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Ttohnlcal  and  Bibliographie  Notaa/Notat  tachnlquM  at  MMIographlquaa 


Tha  inatituta  haa  attamptad  to  obtaln  tha  baat 
original  copy  avaliabia  for  fllming.  Faaturaa  of  tlila 
eopy  which  may  ba  bibliographicaiiy  uniqua. 
wfhioh  may  aitar  any  of  tha  imagaa  In  tha 
raproduction,  or  whieh  may  tignificantly  clianga 
tha  uaual  mathod  of  fllming,  ara  chacitad  balow. 
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Colourad  covara/ 
Couvartura  da  eoulaur 


r^n   Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 

Covara  raatorad  and/or  lamlnatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 


□  Covar  titia  miaaing/ 
La  titra  da  couvartur 


couvartura  manqua 

naps/ 
Cartaa  géographiquas  an  eoulaur 


r~~|   Colourad  maps/ 


□   Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  biaelc)/ 
Enera  da  eoulaur  (I.a.  autre  que  blaua  ou  naira) 

nn  Colourad  plataa  and/or  iiiustrationt/ 


Planeha*  et/ou  iiluatrationt  an  eoulaur 

Sound  with  othar  matarial/ 
Relié  avae  d'autraa  doeumanta 

Tight  binding  may  causa  «hadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  nu  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blenû  leaves  edded  during  restoration  may 
appear  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
heve  been  omitted  from  fllming/ 
Il  se  peut  que  certeines  pegee  blanches  ejoutées 
lors  d'une  restauration  appereissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  celé  éteit  possible,  ces  peges  n'ont 
pes  été  filmées. 


Additional  commente:/ 
Commenteires  supplémenteires: 


Irrtguiar  pagination. 


L'Inethut  a  mierofilmé  la  meilleur  exemplaire 
quil  lui  a  été  poaaibie  de  ee  procurer.  Lee  dételle 
de  %.:/t  exemplalnR  qui  aont  peut-être  uniquee  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modiflar 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dane  la  méthode  normale  de  f limage 
eont  indiquée  ci-dessous. 
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Coloured  peges/ 
Pegee  de  couleur 

Pegee  damagad/ 
Pegee  endommegéee 

Pegee  reetored  and/or  lamlnatad/ 
Pages  reetaurées  et/ou  pelliculéee 

Peges  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pegee  décolorées,  tachetéee  ou  piquéee 

Peges  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transperence 


r~n   Quality  of  print  veries/ 


Qualité  inégale  de  rimpreetlon 

Includee  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


I — I   Only  édition  eveilable/ 


Seule  édition  disponible 

Pegee  wholiy  or  partially  obecured  by  errete 
slips,  tissues,  etc.,  heve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  imege/ 
Les  pegee  totalement  ou  pertiellement 
obscurciee  per  un  feuMIet  d'errete,  Mne  pelure, 
etc.,  S.IW  ^'.é  fiiméee  4  nouveeu  de  feçon  é 
obtenir  le  meilleure  imege  poesible. 
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This  item  is  filmed  et  the  réduction  retio  checlted  below/ 
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Th«  copy  film«d  h«r«  hat  lM«n  raproducml  thankt 
to  th«  g«n«rotlty  of  : 

Library  of  tha  Public 
Archivaa  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raprodult  grica  A  la 
généroaité  da: 

La  bibliothéqua  daa  Archivaa 
pubiiquas  du  Canada 


Tha  imagat  appaaring  hara  ara  tha  baat  qualhy 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  In  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacificaticna. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anûing  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginninc  on  tha 
f  irat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microfiche 
ahall  contain  tha  aymbol  -^>  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  y  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 

IMapa,  plataa,  charta,  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raductio^  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  corner,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framaa  as 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illuatrata  tha 
mathod: 


Laa  imagaa  auivamaa  ont  été  raprodultas  avac  la 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplai'/o  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papier  aat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plet  et  en  f  ^  ^«ninent  soit  par  la 
dernière  page  qui  comport«i  '«ne  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  aaion  le  cas.  Tous  laa  autres  exemplaires 
originaux  aont  filmée  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustretion  et  en  terminent  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivsnts  epparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cee:  le  symbole  — »>  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  ▼  eignifie  "FIN". 

Les  cartes,  pienches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  è  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  pertir 
de  l'angle  supérieur  geuche,  de  geuche  è  droite. 
et  de  haut  en  bes.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivents 
illustrent  la  méthode. 
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EMPIRES  *  ET 

PRINCIPAVTEZ 

\  DV  MONDE» 

%ETRS  S  £ijTS  S     7>AX     LA      D  E  ^^ 
crifttùn  dts  Té^s  »  Mœurs  des  hâbitâns  ^  Kichtjfes  des 
9f9émts ,  Us  Forets^  U  CoHuermmtnt^  U  ReUiwn  ^ 
les  fnncis  jus  ont  loumrné  chacun  EftéU,         \ 

Au^  Porigine  de  toutes  les  Religions ,  (k  de  tous  1er 
Cheualiers  U  Ordres  Militaires. 

^ârltSiciêr  D.T.y.T.  Getstil-homme wènmirt 
de  U  Chambre  du  Xoy. 
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MALASSIS  ,  auParuisde 


CLEMENT 

Jeuant  la  Cour  des  Ayie$, 

OC.    Lxmt 
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DISCOVRS 

DES  EMPIRES 

ROYAVMES.ESTATS. 

SEIGNEVRIES,  DVCHEZ,  ET 

.?  PR.INCIPAVTEZDV   MONDE. 

KETXESENTeZ  ZvN  ce  LlVltE  TAX  LA 
defcriftiôn  (^  fitnétion  des  fàyt  0*  mœurs  ,  tant  anciennes 
que  modernes  des  H  étions^  lesrtehejfes  des  Trouinces ,  les  for^ 
cesJigouuernemeattU  reUgton ,  ix  l^  ^f^  des  Trinces ,  qut  ont 
gouuerné chACUn  Ejlât  ^f^ecUlemmtfourUTerfe  ^  félon  ce  que 
Us  Hifiorteus  du  pays  en  ont  Uijfé  par  efcnt ,  (j^  commentant 
4  Semfiis  de  Noeikffues  à  ce  temps  ,  non  encore  "vtnuë  en  lié* 
miete  Auec  lort^me  de  toutes  les  Tteltgtons  qmont  elle  tufques 
4  prtfnt  au  monde  y  les  Authiurs  d'icelies ,  en  qutUe  Prouince  » 
f^ud  ûiueh  ^àpes  i^  Empereurs  elles  ont  pris  commencement. 
JEttfemlfle  les  origtnes  de  totu  les  Cheualiers  o*  Ordres  Mdir 
tatres  tnlttu-\par  les  Empereurs ,  Rois  (ff  Trtnces  Chrefiiei^^ 
auec  leurs  blaT^ns  f^  ieutfe, 

ORDXE  ET  SVITE  des   ESTaTS. 


I S  c  o  V  Rs  de  rBftatdu  Roy  de  lagrandt 
Erccigne ,  poOedantl* Angleterre ,  l'EiE* 
colle  9  ôc  l'Irlande,  (uei!lct;i. 

De  r£()at  du  Roy  de  France.  f.  49% 

Monarchie  < 


qu'Afriq 


Roy  d'Efpagi 
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duDuc  de  Lorraine.  f 

Paya. bas  poOTcdea  à  piefcAt  par 
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chiJac  Albert  d'Àuftriché  ,  &  Ifabelle  Claire  Eugénie 
fa  femme,  ft  la  donation  à  eux  faite  par  Philippes  Roy 
d' Efpagne  peu  auant  fa  mort,  f •  5  4 1  • 

Des  Eftats  généraux  des  Prouinces  vnies  des  Pays  bas  ,  & 
de  ce  qu'ils  tiennent  à  prefent ,  auec  les  Articles  de  la 
trefve  qu  ils  ont  faite  auec  le  Roy  dTfp;{jgpiB.jjracr Ar- 
chiduc, f.  380, 

VI.  Delà  Republique  de  Genève.  f.416:  \ 

VII.  De  la  République  ou  les  Cantons  U  Ligues  des  Suif-  t 

(es.  ;  •  */     '     .  '     v'    '       '    f  410; 

VIII  DcsEftatsduDucdeSijyQye.       v  '  ^-449. 

IX.  De  TEftat  de  TEglife  auec  le  Gatâtogue  Chronologi- 
que &  fucceffion  des  Papes  iufques  à  ptefent ,  enfcm- 
ble  fordre  »  les  noms ,  &  les  tilcres  des  Cardinaux  qui 
font  pour  le  iourd'huyviuans.  vv       -      £466. 

X.  De  l'Eftatde  Florence.  .  f/éi. 

XI.  De  TEftat  du  Duc  d'Vrbin.  .  f.j?;. 

XII.  De  l'Eftatdu  Duc  de  Mantouc.      '  .r  £^78. 
XlïI.DerEftatduDuedcModenc.                          f.^Sz, 

XIV.  Delà  Republique  de  Luqucs.  f;87. 

XV.  De  la  Republique  de  Gcnncs.  f595. 

XVI.  De  la  République  de  Vcnîfc  606,  auec  vne  liftedcs 
Ducs  &  Princes  de  cette  République^  f.  6  25 . 

XVILDelaRepubliqucdeRagouzc.       .    r ':  <    f.  ^5;. 

XVHI.  Des  Eftats  de  l'Empereur  645 .  auec  vnebricfve  dcf- 
cription  des;  Empereurs  d'Orient  &  d'Occident 
qui  ont  fdgneuiié  îttfqucs  à  prefeîit.   f.  689.  &  707. 

XIX.  Du  Royaume  de  Hpingrie  725.;  Âiue.cW.n  fommaire 
récit  des  difFerens  furuenus  audit  Royaume  depuis  la 
paix  faite  auec  le  Turc  en  Tannée  l'épj;.  iufques  à 

.prefent.  *'  "  .   '  '•       ^-V^^» 

XX.  De  TEftat  du  Roy  de  Pologne.    '      /. .  ;        f  74^. 

XXI.  Dcl'RrtatduRoy  de  Dannemarc.  f«775./ 
XXli  Dcr£ftatdaRoydeSuedc.^  >     ^       -        f  791/ 


, 


\ 


XXIII.  De  TEftat  du  grand  Duc  ou  Empereur  de 
Mofcouie. 
De  l'Empire  dugrâod  Cham  de  Tattatie.  f.  83 


XXIV. 

XXV. 

XXVI. 


£  849. 
f.  890. 
f  908. 
f.  909. 
£.917. 

f.9iî. 
f.954. 


De  rcftat  du  Roy  de  la  Chine. 

De  TEftac  du  Koj  do  lappon.  ~ 
X  X  V II.  De  TEftat  du  Roy  de  Brème ,  ou  Pcgu. 
XXX II  I.De l'Eftac du  grand  Mogor. 

XXIX.  De TEftat  du  Roy *e Calicut. 

XXX.  De  rEihtdu  Roy  de  Narfinge. 

XXXI.  De  l'Eftac  du  Sophi  de  Pcrfc. 
A  utrc  difcouts  des  Roys  de  Per fe ,  félon  que  les 
Autheufs  Grecsdc  Latins  en  ont  efcric. 
Autre  Hidoire  des  Roys  dePetfc,  extraiâe  de 

la  chronique  de  MifKond  Perfan. 

XXXI I.  Des  Eftacs  du  Turc  en  Europe  ,  Affrique  ,  de 

Afic.  f.  1015. 

XX Xn I.De l'Empiredu Prête  lan.  f  1189. 

X  X  XI  V.Dc  l'Eflat du  Roy  de  Monomotapa.       f.  1508. 

X  X  X  V .  Do  Royaume  de  Congo.  f .  i  5 1 ti 

XXXV I.De  l'Empereur  de  Marroc.  £15x5^. 

XX  XVIU  De  TEftat  des Cheualicrs  de  Malte.         f.  1575. 

;^ XXVIII.  De  Totiginede  toutes  les  Religions  qui  iufquet 

à  prefeoc  ont  elle  au  monde ,  auquel  on  dé*^ 

duit  facciatement  quels  ont  eàc  les  Autheu» 

^,  d*icelles ,  en  quelle  Prouince ,  fous  quels  Papes 

./  &  Empereurs,  &  en  quels  temps  elles  ont  efté 

inftituees. 
XXAlX.De  l'origine  des  Ordres  Militaires ,  tant  régu- 
liers ,  qui  ont  efté  approuuez  par  le  faint  Sic* 
ge,  (ous  quelque  règle  Se  difcipline  ,  que  de> 
feculiers ,  infticuez  par  les  Empereurs ,  Koy? , 
&  Princes  Cfatediens  ,  auec  leurs  blazdns  | 
.  &  deuifcs. 
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AVANT-PROPOS 


\rBtS.^ES'VItS  n/ùffent  tellemtnt âmtureux  d*eux* 
mefmtstquiïs  tiennemftnt  Vf$  ntâin  tûutU  fepc^&  iugent 
'  que  ce  qêe  U  For/UfSfâ  mis  h»rs  de  leur  fouuûiré'  mêniemet^ 
doit  eflre  ànfi  hAftny  de  letr  ciftfieiJfSce, Quelques  autres  vit 
feuillet  foigmux^qiêi  fi  trouuefit  emgd^e[p4r  Uur  natjfaftce, 
fiu  par  ItMrfejûHr  e»vn  itett^  /epnettt  defçAuiir  etmme  Us  paires  s'y  pâf» 
fent,  &  Àtmewent  tfujieurs  teUement  Mftoféex,  i  is  eeufideratieft  deUur 
feule  République tqn* ils  n'êffe tiennent  que  celte  r«chtrche,fiport4ns  corne 
parties  de  ce  corps  non  âcctmply^  âu  lieu  défi  conduire  en  leur  curiofit écorne 
membres  de  ce  monde,   il  y  en  ê  a  Ailleurs  qui  croupifftnt  pgrmy  Upoupere 
d*vn  cabinet ,  efiluchuns  Auec  lesfiiences  les  aClions  é*  Ifs  mœurs  des  âUm 
citnsfins  i' enquérir  des  modernes ^(j'fimblent  tellement  admirer  les  morts ^ 
qu'ils  n'ont  Aucun foucy  des  viuAUs. 

^AUt  AUX  premiers ,  ils  ne  peuueut  quAduoiier  leur  fait  pour  vue  brut  A' 
lité  toute  pure  .puis  qui  les  hommes  ne  font  pas  nais  pour  eux  feuls.que  l'hui 
mAMtté  emporte  Ia  compagnie ,  é'  (fHf  cy  U  connoij[Anee  de  ce  que  les  autres 
pratiquent  t  é*  que  pour  former  lavie  comme  il  appArtient  ,  il  ejl  ht  foin  de 
voir  celU  deplufteurs.  Pour  le  regard  des  ficonds  i*on  veid  en  eux  vne 
imurioftti  niAifi  &  badine :cAr  que  f^Auentmils  fi  U  Republique  qui  les  em» 
brajfitjt  vne  cage  de  fols ,  &  s'ils  ont  befiin  depuifir  chez  les  cfltangers 
quelque  chefipour  la  m(ttre  en  meilleur  efat ,  oubien  pour  s*y  mettre  euxm 
mfmei  ?  Et  i  ornent  peuueut  ils  iuger  fi  les  affaires  fout  bien  ordonnées  chez 
euXfS^ils  ne  les  confient  eut  aucc  celles  de  leurs  voifins  »  ou  bien  des  plus  efi 
loigmz  ,  afin  d'en  corriger  les  défauts  ,  ou  d'en  meilleurer  les  commence' 
mens  f  Tombant  ceux  dutreifiefme  rang  ,  i'ay  remarqué  vne  vaititè  digne 
//<r  b/éffite  ,  pnisqu  outre  ce  qu'ils  s'afrefient  m  dt  s  façons  ,  ^  des  chofes 
morte  s  t^  qui  font  pour  l a  plus  graude  partie  hors  de  tout  vfage  3  ils  ne  s'ap» 
perçoiuentpas  qu'en  mefmc  temps  qu'Usdebattent  du  roulement  des  CituXi 
ils  ignorent  de  queUe forte  la  terre  fur  laquelle  ils  viuent  roulle ,  &  vient  à 
fe  ruûnuoir  aùecÇts  Seigneur  te  s ,  mua  bien  d*  autre  forte  quvn  fubtil,  mâts 
hîz.irre  MAthimatiàcn  dscetempsjuiuant  quelques  anciens  ne  U propoÇe, 


AVANT-PROPOS.         ' 

Or  àt  tu  tfêh  fêHts  ttbmmes,  Uiffutt  ànmftf  À  /  trffuUféllure  les  fre^ 

m/ers  ânfc  Us  fyêBty  &  ^f-  Mif /,  &fêffànt  Us f étends  cemme  ineapahlts  di 

fenet  fim  entre  ,  ^  de  veir  pim  ieim  :  ie  niefemne  ie  téueugUment  des 

derniers ,  fnspenrvAs  dtvn  èeiejfrit ,  ^  cnrienx  énpâfshU ,  le  remplijfeni 

de  thefesfiinêUs,mJprsfent  F  âpfrenfiffêge  de  ee  fwiUnrimpirte  Uflm,& 

fêr  manière  dédire ,  nefçênent  rien ,  fç^céânt  tente  ehefi. 

Ceux  qui  font  difiinÛiendeseiéires  é'certéUnestenneiffânees  deschefts^ 

diuifentiOÊttefiieme  enjfetuUtiue  ^  d»  prêts f ne ,  ($»  derecAe/U  SpeenU* 

tine  en  Vhjfique^  en  Vhiiefephie  naturelle  ,en  Mathématique,  é'Metâphy* 

Jique,l9gtâns  U  Médecins  fins  U  première,  r  Arithmétique^  Mufiqne,  Ge§m 

wsetrie,&^ftreUgieféM9  Ufetende  ,  ^  vniffântkU  treijsefmt  U  TbeeU* 

fie ,  4  laquelle  ils  donnent  encore  s  pour  sdjeinii  de  Droiâf  Cgnen»  Quent  i 

iafeience  prtttique ,  ils  luyfent  embrâffer  premièrement  U  M0êle  ,  que 

'  l'on  partage  en  trois  e*e/l  à  ffuuoir  est  Ethique  ^quiforme  Us  mœurs  d'v/o 

feul  homme  ;  Oetonomique^qui  dij^ofe  eeifhme  ilféust  Us  âSliom  domefiiques\ 

f^  en  Politique ,  qui  comprend  Us  âliiem  einiUs  ,  qui  touchent  U^ouuer  • 

nement  de  U  République  :  &cette  ey  contient [em  tUeprefque  toute  Ufcien» 

ce  du  Dreid  Ciuil.  On  loge  enceres  su  dejfons  de  U  Pratique,  U  DiâUàique, 

dr  l'art  de  Mémoire  y  U  Grammaire ,  (^  la  Khet  trique ,  ï  qui  l'on  peut  ad* 

ioufier  la  Poétique ,  &t:uipoire. 

Mais  ceux-cy  qui  par  leurs  diuiftons ,  que  te  nUy  venU tirer  en  long , 
.  tmme  ennuyeufesér  prefqne  inutiles  en  cet  endroit ,  ont  iugi  légèrement 
éttoir  déduit  au  vray  Usfciences ,  n'ont  pas  reconnd  qn*ils  oublioyent  laplm 
necejfaire ,  qui  fe  nomme  Ufeience  du  Monde ,  admirable  Hure  du  grand  & 
religiensi  Antoine,  C*efielle  qni pouffe  plm  que  toute  autre  chofe  les  hom» 
mes  ,aux  honneurs  &  aux  charges  :  qui  fait  jlorir  les  maifons,  cr  les  Âepn- 
bliques  j  qui  rend  les  aSiions ,  ér  les  paroles  de  ceux  qui  la  poffede  agrear 
blés  au*  grands  &  aux  petit  s  :  qui  fait  arriuer  frefque  toutes  chofes  afin- 
hait  &  à  propos  ,  qui  force  par  manière  de  dire  U  De  Binée.  Cette  fiienee 
s*  acquiert  parla  conuerfation  &  hantife  de  pinceurs  ^par  diuers  difeoursé' 
rapport  s  y  ou  de  viuevoix,  ou  pair  écrit, par  le  maniement  de  s  affaires  ,  com* 
munication  auec  Us  eRrangers^voyages  en  diuers  lieux, vues  dediuerfes  hu" 
meurs  j  &  pour  le  dire  en  vn  mot ,  par  la  judicieuji  confideration  àes  façons 
de  viure  des  vns  &  des  autres, 

M  oint enant^ossr  venir  anpoinU ,  ie  dy  ,  quvne  bonne  partie  de  cette 
fcieme  eiicomprije  dans  Us  dtficursde  te  Liure  ,  où  votts  pokrn^voir 
toutes  fortes  de  perjonnes^ér  de  nations  viuemfnt  (^  nayfuement  pourtrai' 
tes ,  &  teprefentées  auec  leurs fafons  défaire  é'coufiumes  ,  U  plits curie w. 
fement  qu'il  eftpefibU;  de  forte  que  fila  perfeif ion  manque  en  quelque  lieu^ 
eemalei} feulement  procédé  du  deffaut  des  vray  s  rapports ,  inonde  ladi* 
ligence.  uiup  ne  l'ay  entrepris  qu'auec  deffein  de  mi  rendre  non  feulement 
égreable^commefont  d'ordinaire  Us  Géographes  en  la  defcriptionde  la  terre. 
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fâtê/ÊN»s  hsfiBfftUfket,  qit'êMji  fiMêiUrt  :  mit  iMrêr  Vtilt  tff  n^tffiyé  ni 
4>  mgfquir^  «#«  k  lé  Ugtrt,  mâts  in  Utm»  ^f »  tJUmdin,  c«  qmfiut  rw 
tirt  U  vif  d'vn  btmm  êuflnt  êifie ,  m  fkt  tiëUt, 

Bid9fét  Jtéfutlqê'vmdâigiêt  ii$$tfUs ytux  fw€é$$»wâgi  ,  f«#^f«# 
mêlfêlj^ljffêwrârméurqiÊfrffif^iàt  k  tibêfdtêéttfMit  dit^vê^4in 
Udillimûtêi9d$mtt*v(e/y  t$rdfiq»e  ittiemstnfutttliitri.fêwrêHem 
iêgtr  fit'$»tri  ieplêtfir  dttUûiMrs/â^rnhefcbé  UurffofhMufdinnâni 
icyi*4e€êmfUlftmm  de  €e  qëUls  fêimêitm  defirtr far  €9  frjtt.  Cêr  tmêr 
qui  mn  ffkmifél ,  &  frtmtr  ffUt  my  eRi  de  m'étrrifterfeuUmitê  êux 
(bêles  foli$iqnes  &  ewles-jeinesfeis  âfim  qu'en  trênûâ»  t9utkiéfeii^& 
f  «  ênnefttteentrémt  d'âBermemàteréiUenrsUdefmftiendespé^sdêfesie 
refrefentâj  les  tiuHumtt ,  i'âyfàit  le  Cheregtêfhe ,  ir  n'âyvêuk  manquer 
k  cette  pârtit,depetgnâ4t$i  les  Vtemmes^fiitHtiemufrenfisledifcekrsjftut^ 
fRre  mefme  âuetfks  defêin  qui  mê/t  difein  ne  m'en  dtueit  f  remet trit  &^ 
en  fignolant  les  endreits  flm  fewmrquâbhs, 

Méispêuree  que  cette  refrejentâtit  dépens  eBeit  inutile,/!  Pen  eut  igntrt 
leur  quêliti^ê  ne  l*o  veulu  tetfemher  nen  flus  que  le  reile  y&tej  âdtcufiée 
éuec tentée  queUterreypreduit ,  &  let  unintâux  qui  nutureBementy  eut 
leurfeieuré'Uurnêurriture, 

£Hcerelfeit.cepeud*4uetrempleyéfouelfrit,  é'fen  tempt  kUfilgneufe 
reéherche  des  ehefes  de^eurueuéj  eu  defentimentteu  de  ruifinJUene  vem 
enjfefàit  veirChemme  qui  s'efteit  habitué  enchêque  centrée,  feurqui  teui 
te  qui  s*prouue  femhleiteftre  fAtt^prtmierement  enUpedure  âncieuue ,  & 
âueifes  vieilles façen  s  ^u  éuteut^eupeur  Uplujfért  âkâlies-,  puis  en  (m  pur  ' 
que  mederne^eu  éuec  plus  Jepeltjfure  eu  âueeplusde  rudejff,jelen  les  chun' 
gement  du  monde  afin  de  la/ffer  iuger  U  meilleur  de  ces  de  un  Efâts ,  cf  de 
faire  quen  fe  put  feruir  d'vne  pièce  de  l'vn,  rf*  d'vneperceUeàe  t autre  , 
dpresêuoiffùigneiàjement  bulancélet  perticuUrite^plus  eenftderâlfles  de 
teuâ  deux. 

Et  d'âutunt  que  c'efleit  euoirpeu  freuâiSépeurlefilide  cententemtnt  des 
Ltlieursfil'entutUifèUchefeâittJinuèà^defebitnée  »  &  que  c* eut  edé 
bien  peu  deffiueir  les  déftens  des  peuples  fi  l'en  n'eut  eu  mepen  deiuf^er^  par 
lescomeditex,  que  le  lieu  leur  denne^se  qu*ils  devreient  ofier  eu  udioufler 
k  leur  fdfon  de  viure  ,  à'de  ceunotHrelescénfei  pêurlefqueUes  ilsfefenS 
Uifft^flifftr  kquelque  défaut, fu  bien  ont  emhféÇ  quelque  ebefe  leiiâble\& 
fi  par  me /me  vepel'ûu  ne  veneit  êfçâueir  les  meyes  que  cespeuplet  ent  de  */• 
fére  en  CcHàt  êuquelilsfent  uàis^t'aymis  en  fuite  desmeettrs  les  ricbe/Jej  ^qui 
montlrent  par  leur  âhetddnce  comme  Us  hommes  qui  les  ont /eut  abandonne^ 
AUX  délices  yOu  bien  udennex,  auxfciences ,  &  fer  te  ur  dtjfaut  de  quelle  forte 
;cu  V  /jui  en  maftquentfint  demeurez,  rares  &  barbares  ou  bien  fe  font  adon* 
it'x,  AUX  arts,^  meOierSyjfn  Ve  reparer  le  manquement  de  U  nature  parla 
pf^i/ii}.^n.U  leur  iniufirie  %&  de  leur  peine,     . 
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tettftifiif/ifrftt^MfMiriiêrgtmg  ffisMiiêtufim/ijets  ÀiMeJIre  àeJUn 
pu»  »  itls  mîfêêl  Céréales  de  rembarrer  aux  ^hî  vêudnfemi  emirtfnifdrt 
dt  hêf  fâuif  ii  èieit  ^M'ihptffidtm ,  fêërtfftte  té^ft  i*àp  fait  filer  i/ttêtuim 
metti  éfrtt  U difiêêfs  de  U  rkbejfe eeUy detfêfces,âfi$ fn'êitremâr^Me  l§ 
mejie/f  f»e  les  Bêtiêm  êMi  de  re0er  #•  i  tenuie  de  leurs  v§ifii$s,en  kU  furie 
étvme  mMt%de  à*efirêisgers  veiem  deleiiegde  quelque  mi/erâêle  fêjfs,peur 
féifireelujdes autres ,  ^  âfiuqu'êuiuge  sUlefàifiqueles  Bflâts  deut  te 
d$fieurjfereuuerfe/Htft»fe  tbâtegent^^que  s*ils  sé^d-  ntfnurfegnfâutir 
de  quelque  ehefe  quij'ett  imeeimui fârm^f  m$m  «  ^  qui  uempeurreit  êffer' 
ter  quelque  freft^uem  l'appreprieies  À  MêBre  vfage  ,  ^  nensferuiens  de  U 
cenjiderétiets  du  fer  ces  iautruyfêur  rendre  les  neRres  flm  redeufakles» 
Mais  feut  ce  que  dtjfm  iïlumfms  U  f  élite  ,  eemme  ine  Mimeut  en  Veir 
fans  aucun  àpfiiy  qmle  ménsitnne  i'ej  rangé feudêin  âpres  le  refit  Itgeuuer* 
nementt&  U  cenduite  deU  Seigneurie ,  dent  s* ny  entrepris  le  difteurs  , 

âfinqu*o^f  reeennu  les  humeurs  de  ceux  qui  Uy  fent  fuiets  ,  enpuifft 
iugers'ilsfentmdniea  felen  leur  nuturel  ^  o*  P^r  ce  iugtment  en  cenneijfe 
que  tentes  les  nstiens  ne  deiuent  pm  eflre  menées  d'vne  mefmeferte^f^  tjue 
fi  fins  vue  telle  cenduite  U  nation  de  laquelle  en  perle  n'u  pése  reufly^eu  mefm 
me  4  efiéfeuuent  âffisgke^en  ruynéejn  retherehe  les  àefftut*  de  eegeuuer» 
nement  peur  rendre  eepajfs  plus  culme^é'  If  s  autres  qui  ne  fi  treuuent  tngUm 
geiifent  mefme  déminât ien  kesuceup  mien»  inHrnits  de  ce  qu'ils  ent  à/uire 
peur  leur  éffurdnce, 

CtUféit^tenUy  veuluUilferU principale  pièce  des  Républiques ,  qedeft 
U  Religion^  de  laquelle  i*ây  difceurn  ,  peur  menîlrer  que  e*tB  lu  creinte  de 
quelque  diuinité  qui  maintient  les  peuples  en  leur  deueèr,  qui  les  rend  ebejfm 
fans  À  leurs  Princesse'  qui  l*i  defleurMe  beâuteuppltes  detêm  les  mauuaie 
dfjfeins  qui  leur  entrent  dans  J^effrit^queles  arme  s  y  f^lesfeldéts  ,  qui  les 
envirennent  ^  menacent^  le  le  fais  âup  peur  faire  veir  quaux  endreits  eè 
la  religien  defiàut^de  quelque  ferte  que  ce  foitjdpelice  &  Verdrey  munquet 
pareillement  é'I*  barbarie,  lacotfûfien ,  éfU  rtueltey  régnent  prejque  tâur- 
fieurs  au  lieu  de  ceux  qui  les  empiètent, qui  deiuent feudatn  efiablir  dans  ces 
âmes  rudes  Pupprebenfien  de  quelque  puilJance  efienée  âu  dejfus  de  t eut  peur 
dijfefer  i  plâifir  de  tente  cbefe. 

le  ne  me  fuis  pâs  encer  veulu  cent  enter  de  /eut  cecy^tâut  i'efieis  iefiteux 
de  fâtisfaireïtbacun  :  vu  que  i*aj  encer  aiiaché  ,  cemme  par  apfe»tiz,ies 
nems  de  ceux  qui  eut  geuuerné  lespayt  que  te  defi.rits\^ fi  cette  curiofiténe 
s*  eu  eÛeudu':  afeuslesdifiours ,  les  Aut  heur  s  qui  m' ont  deuancé  deiuene 
eûre  âccufex,  de  ce  manquemeut  \  peurce  qu  ayant  onhlié  dt  traiter particw 
lierement  cefujet^ou  ne layéut^â faire,  â faute  d'en  efirt  inÛrutts  À  fuf^ 
fifance  ,  m* eut  r auyle  peuueir  de  m' ac  tu  itter  (tgmmtnt  de  ce  que  t  auots 
entreprisse' par  mefme  voye  ils  cntpriué  les  teneurs  dumojtn  de  rencon- 
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AVANT-PROPOS. 

irer  en  t^lny  qu'ils  j  fourrtnt  àefiur, 

FojtU  tpmmeie  mefiûmû  ettpe$/$e  dé  remdretef  $uurâ^e^n9H  pat  éeçgitu 
flydt  tôutpoinitjmttit  âu  moins  en  tel  efl4f^qu*il  efl capable  de  rapporter  du 
fUifir  érdn profit  l  ceux  qui  ne  defdêignerot  Me  luy  vouer  quelques  heures, 
é'  qui  Je  refondront  de  le  voir  bien  à  ioifirj^  non  à  U  hâjle  tomme  font  d* or- 
dinaire ceux  qui  défirent  feulement  pâjfer  le  tempt,  ^  non  remployer  loUé  • 
blement  i  quelque  digne  recherche.  Et  défait  ceux  quife  voudront  occuper 
à  reconnoiftre  de  prés  U  bien  qu'on  peut  tirer  de  ces-  difcours ,  iugeront  fort 
âifément  qu'il jf  a  bien  peu  de  gens  qui  ne  doiuet  eftre  conuie\à  cette  le£iure^ 
M  pour  enercer  leur  iugimtat^ou  pour  faire  le  dtffein  de  quelque  for  tune  ^ou 
pour  eflrevt  îles  À  leur  pays ,  ou  pour  leur  entretien  ,  ou  bien  pour  celujf  des 
autres  ,  ou  pour  tous  les  deux  enfemble. 

Car  fi  l'on  confidere  tout  ce  quife  traitte  icyfon  verra  premièrement  que 
les  Princes, outre  les  raports  des  lieu^iyfurlefquels  ilspeuuetfoder  quelques 
entreprifesyfe forti fer  plus  aàuant  âge  ufement  faire  valoir  le  commerce  de 
leurs  peuples ,  é*les  employer  ou  À  l'embellijfementouk  l'enri(hiffement  de 
leurs  Prouinces^trouueront  encer  i<j^les  moyens  d'augmenter  leurs  reuenuâ^, 
tnfeferu4ntde  quelques  inueMionS  efrangeres,^^  les  appliquât  aux  nattes 
qu'ils  do  nSnentJèlon  la  dijpûfitio  du  te  mps^é'l' humeur  de  ceux  aufquilsils 
commandent  i  jfaifant  toupours  gliffer  la  chefe  auecques  prudence» 

Les  Seigneurs  tireront  A'icytinfiruSlionie  complaire  a  leurs  Souueréàns^ 
^  de  rendre  leurs  fu\ets  aufii  complaifans  drfouples  ,fe  verront  en  efias 
defe  rendre  capakles  de  quelque  beUcAmba^aie^de  laquelle  il  s'acquitteront 
beaucoup mieuxprenanf  ce  cheminée' firent  mieu  x  di/^ofez»  àfaire  ou  4  exe. 
tuter  quelque  entreprife proche  ouejloignée, 

four  le  regard  desfimples  Cent  ils.  homme  s  ceux  quifintaduaneeze» 
àage  trouueront  dequoy  s'entretenir  df  inflruire  tout  enfemble  la  jeu- 
neffe  j  ceux  qui  font  d*aage  moyen  y  pourront  remarquer  les  part  icularii. 
tex,  qui  leur  feruiront ,  foit  que  leur  courage  les  porte  loin  de  leurs 
ma/fins  pour  quelque  deffein  ,  foit  qu'ils  fijournent  à  la  Cour  où  cette 
ledure  leur  peut  donner  de  U  rep0fation&  de  la  créance  ,  (^  mtfme 
les  faire  employer  aux  occafions  ,  s'ils  enfçauent  vfer  ie  bonne  forte  , 
conférant  iud/àejfement  cequifepajfe  en  la  Principauté  ^  dars  Uquel» 
le  ils  viuent  ,  auec  ce  qui  fi  fait  en  plufieurs  autres.  Finalemeut  les 
ieunes  ,  auant  que  rien  voir  Verront  prefque  toute  chofe  ,  connoiïiront 
la  Cour  &  fis  humeurs  prefque  auant  que  de  fi  connoiQre  euxmef- 
mes  ,  é*  fi  leur  genereufe  inclination  les  poujfe  aumeliierdes  armes  ^ 
comme  il  arrue  ordinairement  lors  que  la  paix  régnera  dans  leur  pays  , 
ils  verront  icy  les  autres  où  l'on  mettra  les  mains  ,  fonderont  leur 
portée  ,df  leur  s  forces  ^  filon  la  qualité  des  lieux  où  ilsfe  voudront  achimi; 
ner  ,  verront  fi  leur  naturel  e(l  capable  d'endurer  Nxtrefrne  froideur  , 
ou  u  violente  chaleur  félon  les  pays  où  U  guerre  fi  fait ,  conftdcreront 
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lâféfin  de  vi/tre  ^m^ûhj  tieni ,  ittgerontfileur  humeur  fera  compatible  4uec 
celle  des  habitons  de  ces  lieux  i  files  efiréUigers  priucipaiemeut  ceux  de  fa 
mâtsêts,ypeuue»t  4C^uerir  quelque  honntur  quiefi  Upriuàpélbut  de  UnO' 
bleffe ,  é'fâur  âcheuer ,  afin  de /émettre  en  eftme  âjânt  te  ut  cenfideréfit 
difofevent  de  logtte  mâim  Àfèrcer  leur  uaiurels'H  ef  rebeursÀfe  dejfûuiller 
de  leurs  fafiions^  kfufpvrtertmtes  inc9mm9dtux.y&  k  s'accommoder  à  tom 
fout  fiefoûffer  bien  âuent, 

LesfimfUsfoldats  qui  veulent  reîeuerleur  natjfance  ér  if»r  fortune  far 
les  preuues  de  leur  valeur  ont  prefque  mefine  cbefe  à  confiderer\& pour  dt 
effet  ojêut  le  bruit  de  quelque  leuée  de  gens  pour  aller  aux  pays  que  Von  difm  • 
pute  ,  ils  pourront  s'infiruireauont  qu'ils  y  de/logent  de  ce  qu'ils  y  doiuent 
rencontrtr,é'Hrce  moyen fe  refondront  auecplta  d'affurance  au  voyage ^nc 
fi  trouuerâatjurpris  de  lanouueauté^  Ion  qu'ils  auront  apprit  la  venté  dom 
uont  que  partir, é»  U  voyant  la  tiendront  comme  chofi  défia  longuement  pra^ 
têquée,  (^  vieille parf^gy  eux. 

Ceux  qui  veulent  s'introduire  au  maniement  des  affaires  d' Efiat, tireront 

fouuentd'icy  des  maximes ,  qu  ils  fçaurontji  bien  mefioager ,  quoy  quelles 

foyent  empruntées  delà  couftume  de  quelque  peuple ,  qu'elles fembierot  eflre 

leursyC^  les  feront  paroiilre  inucntijfsjudicieux^f^  capables  de  donner  touf- 

tours  quelque  foin  ad  uù  pour  le  bien  de  leur  Re  publique. 

L'Aduocat  quifemble  auoirfeuUment  befoin  des  loix  ^ordonnancés  ^é*  ^**t* 
fiumesyquifont  en  cours  au  litu  défit  demeure.pourrapar  lemoyen  de  ce  Hure, 
méfier  parmyfon  plaidoyer  quelque  couftume  ou  loycfrangere  en  faneur  de  fa 
partie  ^d' la  faifant  remarquer  aux  luges ,  mefmes  aux  plus  incurieux  ^  les 
conuiera  peut  efire  tellement  ky  auoir  efgard.ér  à  U  conpierer^que  bien  fou» 
uent  cela  luy  donnera  gain  de  caufe ,  ou  du  moins  en  tout  euenement  g^in  de 
réputation, 

£t  ne  doit  on  pas  tenir  pour  heureuxie  marchand  qui  rencontrera  ces  dif- 
cours  ,  puù  qu'il  peut  ffauoir  en  bien  peu  de  temps  les  lieux  où fon  trafic fe 
doit  adrtffer ,  &  s  inftruire  juff Comment  despayi  oùilpeuttrouHcr  ce  qu'il 
cherche^ouvendrece  quilpoffede ,  &  qu'il  amoy  en  d' apprendre  de  quelle 
Jatte  leschofes  s'acheptent  ou  Je  vendent  en  ces  lieux  ^tc'eflpar  trjc,(^  bi- 
gàge^ou  à  prix  d'argent ,  (jr  pdr  quelle  voye  il  faut  ^aignerles  vendeurs  qui 
Jont  barbare  s  ^oufe  garantir  des  rujes  des  plus  fubtits^qutffauent  defguifer^ 
ou  empirer  les  marchandifes  ^ 

^uantaux  a'tifaus  é'gens  demejlier  ils  ont  icynouuelles  des  Prouinces 
quife  trouuent  auoir  bcfttn  de  leur  art  .-à*  pour  ce  il  ne  leur  eft  guère  mal  aijé 
ée  Je  te  foudre  de  changer  de  fi  jour  ,  lors  qu'Us  reconnoiffent  auec  affurance 
que  le  changement  leur  doit  eftrevtile  ,  fi' qu'ils  feront  bien  mieux  leur 
profit  ailleurs  qu'aux  endroits  où  ilsfe  font  premier  ement  efiablis. 

Four  conclure  en  peu  de  mots,  il  n'y  a  forte  de  perjcnne  qui  ne  puiffe  ti^    \ 
rer  quelque  profit  de  ce  Iture^qui  compnnd ,  comme  i'ay  jà  dit  ^  zne  hotme 


J---Ù 


/ 


\ 


* 


% 


1 

» 

l 


V 


4 

■y  ■  t 


AVANT-PROPOS. 

fMTtie  de  ttUt  grunàe  é'  tnt-nectfféinfcietue  du  mênit ,  qu'en  m  peut 
âffi  x^priftr  ,  fuis  que  c*eft  eeâe  qui  rend  Us  fcrfetêues  digne  iCeJlime, 

ien'tjfâi  dit  iâut  cscypouf  mcuu  efiat  que  iefuct  de  ce  que  i'efcrj^&  te 
m'aditeHeray  iéméie  que  eefiit  le  defir  de  me  releuer  qui  mu  conuié  aux 
ieii^ngts  de  mon  euurâge,  M  en  humeur  ne  me  permet  put  d'edrefi  vaiu  -y 
mais  $u)  bien  dUfrtvtile  u  mêpûSrie^Àquitej  veiié  de  rapporter  tout  lehte 
qu'il  me  fers  pénible  uux  dtjpetts  de  mon  repos  mefme.  Et  se  froteHe  aueç 
vérité ^que fi  tay donné  quelque  ruug (^quelque  gloire  ùeetteœuure,  i'en 
donner éyheàueoupfîssâ  à  ceux  qui fe  voudront  efgayer  ,  ou  trauêtUer  kU 
tendre  du  tout  4(Coplie,puis  quefelo  mon  opinion  élit  nafon  dernier  troOf^ 
<f  que  cbdeunypeut  adioufter  toufiours  quelque  chofe.à'âutat  quà  tom  mo^ 
mensonâpluâ  d'aduis  ,&  plus  ajptre^de  tous  cofie^principdUment  des  pays 
qu*on  n*âUoi(  uccouftumé  de  pratiquer^  ou  k  uufe  de  leur  diflance  ^  ou  bien  A 
fâi/on  de  leur  barbarie. 

le  voudroy  mettre  fin  À  ce  propos ,  conme  defir  Mt  que  te  teSteurfaffe  4» 
plutôt  quelque  ejf.^y  de  la  ver/té  de  met  paroles.  Mais  au  ant  que  pajfer  outre, 
puis  queie  difccurs  des  Seigneuries  du  monde ^iedefire faire  voir ,  comme  en 
vn  tableau  fort  racourcydt  quelle  sÇoucijes  font  f^rtiesprefque  toutes  laRepu» 
hliquesà'iionarchses  qu'on  void  auiourd'  huy  fur  lat  erre  ^afin  quonremar» 
que  les  changemens  ^vicifiitu  des  d'icy  bas  jé*  qu'on  ap^erçoiue  en  quelle  fa- 
fon  les  peuples  libres  ont  efté  rangez,  fous  la  domination  de  ceux  qui  fejont 
trouuezles  pluspttiffansparmyeux.Or  cecy  fe  peut  faire  principalemet  par  le 
moyen  des  quatre  fouuerains  Empires  q^i  seflls  après  quelque  durieparta* 
gez  en  plufieurs  branches  ont  laifie  efleuer  de  leurs  débris  vn  grand  nombre 
de  Frimipautex»  que  nous  connoiffons  &  qui  font  pour  efprouuer  peut  eSlre 
quelque  iour  mefme  accidents  que  les  premier  s  ^êu  par  leur  accro/jfement , 
uuparle  rettastckement  de  quelques  parties. 

Le  premier  Se  ces  Monarchies  doit  fin  commencement  aupuiffant  Nimrod^ 
quelquesmvns  l'ont  nommé  Saturne  doBabylontXofut  luy  qui  fonda  la  Prium 
tipautédes  Babyloniens  (  qui  fe  confondit  auee  celle  des  Aériens  )  cent 
trente  é'vn  an  après  le  Delnge\&  quelques  vnsiiennent  que  le  45-  ande 
fin  Empire  il  etiuoya  Affar^tdagog^ti*  liofc^pour  conduire  quelques  troupes 
peupler  des  pays  /é*  fonder  de  leur  nom  de  s  Royaumes, 

Ce  Nimrod  eut  pour  fiseceffeur  Bel,  dit  Tupiter  Bel ,  quififaifit  de  tout  le 
pays  tirant  vers  l'Occident  iufqnes  en  S  arma  e  d'Europe ,  (^ fin  fils  Nii 
ne, qui  tint  la  Monarchie  après  luy  ^  eBendit  encoresfes  bornes  plus  outre, 
^pres  la  mort  de  Nine ,  fa  femme  Semiramû  régna  ,  range»  fius  fa  puif- 
fance  l'  Ethiopie,(j'fit  la  guerre  aux  Indes,  Mais  fin  fils  Zamettfe  tint  coy 
fans  faire  chofe  digne  de  memêire.  Ariutqui  vint  après  luy  alioufa  àfon 
Mmptre  les  Baflriens  &  les  Cafitns,On  met  après  ceux  quifuiuent  *,  Ara» 
liféâypuis  Balea»,quf  efienditfes borner  iufques  en  ludée  ,  d*  après  luy  -<#r- 
matritefpuisBeiech^  qui  eut  pour  frcceffeur  U  fécond  Salem,  Cettui-eyfut 
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fmf^^^éèéu ,  fuis  Je  M  mite  ,  é*  éfres  de  HémcâUe  ,  &  de  S f  hère  ? 
àfre$  leqne\9n  vit  reffter  Mmule,Sfwete,(ét  Afcatâde^^ut  redtttfit  toute 
USyrie fem fêu  Empire.Omeempte  afrts  ceeyvinp  Kojsiufquts  à  Sârda* 
nâfle  trtnte  hut^iefme  Smptreitr,  if  ut  fut  ceutraiut  defe  brùfitr  lujmefmB 
4ueet$utesfes  fiche fejt&futreduitk cette  extrémité f4rdfu%  défis  Lùtt^ 
tenant tquidiuifer eut  éfres  U  Menârchie  entfeux  :  tellement  sfue  Belec& 
futRey  de^fAyleue^é*  Arhâte  des  Mcdes^é'  des  Perfes,  Cette  Monârthic 
4H9it  duré  I  }00.  ans iufques  kUfin  de  SArdanspâlè, 

Beloch  fut  donc  le  ^9. eu  bien  le  premier  tiey  d'Affjrije  en  U  neuueSâ 
Menarchie^é'  rendit  fin  tributaire  Uânâchem  Reyd'lfrâ'ék  L'Efsriture 
le  uemme  Pbiel^f^  non  Belcth.  1 1  eut  peur  fuecejfeur  Phnl*  Affurfufnommê 
Tigatt.  P/Ueffer^qui  s'empara  de  quelques  villes  de  ludée ,  d'wrm  le  peu-, 
pie  captif  en  AJfyrie,  llfutfuiuj  de  Sâlménazâr  qu^fe  rendis  uê^iftre  de  Su 
marie  ^  é*  eut  pour  fuccffeur  Sennâcherib ,  qéfuttuipair  fes  prepres  en', 
fans.  Ces  meurtriers  s* en  efiansfuys^  tente sfots  eyantpris  les  armes  con», 
tre  Affaradon  leur  frère  ,  qui  s'efioit  faifi  de  U  Principauté,  Merodach  i 
Lieutenant  du  pays  de  Babylonefe  reuoîta ,  (payant  tout  vaincu  feignit  là 
Menârchie  des  ^ffyriens  aux  Babyloniens,  ^eltjues  Autbeurs  mettent 
après  cettuycyBen  Meroàaih ,  é"  Hahuchodonofor ,  eu  Nabnchaduezar  ^ 
élûnt  r Efcriture  parle  aufi  tôt  après  Merodacb,  Cettuycyfit  la  guerre  aux 
Egyptiens,  &  leur  ejla  tout  le  pays  qui  ef  depuis  l*EuphraSe  it^ques  k  Pe^, 
lufe ,  ou  Damiete  :  puis  nyant  vaincu  le  s  Roy  s  des  Ammonites  ér  MoAi- 
te  s  ffubiu^a finalement  toute  l*  Egypte,  Apres  luyregna  Euilmerodaich^uit 
Lahaffardach^&^pres  ceux  cyBalthazar:mais  quelques-  "ms  oftentdtctno-' 
bre  Ajfur,é*  Labaffardach , mettant  Baltha^r  incontient  après  Euilmero- 
élachfonpereXe  Balthatburfut  dernier  Empereur  de  Sabjlone^comme  tous 
les  ^Autheurs  tiennent,        ,       ^i 

Darius  de  M  ede  qui  ruina  T  Empire  des  Ajffriens ,  à*  prit  Babylone,eJf 
éppeûéfar  les  Autbeurs  Cyéxares  flsd'Afiiage  S: Roy  des'Medoij,nommé 
par  Daniel  Ajfuerp ,.  qui  donna  fa  fiUe  4  Cjre  de  Perfefilsàejufieur,  Voicy 
donc  k  commencement  de  la  Monarchie  des  Perfes,  lafeionde  en  nombre  ^ 
vu  qu'après  la  mort  de  Dartus  tout  vint  tntre  les  mains  de  Cyre,  quiioUyt 
ftul  des  pays  d'Affyrie^  de  Mede ,  f^  de  Perfe  j  ér  eut  pour  fucce^eur fin  fils 
Camhyfe  j  afris  lequel  on  vit  régner  Darius  fils  d'ffyfiajpe  ,  i  quifucadâ 
Xerxe  fin  fils  quifuttuéparlesjiènsmeftnes  ,  après  auoir  rauagé  la  Grèce 
auec  deux  militons  d\homme s ^f^anotr  efté  ch^fféâuec  toute  cette puijfance, 
•Art  axer 'xe  Longuemainttt^tS  Empire  après  k y  puis  Darius  le  Biflard  :  (^ 
après  cettuyty*Artaxerx(Mntnton,pkis  Ochus  le  dernier  des  trois  fils  de 
Darius,Cette  Principauté  fut  4fres  gouuernée  par  le  dernier  Darius  vaincu 
par  Alexandre,  qui  ruina  la  Monarchie  des  Perfe  s  qui  auoit  duré  deux  cens 
ans  (jr  d'auantage, 
Alexandre  fut  donc  autheur  de  U  troifiefme  Monarchie  qui  fut  incon* 
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AVANT-PROPQS. 

timnt  dip^êt^vA  ijueUe  eutfeulemem  mefme  dur  if  que  céPrinre^  êftet 
U  mort  duquel  i'  Empire  fut  àefchtré  dr  f^ftift  ff^tre  les  Sdffteurs^Cm» 
téiitci  deÇéJutue ,  ceftà  fçâueirPiêlomee  \  Làomtdon ,  Amigene  fiû^êm^ 
dre^LeonAttBnmtne  ^Pphett,  Lyjimâque  Amipâter.Meleâgre^é'  Stleuaui, 
entre  lefefueU  les  PrinetpaHxeJloient  Seleu^uf  Roy  de  Syrie ^Ptebmétl^Bm 
gjf te yAntigon de U petite  yAfe  $u  NMie,é'  Cajfandre  eftfftHejdeGreu 
4^  de  Mdcedûifie. 

Or  ces  ejfrits  ambitieux  ne  pouuimt  viure  en  repes ,  il  y  eut  de  grfiffrs 
guerres  ent/es/x^puis  entre  leur  s  fils  ^  arrière  fils  ^quidennereutfr  jet  aux 
Mûmsins  dt  les  atténuer ,  ti' finalement  de  Jt  rendre  maijtrupen  Àpeu  de 
teut  ce  partage, 

^ttsutâ l'Empire  des  Romains  :pource  que  Vrnuyfait  a/fe^ampîe  men- 
tien  dtns  mes  dtp^tursje  lepefferayùy  feitâfilemce  ,me  fuffifant  àt  renuejer 
le  Lecteur  À  ce  que  i^ay  dit  ailleurs ,  afin  qutl  veje  com^t  tomes  les  ttrres 
des  vnes  &  dfs  mires  ont  efté  depuis  deutsêes^  (^  ne  qutUe  forte  on  a  tiré  les 
PrincipAutex»  quon  void  en  ce  temps  de  ces  quatre  grandes  cf*  principâlee 
pièces  dfjmembrérf. 

Maintenant  queie  me fuùdelivfé  du  petit  fcrupule  quimerejloit ,  te 
diray  feulement  a  ceux  qui  s'occuperont  à  voir  cesdtfcourj,que  i'ayttanf' 
fiante icy  quelques  fiecesde  certains  Autheurs  quipouuvientferuir  à  mon- 
dejfeinytant  pour  éviter  le  reprothe  de  quelque  dtff.»t^t ,  que  pour  t^étgner 
aux  testeurs  lapeine  de  chercher  en  pluj/eurs  endroits  ce  qu  tls pourront 
trouuer  en  vnfeul*  D'atUeurs  cecy  qui  eft comme  vne  hiïiotre^  horjmis  en- 
quelques  lieux  où  il fe faut  ranger Jur  la  ionfideratian  dts  ibofesplus  impor- 
tant  es,ne  requiert  péU  des  pointes  d'écrit ^ou  des  recherches  fuhtjles  ,  mais- 
le  nu  r appert  de  la  vérité  qu* on  peut  auoir  appri/e  par  le  moyen  des  ejfrits ,, 
en  des  récits  de  viue  voix  des  perfonnes  dtgn,'s  de  créance,  tt  les  deux  plut 
notabhs pièces  que  l'an  jtrouutra  font  pour  U  première  vnahregi  d'Hi- 
foire  des  RoysdePerje,  compilé  par  vn  Portugais  ,  qui  voyageant  par  U 
Perfe  ,  é"  liey  eftant  tombée  os  mains  laChrontque  deTARIKMtRm 
X  0  N  D  ,  Perfan  de  nation  vn  de  s  plus  fameux  Htporirns  y&de  plus 
grande  aufhoritéé'creanceparmy  ces  Perfes^prit  la  peine  de  la  traduire  é^ 
mettre  en  langue  PortugasfeXét  eouureconttent  vne  relation  véritable  do 
l'origine  defcendance,^fuccefion  des  Xoysde  Perfi  y  c^de  Hormtttiuf 
quesi  Centrée  des  Arrubes  ér  Pertugaisemces  Royaumes  :  \^uec  vne  l/fiâ 
de  Kaliff  de  Bagadety  ou  tabfîone  *  qui  ont  feigne  urié  &  commAudé  en  lé 
Perfe  depuis  farinée  defdits  ^rrabes  en  ces  contrées  •Cet  abrégé  dtHifloi- 
re  contient  des  verite^au  lieu  des  menfonges  que  l  antiquité  nous  a  voulu 
faire  croire  de  cette  Monarchie  Perfane  :  é'feruira  d'vne  granée  lumie/e^ 
^  efcUirciffêmene  des  affaires  de  ce  Royaume  qui  (e  trouuent  fort  eonfusb" 
ment  efcrites ,  auee  de  grandes  contrarieteXàd'difcordances  par  Procope  ^ 
»/lg4tije^<J.€mlrard^Z$itarâs,T9rt$amirê^&  einim  i^ittheurs  uttfieifs 
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CJ*  modernes»  Vâutfe  piet e  que  neut  auûHs  iugée  neceffâirepeut  le  eùmpli*. 


;tre 
nftféen  tou$  les  iïeuxêù  nous  auom  difcenrn  de  U  Religiên  des  Rojâumef^ 
nons  tâUôHs  misfepêrimet  &  em  Ufin  de  ce  Liure,  La  leâure  de  cepet/i  dif. 
€êisrs  tjttie  ne  dirsjfpnefeniemtnt  dtleliâbled'curieufe^més  vtittyveire  ne» 
tejfâire  À  ceux  qui  ne  Je  trouuâns  propret  eux  éffâires  in  monde  veulent  tm» 
hréffer  U  vie  c$ntempUùu*&  quittant  le  temforel  ^  s' adonner  ouJfiritueL 
Fous  y  trouuerez  éufi  vn  autre  difeours  des  origines  des  ckeualiers  &  Or* 
dres  Militaires  delà  Cbreftienté\&  comment,  far  qui ,  &  en  quel  temps  ils 
ontefi  inflituix»,  &  i  quelles  intentions  »  &fom  quelles  règles  &  dijciplU 
nos ,  hld!;^ns  &  deuifes  de/dits  Ordres. 

Or  tout  tel  qu*efieét  êuurageie  vous  l'offre  fort  volontiers  &  defiro  que 
vom  apportiez»  autant  d*êgeSlion  à  It  voir  que  t'en  ay  en  à  le  tracer  té'  que 
frenant  quelque  goufik  cette  leiture^vemy  receniex,  autant  de  plaipr  quil 
nié  donné  hienfonuent  de  peine. 

Voyex»ledonc,ievomfrie^non  auecpreàpitaiion^mâis  auec  du  foin  é*  de 
U  diligence, éjlqnelque  ehofe  vom  y  defagrée^ne  hU/mex,pde  tout  vn  cerfs 
pour  vne  tari,onpour  vn  poireau,  faffex,  toufiouirs  outre  pour  vom^ontenter 
é'rechercbet»  les  matières  qui  vom  peuuent fats  s  faire,  &quoy  que  vom  y 
troêuiex^  vom  m  me  vonlen  effargfotrpour  «m  deffence,  fuites  le  du  moins 
ÀraifindemotnUffein^Adieu, 
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1»  A  f^g^tterre  dnciennemfnt  dpptUêe  MbioH,  &  Bretagne, Je  leur  ttymohgte.  ù 
jL\Dffcifipf'ton  Je  cette  ijli.fà  fiti44tionO' fort  efteuJuê.  ^.Ptrtilitê  du  "Pays, in» 
feBé  neântmoins  Je  pefle  de  quatre  en  ([ttAtft  ans.^.lkefouffre  4ucttne  befte  yenenenfei 
& poarqttpy  ne  s'y  trouitt  point  Je  Loupt.^.^hiere  JeT*mife  cSr  dutrei  qui  ne  croif- 
fent  ittmdis  pour  pluye  qu'il  fajft.  6.  Chdffedux  CêvnetUes  ,  éuec  I'atc.  7.  Verles  en 
dbêaJdncn  en  cette  Ifle  au  temps  Je  Ç(fdry<yde  là  broJerie  toute  Je  perles  d»  Cerfdtt 
J^u'il  confAcrd^ii  Venus  U  Deefje.^.'Pierte  nommés  G  d fête, qui  nom  rit  le  feu  en  VeAUi 
<S*  Je grAnJe  vert» p9»r  fdire  -vrinertefldnt  en  edu  puluerij'ée  <J  biu'è,  9.  TAonnoje  Je 
fer  &  J'difdin  des  dnciens  ^nglois.  10.  Femmes  communes  anciennement  entre  les 
t4ngloist  &  commdnJànt  dux  ^Armées, 11,  Ciuilité  &  fertilité  J*efprit  C  dUtret 
bonnes  quâlite^Jes  moJernes  ^nglois^O'  Je  leurs  txercices.i  i.Humeur  de  l'jtngloit 
éltiere  &  imperieufs ,  enclin  du  Urcin  <f  'k  l'yyrongntrie.  T j .  ^icheffesgrdnJesJeg 
fdrtieuliers  pr*eeJdns  Juirdfic  Je  Uine.efidingde  CormiidiUe  (r  hdrâcsJ'Torc.i^* 
Londres  yillt  Ti/letropolitdim  à* sAn^eterreJ)âbitée  Je  trois  cens  cinqudote  miUe  dmes% 
l^.Trdpc d'Angleterre  eflimé  à  Joim^  millions  J'or  pdr  an.  16.  jinéinces  GT  reuentt 
Jti  ^fiy  J' Angleterre i^[uel  Ju  règne  Je  Henry  VtlL  âudutfon  Apofisfie,  17 .  t{euenit 
•ïJihdire  Je  U  CouronnrJ' Angleterre  mtnt dut  i  prefent  4  plus  ■ay^mUion  m  ;  cet 
mille  e feus ,i%*Subf dès  extrdorJinâiret  Je JeUX  fortes  énAn^terreA^.Defpeufe  Je 
bouche  Je  U  Cour  Ju  ^oy  J' Angleterre  à  cobienfe  monte  tous  l'es  dus .  lo  .Tribut  ins' 
poféfur  les  perfonnnes  qui  veulent  yiute  Cdfboliquement  en  Angleterre»  %!•  ^euen» 
extrdorJindife  Je  lu  f^omonnt  J*  Angleterre  montit  «^  vu  million  t^orpàfdn'^^.fette 
djSîetteJel'l^e  J'AftgleterretCrlegtdnJ  nombre  dé  yéiffe»uxJe  mer  qu'elle  entre' 
titnt.t^.Anglois  fort  experts  }iUmdri»e*'Leuirtrdffcen  lointdiues  Vrouinces  %  tdnt 
du  Letidnt  qj4e  d'OcciJeHt»  14.  Henibte  de  gens  M  guerre  que  l'on  peut  le  sur  en  An* 
gleterre.i^ .  Armée  d'Angleterre  en  qtteléppireil  (S  orJre  pdffu  éufiege  Je  Sologne  , 
Ju  règne  Je  VienryYïîUi6,Kobleffe  Angloife^KS"  Jes  ChiUdliers  Je  diuerfes efpeces 
en  Anglettrre:&  les  cérémonies  de  leur  credtion^'J  'Ordre  des  CheudliersJelé  lâf 
tiere  pdt  qui  inftit!»(,i%.Des  offices  ^oydttx  d'Angleterre  ,  &  quels  fent  tesJiHilordu 
igtiftéts  d'Angleterre  Jour  grade  puiffdhce, Officier  s  i&  cérémonies  en  l'Afiemblée 
J'iceuXf^o,  Trois  fortes  Je  iugemtnf  en  An^etene*  ùesSiege^  ^oydHX,Des  S«^ 
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fïicti  ofâmâlriisdt  ctmmt  la  traiftrts  fout  puait»  31.  C«Kr  Je  Wtflmintitr ,  &  U 
Chdmbrt  EftêUUe^quânÀ  eftdyiit.^i.Coitr  iBglift  épptUée  Cour  âeU  Chrétienté  . 
&fé  Imifdt^iion  en  quAtre  fortes  de  càufes.^iXrimimU  conâémne\k  eftre  penJust 
font  e^r4ngle\p4Y  U  main  de  leurs  propres  parents»  34*  Religion  Chrejlienne  quând 
<r  pdf  qui  premièrement  induite  en  ydnileterre*  35.  Diuorce  du  Hfiy  Henry  y  lit, 
d'âuec  Césberine  d'jtrrugontC lequel  efffoufe  jtnne  de  Boulen ,  qu'on creyoit  eftre fé 
fiUe.jâ»  Se  decUre  chef  de  l'Eglije  AuglicÂnt  éU  lieu  au  Tépe»  &  fait  emprifonneit 
Thonus  TAorus*  37.  TAonâfteres  <T  Religion  Romaine  quând  abolis  en  Angleterre» 

38.  Couronnement  de  U  Bfiyne  Eli\ibeth  ,  célébré éuec  les  cérémonies  Cdtbeliquesm 

39.  ConflitutionsEcelefiÂJliqnes  drefféespârlo  F^ey  Ueaues  yi.  monftrdut  l' Eftét 
moderne  de  l'EglifeUngl\cdHe,^o,  Càtdloguédes  i{oys  a  Angleterre»  41*  Arcbi', 
Mefcbe\  <i  Euejcife^  qui  ejloiet^  dncienntment  en  Angleterre, 

1E  pourroîs  paroiftre  vain  ,  ou  bien  me  rendre  ennuyeu]^,fî  ie  voulois  rap<^ 
porter  icy  le  long  débat  des  noms  anciens  de  cette  iQe  ,  puis  qu'il  femble 
qu'on  doit  plutôt  attendre  de  mon  defl'ein  la  confideration  des  choies  que 
des  paroles.  Toutesfois  fimportune  curiofité  de  ceux  qui  les  pourroicnt  de- 
mander à  cette  entrée,  meconuiera  feulement  à  dire ,  que  félon  les  fabuleuif 
tecits  des  Grecs,elle  porta  premièrement  le  nom  de  certain  Albion  fils  imagi- 
né de  Neptune  ;  ou  bien  félon  les  Latins ,  elle  fut  ainfi  nommée  pour  les  to- 
ciiers  blanchilFant  qu'on  y  apperceuoit  autour  du  riuage ,  elle  teccut  après  le 
nom  de  Bretagnc,de  ce  mot  firi>,figniiiant  coloré  en  Anglois  ,  pource  que  les 
habitans  de  cette  Ifle  auolent  accoutumé  de  peindre  leurs  corps,8(  depuis  el- 
le changea  ce  nom  en  celuy  d'En  .;helland,c'e(l  à  dire,teire  des  Anglois^à  cau- 
fe  des  Anglois  Saxons  qui  U  polfedercnt.Cecy  doit  fuffirc  à  ceux  qui  veulent 
contenter  vn  peu  leur  efpric^ou  complaire  à  la  parefle  qui  les  tient  d'en  faire 
ailleurs  la  rechercher. Or  afin  de  venir  au  poinâ^flde  de  la  grade  Bretagne  eft 
pcefque  femblable  à  la  Sicile,ayant  trois  poinâes  ou  Caps,qui  s'edendent  en 
diuerfes  fortes. Le  premier  qui  regarde  le  Couchant  eft  celuy  de  Belletie  ,  ou 
d'Antolieft  ,  nommé  des  Anglcis  The  Cape  «/  Cornuuâl ,  c'eft  à  dire  ,  Cap  de 
Cornouaille.Le  fécond  efl:  celuy  de  Cantie,  qui  a  fon  regard  du  collé  du  Le- 
uant,au)ourd'huy  nommé  KortforUndyàc  qui  toute  lacontrée  de  cette  Ide^qui 
s'ellend  vers  i^Onent^a  pris  le  nom  de  Cant,ou  de  Kent,  félon  le  vulgaire.  Le 
troifiefme  cftcc<«iy  d'Orcas,de  Taruedée,  ou  de  T  aruife  du  codé  du  Nord  , 
nommé  par  les  vns  Dunghunbehedt ,  ou  Dnncbihedde  ,  &  par  quelques  autres 
Bouubufneé  Cette  Ifle  e{la0ife  vers  la  partie  Occidentale  à  f  Europe,  à  cin- 
quante &  vn  degré  de  FEqùateur,  &  eft  oppofée  du  Co\ichant  à  fille  d'irlan- 
de,du  Leuant  aux  riuagcs  de  la  balle  Allemagne,  du  codé  du  Nord  aux  Ifles 
Orkades,oa  Oiknes,&  du  Midy  à  laFrance^  Quant  à  fon  eftendué  les  An- 
glois qui  Font  pluscurieufement  confider<ée  ,  la  mefureni:  en  cette  forte.  Us 
comptent  du  Cap  deTaruife  jufqucs  à  celuy  de  Belletie  ,  pource  que  le  che- 
min vaferpentant  à  caufe  des  ffuages  couroez  ,  à  l.e  prendre  du  Couchant 
Six.milles.  De  ce  lieu  jufques  à  Kentgzo.  milles.  Delà  par  des  deQoursSc 
recoings  on  compte  jufqucs  à  Taruis  704. milles.  Tellement  que  le  tour  de 
•toute ilile  contient  enuiron  1835 .  milles.  Mais  pource  que  c'elt  peu  de  con- 
lioiftre  feftenduë  de  quelque  pays  ,  fi  fon  ne  fçait  fa  bonté  ,  ie  defire  auant 
que  de  m'engager  en  d'auîres  d'ifcours,confiderer  ce  que  cette  Ifle  fournit  à 
Tes  habitans ,  &  pat  mefme  moyen  ce  dont  clic  manque.    ,     .  .      ,_ 
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*Aîr  de  cette  Ifle  eft  greffier ,  les  brouillards,  les  pluyes  &  les  vf  nts ,  s'y 
^aflcmblent  ayfément ,  &  fcfpaiircur  de  cdt  air  eft  caufeque  le  froii  &  le 
chaud  n'y  font  iamais  excellifs.Les  nuiâs  y  fontclaires,&  les  maladies  rares, 
tellement  qu'on  y  vfe  moins  de  medednes  qu'en  tous  les  auttes  endroits  de 
f  Europe,  Toutesfois  il  y  vient  de  temps  en  temps  ,  &  félon  quelques- vn$  , 
de  quatre  en  quatre  ans  vne  pel^equi  emmené  beaucoup  de  monde.  Le  ter- 
toir  y  rapporte  teiicment  en  beaucoup  de  lieux,que  celuy  qui  dit  le  Panegy- 
tic  ï  Conihniiti ,  fa  loiié  d'vne  fertilité  merueilleufe.   Il  produit  toute  forte 
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en  des  régions  plus  chaudes.  Les  ceps  de  vigne  y  font  plutôt  pour  parade 
que  pour  aucun  ptofic  gue  leurs  maiftrcs  en  retirent  ,  vu  qu'encore  qu'ils 
produifent  queloues  raiûns,  il  aduient  fort  rarement  quils  meurtilfent  com- 
me il  feroit  neccltaire.On  y  feme  du  froment,du  feiglc,de  Forge,  de  Fauoine  > 
&  de  toute  forte  de  légumes.  Ces  bleds  y  nailfent  toft,&  roeurttlVent  tard  ,  à 
caufe  de  l'humeur  abondâte  defair  &  de  la  terre.U  y  a  plufieurs  collines  fans 
arbres  &  fans  eau,qui  produifent  de  Fherbc  fort  efpaild'e  &  menuë.fufHfante 
pour  la  nourriture  des  trouppeaux  de  moutons  qu'on  y  mené  paiftre.ou  qui 
pour  la  douceur  de  Fait ,  ou  pour  la  bonté  de  la  terre  ,  ont  U  laine  plus  lon- 
gue Se  plus  délicate  qu'aucune  qu'on  voye.Or  on  tient  que  les  Bergers  d'An- 
eletectc  empefchcnt  que  leurs  trouppeaux  aillent  boire  aux  fontaines  :  tel- 
lement qu'ils  ne  font  abbreuuez  que  de  rofée,  pourcc  qu'ils  ont  reconnu  par 
vne  longue  expérience  que  les  autres  eaucs  leurs  eftoiçnt  nuifîbles,&  mefme 
les  faifoicnt  mourir.  Et  vetîtablemen  t  on  peut  bien  nommer  cette  laine,  la 
Toifon  d'or  ,  vu  quec'eft  le  fondement  de  la  richcflc  des  habîtans  qui  tirent 
grande  quantité  d'or  &  d'areent  des  marchands  ,  qui  les  vont  trouuer  pour 
en  faire  emploitteXt  c'cft  de  cette  laine  qu*ô  fait  des  draps  Ci  Bns,&  fibeaux, 
que  les  Allemands,les  Polonois,cenx  de  Dânemark,de  Suéde  &  de  plufieurs 
autres  pays  en  font  grande  eilime,&les  acheptent  plus  volontiers  qu'aucuns 
autres.U  fe  trouue  en  Angleterre  grand  nombre  de  toutes  fortes  d'animaux, 
au  moins  de  ceux  que  nous  auohs  ordinairement  en  ces  contcées,excepté  que 
les  Afnes&  Mulets  y  nunquent.  Elle  ne  fouffre  aucune  belle  venimeufe,  8e 
nuifible,&mefme  elle  a  cette  particularité  qu'il  ne  s'y  trouue  plus  de  toups, 
pource  que  les  habîtans  ont  efté  fi  induftrieux ,  ou  fi  pénibles  ,  qu'ils  en  ont 


nuiâ  grade  quantité  de  chenaux,de  boBufs,&mefmips  de  brebis  parles  prai-' 
ries,  &  autres  po(fe{iions,qui  font  communes  à  tous  les  voîfms,lors  qu'on  a 
paracheué  la  recolte.Le  pays,  comme  t'ay  défia  dit ,  ne  produit  pas  du  vin, 
suais  en  recompenfe,  ils  fe  feruent  de  bière  faite  d'orge  &  de  houbelon  ,  qui 
eftagreable  &  le  mefme  vtile  à  ceux  qui  en  vfent.Uy  a  de  belles  riuieres  qui 
abreuuenttotttle  pays ,  &  Fon  rapportevne  chofe  merueiileule  ,  mais  ve- 
|i$able  ,qae  la  T.-mife  ^FOm^^A^uelques  aatrc&ttuieres  ne  croifTcnt  ia^ 
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maïs  pofir  pluye  qu'il  fafl'c.Lcs  cheuaux  de  ce  pays,qae  nooi  nommons  GuiU 
dins^qui  lune  pour  la  plus  grande  part  hongcçs,  afin  qu'ils  durent  plus  long- 
temps ,  eflansau  defcouucrtàla  pafturc  ,  ne  trouent  pas ,  mats  vont  certain 
amble,  aueclcquelilsauancentmecueillenfement  :  pour  le  moins  on  voie 
fort  peu  iouueni  le  contraire»  Il  s'y  crouue  autTi  plus  de  conils  qu'en  pays  da 
monde.  L:s  Anglois  ont  vn  nombre  in finyd'oy féaux  tant^ptiuez  queiuu-, 
uages.  Les  cUapuns  de  Kent  font  fort  grands  ^  comme  ceux  de  Polucrare  aii 
terroir  de  Padouc,  ou  ceux  du  Mans ,  ou  de  faine  Gêniez.  Les  oyfons  y  font 
fort  délicats  aoanc  qu'ils  ayent  mué  :  mais  eftans  deuenus  grands  ils  ne  fonc 
pas  d'vn  goull  beaucoup  agreable.ll  y  a  quancicc  de  peririx.faifans,  cailles , 
merLes,etiues,  &  alloUettes  -,  ic  mefme  FalloUecte  s'y  engraiiiie  eitranj^emeuc 
durant  ih    let,  quin'eft  pas  afpre  *,  &  lors  il  s'en  ptend  vn  Ci  grand  nombre  » 
que  toutes  .es  tables  en  l'ont  prefaue  couuerces.  UyaJes  cygnes  par  t.ous 
les  lacs,  &  toutes  les  tiuietes  ,  àc  lony  oyt  ciicr  tous  les  iouis  de  grand  ma- 
tin les  corbeaux  &  les  corneilles.  Et  beaucoup  de  perfunties  tiennent  pour 
chofeairurée  ,  qu'il  ne  fctrouueen  pays  du  mon  le  tanide  corneilles  qu'en 
Angleterre.    Et  ces  oy féaux  fe  nourrillent  des  vers  qui  nay  (Tent  en  cetce  llle 
en  grande  abop  uance, à  caufe  de  f humidité  de  la  terre.  Mais  ils  portent  bcau<^ 
coup  de  dommage  ,  pourcequenon  feulement  ils  mangent  les  bleds  ,  lors 
qu'ils  font  meurs  \  mais  encore  ils  tirent  la  femence  de  la  terre  auec  le  bec  , 
lors  que  les  bleds  commencent  à  paroillrc  :  de  forte  qu'il  faut  que  les  labou- 
reurs mettent  en  ce  temps-là,  des  garçons  par  les  champs  auec  des  arcs  pour 
les  chaflèr  ,  à  caufe  que  les  feuls  cris  ne  les  mettent  pas  en  fuicte.  Et  pource 
que  ces  oy  féaux  font  h  dommagcables,&  û  fafcheux,il  fut  atreftc  au  confeil 
des  Seigneurs  ,  qu'on  cherchercit  tous  les  moyens  de  les  faite  perdre   ,    don- 
nant quelque  recompenfe  à  ceux  qui  les  tueroient.     Les  Anglois  ont  de  fort 
bons  poiil'ons ,  &  entre  autres.lc  Tutbot ,  &  le  Btochet.  Et  quand  au  Brochet 
qui  n'eltoit  pas  autresfois  gardé  ,    il  eft  maintenant  fort  eftimé  ,  pour  ce 
qu'eftant  hors  des  cîlangs  ,  &  mis  dans  les  refcruoirs  ,,   il  s'engraiflc  au 
poifible  en  nungeant  lo  «r^cnu  poilfon ,  &  les  anguilles.     Puis  lots  qu'on  le 
met  en  vente  on  i^ouureauec  vn  coudeau  ,  &  Ci  par  foctune  le  pefcheur  ne 
le  peut  vendre ,  il  ne  meurt  pas  toutesfois  pour  cette  Quttcctute  ^  mais  en  le 
couCtiU ,  fie  le  mettant  dans  le  referuoir  parmy  les  tanches ,  la  playe  ell  bien 
tQt  fermée  ,  pour  la  gluante  matière  de  ce  poiflbu.  Les  huytresy  font  plus 
délicates  qu'en  tout  autre  lieu  du  monde  «   &  en  plus  grande  abondance. 
Ontte  ce  que  defliis ,  cettellle  produit  de  for  ,  deFargent,  du  plomb  ,  de 
l'eftain ,  &  du  cuyure.     11  y  naift  encor  quelque  peu  de  fer ,  &  Fon  y  ttou- 
ue  quelques  perles  :    fiç  Suétone  mefme  a  remarqué  en  la  vie  de  Cefar ,  que 
l'efpcrance  de  trouuer  des  perles  en  l'iflc  de  la  grande  Bretagne  ,  luy  eu  fit 
entreprendre  le  voyage  ,  &  qu'elles  y  eftoient  de  telle  forte  qu'il  pouuoit 
difftrner  la  différence  de  leur  poixls  auec  la  main.    Mais  à  ptefent  il  ne  s'y 
en  trouuc  plus  que  quclqnes^vnes  petites  &  jaunaftrcs ,  en  la  cofte  d'EfcolTe , 
&  des  O  rcades ,  qui  ne  paroi/Tent  guère  mieux  qUe  des  yeux  de  merlan.        ; 
Audi  Pline  ,  ditqilfc  les  perles  que  prodvjit  FAnglcccrre  font  menues  , 
&  de  mauuais    ludre  :   ncantmoins  que  Gefar  voulut  qu'on  fceut  que 
la  l^roderie  du  Corfelet  qu'il  olfrit  à  laflacuc  de  Venus  en  e^oit  faite.      Ce 
pays  a  au(&  des  fontaines  de  fel,â:  des  fontaines  chaudes ,  Ôc  vnepierre  nom- 
mée Gagate  ,  qui  fembletudc  &  vile ,  &  toutesfois  eft  de  grande  vertu ,  vu 
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Stiçlle  iv>(irrîc  Iç  feu  en  Fc^u  ,  tcilemétù'i|u'il  ne  pç^t  e(|t«  eftcijit  qo'auec 
e  i'huilc.Etli  quelqu'vn  a  beu  de  fcattâ^fc  quelques  plçicef  4(  cette  picrie 
mife  en  poudre,  tqcontincnt  il  faut  qu'if  ^ace  de  feau,8(  ne  peut  ifoir  Ton  vit- 
ne:&  nte(me  cet^e  poudre  eft  bonne  pour  faite  ietter  du  rabicNous  auons  die 
iufques  icy  les  commoditez  de  rAnuetetre^il  teftc  maintenant  de  dire  en  pea 
de  paroles  fesincommoditei,&  ce  dont  cUenunQue,8^au'ellc  emprunte  des 
•utres,oupoor  resnecefflt^,ott  pour  fes  délices,  it  faut  donc  compter  fpccia- 
Icment  enticles  choTcs  qu'elle  reçoîttles  cfpiceries .les  faccres,&  tomes  tories 
de  fruiâs,  qui  luy  viennent  de  France  &  d'Efp«g|ie^  les  vins,  les  hniles,6<  le 
houbelon  necelfaice  à  faire  la  bière ,  les  draps  d*or  et  de  foye,  la  plus  grande 
partie  des  toiles,  &  toutes  fortes  de  marchandifes,  outre  les  pîftcls,  la  coche- 
nille,lc  femblables  chofes  nccelTaire  à  la  teinturc.Bt  ce  pays  a  vqe  grapcie  in- 
CQmmodité,qtti  eft  que  de  quatre  en  quatre  ans  il  ya  vnc  »,eftranfte  peft^  V^^ 
elle  emporte  vn  ^fàoà  nombre  de  pctfonnes.  Or  après  tuok  dîUo«t«  de  Ift 
.^ualiié  du  pays  »  voyons  celles  des  petfonnes  ^ui  T^itent» 
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LEs  habitans  de  la  grande  Bretagne  vfoymt  ancîénc 
ces  d'airain,ou  d'ineanx,  félon  quelques.vns^QU  f( 
de  fer  iuliqu'à  certain  poids  pour  leur  monnoye.Ilsn'c 


;  ancîéneme nt  de  certaines  pte- 
ms,Qtt  félonies  autresde  lames 
iuliqu'à  certain  poids  pour  leur  monnoy  e.Ilsn'eftimoient  pas  qu'il  fuc 
lotilble  demjMiger  d'vRUévrey  d'vnt  poule,  on  d'vn  oye,  &  toutesfc;s  ils  en 
nounttToient  pont  lear  plaiGr.  Ceux  de  Kent  eftoientles  plms  çinilifez  d'en- 
$r'ieux,&  n'eftoient  gueres  dîfferens  desGauloIs  en  façôs  de  faire.ll  y  en  auoit 
ibrt  peo  qui  femaiTenc  du  blcd,&  pont  ce  ils  viuoient  de  laiâ  &  de  chair.  Us 
çftoiét  couuet(s  de  quelques  peanx,&  feteignoient  auec  du  paftfl»poiir  eftrç 
plus  efpottuentablcs  au  combat,&  mefînes  les  femmes  çiv  quelques  ùAinntT^ 
&  céremciues  alloîent  toutes  nues,  &  teintes  de  cette  heibe.Us  portoieni  lej^ 
cEeueui^  Longs,j&  tout  te  corps  raz,horrrms  la  tefte  Ac  le  defitÉs  à^i  lèvres  »  oui 
sis  esittetenotcnt  toufionts  des  mouftaches.  Ils  eftoient  queloaesfoîs  dix  on 
doaxe»qpii  auoienc  les  lemmes  communes,fuinant  en  cela  la  torme  delaRe- 
publique  de  Platon,renoauellée  en  noftreftge  parmy  les  Anubapûftes.  Mais 
ceux  qui  auoteot  principalement  les  femmes  cdmunes  çntr'enx,c*eftoient  Ics^ 
frères  auec  lesfteres,  &  lesei^ans^uec  les  pères ,  &  lorsqù«  cesfeiamesen- 
£antotent,  on  tcnoit  pour  vraîsjpèrescle  tels  enfans  ceux  qui  auoîltcu  la  pre« 
nicre  fleut  de  ces  femmes.lls  violent  de  chariots  en  leurs  batailles^  &  anoi^t 
accouftnmé  de  les  faire  couler  auec  grlde  vifte(re,en  lanf  ant  leurs  dards,  tel- 
iemçnt  qu'ils  rompotcnt  biefi  fouuentles  rangs,  des  enneq^  par  la  terreur  de 
]$^rs  chenaux  A  Pa*  le  bruit  des  roues  :  ^B^lors  <iu*ils  eftofét  meffezparmy  les 
troupes  des  gf^  de  cheualils  mettpîent  Xipùdam  pied  à  terre,  &  côbattoient 
en  cette  fotte.Cepèndant  les  cnariots  fe  retiroient  vn  peu  hors  de  la  mcùécp 
mais  langez  en  telle  façqn,,  que  û  leurs  maiftret  eftoiét  prelTez  par  leurs  en- 
&emi&,tls  pouutient  prompteméc  gagner  leurs  chariou,&falre  retraitte*  Aa 
tefte  Scrabon  les  trouue  barbaies^our  ce  qu'ayans  grade  quâtitéde  lâi^,iU 
n'tti  (çauoient  pour  la  plusgjciide  pat|  faire  du  &om9gc.Usn4mpient,villef  ^ 
lc9  foteiis  entQitféjes  de  IqHgz^uilsfe  ponument  g^faniif  de^  couriez  k  Cot^  ' 
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daineilnnafions  de  lettirs  ennemis.  Ttcite  efcrit  qoe  lei  AngloTi  aO  icnt  ^ic-' 
cottllumc  d'auoic  des  kemniet  pour  leacs  chetsd'atmee  ^  &  félon  Dion  de  Ni- 
<ee,ils  ne  lâbouroient  iamais  leurs  terres,  &  ne  viuoient  que  de  leur  chjl1e,6e 
^es  fruiéts  des  arbres  ,  ne  manucanc  aucun  PoitTon  .  bien  ou'ils  en  eulVent  de 


oues  ï la  tefte,  ils  endurotenc  la  faim  durant  plulieurs  iours,  &  eftoienc  npût 
ns  dans  lei  foreïls  d'efcorces  6e  racines  d'arbres.  Us  impûmoieucfar  le  corps 
des  cnfans  diuerl'es  Bgaies,qui  vetioienc  à  crolftre  auec  eux.  Us  edoient  extre- 
mémenc  adonnez  à  la  magie,  voire  en  celle  forte,  qu'on  les  ellimoit  plus  f^a- 
uans  en  ce  mefchant  art ,  ou  du  moins  autant  que  les  peuples  qui  auoienc  ac- 
quis la  réputation  d'en  côhoillre  les  plus  fecrets  &  orofonds  myileres. Tandis 
qu'ils  voyageoient  fut  met, ils  ne  mangeoyent  choie  du  ihonde,ce  qu'ils  pou-  . 
noient  fane  ailcment,pourCe  iqUe  leurs  voyages  eftoient  courts,  &  qu'ils  n'a- 
iioient  aucune  forte  detrlffic'aaec  les  nations  eftrangeres.  Us  vfoicnt  d'vn 
brcuuage  compofé  d'orse,  comme  ils  font  encor  en  noflre  Hecle.  U  y  auroic 
beaucoup  d'autres  cho(es  à  dire  fur  ce  fujet.  Mais  c'e(l  alTez  de  confiderer  les 
principales  des  (iecles  paffez ,  ^our  venir  aux  façons  de  faite  des  Anglois  de 
noilceaage.  >         , 


MOEVRS    DE     CE    TEMPS. 


MAlntetoant  les  Anglois  font  polis  &  ciuilifez ,  &  U  barbarie  où  todcfTe 
n'y  e(\;  vas  (î  grande  que  beauconp  de  gens  s'imaginent.  Pour  le  moins 
c'eftchofe  atteurce  que  les  Gentils-hommes  Anglois  font  pleins  de  gentil- 
lelTe  &  de  çouttoiûe  ,  &  que  ceux  des  autres  nations  n'emportent  guère 
d'aduantage  fut  eux  en  ces  patties  -,  combien  que  la  vanité  des  vncs  ou  des 
autres  les  pi  ope, &  les  flâiteen  teille  forte,qu'clles  fepetfuadent  qu'on  ne  peut 
lien  trduuer  de  Ooiy,nytiien  aduenatit en  toutes  cKbfès  que  chet  eJUcstiid- 
uouë  bien  ^ue  les  hommes  de  balTe  qualité  y  foiit  plbs  barbares  qu'ailleurs, 
mais  quant  à  cetfx-cy  leur  condition  les  excufe,&  pour  lestei^dre  d/aiitre  hu- 
sneyi:,il  leur  faudrpit  vne  autre  nailîance.  Au  refteteis  èfprits  desAtiglois  font 
cfulcillét,  prompts  &  fubtils.capable  de  tous  «rt^^  toutes  fciencies,&  letirs 
cor^s  ontaufll  «t  nte  pa/iJcûlâHcé ,  qu'ils  fotitmet^çilleùftdéfitfmfples.'Bc 
propres  iiouî  cl  iS  de  difpôôcfoo  &  d'adreiré.lK^i^tootfi 
Les  pcrfonnes  de  qualité  ont  la  façohbellëflf  â|rtaÇle;&iatldticct«^>eïlcc 
ai  ce  lagrauîté,  mille  fois  ^as  fcantc  que  la  légèreté  de-plufieuirs.à  qm  ^ôei, 
ques-vns  donnent  le  iiom  de  jjcntillcire,  ou  de  nài^uétéffans  côntBmifc'.  Et 
pour  dire  vra,y, te  Aie  voy  pas  qùeleiirs  dotons  fpi(!ttt  Bi^i^eà^j  ♦«'q*'''^!*  f"""-. 
blent  auoît  receu  cette  gracè'àe  la  liâturr^âriton  riâ's  faï^diriact|àtlVpî<t  ârïf^i' 
fice.lls  feplaifentà  feftiner  l^èftrangclrs,fit  h'erpiçgàctjt  dkcij^e  tficfc  jptstotj 
leur  faire  bonne  chère»  auec  adiant  de  fraçiçhîlc  q\ic  dé  rftî|gnificenccBt  «J'eff 
vne  chofc  remarquable  qu'il  eft  permis  à  tout  étranger  d'aller  manger  cktz 
le^laite  de  Londrfs,quî  ell  obligé  de  tenir  maifpti  outicrte.Us  foht  parfaits 
arçhefs,&  courageux  À  laguerff  .Mais  fen  iiT^êf  que  la  plus  grande^ar tie  de 
^tte^natibn  fe  porte  pliitoîd'Atîs les  d'dngcî-s  par  vrpfnjridïx.mouucmènt'dé 
fa  oatoie ,  que  pat  vne  lèfoliîlioti  pleine  Je  cûntïaiiFaÀté  dii  btaità;  &quî 


it  là  grémjt  Bftîégnil  ^  >     y 

parte  de  fn  vray«  vaillance,  Qiipy  <]uc  s'en  luu  il»  ^mblent  ignorer ij  cral.v 
ie,&  jla  iulitf  ,  &  n'auoir  auuc  dtllcio  que  de  v«incic  ,  &  iorsqiu  il  y  a  vn 
bon  nombre  de  cette  nation  dans  vncacmce  ,  elle  u'cApasmalallotue  ,  & 
n'cÂbefoin  que  de  la  rçauoirragement  conduire.  Touiesfois  ils  nefuppoc- 
lent  pas  ai  riment  les  mcommoditez  de  la  guerre  »  fie  font  pleins  d'impa. 
tience  ,    &  dcfireux  de  vciûr  au0i-io(l  aux  mains  au^ec  fennemy  ,  fie  de 
le  vaincre  ,  pu  de  le  perdie.  Ceux  qui  s'adonneot  aux  lettres ,  y  rculBlTeAi  (i 
heureusement  ,  qu'on  a  \û  touftours  en  Angletcrte  quelque  iliulUe  pci- 
foniiage.qui  s'eft  tendu  remarquable  pat  vne  parfaiteacquiliiion  de  plufieura 
hienccs.  Q;^lnd  à  leurs  habiis  ,  il  y  a  long.temps  qu'ils  ont  trouuc  la  façon 
de  ceux  de*  François  ltpropre,&  figeniiUe  ,  qu'auHi-toft  qu'il  y  en  a  quel- 
que nouuelle ,  les  Anglois  latranijpoticnt  en  leurpays,&  la  fuiuent  fins  fa- 
uoirtoutcsfois  entière^  âc  du  tout  (cmUable ,  ou  pour  (mlufHiance  de  leurs 
tailleurs ,  ou  peutreUrc  poutce  qu'ils  fuycnt  d'eftceelUnuci  fans  iuueniion  , 
fie  d'emprunter  cette  gentillclle  &  propriété,  ou  pour  mieux  dire ,  bizarrerie  ^ 
des  autres.  Et  véritablement  on  peut  tiret  en  partie  quelque  prcuuc  de  ce  que 
î'ay  dit,de  l'humeut  des  Anglois,  qui  ell  aUicre ,  fie  rouge  au  poflTible  ,  voire 
en  telle  forte,  qu'ils  ne  doiucnt  rien  à  TElpagnolde  cecoflcU  ,  fit  tiennent 
qu'ils  furpaneni  le  refte  du  monde  en  toutescnofes.  AulH  après  auok  excepté 
quelques-vns,qiti  font  bien  nez  &  nourris  ,  vous  trouuerez  que  le  naturel  de 
tous  les  autres  cU  cxircmcment  Ber ,  U  leur  façon  de  viuce  infopportable  à 
ceux  qui  ont  quelque  fcniimcnt  &  couraec.  Au  furplus  cette  nation  eft  telle- 
ment née  au  l  ircin  ,  qu^infi  que  vouseltes  plus  attentifs  la  conferuaiion  de 
ce  que  vous  auezan  lieu  où  il  y  a  des  Angli>is,ils  vous  font  cônoiftrcen  vous 
tirant  toufiours  infenfiblemcnt  quelque  plume ,  que  vous  ne  içaiiriez  vous 
garantir  de  leurs  rures,&qu'ils  font  plus  habiles  à  vousenleuer  quelquccUo- 
re,que  vous  n'elUs  à  lesempefcher  de  lefaice.Ei  ce  défit  d'auoir  de  Fargent  à 
quelque  prix  que  ce  foir  les  fait  bien  palier  fi  anant,  que  les  foldacs  venus  de 
bas  lieu  ,  pour  auv)tr  vn  feul  tedon  de  leur  compagnon  ,  qu'ils  ne  peuuent 
«buerjd'autant  qu'il  !çiitau(ïi  les  tours  de  Ville  ,  luy  coupperonç^bic  fou- 
uent  la  gor  j;e  s'ils  peuuent ,  comme  on  j^eut  voir  aux  armées  où  cette  nation 
fetrouue.  Èi  pourle  regard  de  leur  pays,il  fe  trouue  vn  grand  nombrcde  vo- 
leurs,qui  fe  ruëroient  à  tous  propos  lur  les  ellragers,ou  palFans  mal  ac<  om- 
j)a^nez,pour  leur  oller  la  bource  &  la  vie,n'efloit  Tordre  qu'ona  mis  défaire 
aflcmbler  les  villages ,  fi  tôt  qu'on  fc  pleine  d'vn  vol.ainil  que  li  ^trmàaJMd 
s'alfcmble  en  Efpague.    Les.\illes  ne  font  pj^s  exemples  de  ççttc  manière  de 
gens ,  de  forte  qu'ony  doit  foigneufement  prendre  garde  atout ,  vu  qu'in» 
continent  qu'vne  diole  elt  tant  loit  pu  efgarée  ,  ellefe  trouue  aoffi-tôt  per- 
dai:,  &  fi  ton  y  marche  de  a\x\6t  mal  accompagné  ,  on  elt  en  danger  de  ne 
voir  iamais  plus  leiour  ,  ou  de  ne  voir  plus  ce  qu'on  porte.  Mais  ces  gens 
n'ayans  pas  fur  la  terre  affcz  de  moyen  d'effeftaer  leurs  mauuais  delleins,  le 
mettent  fur  mec  ,  &  cfcument.dc  tous  coftez  ce  qu'ils    peuuent  j  telle- 
ment qu'on  n'oyt  que  des  plaintes  des  vaifieaux  Anglois,qui  rauîlfcnt  tout 
ce  qui  n'ed  pas  capable  de  lent  faire  refiftâce.llsoncencor  ce  dcftaut,qii'ils 
aymenc  le  vin  à  outrance  »   fie  enboiuent    au  delà  de  ce  q.ii  leur  peut 
fuffire.  Et  lors  qu'ils  ont  fait  qaelqae  excez  à  boire  ,  ils  fe  feruent  do  Ta* 
l)ac,qut leui fait  vaidex vne factie d«|ç ^«ileaç  ciiàrgi; la telle,fieies allège 
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ew  peu  detém^sviï  Ûen  qû'Us  peauent  reprendre  k  vetcé  comme  aoparatiatit; 
ic  (z  mettre  à  la  débauche.  Et  notifealement  les  hommes  prattiquent  cette 


c'eft  leur  faire  honneur  ,  tspt  de  les  rendre  de  modeftes  âKToloaës  ,  &  de 
fages,defiÂttées,  oonfeuiemientdepmdefice,  maisderaifon  ,  &  hbrs  d'elles 
mermes.  C'eft  ce  qu'on  peut,ce  me  femble,)remar(}tter  plus  particulièrement 
touchatit leurs  façons  de  faire  te  leurs  humieurs^qui  font  meûées  de  bien  &  de 


propos  de  ancourii  maintenant  oc  la  iicneuc.  v^ar  encor  qu* 
vn  inftrument  de  débauché  ,  &  vn  acheminement  à  la  noblede ,  toutesfois 
clleeft  tenue  pour  vn  nerf  A  alTuté  des  Republiques  ,  qu'on  peut  dire  au- 
jourd'huy  qu'vne  Prouincc  manque  de  mouuement  &  de  vigueur^lors  qu'elle 
eft  defnuée  de  cette  partie,  l'entreray  donc  fut  le  difcours  du  profit  des  parti' 
culiers,&  pat  mefmie  moyen  iitferay  voir  ce  que  le  Roy  d'angleterre  peut  tirée 
dcfonEftat*  '         -  .    j 
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xiïi;     A  VioUrd'huy  que  ^Angleterre ,  l'Efcoffe ,  &  l'Irlande  font  fujcttcs  à  vtt 
A.  feul  Prince.,  combien  que  l'Efcoffe  aitefté  adiouftée  à  Faducnement  du 
prefent  Roy  ,  toutesfois  quant  à  la  tïehcffc ,  i'eftimeaucc  ceux  qui  font  bien 
informez  du  fait,quc  le  rcueAu  d'Efcoffe  eft  vn  néant,  &  fi  peu  confi  Jet able, 
que  beaucoup  de  Principaaté£,qui  né  portent  pas  le  nom  de  Royaumeypbto 
tentplûsde  comm'odite'zà  ceùxquiles  potTedent.   Puis  donc  qu'il  ne  faut 
faire  guère  d'état  d'autre  chofe  que  de  f  Angleterre,la  richeffe  des  particulîeis 
procède  premièrement  de  la  vente  des  laines  du  pays ,  dont  on  fait  des  draps 
ii  fins  &  fi  beaux  ,  que  les  AllCrriaiids  ,  les  Polonois  ,  ceux  de  Danne-> 
march  ,  de  Suéde  ,  &  de  plùfieurs  autres  pays  en  font  vne  grande  eftimé , 
&  les  achepterit  plus  volontiers  qù'aUcUns  autres.   Et  Fon  tientpour  chofe 
alTurée  ,  que  les  Etrangers  ^rent  éJt%  laines  ,  ou  des  draps  d'Angleterre 
pour  pcés  d'vn  million  &  demy  d'or  toutes  les  années.  Dauantage  ils  ven- 
dent vne  grande  quantité  d'eftaiti ,  qui  vient  au  pays  de  CornoUaillc,  cxcré' 
mementfin  ,  &  prefque  efgal  en  beauté  àTargent.  Et  de  cet  eCtain  ,  ou  du 
plomb  ,  les  Anglois  ^euucnt  tifèr  éhwirdn  quatre  ou  cinq  cens  mille  efcns 
toutes  les  années.Outre  ce  ilslîrérit  vn  grand  profit  du  haranc^qui  fe  prend 
auprès  d*Yorc,qu'il  enuoyent  enbcaUcoup  de  contrées  de  fEurope.Il  tirent 
aufli  beaucoup  d'argent  de  leur  bîcre  ,  dont  ceux  dCs  Pays-Sas  font  grand 


xiv. 


cftat ,  comme  aufli  de  leurs  cuirs  ,  &  de  leur  charbon.  La  viHe  de  Lon- 
dres métropolitaine  du  Royaume  ,  1te  demeure  des'Roys ,  qui  comprend 
auec  resfattxboUr;;syâ4"tôrméftkie  cntittoiltttns  cCns  cinquante  mille  amcs. 


XV, 


di  Ugrénde  Uritdgnïl  >  9 

cft  heoieufement  aflife  att  riuage  de  la  TamiTe ,  où  y  a  grand  abord  de  naui- 
ires  de  trois  iufques  \  qaatrc  cens  tooneauy,  eftans  aydei  du  flux  &  reflux  de 
la  mer ,  encores  qu'il  ait  plus  de  foixante  mille  de  la  mer  iufques  à  la  ville. 
On  eftime  qu'aux  deux  compagnies  d'Auanturiers ,  qui  font  ceux  qui  peu- 
aent  fpecialement  eauoycr  de  la  matchandife  de  Flandres  en  Angleterre ,  9c 
de  là  en  Flandres,&de  Supolier$,qui  ont  la  petmiflîon  de  tirer  des  laines,  iX 
y  en  a  plulîeurs  riches  de  cinquâte,  ou  foixante  mille  liâtes  d'eftcelins,tous, 
ou  la  plus  grande  partie  en  argent  comptant ^qui  félon  le  cours  ordinaire  va- 
lent plus  de  deux  cens  mîUe  eicus  d'or,outre  vne  infinité  d'autres  de  dîuerfes 
compagnies ,  comme  marchands  d^ftain  ,  d'cfpiceries ,  &  autres  chofes  ap- 
peliez  gtoflîers,&  ce  qui  femblera  incroyable,  c'eft  qu'il  y  a  desnutchatids 
de  poiuon  falé  extraordînairement  riches  de  ces  fommes ,  on  mefmesde  plus 
grandes.    Et  quant  à  tout  le  Royaume  d'Angleterre  Guichardin  a  crû  que 
le  trafic  de  1' Anglrterre,auant  les  bouleuetfemens  de  la  Flandre,  fe  montoic 
à  douze  miliôs  d'or  toutes  les  années.  Voilà  ce  qui  fe  peut  dire  de  la  richef- 
fe  du  peuple.Nous  parlerons  maintenant  des  fînances.&reuenus  du  Roy  ^qui 
font  neceifaices  pour  maintenir  vn  Eftat  ;  \û  que  fon  a  vu  combien  Kn- 
commodité  des  Princes  mal  aifez ,  &  grands  delpenfiers ,  ou  donneurs ,  ou 
bié  qui  auoient  peu  de  reuenu,kuc  a  porté  de  dommage.Pour  venir  donc  au 
point  ,  ic  dis  qu'auant  que  les  Roy  s  fuife-^t  maiftres  abfolus  de  f Angle- 
tcrcc ,  leurs  reuenns  eftoient  linnltez,&  ce  q^ui  pUifoit  aux  Parlemcns,  eftoît 
feulement  exescice.Mais  les  Patlemens ,  qui  font  les  EHats ,  ont  relafché  de 
leur'  premieie  puilTâce,  de  forte  qu'ils  s'aliemblét  aujoutd'huy  plus  pour  aa^ 
thorifer ,  &  eoloier  les  voloUtcz  des  Rcys ,  que  pour  les  régler,  &  tootefau- 
thotitéefl:  maîntenit  entre  les  mains  daCôfeil  pciuédu  Rc^,m:ti  décide  tou- 
tes les  matières  d'importance.'  Or  auant  que  Henry  VllI .  fe  lieparât  de  TE- 
glife  Romaine  ,   c'efl:  chofe  alTurée  que  f ordinaire  reuenu  de  la  Couronne   ^y\, 
d'Angleterre  montoit  enuiron  à  cinq  cens  mille  efcus  toutes  les  années ,  qui 
eftoient  tirez  de  la  tutelle  des  pupils,  iufques  à  fan  zz.de  leur  aage  :  cartons 
ceux,  entre  les  biens  defquels  il  fe  trouoe  quelque  membre  ,  pour  petit  qu'il 
foit,qui  foit  aifeâé  en  quelque  forte  à  la  Couronne  d'Angleterre,demeurenc 
durant  leur  bas  âge  fous  la  tutelle  du  Roy , qui  fe  contentât  de  leur  dôner  vn 
foibte,&  petit  entretien, tire  tout  le  refte  de  leur  reuenu, iufques  à  tit  que  les 
pupils  ayeht  atteint  k  ix.  année,  &  lots  qu'ils  y  font  arrîuez,  ils  payent  au 
Roy  certaine  fomme ,  pour  t'entret  en  leuts  héritages.  Dauantage ,  il  faut 
mettre  en  ligne  de  compte  les  mariages,non  feulement  des  pupils^mais  au(& 
de  tous  ceux  qui  reconnoilTent  la  Couronne  pour  quelque  bië  qu'ils  ont,cno 
cores  qu'ils  foiët  majettrs,qui  eft  encor  vne  conftume  fpeciale  de  ce  Roy  au* 
me,dc  de  celuy  d'£fco{re,vû  qu'il  n'y  a  aucun  de  ceux  qui  ont  cette  forte  de 
biens,qui  eftahtcn  eftat  de  fe  marier  le  puifle  faire,  s'il  n'a  premîeremêc  ac- 
cordé ,  &  compofé  auec  le  Roy,maiftre  des  mariages ,  de  tout  ce  qui  le  peut 
toucher  pour  le  regard  de  la  doi:  mais  encotes  les  Roy  s  ont  accouftumé,tou- 
chant  cecy  ,  d'vfer  de  beaucoup  de  grâces.    On  licoic  au  commencement 
de  cette  forte  de  reuenu  ,  plus  de  dix  ,  ou  douze  mille  Hures  eftrelins  -,  mais 
maintenant  à  caufe  des  biens  Ecclcfiaftiques  vnis  aux  Laïcs,  les  reuenus  des 
particuliers  eftant  d'autant  plus  accrus,  nonobftant  toutes  grâces ,,  on  en  tt- 
te  plus  de  treiite  mille  liures.Ontrc  ce,il  y  a  vne  forte  de  reuenu  quef  on  a^k- 
pelle,  la  liutée  des  reuenus ,  c'cft  à  f çauoir  d'vne  année ,  que  payent  nommée     *~ 
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ment  tous  ceux  qui  reconnoîllcnt  tcaic  quelques  bicos  de  la  Coiltonne,îor* 
qu'ils  patuierinent  à  quelque  lucieflioii  de  bicus  hancs ,  &  il  y  en  a  cncotcs 
vne  autre  qu'ils  hommét  Reluflc ,  qui  confiftc  en  la  reconnôiliianee  des  ticJcs^ 
qui  font  en  &  grand  nombre,  &  de  tant  de  lortes,que  ceux-là  feulement  que 
ion  appelle  Militaires ,  iurpallenc  le  nombre  de  foixantc  mille  ,  auec  plus 
grand ,  Se  moindre  prolit  du  Roy  ,  félon  Vimportancc,&(|dalité  des  fieh:  ÔC 
ces  rcuenus  iont  comptez  pour  cxtraordinaires,eu  efgard  aux  ordinaites,qui 
font  le  domaine  de  la  Couronne,  appelle  la  vieille  reiite^auec  reuenu  de  foi- 
xante  mille  liuies  ,  auquel  ellvny  à  prefetît  celuy  du  Duc  de  l'Enclaftre.quî 
rend  trente  mille  liures.Mais  quand  on  aura  ollé  diuerfes  aflignatîons  qu'on 
donne  fur  cette  nature  de  deni«rs,cette  rente  fera  de  beaucoup  diminuee.Suc 
tout  il  a  le  reuenu  de  la  gabelle ,3 ppellée  la  Couftume  ,  qui  efl:  feulenvrat  de 
ce  qui  entte  au  Royaumc,&de  ce  qui  en  fort,&  tous  payent  cette  gabelle  în« 
diftcicmment,  tant  Us  eftrangers,  que  les  habitans  du  pays  :  mais  les  étran- 
gers font  chargez  en  quelques  choies  quatre  fois  autant  que  les  Anglols ,  ÔC 
en  quelques  au  très  fans  aucune  propoaion.     Ce  reuenu  rendroit  beaucoup 
4a  Rioy,  eu  efgard  au  grand  abord  des  chqfer^qui  entrent  en  Ângleterre,&€ii 
fortent,  s'il  eltoit  manié  par  des  gabelleurs  pj|rticuliers,tels  c]ue  ceux  des  au- 
tres. Prin(^es:  mais  d'autant  que  le  Prince  le  ^ae,la  plus  grande  partie  s'en  va 
cii  prefens,  &  en  brigandages  ;  vu  que  de  deux  cens  mille  &  dauantage  de 
Hures  qu*otv  dit  qu'il  rend  ordinairement  toutes, les  années ,  il  n'en  relie  preC- 
que  à  la  Couronne  la  quatriefme  partie ,  &  tout  le  reile  eft  confumé  en  def. 
pences  ,  ou  demeure  entre  les  mains  des  OfHcies  qui  en  ont  la  charge.  Voila 
les  reuenus  plusimportans  de  la  Couronne  y  qui  ellolent  anciennement ,  ÔC 
qui  fontencores ,  outre  lefquels  il  y  a  le  pto&t  qui  fe  tire  des  mines  de  ter,  de 
jlomb ,.  &  d'eûain  ,  &  principalement  de  ccllcs-d'eftain,  n'y  ayant  prefque 
aucune  partie  de  l'iile  qui  n'y  Lie  fu  jette ,  à  caufe  que  la^terre  eil  toute  pleif 
ne  de  mines  ^maisfur  tout  le  pays  de  Cornouaille  ou  Eoaen  tire  ordinairc- 
jsnent  en  abondance  au  poifible»&du  plus  fin  quLfe  trouue.U  y  auoit  auSi^ÔC 
aencoresle  reuenu  des  Eue fchex,  &  des  Abbayes  qui  vaquent,&  quand  les 
Âbbayes,qui  font  en  nombre  infiny^n'eftoient  comme  elles  font  à  cette  heu^ 
jce ,.  cela  eftoit de  grande  importaiKe,&  lanomtnation  des  Al>bayes,de  mef- 
BM  que  des  Euefchez ,  appartient  aux  Roy  s ,  qui  s'accommodent  des  fruits, 
plai ,,  ou  moins  Longuement ,,  félon  l'importance  des  pièces  q^ui  vaquent  en 
différent  d'y  pouruoir..  Le  Roy  ala  coiiÊfcation  des  biens  des  cebelles,outre 
Jies  amendes  pecuniaites  qu'il  tite  de  plu(ieuts  Sièges ,  mus  prîncipalemét  de 
celuy  qu'ils  nomment  la.  Straquexabue.  On  en  fait  payer  aux  nobles  Eccle- 
£a(liques  infolens,&aux  Officiers  publiques  pour  des  larcins,&autres  excès 
qu'ils  CQmmmettent,outre  ceux  qui. font  conuainct»  de  felonnie.Ec  tous  ces 
jeuenus  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,. montoient ,  comme  on  difoitjau 
temps  de  la  feparation  de  l'Eglife  Romaine ,  à  la  fomme  de  cent  cinquante 
mille  liures  eÂrelms,qui  font  fix  cens  mille  efcus.Ceux-cy  auec  fvfurpation 
des  biens  Ecclefiaftiques,  tant  des  Cheualiers  de  Rhodes, qu'autres  faites  par 
le  Roy  Henry  VIll.  furet  redoublez,  encores  qu'à  delfein  il  y  procédât  auçc 
beaucoup  de  nonchalance  ,tafchant  de  faire  cjue  toute  chofe  s'ai;commodâe 
au  milieu  decedcfordre.Depuis  ce  temps-là  les  Roys  d'Angleterre  tirent  les 
4ccimes  de  tous  les  biens  d'Eglife,fuiuant  fordotmance  de  Henry ,  &  les  an- 
aates  aulfi  leur  fontacquifcs  ,&  £quç  ce  la  Couc  de  faagmenutionjifttor] 
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donnéCyComme  atidl  celle  des  prémices,  &  des  décimes ,  &  tous  ces  reuenus  x  v  j 
fe  montent  à  plus  de  huîâ;  cens  mille  efcus.De  forte  que  tout  ce  reuenvi  ordi- 
naire efl:<l'enuiron  vn  milion  ,  trois  cens  mille  &  tant  d'efcus.  11  y  a  de  plus 
les  fobndes  extraordinaires  qui  font  de  deux  fortes  \  vu  que  quelquesfois  on       « 
les  lire  en  commun  du  Royaume  ,  &  pour  cet  efteâ  on  afferoble  les  Parle- 
mens  ,  qui  font  lesEf^ats,  où  fon  refout  ce  qui  eft  neceffaire  ,  &  la  façon  de  x  V  i 
laquelle  on  doit  procJeder  :  &  parfois  aufli  le  Roy  deiHande  aux  particuliers 
vn  fubfide/qû'ils  nomment  Dîenueîllance ,  &  lors  W  chacun  s'efforc  de  ne 
paroiftrepasdepetî'd'amitiéenuersTon  Prince.  Aces  voyes  de  tirer  de  Fat- 
gent.on  en  adjouftc  vn  autre  de  noftrc  temps  ,  qui  eft  la  cinquiefmc,ou  vne 
femblable  pattie,que  la  Couronne  tire  des  Cotfaires,&  de  ceux  qui  ont  per- 
miflion  d'aller  efcumer  fur  les  mers  de  ceuxqui  n'ont  aucune  alliance  aucc  les 
Anglois  i  chofc  que  IcsRoys  de  Twicfaifoicnt  anciennement,  &  qui  eft  en- 
cor  pratiquée  patlcVice-roy  d'Alger ,  qui  donne  retraitre  aux  Corfaîres ,  à 
condition  qu'ils  luy  feront  part  de  leur  buiin,&  de  leurs  efclaues.Ot  il  n'y  a 
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conferuation  de  la  grandeur,&  dignité  du  Roy ,  mais  de  faiisfaire  abondara- 
meat  à  toutes  fes  volontez  ,  pource  qu'en  oftant  ladefjpencc  de  la  garde  du 
Roy  de  trois  cens  Archers,  &  de  cinquante  Gentils-hommes  feruans ,  les  vns 
&  les  autres  auec  vingt-cinqliutes'd'eftat Tannée ,  &  des  cinquante  penfion- 
naires  à  cinquante  liurcs(c*eft:  à  fçauotr  d'eftrelins(par  an,  &  oftant  la  répa- 
ration àc%  ports,&  de  ce  peu  devailTeaUx  qui  font  en  eftre  ,  les  canons ,  Icrc- 
nouuellemcnt  d'armes,&  de  toutes  fortes  de  munitions  de  mefme  que  la  répa- 
ration des  maifons  du  Roy, dont  il  y  a  grand  nombre  par  le  Royaume,outre 
fentretien  des  Iuges,&  autres  gens  gagez,&  OfHciers  publics,  toutes  defpen- 
ces  véritablement  ordinaires  ,  '&  necelfaires  à  la  conferUation  d'vn  Roy?a- 
nie,en  6ftant(dis-je)tout  cecy  ,  qui  n'eft  pas  de  grande  importance  ,  le  ixftè 
s'en  va  auec  beaucoup  de  fuperftuité  &  de  defordre  ,   aux  necedîtez  de  la 
chambre,  delatable,dePcfcuyric,desarmes,  de  la  chappelle  ,  delagardero- 
be.éSc  autres  offices  j  ic  dis  auec  beaucoup  de  fupetfloité  ,  pource  qu'il  n'y  a 
liaïîon  qui  delpcncc  plus  que  PAngloife  ,  tant  à  viure  qu'aux  autres  chdfés 
drdinàiref  ,&  le  Roy  entretient  fort  grand  nombre  de  gens  ,  auec  infinité 
fle  diftlndicnsde  degrez  &  d'offices  .tellement  que  du  temps  de  la  feue  Roy-  ^ 
ne  Ëlizabeth,la  feule  def pence  de  la  Cour.pour  rapporter  fans  plus  cette  par- 
ticularité ,  àcaïkfe  que  les  autres  de  plus  grande  importance  ,  font  compriCes 
en  celle  du  manger  &  ^u  boire  :  la  feule  defpcnce  de  la  Gour(dis  ie.  )  pour  le 
regard  de  la  bouche,fe  inontoit  à  foixante  thille  limes  eftrelins  l^année  ,  qui 
foiu  enuiron  deux  cens  cinquâte  mille  efcws.Et  tbutesfois:  ce  n*cft  pas  la  qua- 
tîîefmc  partie  de  la  defpence  qui  fefaîfoit  au  temps  des  Roys  Henry  ,  & 
Edouard  ,  predcccffeurs  de  la  Royne,qui  auoyent  retranché  beaucoup  de  fu- 
pcrfluitez  ,  &  mefme  ofté  beaucoup  de  tables.  Les  reuenus  de  la  Couronne 
viennent  doncques  de  ces  chefs,  &  f  e  defpencent  j^at  ces  voyes.:!  iiibica  qu'il 
ce  relie  aux  neceCHtez  extraordinaires  »  ôu  deguetre  ,  onde  dcitçsv  o»  à'm» 
^es  oc^ucUnieéi;pttblique^,^ui  les  dloyeiis  extrftOtdindices,^iietdycnt.plus 
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profitables  aa  Ptince^'Uvouloit  introduire  vne  çartîe  de*ch4rgC5  pratîqtiees 
aux  autics  ];rcuiiKcs,&  lenduids  ordinaifc^.  Maiiilalil:ercédu  Royaume  cil 
metueilleuie  pour  ce  regard  ,  il  n'y  en  a  aucun  q;ui  foît  aujourd'liuy  moins 
chargé.  ïl  y  a  feulenienc  vn  poinâ  à  adioufter,quî  eft  que  le  Roy  d'Angleter- 
re fait  pa^^er  certain  tribut  ,  tant  en  Irlande  ,  qu'en  Angleterre ,  à  ceux  qui 
veulent  >iiurc  Catholiqueincnt ,  &  à  la  Romaine  ,  f^ns  toutesfois  qu'il  leuc 
roît  permis  d'en  faite  aucun  exercice.  Et  pour  le  regatd  de  ce  tribut,le  Roy  eit 
lue  vne  partîe»&  donne  famre  à  quelques.vns de  fa  Comr,  quieCUns  aflignex 
poor  toute  leur  vie  far  quelques  Catholiques^font  pache  auec  eus  de  quelque 
lomme  qui  leur  eft  donnée  poux  yne  feule  fois.Cc  Royaume  n'a  donc  poinc 
d'autres  revenus  extraordinaires ,  que  les  fubfides ,  qui  font  rcfolus  par  fin* 
texuention  des  Parlemens,  qui  font  les  Eftats ,  au  temps  des  neceilitez  pabH- 
ques:en  qttoy  les  eftrangers  trempent  ^ulfi  bien  que  les  Ang]x>is-,9XMis  ceux^cyr 
font  payez  auec  vne  grande  commodité ,  vu  qu'on  donne  tou<ioursdeux.tetr 
mes  au  payemen«,&  cela  fe  paye  félon  feftime  de  ce  qu'vn  chacun  poâede  ». 
eftant  obligé  de  donner  plus,ou  moins  de  gros  pour  liure,  fuiuant  le  befcin  , 
&  félon  que  le  Prince  m  plus ,  ou  moins  prelfé  ,  ou  qu'il  preffe  fcs  fujeta. 
Mais  les  eRimations  font  raifonnables,non  feulement  eu  efgardà  ce  c^ue  cha* 
cun  poiTede^mais  encores  à  ce  qui  fe  pratique  aux.  autres  lieux.  IToutesfois  ce 
nfeilpas  û. peu  de  chofe  qu'on  n'en  tireordioaicement  vn  milîon  d'dr.  Nous 
auonsalTez  parlé  d«s  rrchclfes.tant  des  particuliers  ^  que  de  la  C  ouronne.  Et 
combien  q^'slles.foiènt  les  nerfs  de  la  guette  ,  toutesfois  on  a  bef eîn  d'eftrd 
fostiâé  d'autre  chofe ,  pour  faire  vne  bonne ,,  &  viue  tefiftance.  A  raifon  de- 
quoy  nouit  viendrons  maintenant  à  parleodcsiocces  quepeuc  auoic.ce.Royaa- 
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'Angleterre  eft  mieux  aflife  qu'aucun  autre  Royaume,  pou.-  la  fortereHe» 
vu  qu'elle  a  par  excellence  les  deux  proprietezqu'Ariftote  recherche  en 
fafHete  d'vnc  ville:Fvneeft ,  que  les  etuiemi&n'y  peuuent. entrer  que  fort  dif- 
ficilemeat  :  Fautcceft  qu'elle  a  fes  y  flucs  fort  aifées  pour  toutes  foctes  d'en* 
treçrifcs.  Car  U  UMt  d'»rlaixde  qu'elle  a  du  cofté  du  P  onant  ^  eft  fi  balfe ,  & 
pleme.d'efca6ÎU  ».  &  de  dangers ,  qu'on  n'y  peut  aller  deHus  auec  de  gr.^ndf 
vaîireaDx;^^  la  mer  Britâniquc  qu'elle  a  ducofté  du  Mi<iy  >a  fon  flt{x'&  teflu?» 
auec  cseiic.&  deeroiiH^iiçnt.dCfaouze  à  quinze  pas  de  hauteur  ordinaireiaue^ 
vne  (i  gtaIlde^vehemeDC»,quec'eft  chofe  ciponuentable.  Tellement  que  pouç 
aliotderans  ports^pD^a  heCoin^n  fli]x,&  d!va  vent  |aaotable:mais  beaucoup 
plusduflux,qucdii  vent  :.  flçlacoftede  fifle  eft  de  tou&coftcz  afpre ,  fors 
qu^en  peu  de  liens  qui  fonr^iénSottifiez^ommeVatuic  ,  Douure  ,  Dorce- 
ure  Zotnes,Dertmoi|S»Flîfnent,Fâlmottt,Milfotfi  ,,Brifte..  Ce  qui  fait  qu'on 
peut  eftimer  que  touteriilen'«ft  pr«fq|ic  autie  chofe  ç^u'vne  gjcande  forterefle. 
-f  II fautadjoufter  à lafbrtea(fiette,lesforces maritimes, ,&terteftres.  Car 

Suant  àctllesde  mer  (outre  les  gaUibns  d'arméequifônlbienteftreau  nombre 
e  cent,Ben|ias  gueres  hauts,mais  gros  &  longs,dont  il  y  en  aencor  70.  ou 
quelque  peu  d'aiiantage)le  Royaume  a  tant  de  ports ,  &  tellemait  fréquen- 
tez des  marchands  de  toutes  parts  ,  que  les  Anelois  difent  que  lesvaiueaux 
^  y  pratiquent  ordinairement ,  paficnt  le  nombre  de  deux,  mille  .Mais  quoy 
4ae  s^çn  f«i»^  ^eft  chog^flEuiée  qu'on  y  ^\  W^îf&P^^f^'^^  SCSfi 
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vainèaûx ,  vôIre  mefme  d'auantage  ,  fi  la  necelfité  le  reqaeroît.     Et  de  fait 
Edouard  Ul.  paiïa  à  rarepiife  de  Calais  ,  ôc  depuis  Henry  VLIl.  au  fiege  de 
Bologne  ,  aucc  mille  vaiiieaux  de  couteforte.  Sil:{ien  que  ce  fera  vne  grande 
&  diSciie  cntieprife  d'attaquer  cette  Iflc,  dont  les  Ports  font ,  iene  diray  pi. 
d'entrée  ,  mais  d'accez  fort  difficile  ,  outieles  fortifications  qu'on  y  a  faites. 
Il  faut  adiouller  à  ces  diflicultez  la  valeut;  &    fexperience  de  ce  peuple  fur  la 
Mer,&  en  ce  qui  defpend  *,  vu  qu'il  n'y  a  gens  plus  hardis  ,  iw  plus  prompts 
fur  Teau  ,  ny  plus  duits  à  y  combattre ,  que  les  Anglois*   Ce  font  eux  qui 
courent  la  mer  Oceane  ,  tant  en  Hyuer  qu'en  Eflé ,  aucc  des  vailfeaux  extref-  x  x  1 1  x . 
mement  légers ,  &  du  tout.bier.  fournis  de  bons  canons  ,  doii^t  ils  ont  grande 
abondance.  Us  traffiruentiufques  en  Morcouie,&  enCathay,  en  Alexandue 
d'Egypte ,  &  à  Cor ihntinople ,  en  Liuonie ,  en  Barbarie ,  &  en  la  Guynée. 
Ils  le  font  clfaycz  de  palTer  aux  Indes,  tantôt  du  cofté  d'Occident ,  coftoyanc 
le  Nouueau  Monde ,  tantôt  de  celny  du  Leuant,  coftoyant  la  Mofcouie,&le    , 
Cathay.  Mais  il  fcmble  que  le  plus  fouuent  la  nature  fe  foit  entièrement  op- 
poféc  à  leurs  delTcins,  ôc  leur  ayi  bouché  le  paflage.  Dauàntage  ,  ils  ont  atta- 
qué tannée  1586.  l'iflc  Efpagnole,  &  le  Nouueau  Monde ,  &  mefmes  auant 
^Alliance  faite  entre  les  Roys  d'Efpagne   &  d'Angleterre,  ils  moleftoienc 
continuellement  les  Ifles  Aftores ,  le  Cap  de  verd,&  le  Brcfil.  Deux  de  leurs 
Capitaines  ontauec  autant  de  courage  que  de  bon-heur  ,  prefquc  fait  le  tout 
de  tout  le  monde.    Enfin  ils  feroient  dignes  de  toute  louange  s'ils  n'auoîenc 
appliqué  tout  ce  courag  :&  toute  cette  indufliie  à  de  mauuais  vfages  ,    vu 
qu'ils  ne  s'addonnêt  prcfque  à  autre  chofe  qu'à  efcumer&  volertôus  les  vaifc- 
feaux  dont  ils  fe  peuuenc  cendre  maiflres,  &  porter  vn  dommage  ineflimable 
à  plufieurs  marchands  Chrefliens  qui  les  rencontrent.    Et  pource  que  queU 
ques  vns  font  deuenus  riches  en  ces  voyages  &  brigandages  de  mer ,  il  y  en  a 
beaucoup ,  qui  flattez  de  fefperance  d'vn  gain  fcmblable  ,    on  plus  grand, 
vendent  leurs  fonds  &  héritages  ,  &    arment  de  rargent  de  cette  vente  des 
vaiifeaux  auec  lefquels  ils  vont  en  coutfe  ,  &  remplillent  la  mer  Oceane  de 
meurtres  &  de  voleties.  '' 

Outre  ce  que  dellus  ,   il  y  a  grande  quantité  de  gens  d<  guerre  otdînaî- 
ment  dans  le  pays  ,  qui  font  bons  hommes  fur  la  tetre  ,  &  ne  font  pas  de 
peu  d'importance ,  foit  quefon  aye efgard  au  nombre  ,  foit  que  fon  en  con- 
îidere  la  qualité  :  car  quand  au  nombre  le  Royaume  eft  diuifé  en  cinquante 
&  vne  Comtezen  Fvne  dcfquelles  ,  qui  eft  celle  de  Lorcaf&er  ,    on  fait 
eflat  qu'on  peut  enrooller  foixante  &  dix  mille  hommes  de  pied.     Mais 
quoy  que  s'en  foit  ,  c'efl  chofe  certaine  que  ie  Royaume  peut  mettre  en 
campagne  cent  mille  hommes  de  pied ,  &  vingt  milles  de  cheual.    Chacune 
de  CCS  Comtcz  eft  gouuernéc  pat  vii  Vicomte  ,  qui  a  la  charge  de  faire  amas 
&eflite  defoldats  ,  lors,  que  la  neccflité  le  requiert,  &  lors  ils  vfent  de 
cette  manière.    Us  font  comparoir  deuànt  eux  tous  ceux  qui  font  Jans  leurs 
gouuernemens ,  depuis  faage  de  feiie,  iufques  à  foixante  ans  :  &  entre  au» 
tTcs  ,  ils  choififlcnt  les  plus  difpos  ',  &    ceux  qui  paroiffent  plus  robuftes. 
Pour  l'Infanterie  ils  eflifcnt  les  plus  grands ,  &  plus  membrus  ,  &  cette  in- 
fanterie eft  diuifée  en  quatrcfoctes  j  car  il  y  en  a  qvielqucs-vnsqui  vfeàt  de 
ïàtc  &  de  flefches  ,    armes  particulièrement   propres   des  Anglois  ,   vu 
qu'ils  ont  acquis  en  s'en  feruant ,  beaucoup  de  grandes  fie  fi^nalées  vidoi- 
Les  autres  vfcnt  d'vnc  arme  d'aft ,  picfquc  ^mbiable  à  la  halebarde , 
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maïs  ayant  le  fer  vn  (>eû  plus  gros,&  plus  pefant,  aaec  des  crochets,  &  attec 
cette  arme  ils  frappent  &  tirent  en  bas  les  hommes  de  chcual ,  &  cette  forte 
d'armes  a  efté  aufli  aSri  pratiquée  anciennement  par  les  Anglois.  L'expc 
rience,&la  couftume  de  ce  (lecle  en  a  adjouilé  deux  autres:  Fviie  eft  celle  des 
arquebufes ,  auec  lefquelles  on  n'a  pas,oiiy  dire  qu'ils  fe  foienc  fignalez  en 
quelque  rencontre  :  fautre  eïï  la  picque,  qui  cil  extrêmement  cotiuenable  à 
leur  difpofition,d'autant  qu'ils  font  grands  &c  forts ,  &  de  belle  difpontion. 
Quand  aux  hommes  de  cheual,ils  choifillent  des  hommes  de  moyenne  tail- 
le,qui  foyent  adroiis^&  difpofts.  Us  n'ont  pas  des  cheuauxde  lôgne  haleine, 
ny  bons  pour  le  choc ,  61  le  rencontre ,  au  prix  de  ceux  du  Pays- bas ,  &  des 
Allemands.  Car  outre  que  la  bonté  du  pays  ^ras  ne  le  ^orte  pas(pource  que 
les  bons  cheuaux  demandant  va  pays  qui  ne  loit  pas  beaucoup  gtas,ny  aufli 
d*ailleucs  entièrement  fec  )  ils  ne  s'en  foucient  gueres,  &  ne  s'amufenc  pas  à 
les  rendre  bons.  Mais  les  hommes  de  chcual  font  de  deux  fortes  :  vu  que 
quelques- vns  font  armez  de  toutes  pièces  ,  &  ceuxcy  font  Gentils.homme& 
pour  la  plus  grade  parâe,le&  autres  iont  armez  à  la  légère,  &  de  ceuxcy  il  y 
en  a  de  deux  foaes ,  car  vne  partie  ell  armée  à  la  façon  des  Albanois,.rauire 
relfemble  plus  aux  cheuaux  légers  d'Italie:  auec  certains  pourpoints  de  cane- 
uai  garnis  de  maille ,  ou  auec  quelque  plaftron ,  Se.  vnmorion  corne  de  pic- 

Îuier,&  ceux-cy  vfent  de  lances  longues  &  déliées.  Mais  encore  qu'ils  puif- 
cnt  mettre  enuiron  deux  mille  hommes  d'armes  en  campagne ,  &  vn  grand 
nombre  de  cheuaux  légers  ,  toutesfois  on  n'a  pas  vu  que  la  caualerie  An- 
gloiie  fefoic  iamiis  rendue  remarquable  en  aucun  combat,ainfi  queTinfan- 
térie.Ec  le  Roy  Edoiiatd  quatriefme,  qui  fit  tant  de  grandes  cntreprifes,vou- 
lant  monftrer  en  quelle  forte  de  gens  il  auoit  plus  d'aiîurance  ,  quitioicfon 
cheual ,  &  fe  mettoit  à  pied  parmy  l'infanterie.  Mais  pour  monllrerce  que 
peut  vn  Roy  d'Angleterre,  principalement  comme  cettuy-cy,  qui  poHede 
maitenant  toute  l'Irlande,  &  l'Efcofle  ,  i'ay  penfé  qu'il  fcroit  à  propos  de 
mettre  icy  l'effort  du  Roy  Henry  huidiefme,lors  qu'il  fit  fentreptife  de  Bo- 
logne Ce  Roy  palla  donc  la  mer  auec  vne  armée  diuifée  en  troisparties.il  y 
auoic  eu  Fauant  garde  douze  mille  hommes  de  pieds,&  cinq  cens  de  cheual  » 
arrAez  à.  la  légère ,  &  «ncore  mille  hommes  de  cheual  feulement  armez  de 
maille ,  &  de  taifettes,  guc  le  Roy  auoit  tous  veftus  de  bleu  bordé  de  rouge.. 
L'arriere-garde  (  vu  qu'ils  palTerent  en  cet  ordre  )  eftoît  conduite  par  le  Duc 
de  Nortfolk ,  &  eftoit  compofée  de  femblable  nombre  de  gens  de  pied^&  de 
cheual ,.  veftus  de  bleu  comme  les  premiers.  Entre  ceux  cy  il  y  auoix  mille 
Irlandoiscouuerts  d\ne  chemife  de  lin,  longue  &  eftroite«  &  d'vii  manteau 
par  dcffus  :  &  quand  au  refte  nuds,auec  la  tefte  nuë,&  les  cheueux  longs:  &: 
ceuxcy  eftoient  armez  de  trcMS  dards ,  &  d'vne  longue  cfpée ,  &  auoienc  va 
grand  fer  en  la  main  gauche ,  qui  eftoit  longs  iufques  au  coude  Qu^d  ils 
viennent  au  combat,  ils  fesetrouirent  fort  haut,  &  font  fort  accouftumez^jBc 
exercez  à  la  courfe.  Le  corps  de  la  bataille  y  où  eftoit  la  perfonne  du  Roy 
eftoic  de  vingt  mille  homes  de  pied,  &  deux»miUe  cheuattx  Anglois,  tous  ve* 
ftus  de  rouge,bordé  de  jaune,lls  menoient  après  eux  cent  gros  canons,putre 
les  petites  pièces.  Us  auoient  encore  mené  for  des  chariots  cent  moulins ,' 
dcat  \n  chacun  tournoitauec  vn  cheual ,  &  venoit  à  moudre  lebled)&  en-j 
«ores  fur  les  chariots  ils  auoient  des  foors,où  leur  pain  fecuifoit.Le  nombre 
#1  Ç^ÎQ^  ç§9^  ^  ^tauds  qtt'ih  en  cmousoicm ,  Se  f gmolent  toute  ^tmé^ 
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en  façon  de  tranchées*,  &  pour  tirer  ces  chariots ,  &  Partîlletie,  &  conduire  le 
bagage,  il  pafla  de  llfle  en  terre  ferme  enuiron  vingt-cinq  mille  cheuaux  ,  & 
outre  les  viures  de  toutes  fortes,  on  y  mena  quinze  mille  boeufs,  outre  vn  nô- 
bre  infiny  d'autres  belles.  Ce  feroit  vn  trop  long  difcours  de  vouloir  fpecifier 
par  le  menu  la  grande  quantité  d'efchelles,  ponts,balles,poudres,muniiions, 
bois ,  &  autres  chofes  appartenantes  aux  faâions  militaires,  dont  ils  eftoienc 
fournis ,  n'ay  ans  lailTé  en  arrière  vne  feule  chofe  de  toutes  celles  qu'ils  edi- 
moient  necellaires.  Toutesfois  quant  aux  vaiffeaux  ,  ceux  qui  eftoient  entre- 
tenus ordinairement ,  font  beaucoup  diminuez  ,  vu  qu'il  n'y  en  a  pas  gueres 
plus  de  quarante,  d'autant  que  ou  par  négligence,  ou  par  la  trop  grande  def- 
pence,  il  y  en  a  çu  en  partie,de  vêdus,  &  partie  qui  ont  efté  rëdus  mal  propres 
à  la  nauigation.  Mais  il  faut  confiderer  que  ce  peu  qui  relie ,  auec  fautre  pea 
des  particuliers  des  fujets  ,  dont  le  Roy  fe  fert  en  toutes  occafîons ,  comme 
des  fiens  propres  en  les  payant ,  de  me(me  qu'il  fût  des  étrangers  ,  quand  la 
ncceflité  le  preffe;tcusccs  vaifl'eaux(dis-je)  fuppléent  non  feulement  à  la  def- 
fence,  mais  fctoicnt  mcfmes  en  vn  befoin  capables  d'attaquer,  &  d'offcnccr, 
vu  qu'il  court  vn  bruit  qu'on  en  trouue  d'ef parts  en  diuers  endroits  de  cette 
Iflc,  que  grands,  que  petits,  propres  à  feruir,  &  aller  contre  Penncm y ,  en  fi 
grand  nombre  que  s'ils  eftoientmis  enfemblc  ,  ainfi  qu'on  pourroit  taire  ai- 
fément  en  vn  befoin,  \  vn  limple  commandement  du  Roy,  ils  monteroient  à 
vn  grand  nombre,lcs  Anglois  difent  de  quatre  cens  ,Mais  pofons  le  cas  qu'il 
n'y  en  cutqu'vn  nombre  médiocre  ,  il  y  en  auroit  fans  doute  tant ,  qu'en  ar- 
mant vne  partie  de  fcldats ,  d'artillerie  ,  &  de  toute  les  munitions  &  armes 
tequifes  ,  comme  on  pouroit  faire  fans  peine  (  vu  que  ce  Royaume  ne  porte 
cnuie ,  pour  le  regard*de  toutes  ces  prouiiîons  necelfaires  ,  à  nul  autre  (  s'ils 
n'attaquoient  perfonne ,  pour  le  moins  ils  ne  craindroient  pas,fe  mettant  fuc 
la  defFence ,  aucune  force  qui  les  voulut  adaillir. 

Pour  les  hommes  de  fa6lion,on  tient  que  quand  il  faodroît  faire  vn  effort, 
on  en  ariheroit  bien  vingt-cinq  mille ,  de  corlelets,  &  armes  blanf  hesj  ie  dis 
quant  à  ceux  que  le  Roy  feul  peut  armer  s  vu  que  fi  on  adiouftctit  ceuit  des 
Seigneurs  &  Barons  particuliers*,  dont  il  n'y  en  a  aucun  pour  petit  qu'il  loir, 
qui  à  portion  de  fa  fuite  ,  &  de  fes  moyens  ,  ne  foit  afiez  pourueu  pour  ar- 
mer vn  bien  grand  nombre,  jufques  là  mefme  qu'on  dit,  qu'il  y  en  a  qui  en 
peuuent  armer  des  miliers  ,  comme  les  Comte;  d'Amby  ,  de  Satifhery  ,  de 
Weftmerlande,  &  fur  tout  celuy  de  Pembrock ,  encore  que  celuy-cy  ne  fuf- 
fent  pas  tous  fcldats  expérimentez,  toutesfois  eftant  en  compagnie  de  foldats 
pratics  ,  &  exercez(d'autant  qu'il  en  fortplufieurs  de  cette  nation ,  ainfi  que 
des  autres,  qui  s'en  vont  deçà,  delà  aux  guerres)  ils  feroient  en  tontes  chofes 
de  grands  efl'ets  pour  l'inclination  naturelle  qu'ils  ont  à  la  guerre,  &  ceux-là 
méfmes  qui  ieroient  defarmez,  feroient  pour  la  mefme  r;ûfon  grande  preuue 
de  leurs  pcrfôncs.Pour  tout  le  Royaume  d'Angleterre,  lors  qu'iln'eiloit  pas 
vny  à  rËfcofle,la  mer  le  rendoit  alfez  fort  de  tous  collez  contre  tous  les  au- 
tres nations.horfmis  contre  les  Efcoflois,qui  font  dans  vne  mefmclfle.Mais 
les  Anglois  auoiec  alfuré  la  frontière  auec  vne  garnifon  de  quinze  cens  fol- 
dats dillribuezen  quatre  places,c'eft  à  fçauoir  vne  partie  à  Baruik  frontière 
ducoftédu  Lcuât,  aflife  à  la  bouche  du  llcuue  Medo,placefortc,&de  grand 
trafic  pour  la  pefche  des  faumons,vfurpée anciennement  fur  les  Efcolïois,& 
toufiours  retenue  par  les  An|lois:ync  autte  £>a£Uc  en  la  ville  de  Carlcd,  fiô« 
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tierc  dïi  coftc  duPonant ,  &  le  relie  endcux  autres  places  de  moindre  impor- 
tance, aflifcs  entre  CCS  deux,  PvncappcUceOrche,  &  faotrc  Warck,  entre  U 
ville  de  Duran  ,  qui  eft  vn  peu  plus  cfloignce  ,  &  toutesfois  renommée  cnvrc 
des  Anglois,  d'autant  qu'encores qu'on  y  tienne  des  foUats  paycxordinaiic- 
ment ,  toutesfois  eftant  fort  peuplée  ,  elle  a  toufiours  efté  tenue  pour  vn  des 
piincipanx  arreds  des  courfes  des  Ëfcodois.  Voilà  tout  ce  qui  le  peut  dite 
des  forces  d'Angleterre.  U  eft  à  propos  que  nous  parlions  maintenant  de  la 
conduite  ,  &  gouucrnementdcceR.oyaume  ,  vùqueccncferoit  pas  allex 
qu'il  fut  riche ,  fort&  peuple  ,  s'il  n'cltoit  aufli  bien  gouucrnc  ,  puis  qu'on 
fçait  aflez  que  plufieurs  Republiques  qui  ne  nunquoient  pas  de  tout  ce  que 
nous  auons  remarqué  en  ce  Royaume  ,  fe  font  ueantmoins  perdues  par  fau- 
te de  la  conduite  qui  leur  eftoît  necellaire. 
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LA  Couronne  d'Angleterre  eft  fuccciîîucment  hcrcJîtaire  à  ceux  qui  font 
plus  proches  du  fang,  &  lors  que  les  malles  manquent, les  femmes  fucce- 
dem,&  fur  cecy  les  Anglois  allegueiit  ce  qui  eft  dit  aux  Nombres ,  à  fçauoic 
que  quand  l'homme  mourra  fans  enfansmafles ,  la  fuccclfion  appartiendra 
aux  femmes,  don'  xcs  baftards  font  toutesfois  exceptez.  Maïs  cette  couftumc 
n'eft  aucunement  rcccuë  en  France  ,  pour  raifon  de  la  loy  Salique  faite  jadis 
par  Pharamond  premier  Roy  des  François,  fan  412.  qui  ne  permet  pas  que 
les  femmes  fuccedenc.  Or  le  Royaume  eft  diuisé  en  quatre  fortes  de  perfon- 
XXVI.    "^^»  ^'^^  ^  fçauoic  nobles, bourgeois,  hommes,ligent,ou  légaux,  &  atcifans. 
On  compte  entre  les  nobles  en  premier  lieu  le  Roy ,  puis  les  Princes  ,  Ducs> 
Marquis^  Comtes,  Yicomces ,  &  Barons ,  qui  font  uommcz  par  excellence, 
Seigneurs  &  hommes  nobles  j  &  ceux-là  font  fuiuis  des  Cheualiers  ,  des  Ef- 
cuyers  ,  &  autres  Nobles  qu'ils  noment  GenUmen»  Les  Ducs  ,  Marquis,. 
Comtes,Vicomtes,  &  Barons, teçoiuent  cesqualitez  du  Prince,  ou  prennent 
celle  du  perc  qui  a  porté  qûelqu'vn  des  tiltres  :  car  le  fils  aifné  d'vn  Duc  du 
viuant  du  père  fera  nommé  Comte ,  &  le  fils  du  Comte  Viconte  ,  ou  Baron, 
les  autres  enfâs  des  Genttls-lwmmes  font  appeliez  Efcuyers  mais  oiv  appel- 
le communément  Seigneuries  enfans  des  Ducs,  &  des  Marquis,  de  mefnte 
que  les  fils  aifnez  des  Comtes,  Il  n'y  a  au  refte  perfônc  qui  puiileeftre  Barô, 
s'il  ne  peut  tirer  de  Ton  reuenu  anuel  mille  mat cs.d'or.  Il  n'y  a  perfonnnc  qut 
naîlTe  Cheualier,non  pas  mefme  le  Prince  de  Galles.Au  refte  les  Cheualiers 
font  faits  ou  auant  le  conibat,pour  leur  dônec  plus  décourage  de  bien  faire» 
ou  bien  après  le  côbat,  lors  qu'ils  ont  rendu  quelque  prcuue  (ignalée  de  leur 
valeur  ,  ou  bien  pour  quelque  bonne  efperaiice  qu'on  a  d'eux  en  temps  de 
paix.  Mais  ils  ne  font  pas  tou&£aits  d'vne  mefme  {orte:car  les  vns  font  faits 
de  la  main  du  Roy,  les'atitres  par  Ton  mandement  &authotité,  les  autres  de 
la  main  ,  &  parteûeâiôada  General  d'armée  ,  qui  les  trouue  dignes  de  cétr 
honnctit.Et  lors  que  quelquWn  eft^ait  Cheualier,il  eft  à  genoux,  &  reçoit  vn 
€onp  Put  les  efpauleSjOU  farledos,dc  Pefpéc nue, puis  on  luy  dit ,  Soytl{  Che* 
itdlier  411  nùmÀg  Z)/V<».A  quoy  Fon  adiouftoît  autresfois  de  S>Ctoy^e  y  Se  auant 
qu'il  fe  leue,  on.  luy  dit  yMuénee'H^hcs  Cheualiers  du  Bain  font  faits  tels  aux 
»cres  des  Roys,aucc  de  longues ,  &  cUrieufes  Cérémonies.  Les  Cheualiers 
ïûçtc^cnfei^nes  Xoat  faits  en  filmée  ,  &  pcuoçnt  après  ccl*  mettre  leurs  ar- 
mes en 
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mes  en  lears  drap^eatix,  de  mcimetjuc  t'îls  eftoiéncBirohsiînals  cet  ordte  eft 
prefque  perdu  eu  Anglcteric.  Or  de  quelque  rapg  de  Cheualiers  qu'vn  hô-' 
me  foie ,  fà  femme  clt  aufli  tôt  appellée  Dame ,  auiTi  bien  que  celle  d'vn  Ba- 
ron :  mais  quant^att  mary  il  n'a  plusUnom  de  Bacon,  ains  on  adjoufle  à  fon 
nom  ce  mot  de  SiV,qui  fignifie  Seigneur,  de  forte  qu'il  fera  appelle  Scigneuc 
Pierit?,  lean,  &c.  QnjiWi  aux  Cheualiers  de  la  lanière  ,  le«r  ordie  a  elté  iu<; 
iliiué  par  Edouard  lll.  &  c'eft  celuy  qui  eft  plus  honorabl^e  en  Angleterre, 
le  n'en  ditay  pas  le  fujet ,  pource  que  c'eft  chofe  trop  rebattue.  Et  jl'autant 
cncores  que  cet  ordre  n'eft  pas  tant  vne  cfpece  de  police ,  qu'vn  ornement  du  *  '^  ^  *  **^ 
Royaume  *,  i'en  quittecay  le  difcours  pour  venir  aux  atttres  perfonnes.  Les 
Efcuyers  nommez  en  Anglois  £/!j|«irr,ou  vulgairement  5<]<>f rr ,  font  ceux  qui  " 

portCt  la  marque  de  leur  noblelVe  en  leurs  armes,&  f<»n  tient  que  cià  nom  ell 
venu  de  Fcfçu  qu'ils  portoient  deuant  les  CUeualiers ,  ou  Seigneurs;  &  leur 
fut  donné  pour  les  di(]iinguer  des  fimples  foldats.  Les  nobles,  ou  Gtntltmtnt', 
qui  cft  vn  mot  approchant  de  celuy  de  Gentil-homme,fontcôfufément  tons 
ceux  qpi  fon,t  tels  de  race,  ou  qui  le  deuiennent  en  quelque  façon.  Et  certai- 
nement on  deuient  noble  en  Angleterre  bien  aifément ,  veu  que  tous  cetiic 
qui  ettudicnt  aux  loix ,  &  qui  font  profefficJn  des  Arts  liberaujt ,  &  ne  viueht 
pas  de  leur  trauail,  ont  le  nom  de  Monfieur  ,qui  doit  eftre  donné  feulement 
aux  Gentils-homes  &  Efcuyers  en  Angleterre ,&  font  eftimez  nobles.  Apres 
les  Gentils-hommes,  on  met  les  bourgeois,  qui  non  feulement  ont  quelque 
)n.igiflrat  en  leur  vllle,maisattn[i  en  peuuët  porter  la  charge.  Or  il  faut  que 
telles  perfonnes  fecœnt  à  la  République  aux  lieux  où  elles  habitent*  Ces 
hommeS'U  ne  font  gueres  eftimez  aux  Comtcz ,  (înon  qu'ils  font  appelles 
aux  Ëllats ,  &  les  plus  anciennes  villes  en  députent  ordinairement  quatre» 
les  autres  deox.  La  troilîefme  forte  de  gens  eft  de  ceux  que  les  loix  d'An- 
gleterre appellent ,  Hotnmti  ligeu  «f>  UgtâHX ,  qui  peuuent  tirer  annuellement 
de  leurs  fonds  la  fommes  de  quarante  lolsedrellns,  c'eftàdlre  ,  fix  liures 
d'Angleterre ,  félon  le  cours  de  la  monnoyt  du  )ourd*huy.  Ces  gens'cy  fe 
de  clarent  ouuertement  non  nobles ,  &  portent  beaucoup  d'honneur  à  ceux  "^ 

qui  le  font  :  mais  ils  font  au  delfus  des  gens  de  meftier  &  artifans ,  ^ui  font 
mis  au  dernier  rang. 

LesOffices  Koyaux  d'Angleterre  font  à  vîe,&  ne  peuuët  eftre  oftez,  (înon 
j^our  crime  d«  leze  Majefté  ,  &  s'ils  ne  font  entièrement  conformes  de  nom  à  ^'^^ïï** 
ceux  des  autres  R.oyaumes ,  &  que  la  charge  foit  diffetëte ,  toutesfois  ils  ont 
en  leur  adminiftration  Fauthoricé  que  les  autres  ont  aux  autres  Royaumes. 
Les  principaux  Eftats  font  ceux-cy  ,  le  grand  Chancelier ,  le  grand  Thrcfe- 
ner,ou  Intendât  gênerai  des  Finances,  le  Prcfident,  le  Maiftrc  du  petit  feel, 
le  grand  Chambellan,  le  Conneftable,  le  grand  Marefchal,  FAdmiral,  &  le 
grand  Senechal»  mais  la  charge  de  Conneltable,  &  de  Marefchal,  font  feu- 
lement en  eftre  en  temps  de  guerre  ,  ou  bien  en  quelque  temps  couronne- 
mët  ou  femblable  cérémonie.  Quant  aux  autres,  il  faut  fçauoir  que  la  Cou- 
lonne  d'Angleterre  s'eft  rendue  en  telle  forte  maidreife  de  tous  les  eftats  du 
Royaume ,  ou  pat  force ,  ou  par  la  voye  de  la  lullice  ,  c'eft  à  fçauoir  par  le 
moyen  des  fautes  àti  Princes ,  on  par  faure  d'héritiers  ,  que  tous  appartien- 
nent auiourd'hay  au  Roy  -,  &  combien  que  quelques  lieux  foient  fous  quel- 
que Ptince  ,  vu  qu'il  y  en  a  encores  quelques-vns  ,  bien  qu'en  petit  nombre, 
toutesfois  on  recourt  en  dernier  r eifoct  au  Confeil  du  Roy ,  &  les  Seigneurs 
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n'ont  aucune  puiffance  fur  leobfu  jeu ,  après  mi'ils  leur  ont  payé  ce  qu'ils 
leur  doiuenc  annuellement,  qui  cft  vne  fomme  d'argent  à  tant  pour  teftc,  vu 
que  les  péages,  daces,  gabelles,  Bc  uilles  appartiennent  au  Roy.  Toutes  Ici 
principales  villes  du  Royaume  fontgouuernécs  parles  Officiersdu  Roy,&au 
lieu  qu'autresfois  elles  ont  eu  des  Seigneurs  abfolus.aujourd'huy  il  n'en  refte 
autre  mémoire  que  le  tiltre  des  lieux  que  le  Roy  garde  encores ,  en  honoranC 
quicôquc  il  luy  plaift,  a  Jjouftant  à  ces  tiltres  quelque  petit  reuenu,fans  cou- 
tesfois  que  ceux  qui  ont  ces  tiltres  ayent  aucune  lotte  de  lurifdidiô  aux  lieuK 
ou  pays  dont  ils  portent  le  tiltre,&  s'ily  auoità  faire  quelque  chofeCqui  fêta 
toullours  bien  peu  )  ce  fera  comme  pour  le  fonds ,  décimes ,  &  cliolcs  fem- 
blal>les,fans  qu'il  Ce  nuiiTe  meflet  du  gouuernement  entier.  Les  tiltres  que  le 
^.ôy  donne  A>ac  de  Duc  ,  de  Marquis ,  de  Comte,  de  Vicomte,  de  Baron»  &< 
quaad:au  tiltre  de  Milord,il  s'efteint  auec  ceux  qui  font,  flnon  qu'ils  eud'enc 
cilé  du  Parlement ,  vu  qu'alors  le  tiltre  palTe  aux  fils  aifnez,  &  ainfi  de  maia 
en  main, le  fils  eftantdu  Parlement.  Et  lors  que  quelques  auttes  ont  vn  tilttc 
pour  le  refpeâ  du  pete,ils  ne  peuuent  eftre  du  Parlement  tadis  que  le  père  efli 
viuant ,  encores  que  le  tiltre  Toit  de  Comte  ,  ou  de  Baron.  Lors  qu'vnDuc 
\ient  à  mouiir.le  fils  aifné  ne  fe  nomme  pas  toutesfois  Pue  tout  aufli-tôt, 
ainfi  que  porte  la  couftume  des  autres  Eftats  &  Royaumes:  mais  il  eft  necef- 
faite  que  le  Roy  le  face  tel ,  ce  qu'il  fait  auec  certaine  Colennité  ,  vu  q  ue  ce* 
luy  qui  doit  fucceder  au  père  fe  prefente  au  Roy,qui  luy  ceint  rerpée,Se  luy 
met  la  couronne  fur  la  tefte  ,  auec  plufieurs  auttes  cérémonies  :  &  il  fait  le 
mefrae  pour  le  regard  des  fils  des  Ducs  ,  &  des  Comtes  ^  toute&fois  ceux  cy 
n'ont  autre  nom  que  Milords  duiant  la  vie  de  leurs  petes  ',  &  les  fils  des  Vi- 
comtes  &  des  Batonj  font  nommez  fimplernent  chacun  de  leur  nom.  Lots 
que  les  tiltres  font  en  vne  maifon,  &  x|ue  le  Roy  les  a  donnez  vne  fois ,  ils  ne 
Ce  peuuent  jamais  perdre.fi  ce  n'eÂ  en  cas  de  quelque  grande  faute  ,  vu  qu'en 
ce  cas,  celuy  qui  a  le  tiltre  le  perd  aulli  bien  ciue  tous  les  defcendans,  &  lors 
que  cette  ptluation  arriue,ils  nomment  cela  eftte  piiué  dé  fang.qui  veut  dire 
en  eflet  qu'ils  font  ptiuez  de  noblelTe  \  &  depuis  cela  le  Roy  joUyt  touf-^ 
jours,  finon  en  cas  que  le  priué  fut  remis:  ce  qui  arriue  quelquesfois,  comme 
il  s'eft  vcu  en  Pôle ,  au  Duc  de  Nortfolk.  Se  en  Couttenay ,  veu  que  le  fang, 
comme  ils  difent ,  Se  les  biens  ont  efté  reftituez  à  tous  trois  :  mais  cela  ne  le 
peut  faire  qu'en  Falfemblée  des  Ellats,non  plus  qu'ils  ne  peuuent  eftre  priues 
que  de  melme  forte. 

Au  tefte  les  loix  d'Angleterre  ont  deux  chofes,c'eft  ï  fçauoîr  le  iugcment, 
,  &  la  pratique.  Il  faut  aulliconfiderer  en  cela  les  pcrfonnes,les  lieux, les  cho- 
fes,  &  les  manieres,ou  moyeiis.  Ces  pcrfonncs  font  les  Notaires  publics,  les 
Aduocats,  &  les  lurifconfultes.  Les  Notaires  dteffent  lesadions,  les  décrets 
de  la  Cour,  les  rappotts,  &  les  Sentences,  &  les  mettent  par  efcrit.  Les  Ad- 
uocats ,  comme  bien  verfcz  en  fcicnce  du  dt oid  ,   préparent  les  procez  aux 
lurifconfultes.  Les  lurifconfultes  fçauants  par  routine,  8f  expérience  ,  de 
l'&rdre  &  façon  de  pourfuiure  le  procez,  dreffent  les  formules  fur  les  affaires 
de  leurs  clients  ,  ou  parties  ,  ils  veillent  à  leurs  demandes,  afin  que  le  retat" 
dément  Sc  la  nonchalance  ne  leur  pre)udicient,&  mettent  le  procez  eneftat 
d'cftre  ingé.Les  lieux  qui  feruent  aux  iugemens  font  les  Cours ,  où  Pon  fait 
les  loix,  &  les  Scntences,c'eft  à  fçauoit  les  Parlemens,  ou  cftat,  la  Cour  du 
Chancelier ,  les  Sièges  Royaux,  les  Greffes ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  la 
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Co(irde«p(it)!ls,U  Chambre  Eftoilléc,  U  ConrdesRcqticftes  ,à  la  Duché 

ic  Lenclaftre. 

Toute  la  force  de  \t.  puiffance  abfolnc  eft  aux  Eftats ,  qui  abrogent  les  an- 
ciennes loix,  en  introduifent  de  nouuellcs ,  changent  les  dcoifts ,  &  poflcf- 
fions  des  hommes  priuex  ,  U  légitiment  les  baftards  ,  &  changent  les  poids 
&  les  irefures,piercriucnt  le  droi^l  de  fucceder  aU  Royaume,«ordonnent  des 
tailleSjdonnent  grâces  des  ctimes,redrcflent  les  familles  abbatuës  par  les  fau- 
tes des  prcdecefîcurs ,  &  ont  puiflancc  de  mort  &  de  vie  fur  ceux  que  le  Roy 
remet  entre  leurs  mains.  Les  Officiers  des  Eftatsfont ,  les  Orateurs  ,  deux 
Ciefficrs  ,  &  les  Arbitres,  L'Office  de  ^Orateur  eft  dcçropofer  &  ageancec 
auec  vn  beau  langage  les  requeftes  ou  rcmonftranccs  qui  font  prefentces  aux 
Eftacs.Les  Greffes  gardent  ce  qui  a  efté  arrefté  aux  Eftats ,  tant  ce  qui  eft  im- 
primé ,  que  ce  qui  ti'eft  pas  publié ,  &  qui  ii'eft  o^'axi  profit  des  particuliers. 
Les  Arbitres  font  ceux  qui  font  tenus  par  les  Seigneurs  &  citoyens ,  pour 
habiles  hommes  »  &  capables  de  connoiftre  de  ce  qui  eft  propofé  dans  les  re- 
monftrances ,  &  d'en  détet  miner.  Or  la  façon  d'all'embler  les  Eftats  eft  telle 
que  le  Prince  enuoye  des  lettres  par  tout.aux  Ducs,Marquis  ,  Barons^  &  au- 
tres Seigneurs,ou  laïcs,ouEcclehaftiques,qui  ontdroiâ  de  donner  leur  voix, 
&  tousie  doiuent  trouuer  aux  Eltats  quarante  iours  aptes.  Et  le  Roy  enuoye, 
aufti  des  lettres  aux  Vicomtes  des  Prouinces,  pour  cfliredeux  Cheualiersen  , 
Fallembléedes  Eftats  Prouinciaux  ,  afin  de  dire  leur  aduis  pour  tout  le  refte. 
Le  Roy  en  vne  falle  haute  où  il  eft  aflis  au  milieu  de  la  falle  en  vn  fiege  digne 
<leluy,&  vn  peu  efteué^leChancelier  eft  aflisvn  peu  plus  bas  ,  plus  prés  du 
Roy  que  nul  autre-.lcs  Atcheucfqucs  &  Euefques  font  à  fa  main  droiâe  ,  & 
les  Ducs  &  Barons  à  la  gauche.Les  luges  font  au  milieu  entre  ces  deux  rangs, 
&  auffi  les  Secrétaires  du  Roy,  affis  félon  la  couftume ,  fur  des  facs  de  laine. 
Cependant  les  Cheualiers ,  &  habitansdu  Parlement(  car  c'eft  le  nom  qu'ils 
ont ,  &  font  ,u  nombre  de  trois ,  ou  quatre  cens  )  font  appeliez  en  vn  antre 
lieu  feparément ,  &  après  qu'ils  ont  déclaré  par  quelle  Prouincc  ou  ville  ils 
font  députez  ,  on  leur  commande  aufti-tôt  d'eflire  vn  homme  capable  &  dif- 


fent  leur  aduis  librement  ,  &c  plufieurs  autres  choies  ,  &  le  Chancelier  ref- 
pond  félon  qu'il  iuge  eftre  necelfaire.  Et  quelquesfois  dix  iours  fe  paftent  eu 
ces  aâions  &  harangues.  Obtre  le  Chancelier  il  y  en  a  vn  qui  lit  les  remon- 
ftrances,qui  font  receuës,ou  reiettees,felon  la  pluralité  des  voix  ^  &  (1  la  plu- 
ralité des  voix  femporte  touchant  vne  nouuelle  toy ,  le  Ledeur  efcrit  au  def- 
fous  la  remonftrance  en  François  ,  Soit  bâiUé  duxctmmunsi',  &,  lors  qu'il  leuc 
femble ,  il  font  porter  au  peaple  ces  renionftrances  par  qiuélqaes-vns  de  ceux 
qui  font  affis  fur  les  facs  de  laine,  qui  cftâs  entrez  dans  la  maifon,  après  auoic 
demandé  permiffion  ,  patient  ainfi  à  FOrateur  df  s  Eftats  ,  Excellent  Seigneur 
Orateut,il  a  femblé  bon  pour  la  Republique  au  Senat,&  aux  Pères  autheurs^ 
que  cecy  ait  vigueur  de  loy,5cils  vous  prient  inftamment  d'aduifer  (  c  qui  fe- 
îa  expédient  de  fnre.  Puis  eftans  partis  &  les  hvU  jeAans  cl^s  ,  f  Orateur  rap- 
porte ce  qu'ils,  ont  dit,  3c  fi  fonn'cft  icpendant  efngefçhçàfi'atttrcs  affaires  , 
f  Orateur  demande  curieufémeot  leuc  aduisrfor  4ette  teqBonUraniQ^.  Au  refte 
il  a^cft  pesmis  à  ceux  qui  font  «Ufcmblcz^^^ds  s'eniîU^tlldçs  injures ,  ou  de  ùt 
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railler  Fvn  de  FautrcLei  E(lats,ne  fe  ûennenc  plus  depuis  qtje  mîdy  eft  fonn^  ; 
Si  le  peuple  a  pour  agréable  ce  qui  a  pKi  aux  Sénateurs  ,  il  le  confirme  auec 
vne  telle  foufctiptiontLis  commvmi  omt  asibmti  z;c'eft  ï  dire, 
que  le  peuple  y  a  conrenty:&  au  contraire,(i  le  Sénat  a  pour  agréable  ce  donc 
le  peuple  eft  autheur,on  efctit.L  isSbigmeyrsomt  asisntix. 
Ëc  quand  le  Sénat  &  le  peuple  ne  font  pas  de  mefme  aduls.on  eûtc  ouelques- 
vns  des  deux  nriaiCons  cour  debatrc,€e  dont  il  c(\  queflion,&  proposer  par  cn- 
femble  leur  aduis,&  bien  fouuent  après  cela  ïwn  s'accorde  ï  fopinion  de  fau« 
tre«De  forte  que  rien  ne  peut  auoic  force  ny  vigueur,  fans  eftre  approuué  des 
deux  maifons,  &  mefme  cela  n'eft  pas  fumfant/i  le  Prince  ne  le  confirme  le 
dernier  iour.Lorslc  tiltre  de  chaque  ordonnance  porte,//  4  eflé  ord0nni,Crs,Et 
Pon  obferue  que  le  Prince  fapprouue  de  fa  propre  bouche  en  François  ^  Li 
Roy  £  t  vb  vt  •'  &  lors  toutes  lés  ordonnances  d'Angleterre  font  acheuées  , 
&  imprimées  aufli-toftjhorfmis  quelques  priuileges  qui  concernent  les  parti- 
culiers. Et  lors  que  le  R.oy  ne  veut  pas  quelque  chofe^ou  le  veut  aboIir,tl  die 
feulement  :Lb  Roy   s'aovisbra. 

Au  refte  le  Roy  d'Angleterre  abfout  de  tout  crime  de  fa  propre  aothorité  , 
combien  qu'autresfois  quelques  Comtes,  &  les  Princes  de  Galles  fe  foient  ac^ 
tribuez  ce  droiâ.  On  ne  parle  point  au  Roy  qu'en  fe  jettant  deuant  luy  à  go- 
noux,&  perfonne  mefme  nes'ofe  pourmener  dans  fantichambre  ,  cncor  que 
le  Roy  n'y  foit  pas,non  plus  qu'en  France.Et  il  y  a  encore  vne  chofe,qu'enco- 
requele  Roy  foit  abfent  on  n'y  ofe  demeurer  fans  eftre  defcouuert  principa- 
lement s'il  eft  Anglois,car  vn  eftranger  eft  le  plus  fouuent  eicufé,  comme  ne 
fçachant  pas  la  couftumc.ll  y  a  trois  fortes  de  iugement  en  Angleierre,c'cft  à 
fçauotc  des  Eftats,du  duel ,  &  des  allemblées  iuridiques.La  façon  de  dôner  la 
Sentence  aux  eftats  en  tous  faits  ,  eft  toute  séblablc  à  celle  que  i'ay  défia  dit. 
Pour  le  duel,  il  n'eft  pas  maintenant  en  vfage ,  toutesfois  il  n'eft  pas  du  tout 
dcffcndu,  de  forte  que  les  Anglois  tiennêt  qu'on  ne  le  refuferoit  pas  à  vn  ho- 
me qui  le  demanderoitiuftemét.Oii  en  voidla  forme  aux  Commentaires  de 
Biiton  .Ces  deux  premières  fortes  de  iugement  font  abfoluësSc  fans  appel,de 
nvjfme  que  ce  que  les  luges  arreftentcn  leurs  alTemblées.Les  Sièges  Royaux 
font  ainli  nommez,  pourcequc  les  Roys  d'Angleterre  ont  accouftumé  de  s'y 
afl'eoir,&que  toutes  les  caufes  qui  concernent  la  Couronnr,&qui  fe  plaident 
à  l'inftance  duRoy  y  font  expédiées.  Le  principal  lufticier  d'Angleterre  iuge 
en  celte  Cour  auec  les  autres  AiîelVeuis.La  Cour  des  aâiôi.  ciuiles  eft  celleoù 
fe  plaidét  les  procès  des  parciculiers,nez  de  quelque  partie  du  droit  d'Angle- 
terre. Il  y  a  en  cette  Cour  vn  luge  pr'.nctpal,auec  trois  A(Te(reurs.Les  ordon- 
nances des  Magiftrats  ou  des  luges,font  exécutées  le  plus  fouuent  par  les  Vî- 
comtes.U  y  a  aullila  Chambre  dosComptes,oùfe  rapporte  tout  ce  qui  con- 
cerne les  finances  du  Roy. Quantauxftipplice$,ils  n'en  ont  gueres  d'autre  en 
Angleterre  cotre  les  homicides,a(rainns,rauiiîeurs&  fembbbles crimes,  qui 
ne  Ion:  pas  de  leze  Majefté.que  de  les  pëdre,&c'eft  prefque  chofe  du  tout  in- 
vfitée  de  donner  la  queftîon  à  vn  hôme,luy  trecher  la  tefte,le  mettre  en  qua- 
tre quartieKs,&  le  mettre  fur  la  roue.  Le  luge  n'a  pas  puiiTance  d'amoindrir, 
ou  augmentet  la^nec^eftchcfe  qui  doit  jcftre  raportée^n.Pxlnce ,  &  à  ceux 
defon  prittèCôfcilipatli!Tûmmandemëtdefquelson  laillie  les  corps  des  vo- 
leurs ^endus,iufqa'i  ce  ^«sUs  pourtifletic^  (Combien  que  ce  foit  ordinair  emSc 
la  couftunde  d'cntertec  ctuit  quiqfout  exiicutez.  Si  la  fcmc  a  tué  fon  marjr,  ojd 
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lâbrQfletQtlte  vînerfile  Ceruiceur  a  tué  Ton  miillre/il  eft  mené  furvne  claye  âtt 
lûu  du  rtipplice»&  ils  appelieat  cela  Vttituéftn,  Si  on  c'eft  cirayé  J'cpuiion- 
ner ,  on  n'en  meurt  pas ,  pource  que  le  Prince  n'a  pas  perdu  fon  fujet. 

Q^Land  Quelque  nicurcte  a  cfté  commissions  ceux  qui  y  ont  aflifté  font  pris 
pour  honAicides,&  condamnez  ^  la  taort.On  punit  ie«  traiilres  en  cette  forte: 
prcniiecement  ils  font  pendus  ,  8c  eHans  viuaiis  on  leurarcache  les  boyaux, 
puis  on  le  ir  trenche  la  tcfte  auec  vne  hache ,  fie  ayant  mis  leurs  membres  en 
quatre  quartiers,on  les  met  en  diuets  lieux  fur  des  pieux.  Les  Ducs,  Marquis 
ou  Barons  qui  font  duParlement.ont  ce  jpriuilege  qu'eftans  accufez  de  ctime 
deieze  Majeftc.ils  font  iugcz  par  leurs  Icmblablcs. 

Il  y  a  vne  autre  Cour  en  An^leterre,qui  n'a  pas  fa  femblable  en  Heu  qae  ie 
£çache.  Lors  qu'on  rend  le  droiâ  àWeUimoniier,le  )out  auparauant  que  les 
Aflifes  finiiYcnc,  le  Chancelier,  les  Barons  ,  &  tous  ceux  qui  font  du  Confeii 
priué  du  Roy  ,8c  parcillemét  lesluges,c'eft  à  fçauoir  les  deux  principaux  lu- 
(liciers ,  depuis  neuf  heures  iufqu'à  onze ,  ont  accoutumé  s'alfoir  en  certain 
lien  qui  ell  nommé  laChambreclloillée,ou  àcaufe  du  grand  nombre  defene« 
ftres  çgA  y  cft,ou  ^  caufe  çjue  le  pUcher  eft  femé  de ,plufieurs«ftoilles  dorées. 
.Cette  Cour  a  efté  introduite  pour  iuget  des  chofes  faites  par  violéce  ,  &  pour 
«rreiter  Finfolence  des  plus  puilVants,  qui  font  obligez  d'y  venir  repondre  en 
pcrfonne,&s'il$  ne  fc  iuftificnt  bicn,ils  fontenuoyez  en  prifon  prés  d'tn  ruif- 
feau  qui  fc  nomme  FUttt  d'où  il  fort  en  peu  de  temps  par  le  moyc  de  fes  amis, 
auec  promeil'e  de  \ime  déformais  plus  paifiblement  :  &  lots  il  eft  condamné 
à  Famende  enuers  le  Roy ,8c  à  tous  defpens,  dommages,8e  intcrefts  enuers  fa 
partie.  Elle  fut  eftablie  au  temps  que  le  Cardinal  Wolfeus  Euéfquc  d'Yotc 
tut  Chancelier  d'Angleterre.  Ceux  qui  prefident  en  cette  Cour  font  le  Chan- 
celier «^Intendant  gênerai  des  fînances,tous  les  Confeillers,  8c  tous  les  Barôs, 
La  pluralité  des  voix  Remporte.    Les  peines  ordinaires  font  la  prifon  ,  8c  fa- 
mende  pecuniaire.il  y  a  encore  la  Coût  des  pupils,  qui  iugc  tout  kC  qui  con- 
cerne  les  orphelins  :  âc  en  la  Cour  de  la  Duché  de  Lenclaltre,  les  aÔions  per« 
fonnelles  8c  réelles  ^  qui  concernent  en  quelque  forte  que  ce  foie  les  fonds  de 
la  Duché  ,  font  débattues.  La  Chambre  des  Rcqucfles  void  les  reque(les  8C 
plaintes  prefentéesau  Roy ,  hors  defquelles  elle  ne  peut  donner  aucun  iuge- 
ment ,  ti  s'appelle  la  Cour  des  pauuies ,  pource  qu'il  faut  que  ces  luges  ren- 
«d^it^roiâ:  fans  falaire,elle  eft  aufll  appellée  Couc  de  confcience. 

11  y  a«ncores  la  Courd'Eglife,  nommée  aufli  Courde  Chrétienté  ,  8c  les 
Archeuefqoes  U  Ëuefques  qui  y  preHdent ,  ont  vne  iurifdiâioii  particulière , 
principalement  en  quatre  fortes  de  caufes  ,  vu  qu'ils  connoillentdestefta- 
ments,  Si.  laigsteftamentaires,  des  décimes,  des  mortuaires,  8c  des  nopces,  & 
de  fadultere,  ou  fornication  ,  bref  de  tout  ce  qui  concerne  la  conferuation  de 
f  ordre  8c  ornement  de  l'Eglifc ,  ^  qui  appartient  ai  l'entretien  de  la  Religion. 
Votla  Fordre  delà  luftice  d'Angleterre,  &  la  façô  de  laquelle  elle  eft  gouucr- 
née.Mais  auant  que  ie  mette  fin  àce  difcours,ie  vous  veux  dire  en  vn  mot  de 
ceux  qui  font  condamnez  à  la  mort.Quand  Ton  fait  luflice  de  quelqu'vn  en  xxxin, 
Angleterre,  ic  qu'on  le  meine  pendre,  tous  les  parens  ont  accouftumé  de  fe 
trottuer  prefens  à  fa  mort:  8c^pres  qu'on  Fa  mené  par  la  ville  fur  vn  chariot, 
on  le  conduit  enfin  au  gibet,  où  fon  le  pend  en  luy  mettât  au  col  vne  chatnc 
de  fer,largc  de  trois  doigts.Et  pour  ce  que  cette  chaine  ne  le  peut  lî  prôn  •- 
ment  efttanglertà  caufc  de  fa  largeur,les  pacens  coucent  foudain,8c  le  Li<:e:.c 
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tfiAC  (>ar  les  pieds  qu'il  meort,&  eftimem  faite  en  cela  vit  bofi  oifice,&  digne 
de  ce  qu'ils  It^y  font.  Cela  eft  permis  par  lalu(lice,à  éaufe  qu'on  en  a  trouué^ 
tel,  qui  *ll  dcmeacé  pendu  depuis  le  matin  iufques  au  foie  fans  eftre  mort,  en 
danger  de  perdre  tout  enfembie  le  corps  &  famé.  Nous  auons  alfez  difcouru 
maintenant  du  gouuernement  Politique,  voyons  maintenant  comme  on  s'y 
porte  aux  chofesqui  concernent  laReligion  &  le  fcruicedcDieu^quifontlcs 
principaux  piuots  des  Republiques  bien  ordonnées/    .  -  -  ^  >  /  :  " 

RELIGION     D'ANGLETERRE.      fM^v?     , 

LEs  Anglois ,  feldh  quelqùéâ'-Vris ,  rècèiirtnt'la'ReHgîen  GhrefKenne  àè 
lofcpU  d'Arimathie  ;   &  puis  du  Pape  Eleutherc  ,  par  la  predicaiiori  de 
Fugace,  &  Damian,  qui  baptîfetent  le  Roy  Lucc,  &  vne  bonne  partie  de  fe$ 
gens  enuiron  Fan  de  a'oftre  falut  i8o.  Mais  l'ifle  ayant  après  efté  occupée  pat 
les  Anglois  Saxons,  le  grand  Grégoire  Pape  y  manda  Auguftin,&  Mclice,& 
plufieuts  autres  de  Pordrc  faint  Bcnoift  ,  qui  y  rc^ouaeUcrent  la  fdy  ,  &  y 
conuertirent  Etelbert  Roy  de  Kent ,  enuiron  ran  ^bd»  Dcptiis  ce  temps-là', 
iufques  ï  fan  1534.  f  Angleterre  n'eut  Jamais  autre  foy  que  la  Catholique 
Romaine,&  mcfme  Ina  Roy  d'Angleterre  fort  puiirant,rendit  fon  Royaume 
tributaire  d'vn  denier  pour  feu  au  faint  Siège.  Or  Henry  VH.  Roy  d'An- 
gleterre maiia  fon  fils  aifné  Artus  à  Catherine  fille  de  Ferdinand  d'Arragon 
&  d'ifabelle  de  Caftille  ,  qui  regnoit  lors  en  Ef pagne.  Mais  le  mariage  ne 
fut  pas  confommé  ,  à  caufe  de  la  mort  d' Artus  :  après  le  deceds  duquel  pour 
le  bien  de  la  paix  entre  l'Efpagnc  &  l'Angleterre,  Henry  puîfné  d'Artus,aucc 
difpence  de  Iules  II.  efpuufa  la  mefme  Catherine ,  &  en  eut  en  vingt  années 
qu'il  vefcut  auec  elle,  trois  enfans  ma(les,quî  moururent  ieunes,&  deux  fîl« 
les.  Mais  il  aduint  que  Henry  commença  de  perdre  farfeâion  qu'il  portoit  à 
Catherine-.dequoy  le  Cardinal  Volfe,hommc  arrogant  &  ambitieux  ,  &  qui 
n*aymoitpasIaRoyne,s'eftant  aduifé  ,  commença  de  luy  mettre  quelque 
fcrupule  en  la  tefte,fur  fonmarîage,à  caufe  du  prein^er  qui  auoit  efté  contra- 

-  âé  auec  Artus;&  ce  qui  pouiïoit  encoresce  Cardinal  à  perfuader  ce  d'iuorce 

-  au  Roy,c'eftoit  la  haine  qu'il  portoit  à  Charles  V.  nércu  de  Catherine.pour 
l'opinion  qu'il  auoit  que  Charles  auoit  cmpcfché  qu'il  ne  fut  créé  Papfi, 
D'ailleurs ,  le  Roy  aymoit  efpcrduemcnt  Anne  de  Bolcn  ,  que  fon  ctoyoit 
toutcsfoii  communément  fa  fille.  Plu  fleurs  Théologiens  des  Voiuer  fiiez  de 
la  Chrertienié  cfcriuirent  fur  ce  fujet,  les  vns  contre  Henry  VIU.  les  au- 
tres à  fon  aduantagc,  cftans  gagnez  par  argent.  Entre  autres  chofes  ceux  qui 
luy  contrarioyent,  difoicnt  que  cette  fepatationeftoit  fondée  fut  la  loydiuir 
ne,pource  que  Onan  auoit  éfpoufé  Tamar,  qi'i  awoit  efté  femme  de  foq  frère 
aifiié:&  la  loy  Mofayque  veut  qu'vn  frère  prenne  la  femme  de  f  autre  decedc 
fans  enfans,  fi  bien  que  ce  mariage  eftoit  eftably  fur  la  loy  pcfittue*  Mais  en 
fin  Henry  V lll.  leua  le  marque,&  depcfcha à  Rome  à  Clément  Vil.  Eilien- 
ne  Gardmcr ,  &  François  Bvian,  pourtraitter  du  diqorce.  Le  Pape  remit  le 
iugemcnt  de  cecy  ^  certains  Cardinaux,  &  Théologiens, qui  refpodirçntqi^e 
le  mariage  eftoic  bon  &vallablc,&ne  po^uoit  eftré  diiroUt.Tputesfpis  Gas- 
diner  obtint  du  Pape  pour  luges  deuxCardinaux,  à'fçaUoir  celuy  de  Câpc- 
ge,  &  celuy  dTc:?;  &  que  la  caufe  fc  dcbatttoit  en  Angleterre.  Mais  après 


de  U  gunle  ^retâ^e]  i,j 

qû*on  ctit  longuement  dilput^,^^  plaiiié  pour  fvn  &  pour  Faatte  ,'la  Roy  ne 
appella  au  P<ipe,difant  q'ie  les  lugçs  cftoient  obligez  au  Roy,  fvn  pour  l'E- 
licifclicdcVinton  &  f Archcuefché  d'Yorc  ,  fauire  pour  FEglifcUe  Salifbc- 
ry.  A  cette  caufc  le  Pape  deffcndit  aux  deux  Cardinaux  de  procède:  outre  , 
&  ordonna  que  Paul  Capizucco  Doyen  de  la  Rote  ,  luy  en  feroit  le  raport. 
Le  Roy  vo3^tnt  la  grande  difficulté  de  Faftdire  ,  &  le  peu  d'efpoir  d'vn  bon 
fuccez,cournafondefdain  contre  fArchcuefqued'Yorc  ,  quiFauoit  mis  en 
cette  pcine,8:  le  derpoutlla  de  l'Eftat  de  Cluncelier ,  &  de  rEuefché  »  &  luy 
ofta  melmc  vn  Palais  qu'il  auoit  bafti  à  Londres, &  le  confina  premièrement 
çn  vn  village,  puis  en  Ion  Eglifc  d'Yorc  ,  &  depuis  ayant  ordonné  qu'on  le 
menât  priionnier  à.Lpndres,il  mourut  miferablement  en chenin.  Mais  pour 
tout  cela,il  ne  Iflifl'ok  pa$  d'aymcr  autant  que  iamais  Anne  de  Bolen,&  d'cn- 
uoycr  Cranmer  à  Rome  pour  deftendte  facaufe.  Cependant  Guillaume  Va- 
ran Archeuefquc  de  Cantorbery  :qui  auoit  toufiours  defïendu,  comme  il  de- 
uoitjle  mariage  de  U  Roy  ne,  vint  à  mourir  ,  &  le  Roy  à  la  fcUicitation  de 
Thomas  Bolen  pcre  putatif  d'Anne,&  mefme  de  la  dicte  Anne,mit  Cran  mec 
en  la  place  du  dtffund^à  la  charge  de  prononcer,mefme  contre  Fauthorité  da 
Pape,le  mariage  nul ,  &  iUcgiiime.  Aafli^toft  il  vintiufques-là  que  de  faire 
accufer  les  Ecclefiaftiques  d'auoir  reconnu  l'authorité  des  Legars  eftrangers, 
&  déclara  que  tous  leurs  biens  luy  cftoient  confifquez  :  tellement  qu'il  ia- 
duific  le  Clergé,  abandonné  des  Barons ,  &  des  Archeucfques ,  à  le  luppliçc 
de  fe  contentçrpour  peine  de  cette  faute.dc  c^uatre  cens  mille  efcus ,  en  leuc 
quittant  le  rçftc;  &  cçfut  de  là  que  prit  origine  le  tihre  qu'il  ptit  derechef  de 
l'Eglife  d'Angleierre.En  fin  il  efpoufa  fecrettement  Anne  de  Bolen  .donnant 
à  entendre  au  Prcftrc  nomme  Roland  ,  qu'il  auoit  permiffion  du  Pape  de  ce 
faire.    Aufliîtôt  après  Catherine  fut  confinée  en  certain  lieu  efcarié,  auec 
trois  Damoifelles ,  &  incontinent  la  Cour  fut  pleine  de  flatteurs,  qui  pour 
plaire  à  Anne,commencetent  à  fc  mocquer  des  Preftres  ,  du  Pape,  &  des  Sa-    '  ' 
cremens.  Les  hérétiques  d'autre-part  voyans  cette  occafion  ,  s'elïayerent  en 
toute  forte  de  prouigner  leur  nouuejle  opinion ,  &  pour  ce  ,  ils  firent  indui- 
re le  Roy  à  fe  faire  iurer  FobeylFancequ'on  promet:oit  au  Pape,  &  pour  ob-    • 
tenir  cela  plus  facilement,ils  le  contentèrent  qu'il  adjouflât  au  fermct  cette 
claufe,  Bntét/t  que  U  parole  de  Dieu  le  permettrait.  Et  auec  cet  artifice  ils  firent 
trelbucher  Icati  Fifcher  Euefquc  de  Roceftrc  ,  plein  de  doftrinc  &  de  pieté. 
Et  le  ferment  eftant  preftc ,  Cranmer,  comme  ne  rcconnoiirant  plus  le  Pape, 
prononça  la  Sentence  du  diuoriie  entre  le  Roy  &  la  Roync ,  fur  la  fin  de  Faa 
1532.  Ce  que  le  Pape  Clément  ayant  eutendu,  prononça,  mais  trop  tard,  la 
Sentéce  diffinitine en  faueur  de  la  Roync,  déclarât  les  f eco.-ides  nopces  illé- 
gitimes. Lors  Henry  VllI.  (  à  qui  Elibabeth  nafquit  cependant  )  de  defpic 
qu'{/  eut ,  oft.i  à  Catherine,  &  à  Marie  fa  fille  tous  ornemens,  &  liltres   Se 
voulut  que  les  Barons  iuralïent  de  tenir  les  fécondes  nopces  pour  légitimes 
&  la  fille  qui  en  eftoit  née  pour  héritière  du  Royaume  ,  &  d'en  tenir  Marie 
pour  forclofe,comme  illégitime. En  mefme  temps  il  fit  mettre  en  prifon  Ican 
Fifcher,&  Thomas  Morus,&  pluficurs  Religieux  de  l'ordre  faint  François  ^ 
qui  ne  pouuoient  foutfrir  ce  fcandale  ,  &  fit  ordonner  en  vne  aflcmblée  des  ^ 
Eftats  du  Royaume  ,  que  perfonnç  fous  peine  d'eftrc  déclaré  criminel  de  le- 
2e  Majefté  ,  n'eut  à  rcconnoiftre  l'authorité  au  Pape  en  Angleterre  ,  ou  Ir-    xxxvi, 
lande,&qu'oale  tint  luy  mefme  pour  chef  de  l'Eglife  Anglicane  en  terre^dc; 
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que  pour  cette  caofe  on  lay  payât  les  annates ,  &  les  decîmes  des  bentficè?  ;; 
nicCme  que  ce  futluy  qui  décidât  de  tous  débats  ,  &  reformât,  les  abus  ,  & 
qu'on  n'appellât  plus  Le  Pape  qu'Euefque  de  Rome  fimp  lement.  En  fin  fan 
i33S.il  obtint  la  conBCcation  de  tous  les  Monafteres  de  ïsîkj^  de  Fautre  fexc, 
&  en  diftcibua  les  reuenus  à  plufieurs  Gentils-homes  duRoyaame,afîn  de  les 
:;xxYXi .  rendre  inteteflez  en  ce  fait»  Tellement  que  les  Monafteres  finirent  en  Angle- 
terre enuiron  Fon  15  40 .  &  fon  tient  que  le  nombre  des  Eglifcs  ruinées  eftoit 
de  dix  mtUe.Finalement  ce  Roy  mourut  Fan  154e. &  ayant  pour  fils  Edouard 
fixiéme il  le  laida  fucce^Teur  duRoyaume,&Edouaxd  pritauec  le  tiltre  deRoy 
celuy  de  Chef  de  FEglife  Anglicanei&  ce  fut  fous  ceftuy-cy  que  la  Religion 
Catholique  demeura  du  tout  efteinte  en  Angleterre, par  le  moyen  d'Edouard 
Scimer  hérétique  Zuinglien  ,  qui  eftoit  oncle  du  Roy  ,  qui  introduific  aur 
chaires  les  Minifttes  Lutheriens,&  autres,  iufques  à  forcer  les  jeunes  gens  à 
les  oiiyr;&  dés  lors  il  fut  ordonné  que  Fon  celebreroit  foffice  diuin  en  langue 
vulgaire,côme  on  fait  encore.Cependant  Marie  fille  de  Henry  hui6tierrae,ÔC 
de  Catherine  ,  maintint  toute  feule  la  MelFe  ,  &  le  faint  Sacrement  en  fa 
Chappelle.  Edouard  mourût  dans  peu  d'années  après  fon  couronnement, & 
Marie  ayant  vainca  le  DucdeNortumbrie«&  leanne  fille  du  Duc  de  Suflole, 
fut  receuc  Roy ne.Et  incontinent  elle  fitannuller  le  tiltre  de  Chef  de  FEglife 
Anglicane, remit  les  caufes  fpirituelle,  au  iu^ement  de  FEglife  ,  &  Ctanmet 
fut  le  premier  condamné  pat  cette  voye,  &  hc  foriir  a  uffi-toft  d'Angleterre 
enuiron  trente  mille  hérétiques  de  diuerfes  nations  &  fc^es,^  annula  toutes 
les  loix  faites  pas  Edouard  contre^FEglifc  Catho  lique,  &  pour  adu  âcer  m  icux 
la  vrayeReligion,fe  maria  aucc  Philippe  Prince  d'Efpagne.Mais  ainfi  qu'elle . 
trauailloit  pour  remettre  ce  que  les  autres  auoyët,deftruit  elle  deeeda  dâs  la 
fixiéme  année  de  s'o  règne. Elizabeth  fille  d'Anne  de  Bolen  luy  fucceda,mais 
xviil.  *^^^'g"â^  ^'^^  ^^  P^P^  ^  ^"  Catholiques  ne  debatificnt  fa  fucceffion,  elle  fut 
^^  *  couronnée  auec  les  cérémonies  Catholiques  :  mais  elle  chercha  de  maintenir 

fon  authorité  parle  moyen  dcrhercfic,&ayât premièrement  impofé  filencè 
aux  Prédicateurs  Catholiques, elle  ouotit  les  portes,84  les  portes  del'lfle  aux 
hérétiques»   Elle  fit  après  aflembler  les  Eftats  ,  où  elle  voulut  ettre  nommée 
Souueraine.tant  au  fpirituel  qu'au  temporel  en  tous  fes  Eftats,& voulut  que 
chacun  la  reconnût  pour  telle, excepté  les  Bàrons,afin  qu'ils  nefe  miUent  eii 
armcs,8rtîc  s'vniflcnt  auec  le  Clcrgc-,&la  peine  à  qui  refuféroitde  iurer  eftoit 
la  première  fois  de  la  confifcaiion  de  tous  fes  biens,&  de  prifon  perpétuelle; 
&  la  fecôde.de  la  vic.Parcemoyé  elle  s'appropria  les  annates  &  les  décimes, 
abolit  la  Méfie  en  fon  pays,&  tout  exercice  d£  la  Religion  Catholique  ,  or* 
donnant  pour  peine  à  ceux  qui  orroient  la  Me(re,ou  adminiftrcrcient  le  S. 
Sacremcnt,qu'ils  payeroicnt  la  première  fols  deux  cens  efcus.ou  licndtoient 
ptifon  fix  mois ,  «  pour  la  féconde  cpiatrecens  efcus,ou  feroient  vne  année 
entière  en  ptifon,&  la  troifiefme  que  tous  leurs  biens  feroient  confifquez,& 
eux  détenus  en  ptisô  à  perpétuité.    Et  Fon  vid  foudain  le  lédemain  de  la  feftc 
faint  lean  Baptifte  ,  Fan  1559.  ceffer  les  Mclfes  ,  &  le  diuin  oflice  par  tout  le 


lions  Ecclefiaftiques,  qui  monftre  alfexU  Religion  qu'on  y  tient. le  vous  en 
ditay  donc  les  points  principaux  en  j^eu  de  paroles. 
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Premièrement  il  efl;  dît  que  le  Roy  d'Angletetce  fera  reconnu  en  toas  Tes  xxix. 
Edats  pour  le  Chef  de  l'Eglife  Anglîcane,&que  celuy  qui  en  doutera^foit  te- 
nu pour  excommunié:  de  mefme  que  celtiy  qui  diia  que  la  forme  de  la  Litur- 
gie eftablie  en  l'Eglife  Anglicane,  &  compcife  au  liucp  des  pfei^ccffs  publiques^ 
&  deFadminiitration  des  Sacremens,eft  vilfetutcecorcompu  ,  fupcrfUûeu]^^ 
&  illicite:  &  pareillement  quiconque  dioajqas  qfidqa'^des  3  p^^.artide;  atrc  ^ 
ftezau  Synode  tenu  à  Londres  Fan  i^éixlk  fuperftitieax.ou  erroné  en  quel* 
que  forte,  comme  auili  celuy  qui  blafmera les  cérémonies  d'Aaglctcrre,&U 
difcipline  des  Archeviefques,£aefques,Doyens,&  Archidiactes,&jA  façon  de 
les  ordonner;  &  femblablementxeox^Ufontexooninnmtex  pa'v  kttrsiotdon»- 
nances,  qui  airuretonlt  qu'ileft  perfnis  iquelqtie  minidceqiie  ee  ibic^ou  à  va 
lay  ,ou  à  quelques- vns  des  deux  ordres  a(&mblet,d'ocdonnetdos  chofcs  Eo- 
clefiaftiqucs  fans  l'authotîté  du  Roy- 

11  eft  auflTt  die  que  ïon  obferuera  les  Dimanches,  &  les  autres  îoQrs  dç  f  efl^^ 
fuiuant  l'inftittuion  de  l'Eglife  Anglicane  ,  c'eftà  fçalUflireB  oyantliro ,  8t 
prcfcher  la  parole  de  Dieu ,  en  faifant  des  piieces  publiquesi&  priaées,&.cis 
confellant  fes péchez  à  Dieu,  que  la  Liturgie  publique* fera letcc,  ourchantée 
aux  ï  :>ii;s,  &  vigiles  marquées  au  liurc  des  prières  publiques  j  que  la  Litanie 
fera  récitée  par  lesRedcurs ,  Vicaire  ,  Mmiftrcs ,  ou  Curez ,  en  toutes  les 
Eglifcs  Cathedcalles,  &  Collegiées ,  &  en  toutes  les  Chappcllcs^  &  que  toux 
les Mercredis ,  &  Vendredis ,  encore  q»*U  ne  foit  pas  fefte ,  le  Miniûce  fera 
preft  aux  heures  Ordonnées  pourprier  Dieu  dans  l'Eglife  dula  Chàppelie,  & 
ayant  appelle  le  peuple  aucc  la  cloche,  recitera  la  Licanie  contenue' audic*lî. 
ures  ,  &  que  tous  les  pères  de  famille,  principalement  qui  demeurent  feule<i> 
ment  loin  de  l'Eglife  demie  lieue,  feront  oblige*  d'y  airifter,ou  d'y  enuoye^ 
au  moins  quelqu'vii  de  leur  maifon,  capable  d'adîQiev  le  Minière dura^it  ie^ 
prières  ;  que  laf  forme  ,^  les  ccremontes  de  la  LitOrgie,^d«laXDenc,ferone 
obferuéês'pai  toutes  les  Académie» ,  &  qu'en  icelleslcs  efcoliet-à  y  &  préfets 
vferont  defurplisen  leurs  Eglifes  &  ChappcUes ,  aux  Dimanches,&ioursde 
fcftes  ;  que  tnwi  fe  mettiout  à  genoux  lors  qu'on  dira  la  confe(Iion,&les  Li- 
tanies, &  auf  es  j^^iiereSiS:  qu'ils  fe  tiendront  debout  k;rs'^\i'ondirale  Sym-i 
bolc  :  qut  tour  '.ïsOcconora'esdcsParroUres,  apf«saudiï?ptw<j©wfeildu  Mi- 
niftrc  pour  Ce  re-,\.d,  tiendront  prcfte  la  quantité  de  pain  aeï'cigl«,&  de  bon 
vîfi ,  qui'fembléra  necefl'ait c  pour  le  nombre  des  communians,  au  iour  de  la 
Cène  qui  fera  ordonné  ,  aux  def  pcns  toutesfois  des  paroiffichs  i  &  que  ce  vi» 
fera  porté  fur  la  table  en  tn  vàifl'eau  ,  qui  fera potule  moins  d'eftain  :  que 
fon  fcrajour  le  moins  la  Çene  trois  fois  finnéç  :  que  ceux  qtti  adminiftre- 
rorifc  la?  Ccrifeatox  Bgliî'éS  Cathédrales^  fer^jht  j>areïide  Icfûrs  Chappes  aux  fe- 
ftcs  foléhnelltsi  que  ceux  qui  fônt'^bliquement  reconnus  atteints  de  quel- 
que- péché  qui  leur-eftotdinaite,  feront  reieitcz  de  la  Gche  :  que  tous  feront 
la  Cène  en  leurs  parroîflcs:  que  les  pères  rie  pourront  eftre  parrains  de  leurs 
enfans,ny  pareillement  Icsenfans  irioapablcs  de  la  Cène  :  qu'onf^rd'le  fi'gne 
de  la  Croix  fur  lesenfan'sen  lesbaptifàht[fa^sadtioUdr%otit^^lfois^ie'^int 
gne  loit  de  l'effence  du  baptcfmc,&  qUc^l'crtfâht  eft fàîtJGh.rtftlii^^attSle'fî^ 
gne  de  la  Croix,  auffi-tôtqu»onditi/r /r^<^/A(e4«  Now  dkPerti&déftli['& 
diipdïnt  tlbtit.  Que  quâd  on  d«Vra  ordohïjerdes  Mihiftres-,  il  fiudra  enjb'îAl 
Hre  vn  jeU!nc-,&qii'vn-Euefqiïe  ne  fera  pas  en  mefme  iour;&  ttiut  à  lafois%ù 
homme  Diacrc,&  Prcftic:  ôc  outre  cc,qu'aucun  ne  pourra  cftte  fait'S^kctiâl, 
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ny  Prcdre.s'U  n'^a  (|tièlqne  lieu  arrefté  pour  exercer  lcDîicoiiat,otilaPteflfî- 
fe  cil  quelque  EgliicCathcdrale^bu  CoUCj^iale,  ou  s'il  ne  môiite  qu'il  cft.de- 
figné  ChappclUia  en  quelque  Collegedc  Câbrige,oud'Oxtott,oubié  qu'il 
ell  Mailtïi  {WHt'Afisdepois  cinq  ans.Qne  fi  vn  Euçf que  reçoit  quclqu'vn  qui 
iv^ait  aucun  de  ces  tiitf«MUefft  obligé  de  luy  fourt^îc  tom  ce  qui  luy  ferabo- 
foiir  ,  iufqn'ià  cfrqu'iil  l'ait  poatv«ii en  quelque  Eglii'oi  Q^ies'iitcfufc  de 
ce  faire^il  lerafufpédu  poùr^n  an,païFArcheucfqucaffiftéd'vn  Eucfque,  du 
pouuoir  d'oidonner  des  Diacres',  &  des  Preftres.  Qn'on  ne  lecevra  perfonne 
inns  l'intcrroger,&<examiner,qu'on  ne  dôncrales  Ordres  à  aucun,  fi  ptemte- 
femetik  d'accovde  ces  trois  acttcles,quf  le  RcKV^cft  Souuerainen  Angleterre, 
tant  pout  lèngarjddu  fpitituel^Jc|ue  datepocei^quc  le  Hure  de  laLiiurgiç^e 
cô'iient  tien  dccôtraire  à  la  ptarole  de  Dieu  ,  &  qu'il  fulvra  cette  fotnjHca^x 
prières  publiques, &  en  ;  adminiftrailon  des  Sacremens ,  &  en  troifiefine  lica 
qu'il  approuue  le  llure  des  articles  de  la  Religion  arreftez  au  Synode  tenu  à 
Lô^rcs  tannée  içdii'Qlieccux  qui  auront  receu  les  Ordces  ne  lïrronc  admis 
aux  bénéfices  fdns  deb&s  tefmoignages  de  leuntuiKràiXcc  Se  bonne  vie.  Q^c 
ceux  quldevrdœftre  adifnis  aux  bénéfices,  iureroc  que  leur  taii  elt  fans  fimo-^ 
ivie,qu'on  difpéfera  raiemct  de  tenir  pluficurs  bénéfices:  Que  les  Doyens  4cs 
Egliies  Cathédrales  feront  obligez  à  faire  deuë  tefidençe  :  Qi^e  les  Doyés ,  8c 
Pf  cbedaires  qui  refident  aux  Ëglifes  Cathédrales  ,  font  obligez  de  ptelcher  , 
&  que  les  Prebéclaites  Benefitiez  sot  tenus  dcmeurj?}:  en  leurs  bencfi<;es.  Q^ 
les  Bénéficiez  legktntemët  abfents  de  leurs  beivcficçssot  obligez  d'y  4Uotrvn 
Curé  quly  prefchc.  Qîic  les  Miniftres  ne  fej:dt,ad'«ais  pourCu^e?; ,  fi  ce  n'eft 
par  ^approbation  de  l'Eucfque,  ou  de  fordinaire.  Qne  les  Glofes,^&  les  Para- 
phrafcs  font  deffenduës  en  la  Icdure  publique  des  Efcricures  aux  Minières 
qui  ne  font  pas  admis  à,  la  prédication.  Q^i?  laf -rme  de  la  prière  fera  imitée 
des  Prédicateurs  au  comniencemét  de  leurs  fermôs.Qne  1^  lefture  des  prières 
publiques  ,  &  fadminiftraiion  des  Sacretnensdeux  fois  fannée  >  eft>^n jointe 
aux  Miniftres  purcmët  Prédicateurs  8c  que  les  Miniftres  puremét  non  Prédi- 
cateurs admiftrent  les  Sacremês  auec  efticace.Qoe  la  confirmation  fera  célé- 
brée en  la  vifitc  que  les  Euefques  ferôtde  leurs  Diocefes^de  j.  en  3  ans.Qiie 
les  Cathecumenes  fjSrot  offerts  à  l'Euefquecftant  en  yifite,  pour  élire  conhr- 
mez.Que  les  Miniftres  n'efpouferôt  aucun  fans  qu'ilyaiteu  de&bans,ou  que 
les  efpoux  ayétefté  legitimemct  difpcfcz.Que  les  CuTez,Vlcaires^&  Rêveurs 
aduertitôc  les  iours  de  Dimanche  le  peuple  s'il  y  a  quelques  £elles,oa  vigiles 
en  la  fematne  fuiuâte.Qne  tout  Miniftre  qtii  aura  pctmiffio  de  prefcher,s'ef- 
fayera  de  réduire  les  Catholiques  refufans  qui  feron|  dafisfa  Parroilfe  ,  à  la 
Religion  d'Angletcrre«Que  les  Minières  ne  tcfuferofttfàgetfi^jiiie  le  baptef- 
]ne,&la  fepultutevfinô  que  le  ^e^Tut  foie  nipttCKcp  munie  i^uçquelque  grâd 
crime.  Que  le  Minière  ne  pourra  diffetisc  ^e  baptpfme  en  l'extcéiiiie  neceûîté. 
Que  les  Miniftres  feront  obligez  de  garder  vn  regiftre  de  ceux  qui  feront 
bapiifei(«qai  fe  marierôt,&  qui  ferôt  entercez.Qu'on  ne  pourra  prefcher,  ny 
f;^ire la  petie  aax  maifons  particulières,  &  que  \çs  Miniftres  ne  pourrôt  aum 
célébrée  de  leur  ifiQu^ment  particulier  les  ieufnes  pttbru:s,&  les  proplieties 
appellées  cxoicifmes  ,  &  ne  pourront  auHi  faire  des  alfemblées  parti- 
cuîietes.  Qui!  celuv  qui  fera  vne  fois  Diacre  ,  ou  Preftre  ,  ne  pourra 
pjUS  après  fc  rendre  lay  ,  &  quitter  fes  Ordres^  Qu'on  n'enfeignera  ny 
pabli^cment ,  ny  en  patticuliet  fans  congé  de  l'Ocdinaitc.     Qn^  le» 
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Corez  habiles  feront  proférez  aux  autres  par   fordin.?ire.  C^il  y  au- 
ra dans  les  Eglifes  defr  èircs  -de^  ptierc»^  pufelKjiWs-'^aux    dclpeiis   des 
parroiffiens, comme  auflides  Bibles  en  grand  volume,&  des  Hures  d'homélies 
àpprouuezeft  AnglctcrréiOtt'il  y  aura  auffidesBorfd«toBtjitafm«^  dés  ta- 
bles pour  la  Cenc  dans  lias  Egltfcs  ,  comme  auffi  des  chaires;  jitopres  pour  U 
prédication ,  ^  des  troncs  pour  les  aurhofnes.  Qii.'on  vifitera  les  Eglifesde 
trois  çh  trois  app  ^^^  &  qu'jon  (îeni6era  leschofes  donoelles  opt  bcfoin  ,  aux 
Commiffaires  cftàbUf  4p|iar  U  Roy fùi:  «dfim.Qji'On^^*''^î^«*l'^'"*^^^^^'' 
foridSiÔc  biciis  des  Egl.if«s^'fin'«lsfcrdnt  gardez  aux  Archiues  des  Euefqttçsî 
Qne  les  Oeconomcs,&  ïnquifitcutsdés  EgUfci»  ou  Us  affiftans  ",  ne  |»e*itwt- 
tront  pas  qu'on  joue  des  Goixiicdies,qi|'on  banquette  ,  qu'on  tienne  U:Couc 
ftiçuUçrp.n'y^u'on  focc.U  mfahfitcidek  Coldatsi.  o»^  telle  autre  chofc  ptopha- 
ne;auxEgliics,GbapP5U«fti.ottiÇMietièrcs^ny  qu'on  fonneaudi  fuperftiliçu-i 
fcmcnt  les  cloches  aux  Feftes qU4 fcmt'fupprimées parle liurc  deîU liitUtfete 
publique ^ ny  cnUor  Vigiiçj,  Qoéle inaciagcicontrafté  dans Icsdegre^pto- 
hibez  fera  nul.Quc  cpuic  qui  n'auront  atteint  Paage  de  vingt&vn  an,ne  pour- 
ront contra<âer  mariage  Uns  le  confentenieat  de  leurs  parens.-Que  lésvcfues 
ne  feront  pas  obligea  d'auoir  le  coofentement  de  leur  parens  lors  qu'elles  fc 
.voudront  remarier*  Qi^il  ne  fàocpasiouyclaîftnjplfcCoafeflRqn  des  parties 
pour  deftairevnrna(ri^e»:Qtte  les  Sentences  du  diuorcc  ,  &  dé  la  feparation 
ne  fe  doiineteijt  qu'aux  Sièges  de  lufticc  ,  &  que  de  ceux  qui  feront  aiftft  fe- 
pareZjl'vn  ne  fe  pourra  marier  ailleurs,tandis  que  l'autre  fera  en  vie.  QlL'oa 
defcouurira  aux  Cours  ceux  qui  ayans  attdnt  L'aage  de  quatorze  ans  ne  com- 
inqqierpnt  pas  l^fçfte  jle  Paujuesi  de  mefme  aum  que  ceux  qui  troublerqtit 
les  prières  ,  &  fe  porteront  infol^^mment  aux  EgUfes.  Qit'îl  fajiit  dénoncer 
aux  Miniflres  les  pechezE^ot^irq^^  mais  qu'il  eft  defFendu  de  defcouurir  ceu^ 
qui  auront  efté  confefl'ez  en  particulier.  Qae  les  Oeconomes  feront  obligez 
de  déférer  ceux  qui  fontrefufans  de  fuiure  leur  Religion.  Que  les  Sentences 
qui  concernent  les  Miniftiés  pour  le  regard  de  les  priuer  de  leur  bénéfices  , 
ou  offices, j  feront  feulement  prononcées  par  l'Archcucfqùe.  Voila  à  peu 
prés  les  pcinèls  prîncipau»^de  ccs.Conftitutions  Ecdcfiaftiques  ,  formées  à 
plaifir,  contraires  en  beaucoup  de  lieux  %  celles  des  Caluiniftes^qui  rejettent 
toutes  les  cérémonies  qui  font  obferuécs  en  Angleterre.  Au  refte  les  Catholi- 
qjjcip'y  ofcntiaicc  exercice  de  leur  Religion, &  afin  de  viure  paifiblement , 
font  taxez  felôn  leurs  moyens  à  tant  pour  année^  Mais  pource  qpe  le  Roy 
d'Angleterre  affigpe  beaucoiip  de  gens  de  (a  Cour  fur  cette  exaâiioi^i  çeu^  à 
qui  l'affignaiion  eft  donnée,  conuiennent  aucc  les  Catholiques  à  certain  prix 
pouf  yne  fois ,  &  ne  leur  demandent  après  aucune  chofe.  U  eft  deftendu  pa- 
reillement aux  Caluihiftes  de  faire  exercice  de  leur  Religion.  Maîsceux-cy 
ne  payq>t  rien  pçU|ç  viure  paifibleinent  en  Angleterre,  pource  qu'ils  s'accor- 
dent auec  les  autres  en  ce  qVi'louchelè  P^pe  -,  tellement  que  les  Çqnls  Caihoi 
liqujçs  y  fonjjfoqlcz.    Ç'e^  ^o^t  <e  qu'on  peut  dire  pour  cç  riçgard.  Et  puis 
que  nous  aù'onst'raiitéaffez  âu  long  de  toutes  les  parties  ,  &  conditions  de  ce 
Royaume  ,  il  fauç  mettre  fin  à  ce  difcours  ^  pour  venir  à  celuy  de  l'EfcolTe  : 
après  auoir  reprefènté  les  noms  desRoysd'Angletetjej&  les  Archeucfchez, 
^&  E^efçhcraçci^s  4c  ce  Royauipe,  '  .i^i. 
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L'l3iftQÎffeâ;À|BgIettcte  eft  toutt  pïetnedçdo'nfiîfion  iafques  à  Bgbert.qut 
régna  Fan  8oi.  Etpeatœ  ie  oeferay  poim  de  dilKculté  de  paCTer  fous  ii« 
lencetQttS  lesanitiss  qui  ïatit  précède  ,  &  de  coqnmencer  par  èeftuy-cy. 


L'àtï^oi*  (gbert  l.iOciminencedc 
fegntr  ,>Uic|^iic^y.  am.^^mcSaii 

il  a^fonr  racceflènrs  cfcoi  qui  s*en^: 
fuiuénc. 

Ëdelphe  regoe  ao.^a»s ,  mcuitfan 
«58. 


Edoliasd  faim  Roy 'tiégne  i^>  ans  p 

Haratdl*  ttone  vii ail,  tnéârt^n 

GoilluuRte  Doc  dé  'NornNàiidîé 
xihalTerMarald',  '&  Te  tend  màiflme  dé 
l'AiigleMsM,!D^^  Xi*,  an»  nievttt^fi 


Ëtiielbald îegne  5. tmoîs^'^  'iv î  ic?  ! ;.'lbro>88''.     :''■•■'  "'-'^  -  ••^'  •"'■  ' ■'  ''^'  ^•'.'  ■ 

Etkdjbeéisxegne^.  ans,  meiii»  ïanrJ      Cyiiîltaifme  ie  Rditx  rçgné  t$.  ans^ 
ftéj.  •;■•■.-'•.  ,  -î.  ;!!^.;  ■ 

Ëcheltédc  règne  9 .  ^ns  meort  Fan 
871. 

Âltirede  règne  z8«>ariSi[inie«rc/fan 
9oo'."'X?i'  •     Il  ■'■  ,  t:,  ■■.);',  ,■':.:..■:> 

Edôtiard  fanvien^  régné  24.  ans  , 
meurt  Fan -914.. 

Adelftat  cegne  ié.  ans»  meurt  Fan 
^40»  ayam  fabtugué  tcrucc  Vlûe. 
Edmond  règne  6^  ans  ^  micuxiFaa 

EIdrede  règne  9.  ans^  hienrt  'Fan 
^5'5 


Eduîn  règne  4.ans,meurt  Fan^^ , 
'  ^(kgar  règne  16^  aàiiiàcan  ïâBr 

:  8  .EdbUard 'ttiatty r  Te|ne  3  .âiisjcft 

tué  par  les  embufches  de  fa  maraflie 

Alfrede,&  depuis  mis  au  nombre  des 

Saints  :  fa  mîùtt  ^  Fa»  <9  78  ► 

Etheltéde-cegnc  |;8ians,Metttt  Fan 

Edmond  toïlé  de  fer  règne  "Vn  an  , 
liieurtFanioi7. 

Canut  Roy  de  Noruege,&  de  Dacé,  ' 
&  depuis  Rby  d'Angleterre ,  ayattt 
chaflë  Edmond.  ,  &  Edouard  en'' ins 
d'Edmond  collé  dé  fer  règne  en  An> 
gleterte  20.  ans  ,  meurt  fan  1037. 
Harald  règne  4.  ans  ,  meurt  Fan 


meurt  Fan  fioi. 
Henry  x.  règne ^.  ans,  meurt  l'an 

ËAienfie  Cohite  de  <Bôlogne  hé* 
vtu  deHértryjfe  faîfit  du  Royaùthc^ 
reghc  19 .  ans ,  meurt  l*ari  115  5 .     ''-* 

Henry  i^tegnie  |3,.ans ,  mèàirc  l'aÂ 
1190. 
'  Rkhard'iïte^nc  io.*tis hvetfitl'aA 

!'   iafrif.  rfcgne  17.  ans ,.  meurt  l'an 

Henry  j^egne  ç;d.ans,  meurt  l'a'n, 

Edtoiîatd  t.  règnié'i$*.  ^ns  ,  ntc^^rt 

Edoïiacd  'i .  'régne  19 .  '  ans ,  mèutfe 
l*iin  13x7. 
Edouard  3.  règne  5;it.  an  ,  inètlït 
,  lî^ni37«*"'  '•■-''      •       '•'"'''  ', 

Rkhàtd^s;  xegjilf  iz.  ans  ,m6iitt 
^l'an  ï'j^&i^'^''''^  ^'-i  'î^»"  '       ^^'■'p 
Henry  4.]Xgné  i:4.ans,fnèutc  Viiik 
1414. 

142?;   ■'  '     ^  '    ■•       "       '•■'■■ 
rienry  ^.rtonc  3  8.afti5 ,  'meutt^t'àii 

Edouard  4.  rcgiie3b4,  ans  ,,ittteUÉt 
l'an  1448. 
Ed ouatd  5 .  ic^c  i.  lAoî^  >; ttlfeùtt 


1041. 
Canut  2^.  règne  z»  ans  »  meoct  Fanlaagé  de  ix.  ans 


"f 


Richard  3 .  tegfiei.  ans  ,  meutt  fan 
i486. 

Henry  7.  règne  14.  ans  meurt  Fan 
1510. 
Henry  8 .  règne  3  8 .  ans ,  mcwx  fan 

«547-  '     ^     " 

Edouard  6»  règne  38.  ans ,  meurt 

Fan  1553. 


de  U  grande  Bretagne, 


Marie  auec  Phtiîppes  d'Aoftriche 
règne  5 .  ans  3 .  mois ,  meurt  fan 
1558. 

Eiîxabeth  règne  55.  ans  ,  meurt 
Fan  1(^03. 

lacquesRoy  d'Efcofle  lay  a  fuc' 
cédé  au  Royaume  d'Angleterre ,  & 
règne  à  prêtent. 


ARCHEVESCHEZ    D'ANGLETERRE. 

EN  Angleterre  il  y  àUDÎt  anciennement  deux  Archeuefqaes  »  qtii  aUolent 
fous  eux  plttfieurs  SufFragans  Euerdues  :  comme  il  fe  void  au  liure  nou-    ^^* ' 
uellement  mis  en  lumière  par  Aubert  Chanoine  d'Anvers,  intitulé ,  Hftitiâ 
Mfifco^âtum  Orbis  Chrifitâtii ,  en  la  forme  qui  enfuit 

l 


Londinenfis.  tonien» 
Wintonienfis.  Vuiten, 
Gonuentrenfis,  &  Lichfeldenfîsiun- 

dCu  Cotêentre* 
Satitburîenfis.   Sâlishnri, 
Bathonienfis ,  &  Wellenfis  ^ianâi. 
Lincolnienfis.  L$nc0Ïno 
Petroburgenfis. 

Exouîenfis,  ''^'\'"'^ 

G  loteftrcnfis.  C/tfcVf^re. 
Hct'cfrodenfis.  Herefors 


Elienfir. 

Roffenfîs.  f^tchtfirei 
Cirefttenfis.  Chicbeffre, 
Oxonienfis.  Oxford» 
Wigornienfis.  Vitonhêfire; 
Btiltolienfis.  BrifoM,  '     ^ 

Meneuends,  ad  fanum  S.  Dattidls,  ta 

Wallia,  fiueCambria. 
Bangorenlis,  (lue  Banchorenlis ,  in 

Wallia.  ••'^-.-.•v--;;-  ■■■  Z/^;  '-^p 

LandafFenfis,  fiaéLandae:nfii.  ibîd. 


Norwicenfis,  fiue , Nordouincenfis.  |     Làudaff» 

Htryyick,  lAfapheneris,  fine Eluaenlis, ibidem* 
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Dunelmenfis  v  1  ;-!  àJio;/s:ii  sîiiju  .bCjjj^mtKl 

Ccftrenfis  Cltlln  Tl^^^^  '*  "     "'  '^^i  -■r#/.>^ 
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ItT?  Sw//îr  dncitnnemint  éf^Ute  Jil^dnîe.  là  defortptioH  »  <2r  /«i  frouinçes»  Zé 

Cé^imertsUs  flus  ntubles  du  pdys»  J*  forefi  de  Céledêynt  ytù  ilyàe\  hatufs 

hUncs  indomptables ip$rt4ns  le  ctinftmbUbU  à  celuy  d»  LyoH.^.L'jiht  à<$  char» 

loHsJitu  âbonddttt  en  bitum  tetre^re»^  Mini  d'or  en  Crauford^d'ou  l'on  tire  l'orsâf 

feine.6,Le  Uc  Loumondy&lesfingttldrite'X^reMArqitMbles d'vne  ifle  ftttlite.J.Butb' 

qi4hate,»ayt  qui  m  pentjouffrir  del^Âts^^.Fontdine  d'eùfonvdent  desgwttes  d'hrtyle 

Me  notable  yertu.ç.Efcoffois 4neiennementneimnte7{  TifieSyfe  peign4nsle  corpSyO'les 

cheneuXtO'Tfiuant  de  chair  humaine. leur  f^çon  de  cobMtrey<3'Âtmts  de  guerre,  lo. 

Mfcoffoi s  modernes di(îingae\en  Ciuih  ,  ér  Sduitdges.  Leurs  armesy& Coller *nce  en 

guerre,recomm4ndâblef  pour  leur  fidelité'ii'Stetilitêy&pauureté  du  pdysd'Efcoffe» 

iZ»Edembêr»UtViUe  capitale  d'Efcojfe^Sa  defcriptU»  Bft  apeUée  far  Ttolomte  Cha- 

fitat»  aifié.ii.Kobleffe  Efcoffoife  duciene  de  Thanes  ,  ^Abihanes^  VndeHhanei,  14. 

Cheualien  dorer^BéronsfiemiU-hommes»  15  •  Efidts  du  B^oyaume  eompofe\  de  trois 

fortes  de  ptrfonnes ,  Of  comment  s'affemblent. 16. Collège  de  luftice^appellé  1  heftfiion 

institué  pat  le  B^oy  lacques  V.  Cours  fubalternes  en  chaque  Comté»  Cours  appellêes 

Jbe  Commijfatiattt  &  quelle  efi  leur  lutifdiBion.  I7.  Efcojfe  en  quel  temps  receut 

Ufoy  Chrepenne^ValUdius eiiuoyé pourenchÂffer  Vherejie  VeUgitnnet  18 •  Hffeti- 

^ues  brufie\en  Efcoffe^entre autres.  H,amilton parent  du  ^oy.19!.  Troubles  en  Efcof- 

fe  par  les  Heretiques,&  par  tacqucs  f  rieur  de  S.  ^André  hfiard  du  9^oy.  xo.  Ent» 

frifonnement  de  la  B^oyne  Tdarie  were  du  V^oy  d'Angleterre  lacques  VL  ^i. Arche" 

ièefcbt\<T  Euefcbe^qui [ont a»  R^yâumtd'EfcojJe»  2.1.  Cathalogue  des ^oys d'Ef- 

**lfe  y  V  leur  règne* 

A  partie  plus  Septentrionale  de  la  grande  Bretagne  eft  noro^ 
>  mée  ETcoile  r^  eut  autresfois  le  nom  d'Albanie,  y  Si  mefme  les 
EfcoHbis  qui  gardent  la  langue  ancienne,  la  nomment  Albain, 
&  les  Irlandois  Albanie   Ce  pays  eft  dîuifé  de  T Angleterre 
du  codé  du  Midy  par  les  tiuieres  de  Zuede  ^  &  Soluay .  Il  e(l 
borné  des  autres  trois  coftez  de  la  mer.  Sa  longueur  depuis  la  riuiere  de  Zue- 
de,iufques  à  Ton  extrémité  plus  boréale,  eft  de  deux  cens  cinquâte  fepc  lieues 
Angloifes.  Sa  largeur  de  190,  Il  eft  diuiCéen  plufieurs  contrées  ,c'eft  à  f^a;- 
uoir  en  celle  de  Lauden',]^àïs  Piâlande,c'eft  a  dire  pays  des  Prâ:es,â£cette-c3r 
eft  montueufe^&fans  arbies^mais  fort  cîuilifée,& pleine  de  courtoifie^Edinv 
bourg  qui  eft  la  demeure  des  Roy  s  d'Efcoire,eft  a(Iis  en  cette  contrée,&  plu^ 
fleurs  antres  bônes  villes.llya  après  le  pays  de  McrckjC'eft  à  dire,la  borne  de 
1*  Angleterre,&  de  TEfcoffe-.celuy  de  Teijidaly  c'eft  i  dire,  vallée  prés  de  la  ri- 
uiere deTcifie,prochc  de  l'Angleterre,  rêply  de  rochers,  E/cfeir/J^i^;,  ptés  de  la 
iLoiere  d'Erque:C0/ê^4/raliiVi^4/«tainri  appelle  du  fleuucKiV^.Uvake  «('./<-. 
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'iiAndâUe'.Cafliiii*y,q}n  eft  dcuersle  Couchant,quî  abonde  plus  en  paftïs,  qu'en 
ftuias:C4rif?f,quiad'atrcibonspaftarages'.C#y  ,  quicft  mauuaifc  terre  ,  «c 
ït\a\gtc:Sterlin^h,'MtnthetbyCliHitif(i4le^Ltnnos  ErnauAle,Str4sher»,Smietf{,il!ent 
Cr  argile ,  qui  abonde  er\  lacs,&  plus  en  paftis,qu'en  bleds ,  &  cette  coiurce 
elloit  la  demeure  des  Callcdoniens.dcfquels  toute  la  religion  eft  nonut^ée  des 
habitans  jlllibdnum-.Céntirt ,  qui  fig'iifie  coing  de  la  terre,pays  vafte,&  pleirt 
de  marefcaçes.  Str4ihMhern:Fife  ,  petit  pays  plus  feriil  que  les  autres  ,  où  cft 
la  ville  de  laint  André  :  M^up* ,  pays  agréable  prés  de  la  riuiere  de  Zau  : 
T^làïniefii  Tuante,  pays  maritimes  :  puis  Buquhdn  >  B^offeniurray,  UtfftUndf  8C 
lârbâih  :  après  cela,  Beanroffen ,  &  SntheiUnd ,  &  en  lin,  Céthnis» 
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L'Efcoflc  eft  afprc  ,  &  montueufe  ,  &  n'eft  pas  de  beaucoup  fi  fertile  que 
l'Angleterre  ,  mais  elle  abonde  plus  en  poillon.  La  mer  qui  la  borde  , 
porte  grande  quantité  d'huiftrcs,deKaranc,de  corail,  &  de  coquille  ,  &  pac- 
my  les  vallées  il  y  a  plufieuts  Ucs,marais,riuieres,&  fontaines,  oùfon  irou- 
ue  grande  quantité  de  poiffon.  Et  la  plus  grande  partie  de  cçs  lacs  vient  de  h 
montagne  Grampie,oii  font  aufli  les  lources  des  trois  riuietes  qui  portent  bat- 
teaux.c'eft  à  fçauoir  la  riuiere  de  Cloyd,  iadis  ^Uut ,  qui  fedefcharge  dans  la 
mer  d'Irlande:  celle  de  Zam  ,  qui  furpalTe  en  grandeur  tomes  les  autres  riuic- 
res  d'Efconiie,  &  qui  vient  partie  du  pays  d'Argile  ,  d'vn  lac  de  mef me  nom  , 
partie  du.  pays  de  Séther  ,  &  f e  defgorge  dans  la  mer  Getmanique,&  celle  de 
fortbtétq^l  s'allant  rendre  en  la  mer  d'Allemagne,fait  ce  grand  golphe  qui  eft 
appelle  vulgairement  la  met  d'EfcoHe.  Il  y  a  aufli,  outre  le  Zuede  qui  iepare 
l^Efcofle  de  I Angleterre ,  lesriuieres  de  Sp^ye^  Ne(fe ,  &  !.oufh»\\  y  a  aufli  des 
montagnes  qui  ont  quelques  petites  plaines ,  ou  il  y  a  de  fort  bonspallis ,  & 
mefme  il  y  eo  a  quelques-ynes  qui  poctent  le  marbre,&  Talbadre.  Les  forefis 
y  font  pleines  de  belles  fauues,&  noires,  ptincîpalement  celle  de  Caledoine , 
où  il  y  a  aufli  des  bœufs  blancs,qui  font  u  farouches ,  qu'ils  ne  peuuent  eftre 
domptez  en  aucune  forte ,  &  leur  crin  eft  comme  ccluy  des  Ly  ons.  U  y  a  vn 
certain  lieu  nommé  f  Aire  des  charbons  ,  qui  abonde  en  bitum  tetreftre  ,  SC 
brufle  quelquefois  auec  vn  grand  dommage  des  habitans.  Dauantii^e  FEf- 
coflc  a  des  mines  d'or,d'argcnt,de  vif  argcnt,de  plomb,  &  de  cuy  vre  ,  &  par- 
ticulièrement il  s'eft  trouué  vnc  mine  d'or  en  Crauford,  d'où  l?on  tire  for  fans 
peine.  En  Gallouay  il  y  a  vn  lac  appelle  Myrtouu,  dont  vne  partie  fe  gelé  en 
hyuer,Vautre  ne  le  peut  geler  pour  froid  qui  faffc.  Il  y  a  en  Caride  de  grands 
bcEufs,  dont  la  chair  eft  extrêmement  tendre  ,  &  de  fort  bon  gouft  ,  &  leur 
graiHe  a  cette  particularité  qu'elle  coule  toufiours  comme  de  ?huyle.En  Itn- 
tiosy  il  y  a  vn  grand  lac  nommé  L0Hmond^(\m  a  plus  de  14.  mille  pas  de  lon- 
gueur,&  huiâ  de  largcur,oùil  y  a  go.lflesjdont  la  plus  grande  partie  eft  plei- 
ne de  bourgs  bien  habitez.  Il  y  a  en  ce  lac  trois  chofes  dignes  de  mémoire  , 
c'eft  à  [çaùoir,qu'il  porte  de  fort  bons  pcilTons,qui  fontfans  aifles  :  que  fans 
aucune  halenée  de  vcnt,îl  s'y  Icuequelquesfois  de  fi  grandes  vaj^ues,  qu'elles 
eftonnent  mefmes  les  mariniers  plus  hardis:&  finalement  vne  Ifle  où  il  y  a  de 
bonspaftis,mais  qui  flotte  toufiours  où  le  vent  la  pouffc.En  Suthnubdtiie  on 
ne  void  aucun  rat,&  fi  Fony  en  porte  de  dehors,il  meurt  auffi^toiti  On  lire 
au  pays  de  Fife  certaine  pierre  noire  en  grande  quamiié,fort  propre  à  faire  du 
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fcu.U  y  a  ^  deox  mîUe  pas  d'Edimboarg  vne  fcbntaine,  où  Ton  voit  nager  des 
gouttes  d'huy  le^qui  eft  de  telle  nature,que  lî  vous  n'y  prenez  rien  il  ne  s'y  en 
aircml>lepasd'auantage,&  quoy  que  vou  en  preniez  beaucoup  «  il  y  demeu- 
re toufiours  autant  d'huile.  Cette  liqueur  c(l  bonne  conr.;:  les  rudelles  de  la 
peau.  Qlifintau  bled  ,  c'eft  tout  ce  que  les  EfcolVois  pcv  icnt  faire  que  d'en 
auoir pourleurnouriitute.  ^  , 
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MOEVRS   DES  ANCIENS   ESCOSSOIS. 


ON  tient  que  les  EfcolTois  furent  jadis  n6mez  Piiflcs,qui  veut  dire,  peints, 
à  caufe  qu'ils  auoycnt  autresfois  accoullumc  de  peindre  leur  corps ,  & 
faire  des  marques  fur  les  bras ,  &  fut  les  mains  auec  du  feu  ,  ainfi  que  font 
encores  quelques-vns  d'entre  les  fauuagesd'EfcolTe.  Mais  ce  nom  ne  fut  pas 
commun  à  tous,  vcu  que  les  deux  naiions,c'cft  à  ("çauoîr  celle  des  Piéles  ,  Sc 
des  Efcofl'ois  ,  donnèrent  leurs  noms  aux  habiuns  de  la  partie  plus  Septen- 
trionale de  la  grande  Bretagne  qui  s'attaquent  ,  félon  le  lieu  où  chacune  de 
ces  deux  nations  s'arrefta.  Ces  VïGtes  rendoient  aufli  leurs  cheucux  bleui  par 


prenoient  toutestois  aux  mammeiies  aes  temmes,«  lemoiaoïes  p. 
qu'ils  arrachoient,&  couppoient ,  trouuant  telle  viande  la  plus  delicieufe  de 
toutes.  Mais  Boëce  en  parle  d'autre  forte  ,  difant  qu'ils  elioient  fort  fobres 
au  manger  &  au  boire,  dormoient  fort  peu,  que  tout  grain  leur  feruoit  à  fairÇ 
du  pain,&  qu'ils  mangeoient  ordinairement  de  la  chalVe  qu'ils  prenoient,  ou 
4e  la  chair  de  bœuf  i  mais  qu'ils  en  vfoient  d'autres  fortes  que  les  autres  na- 
tics^pource  qu'ils  fe  nourrilloicnt  de  veaux,ou  les  chadroicnt  pour  s'en  fetuir 
au  labourage,&  uaangeoient  les  vaches  quâd  elles  eftoient  pleines, pourcc  que 
«lies  eftoienc  alors  plusgraifes,  &  le  poiifô  leur  feruoit  quelquefois  de  nour- 
nture:qu'tls  demeutoient  quelque  tfcmps  fans  faire  autre  repas  iufques  aufoif 
qu'vn  bien  léger  def-jeuner,&  que  le  foir  ils  fairoieni  bonne  chere,ayans  poit 
breuuaee  vne  eau  côpofçe  de  thin,  de  menthe,?^  d'anis,  &  autres  bonnes  her-> 
bes,&  die  bonne  odeur  ,  ou  bien  de  bière: mais  à  la  guerre  Peau  pure  leur  fer-* 
noit  de  boilfon  ,  &  ils  portoient  autant  de  farine  qu'ils  voyoient  fuffire  pour 
la  journée.lis  mangeoient  la  chair  à  demy  cuice,comme  la  trouuant  de  merl- 
leurgoût  ,   &  retenant  mieux  fafubftance  -y  &  ils  fe  nourrilloient  auilt  de 
f  oilVo^  fechéau  Soleil ,  ils  ne  trouuoient  autre  chofe  pour  fe  repaiftre.  11$ 
auoiei^t  toufioursen  temps  de  paix  la  tcftenuë  &  lepoil  coupé,horfmis,qu'îls 
laifloieni  fur  le  front  vn  petit  toupet  de  poil.Us  ailoient  volontiers  pieds  nudi 
pour  s'endurcir  à  touce  forte  d'incommoditez.  Leurs  bas  de  chaulfe  ne  paf- 
ïbicnt  pas  le  genouil.Ô:  le  haut  eftoit  de  lin,  ou  de  chanvre  :  leurs  manteaux 
cftoient  en  elle  d'vn  drapdelié,&  enbyuerde  laine  double,  &  grofliere.  Se 
leur  girtc  eftoit  à  terre.ou  fur  vn  banc  auec  vne  paillafle.Les  enfans  n'eftoient 
nourris  d'antre  laiél  que  de  celuy  de  leurs  mcres,&  fi  quelqu'vn  mettoit  fon 
enfant  à  nourTtce,elle  eftoit  foubçoanéc  d'adultère.  S'ils  eftoient  vaincus  en 
bataille,  ils  fe  fauuoient  aux  montagnes  à  grande  courfe,  &  n'eftoient  à  leur 
aife  qu'il  n'eu flcnt  eu  leur  reuanche.Si  les  Gentils-hommes  eftoient  en  dan- 
ger en  quelque  bataille  ,  leurs  fujets  &  feruiteurs  Le  hazardoient  pour  leur 
^uiiifit  la  vie,  ou  la  perdre  auec  eux.  On  plaiitoit  fur  le  tombeau  des  nobles 
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aOtanc  d'obdîfqOes  qu'ot)auoit  tue*  d'ennemis  au  combat  roQsIear  charge; 
Çcluy  qui  voyageant  pour  le  fait  de  la  |^acrrc,ou  eftantau  cam[i,tfloit  trou- 
ué, laas  tiiziI,ou  n'ayit  l'cl^e  au  colK\oa  en  la  matii,c(lort  foUcité  par  igno- 
mi  nie,  &  en  ce  temps  ils  eiftoyent  armez  légèrement  de  quelques  corleleis  de 
fer.mai:»  beaucoup  plus  de  cuir  boiiilly  *,  &c  pour  leurs auttes  armes  ils  auoiéc 
farc,  la  lance,  &  feipée.  Si  quelqu'vn  s'enallotc  du  camp  fans  cortu^ ,  le  pre- 
mier qui  le  rencontrott  le  pouuoic  tuer,  &  fes  biens  eftoienc  incontinent  con- 
Hfqucz.  Les  femmes  mefmes  eftoient  cncoollées  pour  aller  k  la  guerre,  paur- 
vu  qu'elles  ne  fuITent  enceintes  ,  ou  trop  aagces.  Aind  qu'ils  fortoicuc  pour 
aller  combattre,ils  luoient  la  première  befte  rencôtrée,  &  teignant  la  pointe 
de  leur  efpée  de  fon  fang,  en  gouftoient,  auec  efperancc  que  cette  cérémonie 
kur  feruoit  d'heureux  prefage  de  la  viâoite.  On  novotc  ceux  qui  eQoicnc 
trop  adonnez  à  boire  &  manger.  Ils  vfoienc  de  lettres  hiéroglyphique), corn» 
me  les  Egypilcns.  Voila  qui  fe  peut  dire  des  mœurs  anciennes. 

MOEVRS  DES  ESC  O.S  SOIS  DE  CE  TE  MP  S. 

MAîntenant  les  Efcofl'ois  font  de  leur  naturel  enuienx  &fupetbe8,&  mcf- 
ptifent  tous  les  autres  hommes^  Us  font  parade  de  leur  nobleire,&  font 
n  ardans  après  cette  vanité,  que  les  hommes  pauures  &  de  bas  lieu  font  û  et* 
frontez  que  de  ie  vanter  qu'ils  font  foriis  du  fang  des  grands  du  Royaume,& 
de  la  race  Royale.Mais  auant  que  de  paffer  outre ,  il  faut  remarquer  que  les 
Efcollois  font  diuifez  en  ciitils  &  fauuages  les  vns  cftarïs  Dtus  gracieux  que 
les  autres,  &  Le*  derniers  prefque  brutaux,  encot  que  Chtcuiens,  &  fottvail- 
lans  à  la  guerre.  Comme  n'ayans  aucune  apprehenfion  de  la  mort.  Les  ciuils 
font  ceux  qui  demeurent  du  codé  du  Midy ,  qui  eft  nommé  la  haute  Efcofle , 
plus  fertile  que  la  partie  Septentrionale,»  les  habitans  font  nommez^G^nx  de 
U  terre  bdute'M  ceux-cy  vfent  orefque  ordinairement  de  la  langue  Angloifle. 
Les  fauuages  font  ceux  qui  habitent  du  codé  du  Nord',5c  (  ux-cy  font  nom. 
mez,Genj  de  U  terre  héffa.Ce^ix-cy  reticnent  les  m(rurs,la  langue,&  les  armes 
des  Irlandois  ,  dont  ils  ont  pris  leur  origine.  Ils  ont  pour  leurs  armes  farc  Se 
les  flefches,&  vne  efpée  fort  large,&  vn  poignard  fort  pointu.  Au  refteles  Ef- 
colTois  ont  beaucoup  d'efprit  Se  d'induftrie,  mais  fort  portez  à  la  vengeance» 
&  cruels  lors  qu'ils  ont  moyen  de  la  prendre.  Dauancage  ils  font  hardis  Se 
courageux  à  la  guerre  ,  Se  foufFrent  toutes  fortes  d'incommoditez  beaucoup 
mieux  que  les  Angloîs  ;  &  ils  ont  encores  cela,  qu'ils  font  pleins  de  fubtilité 
&  de  rufes.Sc  enclins  à  des  fa6tions&  feditions,&  fur  tout  capables  de  tbute 
forte  de  fciences.On  les  a  tenus  depuis  long-temps  pour  extrêmement  fidelesr 
dequoy  les  Roy  s  de  France,quî  s'enferuent  pour  la  garde  de  leur  corps,fen- 
dent  aâez  fumfant  tefmoignage. 
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que  les  nations  edran^eres  leur  rappotTent,s'ii  leur  eft  neceiïuiie.Ce  n'eft  pis 
toutesfois  qu'il  n'y  au  des  riches  Marchands  oui  traffiquent  de  tous  codez» 
principalement  du  cofté  du  Notd,&  qu'il  n'y  aborde  grande  quantité  de  vaif- 
leaux  ,  pour  le  bon  nombre  déports  afTurez  qui  s'ytrouuent.  Mais  la  plut 
grande  partie  de  marchandife,  principallement  celle  qui  eft  plus  ppur  les  de« 
lices,que  pour  la  neceflité,  eft  tranfportce  en  Angleterre.  Cette  pauureté  du 
pays  ell  caufe  que  le.R.oy  en  letire  vn  bien  petit  reuenu»qui  ne  peut  eftre  pr<£- 
quc  cfgalé  à  ccluy  des  moindres  Princes  d'Italie,     i-m  ^wm-s^^j-  » .  '•  "    » 

FORCES    D'ESCOSSE. 

Vjoard'huy  qOe  l'EfcolTe  &  I^Angleterre  font  fous  vn  feol  Roy  ,  ie  ne 
Lvoy  pointquece  Royaume  foit  futmonté  en  forme  d'aflietce  par  aucun 
autre,\cu  que  la  mer  le  borde  de  tous  co(lez,&  touw  ^e  dedans  mefmedu  pays 
cft  fi  plein  de  precipiccs,de  montagnes,8c  de  forefts.  qucn  Fcllime  pour  cette 
caufe  du  tout  inuincible.Car  files  habitans  font  contraints  de  fuyr^ils  fe  reti« 
rent  aux  môtagnes,oii  ils  viucnt  de  poilTon  rec,&  de  chair  de  bedes  fauuagcs. 
Que  Cl  quelqu'vn  lesalloit  attaquer  en  ces  licivcjilsleurfôt  fi  fauorables,qu'- 
vne  petite  poignée  de  gës  feroit  capable  de  deft'aire  vne  grade  armée.  Au  rede 
il  y  a  deux  feules  fortereffcs  aux  frôiieres  de  l'AngleterrCjdôt  f  vne  cft  jimbér, 
grand  port  en  la  code  d'Anglctcrrc,&  au  Golfe  d'Edimbourg,  qui  edoppofé 
à  Vatuich.l'autre  ed  du  codé  du  Couchant,nommce  Dtmbrifft  aflife  fur  vne 
haute  montagne,repai9ée  des  atttttt«&  ce  Fort  femble  oppofé  en  quelque  ma« 


qu'Edcmborruu  fignifie  mefme  choie  que  Chaftcau-aiflé. Cette  ville  ed  capi- 
tale d'Efcoffcj&fqn  fiege,eft  affifç  «n  lieu  haut.ayant  d'cdcnduc  d'Orient  en 
Occident  mille  pas,&  de  Margeur  beaucoup  moins.  Cette  ville  ed  riche,  &af- 
fez  force,&  entourée  de  bonnes  marailles.Du  codé  du  Couchant  ily  a  vn  re- 
cher  &  fur  ce  rocher  vne  forte  place,fous  laquelle  on  voi  t  vne  protôde  valec 
de  tous  codez,fî  ce  n'ed  de  ccluy  qui  regarde  la  ville:&pour  cette  caufe  on 
tient  ce  Fort  imprenable ,  fi  non  qu'il  ait  atfaire  à  ceux  qui  font  maidres  de  la 
ville.  Ce  Fort  s'appelle  le  Chaftcau  des  filles,  poarce  que  les  filles  des  Piftes 
y  edoient  anciennement  gardées  ,  &  nourries  iufques  à  ce  qu'elles  fufient  en 
aage  de  fe  marier. Il  y  a  aufli  Alhcrdorit  qui  ed  vne  bonne  fortereflTe  du  codé 
de  lamcrGermaniquc.il  y  a  encore  en  Mirnic  vne  bonne  &  forte  ville  nom- 
mée Fttdun  y  dont  Tadlette  peut  donner  allez  de  peine  à  ceux  qui  lattaqne- 
ront.  Quant  aux  hommes  nous  auôs  défia  parlé  de  leur  courage,&leur  nom- 
bre ed  allez  grand, fi  bien  qu'ils  font  capables  de  refifter  à  vne  grande  puif- 
fance  eftrângcre,&  mefme  à  cette  heure  qu'vnmermc  Roy  polTede  l'Efcoffe 
&  fAngleterte  ,  les  EfcoUbis  feront  toufioursaffiftczdcs  Anglois  ,  &  fans 


doute  ils  feront  toufiouts  grande  dcftcnce  eufemble. 
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Clergé, &;daU€rs  Eç^fH/^LaP^oy  pour  parler  félon  leur  façon  ;  eftiSci^ 
gneur  diccâ  de  toutes  ksi  tc|tes^^  ^  authaâté  Royale,&  iuûfdiâiô  tam  fur,. 
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'    *  Dlfcûurj  Je  CSfcofi*  *  f^ 

IcsUycs  qae  futlesEcdefiaftiqucs.  Lc61saîfnédu  Roy  d'cfcufrccftappçllé 
auflî-ioft  après  fa  naiirincc.Duc  de  Rothraye.fc  Sencfchal  d'Elcoire.Lcs  au- 
ticsciiFansdu  Roy  (ont  nomm-i  (implcment  Piinces.Les  plus  honccz d'en- 
tre \c$  Nobles  c'cltoieni  auircsfots  les  Th^nts  ,  qui  elloleut  les  officiers  du 
Roy,doni  les  plus  hauts  cfleuw  fe  nommoycnt  ^bthdnes^dc  ceux  qui  cftoieat 
moindres  yndtt-Thatui.  Mais  ces  noms  fe  font  tout  à  fait  perdus  ,  depuis  le 
temps  que  Malcome  troiiîefme  de  ce  nom  Roy  d'Efco^l'e  ^onna  les  tilcres  de 
Comte  &  de  Baron  re^eus  des  Normands ,  aux  Gentils  hommes  qui  ei^oient 
accompa^nca  de  plus  de  mcrîie.  Et  depuis  ce  temps>U  ii  s'eft  glill'é  en  Ef- 
collcauflî  bien  qu'en  Angletcrre,dcs  Ducs.des  Marquis,dcs  Comtes  ,  &  Vi 
comtes,&  Rarons.Le  premier  qui  introduifit  le  tiUre  de  Duc,fut  Robert  III, 
enuirou  fan  i4oo.demcrme  que  le  Roy  d'Angleterre  qui  règne  i  prcfcnt.y 
a  introduit  Us  lilues  honoraires  de  Marquis  &  de  Vicomtes.  Ceux-cy  font 
tenus  de  la  NoblelVe  plus  releuce  ,  Se  ont  place  &  voix  aux  Edats  ,  &  font 
appcllei  Lords  ,  de  melnK  que  les  Euefques. 

Entre  les  autres  Nobles  on  met  au  premier  rang  les  Cheualiers  dorez  ,  qui 
preftent  ferment  auec  vne  gtat\dc  folemnké.  Au  lecond  rang  font  ceux  qu'on  xxv 
nomme  Lâiriifii.  Barons  fimplcmcnt,  entre  lefqueli  ort  ne  mettoit  perlonnie 
qui  n'eut  fes  terres  qui  relcuent  immédiatement  du  Roy  ,&  qui  n'zyt  iuftlcc 
hauie,moyenne,&  palle.  On  met  au  iroificlme  lieu  ceux  qui  font  foriis  des 
familles  plusilluftre$,maisfâstiltrcs,&  ceuxcy  f6ntpatiicu'îerement  nom- 
n  '  Gentils-hommes^ou  GtntUmtn.  Tous  les  autres,comme  citoyens  ,  mar- 
is^ariifans,&  autres  ,  font  mis  au  ranc  du  peuple  :  toutesfois  le  peuple 
h^^ciic  prefque  GtntUmtn ,  tous  ceux  qui  font  riches,ou  qui  tiennent  mailon 
ouuerie.  Au  furplus  tous  les  enfans  puifnez  des  Comtes,  Seigneurs,  &  Che- 
ualiers,nc  fuccedent  en  aucune  partie  à  leur  père ,  vu  que  toute  la  foccedion 
vient  ï  l'aifnépar  l«4roit  d'EfcolIe^afin  de  conferuer  les  Familles.  Quant  au 
peuple  afin  qu'oit  n'ordonne  rien  d'infupportable  contre  luy  aux  Eltats,  ii 

î«y  cfl  permiid*y  cnuoyer  trois  ouquairc  citoyés  de  chaque  ville,  afinqu'ils 
dient  leur  aduis  librement  des  choies  piropofôes^  auec  les  au-cres  deux  ordres. 
Pour  le  regard  de  la  puiirâce,il  n'y  a  perfonnc  qui  en  ait  tât  que  le  Viceroy, 
ou  Gouuerneur  d'EfcolTe.aui  ^ouuerne  tout  le  Royaume,ou  en  l'abfence  du 
Roy,qu  à  fon  deceds,ou  bien  Ii  le  Roy  fe  trouue  en  bas  aage.  Les  Edats  du  Xv^ 
Royaume  ont  vne  authorité  fort  abfoluë,  &  cette  atfemblée  ell  compofée  de 
trots  fortes  de  pcrfènnes,c*eft  \  fcauoic  \c  Seigneurs  fp'tri  tucls,comme  Euef- 
ques ,  Abbcx  ,;&  Piicurs  •,  de  Seigneurs  tcmporeU,commc  Duc* ,  Marquis, 
Cornus ,  Vicomtes,  &  Barons  ^  &  en  trortiefme  lieu  les  députez  des  bourgs 
&  des  villes.  Et  il  n'y  a  guercs  de  tenips  au'on  adjouftoit  à  ce  nombre  deux 
députez  pour  chaque  Comté.  Le  Roy  prelciit  le  temps  auquel  ils  feront  af- 
femblez,&léfait  paUier;  &>  leis  cxàtcs  de  F^^fTch^blée  eftatu  déclarées  par  le 
Chancelier  ,  les  Seigneurs  fpirituels  cflifent  fcparémcnt  huld  des  Seigneurs 
temporels  ,  &  les  Scignrùtitc^pttels  autant  de  fpirituels.  Et  tous  ceux-cy 
eUans  enfemble,  nomment  hviâdes  députez  des  Comtez,  &  autant  de  ceux  ^ 
des  Bourgs,qui  font  le  nombre  de  j  z.&  auec  le  Chancelier,Threforîer,Gar- 
d^  du  petit  feel,  Secrétaire  du  lloy,  &  autresvadmettent,ou  remettent  ce  qui 
doit  eltre  rapporté  aux  Edats -,^en  fayant'  premièrement  communiqué  au 
Roy  «  l«es  clîôfef  qui  font  admîfes  ,  font  foigipieufement  efpluchces  par  tous 
U^  èftai»»^  U  quloft/appxouué  par  U'^^laràlicé  dt&voixi,  cH^  presgté  au  Roy  ,. 
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qui  decUre  anHl-tott  queU  choCeUiy  pUUt(»u  dcpUilh  &  fi  qtielqae  choie 
ne  luy  a^gicc  ,  elle  clt  effacée. 

Ce  qui  lient  le  pcemirc  taiig  aptes  les  Edats ,  c'efl  le  Collège  de  luflice , 
qu'on  nomme  ihefelHon  >  que  le  Roy  lacques  V.indicua  Pan  ijji.y  mettant 
vn  l*icfident,&  quatorze  Confeillets,feptE.cclefiaftiques,  &  lcptlaycs(auf- 
qi^eis  on  a  depuis  adioufté  l^e  Chancelier^quï  dent  le  ptemier  lieu,&  cinq  au- 
tres Con (ciller s )ito*s  Greffiers  principaux  ,  &  autant  d'aduocats  qu'il  lem- 
blera  bon  à  Meilleurs  du  Parlement.  La  Cour  fe  tient  tous  les  iours,  excepté  ' 
le  Dimanche,&  le  Lundy-,depttis  le  premier  de  Nouembce.iufques  au  15  .de 
Mac5,&  depuis  le  iour  de  la  Trinité^iufques  au  premier  d'Aoult.  Le  rede  du 
temps  s'eCcouLe  en  vacations.  Us  iugcnc  félon  les  ordonnances  des  Bftats  du 
Royaume  ,  &  lots  qu'ils  manquent  on  a  recours  au  droiâ  cluil.  ^ 

Il  y  a  aulll  des  Cours  Cubaltetnes  en  chaque  Comté,  où  le  Vicomce  ou  fon  • 
Lieutenant  rend  U  lHftiw\ïà  ceux  du  pays  ,  &  quelquesfois  oitappelle  de  Tes 
Sentences  au  Collège  de  luftice.  La^lufpatt  de  ces  Vicomtes  font  tels  pat 
fucceffion,&  leurs  tiltrcî  font  héréditaires  :  car  les  Roys  d'Efcolfe  pour  obli  - 
ger  plus  eftroittement  la  Nobleire,iufticuerent  jadis  de&Vicomces  perpétuels 
&  héréditaires,  U  y  a  auflldes  Cours  ciuiies aux  fiefs  Royaux  ,  où  il  y  a  des 
BaUlift,  '£  mefmic  qu'il  y  a  des  Magiftrats  aqx  Bourgs  &  Villes  libres.  Il  y  a 
d'autres  Cours  qui  s'9ipyQÏicatTheCtmmi([4tiAt  »  dont  la  fouueraine  cft  à 
Edimbourg,  où  (on  plaide  deuant  quatre  luges  ,  touchant  les  teftamens ,  le 
di:oiâ  des  bénéfices  Ëçclcfiaftiqnes.les  decimei,  les  diuorcei ,  &  içmblables 
chofes ,  dont  la  connoi^fance  appartient  dé  iit:oid  à  f Eglife. 

Qaaiu  aux  chofes  ciiminelles.lc  principal  ^ugc  Royal  a  fon  ficge  à  Edim- 
bottrg(cét  office  a  efte  jadis  en  la  nsaifon  des  Comtes  d'Argathclie)&ces  lu- 
ges commsttçnt  deux  ou  wois  lurifconfultes  ,  pour  connoiftre  des  chofes  ca- 
pitales ,  ou  qui  concernent  le  retranchement  de  quelque  membre,  ou  la  con- 
fifcation  de  tous  les  biens  de  quelqu*vn.  Et  il  cil  permis  en  cette  Cour  au  cri- 
miioel,mefme  accufé  dccrimedelew  Majelté ,  de  prendre  vn  Aduocat  pour 
dcffcaidre  fa  caufe.    Bien  fottuent  au(B  il  y  a  des  luges  que  le  Roy  commet 
pour  connoiffre  de  quelque  caufe  ctiminelle  particulière.  Les  Vicomtes  pa- 
reillement en  leurs  ittrifdi^i>?ns,&  les  Magiftrats  dans  les  Bourgs ,  connoif- 
fcnt  d'vn  homicide  (  pourvu  que  le  meurtrier  foit  pris  dans  *vingt-quatre 
heures  )  «(  faire  moucit  le  meurtciec  :  mais  a  près  ce  temps ,  la  rontioi  fiance 
c[\  appartient  au  luge  Rc^al ,  ou  à  ceux  qui  font  commis  en  cette  partie. 
Qn^lques  Nobles  ont  Icmçfme  pciuikgc  contre  les  yolcurï  qui  font  ptij  dâs 
ledits  lacifdi(âicns.  C'eft  tout  ce  qui  liéfpcut  dire  touchant  le  gouuernemét 
politique.  Maintenant  il  faut  venir  à  l'Ecdefiaâiquc  k 

'Éfcoffc  tcçeut  la  ioy  Chreftieoiît  du  ««nps^ae  Viôbr  ptenvîcr  Bapc^  tt\  ' 
fanncr  2.03  .&  l'idolâtrie  y  cclfa  cmieceraent  fous  le  Roy  Crakiiue,qui 
mourut  Fan  jij.Celellin  l.yienuoya  Palladîus,pour  en  chaffcr^hcrefieî?e- 
lagiclle,qui  cômença  às'i^rptoaignwfûds  Eugène  deuxiémc,qui  mourut  ¥an  ' 
4(5o.  Depuis  ce  temps  ce  Royaume  .s^etiaic  cc^l^toucs  maintenu  on  la  pureté 
de  la  Religion  Cath)oUqne.)urque9  à  noftrtf' lempsi,  qu'elle^:  y-e^pref que  ^en^*' 
ti  cremenc  efteintc ,  fi  Eon  doit  croire  à  Fappai;cnce.  Lefujet  de  la  peno  dc> là 


I. 


Rclîgioiî ,  FutlkvoiiiiugeidBf Angletetrc  >  vu  qu£/Hcti«y  Vlll .  &  depuis  la  * 
Roync  Eliraliçtli,  s'elVayerent  et  rciîrcrpac  toutinoyoosk  Roy  &  le  peuple  ' 
tl'Elcolfc  ,  tiel'vnioa  dci'Eglric.  El  véritablement  la  Relitiou  CaïUoliquc 
i'cij  fe  roiL  biciilong-ieinpsauparauât'«flûigiHe,(i  la^qoo»  V.  Roy  d'Ercoflc, 
bc  Ma.lcl'afenMneneléuii'entreienvc.^tpjûucciét  efJtctUik  brutlei  HamiL-  ; 
ton^bieti  qae  foti  pacent/pourcc^u'il  eftoickoriiTaincu  d'hecerie,&  traitta  de 
mcinie  plu  lieu  rs  autres  txobles&  qua)itîez,&  ïitm^^^.aun  Eftat&du  Royau- 
me il  exhorta  tous  fcs  fujets  à  reiurctient  de  la  toy  Catholique ,  &  à  IfobcyC-»- 
fatue  de  l'EglifeRoraauie.LcRoy  lacques  m(3Uiut  ï'a.n  1541 .  &  lailîa  la  con- 
duire duRoyauiv.e  à  Matic  fa  femme, qui  luy  auoit  fait  cinqiours  anparauâc 
vnc  fillc^qui  eut  nom  Marie.Apres  la  nioet  du  Roy,lc  Comte  d'Aran  fut  fait 
Gouuerneur  d'EfcoIIc,  &  dechré  tuteur  de  la  Roync.  Le  Comte  d'Aran  eflr 
gagné  pat  VAnglots  pour  fai  :«  le  mariage  de  flufante  Marie  auec  fon  fils  E* 
douard,&  pource  qu'il  craignoit  que  k*  Cardinal  Je  (aiiit  André  s'oppofàt 
à  ce  mariage;,  il  le  mit  en  prifon  ,  Ôc  le  fcruice  dini;!  fclon  Pvfage  de  l'Eglifc 
Catholique  celFa  prefquc  ervtiersment  j;iar  tout  le  Royaume  ,  où  le  Gouuer- 
neur faifoit  p.-efcher  l'hcïcfte  ,  &  lors  il  commençv  4  y  auoit  deux  faâions, 
fvne  pour  le  Roy  d'Angletctte.Vauivc  pour  la  Royne  vefue.qai  pafla  cepen- 
dant en  Franccauec  fa  fille,qui  tut  après  mavieéà  François  Dauphin  de  Fran- 
ce, fie  ayant  tifité  le  Roy  Henry  11.  &  fes  parcns(car  elle  clloic  hllede  Clau- 
de Duc  de  Guîfe  )  elle  s'en  retourna  bien-toft  auec  Le  tiltre  &  fauihorité  de 
Régente  en  Efcolle.  Et  pource  qu'elle  preferoit  les  François  aux  autres  aux 
charges  du  Royaume,&  fe  fiotc  plus  en  eux  ,cllc  donna  prcjccx.te  d'efmoivuoir 
des  troubles  aux  fedltieux  ,  qui  mandèrent  quetir  tncominentdesMiniftres 
en  Allemagne,  qui  rendirent  mefprifable  toute  la  Religion  Caiholtque.  Ce- 
pendant lacques  baftard  du  Roy  deftunâ:, Prieur  de  faint  André, fe  defplai- 
fant  de  viure  en  homme  d'Eglile,  pria  la  Roy  ne  de  luy  donner  la  Comté  de 


exterminer  rhcrcfic  de  fon  pays,  fut  détenue  longuement  prifonniete  ,& 
après  exécutée  ,  comme  chacun  fçait.  Cependant  toute  l'Efcodc  eft  do  nnéc 
en  proye  aux  hérétiques  ,  qui  tafchent  d'efteiiidre  de  tous  coftcz  la  vraye  lu- 
miere:&  pour  comble  de  ce  malheur,  le  jeune  Roy  eft  infttuît  par  des  perfon- 
nes  hérétiques,  qui  luy  donnèrent  à  Fabord  de  mauuaifes  impreffions,  &  luy, 
font  conceuoir  vne  telle  horreur  de  U  Religion  Catholique,  que  depuis  il  ne 
fa  iamais  embraffee.Et  de  fait  il  a  cftabiy  en  Efcolfe  Uobferuation  des  ordon- 
nances Ecclefiaftiques  ,  dont  nous  auons' parlé  enfautre  di  fcours,  auili  bien 
qu'en  Angleterre, &s*cft  elTayé  par  tous  moyens  d'en  bannir  la  foy  de  fes  pè- 
res. Mais  à  parler  vniuerfellement  de  ce  Royaume,  la  partie  Méridionale  ,  à 
caufe  du  commerce" de  France,des  Pays-bas,&  de  FAllemagne,eft  plus  infc- 
ôée  que  la  Septentrionale,  &  les  villes  font  plus  corrompues  que  les  villa- 
ges;&  laCouv,  &  les  lieux  qui  en  font  proches  ,  que  ceux  qui  en  font  edoio 
gties.  Mais  ce;  qui  eft  plus  confiderable,  c'eft  que  la  Noblefle  s'eft  maintenue 
prefquc  toute  en  cette  hereûe.  Il  y  a  deux  Archcuefques  en  Efcoflc  ,  c'cft  à 
jçauoic  celuy  de  S.  André,Ptimat  de  toute  l'Efcoire,&  celuy  deOlafcd.  Il  y  a 
fous  l'Archeuefché  de S»Andté,huift  Euefcheï,ç'eft  àfçauoir  de  Dunkeldcn, 
d'Abe{don,Moiay,Pamblan,Brechin,Rolfen  ,  Cathane,  Se  des  Otcades.  Et 
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5«  ^''  Dîfcours  Je  tBfcoffe. 

rArcheaefqOede  Glaco  en  a  trois,  c'eft  àfçauoic  delà  Cdfe  blanche  .deTir- 
mour,ou  d'Argadc,&  de  Sodore,oa  des  Iflcs  de  Sure  Mule,Yle,&  autres. Les 
EccleHadlques  y  eftoient  antresfois  contenus  par  faathorké  des  Dectecs  & 
des  Conciles  :  mais  maintenant  ils  font  gouuernez  pat  les  loix  que  les  Roys 
ont  ordonnées ,  ou  confirmez  de  leur  propre  bouche.  Et  tout  le  Clergé  y  vît 
à  la  façon  d'Angleterre,  fuyuantde  nouuelles  ordonnances^dcfuyant  les  an- 
ciennes dont  rÊfcoflca  vfédorant  vn  grand  nombre  d' années.  mvwJ  ^ .  .i  ;^(?i 
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FErguz  fut  le  premier  qui  poru  le  nom  de  Roy  d'ECcolfe,  3 10,  ans  aûant  la 
xAii.        venue  de  IcfusChrift:  il  régna  a$. ans, 

A  ceftui-cy  fucccdcrent  ceux  qui  s'cnfuyucnt: 


,  Fertitare  règne  1 5 .  ans.     ^ 
,  Maine  zp.ans. 
Darnadi lie  règne  28.  ans 
Rcuthere  règne  id  .  ans, 
Rcuthe règne  14.  ans.  -^ 
Thcrée  rcgnc  iz.  an  s. 
lofineregnc34.  ans. 
rimam  règne  30.  ans. 
Durft  règne  9 .  ans. 
Euene  I .  règne  1 9 .  ans« 
Gilles  règne  i .  ans  pat  vfarpatlon. 
Euenc  11.  règne  17,  ans. 
Edcre  règne  48.  ans  ,  &  de  fon 
temps  la  grande  Bveiagne  fut  faite 
tributaire  des  Romains. 
EuenelU.  règne    7.  ans. 
Mctcllan  regncit  du  temps  que  no- 
ftte  Sauueur  vint  au  monde.  S  on  rè- 
gne fut  de  36.  ans ,  il  mourut  Fan  de 
grâce  34.  - 

Caratace  règne  10 .  ans ,  meurt  Van 
de  grâce  54. 

Corbredc  règne  18.  ans  ,  meurt 
lan7i. 

Dardan  règne  prefque  4.ans,  meurt 
fan  74. 

Cothrede  Galdc  règne    35.   ans 
meurt  Fan  109.  ^  ^,, 

Luchtach  règne  z.  ans ,  meurt  Fan 
lit. 

Mogalle  règne  3  6 .  ans ,  meurt  Tan 

14^*  '     ■>  "-.>'  A    «.'  ' 

Conare  règne  14.  ans  ,  meurt  Fan 

A  cettui-cy  fuccedaEthodicI.da  nô. 


El  à  Ethodie  Satrahel. 

A  Satrahel  Donalde  I.  qui  régna 
zi.  ans  ,  &  meurt  Fan  de  grâce  2.16, 

A  cettuy-cy  fucceda  Ethodie  II.  -y^ 

Et  à  Ethodie  Athirce.  De  ces  deuK 
vn  fut  tué ,  Fautre  fe  tua  luy-mefme. 

Nathaloce  fucceda,  &  fut  tué  Fan 

Findoce  règne  dix  ans  ,  mevitt  Fan 

173.  .  >f  ,'.r  tr  ''    -^ 

Donad  II,  reg^e  vn  an  ,  eft  tué. 

Donad  III .  eu  aufli  tué ,  &  a  pouc 
fuccelTcur  Cratinthe. 

A  Cratinthe  fuccede  Fincormach. 

Et  à  ce  dernier  Romache.  y    >, ...  t  : 

A  Romache ,  Anguran. 

A  cettui-cy  fucceda  Fetelmache. 

Eugène  1.  règne  3.  ans,  meurt  Fan 
379.  Et  lors  Maxime  enuoyé  par  les 
Empereurs  ,  &  depuis  fc  taifant  ty- 
ran ,  s'inueflit  de  toute  l'Ide  de  la 
grade  Bretagne ,  &  l'Efcoiîe  demeu- 
ra fans  Roy  44.  ans ,  &  iufqucs  en 
Fan  de  grâce  4230 

Fcrguz  II.  neveu  d'Eugène  eft  fait 
Roy  ,  tegne  7.  ans  ,  meurt  Fan  430. 

Eugène  11.  règne  31.  an  ,  meurt 

Fan  461.  .  uw^iuf.  » 

\      Dongard luy fuccede.  '  ^,;V 

Et  à  Dongard  ,  Condantin. 

Et  à  ce  dernier,  Congai  »,qui  niQH- 

rut  Fan.^Ql..  ij  »:>j<î-i  r  )  ':;f>o>    .'r,"-i<'; 

Congal  eut  pour  fucceflcur  Con^ 

tan,  qui  règne  3  5.  ans, 

Eugène  llï.  luy  fuccede.     ..  ■'■  *i 


Difmrs  de  tEfcoJfe.  jj' 

Conoal  vient  a  régner ,  &  meurt ,  Bai  Ilot  fils  de  la  fille  airnec  du  Roy 
Fan  57a.  Rimatnic  luy  fuccede,  &  à  I  I>auid  »  &  Robert  Bruys  percd'Alc- 
ccftuy-cy  Aîdan ,  qui  règne  17.  ans  ,  |  xandre  III. 
meurt  Fan  606»  Ce  dernier  eut  pour 


fuccedeur  Kenneth  Keir. 

Eugçne  IV.  règne  i^'.  ans ,  meart 
fan  ô^i, 
Ferguhard  eft  mis  en  ptîfon. 
loheuatd  IV.  règne  14.  ans ,  metirt 
fan  ^46.  Ferquhard  luy  fuccede. 

Malduin  meurt  Fan  684.  Eugène 
V.  Eugène  VI.  Atnbrikclet.  Eugène 
Vil.,  prince  Religieux  ,  meurt  fan 
714., 
Mordac; 
EthBn. 
Eugène  VUI.. 
Ferguzlll. 
Soluathie. 

Ac  heue  meurt  Fan  8 1  o^  ' 'k- 
-  Gongal.        Dongal.        Alpin»  1 
Remeth.  s       j 

Donad  V.  meort  Fan  8 6o* 
ConftantiiiIL.. 
'^^Ethc. 

Grégoire  règne  tu  ans  meurt  Fan 
89J.  Donat  VI.  Conftaniin  III.  qui 
£an  40.  de  fon  re^nefe  fit  Moyne.. 
MalcoroeU 

Guffe.    Culen..        --^^^'ït:-^ 
Kemet^eurtFanioca.  ^ 
Conftantûi  IV.  règne 3.  ans. 
Grinne* 

Malcome.  U.  règne  ji.an,  meurt 
Fan  io4ci.       Duncan.. 
Macahée. 

Melcome  Camnoirreghe  30.  ans 
meurt  Fan  1097.  Donald  VII. 

Ethgar ,  qni  fut  le  premier  qui  Ce 
£t  facrer  en^  EfcolTe  aucc  cn6Uon. 
Dauid.      Malcolme  V. 
Guillaume  le  Ly DIT  tegne    49. 
ans  ,  meurt  Fan  1104. 

Alexandre  lU.  qui  n'ayant  aucun 
Hoir  de  fon  corps  ,  lailla  en  grand 
trouble  FEfcoiïe  ,  qui  fut  gouuer- 
Qée  par  fix  homn-es ,  attendant  que 
lesdcbatsde.iaXucccifioi>  entre  lean 


Ican  paruint  à  la  Couronne  parle 
moyen  du  Royd' Angleterre,  à  qui  il 
fit hpmmage. contre  la  volonté  des 
EfcolTois.  A  la  fin  l'Angloh  le  mena 
comme  ptifonniet.  en  Angleterre. 

Et  le  pays  fut  gouuerné  par  des 
Régents,  à  la  deuotion  de  l'Anglois. 
Robert  eflr  appelle  Roy  par  les 
Efcollbis  ,  deffait  EdoUatd  IM.  StÇfi. 
rend  pafible  fnaiftre  de  rEfcoirc. 

Dauid  fils  de  Robert  luy  fucceda  ;, 
mais  il  fut  chafle  par  Edoilard  fils  da 
lean  Baillot ,  &  s'enfuyt  en  France. 
Toutesfois  ce't  Edouard  n'eft  point 
mis  au  nombre  des  Roys  légumes. 
Auffi  l'ËfcolTe  eftoit  gouueinée  pat 
Robert  Stuart ,  au  nô  du  Roy  Dauid 
II.   qui  fit  vaillamment  iufques  à  ce 
que  fon  Roy  jccuint  de  France. 
'  Apres  la  mort  de  Dauid  les  Eftats. 
d*Efcoffc  eflcurent  Robert  Stuart  ,. 
neveur  du  dernier  Roy.  Dauid  ,  & 
51s  de  fa  fœur  ,  &  de  Robert  Gou« 
ucrneur  d'EfcoITe    durant  Fabfcncc 
du  Roy.  Dauid.. 

Ican  fils  naturel  de  Robert ,  quL 
prit  aulfi  le  nom  de  Robert. 
lacqdes.  !..  'f-vi.x* 

lacqueslt. 

lacques.  Vil.  vient  à  la^^C(ïlironne 
aagé  de  7.  ans ,  année  14^3 . 
lacques  IV. 

lacques  V.  qui  en  pritoieres  nop^*^ 
ces  efpoufa  Magdeleine  de  France^ 
fille  du  Roy  François  I .  du  nom  ,  & 
depuis  la  fille  du  Duc  de  Guifc,  & 
de  cettuy-cy  fortk  Maiie  ,  qui  fut 
mariée  à  François  II..  Roy  de  Fran- 
ce, &  après  la  mort  du  R.oy  Fran. 
çois  11.  au  fils  du  Comte  de  Lenoz  , , 
de  qui  elle  eut  le  Roy  d'Angleter- 
re Sa  d'Efcoffe ,  qui  règne  4  ptc-  , 
fent* 
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II^/rf»«?f  quelimmsti  porté 4HettnnementJ^4  âtjciîpt'nn  &  ÇttMmn  ftkn  ftf' 
Ismét  le  GiOgrdpht'yft  longueur  &  Urgeur.t.Dhipon  Je  celte  l(le  en  cinq  prin- 
cipales ûohtrées  i  €sr  combien  de  Comte-^y  aenchaqfte  contrée  0»  frouinces*  3.  Son 
dir  doux  &  (empiré  ,  &  <>  quelles  m*lâdies  font  fiijets  les  IrUndois,  4.  SingnUfi' 
tety  de  cette  Ijli  en  h  proditfiion  dit  anintAUx  terrejires  poiffont ,  oyfidux,^.TVfar- 
tinets  oyftaux  d'ddmirAbU  propriété, qui  morts  ne  pourriffent  peint >6. IrUndois  4n- 
ciennement  yiuiient  de  chm  httmùnetcomme  les  jtntropephAges ,  s^  m*ng(«itm  l  s 
corps  morts  de  leurs  pfMitns.j.^gHifé  &  grand  courage  dés  IrUndois, de  queli  noms 
ils  l>4ptifeni  ordindirtment  leurs  en f ans ■^tf  de  leur  In^itmtionCf  educationS, Lar- 
cin n'efi  fés  choft  infâme  entre  les  trUndois^àins  loiiable.^.T^/lariage  des  Irlandais 
ft  fait  fdr  paroles  de  futur t^  tun  par  paroles  de  prefentAO.  heur  prière  ordi/tAi- 
refefait  ^U  nountUe  Lnne>\i.  Hourriture  des  Irlandois*it.ViUes  célèbres  en  tra- 
fic Galuei^  t  &  Waterford.  15.  Gendarmerie  IrUndoife  diiiiféeen  trois  V4ngs,vftnt 
Je  cornemufes  au  lien  de  trompettes. i^.  PortereffesbAfîiei  en  Irlande  pAr  la  Rj>yne 
lE.li\4btth  (T  le  B^oy  lacquesf^.i^. Irlande  quand  reduittefous  U  puiffance  de  l'an- 
glais. 16.  IrUndois  fAuuage s  comment  gouuerne\  par  leurs  Seigneurs  ,  û*  luges, 
17.  Sièges  &  Officiers  d'ItUnde.}^.  B^eligion  Chrétienne  quad rejctuèe»  hUndc, 
19.  ^iuoUe  du  Comte  de  TiroenCAthûlifte  ,  expHlséd'lrUndciù,  ^rcbeutfcht\ 
Cf  Ettefche\  qui  font  en  irldude. 


I 


.Ciw»v/i  ».]ï»i  Jitiarfî  .  l'îmn/fe 


Irlande,  que  les  anciens  ont  nommée  Hibernîe,les  auttes  Iner- 
nic  , les  autres  tuuerne , &  lerne  ,  Ôclris ,  &  Ogygte ,  &  pat 
Icsltlandois  mefmes  Erin,  cft  alTifp  cntcc  Icctctlc  Ar<^iqiic,& 
le  Tropique  de  l'Efcrcuifle  ,  approchant  toutesfois  davantage, 
du  pôle  ArôiquCjCoiTiptcnd  en  latitude  quatre  dcgrez  &  démy 
>du  Méridien  ,  &  eft enfermée  fclôlc  comce des. modernes  ,çivtre  le  20.  &  le 
ai.  paraleUe,&  fa  contrée  Méridionale  a  fon  plus  granid  iour  de  Tei^c  liietues 
&  enuiron  trois  quarts  :  &  vers  ^extrcmitédu  cofté  du.  Nord  ,  de  prés  dcdiK 
hèûtcs.Or  pour  le  regard  du  globe  ïerrci\re,cetteIflernomméc  par.  Ptolobee 
petite  Br-ctagne,  éftmifc  eptrt  la. grande  Brctagnje  &  iEf|)agncf;  &;  a  du  Le- 
«ant  l'Angleterre  ,  fcparec  par  vue  mer  oragcufe  d'enuiron  vn  lourde  naui- 
gàiion,  du  Couchant  la  «j^ande  mer  Oceanc ,  du  Notd  l'ifland  ,  qui  n'en  cft 
crtoignee  que  d'vnc  iournée  de  mer ,  Si  du  Midy.  l'Ef pagne  ^  diftante  de  trois 
ioutnécs  de  mer.  Cette  lue  s'eftend  ^a  tormc  onale;,  ou  fcmiculaikcHki-Sttd 
auNord,&eft  plus  petite  de  la  moiiïé  que  la  grarvdc  Bcetagne.Q>>ëlqa«s-'vfls 
font  fa  longueur  du  Midy  au  Septentrion  de  710 /lieues  d'AJlera.tgQè/&  ia 


cinq 

en  la 

ÙMe 

mon( 

C^tet 

EnC 


largeur 4'Occident  en  Orient deij.  lieues  d'Allemagne,&,les  ^mres  U  me* 
furent  d'autre  lorte.Mais  Camdcnc  qui  cft  digne  de  ioy,nQU$  apçcnd  qu'elle 
eft  longue  de  400,  caille  pas  ,  &  large  de  200.  Or  l'Irlande e^diui^eé ço 
cinq  principales  contrées  ,  c'eft  à  fçauoir  en  la  Momonie  du  cofté  du  Midy, 
en  la  La  génie  du  Leujint ,  U  Connaâie  du  Couchant^l'yi^toftif  du  Nord ,  8f 
la  Mcdie  prcfque  au  i^'^lieu.  E^  Mamouic  il  y  aies  Conatez  d,ç  JÇJerry  ,  Def- 
mond,Cotk,Waterfoitd»Liniitiçt,Tjpç^.4i^y  rEiV  lUgcnje  ciiî^eSi^^ 
Cate?loMgh,,Q2.«n^s  Couunty,  Kifigs  j^oijnty^  Kild^tc  Wewfoi/i  i,  Pul^li». 
En  Connaâie  celles  de  Zvuoi^und^Q^ia>yy;ay.J^a)Q,Sc^  ^  i^(j/c«- 

m4n*  En  Vltanie  cc;lles  4eLo^th ,  Çaûôo,  Ferppanach ,  MpuaganjArmagh* 
Doun  Antr}a}Colram^Zii:-Qen,ZiT-ÇpneU,  ou  DonegalU.&i  Mçdie  celi^ 
i'Eaft  ,  Méat ,  Wcft ^catli  i.^,Lpj>gM«'u.  ,  > j.     .'no  ù* ,.  Aou  >  ^h  vJ  i?i 
..■      .QyAL.lTEvDV  PAY§.    ■  ^r  :r>:^'ii.\zU-'^ 

CEttc  Ifle  ioiiytd'vnair  dçux  &  tctnpct4cçiI:?ienqu'U«ç.lj^t:ea^:t|:çpf|ift 
pour  faire  mcutir ''  *'*"■  —  •""*■"  '  '  ''"•'-"- "•"••'^'"-i  J-  ucn^ «»« 

faic pas  chercher  I'g 

devenimeux,&nc  le  peut  fouffrïr, s'il  yeft  porté 

rair,&dela  lçrrç,y  eft  çrofp  grande  ^qul  fait  que  Jes  habipaiif,Ôcle5«fl;?angers 
font  moleftcz  de  catharres,acde  flux  de  véttc,à  quoy  ils  refîftcnt  par  le  moyé 
de  l'eau  de  vicLe  pays  eft  n:»oi^tueux,matcrcaKUx,&  plein  de  forcfts^exçoff 
aux,veats,&  à  beaucoup  d'eftang$,mefme  au  l^mtftctdcs  plus  hautes  mçn^y 
gnes.Il  y  a  beaucoup  de  bons  ports ,  &  quelques  belles  plaincsi,.qui  licnpent 
loutesfois  bien  peu  de  lifi^  au  regard  des  £ocçils,qu^fQi^t,agLeablef^ec;lcur 
yerdure.Maistoute.l'ItijadiB  yaiu.erfçiLea^t  içft  Ht^le^liaçCmi^  en  Vltoifiç^i 
«ft  bônc  en  quelque^  li.eux.&maigçe  ei|,  q^q^qucs  ajpirts^j^  jCçpi^^ç le  qui «ft 
moins  cûUiuee  que  l^s  av^tres^ontrée$»ée  to^(e  pleine  defprçfts,  die  mare^jcar 
ges^&de  montagnes  «Par  tout  ailleurs  les  montagnes  sôt  çcmuçr^eç  dcbç^lail, 
&  pour  cette  caufe  font  abondant  en  bemrejaiâ  &  Eortnaige,  ^Uè  a  toutes^ 
fois  cernai  qu'-çlle produis  du  bled  çottctjÇcn>epUj^&lesvigi)«sy  sqc  pljjs.ppuc 
f)rnemét,que  peujr  fcvi^  qu'elles  portët.Çaç  lpts,q^eiç,^|ejl  ei^re  j^^/i^ 
4c  la  Vierg€,il  y  «a  4^s  vents  froids  qui  fovflftfwit  e»^ettc,çontr:^y^l^^ji^lcji; 
d'après  miciy  çp,  Automne  n'a  pas  aifcz  4e  foçjçe  pG1lr,fai!re,nv:^tirvfe^  rai/ms. 
Cette  lâe  a  de  bons  cheuaux  .propres  à  porter  des  «hafgç^^qtjÂ.  ^';Qntdc  ^ôbitik 
£.lle  ne  produit  .iu<;une  bcfte  maUeante «  qocsle  Iqup  j^;|e^r^|i^çd,tQ^;s^es.a^<- 
trcs  animaux  çriuez  y  font  plus  petits  qu'aiU€UtSj,ejf(fp||é.liç^.<^ç^4f.<^a^j^ 
Attrefte  Uy'adài  les  foteftsfprçç  bcftes,^  Jj  sjçeiif^y  font  fi^r4€»^âs.^«f»f 
«aillcntgtieFes  les  chiens aueç  leur  coutfoflly  a  4VhH  beaufsOi^p£  «^tçV^]^ 
4cs  liévrcs,mais  Icpays  roâq»e4ftf  hevreux,  4e  4ait>%&4'InctiiibnR,4B  mef  mp 
qu'iLy  a  tort  peu  de  taupe»  ;  «nài^jcn  cecompenfe  \\  s'y  troui^ç  yne  gtâ4e  qui- 
tStédjc  (taits.P'««Stia^  cctie  ^flB«;fo«ÇCTfft^iAç9ç«kPèH*i*i?'^**»§^%»^@5Ml^»>^ 
aifei:graii4  nomhfife  4ercyf^s,4}>jCoft4.4!uNpt4fîi>^i^^ 
pcyrdç'cygognes^q^^hiy  tew^n^lpi^s^de  mçC«PfJq^:iljn;y«p®in$^,  per4îi»i4e 
bifciiis^dspicsfiç  dfCToiirigiwlK-ll  yi*«û{rt^g 

mcr^que  d'eau  douce»  qa<e  li'oin  picend  d».n>  le^çiuiere^^c- dâi  les  lja-$;?4i»pay;, 
q»i  ioni  r8mplis,<k  poiiVon^&il  .y  ii;C€ttaii($  ppilf Ql^-w^cttc  VQçiqiwe  f onrftc 
fçauroictrouuer  ailleurs. Cette  iHca  parciilemét  df$||)p))/$kq$jà||^^j|^46i|^c 
l'opinion  de  quelqrcs-vns)cn  fi  grade  quantité,qu'on  n'en  trouue  pas  feulc- 
meut  aux  tucnes,mai's  encorcs  aux  troncs  des  arbies,&dans  les  cauernes.Elle 
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i|iu     "  de  tlrhnie, 

»rod\itt  âuffi  ccrtaîn«  majTc  dc-tccre  noire ,  mcftcc  de  foulphrc,  dont  les  ha- 
btcans  vfenic  ptinci^palement  pour  alluiiier  le  fru  ,  d'aacant  que  le  pays  pto- 
dtih  Çort  f  20  de  bois  taillis.  La  rçïtt  d'Irlande  porte àufii  de  petites  perlée 
qui  ttrem  far  It  noir  &  nagent  en  gros  en  tond,  attendant  leur  chef ,  comme 
k»  ftbetlies.  Girald  efcrit  que  de  certain  bois  nageant  fur  la  mer  ,  il  coule 
certaine  gomme ,  qui  s'endurcit  après  ,.&  qu'il  nait  au  dedans  dcsanimau» 
qui  ont  premièrement  vil.  ,puis  prennent  des  ai(ks,  vn  bec ,  U  vêlent  finale* 
fMtu~er.  iair ,  ou-  nagent  Air  l'eau  :  &  lehierme  Autheur  dit  qu'il  a- vu  plu- 
fieurs  de  cet  oy  (eaux  demy  founez ,  quièaiïenc  volé  comme  lesautres,  s'ils 
culTcnteu  leucperfeétion.  H  y  a  encores  d'autres  oy  féaux  nommez  Marti* 
ntts,  moîndtes^u'irn  merk^  cours  cdme  les  cailles,  &  ayans  le  ventre  blanc, 
&  le  dos  noir ,  qui  ont  cette  proptieté,  que  fi  eftans  mort»  on  les  gaf  deen,\n 
lieu/ec.tls  ne  pourtiiTent  puiht\&  eftans  mis  entre  lies  habits  «ils  les  prefer- 
«eni  de  l*.teignCiOi:me£mefibo.n  les  pend  en  vn  lieu  fec  lors  qu'ils  font  morts^ . 
ils  fenouuellcût  leurs  plumes  toutes  les  années^  Surtout  le  lac  Ëaugh  iboA* 
4(Len  TaulmoQS.,  qui  font  aufli  bons  qu'enxouc autrelîcUrdeUvterrek. 
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MOEVïlS    DES   ANCIENS^ 

STfâbori  dît  que  tés  anciens  Irhndbîà  éHëièAf  ptus^  fâUUa|ès  qcî  Us  habî* 
*rans  de  la  grande  Btetagne  ,  qu'ils  fe  tepailfoienc  de  chair  huriaine  ,  & 
eftoienc  grands  mangeurs.  Ms  tenoient  que  c'eftott  chofe  houncite  de  man- 
ger les,  corps  deleurs  pères  &  mères  après  leur  mort,  &  de  coucher  non  feu^i 
lemerit  anec-  les  autté^  £emmes,mais  encores  anec  leurs-  fceurs,&  leurs  mères. 
Meiedii  qu'ilseftoientdatoutrulliqueSjignoransde  toute  vertU',8£defpour'> 
«eus  enûerementde  pieté.  Solin  ad)oufte  encor  ,  que  lorS  qu'ils  efVoient  vi<- 
âiorieux ,  ils  auoient  accouftumé  de  fe  frotter  le  vifagedu  fang  de  ceux  qui 
eftoient  morts  au  combat  après  en-auoir  toutesfoii  humé.Et félon  le  mefme, 
le  droit ,  &  l'injuftice  leuv  eftoiern;  chofes  indiâcr entes..  Leirsqu'vne  fem» 
xne  auoit  (ait  vn  enfant  maflc,  elle  ntettoit  les  pretAteres  viandesfdr  l'efpéc 
de  fon  mary  ,8e  pouflbit  doaèementdans  la^  bouche  de^  l'enfant  auec  la  poin- 
te le  commencement  de  fa  nourriture  ,  &  félon  le  defir  ordinaire  de  tome  U; 
nation ,  luy  ;ft>ahaittpit  qui  ne  tjiourÛE  qu'en  la  bataille,8B  atrmilieu  dcsar- 
ines.  Ceux'qui  fevouloient  parer  parmy  eux  mettoient  aoxgardes  de  leurs 
d^es  des^entsde^t^èlques  grands  poiubns  qu'on^  trouue-  patcillemcnt  le 
Ibhgdecetldtcoik  /,  ^our^eque  tes  dents  oiit-la  blancheur  de  l'yuoire^  9(  la 
ptftieipaié  gloivedts  Ifland<»sconfiftôit  aux  armes.  C'eft  tour  ce  qu'on  peut 
recueillit  des  anciénsefctiuaiûs  touchant  leurs  mœurs  ,  qui  eftoient  pour  la 
plufpatt  inconnues  \  à  caufe  de  la rudaire&  barbarie  de  ce  peuple,  prés  duh* 
'^el on  ne  pouuoitauoir libre aecett-, dcauffîpoiittce qpecepaysa û  peude 
oiofe  qu'on*  pivifl'e  defirer ,' qu'il  f alloit  vne^eraade^utiofité  pouc  defires  d'mi 
iU»dir  Itiveuë  ,&  vue  grande  pMdence&'  deitetité  Oourpouuoûrviu^cuar- 
my  ces  fauuages ,  &  prendre  contioilfance  de  lents  ia^^fis  d4î  £airei.le(fy  ce- 
<y  pour  le  regarddes  anciennes  mceurs ,  mais  fi  tu  d«fi  ces  voir  celle  du-  temps 
moyé  j  tulestrouuerasaa  long  dans  Gii«ld,de  qui  plafieuts  a\icte$  ont  puife 
-^  que  1^6'A-CD  wilt4kc;«;',''^^'^'''--'-.4iit-?^^''f  ft^M^  iii%y.Au-iCiÀ&x'iu,tiQn  AÇiVJth^'^- 
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MOEVRS   DES  IRL  ANDOIS  DE  CE  TEMPS,    uiti 


LEs  Idandois  font  généralement  forts,3giles.&  de  grand  courage,  s'«xpo-    \ 
Cent  libiemcDt  à  tous  hazards.fuppocttntaiféinent  toute  forte  de  ttauail,  ' 
&  endurent  aiilG  le  froid  &  la  faim,&  toute  forte  d'incooiiBodices^  Us  font  1 
fort  enclins  à  famour ,  courtois  à  fcndroit  des  eftrangecs  ,  conftans  en  Icuir  • 
amitié  ,  &  iireconctliables  en  leur  haine ,  de  légère  créance ,  dericeux  ,  de  . 
gloire  ,  &  qui  ne  pcuucnt  fouftiîc  qu'on  les  outrage  ,  ny  de  fait  ny  de  pa- 
role \  &  finalement  extrêmes  en  toutes    leurs  pauions ,  de  forte  que  ceux  • 
qm  font  mauuais  ne  fçauroient  eftre  pires  ,  ny  les  bons  meilleurs.    Lors 
qu'on  baptife  leurs  enfans  ,  ils  leur  donnent  des  noms  prophanes  »  ad- 
)ouftant  toufiours  au  nom  quelque  chofe  prife  de  Feuenement   ,    ou  de  la 
coulcur,coT»me  roux,blanc  ,  noir ,  ou  de  quelque  maladie  ,  ou  de  quelque 
autre  chofe  femblablc,&  mcfmc  des  nomsiniurteux,comme  de  galeux,ou  de 
fupcrbe  ,  &  autres  pareils  \  &  combien  qu'il  fouffrcntmal-aifémcnt  les  ou- 
trages,toutesfois  les  principaux  qui  ont  la  lettte  O  ,  deuant  leurs  noms  ^  ne 
dcWaigncnt  ces  tiltrcs  ,  qui  femblcnt  les  oftencer.  Il  n'cft  pas  permis  de  don- 
ner le  nom  du  pere,ou  de  quelqu'vn  de  la  famille,s'il  eft  lors  en  vie  ,  pource 
qu'ils  eftîment  (jue  telle  chofe  aduanceroic  leur  mort.Maislors  que  le  père  dé- 
cédé,le  fils  prend  fon  nom, afin  qu'il  ne  fe  perde,Ô£  fi  quelqu'vn  des  anceftrcs 
qui  ait  eu  le  mefme  nom,on  attêd  quelque  chofe  de  grâd  de  celuy  qui  le  por^^ 
te.Cette  opinion  eft  augmentée  par  les  Poctes,qui  ont  mis  par  efccit  les  faits, 
de  ces  anciens,  &  y  adjouftent  beaucoup  de  fables  ,  acquerans  beaucoup  de 
ttioyës  par  cette  voye.Car  les  nouuelles  maiices,&  celles  qui  accouchei\;,s'e' 
flimentinfames  C\  elles  ne  donnent  leurs  meilleurs  iàbits  à  ces  donneurs  de 
louanges.Les  femmes  fe  remettent  auec  leurs  maris fîx  iours  après  leur  enfan- 
tement. Aulli-toft  qu'vne  DamoifelLe  àfait  vn  enfant,beaucoup  d  e  femmes  la 
viennent  trouuer,pour  gagner  ce  point  de  nourrir  cet  enfant,  qu'elles  prefcr 
rent  aux  leurs  mefmes.Et  combien  qu'ils  foienten  tout  ce  pays  fort  adontiez 
à  Pamour,  &  qu'ils  tiennent  à  honte  de  donner  la  mammelle  à  leurs  propres 
enfans,toutesfois  le  maty  &  la  femme  s'abft'enntnt  volontiers  de  coucher  en- 
femble,pour  Fsamour  de  renfant  dont  elle  a  citrepris  Unoutrityre.  Si  le  coii" 
traire  artiue  ,  elles  mettent  vne  autre  ncurt  i  e  en  leur  place  àleurs  def  pens. 
Si  Fenfantfe  porte  mal, la  nourrice  le  f«:otte  de  vieille  vrîne ,  &  contre  les  de- 
faftres  quiluy  pourroient  arriuer  ,  ils  luy  pendent  au  col  non  feulement  le 
commencement  de  ÎEuangile  Saint  lean  ,  mais  encores  vn  cloud  tottu  piis 
du  pied  d'vncheual.Et  pource  mefme efied,les nourrices,&  lesenfans  por- 
tent des  ceintures  faites  de  cheueux  de  femmes.  Les  femmes  donnent  aufll  ài 
leurs  aplanis  des  bracelets  de  leurs  cheueux.  Tous  ceux  qui  ont  fuccc  le 
laid  de  mefme  nourrice  ,  s*entr'ayment  extrêmement  les  vns  les  autres  ,  aç* 
mefmes  bien  fouueni  ils  ayment  plus  leurs  frères  de  laiiâ,  que  ceux  qui  font, 
fortisde  rhefme  ventre.  Lors  que  leurs  pcres  &  mères  tancent  leurs  enfans  , 
iU  ont  recours  à  leurs  pcres  nourriciçrs,  qui  les  animent  tiçn  fpp^jrnt  ^ntxç 
leurs  propre^  pej:es.  El  fvquelqu'vn  àf\  ces  enfans, (jieuiîent  niaia4ç,fi  toftque 
la  nouttice  en  apprcn;à  Ja  nQHU''4Ïc,cnc  y  ^eouri  iîi  graude  halH  ,ei^ 
elle  s'en  trouue  tort  efloigaée,  Us  aiment  Poyfiueié,&  licnnenn  pour  grande 
ilcheiTe  de  demeurer  fans  licn  faire.Us  affeâiônent  la  mufique,&  fe  plaifent 
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44  Dit  Mandée 

extrêmement  ï  jouer  du  ciftrc.Si  cjuclqucs-vns  fc  rendent  Religieux  ils  viuéc 
auec  viî'e  grande  tauftetité^.vetlhnt  priant,2^  matt:riit  iMt  chair  par  Wàà'éoup 
de  jeufnes-.de  Totte  qu'il  ne  le  favit  pas  eltonner  de  ce  que  l'on  efctit  de  leurs 
Moynci  alicicns;Les  témcs  mcfmes'&:  les  filles  Cajholtquçsjeufnertt  tous  les 
Mevcredys&  Samedis  de  fannées.Mais  celles  qui  fe  font  addnez  à  mal  faîte 
ibat  plus  mtfchâfe^qu'bn'ne  rçauroit  croire,lh  teignët  leurs  habits  noirs  des 
etcotces  des afbteS)<^ùe  lles^  Anglots  nohlmént  MdirsMs font  aufli  de  la  brâ^ 
chcjdc  ïefcorcc  &  deJ  feuilles  duf  Peuplier,  les  cherriifes  jaunes ,  qui  ne  font 
ptefquc  plus  en  vrage:&;  lôrs  qu'ils  les  teignent,  ilsne  les  font  pas  cuire  lon- 
guctnent  mais  les  plongent  dans  fvrine  firoide  des  hommes  durant  quelques 
KHiTS ,  afin  que  la  cboleur  foit  plus  jaune.' ^/^^''^ï*»*?»  -"'  » 

Le  larcin  ne  rend  par  les  perfoiines  infâmes, q«oy  qu'il  fbtt  exercé  parmy 
«jx  aueû  vnc  grade  cruauté;  Au  refte,îls  difcnt  qu'en  cela  ils  fuiutnt  la  façon 
de  faite  de  leurs  ancefttcs,&  rue  ce  leur  feroit  vnc  grande  honte  de  viurc  du 
ttauail  de  leurs  mains. Lors  qu'ils  marchent  pour  voiler  ,  ils  renarquent  le 
premier  qu'ils  rencontrent  au  maiin,  &  fi  leur  voyagé  reliflit  félon  leur  de- 
Iir,ils  tafchent  de  faire  que  le  mefme  hoiriThc  vienne  tous  les  iours  à  leur  rcn- 
conirc;&  au  contraire.  Ils  difent  que  c'eft  vne  marque  d'vn  lafche  courage» 
de  dormir  lanuiâ: ,  &  de  n'aller  bien  loin  voiler  quelque  cliofe.ens'expolâc 
à  toutes  fortes  de  dangcrsimeCmes  ils  ne  pardonnent  point  aux  Temples ,  & 
lieux  facrez,ainsles  pillent  entièrement ,  tuent  les  hommes  qui  s'y  trouuent 
&  mefmes  y  mettent  le  feu.  Ils  ne  fe  marient  gutre  que  dans  les  villcs,&  ce 
non  par  paroles  de  prefent,  mais  de  futur  j  &  pourceilsfc'fcparcat  legere- 
mem,&  le  ma-ry  va  trouuet  y  ic  autre  femme, &  la  fer»nvc  vn  autre  homme, 
de  forte  qu'on  ne  peut  fçauoit  la  vérité  du  mariage ,  iufqaes  à  ce  qu'ils  meu- 
rent. De  là  viennent  les  débats  touchant  les  pofl'eflîons ,  les  rauages  ,  les 
meuttres  &  les  haines  mortelles.  Les  femmes  chalTées  confultes  des  for- 
tiers,- qu'on  cfkimevàpabledè  rendre  fteriiie  la  nouuelle  femme  ,  ou  de  luy 
donner  des  maladies darigercufes.'  Les  femmes  dfe  mefme  que  les  hommes  , 
font  grand  eftat  dèletirs  chèueux  s'ils  font  blonds,&  langs,&  les  rendent  an- 
nelkz  ,  &  les  lardent  pehdre  en  cette  forte.  Les  Irlandois  fauuagcs(car  ils 
fom  diuifezde  mtfmt  qùelesËfcoiTois  )  fe  mettent  à  genoux  en  voyant  Ict 
Lttnenouucllé,&difeixt  cri  j^àrlantà  la  l.\it\e.Uiffe  neus  auJSifains  qae  tu  nous 
és  mi»i«^.lisprttht'I5îcit  pour  leiloups,i8c  cftiment  que  pat  ce  moyc  ils  n'en 
feront  pas  oïFcnccz.Ustiîemient  pour  forcieré  la  femme  qui  demande  du  feu 
îcprerhîet  iour  de  M4y,iSr.  n'en  donnent  qu'aux  malades,&  mefme  auec  des 
maudiffons,&  croyent  qucPEflé  fuiuant  elle  dcfrobcra  tout  le  fromage.  Us 
tiennent  auQi-qu'vnafbremis  deuant  les  portes  lé  premier  de  May, fait  que 
I^urs  troupeaux  om  idii  laà  en  àbondance.ll  n'ell  pas  permisde  loUer  vn  che' 
iial,ôu  quelque  autéeànittitai,fans  dire  auffi-tofb,  bif»  Ir  j^r^  ,.ou  fsfis  luy 
mchet  contre.Qne  fi  dis  trois  iours  ilatrivlequelquc  mal  au  cheual.ils  cher- 
chent celny  qui  Fa  loué.afin  qu'il  luy  die  la  Paienoftre  à  foreillc.Les  femcs 
Îr  fçauent  des  enchantemens  pour  tous  les  maux,&  mettent  toufioursdeuât 
eur  èfichâtitetocnfs  la  'Patcnbftre,&  /'.^«e  TtiT^ri» ,  ècWjoofte  auifi  à  la  fia 
aie  toiïS. St  qtfei^n  cft  niiilade.brt  n'e'  ipy  patïe  Ày  de  tëftamént.ny  àxx  falut 
âefort  î^me,matsfÉtiieliièrttdcs*efl[oifcerde  guericiquè  fi  quelqu'vh  demande 
FEttcharîfticjils  le  tiennent  pour  perdu. Et  lors  que  quclqu'vrt  meurt ,  on  fait 
dés  pUiateSySc  des  lamentations  fi  hautes,  q^Q'on  dicpit  que  tout  le  monde  fe 
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va  t>etdre.Qujlt  k  leor  noOmture.ils  viuenc  volontiers,d'[ierl>es,dc  r%cilMs  Si 
4e  polirons, â(  de  beurre  mefld  auec  de  la  farine  d'auoine;de  m^liVie  att'Ji  que 
de  iaiâ ,  de  bouillon  de  beufle»  &  de  chair  bien  foauenc  fafis  pdin  t  vu  <|U'ilï 
gardeiu  le  plus  fouueat  leurs  bleds  pour  leurs  cheuaux  dont  ils  ont  vn  foin' 
cxtcéme.  Lors  que  la  faim  les  prclîe ,  ilsdeuorenc  la  chair  toute  crue, &  pour 
la  digérer  ,  ils  vient  de  grands  traits  d'eau  de  vie.  LU  tirent  aulTi  du  fang  de» 
vaches,&lors  qu'il  eftcaillc,ils  le  mettët  for  le  beurré^  8r le  oïlgencJls  vont 
toufiours  tede  nuc,finon  quâd  ils  la  couurent  de  fer  pour  aller  è  la  gaférte,8e 
portent  delongcheueux  crerpez,8C  ne  peuuent  endurer  la  moindre  raillerie 
qu'on  leur  die.  Ce  font4à  les  façons  de  faire  des  Irlandois  fauuages.  Il  y  en 
a  encore  beaucoup  d'autres  :  mais  ie  craindrois  en  les  rapportant ,  ou  d'en- 
nuyer Le  Lcâeur ,  ou  d'eftce contraire  à  mon  dtdein  melmet 
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CE  qui  peut  rendre  les  \rlandois  riches  c'eft  Pabord  des  marchands  qui 
viennent  de  tous  coftei,  &  le  tcafic  des  habitans  dé  ITfle  :  qui  n'a  guère 
autre  chofe  que  la  laine,  pour  vendre  &  diftribuer  aux  payscftriingcrs. Entre 
les  autres  villes  il  y  a  Gainez,  où  les  marchands  eftrangers  frcquenttrtt,  qui  ' 
eft  plein  de  riches  habitans  ,  qui  font  grand  trafic  de  tous  coftet.  Et  Water- 
fotd  ne  luy  cède  auffi  aucunemétea  nombre  de  gens  de  trafic,qui  font  auffi 
bien  leurs  aft'aites  en  ce  l'eu  qu'en  aucun  pays  de  l'Europe.  La  plus  grande 
partie  de  l'Irlande  eft  affez  capable  d'entretenir  fes  habitans,  &  de  leur  four- 
nir ce  qui  leur  eft  ncccflaire  ,  Imais  non  que  les  ritheïTes  y  foient  fi  grandes 
qu'en  vn  grand  nombre  de  lieux  de  l'Europe,  qui  en  ont  mcfmc  au  deUde  ce 
qui  peut  Uiflire  aux  délices.  Leurs  plus  agréables  richefl'cs,&  ptcfque  feules, 
font  les  vaches ,  qui  ne  rendent  point  de  laiâ  en  Irlande,comme  on  tient,(î- 
non  qu'elles  ayentleur  veau  viuant  à  leur  cofté,  ou  le  cuyr  du  mort  rcply  de 
paille  ,  afin  qu'il  rapporte  fa  fembknce  ,  vit  qu'elles connollfcnt  comruefo- 
deor  de  leur  veatreen  cecuir.  Et  fi  la-  vache  eft  fans  laiâ ,  ils  font  venir  vne 
forciere  qui  luy  fait  aimer  vn  autre  veau ,  afin  qu'elle  prenne  du  laiâ.Quant 
aux  commoditezqoele  Roy  d'Angleterre  en  tire,elles  font  petiteSjOu  muilcs, 
à  caufe  des  grandes  garnifons  qu'il  y  entretient ,&feroient  enciores  moindres 
s'il  ne  tiroit  tribut  de  ceux  qui  veulent  viure,  &  eftre  recon;ius  Catholiques, 

foit  permis^ d'en  faire  ^"^cnn  cxerûte.         ; 

LEur  milice  eft  compofée de  gens  do  pied  Scdecheual.LeS  hommes  de  che- 
ual  ont  dfcs  cheuaux  tellemét  Éaits  à  leffrvolôté,  qUiis  fatitfcfnt  àîfèncnt 
deflus,encotes  qu'ils  folem  armez  ■Kcelavièhlt  àtitkrtf  de^li  foupl<ftic,&^d'ex- 
letitédu  cheual  qui  Vaccômoàe  à  eux,  que  dé  la  dlfpofAiô  dciî  Trl5ïildois,dÔt  ' 
nous  au ôs  parlé  n'agucres,  Iliont  des  daids  pefaws  <ju'ils  lantét  aux  emienlis 
en  les  prenât  par  le  milieu.  Qiiàt  aux  gens  dc^iediiiy  eil  a  quelques- vus  ott*- 
oBnomitM  Galoglalfesiqui  pwttët  dés  haches  plus  irêthantés  que  rfés  r^foits, 
au.boutdB  Ieur5loftg5bois,&ieii»-cy  sot  toutel'j.fotce  d«  atrttéeSt^lîiitdbî-  ' 
fef.Les  autr«  qui  tiennerït- \t  focôd  r*iïg,foht''cettx  'q\lî's'ab(iHtiét-KàtVifî.^qd"' 
\ktix.  de  dards,&de  coutcl«s,8{À'eftîxrieat  pas  %àtÀt€Àé^rit^ttÎQhliti'\li  t^ 
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lay  ontftencht  U  tefle.  Ils  mettent  autronefmcneolesConretirs  ,  qu'Us 
aonnmff>t  OakitM  ,  qui  vont  defaimcz,  &  font  prefts  à  leruir  les  gens  de  che* 
'VAlËt  Jl'infAt>tcric,^  U  caualerie  crient  ergallcmct  Vhiti ,  Hirê  ,  lots  qu'il 
£attt  venir  aux  mains,  &  mert-ne  quand  ils  fottent  de  la  ville  on  a  accoullumc 
de  ctiec  à  chacun  à  U  porte  parût ulieremcnt ,  &  celuy  à  qui  Ton  ne  cric  rien 
cil  lenu  pour  m^lheureux^À  ce  filcnce  cil  elUmé  de  mauuats  préface. Et  tous 
les  hommesde  guette  vfent  de  coinemufes  au  Itcu  de  trompettes.  Les  Irlan- 
dais font  en  tort  grand  n6mbre,&coutageux;ûbten  qu'on  les  poutroittenii* 
ÎQuinciblcs  s'ils  n'cftoicnt  contraires  les  vns  aux  autres.  Mais  ils  ont  elté 
prcCque  toufiours  diuilcz ,  &  pour  cette  cauie  ils  ont  donné  entrée  aux  Roys 
<  ,  d'Angleterre.  Celuy  qui  regntr^  prêtent  y  maintient  dix  t'ortetelles  garnies 
de  gens  de  pied ,  &  de  cnenal,  iufques  au  nombre d'enuiron  douze  miile  ;  ce 
qui  iut  commencé  par  la  Roy  ne  Elizabeih  ,  depuis  les  dernières  cntreptiïei 
liv.  du  Pape  Gregoite.  U  y  a  U  ville  Archiepi-fcopale  que  L*on  nomme  ^nuach,. 
qui  eit  iîorte,  &  là  prés  de  la  colle  qui  regarde  le  Leuant  »  on  void  l.i  ville  de 
Tiiiar,  qui  cft  la  plus  grande  fortcrelVé  apces  celle  que  nous  venons  de  nom- 
mer.. U  y  a  après  Dublin  ^  fiege  des  Roys ,  alfez  bonne  forterefle ,  &c  port  où 
s'einbaïqiient.ceujt  qui  veulent  aller  en  Angleterre  ,  qui  ariiuent  h  Cofter , 
ptelque  visa  vis  de  Dublini,&  do  coftédelaTramôtane  il  y  uvne  feule for- 
terelle  quia  nonv  Wocuernes  :  mais  au  codé  qui  regarde  l'Angleterre  ,  il  y 
a  fept  forterclVes  auec  leurs  ports ,  c*e(l  à  fçauoir  après  Dublin  ,  Aglan  ,  âc 
Polcie  ,  le  Umbrac,  Waterford,  Ros,  Lotcli,&  Chrufal^quleil  du  coûe  du 

Midy. 
Or  le  paûage  de  ce  canal  eft  fort  dangereux  ,  4  caufe  des  riuieres  qui  y  tom- 
bent de  plulieurs.endroits  contraires  ,  tellement  qu'elles  engendre  vnboUil- 
loa d'eaux  confus,&  courant  de  dioers  coftez ,  qui  le  rendent  malaifc  à^ceux 
qui,  i»oy agent.  Pour  concluûon  le  Roy  d'Angleterre  n'a  pas  grand  fujct  de 
craindre  (jue  les  Princes  eftrangersfe  rendent  maiilresde  L'Irlande  ,  tant  à 
caufe  de  La  commodité  de  l'airietiej.que  des  forts  qu'il  y  a,&  des  gens  qp'il  y 
entrcticntj&mef'ne  de  plu  fleurs  habitons  du  pays  qui  luy  font  aft'cèkii)nnez*. 
De  for/teqt  'ii  ne  pourroit  courre  fortune  que  par  vn  changement  devolon- 
tez,&  par  vnçreiiolie  générale  de  l'iflc,. qui  elt  extrêmement  difficiie-jà  cau-- 
fe: des  gaxnifons  qui  la  brident.. 

' '^'^''''^'"ÇÔYVE.RNEMENT    D'IRLANDE..  :^?îi 

L'Irlande  a  eu  autresfois  beaucoup  de  petits  Roys  ,    mais  elle  eft  maîn-^ 
tenant  fous  la  puidanccdc!  A,ig\ots ,.  etttrç  les  ma'tfis  def quels  elle  tom- 
ba fanii75  lots  que  Roderic  Roy  àt  Connanie  fe  nomma  Roy  de  toute  l'Ir- 
lande ,  &  que  voulant  fe  rendre  Roy  de  l'Vûe  ençiete  ,  ti-combatic  contre  les 
autres  Roys,  qui  fe  donnèrent  à  Henry  U.  Roy  d'Angleterre  de  leur  franche: 
volonté, m.  fans  aucune  effufion  dç  Ca^l^i»^  depuis  tous  les  Roys  d' Angleterte- 
ont  e(lé  tic^mmez  Seigneurs  d'Irlande,)ufques  à  Henry  VUl.  qui  fut  nommé. 
•*  Roy  par  les  Ellats  d'Irlande  ,  pource  que  ce  nom  de.  Seigneur  citoit  odieux  à. 
quelques  feditieux.AurcQe  le  Roy  d'Angleterre  y  cnuoyavnVice-roy  pour 
la  gouttCrner,Scc^e$  Vice  roys  furent,  nommez  au  commencement  Conderua- 
tetirrs  dVtriandiçypuisluAiticrs,  Lieutenaps,  &  Deputez,par  le»  patentes  qui 
le^r  dçnnoient  cette  îujrifjdi^opu^  puiffance .,  qui  eft,  vrayement  R-oyale. 
gîj;  ^s  peuciencïaîU  U  g^cae ,  ^  la  |4x,  prjdonnçi:,  &  dilpofet  de  tous  les 
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MagîArAts,«xce(>té  de  qaelques  vns,reniettenc  toQS  ctimcs.jiorfmis  ceax  de 
lezeMajedé,  faire  des  Cheualiers&chofesfçmblabic?.  Ces  lettres  patenter 
font  leues  lors  que  qoclqu'vn  e(t  publiquement  receu  pour  tel,&  lots  pre(l&c 
le  feimenc  ordinaire  deuant  le  Chancelier,on  luy  met  en  la  main  vnc  efpée, 
puis  on  le  met  envn  fiege,,en  prefence  do  Chancelier  du  Royaume  ,  &  des 
ptiiuipaux  d'iceluy  qui  font  du  Confeii,auec  le  Roy  d'armes,&  le  Sergeant 
d'armes,  &  autres  Officiers  honoraires.  11  y  a  au  Confeii  pour  Aflcil'eurs  le 
Chancelier, le  Threforier  do  Royaume,les  Comies,lcs  Euefqjics,  &  les  lu- 
ges qui  font  du  priué  Confeii.  Et  fit  lande  a  les  mefmes  ordres  que  PAngle* 
terre.Or  Hrlaude  eftdiuiTcc,comme  nous  auons  )à  touché»  félon  les  mœurs 
de  fes  habitans,en  deux  parties.  Car  ceux  qui  ne  veulent  obeyr  aux  loix,&  ' 
\iuent  plus  barbarement,font  nommez  vulgairement  Wi7(/  f ri/ci!>,ou  Irlan^ 
dois  fauuagesîmais  ceux  qui  obeyll'ent  aux  loix^Cont  appeliez  Angloi»  Irlan* 
dois, Se  leur  contrée  à  le  nom  7he  English  Taie.  Ceux-cy  parlent  bon  Anglois 
na:utcllement,&  toutesfois  ils  entendent  flrlandois ,  à  caufe  du  comm;  rcc 
journalier.  Les  fauuagesont  des  Seigneurs ,  oU  plutôt  Tyrans  ,  qui  ne  vi- 
uent  fous  la  puillance  des  Anglois  que  par  contrainte.  Ces  Seigneurs  ont  vn 
0,deuant  leurs  nom$,ou  bien  le  mot  de  Marc  .comme  O-KeéUy  Mifc-DcmU, 
&  ceux  cy  ont  vn  droift  particulicr,par  le  moyen  duquel  ils  viuent  aucc  vnc 
auihoiite  infupportable,&  difpofcnt  des  biens  de  leurs  iujcts  à  leur  volonté, 
par  le  moyen  des  foldats  GallogalVe.cu  Kai  nos ,  &  des  gens  de  cheual  qu'ils 
nouriilleiicCes  Seigneurs  ont  leurs  luges  qu'ils  nomment  BrcâhAns ysinii  que 
les  Gots  auoient  leurs  Bellagines.Ces  Breahans  font  du  tout  ignotans,&  tou- 
tesfois ils  rendent  la  lufliceaux  voifms  àcertains  iouts  fur  quelque  môtagne 
fort  haure,Ceux  qui  font  ac  ufez&  peuuent  nier ,efchappent  facilement  :  8c 
s'ils  font  furpris  en  manifefle  larcin,on  les  condâne  à  1  a  fe{litutiô,&  quelque 
£ois  à  Pamende.Quant  au  droiâ  defoccedi'on,  ces  grands  ne  Fobferuent  pas  , 
mais  celuy  qui  eitant  de  bonne  maifon,fe  trouue  plus  fort,&  plus  hardy,  fe 
x«nd  Seigneur  par  le  moyen  de  la  faâion  &  fédiiion  des  gens  de  la  contrée,& 
cIialTe  tous  les  enfans  &  parens  proches  du  defFunô,  &  par  vne  barbare  céré- 
monie efl.  mis  en  vn  fiege  de  pierre,  au  defcouuert  fur  quelque  haute  monta- 
gne. Et  quclquesfoisence  temps  mefme  par  vne  loy  nommée  Taniftry  ,  on 
dtfigne  vn  fucceiTeur,qui  ed  nommé  Tanid,  peut  eltre  du  mot  Thâne  de  Dan- 
nem^rc^qui  fignihe  noble.Qil/int  aux  autres  Irlandois,ils  fuiuent  plus  la  rai-    • 
fon,&  le  gouuerneur  àFAngioife.Les  Eftats  d'Irlande  ont  plus  de  puillance  ^  y  x  l» 
que  tout  le  reile,&  ceux-cy  font  aiTrmblez  à  la  volonté  du  Viceroy, combien 
que  du  temps  d'Edouard  II.  il  edoit  ordonné  qu'on  tiendroit  les  Eftats  en 
Irlande  toutes  les  années.  Il  y  a  aufli  quatre  aflemblées  juridiques  ,  comme 
en  Angleterre,&  cinqCours,c'eft  à  fçauoir  la  Chambre  eftoiilée  ,  la  Chan- 
cellerie,le  Banc  Royal,le  Banc  des  communs  decrets,&  le  Fifc  Royal,  ou  U» 
QiàbreduThrefor.ll  y  a  aufli  leslu(liciersdesa(Itres,Si»o»4»^«>'<i«4Mf,  pour 
cuyrtO"  dettYMiner^Sc  les  luges  en  chaque  Comté,  pour  confcrucc  la  paix.  Le 
Roy  a  audit  fô  Scrgcàt  à  la  Loy.fô  Procureur, ou  4fro«r«^  gênerai,  &  ion  Sol- 
licitçur.ll  y  aaufli  aux  Ptouinces  plus  eftoignçes  desGouucrneuts  pour  rendre 
luftice,cômeen  Conacie  It  principal  Comiffionnaîret  &  le Picfident  &  Momo- 
niç,quiont  leurs  atlcircutsichoifts  d'entre  les  nobles, &  les  lurifcôfultes. L'Ir- 
lande a  mefmes  loix  principales  que  ^Angleterre  ,  &  les  loix  des  Parlemens, 
ou  ettats  d'Angletette  y  eiioicni  en  vfajjc  iufques  à  Henry  Vil.  Cat  ïan  lo. . 
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derontegnecUescftoîentconHcm^csen  ItUnde  par  famUoiitcdesEflats  ^ 

Mais  depuis  iUonceu  leurs  ftatucsparticuliccs  des  Parlemens.OutrccesMa- 

gifèrats  cluils^Flrlandcena  aulli  vnmiliuire^à  rç.iuoiiUMAceUlial,  qui  elb 

là  pour  brider  finlolcnce  des  ioldais,8c  des  rebelles.  Cette  chatte  a  eltc  long 

temps  par  fucceflion  entre  les  mains  des  Barons  de  Morlay  d'Angieterre,qtu 

la  receurct  du  Roy  lean.Le  Marefctul  a  Ton  LieutenSt  qu'on  nomme  Vreno/i 

MAvefcbâlfic.  quelc^uesfois  ily  en  a  plusd'vn  félon  foccurrence.Sc  le  temps,<Sc 

tous  exercent  cette  charge  ,  &  font  valoir  f  juthotité  qui  leur  a  elle  donnée 

fous  le  grand  feél  d'Irlande. Voila  en  gros  tous  les  (îcges  &  Ofticiersd'lrlan- 

de,où  ïon  void  prefquc  mefme  eouuernement  qu'en  Angleterre  ,  en  toute 

chofe.Mais  auant  que  finir  ce  diicours^ie  ne  veux  laill'cr  palier  vne  particula- 

xitcdugouuernement  d'Irlande, qui  ell,  qu'on  n'y  fouffre  aucun  banquier , 

qui  dcfpuife  Fargent  dtt  pays  auec  fes  vfures ,  &  tes  charges  infuppoctables. 

Les  autres  Prouinces  feroientbien  plus  à  leur  ayfc,fi  ces  fangfutfs  leur  cftoléc 

oilces,vû  que  ces  gens  font  comme  la  rare  qui  ne  groffit,&  ne  s'cnRc,que  pac 

la  diminution  &  le  dommage  des  autres.  La  France  feigncra  long-temps  de 

la  playe  que  cette  forte  de  gens  luy  a  faite  ,  &  quand  elle  fcroit  dciiurcc  de 

telles  pertonnes  ,  clic  en  fcroit  beaucoup  plus  keureufe. 

RELIGION    D'IRLANDE. 

CEttc  Ifle  rcçeut  la  foy  de  lefus  Chrid  fan  de  nodrc  falut  5  f\  .du  teps  que 
Fincomarc  regnoit  en  Efcolle,  &  cela  aduint  par  le  moyen  dVne  femme 
d'entre  les  Piâes.qui  ayit  ptisconnoilTance  auec  la  Royne  fan  511. luy  pref- 
cha  la  foy  Chre{lienne>&  la  conueitit.  La  Royne  gagna  le  Roy , luy  remon-- 
ftrât  ce  qu'oaluy  auoic  prefché,&le  Roy  difpofa  le  peuple  à  rcceuoir  le  Bap- 
tefme  enoiron  l'an  }55'Or  Icslrlâdois  ontvei'cu  depuis  en  cette  mefme  Reli« 
XIX     &ion,iufques  au  temps  de  Henry  YllL  Roy  d'Angleterre,qui  commença  d'y 
Icmer  l'hereûe^qui  y  fut  depuis  aduaiicéc  par  la  Royne  Eliza^rth.qui  mefme 
en  mie  dehors  le  Comte  de  Tiroen  Catholique,  qui  outre  les  ^atres  fujets  de 
i^  rcuolte,dontil  n'eft  pas  temps  de  difcourir ,  auoit  la  caufe  de  la  Religion 
qu'il  ne  pouttoit  voir  eltctme: mais  fes  affaires  reUiTirent  fi  mal,qu'eftant  con- 
traint d'abàddnet  Tlfle^iL  n'eut  autre  recoursqu'au  Pape,&  fe  retira  à  Romc^ 
où  il  eft  encor.Tellemet  que  les  Catholiques  n'y  osët  faire  aitjourd'huy  exer* 
cice  de  leur  Religion ,&  s'ils  font  trouuez  faifans  dire  la  Mefle  en  leurs  logis 
outre  le  tribut  qu'ils  payentau  Roy  toutes  les  annécs,;;iiour  viure  CatholiqucL- 
ment,&  ne  fc  trouuec  papaux  aflemblées  de  lanouoeUe  Religion-^ils  font  en- 
cores  condânezà  vne  groffi;  amëde,qui  emporte  prefquc  tous  leurs  moyens  & 
les  Prefties  font  côfinez  en  ptifô  pecpctuclle.Dc  forrc  que  Flrlâde  n'a  publi-. 
qncment  autre  Religiô  que  celle  que  nous  auons  defctiic  difcourant  de  f  An- 
gIcterre.En  Irlâdc  ily  a  quatrcArcheuefques,c'e{l  à^fçauoic  cday  àcDublin^, 
^^rméthyàc  CéJiH^^éicToétmr.Sc  ces  quatre otit  z9.Suiiragas.Leur  authori- 
te  eiloit  anciennement  grandc,mais  aujourd'huy  le  Roy  d'Angleterre  Fa  en- 
ticremeni  ticéc  à  iuy,&  a  toute  puiiface  tant  aux  chofesfp*rituelles  que  tenh* 
porelles^Et  pourcc  qu'on  a  retranché  toute  liberté  au«  Catholiques, de  qu'ils 
y  viuentauec  mille  pcines,princi paiement  ceux  qui  font  d*Ëglife,  ils  fe  font 
zecirczdctouslcs  coftezde  l'Europe^pcMir  tefmoignage  dû  roauuais.traiétc- 
mcot  mi'iU  y  teçoiucnt ,  &  de  la  perte  de  la  vraye  Religion  en  cette  Ifle. 
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e  <iuel  i>4yi  eomjfrenoit  dnciinnemtntfeltn  Ctféf  &  Vfhmit*  *• 
n  de  Ia  FrAnce félon  l'Eftat  prtftntjé  hmfitHJt^  Itvrgtni  ^  O  lin 
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1«/^  oitih  <\utl  i>4yt  eomprenoit  Mcunntmtntfilên  Ctfét  &  Vfhmét*  *•  I>tfai'» 
\J ption  de  la  ftAnct félon  l'Eftat  prtftntjé  hmfitHJt^  Itvrgtni  ^  O  limitts.  ;• 
Kmyrt  de  Vérltmtnts  de  PiMce  ,  <r  i\itelt  ^rchti$tfche\ ,  <f  Emfike\fint  fiiêS 
thécun  d'iceux,  4.  jtmplt  defcriptitn  des  Pt^muctt  ir  U  Frdnetr  (f  fumitrment 
de  U  Vicérdie.  5.  /)»  ij  TreMp,  &  Cêmté  d$  'Pâùs^  ftnétton,  (^  fitptthu  tdificts 
de  cette  TiiUe.EnftmbU  de  l'iflt  de  Fténce  :  cênfecmiutment  de  iames  let  étutres  Pr»- 
uinceiO'  péyt  du  ^oyéume*  é.K^mbtedei  lfl«StCéfs^p9reftt.&  H}nier  es  principe'- 
les  de  Fr4Hee»  y»  FettiUti  desTrauincesde  trânct  y  <gr  en  quelle  chefe  ch4qMe  f4yt 
éebaade.  8.  Ceùfiume  dti4ncieHs  GÀiiloist  porter  leng  cheuei»n,JiudieHX  de  l'Eloquen* 
ce  »  adoraient  Mtrcitre  ,  &  Hercule  Ognien»  ImmUitut  des  ktmmes  êux  fécrificts* 
9.  Druides  inftritcieurs'de  U  ieuueffe  GéuUife,  &  éàminifir Meurs  de  U  Indice,  !•» 
G>4uleis  redoutMes  en  guerre  é  tente  HâtiwtO'dt  qutites  mmes  ils  >[êih%€f  teurfé* 
foneie  procéder  4ux bitt4iBes»  il.  H4bilUmens des  4neiens  GéuUit ,  leur  ^iure  ,  <T, 
U  ferme  de  leurs  f uner4illes.it,  Kâtur  et,  &  maurs  des  'P4riJienSiC^4rtr4ins,0^ek 
fûtes  les  Autres  Vrouincet  de  Frice.i^.Tiicturtt&n4turel  en  gênerai  du  peuple  Fr^tn» 
fei$.i^,CiuiUtéde  UHeblefje  Fr4nç»ifey&'quels  fmt  fes  txenieesen  temps  de  p4$x» 
15 .  H,ichef[es  du  ^oyMme  de  Pr4nce  u  eu  procèdent  >i6,F^euenu  des  K'^i'  lie  fr4nce  <) 
qtioyfe  moutoit  du  règne  de  Fr4 n  çeis  l . &  Henry  i  /  •  X  7  ,T4iUe  ordinaire  etiene  ânnU 
4  qmyfe  monte  en  France  :  £r  quels  denier  i  ovtefiê  leue\s  t4ut  ordin4ireSyqu*extrÂ* 
ordin4ireStdepuis  l'en  l^^t.iufques  ^  l'4n  1580.  i^.Force de  Fr4ncefHt  mer  qtiel* 
les*j^  ,Homl>re  des  Compagnies  de  gens  de  cheuàl  entretenus  }tprefent  en  Ff40cr.  lo* 
îpfanterie  FfAnçoife  qutUif&le  nombre  desCompégnies  de  gens  de  pied  entretenus  À 
prefent,  ti.  ^Artillerie  Fr4nçoife  réduite  toute  }i  yne  forme  commune  \  €f  queUe  Ion" 
gueut4le  Canon  de  Fr4nce.%x,Denombrement  desforterejfes  ^meilleures  pUcet  dt 
Fr4nce»i-i»  ^oy4Hme de  France  fucce (Si f^(T  non  eltHif^O'  Us  mafltt  admit  à  UCotr-^ 
ronnet  non  les  femeBes»t^.'PrimUgeSi&  Mthorite\des  I{eynes  de  France*  25.  For- 
me 4ncienne,0'  moderne  du  Couronnementt^  facre  des  ^oyside  France*  16.  Origi" 
ne  ,  (Jr  inftitMion  des  Vàirs de  Fr4iice^O'  4utres  Offciers  de  U  Coutenne*  %'j»J>t'- 
nombremens des  'PrefidiÂuJtyBéiUiageSy  &  Siegeseft4nsfousch4que94rhment*l2». 
Dénombrement  des  Diocefes  de  Ft4nce  «  &  combien  chaque  Diecefe  comprend  dt 
94rroilIes*  tf*  Cntâlegfif  dct  ^yt  dt  Fjfâocê ,  U  temps  dt  leiu  reffst  &  tJ'SiM*: 
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III. 


De  là  France.  ^ 

E  nom  de  U  Gaule  cft  de  fqrt  grande  cftendùc.,  fi  Ton  y  cpin*^ 
prend  tout  ce  quls'appelloic  autrest'ois  ainti  :  vu  que  par  ce 
moyen  elle  contiédra  non  feulement  le  Royaume  de  France, 
mais  eacor  vne  bonne  partie  d'Âllemigne,&  d'Italie.Car  les 
•anciens  diuifoientlaGaule  enCifalpinc,&T,ran^4pîne,nom- 
I  mant  Cilalpine ,  ou  Gaule  par  deçà^cs  A 1  p^  (  fe  Ion  leur  de« 
meure)cc  qu'da  nômiie  aujourd'huy  Lombacdic  :  &;  donnant  le  nom  de 
Tranfalpitie.ou  dcGâule  par  delà  les  Alpes,  au  pays  qui  eft  enfermé  entre  U 
tiuiereiu  R.liin,la  mer  Oceane,  les  Monts  Pyrenées,lamcr  Méditerranée,  Ôc 
les  Alpes.  Mais  Cefardiuife  la  Gaule  en  Belgique,  Celtique.ÔC  Aauitainei& 
Ptolomée  nous  propoCela  Gaulc'diiiifée  en  quatre  parties,  c'cft  à  U 


fA 


çauoir,  en 
àe  Ce- 
main- 


lAquitanique  ,'en  la  Lyonnoiie(qui  eft  mcfme  chofe  que  la  Celtique 
lar)cn,ia  Bclgiquc,&  la  NarUonnoiir.Ei  de  ces  parties  la  Belgique  cft 
tenant  pour  la  plus  grande  part  de  PAUemagnc . 

Mais  à  prendre  la  Fiance  en  feftat  auquel  elle  fe  trouue  à  prefent ,  du  co.lé 
du  Nordjduqucl  elle  regarde  la  baife  Allemagne  .  on  luy  donne  pour  limite 
vne  ligne  tirée  depuisG&lais  iufques  àStufbourg,qui  laiiie  à  main  gauche  le 
pays  d'Artois,  de  Hay  nauc,  &  de  Lu.  ;mbqprg-,&  à  la  main  droicte  la  Picat- 
uie  ,  &  la  Lorraine,  &  du  cofté  qu'elle  regarde  f  Angleterre  ,  la  mer  Oceane, 
nommée  des  anciens  Britanique.    Du  Couchant  la  mefme  mer  Ocrane  la 
borne ,  faifant  vn  grand  golphe  en  Aquitaine.  Du  Midy  ,du  cofté  qu'elle  jTc 
joint  à  l'Efpagnejdle  eft  bornée  d-s  Monts  Pyrénées,  &  où  elle  eft  moins  rc» 
ijlrâinte,&  plus  large,elle  a  pour  fe^  limites  U  mer  Méditerranée  .Finalement 
du  Leuant  elle  aies  A'ipes  qui  la  feparent  de  l'Italie  ,  de  mefme  que  le  Mont 
lura  la  diuife  des  SoilTes,&le  Rhin  des Allemands.Et  tout  le  Royaume,/i  on 
prend  le  dtoitfil  de  fOrient en  Occident,  dépuis  l'ifle  d'HeifTantjOppofée  au 
dernier  riuage  de  la  Bretagne.iufqu'au  bord  du  Rhiu,  a  de  longueur  quelque 
peu  plus  de  300.  lieues  de  France ,  ou  bien  ii  on  veut  mefurer  fa  longueur  , 
i'elon  les  autres,en  tirât  de  FOiieft  NordOueft  à  l'Eft  Sueft,de  l'ifte  d*  Alder- 
iiay  de  Normandie  iufquetà  Nice,on  y  trouuera  gjo.lieu'és.qui  eft  prefquc 
autant  de  chemin  qu'il  y  en  a  de  Paris  à  Rome.  Sa  largeur,  à  prendre  depuis 
Icâ  parties  plus  Meridionales,qui  font  vers  la  mer  Méditerranée,  iufques  à.la 
ville  de  Caiais,eft  enuiron  de  xxo.  lieuës:&  ^e  tour  de  toute  la  France  eft  de 
plus  de  loio.  lieues. Ce  Royaume  eft  enclos  entre  le  13 .  &  le  19 .  paralelle, 
c'eft  àdiie  qu'il  tient  en  largeur  depuis  le  milieu  du  cinquiei.me  climat  où  le 
plus  lôglour  eft  de  1^5  .heures,tufques  aumilieu  du  huiâiefmc,où  il  eft  de  i5. 
heures  &  demye.Et  quant  à  la  longueur,!!  comprend  tous  les  Méridiens  qui 
i'ont  compris  entre  le  15  .Mcridien,&  le  1  p.  Au  refte  pour  diuifer  la  France  en 
toutes  les  partîes,il  me  fembJe  qu'il  eft  à  picpos  de  la  prcdre  félon  les  Parle- 
mcns,à  la  lutifdîdîon  defqucls  elle  eft  foufmife.Ellc  a  dôc  huiâ  principaux 
1?arlpmens,quifoniParis,Tholofc,Rouen,Bordeaux,Rennes,Dijon,Greno- 
|>le,  &  Aix,  &  en  a  encore  deux  moins  principaux ,c'eft  à  fçauoir  celuy  de  U 
hAÔic  Nauarrç ,  qui  fe  tient  à  faint  Palaiz ,  &  celuy  de  Mets. 
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Le  Parlement  de  Paris  contient  les  Diocefes  qui  s'enfuiucnt  ; 
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JL'Atvlicoefché  de  Reims. 
I/Ardieucfché  de  Sens. 


L'Archeuefché  de  Bourges, 
L'Âtcheuefché  de  Tours, 


i— .—- :^ 


VAtchcHtCchéècLyon»      , 

L'Euefché  de  Laon. 

Celle  de  Chalon  en  Champagne. 

Celle  de  Soiflbns» 

Celle  de  Bol  oigne. 

Celle  d'Amyens.        •  ^  •  ;  "  ■  ^  ^ 

Celle  de  Noyon. 

Celle  de  Senlis, 

Celle  de  Beauuaîs. 

Celle  de  Paris. 

Celle  de  Chartres, 

Celle  d'Orléans» 

Celle  de  Neuers, 
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Celle  d'Atrxèrrë; 

Celle  de  Troyc  en  ChajlJfagnCi: 

Celle  de  Meaux. 

Celle  de  Poîaiers. 

Celle  de  Maillezay. 

Celle  de  Luii'on. 

Celle  d*AngoiUcXmç» 

Celle  d'Angers. 

Celle  du  Mans. 

Celle  deClermont.. 

Celle  de  iaînt  Flour. 

Celle  de  Langres. 

Celle  de  Malcon. 


•  'tA-'Ii-^S*.'^  >■*«)««» 


Et  les  priacipales  Prouinces  où  font  les  fufnommces  Archeuefchez, &  Euef» 
chezjfont  ÏMlc  de  France.la  Beanlle  haute  &  baflc,la  Soloigne,Bercy,Auaet- 
gne,Lyonnois,Foreft,Bcaujolois,Poiâ;oa,Anjou,Ang|Qumoîs,lcMaine,Bne,. 
Picardie,Champagne,Touraine,Niuernois,  Bourbonnois  Mafconnois ,  4c: 
toutes  leCquelles  Prouinces  nous  ferons  aptes  vn  difcours  pacticulier,     '^  .^ 


•  yiîSUiï^:: 


Le  Parlement  de  Tholofea  foas  la^. 
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L'Archeaefché  de  Natbonne. 
L'Archeuefché  dAuch. 
L'Archcucfché  de  Tholofc.. 


NifmeSi, 

Vfez* 

Lodeuflw 

Saint  Pons  de  Tomietes,. 

Alet. 

Montpelîer 

Bcfiers,  •'■'''■■"" 

Agdc.  vij. 

Carcaflbnnea 

Mende. 

Caftres. 

Alby. 

Le  pay. 

Rodez. 
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Ses  Eacfchez  font. 
iVabres. 
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Cahors.. 
Pa  nies. 
Mirepofx 
Saine  Papoul. 
Montauban» 

([La  Vaur» 
Rieux^ 
Lombez, 
Coming/e$, 
Coufecans. 
Tarbci 
Laiâoute^ 
Viuiers. 


'■•♦nWïJM^W- 


yâtpf^ 


A'.i}^-1 


't 


Ses  priticipales  Prouinces  font  c*  qfie  Fon  nomme ,  hattt  &  bas  Langtiedôe  ; 
quicft  de  fort  grade  e{lendûë,le  haut  &  bas  Viuarcz,le  Velay,le  Geuaudan, 
l'Albigeois  ,  le  R.otterguc ,  le  Lauragçois,  le  Qucccy ,  le  Pays  de  Foixjôcvnç 
partie  de  la  Gatco^ne. 


Le  Parlement  de  B^uen  a  fous  luy, 
L'Accheticfché  de  Rouen ..   . 
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Ëureux. 
Bayeux. 


2)«  U  Vtéàct. 


'^t»s         ScsEutfchezfont'j       ,,- ^; 
.M ^  r-  I  Sécz. 

.>{(n.>{>r3i,v  iA..    I  Conftancc.      r 
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'Ccft  kPatlenicnt  de  Normandie  ; 


yj>.y' 
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Le  paiiçmentde  Boideaux  a  fouslay. 

•f'/t;':l'Arc(ietien:hédc  Bordeaux. 
'  ■  **'^^         Les  Eucfchez  font ,  * 
Bayomic.  '"'^^  "      ,         I  Sarlat. 

as,  1  Agen. 

Aîrê. '■^<.rf  ;^^M^M-""'*i«2^':-'^^^-  ^'     Condon.        ■  - . 
Xaîntcs:.'  '^-^  ':''::'^^^""':{^^  Tulle.  .  ^t   ,;r,-  ■  •  .^,  •  ,      , 

Pirigueiix.  I 

Ses  principales  ^ôatnees  font  vne  partie  de  la  Gafcongne  liaOte  &  baiTe  ; 
Bifcaye  ,  Xaintonge  ,  Perigort ,  &  Limofin, 
Le  Parlement  de  R.éhnes  èîotts  luy  les  Euefcher  qui  s'enCuittent  : 
Saint  Brieu.  \  Triquier. 

Saint  Malo.  \  CornoUaille. 

Saint  Paul  de  Léon.  |  Dol. 

Nantes.  I  Rennes*       --- 


é  ^il»  'J--;»  J     •€  i     r  Jk 


Vannes. 
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C'eft  le  Parlement  de  Bretagne. 
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Le  Parlement  de  Dijon  a  fous  luy. 
L  '  Euefché  d'Auttin. 
L'Eucfchc  de  Chaloh  far  S  6m, 


Ceft  le  Parlement  de  la  B  oargongnc  " 

Le  Parlmcnt  dç  Grenoble  a  fotis  luy  ,  .  :   .  ' . 

L' ArcheUefché  d'Ambroh  ..... 
L'ArchcuefchédcVicûne»      ^^' 

'"     Ses  Euefchcz font ,  .-i.    ,  j 
Valence.                          ;  ; 

Die,:  ces  deux  font  goaûernéès  par  vn  mefme  Eaefqûe  ,   fans  que  Fvnc 

vXurpc  les  droits  de  f autre.     J   ^  ■       ' 

Orènoble.                           :."''j        Gap.  -       .  ,  «;5*i 

S.i*auItjpisCMeaû*,'  -^'^'-^y'-  "^^            Jo^.riM.ir  r  ^i^r-^iv- 

■^    .       •V*'  >  ■     '  if»  ■'I*  ^  n,.i^.ft.7ij.y     -'Jt  r  '- - 

Ceft  Ulc  Parlement  de  Dauphin^    •  •'  *  ■    -  -'  ' 


Le  Pa&iemen  t  d'Aix  a  fous  luv  • 
L'Archeucfchéd'Aix 
L'Archeuçfché  d'Arles.    >JâyV:  iîj  Hû%  -iy\,;î-:X 


De  U  Trmïl  ù 

n^i^W  .îwu  '". ,3^'     Se '  Euefcbc*  Goiir  ^vi  ;>i)5i  f rro/i  *.rp  ;•*    '■  " 

Riez.        (i  t]  àl^1^l!i.<j3i      ' 

Fce)U2.     .  »  ib  j  :.  p  v>  ,-*». . . 
Cilteron*  •f''  *r '"^•"i- «vr., 

Ma  cf cille.  f 

Talon.    •fi,ffr■«^i:r■^.■'u'^^»-|J  V*r;r^'-'^^ 


Grall'c.  C  ^  . 

Glandcuc,        .5. 
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S.  Paul  de  Vences.  /rtoD  >!r âflous;* 

Ceft  là  le  Parlement  de  Proûence. 
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Le  Parlement  de  Bcarn  a  fous  luy  î  -^  '  '  '  ,'*' 

l.*Euefchédel'Efcar,&  (  Celle d'Oleron.^   ,. '--r/T::;  ,e52i.U:v-  vr-;. 

Le  Parlement  de  S.  Palais  a  fous  luy  :    '  .'-^f  ;^'«.  '  < 

LaBifcayeNauarroife  ,  ou  la  balle  Nauarre.  '   '  .!•:■ 

Le  Parlement  de  Mets  a  Tous  luy  les  Euefchcz  de  '  '  '  '''V, 

Mets,  Toul,  Verdun. 

Or  pour  parler  à  cette  heure  particulièrement  des  Prouinces  de  France ,  ie 
comméceray  par  la  Picardic,qui  aaujoucd'huypour  fa  borne  du  cofté  d'Oc-^ 
cidcnt  aucc  vne  pariie  de  la  Normandie,  la  mer  Anglôife  :  du  Nord  FArtois, 
&  le  pays  de  Haynaui,  contrées  de  ^ancienne  Gaule  Belgique  :  du  Lcuant  le 
pays  ds  Luxcmbourg,&  de  Lorraine  :  &  du  Midy  la  Champagne,&l'Ifle  de 
France.  Ses  principales  villes  font  Amiens,  So'îTons,  Abbcuille,  Cctbie,Pe- 
ronnc  ,  ûorlen,  S.  Quentin,  Noyon,  Layon,  Boulogne,  la  Fere,  Beauuais. 
Cette  Ptouince  eft  diuifée  en  vrayé,haute,&  bafle  Picardie,  dont  la  haute  eft 
prefque  aujourd'huy  toute  dans  Les  Pays-bas:la  vraye,qui  commence  à  Cre- 
ue-cœur ,  comprend  les  Vidamies  d'Amiens  ,  de  Corbie  ,  &  de  Piquigny,  1* 
Comté  de  Vcrmandois ,  &  la  Duché  de  Tirache,  &  deRhetelois.  La  Comté 
de  Vermandois  comprend  Soilîons  ,  Laon  ,  &  la  Fere  ,  trois  des  meilleures 
villes  de  Picardie,  &  S.Qncntin,  qui  eft  vne  forte  place.  Retheleft  la  princi- 
pale ville  du  Rcthelois,qui  eft  aflis  entre  le  pays  de  Haynaut,de  Lorraine,& 
de  Barrois.La  principale  ville  de  laDuché  de  Tîr-iche  c'eft  Guife,où  il  y  a  vn 
allez  bon  chafteau.  La  bafle  Picardie  comprend  aterre,  où  eft  Montdidier» 
Peronine,Roye,  &  Neflejalfei-fcrtes  places  :  la  Comté  de  Ponthieu,  dont  la. 
principale  ville  eft  Abbcuillejles  autres  places  font  le  Crotoy,Ruë,Treporc,,  - 
CrelTy  :&on  lient  auffi  que  cette  Comté  compred  celles  de  S.Paul  &de  Mon- 
ftreul.  La  balTe  Picardie  embrafl'e  audi  la  Comté  de  Bologne  ,  la  Comté  de 
Guynes,qui  eft  diuifée  de  la  Côcp  d'Oye  par  vn  grani  canal  qui  pafl'e  au  mi- 
lieu de  la  ville  de  Guy  nés  ,  &  cette  Comté  comprend  fous  foy  deux  Baron- 
nies ,  fçauoir  celle  d'Ardtes,&  celle  des  Courtembrone.  A  deux  lieues  d'Ar- 
dres  en  tirant  vers  la  mer  ,  on  trouue  la  ville  de  Calais  ,  qui  eft  de  la  Comté 
d'Oye,qui  s'eftend  iufqu'àDunkerque  ville  des  Pais-bas,  Les  principales  ri- 
uieres  de  Picardie  font  celle  de  Somme,  fur  iacnelle  on  trouue  Amiens  ,  & 
Abbcuille-.la  riuiered'Oyfe,présde  laquelle  eit  ia  Fere,Matne,  Ayne,  l'Ef- 
ceau  ,  &  Scarpe.  De  ces  villes  de  Picardie  Soiffons  a  efté  iadis  demeure  des 
Rois,mais  depuis  le  tiltre  de  Royaume  de  Soillôns  a  efté  ttâsformée  en  celuy 
de  Comté.  Les  dernières  terres  que  les  Anglois  ont  tenues  en  France,  font  la 
Comté  d'OyCjOÙ  eft  Calais,qui  fat  pris  fur  le  Roy  Philippe  de  Valois^pres 
la  bataille  de  Crefly  en  Ponthieu  ,  fac  1347.  &  repris  dutemps  du  Roy 
Henry  II.  par  Fcancois  de  Lortalne  Doc  de  Guife  ,  fan  1557* 
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Voila  ce  qui  nous  tefte  aujourd'huy  de  la  Gaule  Belgique.  Maîntenant  il 
td  à  propos  de  parlée  de  la  France  piile  plus  pattlculicrement ,  qui  eft  de  la 
Gaule  Cehiqac,  &  qui  eft  voiUnc  de  laPicatdie  du  cofté  d'Occident.  Cette 
contrée  que  ïon  nomme  plus  patticuliecement  France  ,    a  efté  iadis  lubi- 
tée ,  pat  les  beauuoifins  &  Patilîens  ,  &  maintenant  Paris  en  eft  la  principale 
ville  ,  6c  ce  pays  contient  maintenant  la  Preuofté  &  Comté  de  Paris ,  la  Du- 
ché de  Valois ,  &  le  Hurcpois ,  &  Gaflinois.  La  Preuofté  &  Comté  de  Paris 
eft  dhiCée  en  quatre  parties,  à  fçiuoiren  celle  qui  eft  appellée  Parifis ,  qui 
compr<:nd  d'vn  cofté  tout  ce  qui  eft  iufques  à  Pontoife ,  Se  de  là  iufqu'à  Ciys 
vers  la  Biie.C  *  nom  de  Parifis  eft  prelque  efteint,  &  n'cft  demeuré  qu'à  quel- 
ques viLlageSjCoù'ime  à  Louure,Cormeille,Efcoiian,  &  autres  qu'on  nomme 
en  Parifis, &  aux  taxes  du  Parlement,  oùfon  fait  mention  de  rols,&  deniers 
Parifis.  La  ville  de  Pads  a  efté  feulement  autrefois  de  la  grandeur  de  Flfle 
que  la  Seine  enuironne  :  Mais  elle  fut  depuis  beaucoup  augmentée,  &  débat 
aujourd'huy  d'eftenducauec  les  plus  grandes  defEurope.  Elleeftdiui'"ce  en 
trois  partieSjdont  la  plus  grande  qui  regarde  vers  le  Leuant&  le  Septentrion, 
&  eft  plus  balte  que  les  autres ,  eft  nommée  la  ville  j  la  plus  petite  qui  eft  en 
lieu  plus  efleué ,  &  regarde  le  Midy  &  l'Occident ,  s'appelle  fVniucrfué  -,  & 
la  partie  du  -nilieu  qui  eft  enuironnée  de  tous  coftez  de  la  riuiere,a  le  nom  de 
Cicé.  La  villt  «  fept  portes.c'eft  à  fçauoic  celle  de  faint  Antoine  ,  du  Tem- 
ple,  de  faint  Martin  ,  faint  Denis  ,  Montmartre  ,  faint  Honoré  ,  &  la  porte 
xieufue,  qui  eft  prés  du  Louure.  Elle  a  cinq  faux -bourgs,  c'eft  à  fçauoir  de  S. 
Martin  ,  du  Temple ,  de  faint  Denis  ,  de  Montmartre  ,&  de  faint  Honoré. 
Et  ce  qui  rêd  cette  partie  remarquable  par  delTus  les  autres,  c'eft  qu'elle  con- 
tient leLouure,demeure  ordinaire  de  nos  Roys.  La  Cité  a  pour  fon  orneireC 
le  Palais,  ou  lîege  de  la  luftice,  &  d'ailleurs  le  Pont-neuf,  oaurage  véritable- 
ment Royal ,  commencé  par  le  Roy  Henry  lll.  mais  acheué  &  accomply 
par  Henry  le  Grand  ,  qui  a  furmonté  le  delTein  de  fon  prcdecefleur  ,  &  a 
rendu  ce  pont  agréable  ,  &  commode  en  toute  forte.  Ce  quartier  com- 
prend aufli  le  Pont  noftre  Dame(  fait  de  pierre  de  mcfme  que  le  Pont-neuf) 
où  Fon  ncvoid  que  boutiques  pleines  de  toutes  fortes  de  marchandifes,  &  (i 
bien  garnies,qu'on  ne  peut  rien  voir  de  mieux  afforty.  Et  fi  Fon  paffe  de  là  au 
Pont  au  Cliange,on  y  trouue  tant  de  richeires  claez  les  Orfèvres,  &  tant  d'ef- 
clat  de  pierreries,  qu'il  eft  impoftible  que  les  plus  curieux  de  telles  chofes  n'y 
contentent  Leur  veuc.  Mais  après  tout  fi  Ton  vient  au  Pont  marchand  (  qui 
eftoitautresfois  le  Pont  aux  Meufniers(on  aduouera  tout  aufli- toft  que  c'eft 
vn  des  embelltfl^mens  de  Paris,&  que  la  rue  qui  eft  fur  ce  Pont,  furpalTe  en 
beauté  toutes  les  autres. Q2.ât  à  l'Vniuerfité,elles  a  les  portes  dcfainiVidor , 
S.  Marceau,  S.  lacqucs,  S^  Michcl,&  faint  Germain, &  celle  de  Bufli  ,  &  de 
Ncflej&  les  faux-bourgs  de  faint  Germain  ,    faint  Michel ,  faiat  lacques  , 
faint  Marceau  ,  Ôd  faint  Vidtor.  Q2.antaux  Eglifesou  ch  appelles  ,  dont  le 
nombre  eft  fort  grand,  celle  de  noltre  Dame  furpafle  les  autres-.elle  eft  fou- 
(lenuc  de  izo.coi.omnes,a  de  longueur   74. pas  de  largeur  60. &  dehauteuc 
loe^EUe  a  à  Fentour43  .chappcllcs  garnies  de  barreaux,ou  grilles  deter.U  y 
a  en  toutvnze  portes,dont  lestrois  qui  lot  au  fond  ont  au  deli'us  18  ftacues 
de  nos  Roys.A  cofté  l'on  void  lesTours  de  noftre  Dame  de  la  hauteuïde34. 
coudées. Ces  Tours  feruent  de  clochets,ouFon  void  la  grolfe  cloche  ,  qui  eft 
fi  pelante  ,  qu'il  faut  zq,  hommes  pour  la  fontiv :< ,  &  le  fon  eft  ouy  de  fept 
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Itères  ï  rentotir,^ oOtilcs  autres  lieux  dcuots  il  ne  s*offre  tien  de  plus  admira' 
blc  que  la  fainic  Chappelle  qui  eft  jointe  au  Palais,&  qui  a  cfte  balUc  par  S. 
Louys,n'ayant  aucune  colomne  au  milieu  pour  foul^cnir  fa  grande  &  haute 
voute,mais  feulement  aux  coftez.  On  garde  en  cette  chappelle  vne  partie  de 
la  courône d'efpincs,la  robbe  de  poutpre,le  fofe«u,&  fcfponge  delà  Paflfion. 
Il  y  a  pluHeurs  monafteres^dont  celuy  du  Temple  oflé  aux  Templiers  en  Fan 
I  j  09  .&  donné  aux  Cheualicrs  de  Rhodes,  eft  de  fort  grande  eftenduë  ,  FAb- 
baye  fatnte  Geneuiefue  eft  aufil  fort  fpacieufe,  de  melme  que  celle  de  fatnc 
Germain  desprez,  qui  eft  hors  de  la  ville  aux  faux-bourgs  de  faim  Germain  , 
qui  porte  à  fon  maiftre  go.mrlle  liures  de  rente.QManc aux  Collegcrs,ii  y  en  a 
en  tout  ^o.dont  celuy  de  Nauarre^fondé  par  la  Roy  ne  leanric  de  Nauarre  , 
femme  de  Phiiippes  le  Bel, eft  le  plus  fignalé.Le  Collège  de  Socbonnefut  in- 
ftitué  par  Robert  de  Sorbonne  Théologien  ,  du  temps  du  Roy  fatnt  Lonys. 
Q^ât  aux  boutiques  mecha»iques  &  ouuriers,cettains  lieux  particuliers  leuc 
font  prefque  aftignexà  Paris,c'eft  à  fçauoic  aux  partheminiers  prés  du  pot  S. 
Michel.aux  Foulons  prés  S.  leanen  Grefue  ,  &  ainfi  des  autres.  11  y  a  grand 


Lâgres,qui( 
fiel  de  Maycnne,rHoftel  de  fens,l*Hoftcl  de  U  Ma.  k, appartenant  à  prefent 
à  monfieur  le  Chancelier,FHoftel  de  Nemours  ,  l'Hoftel  d'Efpernon  ,  l'Ho- 
fiel  de  Sau,FHoftel  de  Lullan,&  vn  grâd  no iibrc  d'autres  encores  fort  beaux 
qui  font  dans  la  villev  &  au  dehors  vous  auez  au  faux-bourg  fatnc  Honoré  , 
l'Hoftelde  MercoMir,&  au  faux-boarr  >.Gcrmain»lc  fupetbeHofteldcGô- 
dy  &  l'Hortel  de  Luxembourg.  U  y  en  «  beaucoup  d'autres,  nais  ce  ne  feroit 
iamais  fait  d'en  vouloir  faire  le  denom'   emeninl  fuffit  de  dire  que  les  maisôs 
d'vn  quartjvoirc  mefme  d'vn  tiers  de  1  \ns,femblent  des  Palais. le  diray  en- 
cores cecy  ,  que  fi  on  iette  les  yeux  fut  *  Arcenal ,  on  trouuera  la  demeure  du 
tout  belle  &  fpacieufe'.Scle  baftimét  fort  agréable ,&outre  ce  qu'il  n*y  man- 
que aucune  chofc  de  toutes  celles  qui  doiucnt  eftrc  en  vne  maifon  où  les  fou- 
dres ,  &  muniûons  du  Prince  fe  gardent.  Mais  fi  on  defîre  voir  vn  baftiroet 
admi  ablcj&vrayeincnt  Royal.ilfaut  confiierer  la  place  Royale,  où  on  ver- 
ra outre  les  belles  galeries ,  qui  rauilfent  tous  les  regàrdans,  autant  qu'elles 
les  contentent ,  vn  gratkl  nombre  de  logts,tellement  accompirs.&alToriis  de 
tout  ce  qui  peut  feruir  aux  necellicez ,  ou  aux  délices  ,  que  les  plus  curieux 
n'y  fçauroient  deHrer  aucune  chofe>La  maifon  de  ville  n'eft  pas  aufli  vn  des 
moinatesornemens  de -cet  abSregé  du  monde.  Pour  le  grand  &  le  petit 
Chaftelet ,  &  la  Battillc,  ce  font  desbalU-nensque  leur  antiquité  rend  plus 
lecommandables  ,  que  leur  beauté.  Celuy  qui  voudra  fçauoir  plus  de  par- 
ûculaiiLcz  de  Paris,life  le  liure  qui  en  a  efté  fait  exprelîémcnt ,  où  Fon  trou- 
ticra-  tout  ^  e  qui  s'en  peut  dire.    Vous.crottuexez  aiîer  prés  d^  la  ville  le  pont 
CliareatoiV,  ouii  y  a  vr.  Echo.qui  rend  treize  fois  la  voi*  hu'naine,  &  Ci  vous  i 
dites  aupiesvn  mot  de  quatre  fyllabes  ^il  Le  redit  tout  entier  par  quatre  ou 
cinq  fois..  | 

La  féconde  partie  eft  ce'  :  qu'on  nomme  vf^lgafrement  la  Geollc,  qui  eft 
peu  connue ,  &  àonx.  le  nom  eftrefté  feulement  à  quelques  villages.  En  ce 
pays  eil  contenttid  la  Comté  de  Dammattin^qui  eft  vn  bourg  s0nm  V4ie  p^ 
titecoUme.  >     v  ^*«  ,^;  :. 
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^4  "  ^t  l^  France^. 

' .  L'iAe  de  France(qul  eft  en  ttoiûefme  rieu)coinprend  tout  ce  qui  eft  dcpois 
S.Denis  iufqucs  à  Poiffy,&  M  •  ^orency,  &  généralement  tout  ce  qui  eft 
entie  les  toucs  &  ferpentemcns  de  la  Seine ,  en  tirant  vers  la  Picardie  &  la 
l^ormandtc.Qtielques-vns  loy  donnent  d'autres  bornes  ;  mais  mon  dedein 
n'eft  pas  d'en  débattre.  Saint  Jcnys  eft  fuperbe  des  fepultures  de  nos  Koys , 
&  de  plufieurs  faintes  &  precieulet  xeliques,&  d'vn  graud  nombre  de  riches 
ornemens.  A  Poiiïy  vous  y  voyez  vn  beau  Conuent  de  religieufet  des  meil- 
leures maifons  de  France.  A  S.Germainen  Laye,  qui  eft  entre  PoiA'y  &  Pa- 
ris«vous  y  voyez  la  noaifon  R.oy ale,qui  a  efté  rendue  digne  demeure  des  R.oy  s 
fous  le  règne  de  Henry  quattiefme. 

S'enfuit  Vexin  leFrançois,ou  Vulxin ,  qui  s'eftend  iufquesà  Clermont  en 
Beauuoiûs:ffiaîs  la  mémoire  en  eft  prefque  entierment  perdue  ,  &  ne  fe  con^ 
férue  en  quelques  vieux  regiftres.  Voila  quant  à  la  Preuofté  &  Comté  de 
Patis,&  à  fes  quatre  parties.  L'autre  partie  de  la  France  pcife  plus  fpeciale- 
mcntjC'cft  le  pays  de  Valois ,  qui  s'eftend  iufques  en  Picardie  ,  dont  la  pre- 
mière ville  outre  Crefpy,c'cft  Scnlis,  Euefché:les  autres  font  Angy ,  le  pont 
S.  Maixant ,  Pongoing ,  Brcnonuille  ,  &c. 

Le  pays  de  Hurepois  commence  à  la  Seine  fous  le  petit  point  de  Pari$,&  va 
du  long  de  la  tiuiere  iufques  à  Corbeil,  Melun,&  Moret ,  où  il  eft  feparé  du 
Gaftinois  par  la  Veriue,  qui  fe  defcharge  dans  le  Loing.Et  en  ce  pays  on  void 
Fontûne-bleau  la  plus  belle,  plus  agreable,&  plus  fuperbe  demeure  que  nos 
Roys  puiflent  iamais.auoir,&  qui  a  efté  mife  en  cet  eftat  par  le  Roy  qui  règne 
à  preknt. 

On  met  en  quatriefmc  lieu  le  Gaftinois,qQi  comprend  les  Duchez  d'Eftam- 
pcs  &  de  NemourSjla  Comté  de  Rochefort,dc  Moret  &  autres  ,&  les  villes 
de  Milly  ,  &  de  Monta  rgis.  ^,.  frr/l  7  \  rt-^  t--  •  î 

S'enfuit  maintenant  la  Bcauffc,que  quelques- vns  diuifent  en  trois  parties: 
la  haute  s'eftend  depuis  le  bourg  d'Albys  iufques  au  pays  Cliartrain,  &  au 
delà  contenât  les  Comtez  de  Dreux  &  de  Monforf.la  balte  Beauflc  compréd 
le  pays  d'Orleans,de  Soloigne,&  Lorris;&  quant  à  la  moyenne,ilsy  logent 
la  Comté  de  Blois,fous  laquelle  ils  meitét  celle  de  Dunois,puis  la  Duché  de 
Venclofme,&  celle  de Touraîne.La  ville  d'Orléans  eft  célèbre  &  renommée 
pour  les  faits  d'armes  de  leanne  la  pucelle.La  Soloigne  comprend  les  villes 
de  Gergcau,laFertéiClcry,&S.Laurens.La  Touraineeft  entre  Blois  &  Sau- 
mur.  Amboife  eft  de  la  Toutaine,où  ilyavn  chafteau  qui  peut  élite  rois  entre 
les  meilleurs  de  ^France.  Il  y  a  auffi  l'ifle  Bouchard  affis  fur  la  riuierc  de 
VieDne,dont  cette  ville  eft  entourée-,  Chaftillon  fur  l'lndie,Loi.hc  forte  pla- 
ce, Afay  le  Brufle  fur  l'Indre ,  &  Afay  le  Ferron  fur  la  riuiiîre  du  Chair ,  & 
Montrichard  à  quoy  quelques-vns  adiouftent  Loudun  ,.  mais  les  autres  le 
mettent  en  Poiftou. 

L'Anjou  commence  au  bort  de  Chouzay ,  &  finit  entre  Montcontour  & 
Herraut ,  où  eft  le  commencement  du  Poiaou  ,  qu'il  regarde  au  Midy  ;,  du 
Leuant  il  a  pour  fes  bornes  laTouraine  &  le  Vcndofmois,du  Nord  le  Mayne 
&  Laual ,  &  du  Couchant  il  touche  la  Bretagne.  Il  y  a  en  cette  Prouin«c 
beaucoup  de  tiuieces  ,  comnteLoyrc,  &  le  Meine,  Vienne  ,  la  Dluc^e  Loir, 
le  Sarre ,  &  plufieurs  autres.  La  ppiiicipale  viilecft  Angers  :  les  autres  foiJt 
Saumur,  Monttenead,  Baogé,  Beaufotc ,  Briifat ,  Monftrenl  Bcky,Maule- 
vitcr,  Chantocceau,  Deuretail,  la  Ficfche,  Chafteau-Gontier,  &c.  L'Anjou 
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vînt  \.  la  Couronne  de  France  fous  LouysXl.  parla  mort  de  Charles  dernier 
Duc  ,  neveu  de  René. 


tresfois  obey  à  Tes  Ducs ,  iufqucs  à  ce  qu'il  fut  accordé  entre  LouysIX.  Roy 
de  France  &  Henry  III.  Roy  d'Angleterre ,  que  l'Anglois  fe  contentetoîc  de 
la  Guyenne,qui  feroit  bornée  du  collé  du  Nord  de  la  riuiere  de  Charante,âc 
du  Midy  des  monts  Pyrénées ,  &  quitteroic  toutes  Ces  prétentions  de  la  Nor- 
mandie ,  &  des  pays  du  May  ne  &  d'An)OU ,  &  en  confideration  de  ce  oa  iuy 
donncroic  quinze  cens  mille  efcus.  .,Hi 

Qojint  au  pais  du  Perche  ,  il  eft  diuifé  en  deux  parties  ,  dont  Fvne  eft  nom* 
tnée  le  Perche  Gouet,dôt  la  principale  ville  eft  Nogent  le  Retrou,  l'autre  eft 
proprement  la  Comté, &la  principale  ville  c'eft  Mortaigne,où  eft  le  fiegc  du 
Baiily.Il  a  pour  fes  bornes  Verneuii  du  cofté  de  la  Normandie,&Menieis  du 
cofté  du  May  ne.  La  Champagne  eft  bornée  des  pays  de  Btic,  Bourg:ongne , 
Charrolois  &  Lorraine.Elle  elt  diuiféc  en  haoïc  &  baife;:  la  balfe  comprend 
Troyes,luigny,Baffigny,ValUgc.luigny  eft  vne  Comté  qui  fcparc  laChatn- 
pagne  delà  Bourgon^neSc  eft  proche  de  Sens.Sa  principale  ville  eft  luigny. 
Baïfigny  a  pour  Tes  riuieres ,  Marne  &  Meufe,&  vne  petite  partie  de  la  Mo- 
felle.Sa  principale  ville  eft  Chaumont  qu'on  nomme  Bafligny  ,  où  il  Va  va 
fort  chafteao  fur  vn  rocher.  On  nome  fa  tour  le  Donion,&la  haute  fueille. 
On  donne  au  pais  de  Bafligny,outre  Langres,  Montigni,  Goeffi  ,  Nogentle 
Roy,Monteclat,  Ahdelot ,  Bilnay ,  Choileul,Vifnorty,  Clefmont ,  oii  il  y  a 
ptefque  par  tout  des  chafteaux.  Vallage  confine  auec  le  Partois  &  le  Barrots. 
Les  principales  villes  font  Valfy  ,  faint  Didier,  Ianuille,Montirandé,Dont- 
lerant,le  Chafteau  aux  forgcs,Efclarô  &  Arfy  fur  la  riuiere  d'Aubc,La  hau- 
te Champagne  comprend  le  Pattois,qui  prend  fon  nopi  d'vn  petit  bourg  qui 
eft  fur  Mârne,nommé  Perte.  Sa  ville  principale  c'eft  Yitryj  puis  il  y  ^i  Argil- 
lierc ,  Safaincourt ,  Louuement  &  autres  villes. 

On  adjoufte  à  ces  deux  parties  ce  qui  leur  eft  joignant ,  c'eft  à  fçauoir  les 
Duchei  de  Reins  &  de  Langres,&lcs  Comtez  de  Chaalons.Lîgni  aç  la  Mot* 
te.  La  Comté  de  Champagne  a  efté  vnie  à  la  Couronne  de  France  en  ceitte 
fortc.Thibaiud  U.Gomtc  de  Champagne  eut  vn  fiUnçmmé  X|ûl?aud  UI.<fc 
ce  nom  ,  qui  dcccda  fans  enfans ,  &  eut  pour  fucccflcur  Henry  leL^rgf,fiiw 
d'Efticnne  Roy  d'Angleterre ,  qui  cftoit  frerc  de  Thibaud  1 1 .  Henry  eut  vu 
fils  de  mefme  nom,qui  eftant  mort  fans  cnfâs,fon  frc^e  Thibaut  qui  fe  nom<- 
moit  Comte  Palatin  de  Champagne  ,  s'en  empara,  &  eftant  deuenu  Roy  de 
Nauarre  pat  la  mort  de  fon  ayeul  maternel  ,  ilçut  pour  ft^ccelfcur  tant  ^ 
Royaume  de  Nauarrc,qu'en  U  .ComtédeGMmpagnc,He(\i;y,  de  qui  la  fil- 
le leanne  maticé  à  Philippes  Ic.Bel,  vnicla  C|ian3^g»go*,;§^,lefy|Uj^f4,Prf^ 
uinces^  laCourcmne. /îMIrV    ^t'^utM     "-.^Tf'?^.    ■   :     ,,%'_'  "]^     ^, 

On  met  ordinairement  auec  la  Champagne  la  Brie,  qui  joint  le  Hurepoîi^. 
Ce  pais  commence  prés  du  Pont  Charenton,où  la  riuieijÇ  dç  M^r|ie  fp  me/)f 
à  celle  de  S«ine,&  la  riuieie  de  Mucneifjeparç  prcfque  \^  Bfie  de  la  Çb^^^paf 
gne,  dertïcfme  quela  Seine  du  Gaftinoîs.JÈtprerquetpot  fe^quieft  er^i^çcç^ 
deux  tiiiiietes  in^iif  s  à  la  Duché  de  flottrgongne^eft  couÂ^na^rf  met  appcUç 
•Bïie.  lly  encoiiestn  ce  pais  la  ville  de  Brie  C9m{cÇ.obcj;t;,,^fi  njqnMnçç 
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duComte  R.obert,iadis  Seigneur  de  Btie,qui  faifoic  U  fa  demeure. Les  autres 
villes  plus  connues  en  Brie.fonc  Chafteau-Ticrry,Mcaux,Nogcni  &  melme 
quelques- vns  «.  onneni  à  ce  pays  la  ville  de  Sens. 

La  dernière  partie  des  pays  de  la  Gaule  qu'on  nommoic  Celtique  &  Belgt- 
que,  &  qui  fe  trouuent  fous  le  Parlement  de  Paris,  c'eft  le  pays  de  Ly  onnois 
qui  a  pour  fes  limites  du  Nord  la  Brefle ,  du  Leuaut  la  Sauoye ,  du  Midy  le 
Dauphiné  &  leViuarez ,  &  du  Couchant  le  Forefts  &  l' Auucrgnc.  La  ville 
capitale  de  ce  pays  c'eft  Lyon ,  affis  fur  les  riuicres  de  Saône,  &  du  R.horne, 
dot  celle  de  la  Saône  palfe  par  le  milieu  de  la  ville. La  connoiffanceque  Fô  a 
de  la  grandeur  &  beauté  de  cette  ville,&la  réputation,  m'empefchecont  d'eu 
dire  dauancage. 

Il  faut  maintenâ't  que  ie  vienne  aux  Prouînces  d' Aquitaine  qui  reconnotf- 
feiu  la  lurifdiâion  du  Parlement  de  Paris,  corn  ne  le  pays  de  BerryfleBour" 
konnots ,  le  Poiâou ,  l'Angoumois  ,  le  pays  d'Aulnis  &  l'Auoergne. 
Le  Berry  a  pour  Tes  bornes  du  Nord  la  Solotgnc ,  de  laquelle  efl:  diuifé  pat 
•   le  Chair  :  du  Leuant  le  Hurepois.  Ntuernois&  Bourbonnots  &  en  cet  en- 
droit il  eft  borné  par  le  rutlleau  de  la  Fayevdu  Midy  il  a  te  Limofm.où  eft  la 
f  ioiere<le  Croure  -,  Ôe  du  Couchant  le  Poiftou  &  la  Touraine ,  dont  elle  eft 
fcpatee  par  vnc  petite  riuiere  nommée  Clery .  La  princrpalc  ville  de  ce  pays 
c'eft  Bourges,  Cette  vïlleauoîtfept  portes  ,  mais  depuis  Ponen  condamna 
trois  à  caufe  des  guerres.Ces  portes  fe  nomment  l'vne  Bourbonne ,  fautre  de 
faint  Priuat ,  Fautre  de  faint  Sulpice  ,  Fautre  d'Arogne.  Il  y  a  17  Egliles 
Collegtaies,&  17.  ParroilVes.les quatre  ordres  desMeniians  ,deux  Abbayes 
d'hommes ,  Fvne  hors  de  la  ville  nommée  faint  Sulpice  ,  Fautrè  dans  La  ville 
Dommcedefatnt  Ambroife  ,  toutes  deux  fort  riches.  Il  y  en  a  trois  defem- 
mes,la  première  de  rAnnonciade,Fautre  de  faint  Laurens ,  Fautiedes  Sœurs 
mendiantes  de  fainte  Claire.  On  y  trauaille  fur  tom  en  draperie.  Elle  a  les 
:  foires  defatnc  Lautens  y  faint  Lazare  ,.  faint  Martin  &  faint  Vrfia    ,    où 
il  y  a  grâd  abord  de  marchands.  Les  antres  vllUs.de  la  Duché  de  Berry  font, 
YlFoudun,  Dun  le  Roy ,  yiferon,Mehun ,  Concrefiaut..  Qn  met  auui  en  ce 
pays  les  Comtezde  Sancerre  8c  de  faint  Aignan  ,  &  la  Baronnie  deKk>nt- 
faucon.H  y  aauffi  en  ce  pays  4a.  Chaftellenies. Sancerre  à  fousfoy  Sancer- 
gttes,Beauteu,  Chappelle  d'Anguillon.Boucard,  lalonges  ^Tareny  ,  Yerdi- 
gny  ,  Menefme .,  Charentonay  &  AWxes  places.  La  Ba-ronntedeMontfaucon 
comprend  les  S  :ignéurtes  de  Bàugy  &  Groa,&  auffî  la  Fane,  Ly  vt on^Cony , 
.  VillaboniSeur\  ,Marcilly,Matnay,  Farges,  Auot,  Saligny ,  Percignj^,.Cru, 
Lalfay  ,  Bilbjfon ,  Nuyfemont ,  Villers  ,  Compoy.  Les  Chaftellenies  font 
Àix  d'Ang-ilô,Sury  en  Vâux,faîm  Soulange,faiiu  Palais  ,  la  Salle  du  Roy, 
Btnil,Q;Vîntiliy,  Femorîghy  ,  Franeheuille ,  la  ChappeUe^Naiiçay  ,  Daye,. 
levteux  ,  Beaul'iea  ,Brecy  ,  Bengy  ,  faim  fleurant.  Neuf  «y  fur  Bafan^oU, 
Morthounter ,  Marnaaignes  ,  Maubrançhes  ,  faim  Vrfin ,  Tillay  ,.  BriUcr«> 
Varan,, Caint  Satur  ,  Lury,  Eftrecies.Maupas ,  Villencufuc,  faint  Cc<if  aix  , 
AfcîUy  ,  Ittffy  le  Chaudiier ,  la  Corne ,  lesChaizes,Viauiirillcs,le£  Cloyes, 
Bofirge.Ce  neferoit  iamais  fattfiie  voulois  faire  le  denombremem  des  autres 
lieuxdu  pàytdeBet ry Si  bié  quei'en  ftniray  le  difcburs.  aptes  auoic  hvL  voit 
die  quelle  forte  c^teDfaehé  fut  reUnîe  à  la  Couronne  de  France,  d»  tëps  qjie 
Hiic  CapetGodefroy  eftoii  Gouocrneurde  Berry  pour  leR.oy.  De  ce  Gode- 
froy  defcetidB  Harpift>  qut  açbepta  du  Roy  Henry  l.  la  Comté  de  Beiryîi^ 
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C<eftuîcy  s'en  allSt  \  U  gOerte  iainte,  vendit  la  mef me  C6t^  poiir  e((re  vnie 
à  la  Couronne  à  Philippes  l.Qaelqucs  années  après  lean  de  Valois  obtint  de 
fon  père  lean  de  Valois  pour  droicb  d'appennage  cette  Comté  etigée  en  Du- 
ché.lean  eAant  mort  fans  hoirs  malles  la  Dut  hé  teuient  en  la  Couronne  ,  on 
la  bailla  après  à  lean  fils  de  Charles  VI.  qui  eftant  mort  fans  encans ,  laiHa 
pour  fuccelleur  Ton  frère  Charles,qui  eftant  deucnu  Koy  de  France,&  ellanc 
prefque  chalfe  de  tous  les  autres  endroits  de  la  France  par  les  Anglois  ,  fut 
appelle  pat  mocquetie  Roy  de  Bourges.  Ainfi  par  le  moyen  de  Charles  Vil. 
elle  vint  à  la  Couronne. 

Le  pays  de  Bourbonnois  a  pour  fesbornes  d'Occident  le  Berry,&  le  Limo-' . 
fm,du  Nord  le  Niuernois,du  Leuant  il  a  prefque  pour  borne  la  Botrgongne, 
&  du  Midy  le  pays  de  Lyonnois.Ce  pays  a  elle  autresfois  fous  les  Ducs,  donc 
le  dernier  fut  Archimbaud  ,  qui  n'eut  qu'vne  fille  nommée  Agnes  pour  hcrl- 
tiere^qui  fut  matiée  à  lean  Duc  de  Bourgongne,&  en  ayant  eu  vne  fille  nom- 
mée Beatrix,la  maria  à  Robert  fils  deLouys  IX. Roy  de  iFrance,&  luy  donna    , 
Ja  Duché  de  Bourbonnois ,  à  condition  qu'il  portecoit  le  nom  de  Bourbon. 
Ce  qui  fut  fait.  Robert  fils  de  Saint  Louys  engendra  Louys  furnommé  le 
Grand,qui  fut  fait  premier  Duc  de  Bourbon  par  Philippes  de  Valois,enuiroa 
l'an  13  i9.Ccftuy-cy  a  eu  pour  fucceffeurs  en  droite  ligne  Pierre  I.  (  qui  eut 
\n  frère  nommé lacques ,  de  qui  vindrentles  Comtés  de  la  Marche  ,  &  de 
Vendofme  )  puis  Louys  II.  Bon  ,  lean  1.  Charles  &  lean  II.  A  ceftuy-cy 
mourant  fans  enfans  iucceda  Pierre  II.  de  qui  la  fille  ,  &  hetitiete  Sttfaane 
eftant  tnariceà  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Montpenfiec  (  fils  de  Gilbert  de 
Bourbon)  tendit  fon  mary  Duc  de  Bourbon. C'eft  ce  Charles  qui  eftant  Con- 
nétable de  Ftance,&  eftant  rangé  du  party  de  fEmpereur  Charles  V.  contre 
le  Roy  François  premier,  fut  tué  deuant  Rome  Fan  15 17.  Apres  la  mort  de 
Sufanne  le  Roy  s'empara  de  la  Duché  de  Bourbonnois  ,  &  lors  les  Ducs  de 
Vendofme  en  perdirent  pardroiâ:  de  parentage  le  feultiltie,&  les  armes.  Le 
pays  de  Bourbonnois  eft  diuifé  en  haut  &  bas:le  bas  comprend  les  villes  ,  Se 
deuxComtez  ,  la  principale  ville  c'eft  Moulins  ,  qui  ell  aflTis  fur  la  riuiere 
d'Aliier,abondantc  en  poifl'ons,&  principalement  en  Saumons.ll  y  avn  beau 
Chaiieau  à  Moulins,&  vn  lardin  aufli  agréable  que  fonen  puifle  prefque  voir  . 
ailleurs,où  il  y  a  force  arbres  portant  des  citrons ,  &  des  oranges.  Les  autre: 
villes  font  Bourbon  fArchambaud,&  Bourbon  Ancy,  Montmeraut ,  Mon.- 
luflbn,faintPorcin(que  quelques- vns  mettent  entre  les  villes  d'Aoucrgne  ) 
Cuiret,Chaiicelle,Charroux,Vernueil ,  Varennes  ,  Ganat  limitrophe  d'Au- 
iiergne,]e  mont  aux  MoYnes,Souuigny,la  Palifl'e,  faim  Geran  ,  faint  Pierre 
le  Monilier,Ainay  le  Chafteau,  Saint  Amand  ,  &  autres.  On  y  comprenoit 
auilî  les  deux  Comtez  de  Foreft  ,  &  de  Beaujolois.  Le  Bcaujolois  embialfe 
tout  ce  qui  e'ft  entre  la  tiuierc  de  Loire,&  U  Saône,  &  cft  affis  vers  le  Leuant 
entre  le  Forcft,&  la  Bourgôgne^la  principale  ville  s'appelle  Beaujeu.  Le  pays 
de  Forett  a  pour  fa  principele  ville  Mon  btifon  :  les  autres  font  iaint  Eftien- 
nc,  faint  Guermier  ,  f.int  Germain  Laual  ,  faint  Bcnetle  Chafteau  ,  faine 
Ramberc,&  quelques  autres  moins  fameufes.Le  hact  Bourbom^cis  comprëd 
le  feul  pays  de  Gambraille  ,  où  cft  la  ville  de  Montaigu  ,  &  ce  pays  elt  plus 
|[i|oiuu<eu  c  que  le  bas  Bourbonnois. 

Èfifbiétou  eft  vnc  grande  Prouince  comprenant  izoo,  parroi (Tes  fous  les 
trbis  Ëuefchcz  de  Poiâiecs,MaUefay,  &  Lulion.  Ce  pay  s  a  pour  fcs  bçincs 
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du  Mûîy  f  Angodmots,  &  laXatotcnge ,  du  Couchant  la  mer  Oceane ,  da 
Notd  FAnjou  de  U  Breiagne,Se  le  tel\e  cÀ  borne  du  Beny.dc  la  Touraine,& 
du  Limofm.  Cepaysareceuaotiesfoif  letiiitedu  Royaume  de&Gots,quiea 
furent  chalVcz  par  Clouis  de  mefme  que  de  toute  FAquiuine.  L'Empereur 
Louys  le  Dcbonnaice  donna  à  (on  fils  Pépin  le  Royaume  d'Acjultaine.  Ec 
Cltarles  le  Chauue  ayant  chaflé  d'Aquitaine  Charles,  &  Pépin  hls  de  Pépin »^ 
&  les  ayant  mis  dans  des  Monaitctesjetaifitdc  cette  Piincipauté,&  la  dôna 
à  Arnoult  Ton  parent,  mais  ce  fut  i  condlcion  que  tous  ces  pays  ne  porteroicc 
déformais  que  ce  lilue  de  Duché.  Arnoulc  eut  pour  Tes  fuccelleuts  Guillau< 
me  le  Dcn  ,  Ebion  1.  &  Guillaume  11  .&  lll .  Guy,  Guillaume  IV.  &  V.  & 
la  fille  de  ce  V.commée  Elconor ,  ellanc  feule  hetiùere  ,  fut  mariée  à  Louys 
VU  .Roy  deFrance,qui  fe  doutant  de  quelque  trahifon  ,  &  U-  loupçonnant 
d'aduhere,U  repudia,&  foudain  elle  efpoula  Hemy  Duc  de  Nor mandie,quî 
fuccrda  à  EUienne  Roy  d'Angleterre,  Henry  eut  pour  fuccelieuts  ,  tant  aus 
Royaume d'Angleicrre,qu'aux  Prouinccs  qu'il  tcnoit  en  France  ,  fes  fils  Ri- 
chard &Iean.  Mais  cftans  arriuéqu'Attus  fils  de  Godefroy  (  quiauoitefté 
filsaifnédu  Roy  lean)aifoit  qu'il  dcuoiteftre  préféré  à  lean-,cc  prince  eftant 
perruad.c,&  foUiciié  par  le  Roy  PhilippcsAugufte,d'oftcr  lePoidou  à  Ican, 
entreprît  de  s'en  rendre  maiftrc  par  forcerinaisii  fut  défait  par  Ican,&  piis  , 
&  emmené  à  Rouen  ,  8c  mis  à  mort.  Pour  cette  caufe  lean  elUnt  accufé  de 
parricide  deuant  le  Roy  Philippes  par  Confiance  merc  d'Anus,  fut  condam- 
né ,  &  fes  biens  furent  foudain  adjugez  au  Roy  Philippes  ce    me  Seigneur 
direâ  ,  Ôc  entre  autres  chofes  le  Poictou  luy  fut  acquis.  Ma.^  Louys  VllU 
fon  fuccelfeur  le  donna  à  Alphonce  fon  fils, qui  etlant  mort  fans  enifans,cau- 
fa  qu'il  vint  au  pouuoir  du  Roy  Philippes, &  demeura  entre  les  mains  de  nos 
Roys  ,  iufques  à  ce  que  fous  Philippes  de  Valois  Edouard  lll.  Roy  des  An- 
glois  le  recouura,&  le  retint  plus  pleinement  auec  toute  ^Aquitaine  ,  par  le 
itaiâc  qui  fut  fait  entre  luy  &  le  Roy  lean.  Et  le  Roy  Edouard  donna  à 
fon  fils  la  Principauté  d'Aquiuine:mais  le  fîls  ayant  impofé  des  charges  in- 
fupportables  en  fes  pays.en  perdit  vn?  grade  partie  qui  fc  redit  à  Chavlcs  VI. 
Roy  de  Frantej&depuis  Charles  Vll.challa  les  Anglois  de  toute  la  Guyenne 
Fan  14^3. &  lalaillaàfon  fils.Cedui  cy  la  donna  à  Ion  frère  Charles,  après 
la  mort  duquel  le  Roy  Louys  lalailTa  à  Charles  VI  11.  &  depuis  ce  temps  la 
GuyennCjdbnt  le  Poiftou  eft  vne  partie  for»;  remarquable  ,eil;  demeurée  en- 
tre les  mains  des  Roys  de  France.  La  principale  ville  de  toute  cette  Prouince 
c'elV  PoîAierSjd'où  le  relie  du  paysa  tiré  fon  nomvles  autres  villes  foniNiort, 
Fonte  lay  le  Co'-nie,oij  pafTe  la  petite  riuiere  de  Vei\dec  ,  Lufignan  ,  Mont- 
morilioiijla  balTe  Marche,  DQTat,faint  Maixani ,  Siuray.  Il  y  auffi  en  Poi- 
tou la  Principauté  de  Talmont,!8c  cellede  la  Roche  Suryon.Il  y  a  la  Duché 
de  Ghaflcllcraux  affis  fur  là.riuiere  de  Vienne  la  Vicomte  de  Touars,Broire  , 
BridierCjla  Roche-chouartjÔc  les  Barônies  de  Mainlers,Partenal,  Mille,Chi.- 
»ly,Chauuigny,Luflac,Bte(ï'uyre,eharrcu,Chafteneraye,faint  Mefmin ,  S. 
€îllc«,Chaflcaumur,les  Sables  d'Aulonne,S.Hermite,Môtiigu,Mirebeau,la 
Mi)tte,S.Bcraye,Vouuant,faini  Hylaire,Mortemer,Luzay,faiiit  Sauin,  l'ifle 
lourdain,  S.Benoill  du  Saut,Bourg  neuf,Meroil,Meruaut,  Btige ,  Vouuctt , 
Villc-tatgnac,,&  autres.  , 

L'Angoumois  a  poor  fes  bornes  du  eoflé  dii  Nord4c  Poitou,  du  LeuAnt  le 
Xaiatonge,duMidyle  ^urdclot$,êc  le  Pe»gort,&  du  Couchât  le  Limofinf 
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Si  longQeat  d'Orient  en  Occident  efl  ^t  24.  milles ,  fa  largeur  du  Midy  aa 
Nuid  deid.La  principale  ville  de  ce  pays  c'eft  Angoulerme:les  autres  moiu. 
dres  villes  Ton  Marton,  Challeau.neuk ,  Blaiilàc  ,  Chabannes ,  Confallant, 
KufTec ,  Aigres»  Goutuille  ,  la  Rochefoucaulc ,  qui  ed  vne  Comté, Maceuil, 
Lanlac ,  Villebois ,  qui  font  de  la  maifon  de  Mareuil ,  Momberon,&  Boute- 
liille,  qui  lent  delà  maifon  de  Montmorency. 

Charl.  s  Roy  de  France  furnommé  le  Sage,  donna  la  Comté  d' Angoulefme 
rauie  aux  Anglois,à  Ton  fils  Louys,qui  eltanr  deuenu  Roy  de  Friccji  lailFa 
à  Ton  61s  lean,à  qui  Charles  (ucceda. Charles  eutpour  fucccifeur  François  l. 
qui  de  Comte  d' Angoulefme  ellant  paru«nu  à  la  Couronne  de  France  ,  éri- 
gea ce  pays  en  Duché,8cle  donna  à  fa  mère,  après  la  mort  de  laquelle  fon  fils 
Charles  porta  letiltre  de  Duc  d' Angoulefme  ,  &  Charles  eftanc  mort  fans 
cvitans ,  la  Duché  fut  vnie  à  la  Couronne, 

Le  pays  d'Aulnis  comprend  le  territoire  de  la  Rochelle  ,  &  eft  de  for  t  pc- 
nic  cllcnduë. 

Le  pays  d'Auuergnc  a  peut  îss  limites  du  codé  d'Orient  le  Foreft  ,  &  le 
Lyonnois,du  Midy  les  dcrnicts  Diocefes  de  Languedoc,d'OcciJent  le  Qncc- 
cy  ,1e  l»cr:gort,  Ôi  le  Limofm,  &  du  Nord  le  Bcrry,  &  le  Bourbonnois.  Cette 
Prouincc  cil  diuiféc  en  haute  ,  Ô(  balfe.  Le  haut  pays  d'Auuergnc  a  pour  fa 
principale  ville  S.  Flour  ,  les  autres  villes  font  Orillac  ,  Cariât,  Muras,  Bil- 
lon.La  halle  Auuergne  comprend  rAlcmagnc,peutefl:re  nômce  de  cette  for- 
te de  la  liuiere  de  Lamone,&  Lymonc,qui  fc  va  rendre  dans  celle  d'Aller. Sa 
longueur  depuis  le  vieil  pont  de  riuat  iufques  à  Ganat  (les  autres  rellëicnt 
plus  outre  )  eftd'enuiron  lo.  lieues.  Sa  largeur  depuis  la  montagne  qu'on 
appelle  communémét  Poy  de  Dome,iufqu'à  la  ville  de  Thiers,  eft  d'enuirun 
8.  lieues.  Sa  priucipale  ville  c'cft  Clermont ,  belle  ,  &  agréable  pour  fon  af« 
futte,  &  fes  fontaines.  Lesauttes  fontRion,Monifcrrant,  Yt]'oire,Brioudc, 
Aigueperfc ,  Sf.  plu  Heurs  autres ,  Montpcnfier  clt  en  cette  contrée. 

Voila  donc  tous  les  pays  qui  font  du  rclfort  du  Parlement  de  Pacis,venons 
maintenant  à  ceux  qui  reconnoilfcnt  le  Parlement  de  Tholofe. 

Le  Qnçrcy  a'pour  fes  bornes  le  pays  de  Pcïigord,ccluy  de  Thodes,l' Auuer- 
gne ,  Oc  le  Limofin  ;  on  y  comte  deux  Diocefes  ,  c'cll  à  fçauoir  Cahors  ,  & 
Montauban,fur  le  Tarn. Les  moindres  villes  font  Buielle,Nazarec,SouiUac, 
Gourdon  ,  Martel ,  &  autres. 

Le  pays  àt  Rouefgue  touche  le  Qncrcy  du  Lcivant ,  le  rcfte  eft  borné  du 
Languedoc,  &  de  FAuuergne.  Sa  principale  ville  c'eft  Rhodes:  les  autres 
font  Ville-franche  de  Rouergue ,  Eftaugcs  ,  Efpeyron. 

Le  Languedoc  a  pour  fes  bornes  duCouchantlaGafcognc,dc  laquelle  il  eO; 
diuifé  par  la  tiuierc  de  Garonne,du  Sud  le  Qucrcy.,d'j  Nord  rAuuergne,&le 
Foreft ,  de  l'Eft  la-  Prouence  ,  &  le  Dauphiné  :  tellement  que  tout  le  Rhofne 
eft  tenu  du  Languedoc,&fousle  Parlement  de  Tholofc.ll  a  la  mer  Mcdircc- 
ranéedu  cofté  du  Midy,&  en  partie aufli  les  t.ïonts  Pyrenécs.Cettc  Prouince 
crt  4e  fort  grade eftendue  côprcnant  iz.  Diocefes,  dont  le  feul  Viuarcts  qui 
a  de  longueur  du  long  du  Rhofne  plus  de  vingt  licu'és,cft  pris  pour  vnc.  Ces 
Diocefes  font  Tholofe,  Narbonne,  Alby  ,  Carcaffonne  Bcfiers,  Agde, Mont- 
pellier ,Nirmes,Vfe2,  fai'nt  Pons  de  Tomieres,  Alct ,  Caftres,Pami.*s,  Mire- 
poix,  (aint  PapouljLodefue  ,  Eaule  ,  Lftuaur  Montauban,  Viuarex  ,  Vclay  , 
GeUedan.  Sa  ville  capitale  c'eft  Tholofc,airife  fut  la  liuiere  de  Garonne,  en 
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et  l>'e  là  France. 

Hci»  plein, 8cen  fort  bon  pays  Les  autres  font  N.iibonnc,Alby,Carci(ronne, 
BczierSjPelcnaï.MonipclicrjNilmes,  Vlcz,  Baignolct ,  Alaiz,SomTiicrcs,  lo 
PûntS.Efptit,lc  Bottrg,Viuicrs,la  Vouic,Tournô,  Aubcnas,  Annonay,Mcn- 
dc,Maruege,&  le  Puy  ,  Se  granJ  nombre  d'auircs,doat  le  denombrtracnt  fe- 
roic  ctuiuyeux. A  NllmeSfOn  void  les  Arenes,ou  l'ancien  Amphiteatrc^qui  e(V 
aulTi  msrueilleuic  qu'ouurage  qu'ô  voye;  mais lePont  du  Gard  fur  la  tiuicce 
du  Gardon,oùily  a  trois  ponts  ïvn  delCus  Pauttc^ed  beaucoup  plus  admira- 
ble: les  prières  des  Arencs,&  du  Pont,  font  de  grandeur  extraordinaire. On  a> 
atttribué  au  Languedoc  depuis  quelques  années  la  Comté  de  Foix  ,  combierv 

3u'auparauamelie£uc  de  la.  Guyenne.  Ce  pays  a  le  Languedoc  du  Leuant, 
u  Couchât  le  Comingeois,du  Nord  le  terri toiredc  la  Riuierc,  du  Midy  les 
monts  Pyrénées.  Ce  pays  de  Foix  a  la  feule  Euefchc  de  Pamies  ,  qui  cft  vno 
ville  aflTuc  en  l'endroit  où  les  deux  riuicres  de  Lers ,  &  Lagiere  s'allcmblttit» 
Ses  autres  villes  SAuerdun ,  &  Mafc&cs ,  demeures  ancieimes.de}  Comtes  de 
Foix. 

Pource  que  laGafcongnc  a  quc!qoes-vnes  de  fes  parties  du  reffort  du  Parle- 
ment de  Tholofe ,  il  clt  à  propos  maintenant  d'en  difcourir ,  afin  de  n'allei 
pas  en  defordre. 

La  Gaf  cogne  de  noftre  temps  comprend  tout  ce  qui  entre  la  Garonne  ^ 
les  monts  Pyrénées,  la  mer  Oceane,  &  la  Guyenne,  de  Louys  XI.  Quelques 
parties  de  la  Gafcogne  font  bornées  dclariuicre  de  Garonne,comme  Armar 
gnac,&  Digorre. les  autres  tiennent  tant  deçà,que  delà  la  riuiere,comtnel'Af 
génois, la  Duché  d'Albert ,  &  le  pays  doCominges.  La  Comte  d'Armagnac 
contient  deux  Diocefcs,c'eLH  fçauoir  celle  d'Aucl\,&celle  de  Laiâoure,qui 
font  fes  deux,  principalles  villes ,  outre  Icrqudlesil.y  al'lOc  louidain  ,  & 
quelques  autres  peu  confiderables. 

La  Comté  de  Bigorreeft  entre  le  pays  de  Bcarn  ,.  &  de  Comingcs ,  prés  des 
monts  Pyrénées,  dont  vue  grande  partie  eft  fous  ce  Comtc.depuis  les  monta? 
grves  d'Aure,iu(qu'à  celle  du  Saut,&  d'Afpe,qui  font  de  Bcarn. Sa  piincipale 
\ille  c'cft  Tarbc,oùeflle  Challcau  de  Bigorre.Sut  les  frontières  dela.Bigot- 
se  il  y  a  les  Comtez  de  Gaure  ,  &c  d'Elhaf. 

L'Agenoisa  pour  fes  bornes  du  Leuant  lcQ*iercy,duNord  lePerigort(& 
de  ce  cofté  l'Agenois  vaiufqufis  à  Biron  de  Perigort)du  Coochant  laGafcor 
gne  ,  &  la  Garonne,  qu'il  a  auffi  du  coIté  du  Midy.Ce  pays  comprend  deu* 
Eucfchez  ,  c'efl;  à  fçauoir  celuy  d'Agcn  ,,&  celuy  de  Condon.  Ses  moindres 
villes  font  Viilcneufue  d'Agcnois  ,  Clairac  ,  Marmande ,  Foy  la  grande ,  & 
quelques  autres  aiTifes  fur  la  riuieredeGatii}nne,&aui&  Valence  fur  laJIal- 
fc ,  L  airac  ,  la  Romiou  ,  Monterai,. 

Le  pays  de  Cominges  elt  diuifé  en  haut,9£bas,le  haut  ell;  aux  montagnes,& 
fes  villes  font  S.  Berirand,&Goulerans,.S.  Beat,  S.  Fregou,  Montcgeau,Sa- 
liers,&  autres.  Au  bas  efl:  l'Eucfcbc  moderne  de<Lombez,  &  les  villes  de  Sar 
maihan  ,  l'Ide  en  Dodon  ,  Muret,  Riumes,  auec  vne  infinité  de  groQebouc- 
gades  ,  &  riches  villages.  Voila  tout  ce  qui  eH  du  relfortda  Patismenc  ds 
Tholofe. 

Le  Parlement  de  Roiien  comprend  tonte  la  Normandie,  quiàpre&aUoîé 
efté  oftéeaux.  Anglois  par  le  Roy  Charles  VU.  elUt  depuis  tombée  entre  les 
mains  de  Charles^uy  fut  oftée  par  LouysXLsô  frcre,au  lieu  dequoy  on  luy 
4(2nnaia.GuyeLme,  &  de£>jai$  ce  temps  la  Normandie  eft  toaCiouss  demeurée^ 
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entre  les  mains  de  nos  Roys,&  n'a  cflédonndc  à  aoctin  des  enfans  de  France. 
Ccitc  Prouince  a  mainienaiit  pour  fcs  bornes duLcuant  le  flcuue  d'Epte,vefS 
le  lieu  appelle  S,CU-r  lur  Epte.du  Couchât  elle  s'eilent  iufques  à  la  riuierc  de 
Ccnon.qui  lepare,la  Normandie  d'auec  la  Bietagne,enunt  que  cette  tiuierc 
fortant  de  FougeieSiSc  arroufant  la  place  de  Poniorfon.ell  rcccnc  des  flots  de 
la  mer  au  pied  du  mont  S. Michel, dit  Tombelaine,au  Cap  de  Gened  :  &  du 
Nord  au  Mi  Jy  elle  a  en  l'a  longueur  le  paysqui  e(l  depuis  la  mer  iufques  à  la 
liuiere  de  Sartc,qui  fepaie  les  Normands  d'auec  les  Manceaux  du  colle  d'A- 
lcn9on,&  du  Perche.  Et  par  ce  moyen  la  Normandie  a  les  Picards  de  Beau- 
uoilisau  Leuant,les  Manceaux  au  Midy,VOcean  au  Septentrion,  &  la  Bre- 
tagne au  Ponant,ayant  Ton  cleuation  de  quarante  fix  àquarante  fept  degrez, 
Il  par  ce  moyen  eltant  la  plus  froide  région  qui  foit  guère  fous  la  iurildt- 
ÔÀondu  Roy  de  Francc.exceptcla  Comté  d'Oye  en  Picardie.  La  principale 
\\\\e  de  ccite  Prouince  c'elt  Rolitn  ,  Siège  dû  Parlement  :  fes  autres  villes 
foin  Auranchcs  qui  ci\  tort  proche  de  la  mer ,  Eurcux  qui  a  en  fon  deftroiél 
les  Villes  deVernon,  Aigle,  Paircy  ,  Tulieres  ,  Ingles  ,  Conches  ,  Rugles  , 
Brun  ,  Hermenuille.  Uy  a  après  la  ville  de  Baycux  qui  eft  afl'ez  bonnejpuis 
celle  d^  SaySjdu  relVort  de  laquelle  font  plufieurs  villes  ,  &  entre  les  autres 
pays  p^rcfque  tout  celuy  d'Alcnçon,&  vnc  partie  du  Perche  :  puis  Conftan- 
ce,&  après Ly fieux.U  y  aies  Duchez d'Alençon  ,  d'Aumalc  ,  &  de  Longue- 
uille.Les  ComtezfontEu,Harcourt,Eureux,Trancaruillc,Malevrier  ,  Mor- 
t;iin,Montgommery,Thorigny,Gifors.ll  y  a  aulfile  Royaume  d'Yuetot  de 
petite  edendui: ,  qui  fut  érige  du  temps  de  Clothaire  l.qui  tua  Gautier  Scî* 
gneur  d'Yuetot,leiourdu  Vcndredy  faint.Ce  Royaume  eft  au  paysdeCaux 
tontenât  1 7  .Parroifl'es  .Au  furplus  la  Normâdie  ell  diuifée en  haute,&  balle» 
la  haute  côiient,  outre  les  Duchez  &  Comtez  fufnommées  le  pays  qui  fc  nô- 
mc  Vcxin  le  Normand,dont  la  principale  ville  elt  Gifors,où  rellortent  Eftrc- 
pagny  jEfcoviy  la  grande,Forc{t  deLybonis,S. Clair  fur  Epte.  les  deux  Ande^ 
lys,&  Chadeau  GaillardXa  bade  ei\  diuifée  au  pays  de  Caux,Benin,&  Cô- 
llaniin.La  principale  ville  du  pays  de  Caux,c'eft  Dieppejles  aittres  de  mo*  1- 
dre  réputation  font  Harfleu,Honfleu,le  Havre  de  Grâce, Caudcbec,  &  Fcf- 
can^p.Le  pays  de  Bclïîn  a  outre  la  villede  Bayeux,dont  nous  auons  parlé,ccl- 
k  de  CdeM,Falaife,Hiefme,Vire,Mortain.Lepays  de  Conftaniin  comprend, 
outre  la  ville  deXonftance,&  les  villes  de  Valoigne,Cherbourg,S.Lo,  Quc- 
rcntan ,  Montebourg  ,  S.  Sauueur. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  a  fous  foy  les  pays  de  Perigort,Limo(in,Xaîn- 
tcnge,lcs  Bordelois,les  Landes,Albett,Bafadis ,  la  haute  Gafcogne  ,  &  par- 
tie de  Bifcaye,  &  Medoc  par  delà  la  riuiere  de  Garonne. Le  Limoufin  a  pour 
fes  bornes  du  coftc  du  Nord  le  Betry,derEft  IcBourbonnoisidu  Sud  ÏAuuer- 
gne,deTOuert  le  .Perigort,&de  l'Oueft  Nord  Oueft  le  Poidou.Uy  a  vn  grâd 
Orme  entre  la  Maifon  neufuc,&  Argenton,  qui  fert  de  limite  au  Bcrry  ,  au 
Bourbonnois,  à  l'Auuergne  ,  &  au  Limofin.  11  y  a  haut  &  bas  Limofm.Le 
haut  a  pour  fa  principale  ville  Limoges:les  autres  villes  font  la  Souftcrraine, 
le  Boillon,Barat,Dorat ,  Confoulac  :  le  bas  Limofin  eft  proprement  appelle 
le  Marthe  ,  &  eft  limitrophe  de  FAuuergne  ,  &  du  Perigort.  Sa  principale 
ville  c'eft  Tulle,  aflifc  en  .vn  terroir  afpreSc  montueux  11  y  àaufÈlei  villes 
d'Virarche,Briuc  la  gaillacde,Trcigaac,Donzcnac, AUalïac,  Bcllos,Meyirac, 
Vilet ,  Belmont. 
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Pcil^ort  a  quarante  degrez  d'eleuation  du  Pôle  ,  &  aa  Leaant  le  pays  de 
Liinclin,au  Ponant  ÏAngoulmois,&  partie  de  la  Xaintonge ,  au  Nort  ïAn- 
goulmois,dans  lequel  il  s'aduance,&  eft  engagé,&au  Midy  la  Gafcogne,re- 
Xon  la  riuicre  de  Dordonne,qui  fait  fcparaiion  de  FAgcnois,&  des  pays  d'en- 
tre deux  merSjd'auec  le  pays  de  Petigott,  La  princi-j^alc  ville  de  ce  pays  cVft 
Pcrigucuxiles  autres  font  Sarlai,Bergerac,Riberac,Noniron,Lunel ,  Bicon  , 
Brathomme,la  Roche,  &  Miraumont.    Le  Patlemcnc  de  Bordeaux  a  encore 
fous  luy  en  Guyenne  le  Bordelois.le  Befadois.lcs  Landes  &  la  Xaitonge.La 
principale  ville  du  Bordelois  c'efl:  Bordeaux,bclle,  &  ancienne  ville  ,.  où  prie 
nailîance  le  fameux  PoëteAufoneFvn  des  otnemens  de  la  France. Les  autres 
•villes  font  Blaye,Bourg  fur  mcr,Libourne,Condat.ll  y  a  aufli  dans  la  Stnef- 
cliaullée  de  Borde^iux  ce  qu'on  nomme  le  pays  d'entre  deux  mers ,  c'cll  à  fça- 
uoir  Medoc,  Buch  ,.  &  Fronfaç.  Le  pays  de  Medoc  comprend  tout  ce  qui-  eft 
entre  Bordeaux  ,  la  mer  Oceane  ,  &  la  Garonne  qui  s'y  dclgorga.  Ce  pays 
cil  prefque  tout  de  fable  ,  les  flots  de  la  mer  le  couurcnt  peu  à  peu.  Il  y  a  en 
ce  pays  le  bourg  de  Pauliac  ,  &  celuy  de  Doiiillay .  Le  pays  de  Buch  dont  le 
Seigneur  s'appcUoit  Captai  ,  joinél  au  Medoc  ,  &  elt  fujct  aux  Com- 
tes de  Candales.  Le  Franfadois  a  pour  fa  ville  Ftonfac  ,  de  qui.  il  a  piins  ce 
Dom.         '     ,  '  '    .  t  ,!^^  i>  •  .■* 

Le Befadoisa  pour  fa  principale  ville  Bafas.à  vne  journée  de  Bordeaux, Les 
autres  font  S.Bazeille,&  la  R.cule,affiles  fut  Gaconnr.Monfcgur  pofe  fur  U 
*iuicred€Drot,S.Ferme,Cafttl-Morou,Geronde,6c  Sarocteite  ,  &  iufqucs  à 
la  Drodonne  il  y  apluficurs  villes. 

S'enfuit  les  paysde  Lapott,ou  Laurdc,quïadeux.Dibccfes  ^.c'eft  à  fçauoir 
Bayonnc,&  Aq5.  Bayonne  eft  la  ville  capitale  du  pays,  dont  la  lurifdidion 
s'edeod  iufqu'au  fleuued'Iron^qui  eft  au  delà  de  S.  lean  du  Luz. 

Le  pays  de  Xaintonge  a  du  Nord  le  Poidou,du  Leuant  f  Angoumois,  &  le 
Perigott,du  Midy  la  riuiere  de  Garonne  ,  &  du  Ponant  la  mer  Oceane.  Sa 
principale  ville  c'eft  Xainftes  :  les  autres  font  S.  leand'Angcly  ,  Lorgaire  , 
Atchaud,Pont  Loubleze,Taillebourg,larnai.,Barbefieux  ,  lolac  ,  &  Broua- 
ge  ,  renomme'  pour  Icfel  que  Pon  y  prend. 

Le  Parlement  de  Rennes  comprend  la  haute,  &  balfe  Bretagne  ,  &  a  pour 
fcs  bornes  du  Leuant  la  Normandie,  le  May  ne,  5:  FAnjou  ,  du  Midy  le  Poi- 
â;ou,&  des  deux  autres  coftcz  la  mer  Oceane.Sa  longueur  eft  de  fix  tournées 
de  chemin, &  fa  largeur  de  trois.  On  y  parle  deux  langues,doni  Fvne  qui  elt 
«lie  de  la.  haute  Bretagnc,.eft  la  Ftançoife,  l'autre  eft  le  Breton  bretonnant , 
ou  bas  Breton,qui  n'a. rien  de  commun  auec  toutes  les  autres  langues-,&  c'eft 
la  langue  qu'on  parie  en  balle  Bretagne.  La  haute  Bretagne  eft  plus  Orien- 
tale ,  &  eft  feparéc  de  la  bafl'e  par  vne  ligne  tirée  du  bourg  de  Chafte;an  An- 
dron,  &  continuée  entre  Qnentîa ,  &  Corlay  vers  Pextremité  du  goulphe  de 
Vannes  iufquesà  la  riuiere  de  Vilaine,  catelle  forte  que  Saint  lean  demeu- 
re dans  la,ba(Te  Bretagne.  La  ville  Métropolitaine  de  ce  pays  c'eft  Nantes. La 
ville  du  Parlement  Rerncs-.fes  autres  villes  fon^Dol  ,,faint  Brieu,fairu  Ma- 
lo,Diiian,Rieux,Chafteau-briant,Lamballe,Vitray,Iugon  jfaint  Aubin  du 
Cormier,Plerel,locelin,Maleftroit ,  Poniigny  ,  faim  Mien  ,  Anccnix,  La 
Wl'e  Bretagne  a. pour  fa  priniipalle  ville  Vannes, &  les  autres  font  faint  Paul 
de  Leon,Landtriguir  ,  Blauer ,  Bteft ,  Morlaye ,  Guincamp ,  Quimpclray  , 
ConquerneauxjQuinpcrcorantin,  faint  Regnauld  des  bois,  Pour  conciurre  , 

la  Bretagne 


ta  Br< 
ILRo 


De  la  Vume,  es 

h  Bretagne  de  Comté  qu'elle  cftoit,  fut  ctigtc  en  Dachd  da  tcmf  s  de  Hêry 
lI.R.oy  d'Angleterre,&  tut  vnie  à  U  'France  après  la  mort  d'Anne  de  Breta- 
gne, qui  eftanc  mariée  prcmicrcmenr  à  Richard  Prince  de  Galles  ,  fils  d'E- 
douard IV.  Roy  d'Angleterre,  puis  à  Maximilian  1.  Empereur.cfpoufa  en  fin 
Charles  VllI. Roy  deFrance,&  après  luy  Louy^  Xll.  &  pat  ce  moyen  cette 
Duchc  vint  à  la  Couronne. 

Le  Parlemcntde  Dijon  comprend  maintenant  ce  qu'on  nomme  Duché  de 
Bourgonnc  ,  qu'on  ditauoir  pris  ce  nom  d'va  lieu  nommé  Bourgongnc  au 
pays  de  Langres:  Ses  limites  font  au  Septentrion, les  pays  de  Champagne,  & 
d'Auxerrois  ,dontvnc  partie cft  de  cettcProuincc,au  Ponent ieNiuernois, 
&  Bourbonnois ,  auMidy  le  BeauJolois,&  Lionnois,  &  an  Lcuant  la  riuiere 
du  Rhofne,qui  la  fepafe,de  la  Sauoyéi  &  de  la  Berfl"e,&de  la  Franche-Côté. 
La  ç>rJ(Kipaic  ville  de  cette  Duché  c'^^'Dijon  ,  affife  prefque  fur  la  frontière 

àc  Fran<e,lur  la  riuiere  d'Oulche.CW  quoy  que  la  ville  dcDi  jon  ait  cftc  brû- 
Jée  en  ifan  izzy.  fi  eft-clle  plus  belle  Ôt  magnifique  que  iamais.  11  y  a  après 
Autun,  autresfois  grande  &  renommée  ville,  qui  a  de  belles  marques  d'anti- 
quité,  qui  debattoit  la  primauté  à  toutes ks  autres  de  France.  C'eftoit  la 
Capitale  des  Hudois,  qui  cftoiïvne des  deux'faôions  qui  remùoient  toute  la 
France.  Puis  on  compte  Beaunc,  puis  Chaalôn  fur  Saône,  &•  aptes  Semur  en 
Laullois,  Tournus,  Nuyz ,  Aualon  ,  Saulîcù,  Flauigny ,  Aullcnne,  Noyers, 
Rauieres,Leîgne,Mombard,CalVillô,S.  Seigne,  Seloigne,  Creuant,  Viceau, 
Verdun, Arnay,  Scurre,  Tonnerre^Sc  Senefcey.  On  met  en  la  Bourgongne 
trois  autres  villes  Epifcopalcs  qui  font  du  tcKort  de  Paris  ,  C'cft  à  fçauoir 
Neuers  ville  eapUale  delà  Duché  de  Niuernbis,  Auflcrre  ,  &  Mafcon.  On>a 
aljoufté  encorau  Parlement  de  Dijon  la  Breffe,  dont  Bourg  eft  lavilleptin- 
cipale,?:  encor  f Efuefché  de  Bellay,  le  Bugey,Veromey,  &  les  nouuelles  ter- 
res qui  ioignent  la  Sauoye.  La  Duché  de  Boargonne  eft  iemeurce  entre  les 
mains  des  Roys  de  France  ,  depuis  la  mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne ,  qui  mourut  deuant  Nancy  :  vu  qu'au ffi-tô  ta  près  fa  mort  Louys  IL 
Roy  de  France  s'en  empara.  Qjant  à  la  Comté  de  Malcon  le  Roy  S.  Louys 
fachepia  de  lean  Comte  du  pays,  &  d'Elie  fa  femme. 

Le  Parlement  de  Grenoble  comprend  tout  le  Dauphiné  ,  qui  a   pour  fes 
bornes  du  collé  du  Midy  U  Prouence  ,  la  ville  d'Ambrun  cft  la  métropoli- 
taine de  cette  contree,qu'on  nôme  le  haut  Dauphiné-.du  Nord  il  a  le  pays  du 
Lyonnois  &  la  Bteire,&  de  ce  coftéeft  lebas  pays  de  Dauphiiié,duquel  lavil- 
Ic  Archipifcopale  de  Vienne  eft  mctropolicaine  :  il  a  du  celte  d'Occident  le 
Rhofne,  qui  le  feparedu  Lyonnois, &  Viuarcx,  ê:  du  Leuant  la  Sauoye,  Sa 
principale  ville  c'eft  Grenoble, ficge  du  Parlcmîr,  alTife  prefque  au  milieu  de 
laProuince.Les  villes  du  long  du  Ruorne,ou  bien  prés, font  Tem  ly, Vienne, 
RofïïllonjS.  VaUier,Theim,  la  Roche,Valence,Montelimari  dans  le  pus, 
&  en  la  plaine,  Q;Tjtîeu,Cremieu,  Bourgoin,laTour  du  Pin, la  Cn(lc  S.  An- 
dré, S.  Marcelin,  Voyron,S.  Anthoine  de  Viennois,  Moictcl,  Beau-repaire, 
Moras  ,  Romans  fur  flfere  ,  Loriot ,  Cabeul  ,  Creft  ,  Die.  Aux  montigacs 
Ambrum  ville  Archiepifcopale,Gap,  Talatt,Biiançon,  Choj;cs,Serte,Mon- 
brun,laMure,E(rilles.  Ily  a  aux  montagnes  les  pays  deTtielues,  les  Biron- 
nics,le  Gapençois,&  le  Briançonnois,  Les  principaux  pays  de  la  plaine  fonf 
le  Grairiuodan,qui  eft  près  de  Grenoble,lc  Vieniuns.qui  a  de  longueur  enui 
ron  dixUeuëijlaValoitcovi  Sot  les  villes  de  Moi  u.  Bc^'i'ïepaire,fic  la  Cof' 
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s.  AndtCjNndcs  meilleurs  endroits  du  Pauphiaé,  &  IcValcntinoîs,  quielt 
auûi  de  grade  eftcnduc.Le  Roy  Philippe»  de  Valois  acquit  d'Humbert  Dau- 
phin a;  Viennois  cette  Prouihte  l'an  1340.  à  condition  que  le  fils  aifnc  de 
France  poiieroit  le  nom  de  Dauphin. 

Le  Parlement  d'Aix  comprend  UiProuéce,  qui  a  pour  fcs  bornes  du  Septen- 
trion ie  Dauphiné,  &  la  riuiere  de  Durancc,dulcua  itles  Alpes, &  la  riuicre 
de  Va£C,ao  bord  de  laquelle  à  main  gauche  on  voitNiccjdu  Midy  la  mer  me- 
diceianéc,\l'Occidcnt  en  partie  la  principauté  d'Orange,  en  partie  la  Comté 
d'Auignon.  La  principale  ville  de  Prouencec'eft  Aix,  Gege  du  Parlement. Les 
autres  l'ont  Marfeiile,  Arles  près  de  laquelle  eft  la  Camarque  ,  qui  cft  vnc 
lande  de  terre  pleine  ,  ôc  enfermée çritte  deux  bras  ,.&  canaux  de  la  riuiwre 
du  Rhofne  ,  contenant  fept  grandes  lieues  Prouençales ,  qui  en  valent  plus 
de  douze  Françoifes,&  en  cette  Camarqiii;  il  vient  grande  quantité  de  bleds, 
&  outre  ce  il  y  a  de  grâds  paftis,tant,pour  les  belles  à  corne,que  pour  les  che- 
uaux,dont  les  habitas  y  nourriiîcnt  vngrad  nombre.Il  y  a  outre  cela  la  plai- 
ne de  S.  Chamar,deMiramas,  Senas.Malcmortiufqu'à  Ourgon,  &  Ardag?. 
vers  la  Durance,  qui  peut  cftce  pjirangonnéc  à  la  Beaulî'e ,  &  en  toute  cette 
«ftendue  de  pays  on  voit  vn  grap^fiqipbre  d'Orangiers,  Citronniers,  Grena- 
dierSjÔiiuiers,  &  Figuiers,  &  le  plpsticau  vignoble  qui  fe  puiffe  voir:  &  Ton 
voitauffien  cette  contrée  des  Palmiers  qui  portent  d'aufli  bons  truies  que 
ceux  d'Afrique.  Les  autres  villes  font  Riez,Frejus,Gra(re,Senez,G.andcfue, 
Vance,  Digne,  Ciftcron.Bri gnôles,  Ourgon,  .Saint  Tropez,Hiere,  Frejuz, 
Aniibc,  Tolon,  Salon  de  Craux  ,  Saint  Maximin,  Tarafcon ,  Draguignan, 
Farqualquier  ,  Vallanfolc  ,  Pertuis,  Ber::: ,  Pny  ou  !ou  Peucho. 

Encre  ^.\x  Se  Marlcille  eft  la  faintc  Baume  ,  où  la  Magdekine  s'eH  oit  reti- 
rée. Q2.ant  à  la  faconde  laquelle  cette  Comté  a  cfté  vnie  à  laCoutoi.n.r,vous 
deuez  Içauoir  que  leanne  Reyne  de  Naples,  &  Comtcfle  de  Prouence  ,  lailfa 
pour  fon  fuccelleur  en  fcs  autres  principautez,&cn  cette  Comté  Louys  d'An- 
jou fils  de  lean  Roy  de  France,  après  fauoir  adopté  pour  fe  venger  de  fcs  en- 
nemis. Louys  cut'pour  fuccelfcur  fon  fils  Louys  II.  &  cettui-cy  Louys  111. 
adopté  aufïi  par  leaane  11.  Reyne  de  Naples, pour  elhe  Roy  de  Sicile, &Duc 
deCalabre.  Louys  111.  mourant  fans  enfans ,  laiifa  ,  du  confentement  de 
leanne  11.  fes  Eftats  à  René  d'Anjou  fon  frère  ,  qui  ne  voulant  pasrcfignet 
fes  droids  du  Royaume  de  Naples  ,  &  de  la  Comté  de  Prouence  à  René  de 
Lorraine  fon  petit  fils,forty  de  fa  fille  Yolant,  les  tranfporta  à  Charles  Ion 
ftere  Comte  du  Mayne,  qui  ayant  perdu  Ion  fils  Charles ,  inftitua  fon  héri- 
tier vniuerfel  Louys  11.    Les  autres  difent  que  cela  fe  fit  par  teftamcnt 

de  René  ,  non  fans  vue  griefue  plainte  ,  &  fafcheiie  de   René  de    Lor- 
raine. „., 

Le  Parlement  de  Bearn  comprend  Jeux  Dîocefcs ,  e'eft  à  fçauoir  celle  de 
rEfcar,&  d'Olcron.Cc  pays  eft  tout  poIé  u  pied  des  monts  Pyrénées, ayant 
fa  longueur  du  Midy  au  Sepiéuion,  &  pour  fes  bornes  au  Midy  la  Comte  de 

Bigorte,au  Nort  la  Bifcayc  Royalc,de  laquelle  Bearn  eft  fcpar''e  par  le  Ga- 

«e.Sa  largeur  eft  du  Lev.ant  au  Ponent  ,  &  il  a  pour  fes  bornes  du  Lcuant  le 
pays  des  Landes,  &  Châloflc  fek>ri  fAdur,&  du  Couchantla  Bifcaye  Nauat- 

roilc. 

LepaysdeBcarneftdiiiiré  en  denx,ila<lu  coftc  les  Monts ,  oiicft  Olcron  , 
de  lAutxc  iç«  Vallons  où  cft  lEfcar.Sa  prinùpale  ville  c'cft  Pau  ûcge  du  Pac- 
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lement.  Les  aiitres  villes  font  Orthez,  ancien  fcjour  des  Comtes  de  Foix  ,  & 
Seigneurs  de  Bcarn,Morlas,  lieu  où  l'on  batioit  la  monnoye.  Nay  vrllc  fort 
nurchande,qui  fut  toute  bruflec  du  feu  du  Cielenuiron  l'an  1545.  Pontac  , 
Goderch  ,  &  Nauarrcins  ,  affis  au  pied  des  montagnes.  11  y  a  eocor  la  bafl'e 
^l^  uarre  où  eft  S.  Palez. 

■  Le  Parlement  de  Mets  com||fcnd  Toul,&  Verdun,  qui  font  fous  la  protc- 
dion  des  Roys  de  France,qui^icnt  garnifon  par  tout. La  ville  de  Mets  fut 
mife  fous  Fobeyfl'ance  des  Roys  de  France,par  Henry  IL  Cette  ville  eft  arro- 
féc  des  eaux  de  Mofelle,&  de  la  Scille.EUe  fut  autresfois  la  capitale  du  Roy- 
aume d'Auftrafie,  &  maintenant  toute  la  coatréc  d'alentour  s'appelle  de  fon 
nom  le  paysMeflin. 
il  y  a  encot  quelques  Ifles  qui  appartiennent  à  la  Franfce.qoi  font  en  la  Mec 
Oceanc  du  cofté  d'Occident ,  comme  l'ifte  de  noftrc  Dame  de  Bouyn. 

L'ifle  Dieu  ,  où  il  y  a  deux  ou  trois  allez  bons  villages. 

L'ifle  de  Marmotict  ,  où  elt  fAbbayc  qui  eft  communément  appellée 

Blanche. 
L'ifle  de  Raiz  viz  à  vîz  de  la  RocKelle,  abondante  en  vîn  ,  où  eft  la  Ville  de 
S.  Martin,  Elle  poïte  aujourd'huy  le  tiltre  de  Duché',       -î!.'>    «  -         *  • 

L'ifle  d'Oleron  ,  où  fe  fait  grande  quantité  de  fel. 
Les  Caps  ou  Promontoires  de  France  font  ccluy  de  S.MathicU,oa  du  FoOr 
qui  s'eftend  par  de  là  toute  la  France  vers  Occident. 

Il  y  a  après  ccluy  de  Blankcncft  vis  à  vis  du  capde  Kent  <jui  eft  en  Angle- 
terre. ''■•; '    •-     ''■■-'■'     ,.urcjH3-j-«-.      •;  •    .■  ,  ■ 

LeCapdeTalmond.  •^^-   '  '  -  1.         ,     , 

Le  Cap  de  Buch. 

En  la  mer  Méditerranée  on  voit  le  Cap  de  Gercel ,  nommé  par  qoelques-» 
vns  Cabode  S.  Sigo  j  &  par  d'autres  Cabobaxo. 

Le  Cap  de  Scie ,  qui  eft  en  Languedoc. 

Le  Cap  de  la  Haque. 

Les  forerts  de  France  font  en  grand  nombre.  Ati  piys  do  May  ne  on  trott- 
«elcs  foreftsde  Verfay,Longonlnay,Perril,Sille,Charnay,Audain,  Mayne  , 
Concifejen  la  bafle  Bretagne  les  forefts  de  Boftblanc,de  Totiant  ,  de  Guiet- 
chc.enPoiftoUilesforcftsde  Moulicre,Dine,Brofl'e,Digne:  en  Berry  ,  lafo- 
reilde  Robert,  &  autrcs-,en  Anjou  celles  deLourfaye  ,  &  Marfon  ;  en  Bou- 
lonois.lc  bois  de  Sutene  ,  Celles ,  Hardclot  ,  Dales ,  Beurfin.  En  Vcrman- 
dois  Recoigne,&  Bouhan.En  Picatdie,lebois  de  Baine,  delaFere  deBeau- 
licu,dc  Coully .  Mais  fur  tout  il  faut  faire  eftat  de  la  foreft  d'Orléans  qui  efl: 
de  plus  grande  eftenduc  qu'aucune  deFrance,&  la  foreft  de  Fontaine  belle  au 
palfe-temps  de  nos  Roys,  de  mefme  qu'eft  bien  fouuent  celle  de  Montarais. 
11  y  en  a  beaucoup  d'autres  ,  mais  le  dénombrement  en  feroii  trop  en- 
nuyeux. 

Les  principales  riuieres  de  France  font  la  Seine  qui  a  fa  fource  erila  mon- 
tagne de  Voge  en  Bourgongnc,&  de  là  elle  vient  à  Paris, puis  a  Rouen  ,  &  de 
là  fe  \^  defcharger  dans  la  mer. 

La  Seine  reçoit  dans  fes  <.  aux  la  riuiere  de  Marne,qni  fort  du  Mont  de  Fau- 
cille vn  peu  au  dclTus  de  Langres  ,  &  paffant  par  lanuille  ,  faint  Didier  , 
Chalon  ,  Dormant ,  &  Meaux  ,  &  veceuant  quelques  fleuucs  moins  renom- 
m€z,côraelcSaut,Bloiie,Ouiq,&  Tcefmc ,  fe  méfie parmy  les  eaux  de  Seine 
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au  pont  CUarciiton  f  tés  Paris. Oyfc  foit  d'vn  liea  aa  dcffus  de  Guyfe  vers  le 
Ltuant,a(l'ez  prcs  du  village  d'Orgtiy  .Elle  paffe  pat  la  Picardie,  &  arrofanc 
GiiyTe,  la  FcTe,Compiegnc,S.Maixant,&  quelques  autres  villes,  elle  fc  deC- 
charge  dans  la  riuiere  de  Seine  prés  de  Poill'y.vn  peu  au  defl'us  de  Pontoilc. 
Liriuicred'Aifnéefl;,àcequedicGefar,vnfleuuede  la  Gaule  Belgique  ,  aux 
extcemiiez  du  Dioccfeie  Reims.  Sa  lource  elteii  Bercoisau  dellus  de  Cler- 
mont  prés  du  village  de  Souilly. 

La  riuiere  de  *-oy  rc  a  fa  fource  eu  Auuergne  en  vn  lieu  nommé  la  Font  de 
Loire.  Cette  riuiere  ayant  couru  beaucoup  de  pays  ,  &  pail'ant  par  Roane  , 
Marcigny,Ocrife,Ncuers,SeuiUy,Gyeo,Gergeau, Orléans,  Blois  ,  Amboife, 
Tours,  &  Saumur,  le  Pont  de  Ce  ,  fe  va  rendre  dans  la  Mer  prés  de  Nantes, 
Elle  reçoit  beaucoup  <ic  riuieres  Haaigeables,comme  f  Allier,le  Chair,Vien- 
ne,&'  le  Maine  ,  fAllierafafQurce  a,u,defl\ns  de  Clermont ,  &  porte  plus  de 
poilVons  que  Loire,combien  qu'il  ne  foit  pas  fi  grand.  Il  pa(Te  par  Moiinet , 
&  fe  defcharge  dans  Loire  en  vn  lieu  qu'on  nomme  le  3ec  d'Allier. 
Le  Rhofne  fort  du  mont  de  la  Fourche  au  haut  Valais,&  palFe  par  IçLac  de 
Geneve,8:  puis  à  Lypn^ùU  Saonc  en^re  dedans: De  là  cette  riuiere  dcfccnd 
de  Vienné,Tournon.,V;ilçace,Auignpn,&  a^^ittes  liem^  jiifques  à  et  qu'elle  fe 
va  ietter  par  deux  branches  dans  la  mer  Méditerranée  auprès  d'Arles  en  Pro- 
Ufince.Cetie  riuiere  reçoit  la  Saône  à  Lyon,l'lfere  entre  la  Roche,&  Valêce, 
&  outre  ce  la  Droumc  ,  &  la,  Durance. 

LaSao  prend foujrceairei  prés  des  fqurccs  de  la  Meufc.St  de  la  Mofelle. 
Elle  palle  par  la'Bourgongne  ,  &  fe  va  rendre  dans  le  Rhofne  audelFous  d(î 
Lyon  près  l'Abbaye  d'Efnay. 

L'ITere  palFe  par  Crenoble,&  Romans  cnDauphiné  ,  venant  de  Sauciye,  & 
fe  va  rendre  dans  le  Rhofne  prés  de  Valence  en  Dauphiné. 

La  Droume  defcend  des  AlpcSj&  le  melle  auec  les  eaux  du  Rhofne  au  def- 
fousde  Valencei 

La  Durance  vient  auffi  des  Alpes,  &  efl  la  plus  fafchcufc  riuiere  de  France, 
n'ayant  point  de  gué  allure. 

La  Garonne  diuife,  félon  Cefar  ,  les  Gaulois  des  Aquîtans.  Elle  vient  des 
îr.onts  Pyrénées  prés  d'vn  lieu  nommé  Cadalup,&venant  des  montagnes  de 
f  oix  p.ide  à  Tolofe,&MoilTac,&  de  là  à  Bordeaux, prés  duquel  elle  fe  mellc 
dâs  la  mer  d'Aquitaine. Ce  fleuue  reçoitlcs  riuieres  deTary,de  Gers,d'Oold, 
ou  du.Loth,&  Àa  Dordoigne,grande  riuiere  nauigeable  ,&quî  cède  bien  peu 
à  la  Garonne. .  •  ■  -^^  •.f'îrr;-.'       '  '^ 

Ce  feroit  vn  lôg  difcouts  découcher  fur  ce  papier  toutes  les  riuieres  naui- 
gcables  de  France  j  C'eft  pourquoy  iem'en  déporte,  me  contentant  d'auoir 
mis  ity  les  prin(;ipales.  -    i  - 

Q^Y^LITE'    DES     PAYS 
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cnt  le  terroir  d'autour  de  Paris  cil  ex ':;  iiK 
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incnt  pldifant  &  feriil,&  ne  manque  ny  de  bled,ny  de  vii:s,\iy  de  laiit-iges, 
foîiis,fruiâ:s,&]icrbages,ny  d'eaux  qu'on  y  voit  de  tous  toLtcz.&c'clt  ce  qui 
rend  Paiis  fi  accomiiiodé  ,  mefnie  iufqu'à  la  meruciilc.On  y  voit  entre  au- 
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très  le  taîffeaû  de  Genillly,  qui  eft  auflî  nomme  la  rîuïcre  des  Gobeiîns,  plus 
propre  que  toutes  les  autres  riuieres  de  Franccà  tcindie  l'Efcarlate.Vous  auez 
auifi  à  Mont  martre  prcsde  Patîs ,  &  autres  lieux  voiiins  grande  q'jnniité  de 
Plaftre ,  duquel  on  fe  fcrt  à  Paris  pour  toutes  fortes  de  baiUmcns  j  &  c'cft  ce 
qui  facilite  le  moyen  de  '  .(lir  en  cette  grande  ville.  Le  terroir  d'autour  de 
Chartres  abonde  en  toute  forte  de  bleds,en  vins,  &  en  fruits  eft  arvofé  d'vne 
petite  riuiere  nonimee  Dœuure,  qui  paiTe  dans  la  ville. 
La  Beaulfe  eft  vne  de  plus  fertilles  contrées  de  l'Europe  en  froments,  de  for- 
te que  ny  la  Sicile,ny  i Angleterre  n'ef galet  aucunemét  la  fertilité  de  ce  pays, 
qui  eft  vn  des  principaux  greniers  &nouritcîers  dcPatis.Un'y  a  en  toute  cette 
contrée  vn  feul  fleuuc  qui  y  puifl'e  auoit  fon  cours  en  bas,cftât  tout  vny,fans 
que  vous  y  voyez  vn  lieu  guerres  plus  haut  que  Fautre:&toutela  Beaude  eftât 
Vans  eauxjil  faut  que  les  habitas  du  pays  tirent  leur  eau  des  lacs,ou  marcs,  oa 
des  puis ,  qui  feichent  en  Efté, 

La  Soloigne  eft  vn  pays  fablonneux  :  &  où  il  ctoift  force  feiglc. 

Le  terroir  d*autour  de  Blois  abonde  en  bleds,vins, fruits  &  autres  commo- 
ditez  qui  ferucnt  à  la  vie  humaine ,  &  fcirce  bois  taillis  &  de  haute  fuftaye, 
force  riuîeres,ruifle»ux,  cftangs,&  fontaines  d'eaq  viue  ,  en  quoy  il  furpaffc 
la  Beauflc.  Il  fe  trouue  entre  Orcheze  &  Blois  de  la  terre  iigillce. 

Le  pays  d'alentour  d'Orléans  eft  aufli  feriil  qu'aucuns  des  autres,en  tout 
ce  qu'ils  ont  de  plus  fingulier  &  plus  rare.  Il  y  a  du  plaifir  ,  foii  qu'on  s*a- 
mufe  à  pefcher,  à  voler,ou  à  la  chaffe,vûque  le  poilîonjles  oyfeaux,&le  gi- 
bier y  foifonnent.  Mais  fur  tout  le  terroir  d'Orléans  eft  renommé  pour  les 
excellcns  vinSjtant  blarKS  que  claîrets^quî  y  croiflcnr,  &  qu'on  vient  cperic 
non  feulement  de  Paris  ,  mais  bien  fouuent  mcfmr  d'Angletterre. 

Le  pays  de  Gaftinois  eft  peu  feriil ,  fablonneux  en  beaucoup  d'endroits , 
&  de  peu  de  rapport ,  neantmoins  aflez  agréable  pour  fes  forefts  &  fes  ri- 
uieres. ,  ''    '     • 

Le  terroir  de  Sens  eftû  plantore'ûx,qu'il  n'y  a  chefe  qui  puifl'e  feruir  à  la  vie 
humaine,  dont  il  n'abonde.  ïl  y  a  grande  quantité  de  bleds  &  vins,  qui  font 
délicats  au  poftible.La  chairyeft  à  vil  prix. Les  laiâages,laines,  &  autres  cô- 
moditcx  à  fouhait.Ilya  du  poifTon  en  abondance, &d'huy le  de  noix  autât  ou 
plus  qu'ê  aucû  autre  paysdeFrâee,vûquetoutlepayseftcouuertdenoyers, 
principalement  la  campagne  qui  eft  entre  les  riuieres  Yonnç,&  de  Seine,de» 
puis  Montereau  ou  faut  Yonne  iufques  à  Sens  :  &  deçà  la  tiuiere  d'Yonne 
vers  le  Gatinois  on  y  voit  de  beaux  coftaux  tous  couuerts  de  vignes. 

Le  pays  d'alentour  d'Auxerre  n'eft  pas  moins  rcuenant  pour  fon  vignoble, 
où  il  vient  du  vin  en  telle  abondance ,  qu'il  en  fournit  à  Paris  la  plus  grand 

partie  deFannce.       '•*»^/;:     •**'  '  r    i  ,    : ,  ;  ,, 

La  Champagne  eft  yh  pays  pi at,fçrtil,& propre  au  labouragc,tomesfois  en 
quelques  endroits  la  terre  y  eft  fort  légère  ,  &  rapporte  peu  à  fes  roaiftres, 
Qnant  à  la  Brie.quoy  qu'elle  foit  pleine  de  br  Is^c'eft  vn  allez  bon  pays,ayâc 
k  Cié  ff  rainjfair  df^ux  &  tempéré  ,  &dc  bonnes  &  grandes  riuieres j  bref  il 
•l'y  mauqu?;  aucune  chofe  de  celles  qui  font  nccelfaire  à  la  vie  humaine,  vu 
qu'il  y  %  if  ;  vin^dubledjdu  beftail,dcsfruiâ:s,desbois,du  gibier,de  la  chaflc, 
'à'  à<i  poîffon  en  abondance, 

r .;  pays  d'autour  de  Prouîns  eft  renommé  pour  la  conferûc  de  rofes  qui  s'y 
fàh  j  ôc  quicftcnuoyec  par  toute  la  France,  Il  va  quérir  du  vin  chez  fes  voîp 
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iins ,  mais  il  abonde  en  bleds ,  en  pallurages ,  &  en  eaan;. 

La  Picardie  qui  eft  atrouCee  des  tiuiercs  de  Some ,  Oyfe.Aynaû,  LefcaO, 
Scarpe,&  aatres.eft  vn  des  principaux  greniers  de  Paris, &  eft  telle  qu'il  n'y  a 
lien  qui  luy  manque  que  le  vin '.ce  qui  vient  pluftôt  de  ce  que  les  habitans  ne 
fc  fouciéc  de  réplii  le  pays  de  vignes  &  le  culciuer^que  du  detfaut  de  la  terre, 
qui  pourroic  bien  porter  des  railins  ,  de  mefme  que  les  raifms  y  pourroienc 
bien  meurir^aufTi  bien  qu'en  beaucoup  d'autres  endroits,quineiout  pas  plus 
propres  pour  cette  plante. 

Le  Niuernois  a  trois  fteuOes  naoîgeables ,  c'cft  à  fçauoir  Loire  ,  Aliter  Se 
Yonne ,  &  d'autres  qui  ne  font  nauigeablcs  ,  comnae  la  Ny eure,recominan- 
dec  pour  les  belles  prairies  qu'elle  arroufc ,  &  Pon  y  comte  aufli  Lixentes, 
Laubois,  Aron  ,  Aleue,Acolin,  Brc{bre,Arron,&  Quiévre.  Le  plat  pays  eft 
plein  de  bois  ,  &  de  pallurages  ,  ce  qui  fait  que  le  peuple  ne  fe  foucie  de  la 
nourriture  dubcftail ,  &  n'a  foin  du  labourage,ny  du  vignoble  (\  ce  n'cit  eu 
quelques  endroits  entre  Neuers&]a  Charité, &  en  quelques  autres  Chaltel- 
lenies.  Ce  qui  eft  rate  en  ce  pays  ,  c'eft  qu'il  abonde  en  mines  d'argent ,  & 
defer.  Ontiroitautresfoisdefargent  présde  faint  Léonard  ,  mais  les  mines 
dcfer  y  font  maintenant  plus  pratiquées  ,  &  ce  paysa  cette  commodité  pro- 
pre pour  les  rechercheurs  des  mipes,  que  le  bois  bois  y  eft  à  commandemér, 
&  fon  s'y  fcrtdu  charbon  de  pierre  qu'on  trouue  prés  de  Dczize.On  y  trou- 
ve audi  k  deux  lieues  de  Neuers  de  la  pierre  à  baltir ,  la  plus  belle  de  France, 
qu'on  porte  à  Orléans, B lois ,  Amboife,  &  autres  lieux  ,  dont  les  baftîments 
font  faits  de  cette  pierre  ,  à  caufe  qu'on  la  peut  commodément  tranfporter 
par  la  riuiere  de  Loire. 

Le  pays  de  Berry  eft  fertil  pour  la  plus  grande  partie  ,  &  abonde  en  tout 
ce  qui  eft  requis  pour  la  vie  humaine,ayaiit  bois,  vignes,tcrres  labourables, 
rhairsfruiûs  ,&  laines  ,  &  vne  infinité  de  riuiercs,  comme  le  Cher, l'Indre, 
Crcufe,  Azîn,Choefter,  Colin,la  Tiipande,Moulon,  &  Auron,dontla  plus 
grande  part  s'vniifant  &  fe  tendant  dans  Loire  fait  qu'on  peut  porter  les  den. 
lees  du  Berry  ailleurs, 

La  Touraine  eft  vne  des  plus  fertiles  contrées  de  France  ,  &  eft  la  feule 
qu'on  nomme  les  délices  &  le  iîrdîn  de  France,d'autant  que  fairy  eft  fi  bon, 
que  les  fruids  y  viennent  comme  à  fouhait,&  des  meilleurs  de  rEurope,tel- 
lemeiit  qu'on  en  porte  iufques  à  Paris  ,  où  ils  font  prife  c  fur  tous  autres.  Les 
bleds  &  les  vins  y  viennent  en  abondance,  &  le  bois  n'y  manque  aucunemét 
tant  peur  la  chafle,  que  pour  fe  chauffer  &  bartir.  On  y  trouue  aufli  de  belle 
pierre  blanche  fort  aifec  à  tailler ,  de  laquelle  les  maifons  des  payfans  font 
mefmes  bafties. 

Le  pays  du  Mayne  eft  arroufé  de  la  rîuicrc  duMeync,  du  Sarte,du  Loir ,  & 
dcplufieurs  autres  pcûts  fleuues  &  ruilleaux  qui  l'engraifl'cnt  j  eft  fort  pro- 
fwe  pour  le  pafturage  &  nourriture  du  béftail ,  plus  que  pour  le  labourage. 
De  forte  que  les  Manceaux  peuuent  plus  fournir  debeftail  que  de  grains , 
eu  de  vins  ,  non  que  le  pays  en  foit  def pourvu  ;  vu  qu'il  y  a  des  endroits 
qui  en  portent,teUemcnt  que  l'Anjou  &  la  Touraine  ne  le  furpaflcnt  ny  en 
bontc  de  vins,  ny  en  abondance  de  grai is,mais  cela  n'eft  commun  qu'à  cer- 
taines contrées. 

f     Le  pays  d'Anjou  eft  inégal  en  beaucoup  d'endroits  ,  &  a  des  terres  & 
coftaux  qui  font  couucrts  de  vignobles  pour  la  plus  grande  pact ,  &  quant 
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au  plat- pays  îl  cft  embelly  de  forcfls,&  de  bois  de  hante  fuftaye,&  des  val- 
lons où  Fon  voit  grande  quantité  de  bonnes  prairies  ,  &  des  landes  où  Fou 
nourrit  force  beftail.  Somme  que  toutes  les  chofes  ncccfl'aitcs  à  la  vie  »  & 
mefmcs  qui  pcuuent  feruir  aux  délices  s'y  trounenc ,  &  fur  tout  on  eftime 
les  vins  blancs  \\  viennent  de  ce  pays  ,  comme  cftans  des  meilleurs  da 
Royaume.  U  eft  auffi  acroufé  de  force  riuîeres  ,  qu'on  met  iufqu'au  nambrc 
de  quarante  ,  fans  y  comprendre  les  fontaines  ,  viuiers  ,  eftangs  en  grand 
nombre  ,  les  maraiz  ,  ruilfcaux  ,  &  referuois  àpoilFon  :  &  pour  le  dire  en 
vn  mot  y  c*eft  vnc  des  plus  agréables  demeures  de  France.  Ç'cft  de  là  que 
vient  la  plus  grande  pariie  de  F Ardoife  qu'on  voit  en  France.  Auffi  les  mai- 
fons  en  font  bafties  en  partie  dans  Angers  &  ailleurs  ,  &  prefquc  toutes 
en  font  coauertes,d'autant  que  FArdoife  y  eft  à  meilleur  marché  que  la  tuile. 
On  voit  mefmc  tout  auprès  d'Angers  les  clofturcs  des  iardins  &  des  ver- 
gicts  faites  de  grandes  pierres  d' Ardoife  quelquefois  plus  hautes  qu'vn 
homme,  qui  font  fichées  dans  la  terre  U  y  a  aum  en  Anjou  grande  quantité 
de  lin  &  de  chanvre. 

Quant  à  le  Normandie,il  y  a  premîeremët  autour  de  RoUcn  pluficurs  belles 
&  fertiles  campagnes,  comme  celle  de  Rhoumois  ,  qui  eft  des  meilleures  de 
FranccMais  ce  pays  s'adône  plutôt  au  iraffîc  qu'au  labourage,dc  mefme  que 
fait  prefquc  tout  le  refte  de  la  Normandie,à  caufe  de  la  commodité  de  la  mer. 

Le  terroir  de  Cacn  a  cette  particulatité.qu'encor  que  la  Normandie  ne  por- 
te gueresde  vinSjtoutesfoisilen  croift  d'alfcz paffables^non  àCaea.mais  à  Ar- 
gences,quieft  àtrois  lieues  prés,lesvins  y  font  très  bons,&  les  habitans  de  U 
ville  de  Caen  s'y  fourniffcnt  ordinaircmét,&  pour  n'amufer  trop  le  Ledcur 
fi  vous  prenez  toute  la  Normandie  en  gros,voustrouuerez  qu'elle  ne  mâquc 
de  chofequi  puiftîefetuir  à  l'homme.  Car  pour  le  bled  il  y  en  a  a  (fez  bonne 
ptouifion  :  il  y  a  des  chairs  &  dclaiftagcs  en  abondance ,  &  grande  quanti- 
té de  fruids.  Et  fi  l'on  dit  que  cette  Prouince  manque  devir.  j  &  qu'il  luv 
cil  faut  aller  chercher  aillcurs,ie  refponds  qu'elle  a  du  cidre  &  du  poiré.donc 
le  gouft  cft  quelqucsfois  merueilleufcment  agréable  rellemcnt,que  cela  repa- 
re le  detfaut  du  \in:lly  a  feulcmét,  de  mefme  qu'en  Picardie,quelques  'jcrres 
proches  de  la  mer  qui  font  toutes  couuertcs  de  fable,&  ne  raportent  que  bié 
peu  à  leurs  polfeflcurs. 

Pour  le  regard  de  la  Btetagnc,c'eft  vue  bonne  Protiince,quia  des  terres  la- 
bourables a  fouhair,des  prez  en  abondance  ,  des  Landes  pour  le  pafturaee  & 
des  forcfts  pour  s'ê  feruir  \  beaucoup  d'vfages.Ellea  la  mer  pour  le  trame  *de 
laquelle  les  Bretons  retîrét  auffi  le  fel  cultpar  la  fotce&chaleur  du  SoleiHe- 
quel  ils  départent  aux  Prouinces  voifines.Le  fer,lc  plomb,&en  quelques *en- 
dvoits  les  mines  d'argct  n'y  manquent  poi:it.Il  yicroit  auffi  du  vin  mais  non 
en  telle  quâtitc,ny  fi  frîand^que  les  habitas  du  pays  n'c  recherchent  d'autre 
&  n'aillent  iufques  en  Anjou,voirc  mefmc  iufqu'à  Bordeaux  pour  recouurer 
àiti  vins  de  Gafcogne.Si  nous  venôs  au  Poiâ:ou,nous  trouuerôs  que  le  pays 
cft  bon ,  gras,  &  riche,  n'ayant  faute  de  chofe  necefl'airc  :  vu  qu'il  y  a  force 
bleds,vins,chairs,bois  poîllons.laînes.lins  fi;ui(5ls,&  les  forefts  n'y  manquéc 
non  plus  où  les  veneurs  pcuuent  trouuer  affez  de  fujct  de  s'exercer. 

La  Xaintonge  abonde  en  bleds  &  en  vins  ,  &  eft  vn  des  meilleurs  pays 
de  la  France  ,  tellement  qu'elle  fournit  mefmc  de  fes  denrées  à  l'Efpaone 
\  l'Angleterre  ,  &  à  d'autres  Prouinces.  Et  le  pays  d'Angoulefmc  n'ci?  pas 
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moins  Cerûls  en  bleds  &  en  vins,doni  la  bonté  c(l  alTcz  conntië  Jly  a  auSx  des 
vallons  fi  propres  aux  iardinagçs^qa'on  ne  voit  tien  de  plus  plain,  ny  de  plus 
geniil-cn  Ualic,&cesmcfmcs  vallons  produifent  des  Chanvres  en  grade  abô- 
dance.ll  y  a  aufli  force  bois  qu'on  prend  en  la  foteft  de  Braconne  ,  qui  eft  U 
grande  de  cette  contrée ,  contenant  14^00.  iournaux  de  terre. 

Le  pays  de  Pcrigord  cft  montueux,  pierreux  &  afpre  ,  &  pour  la  plufpart 
charge  de  boccages,dont  il  y  en  a  quelques  vns  de  bois  de  chefne,qu'ils  nora- 
méi  latryeen  leur  langue-,mais  pour  fordinaire  on  n'y  voit  que  chaftaigniers 
qui  font  de  grand  profit  au  peuplc,tant  pour  fa  nourriturc,que  pour  engraif- 
1er  les  pourceaux.  Mais  encor  vne  des  plus  grandes  commodicez  de  ce  bois , 
c'eft  qu'il  reuient  en  peu  detemps  eftant  coupé ,  «S:  porte  le  fruit  plus  beau  Se 
meillcur.Et  fi  cela  n'eftoit  il  feroit  impoflible  d'entretenir  tant  de  forges  à  fcc 
Se  acier  qui  font  en  cette  Prouince.  Tellement  qu'il  femble  que  ce  pays  foit 
flerilcjôc  ne  porteaucun  grain  pour  la  nourriture  des  homnics;Mais  il  porte 
afl'cz  de  bled,&  mefme  de  froment  pour  nourrir  fes  habitans,&  fouuent  pour 
en  faire  part  à  fes  voifins.Qiiat  aux  vins  ils  font  bons  ou  mauuais  fclô  les  en- 
droits ,  car  ceux  qui  fc  cueillent  vers  Montron  prés  du  Limofin  font  vn  peu 
verds,&  n'ont  pais  grande  force,  bien  qu'il  y  ait  des  ei>droits  le  lopg  du  Ban- 
diat  où  le  vin  eft  meillcUr;mais  tirant  ptcs  la  ville  de  Perigueux,&  plus  outre 
vers  FAgenois  les  vins  font  dclicats,bons  &  nourtiflans,non  fumeux, &  fains 
à  Feftomach,&  Fait  y  cft  fl  bô  &  fi  fubiil  qu'ô  n'y  voit  gueres  de  pefte  ny  au- 
tres maladies  côcagîeufes.ll  y  a  auffî  des  eaux  fulphurées  Se  allumineufes,qui 
fut  fort  medecinales.  Prés  d'vn  bourg  appelle  Marfac  il  y  a  aufli  vne  fôtainc 
qui  a  fon  flux  &  reflux  de  mefme  que  le  bras  de  mer  qui  paiïe  deuâtBordcavix 
qvioy  qu'elle  en  foie  efioignec  de  deux  grandes  iournecs.  Et  prés  delà  Liade, 
qui  eft  vne  petite  ville  affife  fur  la  riuiere  de  Dordônc,ily  a  aufli  vne  fôtaine 
forçant  d'vnc  tour  car£ce,haute  de  dix  pieds  ou  enuiron,  &  ayant  demy  toife 
de  largeur,dont  la  fource  iette  fans  cclTc  tât  d'eau  que  deux  moulins  à  bled  en 
mculent  en  toute  faifon.Le  pays  de  Perîgord  abôdc  aufli  en  fim pics, qui  sô  t 
fort  bons  pour  diuerfes  maladies. Et  à  quatre  lieues  ou  enuiron  loin  du  Peri- 
f»ueux,  en  vn  lieu  nommé  la  Roche  il  y  a  vn  creux  large  &  fpacieux  dâs  vn 
rocher,  duquel  on  tire  grande  quantité  de  terre  rougealtre,qui a  mefme  cou- 
leur Si  vertu  que  celle  que  nos  Apothicaires  appellent  Bollus  ^rmenius'.  De 
forte  qu'on  en  vient  quérir  de  plufienrs  endroits. 

! 
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bas  Limofin.Lc  païn,la  Cna:r;les  ftui^ts.le  gabier  la  venaifon,&clioresfem- 
blables  y  font  à  bon  prix,tellcnU.t  qu  ih  fait  du  U.-WÏ  bui»  viure  à  Limoges. 
Le  bas  Limofin  a  fout' vl^nrs  ,  &  fon  meilleur  terroir  eft  prés  tie  Briue  la 
gaillarde  ,  où  il  y  a  force  vii^ncs  ,  prairies  &  terres  labourables. 

L'Ai'.ucrgne  qui  eft  diuiTée  en  haute  &baire,cft  de  diuerfe  qualité  félon  cet- 
te diuifion.  Car  la  hav\te  Auucrgiic  abonde  principalement  eu  pafturagcs,  & 
a  force  reigks,mais  elle  eft  fans  vin  :  au  lieu  que  la  baft'e,où  eft  la  Limagne, 
abonde  en  bleds,  vin. ,  bois,  prcz,foni;ii  nés, fleuues, lacs  où  il  y  a  force  poil- 

fon  ,  &  pareillement  en  Sa'frnn  ,  &  mines  d'argent.  Bref  |a  Limagne  eft  vn 
des  meilleurs  pays  de  France  ,  ôc  qui  rapporte  plus  à  fes  niaiftres.  Et  mefme 
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prés  de  la  fource  d'Allier  on  trouue  vne  belle  mine  d'or  &  d'azur.  Prés  de 
Clermont  il  paHe  vne  petite  riuiere  nômée  Tiretatne  ,  fur  le  cours  de  laquel» 
le  on  voit  vn  merueilîeux  pont  de  pierre ,  fait  de  Feau  d'vne  fonuine  qui 
s'endurcit  ,  &  fe  transforme  en  pierre.  Cette  fontaine  e(l  cnuiron  à  trois  cens 
pas  de  la  liuieie  ,&  le  pont  que  fon  eau  fut  coulant  dans  la  riuiere  a  plus  de 
trente  fix  bralles  de  longueur  ,  fix  d'elpedcut,  huiét  de  large.  Et  c'eft  vne 
chofe  bien  remarquableque  cette  eau  par  le  moyen  de  la  transformaùon  laif* 
fe  les  prez  par  où  elle  pallc  tout  pleins  de  pierres.  11  y  a  audi  prés  de  Clermôc 
au  milieu  de  la  plaine  vne  petite  colline ,  ou  pludôt  motte  de  terre ,  d'où  le 
bitume  coule,  tout  ainfi  que  feroit  Veau  d'vne  fontaine^Sc  ce  bitume  eft  noie 
au  poûlble,glua»t)&tenant,&duquel  ceux  du  pays  fe  feruent  pour  marquer 
leurs  brebis, &pour  autres  chofes.U  y  a  aufli  force  bains  d'eau  chaude  caAu- 
ucrgne  ,  comme  ceux  de  Vichy  ,  &  ceux  de  Chjiudes-aigues.Quant  au  Bour- 
bonuois  &Forcftson  n'y  cueille  du  froment  qu'en  bien  peu  d'endroits,eftant 
prefquc  tout  le  pays  de  fable.  Il  s'y  trouue  en  beaucoup  de  lieux  d'affcz  bons 
vins,  &  du  fci^le  en  grande  quantité. Les  deux  pays  font  pleins  de  bois,  &  ra- 
boteux en  plulicuts  endroits  -,  mais  le  Foreft  eft  beaucoup  plus  afpre  que  le 
Bourbonnois. 

Le  pays  Mcflin  rft  gras  .  feriil,  &  abonde  ca  bleds,  vins,  chairs,  poilfon, 
foins,  Ici,  bois,&  minéraux, de  forte  qu'il  n'a  guctcs  affaire  du  fecours  de  fes 
voifins. 

Quant  à  la  Bourgongne,  le  terroir  d'auprès  de  Dijon  ne  produit  qtic  ce  qui 
peut  fuffite  à  fes  habitans ,  encor  alfez  chichement  :  celuy  de  Beaune  eft  allez 
iertil,  fur  tout  il  porte  quantité  de  bons  vins  renommez  pat  toute  la  France. 
L'air  y  eft  fort  tempéré,  il  y  a  de  feau  à  foifon,  qui  actoufc  tout  le  pays  :  ce- 
luy d'Authun  eft  maigre,en  beaucoup  d'endroits,  ceux  de  Chaalons,Mafcon 
&  Tournus  font  alfez  bons,  il  y  a  des  vins  delicais,&  en  abondance,  &  ptin- 
cipalement  à  Toutnus. 

Le  Lvonnois  eft  maigre  en  quelques  endroits,&fa  terre  eft  fort  Icgereimais 
il  fait  extrêmement  bon  voir  cette  partie  qu'on  nomme  franc- Lvonnois  du 
long  de  la  Saonne,où  il  y  a  force  bonnes  terres,&  quantité  de  vignes, &  mef- 
me  des  prairies,  &  vn  grand  nombre  d'arbres  fruitiers  ,  qui  rendent  cette 
contrée  du  tout  agréable. 

Le  Dauphinc  produit  en  fes  montagnes  beaucoup  de  bled',  principalement 
dufeigle.  lly  aforcebonspadurages,  ou  Fon  nourrit  vn  nombre  incroyable 
de  beftail,&  par  confequent  il  y  a  beaucoup  de  laîâage.Qnant  aux  vins  tout 
t$  pays  i|p8  montagnes  n'en  porte  que  bien  peu.  Pour  le  regard  du  plat  pays, 
llell  jiielnue  tout  bon  &  feriil  dn  long  de  hi  riuiere  du  Rholne  ,  ôi  purtada 
ttes-buns  vlns,dont  les  plus  rtnomn»cz  litiu  ceux  de  V  icune,  Teim,  Valciue, 
&  MoniellmariBlen  auant  dans  le  pays,  &  prés  de  Grenoble  il  y  a  le  Graifi- 
uodan,  qulabiindcenMeili,&  povied'exccllcns  vins, principalement  prcsde 
Grenoble  ,  où  Fu||  lait  |irai\d  ('liai  de  iruji  qu'on  nomme  de  Saint  Martin. 
A  trois  ou  quatre  lieues  de  là  vous  autz  de  fort  bones  terres  &de  belles  pral- 
iIls  prés  de  Moyrans.  Voustrouuez  après  la  Valoire  ,  qui  ne  ccde  à  pays  de 
Irancccnabôdance  de  froment, &bcautc  de  grain, ny  fcmblablemct  en  qua- 
lité de  foins,  vu  t]ue  de  tous  coftez  on  void  en  vne  grande  plaine  les  plus  bcU 
les  praiiies'du  monde  nuflces  parmy  quelques  terres, &  les  vnes  Ik  les  autres 
funt  arroufces  de  Feau  d'vne  petite  tluiete  numméc  Veufc,  qui  engrailîe  met- 
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ueilleufement  les  terres,&larioicce  d'Oron,au  moins  depuis  la  tille  debeau- 
icpaire  en  ttcât  vers  le  Rliofne.La  manne  \ieM  auQi  au  pays  de  Biiâçonnois. 
La  Pcouencc  porte  tout  ce  qu'on  trouue  ordinairemei  aux  plus  fertiles  con- 
trées deFrâce,&  les  furpalle  en  beaucoup  dechoies-.caril  y  a  des  pays  fiabd- 
dans  enblcds,quc  riflede  Frâce  n'en  eft  pas  mieux  pourucu'c,&nommcment 
la  Camarque d'Aires ,  &  la  plaine  de  S.Chamar.de  Miramas,Scnas,&Male- 
mort,  depuis  Orgon  iufques  à  Aix  &  Marreilie,âcdepuis  Marfcille  iufques  à 
Yeres,Freius,&  Aniibc,&  iufques  à  la  tiuiere  du  Var  .Toute  cette  eftenduc  de 

5 a^  ^  porte  force  oranges,citrons,oliues,grcnadcs,&  figues,  &  grande  qualité 
e  Vins  des  meilleurs  de  France. Les  Landes  &  terres  vagues  fontcouuertes  de 
rofmarins ,  my  rthes,  gentvrcs,  faugcs  &  palmiers.  Le  faffvan  &  le  riz  abon- 
dent en  plufieurs  Heux,&lcs  huyles  d'olyues  y  font  extrêmement  bornes.La 
Normandie  vous  cft  aufii  repretentéc  a«i  haut  pays  de  Proucncc ,  &  félon  les 
ports  dcmer,commc  rEfc2:llc,Scine,Colmars,Caftcllaume,&autrcs  lieux  oii- 
le  vin  ne  croift  aucunement,  mais  tout  le  pays  eft  couuert  de  vignes  de  haute 
branche  à  laNormâdc,à  fçauolc  de  poiricrs,pommicrs,chaftaîgniers,&autres 
arbres  qui  croiffent  en  pays  froid. Car  cette  partie  arProuéce  eft  froide  à  cau- 
fe  des  môtagnes  qui  font  couuertcs  de  neige  tout  le  long  de  fannée,&toutes- 
fois  les  habitaus  ne  lailTent  d'y  eftre  riclies,à  caufe  du  beftail  qui  y  abonde,fic 
des  fromages  qui  s'y  font.qui  font  feulement  de  laid  de  brebis,&de  chèvres . 
Cette  Prouincc  a  toutesfois  ce  mal  qu'il  y  a  fort  peu  de  bois,&qu'il  y  cft  che  r 
au  poflîblc.  Mais  a«x  montagnes  de  l'Efterel  entre  Frejus  &  Antibe,  il  y  a.dc 
erandsarbrescjui  portent  le  licge.  La  Proucnce  eft  aufli  fournie  dcbcUcs  fa- 
Hines qui  font  à  Berre  ,  Yeres ,  l'Eftang  ,  &  Vale  nch. 
Le  Languedoc  cft^comme  ie  croy  vne  des  Prouinccs  de  France  plus  confide- 

uable.Cat  fi  vous  regardez  le  terroir  qui  eft  autour  deTolofe,vous  verrez  que 
c'eft  vu  des  meilleurs  de  France  fcifonnant  en  bleds  &  en  vins,&  vn  pays  tel- 
Icmët  gras,qu'il  eft  prcfque  impdflible  d'en  fortir  lorsque  la  pluyc  a  efté  grâ- 
de.On  peut  prefquc  faire7.ou  S.lieucs  en  ce  pays  Fà  fans  trouucr  vn  caillou. 
La  Comté  de  Lauraguez  a  tout  ce  qui  peut  eftre  nccclTaire  aux  homes,  &  ne 
mâque  pas  des  chofcs  que  la  nature  donne  pluspout  les  dclices  que  pour  la. 
neceflité.L* Albigeois  eft  vn  pays  aflorty  de  mefmc  de  toutes  chofes,&fivous 
tirez  du  cofté  de  Catcaironnc  vous  y  rencontrez  aufli  vn  des  gras  terroirs  do 
rEurope.Ptés  deBcziers  vous  trouucz  les  terres  alfez  bonnes  ,  force  bois  d'o- 
lîuiers,8:  des  vignes  qui  portent  de  bons  vins. Depuis  Pefenas  iufqu'à  Mont-. . 
bafin  on  tro'jucdes  Landes  &  des  rochers,  &  faut  aduoUer  que  ces  trois  ou 
i-^uatre  lieues  de  pays  ne  valent  guctes,non  plus  q^e  les  quatre  qu'on  fait  en- 
allant  de  Nifmes  à  Vfcz.Mais  entre  Nifmes  &  Montpellier  le  terroir  eft  fort 
bon,&  porte  toute  fortcdc  fruits,quantitédebleds>des  vinsex£ellens,&  for^ 
ce  oliucSj&depuis  Nifmes  iufqu'au  S.Efprit(exceptât  beaucoup  de  lieux  )le 
pays  produit  tout  ce  qui  cft  neccflaire.Lc  plat  pays  dcYiuarez  qoi.efl!  dulôg 
de  lariuiere  duRhofne  produit  tout  cequipeutferuirordinairemët  à  la  vie», 
îl  y  a  des  bleds  à  fuffifanc«,des  vins  exccUens,ptincipalement  à  Cornaz,&  à, 
Tournon  toute  forte  de  legumes.force  clianvres,&  des  fruiâs  de  soute  forte 
voire  miefme  des  oUues,dont  il  y  ajquantité  prés  du  boug  S^Andeol.Les  môr 
tagnesdeVliiarez  ne  portent  que  du  feigle',maîs  en  la  plus  grande  partie  on 
y  cueillede  bons  vins,St les  habitans  y  font  fi  pénibles  &  indufttieux,  qu'ils 
îpflt.  comme  gat  force  gottcr  aux  rochers  des  vi*'"'**"  Mais  cesmôtagncs.  ont 
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c  ela  de  pariiculîcr  qu'à  caufc  que  les  palturages  y  font  Lon$,on  y  fait  grande 
nourriiufcdc  bcftail.  Le  Vciay  ,  &  la  Geuaudan  font  deux  [uyi  prelqucdc 
mcfmcnature,qui  portent  des  Iciglcs  &  des  legumei  en  abondance,  &  n'ont 
cueicsauirechofcjfi  ce  n'eft  torcc  luiâ.doni  ils  font  dcsttomages  que  les  !ia- 
Eitans  du  pays  vont  Ycndre  ailleurs,  de  mefme  que  leurs  fciglcs  pourauoit 
du  vin.  Bret  le  Languedoc  cil  vnc  des  meilleures  Prouinces  de  France  ,  vu 
que  non  feulement  a  tout  ce  qui  luy  fait  befoin  ,  mais  cncores  dcquoy 
fournir  à  beaucoup  d'autres  contrées. Le  pays  de  Rouerguc  eft  afprc.ô^  mon- 
iueux,&  n'ell  guercs  tertil-.mais  le  Q^ercy  porte  des  bleds  en  abondance,  8c 
des  vins  qui  ne  cèdent  aucunemët  aux  meilleurs  d*  Aquitaine, fi  ce  n'eft  à  ceux 
du  Botdelois.Lc  beftail  s'y  void  à  foifon,lcs  bois  ne  manqueot  nuUemcnf.le 
charbon  naturel  y  vicnt.lcs  riuieres  font  pleines  de  poilTon.  5uc  toutes  la  ri- 
uiecedu  Tarn  porte  force  bons  poiffonSjComme  des  eftourgeons,quc  ^.eux  du 
pays  appellent  creacs,des  lamproyes,alofcs,qu'ils  nomment  Colacs,des  bro- 
chets ,  barbeaux  8c  vandoifes. 

Les  montagnes  de  Foix,font  pleines  de  bons  pafturages,8£  d'vne  infinité  de 
mineraux,dont  les  eaux  qui  fcntent  le  fouffre,  donnent  connollfance.  Et  vc 
ritablemét  il  n'y  a  pays  où  la  mincdc  fer  foit  meilleure  qu'en  Foix.lly  a  auffi 
force  railmc,tourmeniine,poix,encens,licge,laiâ:ages  ,  marbres ,  iafpes  ,  & 
autres  picrrcs,commc  Ardoifes,Lauafl'es,Tuftcs,  Grez  ,  &  vn  nombre  infiny 
de  fauuagine,des  lacs  merucilleux,des  précipices  effroyables,  des  valons  fer- 
tils.vcrs  Pamies,&  des  herbages  qu'on  y  voit  fur  le  plus  haut  des  montagnes, 
âuec  de  belles  &  claires  Fontaiues.On  trouue  aufTi  aux  montagnes  de  Laue- 
dam  les  meilleurs  cheuaux  de  Frâce,&  tels  qu'ils  furpaflcnt  les  Efpagnols  en 
force  &  dexterité,mais  il  n'y  en  a  pas  fi  grand  nombre  qu'en  Efpagne,à  caufe 
que  la  montagne  n'eft  guerres  grande.  On  y  voit  aufli  torcc  Sangliers,  Dains 
Cerfs,Chevreux,Chamois,appelkz  Ifars  par  les  habitas  du  pays,&  antresbc- 
ftes  fauuages ,  &  des  plantes  aufli  fouëfues  ,  qu'en  fç^uroicnt  louhaittcr  les 
plus  curieux  rechercheurs  de  fimplcs. 

Quant  au  pays  de  Cominges  il  eft  de  mefme  qualité  que  ccluy  de  Foix  en 
beaucoup  d'endroits,&  en  d'autres  il  le  futpafl'civû  qu'il  y  a  force  blcds,vins, 
fruits  ,  foins  ,  huyles  de  noix  ,  &  autres  chofcs  necelTaires  à  U  vie  humaine. 
Pour  le  regard  du  pays  d*Armagnac,tout  ce  qui  eft  vers  Ledours,  Auch,& 
Vie  eft  trestcrtiljmais  depuis  qu'il  approche  des  Landes  de  Bordeaux  ,  il  ne 
porte  que  des  chaftaigniers,&  autres  arbres,&  le  tout  n'eft  rien  que  paftura-» 
ges  &  vne  pure  folitude,non  pas  toutesfois  qu'il  n'y  ait  des  lieux  à  fercart,&: 
loin  du  chemin  public  qui  rapportent  beaucoup  à  leurs  maiftres. 

La  Bigorre  eft  de  diuerfe  qualité:car  le  vallon  qui  eft  depuis  Bagneres  îuf- 

quescn  Armagnac, félon  la  riuiere  d'Aulbe,eft  des  plus  fcrtils  de  Guyenne,& 

ccluy  qui  eft  le  long  dcfAdour  ne  luy  cède  en  tien,  eftant  d'vn  cofté  reueftu 

debofcages,  &  de  fautte  de  bon  vignoble  ,  &  au  bas  on  void  les  prairies  & 

terres  labourables  propres  au  froment  ;  mais  ce  qui  eft  au  plus  haut  eft  va 

peu  fec  &  maigre  ^  fi  bien  qu'il  n'y  croift  guère  autre  chofe  que  du  mil. 

Le  pays  d'autour  de  Bordeaux  porte  des  vins  excellens  •,  de  forte  que  le  vin 

deGrauccft  connu  par  toute  l'Europe  Occidétale  &  Septentrioiialc,  &  outre 

les  vins  de  Graue  ily  a  ccuxdc  Lar  môt,la  Baftide,&  lieux  voifins,&  encor  les 

blancsqui  viennent  à  Melion,qui  nedoiuét  tien  aux  Grecs.On fait  aufli  grâd 

cftat  du  pain  de  Pontenfac,places  voitines  de  Bordeaux.Il  y  a  auffi  quantité 
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4e  chair  &  de  poi(ron,6r  pour  le  dite  en  vn  mot.Bordeadx  feroîc  vne  des  mélU 
ieures  demeures  de  France,ri  l'air  mann^Sc  la  vapeur  des  eaux  ne  rendoient 
cette  ville  fi  fu jette  à  diuerfes  maladies, &  mcfme  bien  fouuent  ï  la  pelle. Le 
pays  du  Buchabonde  en  pins  qui  portée  la  rcrine,de  laquelle  les  pauuies  gens 
le  t'cruenteace  piy5,en  Armagnac, Bearn,  &  Bi^orre  an  lieu  de  chandelle  : 
tellcmët  cjue  leurs  maifons  en  lont  toutes  noires,pour  la  fumceque  tend  la  re- 
fine. Les  Landes  font  pleins  de  fablon  &  bruyeres,&  le  pays  eA  fi  fec  qu'on 
n'y  trouue  vne  feule  guutte  d'eau.Prés  de  cette  contrée  eft  la  Chalofl'e,qui  e(l 
xecomnKindée  pour  les  bons  vins  blancs  qui  y  croitVent.  Au  terroir  de  Ùax  il 
y  a  vne  fontaine  d'eau  falce,d'où  fon  tire  du  lel  en  qiiantité,mais  ce  fel  (  quoy 
que  très- beau  )c{l  corrofif,pour  cftre  de  fon  naturel  quelque  peu  allumineux. 
Il  eft  aufli  fort  fertil,&  a  des  bains,8e  des  mines  tant  de  fer  que  d'autres  me- 
caux,&porte  aufli  do  bitume.Le  pays  d'autour  deBayonne  eft  vnpeu  maigre, 
toutesfois  il  porte  allez  de  commodités  à  les  maillres.ll  y  a  fur  tout  fpccc  ax-^ 
bres  frui£bters  pour  faire  du  cidre  ,  dont  ils  ont  abondance. 

Le  pays  de  Bearn  a  la  contrée  de  lurançon  ,où  viennent  des  vins  qui  font 
efgaux  en  bonté  aux  meilleurs  de  France. U  y  a  outrececy  des  bains  Hngulie- 
rement  bons,qu'on  nomme  d'Aigue5-caudes,ou  Caudes-aigues  ,  &  de  Cau> 
derets,des  meilleurs  (impies  qu'on  voye,&  quantité  de  mines. Ce  pays  abon- 
de en  mil  pour  laplufpart^fic  toutesfois  les  bleds  n'y  manquent  aucunement 
«n  pluHeurs  endroits,non  plus  que  lesvins.  Sur  toat  il  y  a  de  bons  padurages, 
&  par  ce  moyen  force  beUail,beurre,laid,&  fromage.Il  y  a  aufli  force  chan- 
vre! fie  laines,fie  cette  Prouincea  cette  particularité  qu'elle  e(l  mieux  fournie 
de  chèvres  que  pays  de  Fiance^pource  qu'on  a  le  moyen  de  les  nourrir ,  fans 
préjudice  desfrui£ts,ny  des  arbres  tendres ,  par  les  rochers  &  bruyères  dont 
ce  pays  abonde. 

MOEVRS  DES  ANCIENS  HABITANS  DE  FRANCE. 

CJxmf>nt  Alexandrin  eCcrit  de  mefme  que  Strabon  ,  que  les  Gaulois 
auoient  accouflomé  de  nourrir  de  longs  cheueux,&  Agathie  dit  que  c'e- 
ftok  la  couftume  des  Roys  de  France  de  ne  fe  faire  iamais  tondre,fic  dediui- 
fer  leurs  cheueux  en  deux  fur  le  haut  du  front  .Et  Diodore  dit  qtl'ils  fe  lauoiéc 
latefle  £o.t  fouuent  auec  delà  chaux^pouc  rendre  leurs  cheueux  blonds.Srra- 
bon  dit  aufli  que  les  nobles  rafoient  le  poil  des  ioucs.fic  laifloîent  croîihece- 
luy  du  menton,6e  qu'ils  tafchoicnt  par  tous  moyens  de  ne  deuenir  pas  gras , 
&  de  n'auoir  pas  gros  ventre,  fie  que  C\  quelque  ieune  homme  eftoic  plus  gros 
qu'vne  ceinture  de  certaine  mefurc,  il  eilcit  repris.  Symmaque  les  loue  &  la 
peine  qu'ils  prenoient  i  aprendre  les  bonnes  lettres ,  fie  Canon  en  fes  Origi- 
nes dit  que  les  Gaulois  eftoient  afFeâiônncï  à  deux-chofes,c'efl  ï  f^auotr  à  la 
guerre,  fie  à  parler  gentiment.  Aufli  les  Gaulois  ont  emporta  bien  fouuent  le 
prix  d'éloquence  fur  toutes  les  autres  nations,  Toutesfois  Diodore  les  te- 
pi  end  de  parler  bref,fie  vrt  peu  obfcur.ll  dit  aufli  qu'ils  eltoient  bieti  aifes  cle 
|>rer  her  tout  le  iôur  leurs  louanges,fie  demefprifer  les  autres  -,  qu'ils  efloient 
pleins  de  menaces,me(difans,fie  auoient  benne  opinion  d'eux  mef mes.  Ainfi 
Vcrcinge  Totix  fe  vante  dans  les  Commentaires  de  Ccfar,qa'ilfera  vne  afl'é- 
bke  de  toute  la  France ,  àfaçcotd  de  laqueUe  toute  la  terre  ne  feroit  pas  ca- 
Çabif  dç  rcûfter,. 
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Citant  à  la  religion  des  anciens  Gaulois ,  &  leurs  couftumcs  touchant  Iv^ 
c!»olcs  factccSjCelar  dit  qu'ils  clloicnt  fort  adonnez  à  la  religion,&au  ferui- 
ce  des  Dieux ,  qu'ils  adoioient  principalement  Mcrcurr ,  lequel  ils  tenoienc 
pour  inucnieur  de  tous  arts  ,  &  guide  de  tous  les  voyageurs:  &  ils  ellimotenc 
encor  que  ce  Dieu  auoii  grande  puili'anre  fur  la  niirchandire,&  prefidoit  au 
gain  ,  6l  le  conduifoic  en  toutes  ciiofes.  Us  adoioient  après  Mercure,  Apol- 
Ion ,  Mars ,  lupiter,&  Minerue  ,  ayant  prefque  mefme  opinion  de  ces  Dieu» 
que  les  autres  nations  \  elltmant  qu' Appollon  chall'oit  les  maladies,  que  Mi- 
nerue donnoic connoillance  du  commencemët  de  tous  ouurages  &  artifices  : 
que  lupicer  gouuernoit  le  Ciel ,  &  Marsprefidoic  à  la  guerre ,  &  auoic  tome 
puiifance  fur  les  armes.   Pline  dit  que  Xenodore  fît  v ne  ftatui:  de  Mercure 
plus  grande  qu'aucune  de  fon  temps  en  vne  ville  d' Auuergne.  Scrabon  efcrit 
que  Diane  d'Ephefe  auott  vn  temple  àMarfeille.Mais  vn  marbre  trouué  mô- 
itrc  que  les  Gaulois  adoroicnt  encor  vn  autre  Diane  furnommée  d'Ardenne. 
Laâance,Lucain,&  Minuce rapportent  que  lesGaulois  adoroient  les  Dieux 
Hefe  ,  Teutate ,  &  Zarane  -.  mais  plufîeurs   hommes  doâes  tiennent  que  ce 
font  les  mefme  que  Mars ,  Mercure  ,  &  lupiter  ■  Aufone  nomme  Belene  pour 
Dieu  des  Gaulois.  Lucian  dit  aufll  qu'ils  adoroicnt  Hercule  furnominc  Og- 
mien.  Les  Gaulois  adoroient  leurs  Dieux  en  fe  tournât  vers  la  main  droiâe  , 
ainH  que  die  Athenee.  Ils  facriBoicnt  des  hommes  aux  Dicux,&nommémenc 
à  Mars  ,  comme  Cefar  tefmoigne  en  ces  parodies  :  Lors  qu'ils  ont  délibéré  de 
combatte  -,  ilsluy  deftinenr  ce  qu'ils  prendront  à  la  guérie.  Us  i*nmolent  les 
beftes  qu'ils  ont  ptifes  ,  &  rapportent  tout  le  reltc  en  vn  l'eu.  On  peut  voir 
en  pluueurs  villes  les  monceaux  drelfczd^  telles  chofes,  &  iln'arriue  guereS 
fouucnt ,  quelqu'vn  au  mefptisdcla   religion   cache  les  chofes  prifes ,  ou 
prenne  ce  qui  a  efte'  mis  en  tels  lieux  :&  mcfmc  il  y  a  vn  grief  fuplice  ordon- 
né contre  ceux  qui  contreuiendront  à  celte  couftu me. Ceux  qui  loniattaints 
de  quelque  griefue  maladie,&qui  feirouucnt  en  danger  aux  combats,  ou  en 
quelques  autres  lieux, itnmolent  des  hommes^ou  bien  font  vœu  de  les  un  no- 
lcr,&fe  feiuent  des  Dcnydcs  pour  tels  facrificcs,&  ettiment  que  les  Dieux  ne 
peuuentcllre  appaifcz  ,  fi  ce  n'cll  en  donnant  la  vie  d'vn  homme  pour  celle 
a'vn  autre.  I  Is  tiennent  que  les  factifices  de  ceux  qui  font  furptis  en  quelque 
larcin  ou  autre  crime ,  font  plus  ag-eablcs  aux  Dieux i  mais  quand  les  coul- 
pables  leur  minquent  ils  fe  ferucntdesinnocens.    Strabon  an  aulTi  qu'ils 
auoiêt  accouilumé  de  frapper  auec  Fefpee  le  dos  de  l'homme  qui  eftoit  dédié 
pour  eftrc  immolé,  &  qu'ils  prcfa^eoient  les  chofes  qui  leur  deuoicnt  arriuer 
p.    fon  trelfaillement.  Teriullicn  efcrit  qu'ils  palloient  les  nuids  prés  des 
tombeaux  des  vaillans  hommes  pour  rci  euoir  des  ora.  les. Or  les  Gaulois  ne 
fdifoiét  aucun  facrifice  fans  auoir  appelle  quelqne  Druy de.Les  Bardes  edoiéc 
IcsPciiies  dts  Gaulois ,  qui  compofoient  les  louanges  des  hommes  i Huîtres , 
&  burmcicnt  les  lafchts.  Ammian  Marcelliu  fait  mention  des  Eubagcs  qui 
fulu  icnt  profcfiion  parmy  les  Gaulois  de  rechercher  les  plus  hauts  fecvetsde 
la  n.iiurc.  Laerce  ,  &  Suide  tont  mention  de  Scnmf>thces,qui  ttc  dirtcroient 
en  rien  des  Druydes,non  plus  cyie  les  Saronidcsde  Diodore  Sicilien, &Pline 
nomme  bien  fouucnt  les  Druy  des  Maa,iciens.    Car  les  Dru  vdcs  en  Gaule 
eftoicnt  mefme  .  hofe  que  lc&Magici:nsen  Perfe,  les  Chaldecns  en  AlVyric  , 
&  icsGymnofophiflcs  aux  Indes.  Ces  Druydes  auoient  braucoiipde  ieunes 
^i-iis  àiol\iui.e,&  clloicnt cxitémemcnt  honorez patrny  lesGaulois.Cac  on 
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fe  rapportoît  à  enx  «le  toas  débats  tant  publics ,  que  particuliers,  fî  quelque 
crime  auoic  elle  commis ,  ils  en  iugeoient ,  &  ordonnoieut  la  peine  que  bon 
leur  fembloic  centre  les  coulpables.  Si  quelque  perfonne  pubhque,ou  priucc 
ne  s'arreftoit  à  leur  ordônance,  ils  luy  interdifoieut  de  fc  trouuer  aux  faci iH- 
ce  i  quielloic  parmy  eux  vne  gr.mdc  peine.  Et  ceux  qui  eftoicnt  interdits  cti 
cette  fcrte,  eftoient  tenus  pour  impies  ,  &  fuys  de  tout  le  monde ,  Se  mel'me 
lors  qu'ils  dcmandoient  iuflice  ,  on  ne  la  leur  rendoic  pas. 
Entre  tous  les  Druydes  il  y  en  auoit  vn  qui  eftoic  fur  tous  les  autres,auoit 


lydes  s'allembloîent  pour  refleâ;tun,&  la  pluralité 
dc\0ix  Fcmportoit.  Quclquesfois  ils  s'opiniaÛroient  tellement  à  la  recher- 
che de  cette  dignité  ;  que  des  paroles  ils  venoient  aux  mains.  Ces  Druydes 
s'aHembloienc  toutes  les  années  fur  la  fconiiercdu  paysCliartrain,où  aboc- 
doient  tous  ccuxqui  auoient  quelques  proccz,ou  débat, ^obcylloienc  à  leur 
fentence.  Et  il  femble  que  Ccfar  nous  marque  que  ce  lieu  n'clloic  autre  que 
la  ville  de  Dreux  qui  eit  à  cette  heure ,  qui  retient  encor  en  quelque  forte  le 
nom  des  Druydes.  Ils  n'edoient  pas  couftumiers  d'aller  à  la  guerre  ,  Se  ne 
contiibuoient  à  aucune  chofe  de  celles  qui  eftoient  impofées  fur  le  pays. 
Tellement  ouc  ces  priuileges  conuioycnt  pluficurs  pcrfonnes  de  s'aller  ren- 
dre leurs dilciples ,  &  pluheurs  pères  d'y  enuoyer  leursenfans  pour  leccuoîr 
inftruâion  d'eux  ,  &  Ce  rendre  capables  de  paruenir  à  ce  rang.  Ceux  qui 
ferangeoient  fous  leur  difiipline  apprenoient  vn  grand  nombre  devers^ 
&  n'eftimoknt  pas  qu'il  fut  loifiblc  de  les  efciire.  Vn  fcul  de  leurs 
opinions  fut  publiée  (  ^ît  Mêle  )  c'efli  ï  fçauoir  que  les  âmes  eftoient  im- 
morcelles ,  &  félon  Diûdore  ,  qu'elles  palioicnt  d'vn  corps  en  autre ,  com- 
me tenok  Pythagore.  Strabon  dit  aufli  qu'ils  difputoient  des  moeurs  ;  & 
s'adonnoienc  à  cette  partie  de  la  Phtlofophie  »  outre  la  naturelle.  Il  y 
attoir  ainû  parmy  les  Druydes  des  femmes  qui  faifoient  mefme  profedion, 
11  y  en  a  qui  tiennent  que  ces  mots,  ji  guy  l'4n  neuf ,  viennent  de  ce 
que  les  Druydes  auoient  accouftamé  d'enuoyer  par  leurs  difci pies  du  guy 
\  tous  ,  au  commencement  de  Pannéc  ,  comme  1.^  leur  defirant  heu- 
sreufe.  C'eftoient  U  les  moeUrs  des  anciens  Gauloi&  couchant  les  chofes 
facrées. 

Qniint  atix  prophanes ,  ils  auotent  accottftumé  d'aller  arme?  aux  a(rém« 
blécs.  Plutarque  efcritque  les  femmes  deliberoient  de  la  paix,  &  la  guerre, 
&que  leur  ^fcluîion  eftoit  fuiuie.  Strabon  efcrit  que  ù  quelqu'vn  interrom- 
poit  celuy  qui  haranguoic  en  quelque  alfemblée^il  y  auoit  vn  Offici«r,qui  le 
venait  menaû'er^auec  fcfpée  en  la  main,  &  luy  comnundoit  le  filencey  &  s'il 
ne  fêtai  foit  pour  cette  fois ,  il  faifoit  le  mefme  pour  la  féconde,  6c  ainH  îuf.. 
quesàla  troiiiiefme,&s'il  trouuoitceluy  l  qui  il  auoit  afFaire^opiniaftrc,il  luy 
coupoit  telle  partie  de  fon  faye  que  le  refte  luy  eftott  inutile.  Leur  couftume 
eftoit  aufli  de  demander  des  nouuelles  aux  palîants  ,  &  le  peuple  s'enqueroft 
des  marchands  de  quel  pays  ils  venoict,&  les  concrai^noient  de  dire  les  cho* 
fes  qu'ils  y  auoient  vsucs,&  les  Gaulois  s'arreftant  bien  fouuent  fur  ces  rap> 
ports,  qut eftoient  quelquesfois  faux ,  tenoient  U  deftus  leurs  affemblées ,  6c 
sefoudoicnt  plufieuxs  chofes  qtti  leur  portoient  après  beau  coup  de  domma- 
|e,d'autant  q^ae  ces  delibcratiôs  auoient  pour  leut  foodement  yn  faux  broit. 
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&  vne  légère  creancclls  aaoient  accoutumé  de  (runi'r  plus  grîehie  mëc  celuy 
qui  auoic  mU  à  mort  vn  étranger  que  celuylqui  auoit  priué  de  vie  qudqu'va 
dupays;vùqucceluy-cy  eftoit  leulcment  banny  ,  mais  fautre  eftoit  foudain 
condamné  à  la  mori.Qnand  quelque  choTe  remarquable  eftoit  arriu;!,ou  Fal- 
loic  incontinent  publier  tout  haut  par  les  villages  ,  &  cela  pafloit  ainfi  de 
main  en  main  auec  grande  promptitude.  .  i. 

Quant  auxchofes  qui  concernent  1  **  guer  u  ,le  refte  des  Gaulois  apprit  des 

habicans  de  Marfeille  à  clorre  de  muiailles  les  lieux  de  leur  habitation.Elian 

dit  quec'cftoicnt  les  hommes  les  plus  prompts  de  la  terre  à  s'expofer  à  toute 

forte  de  dangers.  Vopiice  dit  que  c'eftoient  des  hommes  pleins  d'inquiétude, 

&  qui  ne  pouuoient  iamais  demeurer  en  repos.  Tite-Liueles  tient  pour  des 

perlonnes  qui  ne  fe  pouuoient  commander  lors  qu'ils  eftoient  en  cholere.La 

Ubetté  leur  eftoit  ea  H  grande  recommandation  ,  que  Flore  rapporte  que 

quelques  Gaulois  ayant  efté  pris  en  la  guerre  ,  lafcnerent  de  rompre  leurs 

c/uines  à  belles  dents  ,  &  en  hn  prefenterent  la  gorge  Pvn  à  fautce  afin  de  fe 

faire  eftrangler.Cefar  tient  qu'ils  eftoient  prompts  à  entreprendre  U  guerre , 

mais  peu  capable  de  fouftfir  fes  inconneniens ,  &  incommoditez  i  &  Tiie- 

Liuedit ,  que  les  Gaulois  font  au  corannencement  du  combat  plus  qu'liom* 


temps  les  Gaulois  eftoient  fi  redoutables  ,  qu'ils  auoient  fait  trem1>ler  toute 
ritalie,&qu'au  lieu  qu'on  combattoit  auec  les  autres  nations  pour  la  gloire, 
il  falloit  prendre  les  armes  en  main  contre  cettc-cy  ,  pour  deftendte  fa  vie. 
Et  luftiii  dit  que  les  Roys  d'Afie,&  tous  les  autres  eftimoient  en  telle  forte  le 
courage  des  Gaulois ,  qu'ils  croy oient  que  fani  eux  ils  ne  pouuoient  confer- 
ucrceq<>i  leur  eftoit  acquis  ,  ny  recouucer  ce  qu'ils  auoient  p:rdu.  Avifto- 
te  dit  que  les  Gaulois   ne  crai^noicnt  point  le  tremblement  de  terre. 
Nous  lifons  dans  Strabon ,  qu'amfi  qu'Alexandre  eut  demandé  vne  fois 
à  quelques  Gaulois  ce  qu'ils  tedoutoient  le  plus,  ils  luy  ref pondirent ,  qu'ils 
craignaient  feulement  que  le  Ciel  tombât  fur  eux.  Et  Elian  nous  apprend 
qu'ilstenoient  tellement  toute  fuitte  pour  ignominieufe ,.  que  fouuent  ils 
ne  fe  reiicoient  pas  d'vne  maifon  qui  tomboit  pat  terre  ,  ny  de  celle  qui  fe 
brufloit ,  en  telle  forte  qu'ils  eftoient  fouuent  enueloppez  dans  ces  flam* 
wcs.  Mais  pour  venir  à  leur  façon  de  procéder  c^  iemps  de  guerre  ,  Cefac 
dit,  qu'auant  le  commencement  de  la  guerre  ils  Uifoient  publier  vne  a(fem- 
Ucc  ,  cm  tous  ceux  qui  auoient  atteint   Taage  de  quatorze  ans  fe  de- 
uoient  trouuer  armez  ,  &  celuy  qui  venoit  le  dernier  eftoit  auec  d'eftran- 
ges  toutmens  mis  à  mort  deuant  tout  le  monde.  Les  hommes  de  tous  aages 
aUoient  à  la  guerre  ,  fie  jperfonnenes'exemptoit  d'y  aller  pour  eftre  chargé 
de  ttop  d'années.  Us  auoient  le  foin  de  pouruoir  fî  bien  à  leurs  viures  qu'ils 
ne  leurs  manquaftent  iamais  ,  &  de  faire  qu'au  contraire  les  ennemis  en 
Cl  lient  incontinent  faute  ,  bruftant  pcuc  cet  eftcâ  meCme  les  bourgs  &  les 
villes. 

Les  armes  des  Gaulois  eftoient  Fefpéc  alTcz  pcfantc  ,  félon  Poly- 
be  ,  &  longue  félon  Tite-Liue  »  mais  fans  pointe  ,  n'cftant  propre  , 
(ommc  dit  Strabon,que  pour  donner  des  eftramjçons,&  non  pas  dc>  eftoca  • 
(ics,&  ces  efpccs  leur  peiidoient  au  cofté  gauche  félon Diodoceà  vue  cliaine. 
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lis  portoient  aufli  des  efcnv longs  &  de  leur  hautear  *,  &  pareillement  deox 
dards,  lis  vfoicnc  aufli  de  lances  ,  donc  ie  fer  cOioii  long  d'vne  coudée.  Us 
auoient  aufli  la  telle  armced'tn  moiton,l'ur  lequel  il  y  auoic  des  cornes  gra- 
uées^ou  des reprefcntaiionsd'oy féaux,  ou  dcbellesà  quatre  \fïcài.  Et  ce  fut 
pour  ce  fujet  que  la  neu^f me- Légion  de  Cefar ,  comporée  de  Gauio's.,  fut 
nommce  Alloucue  ,  pource  qu'aux  habillemens  de  telle  des  foidats  de  ceite 
Légion  il  y  auoii  des  alioueites<^rauées,ou  bien  descrellcs.Ou  bien,eliceuc 
ce  nom,leion  quelques-vns,  pource  que  les  foldats  vfoîent  de  morions  f.iits 
comm  la  creile  ou  uupe  que  falouecte  a  fur  la  telte.Les  Gaulois  fe  fcruoîent 
aulli  de  farc  &  de  la  fronde.  Ils  paroient  les  gardes  de  leurs  efpces  de  corail  , 
de  mefme  que  leurs  e.cus,&  quelques- v«s  mettoicnt  de  For  fur  leurs  «.uiraf- 
ies.  Beaucoup  ^e  Gaulois  combatcoteni  nuds  aiid«(I'tts  du  nomlKil^aioli  que 
Tite  Liue  eicrit  au  dilcoucs  de  ia> bataille  de  Cannes.  II9  faifoient  beaucoup 
plusd'ellat  de  iaCaualeri  -  que  des  gens  de  pied, &  mefme  Cefar  le  re^ntic 
de  la  valeur  de  la  Cauale»icErançoile,qu'il  employa  cotre  Ptercias,&  Afra- 
nius  ,  &  aptes  en  Afrique  contre  les  celtes  de  la  guerre  ciuile.  Ils  vfoient  au 
combat  de  gros  eïcadrons^mefme  iufqu'au  nombre  de  lîx  mille  hommes,cô< 
me  on  peut  voir  en  Vegece.  Lors  qu'ils  alloient  entrer  au  combat  ils  crioienc 
cfpouuentablemeiu.fautoicnt,  &  frappoient  leurs  efcus  ,  &  failoicnt  vn  (i 
grid  bruit  auec  leurs  armes,qu'il  fembloir.  que  tous  les  lieux  d'alentour  qui 
eiicecentilloient ,  s'efctiailent  auec  eux.  Us  fe  feruoient  aulli  de  trompettes. 
^t  quant  à  leur  valeur  au  milieu  des  côbats.FAucheur  de  la  guerre  d'Afrique 
di4,quec'eftoient  des  hommes  francs,qui  a  u  oient  ac  cou  (fume  de  combatre  , 
non  pas  auec  embufcl.es,8c  rufcs,mais  à  guerre  ôuuerte.Qn,ant  à  fordonnan^ 
ce  de  leur  ai niée,pource  qu'elle  eAoic  compofce  de  gens  at  uiucrfe^villes,les 
foldats  eftoient  diuifez  en  viiles,&  villages  ,  &  les  trouppes  de  chaque  ville 
cflôient  ordonnées  feparement,  aifitx  d'éuiter  tout  def ordre  ,  &  de  rendre  les 
hommes  de  chaque  troupe  plus  ardans  à  fe  deftendre  Pvn  Fautre.  Ainfi  qu'ils 
auoient  obtc^nu  vidoire  de  leurs  ennemis  ils  immoloient  les  piif  onniers  aux 
Dieux,comme  on  lit  dans  Atbenée,&  félon  Stiabon  ilslaitloienr  pendre  les 
tefles  de  leurs  ennemis  du  col  de  leurs  cheuaux,&  lesatcachuicnt  aux  portes 
de  leurs  villes  ,  afin  c^u'elles  feruilVcnt  de  fpcôadc. 

Il  y  au  oit  au  rededcux  fortes  d'hommes  qui  elloîent  en  réputation  parmy 

lesGauloiS.c'eft  à  fçauoir  les  Druydes,  &  les  Cheualiers  ,  dont  les  vnsaffi- 

lloient  au  feruice  des  Dieux,&  annonçoicnt  &  prelageoient  leurs  volontez  ; 

les  autres  alloient  à  la  guerre  quand  Foccafion  s'en  prefentoit ,  &  mcnoient 

auec  eux  félon  leurs  moyens  le  plus  de  gens  qu'ils  efloit  poflible.   Ceux 

qv.i  eftoîcnt  de  fordrc  du  peuple  eftoient  tenus  comme  cerfs ,  tellement  que 

ces  Cheualiers  auoient  mefme  puilfancé  fur  ceux  qucles  maiflres  fur  leurs  ef- 

cjaues.lls  ne  permettoient  pas  que  les  enfans  vinllentdcuant  eux.  fmon  lots 

q^'ils  efloient  en  aage  de  porter  les  armes.  Lesmarys  mettoient  en  commun 

auec  leurs  femmes  autant  de  leur  bien  éualué,  qu'elle  leur  auoient  porté  de 

mariage  ,  &  teuoient  par  enfemblc  compte  de  tout ,  &  les  fruits  eftoient 

gardc2«Q;j,c  û  Fvn  deux  venoit  à  mourir,la  part  de  tous  les  à^xw  vcnoirnt  à 

fautre  auec  les  fruits  des  années  précédentes  j  &  les  marys  auoient  puiirancc 

dévie  &  de  mort  fur  leurs  femmes,de  mefme  que  fur  leurs  enfans  Ils auoiéc 

aufli  cette  couftumc  ,  que  lors  que  quelqu'vn  eftoît  chargé  de  dettes,  ou  de 

trop  de  taUles,ou  accablé  par  la  puiiTance  des  plusgrâds,ii  fe  lendoit  ferfde 

quelque 
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qnelqQeGemil-hôme  *,  qui  dés  lots  auoit  mefme  poOtioîr  fur  luy  qtie  fur  vn 
eUlaue.Leurs  mairons^fuiuât  le  termoignage  de  Cefar,e(loieni  pour  la  plus 
grande  partie  dis  les  forefls,  ou  bien  près  des  liuicres,  pour  éui.grfardeur  de 
l'Edé.  Us  ne  fermoienc  iamais  les  pories,ii  fon  veut  croire  Stobce  ,  &  vfoient 
de  poiles  comme  on  fait  en  Allemagne  ,  ainfi  qu'on  peut  voir  au  Miropogoo 
de  l'Empereur  lulien.  Qnant  à  leurs  habits,  ils  portoient  des  fayes  de  laine  > 
qui  efloient  faits  comme  a  fufeaux  ,  ou  lofaoges  ,  de  diuerfes  couleurs.   Us 
portoient  aaffi  des  chaulies  qu'ils  appelloient  bray  es,&  des  bagues,  mais  feu- 
lement au  doigt  du  nûlicu,comme  du  Pline.Us  vfciët  de  vaiiVelles  de  terre  ef- 
paiiTe^Sc  furfemée  de  diuerfes  fleurs  qui  y  eftoiët  reprefentées.  \\%  mangeoient 
non  pas  aflRs  fur  des  fieges,  mais  eUendus  par  terre  fur  des  peaux  de  loups,  ou 
de  chicns,&  félon  Strabon,fur  des  liâs,&  eftoiëtferuis  par  des  ieunes  enfans. 
On  faifoit  le  feu  ptcs  d'eux  ,  où  fon  voy  oii  les  pots  &  les  broches  couuertes 
àe  chair ,  principalement  de  celles  de  pourceau  ,  tant  fraifîhe  que  falée.  M  »is 
le  plusfouuent  ils  n'auoient  que  du  laift  pour  toute  viande.   Les  plus  riche* 
beuuoientda  vin  qu'ils  faiCoient  venir  d'ltalic,ou  des  înoitons  de  Marfeille, 
pource  au'ailleurs  oa  ne  voy  oh  aucune  vigne  ,  &  quelquesfois  ils  mettoient 
vn  peu  (f'eao  dedans  leurs  vins.Us  conuioient  aulli  les  étrangers  ^  foupper,& 
leur  demandoicnt  qui  ils  eftoienc ,  &  quel  fu  jet  les  auoit  tirez  hors  de  leurs 
maifons.  Athénée  raconte  qu'anciennement  ils  auoiët  accoullunié  de  mettre 
les  membres  des  moutons  ou  autres  bettes  fur  la  table ,  dont  le  plus  va  illant 
prenoit  la  cuilTe.  Q«ç  fi  çjuclqu'vn  eftimoit  que  ce  tiltre  luy  fut  dû  mieux 
qu'à  celuy  qui  s'ettoit  atiiribué  le  premier  cette  qualité  ,  ils  combattoient  fur 
ce  fujet  iufqu«s  à  la  mort.    Il  dit  encor  qu'il  y  en  auoit  qui  prenoient  de  Voc 
&  de  fargent  au  theatre,ott  certain  nombre  de  tonneaux  de  vin,8<apres  auoit 
iuré  qu'il  enduretoient  ce  pourquoy  ils  auoient  receu  ces  prefents,&apres  les 
auoir  auffi  diftribuez  à  leurs  amjs  ,  ils  s'eftendotent  \  la  tenuerfe  fur  leurs  ef- 
cus.en  prefence  de  celuy  qui  leur  deuoit  coupper  la  gorge.  AmmianMatcel  in 
dit  qu'ils  eftcMent  fort  couilumiers  de  nager  &  d'aller  à  la  chade  ,  où  ils  por-- 
toient  des  flèches  empoifonnées.  Pour  la  regard  des  funérailles,  ^les  efloicnc 
magnifiques  parmy  lies  Gaulois  ,  v&  que  Ccfar  dit ,  qu'on  icttoit  dans  le  feu 
tout  ce  que  le  deffunâ  auoit  plus  aimé  durit  fa  vie.Et  Mel«  dit,qu'il  y  auoic 
des  perfonnes  qui  fe  iettoient  dans  je  feu  où  le  irefpalTé  bruOoit  ,    comme 
croyans  d'aller  viure  auec  luy.  Us  iettoient  aufll ,  félon  Diodore,  des  lettres 
dans  le  bûcher  ,  comme  fi  les  trefpaffez  les  deuoient  lire.  Et  Valere  le  grand 
taporte  ,  que  les  Gaulois  preftoient  de  Fargent  durant  leur  vie  ,  à  conditioa 
qu'on  leur  rendtoit  quelque  iour  aux  Enfers. 

MOEVRS   DES   FRANÇOIS  DE     CE  TEMPS.      - 

PVis  que  nous  avons  entrepris  de  difcourir  des  mœurs  de  toute  la  France, 
il  fera  fort  à  propos  de  parler  de  fa  ville  Capitatalequi  eft  Paris,  demeure 
ordinaire  de  nos  Roys,&abreeé  de  tout  le  Royaume ,  de  mefme  que  l'hume 
eft  celuy  du  monde.  Les  Pariuens  font  donc  d'vn  allez  doux  naturel, &  ne  fe 
monftrent  pas  fi  reuefcties  que  les  habitans  de  pluiîeurs  autres  villes  de  Fran- 
ce. Us  font  toutesfois  fort  ûfez  à  efmouuoir,  &  vn  homme  accorteft  capable 
d'en  faire  mutinervn  millier.Us  font  extrêmement  defireux  d'2rgent,de  iorte 
*  l'il  n'y  a  chofe  du  monde  qu'vn  Parifien  a'entseprenne  pour  en  auoir.  Ce- 
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cy  foie  die ,  aoflibien  que  f autre  chef  «pour  le  regard  des  perfonnes  debafTe 
condition.  O  n  a  vu  les  Pariliais  aucrestois  allez  niaiz  ,  tellement  qu'on  leur 
doiinoit  l  Abom  de  Badauts  par  toute  laFrance^mais  ils  font  aujourd'huy  tel< 
letncnt  deCntairez ,  qu'ils  font  capable»  de  pipper  mefme  les  autres.  Ce  n'ed 
pis  qu'il  n'y  aye  beaucoup  de  perfonnes  accoutumées  i  ne  rien  voir ,  &  à  ne 
rieti  faire ,  qui  ne  foiét  encor  dignes dcce  liltre.Mais  ils  n'ont  pas  fi  tôt  mis  le 
l  ied  dans  le  monde  ,  qu'ils  font  beaucoup  plus  mal-aifez  à  leurrer  que  beau- 
coup d'autres,  lleftvray  que  i'eftime  que  la  défiance  de  toutes  chofes  qu'on 
leur  recômande  il  tous  propos,  à  caufe  d'vne  infinité  d'atFronteurs  c^u'on  void 
à  Paris,  e(l  la  plus  grande  nnelle  qu'ils  ayenc.Les  femmes  de  toute  lorte  deft  - 
rent  d'y  paroiÙre,d£  edre  beaucoup  mieux  velluës  que  leur  condition  ne  pcr- 
te,àquelqué  piix  que  ce  puilte  eftre.Et  leurs  mary  s  qui  s'elTayeut  pout  la  dIus 
grande  partie  de  leur  côplaire(d'autaut  que  les  temmes  y  gouuernët  prelque 
tout)cmployent  le  verd  &  le  fec  pour  fatisfaire  à  leurdefir.  Mais  les  femmes 
font  louables  en  ce  que  les  plus  belles  niermcs,&  plus  délicates  &  riches  ne  Te 
defdaignentpasdevifiter  les  hofpitaux  ,  manier  les  malades  tous  vlcerezoff 
fiévreux,  &  les  nourrir  &  medicamenter.  Ce  peuple  eft  fort  defireux  d'ap- 
prendre ce  qui  fe  palTc  denouueau  de  tous  coflicz  ,  ainfi  que  Cefar  dit  de  nos 
ancedres.ll  ;iime  fort  toute  forte  de  pa(îe>'temps,&  fe  plaid  à  viure  en  délices 
y  edant  conuîé  par Tobj et  ordinaire  de  ceux  qui  fréquentent  la  Couv  ,  qui 
n'ont  pour  la  plufpart  aucun  meilleur  exercice  ,  que  de  joiier ,  rire  ,  &  faire 
bonne  chère.  S'il  k  fait  quelques  nopces  entre  gens  de  meltier  ,  ou  des  arti- 
fans ,  vous  y  voyez  faire  beaucoup  plus  de  defpence  qu'à  celle  des  perfonnes 
qualifiées  de  la  ville^oii  tout  fe  palfe aujourd'huy  fans  bruit.  Mais  il  faut  re- 
marquer qu'en  ces  nopces  de  gens  de  mellier  on  fait  bienfouuent  des  prefents 
qui  furpaUent  les  frais  qu'on  y  a  faits, &  mefme  on  y  obCerue  cette  eouftume 
entre  gens  de  balfe  edofte ,  que  quand  ils  fe,  marient  chacun  des  conuiez  y  pos- 
te fon  efcot^ainfi  qu'en  beaucoup  de  lieux^de  Touraine.  Au  refte  les  Pati/iens 
qui  faifoient  jadis  vne  merueille  de  toutes  les  chofes  qui  arriuoient  de  nou- 
veau ,  ne  s'eftonnent  gueres  plus  d'aucune  ,  tant  ils  font  accoufti'.mcz  à  en 
voir  d'edranges.    Ce  peuple  foupçonne  ordinairement  les  étrangers  qui 
y  abordent  ,  &  pource  chacun  eft  fur  fes  gardes  à  ce  que  fes  hoftes  ne  luy 
emportent  ce  qu'ils  luy  doiuent.    Il  e(l  vray  qu'il  y  a  beaucoup  d'exemples 
de  <e«x  qui  ont  efté  deceus  en  vfant  de  nop  de  courtoifie ,  fans  connoidre  les 
pcrfonnes  à  qui  ils  auoient  affaire.     Mais  s'ils  vous  ont  connu  homme 
<l'honn«ur,&  que  vous  ayez  elle  longuement  en  leuts  logis^vous  en  recevrez 
plus  de  plaifirs  que  de  perfonnes  du  mondcc  Us  ont  cette  particularité ,  que 
ils  ne  bougent  point  de  leur  logis  la  nuift,  quelque  bruid  qu'ils  puilfcnt  en- 
tendre parmy  la  rui: ,  &  quoy  que  quel qu'vn  cric  qu'on  le  vole  j  ou  qu'on 
faflaffine.     De  forte  qu'vne  perfonne  qui  fe  trouue  parmy  des  liteurs  <ie 
manteaux  ,  ne  doit  efperer,a près  Dieu  ,qu'en  fes  mains,ou  bien  en  Tes  pieis. 
£t  ce  qui  les  retient  au  logis  en  cette  forte ,  c'eO:  qu'ils  ont  fouuent  de  fauffes 
alarmes  que  quelques  y  vrongnes  leur  donnent  }  ou  bien  des  cris  de  quel- 
ques vagabonds  qui  fe  plaifent  de  mettre  le  monde  en  aûion   ,  .afin 
de  s'en  rire  après  ,  ou  de  quelques.mefcha  ts  qui  font  ce  bruiâ  àdelTein^afin 
d'eflayer  de  faire  fortir ,  &  d'aflaffine/ccux  qu'ils  hayffent.  Pour  conclu- 
fion  ,  le  peuple  de  Paris. eft  d'vne  ai&z  douce  humeur  ,   &  fort  mania- 
ble,&ie  croy  qu'il  palTc  ça  ciuiiicé  tout  fautte  peuple  qui  le  void  au  refte  de 
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laFranfc.  Tout  ec  quî  cft  autour  de  Paris  ell  |»cû  différent.  Ma's  il  faut 
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conuicr  de  leur  mettre  lesipains  deffus  \  ce  que  faifant  vous  les  faites  aflbm- 
bler  pour  s'eflayerdevous  mettre  en  peine.  Us  ont  encor  cette  couflume  en 
tous  lescnuirons  de  Paris ,  qu'ils  efpuifent  les  paHans  tant  qu'ils  peuuent  & 
tireroient  d'eox  iurqu'ati  dernier  denier  s'il  leur  eftoit  poiTible.  De  forte  qT\e 
de  quelque  cofté  qu'ot)  aborde  prés  de  Patis ,  on  trouue  par  tout  vne  cherté 
incroyable. 

Les  Chartrains  font  amiables»  courtois ,  communicatiCs ,  &  doux  \  cha- 
cun ,  &  viuent  ordinairement  enfemble  en  bonne  pahc  ,  ayment  auffi  les 
«ftranotrs  qui  ont  quelque  bonne  partie  en  eux  ,  font  adonnez  à  la  pieté  ,  & 
fort  affcôionnez  à  la  foy  de  leurs  anceftrcs ,  font  charitables  ,  aumofniers  & 
adonnez  au  traffic. 

Les  Beauffetons  font  pwfque  ck  mefme  naturel  que  les  Chartrains ,  ie.  font 
d'aflTcz  bonne  pfte ,  adonnez  au  labourage  &  au  traftic  des  bleds.  En  beau- 
coup de  lieux  ils  font  alîezrufcz  ,  \  cauledes  paflans  qui  viennent  de  tous 
coftex  en  grand  nombre.  Les  habitans  de  Chafteaudun  foni^de  bon  eCprk,ai- 
gus  &  fubtils,&  entendent  à  demy  mot  ce  qu'on  leur  dit.&'om  aufli  fort  peu 
de  langage.  Toutasfois  ils  patient  fibrcf  qu'ils  viennent  quelquesfois  iuf- 
ques  à  ne  s'entr'efcouter  pas,ou  ne  foufFrir  que  ceux  qui  parlent  à  eux  ache- 
ucnt  leur  difcours  ,  qui  e(l  vn  vice  naturel  du  pays. 
Les  citoyens  de  Blois  tiennent  de  la  bonté  du  terroir  &  de  la  douceur  de  fait 
du  pays,&font  courtois.doux  .affables,  accotts,.fubtils  &  fpicituels  au  podi- 
bie,  mefnagcrSjKen  adion  perpctaelle,font  adomiez  au  feruice  de  Oieu.ay- 
ment  les  eftrangers»&v tuent  de  bon  accoràentt'eux:Enfin  tout  ce  pays  a*dtfs 
habitans  qui  ne  doiuent  rien  en  getuillefl'e  \  tout  le  refte  de  la  France. 

Le  Vendofmois  ont  Fefprit  doux ,  gentil ,  &  adonné  à  tout  ce  qu'on  voîd 
de  plus  poly,&mefme  nés  pour  fe  rendre  excelléts  en  quelque  chofe^comme  à 
fait  Pierre  de  Ronfard,  Gentil- homme  de  ce  pays,  connu  par  tome  l'Europe 
par  fcs  œuures ,  qui  font  rendu  non  feulement  l'honneur  de  fa  patrie  mais 
cncor  ^ornement  de  toute  la  France. 

Ceux  d'Orléans  &  des  enuirons  font  alfez  polis  &  cîuilifcz  ,  &  ont  vn  lao» 
gage  fort  agtealc.maîs  ils  font  d'vn  naturclaigre  &  picquant ,  qui  leur  a.fait 
donner  ce  nom  deGuefpins  tant  rebattu.  Us  font  pleins  de  courage,  &  s'cn- 
tre-fouftiennent  fort  les  vns  les  autres,  &  font  adonnez  au  trafiic  q^u'ils  exer- 
cent en  beaucoup  d'endroits. 

Ceux  d'autour  de  Sens  ont  bien  tefmoigné  îadis  combien  ils  eftoiet  remplis 
decourage,puis  que  ce  furet  les  premiers  qui  fe  refolurét  de  palfer  auec  Btea- 
meen  Italie.Le  peuple  y  eft  alfez  bon,&moins  rufé  qu'en  beaucoup  d'auctts 
lieux,dc  en  ce  pays  on  void  prefquechacon  aifez  aBeâlonné  à  lareligion.Ec 
l'/Vuxerrois  cft  de  mefme ,  ayant  des  gens  d'affez  bonne  trerope,mais  coura- 
geux ,  mutins  ,  &  d'ailleurs  a Acâionçez  de  leurs  denrées. 
Qnant  aux  Clumpenois,&Briois,bîen  que  leurs  voilîns  les  blafment  d'eftre 
trop  atceftez-à  leur  opiniô  ,&qu'on  les  appelle  te(lus,toutesfois  cette  imperfe^ 
ôiôeft  couuerte  par  vn  nôbrc  infiny  de  vertus  qui  les  rédcnc  loiUbIes,pource 
que  la  taisô  leur  £ait  dôptec  cette  chaleur  nacurelle,d'où.£)rocede  ce  vice  .m'u 

^  Fi  '^ 


■A 


\ 


y 


{ :  f 


■Vi! 


l{ 


t4  Di  U  Vfénce» 

leur  impofc.lls  fontaccoftables.ptom^ts  à  faite  pUifir^craignani  Dîca,&  nt 
i  ont  ru)Cts  à  Ce  coiftet  de  nouuellej  opinions. 


Les  Picards  font  d'aulE  bon  naturel  ^ue  gens  de  France,  francs  au  poilible  , 
ourtois  aft'câioanez  à  faire  plaifit,vatllans  &  courageux  tout  ce  qui  fe  peut. 


nom 
eiU. 
telle 
il  face 
forte 


forte  que  (î  quelqu'vn  veut  emporter  quelaue  chofe  d'*ux ,  il  faut  qu'i] 
cacrous  ^  toute  relle.Ils  (ont  bien  vms,  &  de  bon  accord  enfemble ,  de 

^%%m  (l  «mita  tnttrVt*»m  *it\  \\>tV\%t»r%t  Àm  tMt^Ximtl^  util*  u/mic  «ilrîov   mtniXi-t/r 


que  fi  vous  touchiez  vn  habitant  de  quelque  viUe,votts  auriez  aulîi-toft  fut 
vous  tous  les  autres.  Bref  c'eft  vne  nation  qui  n'eft  point  double ,  &  de  qui 
Ton  fe  peut  atTurer  en  toute  forte. 
Les  Tourangeaux  font  pleins  de  gentillefle  8c  de  douceur ,  affeâionnez  au 

traffic  *  "  .-r-/;i-.-v.  «  .  :„...-« 

Chacli 

qu'il  le»  cuiiuic  a  ic  ^laiic  a  4  jeu  1»  a  uuukc 

leur  a  donné  le  nom  de  Rieurs  de  Tours. 

Les  Manceaux  font  adonnez  au  trauail,  indufttieux,  de  fubtil  efprît,  maU 
aifcz  à  decettoir,bons  mefnagers,&  quelque  peu  plus  rufez  que  leurs  voilîns: 
au  refte  propres  à  tout  ce  qu'ils  entreprennent,  &  ce  pays  riounit  d'aufli  bta- 
ues  &  courageux  Gentils-hommes  qu'il  y  ait  en  ce  Royaume. 

Les  Angeums  8c  Poiâeuins  font  d'vn  gentil  efptit,mais  les  Poiâeuinsfont 
principalement  fort  fubtil.llsgaufTent  de  bonne  grace,&  rencontrent  fort  à 
propos. Le  payfan  y  eft  rufé,&  s'il  le  fautain^î  dirc,mefchant,&  la  Nobleflc 
y^crt  galante  &  ioutageufe ,  de  mefmc  qu'au  pays  d'Anjou. 
|.  '  Les  Normands  font  fins  &  rufcz ,  ne  loni  fu  jets  au  loix  ny  aux  ccuflumcs 
d'aucuns  étrangers ,  &  viuent  félon  leur  ancienne  police,  qu'ils  dépendent 
opiniaftrcmcnt.  Ils  font  fçauans  au  podibleen  matière  de  procez,  &  fçauenc 
tous  les  deftours  ,  &  toutes  les  rufes  &  furprifes  que  la  chiquanerie  peut  in- 
uenter  :  tellemét  que  les  eftrangcts  ne  s'ofent  alTocier  auec  ce  peuple,au  rcftc 
les  hommes  y  font  de  fort  bon  efprit,(c6me  quelques  perfonnages  de  ce  fie- 
cle  nous  font  voir,  &  la  commune  pratique  &  connoiflance  de  quelqucs-vns 

nous  tcfn-.oîgne.)Usembrafl'cntaufli  fort  la  pieié,&font  remplis  décourage, 

dcqooy  les  conqueftcs  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  qui  fe  fit  Roy 


qui 

Haute  ville  Guifcbar/, 

Naplcs,  &  Sicile  nous 


d'Angleterre,8c  celles  des  cnfans  de  Valongcs,  &  de 
qui  fe  rendirent  Seigneurs  de  la  PoUille ,  Calabre , 

i  peuuent  feruir  de  garands  alfurcz. 

Qnant  aux  Efrctons  ils  font  plus  ou  moins  polis  &  cîuilifez  felcn  les  con- 
trées qu'ils  habitenf.vû  que  ceux  qui  font  plus  voilins  de  la  mer  ne  font  pas 

'  naturellement  fi -courtois  que  les  autres  :  mais  en  gênerai  tous  les  Bretons 

'^'  font  afl'cT  fociables,&  de  douce  confetnation  :  au  telle  fins  &  fubtils,quoy 
qu'ils  paroilTeni  groffiers.  llsayment  leur  profit  ,  &  font  adonnez  au  vin 
puisqu'il  ne  feroitneceffaire  ;  &  pour  cet  effet  ils  fréquentent  les  cabarets , 
où  la  plus  grande  partie  de  leurs  affaires  fe  traittent ,  &  pour  conclu lîoii 
ils  font  plems  de  pieté  &  bons  Catholiques.Ils  ont  cette  particularité  qu'ils 
veulent  mal  de  mort  aux  Normands>de  mefme  que  les  Normands  couucnc 
contre  eux  vne  haine  extrême, 

f    Four  le  regard  des  AngoumolfinSjCeux  qui  fe  tiennent  dâs  Angoulefme  sôc 
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pM  de  bon  ef^tit.  ils  fe  veulent  maintenir  en  réputation ,  te  vantent  volon,- 
lierSy  fe  pUifent  peu  au  traiHc,  viuent  la  plulpari  de  leurs  reuenus,&  font  les 
Gentils-hommes  ,  aiment  les  lettres ,  font  magnifiques  &  courtcu ,  prennent 
plairir(  comme  laplufpart  des  François)  ï  choies  nouuelles.  Qn^int  àceux  da 
piar-pays,  ils  font  groHicrs  &  rudes,  adonaeiautcauail,  opiaiafttes ,  au  tcfte 
propres  aux  armes. 

Les  Pcrigordins  font  difpos  ,  gaillards ,  &  fobres.re  contentent  de  peu,& 
foiu  de  grands  exercices,  &  quoy  qu'on  les  taxe  d'eftre  rudes  &  grofliers,tou- 
tcsfois  ceux  oui  les  pratiquent  les  reconnoiifent  bien  accorts  ,  ôc  propres  à 
toute  honnelte  aâion  &  exercice,  foie  des  lettres  ,  ou  des  armes.  Suc  tout  les 
maifons  des  Geniils-hommes  de  Petigord  font  de  vrayesefcholes  de  vertu  8e 
de  courioine,&  les  Bourgeois  des  villes  imitent  les  t'açons  de  la  Noblelfe 
c\ui  eft  en  fort  grand  nombre.  Et  quant  aux  femmes  elles  y  font  chades, 
bonnes  mcfnageres,&  n'ont  autre  foin  que  de  leur  famille,&ne  font  aucune- 
ment coureufes     -"~--  —  ' "  -'-•'*"«•  J»-...>... —  .:».....««»  !..,*..«_ 
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,  quoy  que  leurs  maris  n'vfent  d'aucune  rigueur  en  leur  en- 


Les  Limofins  font  volontiers  fobres  ,  &  ne  boiuent  gueres  de  vin  qu'aux 
villes  :  Ils  font  bons  mefnagers.  Les  parens  demeurent  toujours  bien  vnis, 
tellemët  que  vous  venez  aux  villages  des  maifons  où  vn  vieillard  verra  fesei- 
£ans  iufqu'à  latcoifiefme  generatioa,&  mefme  quelquesfois  il  y  a  des  familles 
où  ïon  voit  plus  de  cet  perfonnes  de  mefme  fang,qui  viuent  en  commun  ainfi 
«ju'en  vn  collège.  Us  font  pour  la  plus  grande  patt  laborieux  &  fubtilsjmair 
ils  ont  ce  mal  qu'ils  fondent  vn  procex  fur  vn  tien,&  qui  pis  ell  on  les  llafme 
du  meftier  de  tefmoins  à  gages.  On  eUi ne  ptincipaLcment  de  ce  naturel  les 
habitans  de  Tulle.  Mais  quant  ^  ceux  d'Vzerche  ils  ne  fe  foucient  gueres  do 
la  marchandife,&  s'adonnent  plus  volontiers  aux  armes.Q^ant  aux  Gentils, 
hommes  ils  font  prefque  ordinairement  en  querelle  les  vns  auec  les  autres  -, 
mais  au  refte  ils  font  magnifiques  Se  généreux-,  &  pour  le  regard  des  citoyens 
des  villes  ils  les  imitent«n  cette  dernière  partie 

Les  Auuergnats  font  extrêmement  accorts  &  rufez,fort  laborieux,  ardants 
&  afpres  au  gain  ,  s'adonnent  grandement  au  ttafHc  ,  font  doubles  pour  la 
plufpart  ,  querelleux,  &  pleins  de  violence  ,  &  gens  auec  qui  il  fait  mauuais 
auoir  affaire.  La  NoblelTe  y  eft  fort  courtoife  &  courageufe  -,  mais  le  peuple 
aymeles  procez ,  Se  contefte  malicieufement  pour  peu  de  chofe. 
Les  habicans  des  Bourbonnois  qui  abotitlifent  à  f  Auuergne  font  prefque  de 
mefme  naturel ,  car  quant  àceux  qui  en  font  plus  eCoignez  ils  font  doux  & 
gracieux  ordinairement,  &  ont  Fefpiit  (ubtil  &  accort,  font  bons  mefnagers , 
&  adonnez  à  leur  profit,mais  au  relie  courtois  aux  eflrangerSé 

Ceux  du  pays  Meflin  fe  fentent  vn  peu  de  la  tudeiïe  des Alemaiids,ma1s  aufll 
ils  participent  à  leurfranchife.  Ils  font  vaillants,  forts,  laboiieux,  religieux, 
&fimples,maisroides  à  fe  maintenir  tant  qu'ils  peuueat  en  Liberté:au  telte  ils 
aiment  fort  peu  les  lettres. 

Quant  aux  Bourguignon$,ceux  de  Dijon  font  le  plus  fouuent  fort  arreftez 
tï\  f opinion  qu'ils  ont  prife.  Us  s'entr'ayment  &  fréquentent,  font  ialoux  de 
leur  honneur ,  conuoiient  les  grandeiRS  &  eftats ,  au  rede  font  fort  accofta- 
ble&.Les  femmes  y  vont  parées  &  braues,  &.toutesf ois  elles  y  fontchalles,âe 
loyailes  à  leurs  marisXe  menu  peuple  eft  adôné  au  ttattail,&  fur  tout  i  cul- 
tiuer  les  vignes.  Usfont  deuots  &  fermes  Chrcftiens,  ennemis  de  rcuolte>&dc- 
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nouuelles  opinions ,  vaillains  &  hardis,  &  tels  pour  conclu  fion,  qu'on  ne  les 
peut  nunier  que  de  bonne  forte.  Quant  À  ceux  de  Dcaune ,  les  ptincipaux  ci. 
laycns  l'ont  de  iuftice ,  &  lereQe  s'adonne,à  cultiner  les  vignes ,  ou  it  Faire 
des  dr.ips ,  tant  de  laine  que  de  lin  Ôc  de  chanvre  ,  dont  tout  ce  pays  abonde. 
Ceux  deSemur  font  paifiblcs ,  debonnaites ,  &  charitables ,  s'entt'ayment , 
Miuent  en  bon  accord,  Ae  fe  plaifent  fort  en  faccointance  0c  connoiflance  des 
eftrangeri.  Ceux  de  Chaalon  font  fpitituels ,  &  s'adonnent  à  bien  parler ,  & 
tiennent  des  ful-nommez  prefque  en  tout  le  telle.  On  peut  dire  le  mefme  de 
tous  les  autres  habitant  du  paysdeBourgongne,qui  font  la  plufpart  pleins  de 
franchifc  ,  Se  de  bon  naturel  :  mais  en  quelques  endroits  on  abufe  du  vin 
aulfi  bien  qu'en  Allemagne.Le  peuple  de  Ly  onnois  e(l  doux  &  gracieux,  a  la 
fa^onnidi(e:mais  fefiet  n'en  eft  pas  H  groATiet  que  f apparence.  Car  le  payfan 
y  cil  ruré,&  pour  ceux  qui  font  vn  peu  plus  releuez  de  condition,  ils  font  ha- 
bilement leurs  affaires. Ce  font  gens  de  erand  traftîc,qui  font  argent  de  toute 
chofe.  Et  quant  à  ceux  qui  demeurent  dans  Lyon,  il  y  a  plus  grand  nombre 
d'étrangers  cntc'eux,qu'en  lieu  de  France,  &  tous  tiennent  prefque  de  l'hu- 
meuf  Italienne ,  &  les  hommes  &  les  femmes  ay  ment  également  de  paroilhe 
magnifiques. 

Le  peuple  de  Fored  efl  fubtil ,  accort  de  de  bon  cQ?tît  ,  fçalt  fagemenc 
pouruoic  à  fes  afFaires,aime  le  gain,&  pour  cet  eftet  tranique  par  tout  le  mon- 
de. Mais  il  eft  charitable  à  ^endroit  de  ceux  de  fon  pays ,  lors  qu'ils  font  ré- 
duits à  quelque  necelTité  en  pays  edrange.  U  eft  befoui  de  prendre  foigneu- 
iement  garde  à  foy  lors  que  ion  doit  demcfler  anec  vn  Forefien  quelque 
affaire. 

Les  Dauphtnoi*  ,  ^  en  parler  généralement ,  font  foxtaffeâionnez  à  leur 
Piince,  mais  fort  ialoux  &  foigneux  de  leur  liberté ,  conftans  à  la  pourfuitte 
de  leurs  affaires,  foigneux  à  conferuet  le  leur.  Les  habitans  des  villes  y  font 
courtois .  affables,&  de  bon  &  gentil  efprit,capables  des  fciences,  &  fur  tout 
des  Mathématiques,  curieux  rechercheurs  des  lecrets  naturels  ,  libres  en  pa- 
xolCySt  foc iables, mais  vn  peu  dilTimulcz  &  hauts  à  la  main,ayans  bonne  opi- 
nion d'eux-mefmes  ,  &  fe  vantans  volontiers.    Que  ft  nous  voulons  voir  ce 
peuple  plus  particulièrement,!!  le  faudra  diuiferen  celuy  des  montagnes,  & 
celuy  du  plat  pays.  Celuy  des  montagnes  eft  rude  &  grofliet ,  peu  né  aux 
lettres, &  propre  aux  armes,&  fur  tout  adonné  au  trafiic  ,  &  au  trauail.  Ces 
montagnars  ont  vne  coaftume,qu'âinli  que  l'Hyuer  approche,  ils  enuoyent 
au  loin  ceux  qui  font  capables  de  trauailler,  tellemét  qu'il  ne  demeure  au  lo- 
gis que  les  vieilles  gens,&  les  enfans  qui  ne  peuuent  marcher  ou  gagner  leur 
vie.  On  appelle  Bics  ,  ou  Bifouards  ,  tous  ceux  qui  vont  dehors ,  &  qui  re- 
uiennent  à  PafqQes  :  &  quelquesf ois  ces  Bics,  qui  font  pénibles  ,  &  pour  la 
plufpart  accorts ,  deuiennent  riches  marchands  auec  leur  efpargne.    Quant 
à  laNoblcHV  des  mÔtagnes,elle  fe  fentoit  autresfoisde  la  rudelfe  de  fa  demeu- 
re :  mais  maintenant  qu'elle  pratique  Grenoble,  elle  ne  doit  guère  en  gentil- 
iclTe  à  celle  du  plat-pays  ,  qui  eft  aufli  accomplie  en  toute  chofe  ,  qu'aucune 
qu'on  puille  voir  en  tout  le  refte  de  la  France.  Celle  des  montagnes  eft  aufli 
fort  efpargnante,&  tâche  d'auoir  du  bien  en  pluHeurs  fortes,ptincipalement 
par  le  moyen  du  beflail  qu'elle  nour[it,au  lieu  que  celle  du  plat-pays,qui  eft 
gentille  &  gcnereufe,defpenc^  fon  reuenu  honneftement,&  fe  fréquente  plus 
qu'aucune  qui  foit  enFcance,&  pour  conclurte,totttc  la  Noblelfe  fe  fouftiéc 
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an  poHible.de  forte  qû'encores  qu'au  fort  de  U  guerre  vn  Gentil-homme  foie 
loge  dans  vne  maifon  ,  au  n^ilieu  d'vn  bois ,  il  atriuera  peu  fouucnc  (|u'on 
luy  aille  faire  de  Fennuy.poutueu  qu'il  aie  bien  fçeu  viure  auparauam  aucc 
Tes  voiHnsielle  cft  aufli  toute  vaillante  &  couragcufe.Pour  le  regard  du  peu- 
ple du  plat-pays,il  eftplus  ciuilifé  que  celuy  des  montagnes:mais  il  aime  furt 
peu  le  trauail.princi paiement  aux  lieux  fcrtiles,&  fe  plaift  extrcmement  à  la 


femblent  prefqueau0i  peu  nées  an x  lettres.qu'aux  montagnes.  Les  hommes 
n'y  font  pas  ft  afpres  au  gain  qu'ailleurs,&  fe  contentent  pourvu  qu'ils  puif- 
fent  couler  leurs  iours  fans  incommodité  ;  non  pas  qu'il  n'y  en  ait  quelques 
^ns  qui  bruAent  d'auaricc ,  aufll  bien  qu'aux  autres  contrées  ^  majs  ce  que  ie 
àu,c*eft  ce  que  fon  y  pratique  d'ordinaire.  A  Grenoble  &  aux  autres  bonnes 
viiles,ccmme  à  Vienne,Valence,Romans;  les  femmes  fe  plaifent  fort  d'eftre 
faréesi&  depuis  quelque  temps  cette  vaniiés'eft  glifl'ée  par  toute  la  Prouince. 
le  diray  ce  mot  à  la  louage  des  Damoifelles  de  Dauphiné^que  Fon  en  voir,  fore 
peu  en  France  qui  les  égalent  en  efprit,&  gentilleire,&  que  parmy  leur  f  tan- 
chife  &  familiarité.qui  elt  fort  grande,  elles  ont  l'honneur  en  recommanda, 
tton  fur  toutes  les  femmes  du  monde;iellement  que  c'eft  prefquc  vne  merueil- 
le  d'ouyr  parler  d'vne  femme  qui  face  Famouc  au  defauantage  &  au  prciudi- 
ce  de  fa  réputation. 

Les  Pcouençaux  ont  vne  mcrueîUeufe  difpofition  ,  &  font  extrêmement 
fobres  lors  qu'ils  vtuent  à  leurs  defpens,&  allez  vaillants  ,  mais  incondans  , 
auares.doubles,  &  defoy  mal  affurée.  Us  font  tous  grands  natlcuts,  fe  plai, 
fcnt  à  faire  des  comptes  d'eux  mefmes,&  s'eftimeni  au  poffiblc.lls  font  arro- 
gans,fupcrbes  &  fiers  tout  ce  quife  peut  en  leur  pays,&  ne  portent  nulref- 
ped  à  leurs  Seigneurs,  ou  à  ceux  qui  font  efleucz  en  dignité  fur  eux  :  vu  mef- 
mement  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  malheureufemcnt  n^curtry  ceux  qui 
leur  commandoicnt.Les  fcmmesyfom  fort  pompeufes  à  l'ItaUcnne.Le  pay- 
fan  y  cft  plus  fpititucl  qu'en  aucun^paysde  France,  &  y  dit  fi  bien  fa  raifon, 
que  Fon  diroit  que  quelque  habille  homme  nourrjj^  parmy  les  affaires,  Ta  in- 
Itruit  en  cette  forte.  Ceux  qui  font  aux  lieux  maii.imes  s'adonnent  fort  au' 
traffic  &  manient  d'cxttement  leurs  aftaires.Us  font  grands  faifeurs  dechan-1 
fons,  auec  lefquelles  ils  paflcni  bien  fouuent  leur  fougue.quand  il  leur  ar- 
tiue  quelque  trouble  :  au  refte  ils  font  fort  affeâionnez  à  leur  Religion  , 
&  bons  Catholiques. 

OlL^  fi  nous  nousamufons  ^confiderer  le  Languedoc  ,  nous  verrons  pre- 
mièrement les  Tholofains  nez  aux  lettres  &  de  bonefprit  ,mais  fujets  à  s'cfr 
mouuoir  au  moindre  bruit,pea  courtois  à  l'endroit  ides  eftrâgers,au  refte  de- 
uois  &  bons. Catholiques,  fort  ciuilifé»,  mais  qui  viucnt  allez  mal  chez  cux^ 
Ceux  des  enuirons  de  Carcadonne ,  Dcûers ,  Montpelier,âcNifmcs  font  du 
tout  fottdains,grands  parleurs,&  grands  vanteurs  d'eu x-mef mes, peu  fecrcts 
&  peu  confiderez  :mais  alfcz  pleins  de  franclnfe  &  dcnaïfueeé  ,  Se  pareil- 
lement aufid  de  courage.  Et  tout  le  pays  qui  eft  depuis  Tholofe  iufques  aa 
faintEfprit,  &  aufaint  Efptit  mefme  les  femmes  y  font  infuppoitablcmcnt 
btaues ,  &  fe  plaifent  m.ime  à  vfc£  de  diuets  fards,  combien  que  ce  ne  foie 
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oas  tant  aucc  defTciade  irai  kaice ,  que  a  dite  eftimécs  belles  ;  vu  que  le  pays 
porte  auec  foy  cette  vanité. Et  les  hommes  mcfmes  aiment  ».i'y  aller  paiez,  àc 
bien  veilus^au  delà  de  ce  que  leur  condition  &  lent  reuenu  leur  peut  permet- 
tre.Les  tennmes  y  trauaillent  ordinairement  toute  la  fepmaine  en  diuers  ou- 
orages  defoye^flc  fe  nourrirent  fort  mal,  afin  de  pouuoir  auoir  de  leur  gain 
quelque  choie  de  gentil  pour  les  Dimanches  &  fe(les,&  principalemét  depuis 
Beficrs  iufqucs  au  Pont  faint  Efprit.  Cela  ne  fe  pratique  guetes  à  Carcallon- 
ne  ,  ny  à  Narbonne. 


qu'il  pollcde.  Le  payfan  y  eft  ptincipalemeat  adonné  à  cultiuer  les  vignes , 
qui  iuy  fout  ordinairement  de  grand  rapport.  Il  tait  bonne  cherc  ,  va  mal 
ve(lu,au  contraire  de  tout  le  refte  du  Languedoc.  Les  femmes  mcfmes  &  les 
enfans  y  trauaillent,&  aux  terres  &  aux  vignes.  On  voit  au  rede  en  ce  pav  s 
de  fort  bons  efptiis ,  &  en  affez  grand  nombre ,  &  ces  efpric?  s'exercent  vo- 
lontiers à  quelque  choCe  de  gentil  ,  &  font  paroidre  en  leurs  difcours  &  en 
leurs  aâions  qu'ils  ne  doiuent  porter  enuic  à  ceux  des  autres  Prouinccs  de 
FrakîCC.LaNoblefle  y  eft  fi  ciuîie  ,  &  reçoit  fi  courtoifement  les  eft  rangers  , 
piinçipalemcnt  ceux  qui  fe  rendent  rccommâdables  par  quelque  belle  patiîe, 
qu'on  diroit  que  la  vertu  mefmea  choifi  ce  pays  pour  fa  dcmcure.Qi,ant  à  fa 
valeur  ,  elle  eft  tellement  reconnue  d'vn  cliacum  ,  que  ce  feroit  douter  de  la 
vérité  mefme  d'en  vou  loir  débattre,  tant  cette  Nobleffe  a  rendu  de  prcuues  de 
fon  courage.  Mais  ce  n'eft  pas  feulement  la  NoblclFc  qui  monftre  la  valeur 
dont  elle  eft  remplie  -,  vu  que  pai  my  le  peuple  on  trouuera  félon  la  grandeur 
du  pays  plus  de  ioldats  qu'en  pays  du  môde,&fi  ha:dis,que  les  plusgrâds  & 
plus  manifeftes  dangers  leruent  à  faire  roidis  &  paroiûre  leur  courage  ,  & 
non  pas  l'cflîranler.  Us  font  grands  petardicrs  &  induftrieux,  &  hardis  pour 
faire  le  coup  qu'ils  entreprennent.  Tout  y  fourmille  de  perfonncs  nées  à  la 
guecrc,&  dans  çeu  d'cfpace  on  trouuera  tant  de  foldats  défia  faits,&  mefme 
ïant  de  gc.«  qui  ont  eu  commandement  dâs  les  troupes,  qu'on  îugcra  que  ce 


des  atlemblecs ,  comme  fi  l'on  vouloit  donner  quelque  bataille ,&  ces  alTetn- 
blecs,qui  font  qoelquesfois  diftipees  par  ceux  qui  ont  quelque  pouuoir  dans 
les  pays,font  auûi  parfois,&trop  fouuent  rompues  aueceftufion  defang.Et 
quant  aux  fingulicrs  combats  ils  y  eftoient  auâi  l'Edit  duRoy  fi  fréquents, 
qu'on  n'oy  oit  parler  d'autre  chofe.Pour  dite  encore  quelque  chofc  des  mon- 
tagnes,laNobleflc  y  eft  fort  couttoife,&fe  plaifta  faite  bonne  chère  à  ceux 
qui  furuiennenf,  mais  elle  n'eft  pas  du  tout  fi  polie  que  celle  du  plat-pays; 
excepté  quelques-vns  qui  ont  vu  la  Cour,&yont  appris  la  gentiildlé.Mais 
quant  au  payfan  il  y  eft  rode  en  fes  aâions  \  mais  nullement  grbffier  d  ef- 
prit ,  vu  qu'il  fait  dextrcment  fes  affaires  ,  &  parle  auec  iugementdes  cho- 
ies qui  font  de  fa  connoilfancc.  Il  eft  extrêmement  laborieux  ;  tellenicnt 
qu'il  grAttera  trois  iours  vn  rocher ,  afin   d'y  pouuoir  planter  vn  cep  de 
vigne.  E  t  ca  trauAÎl  eft  caufe  de  (a  tichelfe. 
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Ceux  de  Velay  ,&  Geuaudan  doiuent  eilre  iris  en  mefine  rang  que  les  ha- 
bilans  des  n^ontagnes  de  Viue.oys.  Cat  la  nobleHë  ,  &  le  peuple  v  vie  touc 
de  nefnoe  j  excepte  qu'en  Velay  les  querelles  y  font  plus  otdinaues  ,  &  le 
peuple  de  moins  bon  naturel  qu'en  Viuarez.  Et  mefme  il  s'y  troune  des  Ban- 
dolicrs  par  tr ou ppes  «ainfi  qu'aux  montagnesde  Foix,  &  plufieursx  lieux  où 
tout  le  droit  conliite  en  U  torce.  Au  refte  ils  font  fort  adonnez  au  trafic  de 
leurs  denrces  &  autres  chofes. 

Ljs  habitans  du  pays  de  Foix  font  adônez  au  trauail^fupportenc  toîice  forte 
d'incommodité,  foit  de  marcher  par  des  mauuais  pays,à  quoy  ils  font  accou- 
ftumez,tcicde  demeurer  lôg  temps  fans  mâger.  Us  font  au0i  remplis  de  cou- 
rage.Mais  il  y  a  vn  mal  en  ce  pays^qui  cfl:,  que  plufieurs  ne  pouuans  viure  au 
plus  mauuais  pays,s'adonnent  à  demâdct  la  gracieufeté  aux  paflans^auec  \t% 
çoiâcinal  eu  Bandolier.Toutesfots  ils  ont  ce  bon  naturel  pour  la  plufpart  i 
que  (i  vous  les  contenter  volontairement  ils  ne  vous  font  nul  mal ,  &  mefme 
^uelquesfois  les  premiers  que  vous  rencontrez  que  vous  rendes  contens,vous 
mettent  on  fôt  mettre  hors  de  tous  dangers,  &  de  tous  les  mauuais  palfages. 
Q^elquesfois  auffi  ces  Bandoliers  vous  laKTent  en  blanc,ain(î  que  vous  padez 
d'£fpagne  en  France  ,  ou  de  France  en  Efpagne. 

Le  pays  de  Cominge  abonde  en  hommes  vaillans  ^  mais  peu  adonnez  aux 
lettres,quoy  qu'ils  ayentFcfprit  auffi  gentil^  prompt  à  toute  chofeque  na- 
tion de  la  terie.lls  fupportent  aifcmët  toutes  fortes  d'incommoditez,font  fo- 
bres  &  difcretes  en  parole,  haylfent  la  fuperfluité  des  habits  &  des  delices,& 
tout  ce  qui  peut  rendre  l'homme  eâ'eminé.  Quant  aux  femmes,  elles  y  font 
chaflres,  grandes  .mefnageres,&  obey  (Tantes  à  leurs  mary  s,  &  n'ayment  pas  à 
demeurer  oy  fines. 

En  Armagnac  le  peuple  eft  groflter,  fimplc,  bon  mcfnager,  &  qui  fait  pro- 
fit de  tout ,  adonné  au  ttaffic,&  fur  touc  le  beftail.  U  ne  manque  pas  de  cou- 
rage. 

Pour  le  regard  de  la  Bigorrc ,  le  peuple  y  eft  haut  à  la  maîn,  né  aux  armes, 
foudain  en  fesentreprifes,&touiefois4iffimulé  aupofTïble,  peu  cooTtois,fa- 
rouchc  &  mal  plaifant ,  fi  cen'cft  aux  villes.  Au  refte  il  n'epdure  pas  aisé- 
ment vne  iniure,&  commet  des  meurtres  pour  légère  occaCon.  VI  eft  toutes- 
fois  bon,&  loyal,&  natureUement  fimplc.La  nobleflcy  eft  gailUrde,focia- 
ble  ,  courtoife  ,  bonne  ,  &  renommée  pour  fa  vaillance. 

LesGafconsfontde  gentil  efpcit ,  prompts  &  fcndains  au  poffible  ,  toQit 
bcuillans  &  pleins  de  courage,propres  à  tout  ce  qu'ils  entreprennent^  Mais 
au  refte  ils  font  altiers,&veulent  toufioors  auoir  le  deinis,fi  bie  dti'ils  fe ren- 
dent le  plus  fouuent  odieux  &  infupportables.  Toutesfois  qnSt  ils  fe  voVent 
parniy  les  autres  nations  où  ils  font  plus  foibies,ils  cachent  Idir  naturel, &  fe 
tendent  fouples.Mais  cela  n'empefche  pas  qu'on  ne  voye  ï  tr^ers  cette  apa- 
rence  leur  fierté  ,  qui  ne  peut  efttç  ditlimulée.  Ils  fe  plaif(Ait  à  prefcher  leurs 
louangeSj&  Irsouy/^  A  leur  direpcrfonne  n'cft  panure  parmy  eux,*  quand 
ils  font  hors  du  lien  deleur  cdnAoiirice ,  le  plus  mifcrable  &  neceiliteux  fait 
le  Prince.IU  font  pour  la  plus  grahde  parties  auarcs,  &  ardans  à  en  auoir  de 
quelque  cofté  qu'il  vienne,font  alTel  aduifez,  &  fçanent  bien  faire  leurs  par- 
ues. Au  refte  ils  fontenuieux  du  bié  d'auttuy  plus  que  natlôs  de  la  terre^Sf  fi 
pleins  de  mefptislois<^u*ilsn'fit  pas  atfaUe  des  pêrfonnes,  qn'îlsrfefcblî  ent 
ûcaucoop  de  gens  àt  leur  itbnnoiftancc  pér  Utit  mii\è.Ma''s  c^uarid  ils*  ont  be" 
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foi»  de  qtielqu'vn  on  n'a  iamais  vu  gens  qui  s'homiliét  daaantage  Quj(t  à  la 
noblede  elle  efl;  auiïi  braue,galante,coarcoire,&  courageafe  qu'on  en  puillie 
voir  ailleurs.  Elle  fe  viAce  tellement,qu'on  poutroic  nommer  auec  tatfon  les 
maifons  des  Gentils- hommes  hoftellcties,  &  lorsqu'ils  reçoiuenc  quelqu'vn 
chez  e\\!x  ils  luy  font  meillrare  chère  qu'ils  peuuët.Mais  leor  naturel  foudain 
&  colère  ,  caufe  qu'il  y  uaift  à  toute  heure  des  querelles. 

Pour  le  regard  du  Bearn,  le  peuple  y  efl:  fort  gailiard,accoftaMe,de  courtois 
nais  fin  &  iubiil,  bien-dilant  en  fa  langue,  vaillant^&amy  de  la  libertc.U  cH: 
au  refte  haut  à  la  matn,s'el\ftne  m&i)imét,&nierptire  les  autres  au  po{Iible-,Sc 
c'eft  ce  qu'on  trouue  d'odieux  entre  fes  façôs  de  faiie,qui  d'ailleurs  font  allez 
louables.Les  Beatnoi&font  propres  aux  lectres,&  fe  plaifcnt  à  aprendre  quel- 
que chofe,&  à  efcouter  les  eflitangers.La  noblefl'ey jeft  braue  &  courageufe,& 
n'ayme  guère  la  parade  des  habks  ^  eftimant  que  le  plus  grand  ornement  des 
hommes  confifte  en  la  vertu  ,  dont  elle  eft  fort  bien  aiforiie.. 

Nous  auons  difcouiu  particulièrement  des  peuples  àz  France  Fvnt. 
après  fauite  »  il  eA  à  propos  de  conûderer  en  gênerai  ce  qu'on  en  peut 
dire. 

Le  peuple  de  France  eft  bon  &  franc  ,  tion  toutesfoîs  que  les  guerres  neloy 
ayent  rauy  quelque  partie  de  cette  première  rôdeur,quLie  rëdoic  louable  par 
tout  le  relte  delà  terre.  Mais  au  moins  il  a  encor  cette  particulaticc  qu'il  fe 
laîifera  moins  gliifer  à  mauuais  delTein  que  les  naûons  voifines  -,  vu  que  la 
plus  grande  partie  a  en  horreur  la  perfidie  &  mefchanceté.  11  dLall'ez  aduifé, 
mais  toutesfc^  bic foudain  le  plus  fouuent,  sas. percer d  auant  que  l'Italien, 
ou  l*Ëfpagnol,auant  que  d'entreprendre  quelque  chofeX'eft  vn  peuple  ne  à 
la  guerte,&qui  eftime  plus  ceux  qui  font  prufeiTiô-  des  arn:KS,&  knr  portent 
plus  de  rcfpefb,  qu'à  ceux  quifuiuent  les  lettres,  va  que  le  feul  befoin  qu'il 
adesgeusdeletires  fait  qu'il  les  honore.  Il  redoute  tort  lanoblelfc  ,  qui  à 
beaucoup  de  pouuoir  en  tous  les  lieux  où  elle  demeure  ,  qu'elle  le  mon- 
ftte  touuours  digne  de  ce  tiltte.Il  ayme  fes  Roys  plus  qu'aucun  autre  peuple 
delà  terre,  &  Fon  peut  dire  qu'il  eft  pluftôt  plein  d'vneafFedion  franche  en 
leur  endroit ,  que  d'vne  crainte  fcruile  de  leur  puilfance.ll  eft  propre  à  toute 
chofe ,  &  peut  reudit  en  tout  ce  qu'il  entreprend  ,  tant  il  a  Fefptit  fubtil  & 
prompt.  Vousy  voyez  peu  de  gens  fujets  à  s'efgarer  de  leur  entendement , 
mais  beaucoup  de  legers,&peu  graues^ce  qui  leur  vient  de  la  franche  humeur 
qu'ils  oi|t,&:  de  leur  rondeur  natui elle,  pluftôt  que  de  deâfaut  deiugement, 
Se  de  conduite.  Ce  peuple  s'adonne  à  tome  forte  de  meftiers^^»  &  d'axts.  li-^ 
betaux  y  &  mechaniques  ^  eft  hazaideux^dc.  pkia.de  courage  »_va  par  tout  le 
monde ,  ou  pour  te  traffic^ou  pour  la^guetre ,  ayme  alfez  les  nouueautez,efl: 
cuueux,&  quelquesfois  peu  fecret^deipencier»&defi(eux  deparoidrcQuel- 


bi  ri 


homeoffiençé  de  parole  par quelc^e autre de.mefme e{lo0e,ne:mai)q)ioit de 
fappellet  au  combat  ,  pour  tirer  auCi  tôt  raifon  de  fbôence  auec  les  arô- 
mes ,  à  fimîtatiott  des  Gentil s4u>mm(;s  ,  &  des^  gens  de. guerre.  Depuis 
la  Paix  on  s'adonne  fort  en  Franceà  fuiure  les  lettres  ,.  pource  qu'on  voie 
combien  les  iiommes  de  robbe  Icmgue  font  honorez  ,  &  fe  font  riches  du- 
laat  ce  calme.    TeUçaicQt  que  beaucoup  de  geas  mefme  de  baHc  c&tidi: 


tio|,  mettent  leurs  enfin,  ,„,SL^^*^«-  % 

n  eu  p«  ii^^.cin  a^cu^^f  ;;°?„Pl''tôt  que  Je  plus"  !„*/',  P  «  ^eu 

^^x'^trpës-^Ç'^-rr^^^^^^^ 

Coûts  de?S„,""  ■'""«""«ntL  à  vofr  iL  1        •  .^""s  a«™nt  dedans 
«"«"MaNobleffei.^.  P"'~"P'»'J''y«5&  leurs  ^„,„s 


"çreprifes.  Elle  SeWÔn''  V^«"''«'''aoriè&t'''''''r"- 
qo-vn  Gentil-hommefeÛl  5aml  R  '"''°"''  ^"^  '«  P«"pîe  ^7'?  ^" 
"  pas  Seieneur  f«,  alrL-.-"  ^""'e .  on  dans  vn  vîii  '.  *  "  f»"* 
luentes en  «les  G^n?f t""'''"''"™«'t  tout  l" t.fe  ,  "^'-'^n'  "  ne fe- 

'"y  qui  f.  vtÛSet ;:;  d,T'  '""^  ^■"«"«n.'.  te'frif:  r^J».^ pat 
«it  querelle  encLi  i  ™  "  ^""  qualité  &  c  /  "'"  «pmt  t  ce- 
•"■Mebat  ne  paffe'j  V"'"""""""  ««ù  voîfi*  f.t"^  Gcntilsihommes 
k™«aisfe"pliSS:P«P„'»;-»nt  S'ils  ea  cX^^uV^'T-^' 
me  ceux  H'^»^ ^volontiers  aux  lcttres.n«„ rt«  •       .   ^"^^  ^o^ne 
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bougent  de  leur  pays.Mats  ie  puis  dire  qu'it  y  en  a  de  fi  bien  nez  qtte  fâs  aaotc 
pratiqué  la  Coui.iîs  ne  doiuent  sien  en  geniUleife  à  ceux  qui  la  hantent. Et 
cela  vient  de  ce  qu'il  y  a  force  bonne  compagnie  eachaquc  pays,oùceux  qui 
font  leur  proftt  des  chofes  qu'ils  voy cot  le  peuuent  diefl'er  j\ù  que  parmy  ces 
côpagnies  il  y  en  a  toufiours  quelques  vnsqulontvù  laCuur,  &  qui  içauêt 
de  quelle  façon  il  faut  viure,  &  ce  îonc  pour  la  i  lofpart  du  temps  ceux  aux 
aâions  defquels  les  autres  s'arreilent.  Aujourd'huy  la  meilleure  partie  de  la 
Nobleil'e,au  moins,  celle  qui  eft  plus  galante  ,  ou  mieux  accommodée  dans 
vne  Prouince  vient  trouuer  le  R.oy  ,pour  y  demeurer  vne  partie  de  Fannée,& 
mefme  il  yen  a  beaucoup  qui  ne  bougent  iamais  de  fa  fuitte  :  tellemët  que  la 
Coured  prefque  tou n ours  fort  gr ode. Les  ordinaires  occupations  descourti- 
fans  font  les  f;xerc iii.es  de  monter  à  cheual,  de  dancer,  &  de  tirer  des  atmes ,. 
aufqjuels  les  plus  jeunes  s'amu(ent,font  la  courfede  la  bague^ou  le  plaifant 
exercice  de  rompre  cotre  leHaquin,ou  de  combattre  au  Catneual  à.la  Batrie^ 
re.Le  jeu  n'eft  pas  auQi  vn  de  leurs  moindres  di.uerttiremens,&  ce  qui  empor- 
te vne  bonnepariie  de  leur  temps,c'ert  Famour,  &  laveuë  des  Dames.  Mais 
ils  employct  la  meilleme  partie  à  la  fuitte  du  Royenquelque  lieu  qu'il  ailles 
ibit  à  la  chaire»où  ailleucs,de  forte  qu'il  fera  touUours  extrêmement  bien  ac- 
compagné encor  qu'il  parte  à  fimprouifte.  Le  Roy  de  France  eft  toufiours 
plus  familier,&  fe  laille  voir  plus  franchemét  que  Prince  qui  foit  au  monde. 
Car  le  François  efl:  de  tel  naturel  qu'il  n'efl:  pas  à  fon  ayfe  quand  il  n'a  la  pcr- 
miffion  de  voir  fon  Prince,&  fi  quelqu'vn  en  reçoit  le  moindre  bon  vilage  il 
cftime  plus  cela:  que  tous  les  biens  qu'vn  autre  luy  pourroit  faire.Qnc  fi  la 
Iirançe,a.eu  par  le  paifé  des  R.oys  gracieux,  &  arables,  ellefe  peui  vanieiiau- 
jpurd'huy  d'en  auoirvn  qui  fans  aucun  rabais  de  fon  râg  preftë  plus  foreille  à 
tout  le  Monde  que  Monarque  qu'ont  ait  iamais  vù^&  mefnage  tellement  fcs 
aii^ipns  qu'en  aifurât  les  plus  timides,&  plus  efperdus  auec  fa  douccur,il  im- 
prime la  crainte  &le  refpeâ.en  famé  des  plus  hardis  auec  vn  efclat  de  Majeflé 
qui  reluit  ordinairemëtfur.  fa  face.U  n'v  a^perfône  qui  Eégale  en  tout  le  refl:, 
U  c'eft  chofe  alfutée  qu'il  efface  la  gloire  de  tous  les  Roys  qui  furent  iamais 
au  monde,  qu'il  doit  donner  defadrniratiô  à  ceux  qui  viuentv&  que  ce  fera  le 
^lus  parfait  modèle  que  les  Koys  des  (iecles  à  venir  pourront  auoir  pour  fe 
rendre  accomplis  en  toutes  chofes,  fans  qu'ils  puisent  tottusfois  iamais  par- 
ucnirà  la  perte^on  de  ccI^ciQçe  inimitable^. 


,   RICHESSES,  IXE   LA  E^AKCÉ^/'^^^J^^ 

CB  ne  feroit  Jamais  fait  de  vouloir  ef piocher  par  le  menu  !es  riche/Tes 
de  la  France  ,  pottrce  qu'il  n'y  a  prefque  petit  coin  de  pays  où  fon 
ne  trouue  du  bien  à  foifon.  C'eft  pourquoy  l'en  quitteray  les  iiv?indres  par' 
ticularitez,  pour  parler  feulement  du  pays  où  cette  tichelfe  eft  plus  con- 
fiderable ,  &  d'où  fargent  peut  artiuer  à  la  France.  le  commenceray  donc 
|va(  Patis ,  &  vou$  dlray.qae  cette  vilU  attice  à  foy  la  meilleure  partie  de 
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fafgent  de  France ,'  &  qoe  fî  Fon  vccc  faire  compte  des  Scignedrs  qw  s'y  tien- 
nent ordinairement ,  des  Offideis  du  Parlement  qui  font  pleins  de  bien$,des 
Aduocats,&  Procureurs  qui  ont  pour  la  plufpan  leurs  maifons  pleines  de  la 
fubftanced'vn  million  de  perfonnes,&  ceux  de  la  Chambre  des  Comtes.dâc 
les  Maiftres  font  plus  riches  que  beaucoup  de  Seigneurs  de  Frâce  qu'ô  eftime 
bien  rencez,de  mefme  que  beaucoup  de  Prcildéts^&CôfeUlers,  &  des  Aduo- 
cats ,  des  Threfors  &  Rcceueurs  généraux ,  Intendants  des  finances ,  oiefme 
des  bourgeois,  &  marchands  de  Pâtisson  trouuera  qu'il  y  a  peu  ou  point  de 
villes  au  monde.^ui  Fefgalent  en  leur  richeffe.Car  non  leuiement  facgent  de 
toute  la  Frice  y.vient  pour  diuers  fujets,m^s  encor  beaucoup  de  celuy  d'itt- 
lie,d'Erpagne,d' Angleterre,  Allemagne ,  &  prefque  de  tonte  l'Eurgpe.ll  y  a 
de  la  vatfl'elLe  d'argent  en  grande  quantité,.  &  te  croy  plus  qu'en  tout  le  refte 
de  la  Fraucr.focce  argent  monnoyé  &  beaucoup  de  marchandife  :  t^Ucmenc 
^ae  Paris  feul  pdstout  entier  feroit  capable  d'étretenir  vne  bonne  armée.  Ec 
quant  au  pays  d'autour  de  Paris ,  il  peut  eftrefort  riche  à  caufe  de  fargcnt 
au'il  lice  des  denrées  qae  fes  habitans  vont  vendre.  L'efcarlatc  qu'on 
taie  à  Paris  va  pat  toute  l'Europe  &  mefme  en  Aûe  vu  qu'on  en  porte  bien 
fouuentiufques  en  la  Chine,  &  cette eftoffe  eft  admirée  d'vn  chacun,  fi  bien 
qu'elle  e(l  de  grand  reuenu  à  ceux  qui  la  font.  C'eft  prefque  tout  ce  qu'on 
porte  de  la  ville  de  Paris  aux  Prouinces  cftrangeres  ,  horfmis  les  nippes  du 
Palais  ,  qui  font  fur  le  lieu  peu  chères,  mais  qui  augmentent  leur  valeur,  & 
font  beaucoup  eftimées ,  tant  plus  elles  font  cfloignées  diji  lieu  où  elles  fonc 
faites. 

le  n'aurois  auflî  iamaislait  fi  ie  voulois  vous  faire  le  dénombrement  des  rl- 
chefies  qui  sôt  en  la  feule  Abbaye  defaint  Denys,qui  font  prefque  sis  prix, 
&  fans  nombre.  Les  Chartrains  font  vngr&d  gain  au  trafic  desb^eds  tâi  fro- 
ment que  fcigles.qu'ils  vendent  de  tous  co(lez,de  mefme  que  U  fieau(&,&la 
Soloigne.  Mais  ie  ne  veux  pas  faire  eftat  de  ce  profit  puisqu'il  ne  v  iéc  pas  des 
Prouinces  eftiaugeres.  Les  vins  d'Orléans  attirent  non  feulement  les  mat" 
chands  de  France,mais  encor  ceux  d'Angleterre,  ôc  d'autres  pays  à  s'en  allée 
charger ,&:ce  qui  fauorife  les  Orleannois  pour  ce  trafic ,  de  mefme  que  beau- 
coup d'autres  Prouinces,  c'eft  la  tiuiered"  Loire ,  qui  fait  qu'on  tianfporte 
sifcrriët  beaucoup  de  chofes  dedâs  &  dehors  le  Koyaume.Oatre  ce  Orléans 
doit  cftre  riche  pour  le  grand  nombre  d'Allemands  &  de  Flamands. ,  qui  y 
viennent  faire  leurdemeure,tant  poury  eftudier,que  pour  apprendre  la  lan- 
gue Ftançoife,  à  caufe  que  ceux  d'Orléans  ont  la  réputation  d'auoic  aufll  bô 
langage  que  gens  de  France. 

Le  terroir  de  Beauuais  a  vne  petite  ville.nommee  Bule  prés  de  laquelle  vie- 
nent  les  plus  fins  lins  qui  fe  pui(l«nt  voir^Sepour  cette  caufe  les  Flamands,& 
Hcnnuvcrs  s'y  acheminent  pour  y  trafiquer,&avhepter  ces  lins,dont  Us  font 
les  bel  les  toi  lies  qu'ils  portent  vendre  après  psefquepat^tout  le  monde,unt 
par  mer  que  par  terre.  Il  fetrouue  encor  en  ce  terroir  delà  terre  propre  à 
Faîre  de  la  vailTelleaufli  finguliere  que  celle  qui  vient  de  VeniCe,  on  la  porte 
auniniors  du  (loyaume.  Mais  Ce  qui  eft  plus  important  pour  la  richefie  de 
ce  pays ,  c'eft  le  grand  trafic  des  farges  ,  &  des  e{lam?ts ,  qu'on  tranfpotte 
non  uulcmeht  parla  France  ,  mais  en  Allémagne,en  Efpagne,  &en  IcaAie, 
voire  mefme  tufques  en  GxcCt  0e  «n  Turquie.  .  «• 

Le  pays  de  Niuernois  a  du  fer ,  qu'on  pocteaux  Prouinces  eArângeres,de 
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nieTme  que  mtlle  gentlUcA'es  de  verre  ,  qui  fe  font  dans  la  ville  de  Ne- 
uers. 

Outre  les  vins  qne  TAnjott  enuoyc  en  Angleterre,  &  aillcurs.tl  a  encorlcs 
toiles  de  mefnie  que  le  PoiâoU}donc  il  tire  àc  erande  ioinmes  d'argët,princi-> 
paiement  des  marchands  Efpagnols ,  qai  en  h>nt  fort  grande  emploite.  Il 
n'y  a  Ville  de  France  quilotc  plus  fréquentée  des  marchands  que  Roiien  ,  ny 
où  ietf  citoyens  foient  plus  expérimenter  au  trafic,  ny  falTent  des  plus  grands 
voyages ,  foiten  Occident ,  toit  en  pafTant l'Equateur  ,  &  allant  aux  Indes 
Oiientaks.C'eft  pourquoy  clleeCcUme  beaucoup  de^ommoditez  des  étran- 
gers ,&eftvne des  plus  riches  villes  de  France.  Bref  toute  la  Normandie  eili 
tort  adonnée  au  coiAtnercç ,  &  quant  aux  chofes  qu'elle  porte  dehor^^  ,  fe 
font  quelques  dr»p5 ,  des  toiles  dv  R.ouea,  &d'aiUears ,  &  pareillement  des 
Cidres.  » 

Q3nt  à  la  Bretagne  elle  a  Tes  parchemins  du  pays  de  Lamboloîs  qui  vont 
pat  tout  ,&  pareillement  le  fer  le  plomb  ,  &  quelque  peu  d'argent  de  Tes 
mines  dont  elle  ttre  de  facgent  ,  outre  le  grand  commerce  qu'il  y  a  dans  ce 
pays ,  à  raifoA  des  ports  de  mer  dont  il  abonde.. 

La  Rochelle  eft  att(E  fort  riche  à  caufe  de  la  met  dont  elleed  proche 
&  dtt  commercq  piin,cipalemen£  des  Anglots  &  des  Flamands  qui  y  abor- 
dent. >    - 

La  Xalntonge  tire  aufli  force  argent  de  fes  bleds  queles  Efpagnols  vien- 
nent enlener  prefque  toutes  les  années  ,  ou.  des.  marchands  quir  les  leur  vont 
vendre.  Les  Angoumoidiis  ont  outre  Leurs  bleds  des  chanvres  en  abondance» 
Cj^u'on  y  V»  rafnaiP;r  pour  les  vendre  aux  eftrangecs» 

Le  Peiieocdafes  pourceaux  dont  il  fait  trahc  mefme  en  Efpagne ,  &  il  a 
auiS  fes  mines,  de  f et  &  d'acier ,  &  force  gens  qui  le  mettent  en  a;uure,.&qal 
en  tirent  argent  de  tous,  codez. 
Le  LimoAn  a  gtande  quantité  de  toiles  qa'il  porte  hors  du  Royaume,&fu£ 
tout  la  ville  de  Limoges ,  quoy  qu'eflotgnée  déla>nKr.,&  de  toute  riuiere,eft 
vne  des  p?U5  marchair.de  de  France.  Car  elle  a  des  ouuciers  ti  fpirkuels  qu'ils 
font  des  befongnesplus  délicates  que  gens  qulfolent  enFrance.&cesbefon^ 
gnes  font  portées  aux  pays  eihangets ,  aum  bien  que  |^s  ouu  rages  d'ernull 
4|u'on  y  fait ,  qui  font  beaux,  U  recherchez-au  poffible.Ceux  de  Tulle  tirent 
vn  grand  profit  des  ha>yles  de:  noix  qu'ils  ont  en  abondance. 

QSiant  à  l'Auiiergne  elle  eniioy^eddiors-fes  fromages  en-grande  quantité, 
fes  draps.v(luz,  camelots  y.  ic  tapiiresies^ont  elle  tire  de  grandes  fommes  de 
deniers ,  de  mefme  que  de  fon.rafiFtan ,  &  fe&  mulets  qjil  vont  en  Italie  »  & 
tnEfpagnCi 

La  Bourgongne  enaoye  fes  bleds en,Efp«gne^&  eii  Italie,  &  en  tire  vn  fort 
'  grand  argent. 

:  Lyon  eft  vne  des  plus  marchandés  villie:  de  France;,  tellemet  que  toute  l'£' 
tftlie,  &  la  partie  d'Ef pagne  qui  eft  du  deftroit  de-Gibraltar  en  tirant  à  la  mtr 
Miediierraaéey  vient  tefpondre.  Et.mefmeilfaatparEditduRoy  que  les 
foyea,  &  femblables  macchandifes  qui  y  padent ,  foient  veu€sàla  Doiîane  : 
toiKcsfois  k  commerce  &  le-gain  n'y.  eft  pat  fi  grand  qu'autresfois  ,  pource 
./iRielesvaârpaiix.cIi0ifiirentplttftôt  lecheminde  la  mer  Occeane.  11  y  a^alïï 
des  banquiers  qui  ont  de  lacoctcffondance  noafet>lemêtai  rËQrope,m.iis 
«i£M  ca  l'Afie  &  cft  Affrqucm 
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'.  ^  Or  encor  <^*^on  âye  tccooftamé de  venir  des  ckofcs  générales  aOx  pattka. 
lieies^i'ay  fuiuytotttesfois  icy  vn  (>rdrrcomrairc,afin  qu'après  qu'on  aura  vu 
les  chofffsdfic  ce  R.ciyaamefurabÔde,&  qo'ilpcut  fournir  aux  auttes.on  voye 
apret  plus  aifément  qu'il  a  moyen  de  (e  padec  de  cous  Ces  yoifins,  &  que  ks 
voifins  font  contraints  de  le  rechercher  ,  &  d'y  mendier  leurs  ncceUitez  »  & 
4)à'apres  auotrfenMrcjUéçedoni  il  fepaÂeiie  paillé  plus  facilement  imprinier 
-U  créance  de  l'heur  dU'pay  s,a\i  diicèurs  gênerai  auquel  ie  m*apiprcftc,aiiqucl 
ie  defire  monftier  non  Mollement  en  gros  la  richeife  du  Royaume,mais  encoc 
les  deniers  qui  en  viennent  ^  la  Couronne. 

Tout  le  terroir  de Franceide quelque  forte  qf 'il  foit  eft  vtile  Si  ;^uelqué  choo 

fe,&  aux  lihix  où  h  vîn  neyientpas  11  y  adii4>l«d)&où le  bled  necrott  pas  il 

^     y  a  dts  chaftaignes  8rde4  pafkirageSiSonMne  il  n'y  a  tien  qui  ne  fccueiau  lieu 

Îue  tinoustonfideiions  f  ltaiie,fAppennin  ttent  prefque  vn  quart  de  f  Italie» 
i  tout  ce  qHHl  occupe  eft  pour  la  plu  f part  afpreA  de  nul  rapport»  &  en  Ef- 
^gne  il  y  a  vt)  crSd  pays  pleins  de  landes  inuûles.Les  môtagnes  d'Auuerçne 
ont  heaocott^detionnes  tetres^Se  beaucoup  de  lieux  riches,  pleins  de  fruits, 
abondansim  beftail,êk  d*où  Fou  ûrr  force  chaits,beurres  &  fromagcs,de  mef- 
me  que  les  motltagnti  de  Vfttarcï,Velay  «Geuandan ,  des  Seuenes ,-  de  Dau* 
phine,Forefts  8e  Prdiieftce.  Le  rêfte  s'eîtend  prefque  tout  en  fpacienfes  cam. 
pagnes  plrînes  debleds^ou  bien  à  des  petites  colliives  bîé  fertiles, &  chargées, 
oè  des  vftUéeseottuettes  d'herbepropre  à  la  nourriture  du  bedail.  On  diroit 
quefibonilice  va  p  it  tout  à  fonuy  auec  la  diuerfité,&  le  profiBt  auec  la  beau- 
té des  contrées. Et  ce  Royaun^à  aufli  eene  patttcularîté^qiue  toutes  fes  Pro- 
ilincts  pèunent  aifément  s*entre«-eommuniquer  toutes  leurs  denrées,  &  tous  | 
letùcs  froits,par  le  moyen  d'vngrid  nombre  de  riutercsnauigcables  qu'on  y  j 
tronoe^  TÛ  qua^wi  cotise  feulement-an-  pays  d'Aniou  quaratite  riuieres  gran* 
des  on  .petites^  Ceft .poarquoy  la  feue  Reyne  Mère  Catherine  de  Medtcis , 
;  difort «qu'il  y^  a«t>lt^hi«^ dëiMnères  nâuigeabl«i  «n  Prske  qu'en  tout  le  reae  de 
f  Europe.  En  quoyJ!lU^  héi'cftoigndic  gueresde  la  vérité.  La  fertilité  du  ter* 
totr,Ôc  la  tointhodSt^  èoèleuti'ntkages  dosnent  ib  hi  condlirte  des<denrées,c(l 
~^  caufedela  muhitude  «  beauté  des  villes  fic^place:»  de  France^quldôt  la  pluf- 
ipi.!.tfont  a0rcs  fur  Itith  ft^iagcs.  Et  qdoy  que  la  France  ne  manque  pas  Je 
bons  pbrts,  9fe  ta  gradd  iu>htbte,toute9fois  les*  plus  grandes^  villes  ne  font  fur 
le  bord  de  la  mer^pe  titjft'nitmftrequ.élettr  gra^tilr  ne  vient  pas  de  dehors  J 
^  maiseft  comke  dbmeiliqlie;.  Car  Les  villes  htaxitimes  fon(|4n<  grandes  que  | 
Celle  cjui  font  auant  daiis  le  pàysi ,  léh  ^'elks  refluent ^lus  de  profit  &  de 
^  fouftien  de  la  mer  que  de  la tcrrr,àmfi  que  nous^voy^nsen  la  ville  deGennes^ 
Venife,&  Ragoufedltiai^atni'lieuxdétvt  lagrandwurnedefpend  eflenticlle* 
ment  que  de  la  tetre,les-v?l'lcs  qDfr  fotrt  dans  Jte^ys  fonit  plus  irandesque  )ft 
JÈn^titimeSjComme  nt)i»s  pduuons  ap^céuoitjèn  la  ville  db  Milan ,{k  01191  au>>  1 
1res  places  de  LoTiibardie,  èontme  auffi^n  AHéma^ ,  &<HongtieVEc  pour- 
Iceqiuc  todslci  pays  de  Frart'cefont  rithés,&:lacommoditédje4  riuieres  eftge* 
fter^le,de  là  vient ,  qu'etcepté  Paris(doirtt  la  grandeur  procède  delà  demeure 


des  RoySjdu  Parlemeni ,  &defVnîtietfité%  aiircompaeniSf  du  voifihage  des 
'itutére^c(3uti(S.l^s.\iltes  &  jda^esdé'Ffâiitcefoht  pour  il  pbfpatt  demoyen* 
àc  gr'atideui^Wpetîtei»,mais  belles  d^'commodt^,&f6rt  peuplées;  Bèdih  ef* 
crit  qu'en  vndefhottibrcnsetit  qui  iM  falit  au  temps  du  Roy  Hepry  Il.auqad 
toutesfois  la  Bourgongncofi  fut  pas  comptife^onxompta  zy  .mille  lieux  peii-> 
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fies  qui!  àûoîec  clocher.  Or  de  mefme  que  les  villei  de  France  font  faQorifécs 
<ic  pLnlitttts  riuicrcs,  auffi  leschafteaux  &  maifsns  des  Gentils-hommes  parti* 
euiiers  ont  force  cftangs,  &  lacs  (|ui  en  font  proches.Et  quoy  qu'il  n'y  ait  pas 
en  France  deslacs  efsaux  en  grandeur  à  ceux  d'Italie,  ou  de  SuilVe,  toutes! ois 
ceux  que  ïotty  voie  lonc  pleins  de  fort  bon  poiffon,  &  fupplcenc  le  deffaut  de 
leur  grandeur  par  la  multitude.  On  peut  dire  le  mefme  des  bois,  qui  n'cAuis 
pas  de  grand*»  eftendu<f  ,y  font  en  grand  nombre. Et  c'eftoic  de  là  que  les  Roy  s 
tiroienc  beaucoup  de  profit  iadis ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  focefts,  de  leur 
domaine^  &  les  Gentils-hommes  en  tirent  aujourd'huy  force  argent ,  ycndanc 
la  couppe  de  leur  bois,  non  feulement  pour  brufler,  maisencores  pour  baflir. 


que  la  vertu  que  le  Soleil  a  de  transformer  Peau  de  la  mer  en  fel,s'arrefte  fans 
oalfer  plus  outre  vers  le  Nord.ll  fe  trouve  bien  d'autre  fel  ailleurs,  comme  du 
tel  de  fontaine  en  Lorraine,  8c  de  fonuine ,  &  denûneen  diuers  lieux  de  Po- 
loigne,  d'Angleterre,  le  de  f  Allemagne,  mais  tout  ce  fel  ne  vaut  gaeres  ,  non 
plus  que  celuy  de  mine  que  fon  tronuc  en  Suede.ll  y  a  encorcs  la  chanvre,  fie 
la  toille.dont  Hmportance  eft  incroyable,&ccluy  fcul  en  peiH  iuger  qui  rçatc 
la  grande  quantité  que  Fon  en  tire  pour  les  flottes  de  Seuille  &  de  Li(bône,& 
pour  tit  de  voiles  ^dc  cordages  qu'on  fait  du  chanvre  de  Francc.lly  a  pareil- 
lement les  vins  qu'on  y  vient  quérir  d*Angleterre,&  des  Pays-bas,  «d'où  Ton 
tire  tit  d'argent  toutes  les  années},  que  le  cakul  en  feroîc  long  fi  on  le  vouloic 
entreprendre,  tant  ces  eftrangers  ^reiuient  de  vin  de  tous  codez  en  ce  Royau- 
me. U  faut  adjoufter  à  ce  que  deftus  le  paftel  &  le  faffran,  &  autres  chofes  de 
moindre  importance,  qui  eftans toutes  mîfes  enfemble  »font  vne  alTez  grande 
femme  pour  enrkhk  vn  Royaume.Et  l'importance  du  fait  eft,  que  les  natiôs 
voillnes  ne  fc  peuuët  palTer  de  tontes  ces  clîofef  »  Et  quoyqu'il  y  ait  quelques- 
fois  eu  de  fort  efttoites  delfences  de  n'enuoyer  rien  hors  du  Royaume,toutes- 
fois  on  n'a  Idfféen  fin  de  le  faire  auec  permilfion,  pour  ce  que  le  profit  qui  en 
vient  eft  pour  le  moins  de  quinze  &  de  vingt  pour  cent.  Et  mefnte  da  temps 
que  la  Frâce  aUoit  guerre  auec  le  Roy  d'Ef pagne,  le  traÔic  ne  celfoic  pas  auec 
les  Erpagnols,poor  la  neceffîté  qu'ils  auotent  de  viures,  &  le  gain  qu'ils  ap- 
portent. Tellement  qu'il  ne  fe  faut  pas  eftonnec  fi  durant  les  guerres  paflee^y 
Bon  feulonent  en  Italie,  mais  dans  le  Royaume ,  les  foldatsrcceaQÎent  tout 
leur  payement  en  reaies ,  efcus  ,  &  doublons  d'Efpagne. 

Oiiant  au  reuenu  des  Roys  de  France,  outre  le  domaine  qui  eftbit  prefqâc 
tout  engagé  par  le  paifé»&  qui  fe  rachepee  maintenant  peu  à  peu,&fera  dans 
peu  d'années  hors  des  mains  de  ceux  qui  le  tlénent^ce  qu'on  tire  de  toutes  les 
pTouinces  monte  à  de  foct  grandes  lommes.  Au  temps  que  f argent  eftoit 
plus  rare  qu'il  n'eft  à  prefent,nos  Roys  ca  receuoicnt  moins,  comme  il  eftoîc 
raifonnable.Louys  XII.  ne  tirott  du  Royaume  qu'enuiron  vn  million  &  de- 
ny  d'or  anntiellement.François  I  .en  tira  iufques  à  trois  millions.Henry  U. 
vint  iufques  à  fix.  Charles  IX.  iufques  à  fept.  Henry  lll.  paffa  mefme  àtt, 
millions.  Louy  s  XII.  laiHa  le  Royaumeplein  d'or  &  d'aTgent,&  fut  à  cette 
eccafion  appelle  le  Père  du  peuple.  Le  Roy  François  I.  quoy  qu'il  eut  de  fore 
grodes  guerres,  &  de  grande  defpence  furies  braSjlaiiTa  toutesfois  htti&cens 
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mille  efcos  de  fon  erpargne.Mais  Hency  II.  laitTa  beattcbap  de  mîllSons  d*oc 
4e  dettes  à  Ces  enfâns:  à  caifoii  dequoy  Charles  IX.  &  Henry  lU.  fes  fils  fu- 
ient conttaints  de  charger  non  feulement  le  peuple,  mais  le  Clergé  de  gtoiles 
impofiiions.  Ce  qui  Fjic  voir  que  fon  ne  doit  pas  efttmer  lesR.oys  riches  quid 
ils  ont  beaucoup  de  reuenu,mais  quand  ils  le  fçauent  bien  manicr,puis  que  le 
Koy  Françoii  I.  fie  auec  moins  de  teuenu  de  plu«  grandes  guetres,&  laiiVa  de 
l'argent  comptant  à  fes  enfans^&au  contraire  Henry  II.  n'eut  pas  de  fi  gran- 
des guerres,  &  n'entretint  pas  fes  armées  fi  long«temps ,  &  toutcsfois  ii  laif* 
fa  des  dettes  à  fes  fils ,  &  de  la  mifere  au  Royaume. 

Quant  à  noUre  temps ,  fon  ne  fçauioit  faire  le  dénombrement  de  tout  ce 
^Qe  le  Koy  tire  de  fes  tailles,  de  fes  doUanes,de  fes  parties  cafueiles,du  Cleirf 
£é  ,  &  chofes  fembIablcs,pource  que  les  tailles  ne  font  pas  toufiours  dOnef- 
me  fomme  ,  ains  font  impofees  félon  les  occurences  ;  &  combien  que  les 
ordinaires  fulTenc  afiurees  ,  &  marchaient  toufiours  d'vn  mefroe  pas,  toutes- 
foi^  les  extraordinaires  fetoient  toufiours  incertaines.  Puis  le  nombre  àa 
partis  eft  fi  grand ,  & 
iion  feulement  ennu] 
.curieux,i'ay  voulu  faire  voira quoy 
afin  qu'on  lugedu  selle  de  ce  que  nos  R,oys  reçoiuent  de  leur  Royaume  tou- 
tes les  années. 
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ExtrâicêfâUptr  le  BrtMet  JitstàiUes  Je  l'dunie  iSo^JttfimmetJe  àenievs  qui  fe 

/•Ht  letêéet  dwMt  ict^e^  pont  l'erdinâire  de  U  Teille ^  &  Cr% ués  y  i*mt<s,  <r, 

fenrle  fâyement  des  g4ies  des  Officùrs  : .  le  tent  p4rtieulierement  en 

châcuus  des  gêner  Jite\cy-épres  nommées, 

T^'  Fremieicmene. 

Id  Geaerâlité  de  fdriséia  it'i:.ii<. 

Potir  la  taille,  769000.  lîures 

Fout  le  payement  des  gages  des  OSciers.  147000 .  liu. 

L4  Généralité  de  S*i /font. 


pour  le  principal  de  la  taille, 
pour  les  gages  d'Officiers. 

Pour  le  principal  de  la  taille, 
:  :-.:     Pour  les  gages  d'Officiers. 

Podr  toute  la  taille. 
Pour  les  gages  d'Officiers. 


CbâàUns» 
Jiittyens» 


3^24^5.  liures  i8,folsio.  den. 
1^34.  liu.  x.f.  z.d. 
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47J00O.JÎ;l. 

-  7Z000.  liu. 

X^JOQO.  l!tt. 

^6000,  liu. 


Font  toute  la  taille,  o^vVié  fr^t»'«»,f  jfît  ?>*?»•  vn  million  71000.  liu. 

Pour  les  gages  d'Officiers.  .  iiooo.  liu. 

Ctten*  '■.■'.■..' 

Pour  la  taille,  ;, .       :  tf|Bx8p.iîo« 

Pour  les  gages  des  Officiers.  .  p 7*0.  liu» 


Fodr  1«  tatne , 

Pour  les  gages  des  Offi<iets« 

Poot  la  taille , 

Pour  le»  gages  det  Oficîer** 

Pottrlacaîtte, 

Pour  les  gages  des  Officiers* 

Pour  la  caille , 

Pour  les  gages  des  Officiers» 

Poar  la  taille  > 

Pour  les  gages  des  Officiers» 

Ponr  la  taille. 

Pour  les  gages  des  Officier»» 

Pour  la  taille , 

Pour  les  gages  cks  Officiers». 


De  U  Vriàct. 


i  .1. 


Ë$»rget» 


fêinkrh. 


357500.  Ha. 
70)00.  lio« 


919000.  Ho; 
xoiooo»  lia» 

^50740. Ho. 
49»tfo.lia« 

«i|ij993.1iu.  10.  f» 
4(640^.  lia.  10.  f^ 


^70000.  lion 
7f  000.  lia*. 


65^000.  Ho* 
9000»  liii» 

)     '  ^^5000.  lia» 
i^jooo.liu* 


ib  ?3i,  ?4  ^^1303^.  Hâ  j.fols. 
4Qd6|.  liu.  13.  f. 


Pour  la  taille , 

Pour  les  gages  des  Officiers» 

Pour  tout  ce  qui  s'y  leue».  ^$i)i7*  ^^^*  4*  ^*  3*  den» 

Pour  l'oftroy  ordinaire  compris  le  Taillard  , 
£c  outre  pour  fubuenir  aux  affaire»  dudit  pays  ^ 

Pour  le tailloft ,    ,  i  i^^ir'  v'    -*  Mr    1^ 
Somme  ^ 

Ce  qui  Ce  leoe  à  la  fomme  de , 

BouritÈffU  >  or  Breffn 
Le  drotâ;  que  le  R-oy  Y  ^  monté  » 
Pour  les  gages  des  Omciers. 

BretMgm^ 
Ily  a.d'imporé  > 

Limoges* 
Pour  la  taille ,  &  ciettcs  y  Jointes  ,  U  fomme  de  ^70000.  lia 

Pour  les  gages  des  Officiers.  75000.  liu* 

Mais  pottB  faire  voir  en  quelque  forte  la  tichefle  du  Royaume ,  Ôc  ce  qui 
en  reuient  à  UCourQnne,afin  de  laifTerce  temps  où  l'argent  eft  moins  rare 
qu'il  ne  fut  iamais  ie  veux  feulement  vous  faire  voit  les  deniers  ordinaires  8ç 
extraordinaires  leuez  tant  du  domaine  du  Roy  ,  que  fur  fesfu jets ,  êc  gqis 
des  trois  Eftats  du  Rnyaume,deputs  l'aduenementà  la  G)uronnedeHeaty 
ficfond  ,,qulfttten.fan  l$47«  iufqaes  à  fan  i$8o..  cemj^  » jK^jiegnc de. 
Henry  m. 

G* 


^j,nt   loitfo.  lio. 

^0000.  lia. 

,27515.110. 

77^7j.liu. 

8tf4^dj.lia. 

158x50.  lio« 
9445.  lia. 
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Des  Recetears  l^atticullets  du  domaine,U  Comme  de  foîxante  8(  dbt-neof 
millions  qoatce  cens  mille  iiutes  toarnoïs,à  quoy  rtionioU  le  reuetia  du  do- 
maine ,  y  compilas  tout  le  domaine  aliéné  ,  0e  depuis  reUny. 

Des  amendes  extraotdinaites,  la  fomme  de  dixlept  miliops  fis  cent  mtlU 

llureatoornais ,  outre  celles  (joi  eOoient  comptifes  i%  baïui  è  fccmci.   /o  i 

Des  confiCcations  extraordinaires ,  la  Tomme  de  douze  milions  fept  cens 

mille Uure8^&  ce  outre  les  confifcationsreferu^es  aux  FermiersiidC  Admodia» 

teurs  généraux  du  domaine ,  par  leurs  baux  à  fermes. 

Des  legiii mations,  aubeynes,  ScIucceflionsdcBaLtards ,  la  fomme  de  neuf 
millionsiroisceusmille  liures,&  ce  outre  le  droit ,  part ,  &  portion  acquift 
jlux  Fcrmiecs  Admodiateurs  généraux  du  domaine.      O  «  4  ù  imyi 

De  l'augmentation  ,  ou  diminution  de  ^rix  des  efpeces  d'or  Se  d'argent  , 
«Ir'oiâ  feigneurial  fut  les  monnoyes ,  mines  &  minières  ,  la  fomme  4e  neuf 
■imllious  4c  liuces. 

Des  dons  gratuiis,ou  fouages  la  fomnse  de  foixante-neuf  millions  de  liure%' 
fans  comprelidre  en  cela  les  deniers  que  les  Eflats  accordcnc  pour  let  gages 
4i0S  Pceuofts  des  Marefchaux,&  leurs  Archers  ,  fortifications  ,  rafraifilirti»* 
mens  degrains,vins,&  autres  viures  poiiir  la  municion  des  places  t'roncicres. 
De  la  vente  des  bois  pris  es  forefts  du  Roy  ^  la  fomme  de  dix  neuf  millions 
<ie  liuces,C4ns  compcendce  les  amendes,doni  les  Receveurs  du  domaine  conv* 
j»tent  à  part. 

Des  Fermes  des  A^des  des  efleâions  de  ce  Royaume,tant  allenées,que  noh 
«li0Kcs,&  qui.  furent  tac  heptées  à  condition  de  payer  aux  rachepteursreniej^ 
ratfon  du  denier  douze  ,  la  fomme  de  foixar^tè  dix-neuf  millions  de  Hures. 
De  I4  Douane  de  .Lyon ,  vingt-deux  milions  de  limes ,  Cans  y  comprendre 
plufieurs  rabais  faits  aux  Italiens  ,  ie  Admodiateurs. 
DcséquUialens,&  impofition  de  traitte  foraine,  &  haut  pafTage  ,  la  fomme 
de  quarant^neuf  millions  de  liu^s^y  comptins  les  fommes  de  deniers  accor- 
das pAr  les  gens  de  trois  ElUts  d'aucunes  Prouinces ,  pour  U  fupprelTion  de 
eHitnôian  de  l'impofiiion  foraine. 
De  \.:  gabelle  du  Ici ,  la  ioi^me  de  cent  quarante-huiâ  millions  de  liuresj 
comt  i«  les  cceucs ,  &  diucrfes  fus-impofuion»,  < .'  i.'  ':>ri'.\: 

Des  Prelats,&  Bencficiei  du  Royaume,la  fomme  décent  \ingt quatre  mil- 
lions de  liilres  ,  à  quoy  fe  trouuenc  monter  les  fubucntioiYS  des  décimes  ordr- 
naireSt  &  extraordinaires ,  fans  y  comprendre  les  fix  deniers ,  douze  denier», 
18.  deniers  ,  &  autres  fommes  ,  pour  chacune  fomme  (uf-impofce  outre  les 
{bmmes.  principales  qui  reuenoient  de  bon  à  nos  Roys-,&  fans  y  comprendre 
auifi  la  Comme  de  trente-fix  mille  liurcs  tournois,accordée  chaque  année  au 
Receàeur  gênerai  de  fa  fubuemion  pour  fesgaigtfs,&  lesdbuze  diffiriiefs  pour 
liuteque  les  Receueurs  particallers  pienoientpMir  kUrs  gages. 
Des  Francs-fiefs ,  &  nouueaux  acqueds,  la  fomme  deneuTmtlli^nsde  li' 
tores,^  quoy  les  Prelats,&  autres  Bénéficiez  compofetent  auec  les  Roys  Hen- 
ry U.  François  U.  Charles  IX.  &  Henry  111. 
De  l'argenterie ,  ioyaux,&  reliques  Icuéc S  far  lesEglifes ,  ou  le  Cierge',  lu 
fomme  dé  neuf  MiUions  de  Iiutes.  :       - .  .     '  .;;^]ui.i.> 

De  la  vente  du  domaine  des  biens  EçckfiafôquiSjla  foniAie  de  ticiÂe-oeùf 
millions  de  liuces. 


DêléFréUuK  -t  lot 

Les  MirguîHIeride  la  fabriçjue  dci  Eglifes  du  Royaume ,  la  fomme  de  dix 
millions  de  iiures,  à  quoy  reuirnnent  les  depattemcns  faits  chaque  fois  à  rai- 
fon  de  vingt  iiutes  tournois  pour  chaque  clocbetde  DacioUTe. 

De  la  foldc  decinqnante  mille  hommes  de  pied ,1a  fomme  de  quarante-neuf 
millions  de  liures ,  ieuees  fur  toutes  les  tilleiclofes  do  Royaume. 

Dcn  tailles  ordinaires  la  fomme  de  quatre-vinets  &  quinie  millions  de 
liures ,  y  compcisdeuft  lois ,  &  quatre  lois  pouc  Uoce  »  oc  autres  cceocs  inv- 
poiees. 

De  la  folde  du  tatUoo,  creuë  8c  augmentation  de  ia  gend'icmetie,  la  fomme 
de  cent  deux  millions  de  liures. 

Des  Annales ,  qui  cil  le  retiena  annuel  de  certains  bénéficiez,  la  fomme  de 
fix  millions  lept  cents  milic  iiutes  ,  ieuees  à  mefore  ^uc  ies  bénéfices  va« 
^uoient. 

Dcrimpofitton  de  cinq  fols  tournois  pour  fentree  de  châCttn  muU  de  vin» 
U  lommc  de  vingt  huia  millions  de  liures. 

Des  emptunis  généraux  &  particuliers  ,  la  fomme  de  cînquante-huiâ 
nillbns  de  iiures  »  ieuees  à  diuerles  fois  fac  In  riches  »  U  bien-ayfcz  du 
Royaume. 

Des  Aydes  des  EQe6^ons  de  ce  Royaume  »  ia  fomme  de  ùt  millions  cinq 
cens  mille  liâtes. 

Des  parties  Cafuciies ,  la  fomme  décent  trcnte-nenf  millions  de  liures  ,  à 

2uo>y  le  trottue  monter  la  compofuionde  ia  finance  des  offices  accoufturoe» 
'eilre  oûs  en  taxe»  foit  par  moct,reûgnation  ou  autrement ,  compris  toutes- 
fois  la  création  nouuoile  d«piufieurs  offices» 

Des  confirmations  des  Offices  »  i»  fomme  de  dix  hniâ  millions  delinrcil 
payées  ï  fa^uenemenc  des  Roys.. 

De  la  fubuention  du  fubfide  âe$  procet,la  femme  de  nettf  millions  de  iînret 
fuiuant  i'Ediâ  portant  l'inftitution  de  cent  fois  qu'on  fouioit  payes  auant  i* 
conte  dation  en  caufe.  4«vii 

De  ia  foppreffion  des  offices ,  ta  fomme  denenf  millions  de  liutef . 

De  la  contribntion  dn  ban  &  arriere-ban ,  fief ,  on  atrîete-fief ,  ia  fomme  de 
vnze  millions  de  liures. 

Du  retranchement  des  gages  des  Officiers  »  ia  fomme  de  netif  miilioni  de 
bures. 

Des  traites  de  bieds  &  vins  es  pays  eftrangers ,  la  fomme  de  dix  millions  de 
liures ,  fans  comprendre  les  bleds  &  vins  du  Roy,  qn*ii  a  de  long  temps  de  Ut 
mâtine  ,  &  antres  lieux. 

Des  efpaues ,  &  prifes  de  mer ,  ia  fomme  de  vingt  &  vn  million  de  liaret^ 
droits  d'Anûtauté  »  officiers  d'icelies ,  niaiftresdes  ports  ^  &  Sergcns  prealia- 
Llement  payez  unt  en  mers  de  leuant ,,  que  de  Ponant. 

Des  afixanchifemcnsdes  taiilcsdu  Royaume,la  fomme  de  neuf  militons  de 
Hures* 

De  fangmentation  des  gages  de  plafienrs  Officiers ,  la*  fomme  de  quatorze 
Huilions  de  liures  «financées  par  plufieurs  Officiers  qui  vouioiént  aaoïr  ladite 
augmentation..  ^ 

Des  vaines  ,pa(hites,  communantez ,  8c  paitorages  auee  confirmation  des 
pùuilooçs,  création  des  foires  franches  ,.&  amtes  fcmblables  droits  »  il  f  om:r 
me  de  lept  millions  de  Uuxes^  .^ 


1 6't  it-  De  U  Franci, 

b i's Vvà^ttiiin'y Nytkîfci \ &  Ser^cns  à  diaétfcs fois , la  fomme de  qûatorie 
miiiions  de  iiurcs. 

Des  meubles, &  fittiâ:s  des  biens  de  ceux  de  la  Religion,  à  la  fomme  de  neuf 
millions  de  liures. 

Des  derniers  inopinez ,  la  fomme  de  neuf  millions  de  Iiurcs ,  proucnuc  de  la 
defpouillc  deplu(iearspcrfonnagcs<jui  auoient  t'ailly.  • 

De  la  nôutielle  fubucntion  ,  la  fomme  de  trente  f  in<j  millions  de  Iiurcs ,  à 
prédre  fur  toutes  les  citez,  villes,  bourgs, &  bourgades  clofes  de  ce  Royaume. 

Du  fer,  cuiare,  8e  autres  métaux,  U  fomoie  de  trois  millions  de  Liures,  pouc 
certain  fubfide  qui  a  eftc  impofé  fut  iceux  extraordinaires.  ->«<;  ^  "'^' 

O  r  h  comte  feulementjcecy  qu'on  a  receu  de  clair  Se  de  net ,  qui  fembléroîc 
deuoir  auoic  efpuifé  meime  vn  plus  grand  Royaume  que  celuy  de  France. 
Q^e  I»  Fon  vouloit  entrer  en  conliJcration  des  rauagcs  ,  &  pertes  de  tant  de 
bien  que  la  guerre  a  appocte2,confumant  fans  profit  vne  infinité  de  chofes,  on 
aura  bien  fujct  de  s'cllonner,  &  de  croire  que  U  France  eil  vn  des  plus  ticUcs 
Royaumes  du  mondc,8c  les  Rdys  de  France  capables  de  faire  vn  grand  eliorc 
auec  leur  argent ,  de  mefmc  qu'ils  peuuenc  entreprendre  de  grandes  cliofes 
par  le  moyen  des  hommes  qui  luy  obeylfent. 

Qu'ont fe  repcefente aulS.  auintenaiic  que  le  Roy  de  Fcance'tire  beaucoup 
plus  de  plufieuts  chofes  qu'il  ne  faifoit  auparauant  ,  comme  du  fel  où  ayant 
connu  le  profit  excéffif  qu'y  f  aifoient  les  fermiers  ,  qui  luy  bailloient  peu  de 
chofe,  il  a  augmenté  les  baux  à  ferme  ,  de  forte  qu'  il  en  retire  de  fqrt  grands 
deniers ,  de  mefme.qae  de  la  Polette  ,  des  entrées  du  vin  &  dubeûaildans  les 
villes ,  &  d'v:ie  lafimté  de  chofes-,  q^'i  fç  ptfl'ent  dans  le  Royaume. 

QMcs'ila  fuppoctéaaiec'leatauagcs  des  coattnuclles  guerres  les  charges 
que  nous  auons  déduits  cy-delfus ,  &  touiestois  cft  demeuré  titufioucs  extré* 

inement  ticKe ,  &  eft  auîout d'huy  du  tout  floriflant ,  qui  ne  luy  donnera  le 

tilire  du  meilleur  Royaumcde  l'Europe?  Ccrtaîoen^^pt  i'eftimc qu'il  n'a  pas 

fon  femblable  en  abondance  de  toutes  fortes  de  biens  >  encocique  quelques- 

V us  le  furp allcQt  de  be9U(pi}f 'SP:<Aenittfi« . 
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LES     FORCES     D 


LA  FRANCE.  .-itr 


<!     ..f. 
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LE  Royaume  de  France,  comme  celuy  qui  eft  au  milieu  de  la  Chreftîenté, 
eft  plus  commode  qu'aUc un  autre  pour  vnic&  diaifei  les  forces  des  plus 
-grands  Princes  de  l'Europe  i  pourçe  qu'il  a  dciiant  foy rUalicj,  derrière  foy 
FAngletcrre,  IT.rpagoe.àmain  droite  ,  f  Allemagne  à  la  gauche ,  les  Suiilès 
•d'vncpfté,&  l-es  Flamands  dé  Fauttej&çutrccelail  eft  c«iredè^X-.(Wr5r.<;'efl: 
à  fçauoir  la  Mediterran«.e  &  TOceane.  A  raifon  dequoy  il  peut  aifçment 
fauorifer  &  troubler  par  met  ,  &  par  terre  toiUes  les  cntrepVifcs ,  bc  t$),«.s  Its 
ilelîcinsdes  Princes  &  Potentat  s  de  l'Europe ,  au  moins  d^  ceux  qui  luy  font 
voifias:  &  quant  àluy  ileft  affuré  de  tous  coitcz  ,  &  pir  nalutc,  &.parûrt4 
■pQufcequ'jrcft  dcffcndu  par,les  Alpes-,  &  ks  PyreHncesdeVErpagne^Sc  de 
ritalit  uar  l,a  mer  deFi^nglctcrrç  ,&  de^  R.oy.îum,'S,plus  çfloîgncz,  par; des 
ficuucs  dcrAllcmagnc  &  de  la  Flandre  ,  &  en  ^ous  les  pays  plus  impoctans 


des  frontières  il  y  a  des  (daces  fortes,&.gcaade  quantité  dUrmes,de  canons, 
&  autres  chofcs  propres  à  la  guerre,&  par  tout  de  bons  chefs ,  &  bons  hom- 
mes de  guerre  pour  coivdaire  toute  chofc  comme  il  fera  neceffaiie.Ec  quaiu  à 
la  propre  deffcncc  on  ne  trouue  pas  depuis  que  la  Frâce  eft  Royaume,qu'cllc 
aye  efté  vaincue  ^ ar  aucune  autre  nation,  fi  cen'cft  par  les  Anglols  ,  qui  par 
vne  longue  &  continuelle  guerre  en  occupèrent  vfie  grande  partie;Mais  outre 
ce  queieut  viôoiiffde  ladiuifion  des  François  ,  qui  aQiiloient  les  Roys 
d'Angleterre,elle  ne  fut  pas  de  longue  durée-,vû  que  non  feulement  ils  furenc 
defpuuiUe7.de  la  partiedu  Royaume  dont  ilss'e(loient  rendus  maiUres-de 
viue  force,mais  encor  de  la  Mormandie,&  de  la  Guyenne^ancieR  patrimoine 
des  Roys  d' Atiglecerre,qnt  vint  à  nos  Roys  par  forl;aiâ:ure,Ec  ce  qui  rend  U 
France  plus  force  auiourd'huy  que  iacnais,c'e|ik  que  ia^isj^ous  les  Princes  yoi- 
fins  pouuoient  entreprcndtelur  ce  Royaume  i  à  caufe  qu'il  y  auoit  toujllouis 
«iaDuc  de  Bretagne,\n  I>uc  de  Guyenne»vn  pue  de  NormâUîe,de  Boqrgon- 
gnc,ou  de  Bourbon,qulleur  donnait  paflî.ge,&  les  recei^oic,comme  quand  les 
Ânglois  auoient  quelque  dcfl'eio  lePuc  de  Breugne  Icurdonnoic  cixtre'e ,  ou 
ils  venoîent  aborder  en  Normandie.Mais  tnaintenât  q^e  la  Bretagne,la  Guy- 
enne ,  la  Normandie  &  la  Bourgongnc  font  au  ?^oyr  de  France ,  il  y  a  peu  à 
craindrejfmon  qu'on  vucille  appréhender  quelque  orage  du  cofté  de  la  Fran- 
che Comté  de  Bourgongnc.  Ce  qui  rend  encor  la  France  fprte ,  c'eft  que  les 
Eilats  des  grandes  maifons  de  Fraace  ne  fr  diuifent  pas  tant  parle  menu  qu'ô 
fait  en  Allcmagne,&  en  beaucoup  de  lieux  4'ltalie  «  aîns  la  inçillcuçe  payrtie 
j>amient  aux  arfocz^qUi  font  les  vrais  hèritieir^SjiSc  les  autres,  f icf  es  dcmeuicnc 
aucc  vn  petit  partagcitellcment  que  pour  pacucnic  à  quelque  rang  ,  &  in  dps 
moyens  qui  les  puilfenc  rcleuer  félon  la  maifon  &U  qualité  eu  lacuelle  ils 


qualue  eu  laquelle  ils 


reconnus  &  recompcDfcx  de  quelque  cltarge.  Et  de  là  v^ent  que  Ja  Fçajiçe^i 
touftours  eu  de  grands  homcwes  de  guerre.      . ,    ^    j^-,;^,  .,i,^^  ^,'^  j  ,.  ^^^J^ 
La  France  a  deux  fortes  de  gens  de  guerre ,  c'eft  l  fçauoïr  de  mer ,  &  de 
terre.  Q^ant  aux  gens  de  guerre  de  mer  ,  on  n'en  peut  dire  grand  chofe  , 
pource  que  le  deCiut  d'vn  grand  nombre  de  vaifl"eaux,&  d'hommes  dç  ran?e, 
&  de  commandement,  ti'aiaraaislailfé  mettre  cnicmble  vne  ftgraade  puif- 
fance  ,  qu'elle  fut  capable  de  quelque  entrcptinfe  oftenfiue  fignalcc,  &  pour 
cettecaufe  le  Roy  François  I.  fut  d*aduis  de  fe  feruir  des  Turcs  fur  la  mci-, 
11  eft  vray  qu'il  n'^  iamais  efté  befoin  de  fccours  eftratigcr  pour  dcffendte 
leRoyaurs,  pource  qu'en  la  mer  Oceane  on  *  pu  auoir  cnfemblc  iuf- 
ques  à  deux  cens  vaiifeaux  à   voile  ,  en  la  mec  de  Prouence  on  a  iadjs 
armé  iufquesà  quarante  Galleres  ,  qui  font  réduites  maintenant  à  plus  pe- 
tit nombre  ,  &  ces   Galleres  ont  r.'"-fme  feruy  quelquesfois  en  la  mer 
Oceane  ,  mais  plus  pour  paflcr  des  gens  en  Elcolfe  ,  que  pour  dormec 
delaialoufie  à  quelque  Prince  »  ou  pour  autre  cftet.    Mais  le  nerf  princi- 
pal de  la  Milice  Françoife  conflue  aux  gens  de  terre  ,  &  plus  en  la  Caua- 
leriequ'enl'Infanterie  ,  poupceque  la  commodité  qu'on  a  des  Allemands  , 
&  des  Suiflcs  ,  &  le  peu  de  plaîfir  qu'on  prend  à  voir  les  armescala  main 
du  menu  peuple  du  Royaume^a  mis  en  plus  grande  réputation  laCaualerie, 
qui  eftoic  auttesfois  toute  de  Gentils^ionimcs ,  &  par  confeqaenc  fort  vail< 
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lante,mats  U  y  a  tnaîntenant  vn  fcdUnse  àc  toates  Cottes  cie^rr<>nnfit,doiit 
les  vne$  Conr  payecs,&  les  auttesConc  obligées  d'allée  à  U  guette  à  Irais  deC 
pen&:L.a  gend'armedeqiûeft  d'obligation ,  elt  commonément  ap^llcc  fac- 
riete-baii,qtti  n'elt  aaue  cbofeque  liNobletle  obligée  à  Cetuti-  le  Koy  en  pec- 
Tonne  auec  une  de  ch0iiâul,telon  U  qualité  des  6et«,eoinQie  le  Roy  le  praû- 
qua  en  la  decniece  guccte  de  Saooye«fit  poatcequ'il  y  a  beaucoup  de  Gentils- 
hocnnu»,  ceite  Caualcdeeft  en  grand  nombtc.  Les  compàgdles  de  genfd'ac- 
mes  font  les  vnes  de  ccnt^les  auties  de  cinqoanieXelles  de  «ent  (ont  con Jut- 
tes  &  commindecsordinaicemenc  pat  quelques  Pciaces,«>iiparleConnefta- 
ble^ou  lesMacei'chausde  France. Auioucd'buy  que  la  paix  efc^il  y  a  fort  pea 
de  compagnies  de  gentdc  chcual  entretenus*  En  foicy  le  nombxe<<'^'  i^'> 
La  Compagnie  de  Chenaux  légers  du  Roy.  u.  ■^*:^->.,t.^^>.^>.  •  ■  ^  )-:Mii^  < 
^    La  Compagnie  des  gens  d'acnés  de  la  Royne»  ~  rjfrf /i<jv  <;nii 

La  Compagnie  des  gens  d'armes  de  MonUignentk  Dacp^hîa»    ^^-U  ^  • 
La  Compagnie  de  1^  jnfeigneur  le^uc  d'Aniott*  i(^t»««T,vvi 

'  Celle  de  Monfeigaeitt  le  Duc  d'Orléans»  isu  japt^Ja  nnn^Htù  ;  5..,i  à 
Celle  de  Monfeigneur  le  Due  de  Vendofme*  >î  f  ^  i>r>  lOtle  ^  î  .^rons.  <  :  i 
;  Celle  de  Monfetgaenr  le  Cheualier  de  Vendofme.  rit  :i;/TrK.K  r  i  «  a::  •  ^ 
Celle  de  Monfeigneur  le  MarquîiieVermuii,  .  mv>r;  £»'^f>i'/.irl>f»i>i?.ri 
=  Celle  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne*  /^«'  4^«»i(»t  •>  w»!*  »,i?A>»l? 
Celkdc  Monfeigneof  leCHineftable.  -  f  ^ïjti»v.  ^fe^^/Vê^-a  *>»*';> 
CeUedeMon(îettcle<xtaftdEfcjyer*  ;i»>i,>..f;^rii  ^ 

Voila  toates  ks  Compagnies  de  gens  de  chenal  qu'on  eil'ietîent  1^  prefér.t 
ea  France. 

Mats  û  quelque  guerre  arituoit  ,  on  Tcrroit  aufli  toc  fundte  vn  fi  grand 
nombre  de  Caualerie  fur  les  ennemis ,  q  l'elle  ferott  capable  de  les  eitonuer 
Se  de  la  rompre.  Car  toute  la  Noblelle  s'exerce  maintenant  plus  que  iamais 
à  monter  à  cheual ,  êc  à  tous  exercices  qui  rendent  vn  hom  r«  de  cheual  plus 
plein  de  difpofiiion  \  combattre.Ec  quant  à  ceix  du  tiers  Eftat,ily  en  a  plû-> 
(leurs  qui  ont  efté  aux  gtierces  paH'ecs  ,  qui  £e  p.aifent  entor  à  entretenir  de 
bons  chenaux  ,  &  tn  grand  nombre  de  ieunes  hommes  tlches,  &  coura<Teiiy, 
nez  à  la  guerce,qui  monteroient  à  chenal  auec  allegreli'e  s'ils  oy oient  fonncc 
ia  trompette*  a5»,jn\i^p^  i*!-,^ 

Qj^ant  à  l'Infanterie ,  encore  qne  les  Gafcons ,  &  ceux  qui  approchent 
>     de  l'Ëf pagne  foient  eftimez  des  meilleurs  fantafllîns  de  tous  ,  con^m^  plus 
propres  à  fupporter  la  peine ,  &  les  incommoaicez  de  la  guerre,  &  te- 
nant  beaucoup  de  l'Efpagnol ,  &  qu'on  puiiie  tirer  deceux-cyiuiquesatt 
nombre  de  huiâ  à  neuf  mille  ;  &  combien  aufli  que  ceux  du  Viuarez  ,  & 
des  montagnes  de  Dauphiné  nedoiuët  tien  aux  Gafcons  en  toutes  choies^au 
iugement  de  ceux  qui  les  connoilTent ,  &  qu'ils  puilVent  enfemble  taire  vn 
plus  grand  nombte  que  les  Gafcons ,  toutestois  on  auroit  beaucoup  de  mil- 
liers de  gens  de  pied  en  tous  les  autres  endroits  du  Royaume  ,  qui  feroient 
bons  hommes ,  comme  ceux  qui  ont  vu  longuement  la  guerre ,  mefm^r  outre 
ceuX'U ,  prefque  tous  ceux  qui  nattent  en  France  ont  tant  de  courage,q\i'il 
cfl;bien*atfé  de  trouuer  grand  uombie  de  foldats  agueitis ,  au  moins  refolus 
à  toute  entreptife. 

Les  Roysde  France  ne  fe  fetuoîcnt  gucres  anciennement  d'Infanterie ,  dc 
peut  de  quelque  reaoUe,^&combieu  que  Chatle^Vlil.  conaoid^nc  la  necef- 


DtUFréifcil  lOf 

6cé  des  gens  Je  pied  otàÔM  renttciien  de  cinq  mille  hommes  de  pied  Ftiin<- 
çois,  Se  le  Roy  François  voulut  aptes  qu'il  y  en  cui  iniques  à  cinquante  mil- 
le ,  touteslrois  cela  s'efuanoUii  bien -tôt,  &  tut  rompu  pat  la  délibération  des 
cftats  du  Royaume,  afin  que  le  peuple  defatmé  pttb  eltfc  bride  par  les  Magi* 
ftrats,&  nelailTât  les  arts  aufquels  il  s'evecce ,  £(  lelaboara<^e  de  la  terre^aiR 
pand  préjudice  d'vncha«.un,&  afin  audî  qu'il  ne  deuint^n  temps  de  paix  fu* 
jet  à  exercer  d^  s  voleurs ,  &  txe  mie  de  la  coofiifion  au  Royaume.  Mais  tou* 
tes  ces  délibérations  des  EiUts  a'aucoieiu  point  de  lieu  »  quand  le  Roy  fe  re- 
fottdroicau  comrairea       ^  ^     .  ;  -    '^ 

Louys  U.  iut  le  premier  qui  pour  poaooic  £ûre  pafTer  toac  ce  qu'il  vooloît 
tint  le  peuple  defarmé.Seleua  des  Suilfes  att  liendâ  François.chofe  qui  a  eflé 
(uinie  de  Tes  fncceiTeurs»  Mais  celuy  s'abafe  grandement  qui  penle  que  fon 
f copie  doit  ilre  lafche  &  (oible ,  s'illeue  des  gens  de  gttercecîhangers.Cat 
Uhardiefle  s'acquiert  auec  fespeiience  des  armes,flrles  dangers  de  la  guerre, 
^&  cette  expeiieme  fera  commune  dis  le  Royaume  aux  (blcUitsfc  au  peuple,d 
ceux-U  deuiennent  bons  guerciers  pour  la  profeffion  de  foldat  qu'ils  h>nc , 
ceux-cy  le  feront  pour  la  neceificé  de  fe  deffédre.Ec  de  mefme  que  U  hantife 
des  bons  fait  les  hommes  bons  ,  de  mefme  aufli  la  fréquentation  des  foldacs 
aguerrit  le  peuple. Outte  ce  beaucoup  de  faâions«e  peuuenteftre  commifes 
aux  eftrangers^pource  que  la  pratiq-  e  des  Ucua  leur  m24qiiey&au(fi  pource 

2u'tl  y  a  beaucoup  d'entreptiles  qui  font  de  trop  grftde  importance  pour  les 
er  à  des  petroancs  qui  ne  font  pas  do  Royaume;  Telleoieac  qu'il  elinecri* 
faire  que  les  peuples  au  pays  derquels  la  «;iierre  (je  fait  deuiennent  guerriei«, 
en  partie  par  necifficé  ,  pour  le  bel«.  i  «  qu'en  a  le  Prince,en  partie  par  la  veiîc 
&  praiîcjuc  des  <  hofes  qui  coaceroent^  la  guene  ,  qui  leur  pàflent  à  toutes 
heures  pli  hs  maiis  ,commeil  ett  artiuéà  la  France  aux  dernières  guettes  , 
où  elle  s'ed  vcuc  dans  vn  rien  plci  >e  de  foldats» 
Auiourd'huv  tl  y  a  fort  peud'hommes  de  pied  entretenus ordînaîrïr.ient  efi 
F  ancr ,  &  qui  iccoîciv  toucesfois  vue  des, plus  grat>dcs  forces  d'vne  u 'mee: 
En  voicy  le  dénombrement.     '»•)!*!  •  "»-^  -.'«,  -.^  .-k,  .-,.       ^    . 

Les  quatre  C.o  rtpagnies  des  Gardes  du  eorps,qui  ont  pour  léarSCapitaînes 
Mc-flieurs  de  Viiry  ,  Montefpan ,  la  Force  ,  &  Fra.in.  ^ 

Le  Reciment  des  Gardes ,  qui  doit  elhe  otipoie  Je  vingt  Compagnïcs,& 
«  pour  &n  Maii\re  de  Camp  Moniteur  de  Ctequy. 

Le  Régiment  de  Piedmond  ,  qui  doiteftte  auiTt  de  vingt  Compagmes,&  « 

pour  fon  Maiftte  de  Camp McfieurVauielas.  .^'l'A  ; 

Le  Régiment  de  PicarUie ,  qui  doit  eftre  de  vingt  Compagn'es  ,  &  a  poOr 

Maiftrr  de  Camp  Monfieur  de  Bi  oiu 

Le  Régi  Tient  de  Naoarte  ,  qui  tloit  eftre  de  vingt  Compagnies  ,  &  a  poUC 

MaifttedeCampMonûcurdeBoiire.  d 

Le  Régiment  de  Champagne ,  qui  doit  edre  de  vingt  Compagnies ,    &  a 

pour  fon  Matihe  de  Camp  Monfieur  de  la  Guede. 

Le  Régiment  4e  Monfieur  de  Nerefl:an,  qui  eft  de  dix  Compagnies. 

Le  Régiment  de  Monfieur  du  Bourg  rECpinafle,  qui  eft  dix  Compagnies* 

Outre  <  e  ilya  le  Regimétdes  Sui(res,&:  les  cet  luifies  des  g^irdes  du  corps. 

Maisfi  le  Roy  auoit  befoin  de  gës  il  y  a  encor  plus  de  quatre  miilefoldatt 

fort  aguettis  qui  font  entretenus  aux  Ptouinces  cftrangeres,  qtii  ne  manque- 

roient  de  le  venic  ttouuer  au  moindsc  bruit  dcguerre.Ec  quant  ati  nombre  de 
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gens  expeÙRientez  qu'il  ponrtoit  leuer,S(  qui  ne  font  ^asetifr(ien«s,on  n'en 
tçauroic  faire  le  comte  ,  pource  que  la  France  ne  fait  prefqve  que  repren- 
dre Ton  Ualaine,  &  a  cncor  vne  infinité  d'hommes  qui  n'ont  pas  les  bras  plus 
engottrdis,ny  le  ^oeur  ]^us  laCche  qu'aux  guerres  dernier es,ou  ils  fe  sôt  trou- 
nei,vâqueie  François  a  cela  de  particulier  qu'il  s'entretient  touHours  au 
defir  d:e  l'hc)i|neur,&  ne  penfe  pas^comme  il  efl;  vray  qu'il  y  en  ait  aucun  plus 
cilené  que  celuy  qu'on  acquiert  pat  les  armes^ 

Au  telle  il  y  a  telle  abondance  de  viurcs  en  France ,  qu'elle  peut  ntnirrfc 
quelque  acT).:  e  que  ce  fuit^^  les  viurcs  peuuët  cllre  conduits  d'vn  lieu  à  l'au- 
tté  fore  facilement,  à  caufe  de  la  commodité  des  tiuieres^C^ft  pourquoy  lors 
que  l'Ernpcreiu  C^at  les-Ie  Qi^nt  entra  en  Freinte  par  U  PrDUence,&  puis  par 
la  Cham^'agne ,  elle  nooctillbit  outre  les  gatnif^splus  de centscbquantc 
mille  îoldais  :  de  de  noftre  temps  fous  Charles  IX«  on  y  trouUa  vingt  mille 
cheuaux,&  trente  mille  hommes^de  pied  tous  eftcangers,&:  quinze  mniciche- 
uaux  ,  &  cent  mille  hommes  de  pied  François  ,  fans  toutestob  que  la.  cherté 
fut  par  le  Royaume.  Et  les  Eluys  entvctenoient  anciennement  35.00.  lai^es^ 
Ce  AS  o a.  archers,  &  mefme  il  y  auoit  quelquesfoiis  quatre  nulle  laflce$,d:  (ix 
mine  archers  payez  perpecueliement.  Vne  'ance'tttoic  vn  archer  &  demy 
après  elle,  &  par  confequcnt  vne  compagnie  de  lances  ine  autre  compagnie 
d'archers  ,  qui  eftott  feulement  diftinguéepac  le  moyen  du  drappeau ,  qu'on 
nommoit  guydon  ,  vu  que  tous  auoient  mefme  Capitaine.  Tellement  que 
cent  lances  venotentà  faite  deux  cens  cinquante  archers  ,  outreJes  laùces. 

Tous  cesgeits  de  guerre  emportoient  treize  cens  mille èfcus  de  defpences 
toutes  les  années.  Car  chaque  lance  tiroit  deux  cens.cinquante  efciis  ,  cha-^ 
que  archer  quatre- vingts^l'Énfeigne  trois  cervs,le  Lîr  Jvenâc^So.  le  Capitai- 
ne.8io. Ces  gens-dc  guerre  furent  réduits  à  leur  perfeâton  par  Charles  VIII. 
qui  en  détermina  le  nombre,  Si  leuref^ablit  leur  paye ,  les  di'fciplina^ ,  auec 
les  exercices ,  les  dfftribuantpar  les  places  des^  frontières  fous  des  Capitaines, 
Lieutenans  ,  Enfeigives ,  &  Guydons ,  &  lesdiuifa  en  hommes d'armes,&eiii 
archers  ,  leur  adiouftam  encor  des  fourriers  ,  ihreforiers,  des  payeurs ,  & 
desCb'rkmi(Iaifes,&en  donnant  la  chargeai  Conneilable ,  aux  Marefchaux 
de  France  ,  &  «-^ux  premiers  Seigneursdu  Rayaume.  Auec  tous  ces  gens  de 
guerre  dont  nous  auons  parlé,  les  précédents  Roys  de  France  non  feulement 
ont  pu  acquérir  v'n  (t  grand  edat ,  &  le  dépendre  de  la  force  de  tous  les  Pvinr 
ces  voinns  ^  mats  encore  fe  faire  femir  en  A^e ,  âc  en  Afrique  ,.  combattre 
l'Allemagne  &  l'Efpagne  ,  aller  en  kalie  ,  &  faire  trembler  tout  le  monde, 
pour  e  que  les  François  jCont  de  leur  natucel  prompts. ,  &  hardis  ,  de  cou- 
xageux  à  entreprendre  ,  &  du  tout  iatiincibles  au<  commencement.  Et  cet 
heureux  fuccez  à  l'entrée  eft  de  fi.  grande  confequence  ,  que  bien  fou- 
seiit  on  emporte  tout  après  cela  ,  &  toute'perte  qutfe  fait  au- commen>' 
cernent  ,    tire  toufiouxs  %i\t  grande  &'mauuaife  queue  pour  celuy  qui 

A  raifon  dequoy  les  François  font  edintez fi  forts,  &  (i  tertibles,qae  c'eft 
xhofe  dangereufe  de  les  alfaillir.  C'efl  andi  chofe  fort  difficile  d'à  rrefter  le 
«ours  de  cette  première  fureur ,  dont  labonne  iifuc  leur  donne  encor  plus  de 
«courage. 

Qiiant  à  PAttillerie  ,il  y  a  en  France  vne  chofe  digne  dé  conHderation  , 
^cit  9  ^'oa  A  xegardé  dp  teduiie  toutes  les  pièces  à  vue  forme  commu- 
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fit,  ny  trop  grandes  /afin  quelles  n'empefchairent ,  ny  trop  petites ,  iHn 
qu'elles  ne  hlfcnt  trop  peu  ci'effeét  mais  moyennes,  &  toutes  d'vncmciiire  , 
afin  de  f<îruiren  toutes  d'vne  mef me  «forme  de  balle  ,  &  d'vne  mefme  quan- 
tité de  poudre,&  de  meftncs  inlirumens  à  lesremuer,&  conduire ,  &  en  vfer. 
Ce  qui  fc  trouuc  cxttcmemeni.viilctant  aux  places  ,  qu'aux  armées  ,  pour- 
ce  que  quand  toutes  balles  font  bonnes  pouf  lour-^s  pièces,  on  ode  la  confu- 
fion  qui  naît  à  les  appreiter ,  &  fournir ,  &  qiiand  vne  pièce  eid  gaftçe  on  ne 
hlife  pas  de  fe  feruir  de  la  balle  ny  du  rcfte  j  pourcc  que  les  pièces  font  de 
poids  efgal^ou  peudiftercnt,&  U  où  vne  de  ces  pièces  ne  peuc  aller,ony  p<uc 
conduire  les  autres.  Le  canon  de  France  a  de  longueur  enuicbn  dix  pieds , 
&  fon  fuft  enuiron  qttitorie  ,  &  eftant  monté  fur  fon  fud  enuiron  dixneuf 
ipieds,  &  fa  largeur  ,  quiefl:  confiderée  en  Feffieu  eft  de  fept  pieds.  11  y  a  en- 
cor  vne  autre  chofe  à  cônfiderer  au»  fait  de  FAttiilerie  ,  qui  a  efté  inuentée 
çai^indul^tie  des  Fcançois^qui  cfl; ,  «qu'au  lieu  où  ion  met  le  feu  à  la  pièce  , 
il$mcttent\ne  pièce  de  fer  ,  pourcc  qu'il  ne  craint  pas  le  feu  comme  la  bron- 
ze, qvii  feconfumecnpeu  de  temps  ,  &c  lors  que  le  trou  cft  large  le  coup  n'a 
que  bien  peu  de  force  -,  de  forte  que  la  pièce  demenrc  inutile  ,  &  n'ett  pas 
tenue  pour  bonne  (i  elle  ne  fertpour£ent,on  dii  moins  pour  So.coupsen  vn 
iour.  .  "'.      ■ 

Toutes  ceschofes  adjoudées^la  fituation  naturelle  de  la  France,  rendent 
ce  Royaume  puilVant ,  principalement  fous  vn  fi  grand  Piince  ,  fi  pléiade 
valeur  ,  de  prudence  &de  preuoyance  ,    &  aflotty  tant  d'vn  graud  nom- 
bre d'arcent  ,  que  de  toutes  chofcs  necelPai ces.  Car  quant  à  foÀence  ,  ce 
Royaume  a  lailléies  marques  de  fon  pouuoir  tn  beaucoup  de  Prouinccs 
voilincs,  &  elloîgnées.  Et  pour  parler  dés  chofes  plus  anciennes,  les  Fran- 
çois ont  tauagé  jadis  l^ltalie  ,  rcnuerfé  prefque  la  grandeur  des  Romains , 
&  fait  beaucoup  d'autres  exploits  en  d'autres  contrées.  Et  fi  nous  ve- 
nons à  vn  temps  moins  reculé  de  nous  ,  Charlemai;ne  fut  fi  puitrànt  auec" 
la  force  de  ce  Royaume  ,  qu'il  fubjuga  la  Saxe,  &  la  Baurere  ,  cortvbatiifeen 
Efpagne  contre  les  Sarraziu^s  ^  deftruifit  le  Royaume <lesLotTiu»rds  ',  con- 
quit la  rneilbcure,  &.  plus  grande  particd'ltalic  ,  &  laiffa  à  fa  portcrité  pref- 
que la  moitié  de  FÉurope.    On  ne  peut  rien  voir  auffi  d.e  plus  fignalc  que 
ïentreprifc  de  lerufalem  ,  &  de  la  Terre  Sainte  ,  refoluc  en  France  au 
Concile  de  Clenront  ,  &  cxecmée  par  les  François  à  Uattrs  'défpens  parti- 
culiers ,  au^cvncfi  ardantevnion  de  volonté»  ;  &  taiU  dé  conftance  ,  & 
lie  .vertu  qu'elle  a  furmonté  la  gloire,  de  '  toutes  les  autres  entrepiifes  que 
on  a  iamais  cclclwé  dans  les  lûftoires.    La  Grèce  &  FAfîe  efprouuctent 
auffi  les  armes  des  François  en  la  conqûefte  de  FEmpire  de  Gonftantino- 
pie.  La  Barbarie  &  fEgypie  ,.Dnt  cfprouué'lesa^rmes  des  Françûfs  au  temps 
du  Rpy  Sî^iV  Louys  i  quinonobftantqUtl  fut -prins^utcét  aduantagc  , 
que  le  Roy 'de  Thunes,  accorda  de  payer  quàrafiTC  mil} e  ducats  de  tribut 
tomes  1rs  années.     Et    au  'mefme  temps  Charles  d'Anjou  conquit  la 
Sicile»&  le  Royaume  de  Napks  ,  &  fa  pofterité  palTaeu  Hongrie ,  &  régna 
en  cette  Prouincc  plufiéurs  années.  .^  Et  depuis  au  tcrnps  de  nos  pères  Char- 
le'ihuiâiermeaucc  vn  ettrangc  &  mcrueilleux  fu  ccz  ,  &  iovusde  viéloî- 
tcs  ,  occupa  en  Italie  en  peu  detcmpsvn  grand'  pays  ^    qui  fut  vn  com- 
mencement pouccouuict  dt  noUioeau  fes  fuccttieviri  à  la  conq^iel^e  d'Ita- 
lie ,  vu  que  .l4.roçftïvç  .toipQté  palîa  e.icï  au  Roy  Louys  Xll.   &  ai« 
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Royt  François  t.  Henry  qtiî  gaignerenc  de  belles  vîâotres  »  &  tix^^vA  toiK 
ciinportë  fi  la  fortune  eut  cefpondu  à  leur  courage. 

Q:^ant  à  la  dcffeoce,  outre  le  grand  nombre  de  gens  qui  font  en  France  qut 

montoitenutronà  vingt  millions  au  temps  du  Roy  Charles  IX.  fuiuani  le 

dénombrement  qui  en  fut  fait  »&  lesviures  &  fariillerie  dont  ellecft  four- 

niclt  fu0lunce,&  la  dtuation fauorable,il  y  a  tant  de  places  fortes,&  de  cou& 

collez,qu'il  n'y  a  peut-ellre  pays  où  il  s'en  trouue  fi  gtandnôbre.  1 1  y  a  beau» 

coup  de  cKqies  qui  ont  elle  caules  de  toutes.fes  forterefl'es.  L'vne  ell^que  lort 

qpe  le  Roy  au  ne  eiloit  diuifé  en  plufieurs  Pdncipautez  &  Seigneuties^cha^ 

cun  foriihoit  fa  frontière.  L'autre  que  les  guerres  des  Anglois  qui  furent 

qiirlque  temps  mailltes  d'vne  bonne  partie  de  la  France  firent  augmenter  le 

nombre  des  focicreiTes.  L'aûiette  des  places^»  &  la  nature  des  lieux,  ay de  à 

ceite  foriification«âc  au(rila«dili^ence»&  iiiclination  du  peuple  v  vu  qu'il n'3; 

a  pett;t-eftre  naûonquLait  nl.usd'Midjuftric  à  fortifier  que  la  Françoiie^ny  qut 

fc  foucie  moins  pour  cet  effet  de  la  peine  ,.  &  de  la  defj ence.  Mais  afin  de 

condderer  les  chofes  plus  particulièrement  y  coutQnsla.FraAce,. afin.de  voit 

vne  bonne  pariie  de  les  meilleures  places,      n/t'h'iîu    ^r  w  /  -  • 

le  ne  veux  pas  parler  de  Paris  qui  eft  vn  monde  ,  \û  qu'encor  qu'il  n'cuft 
aucunes  murailles,comme au0i  véritablement  ellesfont  loibles  en  beaucoup 
d'endroits^il  yatantd'habitansquecettc  ville  ne  peat  eftre  prife  qu'à  faute 
de  viures. 

Corbeil  feroit  fort  aQ  poffible  ,  fi  on  oftoit  le  commandement  de  deux 
con;aux.quifontde  deux  collez^  mais  celuy  qui  eft  en  tirant  au  Gallinois  vers 
la  Magdelalne  ne  lny  eft  fi  nuifible  pour  eftcc  loing ,  que  celuy  qui  eft  du  co- 
fté  de  Seine  venant  à  Villeneufue  S.  George. 

La  ville  de  Chartres  eft  aufU  alTez  forte  pour  arreftet  le  cours  d'vne  armée  y 

comme  on  a  pu  voir  durant  ces  guerres.  Et  Cbafteaudun^qui  eft  aOis  fur  vn 

roc  &  coftau  fort  efleué,  ou-ëon  peut  aaoir  aece»  bien  mal-aifé  ment ,  eft  vne 

villeanez.importante  &  confiderable.  Au(fî  fut-ce  la.fortete(re,&  le  chafteaa 

des  Dunoys ,  pour  y  ^oir  retraitte  en  temps  de  f^aerre  *,  vu  que  les  ennemis 

n'y  pottuoient  auoir  accez  que  par  vn  lien,  qui  eft  vers  la  porte  de  la.  Beaufie. 

Orléans  eft  encore  plus  confiderable ,  que  les  villes  précédentes  ,  comme 

cftant  plus  £ort  &  de  plus  grande  importance,  à  caufe  du  palTage  de  la  riuicre 

de  Loyre.Ët  le  tefmoignage  de  la  forteretfe  fe  peut  tirer  du  fieged'Attile  Roy 

des  Huns  ,  qui  fut  arreUe  tout  court  deuant  Orléans  auec  fon^armee  viâo- 

rieufe,&  du  upge  que^lcs  Anglois  mirent  dcuant  fan  \^%%^  aumois  d'Oâo^ 

bre  qui  dura  iufques  au  mois  de  Mày,  &  fut  leué  par  leànne  ia:Pucelle.'Get- 

^eau  à  fix  lieues  d'Orleâsbién  quHlfoit  petit,a  eftétoutesfoisafliezbienior- 

tifié,&  «ft  Important  à  caufe  du  pont  &  du  patfage  de  Loyie^y  Montargis  e^ 

auffi  vne. bonne  place,inais.noa  fi  bien  fortifiée  qu'Orléans  ny  de  telle  con^ 

fjcquence.Chafteau-landoiieft  vne  ville  qui  a  fait  afTex^demal  durât  lesguer-^ 

SCS  pa(rées,&  eft  capable  de  refifter  vn  peu  de  tcmpsauéc  vne  moyenne  ptinU 

fon.La  ville  de  Sens  adlfe  fur  la  riuiere  d'Yonne  ,  qui  pa({e  au  pied  du  cofté- 

du  Gaftibois,  a  de  fort  bons  foiIez&  de  bonnes  murailles ,  &  eft  capable  de^ 

décence..  f, 

Auxerre  eftfur  le  bord  de  la  rîuîere  d'Yonne  Sreft  affez  forée  place.quî  com- 
mence en  vn  vallon^<Btfehanfl'c  iufqu'au  fômet  du  coftau.fur  lequel  elle  eft, 
^ie,8e  où.cftfadcUniglvaftcaft  fortifie  de  gtoffes  &  anciennes  murailles  i 
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qui  ferdou  jadis  de  forterefle  &  dcftcnce  à  tooc  le  ^ays  en  temps  de  guerre. 

La  ville  de  Troye  en  Champagne  eft  auûi  forte  ,  &  a  de  bonnet  &  fortes 
murailles ,  auec  de  bons  habitant  preils  \  bien  faire  aux  occaObns^auflt  bien 
que  ceux  d'Auxcrr€,Chaumôt  en  Baffigi>y  y  cft  attffi  dd  toute  ancienneté  clbs 
de  bonnes  &  focce$  murailles  ,accompa^ées  de  f cxce  tobrs  &  de  bons  foffez, 
&  ion  donjon  fc  nomme  Haute-fcUiUe ,  Mais  VJtry  le  Parthois  qui  a  efté  re- 
bafty  ,&  fortifie  du  ternes  du  Roy  Françoh,  comme  edant  fvft  ia  froniicre  de 
Champagne,niaû  non  au  Uea  ancien,ains  en  vn  village  appelle Montoùr  ÎMt 
vn  coftau  qui  eit  à  demie  lieue  du  lieu  où  edoitauparauantvicty.Le  Seigneu'f 
Hieronime  Marin  Boulognois  fut  employé  pcMir  en  faire  le  de(l'ein,&  fuiuahc 
$ô  plan  cette  ville  t4>t  mile  en  feftat  ou  elle  efl  àxette  heure.  11  y  a  encore  fut 
U\:roncteredeChampagn€,U  place  deS.Difierqûi  a  t&t  forti^eà  UR^yalr^ 
deçu\s  qu'elle  lut  tuy  née  en  l'an  mt4<îiiq  c^icjaarante  qaatrc.  Mdcereap  qui 
cft  bien  auit  dans  le  pays  a  vn  chafteaufptt  &  d'affez  grande eftidue.Mèatik 
e/l  affife  fur  vn  mont,ayant  la  marine  au  pied  du  cofté  de  fOccident,dc  cptte 
ville  ed  feparée  en  deux  corps  >,  dont  fvn  fe  homme  la  ville,  &  Fautte  le  mar. 
ché,ou  fore  de  la  ville,&fces  deux  lieux  font  dinifcz  pat  vn  ruilîeau,ou  torrëc 
courant  fur  le  toc ,  Se  le  foffécft  foitprof»nd,&  à  fonds  de  cuue^^aû  dedans 
de  la  ville  on  voie  le  Chafteau  pofé  fur  vn  haut,8cqui  conuhande  èxl  macché; 
Il  y  a  de  bônes  murailles  mais  cetteville  n'eft  pas  fortifiée  à  laRoyal'e.iCKaIdtî 
en  Cham pagne n'eft  pas  aufli  vne  place  ny  petite  ,  ny  de  peu  d'importance , 
non  plus  que  Rheins  fa  ville  capitale. 

Mais  fi  nous  venons  à  la  Picardip  nous  tfouuetons.prés  de  la  frohttece  des 
places  forces  au  poiTible  ,  comme  Laon^laFere^  Saint  Q2çt>tia,Peronne  ,  U 
Capelle,Ardrfcs  ^  Ham  *  Doclcns,  Corbie,  Amyens  &  AbbettUle ,  &  drauttc» 
moins  fortifiées  comme;  Boloigne  «  Mondceuîl,  Bohan&  ancres.  SoItTons  cft 
aufli  vne  place  palTableiiiet  force  &  capable  de  deiféce  Beaunais  qui  eft  plus 
auant  dans  le  pays ,  &  plus  en  tirant  vêts  Paris  eft  bien  fottifi€e,&  fiNiftien- 
droit  vn  af^^  long  âege.Mtis  fi  nous  regardons  Calais  ^ar  le  bobdde  la  mer» 
félon  qu'ileft  fortifié  maintenant  jpacmonfieur  de  Vie  fdn^ouuetneùrauec 
fon  Richban  ,nottst#ouaerons^ae^ettevii)îempotteie  prix  dé  lafbni^ea-^ 
tion  entre  toutes  ceUesdePicardie,&quand  elle  fera  acheuée  félon  lédelTcin 
dudit  Sieur  de  Vi€,i'tftime  qu'il  y  aura  fort  peu  à  tedlre^^qu'il  y  aàra  aaili 
fort  peu  de  moyen  de  Totfencer. 
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Langrés  t{k  tné  pla^e  dont  Failiette  éft  foÀé  ee  qui  Ce  petit ,  &  les  miiratlles 
bonnés.Montefclair  fut  extrémemét  bien  fortififé  auécde  bons  bouleuatts,âc 
lemparts  par  les  Rdys Francis preroier,&  Henry  fécond, pource  que  e'eft  la 
première  place  forte  qui  foit  au  pouuoir  du  Roy  àt  France  ,  venant  deçà  du 
cofté  de  Lorraine»  ' 

Neuers  cft  vne  viLk  bien  auant  dans  k  pays  dofe  de  bônes  muraîlles,&en- 
timit  d'affei  bcms  ftflSw  ,  a|rtec  vn  pont  fur  LotrC>  Cette  placé  èft  de  bonne 
éefkivte,&  bien  impotiaiitt  poùt  le  paflage.La  viire  de  Bourges  eft  aôfli  a^- 
coTipagncedcfort  bons  fo(féï,&  bonnes  mutailles,&  eftvne  dés  bonnes  pla» 
CCS  de  Frâce.Sanéerre  affife  au  haut  d'vne  montagne  a  deqnoy  faire  tefte  aux 
plus  opiniafties,&la  tille  de  la  Charité  affis  fur  Loy  re  eft  capable  d'arreftér 
d'affez  gradés  f  dijèésnPffoiiduft  th  Bër^y  eft  iitifffi  Vne  place  forte,âf  bie»  rem- 
paree^ayaiit  vn  OhiaiW^  v^^i:t;pi«s^haat^Aéù*é,  é|friéift^èn  lortifié;^ltan- 
que  ,&  a  de  fort  bônti  îà^^  lAcgèiftoi\4ii^Vfiit^«x»eBil(«dé^r^  eft 
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bonne  vîlk  ayant  vtt  fort;  Chafteau  eu  il  y  a  dix  totnrs ,  fîx  gro(res,&  qaatre 
peiites^  Le  Chadeau  eilaudi  clos  de  bonnes,  murailles  ^  aicompa^nces4e 
iottn  toucs,  &  cntourccs  de  ptro^ids  fofles. 

La  ville  de  Tours  eil  bien  forci fit^e-,  &  a  des  bons  folfez ,  &  bonnes  murail- 
les ,  auec  la  tiuiere  du  Loite  qui  la  borde  ,  &  oui  la  rend  place  d'in^porcâce. 
'l  Le  Chaftean  d'Amboife  qui  eft  à  fept  lieues lur  la  merme.riutere,  efl:  auffi 
tfenu  pour  vMdts  bonnes  places  de  France.  Saumur  fur  la-merme  riuiere  a 
cftébien.fortiiié,8c  a  de  bonnes  mucailles  :  mais  le  ChafteaU  principalement 
4onncroic  beaucoup.de  peino. 

Le  Chaflcau  de  Loches  eft  au0k  £ott  au  poflible  ,  cftantaflis  fut  vn  haut  ro- 
cher, n'y  ayant  qu'vne  feule  entrée  detfendoc  d'vn  gros  bouleuarc»de  fortes 
muraille» ,  &  dé  doubles  foQczqukfont  fort  profonds  ,&  fort  larges  ,  il  y  a. 
Coct  peu  de  nrioy  ta  de  bitte  ccitc  place  (à  ce  ii'eft  ea  brtfant  la  roclucr^qui  a  en 
Ca.ci):conferen£e;eaLonguetit»,&:largQttt-d£miUeàdouzc cents pas,^^.  de  le 
£appcE  il  e(l  inftpoQTible  ,  vu. que  les  CQn^trenmnes  y  foiu  dcûa  faites .. 
A  igerseft  vne  bonae  &  forte  ville,dont  les  foirezrfont  prcfquetout  à  fond» 
djecuue  ,  &  les  muiaiUts  fortes  &  bonnes ,  Mais  fur  tout  le  Chafteau  eft  vne 
des  mrrOeure&placesdc  France,  ayant  fesfolTezdans  letoc  ^edanttout  for- 
tifié audi  bien  qu^'îLeft  pofIible.£tQe(te  ville  cft  fort  importaïue  côme  eftant 
fur  la  riuiere  de  Sarte,&  préside  la  tiuiere  de  Loice,S(  Pont  de  Ce  quieft  vue 
Ucuë  loing  d'Angers  &  fut  la  riuiere  de  Loire  ,  &  efl;  vne  aâez  bonne  place. 
La  Normandie  a  plusieurs  bonnes  places  dans  le  pays ,  comme  Rouen  qui 
f{l  capable  de  foulkenir^  vn  long  fiege,&  qui  a  )adis  jattejlé  de  grades  armées. 
Bayeux  eÛLvnc  virile  <alTe%confidetable.  Falaife  cft.  tellement  alTife  qu'encore 
qU'«llfr[oi>c  pofée  en  vu  yaloo ,  &  cmùiotmée  de  moncagniis,  de  tous  cofliez , 
toatesfois  toutes  ks  aueiuiës,3c  les  fauxrboarg»  foac  plus  bas  qu'elle  -,  &  fut 
tout  elle  avabonChafteau^quieft  fur  vn  coCjqui.commande  à  la  ville.&ade 
fort  profonds  folTez  &  deibonnes  murailles  y  Cacn-qu'cn  tient  pour  la^fecon- 
de  Ville  de  Normandie,  &  iufqufs  oà  le  flot  de  la  mer  artiue-,de  mefme  qu'il 
fait  à  Rouct»,d'C!Ù  ÀlipalTe  eucor  piuseiUfCte,.  nfetl  pas  vne  des  moins  importâ- 
tes places  de  Normandie ,  eftanc  grande,  ^moyennement  forte  ^&  capable 
d'afl'ez  longue  defFence^  mais  fui  tout  elle  a  vi^  Chadeau  bafty  fur  vn  roc,& 
fortifié  de  Ion  donjon  y  au  milieu  duquel  il  y  a  vne  tour  cacréed'admirable^ 
hauteur  ,  &  groileur  qui  eft  flanquée  aux.quatrecoing&  d'autres,  quatret 
grolfes  t0urs,&a.deboas  fpâes  \  fon$>de<utte,dc  ce  Challeau  a^vue  (igiande 
couft,qu'on  y  peut:mKttfeânq,ott.fix.miUes  iiommes  en  batailles.  Avrauches 
efl:  auQi  forte  eilâc  aflàfe.fur  vn  rocher  aire%rQide,oii4a  mec  viët  lors  qu'elle 
efl:  en  fon  plain  flux.,&  cette  villeefl.Corûflée  de  b&ies  murailles,&entourée 
de  profonds  folIcz.Vousauez  après  du  long  de  lacofte  Hôflcurbônc  &  forte 
j»Ucc  ,  de  mefme  que  Dieppe,Qu  il  y  a  quantité  decanons,  S*  Valéry  en  Nor- 
mandie.amre  que  celuy  dePicar(Ue ,  Qiefebja!ttrg,derniere  tf^At»  q^c  le  Roy 
CbarlesYU.  ofla  aux  Anglois  quand  il  les  c^a^adu  Royaumevje  môtfaint 
Illjchel.fznuironné  de  tous  coflez  de  l'Qcean^,  &  le  fort  de  l'Ide  de  Zéro ,  fait 
contceies^cqurfesdes  efcumeursde  nier.Mais  fur  toutes^les  places  de  I2  coflc 
de  Npsmâdieil  faut  eflimer  Ip  Havre  de  Grâce  ,  for t^relfe  nnpcenable,dref- 
t'e  p*r  lie  Rpy  Çitauj^is-U  pp^riâire  tcftq  àrAogloi5^^A,que  fowafliettecft 
boiîçke  au  potolf  kfrKt5,q^<^v»xeft4•Q^il>y^«^^que^ve,c9i^^^^ 
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(fience.Dans  le  ()ays  on  Xwùtm  Romans  (ur  ia  rluiere  àe  VirefC^nui  e(l  moym 
nemencfort,vous  aucz  les  CUaftcaux  de  Moras,&  de  QuitU-u^doiu  le  dernier 
cU  beaucoup  plus  fort  que  fauire,apres  cela  vous  aucz  Grenoble,  ville  font. 
fice  à  U  modenie  par  Moniieuc  de  LeCdigutercs ,  Gouuerneuc  de  Daupiiinc  , 
qui  en  afak  vncdes  bonnes  places  de  France.  yousauczaprciceUlefottde 
Baraut  prés  delà  Sauoye  ,  pour  feruir  débride  de  ce  code  U  ânn  ennemis. 
Vottsy  auez  d'autres  places  fortes  au  poflriblc^comme  Die,Gap,  le  Chafle.iu 
de  Sccre,Nyons ,  Ambrun,  Bilançon  &  le  Ciiancau  d'Eflliles  fur  les  frontie^ 
res.  Defoitequel'ennemyn'auroicpas  peu  affaire  quand  il  entrepreodroic 
d'entiçrcnDatUphiné  »  vu  toutes  ces  barrières* 

Pour  la  Pcoucnce  vous  auez  dans  le  pay^pour  fortes  places  Aix» Arles  ,  CU 
fieron,Ourgon  J^rignoles  (c  PcEtu^.Maislesnuritimes ,  comme  Marfetlle , 
Tolon,Ca(lel  d'If  Jloftre  Dame  de  la  Garde,la  Tour  dt  Bottc,&  Antibe,  & 
quelques  antres  encoces ,  fout  des  naeiUsuces  ^uiCe  voyenc. 
Qi»ant  au  Languedoc  Tholofe  fe  peut  vanter  d'eftrc  forte  „  maisNarbonne 
qui  ciï  prés  de  la  frontière  Feft  beaucoup  plus  ,  Se  Laucate  encore  dauantage. 
L'aHlecte  de  la  Cité  de  CarcalTonne  eft  forte,  mais  la  ville  baiTe  eiï  beaucoup 
mieux  fortifiée ,  Beziers  &  Pefenas  font  aiïez  forts.  Mais  on  a  fait  à  Montpe- 
lier  ,&  àNiCmes  tout  ce  qu'on  a  peu  pour  les  rendre  villes  de  deiFence.Le  Pont 
S..£rpnt  eft  fort,  &  accompagné  d'vne  bonne  Citadelle.  Au  Veiay  U  Poy  eft 
Vne  fort  bonne  place  ,  &  ville  qui  n'a  iamais  efté  prife. 
Vous  auez  après  le  Chafteau  de  Polignace,qui  eft  eftimé  pour  imprenable , 
k  caufe  de  feu  aifiette,  Montauban  en  Quercy  eft  renommé  pour  fa  forterelle, 
{a0iette  c(k£orte  au  poffible.. 

En  GATcocne  Va  vHle  de  Bordeaux  craindra  toufiours  fort  peu  qu'ô  Fattàqiif, 
Caftelnaudc  Barbares  eft  vne  place  extrêmement  forte ,  &  du  tout  inaccefli. 
|;>le,la  ville  d'Auch  eft.baftie  fu£  vn  roc  de  diiUcilc  accez,ânon  du  cofté  qu'on 
va  à  Vicfafen£ac,&  a  fouflertautresfoisdegrande^attaquss^  Leâoute  elt  vne 
place  qui  peuteftre  mife  entre  les  plus  fortes  de  ce  Royaume.  Cominge  cA 
auOi  vne  bône  place  A  FaQiette  de  S.Fregeo  eft  forte  au  poffible.  La  ville  du 
Dax  eft  tres-forte,&  bien  aflife.Bayonne  eft  auili  ville  forte  fnr  la  frôiiere,  de 
^ttt  impoctante,&e  capable  dé  lôgue  dttfence.En  Bearn<vousauezPau,où  il  y 
avn  fofic  bonCKafteau,  &  Nauarrins  force  place  au  pied  des  monts  Pyrénées. 
Yoila  à  peu  prés  ce  qui  fc  oeut  dire  touchant  les  places.Que  fî  nous  venons 
à  conUderer  les  hommes  qui  font  en  France,  &  qui  luy  feruentde  fouftien , 
nous  trouuerofts  qu'il  n'y  a  Royaume  en  tout  le  monde,,qui  fe  puKTe  vanter 
d'auoir  vn  plus  grâd  nombre  de  vaillans  hôme5,&  s'il  y  ei^a  quelqu'vn  auffi 
peuplé,  ou  peut  eftre  da^iatage^comme  laChine  poutroit  eftrc,îe  refpondray 
que  ce  peuple  lafche  &  efféminé  nous  furpaHe  en  nombre  ,  parce  qu'on  dit 
qu'il  y  a  autant  d'habiians  fut  Feau  q«ie  fur  la«terie}mais  nous  le  paHons  ea 
valeur.Et  iî  nous  conûderons  feulement  fEutope  nous  trouuerons  qu'il  n'y 
a  point  de  centrée  où  Fon  voye  plus  de  perfonnes. 

Pour  le  regard  des  voiHns ,  la  France  pourroic  craindre  les  Anglois  Ci  h 
^uycDn« >  ou  la  Normandie  eftoit  à  eux ,  &  fi  les  François  efljoienc  band»  j 
«ontrc  eux^mèfmcsi  vu  qu'autrement  ils  fontinuinciblcs  ,  &'mcfmie  il  faut 
cioireque  Ccfarn'euft  aduan^é  que  bien  peu  enFrance,  û  lesGauleisnefe 
giflent  entre-hays^Sc  ne  feulTent mis  bienauâc  dans  le  pays.caufans  parleur 

diuiûoa  UruyncdCLtoHï.çéjuftat.la  France  aaindxoît  les  Efpagnols/i  rou- 
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tes  êc  qaantesfois  qti'ils  veulent  aflaillirla  France  du  ccfté  d'Efpagne  ils  ne  le 
faifoient  mal-êilcment,  su  que  le  palfagecA  Ci  mal-iit'é,  que  pour  peu  que  les 
François  reûftent  &  Ce  mettenc  en  deti'ence  en  vn  lî  mauuais  pays,  l'Efpagnol 
perdra  iuftemeni  le  courage  de  paiïer  plus  outre  \  &  cuue  ce  les  fortes  places 
de  la  frontière  du  cofté  de  Languedoc  &  de  Guyenne,  farkcfteront  tout  court 
aucc  fa  honte. 

Quant  aux  Flamands  la  France  ne  les  craîfit  aucunement  \  en  premier  lieu,, 
pource  qu'ils  ne  fçaaroient  faire  vo  grand  effort  contre  ce  Royaume:en  fecSd 
lieu  poUrce  que4es  Eftats  font  bien  liez  êi  vnis  auec  eettc  Couronne,&fe  roi- 
diront  toufiours  pour  elle  contre  leurs  voifins.  En  ttoiftermelieUjpoorce  que 
les  Flamands  ne  recueillent  pas  afl'ez  deqnoy  vittte  ,  ï  caofe  de  U  froideur  8c 
nature  du  pays.&principaiemêt  qu'ils  n'ont  pas  du  bled  8edu  vifl  à  foffifance^. 
chofes  qu'ils  font  contraints  de  tirer  deBourgogne,de  Picardie,&  autres  PrO" 
ttinces  de  France  \^  outre  ce  les  habitans  des  P^ys-basviucnt  de  leurs  matns^ 
doai  ils  font  pluûeuts  ouurages,  qu'ils  vendent  principalement  ans  foires  de 
France:  &  pour  cette  occafionlors  qu'ils  romptoietit  auec  l«s  François  ,noii 
feulement  ils  manqueroient  de  viurcs  ,  mais  attffi  du  moyen  de  débiter  leurs 
ouurages.On  pourra  dire  le  mclme  des  Allemands.^  outre  ce  que  la  frôtieré 
de  fAllemagne.de  me(me  que  celle  des  Pays-bas,  a  des  places  tartes,dtt  tout 
capables  d'arrefter  ctlu-^,  qui  feroit  quelque  entreprife  fur  la  France.  Qnid  à 
la  Lorraine  elle  eft  fi  fonUle  qu'elle  ne  rçanroic  dOner  de  la  cratnteàct  Roy au- 
tnCfdt  d'ailleurs  il  y  a  de  bons  forts  qui 'la  bridentjde  mefme  qu^il  y  en  a  pour 
em^efcher  les  entrées  qu'on  pour  roi  t  faire  patUFrahche-Cômté  ,  qui  eft  vu 


pourroit  redouter  les  sûmes  a  caute  deienc  voi(inag< 
daines cottrfes qu'ils  peuuenit  faire,à  quoy  fon  ne  fçaurok  pouruoir  ^  temps. 
Mais  en  premier  lieu  on  lésa  pour  alliez,&  d'ailleurs  les  places  frontières  d« 
«e  cofté  là  font  bien  munies  de  tout  ce  qui  pourrait  e(be  nectfTaire  :  fi  bieii 
quecelales  en^fcheroitd'iduancer  beaucoup  leurs  affaires, outre  que  lena- 
uirel  des  SuilTts  «ft  de  combat  ce  pluftâc  en  raie  campagne  ,  que  d'aller  don* 
ner  de  la  tefte  contre  vnc  place  :  &  qui  plus  eft  les  Sui(KS  s'efloi^neroient  peu» 
volontiers  de  leurs  confins  pout  fe  mettre  en  pays  plaiin  ,  &  laifler  derrière  de 
brtes  places  ,  vu  qu'ils  auroient  peur  (comme  iladuiendrmt  fans  doate)que* 
les  vinresleue  manqua(rent,8(  fembli^lement  de  nes^en  poduotr  pas  retour- 
ner  fi  librement  depuis  qu'Us  fe  faioicnt  mis  vtie  fob  en  la  plaine  ,  à  çaufe 
itla  caualetleFrançoile. 

Peut  les  Ëftats  du  Duc  de  SaOcye  ^  on>n'en  a  gueces  d'apprehenfion ,  pour- 
tt  qu'ils  font  bridez  de  tous  coftez auec  l'Italie  ^  par  vn  grand  nombre  de 
)Uces  fortes^  de  d'aiUieurs  pour  k  plufpart  les  Alpes  douent  vne  ^jlde  difH- 
c&\té  an  pa(rage5.£c  de  plus  oi»  ttouue  au  pied  force  lietix  dé  dtffiéce  où  il  (àn- 
droit  s'àrref^^ayint  à  dos  ytk  pays  fi.ftetile-.tellerhët  qUe les  Italiens feroiét 
contraints  ou  d!auoic  vne  grade  peine,  ou  de  laillec  ces  places  derrière:  ce  qui 
fooît  grande  foli8:ou  bien  de  s'effayer  de  les  prendre(chore  qui  les  ticndroie 
long  temps  en  halaiat>d(  d'ailleurs  l'Italie  ne  peut  eilte  maintenant  guère! 
ndoùtcc  à  c«Dft  4ft.U  dliûii^it  dé  fes  P.xiaces. 


m 


Ii4 


y:  « 


tilhV' 


îlt,  ''l 


Î^XIII. 


xxfv. 


xxv< 


D/  là  France, 

GO  VVERN  EMEMT. 


L'EflatdeU  France,  qui  acilé  aucicsliuis  Democritfque  ,  e(l  maintenant 
rciluic  en  Monarchie  6c  principauté  d'vn  feul.  Le  Koy  n'y  efl;  pas  dieu 
comme  cil  beaucoup  d'autres  endroits,  ains  le  Royaume  vient  par  fuc cefllon, 
&.  les  mages  font  feulement  admis  à  régner,  non  pas  les  femmes ,  fuiuant  vue 
loy  fore  ancienne  6c  fondamentale.  Le  Roy  a  toute  puillUnce  de  refoudre  JSc 
ordonner  la  guerre  contre  les  ennemis,dc  faire  la  paix  auec  eux, Se  des  allian* 
ics  auec  les  autres  Pcinces&  Républiques, comme  aufli  d'impofer  des  tailles, 
cxecr  des  Magidrats,  faire  des  loix,  6c  des  ordônances,  donner  des  priuile^es, 
6c  des  grâces  ,  6ù  faire  beaucoup  d'autres  cliofes  à  fa  volonté  :  tellement  que 
tout  ce  qui  luy  ^laic  eftreceu  pour  loy  inuiolable,mais  pour  monllrer  que  fes 
volontez  font  iudcs  6c  pleines  de  raiu)ns ,  il  ne  permet  pas  que  fes  Edias  paf« 
fcnt  qu'après  que  fes  Cours  de  Parlcmet  les  ont  veriBee.  Le  hls  aifné  du  Roy, 
'  &  plus  proche  héritier  de  la  Couronne  doit  porter  le  nom  de  Dauphin  ,  de 
mcfmc  que  Falleurc  fuccelTcur  de  l'Empire  fc  nomme  le  Roy  des  Romaine. 

Les  Roy  nés  de  France  ont  beaucoup  d'authoiicé,  tellement  qu'elles  ont  réf. 

fort  &  grands  lours,  fi  elles  veulent  en  leurs  terres, lât  de  leuts  domaines,  que 

douai(es:pouf  connoiilre  des  premières  appellatiôs,  6c  fappel  de  leurs  grâds 

lours  vient  en  la  Cour  des  Pairs  de  France  ,  combien  que  les  terres  &  parties 

foient  d'autre  reflort ,  fuiuant  vne  déclaration  du  Roy  Louys  le  Gros  de  fan 

ijij.La  mcredu  Roy  régnant, fi  elle  n'cft  Roy  ne  de  Francc,eft  précédée  parla 

Roy  ne  régnante.  Les  dons  faits  par  les  Roysaux  Roynes  leurs  femmes  durât 

leur  mariage,  valent,  cbmbié  qu'entre  toutes  autres  perfonnts  ils  foient  nuls. 

Les  ofhciers  domediquos  des  Roynes  âcmcres  des  Roys  ont  pareils  priuileges 

que  ceux  des  Roys.  Muselles  n'ont  communauté  aux  acquefts  faits  par  les 

Koys  leurs  maris  durât  leur  rcgne,  oUy  bien  en  ceux  qui  font  faits  auant  leur 

.iducnemen  t  à  >la  Couronne  après  le  mariage.    La  Royne  vefue  ell  appellée 

communément  Royne  Blâche  ,  &  cette  coullumeeft  demeurée  depuis  la  mère 

^e  S.  Louys  nommée  Blanche  qui  vefcut  long-temps  ,  &  la  Royne  Blanche 

veufve  duRoy  Phijiippcs  de  Valois.qùi  vefcut  iufqu'au  règne  de  Charles  VI. 

La  façon  de  Couronner  ,  ^  déclarer  les  Rov^  de  France  tels  auant  que  les 

François  eulïcnt  receu  la  foy  de  Chtift,  c'cftoii  i'efleuer  le  Roy  couronné  fur 

vn  grand  bouclier,ou  pauois,&  le  porter  fur  Iti  efpaules,  en  luy  faifant  faire 

ainfi  trois  tours  autour  du  camp,&  lesaflidans  crioient  qu'il  eftoit  leur  Roy, 

&  mefme  on  tient  que  cette  coudumc  a  duré  depuis  le  Chriilianifme  entoure 

la  race  des  Merouingiês.'Carla  fainte  Ampoulîe,  que  ie crois  auec  beaucoup 

d'autres  auoir  efté  cnuoyée  du  Ciel,  fut  feulemét  pour  feruir  au  baptefme  du 

Roy  Clouis,  6c  depuis  au  facre  des  Roys  de  la  féconde  &  tierce  lignee.On  a 

facré  la  plufpart  de  nos  Rxiys  a  Rheims  en  cette  forts^La  Meffecomraericéc 

le  Prefltefe  lournoit  auant  l'Epiftre  dcuers  le  Roys&  iùy  «xpofoic  la  foy  Ca- 

tholique,luy  demandant  s'il  la  croyoit,  &  voulait  deffcndïc.  Le  Roy  ayant 

refpondu  qu'ouy  ,on  luy  apportoit  le  ferment  qu'il  lifoîc,'&:fougbfignQit,&ie' 

dit  fcrmét  eftoit  tel.lc  N.  par  la  grâce  de  pieu  prochain  d'cftrc  ordonné  Roy 

de  France  promets  au  iour  de  mon  facre  deuât  Dieu&  fes  Saints,qne  ie  con* 

ferueray  lepriuilegeCanoaique^lay,&  iuljLice  due  il;  vn  chacun  de  ifious  Pre^ 

lats,  &  vous  deffendray  tant  que  ie  pourray(bieu  aydai!|t)cQmme  vn  Rdy 

doit  par  droid  deffcndrecn  fonRoyaumc  chacun  Euefquc,&Eglifc  ï  luy  cô- 

mifej&odroycray  au  peuple  à  nous  cômis  la  deftéce  des  loix  en  Içuc  droiâ. 
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ccnfiftant  en  noftte  âothotîi^.Ce  ferment  eftant  leo,  le  Roy  le  mettoit  entre 
les  mains  de  FArcheuefauede  Rhcims  en  ntefence  de  beaucoup  de  Prélats  , 
qo!  i'y  trouuoient.  Ce  tair  ^edic  Archeuelque  prenant  la  crolfe  S.  Remy  re. 
citoit  comme  le  Pape  Viâor  auoit  donné  par  cette  croiFe  tant  i  luy  qu'à  Ton 
Eglife  le  pouuoir  de  ce  Sacre.  Lors  il  edoit  déclaré  Roy  pat  ledit  Archeuef- 
que  &  autres  Prelats,&  gens  d'Eglife.  Puis  les  grands  du  Royaume,  &  après 
eux  les  Cheualiers ,  &  le  peuple  Fapptouuoient  tout  d'vne  voix  ,  crians  par 
trois  fois.nous  Papprouuons ,  nous  le  voulons  foit  fait.  Et  foudain  on  chan- 
toic  T«  Dtum ,  &  lors  FArcheuefque  facroii  le  Roy.  ^u!s  cOant  retourné  en 
fon  Hege  ,  &  aflis  ,  on  apportoit  le  priuitege  donné  par  le  Pape  Viétor  ,  qui 
cftoit  leu  deuant  les  Prclais.Voilà  en  peu  de  mots  la  cérémonie  qu'on  obîer- 
Doit  &  qu'on  doit  encore  fuiure.l'en  ay  retranché  beaucoup  de  tormalitei , 
poutce  quei'ay  crû  qu'elles  feroientennuyeufes. 
Quant  aux  Régences  elles  font  ordonnées  ou  pour  la  m)notité,oa  pour  Pab- 
fence,ou  pour  rindifporuion  des  Roys ,  &  ceux  qui  ont  e(lé  Regens  ont  dif. 
pofé  de  toutes  chofes ,  comme  s'ils  en  eutfent  eflé  vrais  maillres. 
Les  fils  de  la  maifon  de  France  partageoient  anciennement  pat  efgales  por- 
tions/ans  qu'il  y  eut  droid  d'aiuelTe,&  les  baftardsaduoUezheritoient  auec 
\e%  légitimes:^  chacun  tenoit  fa  part  en  tiltre  de  Royaume.  La  troifiefme  U- 
gnée  a  du  tout  reietté  les  ba(lards,non  feulement  de  la  Couronne,  mais  drufli 
de  Padueu,&  furnom  de  France.qui  e(l  permis  aux  baftardes  des  Roys:&  de- 
puis Hue  Capet  les  puifnez  des  Roys  n'ôteu  que  des  partages  ptiuez,&  mef- 
nte  il  fat  après  ordonné  en  fan  1 183  .que  les  puifnez  ne  pourroient  quereller, 
ou  demander  certaine  légitime  part.ou  cotte  leur  eftre  deuë  en  la  fuccefllion 
du  Roy  leur  pcre,ains  feulemit  prouifiô  pour  leur  viure,&  entretien.à  I.1  vo- 
lute de  leur  pere,&s'il  ne  fauoit  déclarée  dur&t  fa  vie,i  la  volôté  du  Roy  leur 
frcrc  régnât,  sâs  qu'il  leur  fut  permis  de  fe  plaindre  d'vnc  trop  petite  poriiô. 
Mcfdames  les  filles  de  France  ,  s'il  y  a  cnfans  mades ,  n'hetitent  qu'es  meu- 
bles &  acqucïls.fclon  la  loy  Salique ,  &  font  auffi  perpetueUemtnt  cxclufes 
de  la  Couronne  par  couftume  &  loy  particulière  de  la  maifon  de  Frâce  fon- 
deefurla  magnanimité  des  François,qut  nepeuuent  fouffrird'eftrecommâ- 
[  dcz  par  des  fémes  feules,  &  fur  ce  qu'elles  euffent  aufli  peu  par  mariagetrâf- 
1  porter  la  Couronne  à  des  cftrangcrs.  On  a  vu  qucMcfd.imcs  de  France  ma- 
liees  à  moindres  que  Roy,  elloient  appellces  Roynes  auec  leur  nom  propre. 
jCét  honneur  leur  efloit  donné  durant  leurs  vies,  pour  montre  qu'elles  eftoiêt 
I  filles  de  France,  Le  furnom  de  France  appartient  aux  filles  des  Roys  de  Fran- 
j  ce,foit  qu'elles  foient  nces  auant,ou  durant  leur  règne.  11  cft  vray  que  celles 
[qui  font  nées  auparauant  ne  le  prennent  qu'après  Paducnement  à  la  Couron- 
ne :&  fi  elles  fotjt  filles  du  filsaifnédu  Roy,  elles  font  appellces  Mefdamcs 
d«  leur  naifl'ance, pour  l'affurance  que  le  perc  a  de  re^jner,  s'il  ne  meurt. Les 
aotïcj  ne  doiuent  eftre  appellées  queMefdamoifeUes ,  &  après  Faduenemcnc 
Wdames  auec  le  furnom  de  Fiance. 

Quant  aux  Pairs  de  Frâce,les  fiefs  eflans  deuenus  héréditaires  en  ce  Royau-^ 
mefuiuât  l'vfage  efcrit  des  fiefs  des  Lôbards,on  cftablit  en  chaque  fief  do  r^ï- 
nât  certain  nombre  de  vaffaux,  appeliez  Pairs,ou  fracs  hommes  de  fief,char-  ^ 
gez  détenir  la  Cour  du  Sieur  ,  &  iuger  des  chofes  feudales  ,  ayans  plufieurs 
grandes  prerogatiues,  ainfi;  qu'il  eft  p^té  pat  L'arteft  de  la  côm«inc  de  Ham  , 
dôné  le  dernier  Auill  i}5i.  Cçtte  incitation  a'aduint  pas  du  téps  de  Charle- 
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niagne,alnrn  qaç  les  j^otnatu  nous  veulent  faire  ccoice^vù  qae  Icdi  aQthonté» 
tang  &  pteéininence  ont  efté  cftablis  pat  Hué  Capet,  8c  par  les  B.oy$  fortis 
de  la  Ugne,qui  gaignecent  pac  ce  moyen  les  ccsurs  des  plus  mal  afFe^ionnez» 
tels  qu'eLioieni  iesComies  de  FUndte$t&  FAcchf  uefquç  4ci  Rhej  (ns,qui  s'op- 
poCeietit  à  Cspet  vrorpateur,9(  focmerent  la  boucha  aui(  aUKQS,  qui  à  fexem' 
pie  de  ceux-cy  «^uireot  pu  remuer,^  les  ayant  authocirei  d?  cette  dignité,  les 
oUligerenc  p^r  fecitient  à  ccnic  leurs  terres  de  U  Coui^^nne.^  Um  eitr«  6del- 
Iws  ,  6c  à  toute  leur  pofterité  ,  (î  Utm  que  Hue  Capes , pour  t4ttficr  micu»  la 
chofe,fit  CQuronnedioberc  Con  tils.en  y  appellant.c^ux  qu'il  pcaîa  luy  pou* 
uoir  plus  nuire.Or  il  y  en  eut  douze.dont  les  fu  temporels  e(\oient  les  Ducs 
de  3ourgongne,de  Norman  lie, &  d'Aquitiine.fl^  les  Comtes  dç  Flaiidrcs,de 
'^holofe^^  deChatnpagne-.dC  les  ËvcleGaUiques,le  Pue  â(  fArcheucCque  de 
B.licims ,  les  Dvics  &  Ëuelchésde  Laon  &  de  Langres:les  EueCcpcs  2(  Com- 
tes  de  Noyon^de  B^aanais  &  deChaalon$,qui  font  appelle»  Pairç^non  pouc 
cftrecfgaus  en  digaité  au  B»oy  ,  mais  pou rce  qu'cntte-<ux  ils  foin  Pairs  en 
grandeur.  Et  ceux-  cy  ne  peauent  eftre  deporez.au  appeliez  en  lugement  que 
deuant  la  Cour  de  Parlement.en  laquelle  ils  ont  liea»d(  (eance,  9\v\&  que  les 
Princes  du  fang,à  caufe  qu'ils  font  du  corps  de  la  Cour,8(-auât  que  le  Paie* 
ment  fut  inditué  les  Pairs  eftoient  c^ ux  qui  iugeoient  des  cau(es  qui  venoienc 
«u  cfinfeil^âc  deuant  la  perTonne  du  Roy , qui  nS  faifoit  rien,fut  en  temps  de 
paix  ou  de  guerre^fans  le  confeil  de  ces  Paies  ,  qui  font  obligez  d'affilier  au 


:pter  {lour  ion  Roy ,&  lors  que  les  affiftis  ont  dit  qu'ils  Font  agréable, 

rArchcuefque  de  Rheins  luy  fait  faire  k  ferment  accoultumé.  Les  cinq  an< 

ciennes  Paitties  layes  font  retournées  à  la  Couronne  la  fuiefme  ne  la  recon- 

noît  plus.   Le  nombre  defdites  Fairries  layes  anciennes  eftoit  limité  à  lix , 

comme  celles  d'Eglife'.rrais  le  nombre  des  layes  anciennes  a  eftc  augmêté  aa 

commencement ,  fit  les  Roy  4  n'ont  pas  les  mains  tellement  lié  .3 ,  qu'il  n'en 

puilfent  créer  autant  qu'il  leur  plaift.  Et  de  fait  on  a  yû  ériger  auttesfolsen 

Pairiic ,  Evreux,  Alen^on,Bourbon,Eftav,ipes ,  Artois,  Bretagne,  Clcrmoni 

en  Beauuoifis  ,  Bcaumont  le  Roger ,  Anjou ,  Berry  ,  Otlean$,de  auttes,&de 

noftre  temps  ,Efpetnon,  Biron  ,  &  Suilly.  Ordinairement  Mcffeigneurs  les 

fils  de  Frâce  tiennct  leurs  appénages  ,  &  toutes  leurs  autres  terres  en  Pairtie. 

Quelques  Pairrics  Cpnt  crées  à  vie  feulement ,  &  font  perfônelles  ;  les  aui|cs 

pour  les  feuls  mafles  defcendans,les  autres  pour  tous.Car  les  femmes  font  ca* 

pablc*  de  tenir  Pairâcs ,  ont  feance  &  opinion  aux  iugemens ,  &  y  doiucnt 

eftre  appcllees  &  adiournces  comme  les  autres  Pairs ,  pourçe  qu'elles  tiennct 

dignité  ayant  exercice  de  Indice. 

Le  Grid  M  tiftre  ,  dont  la  charge  ed  piefcinc  fembhble  à  celle  des  anciens 
Maires  du  Palais,a  furintëdance  fur  tous  les  officiers  de  la  matfoàdu  Roy,& 
c'ed  àluy  \  faire  toutes  les  années  l'edat  de  cette  maifd,&d'appoiASer,ou  de- 
fapointer  iufqu'aux  moindres  olÈlciers,â(  leoicômandef  tellement  qu'aucun 
(! .  eux  qui  font  au  gage&du  Roy  en  (a  fui^te  ordinaire ,  ne  fe  doit  di(penfci 
de  l'obey llance  du  G  rand  Maidte ,  &  volpoiieis.  cet  Eftat  ed  entce  les  main» 
des  Princes  ,c<Mame  on  k  void  auiourd'huy  entre  celle  d'vo  Prince  dufig' 
l^t  cette  charge  de  Grand  MaiUre  n'empefche  paicju'oo  n'en  puitVe  auoir  ync 
autre  en  meûne  ceps ,  v&  qu'on  a  VA  deux  Grands  Maidccs,  dont  l'vn  c'cft^ 
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fçaûoîr  Anne  de  Montmorency  cftoit  Conneftabic  en  mefme  temps  :  8t 
trc,c'eft  à  fçauoir  François  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe  eftoic  Lleutenani  gène* 
rai  fous  le  K.oy  Henry  II.  ;f;,.Iy., 

Le  nom  de  grand  Chambellan  fait  aflez  paroiftre  fa  charge ,  d'autant  qu'il 
cil  comme  chef  de  ce  qui  côcernela  chambre  du  Roy.  C'cft  luy  qui  peut  faire 
donner  ^  ou  refofer  facce^àceux  qui  veulent  entrer  pour  parlet  au  Roy  ,  5c, 
qui  a  commandemët  fur  tous  les  Gentils-hommcs  de  la  Chambi:e,qui  (ont  en 
tel  nombre  qu'il  plaift  au  Roy  ,  &  ont  charge  de  l'habiller  &  deshabiller. 
Parmy  ces  Gentils-hômes  il  y  en  a  vn  qui  fe  nômc  Premier  ,.quLeft  pat  dellus 
les  autres  :  &  commande  aux  Pages  de  la  Chambre.  Aujouci'hfiy  il  y  a  deux, 
premiers  Gentils-hommes  qui  font  en  charge  »  chacun  félon  qu'il  plaift  au 
Roy  Fordonner.  Le  grand  Chambellan  a  pareillement  puiflaace  (ur  tous  les 
autres  (  de  quelque  lorte  qu'ils  foicnt  )  qui  feruent  le  Roy  dans  fa  chambre, 
comme  valets  de  chambre,maiftre5  &  valets  de  U  gatdcrcbe,&tous  autres.  Au» 
f cfte  c'eft  au  grand  Chambellan  à  chauffer ,&  tirer  les  bottines  au  Roy  le  iour 
de  Ton  Sacre. 

Quand  ao  grand  Efcayer ,  il  a  la  charge  des  Efcuyérs  du  Roy  ,  &  a  com- 
mandement fur  les  Gentils-hommes  cômis  furrEfcuyerie,&  fur  les  Efcuycrs, 
Pages,  CheuaUcheurs  &  Piqueurs  qui  y  font  ^  de  forte  que  tous  cheuaux,tant 
de  fcruicc,  que  de  chaffe ,  &  des  haraz  mcfrae ,  font  fous  fapuifl'ance.  Il  doic 
porter  Fefpéc  Royale  feméc  de  fleurs  de  lys  en  toutes  les  cérémonies  folem- 
»elles,comme  aux  entrées,  facrcs,.&  entcrrcnaens  des  Roys.Auiourii'huy  cet-; 
te  charge  eft  prefque  partagée  en  deux  ^  &  le  premier  Efcuyer  femble  auoic 
mefme  authorîté  que  le  etand^qui  doit  auoic  aufli  commandement  fur  les  pc--^ 
ftes  ,  &  donner  commîflioR  ï  celuy  qu'on  appelle  le  Controolleuc  des  po(ies» 
U  efl  vray  qu'attiomd'huy  le  Controolleuc  gerietal  des  poftes  difpofe  de  tou- 
te chofc. 

Il  n'y  a  chofe  qui  foît  plus  feanle  att  Prince  que  U  cha{re,pource  qu'elle  rcd 

le  corps  plus  difpofé  à  fuporter  toute  peine,&£ait  fuyr  Foy fiueté  &  la  parefl'e», 

quiefî  la'pefte  des  âmes ,  il  y  a  donc  pour  cet  effet  vn  grand  Veneut  ,  &  vu 

grand  Fauconnier.Ceux-cy  fçauent  en  quel  temps  le  Roy  veut  aller  à  lachaf. 

fe ,  &  s'il  veut  voiler ,  ou  courre  le  cerf ,  &  félon  fa  volonté  ils  fe  difpofent  à 

luy  donner  duplatfir.  Ils  ont  commandement  fut  les  Gentils-hommes  de  la 

I  vénerie ,  &  fur  tous  crux  qui  ont  charge  des  chiens  &  des  oy  féaux  du  Roy^ 

Les  Maiftres  d'hoftelfont  comme  les  bons  mefnagers  de  la  maiCon  du  Roy; 

de  ia  defpence  de  laquelle  il  raut  qu'ils  ayent  coiinoi0ance  ,  &  en  oyent  les 

comtes.  Ils  portent  vn  bafton  garny  d'argent  aux  bouts  ^&  deuancent  les 

Gentils-hommes  qui  feruent  leRoy, lors  qu'on  veutferuir  les  viandes.On  die 

^n'autëpspaffé  ils  auoient  charge  de  mettre  taux  aux  viures,&de  faire  plu- 

vieats  autres  chofes  ,  qui  leur  ont  elle  oftées  ,  &  font  à  prefentde  la  charge 

daPreuoft  de  l'hoftel ,  vu  que  beaucoup  de  chofes  font  changées  en  Fexer- 

cice  des  charges ,  félon  qu'il  a  plû  aux  Roy  s  d'en  difpofer,.  &  donner  autho- 

liteaux  perfonnes  qui  y  eftoient  c ommifes. 

l\y  a  encores  pour  la  table  du  Roy  le  grand  Panetier ,  les  Gentils-hommes 
fefuants,&  les  Efcuyérs  trenchans,de  qui  les  noms  monftrent  aflez  leur  char- 
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vient  à  feruif  dcuant  IcRoy  .L'cfclianfon  fait  aûfll  le  mefme  effay  dû  vin  qtte 
l'on  vcrfe  à  boire  au  Roy  ,  pour  éuicec  l'inconucnicnt  qui  pourtoit  attiucr 
fi  fvn  ou  Tauire  elloient  empoifonnez. 

Et  pource  que  la  maifon  des  Roys  eft  compofcc  d'hommes  de  dïucrfes  ha- 
mcurs,  Se  que  pour  legrand  nombre  des  Pcinces  Se  grâds  Seigneurs  qui  font 
ordinairement  à  lafuiu:  ordinaire;d€  la  Cour,  il  y  *  grand  nôbre  de  gens,  ou 
pour  leurs  affaiccs,ou  fans  adveu^qul  font  fcauent  des  fautes^commclarcins, 
meurtres,  ou  batteiies,  qui  méritent  chaftimcnt  j  on  a  ordonné  pour  y  pour- 
uoir  lePreuoft  dcrhoftcl^dont  le  tiltre  emporte  la  qualité  deiuger  des  chofcs 
tant  ciuiies  que  criminelles,  qui  font  entre  les  petfonnes  qui  fuiuent  la  Cour. 
Le  Preuoil  de  l'holtcl  palFe  &  interine  les  grâces  données  f>ar  le  Roy  à  ceux 
de  la  Gour,  &  fa  iurifdiôion  nes'eftend  pas  feulement  fur  la  maifon  &c  fuittc 
du.Roy ,  ains  encores  fix  lieux  à  la  ronde,  &  mefme  il  a  fous  luy  deux  Lieute- 
iians ,  l'vn  de  robbe  longue  ,  &  Vautre  derobbe  courte  ,  des  Scrgcns  qui  fc  re- 
nomment du  Preuoft  de  l'hoftcl ,  &  cinquante  Archers  veftus  de  hocquetons, 
ou  cafaques  de  liurcc,  de  mefme  que  les  Archers  de  la  garde  du  corps  du  Roy, 
qui  le  fuiuent  &  le  fcruenc,  &  vont  pourfuiure  lc5  criminels.  Outre  la  charge 
lufditc  de  la  punition  des  forfaits  ,  c'eft  à  luy  à  mettre  prix  au  pain  ,au  vin,  à 
la  chair,  au  foin,  &  à  l'auoine  :  ce  qui  fut  îadis  delà  commiflion  ^es  Maiftres 
d'hoftel  du  Roy.  Ccftcncorcà  luy  à  connoiftredcs  caufes  de  tous  les  Offi- 
cicrs  de  la  mailon  du  Roy  jcn  cequi  cft  puremet  perfonneljcc  qui  fut  aufli  de 
la  iurifdidion  ancienne  des  Maiihes  d'hodel ,  qui  auoient  connoiifance  des 
larcins, &  autres  crimes  commis  à  la  fuitte  de  la  Çour,&  le  Roy  des  Ribaurs 
elloiceftably  pour  ce  faifir  des  coulpables  :  là  où  maintenant  le  Preuoft  de 
rhcllel  a  toutes  les  deux  charges. 

Les  cent  Gentils-hommes  font  la  compagnie  du  Roy  ,  &  commis  pour  fa 
plus  ieure  &  honorable  garde, &  retiennent  encor  le  nom  de  cent ,  bien  que 
depuis  le  règne  de  François  1.  du  nom  ils  ayent  efté  mis  en  nombre  de  deux 
cens^  chaque  compagnie  ayant  vn  Capiiaine&  vn  Lieu  tenant, qui  marchent 
fous  la  cornette  du  Roy. 

La  garde  du  Roy  elt  partie  en  trois  ,  vu  qu'il  y  a  des  François ,  des  Efcof- 
fois^&  des  Suirtcs.ll  y  en  a ,  tant  des  Efcolloisque  des  François  ,  qui  portent 
le  hoccjueton, qu'on  nomme  Archers  de  la  garde,&  d'autres  qui  ne  le  portent 
pas,  qui  s'appellent  Exempts,  &  portent  Icbafton,  &  font  comme  Caps  d'ef- 
couaJcSjdeuançans  les  Archets,  &  les  conduifans  en  Tabfcncc  des  chefs  ordi- 
naires. Outre  ce  il  y  a  le  Régiment  des  gardes  fous  foa  Maiftre  de  Camp. 

Or  entre  vne  li  grande  multitude  qui  fuit  le  Roy,  il  faut  qu'il  y  àye  des  pcr- 
f  on  nés  eftablies  pour  loger  toute  cette  fuitte  ,  &  pour  cet  effet  on  a  ordonné 
les  Marcfchaux  des  logis,  &  les  Founiers  ,  dont  la  ch^irge  ell  de  marquer  les 
lieux  &  maifcns,tant  pour  le  Roy,que  pour  les  Princcs,'Scigneurs,  OfEcie^s 
Se  domcftiques  de  fa  Majefté. 

Il  y  a  çjfifiotes  à  la  fuitte  du  Roy  certains  Officiers  d'Eftat^des  principaux 
duRoyaume,par  les  mains  defquels il  faut  que lesaffaircs  d'importance  paf- 
fciitj  de  forte  que  Von  ne  peut  faire  Icgiii  nement  fans  eux  dept fcht  quelcon- 
quc.C«ix-cy  onttous  pour  leur  chef  le  Cliancelier,qui  eft  auffi  le  chef  de  la 
iufticcdc  France.C'eft  luy  qut  corrige  les  oftroysmefmcs  que  le  Roy  fait,*: 
qui  peut  paiTer  leganiuet  par  les  patentes  fignées raefmcs  du  Roy  &  de  quelr 
qu' vn  de  fes  Sccicuircs ,  tant  l'authotité  de  cet  office  cft  grande  ;  C'cft  luy  qv* 


Be  U  Trancïl  u^ 

dcpcffihc  ks  grâces ,  îmmûnîtcz ,  cftats,dons,  offices ,  ftr  atitrcs  fcmbUblo* 
chofcs  que  les  fujeis  requièrent  ordinairement  ,  &  toutes  les  depefches  c^ui 
font  fans  fon  fceau  font  de  nulle  valeur.  Que  s'il  artiue  quelque  mefconten- 
ment  aux  Roys  contre  ces  Chanceliers  ,  pource  que  le  nom  en  efl;  faint  8c 
inuiolable ,  &  que  fans  mort  on  ne  leur  peut  ofler  le  nom  &  degré  -,  on  leur 
donne  des  Subflttuts,  qui,portêtle  nomde  Gardes  des  Seaux,  d'autant  que  le 
nom  de  Chancelier  ne  leur  doit  edte  communiqué  du  viuant  de  celuy  qui 
a  cftç  pourvu  de  cet  office. 

IL  ne  fut  iamais  que  les  Princes  n'euiTent  des  Secrétaires, &  pour  cette  caufe 
ÎJ  y  a  iufqu'au  nombre  de  fix  vingts  Secrétaires  de  la  maiion  Ôc  Couronne  de 
France ,  entie  lefquels  il  y  en  a  quatre  premiers  qui  font  appeliez  Srcretaiics 
d'Ëftat  &des  commandemens ,  qui  font  toutes  depefches  ,  &  ont  ledeparie- 
ment  de  leurs  charges  felnn  les  Prouinces  ,  tlt  dedans  que  dehors  le  Royau-r 
•me.  U  y  a  audi  le  Secrétaire  du  Cabinet ,  qui  fait  les  depefches  des  volontsz 
paxticulicres  du  Roy,  qu'il  ne  veut  pas  eftrc  diuulguees. 
Otï  a  drcflé  encor  pour  l'Eftat  deux  Confcils  de  la  maifon  du  Roy,  dôtf  vn 
porte  le  nom  de  Piiué,&  Eautic  de  Grâd»  qui  furent  autresfois  mrfmc  chofc, 
canuisqnele  Parlement  eftott  ambulatoire  :  mats  Uschofesefl^ans  changées 
félon  la  neceffité  du  umps  ,  ti  a  fallu  diuifer  aufTi  les  offices. 
Or  le  Priué  Confeil  cft  compofé  de  diuers  grands  perfonnages  ,  ou  prcfidc 
celuy  que  bô  femblc  au  Roy,quand  il  n'y  aÛifte  point,&de  droi^  on  y  void 
aiîiftcr  les  Princes  du  fang,  lie  Clumcelier,  &  beaucoup  d'autres  perfonnages 
iici  mieux  fenfez  ,  ou  plus  honorables  du  Royaume.    Et  c'cft  en  ce  Confeil 
qu'on  vuide  Ies.afFaires,tat  de  paix  que  de  guerre,  &  autres  chofes  qui  appar- 
tiennent à  ÏEftat,&  quelqacsfois  on  y  éuoquc  des  caufés  de  confcqucnce,qui 
f«nt  pendantes  au  grandConfeil>ou  bien  enla  Courte  Parlement.Et  quant 
au  grand  Confeil,il  cft  côpofé  de  toute  ancienneté  du  Chancelicr,&  de  hui<a 
Maiftrcs  des  Rcqucftes,de  l'hoftel  du  Roy  ,&  outre  ce  il  y  a  dix-fept  Confcil- 
lers,&  deux  Secretaires.vn  Aduocat  duRoy,&  vnPrécurettr  General. En  ce 
Confeil  on  ntpcdiffiniiiueraentvles  Officiers  n'y  trauaillent  qu'vn  femeftrc  , 
à  caufe  qv.      'il  comme  vn  Parlement  ambulaioire.Ces  luges  vuident  les  ap- 
pels ciuils  qu:  V •' nncnt  deuant  eux  de  la  Cour  du  Prcuoft  de rhoftel,&  iugct 
aufTi  des  ditFctCïits  qui  font  entre  les  Cours  fouûcraincs  ,  &  des  bénéfices  qui 
font  en  la  collatiodes  Roys.Les  Maiftrcs  des  Requeftcs  font  les  Atîeflcurs  du 
Chancelier,  auec  lequel  ils  connpiftent  de  tous  les  officiers  du  Royaume ,  Se 
de  la  capacité  ou  incapacité  de  ceux  qui  les  pourfuiuent-,ont  puillance  de  don- 
ner remiflions,&  lettres  patentes  qu'on  nomme  de  la  petite  Chancellerie  ,  à 
C£ux  qui  en  ont  aftaire,oat  voix  es  Cours  de  Parlenient ,  &  pcuuent  prefider 
aax  Bailliages  &  Senefthauflees,  tellement  que  les  Lieutenans  des  Baillifs  Se 
ics  Scnefchaux  leur  quittent  la  placc.Voila  quant  aux  Officiers  de  la  maifon 
duKoyle  plus  fomnnairenvént  qu'il  cft  poffible  *.  voyons  maintenant  ceux  qui 
font  hors  de  fa  maifon,  qui  ont  charge  des  affaires  de  guerre  :  vu  que  c'a  eftc 
dececofté-là  que  les.Roys  ont touilouris  pris  leuraccioiirement,&  puis  nous 
viendrons  à  parler  dos  autres.    ' 

Le  Conneftable  a.  commandement  fur  toute  la  gendarmctiedcFrance.tanc 
de  pied  quede  cheual  «  vu  qu'il  eft  Genei al  des  armées  qui  fe  leuenc  en  Fr*n- 
ce,âe  des  garnirons ,  en  quelque  lieu  qu'elles  foienc  affilés.  Pour  fexercice  de 
cette  iurildiétion  les.Roys  put  oâroyé  aux  Coonçftablcs  fccîcede  iuftice  if 
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PaLa'iS)8:  vn  Liefltenant  \  la  Table  de  Macbce  ,  qui  connoic  de  tous  excex  & 
ccimes  commis  pac  ceux  qui  font  profedioii  des  armes.  Et  comme  le  iuge  des 
fautes  deU  gendacmedc,tlfaitle  femblable  de  ceux  qui  offencët  les  Toldats, 
connoic  des  butins,  rançons  &  priConniets^des  reuoltes  des  foldats  contre  les 
Capitaines ,  &  de  ceux  qui  fans  fon  congé  quittent  f armée.  C'eft  au  Conue- 
fiable  à  iuget  des  plaintes  des  hommes  d'armes ,  &  autres  gens  de^uerte  qui 
auront  efté  caiTez  ,  âcmis  hors  de  leurs  compagnies  par  i«s  Commiilaires  des 
guerres ,  Capitaines  ,  Licutcnans,  ou  autres ,  commis  à  voit  la  monllrc  des 
gens  de  goerte.ll  connoit  aufTi  de  ceux  qui  font  furptis  en  efpiant,des  dettes, 
obligations  &  contrats  qui  fe  font  pour  raifon  de  la  guerte,de  ceux  qui  ren- 
dent les  places  fortes  fans  congé,  ou  fans  endurer  vne  force  extrémcidts  Gen- 
tils-hommes Idjcts  au  ban  &  artiere-ban  qui  refufent  d'aller  faite  le  feruice 
qu'ils  doiue  t  au  Eloy, duquel  ils  tiennent  fief  ,nobleire,&  affranchiifement. 
Somme  les  payeuisdcs  Compagnies,  Thteforicrs,&  leurs  Commis ,  les  Pre^ 
uofts  des  Marefc haulféeSjleurs  LieutenaDS,&  Archers^dçf pendent  delà  iuiUce 
du  Conncdable. 

Apres  luv  il  faut  confîdercr  les  MarefchaOx  deFrancc,qoinc  pcuucnt  corn- 
me  autresfoiseftce  démis  de  leurs  charges  qui  leur  demeurent  autant  qu'ils 
\iuent.Au  commcncemctil  n'y  en  auoitqu'vn  puis  on  en  fit  deux,puis  trois, 
&  après  quatre ,  &  de  noAre  temps  il  y  en  a  eu  iuf(|ues  à  fix  ou  fept,&  main, 
tenant  ils  font  au  nombre  decinq.L'ordonnance  dit  qu'il  appartient  auxSet- 
gneurs  Côneftable  &  Marefchaux  de  Frâcc,  ou  leurs  Lieutenâs  à  la  Table  de 
Marbre ,  de  connoiftrede  tous  exccz  &  crimes  commis  par  les  gens  de  guerre 
tant  de  pied  que  decheual,au  camp,en  Lear  gatnifon,en  y  allant,ou  bien  en 
-  rcuenant ,  ou  tenant  les  champs  ,  se  ûes  eftorts  aufli  qu'on  leur  peut  faire .  Us 
connoifTent  auflt  des  prifonniers  de  guerre ,  des  butins  ,  &  des  débats  qui  en 
|>euuent  arriuer,  de  ceux  qui  prennent  les  gages  du  Roy,defobeyirent  à  leur 
chefs  ,  &  partent  du  camp  fans  congé. 

L'Admir  al,quie(l  tel  toute  fa  vie,eft  chef  &  Lieutenant  gênerai  fur  mer,& 
par  tous  les  lieux  qui  fôc  fur  la  matine,&a  charge  de  tout  ce  qui  s'entrepréd 
lur  mer ,  comme  audi  il  acônoilfance  de  toutes  les  fautes  qui  s'y  cômettent. 
Il  n'y  a  perfonne  qui  puilTent  fans  fa  permiflion  mettre  aucun  nauireen  mer, 
fut-ce  à  fes  propres  coufts  &  dcfpens ,  ny  entrer  aux  ports  de  France.    U  a 
conociiTance  de  tous  les  différents  qui  aduiennent,tant  pour  raifon  cescon^ 
traâs  faits  &  paiïez  pour  le  fait  de  la  guerre ,  marchandife ,  pefcherie  ,  que 
peut  autres  caufes  ciuilles  &  criminelles,  procédâtes  de  ce  qui  fe  palVe  fur  h 
mer, &  il  y  met  tels  Lieutenâs  que  bon  luy  scble,pour  en  décider.  C'eft  à  luy 
à  prendre  la  dixif  fme  de  tontes  les  prifes,&de  tous  les  gains  &  profits  qui  fe 
font  Tur  la  mer  par  quelques  perfônes  que  ce  foiéc,&c'eft  à  luy  qu'il  appâ;- 
ticat  de  donner  permifGon  àxeux  que  bon  luy  femble  ,  de  harengaifon  ,  & 
morte  faifon  pour  prefcher,  vu  qu«  fans  fon  oâroy  nul  ne  peut  aller  aux  ter- 
re.t  neufues  pour  la  prefchcrie  des  harancs  &  des  morues. C'eft  à  l'Admirai  ï 
faire  dre^er  fordre  des  guets  fur  les  coftcs  delà  mer ,  lors  que  la  neceflité  le 
K.quiert ,  &  mcfme  il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  peut  faire  tcefues  pour  quel- 
ques iours  aoec  les  ennemis ,  qui  eft  vn  grand  priuilege. 

Les  Lieuten&s  généraux  des  armées  (ont  mis  pour  y  teniv  la  place  du  Roy, 
la  perfonne  duquel  il  n'eft  pasbbn  de  hazarder,  comme  plufieurs  accidents 
nous  ont  fait  coanoiftre  \  &  ceux-cy  fout  mis  en  leur  lieu  pour  commandei 
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adx  armées,  &  aaok  parcrUe  authorité  qoe  le  Roy  aotoît  s'il  y  eftoit  en  pet' 
ïonne.  •  ^r 

Les  Gouaerneurs  des  Prooinces ,  qui  doiuenc  eftre  en  afTez  bon  nombre  en 
France ,  à  caufe  de  Ton  eftenduë,  auoientautre&fois  le  pouuoir  de  donnet  de< 
grices,oâroyer  droiâs  de  foires  &  marches ,  annoblir  les  rotutiers ,  ficlegi" 
timer  lesbafUrds,  &  auoient  droit  d'éaoqaer  par  deuanteux  les  càufes  pen- 
dantes par  d«uant  les  lu^es  ordinaires. Mais  Louys  XII  .reuoqua  ces  ptiuile' 
ges  par  vn  Ëdit,&  anéantit  cette  puidance.Us  ont  bien  encore  grande  aâtho- 
lité ,  mais  laluftice  ordinaire  ne  dépend  aacunenMnt  d'eux ,  ains  feulement 


isiu  yiiuieiiiuii  ucs  utiii««  )  vw  i*  vmi.  <a  auj  a  i^  ^uiiii  5  unis  «  t  «jnxriiaiic^jCK&av' 

pcl  ne  va  denant  Luy,alns  par  dcuant  la  luûice  eftàblie  es  Cours. Le  mef me  Ce 
peut  dire  des  Lieuienâs  généraux  pour  le  Roy  aux  Prouincés.  le  ne  r(i*eften<* 
dray  pas  fur  des  charges  de  Colonels  de  la  Caualerie ,  &  Infanterie  ,  &  du 
grand  Maiftre  de  l'aitilletie  ,  vu  que  le  nom  fait  a(fez  voir  la  pUiffarce  qui 
leur  eft  donnée^ 

Ain  fi  que  l'ordre  de  l'Eftoille  auoit  efté  inftitgé  par  le  Roy  lean  ,  de  mef-* 
me  ccluy  de  faint  Michel  fut  inftiiué  pat  le  Roy  Louys  XI.  à  Aroboife.Et  le 
feu  Roy  Henry  lll.  fut  autheur  de  celuy  du  faint  Efptit ,  qui  dure  encor,* 
dont  les  Cheualiers  ioUyflent  d'auffi  beaux  »  Se  mefmes  plus  grands  ptiai- 
leges ,  que  ceux  des  autres  ordres. 

Ilreftc  maintenant  avoir  qu'elle^ftreftendnë  de  la  Couv  die  Parlement 
de  Paris,  où  les  Cheualiers  de  TOrdre  ontfeance,mak  non  pas  voix  »  s'ilsne 
font  Pairs ,  ou  Princes  du  fang» 

Le  premier  Bailliage  qui  eft  fous  le  Parlement  de  Paris  ,  e'eft  la  ville  de 
Laon.puis celuy  de  Rheims,pufs  Amyen$,AbcuîHe,Bôloifigne,Scnlîs,  Sens , 
Auxerre,Troyes,Vitry  en  Parthois,Chafteau  Tierry,  Chaumôt  en  Bafligny, 
Mcaux,&  Prooins ,  dont  les  deux  dcrnicts  »  de  meune  i^ué  Chafteau  Ti'erty , 
font  compris  au  pays  de  Brie.ll  y  a  aptes  Mêlant  Poiâiets,Angers,le  Manfe, 


1»"»  t -  »  ^laquelle 

il  faudra  voir  les  autres ,  mais  félon  les  ProUinces ,  &  noti  félon  l'otdre  que 
i*ay  mis  îcyw-  .  ;-»^ '♦•'■  ■• ''--'■JMi»*!- •  ''/^jsv*  ri'.'':4^/ïïfnf:'-> 

Dans  Paris  vous  auet  le  (iege  Prefidtal  du  Chaftel^ ,  où  il  y  ador t  vhigt. 
cjuatrc  Confcillers,  par  l'Edit  de  fan  1560.  du  Roy  Henry  II .  A  ce  Prefidial'  . 
leflbrtiircnt  le  fiegc  delà  Pretiofté,&Vicomté,la  conferuation  des  priuilegeif 
Royaux  de  l'Vniucrfité  de  Paris,  les  ancien»  rélforts  de  ladite  Pteuofté  ,  Brîc 
Comte  Robert,&la  Fcttc  Aleps.  Il  y  à  daifitàge  au  Ghaiftclct,lc  Preuoft,fcrf 
ticwtenans  ciuil,  criminel,  &  patticul!icf,leConforuateur  des  priuflég<s,lès  x 
Gens  du  Roy  .Procureur,»  Aduocat,les  Greffiers  tant  ciuîl  que  criminel,  «ff 
les  CommifTaircs  de  la  ville.Pour  le  fcruîce  de  ecGhaftelet  il  y  a  des  Setgens 
tant  à  cheual,qu'à  ver^ÇjC^ui  exécutent  lesadidumemens,  &  donnent  les  af- 
fvgnaiioos  ordonrtees^pàt  les  luges  j  cèmme  chiloyet  par  le  Roy,  &  poïtans 
iilir«!d*Offitîets,ft  la  frtatqUé  du  RdJ ^  vn  efcuâc^n  des armowîes  de  Fran- 
ce. Le  Chàffelet  à  charge  de  ce  qui  (Concerne  1*  police  de  toute^quité  ;  &  .. 
bien  que  fi  lesboulengers  ou  auttcs  qui  vendant  tnaiichaDdiCedeiMttfllVB') 
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fpiH  faat.e  en  le«t  eftat ,  les  GommiiTaires  y.  ont  )!œll  dctlus  ^  c'eil  aa,Preuoft 
deParis  de  punir  telles  fautes. 

Quant  à  la  Cour  de  Pailemcnî  de  Paris ,  dont  les  Princes  du  fang  iiaiflcnt 
ConftiUcrs,U  falloit  fcloiv  le  nombre  ancien  qu'il  y  eut  cent  hoiTin^.cs,.  à  fça- 
Hoir  Ifs  douic  Pairs  de  Ftancc  ,  les  terres  defquels  font  du  rclîort  de  ladite 

'  Cour  ,  puis  huiiâ^  Maillr<s  des  RequelVes  de  1  Hoftel  du  Roy  ,  puis  quatre- 
vingt  Confcillets ,  y  cortipii^  les  quatre  Prefidens  ,  à  fçauoir  quatre  Clercs, 
&  quatre  laies ,  entre  Icfquels  font  rËuefque  de  Paris  ,  &  l'Àbbé  de  faint 

'  Pcnys  ,  puis  les  deux  Aduocats  du  Roy  ,  &  le  Procureur  General.  Mais  ce 
uoQjïbre  cft  maintenant  augmenté  do  bea^ucoup^U  grande  qualité  des  affaires 
dVat  caufç'de  U  pluralité  des  luges.  Les  moindres  offices  de  la  Cour  sôt  les, 
quatre  I^otaire^  ,  9(  Secrétaires  ,  le  Greffier  Ciuii.,  le  Greffier  Ctiminel ,.  le 
Grever  des  repreCentatibns  ^&.las  Huiffiers.  Tout  ce  corps  efl:  diuifé  en  fîic 

.  Clbambres,dont  la  première  efl  la  grand*  Chambre  que  Fon  nomme  autremét 
U,  Châbre  doree^la  Tourne,  le,  qui  eft  celleoùreplaidët  les  nwitiercsCrimir 
ilcUeSyU  grande  Chambre  des  Enqueiles^la  petite  Chambre  des  Enquefles.la- 
Chambre  nouuelle  &  la  Chambre  du  Domaine.  Vous  voyez  encorcs  dans 
l'enclos  dq  Palais  les  Requcfles  de  rHoftel  du  Roy  ,  la  Chancellerie, les  Re- 
^uefles  du  Palais,  le  Bailliage  du  Palais  ,  la  Chambre  des  IÇlaiûres  des  Eauc? 
iç  des  Forefts  ,  à  laquelle  rcU'orient  trois  cens  Officiers  de  trois  cens  lièges 

.  des  Ëauës  &  Forells  de  ce  Royaume  ,  la  Conneftablie ,  &  MarefchanHlede 
France  à  la  Table  de  Marbre ,  la  Chambre  des  Comtes- ,  cclUdu  Xhrcfpr,U 

~  Çfïâbredes  I^omioyc^^UCout  des  Aydes,desEneus,le  liège  de  lr'A4n\iir4U- 

té  à  la. Table  de  Marbre ,  &  la  grande  Paneteric  de  France.  .  Ai   5 

Les  foufbailliagfs  du  Chaftclct  de  Paris  font  :  Poilîy,  faint  Germiinerv 

Laye  ,  Tournan  en  Btie  ,  Corbcil  ,  Montlehery    &  Gonncll'e  en  France. 

Sous  le  Parlement  de  PaiU  fout  les  licges  de  luftîce  principaux  qpi  s'en- 

ft^iuent».  .     ^ 

Premièrement  en  U  vil|«  de  Laon  Hege  prefidiàl ,   eu  par  r£.dit  du  Roy 
Henry  U.  il  y  deuoit  auoir  diKConfeiller^,  8i  vn  Greffier  d'appeaux.Ec  doi- 
uent  lelfortir  andit  fieg&prefidialau  cas  de  l'Edit ,  la  ville  de  Laon ,  les  Sie< 
ges  de  faint  QaeminiH.ibemont>  Noyon^^oulfy,  ChaunyjSoiironSjGuyfe, 
lci:Qnnc,.Mppdidier  ^  Rpye.. 
Piu^en  UNUlc,d^  Riiçins.^atre  f|egc,prçfi4iÀl,où.il  y  doit  auoir  huiâ:;Cpn^ 
feillers&  \n  Greffiicr  d'«ippeaax  par  ledit  Eéit,que  nous  fuyurons  toufiours, 
£c  à  ce  Crcge  prefîdial  ^iuentrclfôjtit  U:  ûcge  diidit  Rheins ,  U  conferuation 
des  priuilegcjsdcrVniuçrfité dudit  licUrj IcficgçdeChaalQn ,Efpernay, Fif- 
mes ,  la  Comté  des  \[ertiiiS,  &  lie  BaiJUlii»ge<l«  Saudcon. . 
En  la  ville  d'AmycnsiLy  a;  vojûege  p£€r»dial',.oàfojiif€{^,Çj?9feill«s^8ç,va 
Gtcffiçr  d'appeaux  pcïur  Iç  &4iU*gç  dudil!7^yen%*w  •  i     -:;  -  ;        ,    ;  v .    ^ 
En  la  ville  d'Abbeui.*e  autre  ficgcprefidiàl  ,/oi4  il;)^  afçptÇionrc^llcçs  & 
vn  Grefiget  pour  la  Senefchauffec  de  Ponthisu..  ,,    -t  :  ^;j  ^v,  , ,  ^ , 

j^n  U.viUc  de  ppuloignc  ficgc  prcfidial ,  fept  CoofciUcis.dç  ¥».  Cxcmec 
pour  Ira. ScncCcj|)ay(îe€.dç.BpulPnnois.„  -^^       .u 

Enla  villcdCtSpnltf  ôegeprefidial ,  Ccpt  Conf«iUef|i^.vQ;Gremèr.,  a^qii«l 
liège  refTorcent  le^it  (îege^Ci  Seplis^ç^  fi^gc^  &ie(fQcts  de  Compitgne^  C^tt- 
mont  en  Beauuoifis.  Creil,PreffoA4d'Ànîy  ,C)fia«li»encei^  Ve^V'i'^iPoBtoifc,. 

4pAttm|pt  furQyfc  ,  C«cfpy  ,  la  Fwti  Mtl9n,ap  Rierrcfon»* 
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En  la  ville  de  Sens  ficgc  prcfiditl,  dix  Confeiilcrs  &  vh  GrcfficV,  où  rcflort 
IcliegedeVîUeneufuclcRoy.         ■  "     ^ 

En  la  ville  d'Auxcrcc  fiCjjeprcfidial ,  fept  Confcillers  8t  vn  Gicffier,  pour 
IcBailli'igedudit  Auxerrr. 

En  la  ville  de  Troycs  fiege  prefidial ,  huîâ  Confeiilcrs  &  vn  Greffier ,  au- 
quel lie^c  rclibrtent  le  fiege  dudit  Troyes,la  confcruaiion  des  foiresdc  Bf  ie  & 
Champagne,po(jrautanti^u*clle  s'eftend  dans  le  Bailliage  ,  Icsiicgcs  de  B^^c 
fur  Seine,Muiry  FEuefijue ,  la  Ferté  fur  Aulbc  »  Notent  &  Pont  fur  Seine  , 
Evry  le  Chaftel  &  faintFlôrenrin. 

En  11  ville  de  Vitry  enPatthois  Ticge  prcfidial.fept  Confcillers  &  vn  Grcf- 
ficr,auqucl  fiege  prefidial  rcflotttnt  le  liège  dudii  Vitry,  les  ficgcs  de  S.  Me- 
nchouU  ,  faim  Difier ,  Rouuray  &Palîeauant.  "  '^-^^ 

En  la  'ville  de  Chafteatt-Tietry  fiege  prefidial  fept  Confcillers  ik  vn  ^f  cf- 
ficr,auqiTcl  fiege  telVortent  ledit  Chalteau  Tierry,&  les  fiegç  ,  de  ChâftilloR 
fur  Marne,  Trctions ,  Ouchil  chaftel  &  Miily  S.  Front. 
En  la  villedeChaumoutcn  Bal%ny  fiege  prefidial,  fept  Confeiilcrs  &  va 
Grcfticr,auquel  fiege  relïortent  ledit  Chaumont,  le  Balliagede  BaV  fur  Aube. 
En  laville  dcMèaux  fiege  prefidial ,  fept  Confcillers  &  vn  Greffier  auquel 
fiege  refTortent  ledit  Meaux, les  fiegcs de  Ctecy,Couiommicrs  en  Biie  ,  îi  là   , 
Ferlé  Gau<her.  ' 

En  la  ville  de  Prouîns  fiege  prefidial, fept  Confpillcrs  &  vn  Greffier.  Ledit 
Prouins  &  les  fiegcs  de  Sezanne,Montereau,Faut  Yomie,Bray  fut  Seine,îoy 
le  Chaftel  &  la  conferuation  des  Foires  de  Brie  &  de  Champagne  ,  pour  au- 
tant qu'elle  s'eftend  audit  fiege  de  Prouîns  ,  y  reiîortcnt.  ;  " 
A  Melun  fiege  prefidial, fept  Confcillers  &  vn  Grcffier.Ledît  Mclun,  &  tVs 
fieges  de  Moret,Ts^cmours,Chafteau iandon,  U  Chapelle  U  Reyne  &  Milly  * 
en  Gaftinois  y  reflbrtent. 

APoiâiers  fiege  Prefidial  ^our  U  SenefchauflTce  dudit  Poidicrs  ,  douze  ' 
Confcillers  vn  Greffier.  Et  à  ce  ficgc  prefidial  reffortent  le  fiege  dudïx  Poi- 
^icrSjla  conferuation  des  priuîlegcsdc  PVniucrfité  dudit  lieu,  &  les  fieges  de 
Lufignen,ChaftelerafitMontmotill6n,la  baffe  Ma-che ,  8t  le  Dorât ,  Fonte-" 
nay  le  Comte  ,  Niort ,  Giuray  &  faint  Maixent. 
A  Ai>gcTs  pour  la  Sencchatiirée  d'Anjou  fiege  prefidial ,  dix  Confcillers  & 
vn  Greffier. Là  reflbrtentle  fiege  dudit  Angers  &  les  ficgcs,de  Seamuri  Baugé 
&  Bcaufoiten  la  vallée*  ^ 

A  To«rs  ficgc  prefidial ,  huiâ  Confcillers  &vn  Greffier.  Là  relTortent  les 
fiegcs  de  Tours,d€Chinon,Lodun,Logeft,Amboifes ,  Loches  &  Chaftillon 
îurYndrc.        , 

Au  Mans  fiege  prefidial  pour  U  Scncfichauffée  du  Mayne  ,  huîft  Confeil- 
lcri,&  vn  Grcffier.Là  reflbrtent  Ici  fieges  dudit  Mans,du  Chaftcau  de  Loir  , 
laual,Beaumont,faintc  Sufanne,  Chaftcau  Gontier,laFlefche  ,  &  Miynela 
luhaiz  ,  Sablé  &  la  Ferté  Benard. 

A  Lyon  fiege  prefidial  4  huift  Confcillers  &  vn  Greffier.  Là  reffottcnt  les 
fiegcs  dudit  Lyon  ,  de  la  confcruaiion  des  Foires  dudit   lieu  ,  les  Bail-- 
liaa;csde  Mafcon,Forefts  ,  &  Beaujoloîs.  A  Lyon  il  y  a  au  (fi  la  Conr  de  Par- 
lement de  Dombes  quis'y  tient.  Et  maintenant  le  Forefts  ,  rclfort  à  Mônt- 
biilon. 

A  Moulins  ficgc  prefidial  pour  U  Scncrclùufféc  de  Bouibonnois,fept  Con- 


^mi  mm 


■V. 


lO  De  U  Fféûmi] 

feillers  ,  &  vn  GrefBer.  U  KefTortetit  jle  ûegedudit  MoûUns  ,  aOec  les  réf. 

£octs  félon  fcfledion  qui  en  a  efté  faite  en  Duché  ,  &lesûeg«sdelahaute 

Marche. 
A  S.  Pierre  le  Monftier  fiege  Preddial^rept  Confeilleis,  &  vn  Greffier.  U 

refTurcentle  fiegedu  Bailliage  dudit  S.Pierre  le  Monftier ,  compiins  Don- 

ziois ,  Saucrains ,  CoITet ,  &  le  Bourg  S.  Eftienne  de  Neuers^ 
A  Rion  (iege  pre5dial  pour  la  Senefchaun'ée  du  bas  Auuergne,  huiâ  Con- 

£elllers,&  vii  GrelEer.Là  reportent  les  tieges  dudic  B.ion,Monç£errand,ComF 

faille,  &  Montaigu  »  Aiguë- perfe  ,  Clernpnt ,  &  Montpenûer. 
A  Otillac  fiege  prefidial  pour  la  SenefchantTée  du  haut  pays  d'Audergne , 

Iiuiâ  Qonfeillers,&  vn  Greffier. Là  reffottOAC  les  fieges  dudit  Oiillaw  ,.de  S.. 

Floor ,  CarUt ,  &  Muiat/ 
A  ©lois  fieec  prefidial  pour  le  BaUlîage ,  fept  ÇonfeîUers  ,  &  vu  Greffier 

h^  te0bttentles  fieges  dudit  Blois,de6L0motantin,Millanfay,Ghaftéaudun, 

&  le  pays  de  Dunois. 
A  Bourges  fiege  prefidial  pour  le  Bailliage  de  Berry  >  huiift  ConfeiMerf,  & 

vn  Greffier.  Là  relTortent  le  fiege  dudit  Bourges,  la  conferuation  des  priuile- 

ges  de  fVniuerfité  dudit  lieu ,  les  fieges  d'Yfloudun,  Dun  le  Roy ,  Meun  fur 

Xevre  ,  &  Concreffant. 
A  Orléans  fiege  prefidial  pour  le  Bailliage  dudit  Orleans,ii»  Confeillers, 

&;  vn  Greffier.  Là  retfortent  le  fiege  dudit  Orléans ,  tant  en  Bailliage ,  qu'en 
Preuofté,  U  conferuation  des  priuileges  de  fVniuerfité  dudit  lieu. ,  les  heges 
de  Boi«  confimnn,Çhafteau  rcnard,Yenuillc,Yevre  IcChaftel ,  U  Neufuillc 
au3tLoges^».Gien ,  Montargis  i  Lortix ,  Meun  fur  LpireiacBaugçt»çy.. 
.  A.  Chacties  ûege  prefidial  du  Batlliage.dix.  Confeilleis  ,  &  vn  Greffier.  Là 
telTortent  le  fiege  dudit  ChartresAes  fiieges  de.  Glufteauneuf .  Thimerays  ,  le 
grand  Perchc,&  le  Per^  hegouet,Eftampes,DDurdan  Jslogent  le  Roy,  Bonnc- 
ual,&  la  iuftice  temporelle  de  fEglifft  Cathédrale  da  Chartres  ,Sc  l'Abbaye 
dudit  Bonneual., 

A  Angoulefme  (iege  prefidial  de  la  Senechaudée  d'AngoumoiS ,  fept  Con- 
feillers ,  vn  Greffier.  Li  re^b^^tent  le  Hegç  dndit  Angouîefme  »  les  heges  de 
Goignaïc ,  &:  ChâHeauneuf. 

A  k  Rochelle  fîege  preftdialifept  Confeillers,  &  vn  Greffier.  Là  relTottent 
le  fifge  de  la  Rochelle,  avec  le  pays  d'Aun;s ,  &  les  çnclaues ,  &  reiforts  du 
gouuernement  de  fadite  ville. 

A  Momfort  fAmaury  fiçgc  prcfiidial  ^.Tept  Çonfe^lers ,  &  vn  Greffier.  La 

xejDToitent  le  fiege  dudit  IV^onfort ,  les  fieges  die  Uoadan ,  Montres  &  Meulan. 

lly  a  encores  quelques  Prefidianx  adjouftez  depuis  le  Roy  Henry  II.  de 

mefme  que  le  nombre  des  Confeillers  eft  augmenté  par  le  moye.de  beaucoup 

d'Ediâs  de  la  création  denoui^caux  offices. 

LaNormandie  comprend  fept  Ba^llt^ges ,  qui  font  Cous  le  Parlement  de 
SLoUen:c'eft  à  fçauoir  RoUen,Caux,Caen ,  Conftantin.,  £vreu&,  Gifors  ,  Se 
Al9»i^on.L,e  Roy  LouysXII.  érigea  Iç  Parlement  de  Normandie  à  RoUen,^ 
eftablit  ^Prefidens,i8Xonfeilers,i3.  Clercs  &  15.  lai'cs.ï.  Greffier»,  &  vn 
Aodkncier,auec  les  Gens  du  Roy  ,2,^  Adttocats,&  vn  Procureur  generahmaîs 
depuis  on  a  bien  ai^men^é  Ip  nombi^e  dfis  Officiers  de  cette^Cour ,  de  mefme 
que  des  autres  du  l^oyaume* 

$^atc&^QQi|j;  4«^«u^qi|Uy  a  ^j^oUjep  çeUç  d«ai  Ay4cs^qul  comprend 
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h  iurirdiâîon  des  Efleos ,  înfticaée  par  le  Roy  Charles  VH.  &  rùmpof^c  àt 

deux  Pceûdens,vnze  Confcillers  ,  vn  Greffier,  dedeox  Adooctts^&  yn  Pro. 

cureur  du  Roy,  trois  HuiilieTS  fieVii  Receneur  de  Pajrfot  :  &  ceux-cy  iegcne 

diffinitiuement  fut  le  fait  des  Aydes ,  gaUellct,  taillcs,ctcvSs,(loiis,odrois 

emprunts ,  ellappes  &  chofes  feinblables.  De  ces  looet  defpendeot  plniicurs 

EHeas ,  Grenetiers  &  Controlleurs ,  ayant  leur  iurifdi Aie»  à  part ,  ù  outre 

les  Efleâions  delà  Duché  de  Normandie  font  .comptif«s  le»  EflejEHoiM  4e 

la  Duché  du  Perche,dela  Preuofté  de  Chaumontft  accroilftmenc  de  Xf  agny^ 

y  comprenant  auifi  Pontcife.ll  y  a  pareillemct  à  Rottcn  la  Coir  du  BaSlia^ 

ge ,  &  le  fiege  Prefidtal  ^  St  Vicomte  &  lurifdiâion  ordinaire ,  «ve  ceux  dtt 

pays  nomment  la  Cohue*  '  iv-  ^'uJ;../  HUd  "-J. 

Pour  venir  au  defnombrement  plus  pftctîcalîet  dcc  PvrfitHèl»  ft  B^llii^ 

ges  ,  on  met  en  premier  lieu.  a  ^  i    ,  '^^t  »  i  j  ;    .L 

Le  Baillage  de  Caudcbec;  fc  après»  ^  :  ix/i  nL  oy  ii  lîî  'xl. 

Le  fiegc  Prefidial  d'Evceun .  .  .**0  »t  n;  i  i  !  ' i  î  :.ï 

Le  Baillage  de  Gif  of  s,  ,(  f.'Ui  :h  opi,fJfi:(i -jj 

Le  Bailla^  d'AlcDçon.  'IpuI  xVj  ;  :     0  ib  iiiLirj\^  -jj 

Cccy  eft  compris  foMS  lalGeiietaUté  de  Re^eii  il  y  4  bîe»  %fill^  Vlé^. 

,  &  douze  ou  quinze  bons  fieges  Royaux.  \l-  .■:..  -^v'  -^ 
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Le  fiege  Prefidial  de  Caëii. 
Le  Baillage  de  Conftance. 
Cecy  eft  cempris  fous  la  genctalîté  de  Oicîi ^qv!  a  ftfft  Yboèiie*  êr\«e|i 
qQes  fiegies  RoyauK.  ^ /'!-    •i'cràih.??,  ~.j 

Le  Parlement  de  Tholofe  a  fous  luy  lesPiefidiaox  «BailUa^M^éé^^ègé^ 
qui  futqcnt>  1> 

La  Senechaufiéc  &  Prefidial  de  Tholofe»  ^  .jiî-rnftf'K' 

La  Senechauffée   de  CarcatTonnev  'tfe-sj.Owr.  Dîiiiîjtj4.=!ilf,f:al. 

La  Senechaufféc  de  Ville frâche en RouergO-f»  -^m'^rV.'ih  srallii  f{  ?.? 
La  Senechaufféc  de  Cahots  en  Qucrcyi,  ^'n:)!;  ?5bs;.'arUi^:î  ».! 
La  Senechauffée  de  Tarbe  en  Bîgorte»^  •  ^  M  :  '  "  *' H     /•  ^^n  >  r  " 

Ces  fieges  font  compris  fous  la  Généralité  de  Tholofe,  ou  U  y  à  cinq  bond^ 
fiegesdependantduSenefchaldeQuercy  t  &  autres.  ^ 

Le  Prefidial  de  Montpelier  ,  la  Cour  des  Aydes  &  la  Chaàibit  déi'Gorii'^ 
les.  ,:)[K^  Où  r>^y.i:l'i£Ji  2:X^ 

Le  Prefidial  de  Bezicrs.  ^^     ^    f'  ">v..i  i.  lï  -j.I 

La  Senef«.hau(réc&  fiege  Prefidial  de  Beaucairc  &  NÎfnieii  '  ''-'  "  "  ^ 
Cecy  eft  fous  la  Généralité  de  Montpelier  y  où  il  y  a  quatrjB  b^^  fi^^k^ 
Le  Parlement  de  Bordeaux  comprend  les  fieges  fuittans.  '     - 

Le  Pïçfidial  de  Bordeatix.         vi.nji  ,fo'j>,.-).»^>'!^/  a^  jmrnoîja^i  ti/i 
Le  Prefidial -d^ï^etigu^x..  ;*-  '•-^'^  ^-  •'"•''(j  :ô  ,  ;;f  A\  stj'ii^jsrf^^.'rra  êJ 
Le  -Piefldîal'  d'Agen.  ''"'-'^  ^rs.'  tjîo --x'.t.v'Î  -j',  ..'aM/nf  a3ji,C'î5.-'p  ,sm  p- 
Le     Prefidial    de   Baïas,  r;r    >/î  i?    V!  HT 

Le  Prefidial  de    Lauues. 

Le  Piefidial  de  Xj^ntey.  40iDîJU^ 

Qninzft  ludicatu^e^ 
Le  Parlement  4e  Biourg 
Le  Bailliage  de  0i)oiV 
LcBaiUi^cdcNiiys, 
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Le  Bailliage  de  Beatine. 

Le  Bailiiage  d'Auxonne. 

Le  BallUge  de  S.  lean  de  Lornc. 

Le  Bailliage  de  Chalon  foi  Saonc, 

Le  Bailliage  de  MafcML 

Le  Bailliage  d'AvtiiB.:       . 

Le  Bailliage  de  SemUr. 

Le  Bailliage  deMoiitceniz. 

Le  Bailliage  de  CharcoUes. 

Le  Bailliage  d'  Auxois« 

Le  Bailliage  d' Aualon. 

Le  Bailliage  d' Acnay  le  Pmc . 

Le  Bailliage  de  la  Montagne. 
,  Le  Balliage  de  Bar  far  Seine. 

Le  Bailliage  de  Gex. 

Le  Bailliage  de  Bellay. 

Le  Prefidial  de  Bourg  en  BrefTe. 

VXe  ParlenkeniC  ât  Bretagne  contient  fottJ  laj  les  ficgci  'qui  fuîuent. 

Le  Prefidial  de  Rennes.  :    î&r'i  .rnmi  ^rjuiir.  '.,; 

Le  Prefidial  &  Chambre  des  Comtes  de  Nantee. 

Le  Prefidial  de  Vannes. 

LjBP/:eJidi4deQ2impercorcntin«  -  ••  > 

La  Sènerchaufiee  de.  Ploruièl.  ...,      > 

$ix  lodicatures- -Royales.  '.'  '/i--'ytîU!miÈÛtih:nr^'..    '.     ■  ••      l^-i:' 

Lé  Parlement  de  Daupbiné  feant  à  Grenoble,  a  fous  liiy  les  ficges  qui  s'en- 

fuiuent. 
Le  Bailliage  de  GriHuaudan  à  Gcenoble* 

Le  Bailliage  de  Vienne.         ^^^ r,,^^^  :| ,,.  .^  ^^^  >^/  ^^,  ^.^ ,    ^  . 

Le  Bailliage  de  Valence.      .  o   m   fîa4«l^  -^  V^'j&S-»  '*t  î'j 

La  Seocfchauflce  de Montelirtar.  .^îr^^yï  m  i?  h^T  sks;  Ibtiîk»^^  a 
Le  Bailliage  d'Ambron.         ^^  ..ntiimOù  ma.  -ât' 
Le  Bailliage  de  Gap 


î  jî  r 


^■y,/:  f  fo\ê'ïg*il,<;"ï3 


J'    ;'y«.!'«  y.*»,  -■.    '  '«  '  '.i  i.«*. 


L^||aiUi>|gç  de  Nyons. 

Le  Bailliage  de  Die. 

Le  Bailliage  de  Creft.  ^^.4^^  ^i,  ij^ïLik^  «i 

Le  Bailliage  de  Cabeuh  ■;  :^.mi.^^-ii}..  hlhim^^^^^  ^mm'-Jha^^S 
Le  Bailliage  de  S.  Màtff^,-.  :  ^prinUi^bMh-%û'>;}U*Jioith  ,  ,-0 
Le  Bailliage  de  Briançon.'  ■     '■  y^^nm^  ^u^h^^^  ^p.  ■  ,'  ■    '.     - 

Au  Parlement  de  Prouence  on  comte.         i^r.pi,:  <f  .  •    i 
La  Scnefchauffce  d' Aix ,  &  pour  le  moins  vingt  ficges  Royaox,  &  remar- 
quez que  toutes  les  villes  de  France  ont  leur  Chambre  des  Gommes  ,  excepté 
Tholo(e  &  Rennes.  /î,s&.^   >h    i      utii^  15J 
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RELIGION     DE    ¥ ^f^^t./^'^^,^,^^,  ,^. 

SAînt  Epiphaqf  i:i,9|i^  ^^tend,  ç^e  ^^nt  Luc  §  pr/^fçK^  la  Spy  C^reftîen- 
ne  en  Ftance.  Et  È,  Cl^meÂt  en  fa'ptenûerc  Epflltc  tontjriç  les^Vwifs,  efcrit 
qu'il  enuoya  en  Gaule  par  le  mandement  de  S.  Plerfe  à  lacques  Êreiede 
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no(lre,Scîgnenr.On  tient  i|ue  Crercence,Martial,L«nli  ArebpAgîte^'Eleachc. 
ie,Aphroairée,RuAique  &  autres ,  prouignerent  grâirdemenc  Ufoy  qu'ony 
auoit  plantée, tellement  que  Tertullië  dit^que  de  ion  temps  beaucoup  de  na- 
tions des  Gaules  faifoient  profeflion  de  la  ioy  Chreftienne.Finalement  tout 
le  Royaume  fut  Conuerty  à  la  foy  enuiron  fan  405^1^05  le  Roy  Clouis,d6t 
l'hiftoire  eft  allez  connue.  Au  te(^e  la  France  contient  »ttf  .Diocefes,  &  encte 
icelles  quinze  Archeuerchez,&  lox.EuefcheZtdont  nous  auons  dit  les  noms 
p4r  cy-deuaut. 

L'Aichcuefché  de  Paris  comprend  tfoo.  parroilTes  ou  ^clochers  ,  compiis 
les  ham$AUx. 

Le  DioceCe  de  McAUx^comprend  4io.paroi(res ,  ott  clochers  \  cçtnpci^  les 
hameaux. 

Celuy  de  Chartres  609.  paroilTes ,  00  clochers. 
Celuy  de  SoilTons  380,  pacroifl'es ,  ou  clochers. 
Ccluy  de  Bcauuai>  591.  parroilles ,  ou  clochers. 
Celuy  de  Noyon  404.  patroilîes ,  ou  clochers. 
Ccluy  de  Bologne  460.  pattoîiTes  ,  ou  clochers. 
Celuy  d'Amyens  468.  parrotfl'es ,  ou  clochers. 
Celuy  de  Rheims  1014.  parroiflcs. 
Celuy  de  Chaalons  360.  parroiiïes  00  clochers. 
Celuy  de  Troyes  509.  parroiflcs  ,  ou  ck.hers. 
Celuy  de  Sens  930.  paroilTes ,  ou  clochers. 
Celuy  d'Orléans  700.  parroilTes,  ou  clochers. 
Celuy  d'Angers  66%.  parroiflcs  ,  ou  clochers. 
Celuy  de  Tours  1305.  pareilles  ,  ou  clochers. 
Celuy  de  Poiâiers  709.  parroiflcs ,  ou  clochers» 
Celuy  du  Mans  4'^!.  parroifl'es ,  ou  clochers. 
Celuy  de  Lullon  113 .  patoifles  ,  ou  clochers. 

Cela  y  de  Bourges  1160.  parcoifles,  ou  clochers.     .    ,,  ,     ^ 

Celuy  de  Neuersiii.  parroiflcs  ,  ou  clochers.  ymi.Hi  ^nioi  /  -^l  (oh'J 
[Celuy  de  Limoges  411.  paroilfes  ,  ou  clochers.  io>rw4  .vjOç  '/àlKh  vnio:) 
Celuy  d'Angoulefme  411.  parroiires ,  ou  clochers.  i  vt^iiciri^^  ^' 
ICeluy  deClermont3o5.  parroiflcs,  ou  clochers.  ;  -^^^l  ssrdjtV  .  t  '  .^ 
ICcluy  de  Lyon  411.  parroifl'es ,  ou  clochers.  ,^,.M■i^^v-  '  rrc^l tj  xuH^ 
iCeluy  deMafcon  J07.  parroilles,  ou  clochers,'        '  -  '^^  -^  ^V  '^^^ 

iCeluy  de  Chaalon  410.  parroiflcs ,  ou  clochers. 
iCeluy  d'Autun  1300.  parroiflcs ,  ou  clochers. 

jCcluy  d'Auxerre  450.  parroiflcs  ,  ou  clochers. 

[Ctlay  d'Erez  960.  parroifl'es ,  oujciochers. 

]Ct\uy  de  Senlis  zïi.  parroiiTes  ,  ou  clochers*   < 
Ctk^de  Rouen  1338.  partoiire«,  ou  clochers.' 

Ccluy  d'Alençon  390.  parroifl'es  ,  ou  clochers. 

Celuy  d'Evrcux  355.  parroiflcs  ,  ou  clochers. 

Celuy  de  Nantes  386.  parroilfes ,  ou  clochers^ 

Celay  de  Rennes  45 o.  parri^ifl^es.,  iou  clochers. 

I  Ccluy  de  Vannes  45o.^arrcUrps ;,iatt  clochers.  . 

Ccluy  deBayeux  804.  parroifl'es vtniîciothctSi^ 

ICeluy deSecz xi3. parroiflcs, ou clocheri.   >).' .•jjc/ikv'iiu] ,<>cl? sîA'ir voh^ 
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Ccluy  deconftaocc  319.  psrtoines,  o»<locheti. 

Celuy  d'Avunches  316.  paitoiflcs  ou  clochers. 

Celay  de  Tiiftiiée  307.  parroiflct ,  ott  dochcti» 

Celuy  de  S.  Kiaio  314.  j^artoUfcs  ou  clocher»» 

Celuy  de  Q)iimpercocentm  loi.  parohîeta 

Celuy  de  X^intes  z^  u  parroill'cs  ,  ou  clochers» 

Celuy  de  Pctigueux  301.  parroiflct  ou  clochers;. 

Celuy  de  Langres  9^0.  parroîfles  ou  clochers. 

Celuy  de  Bordeaux  918.  parroilTcs  ou  clochers. 

Celay  de  Montauban  414.  parroides  ou  clochers^ 

Celuy  de  Tatbe  19 1 .  paroiUjBii  ou  cLowheis. 

Celuy  d'Ax  259.  parroifles. 

Celuy  de  Bazas  504.  parroifTes ,  ou  clochers.. 

Celuy  d'Auchs  768.  parroille» ,  ou  clochers. 

Celuy  de  Bayonne  349.  parroilles ,  ou  clochers.. 

Celuy  de  Cahors  4x1.  parroiiTes ,  ou  clochers. 

Celuy  de  Tholofe  1151.  parroilTcs  ,  ou  clochers, 

Celuy  de  Chaftres  411 .  parroiiTes ,  ou  clochers. 

Celuy  de  Carcaflbniie  519.  parroiiTes ,  ou  clcKhcrs* 

Celuy  de  Narbonnc  971.  piirroilTes ,  00  elochers. 
Celuy  d'Agen  6i<^,  paxroilTesou  clochers. 
Ccluy  de  Beziers  309.  parroiiTes  ou  clochers. 
CeJuy  de  Mompelier  491.  parrotlTes ,  ou  dockcrst. 
Celuy  de  d' Agdc  7  7.  parroiiTes  v ou  clochers. 
Celuy  de  Mirepoix  89.  parroill'ea  ,  oUclochers.. 
Celuy  de  NiCmes  5 09.  parôilTes ,  ou  clochecs.^ 
Celuy  de  S.  Paul  9X..  parroiiTes  »  ou  clochers.. 
Celuy  de  Vaur  114.  paroifles ,  o«..clochcrs. 
Celuy  de  Mande ,  loç,  partoiik;»  ^oudpchrtrsw. 
Celuy  de  Viuiers  155.  parroilTcs.  .-ju.j  * 
Celuy  d'Alby  209,  parroiiTes. 
'Celu)^  de  Rhodez  U91.  paroilTes ,  o«  clochers^ 
Celuy  de  Vabres  500.  parroiiTes  ,,(iu  clochers. 
Celuy  de  Pons  48Z.  parroi0ès ,  ou  clo«Iicct« 
Celuy  de  S.  Elour  xq.2.  parroiiTeS-Ouclockcnk.. 
Celuy  de  Lpdeue  lOj .  parroiiTesL. 
Celuy  de  Rieux  5  00.  pacroilTesvoiscldelMes»:. 
Celuy  d'Alets  i58.  paicoilTes ,  ««ciochecs. 
Celuy  de  S.  Ligier  125.  parroiiTes »,oi|^«y|||ifls« 
Celuy  du  Puy  418.  parroiiTes ,  ofi  éiixaSu. 
Celuy  devienne  800.  parroiiïes  >  ou  clochccSi 
Celuy  de  Valence  3x5.  parroiiTes ,  ou  clochers 
Celuy  de  Gap  104.  parroiiTes. 
Celuy  d'Ambrun  III.  parroilTeSi 

Celuy  deDiequieft.maintenan!tjipirrtàVal<;ncci4^,  wtrdffes  oO  clbcte 
>luy deBridnçoni7o*  parroilks^joUelochetsi^  '      .0   rvt^fi^i*  / 
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Celiiy  de  Cifteron  loo.  parroilles  ou  clochcri,       i  j 

Celuy  d'Arles  jii.  partoillcs ,  ou  clocliccs. 

CcUiy  de  Marleiile  180.  parroili'ct  ouciochets. 

Outre  les  parruid'es  il  y  a  en  France  vu  fore  grs^ad  nombre  d'Abbayes ,  & 
del'iicurcz ,  dont  les  vns  omette  ruina  dm  antletguercfs ,  Icsâuucsfubii- 
ftentcncore.  *    ' 

La  France  eft  dtuifée  en  deux  fortes  de  Reli l'ion.  Lei  vns  foyoent  l'Eglife 
Otiiolique  Romaine  ,'les  autres  s'arceflent  à  Topinion  de  Caluin  :  Au  corn- 
incncemenc  on  a  employé  le  fer,  pour  exterminer  ceux  qui  s'attachoient  *  cet- 
te ncuuellefeâe.  Mais  pour  vne  tetle  qu'on  couppoic  il  en  fortoic  fept ,  ainfi 
que  d'vne  hydre. 

Et  mcCmc  on  s'o^nniatlra  tufques-U  tant  d'vn  codé  qtie  d'autre  qu'on  don- 
na des  baia\lIes,oii  toutesfois  ceux  de  la  nouuelle  opinion  fe  trouuerent  touf- 
jours  les  plus  foibles.  Et  ncantmoins  ils  ne  perdirent  iamais  courage,  &  taf- 
chcrentde  tenir  toufiours  bon  ,  nonobl\anc  tous  les  Edits  qui  les  cnalToient 
du  Royaume  ,  ou  qui  les  reudoient  incapables  de  tenir  aucuns  offices.  Fina- 
lement  noftre  Roy  a  confidecé  que  tous  eftotent  fes  fujets ,  &  a  voulu  trai- 
ter comme  Pete  tous  ceux  qui  viuoicnt  fous  fon  obeylfance.  Et  ayant  re- 
connu par  les  chofes  paiTécs  ,  que  tant  plus  on  trauailloic  les  nouueaux  Se- 
âiires  ,  tantplusilsferoidiirotent&endurcilïoient  en  leur  opinion  ,  il  a 
enouuellél'Edit  de  Pacification  ,  fait  par  fes  predecelleurs  ,  par  lequel  fe- 
.rcice  de  la  Religion  prétendue  eft  permis  en  France  ,  aux  lieux  où  ila  efté 
jadis  pratiqué  ,  &  la  MelTe  a  efté  temife  aux  lieux  d'où  fes  ennemis  plus  forts 
Fauoient  chaflee.  Et  les  plus  aduifez  eftiment  que  c'eft  le  parfait  flc  vtay 
moyen  de  ramener  les  efgarez  à  la  Berseric. 

li  frroit  maintenant  à  propos  de  dilcoaiir  des  ptiuileges  &  Hbertcz  de  TE- 
glifc  Gallicane,  mais  il  y  en  a  des  liures  entiers,  aufquels  ie  reiiuoye  ceux  qui 
en  deficecont  fçauoir  quelque  chofe. 

LES    ROYS    DE    FRANCE.   * 

PH  A  R  A  M  O  X  D.  . 

Clodium  le  Cheuelu  régna  10.  »ns  ,  moutttt  Fan  de  noftre  falvit  447. 
Merouée  régna  1 1 .  ans ,  &  mourut  fan  45  9  • 
Cbildeiic  l.  régna  i6.  ans  ,  &  mourut  Fan  484. 
Clouis  premier  Roy  Chreftien  régna  30.  ans ,  &  mourut  fan  514. 
Childebert  fut  Roy  de  Paris ,  &  fes  autres  frères  régnèrent  ailleurs, 
CarClotaiie  fut  Roy  d'Orléans,  &  Clodomire  des  Soiirons,&  Theodbrîc 
tut  le  Royaume  de  Mets,&  d'AuIlraâerCe  Chi.ldebert  régna  45 .  ans,8c  mou- 
lut fans  enfans  Fan  559.  ;     . 

Clotaire  Roy  d'Orléans  fucceda  à  Childebert  au  Royaume  de  Paris  régna 
50. ans. 
Aribert ,  ou  Clierebert  Roy  de  Paris. 

Childeric  fils  du  fufdic  Clotaiie  premier  tegna  23.  ans  ,  &  mootuç 
Fan  587. 
Clotaire  II.  régna  44.  ans  ,&  mourut  Fan  631. 
Dagobert  1 .  régna  1 4 .  ans ,  &  mourut  Fan  643 . 
Clouis  appelle  par  qiuelques-vns  Looys,tegna  ié.ans,&  mourtrt  Fan  66^^ 


h'-n 


.  j' W' 


'% 


'i  '. 


w 


m  i 


MM.'" 


'\{m 


ijo  De  U  FrAttce, 

Clotaircm.regna4*ans.  no^s-lp 

Chtldetic  ii.ans.  m-     r 

Thcodotic  régna  14.  ans ,  &  moatùt  fan  ^95 . 

:  ~^  Giouis lli.  ccgna  4.  ans. 
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Charles  le  Grand ,  autrement  Charlcmagne ,  mourût  Fan  814.  après  aûoit 
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Louys  l.  du  nom  furnôoimé  le  Débonnaire  régna  i6.  ans,  &  mourut  fan 
de  grâce  840. 

Charles  11 .  régna  3  8 .  ans ,  ft:  mourut  fan  879. 

Louys  II.  dit  le  Bogue ,  régna  z.  ans ,  &  mourut  fan  881. 

Louys  ,  Ôc  Carloman  baftards  Roy  s  cnfemble  ,  dont  Louys  mourût  à  la 
'haile  de  la  main  d'vn  de  fes  gens  ,  &  Carloman  aufli  courant  aptes  vne  fille 
niourut  brifé  de  fon  propre  cheual  fan  885 .  •  »^>    - 

,,    CharlesllI.  régna  5.  ans.  &  mourut  fan  891.  -^^   • 

Eude  régna  6.  ans  ,  &  mourut  fan  899.  "^  '  * 

Charles  le  Simple  régna  2.7.  ans  ,  6c  mourut  fan  ^x6* 

Raoul  régna  feul  1.  ans ,  &  mourut  à  Auxerre  fan  93^. 

Louys  d'Outremer  régna  27.  ans,  &  mourut  fan  955* 

Lothaire  régna  31.  an ,  Se  mourut  fart  çi6. 
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lean  régna  14.  ans  ,  &  mourut  Fan  1365 

Charles  V.  régna,  16. ans,  &  mourut  fan  1380. 

Charles  VI.  régna  41.  ans ,  &  mourut  Fan  14x2. 

Charles  Vil.  régna  38.  ans ,  &  mourut  Fan  14^0. 

Louys  XI.  régna  23,  ans  ,  &  mourut  Fan  148$;  "^ 

Chailcs  VIII.  régna  14.  ans  ,  &  mourut  Fan  1497.' 

Louys  XI  l.  régna  17.  ans  ,  &  mourut  Fan  1514. 

François  I.  régna  31.  ans  ,  &  mourut  Fan  1547. 

Henry  II.  régna  13.  ans ,  &  mourut  Fan  1^59. 

François  II.  mourut  fan  1560.  ayant  régné  \6,  mois. 

Charles  IX.  régna  14.  ans  ,&  mourut Fao  1574' 

Henry  III.  régna  14.  ans,  &  mourut  fans enfans Fan  1^89.  &  la  race  de  la  < 
Branche  Royale  de  Valois  défaillit  en  luy. 

Henry  le  Grand  IV.  de  ce  nom,  Roy  de  Nauare,fut  fait  Roy  de  Frâcc  par 
le  decez  de  Henry  lll.  comme  le  plus  proche  de  la  Coùronne,e{lantforty  en 
droite  ligne  de  LouysdeFrance,Comtede  Clermonten  Beauuoi(is,fîls  de  S. 
Louys.  lia  dompté  tout  ce  quis'oppofoit  à  Ces  iuftes  pretëiions,  &  s'eft  après 
dompté  luy  mefme  en  pardonnant  à  ceux  qui  s'eftoient  bandez  contre  luy, 
La  France  n'en  eut  iamais  vn  femblable,  &  ceux  c^ui  viendront  après  nous 
defireront  à  bdn  droit  le  retour  du  règne  d  vn  (1  puillant,&{i  bon  Monarque, 
qui  a  fait  viure  fôn  peuple  en  repos,fes  voifins  en  aflurance ,  &  fes  ennemis 
en  continuelle  crainte.  11  a  régné  xi,  an,  &  mourut  Fan  1610.  laiilant  pouc 
fuccelfeur ,  fon  fils. 

Louys  XIII. que  Dieu  nous  a  donné  comme  vn  Soîeil  leuant  fut  nos  tene- 
bres-.comme  vne  belle  &  viue  Image  de  cet  incomparable  Monarque  Henry 
leGrand:Et  faut  croire  que  fon  règne  qui  a  commencé  par  Finnocence  de  foa 
aage ,  fera  vn  règne  de  pieté  ,  de  iuftice  &  de  paix  ,  que  Dieu  continuera  de  - 
combler  de  fes  bencdiâions  comme  il  a  comraeacé. 
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i.Y^tntmhremént'tn  gentr^l  de  tous  lesljî^ts  <[m  font  fom  le  ^oy  d'£f^i' 
,    y  Jaiu.    1.  Defcriptitn  &  pirtition  tant  ancienne  que  moderne  del'Efpa^ne: 
'&  comme  elle  efiaujourd'huy  diuifee  en  trois  GounernemenS'  3.  Topographie  dt 
UCMâlognt  idel'jirrdgenyde  Vdlence  ^àeTAurciode  Grenade ,  de l' ^ndaluT^t^ 
'càeflle  Dejlroit  de  OibrAÏtar  ,  Appelle  Anciennement  Décroît  d'Hercules  \  âi 
i'EfircmAdttre  ,  des  deux  CaftiUes ,  de  Calice  ,  de  U  Bifcaye  ,  de  Guipufcoa  ,  de  h 
2>iaiurre  ^  (,  of*  fft  traiciéde  l'infufie  yfuipation  de  ce  Royaume  par  Ferdinani 
fnr  Ufrincejfe  C4therinede  Uauarre  ,   )  de  fortug^l.^.  L'Efp4gne  abondants 
tnmifiei  d'or  &  de  rif  argent  yen  fontaines  medecinales  citÀudei  CF  froides,  n 
cheujux  d'incroyMevipffe  tfïtti&s  de  toute  forte  ,  chair  r  &  poiffons  d'enormt 
grandeur  :  Température  de  l\iir  de  charnue  pays  5 .  Le  naturel  &  mccms  tant  des  an- 
ciens tfpignols  ([ne  de  ceux  de  ce  Çttcle.  La  fjçon  de  leurs  hdhitsjeurs  exercices ,  (if 
ienr  manière  de  viure.  6 .  Rjcheffts  d'Efpagne  en  quoy  conftjîent^Qufl  eftle  tr^ffictiui 
fefuit  p4r  tous  les  ports,  Cr  principalement  ^  Liibenne'.v^uec  yne  fommaire  deduÙH 
//«  reuenu  que  tire  le  I{oy  d'Efpagne  de  tousps  -EfUts  &  f^fiy  Mme  s. %.  Quelle  font  [tt 
forces  qui  maintiennent  vne  fgrande  liiUnarchie, tant  fur  mer  que  terre  fermera  ctttt 
fn  efl  defcrit  l'appareil  d'vne  atwée  nautile  bfj/égriolliydrelJée  contre  la  ï\oyne  d'Jn- 
gleterre ,  &  les  Tays-b.isreuolte\,en  l'^n  1588.8.  Forces  terrefttei  t^tgnolls 
quelles.  La  Valeur  de  l'Infdntetii-.  Le  nombre  de  Cduallerie  entretenu  otdihairenmt 
entoRsfes  Eftats-  Les  fortereffes  bajlies  fur  les  frontière s>^  ç,  ^uthoiité  du  % 
d'E(^agne  tnfes  Kfiyaumes ,  O  le  nombn  des  Confils  ,  autc  lefqucls  il  gouurrnejct 
lEfiats.  10.  tittuigations  ordinaires  Efpagr.oUeSyO"  qnel  crdreyeft  efiably.w.DtU 
Religion  ,  &  chofe;  qui  concernent  l'kgUfe d'Efpagne ,  Combien  il  y  a  d'^rchaïf 
che^Ù"  Euefche\t  layaleur  &  reuenu  d'vn  chacun  d'iceux.  11.  Généalogie  tlit 
F^oys  d'Ejpagne.  Et  h  fuccefSien  des  B^oys  Goths  en  tout  le  I{oya«me  d't^^gni' 
13.  Lijle  des  l{oys  qui  ont  régné  en  Vertugil,  14.   Defcviptian  des  Ijîes  de  Maioi' 
que  &  Jl/linorq»e  %  O"  autres'  Et  comme  elles  font  ven'<ës  kla  Couronne  d'E^Ag>\t< 
Du l\oyiume  de  Hdples^SicileJ' Ifle  Sardaigne ,  V kfi.tde  Milan^les  iflcs  Canarief  > 
l'IJlt  Mo\Ambique,l'Ifie  OrmasJ'lflt  de  Dietija  ville  de  DaèniJ'Jjlii  de  Goa^^  *»' 


iUS  contrées  des  îndes  &  ntuuedn  monde,  tin  élément  efl  pvopofi  vn  efi^t  des  reuenui 
(^ae  le  B,êy  d't^âgne  tire  p4r  en  de  [es  Royaumes  de  Tortugal ,  de  KupleS  de  SiciUt 
iJ  rr*gon  ,  tire»  O  de  tonsfes  autres  Ejiâts» 
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I  Fin  de  n'embrouiller  pas  le  Leâeûr ,  &  ne  lay  faire  chercher 
tous  les  Ellats  qui  font  fous  le  Roy  d'Ef pagne  en  diuers  en- 
droits de  ce  liure  ,  i'ay  penfé  qu'il  feroic  plus  à  propos  de 
mettre  icy  tout  à  la  fois  toutes  les  terres  qu'il  pofl'ede  ,  & 
après  en  auoir  fait  le  dénombrement  en  gênerai ,  conûdeiec 
diftinâcment  les  patticulatitez  plus  remarquables. 
LeR.oy  d'Efpagne  poilede  aujourd'huy  en  L'Europe  tous  les  Royaumes 
d'ECpagne,  le  Royaume  dcNaples,  l'EAatde  Milan,  les  Ides  de  Majorque  & 
Minorque ,  d'Eule,  de  Sicile,  &  de  Sardaigne.  En  Afftique  il  poffcde  le  meil- 
leur port  qui  y  foit  fut  la  mer  Méditerranée  ,  c'cft  à  fçauoir  Marxalcabil,  qui 
fignifie  Grand  port ,  &  encotcs  les  places  d'Oran  &  de  Melille ,  &  le  Pignon 
d*  Affrique.ll  aoutte  ce ,  hors  le  Deftroift  les  Iflcs  de  Canaries,  au  nombre  de 
douze,  dont  il  y  en  a  fept  principales.  Et  à  caufe  de  la  Coutonnede  Portugal 
îl  tient  en  la  mefme  Afïriquc  les  importantes  places  de  Setic  ,  &  de  Tanger  ,. 
qui  font  les  clefs  du  Defttoit ,  voire  mefme  de  noftte  mer ,  &  deFOceane  At- 
lantique ,  &  hors  du  Deftroit  Nazagau.   UaencoreuauecleRcyaumede 
Portugal  les  lues  Azotes  ,dant  les  pcinciçales  font  la  Tcrcere ,  faint  Michel  ^ 
Mainte  Matîe  ,l'I{le  du  Pic ,  &  S.  George.  11  tient  auifi  le  faint  Port ,  &  non 
gueres  loin  de  là  l'iAe  de  Madère,  grande ,  belle»  &  riche.  Dauantage  il  a  les 
fept  lues  du  Cap  verd  y  Ôc  fous  la  ligne  Equinoâsiale  l'ifle  de  faine  Thomas. 
Il  poHede  encor  toute  la  code  d'Afih:ique,qui  s'eftend  depub  le  Cap  d' Aguere 
iufques  à  celuy  <!e  Guardafu .  En  Afie  à  caufe  de  Portugal  il  tient  prefque  les 
meilleures  places  de  fa  cofte  Occidentale ,  c'edà  fçauoir  Ormus ,  Diu  ,  Goa 
Malaca.  Le  Royaume  d'Ormus  comprend  fous  luy  vne  bonne  partie  de  FA- 
rabie  heureufe,  &  l'IfiedeBaaren  qui  eft  fort  grande.  11  polfede  encot  là  pre's 
Daman,  Bazin,  &  Zanaa,  outre  Ciaul,  &  les  for  ter  elfes  qui  font  aux  Royau- 
mes de  Gtnanor,  &  de  Cochin ,  &  encor  à  Colan.  11  tient  aulfi  prefque  toute 
la  cofte  qui  s'eftend  depuis  Daman  iufques  à  la  ville  de  Mefîput ,  vu  qu'elle 
eft  toute  aux  ECpagnols,  ou  leurs  amis  ,.horfmis  Calicut.L'lflede  Manar,  & 
le  port  de  Colomban  ,  en  l'Ifiede  Zeilan  appartient  encot  aux  Efpagnols ,  de 
mefme  oue  quarâte  Ides  des  Phiiippines,dont  la  ptincipale  fe  nomme  Luzon» 
longue  de  plus  de  lo  o .  lieues  ,  mais  eftroitte.  On  conte  encor  entre  ces  lues 
celle  de  Vendeano,  Tandata,  qui  efl:  nommée  par  excellence  la  Philippine  ,  à 
caafe  que  ce  fut  la  première  qu'on  defcouucir,  &  Cebe,  où  Magellan  mourut.. 
L'autre  partie  des  Eftats  du  Roy  Catholique  confiée  au  Nouueau  Monde 
ktottt  eft  (iiuifé  en  lues ,  Se  en  terre  terme.  Les  Ides  de  la  mer  du  Nord  font 
en  A  grand  nombre  qu'on  nelefçaic  iufques  à  prefent,  vu  que  les  feules  Lu- 
caies  furpalTent  le  nombre  de  quatre  cens.  Celle  de  Botichen  efl:  fort  grande ,. 
comme auffi laraique ,  la  Cube ,  ôc  rElpagnolie. 

Qnant  h  la  terre  ferme  l'Efpagnoi  pollede  aébuellement  tout  ce  qui  va 
coftoyât  la  Floride,la  nouuelle  Êrpagne  &  le  lucatan,  &  encor  toute  la  gran- 
de Ptefque-iÛc  ivteildionale  iufques  au  Cap  de  Californie  ,  voire  mefme  iuT^ 
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qucs  à  Quîvre  j  vu" que  les  Caftillans  ont  tait  iufqacs  là  leur  defcoa  oerte.  tl 
,   polledccncor  cette  partie  du  Petu  qui  eft  entre  la  riuicre  de  la  Plate  ,    ou  de 
^argent,  &  Maragnon,&  commence  depuis  Panama,  &  cecy  s'appelle  Brefil. 
11  lient  encor  le  Peru  ,  &  le  Royaume  de  Mexique. 

Voyons  maintenant  en  particulier  les  chofes  plus  confiderables  qui  font  ea 
cette  monarchie ,  &  parlons  pcemicremcnt  de  l'Efpagne  ,  où  eft  la  demeure 
ordinaire  des  Pûnccs.  '■  i*  '    '^vf       ; 

L'Efpagne  qui  eit  la  première  partie  de  terre  ferme  qUi'on^tifoutie|ities  de 
fAffrique ,  au  delà  du  Deftroitde  Gibraltar  ,  eft  bornée  du  «efté  dû  tcuant 
des  motus  Pyrénées ,  qui  s'cftendcnt  depuis  Foniarabie^qui  eft  en  la  Prouin- 
ce  de  Guipufcoa  iufques  au  Cap  de  Creuz  ,  qui  eft  au  commencement  de  Ca- 
taloignc  entre  Rôles  &  Colibre.  Elka  pour  borne  du  cortc  du  Midy  la  mot 
Mediterrancc,qu'on  nomme  communément  la  mer  duJLeuant.qui  commence 
cntrerEfpagnc&  fAffrique ,  &  fe  joint  après  à  FOccan  depuis  le  Pcftroit  de 
Gibraltar  iufques  au  Gap  de  faint  Vincent.  Elle  a  du-Couchant  la  mer  Ôcea- 
ne ,  depuis  ce  Cap  de  faint  Vincent  iufques  à  celuy  qu'on  appelle  de 
Tin  dcterre,&  ducoftédu  Nord  la  mefme  mst  l'enferme  depuis  le  Cap  de  Fin 
de  terre  iufques  à  Fontarabie.  Les  Monts  Pyrénées  ncfont  eftendus  de  droic 
iil  autour  d'Ef pagne  ,  ains  vont  faifant  vnc  figure  :  >rluc  »  de  forte  que  Icche- 
-  nûn  d'vae  extrémité  de  ces  monts  à  fautre  feroit  de  plufieurs  iournccs  ;  au 
lieu  que  du  cofté  de  la  France  il  n'eft  pas  (i  grand  ny  fi  fafcheux  &  difficilcdc 
la  moitié.  Ces  montagnes  vont  par  la  Nauarre  Se  Ronceuaux,  le  long  du  val 
Salazar  &  val  de  Ronal  idfqu'à  Hifaua,  qui  eft  la  dernierrbornc  du  Royau>- 
me  de  Nauarre ,  puis  cUesipailentcn  Arcagon  par  les  monts  delaca  ,  iufqxies 
au  Defttoit  de  Catâloignc  ,  &  iofqucsà  la  pointe  du  Cap  de  Crcoz  ,  oùclles 
prennent  fin  en  la  mer  Médriterranee ,  y  ayant  depuis  Fontarabie  iufques'à  ce 
Cap  enuiron  quatre  vingts  Heuës.  La  plus  grande  cftenduëd'Efpagne eft ,  du 
Cap  de  Crcuziufques  au  Cap  S.  Vincent ,  &  cet  efpace  eft  de  175 .  lieues , 
tellement  que  toute TÉfpagne  peut  conteiiiren  fon  circuit  enuiron  iix  cens  & 
vingt  lieues  EfpagnoUes ,  dont  la  chacune  compred  quatre  milles  ou  enuiron 
d'Italie  ,  de  forte  que  ces  lieues  reuicndroienl  à  deux  milles  quatre  cens  qua- 
tre-vingts mille  d'Italie ,  pourvu  qu'on  fit  ce  chemin  par  terre ,  d'autant  que 
par  mer  il  s'en  faudcoit  beaucoup  qu'il  y  eut  vn  fi  grand  efpace. 

Les  Romains  ont  autrefois  diui(é  l'Efpagne  en  citerieure^ou  celle  qui  eftoit 
par  deçà  ,  c'eft  à  dite  qui  eftoit  plus  proche  des  terres  de  l'Empire  Romain , 
c'cftoit  celle  qui  eft  entre  le  fle  me  Ebre  Bc  les  monts  Pyrénées*  Mais  Pvlte- 
tieure  ou  celle  d'au  delà  ,  eftoit  celle  qui  fe  trouuoit  efloiguéc  des  terres  de 
l'EmpÎTe ,  c'eft  à  dire  qui  s'eftend  depuis  la  riuiere  d'Ebre  iufques  au  Deftroit 
de  Gibraltar,  Elle  fut  après  diuiféc  en  trois  Prouinces  ,c'cft  àfçàuoir  en  Bc- 
tique,Tarraconoife,  &  Lufitanie,  par  les  Romains  mcfraes  qui  y  cftabiitent 
quatorze  lutifdidions  ,  dont  la  Tarraconolfe  eh  comprend  fept ,  coume  la; 
plus  grande  des  trois ,  la  Lufitanie  trois ,  la  Beiique  quatre.  Et  cette  diuifion, 
dura  iufques  au  temps  d'Attilc. Mai  s  depuis  le  RoyaumcdeGrenadeJAnda-^ 
luzie,&  la Betîqueont  fuccedé àl'Eftremadute,  Arragon,  Caftille,  Nauarre,. 
&  les  autres  petits  Royaumes  à  laTa:iaconjife  ;  &  le  Portugal  &  Royaume^ 
d'Algarde  à  la  Lufitaine. 

Or  on  diuife  àU)oucd'huy  l'Efpagne  en  trois  gouuerrteméns  ou  Royaa-^ 
mesjc'eft  àfçaaoic  d'Acragon,de  Caltilic  &  de  PoctugaUL'Arragoa  contiçnc 
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Catalogne ,  VaTcnce ,  Majorque ,  Minôrque ,  Sardaîgnc ,  Sicile,  &  Naples. 
CafUlIe  comprend  Bifcayc,Leoij,les  AftuMes,Galice,rEftremadurc,l*Anda- 
hirie,  GrcnadCjMutcîc,  &  lesdeux  Caftillcs,aucc  les  Canariesje  Royaume 
dcNauarre,  l'Ertat  de  Milan  ,  leNoaucau  Monde  ,  les  Philippines ,&autres 
pays. Le  Portugal  comprcd  le  Royaume  d'Algarbe,  le  Portugal  mefmeauec 
ce  que  les  Efpagnols  ont  en  la  Guyncc ,  en  Ethiopie ,  &  ce  qu'ils  tienntm  au 
Brcfil  &  aux  Indes ,  &  pluficuts  liles. 

Or  en  copimençantl^deftiiptîon  ,  la  première  chofequi  s'offre  à  moy  c'eft 
la  Cataleigne^c^i  s'eftend  depuis  Salfes  iulques  à  la  riuicrc  d'Ebre ,  &  confine 
aucc  la  France.  S'enfuit  Perpignan  qui  eft  en  la  Comté  de  RoffiUon,  qui  fut 
engagée  pat  lean  Roy  d'Atragon  pour  beaucoup  de  milliers  d'efcus  aux  Frâ-  • 
çois ,  &  puis  rendue  au  Roy  d'Efpagnc  par  Charles  huiâiefme,par  le  moyen 
de  la  promcffe  qu'il  tira  que  l'Etpagnol  ne  l'cpefcheroit  pas  en  fon  entrcpti- 
fe  de  Na pies. Cette  Comié  s'eftend  encre  deux  bras  des  monts  Pyrenéeis.dont 
Fvn  va  à  SaAfes ,  fautte  à  Colibre,que  les  anciens  nommoient  lUiberis.Sur  le 
riuage  de  la  mer  ,  ©ù  prés  de  là  on  void  dluerfçs  places  aucc  leurs  ports,  plu- 
ftôtneccflaitesqu'affurex  ,  pource  qu'ils  font  fujecsà  diucrs  vents,&  ne  font 
gueres  capables.  Il  y  aElne,Colibrc,Rofas,Empuiie,Palanos^61anos.Mais 
Barcelone  eft  la  ville  capitale  de  Cataloigne.  On  void  dans  le  pays  Girons, 
Vich,  Cardone ,  Vrgel ,  Montjicrrat ,  mont  d'incroyable  deuotion  pour  vne 
image  miraeuleufe  de  la  facrée  Vierge  mère  de  Dieu.  Mais  retournant  à  la 
manne  on  voit  au  delà  de  la  riuicre  Lobregato,Terragone,  ville  d'où  la  plus 
grande  partie  de  l'Efpagne  prcnoit  fon  nom  :  &  côbien  qu'elle  foit  fans  port, 
toutcsfois  elle  eft  en  affictte  fort  commode.  On trouue aptes  Pemboufcheure 
de  la  riuierc  d'Ebro, renommée  potu:  auoir  cftc  la  borne  des  Romains  &  des 
Cartaginois .  il  naît  prés  de  la  mer  de  Bifcaye,auprés  d'vn  lieu  qui  fe  nom- 
me Fuentibre  ,&  courant  quelque  peu  vers  les  monts  Pyrénées  »  tourne 
après  vers  le  Leuant,ae  puis  vers  le  midy:,  &  il  n'y  a  prefquc  riuierc  qui  fa- 
ce plus  de  tours ,  ny  qMÎ  icrpente  dauantage.  Cette  riuierc  fe  grolBt  par  le 
moyen  desrtuicrcs  qui  naiffent  au  pied  defdits  monts ,  &  s'y  rcndenf.vûque 
de  rautre  coflé  elle  ne  reçoit  que  le  Dibile,  fi  Fon  a  feulement  efgard  à  ce  qui 
cft^gne  de  confidciation.    Et  cftte  tiuierc  fait  en  fon  embouchcure  l'Ifle 
d'Alfaques  retraite  des  Corfajres.  Mais  en  fuiuant  fon  cours  on  void  Tor- 
tofe  belle  viPe  ,  &  en  bon  pays.  Au  refte  les  tiuicres  d'Efpagnc  ont  prefquc     - 
toutes  pat  manière  de  dire  les  bords  fort  hauts ,  &  les  lifts  bas  :  d'où  vient 
qu'on  nauige  mat  aifémcnt ,  on  fe  fert  toutcsfois  vn  peu  des  eaux  de  FEbre 
en  Arragon,&  de  quelques  petites  liuicrcs  aux  Royaumes  de  Valence  &  de 
Grenade. 

L'Arragon  a  pour  fes  bornes  du  Leuant  la  tiuierc  de  Cinga  ,  du  Po- 
nent  les  monts  de  Moncatc  &  de  Moline  ,  du  Nord  lai  riuierc  d'Ebro  ,  ôc  ' 
du  M^dy  la  montagne  de  Btabance.  On  void  en  ce  Royaume  ,  ou  pour 
mieux  dite  en  cette  Prouince  d'Efpagnc  ,  les  villes  de  laca  ,  Huefca  ,  Ve- 
nafca,&  la  place  de  Mofon ,  rcnomtï\éc  pour  les  Cours  qui  s'y  tiennent.  La 
principale  ville  du  pays  c'eft  Sarragoffc  ,  la  plus  belle  v?lle  d'Efpagnc  ,  fi 
on  a  efgard  à  la  beauté  des  rues  ,  de  à  la  magnificence  des  Palais.  On 
y  vovd  âufll  Calatajud  ,  qui -doit  tenir  le  prcmicc  rang  après  Sarra- 
gofle.  ■  ;;ei>.v  -A' .  i   ■  •  ••  ■  \ 
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da cofté  d'Odent  U met Mediicnanée  -,  du  Mordde  l'Arragon.de  FOccIdent 
de  la  vieille  &  nouuelle  Caftille ,  &  du  Midy  du  Royaume  de  Murcic.  1!  a 
deux  bonnes  villes  ,  c'eft  à  fçauoic  Hotiuela  &  Valence  ,  on  comte  en  ce 
Koyaume  enuicon  vingt  &  deux  mille  familles  de  Mores . 
Qoanc  à  Tes  {leuaes,les  principaux  font  Gualadauiar,qui  veut  dire  eau  puce 
&  claire  qui  palle  prés  de  Valence»  &  Xucar,  que  les  anciens  ont  nommé  Su- 


encre  le  Cap  Martin  &  le  Cap  de  Palos. 

Mareie  a  pour  Ces  bornes  les  confins  d'Alicante  &  le  Cap  de  Gates»  &  a  peu 
de  lieux  peuplez,&ceux  qu'on  y  void  font  de  peu  d'imporcance.Marcie  eft  U 
principal» ville.  En  ce  Royaume  eft  ir  pcrt  de Cartagane ,  qui  efl:  le  meilleur 
qui  foie  en  Efpagne  fur  la  merMedicerc^inee.pource  qu'il  y  a  vis  à  vis  vne  pe. 
rite  iQe  qui  f  alTure  des  vents ,  &  le  defleod  de  fimpecuoheé  de  la  mer ,  qui  y 
rompt  fi furie.  Audi  André  Dorie  difoic  qu'il  tenoit  trois  ports  forts  aflurez 
en  la  met  Mediterranec,c'cft  à  fçauoir  celvy  de  Cartagcne,&Iii*l,let,&Aouft, 
La  ville  eft  peu  de  chofe ,  &  mal  baflie. 

Le  Royaume  de  Qrtnéâe  s'eftend  depuis  Vere  îufques  à  Malaga,  &  Fon  void 
icy  de  quelle  importance  efl  l'Agriculture ,  vu  qu'au  temps  que  ïk&  Mores  y 
dominoient  cette  contrée  eflioit  extrêmement  habicee.^iC  p leine  de  toute  forte 
de  biens.  Les  collines  eftoient  reueftucs  de  vignes  K  d'arbres  fruiâiers ,  les 
vallées  &  les  plaines  abondoient  de  grains  &  de  iardias,&les  v  illes  de  gens  & 
de  viures-,au  lieu  quemaintenât  il  n'y  a  gueres  de  gês,&  le  pays  rapportefott 
peu,àcaufequ*ony  exerce  moins  qu'auparauât  FAgricultute.  La  ville  de  Grc 
nade  reUfemble  à  vne  grenade  ouuerte»vû  qu'elle  contient  deux  coUines^que 
on  peut  prefque  nômer  deux  montagnes,qui  font  diuifées  par  vne  vallée  par 
laquelle  pafTe  le  Bâte.  Et  cette  ville  eft  diuifée  en  quatre  partie  différentes 
d'afliette  ,  qui  fe  nomme  Grenade,Sierra  del  fol,ou  montagne  du  Soleil,Al- 
bayzin,&  Anterqueruele.Les  marchands  &  les  Gentils-homes  habitent  pria, 
cipalemét  à  Grenade,qui  eft  la  principale,^  il  y  a  vne  Eglife  d'admirable  Ar- 
chiiedurc.il  y  a  le  lieu  qu'on  nomme  Alcaçar^qui  rcprefente  vne  petite  ville 
ayant  dix  pories.U  y  a  FAlhambre,Palais  des  Roy&  Mores,qui  pour  raifon  de 
fon  ariifice,&  pour  la  multitude  de  fes  font^nes  peut  eftre  mis  entre  les  mi- 
racles du  monde.Mais  fut  tout  fon  afiiette  eft  merueiileafe,  pource  qu'elle  a 
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,pource  qu'il  n'y  a  rien  de  rareté.  Toute  la  ville  a  de  circuit  enuiron  fept 
inilles,&  eft  entourée  de  murailles  aucc  vn  grâd  nombre  de  tours. Quelqucs- 
vns  y  en  mettët  iufques  ^  mille. En  ceRoyaume  on  voit  encor  la  ville  deGua* 
dix  à  6 .  liu'csloing  de  Grenade. Les  autres  lieux  confiderables  font  Ronde, 
Maluellee,Velez,Vere,Mochacar»Guafcar,Baze,Colbo,  &  Lochefur  latiuie* 
re  du  Gentil. On  voit  à  fept  lieues  deGrenadele  C'iiafteau  d'Albarne.Les  lieui 
maritimes  plus  importans  de  ce  Royaume  font  A  lmcric,&  Malagc,prés  du- 
quel lieu  il  y  a  vn  fort  grand  nombre ide  villages.Ferdinand  Roy  d'Arragon 
&  de  Caftille  acheua  de  conquérir  ce  Royaume  aucc  la  viltc  Fan  1490. 

L*^nJdlu\$e  s'cfteod  prefque  depuis  le  commencement  du  Dcftfoiâ 
de  Gibraltar ,  iufques  au  flcuuc  de  Guadianc.  Elle  eft  prefque  à  Upotte  delà 
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mer  Mediceranee  par  le  moyen  du  deftcoic  de  Gibraltar  »  de  qui  nous  dirooa 
i:y  deux  mocs  ,  qQoy  qu'il  appartient  pluftôt  au  Royaume  de  Grenade  au'à 
cette  Prottînce.Ce  deftroic  a  donc  fepc  milles  de  largeur  auec  le  flux  &reflux 
oïdinaire  de  la  mer  Oceane ,  qui  entrant  par  cette  po  cte  s'acquiert  le  nom  de 
met  Mediieranee,  &  s'eftéd  de  là  iufques  aux  dernières  bornes  de  la  mer  Ma- 
zout par  fefpace  de  ^700.  milles,&  sa  cimironne  plus  de  dix  mil. Les  Grect 
fappelloient  d'eftroic  d'Heccule,à  caufe  de  deux  colônes  de  br ôze  qui  eftoiéc 
au  Temple  d'Hercule,  ou  côme  les  autres  feulent  à  caufe  de  deux  môcagnes, 
dont  fvne  nommée  Calpe  eft  en  Efpagne ,  8c  Ifautre  nommée  Abile  en  Aifri- 
que  y  &  qui  ont  eilé  miies  en  réputation  par  les  Poctes,qui  ont  efcrit  que  c'e^ 
itoient  des  colonnes  plantées  par  Hercule  pour  borne  de  fes  vovages.Les  La- 
tins nôment  auffi  ce  deftroitGadi^in  à  caufe  du  voifinage  de  rlile  deCalit, 
nommée  des  Latins  Gades.  Les  Mores  luy  ont  donné  le  nom  de  Glbralur,  à 
caufe  d'vn  chafteau  qu'ils  baftirent  au  delTous  de  la  môtagne  de  Calpe^ula 
peu  de  tour,  mais  eft  fi  haut  qu'il  reprefente  de  loin  vne  Ifle  feparée  d<l  reft« 
de  la  terre.  Or  ayant  paffé  Le  deftroit  on  trouue  l'ide  de  Calîz,  loii>  de  terre 
ferme  enuiron  700 .  pieds ,  à  laquelle  edoii  conjointe  'vne  autie.  peitte^qui 
n'auoit  pas  plus  de  zoo.  pas  de  circuit,& toutes  les  deux  eftoietappelléie&des 
Latins  Gade.  £n  la  plus  grade  qui  cefte  aujour d'huy  ily  a  vne  ville  qui  eftoic 
du  téps  des  Romains  des  plus  nobles&  plus  riches  d'Efpagnc.Tellement  que 
Strabô  efcrit  qu'elle  ne  ccdoit  à  aucune  ville  de  L'Empire  ny  en  grSdeur  ni  en 
magniflcence  ,  ny  en  nombre  d'habitans  de  matqi.e,  vu  qu'on  y  comta  quel- 
quesfois  cinq  cens  Cheualiers  Romains ,  qu'on  ne  trouua  nulle  partailleuzs 
qu'à  Padouë.Maintenant  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elle  ne  foit  û  gtSdc,& 
fon  la  peut  piuftôc  mettre  encre  les  célèbres  abords  des  marchands,qa'entre 
les  villes  magnifiques.  Les  Mores  la  ruinèrent ,  les  Corfaires  ne  U  laitferent 
pas  remettre.  Mais  il  n'y  a  chofe  qui  luy  porte  plus  de  dommage  que  le  voi- 
finage de  Seuille  qui  attire  tout  le  trafic  de  la  mer  de  Ponent.  Entre  Caliz  & 
la  terre  ferme  il  y  a  vn  fort  bon  portnômé  Porto  Real ,  &  plus  auant  vers  le 
Septentrion  il  y  en  a  vn  autre  nommé  de  Sainte  Marte.  De  là  en  do^^blant  vn 
petit  cap  on  trouue  le  port  Saint  Lucar  où  les  nauires  s'arreftent ,  ou  poue 
attendre  le  vent  s'ils  vculct  aller  en  ha  ite  mer,  ou  bien  pour  attedre  le  reflux 
de  la  metOceane  s'ils  vculét  aller  *^  Sert  ille  qui  eft  fut  le  bord  du  fleuuc  Gua- 
balquibir  à  main  gauche.Cette  ville  a  snuicon  (k  milles  de  circaiç,&  beaa^ 
coup  d'Eglifes  &  de  Monafteres  riagnitques,&de  belles  rues  &  grandes  pU- 
ces.  Au  temps  que  le  grand  Ferdir.and  pritSeuille  on  comtoit  autour  vingr 
mille  villages  ou  hameaux  ,  maisau)ourd'huy  le nôbte  n'eneft  pasde beau- 
cou  fi  fi  grand. Toutesfois  on  y  comte  encor'deux  cens  places  fermées  demla- 
tailles.La  riuiere  de  Guadalquïuir,qui  veut  dire  en  Arabe  grande  rittiere^fait 
poit  à  cette  >ville:&  véritablement  elle  mérite  bien  celnom  de  grande  &pouc 
(agrandenr,&  pour  la  bonté  defcs  eianx  fort  propres  à  la  ceinture  des  draps, 
&  à  Tédpebellieslesplerfonaes.  La  mar:e  montceocoredeUx  Heuës  au  dfeâùs, 
delà  vilie.De  l'autre  cjofté  de  ta  tiirierc  on  void  Ttiane  qui  eft  vn  fort  plaisSc 
me-rbre  de  Seattle^ Or  combien  queleSoleils'y  face  repentir  excefiiticmet^en 
teiri^forte  q«ek»^Uds  dr^lemcvucy  font  meurs  en  Auiil  ,.de  mefme  qa^en 
Egvpi%.^«étftesf^itfil'^y  acaiaderafcaircht{reti&ens:,.qn   le  Rôy  Ferdinand 
drJoîtf  »  ^^  fallût  dr.ncucec^-i«lÉsps  d^Qiéà Seuille,  &  en  Byuer  à  Bur- 
go5,qiiièft  vnè'vilic  foscÊcuiiiCyâumcàtàya  de  koerueilleufcsdeficiices  cd^re 


..  Ji. 


.i..n 


m.  "ffllM 


*  ,    iW 


âefsoi^.  Outre  Seuilkily  a  cneoc  en  Andaiuzie  plufieurs  autresvilles,  places 
importances  :  tnaU  la  priticipalc  c'tfl  Cordouc  ,  iufques  à  laquelk  on  peut 
voyazer  furGuadalquiuir,ou  lur  de  grads  ou  lue  de  petits  badeaox.C'ed  vne 
ville  d'vil  grand  circuit,mais  où  il  y  a  peu  de  maisons  à  canfe  du.gtâd  nôbrc 
dfiyardias.Uy  atout  auprès  force chaiteaux  &  placcs^dôt  Loruie  en  eCkvnc. 
laoK-ft  dutn  ville  remarquable,  &  qui^  metité'quelcsRoys  d'Ëfpa^nc  s\n 
dirent  Seigneurs  edtre  les  autres  lihres.Elle  a«n  fa  dioccfe  Vbede,D6cflc,A!i' 
duiar,placesaflez  côfiderables.lly  a  encor  Almaden  £kMarchene,dôt  la  prc< 
miereelVlelieu  de  f ordre  d'Alcamare  eala  DioceCe  de  C  ordou'é,  &  Marche- 
,   ne  eft  le  lieu  fur  les  conBns  de  Grenade  &  d' Andaluzie  ^L'Eftremadure  s'elléd 
4epms  Ville  realeiufques  à  Bajadps,&  deîpuis  Sierra  Morena  iuTques  au  Ta* 
ge.Ony  void  for  la  riuiere  deGjiadiaoe  quida^trauerfe  les  villes  de  Badajos 
&  de  Meride.Bt^ott-void  ky  vnexhofe  rcittàtqiiab'e, qui. eft que  cette  riuicre 
coule  Fefpace  de  quin2C  lieues  fous  terre  fans  le  monltrcr,iufqu'à  tât  qu*ell3 
paroidde  nouueau  prés  deMelin,  lieu  renommé  pourlanaillàcede  Eernand 
Cortez  qui  conquel^a  Mexique.  En  ce  pay^  eft  fima^e  dcnodre  Dame  de 
Guadalupc,  oùFonYoid  vn.sraadâboid,.détdi;te&Tbttes  de  perfonnes. 
L'(i<</eMxÇ4^èi//<x>fontprcfquelemblabrc&en  affiette, finon  que  lanouiielle  a 
plaidé  plaine  que  la  vieille,&  ell^s  font  diuifées  f  vne  de  Fautre  par  quelques 
montagnes  qui  commericentaux  confins  de  la  Nauarre,&trauerreni  ptefqus 
toute l'Efpagne iufques  à  la  mcr.Lavillecapitalç  delaBouuelle.c'eflTolede, 
&  de  la  vieille  Burgos.  Tolède  ellgrande  ville  aflife  en  v>n  lieu. cfleué,9i: Ton 
y  monte  ou  defcëdtouiiours;Elle  peut'auoirde  tour  enuiron  quatre. milles-, 
mais  eUenescble  pasfi  grâ^eciu'eileeft  à  caufe  de  l'inégalité  de  fonadiecte. 
Elle  eft  enuironnce  de  tous  cbftez  de  montagnes  fmon  d'vnc  pari,  aies  rues 
eftrQites,&  fesmaifons  efpairtes  &  plus  belles  dedans  que  dehors. Elle  a  i^, 
quartiers  &  ij.  places.Elle  eft  enuironnee  de  trois colkz  duTagè  qui  coure 
au  l>as,&  à6t  fcaueft  titée  en  haut  dâs  la  ville  par  vn  moyen  que  ttouua  lac- 
ques  CremonoiSi  Prés  de  Tolède  on  dcfcxjuurc  vue  plaine  q\ii  cil  fort  pjaisâ- 
te  aux  lieux  où  fon  côdùit  feau  du  T.agc;On  tiouue  du  coilë  diTNord  dcTo- 
lede  la  ville  de  Madrid  demeure  des  ïCoys.d'Efpagne.On^voita»»  deçà  de  la 
Guadiane  cité  Royie,&fut  la  riuiece  Calatraue,  d'où  tiret  leur  nom  certains 
Cheualiersd'Efpagne^.%  au  deçà  duTage  on  void  Couque  &  Ocagne  ,  rc- 
iiCMumée  pacfes  gands.,  Scfur  la  tiuiereron  voidencgr  Alcanta{e,d'ôù  prend 
fpnnâvn  autr&osdrede  CheualiersiSciaudeirus  de  Madrid,  pn^  void  Alcala 
de  Henarez>Maîs  paifât  à:  la.vieiUeCafliille  on.y  Void  ^ucgos^  fa  ville  capita- 
le,comme  i'ay  dit  cy.delîtts. Cette  ville  eft  ancienne  &  bié  baftie,itnaiseliea 
Xes  rues eftroités,&  eft  entourée  de  môtagnes  qui caufent  que  les.iours>y  font 
plus  courts  que  la  latitude  du  lieu  ne  pottcjpourcequ'ils.luy,  retârdct  le  ma- 
îin  les  rayons  du  Solcil,&4es  luy  dcfrobent  lei  foir  auât  l'heure  qu'iU'ea  de- 
yrii>it  tirer,  6c  pour  cette  canfe  {aie  y  eft  extriémemecit; froid <  On  void  U  en* 
ttcvamces  chofeslfEglifeMetropolkaitie/fatte  auec  gtâdartifîce,p^rcé -qu'en 
Kierme tsmps on  y  chante rO'fBceeaciiiq.Chapelles,fansau.am  empelche» 
mcnt-ou  dcftouîbier.ll  y.a  vnCrucifij^  fort  ancien ^qu -a» Ment a»oireÛé  fait 
p*tNîcodeme«ll  y  a  vn  Conuetit  de  B.eligienfe$jqu'oaiiy^ia^?¥.aeJlguCâ»qui 
forrt  au  nombre  dfe  i^p^  .tomcsxlé  maifons  .nQbk$;.Ceitt»(:^Uft;éQbafi.i4c':lii 
prcfeancefli  primauté  iacc'ûèU^îaèToledc;&au;c  Go«<ts^dttaff«ït^^ 
pagne,ce  débit ue  poiinât:eftt)e  tertainé<k&ûi  t^BHnaftd^^'aduU^iii^l^  côr 
tenter  toutes  deux:de  forte  qu'il  fit  parlée  la  ville  de  BurjoSjdisât  qti'il  par- 
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leroît  poar  celle  àc  Tolède.  On  void  après  fur  la  tîtaîére  Termes ,  ft  puis  Sa-  ' 
Umauque  où  il  y  a  vnc  fort  renômée  VniUeriîté,&  fon  void  an  deU  du  cofté  '  ' 
du  Nord  Médina  delCampo,villetichc&  de  grand  trafic, &  après  cela  Zamo^ 
ic,&  Valladolid ,  Fvne  des  plus  agrcaljlc  villes  qu'on  puifl'c  voir  qui  eft  affi- 
it  fur  la  riuieie  de  Pifuerguc^bien  ba(lie,au«c  de  belles  &  grandes rucs,&  des 
Palais  magniiîqttes.U  y  a  plufieurs  arts,&  cnti'atttres  vn  gtâd  nonjbretk  bôs 
Orfcvtcs.  Cçtie. ville  s'cft  accrue  &  s'embellit  j>ar  la  dcmeuteque  les  Koysy       ^ 
ont  faite.  Au  Leuâncie  Salamanque  on  void  Aulle;^  Segoulé  ,  Sigbéhce  ,  6^ 
pluficurs  autres  villes  &  places,dont  le  dénombrement  («rbiténhùycux. Mail 
ic  ne  laill'eray  pas  en  arrière  Sotic,appelléc  par  l«s  anciens  Numancc:vû  qu'il 
n'y  a  eu  ville  au  monde  qui  a  fait  plus  de  mal&  d'ennuy  aux  armées  des  Ro- 
mains plus  long-temps  Ôc  auec  vn  plus  petit  iionmbre  de  perfot»i^^> Entre  la  ri' 
uicre  de  Pifuctgue  &  la  tiuicre  d'Ezla  on  void  Medipa  àtliio-^Uee  marchâ- 
de  &  a^Tcz  prés  de  Palencc.  Mais  en  fortant  hors  des  confins tlc-<3aftilirofl^ 
void  au  dcllous  des  montagnes  des  Aftutics  la  ville  de  Léon  capitale  d'va' 
Royaume  qui  fut  ainfi  nomme  au  temps  de  la  conqueftc  de  fEfpsgnc  faitç 
par  les  Mores.'Ce  fut  là  quelcsRoys  d'Efpagne  firent  leur  première  demeure 
après  ce  rauage,&  cette  inondation  des  Mores^  &  de  làils  ie^  contraignirent 
auec  des  guerres  continuelles  de  huid  cens  ans,  de  s'en  retourner  finalement 
enAffriquCi  Sz  veiirablemcnt  les  Roys  &  les  Gentils-hQrt\mei  d'Efpagne 
s'employèrent  auec  vne  extrême  ardeur  &  refoluiion  en  cette  enttcptife. 
C4lice  eft  comptife  eutrcla  riuicre  Auie,&  la  mer  Oceane.Ce  pays  eft  prin- 
cipalement rînommé  pour  le  corps  de  S.  lacques  protcéteur  d'Efpagne  oui 
1 1[\  à  Compoftelle.  Alfonce  9  ayant  furmonté  mtraculeufemêt  Mirammolm, 
linftitua  l'ordre  des  Cheualiets  de  S.lacqiieis ,  qui  eftk  plus  honorable -ordre 
il'Efpagne.Ctîîc  Ptouincea  vn  tr«lboniport  à  la  Cotougne  ,  où  Ghaf^ii  V. 
ord/^nna  qut  k  trafic  des  cfpiceries  s'y  feroit  i  ce  qui  ne  reiiffit  J>âs  âpres* 
i  Vous  voyez  i.tiiïi  en  ce  pays  Bayâne^Potueuerde  &  Ribadeo  lieux'marlttthes.  - 
Jjïmit  s'eftcnd  depuis  la  jrkilere  Ac  tltbadeo  i«fques'à  S  ;  André.Sa  prinefpal« 
I  ville  eft  Oukdo  j> où  fefau^krenc iu  temps  des  Arabes  le$ Got^q\iiïeftè^t' 
auec  beaucoup  de  reliques  dés  Saints.  '■  (G'«ft  de  U  qiie  ttieht  btfr  oii^ih^4cî' 
H/Vrf/^wd'Efptgne,!!  yjiaufli  en ce'^âysU yillcdc  Santi^liane."CWtè'Ptb-; 
kincc  s'auance  ton 'vers  le  Nord  auec"  le  Promontoire  Scy  tioueyàuiourd'huy  ; 
iCap  dcFiro.X4B<yc4jyp  eft  bornée  de  laNauarre,&  de  Guipufcoa,de  la  m^f ,%  ' 
[des  Ahuries.  Ses  priacipales  places  fout  S.  ii^ndré ''.«ec  vn  poilt  €Àpablé'^e' 
iorcevailVcaui*  Il  y  a  encorI.ahredOjC^uicft  bonne  plaér ,  àuec^n^p^Mé  lM|)â'' 
|Uc demefme qudlprtugalettcJLa cdpitàte iriU  deBiftaye <'«ft  Bîl^â^ iéhvhé'' 
affimetort  commode.Oans  k  pàysoit  nc"void  que  des  maifons  efpa'rfes  iE5'8c' 
kàcaufcquc^af prête  des  lieux  nefouffre  pas  que  plus  de  gens  y  demeurent. 
0(«»|iii/co4  a  pour fes bornes  la  riuierc  de  Vidofone  ou  Vidorfo,  Alduida  ,  Hu- 
iï"u,8i  Berytna;  &  .fepare  la  FraficedelEff  agr^c,  les  nriontsr  Pyren^s  ,  U"Nâ- ' 
'uant,la  Bifcayé,&  la  mer  OccaTTe;Scft  places  font  Deuia,OrtâV5»  SeUdftieiv' 
ville \iciropQliiaine,  Fontarabic-,.  a£lOipairage&  Toldfette,  ^f    '  "'nf  /  •  >  > 
I-»  Nj»:iyric  eft  laffife  entre  la  liuicred'Ebto  &  lesmonts  Py;ei^éë$.  Sa^Vtl!\8* 
Mecropolitaine  c'cft  Pampelune  ,ks  autres  font  Sicile  qui  cn'eft  cflbignée' 
de  vingt  millcs,8ç  Tudek ,  &  auffi  Li^ogne  &  Gaîahoirrc.  Ge*  Rc^aùhîe  à'  1 
deux paffages.ïcrtle Bef rnv  pcxjtâwwfc  Si'li^oy  derFrawcf t^m-éftW^Hmé'/^ 
ffcl^uc  la  fixMmcpaxtic-da  'Ribyâome  jC/^uî  a<Jeft4'iAittfteiMW<''  ffùrpè^'? 
ur  les  Roys  de  Nauarte  ,  &  apparc.ent  de  droid  au  Roy  de  France 


F. 


n 


I  r''^|r.i; 


1.'  lit 


\i     • 


m 


il'r  'h- 


::|i 


H 


"\n 


!i.    ■' 


V 


140  y^Dâ  l*Eftât 

)k  prefenC  re^nSt|Comme  \  celoy  (|ui  defcend  de  Cathetine  de  NaQarre  Com. 
tcire  de  Fou  &  de  G^goie  «  Se  Pcincclle.  de  Beatn.  Le  mal  procéda  de  ce  que 
cette  Pcincclle  ayant  efpoaCé  lean  fîLs  d'Alain  Duc  d'Albert.qui  prit  le  patty 
de  Louys  XII.  Koy  de  Fraoce ,  FaûTifta  contre  les  Vénitiens  ,  Efpagnols  & 
Allemands ,  &  melmes  contre  le  Pape  Iules  II.  le  Pape  irrité  ,  comme  (î  les 
Royaumeielloient  à  fa  pcoiTeflion.aptcsauoir  excommunié  LeRoy  deNauar. 
re ,  mi^  Tod  Royaume  en  interdit  »  &  fabandonna  à  Ferdinand ,  qui  s'eAant 
ticndi]  maiftre  de  Pampelune  ^  pieCque  de  toute  la  Nauarre,a  tranfporté  aux 
^ens  cette  iniufte  vrarpation^quine  peut  plus  eftre  de  longue  durée.Ceuxqui 
font  defcendtts  de  lean  ont  tetcnu  le  nom  auec  vne  petite  partie  du  Royau- 
me :  &  i'ay  tcouué  i  propos  de  mettre  icy  leur  defcente. 
.  ^         lean  i\i  dAlain  Duc  d'AlUtC.  Sa  femme  Catherine  de 

■    ,,Nauatte" 


w.'.» 


Henry  d'Albert  Roy  de  Nauarre,         l  Charles  qui  meurt  |  Quelques  fil- 
Comte  de  Beatn  ,  de  Foix»  de  Bigorre ,  |  prés  deNaples  fans  1  les.. 
&  d'Armagnac  Sa  femme  Icnfans  *.  ; 

Marguerite  de  Valois  foBur  de    . 
'.    François  t.  Roy  deFrance^ 

leanne  d'Abept  Roine  de  Nauacre 

cfpoufeAnthoiae  dé  Bourbon.  •■i»,rii\. 

Hcmy  de  Bourbon  Roy  d«  France      ;•  ^      1'  ..    ,,    „     j 

&  de  Nauarre. .——  Louys  XUl.  Roy  de  France  &  de  Nauarre.. 
Maintenât  que  nous  auons  couru  tout  ce  qui  eft  aniere  laCoù  ronne,de  Ca' 
flille  &:  d'Arragoa ,.  il  eft  à  propos.de  retourner  arriere,&  de  voir  le  VoytugâU  1 
Ce  Rçyamee  nommé  autresfois  Luûianie  &  Efpagne  vltitiieure ,  a  pour  Tes 
boriaes  4q  coâ%  du  Nord  les  stuiecesde  Mingo  &  d'Auie  iufqu'à  la  ville  de 
IUba4^ni^(|ui  eft.  fut  U  bord  àc  f  Attie;de  ce  coft&il  regarde  la  Galice,  &  de 
làea  tîra4ivv.e;rsl6  LeuaiK  vneUgne  tuitqiif^  la  Mirande  aflife  fus  Le  Duero,de 
U  encore  vers  le  Midy,  1 II  faudra,  pour  prendre  fes  bornes  tirer  prefque  tout 
dxoû  iufqtt'à  fembAUchcure  de  latriuiere  d'Ante  :  &  de  ce  coftc  U  il  confine 
a«çç,j4<:;4U]lfcUeJEftteni»dttte  &  EAndaluaie,^  du  Mtd^  &  def  Occident  il 
a  pQftc  (iabpnieJ&metAjUanti<|ttcou^diePpnent.Ce  Royaume  a  de  tour  enoi- 
rpn  huiâ;  ceof  foixaiite  Si  diat-neuf  milles»  oUsfelon  qpclques-vns  huiâ  cen» 
c|nqu4nte^&  en  a  de  cofté  de  met  470:.U  eft  long  &  eftcoic,  aflis  pour  la  pios 
grande  partie  fur  la  mer  Oceane  :  il  eft  lone  de  3io..mi'lles,  &  large  de  fci- 
xante,&  eft  diuifé  en  deux  Royaumes,dont  cvn  retient  le  nom  dutout,faatre 
s'appelle  Algaxbe,mot  Arabic,qui  %nificpattie  Gbcctdentalé.  L'vn  eft  diui^ 
H  defatttte  par  vne  ligne  qu'on  dok  tirer  imagifiiûtemenc  d'Alcotin  à  Ode« 
chere^quifont  deux  Chafteaux ,  dont  fvn  eft  allisfur  la  mer  de  Ponent/Fau- 
tK  farrlariuiere  de  6uadiane.  L'Aigle  eft  vers  le  Midy  ;  fie  Pottugal  vers  le 
Nord;  Il  pa^Te  par  ce  Royaume  beaucup  de  belles  &  grandes  riuieres  ,  com- 
rne  la  Guadîaoe^le  Tage^e  Mondeguc,le  Duero,le  Mingo  ,  qui  ont  prefque 
toutes  dp  for  «ie0é  pac my  leur  £àble  Guadi^ne  pafte  .par  lé  Pottugal  fefpace 
4lR  feftiUi^  »le HM&iiS^  & Daerq  &8»  &  le  diuife4e  U€aftillft,, 
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L'Algarbe  contient  les  viiles  de  Tauiie.Lêgos^Silaei  &Fafe,dont  Tauite, 
&  Lagos  onc  d'alTcz  bons  ports ,  outre  lefquels  (  pall'é  Le  Cap  de  Saint  Vin- 
cent ,  ait  des  Anciens  facté  promontoire  )  ii  y  a  encores  ceUiy  de  Villentafve 
&  quelques  autres  qui  font  petits.  Le  Portugal  a  trots  ioct  bons  ports,c'eft  à 
i<^i»o\c  ccluy  de  Serubal  à  vingt  milles  loing  de  Usb6ne  vers  le  Mtdy,en  vn 
Gulohe  long  de  trente  milles,&large  detrois'.celuy  deU  Cité  de  Port,que  le 
i;uerotaii,&  ccluy  de  Lisbonne  quieftle  plus  grand ,  &  qui  laii  par  le  Ta- 
re ,  p.u  leq  lel  ont  entre  quinze ,  voire  vingt-milles  auant  dans  terre,  auec  de 
fort  gros  vaiûeaux  .*  Lisbonne  au  iugement  de  tous,  eft  laville  la  pUspeu> 
picede  U  Crclliété  aptes  Paris.  Elle  coniient  cinq  coliiaes,  entre  lelquellea 
Vedend  la  plaine  iuiques  au  fleuue.Ëlle  peut  faire  vingt  mille  mai  ions, diuii 
f  ces  en  viagc-cinq  parcilVes.En  la  plus  haute  colline  on  votd  vn  Chaileau  dt^ 
tout  ancten,qm  ï\'t\k  fort  qu'à  raiCon  de  Ton  aOiette.ll  n'ya  point  de  foldats 
en  garniron,&ce  lieufert  feulement  de  prifon  aux  gens  dequaLioé.  Ontrou<# 
lie  à  l'êbouchcure  duTage  Cafcais  ,  où  les  vailleaux  attendet  la  roaree  pour 
monter  à  LisbonnCjOU  le  vent  pour  faire  voile.  Les  autre»  Citez  font. Coy m- 
brc,  où  il  y  a  bonne  Vniucrfité  ,fondeepar  le  Roy  Ican  Il.(&  il  y  en  a  vne 
autre  fondée  par  le  Cardinal  Henry  ,c^ui  fut  depuis  R.oy)Lamego,ViCeo,Mi- 
randc,Porto,Portalegre,Gilarda,  Lcira  ,Eluas.  Et  quoy  cjne  Bragance  n'a^c 
pas  vne  Eglife  Cathédrale  ,  toutesfois  elle  ioUyt  du  pnuilege  de  Cité  ,  &  eft 
fous  vn  Duc  fi  puilTant  Ôt  (i  riche  ,  &  qu'H  femblc  qucc'eft  thofe  monftteufe 
de  voir  qu'en  vn  fi  petit  Royaume  il  y  ait^ouire  le  Roy,vn  fi  grâd  Pchicei  vu 
qu'on  tient  qu'vn  tiers  du  peuple  du  Royaume  luy  eft  fujet ,  &  eft  dans  fcs 
teries.  Outre  ce  Duc  il)  en  a  encores  deux  autres ,  vn  Marquis,  dix-hoiâ 
ComteSjvn  Vicomte,  vn  Baron.  Outre  les  Citez  on  comte  que  le  Portugal  a 
ou  de  Chafteaux.o.u  d'autres  places  fermées  de  muratUes^iufques  au  nombre 
de  470.  &  d'auancagc,  qui  font  pour  la  plus  grande  part  entre  le  Xage  &  le 
Migne.La  partiedu  Royaume  qui  eft  entre  le  Tage  &  la  rluicredeGoadianc, 
ed  peu  peuplee,mais  celle  quiefl:  entre  le  Duereâe  le  Migne,cont)êt  vn  peu- 
ple inno^brable^mais  pauure,&plus  sêblable  à  celuy  de<Salice,auec  lequel 
ii  côfinc,qu*aux  Portugais,Ce  Royaume  fut  iadisbeaucoup  plus  peuplé  qu'à 
prefent ,  Se  cela  vient  du  grâd  nombre  des  loingtaines  &  grandes  entrèpcifes 
du  Brefil,de  l'Ethiopie  des  Indes ,  de  Malacca,  de  Moliicco,de.plafiears  au- 
tres I{les,ll  s'eft  psrdu,&  fe  pp'-d  encores  to"  les  ans  beaucoup  dej^ês  à  l'aller, 
ou  au  retour, &; outre  ce  il  y  en  a  t&t  qui  s'artefient  en  ces  lieux  eUoignez.que 
le  Portugal  en  demeure  defnué  d'homes. Le  nombre  du  peuple  qui  y  e(iuit,« 
peut  eftre  reconnu  en  ce  que  leRoy  lean  pafla  à  l'entreprife  d'Atfriqae  auec 
«quarante  mille  hommes '.  Sf  cette  en treprife  fut  pourfuiuieauec  de  grande 
(oTces  par  Alfonée  V.  nui  fut  furnômé  AfFricain  pour  cette  raifon.  Miiis, d6- 
çuis  que  Ic^s  Indes  fj|vét de fcOUuerteSjIe  Roy  Enimanuel  enuoya  à  l'étreprire 
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>oir  vne  armée  de  vingt  mille  hommes  de^led^Sc  tioi^rntlU  cheuau». 
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L'EfpagnciPrtb^aflrfoupdtlîtfUie  n'^ft  point  coltitféc  à  caufcdii  fond  qui 
fftpiefreuît',  ott  pp»\r4ts  f^i(Ud^i'malplai'fèn%c5  :  toutesfbi'sfi^^on  lacd- 
pdrc  auec  rAffrique,clle  eft  beaucoup  pi'  feitiie-,  poûtce  qu'eHc'n'a  pas  dcfi 
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grandes  chalettri.  L'H.rpagneen  ploficurs  lieux  rapporte  «(Tez  de  tont  ce|qul 
eft  necellaire  à  l'homme,comme fcoment^vin,  fruiâs,huile,benailtlin,fer,âe 
métaux  ,mitl  &  cire  ,&  a  des  eaux  qui  nourtilfent  le  poiiTon  ,  &  autres  cho- 
fes  lemblables.  Elle  n'eft  pas  tant  molcfleedes  vents  que  la  France ,  &  l'aie 
n'eft  infcâé  de  brouillards,  &  de  matcfts  pedilcnts.L'or ,  l'argent ,  &  le  bon 
fer,nc  Te  troauent  point  en  autre  lieu  en  telle  abonclance,qu'en  Efpagnc.On 
ne  foUyt  pas  tant  feulement  for  aux  mines,  mats  encoies  qnâd  les  ficuues  en- 
flent par  lespluyes,  ils  produisent  du  iable  d'or,&principalemët  leflenue  du 
Tage.  On  a  trouué  autresfois  en  Ëfpagne  des  fragments  de  pur  or  de  la  quâ- 
ticé  de  demie  liuce.ll  y  a  en  diuers  lieux  de  ccR.oy aumc  des  f 5taines  cliaudcs, 
ic  frotdes,qui  ont  vne  vertu  admirable  pour  guatir  diuerfes  maladies. 11  n'y» 
point  faute  de  beftailen  Efpagne,  &  non  feulement ilya  force bcfles  princes, 
mais  aulTi  grand  nombre  de  fa uuaees.  Suc  tout  elle  clt  eAimee  pour  les  che. 
uaux  qu'elle  produit,  qui  font  de  h  grande  vicenV,  que  Fon  a  dit  qu'ils  elloiêc 
engendrez  du  vent.Elle  n'a  pas  beaucoup  de  bedes  nuirantcs.fi  ce  ne  font  les 
conils  qui  fouillent  la  terre ,  &  eaftenc  les  racines  de  plantes ,  &  font  beau- 
coup d'autres  dommages.  Les  (feuues  qui  coulent  en  Ef pagne,  coulent  tout 
doucement ,  àxaifon  dequoy  ils  ne  gaftent  pas  les  terres  par  leur  impetuofué. 
Us  ont  au(fi  abondance  de  poiilbn,  d'autant  que  la  mer  leur  en  enuoye  beau- 
coup. L'air  eft  généralement  bon  ^  &  eft  froid  vers  le  Nord,  &  les  Pyrénées, 
&  tempéré  vers  la  mer  Oceane  ,  &  lanolhe.  Elle  porte  des  fruiâs  de  toute 
foite,&en  il  grande  abondance  ,  qu'elle  en  poutuoic  prefque  toutes  les  con« 
trees  Septentrionales  ,  principalement  d'oliues,  oranges,  citrons ,  figues  ,  & 
chofesfemblables.  La  cbairy  efldefortbon  gouft,  principalement  celle  du 
moutô,&  du  pourceau.On  ne  fçauroic  dire  côbien  il  y  ^  de  bon  poill'on  aux 
lieux  nuritimes,principalemét  d'Andalu2ie,de  Portugal,de  Galice,&de Bif, 
caye»  Strabon  efcrit  que  vers  le  deflroic  de  Gibra'. :  ir  les  Tons  s'cngraitreni 
eftrangementdu  gland  qui  tombe  dâsla  mer  des  cîiefnes  qui  en  sût  proches. 
Et  le  Reucrend  Pcre  Louys  de  Grenade  a  efcrit,qael'annee  1^75.  la  force  de 
la  mer  ictta  en  la  cette  de  Penique ,  lieu  de  Pottugal,vn  poiflon  long  de  40. 
bralFces  &  large  de  15.  pieds,  &  (l  gros  que  deux  hommes  allez  grands  ,  l'vn 
eftant  d'vncofté  ,.  &  fautre  de  Fautre  ,  ne  fe  voyoient  prefque  pas  :  les  bouts 
4QUqtieuë  auoicnt^l'intctuaUecinq  brafl'çcs.En  l'annéei578.la  met  enuoya 
en  la  plage  de  Valence  vn  veau  marin  long  de  cent  pieds.  Et  qt;elque&feis  ca 
lacoflc  deBifcaye  on  void  les  Baleines  de  telle  grâdeur.que  Fon  en  lireioo. 
bottes  d'huyle.Mais  pour  retourner  encore  à  ce  que  la  terre  porte  elle  abôde 
de  poiK,de  refcarlate>dejpnc,lin^chanvre,vif  argent, fauoii  de  pierre,detot- 
mentine  Se  d'alun.Pliiie  fait  eftftt  de  Eairain  des  Mots  M<»rians,qui  fe  noment 
au  jourd*huy .  S  terré  Uerené*  Il  y  a  au  Ht  grandie  quantité  de  bonne?  &  fines 
laides ,  Mais  pour  venir  aux  parti^ulacitez,  U  Cataloigne  eft  généralement 
iletîle,&  plus  abondante  en  fruits  ,<}u'!en  gtains^&a  plus  d'i^rbrçs  fauviages, 
que  de  bonnes  plantes.  Prés  de  Vich  le  pays  eft  afpie,.&  à  dcmy  defert.Prts 
de  Tortofe  il  y  a  vn  affez  bon  terroir. 

En  Arragon  prés  desmpncS  Pyrcnesfs,  on  marche  des  iournees  entières  fans 
troutier  aucuns  habitansitontesfois  il  y  a  quelques  vallées  qui  portent  alla 
xicftuiâ  &  de  graiçi  ^^  fea^  fait  dç  grands  effets  çn  tqu^  IcS lieux  pat  où 
.«Ue  paire.  Prés  djB  Calataû^d  il  y  a>»»  fion  aii; ,  le  pays  çft  de  boBtapport , 
îi y  aforccbcauxîardins ^Ueux  peuple*,,.  J^,,i.,^,„^j,,,,^--^^^a.i.; 
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Valence  a  fdir  le  plus  tempéré, &  plus  agrcabk  de  toote  FEfpâgne  :  fon  ce^ 
loireA  plein  de  iardins  &  lieux  citremcmenc  plaifans  ,  où  il  vient  grande 
abondance  de  tit,de  fuccres,  de  graios  &  de  fruiâsi&  ce  pays  refpond  gran- 
dement aux  qualiiez  de  celuy  qui  elt  aotour  de  Naples.  Quant  aux  riuiercs 
qui  arroulcni  ce  Koyaume  de  valence.les  principales  font  Gualdalauiar,  qui 
\cuidire  eau  pure&  claire,qui  pade  prés  de  Valence  &  Xaucar,  qui  fut  iadis 
nommé  Sucron.Ce  pays  a  des  mines  d'argent  à  Buriol.d'or  à  Loder.de  fer,  à 
FiniArat,&  à  labce,d'Alba(lrc  à  Piacent,d'alun  ,  de  chaux  ,  &  deplaftte  en  . 
plulieurs  lieux. 

Le  Royaume  de  Murdie  e(l  fort  peu  peuplé  ,  &  ce  qui  s'y  tronue  e(l  de  pea 
d'imporiance^pource  que  les  moniaigt^es  font  alTcz  afprcs,&  les  plaines  font    . 
Lien  peu  arroufées  d'eaux,&  par  conlcquent  fteiiles,à  caufe  qu'il  pleut  rare- 
ment en  lovjie  VErpagnc. 

Quant  à  Grenade  c'ell  vn  des  plus  fcrtils  terrois  d'Efpagne  ,  principale- 
ment là  où  le  Genll  &  le  Darre  palîent  :  pourceque  ces  deux  riuicres  arrou« 
fent  partie  d'ellcs-mcfmes,&  pariie  au0i  auec  l'aydc  &  indufttie  des  habitais 
du  pays  d'autour  de  Grenade  j&  par  ce  moyen  feruent  grâdement  ï  y  faire  ve- 
nir des  planteSjdes  fruits,  des  iierbes  ,  8e  des  grains  en  abondance  :  mais  fut 
tout  y  caufcnt  la  grande  quaniiic  de  beftal,de  fuccres,&des  meilleures  foyes 
qu'on  voye.Les  Mores  qui  en  furent  chalVcz  Fan  i49i.difoiét  que  le  Paradit 
elbit  îuUement  en  la  partie  du  Ciel  qui  refpondà  Grenade.Du  codé  du  Nord 
il  y  a  vne  grade  plaine  II  fertile,qu'ii  n'eft  pas  po0ible  de  le  croire  fans  Fauoie 
veuc.Prcs  du  ileuue  Genil  il  y  a  vne  plaine  fort  agréable ,  &  de  grand  profit  ; 
&  aux  montagnes  qui  en  font  ptoche6,ony  pailt  vn  grand  nombre  de  trou- 
peaux. 

Prcs  d'Alhame  il  y  a  des  bains,  qui  dônent  vn  grand  plaiHr  \  ceux  qui  font 
fains,&  font  vn  grand  bien  aux  malades,  &  prés  de  ces  bains  d'eau  chaude  il 
pall'e  vn  ruiffeau  extrêmement  froid  ,  qui  pour  cette  occaHon  fe  nomme  f^i« 
/rfV,ou  riuiere  froide.  Malacca  a  tout  fon  terroir  partie  en  plaine ,  partie  en 
vallée  ,  tout  plain  de  fruits. 
Il  n'y  a  partie  en  Efpagne  qui  porte  plus  i!l  fruits  &  de  grains,que  d'Anda- 
lQzie,n'y  où  il  y  ait  plus  de  troupeaux,ptincipalement  de  chèuaux:9e  ce  pays 
eO;  tel^qu'on  le  peut  nommer  à  bon  droit, le  grenier,le  fruitier ,  la  caue ,  & 
iefcuric  d'Efpagne  .  &  mefme  la  volière  *,  vu  qu'elle  a  tant  d'oyfeaux  ,  Se 
^lincipalement  de  ceux  que  nous  appelions  gtives,  qui  font  trcs-excellentes: 
(\uec'eft  chofe  incroyable  prefque  à  celuy  qui  n'y  a  pas  efté.  Autour  de  Se- 
\^ilk  ou  void  vne  grade  qualité  defruits^d'huyles,de  vins,&  de  grains. Il  y  a 
mte  autres chofes  vn  bois  d'oliuiers quiduret  ^o.lieDct.Prés  de  Cordcu*é  le 
icicoir  eO:  dé  grand  rapport  ,  &  fon  y  void  vn  grand  nombre  de  beaux  iar- 
Àlns,8(  forces  eaux, qui  le  rendët  entièrement  agréable.  Prés  d'Almaden  il  y  a 
>'w\)onnc  mine  de  vif  argcnt.qui  eft  vn  mctail  liquide  mais  qui  furmoiuc  en 
pefameur  ceux  qui  font  fermes,  il  s'attache  à  for  toutes  &  quantesfois  qu'il 
pcut,&  le  fepate  de  tous  les  autres  métaux  j  &  lors  qu'il  n'y  a  point  d'or  ,  il 
court  à  Fargent,&  le  purge  des  mcflanges  de  la  terre  ,  de  Fairain  &  du  plomb 
auec  lefquelsil  s'engendre.  Il  ne  fe  foucie  nullement  des  autres  métaux,  ains 
Icsgafte,  les  ronge,  &  les  perce ,&  s'enfnit:&  il  fe  refoult  immédiatement  en 
fumee,&  de  fumec  il  retourne  en  fon  eftie.  En  ces  mines  d'Almaden  il  y  a  de 
l'argent  vif  de  deux  foctes^exceUent  eft  çcluy  quiXctt  des  piexi^s  ronipuës,6c 
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f  ft  ncminé  Vierge';,  celûy  qui  cft  de moindce  prix  fe  trotiae  fous  terre  y  maîj 
fvu  èc  Fautre  eft  venimeuv  de  fa  nature. Et  c'eCt  ce  qui  t'aie  que  ceux  qui  le  li. 
fent  deuienncnt  en  peu  de  iouis  paiïés  &  dercolorez,en  telle  forte  qu'ils  ferïi. 
blent  pluiot  pcrConnes  mortes  que  viuaotcs  ,  &  tremblent  prefque  ordinaU 
fémeat,  ôc  viuent  peu.  Et  ce  vif  argent  a  ceïte  patticulatité  qu'il  entre  infen. 
(ibkment  iufques  dans  les  os  ^tellement  que  lors  qu'on  rompt  quelqucsfois 
f  n  Alrnaden  les  os  des  Ïambes  des  morts  qui  ont  demeuré  en  terre  quelque 
lemps.  »  il  Câ  fort  vne  bonne  quantité  de  vik  argent ,  ie  parle  de  ceux  qui  ont 
trauailie  aux  mines.  Les  doreurs  afin  de  fe  guàranûr  du  mal  qui  prouient  du 
maniement  du  vif  argent,ont  accoutumé  détenir  dans  la  bouche vn  peu  d'or 
tandis  qu'ils  trauaillent ,  lors  qu'ils  en  tirent  cette  pièce  d'or,  elle  eft  toute 
CQuuecte  de  vif  argent. Les  rochers  d'où  on  le  tire  font  rouges, à  caufe  du  vcr- 
mtllon,quî  eft  comnie  vn  excrément  de  ces  mines,  &  qui  luy  tient  ordinaire- 
ment compagnie.  C'eft  ce  qui  fait  que  Pline  a  mis  prés  d'Almadcn  des  vei- 
nes de  vermillon  ,  qui  eftoient  alors  fort  eftimécs. 

Aux  cnuirons  de  Marchene  il  naît  des  plus  beaux  &  meilleLrs  genêts  de 
toute  FEfpagne. 
L'Eftrcmadure  cft^lepays  '?plos  expofc  ini  Soleil  de  toute  l'Efpagne.fi  Lieu 

?ue  comme  on  parte  en  Italie  le  beftail  de  FAbbruzc  aux  campagnes  de  la 
biiille  quand  l'hyuerarriue;<unfi  on  le  patfe  en  Ef pagne  des  patties  Septen- 
trionales à  FËftremadure,où  il  fait  vne  chaleur  excel&ue  er  Ëltc,qui  eft  cau- 
fe qu*Jl  n*y  a  pas  de  grandes  villes. En  tout  fefpace  du  cours  foufterraiu  de  la  i 
miuîçre  de  Guadiatve,il  y  a  de  fort  bons  pafturages^à  raifon  dequoy  on  dit  en- 
tte  les  autres  merùeilles  d*Efpagne,q^*i4  y  a  yric  tiuicrc  fur  laquelle  les  trou- 
peaux  paîlTent.  La  terre  de  Guadacanal  a  eu  grande  réputation  de  aoftrej 
temps  ,  pat  vn*  fort  bonne  veinée  d'argent  qui  s'y  .'It  trouuéc.       ■  I 

La  nouuelle  Caftille  a  plus  de  plaines  que  la  ville,  5:  eft  plus  au  Midy,&[ 
plus  chaude:  cette-cy  abonde  plus  en  grains,&  cell^-là  en  beftail:  cet  te- cy  dll 
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lapide ,  8c  de  fonliâ  eftroit ,  enuironné  pour  la  plufpart  de  précipices  &  de 
rochers  extrêmement  droits  ;  il  n'eft  pas  ii  commode  pour  la  nauigation  ,  &j 
n'ayde  pas  tant  à  la  prodaâion  des  &uiâs,que  TEbroyle  Quadalquiblr,  &  lel 
Tage.Pr^s  de  Madridonon  ioiiyt'd'vt>bonair,i?£  delaxomnoditédcsboisl 
propres  pour  lachailie.Prezde  Valladdlid  on.voiéYn-teccoît'fectil  en  grains, 
chair ,  vins  ,  &  fruits  de  toute  forte. 

La  Galice  eft  vn  pays  afprc  ;  &  qui  n*a  gucres d'eaux.  Ily  a  de  bons  vinj 
prés  d'Orens:il  s'y  trouue  allez  de  chaffe  ,  &  dcpoiflon  aum.  Aftu  keftdef 
mefme  qualité  que  la  Galice  ,  mais  elle  eft  «ncotes  plus  afpre  &  moins  ha 
Uitée.  . 

Il  ne  vient  que  fort  pdu  devin  en  Ëifcaye,&  en  quelques  lieux  ,  principale- j 
ment  à  faint  Adrian,Gn  plante  au  lieu  de  vignes  des  pommîets,d«  fruiâ:dcf- 
quels  Les  habitans  font  du  cidre,  qui  cft  de  difticile  digeftionimais  d'vn  gouft  1 
agréable  à  celuyqui  y  eft  accouftumé.EUe  a  force  bois.dont  fon  fait  des  vnif-  f 
/taux.  En  la  mer  de  Rifcaye  on  trouue  grande  quantité  de  poirt'on,  PrcsBil-B^trcnchant,^ 
hac  on  fait  du  pain  ex«?llent,&  il  s'y  ttduue  delà  chair  de  fort  bon  gouft  To'BMfaladcs  d'aiJ 
Xofetie  a  vne  petite  tiui«re<]ui  abonde  «il  fâumon  s  &  en  truittes.  €e  p^yW^S'^iisaucieil 
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confine  aaecceluy  é'Âlaue ,  qui  abonde  cr  orge ,  &  eO;  a^Tez  agréable. 
Qiunt  au  Portugal  Pair  y  elî  bon  ,  &  cft  lafratfchy  à  bon  efcien  ^ar  le  flux 
des  eaux  ,  qui  elt  tort  grand  en  toute  cette  pleine  de  Golphesde  nu:r.  Son 
aOlette  eft  poarla  plus  grande  pa.rt  montueufe ,  principalement  en  Algarbe.. 
icsftuiâs  de  la  terre  y  naiffcnt  en  plus  grande  petfeâion ,  qu'en  aucune  par- 
tie de  l'Europe.  Il  abonde  en  via ,  miel ,  &  huile  *,  mais  il  a  faute  de  froment 
qu'on  y  apporte  du  Royaume  de  France,&  de  quelques  pays  Septentrionaux. 
JJ  ne  manque  de  mines  d'or ,  d'argent ,  &  d'alun  ,  ny  de  marbres  blancs.  U  y 
a  du  Tel  pour  fournir  le  pays  &  Tes  voifins  :  mais  la  partie  duRoyaumequi  eît 
entre  le  Tage  ,  &  la  riuirte  de  Guadiane  ,  eft  peu  habitée^  &  le  pays  prefque 
tout  montueux  &  décile. 
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MOEVRS    DES   ANCIENS    ESPAGNOLS. 

Fïrmiquc  nomme  cette  nation  pleine  d'arrogance  &  de  vantciie  j  Vopîf* 
que  dit  qu'elle  ell  pleine  de  rufe  ,  dilpofe  de  corps  ,  fans  repos ,  defueufc 
de  cliofes  nonuellcs  •  &  luftia  dit  qu'elle  a  des  efprits  j-   is  approcbans  de  U 
befte  que  de  l'homme.  Les  Efpagnols  \ f oient  anciennement ,  félon  Dîodo.c, 
,  de  robbcs  courtes  &  noires.  Ifidoire  nomme  ces  habits  Sttigcs  ,  Ptolomée ,  & 
p  iodote  les  font  propres  ,  &  difent  qu'ils  fc  plaifoient  fort  à  eftre  nets  :  mais 
Un  d'euj»  les  blafme  de  ce  qu'ils  eftoient  fi  falesqu'ils  Uuoient  tout  leur  corps, 
&  frotcoient  leurs  dents  auec  de  Ivrine.  Strabon  dit  que  les  femmes  auoienc 
laccouftumé  de  s'exercer  àfagticulturc,  &  autres  œuures  tufliques  -,  &  que  les 
jfemmes  accouchées  feruoient  leurs  marys  qui  fe  mettcient  dans  le  li£t  ainfi 
vj'elles  auoient  faicFenfant.  Diodore  nous  apprend  qu'ils  mangeoient  gran- 
le  quantité  de  chair ,  faifoienc  leur  breuuage  de  miel  ,  &  beuuoient  du  vin 
ichepté ,  &  non  pris  chez  eux.  Flore  dit  qu'ils  vfoient  d'vn  breuuage  fait  de 
froment.  Aihenee  met  les  Efpagnols  encr€  les  peuples  qui  auoient  accouftu- 
lîdes'enyurcr.  luftin  les  tend  pleins  d'vne  grande  efpargne  &  abftinencc, 
fortfobres i tellement  qu'encores qu'ils fullent extrétrcment  riches  .com- 
me on  peut  voir  chez  Athenee,ils  beuuoient  de  l'eau,  &  mangeoient  feuls.  Et 
Troge  dit  au(R  qu'aux  iouts  defeftc  il  n'y  anoit  entre  eux  nul  appareil  de  fe- 
itin.  Pline  efcrit  que  de  fon  temps  ils  vfoient  de  gland  au  fécond  feruice  :  & 
trabon  dit  qu'ils  faifoic.ic  du  pain  de  la  faiine  du  gland. Pline  die  qu'ils  ma- 
soient  eftans  couchez  pa*  terre.  Us  apptindtent  des  Romains  après  la  fecon- 
«guerre Punique,  à  fe  lauer  d'eau  chaude.  Tuftin,  &  Valere  le  grand  difent, 
'  l'Us  auoient  les  corps  difpofez  à  fouftrirk  faim  &  le  trauail  ,&  les  coura- 
tous  refolus  à  la  mort.   Serutus  dit  qu'ils  eiloient  entièrement  adonnez 
i  larcins  &  volerics.  Us  aymoicntplus  la  guerre  que  Foyliueté  ,  félon 
[tcgc.En  la  guerre  ils  cftimoicnt  plus  que  les  autrcs,non  feulement  les  hom- 
s4echeual  ,mais  ceux  de  pied  qui  pouuoient  porter  plus  de  peine.  Ainfi 
u'ilsauoienc  vaincu  r  -\  combatant  à  cheual ,  félon  Diodore  ,  ils  mettoient 
icd  itcrre  auec  deux  efpées,  St  aydoient  aux  gens  de  pied.  Leurs  efpccs  félon 
«e-Liue,  &  Polub,  efloienc  courtes,&proprcs  à  venir  de  prés  aux  mains.  Se 
^curcouflume  eftoit  de  donner  des  eftocades,&  frapper  de  la  poin:e,non  pas 
utrcnchant.  Athénée  dit  qu'ils  vfoient  de  dards^&  DiodoYe,qu'ils  portoîenî 
s  falades  d'airain,  &  auoient  aux  ïambes  des  bottes  faites  de  poil.  Straboti 
t  qu'ils  auoient  accouRumé  d'aller  Le§eccmiBtatns?z»&  de  porter  des  cfcus^ 
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des  dacts ,  &  des  frondes.  Polybe  dit  qa'ils  entroient  au  rbmbat  cotioerts  de 
ccrtaifi  linge  bordé  de  pourpre  ,  &  portoientdes  hocquctons  extrêmement 
blancs.  Les  mères  racontoient  aux  ieunes  gens  qui  alloicnt  à  la  guerre ,  les 
beaux  taies  de  leurs  pères ,  &  predeccfleurs  :  comms  Salufte  remarque  en  fes 
hiftoires. 

:  lis  dreffoient  autant  depetites  colomnes  autour  des  fepulchrcs  des  morts , 
que  chacun  auoit  tué  d'ennemis  ainfi  que  tefmoigne  Ariltote.Cerar  dit  qu'ils 
'jpadoient  volontiers  les  riuicres  à  la  nage.  luRin  dit  que  pluiieurs  d'entre  eux 
raifoient  plus  d'eftat  de  leurs  chenaux  de  feruice  ,  &  de  leurs  armes  .  que  de 
leur  propre  fang.  Diodore  cfcrit  qu'ils  eftoicnt  cruels  aux  ennemis ,  &  doux 
&  courtois  aux  eftrangers.Seruius  dit  après  Salufte,qu'il  y  en  auoit  plufieurs 
qui  ne  vouloient  pas  furuiure  à  leur  Roys.  Ils  aymoient  tellement  leur  liber- 
té, qu'en  la  guerre  Cantabriquç  les  mères  tuèrent  leurs  enÉans ,  afin  qui'ils  ne 
vinlîent  pas  au  pouuoir  des  ennemis ,  ainfî  que  Strabon  nous  apprend  i  &  vu 
enfant  par  le  commandement  de  fon  père  ,  tua  tous  fes  parens  prifonnicrs , 
ayant  rencontré  vnccfpée  pour  cet  effet  j  &  mefme  vne  femme  couppa  la  tc- 
fte  à  ceux  qui  eftoient  liez  &captifs  auec  elle,&encores  on  y  lit  que  quelqiics- 
vns  edans  eHendus  fur  la  croix  ,  fe  mirent  à  chanter.    Et  leur  courage  cft 
dansluftinen  la  perfonnc  d'vn  cfdaue ,  qui  au  temps  de  la  guerre  Punique, 
ayant  pris  vengeance  de  fon  maiflre  ,  rioit  à  bon  efcient  au  milieu  des  tour- 
mens  ,  tellement  qu'il  furmonta  par  fon  allegrerïe  la  cruauté  de  ceux  qui  le 
tourmentoient.    Ce  qui  marque  la  fidélité  des  Efpagnols  ,  c'eft  ce  qu'on  lit 
dans  Suétone  ,  que  Cefar  auoit  pour  fa  garde  des  Efpagnols  qui  le  fuiuoient 
auec  des  efpees.  Strabon  nous  apprend  encores  qu'on  mettcit  deuant  les  Ef- 
pagnols du  poifon  qui  falfoit  mourir  fans  douleur  ,  afin  que  fi  quelque  chofe 
leur  attiuoit  contre  leur  gré  ,  ils  FeatTent  tout  preft  pour  fe  priuer  de  vie.  Sil- 
uius  dit  qu'ils  auoient  accoutumé  de  faire  manger  les  morts  aux  vautours 
Toutesfois  iElian  efcrit  cela  particulièrement  des  Barcecns ,  &  feulement  de 
ceux  qui  eftoient  morts  en  la  guerre ,  difant  que  ceux  qui  mouroient  de  ma- 
ladie ,  eftoient  bruflcz. 
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MOEVRS    DES    ESPAGNOLS    DE    CE    TEMPS. 

■V,  T  Es  Efpagnols  font  chauds  &  fecs  de  nature  ,  &  ont  la  couleflr  brune ,  qui 
JL^  fait  que  les  femmes  vfent  fort  en  Efpagne  de  blanc  Se  de  rouge.  Ils  ont 
les  membres  durs  &  peu  lafches.  Ils  furpatlent  prefque  tout  le  refte  des  hom- 
mes en  fuperftition.  Se  feruent  comme  ie  guides  aux  autres  peuples  en  ce  qui 
eff  des  cérémonies  ,  des  flatteries ,  &  des  tiltres  fuperbes  &  magnifiques.  Ils 
font  fingulierement  nez,  &  duitsàfetaire,  Sràdifllmuler&  cacher  leur  cou- 
rage.Us  gardent  leur  grauité  auec  vne  feuetitc  affeûée,  qui  les  fait  haïr  à  tou- 
tes les  nations.  Les  femmes  n'y  boiuent  du  vin  que  bien  rarement ,  &  fe  laif- 
fent  voir  peu  fouuent,&  les  Damoifelles  ne  fortent  iamaisdc  leur  logis  qa'a- 
uec  vne  grande  compagnie  de  valets  qui  les  deuancent,&  de  chambrières  qui 
les  fuyucnt.  Dans  leurs  maifons  les  Efpagnols  font  fobrcs ,  &  fe  contentent 
de  peu:maisen  celles  d'auttuy  ils  font  gourmands,  &  délicats,  &  defireux  de 
faire  bonne  cherc.Ils  recueillent  les  cftrangers  auec  peu  de  coortoifie.Q^and 
ils  fout  hors  d'Efpagne,l'vn  deux  fait  eftat  de  l'autrc,l'honore  &  le  loue,  iuf- 
^ues-U  mefme  qu'ils  rcadront  le^lus  roturier  Gcatilhommccômc  leurRoy 
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ou  meime  qu  ii  n  y  en  a  pomi:  oc  aa.rs  ic  pay  s  u  ic  tummcu  j»cu  uc  mcuicres, 
Il  n'y  a  pcruMine  qui  demeure  împnny  quâd  il  a  failly  contre  les  loix,  eu  A- 
fencè  quelque  autre  de  quelque  qualité  qu'on  le  trouue.  Lors  que  deux  ou 
trois  Efpagnols  font  enfcmble,  de  quelque  eftoftc  &  condition  qu'ils  foicnt, 
principalement  qoâd  ils  font  à  la  gucrrc,ilsdifcourcnt  de  la  Republique,  & 
^cchofcs  fcrieufes ,  cherchent  le  chemin  d'à ffoiblir  les  forces  des  ennemis , 
pourpenfcnt  des  ftratageracs ,  &  les  propofent  à  leurs  Chefs ,  lors  qu'ils  les 
trouuent  confiderables. 

Quand  ils  font  campez ,  il  n'y  a  gens  au  monde  qui  endarent  plus  longue- 
ment &  aucc  plus  de  patience  la  faim,la  foif,  les  vcilles,&  toute  forte  de  tra- 
uail.Us  ont  plus  d'art  que  de  furie  lors  qu'ils  viennent  à  combattre.  Leur  dif- 
pcHtionj&leurs  armes  légères  font  qu'ils  fuyuent  aiscmcritfennemy, appren- 
nent auffi  facilement  la  fuitte  lors  qu'il  en  eft  befoin.  Q^oy  qu'ils  aycnt  Fef- 
prit  bien  fubiil ,  toutesfois  ils  ne  fcmt  pss  heureux  à  apprendre, &  lors  qu'ils 
ont  tant  foit  peu  de  connoillance  des  lettres  ,  ils  s'elliment  fçauaiîs  au  po(Ii« 
ble.  Ils  ayment  les  rufes&  tromperies  des  Sophiftes  fur  toutes  chofcs.  Aux 
Vniuerfîtez  ilsfeplaifent  plus  à  parler  £fpagnol,que  Latin. On  ne  void  gue- 
tes  de  leurs  œuures  qui  paifent  leurs  montagnes,à  caufe  du  deB^aut  qu'ils  onc 
de  re  fçauoir  pas  bien  parler  Latin:  toutesfois  la  curiofité  des  Françoisa  don- 
né depuis  quelque  temps  Feflbr  à  leurs  œuures-,  tellement  que  l'on  en  trouue 
maintenant  vn  grand  nombre  par  toute  la  France, &  principalement  à  Lycii, 
&  à  Paris.  Ils  font  plus  rt»elancholiqucs  qu'autres-,  &  c'eft  ce  qui  les  rend  du 
tout  lents  aux  entreprifes. Us  ayment  le  iepo$,&  fc  fondent  extrêmement  fut 
les  apparcnces;à  raifon  dcquoy  ils  employent  tout  leur  argent  \  paroiftre  en 
habitSjOU  autres  chofes.lls  vantent  au  poflible  tout  ce  qui  les  touche. Ils  con- 
noilFent  aufli-toft  Icuraduantagc  ,  &  le  recherchent  autant  qu'ils  pcuuent. 
Ils  couurent  leurfoiblcflcauec  vne  grande  indufttie.lls  fc  baitcnt  beaucoup^ 
mieux  à  pied  qu'à  chenal ,  combien  qu'ils  ayent  des  ehcuaux  bons  par  excel- 
lence ,  &  s'aydent  mieux  de  Farquebuze  ,       e  d'aucune  autre  forte  d'armes. 
Ils  font  paroiftre  qu'ils  portent  vne  grande  rcuerencc  à  FEglire,&  aux  chofes 
facrées  :  &  quelques-vns  cftimcnt  que  cette  profeflion  de  pieté  &dc  Reli- 
gion qu  ils  font  tous.leur  a  rendu  le  Ciel  fauorable,  &  a  taie  que  Dieu  leur  a 
donné  vn  nouueau  môde,en  la  conqucftt  &  feigneurie  duquel  «I  n'y  a  nation 
qui  ait  part,que  la  Françoise.  Us  font  fujeis  à  deuenir  amoureux,  &  mefme 
lur  le  vieil  aagc  :  &  lors  qu'ils  ayment  ,  c'eftaucc  tant  d'ardeur  &  de  paf- 
iion,  que  Fon  tiendroit  pour  incroyable  les  adions  que  Famour  leur  fait  pro- 
duite ,  n  Fon  ne  lesauit  vcuiis  -,  &  leur  couttuine  e(t  de  n'efpargner  aucune 
c\\oieny  pour  leurs  amis,ny  pour  leurs  maiflTclles.  Mais  pour  venir  aux  par- 
ticularitez,pcésde  Vichen  Cataloigneleshabitans  font  rudes ,  &  nuilcmcnc 
ciuilifez,fauuagcs  &  pleins  d'ignorancermais  tn  Aragon  les  halirans  deSar- 
ragoH'c  principalement  font  profeflion  dtr  cioilttc  &  de  gentillefle  ,  &  s'ad- 
donnent  aux  chofes  qui  font  bien  feantes  a  vn  Caualîcr.  Les  habicans  de  Va-' 
ienccne  font  pas  beaucoupeftimez  des  autres  peuples, pource  qu'eltant  pref- 
que  engouffrez  dans  Icsdcliccs,  dont  la  ville  &  le  pays  abonde  ,  ils  font  peu 
propres,  &  s'addonnentpeu  aux  affmes  :  tellement  que  les  auffres  Efpagnols 
les  nomment  Venitcit  à  caufe  de  leur  delicatefle.  Il  n'y  a  ville  en  FEurope,oti 
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'  ils  font  pleins  de  difcretion,  &  de  prudence.  Les  13ifcayns  Cont  cxccllens  aux 
chofe^  tuaâiimes,&  reulTiirenc  voloniiois  bons  foLdats,  &  boiis maciniets, 
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•r.rpagnc  a  peu  de  tiuieres ,  &  il  n'y  plçut  gucres  fouttcnt ,  de  forte  que 
rfirAbcndancen'yefl:  pas  générale  ,   &  le  commerce  s'y  cxercoic  moins 
qu'en  autre  lieu,n'cftott  l'abord  de  ce  qui  vichtdcs  Indes, Car  puisque  le  tra- 
iic  cft  fondé  fur  la  commodité  de  la  conduite  des  marchandires ,    Hc  que  U 
commodité  defpcnd  des  Pays  plains  &  aifez,&  les  riuieres  nauigcables;  EEf. 
pagne  eftant  pleine  de  montagnes,  &  ayant  peu  de  riuiercs,c'evtoit  auoir  par 
contcqucnt  peu  de  trafic  &  de  commerce.  Il  cft  vray  qu'elle  ne  manque  pas 
de  bons  ports  de  mer  ,  où  il  fe  fait  vn  incroyable  trafic.  Ses  r  îchell'cs  font  les 
vins,  les  huiles,  la  cire,  le  miel,  lefuccre,lctaftVan,  &  les  fruits  de  ttoutc  for- 
te ,  qui  y  viennent  en  II  grande  abondance  ,  qu'elle  en  tournit  prefquc  tous 
Ifc   "ays  Septentrionaux,principalement  d*oUues,oranges,  citrons,  figues,  & 
choies  femblables.  La  pcfche  des  Tons  y  cft  de  fi- grande  importance,  que  le 
Duc  de  Medine  Sidonie  en  tire  quatre-vingt  mille  ducats  toutes  les  années  : 
&  celuy  d'Arcos  vingt  mille.  A  Murcie  on  fait  grande  quantité  de  fort  bons 
vafes  de  craye,&aulfî  dt  ttes-fines  foyes,  dont  on  tire  beaucoup  d'argent.  Eft  1 
la  ville  de  Car tagene  il  fc  fait  grand  trafic  delaincs,qui  fontcôduitcs  delàà 
GenneSjà  Milan,à  Florcnce,&  ailleurs,&  mefmcs  en  France,où  fon  vfe  fort  | 
maintenant  de  laine  d'Efp!»gne  pour  taire  des  feutrcs,&  non  autre  chofe. Les 
vers  à  foye  cftans  morts  au  Royaume  de  Murcie  il  y  a  quelques  années, à  rai- 
fon  de  certain  temps  qui  leur  fut  contraire  ,  les  habitans  en  ont  repeuplé  le 
pays  plus  que  iamais  par  le  moyen  de  ceux  de  Grenade. Au  Royaume  de  Grc- 
nade,outre  la  grande  quantité  des  foyes,on  trouue  auffi  force  laines  dont  on 
tire  vn  grand  profit. Malaque  abonde  en  toute  forte  de  viures  j  tellement  que 
les  armées  s'y  pouruoient  volontiers.  Le  port  de  Seuillc  rapporte  vn  grand 
profit  à  ÎEfpagne,pource  que  c'eft  de  là  qu'elle  cnuoye  fes  vins  ,  fes  huiles , 
&  fes  fruits  de  toutes  fortes  en  FAmerique  ,  &  par  tout  le  Septentrion  ,  & 
pariiculterement  tant  de  vin,que  l'on  die  ordinairement  que  quand  il  n'entre 
pas  chaque  iour  quatre  mille  pièces  de  vin  dans  Seiiille,il  faut  necelîairemcnt 
■   que  ccluy  qui  a  affermé  la  Dace  ,  face  banqueroute.  On  defcharge  d'autre 
part  en  ce  lieu  For  &  Fargent  de  la  nouuelle  ECpagne  ,  &  du  Peru  ,  les  per- 
les de  Gubagne,&  deTerrarecqui,  les  efmeraudesde  fainte  Marthe  ,  la  co- 
chenille de  Mcxique,les  fuccrcs,&  les  cuits  deFlfle  Efpagnolle ,  &  plufieurt 
autres  riche  fies  du  Nouueau  monde,&  de  là  on  les  diftribuë  à  tout  le  refte  de 
FEutcpe  ;  tellement  que  cette  feule  ville  pour  Fentrée  &  foriLe  de  tant  de 
lhrefors,dontellecft  comtVîelc  magazîn,  &  vaut  autant  au  Roy  d'Efpagne 
qu'vn  bon  Royaume.  Les  Efpagnols  tirent  auffi  de  grandes  fommes  du  vif 
argent  qu'ils trouuent  auprès  d'Almadcn,au  Dioccfe  de  Cordouc.D'aillcur5 
i4s  reçoiucnt  vn  gPand  nombre  d'argent  de  leurs  gencts  ,  dont  ceux  de  Mar- 
chene  font  les  plus  beaux  ,  &  les  mci;'eurs  du  Royaume.  Ces  genêts  font 
fi  parfal,âement  beaux  ,  &  ii  bien  forinez  ,  qu'il  femble  que  la  nature  fe 
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^iilfe  l  les  tendra  agréables,  &  les  polUiJBnt  \fi  plas  cotîeafcinisnt  qii'îl  leur  eA 
polTible.  Us  font  fi  viftes,  qu'il  femblc  quand  oo  les  pottde  à  toute  bride  que 
quelque  vent  les  empoctej&leur  viuacite  eft  ii  grande  qu'on  ne  fçauroic  ptef- 
qae  ctoire  la  hardieue qu'ils  ontaux  combats^  oy  le  couiage  qu'ils  inonftrenc 
auxbleirures  qu'ils  reçoiuent  \  vu  qu'on  en  a  vu.  beauccMip  qui  ayant  leSr 
boyaux  qui  leur  trainoient  ont  porte  Icuxs maiftres  en  lieu  d'aflurance.  C'ell . 
au(&  le  fu  jet  qui  fait  qu'on  les  nvet  à  plus  haut  prix  que  tout  les  autres  che« 
iMOx.  Et  fi  la  nature  leur  auoit  donné  la  force  égale  au  couf  âge  ,  ils  auroienc 
toutes  les  perfeâtoos  &  qualitez  qu'on  peujt  deOrec  en  vn  cheuah  le  d^  cecy 
pource  qu'ilSi  font  pluftoc  courageux  quefortSj,  8(  plus  propres  à  de  petites  & 
(U>uries  eCcatmouches,  qu'à  de  longues  batailLes.Et  verifiablemet  ces  cheuaux 
font  confondes  au  naturel  des  Efpagnols  qui  fe  plaifenr  graademct  auoc  appa- 
rences ,  Se  fur  tout  à  eftre  propres  &  magniâqucs  ,  vu  qu'on  tie  fçauroit  def« 
peindre  vn  cheuaiplus  g«til ,  ou  plus  propre  pourpatoiftie  ,  &  taire  môftte 
de  foy-merme.  La  plus  grande  tiche^Ee  de  Galice  vient  du  vin  d'Qiens  ,  8c  de 
la  peiche  des  habitan&»LaBifcaye  enuoye  Tes  laines  aux  pays  Septentrionaux, 
fes  efpees  qui  fe  font  à  Bilbio  ,  de  mef me  que  Guipulcoa  fait  argent  de  celles, 
qui  fe  font  àToloTette.    LePoctugal  enuoye^ehota  les  foycs  qui  fe  font  au 
pays  d'autour  de  Bragâce,quîfoat  pccfquc  des  meiUeures.U  enuoye  au(&  de. 
horsdes  fels»&  Les  Tons  qui  s'y  pefchent,  &  quiiuy  portent  ^i  grand  argent, 
&  la  plufpart  de  ces  Tons  viennent  du  Royaume  d'AlgatUe.  Li (bonne  eft  fa« 
bord  de  toute  la  marchâ(tife,âc  ic  lieu  oufçfaic  tout  le  trafic  des  Indes  Otië- 
ules,  de  l'Ethipopic,  duBraûl^de  Madère^  &  des  autres  lOes,  Se  de  tout  le  Sep- 
tentrion. C^efk  là  que  k&  flottes ,  &  que  les  ara\ée&  de  mer  fe  foumUTent ,  Se 
c'eft  enfin  le  lieu  outouc  le  Royau'  r  e  fe  vient  poucuoir  d«  ce  qui  luy  eft  ne** 
celfaire.  Mais  afin  de  voir  mieux  le    afic  qui  fe  fait  aux  ports  d'Efpagne  ,  Se 
principalement  à  Lifbonne,  faifons  a  vndefnombtement  particulier,  fpeci- 
fiant  diftinâement  toutes  chofe s. 

De  Candie  on  porte  des  ntaluoitics  ,  qui  font  envoyées  après  aux  Indes 
0  rientales^où  par  Le  moyen  de  la  longue  nauigation  elles  viennent  bônes  pac 
excellence»  &  fe  vendent  quatre-vingts  &  dix ,  voire4:enc  efcus  La  pippe.  De 
Barbarie  par  la  voyre  de  Ceute'Se  de Fauier.il  vient  beaucoup  de  cuirs  de  pier- 
res precteures,.tapi(feries.  Se  autres  chofes ,  mais  non  en  (l  grande  abondance 
que  de  coutume.  Il  y  vient  de  F  Angleterre  pluûeurs  valfl'eaux  chargez  de 
marchanditc  ,  Se  fpecîalcment  de  draps.  Il  y  vient  des  Pays  bas  des  toiU 
lts,.Se  tofce  menues  mefccries  pour  enuoyer  auxlndcs.  Il  y  arriue  de  France 
du  tcomcnt  -s  de  EtiiVaye  des  armes  ,  &  bien  fouuent  des  Indes  Occidentales 
(quelques  n»uires  qui  portent  de  très-bons  cuirs  fort  grands,&en  grande  quâ« 
tite  :  6t  de  mefme  qu'on  y  void  venir  de  l'Ifle  Efpagnole  de  la  caiie  Si  du  luc^ 
cic,8:  quelque  peu  d'or  ht.  d'argent,auec  autres  chofes  qui  fo  trouuenc  en  cet* 
tecontrée.Du  BrcGl  il  vient  plu fieurs  fucctes,Sc  la  quantité  s'en  accroii^  tou>^ 
iesU!ranncç$.ll  en  vient  auui  force  ambre  gris,&force  cottons^qui  augmen- 
tent tous  lesiours^U  la  terre  eft  (i  bonne  pour  cet  effet  qu'on  en  lireroii  au- 
tant qu'on  en  pourrôit  deHrer.De  Madère  il  vient  (ix  ces  mefures  de  fuccres 
tous  les  ans,&ces  fuccre<^(lans  meilleurs  que  tous  les  autres  qui  viennent  en 
ce  pa^SiU^on  vehdquauj  ducats  Scdauantage  la.  mefui^,qui  fe  nomme  afo« 
be.  On  porte  encoc  de  cette  Ifle  du  fang  de  Dragon,  &  queiqu'juitxc  cbcIiB^  • 
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Ridis  de  pett  d'impottatice  ^  de  meCtnequedd  S.  Thomas  il  vî^nt  tous  les  ans 
plus  de  deux  mille  arc'  'r  faccres,  &  deux  cens  cfclaues  Nègres.  Il  y  a  peu 
d'aiincies  qu'on  y  a  inctoduic  les  coccans,dom  il  vint  la  première  annce  à  Lif. 
bonne  foixame  mille  liaces ,  &  ils  augmentent  tous  les  iours.  Des  Para  les  il 
vient  force  iis,noix, linges  fans  queuc,&  perroquets  bleus.  De  i'ifle  au  l^rince 
il  vient* des  fuccres  ,  du  ris ,  &  des  cfclaues  noirs.  De  l'Ifle  du  Cap  verd  vne 
moyenne  quantité  defuccres,  cottons,  cuirs,  peaux  de  chèvres,  ris,«.ire,huiie, 
&  lut  toutplulieucs  efclaues  noirs.  Des  Ules  Açores  grande  quaa  iie  de  Pa- 


qu'on  tient,  edre  des  meilleurs.  De  la  mine  de  la  Gnince  il  vient  feulement  dr 
for  ,  &  l'on  n'en  porte  pas  toutes  les  années  de  la  ^  alleur  de  deux  cei^  mille 
efcus,  outre  celuy  que  les  particuliers  en  tiicnt,&  portent  iecrctLcment.  Des 
Indes  Orientales  il  vient  tous  les  ans  la  quanncé  de  deux  cens  mille  quintaux 
de  poivre  ,  qui fuuloit  entièrement  appartenir  auec  toute  fautteeipicetie  au 
Roy  qui  payoii  le  tout  à  MaUque,à  raifon  de  trois  ducats  poui  quintal,dont 
le  chacun  vaut  cent  liuies  ;  &  aux  autres  lUcs  à  fentour  «nq  ducais,  &  à  Lif- 
bonneenla  maifondesr  Indes  on  les  vend  quarante  ducat&  le  quinial.De  gin- 
gembre ,  canelle ,  maftic  ,  girofle  ,  &  noix  mufcades ,  il  ei  l  vient  pour  la  va- 
leur de  deux  cens  mille  efcus  à  chaque  changement  de  nauires^de  bcns  eudel< 
les  pour  cent  mille  ducats  &  plus ,  pource  qu'on  s'en  fert  en  Efpagnc  depuis 
quelque  temps  en  çà  pour  teindre  les  draps  ,  au  lieu  de  pade  h  On  vend  vn 
ducat  farches.qui  vaut  feize  onces. Pour  le  borax,caDfre,  fcandai,  ahKs,  cbe-> 
nés ,  &  autres  drogues ,  il  en  vient  tous  les 'ans  pour  quarante  mille  ducats. 
Plulieurs  particuliers  conduifent  des  balles  de  cotton  de  beaucoup  de  fortes 
pour  la  valeur  de  foixante  mille  ducats,furquoy  fon  gagne  iufques  à  quatre- 
vingts  pour  cent.  Pour  le  regard  de  rambre,6c  du  mufc,  il  a  accouilumé  d'en 
venir  pour  vingt  mille  ducats.  Qnant  aux  petits  6c  piètres  precieufes  ,  com- 
me rubis ,  &  diamans  ,  il  en  vient  bonne  quantité  ,  mais  on  ne  peut  fçauoic 
iuftemét  combien  :  à  caufe  que  les  particuliers  en  portent  beaucoup  fectette- 
ment ,  aBn  de  ne  payer  pas  la  Dace  au  R.oy  ,  qui  eft  de  cinq  pour  cent.    De 
la  Chine,  Malaque,Maluie«  Bengale,  Pegri,  Lambaye,8c  autres  lieux  de  ce$ 
parties-là',  il  en  vient  des  foyes  blanches ,  dettes-belles  porcellaines,  &  plu* 
fleurs  autres  chofes  belles  &  délicates,  qu'on  nomme  à  Ufbonne  Brincos,  en 
grande  quantité.!!  vient  encore  de  la  Chine  de  menues  perles,  auec  de  beaux 
&  menus  ouuragesextrémement  délicats,  qui  fe  vendent  à  Li  (bonne  iniques 
à  cent  croifez ,  ou  efcus  de  Portugal  la  pièce ,  &  les  Portugais  les  portent  fur 
leshabillemens,  comme  les  Magiftrats  portent  des  chapperons  fur  leurs  rob- 
besen  Italie.  On  porte  de  la  Chine  quelque  litiere^^tables,chaires^  &  bancs, 
d'vn  certain  bois  noircy  ^  &  luilani;  cpmme  Febene  ,  ouiité  &  gacny  d'or  dç- 
bonne  grace,auec  pluueurs  autres  gentilleifeS'.de  forte  qu'on  peut  cônoiAfO 
que  les  peuples  de  la  Chine  ont  Fefprit  fubtil  ,  propre  |  intfenter  quelque 
chofedc  délicat.  De  Pctfe  on  apporte  de  beaux  tapis  d'or,  &  de  foyc,  &  de 
fines  laines.  Les  nauires  qui  viennent  des  Indes  apportent  qiielques, petites 
«oquilles  blanches ,  qu!lU  tcouaenvfuc  jçejruias.  sip^ges  ^f  ;1^  ^i^çj^^Qe  ;les^  yeiV) 
jficm  àJLilboaaç.  ^..  .:  ,.....■  ...•     -,  __    -..'  ch  -'i  :_•?:-:.  ■;:•  :o:;;i.;  r  ux-  ;i(  ',M 


Tout»  ces  marchand) fés  viennent  à  Li(bo6ne  detotttei  les  parties  dû  mon- 
de,&  font  portées  par  toute  lEuropcauecvri  profit  fignalé  des  Portugais ,  U 


peut  veritaDiemeni  ûirc  que  le  Roy  d'Elpagne  s'eft  plutdc 

appauury  depuis  quelques  années,  eucor  que  les  marchidilesfoient  de  grand 
profit.  Et  pont  cette •càufe  il  a  permis  à  quelque^  particuliers  de  lesauoir,  en 
iereferuant  quelques  Daccs^dont  il  a  trouoé  fept  cens  mille  ducats,  outre  la 
defpence  pour  le  riegard  deimarchandifes.  11  y  a  maintenant  trots  Viceroys 
aux  1ndes,Fvn  à  Malaque,  Fantre  à  Binus  ou  Ormuz  ,  &  fe  troifiefme  à  Mo- 
zambique, afin  de  prendre  garde  que  les  efpicetîes  ne  palTent  par  la  mer  roo- 
^e  en  Alexandrie ,  comme  elles  auoient  accouftumé  de  faire  ,  à  caufc  de  la 
mefciianceté  des  Ofiiciets  qui  fe  lailVent  <orrompre.. 
Les  marchandifes  qui  vont  ordinairement  de  Lisbonne  atix  Indes  font  vins 
deChandie  &  d'Erpagnej&  des  draps  de  foye  &  de  laine,âe  beaucoup  de  me^ 
nues  merceries.  On  enuoye  en  la  Chine,&  à  la  Mine  pays  des  Nègres  ,  quel- 
ques gros  anneaux  de  laton,qui  viennent  de  FUndres,ou  le  chacun  s'achepte 
vn  real,&  puis  eft  vendu  à  raifon  du  tiers  d'vn  ducat  aux  Nègres.  Pour  le  re- 
gard du  BreHl  on  y  enuôyedes  vins,des  draps  de  laine,plufieurs  habiUemens 
faits  de  toutes  fories,pource  qu'il  n'y  a  nul  actifan  en  ce  pays-U,&  ces  chofes 
«e  feruent  pas  pour  ceux  qui  font  natifs  du  pays,  (vu  qu'ils  ont  accouftumé 
«l'aljetnuds  ,  demeurer  dans  les  bois  ,  &  fe  nourrir  de  chair  humaine  ,  ) 
mais  pour  les  Portugais  mefmes  ,  &  autres  marchands  qui  habitent  e»  cette 
contrée.  ■  ',•  ■    •     '  ••^; 

On  enuoye  en  Angleterre  du  vîn  ,  de  l'huyle  ,  du  faccte  ,  des  efpicerîes  de 
toutes  fortes,&de  melmeaux  Paysbas,outre  vne  grande  quantité  de  fd  qui 
fe  fait  aux  mines  dePortugal  ,  ceux  qui  en  ont  connoiflance  alFurent  qu'il 
part  tous  les  ans  pour  les  Prouinces  eftiangeres  du  moins  trois  cens  Our- 
ques  chargées  de  fcl ,  dont  la  chacune  cil  ordinairement  de  quatre  cens  ton- 
neaux. <  îjf  fi--.vé  JX.  ■■'  ■'..  .-•■•. 

Les  uauircs  d'Italie  chargent  à  Lt(bonne  des  efpicerîes,  &  plufieurs  fuccrcs» 
&  en  la  ville  de  Lagos,&cn  Algarbe  plufieuts  tonnines,doat  oiv  enuoye  auffi 
quantité  par  toute  l'Efpagne. 

Quantau  reuenu  du  Roy  <i*Éfpagne ,  c'eftchofc  certaine  qu'il  tire  plus  de 

quatre  millions  d'of  des  Ellats  d'Itaiie ,  &  de  Skile ,  plus  i^  deux  mtllîons 

dePortugal ,  enutron  trois  millions  d'or  des  terres  neufves  vne  année  por-» 

tant  l'autre  ,  de  Majorque  &  Minorque cinquante  mille efcus,  de  1-E: pagne 

\n  million ,  &  enuiron  quatre  cens  mille  cfius ,  Mais  ce  n'eft  rien  de  ces  irt- 

Ws ,  au  regard  de  ce  qu'il  en  tireextraordinaircmcnt ,  &  mefme  l'on  peut 

Àiie  couftumierement  pour  la  plus  grande  partie,comme  de  la  Croitade  qui 

luyvaui  lereuenu  d'vn  Royaume  ,  leifabiîdesde  l'Eglîfe,auec  Urquelssl 

peotentretenir  continuellement  cent  bonnes  galères  ,  &  les  caducitcz  des 

Êftats ,  qui  importent  plus  qu'on  ne  penlc  en  Italie  &  en  Efpagie, outre  les 

dons  gratuits  des  peuples  ordinaires  &  extraordinaires.  Car  le  Royaume 

deNaplcs  donne  toiles  les  troifiefmes  années  enuicon  vn  nwllion  ,  &  deux 

cet\smvlleefcus  ,  ^  demefmc  U'SicîleyQe  la  Sardaigne,!»  Duché  de  Milan, 

Cauille  «  U  fa»atitres  Eftats ^a  Hoottcaa  Monde  font  en  leur  temps  de 

grands  ptefefis  :  &ioutccx:eU, les  «onùibuiions  fontgtand'es  &  fignalees. 
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Cac  mtffme  kG«ftiik«ccotdfl  A'«g^eres  «u  Roy  d'Eif  agQje  «ne  conttlUatton 
<k  quatre  iniiU«ni  payables  (Uns<iiuueanaces.le  Utfl'e  Ic^rand  nombicxks 
Çomm.i'^decics  des  Ordres  de  Maotegge^de  CaUtfi(ue,d'Altcantace,&  de  S. 
laoqties,aaec  leCquelLeSfqttand  il  n'aurou  autre  «hofe,il  peot  comme  Grand 
M*iikte  tccomp^oiet  8i«iittdiir  £es  feniitfof  s  &  •£cîet«,&  quiconque  il  luy 
pUift^ommeitoacLesRoysdePolootglM  ^  d'Ansletepie  ityldisil  coniame 
«ovitrccoy  enfentuetiekirde  i^Gotti;,  sux  pennonsde^ticcroys  j,  &, gages  des 
Prefidens^  ConfeilleiSieftats  di^  Lic4teii(ms,Gouuetii0ar6,  Capitaines ,  8e 
Ambaltàdeuss«penfioitsdc^  Caidinanx^pteifins,  foldes  de  galères ,  ^de  Vln^ 
iaatetie^  Canaletie  qui  garde  fesfofts8(  frontières:  commeauffi  en  entre- 
tien desËuefques  &  Preftt«s  qo'il  tient  aux  Indes ,  &  aux  nauires  qu'il  y  en. 
!tioye,&  qu!îl  enifatfveoir  ;;  leUement  que  tout  fon  leuenu  ne  luy  fnf&t  pas 
quelquestois.Cc  qui  fevoidafTcz  en<e  qu^on  fait  le  B,oy  d'^fpagne  debit«uc 
jur  U  placeide  Genoes  dWo  grand  nombre  de  milions  d'or.don^les  Geneuois 
tiennent  compte,poarn'en  eftre  peut-eftre  iamais  payez,8e  il  eft  encore  dans 
les  liures  de  pltifietirs  marchands  fur  tousks  bons  ports  de  mer  def  Europe, 
Tout  fon  tecoQGS  n'eft  qu'à  la  flotte  des  Indes  ,  qui  n'efl:  ;pas  plutôt  acciuée 
-qu'elle jeft  enleuéeparlefrcreanciers,&  Ci  quelque  tempefte  la  fait  périr  ,  ott 
quequélque  ennemy  Remporte ,  ^eommeks  HôlUndois  en  ont  enlcué  queU 
quesuttsoe  bonnes jpieees^eutecHefeeft  au  defefpoir*Et  ce  qui  a  beaucoup 
efpnifélcs'cofices  du  Aoy  d'Ëfp^e ,  ça  efté  la  guerre  du  Pays-bas  ,  où  il  a 
confommé  vue  incroyable  quantué  d'argent,auec  fort  peu  d'aduancémen;  :& 
s'il  fe  remet'vn  peaj;éetemplit^s^«o(Ffes,ce  fiera  par  le  moyen  de  la  cefl'ation 
d'armes  qui  y  aefté  accordée.  Toutesfois  les  autres  defpences  qu'il  luy  cou- 
nient  faire  en  fiant  d'cndioits  letent,  qu'il  n'aura  iamais  gueres  de  relte  ,  & 
qu'il  viendra  touûouts  aux  emprunts. 
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QVel  ques-vns  tiennent  que  cette  Monarchie  ne  peut  eftre  de  longoe 
durie,  à  caufe  que  fes  terres  font  tellement  fepareès  &  ef par  Ces,  &  qoll 
faut  de  •  defpences  icKroyablespour  enuoyer  pat  tout,&  des  vaifTeaux  &  des 
hommes,  &  mefmequeceuxquifontnatifsdespayseûoignez  peuuentea 
fin  cD'.rer  en  confideration  du  petit  nombre  des  Efpagnols  ,  prendre  cou- 
rage ,  &  fe  liguer  contre  eux  ,  &  les  chalTer  ,  ou  bien  quelque  GauuemctH 
Bfpagnol  fe  voyant  efloigné  du  Roy  peut  gaigoer  les  cœurs  du;  pays ,  aCpi* 
rer  ^  la  domination  ,&  fe  reuoltet  contre  ion  Piiace  ,  fans  auoir  gueres 
de  crainte  d'eftrepuny  de  fon  audace ,  Se  de  fa  rébellion.  Les  autres  te* 
partent  qu'vn  Efpagnol  n'oferoit  entreprendre  cette  rettolte  ,  pource  qu'il 
>  doit  eftre  entièrement  afturé  ,  que  s'il  sfeftoit  retiré  de  FobeylTancede 
fon  Prince ,  ceux  du  pays  qui  ne  hayâetit.rîen  plus  que  les  Efpagnols ,  fe 
feroient  Uen-tôt  deffaits  c»  luy  ,  quand  il  mani|iftKoit  de  l'affiftanfic 
'  d'Efpagne.  Sibicn  que  cette  rebellrdnite^^utarriuer  pour, eneore ,  &  iuf' 
ques  à  ce  que  les  Efpigtiols  is^y  fcnent  ittultiplies  dauancagc.  Qg^^nt  à  la  tC' 
^belliô  du  peuplexiaitË«upayson^^neics.peutg»ietesfiianndre^ttfe  querËf' 


MgnoUientch  hrûk  fins  ceffc  ,  &  prend  gatde  de  ptésutnaâions  de  tiH 
barbares^alfin  d'éuitec  toute  Curprife.Bc  quant  4  l'cfloiguemem,  &  la  fepao*- 
don  destetret ,  cette  oppofition  n'cft  ^uere  confiderabie  ,  'poutcc  qu'en uc 
oloiieurs  autres  saiCons,  lei  grandes  Seigneuiie»  font  plus/pcapiaÀ  leimi»- 
tenic  contte  lescaufeseMetiettres  de  leur  tnyne^  Se  ics  inôitooces  contve  lea 
iotetieures.Ot on  voiden  vneMonarchieainfi  diuifee  lagtideur,&lamedlo» 
cfité  vnie  enfcmble.  On  voit  la^tandeuc  en  coutiletcocps.compoié  de  mem» 
ives  def-ivnis^&  Umediocntéen  la  plus  grande  paftledcfes'membtes,pooi> 
<eqoe^uelqttcs-vnsd'iceux  (  commei'£ipagne ,  le  Pertti&/Mexiqoc .)  font 
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^ions  domeftiqoes.  Il  faut  adjouftcr  i  ccey ,  •'que  tom  lesmenibresydecettc 
•Monatchie(tpeuuentvnicauec  desfoices  de  mer.  Cacdcmefme  qu^ug«^ 
ile  auec  vne  armée  ^u'il  tenoit  à  Raucnne,  &  vneautce  qufil  aueit^  Miliene 
alTuroittout  l^EmpireKomatn  \  au(fi  le  Roy  diEfpagne  entretenant  deux  ar- 
mées ,  rvBcenla  merMedhercanee  ,fautceen  l'Oceane ,  ttendroic  tous  les 
membres  def a  Monarchie ,  flc  tous  leiEftats  qu'il  poifede  en  If  Europe ,  &aa 
fiouueau Monde  bien  vmsenfemble,  pourcequ'vn  bon  nombre  de  galions,& 
^c  vaiiTeaux  de  guerre  qu'il  auroit  fur  ces  mers,  aifureroient  non  feulemét  les 
codes  &  lieux  maritimes  d'Lf  pagne ,  fie  de  l'Ameiique,  &  les  flottes  qui  voue 
&  viennent  ;  mais  encorbrideroient  l'Angletecie,  &  empefeKeroient  les  na- 
4iites  des  E(lats,&autres  de  couiir  à  leur  fantafte.  Mais  quanta  l'armée  de  la 
mer  Méditerranée ,  elle  vnira  toufiours  tous  fes  Eftats  en  telle  forte,  que  tou- 
tes leurs  forces  ,  y  feront  comme  nous  voyons  que  les  Portugais,  maintien- y 
nent  auec  ledits  forces  maritimes  les  Eftats  qu'ils  pofledentenPerr«jcn  Gam- 
ba je,en  Decan,&  au  reftedes  lndes,&  lesontmaintenns^glotîeufement  def> 
ja  plus  de  quatre  vingts  &  dix  années.  Qui'lques  hommes  de  grand  iugemët , 
&  de  gtande  expérience  ont  oppofé,aux  délibérations  qui  ont  efté  fai  tes  fut 
ce  fujct ,  la  concurrence  du  Turcdifant  qu^r  fi  le  Roy  d'Efpagne  fc  retirant 
de  la  defpence  excefliue  qu'il  fait  aux  fortifications,veut  auec  cet  argent  que 
il  cfpargnera  entretenir  vn  corps  d'armée  de  cent  cinquante,  ou  plusdr  galè- 
res, comme  il  pourroic  faire  bien  aifément,il  fera  que  le  Turc  qui  fe  conten- 
te à  ptefent  d'vn  corps  de  150.  galères  ou  enuiron ,  en  voudra  tenir  deux  cens 
fur  la  mer,  afin  d'auoir  toufioursencela  l'aduantage  fur  le  Roy  d'Efpagneid 
bien  que  ce  Roy  entrera  en  defpence ,  fans  qu'elle  luy  foii  profitable.  Mais 
c'eft  vnctrop  grande  fnbtilité ,  &  aux  chofes  qui  confident  en  pratique  il  n'y 
a  tien  qui  reUfliire  moins  que  la  trop  gtande  fubtilité  des  efprits.  Car  il  ne 
{uffit  pas  que  le  Turc  vueille  eftre  plus  fort  fur  la  mer  que  le  Royd'Ef pagne; 
mais  il  faut  voir  encorsll  pourra  reftre,&  faire  vn  fi  grandetfbrt,  vu  qu'il 
n'a  pas  plus  de  gens  propres  aux  faâions  maritimes ,  ny  plus  de  commoditez 
d'auoir  des  vair-aux  que  le  Roy  d'Efpagne,  Car  toute  là  cofted*Atfcique,eii 
oôant  Alger  &  Tripoly  ,  n*a  pas  dequoy  faire  ou  maintenii  del^x  galères.  le 
dj  le  mcfoie  de  la  mer  Majour,  ou  Pont  Euxin,  où  il  n'y  a  lieu  d'importance 

3i>£  Caflc,&  Trebifonde,&ron  peut  dire  le  mcfme  prefquc  de  toute  la  cofte 
cfAlie,pourerqtïé  ten'eftipasafiez  d'auoir  beaucoup  de  codes  de  mer ,  vft 
qti'il  efl;  neceflaire  d'auoir  auflji  des  gens  qui  fe  plaifent  à  aller  fur  mer^&qui 
poiflcnt  foppotter  rincoramodhé  &  la  peine  qui  s'y  offre,  qui  prcrnientplai- 
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(ir  à  U  naùlgation,  &  ^  trafiquer  fur  la  mer ,  qui  ayeiit  abonclaficeclebois,8c 
de  chanv.e ,  qui  ne  s'edonnenc  pas  des  menaces  des  vents,  fie  de  i'borreurdes 
tempelles,  &  qui  ayent  lecouragede  mciue  leur  vie  en  hazard  au  milieu  det 
dangers,  &  de  dcflier  la  mort  aux  plus  mauuats  âe  fafcheux  paflagcs.  Oteft- 
jl  que  la  moitié  de  l'Empire  du  Turc  n'a  pas  de  gens  de  mer  ,  qui  puiilcni 
aller  du  pair,  aoec  lesfeols  Cathalans,Bircayns,Portugais,&Geneuois,  que 
ie  nomme  particolietement  pour  le  feruice  que  le  B.oy  d'Elpagoe en  Teçoit  en 
fes  armées  de  mer ,  ou  qui  foient  capables  de  leur  faite  telle»  Finalement  ce 
Roy  a  deux  aduantagesfur  le  Turc  -,  dont  l'vn  eft  ,  qu'encor  que  le  Turc  ait 
foiis  fon  Empire  plus  de  gens  que  luy  ,  toutesfois ,  à  caufe  qu'ils  font  Chre* 
ftiens  pour  la  plus  grand  part,il  ne  s'y  peut  guère  bien  fier ,  quand  il  a  afiaire 
cotre  des'perfonnes  de  melme  religion  qu'eux '.l'autre  que  les  codes  de  la  mer 
du  R.oy  d'ECpagne  font  plus  voies  que  celles  du  Turc^à  raifoAdequoy  il  peut 
auec  plus  de  facilité  ramier  toutes  fes  gens  &  les  mettre  enfemble.  D'audn- 
tage  on  a  vu  prefque  touftouts  les  armées  du  Ponant  viâorieufes  de  celles 
du  Leuant,  &  les  Septentrionales  de  celles  du  Midy  \  les  Romaines  des  Cai- 
tagînoifeSjles Grecques  des  Afiaiîqucs.Ainfi  Augurtc  mit  en  route  les  armées 
de  mer  d'Egypte  auec  celle  d'Italie ,  &  de  nodre  temps  les  Chreftiennes  ont 
deffait  celles  des  Turcs,qui  côfeircntmefmes  que  nos  galères  font  meilleures 
que  les  leurs,&en  craignent  la  rencontre.Et  de  fait  toutes  &  quantesfois  que 


celle  de  Tunes ,  &  André  Dorie  mena  en  Grèce  tant  de  foi  ces  qu'il  prit  fans 
peine  Patras,&Corone.Ëtcela  fuffife  pour  ce  regatd.  le  ne  vieux  tien  dite  des 
forces  maritimes  que  ce  Roy  a  toufiourseu  fur  l'Occan  Germanique  ,  ou  la 
mer  d'Allemagne  àcaufe  des  Pays  bas  qu'il  vouloit  rauoir,&  mettre  fous  fa 
domination. 

Que  s'il  auoît  le  pays  de  HoUfinde  &  de  Zelande ,  il  fe  pourroit  vanter  que 
tous  les  autres  Princes  luy  cederoient  en  forces  de  mer  .le  lailfe  à  part  le  grâd 
abord  de  toute  forte  de  vaifl'eaux  à  Seutlle,où  toutes  les  (lottes  du  Peru,&de 
Id nouuelle Efpagne  fe  viennent  rendre,&  où f on  tient  en  perpétuel  exercice 
"vn  gtâd  nombre  des  Soldats  &  de  mariniers,  le  me  deportcray  aufli  de  parler 
de  la  valeur  desBifcayos  fur  mervovi  ils  deuvennent  efgalement  excellens  man 
jiniers,&  bons foldats,ii bien  qu'tlsvent  audi  courageufement  contre l'eni 
iiemy  armé  y  que  contre  les  futieufes  ondes  de  la  mer.  Mais  pour  montrer 
encor  mieux  ce  que  le  Roy  d'Efpagne  peut  fur  la  niec  ,  voyons  ie  vous  prie 
l'appareil  de  guerre  qu'il  drefiera  l'année  1588. 

Le  Roy  d'Efpagne  fit  apprefter  pour  faire  la  guerre  \  la  Reyne  d'Anglc- 
terre^&au  Pays-bas^  trois  cens  cinquante  voilesauec  neuf  mille  honvmcs  de 
mâtine  en  cette  forte  :  II  y  auoit  quatre  galeaces  de  Naples  ■»  vingt- cinq  gros 
vaifléaux  de  Seoille  ,  vingc-ctnq  de  Bifcaye  &  Guy  pufcoa  ,  trente  Ourques 
d'Allemagne  ,  cinquante  petits  vaifléaux  de  Catalogne,&  Valence  &  awtres^ 
villes ,  cinquante  de  la  cofte  d'Efpagne,  c'efl;  à  f  çauoir  chaloupes  &  barquesi, 
<entZabarres  de  Portugal,  des  quatre  villages  de  la  cofte  de  la  mer,d'Auftrir 
<he,Bifcaye  &  Guypufcoa,vingt  galères  d'Efpagne  ,  quatorze  de  Naplesi,& 
douze  de  Sicile. 

ily  pouuoitauoirplttsdcfcUantetpiUe  Uoauncsi  tant  Efpagnols  qulta» 


du  Itûf  tEffàgne,  t^f 

liens  &  Allemands,c'eft  \  fçiuoir  vingt-cinq  mille  Efpi'^nols ,  en  comptant 
cinq  mille  qu'il  auoic  tiré  des  Regimens  d'Italie,  &  fix  mille  de  Canarie  ,  & 
des  lnaes,&  des  garnifons  de  Poctugal,&  le  refte  fut  Icué  en  Efpagne.Douze 
inilltaliens  aucc  dix  MaiUics  de  Camp,vingc  cinq  mille  Allemands  ,  douze 
(ciis  cheuaux  légers  ECpagnols^auires  deux  cens  de  la  cofte,&  deux  cens  de  la 
fromicre ,  qui  lont  en  tout  mille  fix  cens  hommes  de  cheual. 
L'Andaluzie  contribua  douze  mille  quintaux  de  bifcuit.  Malage,&  fa  Cô- 
te vingt  &  fept  mille  cinq  cens  quintaux.  Tartagcne,  Se  Munie ,  cinq  mille 
guinuux. Si. île  cinquante  mille  quintaux  ;  Burgos  &Campos  cinquatue  fix 
mille  quintaux:Naples,&  les  lAes  quinze  mille  quintaux  ,  Somme  il  y  pou- 
uoit  auoir  en  toutenuiron  cent  foixante  fept  milles  ,  &  cinq  cens  quintaux. 
Setiille,&  fEftrcmadure  contribuèrent 4000. quintaux  de  chair  falée  ,  Ga- 
lice fix  miUe  quintaux  :  Afturie  &  autres  endroias  mille  quintaux,  qui  foiiC 
en  tout  vnze  mille. 

Seuillc,&fEftiemadure  contribuèrent  cinq  mille  quintaux  de  latd,  Ronde 
looo.  Galiiezooo.  Bifcayc  loco.  qui  font  en  tout  iiooo. 
Albarge  fournit  huiél  mille  barils  de  poilTon  de  Dodine.  Almandraue  dû 
Duc  vnze  mille  barils  j  &  Caliz  quatre  mille  barils ,   qui  font  en  tout  vingt 
trois  mille  barils. 

Majorque  y  fournît  deux  mille  quintaux  de  fromage ,  Scncgaille  &  VEft  te- 
madure  mille,  Portugal  viagt-cinq  mille  quintaux  ,  qui  font  en  tout  vingt- 
huiéi  mille  quintaux* 
Gènes  &  Valence  fournirent  quatorze  mille  quihtaux  de  riz. 
L'Andaluzie  &  Naplcs  fournirent  vingt  &  trois  mille  poids  d' huy  le  ,  &  de 
vinaigrei&  chaque  poids  vaut  vingt-cinq  liures ,  &  chaqu  e  liute  feize  onces. 
Cartagene  contribua  quinze  mille  hanegues ,  ou  boilf  eaux  de  pois ,  8c  de 
febve ,  &  Naples  &  Sicile  vnze  mille. 

Malague,  MazoUelle  &  Cerefe  ,  &  leurs  lurifdi étions  contribuèrent  treize 
mille  poinçons  de  vin,Naples,fix  miUe,Seuillc&  fa  lutifdiâion  fept  mille  , 
qui  font  en  tout  16000. 

Il  y  a  d'autres  prouifions  de  bleds,fer,  toiles ,  &  autres  chofes  necefTalres  ; 
qui  furent  fournies  par  f  Andaluzîe ,  Naples  &  Bifcaye. 
Dauantage  onleua  pourleferuicedefartilletie  quatre  mille  &  deux  cens 
hommes  ,  dont  il  y  en  auoit  quatre  cens  Gadad^'jrs. 
Maintenant  que  nousauons  parlé  des  forces  maritimes ,  venons  à  celles  de 
la  terre  qui  confident  en  Infanterie  à  Caualerie  Qnât  à  celle-là  les  meilleurs 
Kômesde  piedde  tous  lesEdatsappartenans  a  ce  Roy  hors  de  FEfpagne  (ont 
les  Vallons.  ledy  de  ceux  qui  font  hors  d'Ef pagne ,  poutcc  que  rlnfantcrie 
Hpaanolc  eft  aiïcz  connue  pour  la  meilleure  que  ce  Prince  puiflc  auoir.  Car 
lesEfpagnolspar  le  moyen  de  leur  Infanterie  affranchirent  leur  pays  de  la 
domination  ^e$  Morts  ,  &  ne  fe  virent  pas  plutôt  à  bout  de  cette  entrepiifc 
qu'ils afl'aillirentf  Afrique  ,  &y  prindrtnt  des  places  d'importance  ,  &  pat 
aprcsles  Pofttrgaistrauaillerent  la  Mauritanie  ]  &  domptèrent  la  coftede  U 
Guynéc,  &  d'Ethiopie  ,  &  de  Cafraiic  ,  conqucfterent  les  Indes  ,  Malacca  , 
&  les  IflesMâluques.,  &  les  Caftillans  pallant  ÏOccan  Atlantique  fe  ren- 
dirent mailltesd'vhLnouUeauM^nde,  où  il  y  a  tant  de  Royaumes  ,  &  de 
Prouintcs,  &  tatit  de  peuples  differcats  de  liangage  ,  d'abits  ,  &  àè  façons 
de  uircLeur  valeur  coiififte  en  la  conduite,  &  accottife  ^  pouice  qu'il  n'y  a 
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nation  qui  connoîite  mtcax  Con  aduatiuge  ,  8c  defaclaantagc  \  U  gttcrre  ; 
elle  cou  lifte  aufli  en  la  diligence ,  poarcc  qu'ils  ne  s'efpargnenc  ny  oublient 
guere,&  feferucnt  de  toute chofeiOn  la  peut  auiE  logei  en  fvnionivû  qu'on 
n'a  iamais  vu  que  les  Efpagnols  foient  venus  aux  mains  entt'eux  hors  de  leurs 
»ays ,  finalement  ils  ont  vne  grande  patience ,  &  endurent  fort  aifément  U 
taim,Ufoif,le  chaMd.lc  froidje  mal-ayre,la  peine,&  toutes  fottcs  d'incômo. 
dites,  fî  bien  qu'ils  Cent  capablcfcdc  laîler  ptefque  toutes  les  autres  nations.il 
ont  obtenu  de  gr^indes  viâoices  auec  ces  parties,  &  s'ils  ont  efté  vaincus ,  ils 
ont  audi  biea&uucnt  efté  viâorieux-,toutesfoi&la  fortune  les  a  mal  traiôcz 
en  Fentreprife  d'Algcr,&  en  celle  d'Angleterre, &  Farmée  de  cinquante  milles 
hommes  que  Charles  V.  fit  entrer  en  L^touence  y  fit  û  mal  fes  affaires  qu'il 
n'en  tclU  que  quatre  ou  ciiM^  mille  qui  furent  contraints  de  fe  retirer  miUra' 
blemcnt.  Quanta  flnfaotcrie  Itadiennedes^ terres  du  Koy  d'Ëfpagne  elle  eft 
capable  de  rendre  vn  bon  feruice  à  ion  Prince. Pour  le  regard  de  la  Cauah' 
ai«,f  Ëfpagnol  a  les  meilleures  races  de  clieuiMix.  qui  foient  en  EEurope  v  C'eft 
à  rçauoir  les  Genêts  d'Elpagne^Ies  CourHers  de  K.egne,levcheuaax  de  Bour- 
gogne Si  ceux  de  Fiâdres.ll  lemble  que  la  nature  a  voulu  airmer  ces  gens  auec 
les  raines  de  fer  de  Bifc^ye^de  Guip urcoa,&  de  Moline.auec  les  trépes  de  Bil* 
bao,&  de  Tolofette,&  de  Calacajttd,&  par  le  moyen  des  boutiques  de  Milâ, 
(le  Naples  &  de  BoDeduc,&  qu'elle  ait  aufli  voulu  les  pouruoir  de  viures  pat 
le  moyen  de$  greniers  de  la  Poiiille,  deSicille,  de^ardaigne  i  d'Arthois  ,  de 
Caftilie  &  d'Andaluzie,  &  aulB  par  les  vins  de  la  Calabre,de  Saint  Martin, 
d'Ayamont^&  de  bcajocoup  d'autres  lieux.  D'ailleurs  le  Roy  d'ETpagnc  poiu 
a'eipuifer  pas  trop  fEfpagne  de  fon  peuple,  qui  eft  employé  en  tant  de  lieux, 
&  tant  de  diucrfcs  entreprifes^  la  rendât  par  ce  moyen  moins  habitée ,on  peut 
leuer  vn  afle%  bon  tiombre  d'Infanterie  &  de  Caualerie,tant  Italiéne  qu'Ai* 
lemande.  Mais  fargent  qu'il  efpand  en  tant  de  lieux  Femperche  de  pouuoir 
Caire  beaucoup  de  ces  leuées  &  entreptifes  à  Fefgal  de  fon  aix^ition,qui  feroit 
de  pofleder  toute  chofe. 

Le  Roy  d'Ëfpagne  entretient  ordinairement  en  fes  Eft«t»  vn  grand  nombre 
de  Canalecie  ,  vu  qu'U  y  a  en  Ef  pagne  trois  mille  cheuaux  ,  en  fEftat  de 
Milan  auatre  cens  hommes  d'armes ,  Se,  mille  chenaux  légers ,  au  Royaume 
de  Naples  milles  cent  hommes  d'armes,qui  eft  le  plus  gr^Mid  nerf  de  milice, 
qui  Toit  en  Italie  }   &.  en  Sicile  on  luy  fournit  mille  cinq  cens  cheuaux. 
Et  teth  ne  doit  pas  faire  peu.  d'eftat  de  ce  que  les  Feudaiairos  font  obligez 
déferait ,  Si  mcfme peifoQoeliemeDtà leurs defpcnsduxociafions^le def- 
lence ,  eu  efgatd  au  grand.nombre  de  Headataires.,.  Sf.  hommes  qui  portent 
tiltceen  Efpagpe.où  ion  compte  vingt  &  trei$  Ducs,  trente-deux  Marquis^ 
qtiarante- neuf  Comtes  ,  deux  Vicomtes ,  fitgt  Archeuefque^  (  vu  que  ceux- 
cy  y  entrent  encor  pour  lent  partconune  gtaads  Seigneurs  );  &  trente-trois 
Hnefqoes.  Et  au  Royaume  de  Naples  il  y  m  quatorze  Prilucés  , .  viDgt-cin(]i 
Iî>ucs,  cinquante  fcpt  Marquis  ,  cinquante-quatre  Comtes ,  St  quatre  cens, 
qoatrc^vingts  huîâ  Barons.  Cela  fuffita  fans  que  iem'amufo.  à  rccheccbet 
ceux  des  autres  contrées* 

Quant  auxfotterdTes  iln'y  en  a  gttcres  dans  FEfpagjif,  «ns  fèulfcment Tu» 
les  frontieres^  »  Se  fur  la  cofte  de  la  mer.  Pu  cofté  da  Languo^oc  lËTpa** 

fnol  a  Salfes  qui  a.efté  fait  pour  foppçfer  i  L|uquate  qui  appartient  à  la 
taoce.  Çcli^u de  Salfci cft  de  grande  imppitaoce  tant  p>Quc  xii)f9i^,dQ^?»(<: 


fiette  (  poOrce  qu'il  eft  vn  paflagc  cftroit  oùWt  eft  peftillent  en  Efté  à  caufe 
de  quelques  eftangf&marcfts  qui  font  proches  )   qu'à  eau  fe  des  fortiHca. 
lions  qu'on  y  a  faiies.Perpignan  quied  de  ce  collé  en  laComtétles  KolTilloii 
eft  bien  nouueUe,  5c  a  vn  chadeau  des  meilleurs  d'Efpagne.  lUrcdlone 
«uiTied  aiïcz  bien  fotûHde.  Le  Roy  Philippes  II.  connoillànt  limpociance 
dupt  de  Cartagcne  l'a  fait  fortiBer  raifonnablemenc ,  afin  que  les  Jurcc  ne 
s'y  JogcafTent.  Il  y  a  force  lieux  forts  au  Royaume  de  Grenade  à  caufe  du  fe- 
jourqu'y  ont  fait  les  Moics.  La  Citadelle  de  Pampelune  eft  vne  dtts  fortes 
places  d'Enrope,&  Fontarabie  eft  capable  d'vne  bien  grandedvffence.La  viU 
le  de  LilbÔne  en  Portugal  eft  vne  des  meilleures  qu'on  voye  en  tous  ces  payi. 
Il  y  a  en  la  ville  trois  fales  d'armes  qui  foâiroient  pour  armer  quinze  mille 
hommes  de  pied  de  corfelets ,  &  vn  alfez  bon  nombre  de  gens  de  clieual  de 
cuirafTes.  Il  y  a  quelques  autres  magazins  auec  vin^t  pièces  d'artillerie,  entre 
Icfquclles  il  y  en  a  vne  fort  longuc,qui  porte  cent  hures  de  charge,  &  eft  f.>itc 
auec  vn  grand  artiticc.  Elle  fut  oftée  aux  Mores  par  les  Portugais  en  la  ville 
de  Diu  aux  Indes.  Au  deuant  du  Monaftere  de  Bellcm  il  y  a  vne  tour  enai- 
ronnee  d'eau  auec  trente  pièces  d'ariillerie,non  pas  pour  s'en  feruic  en  temps 
de  guerre,pource  qu'ayant  vne  colline  qui  luy  commande  clic  fcroitabbatuc 
en  peu  de  temps  à  coups  de  canon,mals  pour  s'en  fcruir  en  temps  de  paix  con- 
tre quelque  naulre.  On  abafty  à  la  bouche  du  port  vne  fortcrefl'e,qui  eftat^ 
petite  peut  diflRcilement  eftre  bonnc.U  y  a  aufli  en  Portugal  prés  du  Tagc  la 
forterelîe  de  faint  lulien  ,  oeuure  moderne ,  faite  auec  dedein  de  garder  le 
pafTage  de  la  riuicre. 

La  pullFance  des  Portugais  s'eft  peu  à  peu  diminuée,^  caufe  de  leurs  dîiier- 
fcs  nauigations  &  eniteprifcsj  de  forte  que  le  Roy  lean  lU .  perdit  Cap  d'A- 
gucro,  &  abandonna.Safin,Azamot,&  Arzille,&leRoy  Sebaftian  voulant 
aller  en  perfonne  h  la  conqueftc  de  FEmpire  de  Marroc  ,  ne  peut  mettre  en- 
fcmble  que  douze  mille  Portuç»ais,8iencor  auec  beaucoup  de  peine. Le  mef- 
me  aduienc  à  PEfpagne,qui s'attoiblit  de  iour  en  iour  en  telle  forte,&fe  def- 
pciiple  tellement  à  caufe  des  nauigations,  que  les  villes  &  lieux  demeurent 
fculemét  pleins  de  femmes  \  pource  que  pluueurs  milliers  de  foldits  qui  font 
en  la  fleur  de  leur  aage  en  fortent  tous  les  ans,  &  il  n'y  en  retourne  que  bien 
peu  ,  qui  font  mefme  eftropiez  &  vieux  ,  de  forte  que  le  Royaume  demeure 
priué  non  feulement  de  ces  hommes,  mais  aufli  des  enfans  qui  en  pourroicnt 
naiftre.  Les  E,fpagnols  ont  fuiuy  en  cela  vne  raifon  d'eftac  toute'contraire  à 
celle  d'où  procéda  la  grâdeur  &  la  puilTànce  des  Roraains.Car  ceux-cy  s'ad- 
uifant  qu'il  n'y  a  chofc  plus  necelfaires  aux  entreprifes  de  grande  importâcc, 
que  la  multitude  des  hommes,  mettoient  toute  peine  à  muUiplier  leur  nom- 
bre par  mariages  &  colonies,&reccuoiét  en  leur  ville  leurs  ennemis  me  fmcj 
(\bien  que  ces  peuples  fc'voy  oient  en  vn  iour  aux  mains  auec  les  Romains,& 
citoyens  de  mefmes  villes,  &  mefmes  ils  communiquoient  le  droit  de  Bour- 
gcoifie,  non  feulement  aux  villcs,mais  cncor  aux  Prouinceisentiercs. Finale* 
ment  ils  embraflerent  prefque  tout  leur  Empire  auec  ces  façons  de  faire,&lc 
nombredes  Romains  denint  fi  grand,  qu'ils  s'opporoicnt  non  feulemétauec 
lavalcur,n^ais  encor  auec  la  multitude  à  tout  le  refte  du  mode,  à  raifon  de- 
quoy  Rome  ne  peut  eftre  tuynce  qu'auec  fes  propres  forces.  Mais  les  Portu- 
gais &  les  Caftillans  en  leurs  entteptifes,où  ils  auroîec  befoin d'vn  grâd  nô- 
ijrc  de  gens,à  caufe  de  la  grâdeur  des  pays  qu'ils  tieiineni,&de  grandes  fcpa  • 
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rations  de  leurs  <:onqtie{les,ne  fe  feruent  (^ue  de  leur  nation,  qui  n'eft  toutes. 


fois  des  plus  nombreufes  de  l'Europe  ,  &  fe  va  diminuant  de  iour  en  iour,  8c 


eftimez  pour  fujets  naturels ,  &  non  de  conqucfte  :  de  forte  qu'ils  s'en  dé< 
vroient  fieraufdites  entreprifes. 

1-es  Portugdsne  fe  pouuoicnt  pas  fcruic  de  gens  de  conqueftc,pourcc  qu'ils 
n'ont  point  eu  de  tels  fujets ,  mais  ils  fe  pouuoient  ayder  d'hom-ties  fou- 
doyez  de  pays  non  fufpe£i:,pour  les  fromieres^ou  quelque  prétention, ou  au. 
trefemblable  fujct. 

Ce  deftauc  d'hon»mes  a  efté  caufe  que  les  Portugais ,  &  les  Efpagnols  ont 
laifle  beaucoup  d'entrepiifc  d'importance  ,  &  qu'ils  procèdent  lentement  en 
celles  qu'ils  ont  entre  les  mams:&  de  là  vient  encores  que  ceux-là  deftendeat 
auec  grande  peine  les  Ifles  &  coftes  de  mer  du  nouueau  Monde  ,  &  ceux-cy 
celles  du  Brefil  bi  du  Cap  verd  &  les  autres ,  &  que  les  vus  &  les  autres  ne 
f  euuent  prefque  refifter,  ie  ne  diray  pas  aux  Cotfaires  Anglois,mais  aux  Nc- 
gres,qui  fe  rcuoltent  tous  les  iours  en  l'ifle  Efpagnole,en  l'iHe  de  S.  Thomas 
&en  a^jtres  lieux,&mefme  les  Portugais  ont  perdu  depuis  allez  peu  de  tempr 
rifle  de  Ternate  ,  pour  le  peu  de  gens  qu'ils  y  auoient. 
Quant  aux  Princes  ou  Republiques  de  quelque  confideratîon, pour  les  for- 
ces qui  confinent  auec  le  Roy  d'Efpagnc ,  il  n'y  a  qup  le  Roy  de  France ,  le 
Turc  &  les  Vénitiens. 

Le  Roy  de  France  eft  maintenant  en  bône  paix  auec  celuy  d'Efpagne,&  il 
n'y  fçauroitauoir  que  la  prétention  de  quelques  ter-^cs  que  le  Roy  Ue  France 
pourroit  demander  ,  qui  fut  capable  de  rompre  le  repos  de  ces  deux  Royau- 
jnes.Mals  pofé  lecas  qu'on  fut  de  mauuais  accord,i'cflinie  que  ii  les  François 
qui  font  maintenant  en  grand  nombre ,  &  fort  aguerris,&  qui  ne  demandent 
gueres  la  paix,dônoient  du  cofté  du  Languedoc  ,  ou  de  la  Gafcogne,ils  don- 
neroient  vn  grand  efchec  à  l'abord  à  rEfpagne  qui  le  trouue  mal  pcupke.Et 
il  ne  faut  pas  dire  qu'on  attaqueroit  auffi  la  Fiance  du  cofté  de  la  Picardie^dc 
de  la  Sauoye ,  vu  que  pour  le  regard  de  la  Picardie  ,  outre  les  places  fortes 
qui  pourroient  arrefter  vne  armes ,  l'Archiduc  eft  bridé  par  les  Eftats  auec 
lefquels  il  n'a  que  fufpenfion  d'armes  ,  &  fes  forces  ne  font  p^s  Ç\  grandes 
qu'vncalTex  légère  qrmee  ne  luy  pût  faire  tefte  ;  vu  que  fes  meilleurs  liômes 
feroient  obligez  de  courir  ailleurs  où  la  neceflitc  prefl'eroit  dauantage.  Pour 
le  regard  de  la  Sauoye,ou  vne  armée  leuce  fur  l'Eltat  de  Milan, &au  Royau- 
me de  Naples  fe  pourroit  acheminer,au  cas  que  le  Duc  de  Sauoye  luy  dônât 
paffagejce  ne  peut  eftre  fi  grande  chofe,que  lefeul  Gouuenieur  de  Dauphiné 
ne  leur  puifl'c  donner  afl'ez  d'afFaires,&  les  arrefter  tout  court,  comme  Mon- 
Ceur  de  Lefdiguieres  a  fait  aflez  paroiftre  durant  les  guerres  palfees ,  au  mi- 
lieu de  leur  plus  groffe  furie. 

Q^nt  aux  Vénitiens  depuis  que  l'Eftat  de  Milan  eft  au  pouuoîr  des  Efpa- 
gnols ,  les  chofes  palfent  allez  doucement  entre-eux,&  cette  Republique  eft 
plus  fur  la  dctfence .  &  fur  la  fortification  de  fes  place»,  que  fur  lesdelfeiiis 
de  faire  des  conqueftes  :  pource  que  cette  Republique  eftant  toute  dreflée 
poiu  la  paix  ,  il  ne  feroit  pas  à  propos  pour  elle  ,  qu'elle  altérât  les  affaires 
en  ion  voifin^ge.  Dauantage  on  a  vu  que  les  Efpagnols  fe  font  employez  en 
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faûcûr  des  Veniiicns  en  leurs  plus  grands  dangers  aux  guerres  de  Bajaiet  , 
Soliinan,&  Solim  II. leur  ont  faites  en  la  Cetalonie,à  la  Prcuefe  ,  à  Lcpan- 
to,8i  touiesfois  ils  auoient,&  ont  aux  flancs  Alger,Tunes,  fAffriquc  ,  beau- 
coup plus  voifinequc  Cy  pre,où  les  Iflcs  de  la  mer  Ionique,  de  PEfpagnc  ,  de 
laSiûile  ,  de  la  Sardaigne ,  des  Baléares  &  du  Royaume  de  Naples. 

Ces  autres  Republiques  ou  Princes  d'Italie  lont  ou  fes  amis,&  obligez,  ou 
tropfoiblcs  pour  entreprendre  quelque  chofe  contre  fEfpagne.  Quant  aux 
Suilïes  qui  font  proches  de  la  Franche-Comté  ils  n'y  peuuent  venir  en  grand 
nombre,  &  d'ailleurs  ils  y  trouuoient  de  bonnes  places  contre  Icf quelles  ils 
n'ont  pas  accouftumé  de  s'opiniaftrer. 

Pour  le  regard  du  Turc  ,  &  des  autres  qui  peuuent  porter  dommage  aux 
Efpagnols  nous  en  auons  parlé  ^  &  en  parlerons  en  leurs  lieux. 
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LE  Roy  d'Efpagne  vfc  de  plufieuts  tilttes  aûec  lefquels  il  compretid  les 
Royaumes  &  Eftats  appartcnans  à  fa  Couronne,fe  nommant  comme  s'en- 
fuit :  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Efpagne ,  de  Caftille ,  de  Léon  , 
d'Arragon, de Nauarte,Ierufalem,  Naples  ,  Sicile  ,  Majorque  ,  Minorque  , 
Sardaigne, &  des  Iflesdeslndes,&  de  la  terre  ferme,  Roy  de  la  mer  Oceane  , 
Archiduc  d*Auftiiche,Duc  de  Bourgongne,de  Lothier  ,  de  Brabant ,  de  Lu- 
xembourg,de  Gueldres.de  Milan  ,  Comte  deHafbourg  ,  de  Flandres,  d'Ar- 
toiSjde  Hainaut,de  Hollandc,Zelande,Namur,  Zutphen  ,  Marquis  de  FEm- 
pire,Seigneur  de  Frife,de  SaHnes,Malines,  d'Vtrecht ,  d'Ovetiffel ,  de  Groc- 
mngcn,gtand  Seigneur  de  fAfie  &  de  fAfftîque.  Dequoy  le  Roy  François  î. 
fe  mocqua  fort  à  propos,lors  qu'ayant  teceu  vne  lettre  de  Charles  V.charge'e 
de  tous  ces  tiltres,il  fe  nomma  feulement  Seigneur  de  Gentilly,  qui  eft  vn  pe- 
tit village  prés  de  Paris.  Aufli  veritablesnent  c'eft  vne  vanité  de  prendre  ces 
tilties ,  vu  que  la  plufpart  de  ces  Royaumes  qu'il  en  compte  en  Efpagne  ne 
j  vallent  pas  quelques  Diocefes  qui  font  en  France, &  d'ailleurs  ,  pluficurs  de 
[«stiltres  font  fondez  en  Fair  fur  fes  prétentions  de.  néant  ,  &  le»  autres  font 
[  jlcins  de  vanité,&  tellement  hors  de  toute  apparence,  qu'il  n'y  a  homme  de 
:lugement  qui  ne  s'en  rie.  Mais  laiifons  cet  auant  propos  pour  venir  a  ce  que 
I  nous  auons  entrepris, 
les  Roy  s  d'Efpagne  comme  puiffans  ,  &  nez  p.-^rmy  vn  peupl''  qui  leur 
«i\  cxtrcmement  affeôionné  ,  font  honorez  au  poflible  de  Icuis  fujcts  ,  & 
«\\i\  leur  portent  d'autant  plus  de  reuerence  qu'ils  jouylfcnt  moins  fou- 
ucnide  leur  veué.    Les  Roys  ont  donc  toute  puillance  en  Efpa^^ne  ,    & 
diïpofent  à  leur  volonté  de  toutes  les  chofes  ,   non  toutcsfois  fans  auoir 
des  Confeillets  ,  par  lefquels  ils  fc  conduifent.   Le  Roy  d'Elpagnc  tombe 
en  qucnoiiille  ,    tellement  que  les  filles  des  Roys  d'Efpagne  peuuent  fuc- 
ceder  à  la  Couronne  j  &  c'eft  de  cette  forte  que  la  m.iifon  d'Auftriche 
fft  deucnuë  maiftrefl'e   de  FEfpagne   ,    comme  nous  ferons  voie  en  fon 
lieu.  Le  Roy  a  la  nominaiion  de  toutes  les  Artheucfcncz  ,  &  Euefchez  , 
des V  ricurez,&  Commandes,dcs  Ordres  de  Cheualcïie  .  &  c'eft-à  fijautii:  dp 
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S.  lacqucs  Alcantare,  &  Calatrauc.  Il  cft  maillre  abfola  de  la  paix  &  de  U 
giierreiil  crcctous  les  Prcfidcns.Confeillers  ,  Viccroys ,  Lieutenans ,  Goii. 
uerncurs  &  Capitaines, Mais  le  Roy  ne  peut  conférée  les  bencticesqu'à  ceux 
qui  font  iaiifs  d'Efpagnc,ou  bié  qui  ont  eu  de  luy  leurs  lettres  de  naturalise. 
Et  la  plus  gra 'départie  des  Ef pagnes  s'cll  maintenue  tellement  en  fcs  prii;i. 
legcs  ,  qu'elle  ne  loufttc  pas  ailcment  eftre  capable  des  charges  exccfTmes. 
Ceft  pourquoy  fEn:\pcreur Maximilian difcit  qu'il eftoit  Koy  des  Rcys,  8c 
le  Koy  d'E  pagne  Roy  des  hommes, à  caufe  qu'il  ne  pouuoit  auoir  des  Aile. 
■  mandsque  ce  qu'ils  vouloieot ,  &  que  les  Elpagnols  refufoient  de  donner  i 
leur  Roy  plus  qu'ils  ne  luy  dcuoicnt  par  leurs  loix  ,  ftatuis  ordonnances 
&  couftumes. 

Il  y  a  en  ECp.igne  pUifîcurs  Confeils  auec  lefqnels  le  Roy  gouuenie  fcî 
EftatSjt'elt  à  fçauoirleConfeii  priué,celuy  derinquifiâonjCeiuy  desOrdres, 
celuy  du  Roy  ,t  eluy  des  lndes,celuy  de  guerre^Sc  quelques  autres  encoic  dont 
nous  parlerons  en  pouriuiuant  nolîre  difcours. 

Le  Royconfeteà  quelques  vnsde  ces  Conreilslcs  chofes  qui  concernent 
le  bon  gouuernemenijla  coiferuaiion  &  augmentation  de  fes  Eftats  ,&  ayant 
ouy  l'opinion  d'vn  chacun  ,  commande  qu'on  nieitc  en  exécution  cflle  qu'il 
iuge  la  meilleure. Les  villes  fontgouuernées  par  vn  Gentil- nomtrie  qui  en  eft 
ikatitjàqui  le  Roy  donne  le  nom  &  Fauihotite  de  gouuerncur,&  en  y  mettant 
aufli  des  Confeillcrs  créez  par  leurs  concitoyens  j  &  lots  que  le  Cou  uerneur 
a  accomply  le  temps  de  Ion  gouuernemeni,on  forme ordinairemêt  vn  procez 
fut  fes  adious.lequel  eftant  vu  par  le  Confcil  du  Roy,il  luy  en  fait  rapport 
afin  qu'il  punitle  le  GouuerneDr  s'il  reconnoill  en  luy  quelque  mefchanceté, 
&  injuftice,ou  qu'il  ne  l'employé  pas  de  là  en  auant  s'il  le  rcconnoift  peu  ac- 
côrt,&  trop  plein  de  nonchalance:&qu'au  contraire  s'il  \  n".  qu'il  n'a  man- 
qué ny  de  luftii.e,ny  de  diligence,  &  qu'il  a  bien  fait  fou  deuoir  ,  il  rellcue  à 
ces  charges  plus  grandes  &  plus  importantes.  Le  Roy  d'Efpagne  a  plufieurs 
Confeillers  aufquels  il  remet  toutes  les  affaires  dont  on  luy  a  park',ou  qu'on 
Juy  a  laiifees  par  efci:it,&  l'on  a  accouftumé  de  faire  toufiours  fvn  &  Jnntrc, 
pourcc  que  fi  l'homme  veut  dire  bviefuement  Ion  faii.il  le  peut, mais  ii  donne 
encor  vn  mémoire  que  le  Roy  lit  quâd  il  fe  retire  en  fa  chambre, &  fuiuant  la 
qualité  de  FafFaire  il  le  remet  à  vn  de  fcs  Confeils,  dont  le  principal  eft  ceiiiy 
d'Eftar,auqucl  on  traiôetout  ce  qui  peut  appartenir  au  gouuernemcntdefcs 
Roy  aumes,&  des  nouueautez  qui  a<:tiuent,&  de  ce  qui  touche  Fauthotité  & 
la  Couronne  Royaiei&  ceft  en  ceit-iy-cy  qu'entrent  des  hommes  de  marque, 
&  des  plus  qualifiez  d'Efpagne  ,  &  ces  Confeillcrs  font  en  petit  nombre  j  & 
ont  de  pcnfion  ordinaire  deux  mille  ducats  l'annce. 

Il  y  a  aptes  le  Confcil  du  Koy  où  l'on  délibère  des  gabelles  ,  &  des  vîurcs 
du  Royaume  ;  &  tous  les  procez  des  autres  Cours  &  Sièges  de  la  Couronne 
de  Callillc  y  viennent  par  appel  ^  ?<^  maintenant  il  cft  compofé  de  ces  mem- 
bres. 

II  y  a  vn  Prefident  qui  a  accouftumé  d'eftre  Seigneur  de  tîltre,&  quelques- 
fois  Prélat,  ou  pour  le  moins  Ecclefiaftiquc  ,  &  douze  Confeillers ,  hommes 
Jiotal.lcs,  principaux  qu  en  tire  des  autres  Sièges.  Pour  les  chofes  difiîciles& 
imprtianies  qui  furuiennent,on  en  confuitele  Roy  leVendredy,&  iJ  y  a  trois 
de  ces  Confeils  ,  à  qui  le  Roy  a  donné  letiltre  de  Confeillers  de  fa  Cham- 
tre,pat  deuant  kfquels  fç  voyent  &  s'expédient  les  caufcs  de  gratc,  mais  on 
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fapportcf  aiû  Roy  celles  qûî  font  de  plus  grande  importance; 

Il  )r  a  vn  Secrétaire  delà  Chambre,  &  deux  autre»  Secretftiies,qùî  adlftcnt 
Us  trois  fufdits  Confeillers.  , 

Ce  Confeil  fe  tient  ordinairement  le  Samedy  .L'an  15  60 ,  le  Roy  d'Efpagnc 
iiivne  ordonnance  pat  laquelle  il  eîloic  porté  qu'on  adjouftecoit  quatre  Au- 
diteurs au  Confeil  du  Roy  ,  pour  connotAre  de  toutes  lescaufes  qui  viennent 
par  appel  audit  Confeil,  des  deux  Chancelleries  de  Valladolid ,.  éc  de  Gtena- 
de,  aptes  les  deux  fentences  confirmées,  auec  confignation  de  mille  cinq  cens 
doublons.  Pour  cfclaitciircment  dequoy  il  faut  prçimerement  fçaaoir ,  qu'à 
Valladolid  ,  &  à  Grenade  il  y  a  deux  Chancelleries  qui  ne  prennent  connoif* 
fancecn  première  inftancc  d*aucun  procez,fi  ccn*eftdepapils,orphelins,vef- 
ues,&  perfonnesmiferables  ;  mais  par  appel  elles  connoilfent  de  tous  les  pro- 
ccz  des  Royaumes  de  la  Couronne  de  Caftille  :  après  la  fcntencc  donnée  pat 
le  luge  ordinaire,  là  où  s'il  arriue  que  la  fent ence  de  la  Chancellerie  foit  con- 
forme à  la  première,  le  condamné  pcutappellcr  à  la  mefme  Chancellerie,  qui 
commet  de  nouueau  la  caufc  à  quelque  autre  Auditeur  (toutesfois  de  la  mef- 
me Chancellerie  )  qui  termine  le  proccz  s'il  accorde  auec  les  deux  autres  fen- 
tences-,ôc  il  n'eftpas  loifibled'en  appcUec  pUis,finon  en  cas  que  la  caufe  pafl'e 
^OQO,  ducats  i  vu. qu'alors  on  ne  peut  appellet  qu'à  la  perfonne  du  Roy  ,  & 
celuy  qui  appelle  elttenu  deconfigner  15 00^ doublons,  qui  valent  14.  reaies 
lech  acun.  ii.^  .; 

Or  le  Roy  fouloit  commettre  cccy  à  vn  des  Confeillers  de  fon  Confeil 
Royal ,  mais  poutce  qu'ils  fe  troanent  occupez  en  d'autres  affaires ,  à  raif  on 
dequoy  fon  n'en  venoit  tamaisà  bout,  &  les  procez  eftoient  immortels  ,  on  a 
ordonné  le  fufdit  nombre  de  quatre  autres  adjoints  ati  Confeil  du  Roy  ,  qui 
entendent  feulement  à  ces  procez  ,  &  s'il  arriue  que  les  fentences  données  au- 
parauant  foiçnt  confirmées  par  eux,les  1560.  doublaas  font  partagez  comme 
s'enfuit. 

li  en  va  cinqcens  àla  Chambre  Royale»  Il  y  en  a  cinq  cens  atjtres  qui  font 
ai  jugez  à  la  partie  aduerfc  :  &  les  cinqcens  reftatis  appartiennent  aux  luge» 
aufquels  on  fait  toit ,  appellanr  de  leurs  fentences, 
H  y  a  ces  membres  aux  Chancelleries.     -.  >-  _■  .  ;  :    -         ^  > 

VnPrcfident.  ■       .  -■-     Mi.,^.,.. .  ,  .[  ■•!...     ^i'.^.y-::.  '    ,- 

Seize  Auditeurs.  *  c  t^ri    :;,V'      ^'-tî    t    i!  ^    <:•   -^ 

Quatre  luges  Criminels. 

Le  Flfcal ,  le  Rapporteur ,  les  Secrétaires ,  &  autres  Officiers^ 
11  y  a  cncores  deux  luges  nobles. 

Au  Confeil  de  guerre  on  traiue  tout  ce  qtii  appartient  à  la  guerre,  oa  pour 
îedcffendre,  ou  pour  attaquer  tant  par  mer  que  par  terre,  &  pareillement  des 
bonifications  ,  &  ptouilions  neceflaites  aux  Frontières  de  tous  les  Eftats  d'Ef- 
pagne. 

Tous  ceux  du  Confeil  d'Eftat  cntreiu  en  ce  Confeil,  excepté  le  Secrétaire, 
pource  qu'il  y  en  a  vn  eftably  au  Confeil  de  guerre. 

Au  v.onleil  d'Italie  on  traitie  des  chofes  de  grdce,&  dcluftice  des  Royau- 
mes df  Niples  ,  Ôc  de  Sicile  ,  &de  l'Ellat  de  Milan. 

Il  y  ,\  cw  ce  Confeil  vn  Prcfident,&  quatre  Regens,dont  le  chacun  a  mille 
cfcus  de  penfioii  ordinaire ,  ou  gages  toutes  les  années. 
11  y  a  encor  va  Sccietiiïe,  qui  a  comme  les  autres  Secrétaires  de  trois  à  qua-i 
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trc  cens  ducats  pour  année.  •t^Li^c--:  "  i^r^r,}  ïî.A*îJn>yc;^r 
Pour  le  regard  du  Coiifeil  des  Ordres ,  il  faut  Tçatioit  qu'en  Efpagne  il  y  a 
trois  fortes  de  Cheualiers  introduits  par  les  Roys  précédents.  Les  vns  font  de 
fOrdre  de  S.  laques,  qui  eft  lept'acipal,  les  autres  de  ccluy  de  Calairaue ,  & 
les  autres  de  celuy  d*  Aicantare.Ces  trois  Ordres  ont  beaucoup  de  villes  &  de 
cliallcaux  fous  eux  -,  &  pourcequeleur  manieuKUt  eft  fort  grand,on  a  ordon- 
né le  confcil  des  Ordres  ,  où  ïon  a  mis  vn  Prefidcnt  auec  quatre  Confeillers 
gens  de  lettres,  deux  Secreiairts.vnFifcal,  Se  vn  Procureur  du  Roy.  Ceux-cy 
alfemblez  pou ruoyent  à  toutes  les  chofcs  qui  font  necefl'aires  à  ces  Ordres, 
dont  le  Roy  eft  Grand  Maiftre  ;  Se  quand  il  fe  fait  quelque  expédition  pour 
fOrdre  de  S.  laques,  le  Roy  après  fes  tiltrcs  ordinaircs,metcn  fes  lettres,  Et 
per^itud  Admmjîfdteur  di  S.  lacques  ,  6rc. 

Au  fouuerain  Confcil  d'Arragon  on  connoift  des  chofes  de  grâce  &  de  iufti- 
ce  du  Royaume  d'Arragon,  de  Valence,  de  Catalofgne,  &  des  Ifles  voifines. 

Il  y  entre  vn  Vice-Chancelier ,  quatre  Confeillers  hommes  de  lettres ,  vn 
Fifcal  ,  &  les  Secrétaires. 

Le  Confcil  des  Indes  eft  eftably  pour  regarder  à  toutes  les  matières  qui  con- 
cernent le  gouuernemenc  des  Indes,doht  il  doit  auoir  foin  particulier,vû  que 
c*eft  à  ce  Confeil  àenuoyer  des  Gouuerneurs  ,  &  des  Officiers  ,  Se  les  proui- 
iions  necelîaires  aux  Prouinces  des  Indes  qui  font  fous  la  Couronne  de  Ga- 
flil'*.  Il  entre  en  ce  Confcil  vn  Prefidcnt  &fix  Confeillers, 

Le  Ccnfeil  des  Finâces  fe  tient  au  Palais  quelques  iours  de  la  fepmaine.O  n 
y  traître  de  tous  les  reuenus  daRpy  ,on  y  fait  tous  les  bauxà  ferme,  &  les  afti- 
gnations  ,  &  Tony  tient  comte  de  tout  ce  qu'ilfaut  payer  ,  &  rccouurcr  en 
toutes  les  Prouinces  d'Efpagne^  l:!.-?:-  , 

11  entre  en  ce  Confeil  trois  grands  ContadoUrs  ,  &  trois  petits,  &  les  Con- 
i'eillers  de  la  Chambre  ,  auec  vn  Secrétaire  Se  vn  Rapporteur.   . 

Au  Confcil  des  Comptes  on  traicte  les  chofes  de  luftice  touchant  les  Fi- 
nances :  trois  grands  Contadours  &  trois  petits  y  entrent  ,  Se  outre  ce  quatre 
Auditeurs  &vn  Secrétaire.  i:.'t: 

Au  Confeil  appelle  Compteurs  de  Comptes ,  il  entre  deux  grand  Conta- 
dours  Se  deux  petits,  &  quelques  autres  Ofliciers  auec  les  Secrétaires. 

On  fe  mefle  en  ce  Confeil  de  rcceuoir  le  conte  de  ce  qui  fc  defpend  en  la 
ma'fon  du  Roy  ,&  de  fçiuc  ir  tous  les  reuenus  qui  font  en  toutes  IcsProuinccs 
qui  obeylfentau  Roy  d'Efpagne  ,&  à  quoy  on  les  employé. 

A  SeuilLe  il  y  a  vn  Régent  &  quatre  Auditeurs  qui  connoiifent  des  chofes 
de  luftice  de  celle  ville,  &  de  fa  inriCdidion.  ..•■:,   ..^>••         i    ■    , 

La  Nauarre  eft gouuernte  de  mefme  forte.  .;  - ,  ;  '•'  '. 

EtiGaliteil  y  avnûege&  vn  Gouucrneurcomme  PrefiJent.     ;>,   '.. 

En  Arragon  il  y  a  vn  iiege  de  Régents  &  de  Conreilkrs, 

A  Valence  oïl  trouuc  mefme  chofc  ,  comme  aufli  en  Catalogne. 

Et  pource  qi'  aux  conqueftes  des  pays  que  les  Mores  pollcdoieru  iidîs  i  ; 
Efpagne  ,  il  eftoii  befoin  de  contenir  tn  IcurdeUoir  les  peuples  qui  î.aokirc 
cftè  fraifchement  bapâTez,  &  pourchairerfoigneufci-nentque  la  Relu-rion 
»ut  infcdeeen  quelque  forte  ,  on  drclfa  le  Confeil  de  l'inquifut  ;  ( 
tient  toutesfois  qu'il  y  a  pluli-'urs  a'jus,&descruaute2  fans  nombre. )Le  clieE 
de  ceConfcil  c'eft  l'inquifueur  gênerai, qui  demeure  ordinairemct  à  la  Cour. 
Il  y  a  auiTi  quatre  Confcilleci»  Ecclciiaftiques  de  bonne  vie ,  Se  quidoiuciit 
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pouruoit 
ICjCordc 
cil  Arrag 
Il  y  a  te 
ciuiles  Se 
me  aufli  ] 
lis  ont  f( 
quelles  ilj 
peller  de  ] 

iiyair( 
criminels 
Le  Roy  i 
ont  bien  f; 
te  recompi 
proprcmen 
meaucont 
leur  propo 
Ilyaaufl 
t  ai  tes  ,  cor 
Il  y  a  cnc 
pellent  en  ; 
Le  Duc  £ 
le  Duc  c 
Le  Duc  d 
Le  Duc  d 
Le  Duc  di 
Le  Duc  d 
Le  Duc  di 
Le  Duc  d 
Le  Duc  d 
Le  Duc  de 
Le  Duc  de 
Le  Duc  d' 
Le  Duc  de 
Le  Duc  d'/ 
Le  Duc  d'2 
Le  Duc  de 
Le  Duc  de 
Le  Marq 
leMarquis 
''■  Marquis 
^-t  M.Tqiiis 
•'-■K.  :xqms 
-e  Marquii 
^e  Marquis 
Le  Marquis 
1^  Marquiî 


eftrc  fçaiiants.  On  connoît  cii  ce  confcil  des  caufes  des  Jiefctîqtiès  ,  &  Ton 

pouruoit  Je  Royaume  d'inquifueius,  qui  fc  tiennent  ordinairennent  à  Seuil- 

lc,Cordouë,Leon,Grena  ie,Marcie  ,Calauric,ToUedc,V«lladolid,  Crunquc 

en  Arragon  ,  ValciK  ■  &  Catalogne. 
Il  y  a  touhours  en  la  Cour  du  Roy  quatre  luges  qui  connoïflcnt  des  chofes 

ciuiles  &  ctiminelics  qui  fe  palVent  cinq  lieues  à  fentour^ficde  toutlc.  Royau- 

jneauffi  par  commiflion.  v.-.  )  .1   .'ij^;3£i/!'j.' 

lis  oiittqrt  grande  auihori té  ,  &  fpccîalenricntatK  chofes.  ctînjindles ,  auf- 
cjueiles  ils  procèdent  auec  beaucoup  de  rigueur  ,  &  il  n'eft  pa§  permis  d'ap- 
peller  de  leur  fenience. 

11  y  a  irente  &  vn  Algûazils  ou  Sergens  de  la  Coor,  &.  pluHears  Greffiers 
crimincVs  qui  tiennent  leur  fiege  à  part ,  6c  auffi  la  pififon.     ^     i  ■' 

Le  Roy  d'Efpagne  a  pris  la  couftumc  de  recompeafer  les  vieux  foldats  qui 
ont  bien  fait  durant  Us  guerres  ou  qui  font  demeurez  eflîopîez,iSe  mefme  cet- 
te recompenfe  paile  à  leurs  enfans  s'ils  meurent  à  fon  feruice.  Ce  qui  efl 
proprement  donner  courage  8c  fu  jet  de  bien  faite  à  ceux  qui  le  feruentj  com- 
me au  contraire  c'efl;  faire  aller  les  hommes  à  la.gdcrte  làfchemeat,que  de  ne 
leur  propofernuUe  forte  de  reconnoiffance.  ;;.■'' 

Il  y  a  aqffi  en  Ef pagne  beaucoup  de  dignitez  &  décharges  qui  font  hetedî- 
taiics  ,  comme  celles  qui  s'enfuiucnt. 

Il  y  a  encor  beaucoup  de  Seigneurs  de  marque  &  de  tiltrc ,  comme  ils  a^] 
pellent  en  Efp^gne  ,  comme  fci:t  ceux  s'enfuiuent». 


Le  Duc  d'Albe. 

Le  Duc  de  Flnfantafque. 

Le  Duc  deMedine  Sîdonie. 

Le  Duc  de  Medine  Nofco. 

Le  Duc  de  Zogoiic. 

LeDuc  deFeifa. 

Le  Due  de  Trois, 

LeDuc  d'Alcale. 

Le  Duc  d'Olfone. 

Le  Duc  de  Candie. 

Le  Duc  de  Najaje. 

Le  Duc  d'Albuqucrque, 

Le  Duc  de  Stùmere. 

Le  Duc  d'Alcaione. 

LeDuc  d'Arcos. 

Le  Duc  de  Marquede. 

Le  Duc  de  Franqueville/ ■ 

Le  Marquis  d'Aftorquc."  *c*^ 
le  Marquis  d'Aquiiar,  ■■'■ 

^  "  Marquis  d'Ayamont.  ^ 
'^v.  i'Urqiiisde  Pliego. 
.*-:  iv!  uquis  de  Villefranche. 
■^-e  Marquis  de  Qcnet. 
fe  Marquis  de  Mo  je.  J 

Le  Marquis  de  Co^oUude, 
Le  Marquis  d'Ardales. 
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Le  Marquis  dc£ar,c.  ^     ■>:'rr«^f)^Vi.n,V.p.u/.,r,,a^..^..i.,.,u^.    ^ 
Le  Marquis  de  Mondajcif,  -iritl^:.},:,,  O.noVî,.,.  ,v  j,-! 

Le  Marquis dtTanffc.  .  -  ..  «5....,  ?\k-.,:TA  .. 

Le  Marquis  deCagnet. 

Lt  Maquis  dt^Cerabbe 

Le  Marquis  de  Corie. 

Le  Marquis  de  Vêlez*  :  . 

Le  Marquis  de  Gibraleon; 

Le  Marquis  d'Alcanzies. 

Le  Marquis  de  ComarJes* 

Le  Marquis  4e  Mommàjot» 

Le  Marquis  de  Villcoe* 

Le  Marquis  de  Degne* 

Le  Marquis  de  Tenet. 


a.;. 


s.c/l  ; 


dlll. 


n  ?i:-<:>i.f.„.  ?;«■,  t.  ^,„^^  :;Mr  ••.'. 

Le  Gôtnte  deVéneoenty-i  l  e3/;;rno:/  f:i  rAit.  sjif  j  L 
Le  Comte  de  Salines»       *'y  r.jM^jnaoizi  :iô  a  c^tsi  ; 
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.;«^1j  ^uO  5. 


•  I  • . 


Le  Gôjnte  d'V|liegiie;  "- 

Le  Comte  de  Caftioxeni 

Le  Coffite  d'Or^as.     ^ 

Le  Comte  d'Oflorn«»   ! 

Le  Comte  de  Pajades. 

Le  Comte  de  Forfalîde.  '* 

Le  Comte  d'Oliuares. 

Le  Comte  de  Nielle. 

Le  Comte  de  Monterci. 

Le  Comte  de  Bocrdie.  - 

Le  Comte  d'Auadelift. 

Le  Comte  de  Sdualier. 

Le  Comte  d'Andiadc. 

Le  Comtcde  Sendille, 

Le  Pugno ,  &  Roftro, 

Le  Comte  de  Ducde. 

Le  Comte  de  Curne. 

Le  Comte  de  F  ucntes.  * 

On  en  comte  iufques  à  cinqûante-huift. 

lly  a  en  Portugal  troisOrdrcs  de  Cheualîcts.  Le  frèmîereftabbelléJcl 

Chiiftauec  la  Croix  rouge  bordée  de  cordons  d*or  ,  &  vn  d'argent  au  milieu 

Lé  fécond  de  S.  lacques  aucc  l'cfpce  rouge  cpmme celle  de  CalUlle.  Le  trcii  | 

fiefme  de  S .  Bernard  auec  la  Croix  verde  ,  comme  ett  celle  de  Calalrauc. 

Le  Roy  difpofe  de  cinq  cens  Commandeurs  de  ces  Ordres, 

11  y  a  deux  Ducs-,lf  premier  de  Bragance,richc  de  ccnl:  mille  croifez  oC  cf- 1 

ctis  de  Portugal  de  rentes  le  fecondeft  ccluy  d'Auere  riche  decinquâtc  mille 

efcus  de  rente.U  y  a  trois  Marquis  &  dix  Comtes. Les  atitres  Geniils-hommes 

ont  plus  de  biens  meubles.qu'autres.  Ec  à  caufc  qu'ihauoicni  accouduméac 

combattre  en  defocdrc  auec  les  Mores ,  le  Ray  dEf pagne  les  fait  exercer  aux) 

Ordonnances ,  ay ani  fait  venir  des  hommes  exprés  d'Efpaene    de  France , 

«l'Allemagne  ,  &  d'iulie.  r  5     j 


Qnantà  îordfc  qui  cft  cftably  pour  les  nauigaiicns ,  îe  le  dîray  en  feu  de 
paroles. 

U  part  ordinairement  aU  mois  de  Mats  quatre  ou  fix  grands  nauires  ,  qui 
ne  retournenr   lus  de  la  mcfme  année  :  tellement  que  tous  les  vailfeaux  de- 
meurent dehors  Fefpace  de  dix'huiâ:  mois  :  mais  tous  les  ans  il  paît  au  mois 
deUars  vne  compagnie  ,  &  en  Septembre  vne autre.  Ces  nâuires  fe  feparenc 
pout  charger  en  diuers  endroits  d'AfFrique ,  &  pareillement  aux  Indes ,  &  en 
Afie ,  8c  pource  qu'au  retour  ils  n'ont  que  les  mariniers,  &  peu  de  marchands, 
on  Jeu:  enuoye  au  deuant  ûx  gallions  bien  armez  iufques  au  Cap  verd  ,  pour 
a/I'urer  la  flotte  des  Corfaircs  Angloîs ,  qui  iroient  attaquer  les  nauires  ,  en- 
tendant qu'elles  viennent  des  Indes  ,  ainli  qu'ils  ont  tait  autcesfois  pillant 
metme  l'iûe  de  Madère. 

Cette  nauigation  deiî  Indes  s'efl:  tendue  tteswfacîlc,  &  les  marchandifes  s'af- 
furcnt  à  fix  Ôc  fept  pour  cent.  On  a  entendu  d'vn  maiinier  de  f  aage  de  foixan- 
tc  ans ,  qu'il  auoit  fait  vingt-trois  voyages  aux  Indes ,  ayant  palTé  quarance- 
fix  fois  le  Cap  de  bonne  eCperance  y  qu'ayant  pafl'é  l'Equinoûial ,  ou  Ton  ne 
def  couure  pas  le  Nord ,  on  peut  nauiger  atiec  la  mefrae  Booffole  dont  Von  vfe 
à  nos  mers  :  vu  qu'ayant  paffé  vêts  le  Ponant  dés  Canaries  ,  reftoilledela 
BoulTole  ,  comme  difcnt  les  matiiiiets ,  tourne  vers  le  Nordcft,  &  du  Leuant 
ayant  palté  le  Méridien  de  l'iûe  de  S.  Lautens,  elle  tourne  vers  le  NordoUeft, 
ôc  la  caufc  en  cil  inconnue...  .    . .  < 


ÎLELIGION 


ET    CHOSES     QVI    CONCERNENT 

£*  £  s  G.  L  X  s  &       s'  E  S  V  A  G  M  K. 


Toute  l*Erpagne  fuît  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine, 


ordonnées.    La  Primauté  d'Efpagne  eftoit  anciennement  en  l'Eglifc  de  Sc- 
«iile ,  puis  elle  fut  en  celle  de  Tolède  ,  iufques  au  grand  rauage  qui  arriua  aU 
Royaume  :  car  Tolède  eftant  tombé  entre  les  mains  des  Barbares,  f  Archcuef* 
que  de  Braca  jouvt  de  cette  digmcé  ,  comme  les  Archiu€s  del'Eglife  de  Braca 
[«nfeignent.    Mais  après  que  les  Chrcftiens eurent  repris  Tolède  ,  fArcheucf- 
1  cfac  de  la  ville  redemanda  cette  dignité,&celuy  de  Braca  la  luy  dcbatiit,vou- 
llant  retenir  vncchofe  qu'il  auoit  acquife  j  tellement  que  ton  tient  qiac  leus 
licbat  n'eft  pas  encotes  terminé. 
Si  on  délire  fçauoir  les  Euefques  qui  ont  cfté  en  Efpagne  depuis  le  temps 
iKRomains,i8t  des  Gots,quc  Von  voye  la  Chronique  de  Vaféc,  où  Fon  pour- 
Ucomenter  la  curiofité.  Apres  que  les  Efpagnols  eurent  rccouucrt  leur  pays 
<ies mains  des  Barbares  ,  les  Eucfchex furent  remîfes  aucc  les  villes  qui  leur 
eiioiem:  anciennement  fu jettes  ,  &  mefme  on  en  a  fait  de  nouueau  quelques- 
vnes.  Voicy  les  Aicheuefchez ,  &  Eucichez  qui  y  font.   *     _ 
L'Archeuclché  de  Tarragone,qtii  vaut  8000.  ducats  toutes  les  années.  Les 
Euefchcz  miles  cy-aelïous  font  tous  cet  Archeuefchc. 
Barcelone  ,  qai  vaut  5000.  ducats  de  rente»  "''        '    -«-•'' 

Gironne  ,  qui  en  vant  i^ooo.  * 

Vicq,(juicn  vaut  Z50QQ..  '  '■'■' 
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•.    llcrde ,  qui  en  vaut  5000.  ,  j  /  ',:  ,• .'. i  i  p  ijL'.T  /." .  'ir/j_^ . 

Vrgcl ,  qui  en  vaut  7000.  •-  '  ,'-;">   ,,q 

Dertofc,  qui  envaut  8©oo. 

L'Archcuel'ché  de  Sattagoffc  vaut  zoo 00.  dctix  ducats  de  rente  ,  elle  a  ces 
Eucfchcz. 

Hiuez,  qui  vaut  j  00  Q.  ducats,    l.  .vi;/-,  u. ->,  tiV;,!;i      ./jî/ /  ^i*J..  j*. 

Tiraice,  qui  envaut  5000     , -ji-i'iu  .  u-    .  .i.n^cisr.-.    :i;3jjj;i,'b.tyr . 

Pampelune  ,  qui  en  vaut  iJooo.  :   »,'  mk/ijI  Vh  ;.p  3.j"£,«i.  •  :?; .  »'i/' 

Calathere,  qui  en  vaut  1100.     '^   .      "  •.,   *       .  '     .  ,1:1,. 

Segouic,  qmçn vaut  3000. 

Entr<  les  principaux  d'Efpagne ,  &  qui  ont  plus  d'authcrité  après  le  Roy, 
on  peut  mettre  à  bon  droiarAtcheucfquc  de  Tolède,  comme  Primat  d'Efpa. 
gne,&  Chancelier  de  Caftille,  ayant  plus  de  200000,  dacats.de  reuenu.  il  3 
fous  luy  les  Euefchez  de 


'-in':   i</ 


'      il 


I  ^ 


Moruedrc ,  qui  en  vaut  2000 .  ducats  de  rente.  .    .  ; 
Vuicde,qmcnvaut  <Jooo.  ,     ?  .^ 

,      Burgos  ,  qui  en  vaut  1009.     «V.  :•>;  îjin  ;.■'.!.•  /.o  ,  i 

;     Plaifancè,  ^uicn  vaut,i|oo.      ':^[  «,:>..  i>;  ),'uv  '•p^/ 

Luence,  qui  en  vaut  1600.     .-,     ;-;7:?i;.i  •   t  .ii  ::i'>  i    -.'tut! 
^     Curie,  qui  en  vaut  8090.       .      l  ,i,  j;,  ,  ,,  Iwi.r,:  : 

Cordouc,  quicn  vaut  looo. 

Cet  Archeucfquc  eft  Seigneur  temporel  àt  dix-fept  lieux  clos  de  ma- 

railles,  i  '  "'^^     ,       "  o    '^'"'      '         ■•'  '""'  ?  ^"^  ?  t*  "^ 

L'Archeuefchc  de  Saint  laques  de'CompoftcUe ,  qui  vaut  zoooo.  ducats, 
a  fous  elle  les  Eucfchez  de 

AuiUc ,  qui  vaut  8000.  ducats.     ;    -;.:         '      -^         .1,    .i.*;;    .. 
'.    Palencc  ,  qui  en  vaut  15  00.  >j .  -  * 

.     Salamanque,quien  vauci  000. 

Eborc ,  qui  en  vaut  20000. 

Code  ,  qui  en  vaut  8000. 

L'Archeucfché  de  Lifbonne,  qui  en  vaut  16000.  ducats  de  rente,  a  fottsfî 
,îurifdiâ:ion  ccsDiocefes. 

Lcon ,  qui  en  vaut  8000.  ducatsdî  rente,     ,^  n.,_..  ■._^  ^  ^     ;  ;■:(, ,. ,    .1. 
„     Vbede,quîcn  vaut  ^000..  >    o<;av.    tiJ      .}.vj/ 

Zamorc,qu'envautiico4,  I;,,'    -jr,.  l^t^.   '4,.r^  ;u  <,5i  f. 

Diuidat,  qui  eu  vaut  400a,  '  1.  r.i       "      11 

Lerie ,  qui  en  vaut  8500.  *        .  j.r'';^,  ;-.w... 

Badajos,  qui  en  vaut  6000.         '  • 

L'archeaefcht'  \\p  Wml»  ,  qui  vaut  de  tcuenu  iioaui  dneats  »  4  fous  tildes 
Euefcheiquis'cnluiucnt.  fiV 

Coymbre  ,  qui  en  vaut  12000,  ducats  de  rente. 

Lamcce ,  qui  en  vaut  6000, 

Vife  ,  qui  en  vaut  8000.  .,;.„. 

Almore  ,  qui  en  vaut  3000, 

Tide ,  qui  en  vaut  2000. 

Luge ,  qui  en  vaut  1 5  000.       .^  -^u  pik.a: 

Aftorgue,  qiiieii  Vciiit^Qoo.  "* 

Momuedic ,  qui  en  vaut  15000. 


,1 


î  jC.  /  i\  '  iin 


Malade 
Guadix 


j  A 


%ciIc,o 

V,illias ,  t 

r/ieodoric 

Thorifmon 

Alatic  fils 

fflais  il  fut  dia 

Tendit  fils 

Tendofil,  ( 

q«^il  s'efforçoi 


<"o  !j.iy),.*! 


f'i 


du  Roy  f£fpagiél  ùy 

L'AfcheaefchCjde  Scuîllc  qui  vaut  iiooo. ducats  de  rente ,a  eesEticfchcz, 
lean  ,  qui  vaut  15000.  ducats  de  tente*    )     ,.       ^     '     « 
Cariagcne  qui  en  vânt  <ooo.       i  -        ^"[  '>o:(iJ  3i> 
Calix  ,  qui  en  vaut  8soo.  "•  '  .^'ir-  'yDiri)..y, . 

Syluc  qui  cri  vaut  dooo.  ^''*^  ^--  :  '   '^J 

Les  Atchcucfqucsdc  Valencc,&  de  Grenade  ,  n'ont  aucune  Eûefch^  Totii 
«ux,&  jouyl1enc<iu  droiô  du  manteau. Gcluy  de  Valence  a  ijooo.ducats  de 
rc/iic,  &  celuy  de  Grenade  1000. 

Il  y  a  encorcs  des  Eucfchcz  qui  rcffortcut  fans  aucon  moyen  en  Cour  de 
Kome ,  telles  que  lont  les  l'uiuantcs. 
Ofne  ,  qui  vaut  1000.  ducats  de  rente. 
Malade  ,  qui  en  vaut  1000. 
Guadix  ,  qui  en  vaut  looo.    '-''!'•' 
Alnjcrque  ,  qui  en  vaut  1500.'*    ?> 
Orcnfc  ,  qui  en  vaut  3000. 
Pacc  ,  qui  en  vaut  4000.  i;;»;,    ; .' 

Cunaire  ,  qui  en  vaui  80000. 

Mais  fi  quelqu'vn  ùefire  Içauoir  plus  cxaflement  combien  toutes  les  Ar- 
cheuefchez ,  Euefchcz  &  Abbayes  ,  &  tous  les  Prieurez  ont  de  reucnu ,  qu'il 
lire  ce  qu'en  a  cfcrit  Damian  de  Goez  Portugais. 

le  fcmarqueray  ftulcmét  icy  qu'il  y  a  à  Burgos  vn  Conucnt  de  Rv-ligieufes, 
que  fon  nomme  les  Vuelques,  qui  font  iufqucs  au  nombre  de  cent  cinquante 
toutes nobles:leur  Abbcfle  eft  Dame  dea4.places,&de5o.  viUages  ,  &  à  la 
collation  de  pluficuts  Bénéfices  ,  &  de  douze  Commanderies^' 
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GENEALOGIE    DES    ROYS    D'ESPAGNE. 

V  temps  d'Attila  l'Efpagne  fut  dîuifceen  douze  Royanmes,puis  elle  fat 

réduite  à  cinq,  à  fçauoitCaftille,Arragon,T'>Iauarre,Portugal,&  Breti- 

queouGrenade.  LcsMotcsont  tenu  leur  fiege à  Grenade  iufques  à  noftre 
temps.  C^nt  aux  Roys  de  Caftille,  il  y  a  beaucoup  de  centaines  d'annces 
qu'ils  ont  reçcu  la  foy  Clireftienne  :  car  quant  les  Gots  furent  dejettez  ea 
ltalie,aprcs  l'auoir  fort  endommagée  fous  Alaric,&Ataulphe,!ls  l'enfuirenc 
en  Efpagnc  auec  leur  Roy  qui  s'appelloit  Sigetic.         _  -s  . 

"ij  svccEsuôn  tiii  nors  son  '^  '  \. 

,  êti  tout  le  l^tj-atuit  il'ljpit^ne. 


XIX. 


SIgctIc,  ou  Se|^erté. 

Villias ,  &i  leluii  les  autres  Valla 


'■>!> 


Tiicodoric,  8i  félon  les  autres  Rodcric  ,  qui  fut  fait  Roy  l'an40ï. 

riiotifmond  ,  qui  eut  pour  fes  frètes  Thcodorit ,  &  Henry. 
Alatic  fils  de  Henry.  Cettuy-cy  fit  premièrement  fa  demeure  à  Tolofc 
lais  il  fut  chaffé  en  Efpagnc  par  Clouis  Roy  de  France.        ,  '        ' 

Tendie  fils  d'AU' ic  qui  fut  tué. 

Tcnilofil,  &  félon  les  autres  Thcodogofil.  Cettuy-cy  fut  tttépoacce 
qu'il  s'effor^oit  de  jouyr  des  hoiwcftes  fetnnies^ 
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AianagUd ,  qui  fut  loé  auprès  de  Tolçdc. 

Lenogtid  qui  auoic  Laibe  Ion  fcere  pour  compagnon.  Cettûy  fut  Arûen 
aufli  bié  que  tous  Ces  predeceiïeurs,&  aflujetûc  SlcUe  au  Royaume  de  Qadil- 
le.  U  petlccuca  au(&  fon  fîLs  Hecmogiid  ,  &  ic  %^à  ha.  571*  |^0U(çe  qu'il 
«lloit  vtay  Chrcfticn . 
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Richard  ÊlsdçLenogildfutboQCathoUqac,  &fut  conucrty  pacfaÎAt 
JLcandtc.  .c       .  •    r        ».,;,•• 

Luibe ,  <5£  Viicâc.!      r:  .:fi  '     :       '    •  ..'.. 

Gundamir. 

^Ifebut ,  dont  la  domination  $'e(lendoit  par  toQtc  f  ECpagne.  '.  ' 

<         Richard  fécond  de  ce  nom.  .,,,«s 

I        Suitille ,  qui  auoit  elle  grand  Capitaine  de  StCebut.  , 

Sif-:nand,  dcuant  lequel  quelques-vns  mettent  Rachimîr. 
Suidlc  U. 

Tulque.  '■■  i     ..  ,  y.    l 

Vindc ,  quclesaotres  appellent  Videfuind.    .  ,     ,.■■,.>  -  -(.p  ^  -r".    /'  • 
'        Recenfuind ,  bpn  «f  ^int  Roy.  .,.;    ..  r;-      's.-.        ,;.' 

i    ;    Bambc ,  qui  deffit  vn  grand  nombre  de  Mores  qoî  trauctfoicnt  f  Ei'pagnéi 
[         Heiing ,  qui  eut  Egic  ion  gendre  pour  compagnon. 

Viiife,qui  creua  les  yeux  àTheodebert  fils  de  Recenfuind,à  qui  le  Rv>yau« 

wc  efcheoit  aiafi  qu'il  cftoit  cncorcs  enfant.  Ceftuy-cy  eftant  aueugle,fe  »na- 

tia,  &  engendra  Roderic^qui  eftaatfait  Roy  ,  vengea  fur  vitife  &  les  enfan; 

fîniure  faite  à f on  pçie.  •'KiiuM.r     -;  r  ■   ; 

Roderic  ,  en  qui  la  lignée  des  Roys  Gots  ptit  fin  en  cette  forte.  Il  y  eut  vn 

Comte  nommé  lulian»que  le  Roy  Roderic  auoit  fait  Preuofl:  enTîngitanc  de 

Mauritanie.  Les  autres  efcriuent  qu'il  y  fut  enuoyé  en  Amba(radc,ce  qui  cft 

bien  plus  vray  femblable.  Cependant  que  le  Comte  edoit  abfent,  Rodeiic 

Souic  auec  violence  de  fa  fille  :  le  père  entendant  cette  force  faite  à  fa  fille, 

penfa  promptcment  à  s'en  venger ,ayant  mcfme  la  commodité  du  lieu  qui  loy 

en  offroit  le  moyen  :  vu  qu'il  folUcita  les  Mores  de  venir  en  Efpagnc,  oùils 

entrèrent  par  le  deftroit  de  Gibraltar  l'an  714.  fous  la  conduite  de  Muce,cn. 

woyé  par  le  Roy  Miramamolin,&fe  rendirent  prefque  maiftres  de  toute  l'Ef- 

pagne  en  l'efpace  de  deux  ans. On  dit  que  durant  ce  temps  il  mourut  enuiron 

70GO  o,  hommes  tant  d'vn  coftc  que  d'autre.  Les  Chreftiens  qui  reftoient  de 

i'armce  dcfconfitc ,  fc  retirèrent  aux  Afturies ,  &  en  GaUce,auec  leur  Piince 

Pclagic,ou  Pclaye  ,  qui  fut  oncle  paternel  de  Roderic  ,  &  qui  prit  fur  les  Af- 

fricaîns  la  ville  de  Léon ,  où  il  régna  l'efpace  de  vingt-ans.  Et  lors  les  Roys 

cefferent  de  fe  nommer  Gots  ,  ou  Oflrogots  ,  &  j^orierent  le  tiltre  de  Roys 

d'Efpagne  ,  ou  de  Caftiile.  ■  ri-  >""  ->  rt>      ?' 

Fafcille  fon  fils  luy  fucccda. 

Alfoncc  ï.  furnommé  Catholique,quî  viuoit  au  tempi  dû  Childerîc,&de 
Pépin  ,  fut  gendre  àe  Fafcille  ,  &  luy  fucceda. 
Froille  fon  fils  luy  fucceda  l'an  7^1.  &  eft  tué  par  fon  frere,qui  régna  après 
luy  fixanSj&mourutfansenfans ,  te  pource  il  appclla  à  la  f ucceflioii  Vcre- 
mond  fils  d'Aurellc ,  qui  toutesfois  ne  luy  fucceda  j  ains  ce  fut  Silon  gendre 
d'Alfoncc,qaicliaffa  Verem.ond  fonfcère.  ;,.  ; 

Muregat  fils  ballatd  d'Alfonce  premier  du  nom  ,  qui  faifoit  tribut au> 


du  R^y  iE^gnf.  Uf 

Mores  d'vn  certain  nombre  de  filles  vierges. 

Veremond  fils  de  Silmar ,  &  peti:  fihd'Alfonce  V.  Il  quitft  le  monde  ,  6c 
{(  fit  Moyne ,  &  doim»  le  Royaume  à 

Mfonce  furnommé  la  Cli4fte,fiLs  d'Alfonce  premier  du  Qo»,  qui  vîuoîc  da 
temps  de  Charles  le  Grand.  '.      v    •;<^r   -t; 

Ramitc ,  fils  de  Veremond  ,  ou  Bcrmond.  .;•;<.         (.  -..     r? 

Ordoigne ,  fils  de  Ramirc.  .  »  '      %•     i 

Alfonce  le  Grand  ,  fils  d'Ordoigne.  m.  du  nom» 

Garfic  fon  fils  en  l'an  887 . 

Ordoigne  fon  frère. 

Truil  le  cruel  II.  du  nom  qui  priua  fesnevtux  de  la  Couronne  1  âc  en  fin 
mourut  ladre. 

Alfonce  W.  fils  d'Ordoisne,  qui  remit  la  Couronne  à  Ton  frère  Ramier  qui 
elloic  en  Poctug«i,sc  ainU  qu'il  voulut  retourner  au  Royaume ,  Ramirc  luy 
fitcrcuer  les  yeux. 

Sanche  I.  du  nom ,  Itete  d'Alfonce  ,  &  de  Ramire  ,  furnommé  le  Gras. 

Ramirc sô  fils  en  l'an  9  X3. 81  pource  qu'il cftoic  trop  )eune,&que  les  Mo- 
res rompirent  la  paix  faite  aucc  les  Efpagnols,ils  firent  leur  Roy  Veremond , 
ou  Bermond  fils  d'Ordoigncimais  poutce  qu'il  régna  fous  l'adueu  de  Ramire 
dcuxiefme  j  On  ne  conte  les  deux  que  pour  vn.Du  temps  que  Veremond  Al- 
manfor  prit  la  ville  de  Léon  ,  &  pilla  l'Eglifc  de  Saint  lacques  en  Galice. 
Mais  Bermond  reprit  courage ,  &  r'alfembla  fes  forces  aucc  Garfie  Comte  de 
Callille  (Car  les  Caftiilans n'auoient  plus  de  Roy  )  &  ofta  au  Mores plu^ 
fieurs  terres.  ^ 

AlfonceV.  du  nom,  fils  de  Bermond.  -it       ■ 

VcremondjOu  Bermond  fon  fils  II  l.  du  nom  ,  mcu-rtfanshoÎM  ,3^  parce 
moyen  le  Royaume  cfcheut  à  fa  fœur ,  qui  efpoufa  Ferdinand  I.  du  qom^fils 
de  Sanche  Comte  de  Caflille  ,  &  ainfi  les  Callillans  qui  auoient  réduit  leuc 
pays  fous  des  Gouuerneurs  nommez  Comtes^virét  en  premier  lieu  ces  Com- 
tes héréditaires ,  &  en  fin  leur  pays  foufmis  aux  Roy  s ,  &  les  Royaumes  de 
Léon  &  deCaftillc  vnisenfemble  :  ce  qui  aduint  en  l'an  10 25  .ou  /clon  d'au- 
tres 1017.  Ferdinand  fefit  anlTi  Prince  de  Nauarre,  vfurpantcc  pays  après 
;uioir  fait  mourir  Garfie  fon  frere.Le  mefme  reconquit  fur  les  Mores  la  ville 
de  Coymbre  en  Portugal ,  &  prefque  tout  le  Royaume ,  &  mourut  ran40. 
de  fon  règne  ,  de  grâce  1064. 

Sanche,  &  Alfonce  VI.  frère,  fils  de  Ferdinand  ,  furent  Roys  tous  deux. 
Toutesfois  Sanche  empefcha  fon  frerc  de  régner  tandis  qu'il  yefcut ,  mais 
3pres  fa  mort  le  peuple  l'appella  pour  fuccedet   au  Royaume, 

Ccttuy-cy  ne  laifla  qu'vne  fille  nommée  Vrraqut  ,  qui  fut  macîee  ^Roy- 
mond  Comte  de  Barcelone  ,  qui  eut  vn  fils  nommé 

Mfonce  Vil.  qui  fucceda  à  fon  grand  perc,  &  eut  pour  fes  enfans  Sanche 

Roy  de  Caftille,  Ferdinand  Roy  de  Léon.  Alfonce  VllI.  Alfonce  IX.  &  de 
Bcatrix  :  cet  Alfonce  Vil.  recouura  Cordouc.  Sanche  111.  de  cj  nom  Roy  de 
Caftille  eut  pour  fils  , 

Alfonce  Vlll.  qui  eut  pluficurs enfans,  à  fçauoir  Henry  î.  Roy  de  Caftille^ 
Blanche  mère  de  Saint  Louys ,  Berengaice  femme  d'Alfonce  Ray  de  Léon  , 
Vrraquc  femme  du  Roy  de  Portugal,ÔC  Ekonor  femme  du  Roy  d'Atragon. 
U  mourut  l'an  liée* 
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170  7)tf  tEftâttx  ^- 

Alfonce  9.  fils  de  Ferilinand  Roy  de  Léon.  "^ 

-  Heury  fils  d'Alfonce  8 .  ne  régna  pas  deux  ans  entiers.  ~ 

Ferdinand.  3.  fils  d' Alfonce  p.fut  Roy  de  Léon  &  de  Ca(lîlle,&tecoaora 
to.  te  l'Efpagne ,  excepté  le  Royaume  de  Grenade. 

Alfonce  10.  fils  de  FcrdinanJ  3 .  qui  fut  grand  Aftrclogiie. 

Saïuhe  4.  fils  de  Ferdinand^.      iméj.     ,*}*•>-«'•;     /        :r\  ,'3'\ 

Ferdinand  4.  Itrcre  de  Sanche.  .»VfTif.>i  ■;.    -i,  'n^; 

Altoncc  1.  hlsdc Ferdinand  4.     '     -  ;  i'^'   '^>  '^  >l  ' ,  '.   r.  *>      -i.i 

Pierîepreroieifilsd'Alk'once  X.  i  f, /:;":•':  \ 

Henry  x.  filsd'Alfonce  x. 
i  Ican  premier  fils  de  Henry  'ecôd.  Ce  lean  Roy  deCaftîlle,  &  fa  femme  E- 
leo  îor  fille  du  Roy  d'Arragon.euïcni  Henry  Roy  de  Caftiilc,&  de  Le<>n,  & 
FecùinandRoy  d'Arragon.  Henry  eut  deux  entans,  lean  Roy  de  CallilU,& 
MarieRoyne  d'Arr^gô.  lean  eut  blizabeth ,  &  Henry  Roy  de  Camille.  Fer- 
dinand eut  quatre  enrans,  Alfonce  Roy  d'Anagori  &  de  Sicile ,  lean  qui  fuc 
Roy  après  fon  frerc,Marie  Royncde  Caitille,&  leanne  Roynede  Poitugal. 
leah  qui  fut  Roy  après  (on  frère,  eut  Ferdinand,  quiefpouUat  Elizabetli  hc< 
titiere<le  Caftiile ,  fuc  Roy  des  deux  Royaumes» 

Ferdinand  é.  du  nom»  fils  de  lean  Ro)r  d'Arragon,  eut  trois  enfans,  lean 
qui  efpoufa  Marguerite  fille  de  Maxinilian,  Catherine  qui  fut  Royne  d' An« 
gleterre,femme  de  Heniy  8.  &  leanne  qui  efpoufa  Philippes  Acchiduc  d'Au- 
ftrîche.  :tJ  '-r^t  . ,         .-,] 

4ean  mourut  fansenfans  du  vidant  de  fon  père  Ferdinand ,  qu!  prit  aufli 
tôt  pour  Ton  fils  adopiit  Philipppes  d' Auftriclie  fon  gendre ,  perc  de 

Charles  V.E'T^pcreur  ,&  Roy  d'Ef pagne. 
^,  Philippes  X.  fon  fils. 
I.  Philippes 3.  quitegncàprefent. 
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LES    ROYS    DE     PORTVGAL, 


;L. 


i.  :  i 


H  Jfl. 
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ERoyanme  de  Portugal  eft  de  l'illuftre  maifon  de  Loraine ,  d'où  fortîc 
t  le  Duc  Henry  qui  s  ennploya  auec  tant  de  valeur  contre  les  Mores  pour 
Alfonce  VI.  que  ce  Roy  luy  donna  fa  fille  Tirefie  en  matiage  ,  auec  le  Pays 
de  Portugal  qui  n'eyt  que  le  tiltre  de  Comté  en  l'an  iiio.  .5 /jk  ça^^jJ 
Alfonce  L  acquit  le  tiîtrc  de  Roy,recouura  Lifbône  polfedee  oar  ksMore<L 
&  deffiten  vne  bataille  cinq  Roysinf::l.lcs:cn  mémoire  dequoy  ilptint  pour 
fes  armes  cinq  efcufibns. 

Sanche  1.  jr.  >  ,...<>  •'  ,       1  fécond  Roy, 

troifiefme  Roy. 

qoatriefme  Roy. 

cinquiefn'3  Roy. 

nxiefme  Roy. 

feptiefme  Roy. 

huiâtcfnu:  Roy. 

neufiefmc  Roy. 

dixiefme  Roy» 

vniiefme  Roy. 

dottzîefme  Roy. 


Alfonce  II . 
Sanche  II. 
Alfonce  111. 
Penys  1. 
Alfonce  lY,  . 
Pierre  I.    . 
Ferdinand  1.  o.HJ'n 
lean  Badard  I«    / 
Edouard  K       ., ..  .. 
Alfonce  V. 
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Ican  II. 
Emanuel  I. 
lean  III. 


i^  :Roy  iEffégne. 


A>^J<i 


7n 

trciziefme  Roy. 
r^.J""r  *I**aior2icrme  Rov 

■  ^  ?f  aun  I.  p«ic  m;r k^Vl s  "».  co"*'""'  »  p1^  "  ''''''  '' 

taaiccontielesMoteirau,,/.  A„"  M-^"' "nowutenAftriquetnvnel,, 


fccrcttcmênt  V  nl^  .  ^*^'^  '  combien  nûe  Pi  f    '\'"^'".J"y  dcbat  1, 

F ,  font aujourd'hov  vn  R        '^'^"»  ^  maintenint  Maiom.,      «  , 
Majorque     &vul?.;  •^^"'"'^•^«'ntleRovd^^^^ 

cmq  heures^  de MinoZ  de  i/^in'  ^"'  '^^  ''  "-' ^^^tion  de  ofe  ^"' 
toiir  140.  milles  1*«  ^nr  ^'  "^^'i".  Cbeiaucs-vl,.  A-.r      ^^^"^^  »  °« 
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Ùt  PE!iê$ 


Il  y  a  vne  ville da  nom  mefine  de  FlAe  ,  qui  eft  la  capitale  de  coQtei  cet  Iflci. 
Elle  s'appeUoic  anciennement  Palme  ,  &  aujourd'huy  il  y  a  vne  bonne  Vnû 
nerfiié,ou  Raymond  Lulie cil  en  grande  réputation, de  forte  que  Fon  y  entre- 
tient toufiours  à  grands  gages  vn  homme  fçauant ,  pour  enfeigncr  publique^ 
ment  la  do^rine  de  ce  Lulle.U  y  a  aufli  vne  autre  ville  nommée Bolence,que 
les  habtians  appellent  Polience,qui  regarde  le  Midy  ,de  melme  Majorque  cft 
du  coilé  dn  Septentrion. 

-  '  ■'     !  \>n .     1.' 

i   •.,'  .  QJALITE*. 

CEtte  lue  eft  afpre  &  fterîle ,  prés  la  ffier  «  mais  ailleots  les  coftanx  ,  les 
plaines  &  ks  vallces  rapportent  aiïc*  de  vin,d'huy  le ,  de  froment ,  Ht  4e 
fruics.Sac  tout  il  y  vient  de  bctnnes  huyles  »  qu'on  potte  de  là  à  Valence ,  ea 
Flandres  &  en  Italie.  On  y  fait  atufll  de  fort  bons  fromages ,  qui  formotuent 
tn  bonté  tons  ceux  qu'on  vend  à  Komc  &  en  Efpagne.  Dauantage  les  liabi- 
tans  font  vn  grand  ttaific  de  gros  draps  de  laine,0{  les  portent  autour  de  f  ifle 
de  tous  co(lez,votre  iufques  en  Sicile. Il  n'y  a  point  de  belles  nuifibles,  fi  lon 
des  conils,qui  leur  ont  (ait  bien  fouuent  beaucttU^  dt  dommages.On  y  ttoi». 
ne  vn  nombre  incroyable  de  cerfs. 

MOEVRS. 

Es  habitans  de  ces  Ifîts  efcamoîent  aatresfbls  toot  ce  qu'ils  rencontroîtflt» 
^&  eftoient  cruels  &  fauuages^habitâs  dans  les  rochers,  n'ayani  autre  foin 
que  d'efpier  ceux  qui  voyageoient  fut  mer.lls  auoient  de  petits  vaiiieaux  mal 
l^olis ,  qui  eftoient  légers.  Vne  fois  ils  apperceurent  de  loin  farrnée  des  Ro- 
ttlain$,&  penfànsquecefut  quelque  proye ,  ils  oferent  bien  aller  au  deuant 
d'eux ,  &  de  première  abordée  couutirent  les  vaiflilâux  des  Romains  de  pier^ 
xe6  &  de  cailloax'.mais  les  Romains  les  cdntraIgnireDten  fin  de  fuyr,pais  les 
allèrent  trduuer  6à ils  s'efi^oient  retirez  pout  acheulr  de  les  perdre.  Ils  n'v- 
foient  point  anciénnéititntde  lAonnoye  ài^ôt ,  ny  d'argent.  Us  firent  iadis  \û. 
guerre  pofirltsCàfihaginois,  &  poùtlear  récômpence  ils  n'en  rapportèrent 
que  des  femmes  &  dit  vin.  Ils  vfoient  de  fondes ,  &  s'en  f^auoient  extrém^ 
riiietit  bien  aider,à  quoy  leurs  mères  les  accouftumoient,  le ar  mettant  du  pain 
au  bottc  d'tn  baftot^^coÀti»  lequel  ils  fettoî^nt  dès  piertrs ,  he  leur  c(Unt  per- 
mis de  manger  qu'après  auoit  dbbafU  ce  paîA. 

Ils  font  maintenant  duilifcz  comme  leurs  voifins ,  &  font  de  co/nplexion 
âtmoureaf;  at^Qi  bien  qu'ancittinemfent. 

Aflez  prés  de  Majorque  voiil  attct  les  petitts  Klfrs  dt  Dtagpnere  ,  & 
Cabrete.  _        , 
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VISLE    MINOR  Q,  V  E. 
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MXxiotWàtttt  plus  Oriental  que  Màjbrqâe,&  fon  tottr  eft  de  15 6^  milltt^^ 
&  fa  largeur  dfc  60.  Elle  eft  «floignée  de  FEf pagne  dfc  t6o.  milles.  Dû 
tfmps  de  Ptoloméé  il  y  auoit  deak  villes,à  fçauoir  tâné^  qtil  s'ippelle  main- 
ttnant  Citâddl«,de  M^^qn'dn  neinnie  à  ctttfc  heure  Minorqut ,  d«  nom  de 
W^ ,  Elit  a  braucoop  de  tiUigt). 


>  j  iii 


Ati 

Ires 


dn  Koy  tEffagm,  t^l 

«I  nuage  de  U  irer  elle  eft  enuironnec  de  hauu»  montagnes  g»  lies  d'at- 
cfpab.  Aa  reftc  quoy  que  crue  Iflc  foit  moiftdre  <)ac  l^u*»» , .  otMesfoi» 
die  ne  luy  cède  pas  en  bonté,ams  au  contraire  on  y.  faic  vne  plus  erlde  nouc- 
riiare  de  bœufs  H  d'autre  beftail,&  principalement  de  grands  mulecs^cjui  ont 
plos  hante  vûix  que  tous  les  aoices.  Cette  lue  a  deux  ports  ,  c'eft  à  (çauoir 
Maon  &  Femelle. 


J^cftcitoignee  de  terre  (etnie  de  hniâante  milles. 
Cette  Ifle  eft  defctte  pout  U  plufe  grande  part,  à  caufe  desfcrpens  qui  y  font 
en  grand  nombre  ,  &  font  mourir  beaucoup  d'hommes. 
L'antre  eft  EaiiTe.qui  en  eft  efloignéc  de  lo,  milles,  U  de  la  tefere  ferme  5  o.. 
&  fon  tout  eft  plus  de  cent  milles . 

Le  terroir  de  cette  ide  chaïe  les  ferpens ,  fie  ne  peut  fonfifrir  aucunes  beftes 
nuifibles,ûnon  les  conils  qui  migent  bien  fouuent  fes  bleds.Cette  Ifle  abon* 
de  en  bleds  &  en  toute  forte  de  f  ruiâs . 

On  lene  tous  les  ans  en  ceue  Ifle  grande  quStité  de  fel.  Car  il  jr  a  vn  certain 
temps  auquel  la  mer  regorge  iufc^ues  fur  les  terres,&  lors  les  habiians  fermée 
le  paflage  on  l'eau  eft  entrée ,  puis  on  lailTe  ainfi  cette  eau  fans  la  troubler,8c 
lors  il  fe  fait  de  (i  grands  monceaux  de  fel ,  que  non  feulement  Ma)orque,8c 
Minotqueen  font  poucueuës,mais  encot  on  en  porte  de  grands  Nauires  chat* 
gez  en  Italie ,  où  l'on  en  fournit  plufieurs  villes. 
Mais  afin  de  dire  comment  le  Royaume  de  Majorque  a  efté]omt  à  la  Cott«> 
ronne  d'Efpagne  ,  vous  dcnez  fçauoir  que  les  Mores  d'Affcique  tiodrent  ces 
Ifles  iufquesenuiron  l'an  de  noftte  Seigneur  1 140.  que  Ferdinand  Kof  de 
Caftille  les  chafla  premièrement  de  Majorque.  Mais  les  Mores  s'y  cftans  re- 
jettci  il  fallut  que  lacques  d'Arragon(  fils  du  Roy  Pierre,qui  fut  tué  deuanc 
Muret  fouftenant  les  Albigeois  hérétiques  )  y  allât  auec  fes  forces ,  &  lors 
îecourndudit  Ferdinand,  tl  fit  fi  bien  que  les  Mores  en  furent  chaflei,&  fou- 
dain  il  porta  le  nom  de  Roy  de  Majorque  &  Minorque,enuiron  l'ani  14  o.Ec 
voilà  le  droit  que  les  Roys  d'Arragon  ont  en  ces  Ifles ,  &  bien  que  le  B.oy  au« 
me  d'Arragon  ayant  efte  joint  iceluy  de  Caftille  par  le  mariage  de  Ferdi- 
nand &  d'ifabelle ,  les  Roys  d'Efpagne  qui  en  font  defcendus  les  poSiedent  à 
iaftetiltte. 

Autour  de  Pithtofes ,  c*eft  \  fçanoîr  de  U  Forme»':.i:e  &  d'EuifTe ,  il  y  a  eti« 
cor  trois  petites  Ifles ,  àfçauoir  Vedran  ,  Conirello ,  &;  Dragomago .  Et  au 
dclTus  d'Euifle  entre  Majorque  &  la  bouche  du  fleuueEbro^il  y  a  vne  peiite 
Ifle  deferte  qui  fe  nomme  MonccUbre ,  &  en  la  bouche  mefme  de  ce  fleuue 
Vlfle  d'AlfaqueS ,  que  ce  fleuue  &  la  mer  font  enfcmble. 

Finalement  aflez  prés  du  port  de  Cartagenc  il  y  a  l'Iflc  vulgaîrcmciit  ap- 
fcllee  Scombrire ,  qui  eft  petite ,  8e  n'a  rien  qui  mérite  qu'on  en  difconic.. 
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DE     NAPLES. 

»    SOMMAIRE. 


i.  TX/Mr»/;;  4l>pellâttSiJu  l{oy4Ume  deU  aptes  dis  les  Hi(i§lm  <f  U  dtfcùptm 

\^  de  [•n€fidwé(lde  fes  hnnes^i.DxmÇi  en  fix  Vrtuinces  premieremet:JUJ9ur» 

À'hny  en  dttmf^dtnt  U  première  eft  U  Terre  de  Labeur. i.  ifts  <T  parti  plus  remâr» 

2mêblti  de  ce  ï{py4Hme.  4.  Swgulârhe\qmfe  trouuent  en  ce  péys  de  Képlesfênt  les 
eéifx chenMX  dt  quAtre  rActs  ([ne  le  By*y  d'B^J^rie  y  tief.lesfonrces  d'eanx  med^J- 
Wéles  &  Bdins  de  diuerfes  y  tri  '\s  vn  champ  de  fouhhre  enaironé  de  rochers  bruflànt 
d'cùfe  tire  l'JHun.U  "Monfagne  d'jtjlrnnejé  Târéttle  dot  en  chêffe  le  venin  4uec  U 
chant  &fçn  des infifumens.^.Dffcfiptionân  nàturtl&mawsdts'ttâpùlitéins  tâtân- 
des  ^ue  Je  ce  teps^ifleitr  façon  de  yiiêre.6.l{Jcke(fe  de  cel{oy4Hme  venUt  du  corner» 
é»ee  les  Venitîts^tfdu  ttéffi:  d'dmideSififfrén/eytSybnyltStyinStcheuâiiXÛ-  coralt 
éuec  les  efirénget s.  J.  forets  du  I^oyaumede  H^ples  en  etuoy  con^ fient  :  nuel  nombre 
de  gens  de  guerre  CT  de  Véiffeaux  de  mer  entretenus  oraindirtment^  Ses  principélts 
fortereffts^yillts  <f  chAfieàux.%.Volice  <f  Couutrnemetconffidntenftptf^iceroys^ 
dont  le  Gêner 4I  démente  i  H^plesç .  ^rcheutjcht\  &  Eutfchi^  ([uifoHt  âu  ^oyéu^ 
mi  de  Héplii*  10.  Dénombrement  des  ^oys  <]«i jt  ont  régné  iuffiu'^  ftefenu 

%  E  Roy  aame  qui  comprend  prefque  la  moiiié  de  l'Italte  prend  le  nom  de 
jc#  ^^  piincipale  ville  qui  s'y  trouue  ,  &  les  Hillotiens  Rappellent  tantôt 
de  cette  forte  »  tanllôt  le  Royaume  de  Pouille  *  tantôt  le  Royaume  de  Silice 
par  deçà  le  Far  pour  le  difttngucr  du  Royaume  de  Sicile  qui  eft  par  delà  le 
Far ,  qui  eft  l'Ifle  de  Sicile  merme.  Car  quelques  Roys  qui  ont  poITedéle 
Royaume  de  Naples ,  &  celuy  de  Sicile  tout  enCemble  ,  le  nommoient  en 
leurs  tiltres  Roys  des  deux  Siciles  ,  c'ell  à  fçauolr  de  celle  qui  eft  pat  deçà , 
&  de  celle  qui  eft  par  delà  le  Far,  ainfi  que  font  pratiqué  Frédéric  II»  Chat* 
Ics  1.  d'Anjou  ,  &  Alfoncc  d'Ârtaeon  ,  de  Naples ,  &  de  Sicile. 

Ce  Royaume  commence  à  la  tiuiere  de  Tranto  ,  dont  Fembouçheare  tend 
vers  le  Sepcemrion,&  depus?Tcrracine  prés  du  fl::nae  Vfenfc,qui  fe  defgprge 
dans  11  mer  deTorcane,&  s'eftend  ioiques  au  de.troii  de  SiiilCjH  eft  entermc 
eniie  la  mer  Adriatique  &  celle  de Tofcane  ,  comme  vne  prefqu'lfte.  lia 
pour  fcs  bornes  du  Couchant  lesdcux  ituieres  d'Vfence,  &  de  Tronic  ,  da 
Nord  la  mer  AJtiaitque,du  Midy  la  mer  de  Tortaae,Sd  de  Siciie,5s  du  LcuiJ 
la  mer  lonique.On  colline  la  mefure  en  ceiie  rorte.DepuisTerracine  iuf^  à 
Naples  on  conte  quatic  vingt-nulles  ,  depuis  Naples  iufques  aa  Cap  du 
Golfe  de  Policaftvc  cent  quarante  fepi  milles.  De  là  iufques  a  Rhege  de  Ca- 
la brc  cent  quatre  ving'.-miilesjde  Rlicge  iufqa  -sauCap  Je  Spariinentocent 
trente  trois  milles.  Ete  là  iufques  an  Cap  des  Colo  -nés  cent  quatre-vingts 
q'ûaze  milles  ^  du  Cap  des  Colonnes  iufques  à  Tarante  deux  cens  milles.De 
Tarante  iutqnes  au  Cap  de  S.ûiuc  Matic  trente  milles.  De  là  iufques  au  Cap 
4'Oftenic  tiiig^L  ûx.  milles.  De  ce  Cap  iufques  à  ccluy  de  S.  Ange  deux  cens 
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vingt- de(ixmîlles,&  dehiu'ques  aux  fleuuede  Trente  deux  censmlllcs.Ec 
toutes  ces  fommes  reduices  en  vn  font  mil  trois  cens  dix-iiuiô  millesi&  tel  eft 
letour  qu'on  peut  faire  en  voyaeeant  par  eau  :  à  quoy  H  fon  atljoufle  ceuc 
cinquante  milles  qu'on  comte  de  largeur  iufqucs  à  la  borne  du  Couchanr, 
félon  le  chemin  qui  fe  fait  par  terre  le  produit  fera  de  mille  quatre  cens  foi-^ 
xame  huiâ  milles  pour  tout  le  tour  du  Royaume  de  Naples.  Il  \ouï£t  à  ÏE* 
iUtde  fEglife  pat  lefpace  de  plus  de  cent  cinquante  milles. 

Alfonce  premier  Roy  d'Arragon  ,  de  Naples  &  de  Sicile  ,  le  diuifa  en  fix 
Proufnccs  c'eft  à  fçauoir  en  Terre  de  Labcur,Principauté,  Bafilicate  ,  Cala- 
bre,Pouille,&  Abbruzzeimais  il  Bt  après  trois  parties  de  la  Poiiille,  la  diui- 
Tant  en  terre  d'Otrante, terre  de  Bary,^  Capiianat ,  ou  Capitainerie.  Ferdi- 
nand Roy  d'Efpagne ,  St  Louys  XII.  Roy  de  France  le  diuiferent  en  parties 
cfgales  en  telle  forte  que  la  Pouille  &  la  Calabre  demeurent  à  f  Erpagne,&  U 
Terre  de  Labeur  aucc  la  ville  de  Naples ,  &  FAbbruze  à  la  France.  Aujour* 
d'huy  on  le  diuife  communément  en  douze  parties^c'ell  ï  fçauoir  en  Terre  de 
Labeur,Abbruze,tant  dc^hque  delh.Poilille  plei(ie,Capitainetie,  Principaux 
téjant  deçà  que  delà  ,Baùlicaic,Calabte  haute  &  balle.terre  de  Bary ,&  d'O-   , 
tranie.ll  contient,deux  mille  &  f«pt  cens  lieu»  peuplez,  dont  il  y  en  a  vingc 
qui  font  Archeuefchez.cent  &  tingt-fcpt  Eucfchcz,&  mille  quatre  cens  pla- 
ces où  il  y  a  enuiron  d'eux  millions  d'ames. 
On  trouue  dont  en  coftoyant  la  mer  la  Terre  de  Labeur  ou  Campagne  hea« 
lteufe,dontCapoui;,où  Annibal  fe  ramollit  auec  fon  armée  parmy  les  délices, 
Icdoit  anciennemët  la  capitale  ville. Et  m«fme  il  y  a  vn  ancien  qui  a  efcrit  que 
Iles  Romains  edimoient  trois  villes  capables  de  la  grandeur  de  TEmpire,  c'efl: 
U  Tçaucir  Carchage,Coiinthe ,  &  Capouë  :  les  deux  premières  comme  edanc  . 
udoignez  de  Rome  furent  ruinées  par  les  Romains,  qui  délibérèrent  mefme 
llongiiement  s'ils  feroient  le  mefme  de  Capoucjmais  en  fin  ne  voulans  paroi- 
|ilie  cruels  en  ruinant  vne  fort  noble  ville  d'Italie ,  s'en  allcurerenc  en  confif-- 
^uât  fon  terroir  ,&  la  priuant  de  toute  forme  de  République.!  Is  laiiferent  fur 
pied  les  baflimens,afin  qu'ils  feruiffent  de  retraitte  à  ceux  qui  labouroient  U 
ierre,mais  ils  luy  ofterent  le  Magiflrat  &  le  Confeil  public,afin  que  les  habi- 
ins  ne  puffent  tien  remuer.  Maintenant  la  capitale  ville  non  feulement  de  ce 
trroir,mais  de  tout  le  Royaume  c'eft  Naples,cité  véritablement  royale  Elle 
idiuiron  fept  milles  de  circuit,&  s'eft  grandement  accreuc  de  nodre  fiecle,8c 
isipris  encot  plus  d'accroilVement  fi  le  Roy  d'Efpagne  n'eut  deffendu  de  ba- 
''[dauantage*,  à  quoy  il  fut  pouflé  parles  Barons  du  Royaume  ,  les  fujeis 
%els  abandonnoient  leur  demeure  pour  aller  )ouyr  des  exemptions  oc- 
'miis  aux  halitâs  de  Naples,  &  il  le  fit  aufli  en  partie  pour  le  danger  des  re^ 
'po\\ts&  mutineries  du  peuple  ,  qui  peuucnieftte  mal  aifémcnt  arrcftccs  en 
W^tlde  &forte  ville  qui  a  trois  Cha{leaux,dont  le  piiiuipal  s'appelle  Cha^ 
leau-neuf  ou  Ca(lelnouo,qui  fut  fôdé  pat  Charles  d'Anjou.  Il  n'y  a  ville  où 
fou  voye  vn  fi  grand  abord  de  Seigneurs,où  Fon  face  auili  tant  de  profcdioii 
^cgencillel1e,ou  les  Caualiers  parollfent  mieux  ce  qu'ils  l'ont,  &  s'adonnent 
plus  à  tome  forte  de  vertueux  exercices.  Les  Gentils-hommes  le  reiiient  pouc 
a'ier  le  temps  à  des  exercicfrs  honorables  en  cinq  places  qu'ils  appellent  (îe- 
«.Celte  ville  a  vn  port  qui  n*«  ft  ny  guercs  grand  ny  fort  afl'uré  ,  mais  on  ?a 
ydépat  le  moyen  d'vn  mole/il  ya  à  Naples  vn  Arfenal  où  Fon  fait  coniinucl- 
(tnent  force  vailTeaux  de  guerri;.  On  compte  en  cette  ville  plus  de  deu]^ 
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cent  mille  perfonnes.U  y  a  vn  beau  golphe  auec  vne  plaçc,&  deslfles,  k  Aa 
caps  excrcmcment  agteables.C'eil  là  qu'cil  Pouzzoii ,  ou  fon  teconnoid  tant 
de  tnerucillcs^qu'il  Icmble  que  la  nature  fe  foit  pleuc  à  fe  i:'aire  adnrârer  en  ce 
lieu,&  y  ait  teduit  tout  ce  qu'elle  auoit  dt  plus  beau  &  de  plus  gemil.C'edU 
qu'ell  le  lac  d'Agnan,Daye,Tridoli,&  le  lac  Aucrne.On  met  en  cette  Prouin. 
ce  trois  villes  MctropoHtaines,c'e(l  l  fçaucir  Naples ,  Capouë,&  Sutrente , 
&  vinet-dcux  ciicz,entre  lefquclles  celles  qulont  plus  de  renom  fontGaiette, 
Sclle,Ccano,Calui,Venafre,Caferic,Nole,  &  Auerfe  \  &  il  y  a  cent  foixanic 
fix  chaftcaux  &  places  ceintes  de  murailles ,  auec  170.  villages» 

La  Principauté  a  pour  Ces  bornes  du  Couchant  la  terre  de  Labeur ,  &  du 
Xeuant  le  pays  de  Bafilicate.Ce  pays  a  1  éf. mille  de  Urgeur,&  3  j.de  loopeui 
&  les  principales  villes  fontNoccre,Sanfererin,Surrente,MaHe ,  Vie  Riuel , 
AmaU'e,&  Salerne.Nocereeft  à  neuf  milles  de  la  mer,&  à  4.deSarne,&  tout 
autour  il  y  a  force  vUlages.Riuelleeilvne  ville  baflic  depuis  n'aguercs ,  qm' 
ne  doit  rie  aux  premières  villes  du  Royaume  de  Naples  pour  le  regard  des  ba- 
ilimehs  magnifiques.Amalfieftvne  brlle  viifc.combieA  qu'auttes-fois  elle  ait 
cftc  plasrenommée.C'eftcn  cette  ville  qu'on  trouua, félon  quelquesrvns,  Fv> 
lage  de  la  Boullblccc  que  PaTquier  a  réfuté  fufiifamment  en  Tes  Recherche), 
monilrant  par  quelques  pafî'ages  de  nos  vieuK  Poètes  François ,  que  cette  in< 
uention  cft  plus  ancienne.C'en  de  cette  ville,  que  prend  fon  nom  \a  coAed'A* 
majH  qui  regarde  le  Midy,&  s'cftend  en  long  enuiron  vingt-mtUe»,&  de  hao. 
tes  montagnes,principalement  du  codé  qu'elle  panche  fur  la  mer.  11  y  a  tant 
de  peine  à  les  môter  que  le  feul  regard  tend  les  perfonnes  malades.Saleraed 
"vneviUe  fort  anciéneedoignéede  la  mer  de  mille  pas,ayam  de  très-beaux  jar* 
dîns  dans  fes  rnuraiiles.il  y  a  vneVniuerficé,&  cette  ville  porte  tiltre  de  Piin. 
cipauté.Mais  il  faut  que  ie  vous  aduife  que  la  Principauté  de  deçà  s'eftendie 
long  de  la  mer  depuis  Salerne  iufques  à  Policaftre ,  èc  depuis  S.  Seueiin  \é 
ques  à  Palude ,  &  la  riuierc  de  Silaire  latrauerfe  prefque  par  le  milieu  :  elle 
contient  les  Archeuefchez  de  Salerne  &  d'Amalfi  ,  Ae  quinze  autres  citez  ,ft 
deux  cens  treize  chafteaux  ou  places  fermées,  entre  lefquelles  eft  Euoli  auec 
ion  bois,Fiano  auec  fa  vallée  longue  de  vingt-milles,&  large  de  quatrejenoi' 
tonnée  de  collines  bien  habitées.  La  Principauté  de  par  de  là  s'eltend  depoii 
Nufcoiofques  à  Confce  &  à  Cedogne,&  contient  ces  denx  villes,&  huiâao* 
tres,c'eft  à  fçauoir  Anellin,  Arrian,Bifache,Montemaran,  Mont-verd  ,  S.A< 
gathe  ,  S.  Ange ,  S.  Vie  ,  &  cinquante  trois  chafteaux  ou  places  fermées. 
Bafilicate  contient  la  Luntanie,&  partie  de  la  PoUille.EUe  a  pour  fes  bôrntf 
du  Couchant  lariuiere  de  Silare,qui  eft  la  limite  de  Ucampagne,du  Midyl» 
mer  deTofcane,du  Leuant  la  rluiere  de  Iac,&  labadeCalabre,  éc  vne  partie 
delà  haute,  &  du  Nord  la  terre  de  Bari.EUe  contiét  les  villes  de  Melfe.Ycno* 
fe,Potence,Cerence,Tricaire,Lauel,Montpelofe,  Marfico  ,  Rapolia  ,  &  3;» 
chafteaux  ou  places  fermées. 

La  balTe  Calabre  a  pour  fes  Bornes  du  Septentrion  la  hadte  Calabre.anden- 
nementla  grande  Grèce,  auec  la  riuierede  Crathide ,  8(  vne  patrie  de  fAp' 
i)in,du  Couchant  la  rîuiere  de  Lau  auec  la  Baniicate,du  Midy  la  merde  To£> 
cane  &  le  dcftroir  de  Sicile ,  &  du  Leuant  vne  partie  de  la  mer  AdiîatKjor*^  .  .  --  •  . 
Sa  ville  Métropolitaine  eft  Cofence  ville  ancienne  qui  coniprcnd  7  .coftaox»  ■  ^  Poiiille  el 
&  a  vnfort  chaftcaaan  deffus  du  mont  qui  commande  à  la  ville,  &  à  toosl^B  ju:*^î",î'""^^ 
iieux  dcscnuirons.  La  ville  eft  entourée  des  liuicKS  4e  Crathide  &  BufeDtc  J     ^«»DaunicJ 


tttSt  ati)«Ord'kQy  afin  rUhe,combien  qu'âatresfois  elle  fait  efté  da'Janta^e. 
Oitre  ladite  ville  il  y  a  cikot  celles  de  tredc,  9c  de  Belmont»  U  ville  de  fainc 
Eupkmtc  qui  «donné  fen  nom  à  la  met  qui  eft  auprès  :  Tropic  belle  ville,ri« 
chc,  &  ion  peuplée,  Rhege  ville  ancienne,  affifcau  front  ou  bout  de  Fltalie» 
udisfort  puid'ante  ,  &  maintenant  piefque  deferte ,  principalement  depuis 
fan  i564.que  le  Turc  y  mît  le  fe».  11  y  a  aufli  Chaiteanuillare,qui  eft  au  f fl- 
iKtd'vne  moBtagnefort  haute  \  Moniault  qui  porte  le  tiltre  de  Duché,  Tut- 
ran,Rogten,fle  ia  vUlet  de  S.  Marc,Marcuran  ville  anriëne  affife  en  VApcn- 
fii'n,  Tauecne  bonne  ville  &  bien  peuplée,  Nicaftre  quicft  à  eirois  mille  loing 
de  la  mer ,  Mont-leon  ville  a0ire  en  vn  coReau  de  f  Apennin ,  &  qui  porte  til- 
tre de  Comté  »  &  Terre  newi've  ville  (ott  peujplée. 
La  haute  Calabre,  félon  Pto)omée,a  pour  les  bornes  d«  Lenantla  mer  A- 
driaiique,dtt  Midy  la  riuiete  d'Alice  &  la  haute  Calabte,  ùu  Couchant  la  ri* 
ttierede  Crattqueanec  fApennin ,  8e  la  Bifilicate  ,  &  du  Nord  le  Golphç  de 
Tarante,  &  la  tcne  d«  Eaty .  11  y  a  de  cofté  deux  Caps  fi^nalcz,  dont  rvn  rft 
celuy  des  Colomnes,  iadis  Laciué ,  Fautre  cft  celuy  de  Silace ,  qui  elt  dangc-. 
teux  au  DoiBble. 
Lacapitale  ville  die  ce  pays  c'eft  Catanzare  v  Puis  vous  auez  Hierace.,  qui 


.  rf        '  lyfipeuplée    

fois ,  Cariàthequi  elt  vne  Comté ,  Dalltgnan  Ptincipautë  auec  vn  tort  Cha* 
fttfAU,  Tarfie,  Coctian.Rofan  forte  vtlle  atrois  milles  de  la  mer,Ca(ran,Hau- 
feuille  quteft  JhnKÎpauté,  Matere  ArcheneCché,  ville  riche  ëc  peuplée  ,  Gra- 
m:ie  DttchéyTacante  ville  fort  ancienne,8e  la  fin  de  la  haute  Calabre  ougri- 
de  Grèce  qui  a  vn  port  renommé»  Ce  fut  la  patrie  du  Phllorophe  Archiie. 
Maintenant  c'eft  vne  Principauté 

Latefte  d'Otrante  commence  ^Tarante  qu'elle  a  pour  ia borne  du  cofté  da 
Mi«ly,demefmeqttelamecittrqttesau  Cap  fainte  Marie.Elle  a  pour  fes  con- 
fins du  Leuant  le  mefme  Cap  auec  la  mer  Ionique,  du  Nord  depuis  Otrante 
iufqaes  à  Brindes,&  da  Couchant  la  terre  de  Bary  ,auec  vne  grande  partie  de 
U  Uaute  Calabre.  Sa  forme eft  comme  d'yne  prefqu'lde ,  \û  qu'elle  eft  enui- 
ronnec  d*  Umer  Adriatique,&derioniq,ae.  Sa  largeur  entre  Brindes,&  Ta» 
unie  eft  de  trente  ««Uiu-^  Telon  Pline ,  &  lelon  Ralfin  de  quarante. 
La  nauî^ation  d'alentour  eft  de  deux  cens  milles,  fi  bien  que  le  tour  de  toac 
le  pays  fera  enuiron  de  140.  milles. 

Ses  villes  font  Lecci  qui  eft  à  trente  milles  du  Cap  de  fainte  Marte ,  &eft 

lille  riche  &  peuplée,  &  bien  baftie  :  Otrante  ville  très-ancienne  qui  eft  au- 

iwtd'huy  affez  peuplée,&  a  vn  fort  chafteau  fur  vn  rocher  qui  regarde  fur  1» 

i)tt^&  vn  port  atfe»  capable  -,  combien  que  fujet  aux  vents  du  Nord.  Brindes 

<ftine  ancienne  ville,  mais  prefaue  abandonnée  aujourd'huy  ï  caufe  des  dif- 

cordes  ciuiles.  Son  port  eftoit  (ibonautresfois  qu'il  eftoitmis  entre  les  pre- 

"iiers^mais  il  eft  aujourd'huy  fi  comblé  que  les  galères  mefmes  n'y  peuuent 

frefques  palier.  Caftro  eft  vite  ville  maritime,confiderable  pour  les  iomma<* 

.     _  g«  qu'elle  a  receus  des  Turcs. 

n!^  1 1   ^  ^^^^'  ^ft  dtuifée  en  deux^  par  les  anciens ,  c'eft  à  fçauoir  en  la  tenv  dç 

\3Ê  '*'y»"®"^"^*  l'cucetîedesanciens,&  la  PoUille  pleine  que  les  mefmes  appel- 

T\tM  ^'^'^^  ^*unie,ifc  «es  deux  paj^s  eftoient  rUuifcz  par  le  âeuue  de  h*StÊ»t*  Oml 
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comprend  en  cette  féconde  partie  U  Capitainerie,  qui  comprend  le  mont  de  $• 

Ange  Se  les  enuicons ,  fc  en  tout  treize  villes ,  &  90.  chafteaux  on  places  icr- 

mtcï.  Les  ciiez  font  S.  Ange,Manftedoinc,Siponte,Salpe,Lerine,  Viefte,Ar- 

coli,  Bouiue,  Ficeniole,  Voltutare»Tcemole,  Se  Troie 

U  l'emblc  que  toutes  Les  richeflcs  de  la  Fouille  fuient  affembUes  an  mont  S. 

Ange  qui  a  ptefque  de  tour  i  lo.  mil.  Dioméde  le  voulut  réduire  en  Ifle,pout< 

ce  que  fon  cllime  n'eil  large  que  de  deux  milles.  Les  Sarazins  connoilïins  U 

commodité  du  lieu  s'y  forâficrcnt&  m^intindrent  long-temps ,  pouVcc  que 

\critablément  il  n'y  a  lieu  plus  propre  pour  dominer  »  0e  pout  trauailler  le 

Royaume  deNaples ,  &  la  mer  Adriatique. 

La  terre  de  Bary  contient  trente  fix  chalteaux  ou  places  fermées,  &  14.  citez, 

dont  les  plus  renommées  font  Bacy,0eTrani,  puis  Monopoli,  Polignan,  Gn- 

uine ,  &  Bitonte. 

La  PoUillc  pleine  a  pour  fcs  bornes  U  terre  de  Bary,  Se  la  rîuiere  de  Lofante; 

du  Miiiy  FApennin ,  de  fOcident  l'Abruzzo ,  &  du  Septentrion  vne  partie  iic 

la  mer  Adriatique. 

Le  p.iys  d' Abruz^',  iadis  des  Samnites,  a  pour  fes  bornes  du  Lenant  la  Poiiil. 

le  pleine  auec  la  riuiere  de  Saline,  du  CouchSt  U  riui^ere  de  Tronic, 'du  Septc* 

tticn  la  mer  Adûaiiquc ,  &  du  Midy  f  Apennin.  Ce  pays  ell  borne  d'vn  cofté  j 

du  Foriore,  Se  de  l'autredu  Tronte,&  ell  diuilé  en  Abruzze  au  deçà,  &  Aruz> 

ze  au  drlà  la  riuiere  de  Pefcare.L'vn  comiët  cent  cinquante  chadeaux  ou  pla<  1 

CCS  chofes,  Se  cinq  citez,  qui  font  Beneuent ,  Lancian,  cité  deChieti,  cité  Ba-  { 

relie ,  Su  mené  ;  lautre  contient  deux  cens  quatre-vingts  &  quatre  challeaus 

ou  places  fermées,  &  quatre  citez,  qui  font  Aquila,  Atri,cité  de  Pene,&  Te- 

ramCjBcneoentfotdonué  àl'E^Ufe  par  Henry  IV.pourefchansed'vn  certain 
•>:i....  _n.^  i.  n 1 r- J? .  t fir    o.\ mi.  .5:    _^    n  '  i. 


ne ,  Se  de  Forcoignc  pour  atfuter  de  ce  cofté  le  Royaume.  On  monftre  à  Lan- 1 
clan  vneHo(\ic  confacréc  tranfmuée  en  fang,tandis  qu'vn  luif  la  frappe  aoce  | 
vn  coodeau.  On  comprend  dans  PAbruzze  la  Comté  de  Molifi,  qui  a  cent& 
quatre  lieux  clos  de  murailles ,  &  quatre  citez  qui  font  Bojane,  Guardialffc 
lie  ,  Ifernie  ,  &  Triuente, 

11  y  a  encorcn  la  mer  Adriatique  vis  ï  vis  de  la  Poiiil'^  pl^-'ne  ,  les  Iflesde 
Diomede,  dont  les  plus  grandes  le  nomm»»»-  oujourd'hny  S.  Marie  Trcmiw- 
ne,&S.Dominiquc.Outre  ce  Ton  voit  en  la  mer  Ionique  visa  visdelavillede 
Gallipoli  rifle  d'Achate  peu  renommce,&au  golphe  de  Tarante  quelques  p(- 
tî  .es  Iflcs  de  peu  de  nom.dont  la  plus  grande  ii  nomme  de  S.  André ,  vis  ï  vit 
du  Cap  des  Colomnes  il  y  a  deux  Ifles  de  Diofcore ,  &  de  Caly  pfe. 

lly  a  en  la  mer  dcTofcane  quelques  Iflcs  qui  appartiennent  à  ce  Royaume» 
c'eft  à  fçauoir  Palmarole ,  Pontie,&  quelques  autres  petites  qui  n'ontrieade 
remarquable. 

On  voit  encor  au  golphe  de  Pouzzoli,  &  de  Naples  cnuîron  i9.  Ifles ,  dont 

la  plus  renommée elt  Ifchie, qui  a  de  tour  1 8. milles,  &  eft  tellement enuiron* 

née  de  rochers  fort  hauts  qu'on  n'y  peut  entrer  que  par  vn  endroit.  Il  y  a  vne 

place  qu'on  met  entre  les  fortes  ,  mais  principalement  à  caufe  de  fon  aHiettC' 

Prés  d'ifchie  vousauez  Proflde  donc  le  circuit  eft  de  prés  de  flx  milles. 

^a  decni«c«  lâe  eft  celle  de  Ca^ri,  où  Auguflie  alloit  fi  foaueiit:les  autres 
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^ti'on  y  voit  n'ont  tien  <!<?  confiderable. 
11  y  a  véritablement  peu  de  ports  en  vn  tel  circuit  de  pays,  ccmbie  qoe  qoel^ 

Îues  Golplies  aux  dtuers  tours  Je  les  rtuages  pniirenc  en  certain  temps  feruir 
e ports.  1  Islonttoutesfoii mal alFurez,  comme  pariiculieremtnt  celuy  de 
Naplcs  qui  fcrt  plutôt  de  pompe,que  de  fcurté  aux  vailleaux  qui  t'y  trouuent 
rncor  qu'il  ibit  deffendu  du  Mole  ,  &  Fon  a  de  conftume  quand  la  mec  eik 
fort  courroucée  de  mener  les  galères  à  Baye,qui  eft  vn  peu  loin  :  &  ces  mer- 
ucilleules  reftes  de  Néron, appell^es  communémentMer  morte  leruent  enco- 
re aujourd'huy  de  port.Le  GolphedcGajette  eft  tenu  pareillement  pour  port, 
combien  qu'il  foit  defcouuert  du  cofté  du  Leuant.  Au  pays  d'Otrante  il  y  a 
celuy  de  Brindes,&  pour  la  terre  de  Bari^on  dit  que  fi  ceiuy  de  Traniy  eftoie 
accommodé  il feroit  capable  de  cent  galereSjdemefme  que celoy  de  Tarante 
en  Bafilicate  en  pourroit  tenir  beaucoup  plus  fi  Fony  prenoi;  quelque  peine. 
Ce  port  eft  aujourd'huy  fermé ,afin  de  ne  conuierxomme  on  croit  par  fa  corn- 
modité  ,  les  Tors  principalement  i  attenter  quelque  chofe  }  vu  que  iadis 
Clconyme  Laccdemonien,  Alexandre  ,  &  Pyrrhe  tous  deux  Roys  d'Epitc  , 
paflaiis  de  Grèce  en  Italie  fe  feruicent  toufiouts  de  ce  port^à  caufc  qu'il cftoic 
capable ,  alTuré ,  &  proche. 

Q.V  ALITE*    DV    PAYS. 

CE  Royatime  produit  toutes  chofes  neceflaires  à  Fcntretien  de  l'homme,& 
en  a  pour  feruir  de  medicamcns,  &  d'autres  pour  les  délices  en  fi  grande 
I  quantité  qu'il  en  peut  fournir  abondamment  aux  aatves  pays,&  entre  autres 
chofes  H  y  nalc  de  fort  beaux  cheuaux,dont  le  Roy  tient  quatre  races.de  mef- 


«ciii  uicii  Kaiisiirei.ivi«ii»*Mi  «vh».*  j  «.g>«»*.»  wvwi.uMt.v»  u«  uiiru  ,  vin,nuyiC  , 

&  roye,&  de  toute  fortes  de  frui^.  La  Comté  de  Rhege ,  &  pluiïeurs  lieux 
NeCalftbre  portent  des Tuccres.  La  terre  de  Labeura  du  vin,  &  du  fromcnc 
en  abondance, 8:eft  ejâtrémcmct  agréable.  Oii  voit  autour  de  Poulloli  bcau- 
tcoup  de  fources  d'eaux  fhedeciiiales,Scdes  bains  de  diueifes  vertus.  On  y  voie 
hn  champ  plein  de  foulphrc,enuirôné  de  haute  loc  hère  qui  bruflêt  continue^ 
Ikmétjd'où  l'on  tirejfit  où  l'Ô  cuit  l'alun.  On  voit  la  môtagnc  d'Aftrune  auco 
I  vue  grotte  qui  a  trois  mille»  de  tour  au  delîus,  &  fe\a.  peu  à  peu  reftrecilfant 
l^icfènds,en  f^^o  d'AmphiieatrCj  l'on  vûiccouler  par  le  milieu  vne  petite 
Iniere.  On  y  trouue  les^bains  à  fueY,fle  le  trou  duquel  tu  ne  te  I  çaurois  .ipro» 
I  ^  fans  te  mettTc  en  danger  de  mourir.  L'air  de  la  terre  d'Otrâie  eft  fort  bô, 
JfttotitesfoH  la  ladrerie  règne  en  ce  pays,  ce  qui  procede,côme  on  tient,de  ce 
J^'on  y  mange  trop  de  chair  de  pourceau»^  aufli  des  figues  fcichce,  qui  font 
N<^v«ides6tdinakesdu  menu  peuple.  Le  terroir  môftte  vne  fuperficie  afprc  , 
[mail lor5  qu'on  le  rompt  auec  le  foc  ony  defcouurevnebonneccïre,  &  coiï>- 
jbic' qu'il  y  ait  peu  d'çan,touiesfoisila  debeaux  pafturagcs,& produit  du  fro- 
|inent,de l'orge ,dc  rauoîhe,dicsoliues,des  nwlons  excelles,  &  des  afncs,&  des 
«ulcis  qui  sôt  fort  eftimer.ll  naift  en  ce  pays  vn  animal  qu'ô  nôme  la  Tarâ- 
]^tsdit  oï^cba^  le  venin  auecle  ch£t'&  fon  des  inftrumensJcequcGelie  ef- 
^t^fuiuit  l'kuthoritèdeTJiebfrafte^  de  quelques  antresanimiux.  Les  Cher- 
fidresnaiffent  pareillement  en  cette  cenoree,  qui  reçoit  aufti  plus  de  dômage 
de^utcrelles  qu'aucune  partie  de  l'Italie  »  vaqu'elles  neUilIentrien  pat  011 
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cllci  pa(rent,&  confumcnt  en  vne  nuiâ  Ici  moillcas  qot  (ont  deHi  meiirei. 

Mais  iL  fcmbU  que  la  nature  y  aie  poocvea,pat  le  moyen  de  certains  oy féaux 

qu'on  nomme  Gaoies^qui  perfecuceot  cet  animaux.  Ce  payl  éftaufli  rauagc 

par  la  grclk.qui  luy  porte  beaucoup  de  dommage  prefque  coutei  les  années. 

On  y  oy  t  les  tonnerres  en  Hyucr  &  ca  Efté  comme  en  la  terre  de  Labeur.Le 

pays  aux  enuirons  delà  ville  d'Otrantc  a  Ton  air  bien  temj^é,  c6me  on  peut 

voie  au»  Lauiiers,Mytthes,  Oliuiors&  CeJres  qui  y  cioUTeat.  Lerrocheis 

qui  le  ceignent  du  cofirf  de  la  mer  font  fi  (ragiles^qoe  lacaoes  en  ont  confuf 

mé  prefque  quatte-viogts  pas  en  moins  de  cent  années.  Mais  Btindes  a  va 

mauuais  aie ,  poorce  que  de  mefme  qu'il  n'y  a  chofe  qui  rende  fair  metlleui 

que  la  multitiide  des  habicis(pource  que  ce  font  eux  qui  deffeichent  les  lieus 

micefcageux  pour  les  cttliitter,&  qui  couppeht  les  bots  trop  efpaii.ft  purgent 

le  mauuais  air  aucc  le  feu ,  &  tronuent  le  bon  air  auec  les  hauts  baftimens  ) 

•tt(&  au  contraire  il  n'y  a  chofe  pire  que  la  folitnde  des  grandes  villes,poutce 

Îiuenon  feulement  elles  demeurent  priuées  des  chofes  lufdttes,mais  les  mai* 
ons  mefmes ,  &  les  ruines  font  les  retraittes  de  la  corruption  ,  comme  noui 
tefmoignent  Aquilce,Rome,R.auenne,  dr  Alexandrie  d'Egypte ,  8c  Bagadet 
cncot,  comme  on  dit.  Qi^ntà  la  Fouille  encor  que  fon  terroir  Coit  fabloD* 
neux,&  iegcr,&  quefherbe  y  vienne  petite  fl^  claire «toutesfois  elle  eft  fi  bô* 
ne  qu'elle  cntretiéc  force  beflial.L'Abruze  eft  la  plus  froide  partie  du  Royau* 
me  en  la  Priucipauté.faint  Seuecin  eft  renommé  pour  le  bon  vin  qu'il  porte. 
Près  de  la  cofte  d' Anulphi,&  au  deçi  deifes  rochers  il  y  a  de  belles  vallées , 
auec  force  fontaines  &  fources  d'eaux,  d'où  coulent  quelques  ruilfeaux  aucc 
vn  agréable  murmure.Ce  pays  a  grjLde  abondance  de  erenades,cytrons,otan> 
^cs ,  oliues ,  poires ,  {)runes ,  ccrifes,&femblables  fruiâs.ll  abonde  encoi  en 
jvin,&non  feulement  il  contente  le  gouft,mais  auflî  l'odorat  &  la  veuii  pat  le 
moyen  de  fes  my  rthes,  lauriers ,  bouis/joHemins ,  lierres,cormarins,rofes,& 
outres  plantes.   Le  terroir  d'autour  de  Galerne  porteforce  citrons,  Umoos, 
ot  anges,  grenades,  &  toute  forte  de  fruiâs.  Bafilicate  eft  prefque  tonte 
moncueuU ,  &  pour  cette  caufe  fort  fu jette  attx  voleties.Les  rofes  viennent 
deux  fois  l'année  prés  de  Pefte.  La  Calabre  porte  du  froment  &  de  l'oree ,  dl 
vin  de  plufieuts  fortes,des  oliues,des  figues,du  fuccre,dtt  miel,  du  fel,de  l'or, 
de  l'argent,8e  a  quantité  de  laine,de  coton ,  ficdefaffran.Elle  obôde  tellcimt 
en  foye,qu'il  s'y  en  fait  autant  qu'en  tout  le  refte  d'ItaUe.U  y  a  au0i  p»Bk 
abondance  de  Un  &  dechanvre,&:  la  manney  tombe  aufli  du  ciel.Presdaiir 
uage  de  la  mer  &  dis  le  pays  on  voit  force  beaux  iardins  plains  de  fiti;6aijRH 
orangets,ltmôniers,&  de pluficurs  autres arl^tes.  Qji^nt  aux Ifles , cçlle  d'I^I 
-     chic  a  force  bons  vins,&  abondance  de  fruiâs,  commeaufll  grande  qaaotiil 
de  foulphte  &  d'alun,&  de  bains.Celle  de  Prbfide  jette  du  feu,9«  a4cs  b^iofl 
chauds.Celle  de  Capri  manque  defromét,mais  elle  abôde  en  chait  ^  poiiToi^ 

&  volaille,  ;:     ■  -c-    i  -„  i:-.  .       ii, 
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IL  y  a  vn  ancien  qui  dit  queceux  de  la  terre  de  LabeUf!  #<n9i»t.  fof^i' 
pour  l'aboadauice des  fruiâs,la  bonté  del'air  ,&  laL.bÂMnf4^  U  cjnÀtl 
C'eftlà  qu'eftoiem  le  marefes  Acheruden  qu'on  noilKOfï^iiomd^buyC!)' 
luccia,&i'Attetnc,9e  dc&Ueuxibttftettains,  &  ViWtte  dfiUiSybUlc  :  auiqwl 


SéifUf  ifr 

riiii(,comfne  dit  Strabon,  on  enUoit  par dkt  Çacnficci,  iprci atioîr  appaifé  les 

DiiuXifdoa  li  folle  créance  dci  ancieni.  ixt  ^tcArei  des  (faux Dieux  s'y  ttou* 

Qoient  pouccoiutreccttKquiy.emtoiont.il  y  auoit  U  vne(cntaine,qu'iUtc* 

Doient  pour  le  Phelgeton  ,  i^  caofe  de  U  puanceuc  de  Tes  eaux.  Les  Preftres  y 

itceooient  les  fnraenans  pour  confultct  roracle,  6e  viuotentde  ce  qu'ils  pou- 

«oient  tirer  du  foUy(Ikincncdcsinetaux,pu  de  leurs  pcediâions.  C'eft  à  caufe 

dcceU  qo'Homccfdtt  qu'ils  ne  voy-oicot  U<nais  le  Soleil.  Ces  hommes  futêc 

«près  exurmincv  par  tn  certain  Roy  ,  qui  trouua  leurs  prediâions  faul1ef« 

Il  y  «aoic  è  NipUs  tquui  Us  cinquicfmcs  années  vn  con^batde  luiceQiû,8(  da 

chantres  par  le  commandement  de  foraclt.  C'eftoic  en  ce  Royaume  ,  6i  noiv 

loin  de  Rhegç  qu'eftoit  la  ville  de  Lorics  fi  bien  policée  par  Zaleuque ,  6c  où 

taa  attoit  accouftuméde  fe  mettre  vne  corde  au.col,lors  qu'onvouioit  ptopo- 

fcr  quelque  loy  nouueUe,  afin  de  mourir  fi  elle  ny  cftoic  pas  approuuce.  Lti 

Sybarites  eftoient  auflien  ce  pays ,  qu'on  taxoit  d'cftte  h  mois ,  fi  pleins  de 

delicaieire,qxie  rneCnne  ils  auoient  appcins  à  leurs  chcuaux  à  dancer  au  fon  des 

inilruniens,Brei  tout  ce  pays  auoit  des  habitans  fi  adônei  aux  délices  qu'Hi' 

nlbal  fc  laidant  gliOer  en  leurs  l'avons  de  faire  dcftrempa  fort  fon  naturel ,  ic 

ne  fit  que  perdre  ce  qu'il  auoit  acquis,  U  fa  repuuûon  tout  enfemblc  depuis 

*tte  outtuaife  aficguftumance. 
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r  Es  Napolitains  font  prefque  tous  gentils  6r  de  bon  efpcit  ,  end^raflent 
JLiles  délices  pins  que  perfonne  %  dn  monde  ,  6t  fc  plailent  à  fenttcticn  des 
Dames.  La  noblefiisfe  retire  prefque  toute  i  Naples ,  autant  pour  ioUyr  du 
bon  air  dexctte  ville,  que  pour  y  pafler  le  temps,  &  voir  la  bçnne  compagnie 
^is'y  trovoeordinalrenufit.  Et  de  fait  on  ne  fçauroitvoirvn  pliugran4 
nombre  de  gentils  Gaualîers  qu'on  en  void  à  Naples  en  Efté  hors  de  la  ville. 


ticnliereraent  è  cette  NoblclTe  qu'il  appartient  de  traictcr  l^ampur  ,  8t  d'eAre 
prés  des  Dames  >plus  qu'à  nul  autre.  Et  cette  geniUleiTe  eft  accompagnée  or- 
^nairement  d'afin  de  courage  *,  vu  que  les  Gentils  hommes  du  Royaume  de 
Naples  vont  chercher  la  guerre  où  elleeft,&  s'efforcent  de  s'y  fignaler,  corn- 
ne  on  a  v& par  le  pafle  aux  guerres  des  Pays-bas,où  il  s'eft  toubourstrouné 
Bande  quantité  de  Noblcffe  de  ce  Royaunte.Et  le  peuple  n'eCb  pas  moins  af<- 
Kâtonnéan  meftier  desarmes ,  vu  qu'on  f^tt  aflcz  qu'vne  bonne  partie  de 
i^nfantèrie  de  f  Aichiduc  8c  du  Roy  d'Efp?gne  vient  du  Royaume  de  Na- 
pies.  Car  quant  aux  EfpagnoU  naturels  ils  font  en  fort  petit  nombre.  Le  peu- 
ple de  ce  Royaume  elt  aulE  fort  adonné  au  traffic,mais  ce  qui  le  deftourne  di  ; 
ïiiyace  cette  inclination  6c  ce  defir,  c'eft  la  charge  desexaâions^  qui  eft  pliif 
^pottune'Cft  ce  pays ,  6c  plus  grande  qu'on  ne  fçauroit  croite. 
l'ay  dit  que  les  NapblûataSeftoienctotis  gentils  ,  mais  la  règle  n'en  cft  pa9 
fi  générale  qu'il  ne  (c  crouucdes  lieuk  où  la  courtoifie  6c  la  ciuilitéfpnt  fort 
«gaoiées.Car  auptesdcMonifAultîly  ad'ajiffimde&âc  fauuagesgcns  qa'cA 

Us, 
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pays  (ricaUe,  &  prcfque  toos  ceux  deGalabre  onc  feiprtc  moins  Tubtît  &  rele- 
vé que  les  autres  -,  ainfi  que  les  anciens  mefmes  ont  publié,  &,ceox  de  la  terre 
d'Ocrante  font  fimples  ti  fans  arc ,  &  mefnic  cette  {împleirc  approche plos 
de  la  rtupiJicé  que  de  la  franchife.  Les  hommes  &  les  femmes  ont  fefpric  ad- 
daiMié  emiercmentà  Famour  &  recherchent  autant  ceplaîArque  perfonncs 
de  la  terre.  Audi  il  n'y  a  peuteftre  lieu  où  Ton  trouue  plus  de  bonnes  rencon< 
très  pour  ce  regard  qu'à  Naplcs ,  où  voftrc  recherche  rie  fçiùroit  eftrtf  prcfqac 
i-dutile  fi  elle  e(l  bien  conduite  ,&  accompagnée  de  quelque  mérite.  Au  refte 

\  en  a  donné  aux  hommes  &aux  femmes  de  quelques  lieux  des  noms  qui  feront 
ConnoiArc  leur  humeur. Car  on  nommé  ceux  deBafilicate  téméraires, ceux  de 
la  bad'e  Calabre  (lupides ,  &  les  femmes  de  Confence  obllinées  ,  celles  de  Be- 
neuantruftiquesSe  groflietes ,  celles  de  Capouë  fuperbes ,  celles  de  Naplcs 
affditées ,  &  celles  de  Btiddes  fainéantes.  Les  Napolitains  àUifibien  que  tous 
les  autres  Italien^  ne  font  guerre  bonne  chère  en  leurs  maiioris ,  mais  fe  plai* 
fent  à  les  rendre  belles  &  magnifiques  ,  &  à  élire  bien  vellus  ,  logeant  toute 
leur  defpence  en  la  parade  extérieure ,  Les  femmes  y  font  (î  (uperbement  ha* 

,  binées  que  la  moindre fembie  à  ce  qu'elle  porte  PriticelTe  ,&ell«s aimeront 
mieux  palTér  les  iours'entïérs  fans  n^anger  que  de  n'eftre  exceâtuement  pa« 
rées  lors  qu'il  faut  parotllre  deuanc  le  monde,&cellesqtti  n'ont  pas  le  moyen 
d'edre  fi  brau:s  patient  les  iours  &  les  nuiâs  de  toute  vne  fepmaine  à  trauail. 

1er  en  foye,  ou  autre  chofe ,  afin  de  fe  faire  voir  le  Dimanche  ,  &  d'enicetenii 
cette  vainc  j>ompe.     '         i     -   >^  »i"    ' 
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Es  gens  de  cette  contrée  fe  pourroient  nommer  auffi  heoreUx  qu'aucuns 
de  l'Europe  ,  s'ils  n'eftoicnt  tant  moleftez  &  chargez  par  les  O^ciers ,  vu 
^ue  non  feulement  ils  onc  f infaillible  abondance  de  toutes  chofes  ,  mais  en* 
<br  vnc  grande  commodité  de  les  débiter  par  L'EftatdeVEglife,  &  autres  Pro 
innces;&  ce  qui  les  peut  rendre  à  leur  aife,c'e(t  fpecialement  lanauigatton  & 
ie  commerce  ancien  auec  les  Vénitiens ,  à  fendroic  defquels  les  peuples  de  la 
Fouille  &  delà  Calabrefe  monftrent  aifeâionnez  au  pofiible  pour  cette  par- 
ticularité ,  vu  quela  plus  grande  partie  de  leurs  nesotiatiôsfefait  auec  cette 
nation ,  &  fans  elle  ils  end ureroient  beaucoup  ,  amfi  qu'on  a  vu  les.  a-inées 
palFées  lors  que  le  traÉfic  f i^i  deftendu  à  caufe  de  la  pefte  \  outre  que  les  Veni. 
tietis  ont  poifedé  diuerfes  villes  en  la  PoUiile,  &  ont  elle  tenus  pour  amis  iaf- 
qu'au  temps  des  Roys  N(»rmandsj  &  tant  à  caufe  de  cette  fonuenance  quedû 
lufdit  inteteft,  les  Napolitains  ont  vne  particulière  inclination  à  aymer  ceax 
qui  font  fous  cette  Seigneurie.  Un'y  a  Prouince  en  Italie  qui  enuoyedehorl 
tant  de  chofes  qui  viSnent  chez  elle.  Car  elle  vend  aux  cftrâgers  force  noizft 
force  amandt.s,&  les  enuoye iufqu'en  Barbarie,&  en  Alexâdtie:elle  dcpcfclic 
fon  faffran  en  plulicurs  endroits-,  elle  fournit  de  foyes^GennesSC  à  la  Tof(2' 
ne  ,  des  hui  les  à  Venife  &  à  d'autres  lieux  ,  des  vins  à  Rome ,  &  des  cheuaax , 
agneaux  &  moutons  à  pluficurs  côtrées.La  PoUille  pouruolc  de  chair.  Venife, 
rEfciauoniei&la  Tofcane.Le  vin  de  S'.Seuerin  eft  exuçmcmenteAimé  &  àe 
'■grand  prix  à  Rome.  La  balfe  Calabre  enuoye  du  coral  aux  autres  Prouinces, 
&dc  la  manne  qui'eûeftimée  plus  que  tcile  de  tous  les  autres  lieux..Can:reeft 
f  eQomnvée  à  caufe  des  huiles  qu'on  y  va  acheptec  de  tous  coilcz,  &  les  lm^ 
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chauds  Gcncuoîs  piîncipalcmcnt  y  en  font  gçandcçt^ploitc. 
Le  Roy  d'Efpagiic  liicdc  ce  Rojaumt  deuxmilUoÂJ,  &  cinq  ccn?  mille 
(lucats,&  comprenant  le  don  gratuit  d'vn  million,&  deux  cens  mille  ducats 
qui  fêtait  toutes  les  années  ,  Ôc  qui  ed  réduit  en  rente  ordinaire  ,  de  mefme 
que  les  trente  &  vn  grains  qu'on  paye  pour  le  logement  des  gçns  de  guerre,& 
pourfentretien  de  quelques  Gentils-hommçs  qui  accompagopiit  le  Viceroy 
&  fe  nomment  continuels ,  fept  grains  pour  U  garde  des  tovii's  des  coRes  l 
neuf  grains  pour  la  réparation  des  tues  ,  &  cinq  grains  pour  le  Preuoll 
de  Champagne  ,  duquel  reuenuoftant  vn  million  &  trois  cens  mille  djcacs 
depennon,&  autres  chofes  qui  font  payées  àdiuers  ,  le  demeurant  ne  Tuf- 
iît  pas  pour  les  garnifons^Vlnlanterie  ,  la  Caualetie  ,  les  galexes ,  &  autres 
dcl'pences. 


FORCES. 
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Es  Napolitains  ont  efté  de  tout  temps  extrêmement  fujets  aux  teuoltcs  , 
de  forte  qu'en  454.  ans ,  durant  lefquels  ce  Royaume  a  edé  diueifemenc 
pofledé  par  lesNormandSjFrançois^MematidSyCatalans  ,  &  Efpagnols  ,  on 
comte  ving-fept  rebellions  fignalces  des  Napolitains ,  qui  ont  aydé  aux  pre- 
tenfîons  &  delieins  des  vns  &  des  autres ,  qui  ne  fe  feroient  pas  peut-edre  fl 
facilement  laillez  furmontcr  aux  volontez  des  Papes  qui  les  conuioient  à  leur 
propre  ambiiion,ny  à  faiguillon  de  la  vengcance/i  cette  inftabilité  de  coura- 
ges ne  leur  çut  promis  beaucpup  plus  ce  que  la  commodité  de  toute  autre  oc- 
cafion  leur  ptopoloit.  -       .^^i  £  ..^>f  *.h  -«^    ,       . 

Or  quant  à  ces  fréquentes  rebellions^  encoc  que  les   fuicïs  en  aycnt  eflé 
diuers ,  toutesfois  on  en  peut  affignerdcux  principales  caùfes,  c'efl:  à  fçauoic 
la  grandeur  &  la  puilTance  des  Princes  du  Royaume,&l'efleâion  du  Roy,quî 
apparcenoit  à  des  Princes  ellrangers  '  fuiiets  à  changer  de  volonté  ,  tant  à 
f aufe  de  la  courte  vie  des  Papes,que  pour  I4  diaerijçé  d'iççux.  Car  vne  "partiç 
du  Royaume  ayant  toufioursellédiuiféç  encre  les  Piih. es  naturels,grands  à 
caufede  leurs  defpendances  &  de  leurs  reuenusjls  ont  touuours  eu  les  coura- 
ges de  leurs  valfaux  prompts  à  toutes  leurs  yolontez-,  de  forte  qu'ils  ont  pris 
bien  fouuent  la  hardieffedc  mc,naircr,&de  combattre  leurs  propres  Roys,& 
pour  leur  particulier  interefl:  ont  mis  en  débordes  le^pya^umetfibien  qu'ayât 
defcouuert  rjnclinaijô  du  Pape  à  dcpofej;  vtiJRpy,&  pouuât  auec  ceitenou- 
neauté  efFeâuet  quelqu'vne  dq  leurs  pcfces,f!ans  autre  efoard  que  de  leur  paf- 
iion  particulière  ,  ils  ont  tant  de  fois  en  s' offrant  pour  auteurs  du  nouueau 
Koy,&  desdelfeinsdu  Pape,  &cnagrandilfant]a  defobcyflance  &  les  fautes 
dfs  pcrfonnes  qui  luy  ef^oient  fufpeôes ,  follicité  le  f^iint  Siège  au  change- 
mtnt ,  &  interprétant  mefme  quelquesfois  fau^e^nt  aux  Roys  les  iuUes 
aâions  des  Papes ,  il  leur  ont  donné  fujet  de  mériter  d'eftre  excommuniez 
&  demis  ,  afin  de  faire  naiftrc  après  l'alieraûon  d.cs  chofes  qu'ils  auoiét  an- 
patauant  projettée  &  defitee  pour  contenter  leurs  paflSons.    En  quoy  l'on 

fieutconnoiftre  combjealcs  Efpagnols  ont  acçottemcnt  cherché  pour  leçon-   ' 
ètuec  &  conjîrmercétl^ftat ,  nonfetilement  de  demeurer  vnis  auec  lefaint 
Siegc-,mals encorde  s'ol^liger  le* Papes,&aftolVli| detou^ijéb^  pouupittous 
ceux  qvû  pourcoieat  poac  quelque  setpcâ  que  ce  lôic  ellrë  creus  pailfaos 
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dans  le  Roy  aOme,ptincipaieineat  ayant  acquis  par  confidenee,Se  par  oblige, 
tion  la  plus  gtandepattdes  Piinces  d'ItaUe,&  s'eftans  afiutez  pat  ce  moyen 
de  toui:  le  dommage  de  dehors. 

Et  vetitablemenc  aptes  que  nous  attrons  confideté  à  ce  propos  celuy  qui 
<toaiieine,&  celuy  qttî  eft  dominé,  Fvn  impérieux  ,  &  altier  ,  f autre  Tuperbe 
bc  indompté ,  fVn  hay  poutfa  foiidaine  grandeur,  &  pat  ^inclination  de  plu. 
fieurs^âe  iâ«ntfe  enclin  aux  reaolies,&  pour  cette  caufe  propre  à  eftce  efmeu  , 
&  fauocifé  des  precendans ,  fvn  s'eftant  tellement  eftably  au  Royaume  que 
fautrene  petttfa<:ilement  regimber ,  ny  fecoUer  le  joug',  on  doit  iuftem:nc 
ou  pour  le  temps ,  ou  pour  le  prudent  foin  de  celuy  qui  gouuerne  ,  s'efton. 
ner  d\n  tel  fùeces.touehant  lequel  ie  veax  croire,  qu'autant  qu'il  a  efté  aydé 
des  occations,  autant  il  aefté  bien  conduit ,  &  fécondé  par  les  Gouuerneurs. 
Car  ce  Royaume  eftant  patuenu  au  Roy  d'Efpagne^tous  les  empefchemês  qui 
pouuoient  confondre  le  pays,ont  efté  leuez  auec  cette  reilblution  de  le  main- 
tenir, &:  le  Prince  s'eft  afl'uré  fuffifammenc  la  poireffion  de  cet  Eftat ,  mefmc 
«il  tout  motif  de  guerre: pource  que  les  prétentions  des  François  s'ellans  mot- 
titiées  auec  la  paix  de  Fannée  miltinq  cens  cinquante  neuf  ,  &  particulière- 
tncftt  a  caufe  des  guerres  ciuilcs  qu'ils  dm  ettës,&  le  Roy  d'Eîpagne  ayant  en 
Italie  le  Pape  qui  le  refpc£l';,&  eftant  alié  du  Duc  de  Sauoyc(combien  qu'il 
y  ait  eu  ces  années  paflees  quelque  mauttaife  intelligence  entre-eux  )  cihnt 
mefme  vny  auec  le  grand  duc  deTofcane  par  le  moyen  de  la  nouucUe  allian- 
ce,cl'aiileucs  ayant  à  fa  deùotion  ceux  àt  Gennei  ,  &  les  Luquois  eftans  Uns 
force,&  les  Vénitiens  peu  défiéeux  ide  remuer  cbnttc  luy  ,  il  ne  luy  reltc  que 
ù'iiftre  alîuré  des  principaux  du  Royaume  de  Naples.  Ce  qui  a  efté  cft'cdiié 
en  pardejcn  donnant  quelque  entretien,  &  fpecialement  à  la  Couf  aux  Con- 
fî  jens ,  en  lai(ran\  rarement  radmlniftration  du  public  aux  grands ,  oa  la 
lairtantfoit  limitée  ,  en  chatlianc  afptenlent  les  ennemis ,  &  les  pcrfonne  j 
•  fufpeâ:es,&  en  n'aditiectant  paiirifômentny  foudatneineut  les  plaintes  con- 
tre les  Gouuernenrs  ,    p6U^«  que  lit  fujct  dénient  bien-vueillant  p^rle 
premier ,  &  s'cntreiiertt  en  efpefcnre  de  plus  grande  chofe,  &  auec  le  fécond 
on  ne  luy  lailTepas  acquérir  de  l'eftimc  prés  du  peuple  ,  &  auec  les  deux  fui-  j 
vans  on  preuient  les  troubles  par  la  feuericédu  challiment,  mais  beaucoup 
plus  pource  que  l'homme  ne  fe  peut  fier  de  deuoir  iuftifier  fôh  fait  pir 
aucune  vôye  i  outre  que  aiitc Icpremier  le  fujet  eftant  alléché  par  vfle | 
telle  deraonftTaiionjtalche  partons  moyens  de  fe  rendre  de  iout  en  iour  plus  | 
confi  lent ,  &  de  mériter  d'auantage  prés  du  Prince, &  defpence  tout  ce  qu'il 
a  pour  cfleuer  à  la  veuc  du  monde  ce  petit  liltre  de  Seigneur  ,  &  Cheoalier ,  j 
de  Colonel ,  ou  de  femblable  chofe  qu'on  luy    donne  :  tellement  qu'autc 
fon  cttablilîement  il  dirtïieitt  fid-lle  ,  &  s'aftoibïlt  en  telle  forte  auec  h 
defpence,  qu'il  n'a  jiltis  de  ha- iicflc  après  ,  ny  "j^cior  luy  ,   ny  podt  Us 
jimres  ,  &  tant  à  caufe  de  l'efpcrance  ,  que  denecellitc  ,  il  ne  fe  peutrt- 
tirer  de  l'aft'cdion  &  duferuicc.     Auec  le  fécond  on  bfte  l'occafioiiilel 
faire  vne  fuittc ,  &  auec  les  autres  d'eux  d'autant  qu'on  fait  tomber  efgalt- 
ment  lès  ennemis  defconuerts ,  &  eeux  qui  fontproupçonrtez,  tladitfericqwl 
chacun  procëd^  nettement,&fe  gouuerne  fi  fagcn^ent.dtite  le  Prince  ffptW 
affurerdes  penwes ,  &  des  aâions  de  fei  fujèts  &  val^ox  qui  fon^  tiJusl 
nobles ,  ou  roturiers ,  &  ie  noble  ne'pouuaiitlticbet^  fin  qOelqttc  emfe* 
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prife  Un&  iMyde  àû  peaplCfque  les  Efpagnols  portent  ouaectcmenc  c6ttelcs 
nobles  ,fpecialcmeiu  aux  chofes  de  lullicc  ilarriue  qu'il  endure  après  patiem- 
ment plurieacs  chofes  fafcheufes ,  &  le  peuple  ne  peut  efmouuoir  que  vaine- 
ment quelque  fedition  fans  la  conduite  des  Geniiis.hom(nes.£n  an  la  difcot- 
deeft  teliemét  mife  parmy  ces  deuxOrdres^que  viuans  des-vni&  auecvne  loa- 
nitefte  maL-vcillace,le  R.oyaume  demeure  encor  pour  ce  chef  grandement  af- 
foibly^outte  qu'entre  les  nobles  mefmes  on  maintict  encores  quelque  dilfen- 
lioa  viue,d'autât  qu'ils  fauorisët  plus  l'vn  que  l'autre»  &  les  ennemis  des  vns 
&  des  autres  s'cfleuent  par  foiSjtellemct  qu'auec  cette  des-vmon  les  forces  da 
Royaume  demeurent  defmembrees,&lc  B.oy  d'Efpagne  ne  peut  cratndtece 
femble  vn  remuement  important  de  fes  fujecs,  8c  ce  d'autât  plus  qu'ils  n'eue 
perfonne  qui  fauorife  leurs  defTeins ,  à  caule  de  l'eftat  des  affaires  de  l'ItaUn, 


allez  l'altération  que  Clément  VU.  &  Paul  IV.  luy  ont  caufees. 
La  bonne  intelligence  du  R.oy  d'Efpaeneauec  le  S.  Siege^&les  autres  Prin- 
ces d'Italie  ,  &  la  mortification  qu'il  a  faite  en  grande  partie  des  troubles  du 
Royaume  ,  ont  donc  eHé  les  conircpoifons  auec  lefquelles  il  s'eft  prefecué 
iufqu'à  maintenant  du  venin  de  la  guerre. 

Qiant  aux  gens  de  gutrrc  il  a  quatre  mille  hommes  de  pied  Efpagnols.qu'il 
lient  ordinairemët  en  ce  Royaume  fous  plufieurs  Capitaines,aucc  vn  Maiftre 
de  camp,&  vn  Auditeur,*  ce  corps  de  gens  de  guerre  eft  appelle  le  Régiment 
ou  Ter^oàc  Naples.  Aux  chafteaux  du  Royaume  ,  &  aux  tours  faices  pour  la 
garde  des  coftcs  on  tient  mille  fix  cens  hommes  de  pied  ordinaires,cn  y  com- 


Viceroy 

qui  eft  de  cent,&celle  du  Seigneur  Marc-Antoine  Colône  qui  eft  décent  dix. 
lly  a  encores  45o.cheaaux  légers  diuifez  en  cinq  compaenies.Outre  ce  en 
toutes  les  Prouinces  du  Royaume  il  y  a  cinq  hommes  de  ^ned  enrôliez  pour 
cent  feux  ,  &  il  y  a  4011454.  feux  ,  quia  cmq  pour  cent  140701;  hommes 
de  pied  ordinaires. 

C'ux-cy  font  nômez  par  les  Efleuz  de  chaque  pays  :  toutcsfois  s'ils  ne  plai- 
(mt  pas  aux  Capitaines  ,il  en  f;iut  trouuer  d'autres  qui  les  contentent  .Ils  font 
iïez  bien  armez, &  plus  propres  à  fouffrir  qu'à  faire  la  guerre,Ôfcette  Infan- 
terie appellee  du  bataillon  :  &  combien  que  ceux-cy  ne  foîent  payez  finoii 
lois  qu'ils  feruent  lesCapiiaines,touiesfois  les  autres  oâlciers  ont  leurs  cftats 
&gagcs  ordinaires.Di'iintage  ily  a  tremc-fept  galères  en  ce  Royaume. c'cft 
à  /çiuoîr  trente  t  ois  de  Na^^les ,  &  quatre  qu'on  paye  aux  Geneuois. 
Les  galères  de  Naples  demeuréi  ordinairement  auMolcfans  folda's,&bicii 
fouuent  fans  la  moitié  de  la  thormc,qui  eft  loiiee  par  les  Capitaines  &  Mar- 
chands noble$,&  autres,pour  defchager  des  vailVeaux,  &  pout  autresfeiuices 
domeftiqnes ,  de  forte  qu'vne  fois  que  buiâ  galiotes  prindrëi  pr es  de  l'ifle  de 
Capri  deux  galères  de  Sicile  ,  on  déploya  vn  iour  entier  à  drpefchcr  cinq  ga- 
leres^ aptes  les  Turcs ,  d'autant  qu'on  ne  tiouuoit  ny  vogueuxs ,  ny  foldats 
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7>*  FEJlAf  tU  Roy  â*£fp4gtte. 

on  tient  qtie  le  Roy  d'Efpagne  tirerou  peil  àt  ferufee  de  U 
lit  en  ces  galères ,  qui  font  garnies  de  fort  peu  d'artillerie, 8e 


Et  certainement 

defpence  qu'il  fait  I 

degnis  de  commandement  qui  ont'peu  d'cxpcrien  e,&  de  forçaires  Turs,  ou 

condamnez,dont  les  vns  feiuent  atiec  derdatn  &  danger  ,&  les  autres  font  peu 

expérimentez  ,  &  peu  propres  à  fooffrir  l'incommodité  de  la  mer. 


■' t  • 


xix. 


w  'i 


chalteau 

au  chafteaa 

n'eltpasi 

cnquoy  toutesfois  cliacun  connoit  clairement  refpargneqae  font  les  0& 

ciers  du  Roy  ,  de  mefme  qu'aux  chofes  qui  abondent  au  Royaume. 

Ce  Royaume  eft  fort  pcuplé,&  a  treize  Princes  ,  vingt- quatre  Ducs ,  vingt. 
cinq  i«iarquis ,  quatre  vingts  &  dix  Comtes ,  &  enuiron  huiâ  cens  Barons, 
qui  font  obligez  de  feruir  le  Roy  d'Efpagne  en  perfonne  pour  fa  deiTenccdg  1 
Royaume.  Le  Duc  d'Albe  au  tëps  de  la  guerre  que  le  pape  Paul  4. mût  con- 
tre luy  ,y  leua vingt  miile  hommes  de  pied,fept  cens  hommes  d'aimes^&milk  1 
cinq  cens  cheuaux  légers.  Les  principales  fortecefles  f0.1t ,  Naples  auec  trois  | 
chaileaux^c'eft  à  fçauoir  lechafleau  neuf,ccluyderœuf,&celuy  deS.Ermc, 
le  Mancie,Crotone,Tarâte,Gallipoli,Otrante,Btindes  auec  le  fort  S.André.  1 
Monopoli ,  Bâti ,  Trani,Barlette.Manfredoine,Mont  S.  Ange,&Gajette,& 
dans  le  pays  Catanzar ,  Cofcence ,  &  Aquiia. 

'""""'  GO  VVERNEMENT. 

LE  Roy  d'E'pagnc  tient  ordinairement  en  ce  Royaume  vn  Viceroy  qui  de»! 
meute  à  Naples ,  aufli  bien  que  les  autres  ofHciers ,  tant  pource  que  c'eftl 
l'ancien  fejour  des  Roys  ,  que  pour  la  beauté  de  fa  fituaiion^se  l'abord  delà 
nobleilè  du  t<.oyaume,âC  des  marchands  &  gens  du  pays^  &  étrangers, &  b?<  1 
bitation  deplufieurs  artifans.On  peut  tirer  de  cette  ville  comme  d'vn  abrège  | 
vn  particulier  &  diftinâ  difcours  des  chofes  de  ce  Royaume,pourcequ'ôen' 
uoye  de  là  les  Gouuerneurs  par  les  douze  Prouinces  &  ces  Gouuerneurs  font 
en  nombre  de  lix ,  nommez  aulE  Vicerois ,  mais  foas-ordonnez  à  celuy  de  j 
Naples.Il  y  a  pareillement  en  chaque  place  du  Royaume  qui  n'eft  pas  tcne  j 
de  Baron  vn  Capitaine.Et  d'autant  qu'on  ne  peut  appeller  de  ces  Capitaines 
&  luges  qu'au  Viceroy  de  la  Prouince,  à  la  Vicairie,  &  aux  Confeils  de  Ni* 
pies ,  comme  il  femble  meilleur  aux  parties,  &  que  les  fteges  de  la  principale  j 
ville  ont  vn  flux  Se  reflux  perpétuel  de  procez,  qui  font  prolôgez  par  i'es  Ad* 
iiocats,par  les  Notaiies,  ap^llez  par  eux  Maiftres  d'aâes  ,  &  par  les  Proco* 
jreurs  ,  &  qu'auffi  le&  ptifons  de  la  Vicairie  font  ordinairement  pleines  d>ro| 
nombre  incroyable  de  perfonnes ,  on  peut  connoiftre  aifément  que  la  luilta] 
n'y  manque  pas  de  befongne. 

U  ya  fept  Ofliciers  principaux  en  ce  Royaume  outre  le  Viceroy  ^c'eft  à  fça* 
voir  le  Conoeflable ,  le  grand  luftiiier  ou  Chancelier,  le  grand  Admiral,le| 
grand  Thrcforier ,  le  grand  Protonotaire,&  le  grand  Senefchai  U  y  a  quactf 
Cours  qu'on  nomme  lieges.c'eft  ï  fçauoir  Capou'é,Nide,Montane,&S.G(0' 
goire^où  tout  les  P£inces,Ducs,Marquis,&tousles  Principaux  du  Royauinc,| 
Ht  les  atttics  otàtts  s'aflcmblent  pour  deliberet  des  aflaixes  publiques. 
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RELIGION  ,  Et  CE  C^VI  CONCER.NÊ  L'EGLISE. 

TOas  les  habitans  da  Royaume  de  Naples  font  tenas  poar  affeâionnex  I 
U  Kclfgion  Catholique  &  Romaine.  Qjianc  à  fEftac  de  PEglife  de  ce 
Royaume  il  eil  compofé  de  vingt  Archeuefques  qui  ont  fous  eux  ploûenrs 
i  EacTqaet  qu'on  mec  en  céc  ordre» 

L'Àicheuefquc  dcNaples  a  fous  luy  les  Euefqoes  de  Nole,de  Pott^tolje»dç 
Cette ,  &  d'Lfchie.  L'Euefque  d'Auerfe  n'elt  fujec  à  aucuo. 
L'Archeuefque  de  Capouc  a  fous  luy  les  Euefques  de 
ll".gnic.  ,.fj,^. 


l'  "    -• 


"i  '    ♦ 


Jampagne. 
Capaccio. 
^aulicaftro. 
'lafco. 


V 


'  .y«fOiinoM  . 


lioceia  delli  Pagani. 

^cietno. 

L'buerquede  RaQel  n*eft  fujet  ^  aactin  ;  oonplas  que  fEoerqQc  de  la 
Cauc.  ^  "';"_ 

L'Atcheuefqued'Amalfi  a  fous  luy  les  Euefques  de  -  ^;t4r!X 

'"**•  ,  ..  .  •.     Mw^i^i 

ami. 
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ifca'Voro. 


L'Archeuefque  de  Conxc  a  foù&luy  lesEnefques  de  . 


ll'Atcheaefqoc  d  Surrente  a  fous  luy  les  Euefques  de  ,^  y.;,  ^  ;  ^ 

iiattfW>onicucrde.  -'               -jy^ri 

[Gtft-Bj^^tloni»,  '"     "j^ 

|u0C>B;AngelodeLombradî.  '  ';^- 

^iUchceftvnyauecccluydeS.Angc.;              ^  .^ 
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L'Atcheuefque  de  Cirenïc  a  fous  luy  les  £uei<^aei  de 
Venofa. 
A^nilonîa. 
Potènxs* 
Graulna. 
Tricatia. 

Matcre,^tti  eft  maintenant  ArcheQefch^,8e  qui  eftoit  Uàifi  fou^  le  Diçcefe  H 
Citante  oft  maintenant  vny  au«c  elle. 

L'Atclieuefi^  de  Tarante  a  fous  loy  les  Euefqiies  de 
Motnla. 

CaHellaneta.  '  ■  Tn  ik  i 

'  L^Accheuefché  de  Btîndes  à  celle  d*Otti  eft  jointe  ,  a  foos  cUe  J^t»«/<ii  ■  D«ian!1.5? 

Hoftunt. 

L'Archeucfqoe  d'Otrantc  a  foas  Iny  les  Euefques  (de 
Caftro, 
GallipoU. 

Vgento.  *  '  -■■: 

Leccie.  '       .  '.."•'• 

Capodi  Lefico.  s'^- 

l'Eocfqae  de  Karde  n'eft  fajet  ^  ancae. 

L'Archeuefqae  de  Bâti  a  fous  Luy  les  Eue fq^es  de    • 
Bironte. 
Malfctra. 
Giouenazzo.  v.  ^ 

KttUO. 

Polignano. 
Moneinina^ 
t^oellu.  ^    „ 

Bitteti. 
Andrf. 
BifeglL 

L'Archeoefqtiedc  Trania  foas  lay  les  Eiie^aes  de 
Montepelofo. 

Rappollo.  ^  ; 

Aleflano.  -f  "-- ^-^  -  ^^  v 

l'Enefijoe  de  Monopoli  n'eft  fojet  ^  aQCQn> ,  noa  plos  qôe  YEaefqM 
Mclphi ,  &  ceky  de  Troye. 

l.*Archeuefché  deManftedoine  ^normée  Siponto,  à  quîccUf  ihlMao^ 
Ange  efi  jointe ,  a  feus  elle  fEnefchi  de    ^    -  -'■*^-^  :•   . .  ,  ,9.,iii.  : 
.Vîcfte. 

L'Acchctiefqae  de  Beneacnt  a  fous  loy  les  Eaefqttes  dfr 
iîcetia» 
Afcolî. 
fitenzola.: 
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Sint'  Agis 
Alife. 
Mooteoeri 
Micfico  ti 

Monte  Ma 
Ao^neftj 

F/codcUt' 

Ariano» 

Bojano. 

Bouioo. 

Tuabule... 

l^wgnnatia 

Vultorara. 

Larino. 

Canne. 

Termolî, 

Lefina. 

Ttiucntd. 

Goardiâ  AU 

L'Acheaei 
AqqîJa. 

Ciuîta  di  P« 

Su^ona. 

~  I^'ArcActtd 

Theramo. 

L'Afcheuel 

CaflTano» 

Nîcaftfo; 

Cantazam. 

Grotoneë 

Tfopea, 

Oppido. 

CMda  m< 

$tnci, 

W/act^' 

wop,    ■*  j^ 

L^rcheoerq 

:oraiii"-'> 

^Atdiefatfa 
^'^^fijoitidl 
l'Arclieaefql 


.Telefc. 
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f^mbriâtûi 
f^'Marcpi 

fcentiûo; 
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th 


SinfAgatlâdiGottî.  •     -  -.1    -r" 

Alife.  L/T  ^ 

Mootencrde.  .j  tii.j   ^ 

Mitiico  tccchio;  '  "^i  *'i.'"-  -^vr-'  siyv  f"  î«  7'  '  vf-  ifl'*;  t-l    : 

Monte Marino.  .•»f.^)h«,'.  <      r.i^  sii.iA'i  iw 

Aafi^n  c(l  joint  atiec  Ff  e^cntSn* 

VJcadelU  Baionit^  ,.     :     ^  .  r- 

Ariano»  ..r:  jl>Oii'p.,  •,^»|r',irfr.<>fi;s  iun  n-.-.  rto^ii 

Bojano.  ffit»f».«>*i»>,iiioJ>yjv  .     -         ;.  / 

I  Bottino.  .'''^>*/.t  ur».-  a*4f»<»f  V.  -jiiiy/i  »<n'  ,      .    .  •.^ .  ;. 

Totibttlenfe. 

Dragonana.  T Mr    >ri:     -y^V 

Vttltarata* 

Lacîiio*      'Pc^l'îiJ'Îjfj  /_«!,.■  jjrrjstffcîîjrtifuvy^  nv  fîf  t;  •  tuno-^ïtri  K/^ 
iCanne.^  .-vàTï^  "  ;  _ Vi^ayc, ;,;,■,, \/     • 

Tenniili*  ■/      1  >^rj^  ifr-*  n-j- .. 

Lcfina.  ■'•■  rro^^sLvT,,..^  ._;.^:.,^ 

Tiiuento.'  "     '*?  ,t^  . "-    . ■  „ .  .v^ 3/; hi-i ii: - ,  /xiî,,^^?;'']  ri  jfi 

Gnardia  Al£ifia#  x.i /iVi/j -jt/r)  ,  •^h'k:     '(>ru'<i  'r^i^i'^nv 

VAchtntCitaicàtCiëtù diChitifi ,  a.ro«iitiy  lesfiOfiftjs» Ht-  :^i,l^:^!i^ 

lAqnila.  ••,-•,*       "^  sgj,  ,.^ 

Ciaûa  di  Penoa  ,  &  cette  EucicJié  éft  joiate  anctf  ceils  «l*Atii£  'ï^o;!     ~ 
jSuhnona.  j^.:*y3i>i3 

L'Axcacaefqoe  de  Landaa  >  f «la  Iftf  le&  EMfqaea.d|^i(ji/yf -bM.i/ 

IThcramo.  •    >^:^r  -  ;.    ?•.,  -^^  ^A' y-î,<iM-i^ 

L'Acchesefqoe  de  ^gglio  a  fo«»l«f  les  Ear£|(iet.(i|  nv.'r  ;r  sD 

ICaflano»  "'  "'    ' '. ...    •  ;-'  ■  .ij."Vï'.;!'',lir  :> 

iNicaftro;  ''^K?^^^  jrr^î'r''J  »?.V  ■■  -^io^mÈT yo>l  ot    r^ihhnr,  n,  v.-ui  vr.ii  uù 

lOppldo.  ?!     n,.,     ....       i>^4iun;/..-',  ,jn-.r.->f^.fi,jjj^.^igj.,,,^,^,.| 

jÇhaftela  metC  dcU*  BtOC^;  ••  'oi^.  ^v<;iii)œ>  jr  yhn.  at.i.ip. >l ^  r ^  :»{ 

LAtcheoefqûede  Cofcencea fottsloy l'Eoefqtie de.  \i:t'i  r?  u  n c      ri 
pteafti"''-'^    ■■     ■'"-''',  Uvi.uv'/;^N-rO  T..  >;■.:,:,., '^(-VinlR.i'V 
' i'&tctietteMedeRdrniti'fi^tP^*^  .? /.  o!!  ni.: 

l'Êtaérqaifcdc  BîÉghàii ii*ftA[Al|ti  Ik  aoé»!* 'f .  / -^  ^     -'!>  DOifi:  i    rï>' 
l'Atcheuefqac  de  S.  Seuerin  à  fous  luy  les  Eaefqtiçs  de         ' 
iVinbtiâto'. ,     '      - -f-..;-- --;-^-- i-çf-..'   '..:w;  /^t.  ,.;- .^  ^.. 

ploicntîno.'    '  '"^^  »  l'-ifil .nv  3ïî.wr:L^i::)  î ;$/?]. "i! Ai, 5i^  fjo'/jçoïifll  ns 'jK'^h. 
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jfcj. 
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s trongolî,  *  .  i J i  3  J  i t.  n)  '«M  'Mrï. 

Mileto.  .         '         '    .a,i,A 

Cattaii.  .•     - 

L'Ëucfché  de  Tlflede  Liparî  eft  vnieanec  celle  de  Paretize ,  :&  toutes  deux 
font  fusettes  à  l'Arc  heiiclque  de  Meflliie. 

(«es  Atcheuefques ,  U  Ë-.erq«ies  y  ont  d'aflczboos renenus ,  8c  ie  dîtay  ce 
moi  en  BnUraiu  ce  diUoors,qa'enire  les  lieux  de  deuoii^  qui  Tont  à  Naplc), 
il  y  en  a  vu  qui  te  nomme  TAmtt  JtlU  )'ir#<i,qui  delpence  l'oixante  mille  efcui 
l'année ,  pu  peut  la  nouniiure  de  ceux  qui  y  iom ,  ou  en  aumofnes,â(;  entre* 
tient  d'vne  f  aitie  de  cet  argct  deux  mille  enians  en  nouiticc  pac  le  Royaume» 


ROYS    DE    NAPLES. 
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OKnetroaua  iamats  vn  Royaume  comme  celuy  de  Naples.quîfiBS  (inli 
iamais  aye  efté  ptis  tant  de  tois,8cqui  deaenu  eiinemy  de  foy  meCme  aye 
faic  monftrec  en  vne  perpétuelle  feruitude  y  de  la  libeitc ,  &  de  la  feigneutie, 
auec  11  gcâdeuf  de  fçs  ennemis. Car  il  n'a  Faic  que  glilTer  d'vne  main  enautrc, 
Oc  fa  fucceflion  a  efté  pleine  de  tant  d'inconllance ,  qu'oo  a  vu  bien  fouuent  | 
vne  race  pluftôt  eflteinte  ,  que  bien  reccuc  &  paiubk  dansle  Rayautnc. 
l'abtegeray^ifc  <ttf<^iUrs(,  8i  le'dcndbfeipcnt  dt)fes  Roys^aàtaAt  qu'il  me  fera 
po(fible,afin  de  li'eftre  ennuyeux ,  &  en  diray  en  peu  de  mots  toute  lafnitte. 

Roger  Comtit  de  Si<ile  y  &  par  le  teftament  de  Guillaume  Duc  de  Poiiiile  J 
ic  de  Cakbre,  ^  deCcendu  de  Tancret  fils  de  Richard  de  Normandie,  o%U 
ville  de  Mapl4lÙ49Bmpc£cuAdé  Côftaaôoapkforla^udu:  ii^9if  4(?$|e;jptem« 
bre  de  l'a  )  113  o.&foudain  fut  déclaré  Roy  de  Naples,&de  StcUe  à  BeneuëtJ 
parle  Pape  Anaclct  II.  q«i  en  retint  l'hommage.  , 

Ce  Royaiune  t&in.inii^aux  defc^odap^de  Roger  giliGi^tiSrà  ce  que,  If  R^oy 
G.  il  lau  me  fur  nomme  Le  Bon  eftaac  mort  fans  enians  legicimes,&  les  ^aroiq 
du  Royaume  ayansefles  le  Roy  TancteJe  neveu  baftaxd  de  ce  Guil|ajuinej 
Clemem  II.  prétendant  que  le  Royaume  eftoît  dcuolu  à  l'Eglilç^  n^eut  it 
guerre  en  PiuiUe,&  après  luy  Celemn  lU.£ouronnant,&  confirmant  1'£ti« 
pereut  Héry  VI.  à  la  cliarge  derecouurer  ce  Royaume,  côme  fief  de  l'Êglifc, 
Ter.  inuelHt  publiquement,  &  ainfi  la  Seigneurie  paiïades  Normâds  aufAU  j 
)emftnds,quMe  lindrentencor  plus  heureufemét^nrf %qfi^  Epdepc  ll^.£ài* 
peteur ,  fils dudit Henry  ,  eftancdeuenu  perfecuxeur de  l'Ê^life.fut  prjt^Jj) 
l'Empire  par  Innocent  IV.  &  particulièrement  du  Royaume  de  Najplcs  ,^f 
fut  baillé  à  Colimond  fils  du  Roy  d'Angleterre,qui  toutesfois  nefe  mVj^ 
en  peine  d'en  chalfer  les  cnfiins  de  Eedçiic ,  qui  s'eiloient  rendus  maiflr^f  ^f 
la  plus  grande  partie.:     .     \uaH  vul  ?:)..",  &  :>•>  hAq^:    '.  ou  ;  -r.") ri:-  '  '  ' 

Vrbain  IV.  le  tranf porte  ï  Charles  d'Anjou  ,  Comte  dfc  Pr6uen9Çg^Ï0f«| 
de  Saint  Louys,  cfmtot.b^VMfAifl^^n&k^ 

quarante  mille  ducats  ^x^A^ïnm»^  U\\itm^  «WiSaif*  S|ç;^V;af>«  )P^ 
bajqueneeblanche»L.  :'.''?;  :.L.J  '-^l  -lulinCXt  firu  ■■'  .>;  ^i  .,,.,*.,^  \  \'^.' 

Larfuccelfion  de  ce  Royaume  continua  pat  droite  ligne  en  II  maijÇond'An* 
jou,  iufques  àlcanne  I.  niepce  du  Roy  Robert,  auquel  temps  Vrbam.Vl?^^  ;•  -•  -it..?.-!! 
remit  à  Charle»  de  Duras  ,  qui  defcendoit  d'vn  frère  dudit  Roy  ^^9^i^K*'JV''^fitges  qui 
en  çriua  toutà  failc  cette  Reyne ,  comme  exe o'nmuniee  pour  la  pattqaîoUcB'y'  ^ti  ^dy,  g^ 
4lloit  en  kcteatioadt l'Antipage  Clément  VII. faite  à  Fondi.  ,..,;,*.,.  .■''*'*' "*x  pUft^^ 


Apres  Charles  régnèrent  fuccefliuementlesenfansdeLadfflas.quîfucauflt 
Roy  de  Hongrie ,  leanne  aufli ,  mais  nos  pas  fans  peine. 

Lovys  d' Anjou  fécond  fils  du  Roy  de  France,  eft  adopté  pâ''t1ef 
leconlehtement  de  Clément  Antipape  :  mais  il  cft  tué  deuaac  Bai 
gens  de  Charles  de  Duras.  i 

Looys  fon  fils  eft  (Ouronné,&  inuefty  du  Royaume  par  le  mefme  Qlement, 

MIS  il  s'elTaye  en  vain  de  s'en  rendre  maiftre. 
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Le  fils  de  ceftui-cy  iommé  pareillement  Louys  eftant  appelle  ï  la  conquefte 
de  ce  Royaume  par  Martin  V.  qui  fen  inue(lit,donna  fujet  à  laRoyne  lean- 
oe  dele  mander  offrir  il  AlfonceKoy  d'Arragon,qtti  fe  trouuoit  aloc5  en  Sat- 
daigae:mais  pource  qu' Alfonce  eftant  venu  ài  Naples^ne  pouuan  '^ouftrir  que 
tout  le  gouuecneméc  du  Royaume  fut  fous  le  nom  de  la  Royne:s'éllaya  de  la. 
mettre  en  piifon'.maiscUe  s'enfuit  fecrettement,8e  déclara  Ion  hccitier  le  fuf* 
die  Louys  annulUnt  U  première  adoption  d'Alfonce  ,  qui  nOnobftant  qu'a- 
près la  mort  de  Louys  la  Royne  déclarât  fon  fuccelTeur  René  frère  de  Louys, 
&  qu'aptes  la  mort  de  la  Roy  ne  Eugène  IV.  prétendit  que  le  Royaume  fuc 
'euolu  àfEglIfc-.nonobftant  tout  cela,  dis-je,AlfonCc  prit  Naples  par  force  , 
n  demeura  maiftre,&  en  eut  aifement  finueftiture  d'Eugene,&  de  cette  forte 
|le  Royaume  palTa  des  François  aux  Catalans.René  laiHa  pour  fon  fuccelTeuE 
u  Royaume  de  naples  Louys  XI.  Roy  de  France. 
Charles  VUI.  luy  fucceda,  &  fe  rendit  entièrement  maiftre. du  Royaume 
e  Naples. 

En  fin  Louys  XII. Roy  de  France,&  Ferdinand  Roy  d'Ef pagne,  le  dioife- 
intentr'eux  après  la  fuite  du  Roy  Federictmais  les  François  le  perdirent 
ar  leur  mauuaife  conduite,fi  bien  qu'il  demeura  aux  Efpagnols:&  le  mal- 
icur  qui  aduint  au  Roy  François  %  pauie  ,  &  les  troubles  qui  ont  efté  de- 
luis  en  France  ont  ofte  à  nos  Roy  s  François  le  moyen  de  le  t'auoir ,  mais 
on  le  droiâ  qui  leur  eft  ««quis  fur  ce  Royaume. 
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Ecte  Iflc  qoi  ac  cedc  à  aocflne  de  celles  qo!  font  dam  U 
mec  MedLccrfanée,cft  aflife  entre  ntalie,&  FAfFr»qiie:el. 
le  a  pour  fcs  bornes  du  cofté  duNoid  la  mer  dcTofcane 
du  Lenit  la  mer  AdrUiique»&  loniquc.da  Midy  la  mer 
d'Affnqae,8C  Couchant  celle  de  Sardaine.Les  extrcmi. 
tex  de  cette  Ifle  focmét  vn  trianglr^dont  les  trois  Angles 
_  produifcnc  autant  de  Caps,doot  f  vneft  le  Cap  de  Fato 

,qoi  «it  au  Nord,&  regardé  Fltalhe,oa  Cap  de  Caiabre^  nommé 
communément  Gm^*  Vuifii  ,  f  autre  eft  Céf9  Véffn» ,  iadis  'Pêchimtm^stn\t 
Midy  fk  le  Leuanc ,  qui  regarde  lePeloponefe  :  le  dernier  dl  C4/>  B«c« ,  iadii 
JUlybre,du  cofté  du  Midy  &  du  Coucham,qui  tegaede  fAffrique,  dont  ileâ 
efloigne  de  cent  milles,combien  que  Sirabon  »  &  l^tolomce  en  mettent  iSo. 
oeCapo  Bocoed  efloigné  da  Cap  de  Calaris  de  Sardaigne  x^o.  raiilcj^ 
ou  felcn  les  autres  de  xom»  mais  au  lieux  qui  font  plus  prociies  de  riulieil 
n*en  eft  loinz  que  de  mille  âe  cinq  cens  pas,&  a»  lieux  plus  efloignez  de  joa 
milles,qui  eft  refpace  qu'il  y  aentreDrepanede  Sicile,Ae  Napies.  C'eft  pour- 
quoy  tous  les  Autheurs  font  prefque  d'accord  >  que  la  Sicile  a  efté  ancieno6 
ment  jointe  à  f  Italie,  comme  vne  prelqu'Ifle  »  &  que  depuis  par  vn  tremblfr 
ment  de  terre,  on  bien  à  caufe  de  fembrazemenc  du  Montglbel,  ou  du  conti- 
nuel âux,8f  reflux  de  la  mer  Ionique  A  <lc  la  Tofcane ,  elle  fut  feparée  delà 
tstK.  ferme.ll  y  a  de  grands  indices  de  cecy  ,  pourreque  la  mer  de  ce  defitoi 
n'eft  profonde  au  plus  que  80.  pa$,  &  Rhege  ville  aflife  au  bord  dentalk 
fignitie  rÔpure,&  aufli  à  caufe  que  la  terre  y  eft  £rcfle,Sc  fi  pleine  de  cauemi 
&  d'ouuettures,qu'elle  eft  prelquetonte  expoféeaux  vents:  &  la  mer  qui 
entre  FItalie,&  laSicile,eft  fi  faUheufe,que  les  anciensont  donné  à  ces  lie. 
les  noms  de  Scylle,&.Carybde,Scylle  eft  vn.  roche*  ,,Carybde  vn  gouiFreàl 
mer  qui  va  en  tournoyant ,  8c  tous  deux  font  dangereux  p«t  les  nauirei. 
Au  refte  combien  que  cette  Ifle  foit  en  focme  triangulaire ,  tOb%«<f„ij  ii\ 
coftez  font  obliques:  eat  le  cofté  qui  regarde  le  Leuant ,  eft  concaae ,  &  ccii 
qui  tend  auNarrd,eft  quelque  peu  coutbé.Or  le  cofté  du  Septentiion  du  G| 
Boco  iufques  au  Cap  du  Fare,contient  i8 (.milles^ou  félon  les  autres  x%^.\i 
cofté  du  Midy  depuis  Capo Bocoiufques à  Capo  Pailkro  h^-^^  milles.ou [elosi 
les  autres  xj^fàXt  cofté  d'Orient  depuis  Capo  PalTero,  iniques  à  Capo  del  Fa 
aojcontient  i<o  mille,. ou. félon  les  ajatres  i7«; ..C'eft  ^ourqiioy  ceuxrcy  dott^ 
aent  autour  de  cette  lÀe  7oa«milles,&:  ceux-là  4{i4.Mais  Po^idoihe,aufafj 
port  de  Strabon  ,  n'en  met  que  5^.. 

Cette  Ifte  eft:  mife  de  mefme  que  la  Sardaiigne,att  qpatriefîne  climat ,  eiiti 
Xe  ):i..&  II.  paralelle  ,  où  le  plus  grand  iôur  d'Ëfté  eft  de  14.  heures ,  &  àa 
tiers  &^  en  ces  deux  \Çies  on  void  feftcMlle  de  Canobe ,  qui  eft  la  plus  clai:i 
f  ftoille  de  toutes  celles  qui  font  au  nauire  d'Argos,&  cettie  eftotUe  n'eft  prcf' 
que  vcuë  d'aucun  endroit  d'Italie. 

■■  Ti^te  nfle  eft  diuifée  en  trois  régions ,  qui  fe  nomment  la.  Vallée  de  De 
«UMiQ^laVallée  dt  Neeti,&  la  Vallée  deMazare.Le  Val  de  Demoneeltentou 
fé  des  fleuues  de  Terie,&  ImerieaContiët  Fangle  du  Cap  du  Pare,  U  c'eft  en  n 
iieu  que  les  Meifcniens  ,  &  lesCataneenshabitoient  au  temps  de  Ptolom 
jLc  Val  deKccjii  eft  endos  des  fleuues  de  Tctiç ,  &  de  Gelc ,  çontenanc  toi 
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Eitiglc  iu  Cap  PafTero,  &  c'ctt  jiic  le  lieu  où.lcmrotuîeAt  Us  Syracofalvs.Lc 
vjI  lie  M^zi.c  coiuicrrit  le  telle  Uc  i'iOe  ,  o'ujvà  fAii^le4u  Capofioco  ,  &:  c'cft 
où  d  mcuroic.u  les  Orbtces ,  &  les  Se^^elUins. 

U  y  a  aujouri'huy  au  Hpyaume  île  Sicile  173 .  villes  ,  entre  lefquelles  oti 
(onpic  Palerme ,  Mcflinc,  Mont- royal,  &  Syracufe»  &  Catane,  qui  lont  les 
piicipclec», Pakcmcellia demeote des Vicctoys,4e eîl  bcUc  villc^lc  bien  b«- 
i^ir,&  a  vue  Vnluerfiié:Syracufe  a  cAé  plus  grande^^  plus  belle  qu'elle  n'^ 
aujnurd'hoy ,  «û  qu'elle  eft  pour  la  plus  grande  part  rainée»  Cataue  autres- 
fois  belle,^  grande  ville, .eft  eacot«»ienQmméc,è  caufe  de  (on  Vniueirué,6c 
toui  auprès  il  y  a.vne  ifofcftqui  a  de  tour  hoiftmtllcs. 

QV ALITE*    DV    PAYS. 

iBtce  Ifle  eft  pltinçdefea  qu'elle  ieiie^n  abondA  cette  tottt«sfoii  elle  pro- 
r  mit  toute  foite  Xi  fruiâs  en  grande  q«iantiK'.ellecft«xpof<:cauxvcnts,& 
toiue  caucrneuie,0£fle«ne  de  loiilptYfe,Sc debitum  matières  propres  4 «ngea- 
dcer  &  nourrir  le  £eU}d'où  vient  que  bien  fouuent  «lie  voinit  tantôt  4es  flam- 
mes, uniôtdes  vapeurs  tn  plulkurs  licuxv6e  dcU^ient  auffi  qu'il  y  a  bcau- 
co«ip  de  fources  d'eaux  chaôdas.  Cette  l(tc  porte  dubléd  en  telle  aboi:dancr,' 
qu'en  quelques  terroirs  les  habitans  cueillent  ccuc  mefure^four  ync;  9i  de  U 
vient  qu'on  appelle  «es  ite«M  Champs  décent  charges* 

La  terre  de  Sicile  porte  auifi  des  vinsencelkns  ,  qui  ne  cèdent  «point  aux; 
meilleurs  d'Icalie,&iùr  tout  celuy  qu'ilsnommentdoux  Mtffcatel.&lle  abô- 
<le  auifi  en  nMel«poix,fafl'ran,Uine,8c  choress2blabes;&  produti  attifi  la  Ci- 
ne  qu'ih  nqntment  Ct*m»émtUt  .d'où'foniire  par  tkc^sâien  graadc^antité 
de  f  uccre,  principaloment'en  la  ville  de  Schizze. 
Bile  f>orte  toute  forte  ddruîâs  qvi  font  extre'memciit  tgreabks ,  &  aaffi 
des  cardes ,  de  mefme'qoe^rce  racines  de  palmiers  fauuages.  'On  y  crouue 
auiB  lefei  minerai  en  pUrfieuismontagnes,  outre  celuy  qu'on  fattdel'eau  de 
la  mer.  Il  y  a  auffi forée  foy es ,  principalement  auprès  de  Meffine  ^demefine 
que  force  chatk  ,  &  quantité  de  poiflbn . 

Cette  Ifle  porte  aum  quelxjues  pierres  precîeufcs  ,  yû  ^u^on  yttoone  fA- 
gathe  au  bord  de  la  rtuiere  d'Agathe  ,  on  tice  le  betil  prés  de  la  ville de-Gra-*" 
tene.ll  y  a  aufli  du  Porpbytededeux  fortes ,  c'eft  à  (çanoir  du  rouge  nMÛé  de 
blanc.iSc  du  verd,&  du  Diapré  rouge  plus  précieux  que  lePorphyre.il  y  a  des 
cariietesdemarbrcnoir  ,  &  d'autres  de  diuerfes  couleurs.  On^oitdefAl', 
baftre  en  la  valke  de  Mazare ,  de  mefme  que  des  mines  d'or ,  d'argent  »  &  de 
(cr,&  mefme  des  diamans  :  &  il  s'engeadre  du  coral,  comme  iadis^entte  Dse^ 
î»nc ,  &  Hfle  d'EUdc. 

On  raconte  encores  ces  merueilles  de  la  Sicile  ,  qf^'encorcs  que  le  Mont« 
^M  brufle  fans  celFe ,  toucesfois  au  fommet  où  le  feu  cft  plus  grand  :  il  y  a 
toQfiours  force  neiges.  Au  terroir  de  Mcnc  y  on  void  le  renomme  lac  de  Paco- 
">auiourd'huy  Naptie  ,  qui  iettedefcau  extrêmement  chaude  par  trois  bou« 
thés ,  &  randis  qu'elle  bouc ,  elle  eft  fort  puante  ,  &  fait^u  btuit. 
Prés  du  Mont-gibcl  il  y  a  vnefontainc  d'eau  froide  aigre  ,  qui  bout  toutes^ 
{ois,où  les  draps  paflezauparauant  en  galle,deuteRnent  foudainement  noirs. 
PtésdcDcpranc  il  y  a  vnc  fontaine,  dontfeauefmeiic,  à  la  première  fois  que 
*"-  cnjjrend.  Et  au  teitoir  qui  cft  prés  tic  Capo  Boco  ,  ii  y  a  des  coqs  ,^  dc$« 
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Î ouïes  ,  qui  furpifTent  en  ecandcot  tout  lei  animaax  de  meCme  efpeee  qui 
ont  en  Europe  ,  &  en  Amique.  ^ 
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CEtte  Ifle  a  efté  amresfois  habitue  de  Cyclopes,&  Leftrieons ,  c'eft  à  dire 
deGeants,&  gens  barbarcs.fic  inhumaiiis,comme  les  faules,8eles  hiftol- 
res,  &  mcCmes  les  oiVemens  crouuez  en  diuetsccmps.nous  tefmoignent.On  y 
vid  aptes  habiter  les  Sicanes^Efpagnols  de  nation,  de  les  Grecs  y  cranfporte- 
rent  des  colonies.mefme  les  Troyens  y  abordèrent  après  la  ruine  de  Troy e,& 
lesCandiots  y  furent  auec  leurRoy  Minos.ll  y  eut  auûl  des  colonies  enuoyces 
par  les  Romains  en  Sicile  au  temps  delà  première  guerre  Punique ,  &  d'Au« 
guHe.  Elle  fat  après  tenue  par  les  Empereurs  de  Conftantinople ,  puis  occu* 
f>ce  par  les  Gots,qui  en  furent  toutesfois  chafîcz  i^.  ans  après  par  BeliilTaire. 
Les  Sarrazins  s'en  rendirent  après  Maiftres ,  Se.  en  furent  ap  res  challez  par  Ici 
Normands,&Iors  vne  gride  multitude  de  Lombards  vint  en  cette  lfle,&on  y 
vie  après  eux  les  Allemands  :  mais  ils  en  furent  chalTez  par  ClemécVIl.  &  les 
François  leur  fuccederent ,  puis  les  Arragonois  en  ont  elle  maiflires.  De  forte 
que  les  mœurs,&  les  humeurs  des  habitans  de  cette  Ifle  ont  edé  diuerfes  félon 
les  peuples  qui  font  occupée,&  ce  changement  a  apporté  vn  ellrange  nuflange 
de  façon  de  faire.  On  dit  entre  autres  cUofes  de  ceux  d'Agtigcnte  ,  qu'ils  ba- 
{lilfoient  comme  s'ils  eutTent  deu  viuretoufiouts ,  &  banquettoient  comrae 
s'ils  eulTent  deu  mourir  à  toute  heure. 

Ils  auoient  auflivn  lieu  facré  pour  iurer,  &  prefler  ferment ,  &;  efctiuoicnc 
fur  vne  table  de  bois  ce  qu'ils  iur oient, &  la  icttoient  dans  l'eau  qui  vencit  de 
la  fontaine  qu'ils  nommoicnc  C»'4/«r(j.S'ilsiuroienti(uec  vérité, la  table  n'a- 
geoit  fur  l'eau,&  ft  au  contraire.elle  alloità  fonds. Les  humeurs  des  Siciliens 
ont  eflé  de  tout  temps  reconnues  pour  inconftantes,&;  fujettes  à  tou^  ven  ts , 
i&  iamais  on  n'a  vu  parmy  eux  vne  refolution  parfaite.lls  elloient  beaux  di« 
ifears ,  &  Diodore  ,  &  Aiiltote  alTurent  qu'ils  ont  inuenté  l'art  de  bien  dire, 
&  les  Eglogue:&  Pli,ie,&  Plutarque  difent  qu'ils  ont  inuenté  les  horloges, & 
quelques  machines  de  guerre.  Ce  fut  la  paine  du  grand  Mathématicien  Ar- 
£^iilxnede, 
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Es  Siciliens  font  pour  la  plafpatt  d'cfprît  fubtil ,  ic  éloquens  de  leur  na- 
•  ture  ,  à  raifon  dequGy  Apulée  les  a  nommez  hommes  ï  trois  langues.  Da- 
lïantage  ils  font  facecieux,  pleins  de  fentences,&  de  bonnes  rencontres,  mais 
fort  grands  patleurs.  Outre  ce  ils  font  pleins  Jcfoupçon  ,  &  cnuieux,&faf- 
fheux  mefmc  quelqut-stois  en  leurconuerfation.UsoKenccnt  les  autres  jiege- 
rement,&  font  portez  ailément  à  prendre  vengeance  de  quelque  injure  qu'on 
leur  aura  faite.  Us  fontaufTi  grands  flatteurs.  Us  ont  cela  de  bon  ,  qu'ils  rc- 
jcucillentcourioifcmeni  les  étrangers.  Ils  font  propres  à  inuenter  ,&  tcuf- 
fiflent  aux  fcien  es  f^eculaiiues  ,  &  pratiques.  L'on  remarque  en  eux  qu'ils 
ifont  naturellement  plus  rufez  ,  que  fages ,  plus  fubiils ,  que  finceres,grand$ 
amateurs  de  nouueautcz,&  de  noifes.  Ils  eipieru; curieufement  les  aâions  de 
ceux  qui  ont  quelque  charge  parmy  eux,  &  tiennent  tou  fi  ours  pour  fait  tout 
fe qu'ils  feroicnt  s'ils  eftoient  en  la  gaefme  charge.Les  mernus  font  obeyifaas 


Slali. 
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HalufliiC.fidelesau  Piince.promptsàleferuir  ,&  cffiiicux  en  la  première 
chaleur  des  amiticz.Leur  aatuie clt  de  deux  cxucmitcz,pource  qu'ils  loue  da 
tout  limidcs.&dutootliacdis.llsronc timides  en  traiitant  leurs  ptuptes  affai, 
tr5,pource  qu'ils  regardent  fort  ï  leurintereft  particulier,  &  pour  ne  le  trou- 
bler paSjfe  transforment  en  tout  «omme  des  Prothces/e  foulmetient  à  çcUiy 
ou'ils  penfent  capables  de  donner  finà  leurs  defl'eins,&  feruent  telleméc.qu'i.  s 
/emblenc  nez  pour  cette  feule  cUofe.lU  ont  d'autre  part  yue  inccoyalle  har- 
dietre,lors  qu'il  eft  queftion  de  Fintereft  public ,  &  procèdent  alors  auec  des 
Rifyés  tons  ditferens  iesautres.lls  eftiment  mériter  beaucoup  enuersla  cou- 
fonne  d'Efpagne,  à  caufe  «ao'ils  fe  font  donnez  volontairement ,  8e  croyenc 
qu'on  leur  doit  fentiere  oblcruaiion  des  articles  auec  lefquels  ils  furet  accep- 
ptn.lls  font  extrêmement  jaloux  de  leurs  priuileges ,  &  eftiment  que  tous 
xeflcntimens  leur  font  permis  pour  les  maintcait,&'allurcnt  qu'ils  ne  peuuenç 
pour  quelque  fediiion  populaire  qui  y  actiue  ,  eflre  tenus  pour  rebelles. 

C'elt  vne  humeur  ancienne  des  Seigneurs  &  grands  de  Sicile  ,  de  fe  pouc- 
chafler  quelque  intelligence  en  la  Cuur  du  Roy  d'Ëfpagne^untoU  prcs  de  cc- 
luy  qui  eft  plus  en  credit^tantoft  prés  des  Secrétaires  &  celuy  qui  cft  connu 
du  R.oy  ,  pourfuit  famitié  du  Roy  mefme.  Mais  tous  ont  accoutumé  de  la 


qu  us  oac  d'cltie  lenteurs  perpciuels  des 
aftionsdu  Vicçroy,defesconhdents,3:  defes  officiers  :  &  vetiublement  Fior 
nocence  ne  fuffit  pas  pour  empcfcher  cette  cenfure,  vu  qu'en  efciiuant  ils  fe 
iernent  de  cliaque  bruit  qu'il  court:  ce  qu'ils  font  plus  hardiment  lors  qu'ils 
fçauent  que  le  Viceroy  eft  paruenu  auec  quelque  difficulté  ^  cette  charge  ,  ôc 
qu'il  à  des  enuieux,&  de  foibles  aydesà  la  Cour^où  qu'il  n'y  a  pas  des  Agents 
accorts  ,  &  propres  i  pénétrer  les  mefchancciez  qui  fe  feront  contre  fou 
maillre. 

RICHESSES. 

CEtte  lue  eftoic  tenue  anciennement  pour  grenier  de  l'ltalie,&prîncîpale. 
ment  de  Rome,comme  elle  Fell  encotes  bien  fouuenf.de  forte  que  les  sU 
cilliens  tirent  vn  grand  argéc  de  la  vente  de  leurs  bleds.de  mcfme  quede  leurs 
huyies,  &  leurs  foyes,  dont  ils  font  grande  quaniiré  par  tout ,  mais  principa- 
lement à  Mefline,  où  Fon  tronuc  la  meilleure.  Le  Roy  d'Efpagne  lire  de  cette 
IHe  d'ordinaire  trois  cents  milles  efcus  toutes  les  annces^à  fçaiioir  cent  mille 
chaque  année  fvne  portant  Fautre  des  traittes  des  froments  ,  cent  mille  du 
poids,  &  de  la  marchandife,  &  cent  mille  des  ponts,  badimens ,  décimes ,  8c 
donnes,  qu'on  nomme  en  Sicile  Secretiies.  Il  y  a  les  renenus  extraordinaires 
comme  les  confîfcations  de  lagrande  Court,les  defpouilles  des  fieges  vacants, 
leretrait  delà  Croifade,  &  les  dons  extraoidinai;es ,  qiii  montent  à  de  gran- 
itt  fommesXa  defpence  qui  eft  prefque  loufiours  plus  grande  que  la  receptc, 
coofifte  en  payement  d'officiers,  de  la  Caualerie,  de  F'li|'anteiic,&  des  ^alcr 
<n>  des  garnilons  ,  des  dettes ,  &  des  recompenfes . 

F  .OR  CES. 
T  B  Roy  d'efpagne  y  tient  ordinairement  de  bonnes  garnîfcns,  principal e< 
X^men^auxçpftesdelamer  ,  que  le  Vïceroy  pouruoit  quand  il  eft  befoin 
flcgens  &  de  Capitaines.  Palexme  eft  bonne  &  foitc  ville  ,  &  Meflitie  de 
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mefine.  Il  y  a  plufieursfotichaUeaux^quî  donnetoienc  toafioOts  beaocôdp 
de  peine  à  ccluy  qui  eiureprendtotc  la  conqoefte  de  cette  lue. 


GOVVERNEMENT. 
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LE  Patl^eMéAtl  de  Sicile  a  vne  gratîdé  niilhotit^,  tétAxtàtot  qoe  le  GoûOec- 
iieur  ne  peut  aàoîc  le  doit  gratuie,que  Fon  olFre  tous  les  tiois  ans^âin'eti 
peut  obtenit  vn  extraocdinaite,  ny  faite  aticun  renouttelteinisnt  tor  dunt  le 
public,tàhs  le  confiérlteitlént  vhioetfel  du  RoyâUAie.qui^eft  donné  pat  leBac» 
lement,cdmpt:<fé  de  trois  fortes  de  petfonnes ,  appellées  pat  les  Siciliens  ,  les 
trois  btsi  dû  Royattme,qui  font  toos  les  Prelats^tant  ceux  qui  ont  de  grands 
rcuénus,quelesati(res,âic  fan'emblée  de  eeux-cy  s'apptUe  le  bras  Eccléfiaftî. 

2ae:toU$  le^  Barbhs  appeliez  le  bras  milttatre  ,  6t  toutes  les  vertes  dà  Roy  ^ 
ont  thâcûne  enuoye  Vn  Procureur, &  ils  appellent  cecy  le  btas  Sdgneattal. 
Le  Viéefoy  appelle  ces  gens  par  des  lettres^qui  les  aducrtifTenr  de  fe  ttouner 
à  ici  iour  où  cft  le  Viccroy,  &  lors  qu'ils  font  a(femble«  ,  k  Viceioy  ailis  en 
luut,&  eh  vn  fîcge  Royal,propofe  bricfuèment  les  caufes  qui  Font  mco  à  les 
aircmt>lcr,&  ce  qu'il  defire  d'oûx.  Là  deifus  té  prcmîet  Prélat  fe  Icue  ,  &  Irty 
dit  qU'Oti  a  enteàdu  fa  pcopdfîtion ,  qu'on  fe  ièuera  &  loY  fta  toft  reîponce. 
Apres  cela  ôti  chôilflc  le  lleti  où:  les  trois  bras  fe  doiuent  auembler  à  part,&  en 
cliaqUe  Heu  on  traitté  ocdinaitement  fept  chefs ,  &  les  bras  fe  donnent  aduis 
l^vn  à  Fautre  de  ce  qu'vn  chacah  i  cônclud.afin  qu'on  fi^acbe  en  quoy  ils  fout 
d'accord ,  Se  en  qùoy  ils  hé  lé  font  pas. 

Le  premier  chck  dont  on  tràtittè  prcfquc  ordînaî^èrtient ,  &  pour  lequel  ils 
font  appeliez ,  c'cft  le  dôh  gratuit,  pour  voie  û  oh  le  doit  donner,ou  non  ;  fi 
bien  que  Ci  l'on  reCoùt  que  pour  le  itvaciuais  eftat  des  affaires  on  ne  peut  tien 


Uonner ,  lé  Parlement  cft  ffny ,  8:  l'on  ne  fait  autre  cbolè 

Si  l'on  conclud  qu'il  faut  faite  vn  don  ,  on  traite  du  fécond  chef ,  qui  cft  la 
quantité,puis  du  ttoifiefmc,qui  cft  le  moyen  de  la  tirer;  laquatriefme  eft  en 
combien  d'années  on  le  payera;  le  cinquiefttie  chef  eft  des  condiiiôs  auec  Icf- 
qucUes  on  le  donne  :  lé  nxiefttie  cft  de$  grâces  qu'il  fïiudra  demander.Qu,ant 
ail  feptîefme  oh  traite  des  députez  à  qui  Fon  donnera  la  charge  de  faire  exe* 
cuter  tout  ce  qui  cft  accordé  au  Parlement. 

La  vilte  de  Mcffihe  pout  la  qualité  de  fon  afliétté.U  commodité  du  poit,& 
tes  conditions  dts  habitans  a  toufionrs  efté  k  clef  du  Royaame,&ade  grandis 
piiuîléges.  Les  troubles  des  Viceroys  comtiicncent  ptelque  toufkours  par  k 
dcHaut  de  FobferUàtioh  -léCdiccs  fcanchifés ,  à  laquelle  les  likdinois  fcroi' 
difTent  plus  qu'à  chofe  du  monde. 

Il  y  a  trois  louuèrains  Sièges ,  qui  cmbralTent  en  Siéllc  tout  le  maniement 
de  la  Iviftice ,  la  grande  Cour ,  la  Sacrée  Confcithee  ,  &  le'Domaine. 
Au  premier  il  y  àVn  Prclident,fix  luges  ,Vn  Adli(icàtduRoy,ikleGonft»r 
tiateur  du  domaii^^.Lc  Prefidcrtt,  &  f  Adttocat  du  Rdy  fonr.p^efqlle^rdflWÎ- 
f  etnent  à  vicjle  îugcs  fe  changent  de  deux  en  deux  anSill  ytti  si  t* ois  cluils.tc 
trois  criminels,  qu'on  change  à  la  fin  de  la  première  année ,  &  les  ciuils  de- 
lîienacnt  criminels ,  &  les  criminels  dulls. 
Le  z.  Siège  appelle  la  iSactce  cbnfiifrnee,  qVi  H^iASt  âûBmt  qUeleliégefes 
appellations, cft  comj>ofédVhïle^éntVvî'è,&  de  dtuxUigttfôiéïltta^»; 
à  U  dirpofuittn  du  Vicérôy  de  dbhhetles  luges  des  ttoi^iiefiaei  ca^ftff* 
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te  tiers  fîff^e  appelle  le  Domaine,  ou  Pattîmoîne,  qui  efl:  comme  la  Cham- 
l)icà  llomc,  ou  la  Sommaire  à  Naplcs,  a  vn  Prefidciit,  vu  Confcruateut,  vit 
Proceâeuc  ,  vn  luge  ,  quatre  Maillrcs  des  Comtes  ,  il  faut  que  tous  les  offi- 
ciets  des  trois  ficges  ,  excepté  le  Cotiferuateur  te  le  Protecteur  du  Domaine, 
qui  peuuent  eftre  eftrangcrs ,  foicnt  natifs  du  Royaume  ,  ou  ayant  efpoufé 
vne  tcmme  de  Sicile  ,  &  y  habitent  ordinairement.;»  *^-  ••'  :  =  "R'^  «^ 

Les  chofes  de  la  luftice  font  auffi  traidtes  pat  des  perfonhes  à  qui  le  Vîce- 
foy  donne  grande  authorîté  félon  les  occaiions  ,  &  principalement  avx  cho- 
|fcs  criminelles  ,&  ceux  qui  exercent  cette  iurifdiâion  font  appeliez  CapI'' 
ines  d'armes. 

Ces  Capitaines  font  de  trois  fortes.- La  première  eft  de  ceux  qui  font  depu-' 
z  à  la  pourfuitte  des  bannis  ,  qui  ont  accouftumé  d'eftre  quatre  aucc  bons 
ippointcmcns,&  quelques  foldats  à  clieual  qui  font  aufli  payez.  La  fécond^ 
{\  de  ceux  qi.c  le  Viccroy  députe  pour  vn  temps  pouteiclaircir  &  chaftiec 
aelque  crime.  La  ttoifiefme  eft  quand  le  Viccrcy  mefme  en  enuoye  vn  du 
omaine,  &  afin  qu'il  puiffe  exécuter  luy  donne  puiffance  de  Capitaine  d'ar- 
ics.  La  quatriefme  quand  à  caufe  des  occurrences  de  la  guerre,tl  donne  en 
ouuernement  les  trois  vallées.  ^-'  <  • 

On  enuoye  en  chacune  des  vallées  vn  Seigneur  quand  il  y  a  foupçondc 
'erre ,  auec  vn  nombre  déterminé  d'Infanterie  &  de  caualcrie  ,  &  pareille- 
ent  auec  grande  iuthoiité  tant  ciuile  que  criminelle.  Ces  Seigneurs  s'ap- 
lient  àufli  Capitaines  d'armes-,  mais  ils  font  grands ,  comme  Ducs  on 
i  ices  ,  le  Viccroy  les  honore  du  tiltre  de  Lieutenant.     '     ■  •'  ?   - 
Il  y  a  outre  ccis  fufdits  deux  autres  fieges  à  Palerme  &  Meffihe  a  fon  fiegê 
abfy  par  le  Roy  auçc  fes  luges ,  &  fouuctainc  authorîté  tant  ciuile  que  cri- 
lu\cUe  j  &  Palerme  a  fon  Prêteur  pour  les  chofes  ciuiies ,  &  vn  Capitaine 
ar  les  criminelles.    Les  citoyens  ny  p  euuent  eft  te  tirez  hors  du  fiege  ,  &  Ci. 
e  caufe  relîort  de  Palerme  fe  trouuecA  li  grande  Cour  elle  derrieureaa 
je  de  Palerme  fi  la  Cour  part  de  Meiline  ,  &  le  mefme  fe  fait  auec  ceux  de 
'elTine. 

ly  en  a  encor  vn  membre  de  luftice  qui  confifte  en  ^audience  tant  publî-' 

icque  priuée  qtie  le  Viceroy  donne  ,  en  laquelle  on  expédie  les  caufes  fom- 

itement  &  à  plein  ,  comme  ils difent.  ^       .^1;^^;        -• 

ilyaleConfeilduRoy  ou  affiftcnt  tous  les  Officiers  de  la  grande  Cour  ^ 

[ia Domaine ,  &  ciuelqucsfois  le  itlaiftre  de  Portulanc. 

Confcil  s'aflemble  pour  des  chofes  de  grande  importance,  quand  la  fcû- 

krou  lefeul  Domaine  peuuent  eftre  fufpefts ,  &  quand  le  Viceroy  veut 

.«iet  a-ûcc  plus  d'alfurance  &  de  iuftificaiion  en  quelque  particulariré 

ijMofe  ,  lors  qu  on  doit  faire  quelque  bonne  prouifion  pour  les  occa- 

iwiî  la  guerre. 

-efiïjç  du  Domaine  doit  tenir  conte  des  rca^-i'us  du  Roy  tant  à  fentrce  ; 
'àlafortie  du  coffre. 

Mme  de  la  Traite  du  froment  qu'on  traittc  au  Domaine  o|^  doit  re- 
muer quatre  chofes ,  à  fçiuoit  la  quantité  du  froment  ,  le  prix  qu'on  luy 
Wi  les  requeftes  de  dehors  ,  la  quantité  de  ^ordinaire  impolé  de  nouueau . 
quantité  du  frotiient  vient  à  UconnoifffinceduVaetoy  ,  ou  pari^ucla-, 
>  ou  par  le  calcul  de  la  récolte. 
Micuclationcll  quand  le  Viccroy  enuoye  des  Commifiaiccs ,  forçant  vn 
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chacun  \  reaeler  les  fromentsicn  quoy  il  £e  commet  touAoars  delà  tronn{>etîf. 

Le  calcul  de  la  récolte  fe  fait  eh  cette  forte.  On  fait  comte  qu'on  feme  en 
Sicile  mille  charges  de  froment ,  &  lors  on  n'en  peut  tirer  vn  grain ,  peut  ce 
qu'il  fait  bcfoin  aux  habitans  tant  pour  viure  ,  que  pour  femer.  Ou  bien  1) 
quantité  de  froment  fera  d'vn  million  de  charges  ,  dont  Ton  en  pourra  tiret 
deux  cens  mille  ,  finon  que  le  Roy  en  vueille  retenir  quelque  partie  pour  de 
bons  refpeds.  Et  H  la  récolte  eft  de  la  ttoifiefme  forte,  le  Royaume  aura  vn 
million  ,  &  deux  cens  mille  charge  de  froment ,  dont  fon  poutroic  tirer  alors 
quatre  cens  mille  charges. 

De  la  quantité  naît  le  prix ,  qui  efl:  mis  par  des  perfonnes  députées  par  le 
yiceroy,qui  font  entendues ,  &  de  bonne  confcience ,  &  c'eft  îcy  la  féconde 
confideration. 

La  troiHefme  confîderaiion  eft  des  requefles  de  dehors ,  dont  il  faut  quelej 
Iloy  foit  bien  aducrty  auant  qu'il  publie  le  nouueau  impoft. 

La  quattiefmc  conHeraiion  eik  la  quantité  dcFordinaire  ,  qui  veut  dîrelî 
charge  qui  fuit  toufic  ars  les  traittes  fans  autre  impofitioti }  &  il  faut  qu'cUj 
fuit  fceuc  pour  pouuoir  faire  le  deflein  du  nouueau  impoft..;i5.i  ; 

L'ordinaire  eft  d'cnuiron  huiâ  tares  -,  de  forte  que  fi  le  froment  fe  vcndll 
ceux  qui  Remmènent  trois  cfcus  la  charge  ,  Fachepteur  paye  trois  cfcus ,  A 
jiuiâ  tares. 

On  calcule  les  tares  en  cette  fortc.Vne  tare  c-'cft  vingt  grains  de  Sicile,  ^ 
font  comme  vingt  tournois  de  Naples,  ou  quarante  quatrins  de  Rome.  Ciii-l 
cun  de  ces  grains  rend  cnuiron  quatre-vingts  efcus  pour  la  traitte  \  vu  qu'oii 
paye  au  Maiftre  Portulan, ou  de  ce  grain,  ou  de  ces  tournois  ,  ou  de  les  qJ 
trins,  vn  grain,ou  bien  vn  tournois ,  ou  deux  quatrins  pour  chaque  charge! 
froment  qu'on  tire. 

Il  y  a  pour  faffaire  du  froment  vn  Commitfaïre  principal  appelle 
Maillre  Portulan,  qui  a  charge  parncuiiere,&  a  anili  d'autres  Pottulam loa 
fa  iucifdiâion  ,  combien  qu'il  ne  les  crée  pas ,  mais  le  Viceroy. 

C'cft  à  ecftui-cy  que  s'addreîTent  toutes  les  lettres  du  Viceroy  touchantl 
fortie  des  froments  ,  &  femblables  matières. 

Il  y  a  au  Royaume  huid  cliargeurs,cinq  principaux, &  trois  qui  ont  peuiit| 
maniement. 

Les  particuliers  mènent  le  froment  à  ces  Chargeurs  afin  que  les  nauircs 
fui  fient  prendre. 

Chaque  Chargeur  a  fon  Magazinier,  qui  efl:  vn  office  que  le  Roy  baille  ,&| 
qui  ell  fort  bien  payé  de  celuy  qui  le  vent ,  &  pour  le  profit  qu'apporte Facj 
croillement  des  grains ,  qui  ell  du  Magazinier  \  &  pour  ce  il  donne  bon 
caution ,  &  alTurancc. 

Cette  mafl'e  rendue  aux  Chargeurs  fe  nomme  le  Comble,  &  il  n'y  a  chofci 
capable  de  faire  remuet  cette  iCle ,  que  fi  le  Viceroy  touche  au  Comble* 

RELIGION  ,  ET  CE  QVI  CONCERNE  L'EGLISEI 

Es  habitans  de  cette  ïfle  fuiuent  la  Religion  Catholique  &  Romaine* 'j 
y  a  les  Pères  Inquifiteurs ,  qui  y  font  eftablis  pour  regarder  au  fait<lf 'j 
Rehgion.On  appelle  leur  lurifdîdion  le  S.  office,&  ces  Pères  ont  connue' 
foutes  les  concurrences  que  le  Roy  d'Efpagne  a  toufiouts  eu  pour  plusa^cc 
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blc  celoy  qtïî  a  vfc'cn  fon  procédé  ae  plus  grande  modeflîe.  Les  Prélats  ont 
foit  grande  authorité  en  cette  Ifle.monlkent  bien  la  créance  qu'ils  ont  parmy 
cepeople.aux  Parlcmensoùilsrcfiftentau  Viceroy  ouuettcmci,&  luy  débat- 
tent fcs  demandcsjelon  qu'ils  confidcrent  que  Icftat  du  peuple  le  requiert.!! 
yatrois  Arc hcuef chez, c'eft  à  fçauoir  Palcrme,Mcffine,&  Mont-royal, qui  ont 
dcstacfchez  fous  clles.Car  FArcheuefquc  dePalcrme  a  fous  luy  ,les  Eue^ues 
d'ilgrigcntc,Ma2arc,&  Malte. L'Atcheuefquc  de  Mcfinc  a  fous  luy  les  Euef- 
qm  de  Lipfalede,Pace,Lipari,Patte ,  &  S.  Marc.  L'Archeuefque  de  Mont-, 
royal  a  fous  luy  les  Lucfqucs  de  Syracufc  ,  &  de  Catanc. 

.   >    '  '     >      -       LES    RO  YS. 

LEs  mcfmes  qui  ont  poffcdé  ou  difputé  le  Royaume  de  Naples,ontauffi  te-, 
nu  ou  debaiu  le  Royaume  de  Sicile. 
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LISLE    DE   SARDAIGNE-: 

I- 

sommaire:. 

\.Y^tfcri(>tiôtle  cette  ljle\fa  longueur  ^Urgent  ^&  fout  quel  cîimât,'PeHhébttéepcttr 
L^fon  4ÎT  peftiletieLEntrefes  fing(êl4tite\eUe  âfes  Mufcrios  dont  les  peduxfer- 
mnt  d' armes '<^l'hetbe  Sardonique  qui  f^t  mourir  enridnt,  i*  T^ceurs  tat  anciennes 
i«e  modernes  des  habitas  de  Sar daigne:  leurs  ^ichejfes  &  forces  médiocres.  Son  Cou- 
utraement ,  t{eligion ,  CiT  ntmbre  a^rcheuefcht\pareil  à  celuy  de  Sicile.  Et  comme 
mes  phjîeurs  pojfeffenrs  de  diutrfes  UMionselle  efi  yenuë  k  la  Couronne  à'E^agre*^ 

A  Sardaigne  eft  vne  grade  ïfle,5£  prefquc  femblable  à  la  Si-  î. 
lt,&  s'eftêd  du  Septentriô  au  Midy  en  longueur.  Elle  eft  feu- 
lemët  efloîgnée  de  huid  milles  de  i'iflc  dcCorfe.EUca  du  Le- 
uant  la  mer  dcTofcane,&dc  ce  cofté  elle  a  la  Sicile  efloigncc 
de  deux  censmille.AuMidy  elle  apoutfabornelametd'At- 

frique,de  laquelle  elle  elUoinenuit^ô  cent  foîxantemillcsidii 

Couchant  elle  a  la  met  de  Sardaigne.  Les  modernd^s  luy  donnent  deux  cens 
quarante  milles  de  longueur,&  90.  de  largeur,&dc  tour  500.  Elle  elt  fous  le 
quaîriefme  clima!:,&  comprend  le  11.  &  iz.  paralcllc,&  là  le  plus  grâd  loue 
de  l'anncc  eft  de  14.  heures ,  &  prés  de  trois  quarts  d'heure. 
Oy  A  L  1  T  E*    D  V    P  A  Y  S. 

CEtte  Ifle  eft  dîuilée  en  deux  régions  ou  parties,c*eft  à  fçauoir  au  Cap  ds 
Calaris  où  elle  eft  vn  peumoniucufe.&au  Cap  de  Lu^ûdor  qui  regarde 
i'Mrique.  Cette  Ifle  porte  desfruifts  déroutes  fortes,  &  abonde  ci  bledsde 
'î^dmcquelaSicile.Elle  porteaufli  del'argét.Maisl'airy  eltTi  mauuais  qu'el- 
Iccftbié  peu  habitée  à  caufe  que  la  perte  s'y  engêdte  voloniicrs-,  ce  qui  arriue 
cncfté,  &  aux  lieux  plus  fertils  ,  c'eli  à  fç.iuoit  au  Cap  de  Lugudor  où  il  y  a 
beaucoup  de  njatais.Carquât  au  Cap  de  Calaris  qui  eft  môcucux  corne  nous 
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lOd  l)e  l'Efiàt  du  Roy  JtBj^âgne: 

auons  dit ,  &  fa  jet  au  vent  du  Nord ,  Fait  y  eft  meilleui.  11  y  a  foMcbeftaU 
en  Sardaigne,&  entre  autres  animaux  elle  a  les  Mufctions^qui  ne  fe  trouueat 
en  nul  autre  lieu  de  FËarope,&  telTemblent  fort  aux  cer£s.  Leurs  peaux  fer- 
uçntau  lieu  d'armes.Elle  n'a  point  d'animaux  nuiribles,cxcepté  le  renard,& 
\n  petit  animal  femblable  à  faraignée.U  y  croît  auifivne  lietbeappellée  Ria. 
nuncule,  iadis  Sardonique,  qui  fait  retirer  les  nerfs  de  ceux  qui  en  mangent, 
&  les  fait  mourir  en  telle  forte  qu'ils  femblent  rite  iurqu'au  dernier  fouipir, 
On  gatde  Feau  des  pluy.es  d'Hyuer  pourFEdé  ,  à  catvfe  qu'ellfs  y  manquent 
alors.  11  y  a  des  eûangs  fort  pleins  de  poilFon»  &  pareillement  des  fontaines 
d'eau  chaude  qui  font  fort  bonncs.U  y  a  aufli  des  mines  de  foulphre,d'aluii , 
&  de  fel.  Elle  porte  aufli  des  cheuaux  qui  font  petits  mais  forts  &  courageux. 
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MOEVRS    ANCIENNES. 


f  Es  Cartaginois  qui  fe  rendirent  maîftres  de  la  Sardaignene  vouloîent  pa! 
^quc  ceux  qui  en  eftoyent  natifs  y  labouralTent  la  terre. Les  Sarraiiiis  Font 
tenue, &puisles  Pifans,puiselleclt  venue  entre  les  mains  de  ceux  d'Atragon: 
de  forte  qu'on  y  a  vefcu  tantôt  d'vne  façon»  tantôt  d'autre,  félon  le  naturel 
des  vainqueurs.     \  O    t-    'J 


vainqueurs. 


MOEVRS    DE   CE  TEMPS. 
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LEs  habitas  de  Sardaine  font  robuftes  de  corps,  de  couleur  brune  ï  caufe  de 
ràrdeur  du  Sokil.Us ne  font  gueres  ciuili fez, font  fort  a^ionnez  au  trauail  1 
&  à  la  chall'e  ,  vfent  volontiers  de  viandes  grolTieres  ,  mais  ils  traitent  ! 
f  ourtoifement  les  cftrangers  ,  &  viucnt  eitr'cux  pa'/iblement  ,  combica 
«qu'il  y  en  a  qui  afl'urent  qu'ils  font  pleins  de  cruauté.  Us  font  fort  adonnez 
à  voler  ,  &  à  cfcumcr  fut  mer. 

l      ,' 'i  .  '*   "R  1  r.  u  v  s  S  E  S,         "    '''  '^''     ^'* 


•1 . 


:  ,  :     '    '.RICHE 


ILs  fontaffèz  d'argent  de  leur  vin  qui  eft  porté  à  Rome,&  de  leurs  cheoaut 
qu'ils  vendent affez  bien  aux  eftran^ers,iât  ils  font  courageux,  &  dégrade 
Ipeine.  Ils  tirent  iuffi  quelque  argét  de  leurs  Mufcriôs  qu'on  mcine  en  Italie. 
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FORCES. 


t5*1^:l  «.'îîil^;  mi^\^    r  ^ 


E  Roy  d'Efpagnc  tient  en  cetteiflc  quelques  garnifons.  Mats  le  petit  nô- 
-  ^bre  du  peuple  fera toufioursqu'cile  fera  moins  forie,  GaUcis  eft  vne  béne 
tille  &  bien  fortifiée,  &  vn  beau  port  &  fort  capable.  U  y  a  aufli  O  t  iltagnc , 
puis  SalTaiis ,  AigUes-Bafa  ,  Chia ,  Orexie  ,  Sores ,  &  autres  fortes  placesi 
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GOVVERNEM^NT.. 
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E  Roy  d'Efpagiie  tient  en  cette  llle  vn  Viceroy  qui  demeure  ^  Calaris,3c 
<»difpoiedc  toutes  chofes.La  luftice  y  eft  picfque  exercée  de  melmc  qu'en 
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Sâriâlgnt. 
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RELIGION  ,   ET  CE  Qyi   CONCERNE    L'EGLISE. 

CfflEs  Sardes  font  Catholiques  Romains ,  &  il  )r  a  des  Inquificears  en  cette 
Kllle,  de  mefmc  qu'en  celle  de  Sicile.ïl  y  a  trois  Archeucfqiies,c'eft  à  fça-/ 
uoirccluy  de  Calaiis ,  qui  a  fous  luy  les  EuefqOes  de  Sulo  ,  de  Dolic  ,  &  de 
f  uejjf.  Celuy  de  Sairaris,qui  a  fous  luy  IcsEucfqiics  de  Sore  ,  Plonate,  Am- 
puf/f,Gifacc,ou  Girarde,Caftre,Oihac,&Bofane.Celry  d'Alboreafous  luy 
JcsEucfqucs  de  Vfclle,de  faintc  luftc ,  &  de  Terre  Albc.  Ceux  dcCiuita,  &s 
dei  Galtclie  foat  ptiuilegiez. 

ï  LES    PRINCES.        "•       ^1,    .     * 

|Es  CartKag\nols  poflederent  cette  Ide ,  mais  ils  en  Furent  cbatTez  par  let 

ÏRomains.  ~  ^ 

Les  Sarrazins  Toc  eu  petcnt  aptes  fur  le  déclin  de  l'Empire  de  Rome  •,  poi 

elle  fut  prife  par  les  Geneuols ,  &  par  les  Pifaai,Ôc  le  Pape  l'ayant  arrachée 

de  leurs  mains  la  donna  au  feu  Roy  d'Arragon  ,  &  parce  moyen  elle  efl 

parucnuëau  pouuoir  du  Roy  d'Ei pagne.  _  ' 

LESTAT    DE   MILAN- 


S  0  M  M  aA  I  ^  -B.  ,,^ 
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}. /circuit  h  Duché  de  TAlUn,  Ses  ptincifuîes  ytlles  entr' autres  WUn peuplée^ 

y<jde  xooooQ>  habit 4ns ,  j/idis poffedée  p4itles  GânloiSi^9m4ÎttStGotSyHiins  : 

îombardi  S*  MHtreStÙ'conime  fnJement  elle  efi  tombée  es  mains  du  I{oy  d'E^agnê 

a.  l{is  aoijjant  en  Abondance  prés  de  WUn.  Fertilité  du  terroir  de  Vduie  ,  appelU 

pttï  ce  le  lArdin  de  MiUn.  5.  TdiUnois  propres  dux  lettres, MX  armes  €r  À  U  mdr- 

éandtfe.  4.   Combien  de  ducttts  le  Koy  d'E^agne  tire  toutes  les  années  du  Duchl- 

it  Milan,  outre  Us  dons  gratuits,  5.  Quels  hommes  de  guerre  C2r  le  nombre  degen' 

Mmtrie  qu'il  y  entretient  ordinairement,  6,  Wlanois  gouuerne^  pour  le  prefènë 

pr  It  Duc  de  Fuentes  »  &  par  le  Sénat  de  Milan  corn pofe\  de  douTf  Oobeurs  , 

f^oelques  VreUts  O"  Gtntils-hommes  TdiUnois,  7.  Généalogie  des  Ducs  de  MiUn* 

A  Duché  de  Milan  a  de  tour  3000.  La  principale  ville  c'eft 
Milan  dont  toute  la  Duché  a  prisfon  nom.~  Cetteville  eft' 
fort  peuplée,  puiflante ,  &  forte  ,  Se  en  belle  ,  &  bonne  af- 
fietie  ,  &  eftaujourd'huy  l'vne  des  prcmieies  d'Europe. 
Onycomic  zooooo.habitans.  Ses  faux-bourgs  font  fort 
___  longs  &  larges ,  &  la  rendent  beaucoup  plus  grande ,  Se 

ceuaux-b  mri;s  iont  cnuironncz  d'eau  auflli  bien  que  la  ville ,  par  de  grands 
can.uu ,  par  Ufquels  les  vailTeaux  portent  à  Milan  toutes  thoi  es  en  fi  gean- 
<lc  abo'idance  ,  qu'elles  y  fout  à  bon  prix.  Lesbaftimens  y  {on'li  beaux ,  8C 
magnifiques^Scil  y  a  vn  grâd  nombse  de  bonnes  Se  tidies  famiilçs.U  cO^iotity- 
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lOi  ^e  l*Eftat  Jtê'Roy  XEfpagne. 

de  cette  ville  quatre  Papes,  Alexandre  deuxicfme.Vrbatatroîficfme.Cclcftîa 
cinq<iicfme,&de  noftte  tcm  j)S  Gtegoirc  quatriefme.On  admire  en  t  eue  viUc 
le  ChafteaiijleDo.nc,  &  l'Hofpiial  pour  leur  magnificence.  En  cet  Ellat  on 
'Voie  Crémone,  où  il  y  a  de  beaux  édifices  tant  publics  que  particuliers,  &  1^ 
ville  de  Lode  quiefl:  riche.  Mais  ces  villes  cèdent  en  grandeur  à  Pauie.bonne, 
&  ancienne  ville,jadis  demeure  des  Roys  Lombards ,  où  il  y  a  Vniuetfité.ll 
y  a  outre  cela  Nouare  affife  fut  vne  coUine,qui  a  des  nobles  familles: &auffi 
Corne  ville  richc,qui  doime  fon  nom  à  vn  grâi  lac  qui  coniient  en  longucuc 
3  8 .  millcSj&quaire  en  largeur.  Quelques- vns  luy  dôncnt  éo.  milles  de  tour. 
Il  y  a  beaucoup  d'autres  villes  en  cet  Edat ,  &  vn  grand  nombre  de  village}, 
&  de  peuple* 

La  ville  de  Milan  aefté  premièrement  long-temps  fous  la  domination  des 
Gau)ois,îafqu'à  ce  que  M.  Marcellus  Conful  ayant  dcffait  Virdumatus  Roy 
des  Infubres  la  foulmit  aux  Romains.  La  puillance  des  Empereurs  ellant  ai. 
f oiblie,cette  ville  fut  rauagée  par  beaucoup  de  nations  barbares  ,  c'eft  à  fça- 
uoir  par  les  Gots,  &  les  Huns ,  &  les  Lombards. Ces  derniers  edant  challez 
d'Italie  pat  Charles  le  Grand,  cette  ville  obeyt  aux  Roys  de  France,puis  aux 
Empereurs  d'Allemagne.En  fin  elle  fe  rebella  fous  les  deux  Fedetics.L  &II. 
Empereurs, &eut  denouueaux  Seigneurs,  c'eft  à  fçauoir  lesGaleaces  Vicom- 
tes ,  qui  furent  nommez  Ducs  après  par  l'Empereur  Vvenceflas  Tan  1595. 
Ceux-cy  venans  à  manquer  les  Sforces  entrèrent  en  leur  place  ,  qui  finirent 
en  la  perfonne  des  François,  Les  Roys  de  France  ont  tenu  cette  ville  aflez 
longuement ,  mais  en  fin  elle  eft  tombée  entre  les  mains  du  Roy  d'Efpagne 
anec  tout  l'Eftat ,  auquel  neantmoins  nos  Roys  prétendent  auoir  beaucoup 
de  droiâ  comme  il  y  a  appatence,&  il  en  appert  par  la  Généalogie  des  Ducs 
de  Milan  mife  cy-aptes. 

>.:  QV A  LITE'    D  V    PAYS.     * 
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IL  3^  a  en  ce  pays  force  lacs ,  &  grand  nombre  de  riuîeres,&  des  campagnes 
qui  portent  des  bleds  en  abondance.  11  y  vient  auffi  de  fort  bons  vins,  & 
toute  forte  dcfruiâs,&les  riuieres,  &  les  lacs  nourtilTent  grande  quantité  de 
poillon.  Prés  de  Milan  il  croit  tât  de  riz  qu'il  n'eft  pas  poflible  qu'on  en  puif- 
fe  trouuet  dauantagc  en  autant  de  pays.  Prés  de  Crémone  ,  on  vQit  force 
bleds,on  y  trouue  quantité  de  vins,&  de  toute  forte  de  ftuiéks,du  mil,&  da 
lin  en  abondance.Prés  Lode  tant  de  fcigle,de  mil,de  vin,  &  de  lin,&  tant  de 
fruids  qu'il  n'eft  poflible  de  pins  j  &  outre  ce  il  y  a  force  prauies  ,  où  l'on 
nourrit  vn  grand  nombre  de  beftes. 

Le  terroir  de  Pauiceft  ii  fertil  ,  &  fi  plein  de  tous  fruîâs  ,  de  tonte  forte 
d'heibages ,  qu'on  le  nomme  le  jardin  de  Milan, &il  y  a  force  gibier,&  force 
volaille ,  auec  grande  quantité  de  poiflbns.  On  ne  fçauroit  rien  voir  de  plus 
agréable  ,  ny  de  plus  de  rapport  que  le  terroir  qui  eft  prés  de  Comc. 


i^^ 


MOEVRS     DES      HABITANS. 


/^E  pays  engendre  des  perfonnes  propres  aux  lettres ,  aux  armes,  à  îa  mat- 

**       V>/chàdife.ll  y  a  toutcsfois  des  endroits  où  ils  font  groffiers,&  rudes.  Ccus 

de  Çiemoac  ont  la  réputation  d'eftrc  ûdcUcs,  Le  peuple  de  Milan  eft  mcir 


Milan.  »0] 

oeiUcûfementindofttieQx.  Celny  de  Lode  eft  propre  à  la  marchandife  ,  aux 
ituies ,  &  à  acquérir  des  moyens  -y  &  ceux  qui  demeutenc  prés  de  Come  ay- 
inetule  labonrage,&  font  pleins  d'induftric.On  donne  aux  femmes  de  Pauie 
)enom.d'auaricieures,&  defireufesdegainion  appelle  les  Milanoifes  ciuiles, 
&  couitoires,c elles  de  Lode  ruperitiiieufes,&  celles  de  Crémone  rôptueufes. 


RICHESSES. 
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rllan  e(l  H  plein  de  diuers  artifans  qu'on  dit  ordinaîcemét  que  C\  Fon  vcM 
Laccomoder  fltalie  il  faut  ruiner  Milan. Et  fes  attifas  font  fi  induftrieux, 
&  font  fi  bien  toutechofe  que  tout  ce  qui  part  de  cette  ville  eft  en  grade  efti- 
me.Cat  on  fçait  alîez  le  prix  qu'on  donne  aux  arquebufcs  de  Milà,&à  toutes 
les  armes  qui  en  viennenr,aux  gardes  d'efpées  dont  on  fait  fi  ^rand  eftat,aux 
foutnimcns,puisâUx  pallcmens  &  à  la  broderie.  De  l'orte  qu'il  faut  aduouet 
que  cette  ville  tire  vn  grand  argent  de  tout  le  reite  de  l'Europe.  Adjouftans  à 
cela  ces  bas  de  loyes  qu'on  prife  plus  que  les  autrcs.Et  mettons  outre  cccy  le 
ris  dontil  fait  part  à  tant  deProuinces.  Apres  cela  Lode  fait  tant  de  fromages 

?u'elleen  enuoycen  beaucoup  d'endroits  d'Italie  \  Se  pour  le  couper  court , 
Eftat  de  Milan  fournit  aux  Grifons,&  aux  Suifles  beaucoup  de 


^  _  ftuias.a:  eft 

accommodé  aucc  cxcez  de  ce  qui  luy  eft  neceffaire. 
Le  Roy  d'Eipagnc  tire  de  cet  Ellat  huiâ:  cens  mille  ducats  toute:  les  années 
ordinairement ,  outre  les  dons  gratuits  ,  &  autres  chofcs  extraordinaires. 
Et  pour  mo<»ftrer  que  ce  Roy  fçait  bien  tirer  autant  qu'il  peut  de  cet  Eftat, 
a  que  Tes  Officiers  le  tirent  pour  luy,le  Prouerbc  d'Italie  dit, que,  l'Officier 


ouqu 


de  Sicile  ronge  ,  celuy  de  Naples  mange  ,  &  celuy  de  Milan  dcuore. 


IV. 


FORCES. 


IÊ  Roy  d'Efpagne  entretient  ordinairement  en  cet  Eftat  trois  mille  hom- 
'mes  de  pied  Erpagnols^mille  cheuaux  legers,&  fixcens  hommes  d'armes , 


luiiv  uuc  9  11  II  cifcuiw  wi  lub  il  ^uuii«Jib  wibti  viiyi^^iciiuiK  uuciuuc  il 

contre  ceux  qui  le  dominent.Il  y  a  de  bonnes  fortercdes  en  cet  eftat  ,  donc  le 
challeau  deMiianeft  la  première.  Le  Gouuerneur  tire  force  argent  du  Roy 
d'Efpagnctoutes  les  années  pour  augmenter  la  fortification  de  cette  place  qui 
cft  capable  d'vne  grande  refiftance.  Crémone  a  vneTour  forte  tout  te  qui  fc 
peut ,  qu'on  met  entre  les  mertieilles  de  FEuropc .  Pauic  eft  aoffi  vne  bonne 
pUce,&  Nouarre  aufli.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  placcscn  cet  Eftat,  mais  les 
£lp,ignols  fe  fondent  principalement  lut  le  Chafteau  de  Milan  ,  eftimant  à 
caufe  de  ce  fott  qu'ils  font  inuincibles. 


r 


»04  25^  fEjlat  iu  Roy  d*Effagn$. 

Le  Roy  d'Efpagne  ne  peui  craindre  pour  ic  tegicd  de  MîIan,qoe  les  Veni. 
tiens,qui  ont  deiia  demeuré  paifibles  long-temps, de  ne  demandent  que  le  rc. 
pos  ce  rcml>lc:ou  le  Duc  de  Sauoye  qui  luy  peuc  apporter  de  graiidrdoroma. 
ges  ou  en  fe  ruant  fat  cet  Hftat  à  rimpourueuë,  eftant  aûifté  de  quelque  plu^ 
grand  Piince,oubien  en  donnant  paflageà  ceux  qui  entreprendroient  de  Pat. 
taquer.Maîs  Falliace  qui  efl  entre'eux  deux  luy  doit  faire  fccoUer  toute  crain. 
te.  Ou  bien  il  peut  redouter  les  Suifles  qui  ont  vfurpé  bien  fouuent  en  toute 
feureté  beaucoup  de  bons  membres  de  cet  Efliat.Mais  le  fort  de  Fuentes,&  le 
bon  ordre  que  le  Gouuerneur  deFEdat  y  met  les  deitouinecont  toudours  auf. 
fi'bicn  que  les  Garnifons  de  toute  eattepiife. 
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îM)  GO  VVERNEMENT. 


•f  E  Roy  d'Efpagne  y  tient  vn  Goûucrneut  qui  eft  le  Duc  de  Fuentes  pour  le 
JL/prefent,&  le  mefmeeft  CapitaineGeneral  de  Tlnfanierie  &  Caualcrie  qui 
y  eft  entretenuë,&  en  porte  le  tiltre.La  connoirtancc  des  caufes  tant  ciuilcs, 
que  criminelles  dépend  du  Sénat  de  Milan  ,  ouily  aiô.Doâeuts  ,  &  quel» 
^aes  Prélat* ,  &  Geatib-hommes  Milanois. 
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ES  ISLES  CANARIES: 


Es  Anciens  mettent  cesifles  en  Umer  Atlantique, &  les  nom^ 

ment  foctunées,mAis  ils  ne  s'accurdcnt  pas  en  leurs  noms,  Ae 

les  modernes  font  fort  differens  des  anciens  touchant  leur  dif- 

poruion,&  afliette.  Mais  fans  m'atre&er  à  ce  qu'on  en  a  dit 

autresfois  Je  diray  que  ceux  de  ce  temps  on  content  fept,c'eft 

^  Tçanoir  Lantarote,Fotteuentute,la  grande  Canarie  ,.Tene- 

[e,Gomere,l?lfle  de  Ber  ,  &  Palme.  La  grande  Canaiie  a  6o«mille  d'eften- 

^ë,&  a  enuiron  neuf  mille  habitans.Tenerifie  eft  vn  peu  plus  petite,&  a  vne 

pntagne  C\  haute  qu'on  la  void  de  9 .  lieues,  &  fa  hauteur  eft  de  15 .  Palme 

petite  Ifle  ,  mais  agréable.  >    -wr-^^rvî.      »  --i"  -• 

Q.VAL1TE'.  ..[  !./<•»  r.hr  >-:,.'• 

hEs  Iflesabondent  d'orge,de  miel,de  clre,de  fuecre,de  fromage.de  brebis^ 
jàe  chevresjde  chameaux^ô:  fon  y  trouue  grande  quantité  de  peaux.Entte 
tre  chofe  elles  postent  vne  herbe  nommée  Oricele,  dont  on  temt  les  draps 
[couleur  rou^e,&  dot  on  porte  grande  quantité  pat  toute  FEurope.L'Ifle  de 
Ime  qui  el^  tort  petite  a  neantmoins  des  grandes  commoditez,  &  fur  tout 
pnde«n  vins,fromages,beUail,  &  fuccrcs.  A  raifon  dequoy  ceux  qui  vont 
ifpagne  au  Brafil  fe  pouruoyentîcy  des  viuresqui  leur  font  neceliaires. 
l'ifle  de  Fer  manque  d'eau,  mais  Dieu  Fa  pourueuë  d'vne  nuée  qui  humeâe 
\cTre,&  abreue  les  hommes,  par  le  moyen  d'vn  arbre  autour  duquel  cette 
W  eft  toufiours  :  c  :  forte  qu'il  tombe  à  tous  momens  de  Thameur  fur  fes 
nlles ,  qui  diftillent  continuellement  cette  liqueur  dans  des  cnues  qu'on  a 
ïe$  là  pouc  receuoit  feau  ,  qui  fnfHc  aux  hommes  &  aux  beftes. 


MOEVRS. 
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lïshabttans  qu'on  nomme  Ganche  eftoient  ati  tresfois  grofliets^  &  rodes  ; 
Vmaisils  fe  (ont  maintenant  rendus  plus  accorts ,  &  font  deuenqs  plus  ci- 
i,&  plus  polis  depuis  que  les  Efpagnuls  y  fréquentent. 

RICHESSES.  ^> 

|lsl(les  Canaries  enuoyent  lcur&  vins  excellens  par  toute  f Europe  ,  de 
Wfmc  que  leurs  fuccres  quiy  font  venit  les  marchands  Efpagnols,&  Por- 
^wçour  s'en  charger.  Et  pour  cet  etfet  il  y  a  vn  lieu  nommé  par  eux  la 

fjtlc,  '  uxf   •»"■••    '-î'îf  ■):t(R[V.'*-.V*f.'' •' 

GOVVERNEMENT.  .   ; 

'y^mla  grande  Canarie  vn  fiege  de  lulU:e  ,  ou  Fon  rend  droiâaUx  au-; 

^r«Ifl6S.LcsLoixd'Efpagney  font  praiiquées.^  ,     .         ._;  .  , 


■r    r 


RELIGION,  ETCHOSESCXyi  CON- 
CERNENT    L'EGLISE. 
E  pwplc  de  ce  pays  adoroit  auttesfois  c  Soleil»la  Lunc,les  Eftoillesimaïs 
'lis  Efpagnols  s'en  cftans  icndus  maiftici  ^«9,1404.7  cûabljient  la  yjay  q 
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toi  T>i  tEfiât  in  Xoy  ttEffégne. 

foy  «ttcc1cfird(flmnaiksp,icUtme^t  ^'«tiiqttidluiy  clUi  Çst  «omes  Chic. 
ftlenWs.'  L'EueTciué  clc  ces  l'flcsMcnicure  enla  grande  Cahitie auèc lc$ Iq. 
q«iritettrs«le  la  Foj'.  ■      • 

ON  eftime  qtiece  font  lesHcfperidci  i)es  AnctetM.£ltes  oi!kt|ffti  le  nomé 
Cap  verd .  du  Cap  d'AiFrique  ,  qui  s'cftcnd  en  la  mec  vis  à  vis  defaiioi 
lilcs.Il  yenaneuf)quiont'e(lcdercouacctesfan.i455.par  Louys  Cadan»  ' 
&  ont  le  nom  de  S.Antbi)îrïe,S<VinccnttS.Luce,  S.  Nicolas  ,  Sel  Bonoiii 
Miy  S.lacqats,'0c  'Fuego,oùfUledaifca.La>principale  eft  flûe  de  S.lac 
donc  la  longueur eft  de  fepunte  miilcsiLes  Poocogais  ont  iey  vne  benne* 
qui  k  nomme  v^ikir  )i  ^véndt ,  &  peut  îm*  cuiutton  «inq  cens  feux.  11  y  j 
port  qui  >o(t  atluré  ,  ii  i  apable. 

Liflc  de  S.lacqucseft  ptefquctoutmootucufeifi:  afptc,  mais  dira  dç 
fantes^&bonnes  vallces,qui  font  ptfUpJde^au  po(nble.Toutescc&l{lesoni 
ncralement  force  chévres,&  il  s'y  trouue  beautoap  de  Salines.Les  Elpigm 
y  cueillenc;daTnicl qu'iib nommeot2.ibitrr«.ll  va  grand ilombiedexofi 
dontla  couuerture  cft  auiii  grande  qu'vn  boucUcr. 

.:,  L'IpednTmce. 

CEete  Ilte  eft  2k  trois 4egre2  de  fequinoâtal ,  Bctainfi  nommée.^  caufi 
le  rmieau  q^a'^en  tiioit  clloic  ailigné  au  Piiiicc  de  Poicugal  poot 
entretien» 

BUeeftaffczbiencultiuée,  ;&  ily  ctoîtdU  Cuccteen  grande  aSond 
tellement  qu'elle  en  enuoye  dehors  grande  quantité.  Il  y  vient  uuili  vne 
de  palmier^d^'les  habicans  tii«ac4:cttaiafuc  »  ipii  Icar  fert  de  breu 
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(^ui  font  co( 
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Mûzimbiqi 
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M'or  en  cette  i 
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le  Mozambiq 

iamc.  Ces  vaif 
lufil.fansqu'i 
;olc  font  de  Pa 
'icucs,  &  les  > 
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'1  porte  de  M 
ryuoirc,  &  par( 
lupofliblc ,  & 


"JL  xOzambiqOC  eft  diftante  de  terre  ferme  d'enuicon  demy  mllle.CeDi 
iVL  ville adlife  en  Flde  de  PraTe.  ■L'ifile  contient  de  grandeur  enuironde 
jniille,&  eft^laine.  Il  y  a  vn  bon  poxt  au  les  sLauices  atUwdent  iians  donga 
eiiitle  fore  qvi  les  oonorc  inis^T,:ntLift  jàM^i 

•  '«^-'«v  .^>.    Qjy  A 'L 1 T  £*■..  /  «A  p&  il *<).'/  2U- 

CEttelfle  porte  des  palmiers^  JSc  des  noix  d^Inâe^des  citrons  &  des  iig 
QuL<^ntiux  autces'truits  on  n'y  entrcnuie  g«iecc,j6c f eii  y  poine  desii 
du  froment,dii  ciz,&  les  autre»  chofes  neceUaives  ïia/  vie^On  a  icy  à  fortli 
marché  ks  bceufs,lesi>rebis,les  chévres,le9  poutceaux^{ficlespottles,&'cIi 
ferablables.La  volaille  y  a  la  chair  noire,  mais  d'extcémemet  bon  gouit.i 
te  Ide  n'a  point  d'eau  douce,marson  yen  pdree  de  la  terre  ferme,d'vn  licBC 
ici  Portugais  nomment  Cabafece^&  pour  cette  caufe  on  Va  de  grandes  cii^ 
Bes,ac  des  pots^où  leau  (e  garde.L'atr  de  Moaambique  eu  chaud^  nul^ 
Q  biea  ^u'qh  voit  fouuent  tomber  malades  les  voyagears  qui  s'y  arceftci 

Ï'  Lya^eivcewelD^e qoarantevou cinqQ{mte'l^orcuga!s<jaîfrom manez»^ WT  .A ciiar0e da 
bi»â$<>tdii«ik«S'de:c«iM'lHPbv£cux%'VM«fn  ^4iwjO  boutdefcl 


Es  Portûgaîj 

•ins.EJlc  eft , 
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eesqaaranteoti  cinquante  Pottugatsdf  Mcftiz  ,  qo!  onteftéengendtexaux 
Indes  pu  les  Portugais,  il  y  a  quaireccns  maifons  de  Ncgrcs  qui  y  lubiienc, 
QuUoiUcouuertcs  de  chaume,  ôi  ccux^cy  viucnt  moitié  k  la  façon  des  Pottu- 
nii},&tnoicié  comme  les  autres  Ncgrcs.  Mais  ceux  qui  demeurent  depuis 
Mozambique  iufques  au  Cap  de  "onoe  Ëfperance  font;entierement  batbarcs 
Ôi  [aauages,fans  DieQ,&  (ans  loy  .Mais  lous  marchent  nuds  eencralement^fle 
les  hommes  ont  feulementWn  linge  qui  couure  leurs  parties  honteQres,&  les 
femmes  depuis  le  milieu  de  la  poiétrine  iufques  à  my  cuilîes  fe  couurent  d'vn 
cercaiii  drap  de  cotton  qui  eftgrolTier.Mais  ceux  qui  demeurent  en  terre  fer- 
me ne  cachent  aucune  partie  de  leur  corps.  A  Mozambique  ils  font  leurs  déli- 
ces de  la  chair  de  pourceau ,  &  ne  la  dcftendent  pas  aux  malades  ,  comme  ils 
I  font  tous  les  autres  chairs.  Il  n'efl;  permis  ï  aucun  de  demeurer  en  cette  lÛe 
|/àns  qu'il  fe  maiie.Le  Titan  de  Qutloi:  en  eftoît  autresfoit  maiftre,&  les  Ma- 
hotneians  y  habitoicat  fous  vnGpuuetneur,qQe  les  Arabes  nomment  Zequc^ 


1 


RICHESSES. 

L  y  a  vnc  mine  d'or  prés  de  Sofale  quicft  à  foixante  lieues  de  France  loiiig 
de  Mozambique  en  tirant  vers  le  Cap  de  bonne  Ëfperance.  Il  y  a  beaucoup 
d'or  en  cette  minc,&  vneautre  efpece  d'ur  qu'ils  nomment  Botongo  &  Omopot 
c'cO  à  dire  poudre  d'or  pource  que  cet  or  eft  délié  &  menu  comme  du  fable,& 
^outesfois  audi  bon  c]u'aucuu  qui  fort  eu  Leuant.Vn  Licntenit  du  Capitaine 
c  Mozambique  demeure  au  fort  de  Sofale»  &enuoye  des  vailfeauxuommez 
^ingajos  à  Mozambique,  qui  vont  du  long  de  la  co£tc,&  portent  For  au  Capî- 
liiie.  Ces  vai d'eaux  font  faits  d'vn  bois  léger ,  &  les  ais  en  font  )oinâs  aucc 
u  (il, fans  qu'il  y  ait  vn  feul  clou  qui  les  tienne. Les  mines  qui  fôt  près  d'An", 
;olc  font  de  Fautre  coftc  d'Affrique  cfloignécs  de  celles  de  Sofale  enuirô  150. 
ieucs,  &  les  Ncgrcs  font  fouuent  ce  chemin  par  terre  pour  venir  à  Sofale,  & 
otier  cet  or.  Le  profit  que  le  Capitaine  de  Mozambique  tire  en  trois  années 
(Id'eiiuiron  trente  mille  dacats,ou  dauantage,dc  cette  fommcfait  neuf  tun- 
es d'or.  Et  ce  profit  vient  principalement  des  mines  deSofale,&  d'Angolc, 
)a  porte  de  Mozambique  aux  Indes  de  For,  de  fambrc  gris  ,  de  Fcbcnc,  &  de- 
yuoirc,  &  pareillement  on  y  mené  grand  nombre  d'efclaucs  ,  qui  font  forts. 
upolTible  ,  &  propres  à  endurer  plus  de  peine  que  tous  les  autres.       T  '   - 


FORCES. 
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t%  Portugais  ont  en  ce  lieu  vne  place  qura  eftc  parfaite  dans  dix  oQ  doâze 


Niw.  Toutesfois  lors  qu'il  en  eft  befoin  tous  les  Portugais  qui 

nctuclfle  font  obligez!  la  deffcnce  de  ce  fort ,  vu  que  l'iûe  n'a  point  d'au- 
tre pUcequi  la  garde  ;  au  dedans  il  y  a  beaucoup  de  cifternes  pouc  conferuc]^. 
Ifcao ,  fc  toufiotizs  on  y  en  garde  pout  vne  année» 

GOVVERNEMENT. 

LA  charge  daCapitainex[ui  eft  enuoyé  à  Mozambique  dure  trois  années 
.     30  bout  def(](ielles  vn  autsc  luy  iuccede.  C'eft  lacouftnme  des  Portugais 
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Wo  'DeVEftâtduVioyd'Effdgnei 

<le  faire  qde  Ic^s  Officiers  ne  puiffcnc  exercer  plus  longuement  les  charges  qtjî 
leur  ont  efté  commifes,&  qu'ils  t'acent  place  aux  autres.  Ceux-ci  font  cfleuez 
patmy  ceux  dont  le  Roy  d'Eipagne  s'eft  fcruy  en  la  flotte  des  Indes^vù  qu'ils 
font  rccompenfex  du  fenuice  qu'ils  ont  rendu  par  le  moyen  des  offices ,  pouf 
xaiion  dcfqticls  on  leur  donne  de  bons  gages  ,  outre  le  profit  qu  ils  peuucnc 
faire  pat  le  moyen  de  ce  à  quoy  ils  font  employez,&  du  lieu  où  ils  derneurêr. 
Et  ce  profit  ne  fçiuroit  eftre  petit,pourcc  que  les  Officiers  font  toute  chofeà 
leur  volonié.Oii  voyage  tons  les  ans  vne  fois  de  Mozambique  aux  Indes.c'cft 
à  fçauoir  au  mois  d'Aouft,&  ïow  en  reuicnt  au  mois  d' Auril,il  n'y  a  perlôoe 
«[Ut  puiile  eAcc  admis  à  ce  cômerce  que  ceux  qui  font  miriez  à  Mozambique. 


-'■  ( 
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RELIGION. 


QVelques  vns  de  ces  Nègres  qui  demeurent  dans  Me  de  PraCe  où  efl  Mo- 
z  irnbique  fôt  Chteftiens,mais  les  autres  tiennent  la  loy  Mahomerane.i 
s'aricî-ioieiu  à  Fopinion  receuë  des  Turcs ,  qui  auoit  efté  en  ces  pays  auant  hs 
Portugais.  Mais  ceux  qu'on  nomme  Mcftia  font  tous  fort  ailcâionncz  à  h 
3R.eligion  Catholique.  •  -  i     -^  x 


-  Xc/f     VILLE    D'OB,-MfS.  ' 

_  E  mets  Ormusdans  la  Monarchie  d'Efpagne ,  ponrce  qu'elle  eft  tribûtais 
jLdesËrpagnolSjqui  y  ont  la  meilleure  place  quifettouue  enfl(le,&  afind; 
n'vfer  de  tant  de  redites.  Ormusa  d'vn  cofté  le  Royaume  dePerfe  au  Sepicn. 
trion  ,  &  dePautte  l'A-rrabie.  Cette  Ifle  a  de  laigeur  vingt  milles  ,  eft  àrem- 
boucheute  du  Golfe  PerjGque ,  &  a  17 .  degrez  de  hauteur. 
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<5VALITE*     DV     PAYS. 


»Ette  Ifle  ePt  pleine  de  rochers  afpres,&  prefque  entièrement  i-tctile.  Voiiî 

;  (l'y  V  oyez  point  d'herbe  vcrde.  Les  roch.-rs  y  font  tous  couuerts  de  fel,* 

hs  maifons  font  baftiesde  pierres  falées.Elle  ne  porte  aucuns  fruifts,maisellc 

feçoit  toute  forte  de  viures  d'Arabie,  de  Pcrfe,&  de  la  ville  de  BafTore.  L'hy- 

ucr  y  eft  de  mefme  qu'en  PortUj^al.  Mais  en  Efté  au  mefmc  téps  que  nousfi- 

uons  il  y  fait  fichaud  que  les  hommes  font  côtraints  de  repofcr  dans  certains 

canaux  de  bois  pleins  d'eau,  dans  laquelle  ils  ont  tout  le  corps  plonge,  telle* 

incnt  qu'ils  n'en  mettent  dehors  que  la  tefte,&  tous  les  baftimcns  ont  leioiÔ 

plat  &  percé  pour  receuoir  la  fraifcheur  &  le  vent  ainfi  qu'au  Cayre.  L'eau 

^u'ony  boit  y  eft  portée  de  terre  fccme.Ily  a  certaine  maladie  qui  regncàOr- 

mus,qui  eft  telle  qu'il  vient  des  vers  aux  cuifTes  de  ceux  qui  en  fôt  a:tains,8c 

CCS  vers  ne  procèdent, félon  ^opinion  de  plufieursique  deleau  qu'ils  boiaciit. 

Us  font  femblablesàdes  cordes  de  ?uth,&de  la  longueur  de  deux  ou  troisaul* 

nés  :  &  Fon  les  tire  peu  à  peu  en  les  faifans  tourner  auec  vne  paille  lors  qa'ils 

r*'  lent  volontiers^mais  quand  ils  refiftent  il  ne  s'en  faut  pas  mettre  en  pcinfi 

mais  feulement  lier  ce  qu'on  a  tirc,&  frotter  Fenfleure  au  delîous  du  tro'i  àt 

beurre  frais,&  de  cette  forte  là  Cûilte  eft  deliuréc  de  ces  vers  dans  dix  ou  dott* 

2c  iours.  Que  fi  quclqu'vn  rompt  vn  de  ces  vers  pu  rclfent  des  douleurs  fort 

\iolentcs.  .1  : 


Ortnusi 


I 


lit 


'!  H.» 


m.- 


V     'f" 


M  OEVRS. 

LEs  hubîtans  du  RoyaùmcM'Ormus  tiennent  de  l'hûmeûr  des  Pcrfans,& 
des  ArrabeSjtellcmcnt  que  ic  ne  feray  plus^long  difcouts  de  Iruts  moeurs, 
&  de  leurs  humeurs  ,  pource  que  ie  mattends  d'en  parler  particulièrement 
lois  que  ic  fcray  fur  le  Royaume  de  Pcrfç,&  que  ic  traiticray  de  TArribic. 


RICHESSES. 
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CaoledeFa(nette&  eômoditéde  cette  Ifle  elle  abonde  en  toutes  chofesL' 
M  eft  fréquentée  des  marchands  de  Pcrfe,  d'Arrabie,  de  Turquie  ,  &  des 
Indes,&  de  tomes  les  contrées  voifincs.  Mais  le  plus  grand  nombre  eft  celuy 
des  Armcniens.des  Perfcs,de  ceux  d'Afie,&  des  Venitics  qui  fontfort  curieux 
d'auoir  de  la  pierretie  qui  vieil  Ormus  des  Indcs,&  va  d'Ormus  à  Venife  pac 
terre  .On  porte  cncor  en  cette  ïfle  des  pays  de  Perfe.dc  Cor«çon,&  de  Dias  de 
belles  tapiflcties  qu'on  nomme  Ulcitigts ,  &  de  Turquie  des  camelots  de  di- 
uerfes  fortes  :  de  mefmcs  qu'Atrabic  pluficurs  herbes  &  drogues  medecina- 
les,du  fang  de  Dragon,de  la  manne.dc  la  myrthe,  de  Fencens  ,  de  très-bons 
cheuaux  de  Barem,&  plufieurs  belles  perles  Orientales  de  Mafcatte,  qui  eft 
vn  port  entre  les  caps  de  Rofalgate  &  de  Moncadô  au  xiuage  d' Arrabie.On  y 
porte  outre  cela  des  raifms  fecs.des  dattes  de  pluficurs  foi  tcs,&  dclamarrac-' 
Jade, qu'on  cnuoye  aptes  d'Ormus  aux  lndes,qui  en  font  toutes  fournies  pac 
'.  ce  moyen. On  y  fait  aufli  vn  grâd  profit  à  Ormus  fur  les  Latins,qui  eft  certai- 
ne efpecedc  monnoye  de  Perle,longue,&  finîlïant  comme  en  deux  branches 
en  façon  de  fil  d'argent. La  caufe  de  ce  giâdabo;d  de  gens  à  Ormus  eft  telie^ 
11  y  a  deux  troupcsqui  s'aflcmblec  pouraller  par  terre  toutes  les  annécs.Ellcs 
ffcnommcntCafiles,ouCatauanes,&  partent  d'Alep  ville  de  Syrie,pour  ai- 
ller à  Ttipoli,qui  en  eft  à  trois  iournées.  La  Carauane  garde  l'ordre  ati  s'en- 
fuiiTouies  les  aonces  au  mois d'Aurîl,&de  Septembre  oneflit  vn  CapiLainc 
aoec  cent  lanilTaires,  qui  mènent  la  Carauane  iufques  à  la  viile  de  Bail'ote 
d'où  Fon  va  par  mer  iufques  à  Ormus  fans  pci^e.Les  marchands  fçauent  le 
temps  du  départ  de  la  Carauane,&  lors  il  y  a  vne  grande  multitude  de  chc-- 
[«aux,  de  chameaux,&de  dromadaires,  &  tant  d'hommes  prefts  à  faire  voya- 
Ige.qu'on  en  comte  quelqnesfois  iufques  à  cinq  oufix  mille,qui  marchent  ea 
lotdicainfi  qu'vne  armée.  Chaque  chameau  en  porte  deux  auec  leur  bagaee 
hui  pend  d'vn  coftc  &  d'autre  ,  &  les  Luiiflaices  prennent  continuellement 
IgatJe  à  ce  que  les  Arabes  ne  portent  aocu.'i  dommage  à  cette  troupe,comme 
[ilss'efl'ayent  de  faire  ordinairement.  On  palTc  vn  defcrt  qui  Jure  quarante 
lioiicn'.es,  &  au  bout  de  tous  les  trois  ou  quatre  iours  on  fouit  despuits  pour 
U'iiuiiueriebeftiil  &  pour  appaifet  la  foit  des  hommes.Ily  aauffi  beaucoup 
desçouiuoyeurs  qui  luiuent  la  trouppe,  &  vciidcnt  des  viures  à  ceux  qui  en 
I  veulent.  Toutes  les  nuidsils  dorment  fous  des  pauillons  auec  de  bonesfen- 
■  tincllejdc  tous  coftez.lls  viennent  en  cette  forte  à  Balfore  ayant  paiîl-  iViby- 
[  lonc,  qQ'on  nomme  maintenant  Bagadet.  llsrepofent  quelques  iours  à  Baf- 
^  fcrc,  &$'afl"emblenten  la  mefme  ville  au  temps  du  retour ,  &  %'Qn.  reuont 
'  à  Alep  cil  c<'ttc  forte.  Et  c'eft  de  là  que  vient  le  grand  abord  des  marchands 
*idcs  matchandifes  à  Ormuz. 

leGoBufjneur  d'Oxmuz  tire  plus  de  profit  qu'auctn  autre  de  toutes  le? 
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tiî     :  De  iBftAt  iu  Hoj  £EffAinéi 

Tttdcs  açïcs  ce\tty  de  Moxambique*Car  il.cnaoyc  fcs  vaiffeaOx  \  Goa,Chaûl, 

Bcngala  &  Mcfcattc,&  y  vend  Ces  marchandifes,ayant  fait  vn  Edid  qui  por. 

te,que  pctfonne  ne  vende  les  macchandifes  <itt'il  a,  auant  que  celles  du  Gou- 

Ucmeur  ay  ât  efté  achepiées.Et  cela  ne  vient  pas  du  Roy  d*Efpagne,mais  de  U 

liberté  que  prennent  les  Gouuetncuts.qui  eftendent  le  pouuoir  qu'ils  ont  cô- 

«e  bon  leur  fcmble.  Au  refte  par  vn  ptiuilcge  que  le  Roy  a  dôné  aux  Gouuct- 

flcurs,il  n*ya  perfône  quipuille  cnuoycr  des  chcuauxaux  lndcsqu'eux,ou  ceux 

aafqucls  ils  en  donner  la  chatgc.Ccllce  qui  porte  vn  grâd  profit  aux  Gouucr. 

iicurs  à  caufe  que  les  cheuaux  font  cxtrémcmét  chers  aux  Indes,de  forte  que 

vn  cheual  qui  fera  tant  foit  peu  bon  fc  vendra  quatre  ou  cinq  cens  pardauuts, 

&  le  pardauue  vautenuiron  vn  «chalet. Le  temps  propre  pour  aller  de  Goii 

prmuz  eft  aux  mois  de  lanuier ,  Février ,  Mars ,  Septembre  &  Oâobrc. 
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F  O  R  C  E  S« 


A  principale  force  du  Royaume  confifte  en  la  place  que  les  Poitïigaîs  y 
.«^ont,qui  cft  bien  fortifiée,&  il  y  a  des  cifterncs  dans  ce  fort  de  mefme  qu'en 
celuy  de  Mozambique  pour  le  grand  deftaut  d'eau  de  ce  pays.  Ce  fort  eft 
aflez  garny  de  foldats  &  d'artillere  pour  tenir  les  Mahometans  bridez.  Toui 
les  autres  lieux  font  de  fort  peu  d'importance 

-^  GOVVERNEM  ENT. 

4  I 

LEs  Portugais  fe  gotiaernent  à  la  façon  de  leur  pays  ,  &  le  Capitaine  ot 
Gouuerneur  du  tort  s'y  porte  de  mefme  que  font  ceux  des  autres  placesdc 
ct^  quartiers  qui  obcy  ffent  au  Roy  d'Efpagne,  Le  Roy  d'Ormuz  demeure  en 
cette  I(le,mais  hors  de  la  place  des  Portugais.Ceux  qui  sôt  faits  Roys  tienne; 
pour  maxime  d'Eftat  de  faire  aueugler  au  commencement  de  leur  règne  leurs  1 
frères  &  tous  ceux  de  la  raceRoyale,&  cela  fait  ils  lear  donnent  tout  le  con- 
tentement qu'ils  pettuent  de(irer,hors  de  ce  qui  peut  fatisfaire  à  la  veuë.  Car  | 
la  loy  porte  que  les  aueugles  n*y  peuucnt  gouuernec  le  Royaume  &  parce 
moyen  ils  s'aiftanchillent  de  la  crainte  d'vne  guerre  ciuilo. 
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R   E  L  1  G  1  O  N. 


E  Roy  d'Ormûx  8f  tous  fcs  fujets  font  Mahometans  &  fuiuent  la  ReK-  î 
>giondesPerfans  \  mais  ceux  qui  fontPortugaiSjOufortis  d'eux  fontioos 
atdans  Catholiques  :  &  outre  ce  il  y  a  quclques-vns  du  pays  qui  fc  font  cod- 
ucttis  pat  les  prédications  du  Père  Gafpard  Berzé  de  Zelante  ,  lefuiie. 


riSLt    DE  D  ir. 
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Ette  Iflç  de  Diu  îadis  appellée  Alambater  eft  efloignée  du  fleuiie  Inde  de  | 
trente  cinq  lieues  de  France ,  &  efl:  joignant  la  terre  ferme. 
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Q^V  A  L  l  T  E'. 

IL  y  a  fort  peu  <ie  froids  en  cette  lfle,mats  elle  eft  pleine  de  chofcs  neceifa»*^ 
ces  à  U  vie.  Elle  a  des  baufs ,  des  vaches ,  des  brebis ,  de  la  volaille ,  du  j 


T  Acoftedesl 
Cambayc , 
^4W)Helind« 
*  auifcs.  Ccii 

nation  des  P  on 


b«arte,<Itt  UîSt ,  des  aulx  des  febvt$,&  chofes  fcmUables.Touresfois  le  laîft 
D'y  cil  pas  ft  net  qu'aux  Pays-bas  :  elle  a  aufli  des  foimagcs  ,  mais  qui  font 
tTop  falez.  Les  habitans  ont  auffi  korce  poiiloa  ralé,&  iont  fumet  leui:  chair , 
comme  nous  faifous  uos  langues  de  bœuf. 
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;ûAatiî.        M  OE  V  R  s.  "ïï^  î-'isi'iv'     • 

LA  ville  de  Dîeu  eft  habite'e  par  les  Por  ttigats,ati.rquels  ceox  qfii  font  natif* 
dih  Prouincc,  demeurenc  meûez,  de  mefme qu'eu  Ormuz,  &  aux  autres 
villes  des  Indes  qoe  les  Portugais  liënent.Les  vns  gardent  les  façons  de  faire 
de  Portugal ,  les  autres  s'arreltçnt  à  celles  de  leurs  voifins  ,  dont  nou&fecons 
mention  :  toutesfois  la  conuerfation  ordinaire  y  met  toodouts  dauantage  en 
frcdii  les  façons  de  noftre  Europe.    \s.i  /;>.,,  r. 


-.  *\j\.t    Jt^  ,  «l*^-    '   V.'  .»  ' 


RICHESSES. 


■■■J  ... 


j«r 


\rf  •-->>.;  M  "^, 


■")  ;i>(. 


C"NEtte  ville  avn  port  extrêmement  commode  ,  &  où  beaticofip  de  mar- 
^chands  eftrangers  al»ordent,fi  bien  qu'elle  ne  peut  manquer  d'cftre  riche. 
I  EliC  ei;  entre  deux  riches  pays,  c*eft  à  fçauoit  Sinde,  &  Cambay  c.  De  la* vient 
qu'il  ya  toufiours  icy  grand  nombre  de  Turcs.Petfans,Armenicns,Arabes,& 
I  autres.  On  paye  icy  de  grandes  gabelles  au  Roy  d'Ef pagne  ,  pource  que  Iç? 
Banjanes,  Gufarates,Rumcs»&  Perfes,  qui  trafiquent  en  Cambaye,&  s^athc- 
minent  vers  la  mer  rouge,  clvirgent,  &  difchaigent  icy  le  plus  fonuentleur» 
[nauices  à  caufe  de  la  commodité  de  f lue.  ;:j„..^:.4.   .; 

TORCES.  Vi< 

■  -    -  "--.i.  ^  :':  -       ' 

LEs  Poctogaîs  ont  fi  bien  fbctifiié  U'vîllc  de  Dîti ,  qa'îls  Font  rendue  comi 
me  imprenable i  &  de  fait  ils  furent  afltegezpar  le  Soudan  de  Cambaye, 
lïannéc  1Ç39>& depuis  encoccs  en  l'an  i54é.Mais  ils  fc  deffcnditent  fi  bicn^ÔC 
Itiaitterent  leut  ^  «unemis  en  telle  for  te^qu'ils  leuercnt  le  fiege,  auec  beaucoup 
Ucperie  ,  &  dehcAtc. 

GOVVERNEMENT. 

CEttelâeajadîsobeyaux  Roy  s  de  Cambaye  ,  vu  qu'elle  eft  afllfe  erï 
Ion  Royaume,  &  ce  Roy  aucît  permis  aux  Portugais  d'y  drelFer  vn  fort. 
iMais  aue»  le  temps  toute  Vide  eil  venue  au  pounoirdes  Portugais  ,  ^uis'yi 
]  ornement  comme  aux  autres  pays  qu'ils  tiennent  en  ces  quattiets. 
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L^    VILLE    DE    DyiTd^Ti  y 
&  autres  fluces. 


e'\ 


••fiXr. 


TAcofte  des  Indes  eft  proprement  flfle  de  Vaquas  îufqO es   ati  golphe  de 

Cambaye ,  les  aurces  lieux  ont  leurs  noms  paiticuUers  ,  comme  Mozam- 

^ue, Mciindc,  Otmus,  Cambaye  ,  Choromandcl,  Bcngaia,Pcgu,  Maiaca, 

&  autres.  Cciic  corutée  a  l  caucuup  de  Ports,&  d'Ifles,  qui  font  fous  la  domi- 

oatioii  des  Portugais,  auec  uc  tories  places  q^u'ils  y  oat  baûics.  Daman  eU;  )a. 

9 1 


i 


1, 


k^.m 


:î-s 


.'  '»■',  ^îllïiil^ 


/ 


il  4  De  tEftat  du  Yoi  SEffAgifte: 

première  de  toates,  &  à  15 .  milles  de  Là,à  19 .  degcez  &  demy  d'ele(iatîôn,on 
void  la  ville  de  Bafaijn.  A  dix  milles  de  U,à  t<)  .devrez  de  hauteoc  de  polc,on 
trouae  la  ville  deChaul,aaec  vn  bon  foit.A  dix  miUes,ou  5  .lieaës  de  U  vous 
voyez  Dabul,qaia  18.  degrez  de  hautetic  de  pole:&  de  Pabnl  iufqnesànfle 
de  Goa ,  on  compte  i5<lieaës ,  &  Goa  efl:  au  15 .  degré.  Les  habicans  de  Goa 
nomment  toute  la  contrée  qui  eft  depuis  Gua  iufques  à  Daman,  terre  Septé- 
tcionale  :  &  celle  qui  eft  depuis  Goa  iufques  au  Cap  de  Comorin ,  terre  Au< 
Orale  mais  elle  fe  nomme  pcincipalemenc  terre  de  Malabar* 
i  •    •        ■  ■  "/i  i  •    ' 

QVALITE'    DV   PAYS  QJI  EST    PRES  DE 
^li^*»' ,  .         Daman,  Chaul ^&  Bafaijn.     ^  ;"  "' 
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'Oute  cette  contrée  porte  en  abondance  do  rîs  ,  des  pois ,  6c  aatres  legd. 

mes,derhuyle,&  des  noixd*lnde,&  à  force  beurre.  On  netrouuepoint 
'd'huy  le  d'oliuc  en  tout  FOrient,  hors  ccluy  que  Ton  y  porte  de  Portugahmais 
clic  a  tout  ce  qui  cft  necelTaice  à  la  vie  en  abondance.  Elle  porte  auffif  grande 
quantité  degimgcmbre ,  mais  on  n'en  fait  pas  beaucoup  d'eftac.  Cette  «n. 
tcée. nommée  Se^tcntdonale  «  iotiycd'Tn  aie  tempêté ,  vpice  du  meilleur  dt 
tputjc^ , les  Indes»  ^  i  /..•. 

•yi:^m(\.!i.h-,I;  ■  k^tm- '     RICHESSES,  / J '.'liic.'i.ihj. i  ,' 
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Es  villes  de  Damâii ,  de  Bafal)n  ^  &  de  Chaul ,  ont  de  tres.bons  ports ,  & 
rtres-commodes  ,  ou  il  y  ai  grand  abord  de  marchands  :  mais  Chaul  cft  li  | 
plus  renommée  ,  pour  le  grand  commerce  qu'dleaattecles  habitans  d'Oc, 
mus,  de  Cambaye,de  Sinde,de  Mafcaite,de  Bengale  ,  d'auprès  de  la  mer  rou- 
ge. Il  y  a  en  cette  ville  des  marchands  grandement  riches,&  vn  grand  nombre  I 
2[e  nauires.  En  toutela  contrée  on  fait  quelques  befongnes  de  coton,  mais  ea 
petit  nombre.  U  y  a  -volieu  presse  Chaul  où  E09  fait  force  eftoffes,  &  habis 
de  foye:&  cette  foye  eit  portéc.dc  la  Chiiie,&.pHismire^n<Euure  par  les  ha- 
bitans  desenuirons  de  Chaàl,qui  en  font  vn  grand  argent.  Onf ait  en  la  nef- 
me  ville  des  liâieres  ,  &  des  chaires  d'vn  merueilleux  artifice. 

IE$    T  L  ^C  E  S   J^VE   LES   TOI{TVGjllS 
tiennent  tn  U  sofit  de  IdiUlntr.  ; 

LA  cofte  de  Malabar  commence  au  Cap  deRamos ,  quieft  ï  dix:  milles  de 
Goa  du  codé  du  Midy,  &  finit  au  Cap  de  Comorin,  &  en  tout  cet  elpace 
i4  y  peut  auoircnuiron  54.  lieues  de  France.  Les  Portugais  ont  icy  en  pre- 
mier lieula  place  d'Onor  ,  à  dix  millesdu  Cap  de  Ramos.      „  .  :,. 

QVALITE'   ,  ET    RI  C  HESS  ES. 

11  y  a  icy  grande  quantité  de  poivre  ,  tellement  que  Pon  en  porte  dehors 
iutques  à  fcpt ,  ou  huîâ:  mille  liutes  toutes  les  années  :  &  ce  poivre  eft 
<;t\itr.é  le  meilleur  de  toutes  les  Indes.  Il  y  a  peu  d'années  que  Fon  y  fait  traf- 
ic de  poivre ,  mais  maintenant  il  eft  fort  en  vogue.  La  Royne  de  Batycole,à 
qui  L<'r?:c  contrée  appartient,  vend  ce  poivtc,&  le  liure  au  uâeur  de  ceux  qui 
^'cmmeiacr.t ,  qui  demeure  à  Onor*  Mais  il  faut  qu'elle  touche  fargent  lit 


'  %>,>  Torts  en  MâUhdl  •        %ty 

mots  al! paraQant  qtic  Ton  puiile  auoir  de  la  marchandîfc.  11  vient  auflî  force 
tis  en  cette  contrée.  (H't?.r*  ..««««.♦;-   'i.../  utJ/j;      .      , 

.        FORCES.  '   '       '  , 

1.     '  .    .  .  '       •   ..       .,  .   .,.  < 

LEfoiftd'Onor  que  les  Portugais  ont  îcyjn'eft  gûeres  fréquenté,  fmon  aa 
temps  que  les  nauices  veulent  charger  leur  poivre.  Le  relie  du  temps  on 
n'y  aborde  guère.  La  forteielTe  eft  alTez  bonne  ,  &.  bien  garnie. 
Ils  ont  auË  du  long  de  cette coAe  le  fort  de  Barzelor  à  vingt-cinq  milles  de 
Onor,ou  il  y  a  force  ris,&  quantité  de  poivre,de  mefme  qu'à  Mangabor,  ou 
les  Portugais  tiennent  encor  vne  bonne  place. ,  à  neuf  milles  de  Batzelot. 


Le  Port  de  Cdtidnor, 
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JLs  ont  encotes  vn  fort  en  Cananor  à  dix  milieu  de  Mangalot,8:  cette  placé 
cft  fort  eftimée  à  caufe  que  Fon  trouue  en  ce  lieu  plus  grande  abondance 
de  poivte,qu'au&aûires.Les  Malabares  ont  prés  de  la  fotterefle  va  lieubaftyà 
I  leur  mode,ou  Te  tient  tous  les  iours  vn  marché. ,  ou  tomes  fortes  de  viures  fe 
I  trouuent  en  abondance,princi  paiement  grade  quantité  de.  volâille,d'o:ufs,de 
beurre.de  miel,d'huyles,de  figues  des  Indes,qui  font  particulièrement  nom- 
J  mécsde  Cananor  »&  fur  paient  en  groflcur  toutes  les  autres  que  fon  void  aux 
flndès.On  y  vend  aufli  des  mafts  denaulie^beAUx  &grands  au  poiTible.qui  ne 
[cèdent  rien  à  ceux  de  Noruegc,  &  en  fi  gfand  nôbre,qu'on  en  fournit  les  pays 
voiHns.Ce  pays  eftplein  de  beaux,^ longs  arbres,&  extrêmement  agréables  à 
la  veuc.Ily  a  beaucoup  desMores  blancs  Mahometans  parmy  les  Malabares  , 
^ui  iraffiquêt  du  cofté  de  la  mer  rouge.Mais  ny  ces  Mores,ny  les  Indiens,n'y 
peuuent  trafiquer  fans  permiffiôdes'Portugais,qut  courent  toutes  les  années 
pa  mer  auec  vnebône  armée, pour  la  deliurer  des  efcumcurs;&  s'ils  trouuenc 
i}uelques  vailfeaux  dégarnis  de  piîuilege,ils  les  emmeinent,&  les  tiennent  at 
iiec  les  marchandifes  de  bonne  prife.  Au  refte  les  Mores  font  accompagnez  dei 
Portugais,pour  crainte'du  Fort,maîs  ils  confpirent  contr'eux  en  fecrct,  &  dô-. 
Ineiude  l'argét  aux  autres  Malabares  ennemis  des  Portugais,  pour  leuc  noirc^ 


'''i'i'Jl'i 


le  Fort  deCochln.    j  ...;^,;  ,;.,„;,,  ^os-.  :L  .  isl 

LEs  Portugais  ont  aufli  en  la  ville  de  Cochîn  vne  place  extrêmement  bien 
I  fortifiée  ,  où  le  Viceioy ,  &  l'Euefque  dr:  Cochin  demeurent. 


^.. 


LeVondeCouUn» 
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jls  ont  encores  vn;foTt  en  Coulon  ,  qui  cft  à  douze  milles  de  Cochin,&: 
'i'on  y  charge  vn  vailleau  de  poivie  toutes  les  années. 

WBortdtCoïëmhotnVlfledêZeyUn.     ,  ,  >,         .   .  " 

q|Is ont  aoifi  vne  place  forte  en  cette  Iflequi  âefté  afliegée  par  vn  Roy 
*ZeyIô,&luy  atellemct  refifté,qii'il  s'éett  retourné  auec  vne  grade  perte, 
Î5  ies  Ponogais  n'ont  aucune  forte  de  comoieçcc  auec  ceux  de  l'iûe. . 
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tu  De  tEftdt  du  Itoy  JtÊj^^^ne:  * 

Le  Gottiefttetit  n'a  pTcCque  autre  profit  qoe  celuy  qui  luy  vient  de  la  cancUc. 
que  les  Portugais  vont  tauit  à  main  armée  où  ils  en  peuuent  trouuet ,  poutce 
qu'elle  eft  tenue  la  meilleure  des  Iadç»\  . 

Es  Portugais  ont  ao(&  vne  ville  en  ce  Royaume,ali  lieu  wermes  ofi  eftoit 
Me  fepulchre  de  faint  Thomas,&  y  ont  fait  baftir  vne  belle  Ëglife  de  pier. 


LjI    ville   y    ET    FOKTE^ESSÉ         .      , 
de  Tdâlaca*  /  '    * 

MAlaca  eft  aflife  fur  la  rîuîerc  de  Gaze  ,  &  eft  belle  ville  ,  ayant  de  tout 
prés  de  vingt-milles.  Les  originaires  du  lieu  racontent  que  fon  com- 
mencement eft  venu  de  fix,ou  fcpt  pefcheUrs  qui  y  vindrent  habiter,mais  qii{ 
ce  nombre  fut  augmenté  par  farriuée  de  quelques  autres  pefchenrs  de  Siam , 
de  Pegu,&  de  Bengale^qui  y  battirent  vne  ville,&  formèrent  vn  langage  par- 
ticulier ,  prenant  toutes  les  plus  belles  façons  de  parler  des  autres  nations, 
Ils  nommèrent  leur  ville  Malaca,qai  eft  deuenuc  fi  riche, &  fi  puiHante  eil 
^eu  de  temps  à  caufede  fon  adiette ,  qu'elle  peut  débattre  la  prefeanceaii» 
})lus  puiilantes  villes ,  voire  mefmes  à  quelques  Royaumes  des  enuirons. 

QVALITE*    DV    PAYS. 

'Airy  eft  fifafchcax,qncnon  feulement  les  eftrangers,mais  sncores  ceiii| 
^quiy  nailTent,  fe  trouuentfouuenttrauaillez  de  diuers  maux,  qnis'acu* 
chent  principalement  à  la  pcau,&aux  cheueux  .Si  quelqu'vn  efchappe  ravk.| 
«•eft  ptcfque  vn  miracle:de  forte  que  cela  fait  que  plufieurs  s'abftienucntd]| 
aller  ,  toutesfoisle  défit  du  gain  en  incite  beaucoup  d'autres  à  s'y  achemina 
aux  defpens  de  leur  fanté.  La  terre  n'y  porte  aucun  fruiâ,  finon  qu'en  quel- 

Sucs  lieux  vn  peu  de  bled.     En  fin  tout  le  Royaume  de  Malaque  quidutc 
eux  censfoixante  dix  milles  de  longueur ,  n'eft  ptefquc  tien  qtt'vndcfeit,li 
>ous  en  c&ceptez  ce  qui  fe  trouue  prés  de  la  ville» 


M  OEV  R  S. 
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IL  y  a  îcy  cnuiron  cent  familles  de  Portugais,  qoï  viùcnt  à  la  façon  dcleotl 
pays, Les  habitas  n-  *ifs  du  lieu  porter  leurs  cheueux  longs,  ont  l'efprii wî'j 
ling,fe  plaifcnt  à  faite  des  meurtres  la  nuiâ:»  afin  qu'on  ne  fçachc  pas  qui  enl 
eft  l'autheur.  Les  hommes, &lesfcmaïcs  y  font  éfgalemcntl'amour,&n'efti'| 
ment  qu'il  y  ait  nation  oui  fe  fcache  conduire  fi  gentiment. Ils  fonthcntcur 
^faire  des  chanfons,des  nthmes,&loUent  extrêmement  là  pur^ance  d'anac** 
)ar  leurs  vers ,  qui  font  alfcz  fnbtîls.bicn  conceuz,&  de  bonne  grace.Ils  ^A 
«  plus  élcgantjSf gentil  langage  de  tout  T  Orient  :  aufli  beaucoup  de  gcnseff 


l 


Malâcdi 


vfcnt  aOx  Indet ,  comme  on  fah  en  Anglcccrrtf ,  en  Allemagne ,  &  an  pa 
bas  de  la  langue  Françoife. 
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Ly  aicy  vncStapclc.ouvn  marché,&trafic  de  toutes  les  Indes  de  la  Chine» 
^Sc  des  Ifles  que  l'on  nomme  Molucques,  &  autres  Ides  voifînes  :  &  fon  y 
void iForce  vailleaux  venants  delà  Chine,8edes  Molacqucs,de  Banda,des  la- 
uei.de  Sumatre^ian,Pegu,Bengala,Choromadel,&autres  lieux,qui s'en  re- 
tournent chargez  de  marchandife.Ce  lieu  porte  vn  grand  profit  au  Gouuer- 
iieur,&plus  que  nul  autre  après  ceux  de  Mozambique,  ôc  d'Ormuz.U  part 
tous  les  ans  vn  vaiifeau  de  Portugal  pour  venir  à  Malaca  ,  qui  deuance  d'vn 
mois  tous  les  autres,&  ne  va  pas  autre  part  aux  Indes  que  par  contrainte.  U 
reçoit  feulemêt  fa  charge  à  Malac«,&  l'a  meilleure  que  tous  les  autres  qai  y 
abordent.!!  y  a  fix  cens  Portugais  qui  demeurent  ordinairement  das  le  tort. 


GPVVERNEMENT, 
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IL  y  auoit  iadis  vn  Roy  Mahometan  à  Malaca,mâis  il  fut  dépoflcdé  par  Al- 
fonce  d'Albuquerquc ,  pource  qu'il  faifoit  le  pis  qu'il  pouuoit  à  Lopes  de 
Secheii  a  Poriugais.fi  bien  que  la  ville,  &  le  Royaume  font  maintenant  fous 
la  domination  du  Roy  d*Efpagne.  De  forte  que  ce  Royaume  eft  gouuerné 
maintenant  comme  le  refte  qui  obeyt  à  ce  Prince.  On  y  bat  de  U  monnoyc 
d'or  &  d'argcnt,doni  les  habitans  n'auoicnt  nul  vfagc  auparauant ,  vu  qu'Us 
fc  feruoient  de  certaine  monnoyè  d'cftaîn,qui  pefoic  beaucoupy&valoitpeu» 

RELI  G  ION. 

LEs  Portugais  qui  y  demeurent ,  tiennent  tous  la  Religion  Câthalîqae,& 
ceux  qui  font  natifs  du  pays  ,  qu'on  nomme  Malayes ,  font  pour  la  plus 
grande  part  Chreftiens  :  mais  il  y  a  beaucoup  de  marchands  qui  s'y  tiennent 
quclqiicsfois  longuement ,  qui  font  de  diuerfcs  Religions ,  &  y  viuent  en  li- 
beiic.U  y  a  dans  la  ville  de  Malaca  vn  Euefque,de  mefm<*  qu'à  Cochin,  mais 
il  cil  fous  l'Archeuefque  de  Goai 

B^HD^,    ET    \474B0rKjt, 

DE  Malaca  on  va  par  mer  à  Bande,&  Amboyne ,  où  les  Portugais  ont  des 
forts,  &  des  Capitaines  ,  pour  faciliter  le  commerce.  Bande  eft  vne  Ifle 
clnqdegtez  de  hauteur  du  Pôle  par  delà  l'Equinoétial.  Les  Portugais  y  fre- 
Qttwtent  à  caufe  qu'il  y  a  de  très-bonnes  noix  que  l'on  nomme  Maciz  ,  que 
lonmet  en  coniferue ,  &  Fon  en  fait  auffi  de  Thuyle  qui  eft  fort  eftimée,&que 
fon  porte  à  Malaca,&  de  là  en  d'autres  lieux.P refque  tout  le  traffic  fe  fait  icy 
patcfchange,  demefmequ'àSunde,  &  àlaue 

Hnefaut  pas  fe  fier  légèrement  aux  habitans  de  cette  Ifle,  vu  qu'ils  font 
foticouftumiers  de  tromper  les  marchands.  De  forte  qu'il  faut  attendre  qu^ 
ceurde  l'ifle  portent  leurs  marchandifcs jta.^i|auires ,  afin  de  négocier  ea 
toute allurancc.  .  ^       ':K^'"  '. 


m 


i 


W. 


'De  CEftàt  dtê  koy  â*£fpagne. 


II 


H  tîtit  vers  VO rient  à  loo.  miltes^,ou  enuiron  de  la  côtrée  de  Camboye, 
_  ^,mag  CHampc ,  on  void  Us  lilcs  nommées  Luffoncs  ,  premietcmciu dc(. 
cotuetics  pat  les  Efpagnols  l'an  116^.  Elles  font  nôraees  ou  de  Manille,  ou 
Philippines ,  ou  àcaule  de  la  ptincipale  ville,&du  pcri  plusfignalé  >  quife 
nôme  Ma.ûile,ou  à  caufc  de  ce  nom  de  Philippes ,  qui  cft  celuy  que  portelc 
Roy  d'El'pagneXa  ville  de  LulTô.ou  Manilic,ai4.degrez.dchauteurdupole 
Arâique:llÛe  a  détour  enuirô mille s^tttour  de  ceitelfleil  y  en  a  plufuurs 
autres^dont  les  principales  font  TW/.<y,&  2Wiw</i»<fl.L'Iflede  Tandiar.qulft 
nomme  proprement  Philippine.cft  plus  bclle,&  plus  agréable  que  les  autres 
&  fon  circuit  eft  de  ido.lieucs.GelledcMihdttnao-a  pi uficurs bonnes  villes, 
comme  Cailon  ,  Pauados ,  Subut ,  Dapito  ,  &  Smiaco. 

;;;•:;'   :  ■.•:   i,>»..;  ■     QJ  A.  L  It  E'..  :,::-.;. J;;^:.^>'■ 

TOût  ce  pays  eft  extrêmement  fertil  en  ffoment,&a;. beaucoup  de  cerfSjdt 
cheuaux,de  boeufs  ,  de  vaches ,  de  chèvres ,  &  de  pourceaux.  11  y  a  audl 
force  ciueues,'&  toute  forte  de  fruiôs,  cômc  aufR  grade  abondance  detr'el, 
&  de  poiifon^  Les  Efpagnols  difent  qu'elles  pottét  de  l!cXpiceiie,mais  on  n'en 
void  gccre ,  ou  point  qui  en  viennent.  Il  V  a  auûi  grande  quantité  de  ris ,  de 
£accxes,de  legumes.&  des  figues  longues  de  demy  coudée.  On  y  trouueaulE 
de  For,&  du  ter.  L'air  y  rR,  bon,&  tempéré  ,  &  approchant  du  chaud  priiici* 
palemem  fur  la  cofle  dé  U  mer  :  car  ce  qui  cft  dans  le  pays  eft  plusixoid. 

RICHESSES.. 

LEs.habîtans  tiret  beaucoup  d'afgent  de  leur  or,&  de  leur  fer  qui  eft  tran(- 
porté  aux  lieux  voirius,&  pareillement  en  Ef pagne.  Leurs  ciuetiesncleot 
rapportent  pas  aufli  peude  profit  :  mais  ce  qui  les  rend  plus  riches  ,  c'eftle 
grand  commerce  qu'ils  ont  auecljes  Chinois.,  qui  y  profitent  force  marchaa- 
difes,  comme  de  la  foye,  du  coton ,  des  porcellaines,  du  foulphre,  du  vif  ar- 
gent, du  bTon2e,du  cuyure,  de  1|^  farine  des  noix,  des  chaftaignes,des  dattes, 
toute  forte  de  toilles,des  efcritoires ,  &.forc.e  petites  gemiilelfes.ll  y  a  vingt 
nauires  qui  viennent  toutes  les  années  de  la  Chine  pour  porter  ces  matchan»' 
d<  fes ,  qui  font  de  U  conduite  à  Mexique ,  auec  vt^ptofit  inefUmable  des  ha- 
bilans,      t*  ^         ;_  ">- 

;,,;",'-.     FORCES.. ,:,.,,-  ■     •_  '.-j.-.., 

IL  y  a  de  bonnes  places  en  ces  Ifles ,  où  les  Efpagnols  tiennent  de  gro^Tcs 
garnifons,  rcfolus  de  n'en  démordre  es  aucune  forte.  La  perte  qu'ils  ont 
jfaiceces  années. pailées  dé  ce  qu'ils  tenoient  aux  Moluques  ,  les  a  fait  opi^ 
aÎAÛtcr  à  le  deffendrc  îcy  le  mieux  qu'il  ieui;  fera  polllblc.  Et  pouc  cet  c0eâ 


•    Xes /fies  Thillppinisl  ''  sif 

ils  ont  force  mtinîtîons  de  guerre,grand  nombre  d'artillene,&  font  pourueas 
des  hommes  qui  leur  font  neceflaires  pour  cecte  deffence. 

GGVVERNEMENT. 

LERoy  d'Efpagiie  tient  vn  Gouuerneuc  en  la  ville  de  ManilU ,  oo  de  LnC-  . 
,(on,qui  a  la  charge  de  toutes  ces  lues. On  Fy  enuoye  de  la  nouuelle  Efpa- 
gne.Ces  Ifles  eftoient  aiitresfois  fous  la  Monarchie  du  R.oy  de  la  Chine,  mais   ' 
cllaiis  abandonnées  des  Chinois  pour  certaines  o6carions,&  les  habita ns  n'e- 
ftjnsaduouez,ny  fountnus  de  petfonne^il  fut  aifé  aux  Efpagnolsde  s'en  ren- 
dre «aiftrcs»  ,' 

RELIGION.  i:.     .....-.-,  ... 

-       .        . -^  /         1         t 

L'Euefqtre^de  toutes  ces  lAesdemfeuret^Manille.Il  y  a  beaucoup  de  petfon^ 
,     nés  qui  fe  font  cathechifer  iourneUement ,  Se  qui  reçoiuent  la  Religioa 

Chrcfticnne.  u^n%(j.^ 

riSLE  GO  A.  ' 

s  0  M  M  A  J  R   -f^-^ti^^jiiftUj^^fi' 

yDé/criptiott  âe l'ijle  Je  God^fon climdt  &  ctrcmt.t'^terilîtide l'ifle^qtii n*alcntlt 
n'en  yin  /i//  Jt  ffalmiers.^.Commencemtnt  de  l'hytr  M  mois  d'^tirilt&  l'afié  en 
t^tembre  font  *ucotr aire  des  autres  ptiys,^.7iidUdies  ordinairts  dt  G94'*y*^nel  tft 
natuyeltCr  mneurs  des  hmbit'ds  de  Gùa^Cda  Tvrtugéis  de  tantes  Us  tndes.é^^ntU 
^Ivtes  (J  qudlite'^ilf  prennent iû" quelle  diftinciieu  il  y  centre  les  perfennes.j'.Cere" 
tnits  obfèruees  es  ceîehratiens  de  mariages^  &  iiopctSy&  4ux  bdptefines.^.  Fai^oft 
tyme,  &  d'habits  despémes  decepaySyCr  ieurUbriciréy  (J  pratiques  d'amvur.^» 
(iCan^rins^Cr  Corumbins  des  IndeStleuf  otcupation,mani<re  de  vinrCiÛ"  J^e/igtS. 
o.^kheffes  de  Go*  conjiftas  au  trafc  en  divers  lieu)(  d'tfcUaCfde  cbeuaux  d'Ara- 
i,â't^icerieSigomme  tapiuau  change, de  mtnnoye  d'argentAuQtitJlis  fonte  ici  fer' 
ifmitns  de  cette  ifte^tS'  c^tnmé  tUe  efi  gouuernée par  leViceroy  des  Indes, ix,  Dh 
\tu<[»e  Von  tire  des  lndes,<!r  la  façon  d'y  proceder.'i^»  Dittetfité  de  B^tligion  en 
M,«M  l'on  yit  en  liberté  de  confcience.i^.Du  Cbriftiariifme  introduit  premièrement 
«X  Indes  par  l'jtpofire  S.Thomas.  15.  Du  Chriftianifme  def  Ittdes,prtf:hé  par  les 
f\%itux  de  l'orde  defaint  français ,  puis  par  le  îefuitte  Xanier* 
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A  ville  de  Goa  eft  la  capitale  de  toutes  les  contrées  des  Indes 

oii  les  Efpignols  ,  &  Portugais  pratiquent.  L'Ifle  aucc  1% 

ville  ont  15.  degrez  de  hauteur  du  codé  du  Nord.  Elle  eft  en- 

_^^^  uironnée  d'vn  golphe  ,  ou  flcuue  ,    de  la  grandeur  de  troi* 

nilles.ôd  efloignée  de  la  terre  ferme (eulement  par  le  meune  qui  fc  courbe 

en  dedans  du  codé  que  la  ville  regarde  le  tout ,,  &  delà  fe  )oînL  à  la  mer  da 

Icofté  duMidy  ,  rapportant  prefque  la  figure  d'vne  demie  Lune.  La  bouche 

|du  fleuueiufques  à  la  ville  ,  eft  d'vne  iufte  largeur  ,  &  il  y  a  entre  la  terre 

Iferme,  &  Hfte  de  Goa ,  quelques  autres  peûtcs  lues  habûées  de  gens  du  pays  i 
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De  tEftét  iu  'Eioy  iEffâgHi. 

mais  Je  Fautre  coftc  de  la  vUlc  le  fleuuc  dcuieiu  h  bas  en  Elle  rn  qOclc|u«» 
lieux, qu'on  ic  pcutpalVcr  aiîémcnc  à  guc,&  les  homme.MVoni  de  Icau  queiuf, 
qucsaux  genoux. Du  coUcdu  Noru  il  y  a  aufli  lairrre  ue  liardrs.doni  l'allict. 
te  cit  plus  hauic,à  talion  dequoy  les  Yâillcaux  des  i  ojiugaii  y  ictrcurcc  phu 
Icurement  quand  ils  emporient  leur  cliarge.Cette  '  -.te  ell  au(U  loui;  la  domi. 
naiiondes  l^ortugais,&  a  plufieotsbo«rgs,&  villages  allez  bien  pcuplez.lly 
a  vn  ruitreau  qui  Icpate  Barics  de  la  terre  ferme  d'vn  pciii  elpace.Du  collé  du 
Midy  de  Fille  dcGoa  où  le  flcuue  entre  dans  la  mcr.on  void  Sairccte,«^uî  oLcvt 
pareillement  aux  Portugais,  &  ell  fcmblablcmcnt  feparce  par  vn  tuilicaudc 
la  terre  Icrme.La  ville  de  Goa  a  de  belle»  nuifons  à  la  façon  dePortug.il.mais 
balles  à  caufe  des  clialeurs,&  chaque  maifon  a  prcfquc  Ion  vergier.&loniii- 
din  plein  de  toute  forte  de  fruiâs  des  Indes.  C'eftoii  autresfois  vne  petite  vil. 
le^ccintc  d'vne  alFei  foible  muraille»  &  de  foflez  fans  eau  .  ûnon  lors  qucU 
pluye  les  templilVoit.Les  murailles  font  cncor  debout,mais  les  portes  n'y  font 
plus  ,  &  Fon  voîd  autour  des  vieilles  murailles  la  nouuellc  ville  deux  toij 
auffi  grande  que  le  tout  de  f  ancienne  ,  mais  elle  eft  ouuectc  de  tous  coflci. 

dV  ALITE*. 

L'Ifle  de  Goa  eft  extrêmement  fterile  ,  &  ne  porte  rîcn  de  ce  qui  peut  fcf. 
uir  à  la  nourriture  de  l'homme.Elle  a  feulement  quelque  brebis,  &  quel- 
ques cUévtes,&  pigeons,&  vn  peu  de  volaille,&  le  payseltmontucux  ,  &af- 
pre»&  pour  cette  occafion  mal  propre  au  labouragc,&;  tout  defert ,  &  en  hi- 
che.Les  autres  chofes  necelïaires  à  la  vie  viennent  de  Sallctie,&  Bai  des ,  majH?'^f  ^'^fcmeni 
principalement  de  la  terre  ferme.  Us  ont  feulement  du  vin  de  palmier  qu'iliBjJ^f".^*  ^^  '^ 
Ion  t  en  abondance.  11  y  a  peu  d*eau  à  Goa  qui  foît  bonne  à  boire  ,&  Fonn'jB ,  ^"  *"  "^  voi 
trouue  qu'vne  fontaine  nômée  Baganiit>,qttt  eft  à  vn  quart  de  lieue  de  la  ^iiitlHL.  "„*_.!*  ^°"^ 
oùlesefclauesen  portent  vendte.Qii^ant  à  Feau  q^ui  doit  fetuir  aux  bains,  Ht 
lauer,&  à  faire  cuire  la  viande,on  la  tire  des  puits,  qui  font  faits  dans  les  mii* 
fons.La  terrey  eft  pierreufe,fcrclie,&  de  couleur  tonge.  C'eft  ce  qui  a  dod 
fujet  à  quelques  Alchimiftes  Italiens  d'y  vouloir  rechercher  de  For,  &  de  faî- 
xain,ce  que  le  Viceroy  leora  dciFendu,afin  que  la  réputation  de  cet  te  richciJi 
n'attirât  les  nations  voifi nés  a  venir  attaquer  la  ville. 

L'hyuer  cômence  enuiron  la  fin  du  mois  d'Autil, depuis  Cambaye  înfqu'ai 
Cap  de  Comorin  par  le  moyen  an  vent  d'Oueft,  qui  vient  de  la  mer  en  cette 
contrée.Il  commence  par  destormerres,&  des  foudres,  aitfquels  on  void  fnc* 
céder  vne  continuelle  pluye  iufqu'en  Septêbrc,  &  lors  l'hyuer  prend  finance 
les  mefmes  tonnerccs,&  foudres. Ces  plUyes  font  nommer  aux  Indes  ccttefai' 
fon  hyuer,&  en  ce  temps,  on  ne  peut  voyager  fur  mer.  Qnant  à  FEfté  ,  on  le 
ptend  pour  le  temps  le  plus  clair  de  Fannée,&  lors  il  faîtvn  vent  plus  frais,qai 
vient  du  Lcuant,  &  tend  les  nuiâs  plus  agréables -.mai  s  il  n'y  a  point  d'autics 
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fruits  en  Efté,quc  ceux  qui  pàroiflènt  fur  les  arbres  le  long  de  Fannée.Chacunl 
ferre  fon  bien  de  crainte  de  l'hy  ucr,ainfi  que  s'il  falloitaller  faire  vn  voyage 
fur  mer  enc[uelques  lieux  efloignez.Au  mcfme  temps  ont  met  les  vaill'eauxde- 
uar.t  la  ville  en  oftant  tout  ce  qui  eft  dedans,&lescouurantde  ioncs,afinqne 
la  trop  grande  pluye  ne  les  pourrifle.  Mais  il  y  a  quelques  maifons  quel«| 
continuelles  pluyes  font  tomber  par  terre.  11  y  a  certainis  monceaux  de  f^l 
ble  ,  qui  bouchent  le  ileuue  au  commencement  de  l'hyuer  ,  ne  laiffantl 
aucun  partage  aux  vailTeaux^fii  la  mer  fait  vn  (i  grand  bruit,  qu'elle  clVoui<l«j 
^tef^uc  tout  iç  njondc^  La  liuicre  quiennironnc  nUcdc  Goa  ,  <Jeu»eiir 
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doQce  par  le  moyen  des  eatix  de  couleur  roage  qui  tombent  des  montagnes, 
combien  que  Ton  eau  ordinaite  Toit  fallée  &  fcml^lable  à  celle  de  la  mer.  Au 
mois  de  Septembre  ces  monceaux  s'en  vont ,  &  la  riuiere  e(l  ouuerte  en  telle 
forte  qu'elle  donne  pafl'age,  nou  feulemétaux  petits  vaiireanx,mais  aux  plus 
gundsde  Portugal  qui  font  de  800.  lads  ou  charges ,  &  ces  nauires  entrent 
danslaiiiMere  libremët  fans  qu'on  la  fonde  &  fans  courir  fortune.  Au  refle 
l'Hyucreft  excrémemet  fafcheux  en  cette  contrée  de  ce  qu'on  ne  peut  s'cxer- 
mi  aucune  chofe  à  raifon  des  continuelles  pluyes,  8e  que  les  hommes  font 
contraints  de  demeurer  enfermez  dans  leurs  maifons,  ou  de  s^entretenir  auec 
Jcurs  vol  fuis  le  mieux  qu'il  leur  eft  poffible.Tontesfois  les  femmes  &  les  Me- 
iliz  qui  font  fort  contens  quant  ils  ont  eu  la  pluye ,  vont  aux  champs  auec 
Jeuts  valets  &  feruantes ,  en  prenant  les  viures  qui  leur  font  necdfaires.  Ces 
I  ^ens  ont  des  cidernes  &  des  reCeruoirs  en  leurs  fonds ,  &  ces  referuoirs  font 
hîcs  aHn  d'y  nager,  qui  e(l  vne  de  leurs  delices.En  ce  temps  prefque  tous  les 
fruiâs  des  Indes  flonlVent.  L'EUé  commence  au  mois  de  Septembre,&  dure, 
infques  à  la  fin  du  mois  d' Auril  ,auec  vn  tëps  clair  &  ferain,&  peu  de  pluye, 
&  c'cft  lors  qu'on  remet  les  vailleaux  en  mer,&  que  l'armée  part  de  Goa  pour 
J  dcffendre  la  coftc  Se  les  marchâds.Les  vents  d'Eft  qui  vienuct  de  terre  ferme, 
Ha,  qu'ils  nomment  ftrrtnhos ,  pour  cette  caufc  foufflent  alors  fur  la  mer ,  & 
Icombien  qu'ils  foient  plaifans,toutesfois  ils  engendrent  plusieurs  maladies, 
Ipremierement  à  caufe  des  grands  changemeris  aufquels  la  coftc  des  Indes  eft 
lifujettc.  Au  rcfte  ils  fouflfléi  toufiours  en  Efté  dj-puis  minuid  iufqucs  àMidyi 
Imais  ils  ne  vont  à  plus  de  dix  milles  loin  de  la  terre.  Auffi-tôt  après  difnec  les 
"\'ents  du  Ponant  fe  lenent,qui  s'appellent  VirAfons^Qts  ventj  apportet  quel- 
|uesfois  vne  grSde  température  cotre  les  infupportables  chaleurs  du  pays.  Et 
eritablemct  il  faut  admirer  la  qualité  de  l'air  en  ces  quartiers,vû  que  depuis 
)iQ  iufqu'au  Cap  deComorin  l'Hyuer  eft  nuifible.&depuis  l'autre  partie  du 
Jap  de  Comorin  iufques  à  la  cofte  de  Choromâdcl  l'Efté  eft  a'-rcable,côbîen 
que  tous  les  deux  ayent  pareille  hauteur,&nc  foient  efloigncï  que  de  70.mil- 
llcs,  &  en  quelques  lieux  de  vingt- milles,ceux  qai  vôtde  Cochin  vers  la  ville 
iefaint  Thomas.aflife  en  la  mcfme  cofte  de  Choromandel,  &  vers  les  monts 
leBallagatte,qui  faut  pafler  pour  aller  en  l'autre  contrée ,  voyant  d'vn  cofté 
des  champs  extrêmement  agréables  &  bien  cultîuez  en  Efté,  &  de  l'autre  vn 
pys  tauagé  depluycs,obfcurcy  de  nuagcs,&  plein  de  l'horreur  des  tôncrres 
&  des  foudres.Etnon  feulemét  cecy  fe  void  en  cette  contrée  ^cs  Indes,màis 
RQcores  prés  d'Ormuz  vers  le  Cap  de  Rofalgatte  où  les  nauires  ont  vn  temps 
[ciam  &  propresimaislors  qu'on  a  pafle  le  Cap,&  qu'on  eft  de  l'autre  cofté 
Bon  n'a  que  des  vcnts,des  pluyes,&  des  orages,  auec  la  mefmc  vicifticude  de 
l'Hyuer  &  de  l'Eft-é  qu'on  la  void  aux  autres  lieux  d'O tient. 
T!*i\icoup  de  maladies  viennent  de  ce  changement  à  ceux  qui  demeurent  à 
"Goa.Car  ils  ont  vn  mal  foudain  nommé  Tûordexin^c^xxi  leur  vient  auec  vn  fi 
jraudvomiiremcnt  qu'ils  font  prcfts  à  rendre  l'ame.Ce  mal  eft  commun,& 
fnoiteUa  dillenteric  auffi  y  eft  contagîcufe,  ainfi  que  la  pcftepatmy  nous, 
[Les  liévies  continues  y  emportent  fouuent  les  hommes  dans  trois  au  quatre 
jiouts.Lcs  Portugais  n'y  trouuent  point  de  meilleur  remède  que  de  fc  faire  ti- 
prdu  fiing:  les  Payens  le  tirent  de  certaines  hcrbes.du  fandal,&  de  certaine» 
[onôions.  Ces  maladies  emportent  beaucoup  de  Portugais  tous  les  âns,pour- 
p  qu'ils  ne  mangent  ce  qui  eft  dcmeillcarc  fiibftance,  &  qu'ils  s'adonnjtnc 
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trop  h  aiïouuirlc  dcfir  des  fémes  lafciues.On  en  peut  voir  letefinoignagcen 
l'Hoiymi  Royal,  qui  cU  la  retraitcc  dci  fculs  Portugais ,  dont  il  l'orc  quaue 
ou  cinq  cens  morib  toutes  les  annces.La  vérole  cft  i:°ort  en  tegne^Sc  n'apporte 
nulle  infamie  à  celuy  qui  l'a.  Ils  tirent  Iod  remède  de  la  racine  de  la  Clùne, 
&  quoy  qu'ils  eu  foient  bien  mal  on  ne  les  fuyt  pas  mefme  encor  qu'ils  Fayêc 
ca'c  trois  ou  quatre  fois  :  au  côcraite  ils  s'en  gloiitient,&  tiennent  ce  mal  bica 
doux  au  regard  des  autres. 

Les  Indiens  ne  fçauenc  que  c'ed  de  la  pcAe.  Plufietirs  font  trauaillez  de  U 
pierre  &  de  latelaxion  du  boyau,piincipalemec  ceux  qui  font  matiez,  pour. 
ce  qu'ils  boiueiic  continuellement  de  l'eau  ,  &  font  vnc  infinité  d'cxcez  &  de 
desbauches.lls  ont  toujours  le  ventre  niid  en  leurs  gallerics  badcs  qui  fomà 
Fcntrce  du  logis,  &  reçoiuentlà  le  venc,ayantptcs  d'eux  leurs  feruiieurs,(ijt 
l'vn  leur  frotte  le  dedans  des  doigts  des  pied:,  lautre  la  tede ,  &  le  troilieinu 
leur  chaife  les  mouches..  Us  côtinuent  cette  faço.:  de  faire  durant  deux  Uurcs 
après  le  repas,&  repofeat  alors, puis  ayans  foif  on  leur  apporte  toute  (oricde 
côfituresafîn  que  l'eau  ne  leur  fafchc,Kleur  fcmble  de  meilleur  goufl.DclJ 
vient  que  ces  hommes  ont  tous  prefque  gros  ventre,&  font  appeliez  B.<yri»H, 
pour  cette  caufe.  Les  iours  d'Hyuer  &  4'Efté  ne  différent  an  plus  que  d'vne 
heure.  Le  Soleil  fc  leue  à  fix  heures  ,  &  fe  couche  à  la  mclme  heure  félonie  1 
cours  du  Soleil  A  Midy  ceux  du  pays  ont  le  Soleil  fur  la  telle,&peu  ou  poin; 
d'ombre.  On  peut  voir  à  Goa  les  deux  pôles  du  monde.  L'edoille  AuUtale 
O'eft  gueres  au  deffus  de  l'horifon  ,  non  plus  que  celle  du  Nord. 

MOEVRS   DES    HABITANS    DE   GOA,  ET  DES 

PoB.TVGAIS      DE        tOVTBS        LES'      InDES. 

LA  terre  de  Bardes  a  deshabitans  rudiques  &  groŒers,  qui  font  nommn 
Canarins  ,&  marchent  tous  nuds, excepté  les  parties  honteufes.Ceuxcj 
6'amafent  principalement  à  cultiuer  le;i  palmiejrs  d'lnde,qui  ay  tuent  les  lieu 
fablôneux  &  bas,&les  riaaees  maigres. Beaucoup  de  Portugais  habiians  m 
Indes  fe  font  nutiez  à  des  ^mmcs  du  pay  s^&lcurs  cnfans  font  appeliez  W-  \ 
ftiz  ,  jaunes  pour  la  plus  gcand'part ,  &  alfez  bien  formez  de  mefme  quels 
femmes  y  font  palfablement  agréables,  Q^antaux  cnfans  dont  le  perc&li 
mère  font  de  Porti^galon  les  nome  Ciftifcs,  c'cft  à  dire  de  race,  à  caufeqoe 
C<iy?4^fignifie  racc,&  ccux-cy  relfcmlilent  aux  Portugais ,  excepte  qu'ils  font 
de  couleur  entre  jaune  &  bazancc.  Or  les  Portugais ,  ou  Meftiz  viuent  pref- 
que tous  fans  ricii  faire,  combien  qu'il  y  en  a  quelques- vns  qui  font  dcscha- 
peaux,des  fouliers  ^dcs  (îeges,  &  de  la  vaiiïelieitoutesfols  ils  en  font  faiceli 
plus  grande  part  aux  efclaocs.  Aurclk  les  maidres  y  tiennent  tellement Itoc 
rang  qu'il  cA  impoffible  de  voir  rien  de  plus  arrogant  i  vu  qu'ils  ont  vnc  def* 
marche  fi  graue  qu'on  les  tiendtoit  pour  des  Princes  fi  l'on  ne  cônoilfoit  leot 
naturel  &  couûume^qui  ne  règne  pas  feulemét  parmy  les  nobles,maisencoi 
par  my  les  gens  de  balle  qualité,que  les  autres  nations  trouuë^  du  tout  infop* 
{|ortabies ,  à  caufe  de  ceiardif  aipentementderues ,  &  tousedimentefgale' 
ment  que  les  autres  leur  doiuent  beaucoup  d'honneur,  lequel  ils  tafchenidc 
fe  faire  rendre.  Les  Indiens  originaires ,  &  les  étrangers  tantinfidelles,qui 
Chreiliens,trauaillent  aux  autres  arts  &  mediers.Tous  leshabitans  fontdi* 
minguez  en  deuiiifoites  de  pcrsôncs^c'efl;  à  fçauoir  en  celles  qui  font  mariée^ 
^CDcellçs  qui  ne  lefont  pa^.geu]^  qui  ne  font  pas  matiez  (ont  nômez  corn 
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monument  foldatf^qnî  e(l  entt'cQx  vn  nom  forttionne{le,non  pas  qu'ils  foienc 
civoUcz  fous  quelque  Capiutne,ou  qu'ils  pteftctu  ferment  à  quclqu'vn,  vu 
queceuetaçond'cnrollerlcsfoldatsn'eflpaten  vfageaux  Indes. Ainli  queles 
Voitugais  cnuoyez  d'Efpagne  font  venus  aux  Indes, ils  ne  font  pas  attachez  à 
vn  lieu  détermine  où  ils  doiuent  faire  leur  demeuie,ains  fc  peuuent  aller  tcnic 
où  boit  leur  femblc.Toutcsfois  ils  l'ont  efctiis  en  Portugal  lut  le  Hure  de  ceux 
qu'on  enuoye^qni  eUpotié  tous  les  ans  aux  Indes, &  contient  les  noms  &  Tur- 
nomsdcceûx  qui  partent  pour  ce  voyage,&  la  foldeque  leRoy  leur  a  ordon- 
née. Ccux-cy  l'ont  tous  dillingucz  par  tiltres  &  prerogatiues  de  dicnité.  Les 
\ni  fc  nomment  fidalgor  ât  cÀf*  4tl  f{iyno[fo  Senhor'.c'cii  à  dire  Geniils-hômcs 
de  la  maifon  du  Roy -.les  autres  Mo/Jôj  Fid^lgos ,  qui  font  des  enfans  des  Gen- 
lils-hommeSfOU  ceux  que  le  Roy  a  clleuz  à  ce  rang. Les  autres  font  CdH^lletcs 
f/V/.i/g0i.c'efl  à  dire  Cheualiers  qui  portent  ce  tiltrc  pour  quclqucfaît  d'armes, 
par  lequel  ils  fe  font  rignalez,ou  pour  les  feruices  qu'ils  ontrëdu  à  leurPrin- 
cc.ou  bien  pour  mieux  dire  ils  ^obtiennent  d'vn  General  lors  qu'on  ell  fur  le 
poinâ:  d'aller  faire  la  gucrre,ou  mcfmc  auec  de  fargent  j  de  forte  qu'au jour- 
Id'huy  des  hommes  qui  font  venus  de  bas  lieu  enPortugal  portent  cette  qualt- 
itc,quoy  qu'ils  ne  fe  foicntnullemét  fignalez,&  Tonne  la  rcfufe  pas  au  moin- 
icc  qu'eux  dcuenu  riche  qui  la  recherche.  Il    y  a  encore  ceux  qu'on  nomme 
hfosii.t  C4mtf4 ,  &  doftmco,  Ceux-cy  font  ou  Gentilshommes,  ou  valets 
e  la  Châbrc  du  Roy  ,&  ce  nom  cft  en  telle  cftimc  parmy  eux.qn  ils  Faiment 
uc  de  grandes  richclfes.!!  y  a  aufli  les  Efcuyers,ou  Efcudtros  ViiUlgos^ 
'cnt  rang  parmy  eux  j  tous  les  autres  font  nommez  btmcs  hoaroJos, 
'cft  -  u»re  hommes  honorables,  &  ceux  qui  font  de  plus  balle  condition  par- 
ly  eux  portentle  nom  de  foldats  fans  autre  liltre.Et  Fon  s'aduance  en  qualité 
mcfure  qu'on  fait  plus  de  feruices  au  Roy,  &  félon  les  tiltres  on  a  les  tecô« 
enles.LcsGentils-hommcs  y  traittent  volôtiers  les  Amples  foldats  lots  qu'ils 
ont  retirez  dans  les  villes,&  tirent  des  tefmoignagcs  de  cette  libéralité.  Les 
iQgaiSjlcs  Meftiz,&  les  Chrcftiens  font  magnihques  en  leurs  maifons ,  8c 
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s  Portugais  cntt'auires  ont  communément  dix  ou  vingts  efdaues  fcloa 
;urs  moyens. Ceux  qui  font  mariez  ont  leurs  logis  bien  meublez,  &  pour  le 
egatddcleur  perfonne  ils  font  curieux  de  changer  tous  les  iours  de  chemifc 
'd'habits,  de  mefmc  que  leurs  femmes,&:  leurs  feruitcurs  mefmesen  prêncnc 
uuent  à  caufe  des  grandes  chaleurs. Les  Officiers  honorent  efgilement  tous 
sPortugaiSjtant  nobles  qu'autres.  Quand  ils  vont  pat  la  rue  ils  ont  vn  de 
«s  fctuitt  -"rs  qui  porte  vn  parafol,  fautre  fon  manteau,à  caufe  du  Soleil , 
a  de  crainte  de  la  pluyc,  &  le  troifiiefme  porte  fon  efpée.afin  qu'elle  n'em- 
efche  pas  leur  gratuité  affcdée.  Auant  le  difnet  vn  feruiteur  potiera  à  fon 
■"ii&te  vn  oreiller  de  foye  ,  pour  mettre  fous  fes  genoux  lors  qu'il  voudra 
ÀîtDieuen  PEglife.  Ils  vfent  de'grandes  &  longues  refoluiions  auec  des , 
aitttntns  de  mains  qu'ils  ne  s'efpargent  pas  fvn  Fautre.  Qn^md  ils  entrent 
ansïtoiifc  leurs  fcruiteurs  y  font  défia,  qui  leur  ont  apprefté  des  fieges  ,  & 
ous  lu  autres  qui  font  adis  fe  leuenc  ,  Se  le  faluënt  auec  de  profondes  re- 
Krencïs,  Que  fi  quelqu'vn  ne  leur  tend  le  mefme  honneur  qu'ils  luy  font 
1  s'en  picqucnt  extrêmement  ,  &  en  poutfuiuent  la  vengeance  par  toutes 
'o>'«,b'ifani  afl'cmbler  de  leurs  amis  de  tous  coftezpout  donner  la  mort  à  cc- 
y^uinelcs  a  pas  falucz  par  mefgarde,&  pour  pcnfer  à  quelqu'autre  chofe; 
«is  Jofs  qu'ils  ne  veulent  pas  tuiîr ,  mais  feulement  s'en  ycnget  en  quelqu^ 
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manie  rc,  Us  le  battent  cruelltment  auec  vn  gros  rofeaiï  qu'il  nomment  Bi». 
^^f,aircinblant  pour  cet  effet  de  groHes  troupes  j  &  cecy  le  praiiquc  prcfquc 
tous  lesiours  aux  lndcs,fans  que  le  Magiltrat  en  t'alle  puniilon.Us  bauéi  agflj 
leurs  ennemis  auec  de  loBgs  iacs  pleine  de  fable^âc  les  brifent  tous  de  coups. 
Ainfi  que  quelqu'vn  mefme  du  peuple  va  vifitec  vn  autce.le  maiftrc  du  logis 
va  au  deuât  à  la  porte  du  logis  auec  le  chapeau  en  la.  main,&  le  tr  rne  en  fa  U. 
le  où  il  luy  prefeuie  vn  ficgc  tel  que  celuy  oùil  Ce  met,puis  luy  demâdc  Icfq. 
jet  de  fa  venue. Ec  lors  que  cjluy  qui  eft  venu  s'en  veutaller,le  mailtte  du  lo. 
gis  le  conduit  iufqu'à  la  porte  auec  baiCemens  de  mains,&  beaucoup  de  teue- 
renccs  &  ojffVes  de  feruicc.Qne  s'il  n'eftoic  traitté  de  cette  forte  il  fe  fentlroit 
tellement  offencé  qu'il  en.pourcliaireroit  la  vcngeâce  iufqu'à  la  motf.dc mef. 
me  ils  recherchent  tant  cet  hoftneurjquc  fi  on  leur  donne  vn  fiege  trop  bas,ott 
qui  ne  foitpas  aufîi  honorable  que  ccluy  qu'on  a,on  les  irrite  au  pollible  Lors 
qu'il  fefait  quelque  nopce  chez  quelqu'vn  de  ceux  qui  font  eftimezr  tant  foie 
peu  tiches.tous  leurs  amis  &  tous  ceux  de  leur  connollfâce  y  viennent  oufuc  \ 
leurs  cheuauxjou  fur  des  cheuaux  d'emprunts  ou  de  louage,&  font  quelques.  1 
foisaunombre  décent  richement  veftus.Ils  vont  à  FEglile  en  cette  lotte  auec  | 
'eurs  feruiteurs  &  parafois  en  bon  ordte.Les  amis  prccedcnt,&  Pefpoux  vieat, 
après  entre.deuxd'kcux  qu'ils  nomment  compères  ,  puis  fefpoufe  le  fuiten.] 
tre  deux  commeres,qui  font  portées  en  leurs  litières  ou  pallaquins,&  parccjj 
au  pofllble.  Les  feruiteurs  fuiuét  après  fans  rang  ny  ordre.Ët  lors  que  la  cereJ 
iDonie  du  mariage  cft  acheuée  en  f Eglife,les  nouuelles  efpoufées  font  condui.! 
tes  auec  le  mefme  ordre.Ôc  les  amis,  voifins  ,  &  parens  fe  vont  mettre  en  dctf 
feneftres  tapiffées  qui  font  fur  les  ruïsoù  les  mariez  paffent,  &  les  arrouffcij 
d'vneeau  compofée  de  rofcs  &  de  fuccre.  Les  gens  de  remarque  ont  auffidesl 
Auteurs  8;  loueurs  d'inllrumés  qui  font  leurs  feruiteurs, &  reliouilfent  la  coni.f 
pagnieauec  leuiharmonic.Lesnouaeaux  mariez  approchant  de  leur  maifoul 
d'habitation,remcccient  cciix^qui  les  ont  accompagnez  qui  font  à  cheual  auccl 
beaucoup  d'honneur, &  entrent  auffi  toft  auec  les  commères  auec  vne  granJcf 
grauité,&  fc  vont  mettre  aux.feneilres.Ceax  qui  ont  accompagné  les  maikesl 
donpent  quelque  carrière  à  leur  cheual  pour  leur  faire  rhonneur,&  les  côpc- 
res  font  les  premiers  à  ce  faire.  Les  autres  font  leur  hôneur  auec  vn  concert  de 
fluftes  qui  font  fort  en  vfage  aux  Indcs.Apres  les  courfes  tous  partent  deuani 
la  fencftre  &  quittent  la  maifon  de  Fcf poux  auec  beaucoup  d'hôneur,excepté  j 
les  compères  qui  monter  en  haut,&font  beaucoup  de  bons  fouhaits  attxiioo- 
ucaux  mariez,tandls  qu'ils  y  a  quelque  chofe  de  preftpour  leur  faire  boire (!e  j 
feau.qui  eft  vn  figne  d'amitié  entr'eux,  A  près  qu'ils  ont  goafté  de  ce  quileot  ' 
cft  offert  ils  s'en  vont  &  ne  demeure  que  trois  ou  quatre  fort  proches  parenJ, 
qui  après  auoirfait  bonne  chère  ne  tiennent  gueres  longue  compagnie  ans  j 
maricz,pour  ne  retarder  pas  leur  côtcntcment.Les  efpoux  fc  couchêt  lapluf- 
part  du  temps  au^nt  que  le  Soleil  fc  couche,fans  rien  attendre  &  faire  la  W  | 
ne  mine  côme  onfait  icy  .Lors  qu'on  baptifc  vrt  enfat  on  le  mené  de  la  mcfce  1 
forte,&  le  parrain  marche  au  dernier  rang  tout  feul,fuiay  de  deux  feruiteo» 
à  pied,doni:  fvn  tientvn  plat  d'argent  ,ou  blanc  ou  doré,plein  de  tQfquilles,afl 
milieu  duquel  il  y  a  vne  chandelle  de  circdorée,&  gentiment  faitc,&.percce| 
de  quelques  pièces  d'or  &  d'argent  ,  qui  font  le  pre  fcnt  de  ccluy  qui  bap«fe| 
tentant. Le  refte  cftcoimcrt  de  rofes .  Vn  autre  porte  vne  faliere  d'argent  dotéj 
4! vne  maln,&  dePaacte  va  baili»  4f  m  efme  metal,atteç  de  belles  feruietesiqoi 
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wndcut  des  efpaulcs.  Cela  cft  fuîay  de  deux  Pallanquîns ,  en  fvn  dcfqi  tîs 
cftlacomnerc  ,  en  l'autre  la  fage-!tcmmcaucc  Vcnfant ,  couuect  d'yn  riciiC 
dîâp fait  pour  cet  vlage. 

Lesceicmonicsdubaptermecftans  paracheuées  on  s'en  reïournetn  mefme 
ordreaa  fon  des  fludes,  &  auec  les  coucfes  des  cheuaax,  la  commère  gardant 
k  tout ,  comme  aux  nopces.  Voila  ce  qui  s'y  pratique  pour  le  regard  des  ma-, 
iic7,ni4is  les  foldats  qui  ne  le  font  pas  le  mettent  eu  Efté  fur  la  mer,  &  la  def- 
fendcnt.ils  font  magnifiques  en  leur  matfon,  &  gardent  vne  grande  grauité, 
ayans  vn  valet  qui  leur  porte  auHi  le  parafol,  &  ils  dônent  quelquesfois  à  va 
homme  ,  qu'ils  ne  loueront  que  pour  cet  effet ,  vinst-cinq  Bafatucs  fannée. 
Bien  rouuent  dix  ou  douze  foldats  demeurent  enfemble  ,  8e  n'ont  qu'vn  ou 
deux  valets  pour  nettoyer  leurs  habits.lls  viuent  de  riz  cuit  dâs  feau,de  poif- 
fon  falé,  il.  d'autres  viandes  de  p^u  de  valeur,fans  pain,vfant  pour  leur  breu- 
I  uaged'e<au  de  fontaine.  Us  vfent  prefque  de  deux  ou  trois  habtUemens  com< 
'muns ,  dont  ceux  qui  fortent  s'accommodent ,  d'autant  que  ceux  qui  demeu- 
I  rent  au  logis  n'ont  befoin  d'ellre  vedus  à  caufe  des  grandes  chaleurs,  qui  font 
I qu'ils fc  contentent  d'eftre  couuerts  d'vn  Ungc.ll  fe  trouue  des  Gentils-hom- 
mes, &  des  Capiuines  riches,  qui  donnent  de  Fargent  à  ces  foldats  auec  toute 
liberaliré  ,  afin  qu'Us  acheptent  des  habits ,  &  ce  qui  leur  eft  neceflaire.  Par 
Ice  moyen  ils  s'acquièrent  Famitié  de  ces  foldats  pour  s'en  feruir  après  plus 
jlibremét  en  leurs  voyages  de  mer,  ou  bien  aux  courfes  qu'ils  font  pour  attra- 
Ipcr  les  ennemis. Il  y  en  a  beaucoup  qui  viuent  en  cette  forte  à  leur  aife.  Mais 
Ile  principal  profit  de  plufieurs  vient  de  Famourdes  femmes  des  Portugais,des 
IMellîx  ,  &  des  Chreftiensdes  Indes.  Ces  femmes  font  fi  lubriques  ,  qu'elles 
Idonncnt  tout  Fargent  qu'elles  peuucnt  attrapper  à  leur  adultères  ,  qu'elles 
|cmichi(îcnt  par  cette  voye.    ciiielquer-vns  de  ces  foldats  par   la  faueur  de 
Ikars  amis  vont  trafiquer  deçà,  delà,  &  Fon  nomme  ceux-cy  Chatins,  pource 
[qu'ils  ont  quitté  le  meftier  des  armes ,  &  ne  veulent  plus  feruir  de  foldats  fur 
lia  mer  aux  armées  qui  fe  drefient.  Car  il  n'y  a  aucun  de  ceux-cy  qui  foie  con- 
Itraiiu  d'aller  à  la  guerre  ,  combien  qu'il  foit  efcrit  au  liurede  Portugal  ;  & 
Iquoy  qu'ils  foicnt  exempts  d'aller  à  la  guerre ,  toutcsfois  à  caufe  qu'ils  viuent 
liaiisfe  marier,  on  les  appelle  foldats. Il  y  a  auiourd'huy  vn  grand  nombre  de 
[ces  Chatins  par  les  Indes,pource  qu'y  ayant  peu  ou  point  de  guerre,pluficurs 
Is'adonnciit  à  la  marchandife,  afin  de  gagner  quelque  choie.  Il  y  a  beaucoup 
[derairons  de  cccy. 

]  Car  en  premier  lieu  les  Capitaines  qui  faifoient  eftat  des  gens  de  guerre J 
Mfefoucient  maintenant  gueres  de  l'honneur ,   &  donnent  peu  à  ceux  qu'ils 
Uoudoyent.   Les  foldats  auffi  qui  font  moins  confiderables  demeurent  touf- 
[iowsmiferables  auec  cette  folde  ,  &  combien  qu'ils  ayent  beaucoup  d'acte- 
ftaiions  &  certificats ,  qui  leur  doiuent  faire  attendre  quelque  rccompenfc  , 
I  touidois  ils  ne  peuuent  porter  la  grande defpen ce  qu'il  faut  faire  de  là  iuf- 
qu'«"\Portugal,ny  eftans  arriuez  faire  des  prefens  à  ceux  qui  peuuét  cjnelque 
cliofttnEfpagne  ,  qui*  ne  font  rien  fi  Fon  ne  les  gagne  par  cette  voye.    Ec 
wefmeWy  a  ce  mal,  qu'encor  qu'il  obtiennent  quelque  dignité  ,  il  faut  bien 
foQoentqu'ils  attendent  la  mort  de  quelqu'vn  qui  les  deiunce  ,  &  quelques- 
fois  toute  leur  vie  palTe  en  cette  attente.  On  doit  adioufter  à  cela  les  incom- 
inoditez  &  dangers  de  la  nauigation.qui  caufent  que  plufieurs  ne  retournent 
pas cû Portugal,  ainsfe  maticiit  aux  Indes,  &  s'adonnent  à  quelque  ner;'^  '^ 
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Outre  ce  la  guerre  n'cft  pas  efchaufféc  contre  les  Barbares,  à  Pon  ne  dcfcoa: 
orc  plus  de  terres,  d'autant  que  le  Viceroy  eft  plus  curieux  de  fon  profit ,  que 
de  fa  gloire.  Car  les  charges  des  Indes  n'eftans  (jue  de  trois  années  ,  font  que 
ceux  qui  les  exercent  ne  cherchent  qu'à  s'enrichir  durant  ce  temps.  C'cft  « 
qui  fait  que  la  mer  eft  moins  fcure  qu'auparauât,&  que  les  efcnmeursy  font 
la  plufpart  de  ce  qu'ils  veulent,  pource  que  le  Viceroy  ne  tient  pas  d'otdiiiai. 
xe  vne  bonne  armée  fur  la  mer  pour  courir  de  tous  coftez.  Et  c'eft  auûii  ce  qui 
diminue  la  puilfance  &  les  ticheflcs  du  Roy  d'Efpagne.  Car  on  ne  peut  bien 
voyager  par  terre  à  caufe  de  plufieurs  Royaumes  qui  ne  font  gueres  amis  des 
Portugais  ,  qui  n'ont  que  quelques  forts  lur  les  coftcs. 

On  ne  voit  gueres  fouuent  aux  Indes  les  femmes  des  Portugais,  des  Mcftiz, 
ny  des  Chrefticns ,  finon  que  ce  foit  pour  quelque  vifite ,  ou  pour  aller  àl'E- 
glife  i  &:  lors  qu'elles  fottent  elles  font  foigneufemcnt  gardées.Gar  elles  font 
en  leurs  Pallanquins  tellement  couuertes  ,  qu'il  eft  impoflible  de  les  voir, 
Qijind  elles  vont  à  l'Eglife ,  ou  en  vi(ice,eUes  font  fuperbement  veftucs  ?,uec 
force  perles  &  pierreries.   Leurs  habits  font  de  damas ,  de  velours  ou  de  Bro. 
cat.Car  la  foye  eft  fort  commune  en  ce  pays.Prefque  toutes  vont  par  la  mai- 
fon  la  teftenuë,  ayanc  vne  chemifc  déliée  nommée  Baju  ,  qui  les  couure  iuf. 
ques  au  nombril ,  &  depuis  le  nombril  en  bas  elles  ont  vn  linge  peint  mis  cr  I 
deux  ou  trois  doubles  \  le  refte  eft  defcouuert.  C'eft  là  l'habit  que  les  femms  | 
de  tout  a  âge,  &  de  toute  condition  portent  au  logis ,  &  tandis  qu'elles  y  de» 
meurent  elles  font  tout  faire  au  dehors  par  leurs  chambrières  ,  elles  ne  man- 
gent point  de  pain  ,  non  plus  quelesferuîteurs  ,  non  pas  pour  aucune  chenil 
de  bled  qu'il  y  aye  ,  vu  qu'elles  en  poutroicnt  auoîr  en  abondance  \  mais  p« 
vne  certaine  couftume  &  inclination  qu'elles  ont  à  manger  du  riz  ,  qu'elles 
cuifent  auec  de  Peau  ayans  pour  viande  du  poilTen  falé  ,  &  des  fruiâs  falcz 
pareillement ,  qu'ils  nomment  Idengu  ,  ou  bien  auec  quelque  bouillon  <!( 
chair  àc  de  poillbn  ,  qu'elles  vcrfent  d'enhaut.    Au  refte  elles  mangent  lear 
potage  à  belle  main ,  fe  mocquant  de  Fvfagedes  cueillers  ,  comme  s'il  eftoit 
du  tout  inciuil.  On  vfc  pour  boire  de  certains  vafes  déliez  déterre  noiie,  qui 
font  percez  au  col.lls  les  nomment  Gorgolettes,  à  caufe  que  celuy  qui  boiten 
leuant  le  vafe ,  &  ne  le  toucliant  pas  auec  la  bouche  reçoit  feau  par  ces  petits 
trous ,  &  cette  eau  gazouille  en  fortant  ,  &  fait  vn  doux  bruiâ.  On  y  tient 
cette  façon  déboire  pour  ciuile,afin  qu'on  ne  falifte  pas  le  vafe  auec  la  I^ou* 
che,  qui  eft  quelquesfois  peu  nette.  Ceux  qui  viennent  fraifchement  de  Por- 
tugal,&qui  veulent  boire  en  cette  forte.verfentbeaucoup  d'eau  fur  Icucshi- 
bits ,  pour  ne  fçauoir  pas  la  façon  d'vfer  de  ce  vafe.  On  appelle  tellcsgeiis 
J{eynolSt  par  foubtîquet,  &  ce  nom  s'approprie  à  tous  ceux  qui  font  ignorans 
des  façons  de  faire  des  Indes  ,  &  qui  n'eftans  pas  accouftumez  à  la  grauité 
affcdée  ,  vont  auec  toute  liberté  par  les  rues  ,  fans  fe  loucier  dec  ette  con- 
trainte ,  à  laquelle  toutesfois  ils  s'accouftument ,  bien-toft. 

Les  hommes  du  Leuant  font  extrêmement  ialoux,  &  ne  meinent  voit  IcutJ 
femmes  ,  ny  leurs  filles  à  aucun  ,  tant  foit-illeur  amy  ,  excepté  à  leurs 
Compères.  Si  quclqu'vn  frappe  à  la  porte  qui  veut  parler  au  mary ,  auflitoft 
Jes  femmes  s'enfuyent  ,  &  fe  cachent  ,  lailFant  le  mary  feul  pour  parler 
à.celuy  qui  vient.  Mefmes  les  proches  parens  .  &  qui  plus  eft  les  enfan*  I 
made^  qui  ont  padé  faage  de  quinze  ans ,  font  bannis  des  lieux  où  les  fem*. 
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mesJcmenrcnt,&  ont  learlogisà  part.Caron  a  oiiy  dire  bien  fooncntque 
le  nepvcu  a  eTO  aymc  de  la  femrrc  de  Ton  oncle,  Icfrcrc  de  la  féme  de  fon  fre- 
re,&  le  frère  racfmc  a  quclquesfois  eu  affaire  auec  fa  fœur.  Et  véritablement 
fimpudicitc  des  femmes  de  tes  quartiers  clt  fort  grande,&il  y  en  a  peude  ma- 
ricejqui  fcient  chaftcs.  Plu  fleurs  ont  vn  foldat  pour  amy,qui  les  va  voir  fe- 
creucment  par  le  moyen  des  chambrières  qui  feruent  au  badina^e.ElIes  vfent 
tne/mcs  de  certaines  herbes  pour  cet  effet. Elles  ont  vne  herbe  nommée  Lmroc. 
dciafcmence  de  laquelle  elles  tirent  vn  fuc  qu'elles  méfient  au  brcuuage  de 
leurs  maiis.qui  en  ayâsbeu  ne  font  que  rire  comme  des  hommes  qui  ont  per- 
du fcmendement,  &  demeurent  fans  apprehenfion  d'aucune  chofe  ,  ou  bien 
dorment  Ci  profondement  qu'on  les  iugcroit  fans  vie.  Lors  les  femmes  eftans 
en  allurance  jcUylfent  de  leurs  amours  en  prefencc  de  leurs  maris  ,  qui  font 
toutcsfois  fans  connoilfance.  Quclquesfois  la  force  de  ce  breuuage  dure  24. 
heures ,  &  pour  faire  teuenir  en-leur  bon  fensccs  pauures  cornards  on  leur 
iaue  les  pieds  auec  de  Peau  froide^  mais  ils  n'ont  nulle  fouuenance  des  chofes 
qui  font  paffées.  Les  femmes  font  auili  fouuent  mourir  leurs  maris  par  poi- 
ioD,qu'elles  accouimodent  comme  il  leur  femblc,afïn  qu'il  ne  face  fon  efted 
que  dans  le  temps  qu'elles  déterminent  -,  tellement  qu'il  y  en  a  quelquesfc  is 
qui  viuent  fix  ans  après  en  auoir  pris.Les  maris  font  audi  mourir  leurs  fêmes 
adultcres.ou  foupçonnécs  de  leur  faire  tort ,  auec  le  tefmoignagc  de  trois  ou 
I  quatre  pcrfonnes.qui  alfurent  qu'elles  ont  faufl'é  la  foy  du  mariage.  Car  pac 
'  les  courtumcs  de  Portugal  l'homme  qui  fait  mourir  pour  cette  occafion  fa 
[femme  n'efl:  point  puny ,&  foudaîn  il  luy  eft  permis  d'en  efpoufer  vne autre. 
Il  y  en  a  plufîcurs  qui  meurent  en  cette  foric,&  il  n'y  a  rien  de  plus  commua 
[aux  Ittàzs  que  la  mort  des  fémes  adultères,  qui  ne  peut  toutesfois  induire  les 
jauttes  à  vne  meilleure  vie.  Car  elles  tiennent  pour  délices  ,  &  pourchofc 
[qui  leur  apporte  de  la  gloire,dc  mourir  en  faifaat  Famour.Au  reftc  elles  font 
curicufes  de  la  propriété  en  toutes  chofes,  &  veulent  que  leur  nuifon  &  tout 
leur  fait  foit  net  au  poifibk,  &  elles  fe  lauent  fouuent  le  corps  pour  fc  tenir 
nettes.  Elles fuyent  le  trauail,&  fe  plaifent  aux  parfums.  Elles  le  frottent  la 
teftc  &  Je  front  de  Sandal,afin  de  fc  faire  feniirbon,  &  mangent  aufîiconti- 
[nuellcment  des  fueilles  de  Bethcl ,  atiec  de  la  chaux,  &  de  l'herbe  jtreque^awi 
la  quclquesfois  telle  force  qu'elles  les  rend  comme  y  ures  ,  &c  cette  herbe  *a  le 
[gouft  ,  &  la  feichevelle  du  bois ,  ou  des  racines.  Les  femmes  ruminent  ces 
tiois  chofes  tout  le  iour  comme  des  belles ,  &  auallenc  le  iuflen  crachant  le 
itefte ,  &  de  là  vient ,  qu'elles  ont  les  dents ,  &  les  lèvres  noires  &  rouges 
Uuieftonnent  ceux  qui  n'ont  pas  accouttumc  de  les  voir.  Ces  façons  de  fai-. 
[«font  venues  des  Indiens  ,  &  ces  femmes  fe  pcifuadent  tellement  que  pac 
(emoycn  elles  font  prefetuées  de  la  puanteur  de  l'haleine  ,  &  du  mal  des 
Utnw,  &  de  l'eftomach  ,     qu'on  leur  oftcroit  pluftôt  la  vie  que  ces  her- 
bes. Lors  que  le  mary  eft  abfent  la  fem-ne  en  mangeant  de  la  Bcthele ,   & 
eftantdcrriere  vne  natte  regarde  les  palVans  tans  cftre  vcuë.Mais  li  quclqo'vn 
qu'elle ay me  paffe  ,  elle  leue  doûccnwnt  la  natte  ,  comme  pourtcfmoignage 
defoDâtfeftion.     Ce  font  les  commenccmens  que  les  femmes  donnent  à 
Icui"  amours,  qu'elles  pratiquent  par  le  moyen  de  leurs  chambrières, 
&(l'viie infinité  de  ftratagcmes.  Elle  mangent  auhi  force  cfpicerie  ,  pour  fc 
maiotenic  en  chaleur^ou  pour  faugnientery&maogent  aufli  certains  gadcaa:^ 
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nôfflcz  CdthonàtiyCom^oiti  de  diuetfes  fortes  d'elpiccs  pour  le  mefme  cffeô. 
Et  non  reulement  Us  femmes  appreftenc  cela  pour  elles ,  mais  en  font  encot 
inangec  à  leurs  maris  pour  les  rendre  plus  vaillâs  auliâ  &  fe  rendre  aufli  pi^s 
contentes.  Elles  fc  baignent  auflî  fort  foiiuent,&  paflcntles  rîuietes  à  la  na. 
ge,  tant  elles  y  fontaccouft  imées.  Elle  fortent  au0i  la  nuiâ  pour  aller  rcQ. 
<lre  des  vœux  qu'elles  ont  faits ,  &  lors  elles  vont  librement  à  pied  ,  pource 
que  la  magnihcence  des  fieges  &  des  chaires  eft  dcffenduë  en  telles  occafions, 
Les  femmes  défirent  bien  {ouuent  ces  nuiâs  long-temps  auparauant ,  Se  lots 
leurs  efdaueSjqui  leur  font  fort  afHdées  les  accompagnent,&  tandis  que  Icuc 
niaiftreffe  prie  elles  entretiennent  leurs  amis ,  &  fe  iettent  en  quelque  bou. 
tique  ou  cabaret  faifanc  vu  rignal,&  fe  mocquent  là  de  leur  mailtrellie  qui  ed 
aptes  la  deuotion,en  joUylIant  de  leurs  amours.  Les  femmes  de  ces  quariieis 
Tnettenttoutc  leur  félicité  à  eftre  aymées  d'vn  homme  blanc^ou  Portugais,!c 
louent  entr'elles  la  beauté  de  leurs  amoureux  auec  vne  grande  ardeur. Leseo. 
fâs  qui  nailTent  des  femmes  efclaucs  font  à  leurs  maiftrcs,qui  fe  refiouyllcm 
quand  ils  ont  augmenté  leur  maifon  d'vn  feruiteur.Cela  fe  fait  toutesfois  lors 
que  ces  enfans  ne  font  pas  engendrez  d'vn  Portugais ,  ou  d'vn  homme  de  H. 
bre  condiiion.Car  lors  le  perc  peut  rachcpter  fon  enfant  huiâ:  iours  après  fa 
nai (Tance  auec  peu  d'argcnt,&  le  rêdte  libre.Mais  fi  Fo.  demeure  huiâ:  ou  dii 
iours  (ans  le  rachepter,il  eft  ferf,  &  demeure  à  fon  maiftre,qui  le  peut  aptes  1 
vendre  à  quelque  prix  qu'il  voudra  ou  nourrir  comme  fon  efcïaue  fi  bon  luy 
femble.On  void  peu  fouuent  que  la  mere,quoy  qu'efclaue  &  miferable,fact 
mourir  fenfant  lors  qu'elle  en  accouche.  Car  c'eft  vne  gloire  à  ces  femmes 
d'eftre  enceintes  d'vn  homme  blanc.  C'eft  ce  qui  fait  que  la  mère  garde  foi- 
gneufement  font  enfant, &nc  le  veut  donner  à  Ion  père  à  quelque  prix  que  ce 
foic,de  forte  que  s'il  le  veut  auoir  il.  faut  que  ce  foit  à  la  defrobée.Lcs  enfans 
des  Portugais ,  Meftiz  ,  &  autres  Chrefticns  font  nourris  tons  nuds  ,  excepte 
qu'ils  ont  la  chemire,que  nous  auons  nommée  Baju,laquclle  ils  portent  feu- 
Icment  iufqu'àce  qu'ils  foicnt  en  aagc  de  porter  des  chauffes. Us  font  prcfqye  i 
tous  nourris  par  des  femmes  efclaucs  ,  &  Indiennes. 
Les  Paycns  qui  demeurent  à  Goa  tiennent  la  rencontre  du  corbeau  de  man- 
<iais  prelage,  cncor  qu'il  y  ait  beaucoup  de  ces  oy  féaux  aux  Indes.Ccluy  qui  î 
en  a  vu  quelqu'vn  fortant  du  logis,s'y  remet  auffi-toft,  &  s'enferme  auec  ie« 
folution  de  ne  fortir  pour  quelque  chofe  que  ce  foit ,  tant  il  redoute  quelque 
defaftte.  Il  y  a  partout  beaucoup  de  Magiciens  parmy  eux, qui  charment  les 
fcrpens,&les  tirent  hors  d'vn  panier ,  &  les  contraignent  de  dancer  au  fonde 
quelque  inftru ment ,  &  lesbaifciit ,  les  erobralîent ,  &  mefme  parlent  à  eux 
comme' à  des  perfonnes ,  afin  de  tirer  de  l'argent  par  ces  artifices.  Us  fçauent 
trop  comme  il  faut  préparer  &  compofer  des  poifons ,  &  en  donnent  libre- 
ment à  ceux  qu'ils  hayffent.     Les  logis  de  ces  Paycns  font  volontiers  bas , 
&  petits  ,  ccuucrts  de  chaume,  fansteneftrcs,  &  auec  des  portes  fi  bafl«,quC' 
ibfont  contraints  de  fe  bailler  lors  qu'ils  entrent,  ou  fortent  :  leur  meubles 
font  de  nattes  de  Jonc  ,  fur  laquelle  ils  fc  couchent  ,  ou  pour  dormir ,  oa 
por.r  preridre  leur  repas.  Les  tables  ,  les  nappes ,  &  les  feruiectes  font  fal- 


cét  effet ,  &  ils  pilent  aufli  leur  riz  ,    à  caufe  qu'eftans  panures  &  mifcra- 


yjj  ilsacheptent  le  riz  jticc  rcfcorcc.  Quelques. vas  fcment  aûflî  do  tîi  pféi 
de  leur  demeure  pour  Tvlagc  de  la  familie.  \ïi  vfenc  lors  qu'ils  veulent  boire 
i'vn  pciit  vaiircatt  d'airain,  anec  lequel  ils  verfent  du  vin  dans  la  bouche  ,  ne 
voulant  qu'elle  fraye  contre  le  vaft.  Us  frottent  prefque  tçutes  leurs  mai- 
f ons  de  tu  mier  de  vache ,  à  eau  fe  d  es  puces  qu'ils  craignent.  Au  refte  ils  tien. 
nentlear  corps  le  plus  net  qu'ils  peuuent,  tellement  qu'aptes  leineceintez  de 
1]  n^tarcits  les  lauent  eniierement.  Ils  fe  lauent  touhours  auec  la  main  gau^ 
chty  à  caufe  qu'ils  mangent  de  la  main  droiâe«&  n'vfent  iamais  de  cueillers. 
Ils  gardent  e(lroiâement  leurs  Tuperditions  &  cérémonies,  ne  fortins  iamais 
fans  auoit  fait  leurs  prieres.Qu/ind  ils  font  themin  ils  adorait  les  images  hoc- 
ribies  de  leurs  Dieux  qui  foni  en  des  rochers»  des  montagnes,Sc  des  canccnes^ 
&  mefmes  ils  adorent  ddsB^ures  de  diables.  Lors  qu'ils  doiuenc  voya^r  pac 
eau,  où  par  terre,  ib  ne  func  que  Tonner  de  leurs  trôpettes  Fefpace  de  quator- 
ze fours  auant  leur  pattement,&s'ils  vont  par  mer  ils  mettent  torce  banderole 
les  de  tous  codez  au  nauirc,&force  drappeaux,à  l'honneur, comme  ils  difent» 
de  leurs  Pagodes^ou  Idoles.  Et  lots  qu'ils  font  de  retour  ils  font  encor  le  mef- 
me  bruii  Pefpâce  d'vne  fepmaîne,on  de  deux.  Ils  obferuent  cette  façon  de  faî- 
^  re  aax  autres  folemnitez,des  nopccs,de  la  natîuité,des  faifons  de  fannée,&  la- 
I  moi(fon,8e  en  temps  des  femences.  11  y  a  vn  grand  nombre  des  barbiers  entre 
eux  ,  qui  marchent  de  tous  coftez  pour  peu  de  chofe  ,  &  n'ont  point  debou- 
I  tique  ,  mais  vont  par  leurs  maifons  où  Fon  les  employé  iaCques  aux  plus  vils 
Iferuices ,  &  pout  abréger ils  font  traiitez  comme  gens  de  peu,&  dont  fon  ne 
[fait  gucres  d'eftime.  Les  Paycns qui  font  fçauans  en  Médecine  tiennent  forc 
[leur  rang  dans  la  vîUe  de  Goa  ,  vu  qu'après  les  Ambaffadeurs  ,  &  quelques 
[marchands  il  n'y  â  point  d'autres  intiaelles  qui  fe  coHUxeut  d'vn  Patafol  al- 
[kiiL  par  la  ville. 

I  Les  Portugais  ne  defdaîgnent  lots  qu'ils  font  malades  de  Ce  faire  voir  \  ces 
îAçdecinsPayens,  &  FArcheucfque,  &  tous  Icshommes  d'Eglife  fe  fient  plus 
l  volontiers  à  eux  qu'aux  Portugais  mefmes.  Et  c'eft  ccquitait  que  ces  Mede. 
Icmsfont  extrêmement  honorez ,  &  affemblcni grandes  rie helles.  Les  labou* 
Ireurs  des  enuirons  de  Goa  font  prelque  tous  Chreltiens  ,  touiesfois  ils  ncdif- 
Itèrent  gucres  des  Payens»  doiit  ils  gardent  encor  piufieurs  eeremonicsjà  quoy 
lits  Inquifuettcs  Écî^ent  de  ne  prendre  garde ,,  à.caufe<k  la  longue  couftume- 
[qu'ils en' ont  pti'fe^  11  y  a<eri  la:mefme  villcaû  bouc  des  places  des  Changeurs, 
llidicns  Chrefticns.qu  ils  nomment  Xarjfin .  Ceux.-cy  fe  connoiifcnt  fort  aux. 
Imeiaux  ,  &  difcnt  u  vnc  pièce  eft  bonne  ou  faulle  auflii-tôt  qu'ils Jont  regar- 
Hit,  Les  Payensont  cette  couftume  de  s'arreller  au  meftier  ou  à  la  profeffion 
I  ^leais  pères  r.  Se  céu^-cy  fe  marient  chacun  à  des  lemmes  de  leur  art  ou  pro— 
!  hffion,  &  font  tous  diftingncz  par  la  vacation  qu'ils  ont,  &  ne  f«  méfient  par 
miiiajc  auec'deSfenhmes  qui  foient  de  quelque  autre.  Les  pères  ne  donnent 
twtn  mariage  à  leurs  filles  ,  excepté  quelques  colliers  &  dorures ,  &  toute- 
fuitcderpencé'cdiiûfteau  banquet  des  nopces.  Les  enfansmafies  emportent 
toml'hcritase^'^^'f''-        ■ 

IlyaçlulieiatS  Gufarates ,  &  Banjanes  d«  pays  de  Cambâye^qpi  habitent  è 
Goa,Diul,Chaul,&Cochin,&  autres  lieux  ieslndes  pour  le  trafic  duiromct,. 
<lucotton,  du  r1z,&  chofcs  femblablcs,  mais  principalement  pout«celuy  des 
picrrcrits ,  aufquels  ils  s'entendent  mieux  que  gens  du  monde,.  Ws  font  fça- 
uaitîca  Atithmctiqtie^Sdnc  lurgafat  i^s  Iculcmét  en  cette  partie  les  autres 
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lndiens,Tnaîs  encotles  Poctugais  mcfmcs.  Ils  ne  tnangcnt  nallement  aoec  l« 
autres  naiionSjiîon  pas  quand  ils  dcvtoicnc  mouvic  de  faim. Lors  qu'ils  vont 
par  m?r  à  Cochin  ils  ne  prennent  au* autant  de  viâde  qu'ils  eftimcnt  eftrc  nc- 
ccllairc  pour  ce  voyage.Qnp  s'ils  demeurent  plus  longucméc  qu'ils  ne  fc  font 
figurez ,  ils  aymeront  imeux  mourir  que  de  manger  aucc  vn  Chtefticn  ,  ou 
quelqu'autre ,  ou  en  receuoit  de  la  viande. 

Beaucoup  de  Canares  &  :Decanins,qui  font  du  pays  de  Decan  font  leur  (k. 
m  Mire  en  la  ville  de  Goa ,  &  y  ont  des  bouiiques.Us  actieptent  des  Portugais 
de  la  foye^du  damas,&  du  velours,da  cotton,des  porcelaines,  &  autres  mat. 
diandilcs  de  la  Chine^de  Cambaye,.&  de  Bengale  à  la  grande  mefure,  afin  de 
les  vendre  après  à  vne  petite  aulne*  Us  ont  pour  cet  effÏEt  des  courriers 
kursiconcitoyqns,  qui  pouraoyentàleucemploitte.  Ceux-cy  portent  desvi* 
ures  à  Goa  de  la  terre  ferme.  Us  ont  des  nauices  des  Indes  ,  auec  lefquels  ils 
traftiqucnt  du  codé  de  Cambaye,  de  Sundc,  &  de  la  raerrouge.  Il  y  a  beau- 
coup d'eatcellens  Orfèvres  cntt'eux  ,  beaucoup  de  graueurs  ^  &  autres  arti. 
fans ,  grand  nombre  de  Barbiers  &  Médecins  ,  qui  demeurent  tous  à  Goa,  & 
cfgalentpçefque  en  nombre  les  Portugais ,  les  Mcfti*  ,  &  les  Chreftiens.  Ui 
afferment  les  dtoiâs  du  Roy  autour  de  Salfettc,t!e  Bitdcs.Ôf.  de  l'I^v  ic  Goa, 
&  pour  cette  cauCe  ils  font  fouuent  contraints  d'alTifter  à  toui  les  iugemens,  i 
aiifquelsils  plaident  leur  propre  caufe.alleguant  les  loix  &  Ilatus  dt'  Portu< 
gai,  auec «Itonuement  des  Portugais  mefmc,, 

JLes  Caparins  &  Corumbins  des  Indes,  fe  meûenc  du  laboatage,&  de  1  a  pcf- 
chc ,  &  ont  foin  des  Palmiers  des  Indes,  qui  pgrtent  àtsCacin,  Il  y  en  a  quel- 
ques-vns  entr'eux  qui  fe  ràcflcntfeulcméc  de  lauei:  &  bUatîliit  Içlingç.Cew  1 
là  s'appellent  "Mcynattes.  Les  autres  fe  nomment  'Pdt4m4re$yC'c{i  à  dite  mclfa. 
gerspar  terre.  Ceux-cy  qui  font  les  plus  vils  hommes  des  Indiens  ,  viucntdt 
peu  de  chofe.lU  s'abdiénent  de  manger  de  la  chair  devâche,de  boc^ufy^e  bca< 
ile,de  pourceau  ,&  viuent  de  mefmc  que  les  Canates,^&  les  Decanins.lls  vont 
prefque  tpu^  nuds,  n'ayâs  que  les  parties  honteufes  couuertes  d'vn  petit  drap. 
Les  femmes  fe  couurent  d'vn  linge  qui  leur  va  iufques  aux  cuiHes  ,  &  ente- 
troUtfent  vne  partie  fur  fefpaule  ,  tellement  qu'elles  font  paroiftrela  moidé  1 
de  leur  tetin^  Plufieurs  d';  ces  Canacins  font  profeûTion  de  la  Religion  Chre- 
ilicnne,^  caufe  qu'ils  demeurent  prefque  tout  auprès  de  Goa.Çar  il  y  a  force 
Palmiers  prcs  des  riuages,de  mefme  que  du  riz,qui  efl  la  viâde  des  Canarins, 
&  qui  viuent  en  vne  terre  balTe. Ceux-cy  portent  de  terre  ferme  de  la  volaille, 
du  laiéi: ,  desfruiâs  &  des  œufs  à  la  ville.  Leurs  maiCons  foot  CQUuertesde 
chaumc,aupcvne  petite  porte  balfe,  où  vn  homene  fçauroit  entrer  tout  droit. 
Ils  engendrent  des  cnfans  en  fort  grand  nombre  ,  qui  demeurant  entièrement 
nuds  iufques  à  7.  ans,&  depuis  cetêps  ris  cachent  If^urs  paciics  hpfiteules.Les 
femmes  qui  accouchent  fe  dcliurent  fansfage*fetnme  ,  l^uei>t,j^u;|irtôt leurs 
cnfans.puis  les  couchct  fut  des  fueilles  de  figuier  des  lndes,&  font  foudain^' 
mefnage,au(Ii  bien  que  fi  elles  n'elloiét  fraifchement  accoucHées.Les  enfans, 
comme  i'ay  défia  dit,font  nourris  tous  nuds,&  lors  qu'ils  font  fa\es  ot;v  n'vfc j 
d'autre  myftcte  que  de  les  laucr  auec  defeaujtcliemét  qn'ijs  dçuï^no.çnt  tott  | 
difpos  ,  ôç  font  faits  à  t,out ,,  pource  qu'on  n'vfc  pas  en  leur  ç^^diyoit'jic  mi»; 
gnaçdie.  Les  hotnmes  de  cette  forte  viuent  bien  fopuent^ufquqs  ^ccpt  aas 
Cil  plaine  fanté,fans  perdre  vne  dcnt,fe  mocqnâs  de  nos  dçliccî.aucc  IcfqUfH 
♦y^']^  falloQStoït  ànofttc  vie,&à  la  naturc.UsiiouctiiWt,fcuicment  vn  bott-j 
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quet  de  cKcaeox  au  Commet  delà  tefte,*-  fe  rafcnt  le  rcfte.  Ils  font  bons  na- 

geurs,«f  vont  lut  la  liuicrcaucc  des  vaillcaux  nommez  jtlmàdtt^  qui  font  fi 

peiiis  qu'ils  ne  peuucnt  prefque  tenir  vn  homme  feul.Cela  caufe  qu'ils  font 

jouuenc  renuerfez  ^mais  ils  font  H  habiles  qu'ils  ledteilientle  vailfeau,iettent 

fcau  dehors,&  pourfuiuent  leut  voyage.  Mais  ils  font  miferables  d'ailleurs 

encequ'ilsviuent  petitement^&  fort  mal,&  font  pour  cette  occafion. ordinal- 

fraient  maigfes,&  deffâits,foibles  &  depeudecouragc.àraifon'dequoy  les 

Portugais  les  mefprifent  &  baffouent.lls  obferuent  en  leurs  mariages  mefmes 

ceiemonies  que  les  Decanins.  Lors  que  les  maris  font  morts  on  drclfe  le  buf- 

cber  ipour  les  bcufler,  &  les  femmes  couppent  leurs  cheueux,&  defchirent  ca 

iîgne  de  ducil  leurs  habits  ,  qui  ne  valent  toutesfois  grand'  chofe. 

Il  y  a  beaucoup  de  Mores  &  de  Iuifs,qui  demeurent  à  Goa,  Cochîn ,  &  au- 
tres licux,dont  plufieuts  font  venus  d'autres  pays,&  plufieurs  aufli  Indiens  de 
naïiIance,qulontruccé  le Mahometifme,  ouïe  ludaifmeaueclelaît.Qxiaac 
à  leur  famille  ils  fuyuent  la  couftume  du  pays  où  ils  demeurent.Us  ont  entre 
les  Indiens  des  Tcples,des  Synagogues  &  des  Mefquites,  ou  ils  font  exercice 
de  leur  religion  comme  bon  leur  femble.Âux  villes  des  Portugais  chacun  vie 
en  liberté  de  confcîcncc.  Toutesfois  il  n'y  a-  perfonne  qui  facedes  facrifices  à 
ïà  mode  de  peur  dé  fcandale,&  il  y  a  peine  de  mort  ordone'e  à  ceux  qui  feroiéc 
le  contraire. Les  lulfs  ont  volontiers  de  belles  femmes. 11  y  en  a  plufieurs  qui 
font  venus  de  Palcftine,  &  qui  parlent  Efpagnol  des  mieux.  Pour  les  Mores 
ils  viucnt  felô  la  loy  de  Mahomet,que  nous  defcrirons  en  f Empire  des  Turcs 
&  trafiquent  du  cofté  de  là  mer  rouge,ou  ils  portent  desefpiceries.  Et  com- 
bien que  plufieurs  d'eux  demeurent  auçc  les  Portugais  peflemcfle,  toutesfois 
ils  les  haylfentau  poffiblet&  cmpefchent  Faduancement  de  la,foy  Chreftien- 
ne ,  laquelle  ils  rendent  o.dieufe  aux  Indiens  le  plus  qu  ils  peuuent.. 
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L  Es  Portugais  &  Mcftiz  qui  demeurent  à  Goa  traffiquent  tons  les  iourscn- 
Bcngala,Pegu,Malaca,  Cambaye,  la  Chine,  î^auireslieux.Les  Citoyens 
de  la  viiledcGoa,&les  autres  peuples  des  l^.desS  des  nations  voifiness'adci- 
bleiit  tous  les  ioursen  vn  lieo,qui  eft  côme  \a  Bou  fc  d'Anuers-,mais  ils  vfent 
enquelque  chofe  de  façons  de  faire  difteréces.Cir  à  Goa  les  Geniils-hommes 
&  autres  s'alTemblcni  aucc  les  marchan  is ,  U  toutes  chofes  (ont  cxpofées  en 
«nce  comme  en  vt\  matché,ou  foire.Gette  alfemblée  fe  fait  feulement  auanc 
midy  toute  Fannée  ,  excepté  les  toats  de  fefte.  Elle  commence  à  fepi  heures 
àiimaiin  ,&  dutciufquesàneuf  \   à  caufe  de  l'cxceffiuc  chaleur  de  l'aprcf- 
inée.  Il  y  a  des  «rieurs  publics  en  la  principale  place  de  la  ville  qui  fe  nom- 
me I^yfla,  &  ceux-cy  vont  par  cette  place  auer  des  chai fnes  d'or  \.  des  ba- 
gues, des  pierreries  &  autres  otoemens  ,  accompagnez  d'vn  grand  nombre 
Jit/claues  à  vendre  ,  de  l'vn  &  Fautrc  fexe  ,&  lors  fi  quelquvn  veut  ache- 
ptff  vne  de  ces  miferables  pcrfonncs  ,  on  les  produit ,  &  les  monlhe  coi^- 
ne  on  fait  icy  lesbeftcs.On  trûuue  ?.uffi  à  Goa  des  chcuauxd'Arabje,deserpi- 
tetiesde  toutes fottcs,ôcautres  médicaments  fecs-,de  la  gommexi^ui lent bô,dc 
kiuxtr^iSj&plufieuts autres  cuiiolîui.de  Cambaye,  de  Sinde  ,  de  BepgaU, 
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de  la  Chînc  &  d'ailleurs  ,&  c'cft  ptefque  vnc  mcrueiilc  de  voir  vnc  fi  grande 
tnttliiiudc  de  perfonnes.  Quelques  Portugais  viucnt ,  &  affemLlcnt  du  bien 
par  le  moyen  de  leurs  efclaues,  qui  font  quelquesfois  iufques  au  nombre  de 
vitigt  ou  trente,  &  viuent  de  peu  de  chofe.  Ces  fcrFs  fe  louent  par  la  ville  de 
faire  toute  forte  de  ciiofes,&  portent  de  feau  pour  la  vendre.  Les  femmes  ef- 
claues accommodent  diuetfement  les  fruits  des  Indes ,  &  font  diuers  cour^ 
ges  qu'elles  portent  vendrent  au  marchera  quoy  Fon  choiiit  des  plus  belles  ^ 
plus  ieunes ,  afin  qtle  les  marchands  attirez  par  leur  beauté  acheptent  plus 
volontiers  leur  mercetie,non  tant  pour  fa  beauté,que  pour  ccl'e  des  femmes 
qui  la  portent,defqaelles  ils  efperent  iotiy r^ce  queces  femmes  accocdent  atfez 
âbremenc  pour  gagner  quelque  pièce  d'argent.  Les  Portugais  s'enrichiUcnt 
donc  aifément  pat  cette  voye,&  entretiennent  leur  famille.  Les  autres  font  q 
grand  profit  fur  fargenten  cette  forte.  Lors  que  les  nauires  de  Poriugil 
viennent  ils  acheptent  force  grands  zeals  d'Bfpagne ,  &  donnent  douze  de 
profit  fur  chaque  centaine. 

Apres  cela  ils  les  gardent  iufqu'au  mois  d'Avril ,  lors  que  les  marchands 
s'en  vont  à  la  Chine  ,  vu  que  les  reals  font  grandement  de  requeile  en  tel 
temps  Se  y  gaîgnent  vingt  ou  trente  pour  çeat.  Au  mefme  temps  ils  ache< 
ptent  des  Latins  de  Perfcjdonnant  huiâ:  ou  dix  de  profit  pour  chaque  ceut,& 
lors  que  les  nauires  de  Portugal  viennent,ils  les  changent  contre  des  rcals,  & 
gaignent  vingt  ou  vingt-cinqpour  cent.  L'vfagedeces  Larins  ell  necciraiie 
aux  indes  pour  achepter  du  poivre  à  Cochin  ,  vu  qu'on  y  fait  grand  edatde  j 
«cttc  monnoye.ll  y  a  cncor  d'autre  forte  de  monnoyc,comme  les  Pagodes,  le:  1 
Vénitiens ,  &  les  Santonois  qui  fon  d'or.  PLufieurs  font  aufli  grand  profit  en 
toutes  ces  monnoyes  ,  principalennent  fi  la  fortune  les  fauorife.  Pluiieurs  vi- 
uentanfli  du  reuenu  que  les  Palmiers  des  Cocos  leur  apportent,à  cau/e  qu'ô 


ne 


igal,  il  y  en  a  quelq 
qui  ont  quatre  ou  cinq  cens  de  ces  arbres  en  vnc  métairie ,  lefquels  ils  louei 
aux  Canarins. 

Beaucoup  des  Payens  habitani  de  Goa  font  riches  marchands.  11  y  avne 
rue  où  Fon  ne  void  que  des  boutiques  de  cts  gens,  pleines  de  foyevde  velouis 
&  autres  eftoffes,  &  de  Porcelaines,  Us  acheptent  toutes  ces  chofes  première* 
ment  en  gros  par  le  moyen  de  leurs couriiers,puis  les  vendêc  en  détail,  ayant 
vn  merueilleux  efprit  pour  cet  affaire.  En  la  me(mc  rue  il  y  a  d'autres  mat- 
châds  vis  à  vis  qui  vendêt  des  toilles  de  toutes  fortes,des  chemifcs  toutes  fai- 
tcSjtant  pour  les  Portugais,que  pour  leurs  efclaues,&  pluficurs  autres  pcii:e$ 
befongnes.     Il  y  a  vnc  autre  rue  où  demeurent  ceux  qui  vendent  touicJlcs 
befongnes  des  femmes.&millc  belles  fortes  de  linge  cuuré,  de  mefme  que  du 
chanvre  pour  faire  des  voiles  &  des  cordages.  On  void  en  vne  autre  rue  les 
Banjanesde  Cambayc,qui  vendent  des  perles  &  de  la  pierrcrie  ,  du  coral,& 
chofe»  fembUbles.  Il  y  a  aufli  la  me  de  ceux  qui  font  des  liiiieres,  chaires,* 
bancs ,  qu'ils  bigarrentde  diuerfcs  couleurs  auec  la  Lacque  ,  à  laquelle  ils 
fcaucnt  donner  les  couleurs  qu'ils  veulent.  Les  Orfèvres  ont  aufli  leur  de- 
meure particulicrCjComme  aufli  les  chirpeniiers ,  mennifiers  ,  &  autrcsari- 
fans  &  ouuricts.  Les  autres  vendent  en  gros  le  riz.Sc  li;s  autreim;irchandilrs 
des  Iodes.    ,      ■      \T 
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Il  y  a  gf  and  nombre  d'Apoticaircs  qui  v?ndc(\c  9n  détail  ici  droguci  &  ef- 

plces.  Ceu&'cy  font  U  plus  grande  part  Bcanûws  ou  Pceftcf»  dc5  Uoles  qui 

ont  a  chaque  bout  de  tue  des  boutiques  garnie$4A;(QJltciXottt9  dejna;cc|bûi<: 

,)ifes,  ce  qui  cft  extrêmement  con^modt  aupeufWit.i  ;    :•  f«.'j>  ..^^.'^  .'nmoii 

La  ptmcipale  &  plus  commune  forte  de  monnojfc  c'eft  UPurJéme  xetéifitt, 

qui  dU'argent,  &  fc  fait  à  Goa.  Il  a  l'image  de  faîut  Scbaftiçq  d'vn  cofté,& 

de  fjutrc  trois  ou  quatre  ftc'ches  lices  enfcinble.  U  vaut  iroisttâoas  ou  trois 

cens  rcyfts  de  Portugal,  6c  a  umôt  flus  grand  ,  umôt  moiadte  piixifelon  le 

coursdu  change.  Ils  vfent  d'vne  autre  façon  de  cpmpter  pat  ccrjtains.Tii'^^x 

dont  on  fe  feit  pour  faire  quelque  compte*  Cinq  de  ces  Tangasibaivn  par- 

I  dauue  ou  xeratin  de  U  moindre  marque.  Car  il  y  a  deux  fortes  de  monnoiy«, 

1  c'elt  à  fçauoir  La  bonne  Se  la  mauuaile:  vu  que  quaxre  Taiigas  de  bonne  mon- 

noyeen  fontcinq  de  mauuaife,à  ratfon  deqtroy  aux  vendes  &/aU]uichaptsoA 

dehre  fçauoir auani qu'aucune chofe  fe  face.ii  ie  payeraonc  ftra-en  bonne  ot| 

Imauuaife  monnoye.Mais  on  fait  encor  vn  autre  p^r  compte  des y>lngtains,n6 

pas  qu'ils  foient  en  cfpcce  ,  mais  feulement  en  l'cfprit  de  celuy  qui  compte. 

Ceux'cy  valent  quat.e  Tangas  de  la  bonne,&cinq  de  la  mauuaif&monnoye. 

[La  menue  monnoye  porte  le  nô  de  Bufir*cs.Oa  compie  pour  is . bafarucs  de 

[bonne  monnoyc  18.  de  la  mauuaife.  Yn  vingtatn  âc  trois  bafatucs  foptdeux 

Ireyfes  de  la  monnoyc  de  Poctugal,&  font  faitsde.  mauoàUeâein.  Trois  cens 

[fûixamc  &  quinze  bafarucs  font  vn  pardauuc  ouxerafin.Les  Larinsde  Pcrfc 

valent  chacun  cent  cinq  &  cent  huiâ:  bafarucs ,  félon  le  cours  du  change. Il  y 

[a  des  efcus  d'or  nomm?z  pagodes ,  qui  valent  toufiours  plus  de  h^^tàngas. 

[Les  Payens  qui  les  font  y  mettêt  vne  figtire  de  leur  Idolc.Le&efctk  deVeuife 

ro<)  Turquie  valent  prefquç  deux  pardaaàes  xerafins.  ^  H&oftt  aaflî  des.efcus 

[d'or  de  S.  Thomas  ,  auec  l'image  de  ce  Saint  ^'qui  fontteilimez iept  ouhuiâ 

[tangas.  Quant  à  la  nr.onnoye  de  Portugal  *  on  n'y  reçoic  que  les  grands  rcali 

I  qui  en  valent  huid  pnits.  Ainfi  que  les  iiauires  de  Portugal  arriucnt  les  reals 

font  cftimet'  13  e .  rejjf "es,  puis  ils  montent;  à  plus  grand  prix  lors  que  le  temps 

[d'en  poçter  en  la  Chine  s'approche.  Il  y  a  certaine  manière  de  compter  à  Goa 

pour  le  regard  des  a»hapts  &  des  ventes.  Il  y  a  des  pardaues  xerafins  d'argent 

qui  font  en  cfpece ,  mais  il  y  en  a  d'or  qui  font  en  imagination,  &  ne  feruciît 

qu'aux  comtes.Car  lors  qu'on  acheptc  des  perles  &de  la  pierrcrie ,  de  for ,  & 

UcPargent  &  des  cheuaux  on  ne  parle  que  de  pardauues ,  qui  valent  alois  le 

chacun  fix  tangues:  mais  pour  le  regard  des  autres  marché» ndifes,quand  on  ne 

[pecifie  rien  ,  on  entend  hmplcmeiit  les  pardauues  xeranns  ,  dont  J'-  chacun 

vaut  cinq  tartgues.  Ils  nomment  aùlH  deS.  pàcdaucs  de  Latins ,  .Cz  lors'le  par- 

liiue  vaut  cinq  Latins,  Voilà  la  monnoyc  de  ceux  qui  demeurent  à  Goa    Se 

lifaçon  du  change  par  le  moyen  de  laquelle  beaucoup  de  perfonncs-font  de 

^\^  profits. Au  rcftc  la  grande  faulleté  de  ces  patdauu<is>qui  font  qnclques- 

Nsmerueillcufement  bien.côntrefaits  ,  fait  qu'om  a  grand  bcfôiu  de  chan- 

gWRqui  connoirtcnt  bié  là  fauflc  monnoyc,  LeSindiens  de  terre  ferme  font 

«ticmonnoyefauirc  pour  tromper  les  Portugais. A  rail-ondequoy  perfonnc 

lî'offreceuoir  la  moindre  pièce  d'argent  fansVauoir  fait  voira  vn  changeur. 

CesChangçursapprcftentauffi  foigneuferacnt.de l'argent  de  diuerfcs  for- 

tttpoor  cc«x  qui  en  demandent ,  ayantdestablesiouies  difpofées  ,où  l'on 

»oiJ ordinairement  des  monceaux  d'atgeni  diftinguçz  "par  langues,  Latan- 

gvfvaut  fôïxantc  &  quinze  bafatucs  -,  de  au  change  du  pacd^iie  fUit^oircciis 
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Toixante  ^  quinT^bafamcs ,  ilscnadjoulU-nt  quelqucsfois  huîAou  dix. 

j,  .Ji.eif  oUs  46  G»a  foiii  temUUibles  à  ceux  des  Pottug.us  ,  &  foiu  diUiuj,  c, 
civQmiiCa»x,  An>bes^  &  Autres  poids.  Us  ont  encor  toatesfois  vu  aucce  poijj 
nommé  M«0.qui  figiiific  la  nViwr\,&  pafedouic  liurc,  &  Fon  en  vfc  pour  vcn. 
drçdu  beurre^du  miol.dtt  fH€cre,&  femblables  matiercs.On  mcfurc  le  poivre 
auec  le  B64r«iqttl  fait  trois  qointaux  Se  demy  du  poids  de  Portugal,&cbaque 
qoiatal  l:aii<aniliu!re«;iUùnt  V4i«  mefurc  qu'ils  nomment  "Mtditld ,  qui  vaut 
enuiroh  neipf)«u:es(iVinjgi<quatrade ces  meiures  fonila  main,&vingt  mainj 
le  Csndit.SLyax Anàii  tient  prefquequacotzc  muids>  Ils  mefment  auec  cecy  1( 
tu,  lefrcrr.?ru,^6(  autres-tihofesfeiches  v  ^  en  chargent  les  nauire*  Jaiiantlc 
comte  do  la  charge  par  candia  ou  bhares.  Us  vendent  au ûl  letizdansdel} 
paille  bicfiUiée  auec  des.  fardes.  Le  farde  contient  communément  tiois  maint 
j&depaiet  Le  meilleut  rixfo nomme giraral,&  vaut  pltts que: celuy  qu'on ap. 
pelle  chibafal.!!  ya.emotd*amre&lortes  de  iiz.de  moindre,  valeur,  dcquami 
iï  ci\  dans  r<e(cbrce  on  Rappelle  Bitihty  &  reirembk  fort  à  Forge. 

'  .  Qrirji  aux  Viteroys  ils  ont  coullume  de  vifwer  les  places  &  forteroffes  qui 
font  lous  le  Roy  d'Erpagnc,  à  cinquante,  foixante,  &  quatre-vingts  milles  de 

Goa,  tant  du  codé  du  Noid,  que  du  Midy. Cette  vifiie  leur  apporte  vn  grand 
proÉKit  autant  qidc  tout  autre  chofe^  Ceft  chofc  aiïurér  que  les  Viceroys  ont 
de  grands  teucnus,  &  qu'ils  difpofcnt  de  ceux  du  Roy  d'ETpagne  comme  boa 
leur  iemble ,  deuenant  par  ce  moyen  extrêmement  tichcs,à  caufe  que  le  Rov 
leur  donne  entière  puillaace.Teilement  qu'il  amoncellent  vne  grande  quin- 
tité  d'or,  jk  d'argent  &  aCTemb  lent  force  tichefl'es.  Outre  les  reuenus  &  pro- 
iîts  ordinaires  ils  reçoiuent  des  preCens  de  tous  collez ,  qui,  les  en  tichilTmt. 
Car  tous  ceux  qui  ont  quelque  alliance  auec  i'Efpagne,eouoyent  fuiuantla 
coullume  des  Amballadeursau  Vtce^roy  nouuellcment  aniué ,  auec  dcspt(-| 
fens ,  qui  ne  manquent  iamais  d'eftre  grands  &  magnifiques  :  &  tandis  qu'il] 
demeure  à  Goa  ,  il  eft  entretenu  aux  defpensdu  Roy, de  mefmc  que  les  Ol- 
âcts ,  de  cf  qu'on  tire  pouc  le.  Roy  des  tercet  de  Salfette  ,  &  è^  Bacàes. 

L'ifle  a  Seulement  vne  nrarailledtt-cioftfl  du  Leuant  viz.  ^  viz  de  la  terre  de  j 
Salzetteiufqucs  à  l'autre  cofté  de  la  terre  de  Dardes.  Cette  dcffcncen'eft 
'  bonne  que  contre  les  foudaines  attaqués  des  pe^jples  delà  terre  ferme  qui  ix  I 
font  fous  la  domination  des  Portugais*  Un'y.aipLoii>td'autrefprtificaiiot»en 
cette  Ifle.  11  y.aUien  en  la  terccde  Bardes  vn.chaftcau  quieft  fur  vnhaui  ^  ^  j 
.l>ouc  he  du  ileuue^  ^arsil  eft  piref  que  t  uiaé  ,  &  .a  feulement  leS'  canoiis  de  ^e^ 
&vn  homme  qui  le  garde/ -jv?f 

.  L'IûedeGoa  du  colVé  d*  riuage  delà  mer ,  monftrecn  quelques  lieux  ic 
rochcrsfort  hauts  :  mais  la  terre  de  Bardes  du  cofté  qu'elle  tcgarde  la  met  * 
vn  bcauriungcde  fable  l'efjpace dejctrvq- cens. pas.Voicy  la  garde  dftcetieAl^e; 
-du  cofté  du  Leuaat^il.y.af  rois  ouquacte  portes  fur  le  bord  de  U^iulere  àl'e*' 
trejni66dft'i'lflf,yis  à  Ui  d^iâ;Wriie  ferme  dB.Salfeiie  &  Batdes,  Chaque  pottc  ] 


3  Ton  Capitaine,  &  fon  !!ccretaîrc ,  fans  la  petmîflten  defqvels  perfonne  ne 
tieuuilec  en  terre  ferme.  A  raifon  dequoy  quand  les  Indiens  Decanins,&  les 
autres  Ethiopiens  idolâtres  qui  demeurent  à  («oa  vont  en  terre  fern'e  pouff 
(j'uequek)Letraâic  ,  oucmpioitte  .ou^icn  pour  d^ercher^viurvs^rl  faut 
qu'ils  teçoiuent  fur  le  bras  nud  vne  marque  qu'ton  leur  imptimie  ca  ces  paiia- 
ges.  Lois  qu'ils  retournent  ils  doiucrtt  itionftrer  la  roefnie  marque' ,  âc  Pon 
ioane  pour  la  liberté  dapallage  deux  bafarucspour  le  Capitaine  &  Secretai- 
rcqiii  meiteni  la  nuid  en  fcniinç)le  vn  ieune  hommc,qui  a  la  charge  de  fon» 
net  vne  cloche  qui  pend  de  la  tour.Ce  ieune homoM-Aiiache  bieniouuent  U 
code  de  la  cloche  auct  vne  coutroye  à  fon  pied  ,  afin  de  faire  entendre  à  tous 
Imomens  qu'il  veille.  Il  y  a  cin.q.pan'agesdc  cette  Cpoit*  L'yneft  du  rofté  de 
Midy^qui  conduit  à  la  terre  ferme,  &  à  Salfette.  Ce  pays  sfàppelloic  Bcnefit- 
\mim,9i  h  nomme  maintenaot^  le  Daffage  de  S.Iacques,  ^  caufe  de  la  parroille 
js.lacques  qui  cft  eti  tfc  lieu.U.Lelccopd  paflage  nommé  Sec  ellt  au  Leuantdo 
lîiflc,  éc  c'elt  l«.comi!nun  paifagc  pquc  aller -en  terre  fctmryià  caufe  que  U't'u 
Iwiere  eft  piusgucabAe  en  c^Iveu-cy  qu'en  fiul  amre>.Lp  troifiefmeTqnlfcnom- 
Ime  le  paUage  dé  Duvgiiu,  ou  de  U  mer^  de  Pieu  eft  dû  c<>Ûéde  Midy  ,  &  efl: 
iprefque  tooc  auprès  de  la  ville.  La;mutaille  va  iufques-U;,  commençant  au 
pays  de  S.  lacques  ;  &  tout  le  reite  de  tlOc  n*a  autre  detfence.De  ce  pafl'agfi 
011  trajctic  iufqucs  à  fauite  Ifle  qui  refpond  à  la  terre  ferme,&:  ce  quatricfmc 
S'appelle  àcKortfa,  Le  cinquicime  &  dernier  pillage  eft  de  U  ville  iufqu'à 
la  moitié  de  la  xiuiere,  &  en  vne  plus  ba(fe  plage  tirant  vers  Bardes.  Cefliui- 
çy  cft  le  plus  fort  de  tous,&;  fe  noipme  pasde3>4»^rîi»,  Ec  c'eft  en  cet  endroit 
ju'on  arrefie  &  vifitetous  les  vailfeauy  qui  entrent  dans  U  tiuiete,ou  en  foc* 
tent.Voilà  toutes  les  fortifications  'e  cette  Ifle ,  qui  to'uresfois  ne  craint  gue« 
kcs feÉFort  de  fes  voi(ins ,  eflanc  foigneufement  gardée .&  pleine  de  peuple.. 
Toutesfois  ce  qui  pourroit  nuirçau^x  Portugois;,  fciioii  lagrandemultitudel 
ics  Idolâtres ,  ^  Maliometans  qui  fopt  en  cette  Ifle^Mais  s'il  y  a  de  la  crainte^ 
ie  ce  co(lé-là  ,  les  Portugais  y  metteat  fi  bon  ordre,  &  prennent  garde  fi  foî- 
^ncufcrrent  à  toute  choie ,  qu'ils  ^viuentvi^r^en  aiTur*ncev  Outre  cela  les 
irmccs  de  mer  qui  courent  de  touscoftez  empefchwvtalTe^  qu'on  ne  les  puilTc 
furprendre ,  &  les  foldais  qu'on  y  entretient ,  ^ijii  fpnt  en  grand  nombre  les 
Rendent  pleins d'airurance,    t>u.iî^  -.vriMniO  ^^^  .nn.us  .'i-^  uriit  fi- ^»  /- 

■..ll^^.^4;:5^.  r'f-  .-    ■■-■■*•:'    -■;'     ■,     -,■,-'•.:,•,';:   ;-t/».V|0  ^ii^.  lonrl 
^;.>:>  .V.  .^K-  GOVVERNbMEN  T.^n-'o|,  nv       ;-jd  /ti-jir- 

''''■.  .'■:.'.'.:'..  ■\'lih)iT\viiuh  iAïu^.ii-iéiÀïl; 

h  E  Vice  Roy  des  Indes  qui  den)furcàGoa,y;0ft«n«<iy^  potir  trois  ans  auec 
ILçleinc  puillance,  &  quelquefois  y  demeure dauantage ,  félon  que  le  Roy 
[Woniic.Maisc'eft  choie  qui  n'ajrriuc  guereç,fowient,&  eftdu  tout  extraor- 
l<liM«.Ce  Vice-roy  a  daas  cette  villç  fojiconfeil.fon  fiege  de  luftice.fa  châ- 
«n«ic,&  fes  luges  à  la  facç  dePortuga),^^  pout;<îct;ç  caufe  il  décide  tous  les 
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.^   -  y  a  perloope  qui  puille  appeller  ûu  lugemct 

jWône  àGp?,s'il  n'eft  nol:ilcî&  leVicerfloy  eft  (\  bridé  en  ce  qu'ilne  peut 

tâ'Kmourij:  vA;Ç«nti.l-hQnM»c  ,ain?  ç^tobiigédcreniioycrptifonnicr  ,  Se 
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fousborintçarétên  Efpagntjfinoii  que  le  Koy  y  pouruoyc  d'autre  fortc.lj 
PaUis  du  Vicc-roy  cft  gardé  par  des  Soldai!  ijui  lont  ordonacz  pour  cet  ci. 
fed.  Celte  digniic  dute  iufcjues  à  farriuce  de  lauue  Vîcc-roy  qu'on  lu. 
donné  pour  rucecifrur^qui  eltanc  à  BardcStOU  en  quclqu'aucic  lieu  des  Indis, 
enuoye  fAndain  fes  ProtfUieiirs  pour  prcndte  pollcirion.  Lors  le  Viit-roy 
quitte  le  P»lais  A  celny^qtit  vient  ,8e  le  dvi^arnit  de  tous  ftfs  meuUles^n'y  jaii. 
r»ntque  les  murailles,  qui  font  vitcn-toll  tapilTces  ,  «uûi  bien  que  le  reilere 
trouuecn  peu  deioursracubkcric  %  ment.  Le  Vice-roy  précèdent  s'en  retuur. 
ne  dans  le  merme  naïUÎrc  ttà  f'on  fucccll'euc  eft  venu.  Ce  grand  pouucir  n'eji 
idmais  donné  que  pour  quelqttt;  recompenCc  lignaU'e.  Les  Indiens  diïent 
communémentqu'ilsnvpeuuent  cfpcrec  vue  meilleure  fortuncaui^  Indcs/j. 
dis  que  cette  manière  d'enuoyer  des  Vi(,  e-roy s  pour  trot»  ans  lera  maintenue, 
Caria  première  ann^e  le  Vice-roy  c  on  fidere  &  reconnoU  les  façons  défait? 
du  pays:la  féconde  il  tafche  d'allèmbler  des  moyens  \  ôc  la  troilicfmeil  met 
toute  chofe  en  bm%  ordre.afin  que  Ion  faeccdeuc  ne  le  furprenne.Ce  qui  peut 
a0èB  faire  conjeôuter  que  cette  dorminàtion  fera  de  dur«e  ,  puis  qu'il  n'y  j 
perfonne  qui  fe  puiiTe promettre  vn^ttV  Iting-temps  pour  donner  ordreà  tou- 
te chofe,  &  q^ue  par  ce  moyen  en  ehnpefchc  la  nonchalance  de  ceux  qui  iii , 
firent  les  affaires  d'vn  îour  à  fautre^  ' 

Le  liure  ou  Fonefcrii  les  noms  de  ceux  qni  vont  de  Portugal  aux  Indct, 
eft  enuoyé  à  vnqui  en  a  charge  pankuliere  aut  Indes,  &:  cet  office  eft  iiitn- 
nal  de  mefnve  que  les  autres  des  Indes.   Lo(S  que  fEfté  artiue  aux  Indes  ,S| 
que  la  nccellité  cidnt^alint  de  mettre  vne  armée  fur  la  mer ,  pour  rendre  plu 
atluréeli  nauigation  que  ceux  de  Malabat ,  ennemis  iurez  des  Portugais, 
cmpcfchent,&  troublent  en  toute  forte  chaque  année,enuiron  le  mois  deS^ 
ptcmbreon  fait  crier  à  fon  detàmbotir  ,  que  ceux  qui  voudront  feruir  le  Roy 
fur  la  mer ,  viennent  poCir  reccooir  la  foldt.  Lors  le  Viceroy  fait  vn  Gcoc- 
rai  qui  a  plofîcurs  Capitaines  fous  tuy  ,  ddnt  chacun  commande  à  vu  ni 
feau  ,  &  de  ces  vailfi^aux  les  vns  tiennent  cent  hommes  .,  &  les  autres  trente. 
Ces  hommes  félon  lestilttes  qu'ils  ont  reçoiucncU  folde.  dont  le  payemenl  1 
fe  fait  tobs  les  trois  mots.  Le  foldat  a  fept  pardauues  xeraiîns,  Le  pa^Jauu^  | 
vaut  trois  teClons  de  Port^igal.Vn.  homme- honorable  prend  neuf  pardauuw , 
&  de  là  ainfi  en  auant.  Les  Capitaines  lafchent -d'attirer  les  bons  folddts 
auec  des  prefens  outre  la  folde.  Les  vaiifeaux  font  fournis  de  viure  à  kSi- 
fance,.  les  Capitaines  mangent  auec  les  foldais  ,  &  prennent  garde  qu'ils 
foicntbien  ,  vu  qu'autrement  ils  leur  fetoient  peu  obeyfl'ans.  Cette  artrée 
garde  &  court  la  mer  iufquesau.mois  d'Avtil,pour  empefcher  les  courfcsdes 
Malabres.Sur  la  fin  du  moiis  d'Avril, elle  s'en  retourne  à  Goa  ,  Se  lors  on  tire 
les  vallfeaux  enterre.  Ltfï^foidatséftans  de  Wtour  vont  ou  bon  leur  fensblc , 
fans  eftre  foudoyex  de  là  en  auant. Lcyfs  le  Vice-roy  proteftc  deuant  le  Gehf- 
rai  de  Farmécdc  rter,que  par  fon  cott»maftdemcnt,&  au  nom  dû  Roy  d'Efpa- 
gne,i4  a  tenu  fur  la  mer  vne  armée  tant  de  temps,&a  empefché  ks  clcumcurs 
de  faire  quelque  ïabage.S'iPs^eft  faîtiyielquebel  exploit  digne  de  mémoire,, 
on  en  fait;  vn  lùn^  difcoi»rs,  «hù  fdivfnêt  entr'autres  poind^ ,«  que  le  Giene- 
ral  a  fait  poot  c?  Regard  de  grandi  frais  pour  le  feruîce  dti'  R.6y.  Le  Ge» 
neral  ayant  ce  tefmoîgnage  &  certificat  tefmoigne  le  mcfmedcs  Capitai- 
nes qui  ontefté  fous  fa  thafge.  -llfaut  aufl&auoir  des  certificats  des  Secré- 
taires ,  &  deqeaxiqai.onl'ch4^^<ic  PAicen<ii4csIhdes  ».  ftfiii'^'^o  F"^^'' 
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môftrer  qtie  Fon  D*a  tien  fait  qui  puille  retarder ,  oO  dimioiaer  la  recompenfe. 
Les  portugais  s'en  reaont  aueccestermoignages,ayansdefia  conceu  deleuc 
crptitUcharge  qu'ils  veulent  briguer.  Tous  les  officiers  s'en  reuont  aufli  au 
bout  des  trois  ans,&c'ellvne  extrême  faueur  auSd  on  leur  accorde  la  côttnua- 
tion  pour  lcurgendre,qui  prend  l'ofiîiepoucle  mariage  de  fa  femme. Lors  les 
letucsfont  enregillrécs  en  la  grande  CKancellerie ,  m  enuoyées  aux  Indes , 
itin  que  le  Viceroy  les  conhrme.  On  y  fuii  les  mcfmes  loix  qu'en  Portugal. 
Qiunc  au  poivre  qu'on  tire  des  Indes ,  voicy  comme  on  y  procède.  On  ne 
charge  nul  nauire  que  les  cinq  ,  que  ceux  qui  atferment  les  vailleaux  du  Roy 
d'Ëlpagne  doiuent  tenir  prefts.  QujC  s'il  y  a  tant  de  marchandife  que  ces  linq 
vailléaux  ne  la  peuuent  tenir  toute,  lors  les  Fermiers  du  poivie,&les  officiers 
du  Roy  requièrent  que  fon  y  adjoufte  cncores  quelques  vailleaux  au  nombre 
ordinaire  :  ce  que  leurs  fermiers  font  contraints  de  iaire^en  celle  forte  qu'il  y 
aie  ailcz  pour  emporter  toute  la  charge  :  que  s'ils  le  refufent ,   alors  le  Vice- 
roy  y  6c  les  officiers  du  Roy  en  peuuent  charger  à  leur  volonté ,tant  du  poivre 
des  Fermiers,  que  d'autres  marchai^difes  q«i  relient  au  profil  JuRoy  ,fan« 
que  les  Fermiers  des  nauires  y  puifl'ent  prétendre  aucune  chofe }  mais  cela  fe 
peut  faire  feulement  lors  que  les  cinq  nauires  ont  entièrement  leur  charge. Les 
Fermiers  du  poivre  ont  en  chaque  nauire  vnFaâ:eur,à  qui  le  Roy  dône  place, 
ce  entretient  durant  le  voyage. La  ferme  du  poivre  dure  cinq  années,&s'il  ac- 
riuc  quelque  fortune  fur  met ,  c'ell  au  dommage  de  ceux  qui  la  tiennent ,  & 
qui  chargent  les  nauires,  de  mefme  que  tout  le  chargement  fc  fait  à  leurs  def- 
pcns  :  &  lî  Fargent  vient  à  fe  perdre  auffi ,  cette  perte  eft  fur  leurs  coflFres.  Us 
font  obligez  de  donner  le  poivre  au  Roy  à  raifon  de  douze  ducats  pour  quin- 
tal:fi  la  quantité'  y  mâque,tout  eft  au  dommage  des  Fermicrs,8cnon  du  Roy, 
qui  reçoit  en  la  maifon  des  Indes  le  poivre  fec,&  net ,  auec  vn  gain  aflViré,âe 
,  ians  crainte  de  perte  Au  reftc  ces  Fermiers  ont  leurs  droits ,  &  leurs  priuil&> 
ges  fi  biai  affermis ,  qu'on  ne  peut  aller  au  contraire. 
\  11  n'y  a  perfonne  autre  qui  puifle  vendre  du  poivre  aux  Indes  fur  peine  de  la 
[vicj&cctte  loy  cft  rigoureufement  obfetuée.  On  ne  peut  diminuer  la  fommi 
d'argent  qui  efi  préparée  pour  fâcha pt  du  poivre,  ny  en  prendre  tantfoit  pea 
'  pour  quelque caufe  qu'on  puiffe  alleguer,tant  foit-elle  neceflaire.il  n'ya  per- 
I  fonnc  qui  puilTc  apporter  de  l'empefchement  lors  qu'on  charge  les  nauires  de 
poivre.On  lailfemefmes  les  affaires  du  Roy  à  part  en  ce  tcmps,&le  Viceroy 
n'a  foin  d'autre  chofe  auec  les  autres  Capiraines  des  Indes ,   de  donne  am' 
fiance  pour  cet  effet  Icrrs  qu'on  la  demande.  Le  Bhare  du  poitre  fe  vend  aux 
Indes  ptcfquc  ordinal  ement  z8.  Pagodes, &  le  Bhare  vaut  trois  quintaux  & 
dtmy  de  Portugal  :  tellement  qu'vn  quintal  vaut  ii.  Xerafins  Pardaue*  ,  & 
(j«ati  c  Tangues,  &  le  quintal  pcfc  uS.liutes.  Ils  doiuent  certaine  quantité 
d'it^entau  Roy  d'Efpagne  ,  fi  les  nauires  arriuent  à  bon  port  :  outre  ce  ils 
lomobligcz  de  faire  porter,&nourrir  les  foldats  gratuitement. En  fin  fi  quel- 
qwnauiie  vient  à  fe  perdre,  le  Roy  n'y  fait  que  perte  de  quelque  argent  qui 
elUonnc  pour  fon  droit ,  &  de  ce  qu'il  n'a  pas  le  poivre  qu'il  deuoitauoîr  à 
««alnprix.Et  de  là  vient  que  ceux  qui  ont  charge  des  choies  qui  concernent 
li  mer, ne  fc  foucient  de  mettre  dans  les  nauires  guçre  de  gens  de  deffcnce,au 
i'fU(]ue  les  Roys  de  Portugal  en  auoicnt  vn  foin  patticiilier  ,  pourcçfloe 
toutkpoivre  leur  appattcnoit. 
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De  lEjlat  dtê  Roy  d'Ej^âgm. 

RELIGION.        ... 


ON  a  liberté  de  confi icncc  dans  Goa  »  où  Fon  void  aucc  les  Portuoais  Jcj 
Mv)rcs,dcsIuifs,Armenicns,Gu(aratcs,Banjancs,Bramîns,&auttesgcns 
des  Indes  qui  y  viuent  à  leur  mode,&  felô  leur  Religion, fino»  qu'on  ne  Icut 
jpcrmet^gas  de  brufler  les  homes  morts,ou  en  vie,ny  de  célébrer  leurs  nopccs 
&  faite  parade  de  leurs  fuperftitions  diaboliques  :  à  quoy  rEuefque  préd  foi-' 
gneufcmenc  garde  de  peur  du  fcandalc  des  nouucaux  Chicfliens.Mais  fiqucU 
qu'vn  après auùir  cfte  baptilc  fe  remet  au  Paganifnae,  il  eft  rois  à  l'Inquifuis 
pour  eftre  puny  feloo  la  Sentence  des  Inquifiieurs.U  y  a  là  piuficuts  Arâbr, 
Perfes.ôc  Abyflins,qui  fuiucnt  en  partie  la  Religion  Chreftienne,&  en  partie 
celle  des  Mores,qui  gardent  la  pernicieufe  loy  de  Mahomet.  Les  Mores  man- 
gent de  tout  fans  dirûnâiion,  excepté  de  chair  de  pourceau,  Se  font  enterrai 
la  façon  des  luifs.Qoçlques-vns  d'entre  les  Decanins,Gufarates,&  Conaiinj 
s'abfticniîcnt  de  la  cluirde  vache  &  de  bcuflc.Plufieurs  adoiét  ieSoleii,&lj 

Lune,reconnoiiranstoutcsfoisvnfeulDieu,Createur  de  toutes  chofcs.  Au  te. 
ft;  «1  y  a  forces  Eglifes,&Monan  ?res  à  Goa:  mais  il  n'y  en  a  pas  vn  de  vicr:;{j 
religicufes,pource  qu'il  n'y  a  moyen  de  peyrfuader  la  chafteté  aux  femmes  d(s 
Indes.  Il  y  a  icy  vn  Archeuefque  qui  a  fous  luy  tous  les  Euefques  des  *  ' 
Orientales ,  &  il  y  a  Inquifition  de  mefme  qu'en  Ef pagne. 
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L'ANCIEN    CHRISTIANISME 

DES       ImOES. 


SAîntThomas  Apoflrc ,  après  que  cette  partie  luy  fut  eùhcae  en  la  à\U- 
butiondu  mode,  fe  tranfporta  premièrement  en  l'ifle  de  Soco.tere,  uùayât 
faii  plufîeurs  Chrellîens,  il  palfa  à  Granganor,de  làà  Cutin,&de  là  à  Choro- 
mandel.Ay£tdonciemé  par  tous  ces  lieux  la  parole  deDieu,meudebrenô- 
méc  de  la  grandeur  de  la  Chine,  y  alla  pour  prcfcherlefus-Chriil.  Apres  y  a* 
uoir  trauaille  durant  quelque  teps ,  il  s'en  retourna  au  Royaume  de  Choro» 
mandcl  pour  reuoir  ks  N(  ophites ,  &  les  confirmer  en  lafoy.  Ce  pays  auoit 
lors  pour  fa  ville  capitale  Malipur,que  les  Portugais  nomment  aujourd'hoy 
S .  Thomas:  &  s'eftant  mis  à  baftit  vne  Eglife  en  ce  lieu.tâtlîs  que  )es  Prefties 
des  idoles  ,&  le  Roy  Sagam  luy  faifoicnt  toutes  l.'s  contratietcz  qu'ils 
pouuoicnt,  iladuiatvnei,chofe  ,  quifcruît  grandement  pour  manitclleri 
CCS  barbares  la  vertu  de  Chrift,  &  la  vérité  de  l'Euangile.  La  mer  auuic  poaf* 
fé  vne  pièce  de  bois  d'extraordinaire  grldcur  ,  à  la  plage, qui  eftoit  lorscfloi- 
gnée  de  la  ville  d'enuiron  dix  lieues .  Le  Roy  eut  defîr  de  fe  feruit  de  ce  bois, 
pour  vn  baftimcnt  qu'il  faifoit  ;  mais  il  ne  le  pût  iamais  faire  bouger  d'vM 
place,riy  par  le  moyen  des  Elephans,  ny  par  celuy  de  plu  fleurs  inftriiments, 
&  de  beaucoup  d'hommes. On  dit  que  l' Apollre  ptopofa  là  deilus  au  Roy  vu 
party,que  s'il  luy  dônoit  ce  bois  pour  baftir  vn  temple  au  vray  Dieu,il  leii- 
reroit  foudain  à  la  ville  fans  fayde  d'homme,&fans  aucune  machine:Ie  Roy 
accepta  le  party  prefque  en  fe  mocquant ,  &  pour  s'en  rire.  Lors  Saint  Tho- 
mas ayât  lié  la  ceinture  qu'il  portoit  à  vne  petite  branche,  qui  paroilToit  hors 
Uu  tronc,apres  auoir  fait  le  (îgne  de  la  Croix, le  tira  fans  peine  dans  les  mu- 
railks ,  aucc  cftonnetnent  de  tout  le  peuple.  Puis  ayant  dre^Té  vne  cioix  de 
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picttc,U  prédit  que  qOand  la  mer  vicndtoit  U,  on  vcfroît  venir  de  pays  loing- 
taln  des  hommes  blancs  ,  pour  redablir  la  doâine  qu'il  auoic  prefchee.  Cette 
Ptopheiie  fut  vérifiée  à  Farriuce  des  «Portugais  aux  Indes ,  pourcc  qu'vn  peu 
auparauant  la  mer  s'eftoit  approchée  de  cette  marque.  La  réputation  de  faint 
Thomas  croill'oit  continuellement  auec  fes  miracles.  Dequoy  Us  Bramins 
cftansfafchcz,pource  qu'ils  voyoîent  défaillir  leur  crédit,  &  leur  gain  ,  ïsa 
d'eux  pour  le  ruiner,  tuavn  ficn  Bls,&  accufa  FApoftre  dece  meutcre.  L'A- 
'  po/lrc  cftant  venu  deuant  le  Roy  pour  fc  purger  de  ce  qui  luy  cftoit  impofé, 
dit  qu'il  n'eftoit  befoin  d'autre  iwftification  que  du  tefmoignagc  mefme  du 
!  mort ,  &  requit  qu'il  luy  fut  permis  de  Finterroger  :  fon  adueriaire  n'eut  pas 
Ja  hardieilc  de  ref  ufer  ce  party  :  &  lors  que  tous  ain(i  eftoient  cftonnez  de  cette 
jfropofiùon  ,  &  en  attente  de  ce  qui  reutllroic ,  Fenbnt  mort  porté  eh  la 
Ifrefcncc  du  Roy  .Saint  Thomas  fe  tournant  alops  vers  le  corps,luy  dit,qu'aa 
Inotn  de  Chiifl:  qu'il  prefchoit  pour  Dieu  &  Sauueur  du  monde ,il  déclarât  qui 
jcftoît  Pautheur  de  fa  mort:au  Nom  de  Chrift  ce  corps  parla,8c  tcftnoigna  que 
Jaint  Thomas  eftoit  mclTager  du  vtay  Dieu,&  que  l'on  perc  FaUo'^  tué  dcra- 
K,&  pourFcnuie  qu'il  portoitau  Samd.Le  Roy  quiaucildefia  quelque  in- 
nination  à  la  Loy  de  Chtifl: ,  fembralTa  foudain  voyant  ce  miracle.Mais  les 
Bramins  bien  que  conuaincus  de  leur  perfidie,  ne  pouuans  fouffrir  le  progrès 
le  FApoftrCjaucc  la  ruine  de  leurs  idoles,fe  refolurcnt  de  le  faire  mourir.  Il  y 
^uoithors  de  la  ville  vnc  colline,  où  Saint  Thomas  à  Pexemplc  de  Chrift 
luoitaccouftumé  de  fc  retirer  pour  y  faire  fes  prières, &  penfer  à  luy-mefme. 
ic  fut  en  ce  lieu,qu'il  rcceut  premièrement  des  coups  de  pierre,&  de  dard,  & 
nouruten  fin  d'vn  coup  de  lance.Son  corps  fut  enleué  par  fes  difciples,&  en- 
terré dans  vne  Eglife^  où  ?on  mit  encore  vne  pièce  de  la  lance  qui  Fauoit  per- 
|é,&  vn  bafton  Krré  dont  il  vfbit  en  fes  voyages  pour  fc  foufteiiir5&  vn  vafc 
klein  de  terre  où  fon  fang  eftoit  tombé,  Qielques-vns  eftiment  que  le  mira- 
\tàv  "ronc  de  bois,ne  fc  fit  à  Malipur,mais  à  Cranganor,&  que  le  fucccrtcac' 
iuRoy  Sagam  le  fit  mourir  à  Calaminc,&  que  fon  corps  fut  trâfporté  par  les 
Lhteftiens  en  Edeffe  ville  de  Mefopotamie.  Toutesfois  Ican  lli.Roy  de  por- 
^gal  fuiuât  la  commune  opinion,enjoignit  à  Edouard  de  Mencfcs  fon  Lieu-* 
knant  aux  Indes,  de  faire  ce  qui  luy  feroit  poffiblc  pour  trouucr  le  corps  de  S. 
Thomas  au  riuage  de  Choromandel,&  de  pourchalTct  que  fes  faintes  reliques 
fcien  que  les  autres  ticnent  qu'elles  font  toutes  en  Mefopotamie)fuirentmi-; 
rseii  quelque  lieu  pour  y  cftre  gardées  auec  teucrencc.  Mcfm«s  en  donna 
hatoc  à  Emanuel  Feria,qui  s'en  alla  à  Malipur  auic  quelques  Preftres,&  vu 
ftchitefte.  Là  parmy  les  ruinesdela  ville  ils  trouuerent  les  vcftiges  d'vn  Te- 
Ik  magnifique, où  il  n'y  auoit  plus  tien  debout  qu'vnc  pctitcChappelle  auec 
IMcurs  croix  peintes  dedans  &  dehors.  Ceux  du  paysdifoiciit  que  le  corps 
îî^^oftreclbit  en  ce  lieu,&  de  fait  ils  trouuerent  vne  pierre  ou  eftoit  efcvic 
imWangage.cômc  on  appt't  de  gens  qui  s'y  entendoient,quc  cette  Eglife 
itbatecpar  S.Thomas,&  que  leRoy  Sagam  auoit  donné  la  dixme  des  mar- 
landKtsquc  Fon  conduifoic  dans  les  villes ,  pour  l'entretenir.  On  trouux 
us  ceuc  çierre  (comme  ceux  du  pays  affuroient  )  le  corps  du  Roy  :  mais 
'«cu[amplus  auant,on  trouua  vn  lieu  premièrement  cei  it  de  muraille  de 
ffre.&puisde  pierrc,haute  de  neuf  pieds,couuertc  de  diuerfes  fortes.On  di- 
JoicquelccorpsdcFApoftrc  eftoic  là  deftous.Surquoy  deux  Portugais,qui  fe 
|onfeircrcnt,ôc  communicrct  aupaiauant,s*cftans  mis  à  ouurirlc  Ueu,tïouuc- 
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fcnt  certains  os  fort  blatus,mcfle»  aucc  dç  la  chaux  &  du  fablc,vn  tronçonne 
lancc,vn  ballon  à  voyai^cr,&  vu  vale  de  verre  ,  li  bien  que  Ton  conncmàcts 
marquej  que  t'clloit  là  le  vray  corps  de  lApoltre  j  &  ce  d'auiaat  plus  que  Je 
corps  du  Roy  Scgam,&d'vn  aune  ililciple  de  S.Thomas,ertoiciuauprcs,mais 
CCS  deuxeltoicni  iadis,&  (i  efpouucniables,que  la  leule  couleur  dillinguoit  !« 
os  de  FApoIlrcdcceix  des  autres. Le  coips  du  Saint  fut  tnis  aptes  en  vncchaf, 
fc,&  ceux  des,4eux  difcipleseii  vn  autre,&  les  clefs  du  lieu  turent  portées  au 
Vicer  jy,&  remife  entre  fes  muins.Dcux  annces  apres»les  mefines  os  furcn.ca. 
chez  par  deux  Portugais  kous  l'Autel  de  la  Chappcllc,&  finalement  traiifpcr. 
tez  à  Goa  par  vn  Religieux  de  Tordre  de  S. François, au  ten^ps  que  Dom  Coo- 
ftamin  de  Bragance  eltoit  Yiceroy  des  Indcs.lly  a  aujourd'huy  des  Chrcfti«, 
aux  Indes, qui  le  nommée  de  S.Thomas/il  eft  vray  qu'ils  ont  diuerfcs  ertcurj 
m'es,  en  partie  de  l'herefie  d'Arrius,&  en  partie  de  Neftorius.Gc  mal  fegliirj 
paimy  cux.pource  que  ces milerables ay ans  grande  tautedePteftrcs,&dePrt.| 
iais  qui  les  inftruifi lient  &  adminiilraliéc  les  Sacrcrncns,apres  vne  longue lic 
libération arrefterent  d'enuoycr  quelques-vns  d'entr'eux  pour  en  rechercher,! 
'&  les  mener  aux  Indes, en  quelques  lieux  qu'ils  les  trouualTcnt.Ccs  deputci 
après  vn  long  &  pénible  yoy âge,  arriuerent  en  Alîyrie,  oii  ils  prièrent  IcPa-j 
triarche  de  Babylonc  de  leur  fournir  ce  qu'ils  demandoiétTCe  Patriarche leiiij 
donna  quelques  Preftres,&  Prélats  qui  allerét  aux  lndcs,&  au  lieu  de  h  purtj 
&  vrayc  doétiine.femerent  Tyvrayc  desfufdits  Hercfurches,&  ces errcurs|i| 
font  demeurées  iufques  à  noltre  temps.  Toutcstois  ils  retiennent  beaucoJ 
des  traditions  Apoftoliques»onccn  grande  vénération  le  S. Sacrement  dcFA(.r 
tel,&  le  prennent  fous  les  deux  efpeces.  Us  gardent  f  Adrient  &  le  Carcfiw;! 
chantent  ordinairement  lesPfalmeSjOyent  laMcire,&  célèbrent  lesfe(lcsik| 
lefus  Chrift,&  des  Saints, mais  fur  tou.t  l'Oftauc  de  Pafques.  Ceux-cy  hM 
tent  à  Cranganor,&  aux  enuiron.%&  Ton  eiUme  qu'il  y  en  peut  auoii  cnuirél 
foixante  &  dix  mille. Il  y  en  a  encoc  vn  grand  nombre  à  Negapatan,&  Miii-j 
jpur:&  Jauantage  aupays  d'Angar^aic  quinze  mille  au  dellus  de  Cochiu  liritl 
vers  le  Nord. C'elt  là  que  demeure  rArcheuefquc  dépendant  du  Patiiardied!! 
Ba'.ylone.lls  reconnoiiient  peu  à  peu  la  vérité  delà  Religion  Catholique  pari 
le  moyen  des  lefuiteSjqui  ont  vn  Collège  àVaypicota:vû  qu'ils fe  coiiielleatl 
à.  eux, Si  leur  portent  leursenfans  àbapiiCer,&  leursPrclhes  apprennent àdi' 
le  la  Meiîe  à  la  Romaine.En  l'an  1585. fArchcnefquc  tint  vn  Synode, où  tel 
lefuices  fe  irouuerent,&  firent  beaucoup  de  décrets  confoimes  à  la  Reli;;iûiij 
Cacliolique.  L'an  1587.1e  Roy  d'Efpagnc  fonda  vn  Collea.cà  Malipiir,auec 
iaide  des  Chrcfticns  de  S.Thomas ,  &  vn  Séminaire  pour  FinlliLUtion  debj 
ie  un  elle. 
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LEs  premiers  qui  pafTerent  aux  Indes  pour  annoncer  FEuangilc  ,  furent  m 
R,eligieux  de  IfOrdre  de  faint  François  ,  dont  le  premier  fut  frère  HcntyJ 
depuis  Euefquc  deSccte,qui  y  allaauec  Farmde  qu'y  mena  Pierre  AluareCa-j 
pral,ran  i5oo.a'Jec  quelques  Preftrcs,m.iis  on  ne  trouue  pas  que  luy  ,  ny  i«y 
compagnons  euffent  moyen  de  faire  valoir  leur  talent, à  ciufc  des  continucH 
les  gueircs.  On  y  vid  aller  aptes  Frcrc  Antjkoiue  Petroine,  &  Ucfl  toft  apt'j 
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Frète  Antoine  Laorerc  qui  s'arrtfta  en  la  Soc6tere,&  y  fit  qttelqfte  fruid.  fi- 
nalement Lopeï  Sequcyta  Viccroy  des  Indes  baftît  à  Goa  vnc  Bglife  foui  le 
nomdefamt  François,&  vn  Conuent  pour  les  Religieux  de  cet  ordre  :  ce  qui 
6i  qu'ils  curent  la  comnaoditédc  s'employer  en  ces  quartiers  aufesuice  de 
Dieu,&  ^  la  cduerlion  des  Indiens.  Si  bien  qu'il  ne  fc  nt  de  là  en  aaant  gueres 
^'enirepiifes  de  paix  ou  de  guerre ,  où  ils  ne  fe  troauairent«  Car  Antoine  Pca> 
,  trofnefuc  le  premier  qui  dit  la  Meile,&  prefcha  à  Daman  en  Cambaye,  &  F. 
'  Antoine  Cafal  fut  au  fecours  le  Diu  auecDor.i  lèan  deCaftro,&  y  Ht  Cm  de- 
j  *ofr»  Le  premier  Euefque  des  Indes  fut  vn  certain  ftere  Fernandez  de  f  O  ï- 
drcdcS.Ftançois,  qui  y  alla  au  tcps  de  Nugnez  d'Acugne.  Cctiuy-cy  en  ad- 
{)nim(lrant  les  Sacremens  de  la  Confirmation  U.  des  faints  Ordres  ,  en  pref^ 
irhantaux  Portugais ,  &  en  attirant  les  Gentils!  la  foy  »  exerça  louablement 
EofEcc  d'Euefquc  ,  8e  c'eft  chofe  vray  fcmblable  qu'en  ce  temps  la  foy  fuc 
[grandement  aduancéc.Mais  il  n'y  auoitclu   ^  dont  les  Efcriuains  de  leur  tcps 
Hc  foudaffcnt  moins  ,  vu  qu'outre  qu'ils  cftuient  rares  ,  ils  ne  s'occupoient 
jiqu'à  efcrire  les  faits  d'armes  ,  &  les  voyages  des  flottes.  Fernandcx  eut  pour 
hicceffeot  lean  d'Albuquerque  de  CalUllcdu  mefme  Ordre  de  faim  Fran- 
çois ,  qui  vint  aux  Indes  auec  Dom  Gaczie  de  Norognc ,  &  mena  auec  luy  vn 
?rerc  Vincent ,  propre  à  enfcigner  ladoftrine  Chreftiennc  ,  &  vn  lacques  de 
îorbi  Portugais,  Prédicateur  alfez  fameux.  Maisiurqu'à  ce  temps  on  voy oit 
uftot  aux  Portugais  vn  ardent  defir  d'aduancer  laRcligion  Chreftiennc  aux 
des ,  qu'aucun  effet  d'importance  :  pourcc  que  les  Capitaines  &  Gouuer- 
Ifeurscftotent  occuper  à  baftir  des  forts  &  à  faire  des  vailTcaux  ,    &   ra- 
wlter  des  foldats  pour  deffen  ire  l'amer ,  &  attaqueir  le  pays  des  ennemis  :  & 
es  Religieux  de  faint  Franc  û$,.qnoy  qu'ils  eull'ent  à  Goa  vn  bon  Conuent  , 
loient  toutcsfoiS'tellement  occupez  de  nuift  &  de  iour  à  leurs  exercices  or- 
linaiics  du  chœur,&  d'enterrer  les  morts, qu'ils  auoicnt  peu  de  loifir  de  Ca|- 
ichifer  &  d'iiiftruire  les  Gentils  pbur  les  conuertir.    Au  temps  qu'Eftienne 
îima  gouucrncit  les  Indcs,qui  fut  en  fan  i  540'  quelques  gens  de  bicn,donp. 
Its  principaux  furent  Michel  vaz  Vicaire  General  d     Indes ,   &  lacques  de 
ioi:be,&  Cofmc  Annicjinftituerent  vn  Semainairedc  uunes  gens  dediucrfe»- 
pions ,  atin  defemcr  par  leur  moyen  la  foy  Chreftiennc  en  beaucoup  d'cn- 
ti\\.%\y.  on  leur  affigna  les  reuenus  des  temples  de^  iclolcs  ruinez- pat  Michel 
[iz,  &  fon  appella  ce  Séminaire  le  Collège  de  Ciiace  E.)y  ,  &  puis  de  faint 
jaol,  à  caufe  d'vne  pecitc  Eglife  ainfî  nommée.  Us  pcnioiçnc  d'cflcuer  en 
iCollege  vn  bon  nombrcdeieuncs  gens  de  toutes  na:ions,&:  Icsinftruire  en 
idodcine  Chreftiennc ,  afin  qu'ils  fulTenc  apfes  propres  a  prefchcr,  &  redui- 
Hla  veritéde  fEuangilc  leurs  compatriotes. En  ce  tt.iips^oii  fie  vne  belle  ac- 
oifuion  àl'Eglife  fans  y  penfer.On  nomme  p4ra,ucs  Ici  peuples  qui  habitée 
««VCapdcComorin,qui  font  fimples  &  de  ton  liatuiel  ,  &  s'cncreticu- 
Mm;our  la  plus  grand'  part  par  le  moyen  de  la  pefche  des  perles,  d'oij  vient 
juckniage  où  ils  habitent,qui  a  de  longueur  depuis  IcJic  Cap  iufqu'j  Fille 
FManat,enuiron  cinquante  lieues, aa(qi«tl  tTpace  &n  comic  cnuiron  vingt- 
'«tjvilksou  villages.fe  nomme  Pefcheric.  Ceux-cy  donc  ayms  fftc  ruinez 
►arlesMahometans,&eftansreduits,tant  pour  cette  ocoficn  que  pcard'au- 
F<5 à  vneatrcme  mifetc,apres'vne  longue  confultation,puuri  z  par  vn  cer- 
'^leandela  Croix  ,  quis'eftoîtconuerty  quelques  annc.s  auparauant ,  & 
âmauoitç^  CCS  lieux  là,fc  icfolarcnt  demander  à  Cochin  leurs  chefs ,  pour 

e 


m 
il] 


Wm 


;.  '1 


I;'  îL    :<  tl 


W^ 


'   \ 


f    fj  '^  '"'  *'li 


:f     ^i 

Uî.'       •^' 

i* 

Irai-'  '^ 

'f 

ffiB|i  1 

'  1 4 1  7)^  /'£y?4^  du  moy  SBffâgt. 

denundcc  fecoors^en  pcometunt  d'embraCTec  la  foy  Chrétienne  t  lis  eftoient 
lécourus.  Leurs  députez  artiaez  \  Cochin  pour  alfuier  mieux  les  Pottugais 
fe  firent  inconttnët  baptifer.  IL  Censbla  qu'on  ne  deuoic  mefprirec  ny  leur  de! 
mande  ,  ny  leur  offre.  Si  bien  que  les  Portugais  ayans  mis  en  ordre  vn  bon 
nombre  de  vailfeaux  armez,  non  feulement  oiAllcrent  les  MaKometans  4e  ce 
pays-U,  mais  encores  rendirent  meilleure  la  condition  desParaues  ,  &  piq, 
grand  le  ptoBt  de  la  pcfche.  11  alla  fur  les  mefmes  nautres  quelques  Pceihes 
qui  catechifeieiic&  bapciferent  en  peu  de  iours  tout  ce  peuple.  Mais  ce  peu 
d''£ccle^Aaiques  ne  pouuoic  fuffire  à  l'inftruâion  des  Cathecu menés ,nyil|  | 
tonHrmaiinr.  dcsconuetiis.  Ce  qui  leur  nailbit  encores ,  c'eiloide  commcf. 
ce  &  la  ttequeauiion  qu'ils  auoicnt  auec  les  infidèles  pleins  de  liberté&dc 
diJTolution.  Tellement  qu'il  eftoit  plus  aifé  que  les  vieux  CtueiUensfecoi.  i 
xompid'ent  que  d'aydec  aux  nouueaux.  Le  Roy  lean  quielicic  aduertyde 
tout  cccy  ,  ne  patdonnoit  ny  h  derpcnce  ny  à  peine  pour  remédier  i,  tout,& 
ce  qui  le  pouiroit  grandomét  à  ce  faice.c'eftoit  qu'il  fçauoit  qu'i   ne  pouuoii  | 
tiiec  les  décimes  du  pays  ny  les  tailles,  ny  faire  ia  guerre  aux  Gentils ,  fuion  I 
pour  maiuccnir  &  augmenter  la  gloire  de  Dieu  &  la  prcdicaiion  de  l'Euan 
gile  ,  (î  les  Gentils  s'oppofoient  à  Ton  aduancemcnt.  Mais  les  forces  iu  l.m\ 
n'eftc.    t  pas  corrcfpondantcs  à  fa  bônc  ïntciuion,  pourcc  qu'il  falloicpom 
l'eft"etdccedcllcin,vngrand  nombre  d'hommes  de  bonne  vie  ,  pleins  dcpii.! 
dence,de  doârine,  de  charité  ,  de  grandeur  de  courage,  &  de  force  de  cotpsj 
&  le  Portugal  n'auoit  alors  gueres  de  tels  hommes  :  car  les  Predicatciuij 
efloicnt  pont  la  plufpart  cftrangers ,  &  les  Portugais  qui  vouloients'a(loii.| 
ner  aux  lettres, fe  ttanfportoient  à  Âlcale,où  à  Salamanque.L'Vniuecfitéàl 
Coymbre  qu'il  auoit fondée ,  edoit  encores  nouuelle  ,  &  ne  produifoit(}gi| 
desfruids  amers,  &  la  neceiTité  des  Indes  eftoit  prelTante.  La  compagniedel 
lefuiccs  commença  de  fleutii  alors ,  se  le  R.oy  qui  en  fut  aduerty  ,  eicrlukll 
Dom  Pierre  Mafcarogne  Ton  Amballadeur  à  Rome  prés  de  Paul  troi()efnK,[ 
d'obtenir  du  Père Ignace,fondaieur  de  cette  Compagnie,quelqucs-vn$  dtcs 
frères.  L'Ambafl'adeur  les  demanda, &  n'en  obtint  quedcux,c'cft  à  fçauoifltl 
Père  Simon  Rodriguet  Portugaisi&  François  Xauier  Nauarrois^auiquelsk 
joignirent  a  près  Paul  de  Camerin  enltalie,  &  François  Manfille  en  Purtu* 
gai.  De  «.eux-cy  Rodriguez  demeura  en  Portugal  aptes,  &  Xauier  padaïui 
Indes. Us  partirent  de  Rome  l'aai540.Ainn  qu'ils  furet  en  Portugal, le Rojf 
informé  de  la  vertu  du  Pcrc  Xauier, luy  fit  beaucoup  d'honneur, &  luyayit 
auec  afleâion  recômandé  Paduancemcnt  de  la' Religion  Chtcftienne  auxla- 
des,luy  dôna  vn  Bref  du  Pape  ,  par  lequel  il  edcic  fait  Nonce  du  faiai  Siège, 
auec  ample  pouuoir  aux  Indes.  Il  arriua  à  Goa  le  feiziefme  du  mois  de  Xhyl 
de  fani54i.où  il  fut  teceu  auec  grâd  honneur  de  l'Eucfque,&  cômciiça  foU'l 
dain  ï  mettre  la  main  à  la  bcfongnc,  inftiiuant  d'abord  le  Cacechiime.U  il>| 
loit  tons  les  iours  par  les  rues ,  &  au  l'on  d'vnc  clochette  allembloic  beaucoapl 
degens  pour  venir  à  l'Eglife.  Li  tât  luy  que  lescompagnons  enfcignoicntUl 
doârine  Chccftienne.  Il  paffa  l'hyuer  de  cette  forte  ,  &  Paul  de  Camerinpritj 
le  foin  du  Collège  de  S.  Paul  ,  où  il  y  a^oit  vn  bon  nombre  de  ieunes  geas.| 
Mais  le  Père  qui  auoit  oiiy  parler  de  la  frâifche  conuerfion  des  Paraues ,  s^'eal 
alla  vers  eux  au  Printemps.mcnant  auec  luy  Manfiij  ;:  pour  les  infttuire  &  Icf 
confirmer ,&pour  ce  faire  il  apprit  leur  langue  auec  grade  pcine.ll  luy  falN 
combattre  plus  d'vne  fois  auec  les  B.amins  <^ni  ne  pouuaieat  endarer  qQ'iH 


Jet»  ofl&t  leût  fultre  &  Icor  réputation  ,  &  defcoûtitU  lears  vanîttfz  5c  Icu» 
tTôpeties.U  M  s'arrcAoit  en  vn  lieu  qu'autant  qu'il  y  cftoienc  necetTaireimais 
il  faifoitchoix  desNeophites  oui  auoienc  plus  de  vertu  &  plusd'erprîc,&  Itt 
lailfoit  en  fa  place  pour  auoir  foing  desautres.Eftant  arriué  au  bouc  de  queU 
que  Pcottince,il  retournoit  à  fantre  ,  &  demandoic  compte  des  chofes  qu'iX 
aaoit  enfeignées  »  principalement  l  ceux  qu'il  auoic  fait  roaiftte  des  autres , 
gui /c  nomment  là  CandCdpolttAi  obnint  pour  eux  certaine  fomme  d'argent» 
qucles  Indiens  fouloient  dohner  pour  les  brodequins  de  la  Roy  ne  de  Portu- 
gal, à  laquelle  il  ercriuic,qu'elle  ne  pouuoic  môterau  Ciel  auec  des  meilleurs 
brodequins, qu'auec  Us  prières  de  Neophitcs.U  employa  plus  d'vne  année  à 
fnftruire  &  confirmer  les  Paraues  :&  à  la  renommée  de  leur  conaerHon  les 
Macoes,pcu  pies  voi  fins,  qui  appartiennent  au  Royaume  de  Trauancor  ,  & 
iiabitentjccofl    "    "  .     .       .    -         -  - 

P«fe,lc  priant- 
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nernon  des  Macoes ,  ceux  de  Manat  ,  qui  e(l  vne  Ifle  en  Cocomandel  &  ]& 
'iernier  Cap  de  Zeilan ,  luy  enuoyerent  des  medagers  pour  demandée  le  ba^ 
tefme.ll  y  enuoya  quclques-vns  qui  catechiferent  ceux  deManar  cependant 
u'îl  trauailloit  à  ce  qu'il  auolt  cômencéXe  que  le  Roy  de  tafanapatan,dui' 
'ici  ils  eflotent  fujcts,ayant  entendu, remply  d'extrême  courroux  ,  il  en  tua 
ne  partie, 5r  tourmenta  crucVleracnt  f autre. Quelques-vns  qui  efchapperenc 
s  mainSjvindrcnt  par  terre  à  Goa(efpace  de  deux  cens  lieues) pour  dcmâdec 
bapiefme.  Cependant  que  le  Pcre  Xauier  eftoit  occupé  en  de  fi  bons  exer- 
ces, onluy  eriuoya  pour  luy  ayder  lean  Beyr*  de  PoHteuedro,Nitola$  Lan- 
tloc  d'Vibin  ,  Antoine  Criminel  de  Parme,  ..'  tannée  1548.  il  eut  encores 
afpart  Berzé,&  Antoine  Gome,anec  huiâ  av  r*es  compagnons:&  en  mefme 
mp$  il  arriua  à  Goa  douze  Religieux  de  ford     de  faint  Dominiq^ue ,.  dont 
icqucs  Bormudeel^oit  le  cheF,&  on  leur  baf.  .  vne  belle  Eglife  &  vu  Con- 
ni  fort  commode  en  peu  de  temps  Le  Perc  XauLcr  ayant  laiflc  la  charge  de 
glifedcs  Paraues  au  Ptre  Antoine  Criminel  ,    luy  donna  fujct  de  mourir 
|lorieufement  :  caries  Qramins  &  les  Gadaguesle  tuèrent. 
Parmyces  accidents  leRoy  deTanor  fe  fitbaptirer.'Tanor  cft  vne  ville 
oignée  de  Goa  ver*  le  Midy  d'enuiron  quatre-vingt  lieues.  Ce  Roy  edanc 
formé  de  noftre  foy  par  frère  Vin  cent  deïOtiiiéde  faint  François  ,    &  par 
anSnarczqui  Falloient  fouuent  trouuer,  fem^  finbapiifcr  ,  en  prenant  le 
mde  lean.  La  Royne,  &  deux  perfonnages  de  fon  Royaume  firent  le  fem- 
iliblc  puis  après  ,  mais  fecrettement  ,  &  le  Roy  mefme  après  iebaptefme 
lUoitaucolCde  peur  des feditions) les  trois  filets  ielon  lacoullumedcsBra- 
ins,de  la  fede  defquels  il  aoolt  efté.  1 1  luy  piitenuic  aptes  ,  afin  de  nouer 
«çlttseftroite  amitié  auec  les  Portugais ,  de  venir  à  Goa  ,  où  il  fut  reccu 
(tinignifiquement.  L'archeuefqne  ,  le  Viccroy  ,  &  plufieurs  autres  luy 
'flettntde  quitter  ces  marqurs  de  Dramins  ,  &  de  faire  profcffion  ouuerte 
'  ChriWanitme  :  maïs  fl  alleguoit  le  danger  d'vne  reiiolte  du  peuple  ,  &  de 
nfrete,&  les  prioit  de  ne  le  vouloir  faire  précipiter,  adjouftaotqu'il  auoit 
ilerotntàcœut  la  Religion  &laqo'.re  de  Chrift  ,  qu'il  ne  laiflcroit  paC- 
ratiCQQcoccafionde  Taccroidre  ,'mai5  qu'il  falloii  y  procéder  fagcment. 
«icmearaFcfpacedcdixioursà  Goa,  durant  JciqueïSM^eut  le  Sacrement 
^a CoflûimatLondcFAtchcuefc^uc,  Of^Ies  Por'.u^.i', ayanx non fcûlrincn*: 
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atigmenté,mais  eftably  leat  Empire  aux  Indes,auec  la  paîz  qui  s'enfuiuit:  \t: 
nom  de  Chtift  s'eftëndic  cr(^'  c^.candctncnt.  On  deftcuiiit  beaucoup  dcTem 
pies  d'idoles,aa  lieu defqueis  on  baftit  de  magnifiques  Eglifes.  Pour  attitet 
mieux  les  Gentils  on  fait  de  grandes  carrelTes  à  ceux  qui  lont  baptifez,  ^  oa 
leur  pourchaiTe  descharg.s  &  des  of{lces,oiiil  y  a  de  l'honneur  &  du  profit, 
en  les  exemptant  de  toutes  charges^Sc  leur  permettant  le  port  des  armes ,  se 
chofes  femblables.On  ne  Içauroit  imaginer  combien  les  nouueaux  Chteftiés 
furent  aifcs  de  ce  que  le  Roy  d'Ëfpagne  fit  deux  d'entt'eux  Commandeurs  de 
f  Ordre  de  Chrift  des  années  palTées.On  a  fondé  plufieurs  maiCons  de  Cathe* 
cumenes ,  &  huiâ  Séminaires  pour  Hnllroâion  des  ieunesgens.  Mais  lafoy 
fie  Ce  multiplia  iamais  tant  aux  Indes,  qu'au  temps  que  Dom  Conftantinde 
Bragànceen  fut  Viceroy,tû qu'il  employa  pour  la  conuerfion  des  infidèles, 
non  fêulètnént  les  reuenus  du  Roy,mais  encores  Ton  bieu  propre.ll  a^fliftoic 
luy  mêfme  aux  baptefmes,honotoit  Icsbaptifez  &les  carrelToir^leur  donnoit 
des  moyens, &  pour  conclufton  fe monfiroit  en  toutes  occa fions  père  desNeo- 
phiies.  Auec  ces  façons  de  faire  non  feulement  il  aduança  la  Religion,  maii 
affermit  encore  la  domination  des  Portugais  aux  Indes.  Durant  fon  gouuet* 
ncment Fan  15  $ 7.  les  lefuites  feuls  baptiferent  dix-huid  cens  perfonnes  ,îc 
f  année  apresvn  peu  plus:mais  fan  15  59  .ils  en  baptifecent  ^  1^0.  &  Fan  1560. 
^ouze  mille  fept  cens  quarâte  deuxflellement  que  ces  Peres,ou  ceux  de  for- 
dte  de  S.Dominique  &  de  S.François^conuertiient.pat  manière  dedire,toQ' 
te  la  ville  deGoa,qui  eft  enuiron  de  la  grandeur  de  Gennes.Ce  U  vint  qucfô 
né  baptifa  pas  les  années  d'après  tant  de  perfonnes.Toutesfois  il  n'y  a  prcL 
que  année  qu'on  n'en  baptife  mille,voif  e  dauantage,ou  dans  la  ville,  ou  au 
«nuirons.  L'an  1587.  pource  que  les  habitansde  la  coile  de  Malabar  prd»  I 
defaim.&d'extrémeneceflité  ,vcndoîcnt  leurs  cnfans,  &  femetcoient  àprii 
eux  mefmesjon  pourchalTa  deux  fort  bôncs  chofes  pour  l'augmetation  delà 
foy  ,  dontFvne  fut  que  ceux  qui  feroicntcxpofczen  vcntc,nefu(rcntaclicptci 
que  des  Clueftiens  l'autre  que  ceux  qui  auoient  efté  defia  acheptezpailc 
Gentils ,  fuffent  mis  en  liberté  en  fc  rendans  Chreftiens,  La  conuerfion  dw 
Gentils  s'aduance  de  mefme  en  Bafain,où  les  lefuites  ont  permiflion  du  Roy 
de  prendre  les  enfans  orphelins  &  de  les  catechifet ,  &  le  mefme  Roy  fan- 
née  i^Si.alTigna  150.  efcus  de  tente  aux  Cathecumenes;  Le  nombre  ordi* 
naire  de  ceux  qui  fe  côuertiiTe9.^jpus  les  ans  à  Bafain,nvonte  enuiron  à  deux 
cens,&  Fon  en  compte  autant^  ij^olan,  &  cent  à  Zane,  &  quelque  peu  moins 
à  Daman  &  à  Chaul.  Bandote  terre  voifine  de  Goa  eft  defia  toute  Chrcftien- 
ne,dc  mefme  que  la  petite  Ifle  de  Coran. En  l'ifle  de  Salfette  rani583.ontaa 
trois  lefuites,poutce  qu'ils  dcftruifoient  les  idoles  &  l'jdolatrie:  mais  en  l'an 
1587.  vnze  cens  quarante  perfonnes,&  puis  quatorze  villages  envers  fccon- 
«ertirent.En  la  cofte  de  la  Pefchetic  il  y  a  enuiront^uatâte  mille  Chreftiens, 
&  l'on  baptife  tous  les  ans  à  Manar  plus  de  fix  ou  fept  cens  perfonnes.  En  U 
coft«  deTrauancour  longue  dc75  .milles,on  ne  peut  gueres  entreteuit  la  pt^ 
dîcaiion,  pour  la  pauurcté  do  pays  &  la  cruauté  des  Princes  Paycns ,  &  des 
Mahomctans.  Toutesfoîs  on  y  compte  enuiron  dix  mille  Chreftiens.  A  Co- 
chin  fon  ne  fait  pas  le  fruîâ:  qu'on  pour r oit ,  à  c^ufe  du  Roy  qui  a  fait  vn 
Edit ,  par  lequel  fcs  fujets  qui  fe  font  Chreftiens  perdent  tous  leurs  biens. 
Mais  ce  nonobftant  ii,ne  fe  palTe  année  que  plus  de  cent  peisones  ne  s'y  cco* 
ucriiflcnt.  "  '  ,  ,    .  ..:,^ 


Les  lefuîtesont  U  vn  Collège  où  ils  enfeîgnent  laGrammaîrc,les  lettres  hu- 
mamcs,ÏArithmeiiqac,&  ont  vn  grand  nombre  d'cfcoliers ,  de  tncfnie  qu'à 
Ch'uul ,  ou  rœuuce  delà  conuèiHon  eftent:c  les  mains  desReligieax  de  S. 
Fun^oiSjComme cncor  en Negapatan,A  Chiaol fan  i^8i.  vn  Gentilhomme 
payé  lit  vn  vœa  de  faire  toot  ce  qu'il  poùrroit  pour  faite  baptifer  fa  fille  qui 
edoitàueugle^fi  on  Ufaifoic  voir. Le  vœu  efticfait  il  obtint  ceqn'ildefiroit^ 
maisiepne  n'accompitlTant  pas  ceqa'il  aaoit  promis,  la  fille  tôba  malade  ^ 
Jd  mort.Lors  le  père  renounella  le  vœu,8c  fa  fille  fut  guetic,&  luy  mefme  la 
porta  aptes  \  l'Eglifc  ,  afin  qu'elle  fut  baptifée.Flnalement  Fan  1587'  &  Fan- 
née  aptes  on  baptife  aux  Indes  citccieuies ,  ou  de  par  deçà  hulâ  milles  per- 
fonnes  ;  &  en  ran  1588.  il  y  eut  des  Cathecumenes  iufqttes  au  nombre  de 
neuf  mille  ,  &  de  baptifcz  cinq  mille. 

Nous  auons  defcrit  iufques  icy  les  lieux  des  Indes  tenus  par  les  Efpagnols  : 
venons  maintenant  au  nouueau  monde,&  auant  qu'y  venir  voyons  en  f  aC* 
fant  quelques  places  ,  &  iQes  fu jettes  au  Roy  d'Ëf pagne. 

tAfT^llc ,  Tin^ii ,  «fl  Tanger ,  &  St^tt ,  ou  Sutt. 

CEs  trois  villes  font  au  Royaume  de  FezaO  pays  d'Elabet.  Arzîlle  eft  aflez 
grande  ville,diftante  du  deflroii  de  Gibraltar  d'enuiron  70.milles.Tan- 
gecelt  grande  &  ancienne  ville  fuc  le  tiuage  delà  mer  Oceane,&  à  ^o.milles 
du  détroit  de  Gibraltar.  S eute  eft  vne  fort  grande  ville  à  la  bouche  da  dé- 
troit, &  a  jadis  edé  capitale  de  toute  la  Maniitanie.Ces  trois  villes  font  fu- 
jettes  au  Roy  d'ECpagoe,  quîtietu  encor  en  ce  Royaume  etvU  Pcouince  de 
Garet  deux  bonnes  villes  ,  qui  font  Medele  ,  &  Chefafc. 
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CEtteIflc  porte  ce  nom  à  caufe  que  les  Efpagnols  la  trooïictcnt  Icii.May 
iouc  de  lainte  Hélène,  Elle  contient  feize  milles  ,  &  ed  à  demy  degré 
de l'Equinodial  vers  le  Pôle  Antardique  ,  &  à  550.  licuësloin  du  Cap  de 
bonne  Efpcrànce  ,  de  mcfme  à  350.  d'Angolc.     ,  ,^  ,  :^,.    ,  .. 
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CEttelOeeft  montucure,&lebois  des  arbres  qui  y  font  n'eft  pr^fqUc  pro- 
pre qu'à  mettre  au  fcu,tât  il  eftbrufléjcc  qui  monftre  qu'il  y  a  des  veine» 
deiea  en  cette  iHe.  La  terre  a  vne  qualité  feiche,  &  en  quelques  lieux  elle  a 
Ufubtïance  de  foulphre.  Auant  Farriuée  des  Portugais  il  iVy  auoit   point 
tncor  vefcu  de  beftes.les  arbres  n'y  auoient  porté  nul  fruiârde  forte  que  tout 
iC(\a'elle  pouuoit  donner  c'eftoit  de  fcau  douce,qui  coule  des  montagnes, & 
detuiid  en  la  vallée  en  abondâce,prés  du  lieu  de  la  chapelle: &dc  là  coule-ea 
latTierpardcstorrens. Les  Efpagnols  ou  Portugais  rempUlfcnt  là  leurs  vaif- 
fcaux,&  y  laucntlcur  linge.lls  ont  auffi  peu  à  peu  porté  dcsbeftcs  de  toute» 
forus,&  ont  planté  de  bons  arbres  fruidicts  aux  vallées,iellemcnt  qu'il  y  en 
a  auiourd'huy  vn  nombre  incroyablc.ll  y  a  vne  multitude  innombrable  de 
<l3ims,decbevrcux,rangiiers,perdix,  &  pigneons  ,  &  chacun  y  peut  chaltcr 
^f^Dcbon  luy  fcmblc.  On  en  peut  tuer  aifcmcnt  auec  vn  bafton  ,  pu  vne 
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pierre,  tant  H  y  en  .1  grande  qiuniité.  Il  y  a  dis  figuci  de  Portugal,  des  gren». 
de»,des  orangc$,&des  citrons  en  telle  al>ondance,que  cette  Iflc  fcmble  vn  pc. 
tit  Paradis  terreftrc  ,  &  les  arbres  y  portent  ptefquetoufiours ,  à  caufc  dcU 
pluy e  qui  les  arrofc  tous  les  iours  i\%  ou  fept  t'ois ,  &  qui  eft  fuiuie  d'vn  beau 
Soleil ,  fi  bien  que  la  meflangedc  fairTcrain  &  pluuicux  rend  cette  Iflc  exué. 
mcmcnt  fertile.  Il  y  a  auffi  grande  quantité  de  poiironjtcllcnocnt  qu'en  peu  de 
temps  en  en  peut  prendre  pour  beaucoup  de  iours.  Les  mariniers  font  lécher 
ce  poiflbn,qui  eft  de  meilleur  gouft  que  celuy  qu'on  mange  en  tous  les  autres 
cndtoirs  de  la  lettc.  Les  rochers  qui  font  au  bord  de  la  mer  font  couuertsde 
ici ,  qui  ell  propre  &  fuffifant  pour  fippreft  des  viandes.  Tellement  qu'il 
femble  que  cette  Ifle  a  cfté  mifc  en  ce  lieu  pour  fetuin  de  rafraifcbiilcmcnt  dc5 
nauircs  d'Efpagne.  ^  ■ 

On  a  accouftumc  de  laiffer  en  cette  Iflc  les  malades  auec  du  ris,  du  bifcoit, 
dei'huyle,&  quelque  peu  d'efpice.Q^Antau  poilfon  &  à  la  chair  ils  en  trou- 
ucntde  ccfte.  Car  alors  que  les  nauires  s'en  vont ,  les  animaux  qui  s'elloient 
retirez  vers  lesefcucils,&  aux  montagnes,  retournent  à  la  vallée  ôc  ioni  taci- 
lement  pris.  Les  malades  demeurent  là  iufqucs  à  Fannée  luiuante,  qu'ils  font 
receus  dans  les  nauires  qui  repartent  :  Et  véritablement  ils  guerillentauffi-iôt 
pour  la  plorpart,à  caufc  delà  température  de  fair,  qui  dure  toufiours  en  met 
me  eflat  en  cette  Ifle. 

Le  Roy  d*Ef pagne  a  fait  vn  Edit  pat  lequel  il  eft  deffendu  de  baftir  &  ha- 
bitcr  en  cette  Iflc  ,  afin  qu'auec  le  temps  cette  communauté  ne  fe  perde  ,  vu 
qu'il  feroit  à  craindre  que  les  habitans  ne  filTent  leur  particulier  ,  Se  ne  s'ap. 
ptoprialTent  entietcment  ce  qui  eft  maintenant  commun  à  tant  de  pcrfounes 
&  Cl  profitable.  Il  y  a  quelques  années  qu'vn  Hcrmitc  s'y  eftoit  retiré  pour 
auoir  foin  de  la  chapelle ,  &  pour  y  viure  auec  plus  de  deuotion.  Mais  pourcc 
qu'on  fçeut  qu'il  tuoit  les  chcvreux  &  faifoit  fon  profit  de  leurs  peaux  :  on  le 
rcmena  en  Portugal.  Daoantagedcux  CafFtes  Nègres  de  Mozambique,&  vn 
homme  de  laue  auec  deux  efclaues  fe  cachèrent  dans  les  rochers  &  monta» 
gncs,enans  par  fortune  eCchappez  des  nauires. Ceux-cy  eftans  multipliez  iuf- 
qucs à  vingt  rauageoient  rifle  quand  les  nauires  eftoient  partis  ,  &  nuifoienc 
grandement  aux  fruiâs ,  &  tandis  que  les  nauires  eftoient  prcs  de  l'Ifle  ils  fe 
icnoient  renfe,;mezen  leurs  loges  qu'ils  auoîent  dans  le  rocher,  8:  en  certains 
lieux  où  les  Portugais  n'auoiantiamais  cfté.  Lors  que  les  mariniers  les  eurent 
apperçcus  ils  s'eilayerent  de  les  prendre  j  mais  tout  cet  effort  fut  vain, à  caufe 
de  leurs  demeures  qui  eftoicutinaccefllblesaux  autres.En  fin  par  commande- 
ment exprés  eu  Roy  ils  furent  pris  &  menez  en  Portugal  :  &  depuis  ce  temps 
il  n'y  a  perConnc  qui  y  dcmeurc,hor{mis  les  malades,qui  font  leurs  petites  lo- 
ges fous  des  arbres  en  façon  de  pauillons.La  multitude  des  arbreseft  grande, 
&  ces  loges  font  comme  vne  moijftre  de  quelque  ville.  Chacun  de  ces  mala- 
des challe  pour  auoir  de  la  chair-.chacun  va  pefcher,cueillic  des  fruiâs,&  la- 
uer  fon  linge. Outre  ce  ils  font  vne  proceflion  générale  en  chantant  des  hy- 
mnes. On  void  les  noms  de  pluficurs  graucz  dans  Fefcorcc  des  figuicrs,&  ai 
noms  croiflent  quelqucsfois  de  la  grandeur  d'vn  pied. 
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L'Iflt  de  f tint  Thomdt. 
Ettc  Ifle  eft  ainfi  nommée.pource  que  les  Portugais  la  trouuetét  le  ioflt 
de  faînt  Thomas.  Elle  eft  afTifc  fous  la  ligne  Equinoâiale,  &cftdefot- 
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Ifle  S.  Thomisl  ^  i^7 

me  ronde.  Son  diamettreed  de  quarante  milles. 

Lors  que  ceue  llle  fptldefcouuecce  elle  edoit  toute  pleine  de  grands  arbres; 
dont  les  branches  s'cdeucrent  en  croiiVant.EUe  ed  exempte  de  la  pefte.L'airy 
e(l  cliaud&  raîn.toutesfols  il  y  a  peu  de  Clirediês  qui  y  viuent  au  deU  de  5  o. 
an$,&  c'ell  vne  merueille  d'y  voie  vnc  barbe  blanche. Mais  ceux  qui  font  na- 
tifsdu  pays  y  viuent  iufques  à  cent  ans  communément. Les  iours  y  font  touf- 
iourse/gaux  aux  nuiôs.Âux  mois  de  Mars&  de  Septembre  il  tôbe  des  pluyes 
c/paflles  qui  viennent  fonu6nt»&  humedent  la  terre  ,  &  les  autres  mois  de 
fjnn^e  la  rofée  la  rafraifchît.  Le  terroir  ne  peot  fouftiir  du  froment ,  de  la 
vigne,  ou  des  arbres  dont  les  fruits  ont  les  noyaOx  durs.  Il  porte  des  melons 
des  concombres,des  citrouilles,des  Hgues,  du  gingembre  ,  &  du  fuccre  piin- 
cipalement:de  forte  qu'on  auoit  accoutumé  de  chargée  du  fuccre  de  cette  iHe 
quarante nauires  toutes  les  années,&  donner  en  efchangc  du  vin  ,  du  from<i- 
ge,du  froment^des  cuirs ,  &  autres  chofes  neceéTaires.  Mais  cette  abondance 
a  celTc  depuis  que  certains  vers  fe  font  mis  à  fouy  r  les  racines  de  cannes  :  (1 
bien  qu'auioutd'huy  oh  ne  charge  tous  les  ans  que  (îx  naurtes  de  ce  fuccre. 
Cette  Ifle  porte  aum  du  mtUet  du  riz,8:  de  Forge,  des  laiâucs,  des  choux, des 
bettes  raues,du  per fil ,&  toutes  herbes  potagères  en  abondance.  Il  croill  en- 
cor  encette  Ifle  vnc  herbe  que  les  habitans nomment  Ignaman.Ils  la  tiennent 
pour  excellcnte,dc  grande  vertu,&  ncceffaire  à  leur  vie.La  peau  de  dehors  cfl; 
noire,&  celle  de  dedans  blanche:elle  eft  longue  comme  vnc  grande  rauc,&  a 
pluficuts  rameaux  ei>  fa  racine. Elle  a  legouft  de  la  chaftaigne,mais  il  cft  plus 
délicat  &  plus  agrerfble.On  la  m.uige  coramune'mcnt  cuite  fous  la  cendre,ou 
fur  Us  charbons,&  quelquesfois  aufli  crcuë.Lcs  Espagnols  quiy  habitent  ont , 
tranfporté  àe&  oiioiers  ,^de8  pefchiers  des  amandiers,&autres  arbres  qui  ont 
efté  beaux  à  voir ,  mais  n'Ôt  iamais  porte  nul  fruift.  11  y  a  en  cette  Ifle  cer- 
taines fortes  d'elcrcuilTes  qui  demeurent  dans  terre  corne  les  taupes,  renuer- 
fciit  la  terre,  &  rongent  toute  chofe.    On trouue  auÛTi  en  cette  Ifle  vn  grand 
nombre  de  perdrix, d'eftourneaux ,  merles  &  perro-^uets.  La  mer  d'alentour 
cft  toute  pleine  de  poiiron,&.c'eft  ehofe  mcrucillculî  de  voir  vn  nombre  infi- 
ny  dt;baleines,qui  fetrouuent  en  ce  riiugc.  Au  milieu  de  Tlile  il  y  a  vne  md- 
îagne  pleine  d'arbres  \  ordinairement  li  couuertc  de  nuces,qu'il  fort  des  fo- 
rcfts  de  Feau  fufHfantc  pour  arroufcr  les  cannes  de  fuccre  :   &  tant  plus  le 
Soleil  eft  haut  tant  plus  eft  plein  de  nuages  autour  de  cette  montagtie.  Les 
habitans  font  partie  blancs,  &  partie  noirs:&  quant  aux  noirs  Fon  dit  qu'ils 
font  tellement  tourmentez  de  puces,ponx  &  punaifcs,au  licif^tie  les  blancs 
n'ont  uy  poux  ,  ny  puces  ,  ny  punaifes  en  leurs  lids. 
Les  Portugais  ont  bafly  en  cette  Ifle  vnè  ville  ,  qu'ils  nomment  PaUGafan, 
ouil  y  a enuiron  yop.familleSjOutte  l'Euefque,Ôcles autres  Eccicfiaûiques, 
U>  a  en  cette  ville  vn  fort  bon  poru,.., 

Ctitc  Ifle  a  en  fon  milieu  3  z»  dcgrci  de  la  latitude  Boreale,&troîsdegrer  - 
Scdcmy  de  longitude. Sa  gradcur  eft  de  140.  dcgrez,  ou  félon  les  autres 
dciâo.El) .  fut  prciniercmentdefçoauerte,&  habitée  Fan  1410.  Scauparj- 
«lanullceflioit  deferte ,  &  pleine  dç  fotcfts ,  qui  furent  toutesfoisconfunic'es     > 
par  le  feu  qu'on  y  mit  afin  de  la  rendre  propre  au  labourage.  Elle  elt  toutes- 
fois  inotitucutc  comme  Sicilc>&tres/-fe£tîlc,  Car  lorsqu'on  cotiimença  d'y  fc- 
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mec  elle  ren:l  jU  fouamcjp jut  vn,mais  elle  ne  rapotic  pas  uat  aujour J'imy. 
Elle  produit  force  blecl$,&  d*excellens  vins  en  allez  grande  quantité, &  [£„,. 
blablcméi  de  fort  bons  fruifts.de  raefme  on  y  irouue  totcc  miel  &  force  cire, 
&  fur  touc  grande  quantité  de  foccre  fort  eftimé, qu'on  porte  en  pluficurs  ce- 
trccs.U  y  a  icy  forte  troupeau»  d«  beftail,&les  montagnes  abondent  en  fin- 
glieri.Cettc  Ifle  manque  aufli  de  paons  faauages,dc  ramiers ,  de  cailles ,  & 
d'autres  oyfcâUX.U  y  a  icy"  des  fontaines  d'eau  extrêmement  claires, Ôc  l\uift 
tiuieres.L'air  y  eft  chaud  &tempcré,  il  n'y  fait  guère  froid.  Les  Cèdres  y  de, 
uieiment  forts  hauts,&  Pon  en  fait  des  tablcs,des  caiffes,8£  chofcs  fembUUei 
L' Archeuefcae  Primat  des  Indes  demeure  çn  cette  Iflc  en  U  ville  de  Funical, 
qui  cil  capitale  des  autTCS,  '^^''     ''^         '  '*''"' 
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l./^'B^igîne  d»  mot  jl^oros  :  or  foêf^my  cet  Iflts  ont  efié  ninjt  nommées,  x.  Dtf 
V>^  cribtiondeh  Terctn  ,  &  des  atitres  Ifl.s.jtçetts,  Un  principales  villn 
&  l/oiir»t.  S'  Sinf^dmte  des  fruits  qu'on  dppilie  Batdtts  &•  d'vne  pUnte  dont 
U  tâcinefert  àU.  lien  de  plnma  pour  tmpUr  les  mateUts  OT  cottHettcs.  4.  Dêpdfttl: 
des  oy féaux  de  Canafie»  Des  fontaines  d'e*ux  chaudes  oii  l'on  peut  cuire  des  aufu 
fotaine  flni  ctuertit  le  bois  en  pierre.  Bois  d'vne  beauté  incroyable  nomé  Tfixo,4i»(|s(l 
ejl  deffendu  de  toucher  par  Edit  duB^oy  d'E^agne, "Maladie s  particulières  du  pdys,^, 

.  gouuerntii 

^  ^.. ,  ,  .^   =  .  V,        .  ^«^  ^prts, 

ou  njide  le  Qouuerneuri*[iii  défend  par  Edit  .<«x  étrangers  défaire  le  tour  de  l'Ijlt, 
ny  d'en  conjiderer  les  aduenùès, 

N  compte  fept  Iflcs  Açores,ou  Flamandes ,  c'cft  \  fç.iuoirli 
'^  Tercere,  faintMichel,iaince  Marie,  faînt Georges,  laGri- 
cieale,  Pico,  &  Payai.  Les  autres  deux  ,  c'clt  à  fçauoit 
Cornes  ,  &  Flores  ne  font  pas  comptifes  fous  le  nom  Aço- 
rcs ,  combien  qu'auioutd'huy  on  mette  fous  vn  mefmcgou- 
uernement  les  neuf  iQcs.O  n  les  nomma  Açores  à  caufe  de  U 
multitude  des  Autours  qu'on  y  trouuoît  au  commencement, pource  cju'Açoi 
fignific  vn  Autour  en  Efpagnol  .Mais  auiourd'huy  on  n'y  trouuc  point  de  tes 
oyfeaux.Elles  ont  eu  le  nom  d'iflcs  Flamandes,à  caufe  des  Flamands  quihi' 
bitctent  les  premiers  en  l'ifle  de  Fayal ,  où  ils  ont  encor  des  familles , dont 
les  hommes  relfemblent  aux  Flamands  de  ciieueux  &  de  façcn  ,   &  merme 
on  appelle  vn  torrent  du  lieu  où  ils  demeurent  I{,ibera  dos  Framtn^$s  ,  '^^ 
Portugais  ,  c'eft  à  dite  rîuiece  des  Flamands.  La  capitale  de  toutes  ccslûcs 
c'cft  la  Tercere  nommée  communément  Iflc  de  lefus-Clirifl  de  Tcrcerc.EUe 
contient  quinze  ou  (eixe  milles.  Elle  n'a  point  de  port  pour  deffendrele^ 
Kl*    nauiics.Tootcsfoisla  m:r  fe  courbant  en  demie  lune  deuantia  villo  d'Ang^^ 


Les //les  ^ fores,  149 

fait  vncefpece  de  port.Ec  ê'eil  aulTi  d'où  vient  le  nô  de  U  v\\\e,\  caafe  que  les 
l'oriugiis  nomment  Angec  cette  forme  de  U  Lune.D'vn  colhfou  elle  s'ellend 
comme  vn  coude  elle  a  deux  montagnes  nomnées  Brefîl,qiit  s'a  Jtiincene  dis 
la  mec  ea  telle  façon  qu'elles  femblent  de  loin  feparces  .ie  ride.  A'i  rel\e  elles 
font  li  hautes  qu'on  void  delà  librement  iufques  à  quinze  milles  lors  que  le 
temps  cft  ferain.lly  a  là  deux  colomnes  de  pierre,  d'où  celuy  quiclt  ei  garde 
tdic  fçauoir  la  ve.iuc  desnauires.Car  il  remarque  celles  qui  vteonenr  d'Oici- 
I  dflit&du  Midy.c'elt  à  fçiuoir  des  deux  ludes.dii  Bre^l,de  UGuyncc  ,  de  du 
Cap  verd.dc  la  colomne  d'Occident  par  le  moyen  des  drapeaux  dreirez,^:  s'il 
y  en  a  plus  de  cinq,  on  les  tait  connoiltre  pat  le  moyen  du  principal  dnpeao, 
Ôc  de  la  trompette  qui  fonne.De  la  colomne  d'Orient  on  connoiiUes  naulces 
^ui  viennent  de  Poriugal,&d'autres  lieux  d'Orient  ou  du  Nord, par  le  moy  ê 
des  drapeaux  qu'on  drelTe  qui  font  vens  de  toute  U  ville,à  caafe  de  U  hauteur 
de  CCS  colomnes. La  ville  principale  de  cette  Iflcc'eft  Angte,qoi  eft  au(R  capi- 
tale des  .lUt  résilies  Açotes.  A  trois  mille  de  là  on  Void  la  >^lc  défraye,  c^cft 
à  dire  ville  du  tiuage ,  qui  eO;  ceinr.e  d'aflez bonnes  murailles,  mais  peu  pÀi. 
plec.LaTccerca  encor  lesbourgs  deS.  Scbaftien,  S«-Barbe,Altares,Gual- 
uc,  &  Viileneiifue  &  autres.  L'iQc  de  S.  Michel  a  près  de  vingt  milles  de  lon- 
gueur ,  &  beaucoup  de  boutgs  &  dchimeauxXa  principale  ville  de  cette  !fle 
fc  nome  TunU  delgdds^iiti'y  a  point  de  ports  en  cette  lfle,'&  la  mer  y  eft  plvïs 
dingcreufc  qu'autour  de  la  Tctcerc.  Mais  lesnauires  ont  ce  bien  qu'il  n'y  à 
point  de  fort  qui  lesempefche  à  Farriuée  de  quelque  orage  de  fe  mettre  en 
pleine  mer  pour  éuiter  le  danger ,  ce  qui  n'eft  permis  prés  4e  la  Tcrcere.    A 
raifon  dequoy  les  nauires  eilrangecs  vont  volont?ers  à  S.  Michel.  L'ille  de 
fainte  Marie  a  de  tour  dix  ou  douze  milles.    Elle  eft  habitée  des  Efp^gnoh. 
La  G  racieufe  contient  enuiron  cinq  ou  (ix  milles.  U  y  a  des  Portugais  qui  y 
demeurent.  L'ifle  de  S .  George  eft  longue  de  douze  milles  ,&  large  Uulemenr 
de  deux  ou  trois. L'Ifle  de  Fayal  contient  dix  fept  ou  dix-huid  milles,&eft  la 
plus  renommée  après  la  Tercete  &  S.Michel.  L'Ifle  de  Flores  contient fept 
milles. A  vn  mille  ou  enuiron  loin  de  là  on  void  la  petite  Ifle  de  Coruo,qui  a 
deux  ou  trois  milles  de  tour.  La  Tercetc  a  trente-neuf  degrei  de  hauteur,  & 
e(\  éloignée  de  Lifbonne  vers  le  Léuant ,  &  le  Couchant  Z5  o  lieues  d'Elpa- 
gnc. 

■'-':"  QV  A  L'I  T  E'.  ■•''*''^'^:. 

TOutcl'lfle  de  ïaTetcerc  porte  force  froments ,  &  grande  quantité  de 
vin.  Toutesfois  les  vins  ne  peuuent  eftre  emportez  loin  à  raifon  de  leut 
foiblelFe ,  qui  eft  caufe  que  les  riches  vfentdes .  îns  de  Madere,&  de  Canarîe. 
L'Ifle  adu  poin'on,de la  chair ,  &  autres  chofes  neceffaires  à  fuffifance.On y 
vte  feulement  de  l'huyle  qui  vient  de  PortQgal,&  elle  manque  aafli  de  fel,de 
çois,dc  plats,&  de  vaiffellede  tetre,&  chofes  femblables  :  elle  porte  des  pef- 
tbdc  diuerfes  fortes,&  eu  abondance,mais  il  y  a  peu  de  cctifcs,de  prunes , 
^<:i\oix,&  de  chaftaîgnes.  Les  pommes ,  poires,  oranges,  limons ,  &  fcmbla- 
I    ^Icsftuifts  s'y  ttouuent  en  affez  bonne  quantité  ,  &  de  mefme  elle  porte  des 
choux,  des raues ,  &  toute  forte  d'herbe  en  leur  faifon.  Le  principal  ftuîd  de 
«tic  l(le  croît  fous  terre  aînfi  que  les  raucs.  Les  arbres  de  cette  plante  font 
deii  fotmc  des  vignes.n'iàis  oftt  les  feuilles  d'autre  forte.  O  n  nôme  ces  ftuids 
^*y*tisqm  font  du  poids d'vnè  liure,&  à  petit  prix*  C'eft  le  plus  dclic'at  man- 
ger du  peuple.On  les  eftitne  bcaticoop  plus  en  P6rcugai,maisFàbb4{iance  ta 
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.dimiaoc  redime.  On  y  void  vn  autre  fiuiâ  fcmc  comme  da  froment ,  qi,j 
(roit  en  forme cpnde  prefc]ue  comme  vn  poix.Oti  l'appelle  Imfjt.Qc  fruiit  j 
.vn  goud  agréable  :  maisfon  cfcotceeil  plus  dure  que  celle  du  poix.  On  en 
fait  grâd  cltac  aux  autres  pays, mais  fur  le  lieu  on  le  iette  aux  pourceaux.  On 
trouue  en  la  mefme  Iflecommunénûi  vnc  plante  de  la  hauteur  d'vn  homme 
qui  ne  porte  aucun  fruiâ,  &  ne  rend  autre  profit,  (înon  que  la  racine  tendre 
,  ^  jauiie  e(l  tirée  comme  de  la  foye  par  les  iubican^ ,  qui  en  rempHlfent  leurs 
matelatSffieleuiSjCouueticsaulicM  de  plume,&de  laine. L'idw  n'a  guercsd'oj- 
féaux  dcproye.,Ceuxqu.'oanomme  de  Canatie  y  volent  de  tous  coda,  A 
raifon  dequoy  beaucoup  de  gens  s'uccuperu  à  les  orendre  pour  les  vcndce, 
Bll«  a  beaucoup  de  cailles,&de  coqs  &  poule» d'Afrique  en  quantift  .EnEdé 
on  y  prend  beaucoup  de  poillanjmais  en  Hyuer  la  mec  ne  permet  qu'ô  y  pef. 
che.Car  en  lanulef»  Février,  Mars  &  Aoril,ft  mefnoc  tu  Septembre  elle  nell 
prefqiie  iamais  fans  orage. La  terre  y  efl:  montueufe,  il  y  a  des  rociiers  de  plu. 
ii(*urs  coftez ,  qui  f'aiuancent  cornue  des  pointes  de  Diamant,  en  telle  fotic 
q^V'Us  pourroicnt  couper  la  pLnte  des  çieds  de  celuy  qui  y  palferoit.   Mait 
ces  rochers  sot  pleins  de  vignes,  de&fueillesdefquelles  ils  font  touscouuens 
enE(lc»de  forte  que  c'cfl  vne  merueille  de  voir  que  cette  plante  ya  pris  racin-, 
Li  vigne  ne  croit  pas  aux  campagnes,ou  lieux  plains. Miis  le  pays  plainaLô- 
deenfrom:nt,&cnpal);el,priacipalementprcsdcla  ville  de  Praye.Maisccil 
chofe  ordinaire,  &  merueilleufe  que  le  froment, âc  les  autres  fruid»  de  ceiK 
IQe  ne  durent  plus  d'vne  année  en  leur  bonté.  Cette  iHe  efl  fore  fu  jette  aui 
tremblemcns  d:  terre  i  &  a  des  fonfpiraux  de  flamme.  Ei  mefme  en  cette  Iil 
&  en  celle  de  S.  Micl\el,on  trouue  des  lieux  d'où  il  fort  des  vapeurs  fumeui 
continueUe.iDcat,.&  mefme  la  terre  y  cft  toute  biulléc.  Oii  y  trouue  aulli  ilcs  1 
£ontainjîs,.oàron  pejot  cuire  vn  œuf*^,  comme  s'il  eftoit  fur  le  feu.  A  trois  mil- 
les loiii  de  la.  ville  d'Angres  ily  a  vne  foni^oe  quiconuertit  en  pierre  le  bois 
qu'on  y  iecte  aucc  le  temps.  La  Tercere  porte  vii:  ft  grand  nombre  de  Ccdres 
qu'on  en  vfc  pour  faire  desv.aiflcaux,&tncCmcpoiir  mettre  au.fcu.lly  avn: 
a^tjc  forte  lic  bois  qu'ils  nomment  S4w^«i»,quLeft  de  couleur  de  fang,&bfw 
au  podible.,  ll.y  a  aufli  du  bois  blanc ,  &  ia.une ,  dont  lescouleurs  fort  fort 
viues,  L'iflc  de  Pico  porte  vn.ccrtain  bois  nommé  Ttixo,    qui  eft  de  telle 
grandeur  ,  qu'il  efl:  deftcndu  an  peuple  par  Edit  du  Roy  d'Efpagne  d'y  tou- 
cher ,  n'y  ayant  que  les  Oâiciers^du  B^y  à  qui  cette  chofe  foit  permife.lleft 
extrc-memenc  dur,  cougç  au  dedans ,.  Se  onde  ,.  d'vne  beatité  incroyable, 
qui  s'augmente  mefme  aucc  le  temps», 

L'ain  eft  bon  par  tout  îcy  ,&il  y  a  fort  peu  de  maladies  particulières  au  payt, 
entre  lefqucUcs  eft.  celle  que  les  Portugais iiommcnt  v4r,qui  tend  vn  homme 
,  foiblc  &  perclus  de  tout  Ion  corps ,  ou  de  quelqu'vn  de  fcs  membres.  Il  y  a 
encor  vnc  maladie  que  les  Portugais  appellcntlc  Sang,  qui  fait  foriir  certai- 
nes apofthc  mes  de  fang  autoiir  des  y.ewx,.ou  bicn.en  quelque  aflxrc  parue  da 
'  corps..  Ce  font  Us  deux:  maux,  principaux,  qui  procèdent  des  orages  de  l'hu- 
midité des  lieux, &des  grands  v<nts,qui  font  tels  icy  qu'ils  abattent  les  pier- 
res des  maifons  à  la-longue,l5t  mçfrae  confumcnt  le  fer  -,  vvj  qu'on  a  vu  des 
barreaux.  dc-fer,dc  La.grolVcur  du  bras  en  la  maifon  de  l'argenterie  du  Roy, 
qui  en  fix.ansdcuiiidrent.an0i  menus  qu' vnc  paille  ,  &  les  murailles  mef- 
mes  furent  tqngées- ,.  é{  tcduites  à  rien,  dans  ce  temps  mefme,  C'eft  pour- 
^o}rils  ont  ajccQufUin:^  ds  oieicre  gûrque  tous  aui  f;oncil^icc  às^  maifoo' 
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brc  dcùiteft*  k  dé  môtagnes,&  qudqae  peu  de  pallel.ll  v  aaoili  beaucoup  ^ 
(le  Ccdie».  L'iflc  de  Payai  porte  en  quantité  toutes  choies  neceflairei  à  la  ' 
uie,&  abonde  en  poilTons  &  en  beftjil  qu'elle  en  fodrnic  mefme  la  Tcrcere. 
1  \!'\[]càt?ko  porte  torcc  fruids  de  toutes  fortes, &  a  aufli  grande  quanti- 
iteJeI)oiïcleCedre,&  de  Tcixc,  quiefttant  en  pri».  Elle  a  beaucoup  de  be-  . 
Iitjil,aircz  de  vins,&r  de  fruids  ires-exccllcns.emrclefquels  il  y  a  des  orangci 
Idcndc  guuH eU  merucilleurementagreablc,L'inede  Flores  a  force bcllail  » 
|&  dettes-bons  lieux  pour  en  faire  nourcituce.  , 
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E  liabitans  de  laTcrcere  font  ou  Portugais  qui  vident  \  la  façon  de  leur 
/pays  ou  natifs  de  l'ifle  qui  iuiuentles  mœuts  des  Portugais,  &  des  Efpa- 
Uols  qui  les  dominent. Us  ont  cectc  patiiculaiiié  qu'ils  ne  s'adonnent  nulle- 
net  à  la  chalfe.à  caufe  que  le  pays  ne  pone  que  quelques  conils  en  bien  ^eiit 
Nombre. Lci  pren^iers  habitans  die  flCe  de  l'ayal  ont  elle  Flamands ,  à  rail'on 
Icquoy  ils  retiennent  encorderiiumcur,  &  des  façons  de  faire  de  la  nation 
flamande, qu'ils  atftdionncnt  particulièrement  fur  tout  autre.  Les  habitans 
e  laTercere  font  laborieux, &  adonneii  culiluer  la  terre,  tellement  qu'ils 
>nt  mclme  tenir  de  la  vigne  fur  des  rochers  qui  ne  femblcnt  nullement  prê- 
tes pour  ce't  vfage.Us  ont  accouftumc  pour  garder  leur  grain  qui  fe  cor- 
iinptdans  t'anoée  de  le  cacher  fous  la  terre  Fefpace  de  quatre  ou  cinq  mois 
tous  les  habitans  de  la  ville  de  Praye  particuliement  ont  va  grand  rond 
I  certaine  place,où  vn  homme  peut  entrer,&  au  deitus  il  y  a  vn  cduuerc  auec 
_i  iTiarque  de  ("on  maiftrc. Chacun  met  en  fa  foffe  fon  froment  après  li  moiflô 
ku  mois  de  Iuillet,&le  lailTet  ainfi  couuert  iufquesàNocl.Lots  tout  les  habi- 
]ans  le  tirent  entier  &  non  corrompu, côbicn  que  qnelques-vns  n'en  prennent 
hu'à  mefure  qu'ils  en  ont  befoin,&  lailTentdans  le  puits  tout  le  refte.Et  aprcs 
|u'il  a  elle  gardé  dans  ces  puits  durant  le  temps  fufditil  fe  conferoe  le  refte 
Itfannéc  dâs  les  coffres, fans  qu'il  foit  befoirt  de  le  remuer.  Us  ont  accou  (tu- 
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jncnt  que  ceux  de  Norcmberg  en  Allemagne.  Les  laboureurs  de  la  Tcrccre 
(cmpluyent  principalement  à  faire  venir  du  paftel.  Ceux  de  fainte  Matie  ' 
^'idoiinent  fut  tout  à  faire  de  la  vailTelle  de  terre. 
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LEsAngloîs,Efco(roîs,&r  François  font  grande  erriploiÔc  de  paft'el  en  Flfle 
.  <1«  îcrcere,  &  fefchartgent  vialoniiers  à  d'autres  marchandifes.  Les  habi- 
tansy  fontaufli  quelque  argent  des  oyfeaux  de  Canatie  qni  s'y  trouucnt  en 
graiidnombtc  ,  &  qu'on  vient  cljerchcr  cuiicufemcnt  des  amies  Ptouinccs. 
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Oi»  y  f^ïtaûffi  grand  gain  fut  les  bœufs  de  ce  pays  quî  font  de  reqtiefic 
pour  eftre  trcs-grands  &  plus  beaux  que  tous  les  autres  defEnropc.Les  habl. 
tans  tiifntauffi  de  bonnes  femmes  de  leur  mcnuiferie,  &  ouurages  de  bois 
que  les  Efpagnols  venans  des  Indes  Occidentales  prennent  en  patTanspou;' 
les  vendre  aprçs  en  Efpagtie. 

La  Tcrccre  eft  en  voe  affiette  commode  pour  receocir  tontes  les  riches  flot- 
tes  qui  viennent  des  lndes,&  qui  s'y  fourniircni  de  ce  qui  fc  irouue  leur  duire 
y  laiiFcni  aufli  des  chofes  qu'ils  portent,&  rendent  par  ce  moyen  cette  Iflcri. 
che  ainfi  que  les  auttes,qui  y  accourent  auflî-tofl  pour  faite  trafic  de  ce  qu'îij 
ont  de  œtîlleur.Mais  les  Anglois  ne  font  qu'efcumer  par  là  auprès ,  &  voler 
tous  les  nauires  qui  tendent  vers  cette  lue  i  tellement  que  pluGcurs  éuitciu 
CCS  Iflcs  de  crainte  qu'ils  ont  de  rencontrer  ces  Pyrates ,  au  grand  domm3''e 
dek  infulaircs  ,  &  des  nauires.  L'ifle  des  Payais  ell  ordinairement  frequcniée 
des  marchands  Anglois  qui  y  font  emploiâe  de  paftel  toutes  les  années.  Les 
habitans  de  Flores ,  &  Coruo  font  pauujcs  à  caufedes  Pyrates  Anglois  qui 
les  incommodent,  fe  tenans  entre  ces  deux  Ifles  &  les  rauagcnc  à  toute  hei:i(, 
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L*Iflc  Tcrcere  cil  forte  d'elle  mefmç  à  caufedes  rochers  qui  Fenuironnentl 
de  tous  coftcz  co  mme  de  murailles  ,  &  au  bout  de  ces  rochers  il  y  3  vnt  | 
bonne  fotterefle. La  ville  d'Angreelt  ceinte  d'alfez  bonnes  murailles.Aupwj 
de  la  montagne  de  Brciil,il  y  a  vn  fort  qui  defpend  diamétralement  à  vnau- 
tre,pour  ladcfenccdu.  Golfe  ,  alîa  qu'aucun  nauirc  n'entre  ny  forte  fans li  I 
permiffiondeceschalleaux.  Le  Roy  d'Ef pagne  entretient  ordinairemciiten 
la  Te:cere  quatorze  compagnies, Il  n'y  auoic  autre&fois  que  des  Portugaise 
la  garde  des  Ifles.  Mais  depuis  les  derniers  troubles  de  Portugal  on  a  mis  des 
foldats  Efpagnols  dans  la  Tercere  auec  vn  Gouuerneur  de  la,  mefme  nation, 
Cette  garnifon  fe  tient  continuellement  dans  les  chafteaux^ou  fof  tercires ,  & 
ne  fait  aucun  defplaifir  ai^x.  Pcrtiigai^ ,  vu  qu'il  eft  dépendu  à  tous  les  fol- 
dats  dç  foriir  hors  des  lieux  où  ils  font ,  C:  d'aller  par  la  campagne,  Cellce 
qui  fait  auû)  qu'en,  peut  marcher  par  toute  flQe  en  grande  aifurante.  Il  Ji 
vne  compagnie  d'Efpagnols.çn  garnif^n  ,à  'Sunta  Boîi4té.   En  flfle  fainte 
Marie  il  n'y  a  nulle  garnifon,pourcequ'eftant  de  tous  coftcz  enuironnéed'cf- 
cueils,  &  de  rochers  elle  peut  aifémcnt  eftre  gardée  pat  les  habitans  mefmes, 
L'IflcGracîeufeeft  auiTi  fans  foldats,5c  pource  qu'elle  n«  fç-iuroit  porter  i« 
frais  delagarnilonqui  feroiijbefoind'y  tenir  en  la  ville  driDocta  cnFlflcde 
Fayalil  y  a  vneforterelfequin'eftguereboime.Oràcaufequcles  habitans  fc 
plaignirenc  vne  fois  de  la  grandeur  des  frais  de  la  garn:fon,3d  de  la  fafcherie 
qu'elle  leur  donnoit  ,  &  qu'ils  promireiu  de  la  garder  cux-mefme  ,  le  RoV 
d'El pagne  en  mira  les  foldats  qui  s'y  tcnoient.  Mais  Comerland  Angloij 
après  vne  pciite  r-^^liftance  ,  &  vn  débat  qui  furuint  entre  les  habiians ,  prit 
lflfle,4:uynalc  ç^ufteau,,&  içtra  rartillcric  dans  la  mer  ^  emmenant  qu(f]q««5 1 
Cnrauellcs.  Sî  bien  que  le  Roy  fut  conuié  d'y  enuoycr  des  foldats  &  les  rc«  j 
mettre  en  garnifoo  y  après  auoir  chaftié  les  principaux  auihcuts  de  tout 
le  mal.. 


v 


Lej  Ifits  i/iforesi, 

GOVVERNEMENT. 


'A 


T  A  capitale  ville  de  toutes  les  Ifles ,  c'cft  Angre ,  ou  le  Gonûerneot  fait  fa  , 
J^refidcucc ,  il  y  a  vn  fiege  de  lufticc,qui  a  arrkoritéfur  totat  le  rcftc.U  cft 
dcrfcndu  à  tous  cfttangcrs  de  faire  le  tour  de  rUîc  &  d'en  confidérer  les  ad-  ' 
uenucs.  Les  Edits  des  portugais  en  portent  exprcffe  deffcncc ,  &  mefme  ao-  ; 
îtesi'oii  on  affignoit  aux  marchaads  eftrangers  vne  tue  dans  la  ville  d'Angre,  ~' 
pour  y  vendre  leurs  marchandifes  fans  qu'il  leur  fut  permis  d'en  fortir,  finon 
lorsqu'ils  vouloiententiecemettroulfer bagage.  Maisauiourd'huy  la  liberté 
c/lplusgrandc,ieUement  qu'on  fe  peut  pourmenet  par  toute  la  ville,&  mef-;' 
me  aller  aux  champs ,  mais  il  n'cft  permis  de  faire  le  tout  de  la  coftc.  ■    ■  '  ' 
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Es  habitans  de  ces  ifles  font  Catholîques,&  nullement  înfeftcl  d'hcrèfïe, 
-rfny  de  Mahometifme.  11  y  a  vne  Eglile  Cathédrale  en  la  ville  d'Angre,oii 
li'Archeucrque  fait  fa  demeure. 
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[CotfJfJeratiogeneriUfMr  tes  Ifles  âtfcritts  or  les  fUcts  qae  les  È^dgnots  ticmh  en 
I  Afrique  ,  en  ^Jte,&4ux  Indet.  De  l'vtiUtéf  richejfts  imptuntest&ftrts  de  ces 
ïfl:tts  DfS  Iflts  ThtUppineStdes  Trinets  amit  C  tùbmaites  an  B^oy  d'E^agne^ 
foi  fins  défis  p^ys  '   <^  ^f  f"  f^ff^nts  enntmit  ,qi»i  y  fi  étendent* 

P Remîercment  les  Ifles  Açores  font  tellement  importantes  \  la  Goûronnc 
d'Efpagnc  pour  leur  affiettc  ,  que  fans  elles  la  nauigation  d'Ethiopie  , 
|<leslndcs ,  du  Brafil  &  Nouueau  Monde,  ne  pourroit  cftre  continuée  -,  d'au- 
|tant  que  les  flottes  qui  viennent  dcfdites  contrées  à  Seuillc,ou  à  Li(bonnc,nc 
Ijeaucnt  prefque  faillir  d'y  aborder  toutes ,  c'cft  à  fçauoir  celles  du  Poncnt 
hour  fuiurc  leur  route,&celles  du  Lcuant  pour  gaîgncr  les  vetits  qui  leur  sôt 
Ifjuorablcs.  Apres  cela  outre  Seute  &  Tanger  que  le  Roy  d'Efpagne  a  fur  le 
Idçftroit  en  Gibraltar  ,  &  Magazan  hors  du  deftrok  .,  il  a  en  la  coltc  d'Atfri- 
l<lie depuis  le  Cap  d'Aquero  iufques  à  Gardafou  deux  fortes  d'Eftats  vu  que 
tcjuelqucs  vns  font  fous  luy  immedlatcment,&  il  y  en  a  d'autres  qui  font  au 
UoTOoir  de  fes  alliez.  Il  a  fous  luy  les  Ifles  de  Madere.de  Saint  Port,du  C.ip 
|VcTà,dcs  Canaries ,  d*>£guin  ,  de  faint  Thomas  ,  &  autres  voifines.Ccs  Iflcs 
[fcmràiicnnencde  leurs  propres  viures ,  &  en  cnuoyciu  mefinescn  Europe  . 
principalement  des  fuccrcs  ,  &  des  fruids ,  dontl'lflc  de  Midcre  principale- 
mentaWde  ,  de  mcfmc  que  de  vins  ;  &  l'Iflc  S.  Thomas  fait  auflî  part  aux 
1  autres d'vne  grande  quantité  de  fuccre.  Ces  Efl:ats  ne  font  trauaillcz  que  des 
CoiVitîs  Anglois ,  qui  ne  paflcnt  pourtant  le  Cap  Vcrd  pour  la  plus  grande 
put.  LesPortugais  ont  aux  Ifles  d'Arquin  ,  &  de  S  .George  de  la  Mine  deux 
|faÔciirj,&  deux  lieux  en  façon  de  forts ,  d'cù  ils  trafiquent  auec  lei  nations 
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Toi  fines  de  Guynée.&dc  Lybie  ilranie  tôt  de  Mandinque,&des  lieux  qui  ç^ 
font  pioches.  Enite  les  Pii.icesaiiicz.  ie  plus  tiche,  tL  plus  putdanu'eft  le 
Roy  de  Congo  ,  qui  polïédc  *«n  Koy  aume  des  plus  Frais ,  &  des  plus  peuplez 
d'Ethiopie.  Les  Portugais  y  oat  deux  Colonies ,  fvne  en  la  ville  de  iain' 
Sauueuc  ,  Fantre  en  l'iûe  de  Loande.  \\%  tirent  dece  Royaume  dîuerfes  ti- 
chefTes,  mais  la  principale  cft  celle  de  cinq  mille  efclaues  qu'ils  en  ont  toutes 
les  années  ,  &  qu'ils enooyent  par  les  lfles,&  le  Nouueau  Monde  ,  &  la  Loy 
porte  qu'on  paye  certaine  Tomme  d'argent  au  Roy  d'B!  pagne  pour  chaque 
cfdaue  qu'on  lort.  On  pouiroit  pafl'cr  tacilement  de  ce  Royaume  à  celuy  d^ 
Pteftrclcan,  d'autant  qu'on  eftime  qu'il  n'en  cft  paseflcigné,  &  il  eO  fi  pUi,^ 
d'Eléphants  &  de  toute  fotte  de  viures^Scautreschofes  necetfaires  qu'il  feroit 
extrêmement  commode  pour  cette  rnireptire,  Congo  confine  aucc  Angola , 
auec  le  Roy  duquel  Paul  Diaz  a  combatu  longuement  pour  rairon  de  ccrtai. 
nés  mines  d'argent. 

Qnc  fi  les  Portugais  eaHent  autant  eftimé  les  chofcs  qui  cftoycnt  présd'cuï 
que  celles  qui  en  eftoient  efloignées  ,  &  tourne  leurs  tores  auec  li  fquclicj 
ayant  paifele  Cap  de  Bonne  Efperance  ilsartiucient  aux  Indes, &  à  MaUca, 
&  à  Malucco,;s'ilsleseuirent  dif-je  tourt\ées  à  fentceptiie  d'Afti^:e,i[s 
eulTent  9c  plus  facilement ,  &  auec  beaucoi^p  moûts  de  frais  trouué  de  pltu 
grandes  tichelfes  ,  pource qu'il  n'y  a  eu  au  monde  pays  plus  riche  d'or,  & 
d'argent  que  les  Royaume  de  Mandinquc,  d'Ethiopie,  de  Congo,  d'Angole, 
de  Buiui:,  de  Toros,de  Maticuo,  de  Boro,de  Q^iiiiui ,  de  Monomotapa  ,  ce 
Caphati  &  de  Monoemugi:mais  la  rôuoitife  humaine  eftim&plus  ceiuy  d'au< 
truy  que  le  fien,&  les  chefes  efloignces  Tcmblcnt  meilleures  que  les  plus  pro- 
ches. Les  Portugais  ont  entre  le  Câp  de  bonne  efpcrance,  &  He  Gardafoulej 
fortcteffcs  de  Cefale,&  de  Mozambique.  Auec  fvne  ils  le  m-'.niicimtT»t  mi\- 
fties  du  traffic  des  pays  d'alcnioiir,qui  abondent  tou«  d'or,&(i'yucirc,&auej; 
Tautre  ils  rendent  aifée  la  nauigairô  des  Indes,  pource  que  leurs  armce»  y  paf- 
fent  tantôt  leur  hyuer,&tantôc  fi  rafraîrchilleni.lis  ont  dece  coftélcRoy  de 
Mciiodc  poïir  leur  grand  amy  y  &  ceux  de  Qailoa ,  &  des  l3cs  voillnts  pout 
leurs  ciibut;ûres.  Somme  que  les  portugais  manquent  fcuLcr»ent  de  gens  ;  vu 
q-ic  outre  ks  autres  Ifl:es,qui  demcorcni  prcfq^ie  à  l'abandon,  ils  f  aillent  celle 
de  S.  Laurens^  qui  cft  des  plus  gcmdcs  du  monde^oo  pcutcftre  la  plus  grande 
(  vu  qu'elle  aft  longtw:  de  plus  de  douze  cens  mille, &  large  de  quicrc  ten$& 
quatre  vtngt$)&  fi  elle  n'eft  guère  cukiucc,cilc  cft  toutcstois  capable  de  touc 
porter  pour  fa  bonté ,  &  la  natuvc  luy  a  donné  de  bonnes  riniercs,  ti.  de  bons 
ports  &  des  golphes  ires-commodes.  Ces  Eftais  de  la  Couronne  de  Portu- 
gal n'ont  peur  que  des  armées  de  mer ,  qui  ne  pcuucat  eftre  qu«  des  Turcs. 
Mais  les  continuelles  allées  ,  &  venues  des  flottes  les  aiïurent  entièrement , 
&  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts  neuf  ,  ils  ptirenr  prés  de  Monbazze 
quatre  Galères  ,  &  va  Galion  de  Turcs  ,  qui  auoicnt  eu  la  harJiellc 
d'aller   iufques-Ià. 

Q^iant  aux  Eftats  de  l'Afieîls  font  diuifez  en  ceux  de  Pcrfc  ,  de  Cambazc 
&  des  Indes.  Les  Portugais  ont  cnPerfc  le  Royaume  d'Ormus,  &  en 
CaTîbaye  l'ifle  de  Diu  ..  &  Daman  ,  &.  Baxain.  Aix  Indes  ils  pcircdcnt 
Chaul,,l'lfle  de  Goa  ,  aurc  celles  qui  en  font  voifines,  les  forterciFes  de 
Cochin  ,  &  de  Colan  ,  riflc  de  Manar  ,  &  le  port  de  Colomban  en  l'ifle 
lie  Zeilan  \  mais  la  ptincipalc  cfliGoa^  où  le  Vicc-Roy  demeure  ,  5c  oùfonr 
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tes  forces  des  Indes.  Ocmus  ,  &  Diu  iont  en  grande  eflime  ponrlaSei- 
encoâede  U  mer,&  du  trafic  du  Golphe  de  Perle  ,  &  du  Golphe  de  Cam- 
baye ,  Cochia  &  Colan  font  eiitmez  pour  fabondance  du  poivre  qu'on  y 
charge ,  Manar  pour  la  pefche  des  perles  qui  fe  fait  en  cette  mer  ,  Colombo 
pour  fcxcellence,&  quantité  de  la  canclle  qui  fort  de  cette  lile,  Daman  ,  & 
Bazain  pour  la  bonté  des  pays  voifms  ^  ï  raifon  dequoy  lean  troifîefrre  Roy 
de  Portugal  alTigna  ce  pays  à  des  vieux  foldats.  Goaeft  de  très-grande  im- 
Iporcanccpour  la  commodité  de  f on  aQieite  ,  conjointe  auec  la  L'rtiliié  du 
terroir.  Le  Koy  d'Efpagneaencoc  icy  quelques  Princes  a  mis  ,  &  quelques 
jvnstiibuiaircs  de  Tes  amis.  Le  premier  &  le  plus  tiche,c'e(l  celuy  de  Cochin. 
Ccflui-cy  clloit  premier  vallal  du  Roy  de  Calicut  ,  &  n'auoit  grande  puif. 
tfancc.  Maintenant  auec  i'amitié,&:  le  trafic  des  Portugais  ,  il  a  acquis  de  â 
[grâDàcs  riihelies  ,  &  de  telles  forces  ,  que  les  Roys  voifins  luy  en  portent 
IcPuie.  Le  Rcy  de  Colan  eft  encordes  amis  du  Roy  d'Ëtpagne  ,  qui  tient  en 
[tous  les  deux  des  torts  d'tmportaiKe.  Il  a  cncor  le  Royaume  de  Malacca  qiû 
[s'eilend  deux  cens  fcixante  &  dix  miUes,mai[s  il  eft  peu  pettplé.Toutcsl'ols  la 
pille  qui  fe  nomme  ainfi  vnit  tous  Us  traftics^voire  prefque  tous  les  voyages 
^ui  Te  font  pat  ceiie  grande  mer,  depuis  les  emboucheurcs  de  U  mer  roqge  , 
iufques  au  Cap  de  Liampo  \  &  c'eit  icy  qu'abordent  les  ticheiTes  de  la  terre 
ferme  ,  &  de  beaucoup  dillcs  ,  qui  ne  cèdent  toutes  enfembleen  grandeur  à 
fEurope.Malacca  a  deux  puilVans  ennemis ,  c'eft  à  fc^uoîr  les  Roys  d'Yor  , 
k  d'Achen,dont  le  premier  eft  puifl'ant  par  ierre,&  le  fécond  par  merjelle  a 
tftéaffiegée  de  tous  deux, &  réduite  à  vn  grand  danger  plus  d'vne  fois  :  mais 
lucclc  fecours  qui  luy  vint  des  Indes,  elle  tut  touiioucs  fauuée  auec  gî-ande 
perte  des  ennemis.  En  dernier  lien  Paul  de  Lime  dcffit  le  Roy  d'Yor  ,  &  em- 
porta mcfme  vn  fort  qu'il  auoit  fait  prés  de  Malacca  ,  oiifon  trouua entre 
|iUtreschofcs  neuf  cens  pièces  d'ariilleiie  de  Bronze.  Toutesfois  cétEdat 
tllen  grand  danger, pour  la  puillance  du  Roy  d'Achen,qui  ne  penfc  qu'à  le 
loyner. 

Quant  aux  Philippines  elles  appartiennet&t  \  la  tioaaelle  Efpagne  ,  non 
Qu'elles  foientcomptifcs  dans  Tes  confins,ouduNouueaQMonde,mals  pour- 
lie  qu'elles  furent  defcouucrtes  Fan  mil  cinq  cens  foixante  quatre  ,   par  Mi- 
cr.cl  Lopez  de  Legafde  ,  cauoye  pour  les  dcfcouui  ir  par  Dom  Louys  de  Ve- 
pqueVice-roy  de  la  nouucilc  Eipagne.  Ou  eltimcque  dans  cette  met  qui 
l'iûirgit  entre  la  nouuellc  Elpagnc  &  Sumatte  ,  il  y  a  vnzc  mille  Ifles  gran- 
des ou  petites.  Et  quoy  que  les  Efpagnols  le.  comprennent  toutes  fous 
|tnomdc  Philippines ,  toutesfois  ce  nom  conuicnt  proprement  aux  plus  Se- 
jçiwuionak's.  Decelles-cy  ils  en  ont  conquis  iufques  ï  maintenant  plus  de 
l^Uâiantc  ,  auec  vn  million  d'habitans.  Ces  \({<:s  abondent  vniuerfellcmcnc 
U'jT,ic  Jc\iures,&  decanelle,  dont  on  porte  grande  quantité  en  la  nouuellc 
jt'  Pi^j,w,&  en  FEfpagnc  mclme.Le  Roy  d'Efpagne  y  a  fait  mener  des  bœufs, 
]&  dtivaches.  &l  des  chcuaux  ,  &  des  iuments  pout  les  y  faire  multiplier.  Le 
|nom"t)tcdes  Elpagnolsqui  a  conquis  ,  &  qui  dcffcndces  contrées  monte  au- 
[idum'uiiya  mille  (ix  cens  ,  &  de  ccux-cy  les  foldats  ne  partent  le  nombre 
j 'if  iicuUcns.   Ces  cllais  font  de  plus  grande  i-nportance  qu'on  n'eftimc   , 
p^utce  qu'outre  fabondance  des  viures  ,  &  d'or,  qui  s'y  trouue  ,  faffietic  en 
ei^  toute  propre  pour  fubiuger  l«s  Ifles  voifines  ,    &  pour  introduire  le 
traii^eiitrcceuxdecét  Atchipeiagc,  &  la  nouuellc  Efpacne  ,  &  faciliter  le 
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commerce  «ure  l»  Chine  &  Mexique  ,  qui  k ont  toutes  choféi  de  grande  1 
Impotuncc.  Mais  te  qui  importe  le  plus,c*cft  qu'on  a  commencé  ï  brider dj 
ce  colU  les  Maliomeians ,  qui  s'aliotent  lendans  peu  à  peu  maidres  des  l(l(s[ 
de  la  coftc  de  l'Afie  ,  &  fenirerifile  cft  plus  aifée  aux  Elpagnols  par  U  noij. 
uelle Erpagne,&  par  le  Pecu,  qu'aux  Arabes  par  leurs  contrées  ,  poutccquel 
outre  que  les  premiers  Tont  plus  forts ,  il  s'eft  trouué  des  naulres  qui  en  deut 
mois  font  venus  du  Peruaux  Piiilippines  (il  y  a  moindre  diftanced'Acapul- 
clio,ô:  de  Salifco)là  où  vn  vailFeau  n'y  pourroit  venir  d'Acrabie  endémie  an.  I 
née:  non  feulement  pource  que  le  premier  cft  plus  proche  que  le  dernicr.maij 
encor  pource  que  les  vents  généraux  fauorifent  beaucoup  plus  la  nauigation 
des  Efpagnols  que  desMores',d'autarvC  que  les -vos  vont  par  la  ligne  droiâc, 
&  les  autres  pat  la  ligne  coutbe.Dauantage  ceux»U  font  le  voyage  d'vnctrai. 
âe^çcux-cyenplufieutsivù  qu'auCap  deComorinilsttouuent  que  FEftéft 
change  en  Hyuer  ,  &  le  meCme  leur  arriue  prefque  à  Malaca  ,  ou  il  iàwui. 
tendre. Outre  ce  Us  Efpagnols  voyagent  toufiours  auec  le  vent  en  poupc,^ 
fur  vnc  n^er  paifibte  :  mais  les  Arabes  entrent  en  vnc  mer  ,  où  pour  le  grand 
nombredcslfles  ils  trouucnt  mille  dangereufes  courantes  ,  &  dîucis  venn 
qui  les  futprennent,&  outre  ce  force  éfcumeurs  qui  les  attaquent.  Il  faut  ai 
joufter  à  cela  que  les  Portugais  &  les  Efpagnols  eftans  vnis  aujoard'hiif 
ieroient  toufiours  vn  grand  effort  en"  ce  pays-là-,&  c'cft  auŒi  le  fujet  quitai: 
que  les  Chinois  prennent  garde  à  eux»&  redoutent  ce  voifinage,&  les  arm 
îs  Chrefticns.   ,,.,::•; i  ••    -./^  ••,  :•>)  u  >  r.,?.!',':  •_:  tb  i.  ifn=»i'ï  A  iu>h,: 
Les  forces  des  Efpagnols  en  ces  Eclats  confident  en  deux  chofes  ,  Fvnetf 
la  forte  aflieite  des  lieux,Fautrc  le  nombre  &  la  bonté  des  armées. Carq'jaix 
aux  affieti  's,  les  Portugais  connoifl'ans  qu'ils  ne  pouuoiecit  pour  leur  ptiii 
nombre  embrafl'er des  cnireprifes  d'importance  dans  vn  pays,  ny  refiftcriij 
puilfancc des  Perfes,des  Gularaces.des  Princes  de  Dccan,  deNarfinge&dci 
autres  ,  furent  attentifs  à  occuperles  lieux  qui  leur  femblerent  plus  propiu 
pour  ferendrc  maidresde  la  mer  &.dutrafi&c, pource  que  peu  de  gens  y  poor. 
roient  tenir  contée  de  grandes  armées.   Et  d'autant  qu'ils  font  raaillresdti 
ports,  &  des  mers,  ils  ont  commodité  de  mettre  enfembletant  de  forces  m- 
ritimcs,.  qu'il  n'y  a  petfonne  qai  puifie  s'oppoiirr  à  eux,,  &  leurs  vailfeaui 
font  tels  ,.&  fi  bien  poutueus  ».  qu'vn  dcsleuts  n'a;  peut  de  trois  ,  nj 
de  quatre  d'autre  forte  :  &  tout  ce  qu'ils  peuuent  craindre  c'etl  la  furie 
des  Holandois- ,  y'iiscompent  encor  auec  eux.  Et  pour  dire  quelque  chofe 
qui  face  reconnoiftre  ce  qu'il  peuuent  aux  Indes  ,  François  d'Almeydeaucc 
vingt  &  vn  nauites,  ou  quelque  peu  dauancage  mit  en  defroutc  les  Mamelus, 
voifinsdeDiu  ,  Alphonfed'Albuqucrqué  affaillit  CcUcut  auec  vue  armée 
de  trente  grands  vailicaux  ,  print  Goa  auec  vingt  &  vn  ,  la  recouuraaucc 
vingt-quaue    ,     print  Malaca  auec  vingt-trois   nauires  ;  entra   dans  la 
nier  rouge  auec  vingt  ,    &  recouura  Otmuz  ,  auec  vingt-deux  ,   Nugno 
d'AcugnealU  à  lenireprife  de  Diu  auec  itois  cens  vaifléaux  ,  ou  il  y  auoi' 
tm-s^Tiille  Portugais  ,  èc  cinq  mille  Indiens  ,    outre  les  feruiicuts  ,r;"ez , 
qu'ils  ont  açcpuftumé  de  mener  en  grand  nombre.  Dom  Conftantin  ùc  li.c^ 
g.incc  eut  en  Fentreprife  d'Onocent  loixanie  voiles, &  autant  rc  tclledel 
nclapatan» 

Outre  les  Princes  amis  &tiibutaives,le  Roy  d'Efpagnc  a  pre's  de  ces Bftâts 
de  trcs-guillants. ennemis..  Le  Saphy  dw  Pcife  prétend  fur  Ormus  ,  q"' 
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éoit  aatresfoîs  Fvn  de  Tes  vaflaux  -,  le  Fwoy  de  Cambaye  fur  Dîu,qOl  lay  ap- 
patteiioii  jadis  ,  &  fur  d'autres  terres  encores  que  nous  auons  die  auoir  elle 
iicnnes,  Le  Nizzamaluc,  Ôc  I'[dalcan(ies  Portugair  nomment  ainti  deux  ttes- 
puiilâjPiinces  du  Royaume  de  Decan)Ôdlc  Roy  de  Calicut,  &  de  Nariuige. 
Mjislc^oy  <^c  Perfe,&cr'-w  deNarfingcnefe  font  pas  iamaisauancei  con- 
tre les  Portugais,  pource  qu'ils  ont  toufiourscu  affaire  auec  de  plu;;  grads  en- 
nemis. Les  autres  ont  fait  de  tres-grands  efforts  pour  iccouutec  Diu,  Chiaul, 
Se  Goi,Sc  autteslieux,mais  ils  n'ont  pu  mener  à  lin^ne  Ceule  entreprile  d'im* 
portance^pource  que  les  affiettes  des  lieux  Cont  exttémement  commodes  pour 
receuoir  du  fecours  pac  mer  j  &  combien  que  ces  ennemis  ayent  fait  leurs  en- 
treprifes  en  Hyuer  pour  cmpefcher  le  fecours  ,  les  rufes  ne  leur  ont  de  rie  fer- 
uy,  pource  que  les  Portugais  auoient  tel  coutagc  ,  &  leurs  vaifleaux  efloienc 
de  telle  force,  qu'ils  ne  craignoient  nul  danger:fi  bien  que  les  afliegez  &  leurs 
compacriotes  alians  à  Fenuy  ,  les  vns  à  s'opiniaftrer  &  vaincre  auec  la  patien- 
ce,  les  autres  à  fupporter  toute  forte  de  danger  des  vents  Se  de  la  mer  pour  les 
recourir,ils  ont  tendu  nul  fcffort  de  leurs  ennemis.  Mais  les  Efpagnols  n'ont 
point  de  plus  grand  ennemy  que  le  Turc, qui  a  fouuent  elTayé  par  la  mer  rou- 
I  ge,auec  la  commoditéque  luy  donne  la  ville  d'Aden,de  les  chaffer  des  Indes, 
edant  conuié  à  cela  tantôt  par  le  Roy  de  Cambaye,  de  tantôt  pat  fa  propre 
ambition. La  plus  grande  armée  qu'il  aie  faîte  a  efté  de  foixante  quatre  vaif- 
feaux  qu'il  manda  à  Diujmais  elle  fut  hontcufemct  mife  en  fuite,  de  mcfme 
Iqu'vne  autre  de  vingc-fept  gjrands  vailleaux  qu'il  enuoya  à  Fentrcpriie  d'Or- 
jmus.lls  n'ont  autre  chofe  véritablement  en  Zeilan  qu'vn  fort  qui  efl:  nommé 
jColombo,  pource  que  le  Roy  qui  y  eftoit  leur  tributaire  a  efté  defpoUillé  de 
ce  Royaume  pat  vn  More  nommé  Singa  Pandar  ,.&  maintenant  il  fe  main- 
ile;it  auec  fiyde  que  les  Portugais  luy  donnent. 
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Lt  Camille  dt  l'or a2. Le  KoUntéH  f^oyAumede  Grtndât»  19.  Le'Br4Jîl.iO,Ch'^e,ii, 
Le  Vent  f^ s  villes  princlpAes  <f  "Prouinces.ii.Ld  ville  de  Sainte  Croix  du  m  .:j. 
Tucum.i  l\oy4i4me  ci(  l' E^Àgnol  a  cinq  Colonies.  z^.lKtras^Udys»  z^-VEf^tignou.LÔ, 
CuLi  9H  ferdindnd,  zy.  Umaique.  2.8.  Les  Ijles  de  CanibMes  on  Caribes,  29.  jQ/r. 
cours  en g.neïélfar  le  Kouuedu  Tiionde  :  dtfts  forets^  ^  du  ^ottiternement  tMt  ciuii 
^(*' Ecclcfiafiiqtte.^o.De  Uconnoiffance  (ffie  ce  peuple  âde  Dieu.^i.ùe  leur  Idolatrit 
entiers  les  Trcll)affe'X^.  ji.  De  l' idolâtrie  enner s  les  (i.itttës.  33.  De  leurs  di^neson 
Temples.  34.  Des  Vre^tes  tB^tligieux  <îr  R^eligieufes.  35.  Desfdcvijices  tanf  d'hom- 
tnts  que  d'aninW4x>  ^è.Des  S4creinens  r Apportons  aucunement  aux  nojlres, introduits 
fttrmy  ce  peuple  par  la  rufe  du  diJAe ,  yray  fmge  des  auures  myjîerieufes  de  Ditii. 
7  7 .  ùes  dl(pofttions  du  "biouueaU  l/londe  ^  receuo'tr  l'Eudtigile  de  lefus-ChriJ}.  38, 
£Je  quelques  predi  fiions  de  U  future  prtdicution  de  U  foy  Chrétienne  en  as  ttntt 
tieufues.  ■2,<),Des  prodige r.  qui  U  précédèrent,  ^o  Jumelle  chofe  facilite  U  conunfiiin 
des  Indiens  :  Et  des  empefchemens  de  leur  conuerfion.^i.  Oe  Udiuerjitc  des  B^r- 
ù.tves  :  &dehfiçondc  prefcher  l'Euangile.  J\i.  Des  dlffcultex  qu'on  eut  tiU 
comurÇton  des  jlmericAins.  45 .  Des  remèdes  des  fufdits  dcj/auis. 

'Autre  partie  des  Eftats  àa  PLoy  d'Efpagne  confifte  au  Noa. 
ucau  Mode,  où  U  y  a  touc  ce  qu'il  vcuc,  pourcc  qu'il  n'y  trou. 
uc  perionnc  qui  luy  concrarie.Ces  Eftais  font  diuilez  en  IDcs, 
3c  en  terre  terme.  Les  Ulcs  de  la  mec  du  Nord  font  en  fi  grand  1 
nombre  qu'on  ne  le  fçauroit  direiufques  à  pfcfent(vû  qiielcî 
feules  Luçaycs  pallctit  le  nombre  de  quatre  cens)&quequcl. 
ques-vnes  fout  fi  grandes  &  Ci  riches ,  que  de  la  chacune  on  pourroii  faire v!i 
gland  Royaume.Borichcn  cft  longue  de  trois  cens  milles»  &  large  de  foixan- 
te.  l  amaiquc  eft  prefque  auflTi  grande.  La  Cube  a  trois  cens  lieues  de  lôgueiir, 
&  vingt  de  largeur  :  l'Efpaijnoie  a  de  tour  feizc  cens  milles.  Qiiant  à  la  terre 
fermé ,  le  Roy  d'Erpagheéllmiiftrcaâuellement  de  tout  ce  qui  va  coltoyant 
la  Floride,  la  nouuclle  Efpagne,  le  lucatan  ,  &  encor  cette  grande  preiqu'Iilt 
Méridionale  iufques  au  Cap  de  Californie,  voire  mcfme  iufqu'à  Q^inire^Tii 
que  les  Efpagnolsontdefcouuert  iufqucs-là,&  plus  outre  encore.  Li  coûfede 
la  nouuelle  Efpagne,  qui  commeilçant  depuis  Sainte  Heleine ,  &  pallantpar 
Panama  va  iufqu'à  Qmuirc  ,  a  de  longueur  enuiron  cinq  milles ,  &  Lcuxde 
cent  milles  ,  aufquels  adjouftant  les  conlîns  qu;  font  dans  les  pays  vetsle 
Nord  ,  on  y  trouuera  en  tout  neuf  mille  milles.  Apres  cela  le  Peru  commen- 
çant depuis  Panama  a  decoite  douze  milles  Ôc  ^ooooo.donr  il  y  a  trois nille 
EnillesderiuicrcentreleMira^^non,&  le  flcuue  d'Argent, ou  delà  Plata,qut 
appartiennent  foui  le  nom  de  Bratil  à  la  Couronue  de  Portugal. Maii  auant 
que  palfer  plus  outre,  il  faut  que  i'aduante  quelque  propos  touchant  le  def- 
couurcmcnt  de  c  Nouueau  Monde. 
/  Deux  rail  ons  ont  induit  Arillote  &  quelques  autres  à  fe  perfuader  qu'Un'y 
aaoit  autres  (rens  au  monde  que  les  hibuans  d'Europe-,  d'Afie,&  d'Atfri<^ue. 
La  première  cftoic  la  grande  largeur  de  la  mer  Atlantique,  qui  leur  iiteftincc 
que  les  hommes  ne  Içauroient  palier  tant  d'eauc .  auec  aucune  forte  ouindu- 
llrie,&  ce  futcequi  meut  S.AuguLiii  à  nier  les  Antipodes. L'autre  vairon  qui 
4cccut  les  anciens  fut  ,  qu'ils  crûrent  qoc  la  Zone  Tortide  ciloii  inhabitable 
pour  foncxcefliue  ardeur, de  mcimequc  IcsPolaires  pour  leur  froideur  iniup- 
jportable.Mjis  la  première  de  ces  deux  ràifons  eut  beaucoup  plus  dç  force  que 
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lairecondCipoûrce  qu'ils  tenoient  pour  diofe  împofiTible  ce  graud  p-ifTagc  de 
mer.Ecvetitablemét  la  chofe  eftoit  telle  comme  nous  monftrerons  cy-aprcs. 
Mais  d'autre  part  il  faut  fçauoir  tjuc  les  anciens  eurent  quelque  connoillante 
de  laZoneToîr*  le,vû  que  Hannon  Carthaginois  coftoya, félon  Pline,  l'Af- 
friquc.depuiyGibraltar  iufqu'à  la  mec  rouge,&  certain  Eudoxc  au  contraire 
(lepui*  Ja  mer  loucc  iufqu'à  Gibraltar.Si  bien  qu'ils  furet  contraints  de  paf- 
{erdeax  fois  fous  rEquinodial,&  trauerfer  toute  la  Zone  Torcide.  Diuan- 
tjgcles  anciens  curent  connoillanc^  de  FEthiopie.des  Indes, &  de  la  Cherfo- 
ncfc  d'or,qui  font  toutes  prouinccs  affifes  dans  les  bornes  de  la  ZoneTortidc, 
Pjine fait  mention  deVaprobane  quielHousFEquinodial  :  &  mefme  fexpc- 
ricnce  de  noftre  Zone  pouuoit  monftrer  aux  anciens  que  la  Turiidc  eftoit  ha-  • 
Litablc.Carencor'que  le  Sokilcfchaufte  &  dclVciche  vniucrfelleraentauec  le 
voifinagc  de  fes  raiz  A'  <^-  -^'autat  plu  s  qu'ils  s6t  plus  droits, de  mefme  que  par 
le  nioycnde  la  dirtâce  &;  cbliquitc  de  les  lay  cns  il  donne  lieu  à  la  froideur, i5C 
à  l'immiditc.commc  le  iouc  &  U  nuiftjl'Eltc  &c  l'Hyuer  nous  font  paroiftre: 
toti'tes-fois  cette  règle  générale  eft  altctcc  en  mille  taçôs  par  les  diuerfcs  alTiec- 
tcs.Cat  la  vertu  descaufes  vniuerfellcs  en  la  picf^dudion  des  effefti  eft  bornée 
&;prerquereftrainre  pair  la  qualité  de  matict:c,&  c'eft  ce  qui  fait  que  les  prt^. 
diélions  dcï  AftrologUes  fe  trouUent  fouuët  du  tout  vaincs,  Ainii  nous  voyôs 
que  la  véhémence  des  vents  fereforce  auxvûlldc.s,i\'  diminue  aux  plaines.far- 
deur  du  Soleiife  ramalfc  &  multiplie  aux  miroirs  concaueSjS'cfpâd  &  fe  perd 
len  cecx  qui  font  plcins.Et  pour  venir  à  noftre  pr»pos,lc  chaud  &  le  froid  de 
,l'air,&  des  pays  reçoit  mille  différences  des  diueriitez  des  lieux  Iniits  ou  bas, 
Iqui  sôc  en  lieu  piain  on  efleUe.toUrnez  iu  cofté  du  Nord,ou  du  Sud, de  fEft  ou 
Ide  rOueft,proches  ou  efloignez  de  la  mer,des  laci  ,  des  bois  &  des  flcuues,  & 
[qui  font  fujcts  aux  vents, ou  non.  On  fçaic  aile/  que  l'Angleterre  eft  plus  cf- 
hoignéedc  l'Equinoétial  quela  Francc,&touLesfois  au  rapport  d'vn  cimcun, 
l'Angleterre  elt  plus  tâpercc,&:  en  U  melme  pioponionla  Zdandc  cil  moins 
froid'eque  le  mont  Ailas.li  n'y  a  point  plus  grand  efttrd  du  voifina:;:  dit  So- 
leil qu'en  Eftc  :  ny  de  Ton  ciloignement  q^-t'en  Hyucr. Mais  que  diiensnous  ft 
jcnmclme  diftance  de  l'EquincClia!,  5:  du  cours  du  Soleil  noustrouuons  que 
Iblairons  fe  changent  ca  inefmetéps  ?  Gâte  eft  vnc  monta,;nc  qui  .artanidii 
IgrâdCaucafetrauerferoaiielalôgucucdcsiadcî  iafqu'au  Cap  dc'Comorin. 
Orenmclme  temps  au  deçà  de  la  mouagne  l'hyucr  cômêceà  l'entrée  d'Auril 
|&  l'EUéau  delà  de  la  montagne  .  deç-ifoii  voi:  tcgner  les  pluycs  6:  les  vents 
IfrûlJj  &  orageux, &  delà  iesiours  fcrda»  6c  agréables  Deçà  la  m'!r  deuicnt  li 
ifaichenfcque  les  mariniers  ne  font  prefque  afl'urcz  aux  portsi&delà  on  voya- 
ge par  le  golphe  de  Bengale  en  a(ruranc(.',&  l'on  traftl  ].ic  partout,  f  ina'crnéc 
jlemôtdeGatefaitdeplus  gtâdseftecsquc  l'Equateur, puiv  qu'en  fi  peu  -  t-f- 
jÇiccil  châge  les  faifons  de  rannce.  0^1?  fi  nous  trouuôs  dittc-ence  d'hvnT  ic 
|d't[ti cilla  mefme  hauteuticcla  môltve  que  les  degréz  dà  c'iaud.du  h'  '   ^du 
fcc,2cÀcI' humide  nedefpendcntablolumenrdu  voilina  n-;  ou  ciloii-'iuir-  v.  8c 
dcladiciteur  ou  obliquité  des  raiz  du  Soleil  :  Dune  la  traildic-ur  peut  DibU- 
'ftetaucclc  voifinage  duSoletl,rhui'nidiie  aucc  fes  rayôs  dc«its,i?.r  ùs  vai'uca- 
|g«saeletont  diïtouc  bânis  de  la  ZoncTortiii  co.nc  Ârîftotc  a  Li\t  auêc  ■:v;el- 
qucs  autres  .Mais  l'autre  difficulté  femblci:  fans  remède  aux  atu'i'th':  ti'fti'raiîE 
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%(,o  De  ÏEftàt  il»  Ttoy  itEjpagne  ; 

leur  odolenc  toate  cLaccé  du  SolcU»&des  elloilics ,  alors  ils  fe  goùQetttbîent 

par  la  qualité  des  vencS)&  pat  les  con)eâ:urcs  du  chemin  qu'ils  auoieiu  (ait. 

Eu  quoy  ils  eftoienc  ^orc  praiicqs  à  caufc  de  Leurs  courtes  nauigaiions,&  f^f. 

iîuuicc  lies  voyages.  Les  Taporbafes ,  pource  qu'ils  ne  voyent  le  Nord  por. 

toieni  auec  eux  vn  bon  nombre  d'oyfcaux,&  félon  la  neceffité  ils  lafchoient 

taniôtUvii  &c  tantôt  fautte ,  &  pource  que  les  oyfeaux  cheichent  voloncicn 

la  ierre,ils  tournoient  derrière  les  ptoîles  des  nauires.  Mais  fi  le  Ciel  eltoit 

oblcur,  Qc  la  mer  troublée  de  plufieurs  vtnts.les  anciens  ne  pouaoient  com. 

prendre  où  ils  eftoient,  pource  que  le  Ciel  &  la  mer  eftans  en  ce  cas  en  pareil 

ellac,il  n'y  auoit  point  de  raiCon  pour  laquelle  ils  deuITent  plutôt  aller  d'vQ 

colh  que  d'autre. Or  Dieu  vouUt  Faciliter  la  prédication  de  f  Ëuangile  à  ceux 

qui  auoient  demeure  Ci  longuemët  idolatres^defcouurit  enuiron  fannéc  i^g. 

à  vn  certain  Flauie  delà  colle  d'Amalfi  au  Royaume  dcNaples ,  le  fecreiqai 

cft  en  raymant,&  la  ptoptieté  de  faire  que  le  fer  qui  en  eft  touché  reçoiue  U 

vertu  de  tendre  vers  le  Nord,&  le  monftret.ll  y  a  toutesfois  quelque  differen. 

ce  :  pource  qu'en  quelques  lieux  Faiguille  de  fer  dont  les  mariniers  viein, 

frottée  d'aymant  regarde  le  Nord  tout  droidliâc  Hors  de  U  fe  dedournequel. 

tjf^  peu  tantôt  vers  fEft  ,  tantôt  vers  IfOueft  j  de  forte  qu'il  faut  qu'ils  r(< 

marquent  foigneufemcnt  cette  variation.s'ils  ne  veulent  faillir  en  leur  voya- 

ge.  L'eftoile  du  Nord  cft  cftoignéc  de  oolbc  pôle  enuiron  de  trois  degrezS 

demy.Or  par  le  moyen  deFaymant^de  qui  le  fer  reçoit  la  vertu  de  moniltet 

le  pole.les  mariniers  prennent  Faffurance  de  crauerfer  de  grandes  mers,  &  de 

chercher  de  noauelles  I(les,&  de  nouueaux  pays,pource  que  lots  qu'ils  l'ç}. 

uent  où  cft  le  Nord,ils  fçauent  aufli  qu'en  tournant  vifage  vers  cette  partie, 

ils  ont  rOrient  à  la  main  droite  ,  l'Occident  à  la  gauche  ,  &  le  Midy  dcrti«te  1 

eux.  Et  Ton  peut  véritablement  connoiftrc  en  cecy  combien  Dieu  fe  plailtJ 

faire  des  opérations  mcrueilleufes  par  des  petits  moyens ,  &  fort  bas ,  vu 

qu'vne  aiguille  de  fer  frottée  d'aymant  n'a  rien  de  précieux,  ou  d'agreablej  j 

&  toutetifois  la  plus  grande  entrcprinfe  &  le  plus  admiiable  art  que  l'hom* 

m'-'cxcric  qui  eft  la  nauigation  ,  d'cfpend  d'elle. 

Maintenant  que  nous  auons  monftré  les  difficultezdu  defcouurementii  1 
Nouucau Monde, &  vu  laquelle  des  denx  eftoitplus  grande,  il  faut  que ie 
die  en  cor  deux  mots  de  la  qualité  de  la  Zone  Tor  ide.ll  faut  donc  ptetnicrt' 
met  prcfuppoferquerEquinoâial  eft  vu  cercle  imaginé  au  Ciel,  qnil'enui-l 


à  U  nuiâ:,ious  deux  (ont  de  1 1 .  hcurcs:ce  qu i  s'appelle  Equinoxe.On  appelle 
après  Tropiques  deux  cerdci  lm.i|;iiu2aM  Ciel  ,  «lucc  lefquels  la  couriedu 
Soleil  eft  boincf,  h  fiMl  Iwnomiiic  l'iopiqucs.poutif  que  lors  que  le  Soleil 
eft  ariioc  iufqucs  à  l'vn  deux  ,  il  rctuui  ne  arrière.  Ctluy  qui  eft  par  delà  l'E- 
quino61:tal  tiiant  vers  1p  Sud  fe  nomme  Tropique  du  Capricorne  ,  &  celuy  j 
qui  eft  de  noftre  coftéTropiquc  de  Canfer ,  ou  de  rElciCuiire.  Celuy  làclU 
vingt-trois  degrciSc  demy  Méridionaux  de  l'Equateur'.&ccttuy-cy  enellef- 
loigné  de  vingt-irois  degrc^z  ik  demy  Septentrionaux. On  nomme  ZoncTorH 
ridcrinteruallc  «|ui  eft  entre  les  deux  Tropiques, &  cet  interualle  comprfiïdj 
47,degrez,  aulquels  on  fait  refpon  ire  mille  quatre  cens  &  d'm  lieues  Fran'l 
goifcs  lui  la  tcrre,à  railun  de  tienie  lieues  pour  de^ré.Ce  fondemét  eftàt  i»iM 


iî: 


il  fa«t  premièrement  dîre  que  la  Zcnc  Toriide  abôde  d'eaoës  de  toutes  fortes, 
vu  qu'il  y  pleut  *n"ô'  i  principalement  quand  le  Solcilla  frappe  dcoiâc- 
mcîuttcc  les  rayonsicar  il  y  plcuc  alors  abondamment,  &  la  pluyc  commcn- 
•  ce  à  midy.  Dauanuge  ,  il  n'y  a  lieu  fur  la  terre  où  fon  trouue  de  plus  grandes 
f iu\..., ,  vu  qu'en  la  prefquifle  Auftralc  du  Nouueaa  Monde  ,  laiffant  plu- 
iieurf  autro  b-^nJs  fleuues  du  Brafil  &  du  Peru ,  fon  y  trouue  celuy  de  la 
Magdelcnc  qui  a  fept  lu»,;»  ac  largeur  en  fon  emboucheure.    11  y  a  outre  ce 
celuy  d'OriUane,qtti  eft  large  de  feptame,&  celuy  de  fargeot,  ou  de  la  Plata,. 
qui  a  de  largeur  quarante  lieues.    Dauantage  il  y  a  les  lacs  de  Tiquiaca  (  cet« 
tui-cy  a  de  tour  quatre-vingts  lieues  )  de  Patia  ,  &  de  Bombon ,  &  il  y  a  peu 
de  montagnes  fatis  lacs ,  d'où  procède  la  plufpait  des  liuieres  de  ces  contrées. 
En  la  pcclqu'lde  du  cofté  du  Nord  ,  il  y  a  le  lac  de  Guatimala,  qui  cft  long  de 
centiinquante  ml  1  les ^Sc celuy  de  Nicaraga  de  trois  cens,&  celuy  deMaxique 
en  contient  cent^celuy  que  fon  nomme  la  mecCephalique  en  a  cent  cinquan- 
te de  rour  :  &  aptes  cela  le  Royaume  de  Mechouacanelt  tout  plein  de  lacs,de 
fleuues,6c  de  fontaines.Et  pour  fortir  hors  du  Nouueau  Monde,  où  il  y  a  des 
I  la^s  &  des  fleuues  plus  grands  qu'en  Ethiopie  fous  la  ZoneTorride  y  U  y  en  a 
Ideux  ,  où  le  Nil  prend  fa  lourcc  ,  f autre  pat  lequel  il  pafl'e  ,  qui  ont  deux 
I  cens  milles  de  diamètre  chacun.Il  y  en  a  vn autre  efgal  aux  fufdits ,  entre  le 
Royaume  d'Angole ,  8:  d*  Monomotapa  :il  y  a  le  lac  d'Aquelonde,  &  celujr 
de  Coluc ,  qui  font  tteS'grands  ,  &  outre  ce  on  void  en  la  mefme  Ethiopie  de 
grandes  riuieres ,  comme  Coante  &  le  Niger  ,  quia  pour  fes  branches^les  ti- 
juicrcs  do  8cnega,&de  Gambée.U  y  a  le  Zaite  qui  eft  larçe  de  vingt-millesea 
If  on  emboucheure,  èi  la  plus  grande  partie  des  fufdites  riuieres,  non  conten* 
[tes  de  leurs  lias  qai  font  fort  amples  ,innon  dent  les  campagnes  toutes  les  an- 
Inées.Les  Ifles  de  S.Thomas&  de  Sumatre,  qui  font  fous  rEquinoâial,  fonC 
liiu  tout  humides:celie  de  faint  Thomas  a  au  milieu  vne  haute  montagne  per« 
Ipeiucllement  couuerte  d'vne  efpaîife  nue,  qui  rend  tant  d'eau,que  les  champs 
jcn  font  abondamment  arroufez  :  celle  de  Sumatre  eft  generalemet  pleine  de 
marais  &  de  tiuiere$,dont  la  plus  grande  part  naift  d'vn  fort  grand  lac,qui  eft 
fur  vne  haute  montagne  au  mUieu  de  l'iCLr^Et  la  nature  n'eftant  contente  des 
[taux  de  fair  &  de  la  terre ,  pour  hnmeâec  la  Zone  Torride  ,  produit  tant  ca 
Qninto,qu'auxMoluqucs,au  pays  qui  font  fous  rËquinoâial,certaines  grâd« 
(amcs,  où  elle  conferue  des  eaux.  Une  Faut  auÛl  taire  que  fous  la  Torride  iX 
y  a  bc  •  utoup  plus  de  mer  que  de  tetre,dc  mefme  qu'en  noftrcZonc  il  y  a  plus 
icieire  que  de  mer.Dauantagc,c'cft  chofe  cettaiiu  qu'en  la  Torride  les  eaux 
|ttii|irein,rtr  Ici  pluyes mahiplient,  félon  (lue  le  Soleil  s'a^pn-chede  la  ligne, 
k  at»  I  uiuralic  lors  qu'il  fe  retire  ven  le»  l  rupiques, elles  maïujiifm.  C'fft  Cf 
I  ^\  lait  coniloidte  combien  fegaliio  du  Ixiir  âr  d<  ta  u\h\iX  peut  pour  Tnc* 
rtoill'emf nt  de  Fcau  ,  vu  que  de  mefme  qu'en  noltre  Zone  les  pluyes  grolhf- 
Imuux  JiqulnnHCS.anfTi  roiit  elle»  en  U  ZoncTotride.  ^prc8cecy  laTonijc 
eftiion  leufemciithtliuldc,  malsriKoics  lemid  e  quant  au  chaud,  &  qucl- 
fliifsviiesclefes  parilen  ont  beaucoup  ^'lus.lc  Iroidque  de  chaud,comme  Pa- 
«0,  Collao,  Potofi,&  les  montagnes  lout  tcufioiirs  i  ouucitcs  de  neiges  &  dfl 
glaccLacaufe  générale  de  cette  tcmperatuce  ,  eU  la  longueur  des  nuid'i  préâ 
A«Ulignc,où  elles  font  perpétuellement  efgales  aax  iours,  mai^  vaut  plus  tu 
^'«t\tfloigncs,taiit  plus  tu  trouue  les  iou-.s  d'Efté  longs,&les nui^s  courtes: 
^pouirctte  ciiufc  les  igurs  d'Efté  loni  plus  longs  etiAngleterrc  qu'en  Italie» 
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i6t  'Del^EftâtdtéKoyâ'Efpâine. 

La  briefuetc  des  iours  fait  que  le  Soleil  oe  peut  produire  tit  àc  dcgrex  de  chi 
leur  fous  l'Equiaoaial,  que  loin  d'iccloy  :  &  en  effet  l'Eftc  eft  plus  ardent  ci 
l'Eltrcm  idure  d'Efpagne,&  en  la  Fouille  en  halie,qu'ea(iûto,&  en  ColUo 
pourcc  que  la  concinuaiion  de  foperation  en  la  caulc  efticicnte.impotte  graa' 
dcncnc  à  la  pcrl'cdion  de  Fcffec.    ^Iais  que  dirons  nous  des  diftcrencc^  i<c 
fon  void  en  la  mclmc  Zone  Torridc ,  où  vne  partie  eft  plus  cha»»'^;  »  ^  ^'»i»tte 
plus  trailchc  ?  Ce n'eft  pas  vne quellion  du  Nouu^>"  '"'«"de,  mais  cotnmune 
à  toutes  les  Pcouinces ,  &  nous  aoonsaelia  donné  fa  folucion  ,  difant  (|uc  l| 
chaleur  mclmc  du  Soleil  rcçoic  mille  diffctcnccsdc  la  diuecrué  dcialL  ttes, 
Mais  pour  en  dire  quelque  chofc  ,  ilfatic  conliderer  que  le  Nouueau  Mo.Uc 
eft  tout  plein  de  hautes  montagnes  qui  rafraifcUilIctu  l'aie ,  8c  auec  leur  hui, 
teur  (  vu  que  les  lieux  hauts  participent  plus  du  froid  que  les  bas  )  &  aucc  1» 
neigesqui  ne  les  abaudoanenc  iamiis ,  &  auec  des  lacs  extrêmement  froids,^ 
auec  des  riuieres  qui  i:n  procèdent  «  &  auec  leur  eau  ,  qui  pour  eftre  de  ncigts 
&  de  glaces  fondues ,  eft  enfemble  froide  &  creuc  ,  &  aucc  la  véhémence  & 
rapidité  ,auec  laquelle  ils  coulent  des  montagnes  &  trauerfcnt  les  plaides, 
raftaiCchillencau  pofliblePair  Se  la  terre.  Da  laniagc  les  l'uldites  mou  ignej, 
eftant  fort  hautes ,  il  eft  neccllaire  qu'elles  faffent  vne  grande  ombre  ,  tantôt 
dcçà,tantot  delà  -,  &  cette  ombre  adiouftée  à  la  longueur  àc$  nuiâs,  i  nporte 
beaucoup  pour  tempérer  la  Zone  Torridc,    Outre  ce  il  faut  coniideicr  que 
les  vents  frais  ne  ceilcnt  iamais  d'y  fouftlcr  ;  car  premièrement  en  la  merk 
vent  d'Eft  y  règne  touliours,  &  après  cela  au  l'eru  &  au  Brafil  on  a  le  v  ?nt(iq 
Sud, qui  Le  leue  à  midy  ,&  eft  frais  au  poflîble.  Se  de  fauire  cofté  le  vent  il'U, 
Comparons  maintenant  le  Monde  auec  ftuice  ,confiderantleNouueaui? 
l'Ëftat  auquel  il  eftoit  quand  il  fut  premièrement  defcouuert.    Nousauoni 
quelques  aduâtages  pour  le  regard  duCiel,&quelques  autres  pour  celuy  ddt 
tertc  :  pour  le  regard  du  Ciel ,  Pvn  eft,  que  noftre  hemifphere  a  plus  d'eftoil. 
les  &  de  lumières  ,  que  celuy  qui  eft  oppofé  :  car  le  noftre  à  Feftoillc  dii 
Nord  proche  du  Pôle  Arftiquc  de  trois  degrcz  &vn  tiers^auec  vn  grand  nom 
brcd'autreseftoillesquiluy  font  côpagnie',  au  lieu  que  le  Polc  Aniarftlque 
n'a  point  d'eftoilles  qui  n'en  foit  du  moins  efloignéc  de  trente  degrez.L'aune 
aduâtaçie  d'auftl  grande  importâce,eft  que  le  Soleil  luyt  fept  iours  de  Pannct 
vers  le  Tropique  de  l'Ëfcreuille  ,  plus  que  du  cofté  de  celuy  de  Capricorne, 
comme  les  Equinoxes  6c  les  Solftices  nous  montrent.  Ec  c'eft  de  ces  dm 
chofes  que  procède  la  froidure  qui  fe  trouue  plus  grade  en  Fautre  cofté  qu'iu 
noftre,  pourcc  que  fautrelouyt  moins  de  temps  de  la  lumière  du  Soleil,  &  a 
moins  d'eftoillcs.Q3nt  à  la  terre  nous  tuons  aufli  deux  aduantages  :  Fvn  cO: 
que  la  noftre  s'cfteni  plus  de  ^Occident  à  FOriçnt ,  6c  confequem ment  eft 
plus  propre  ï  la  vie  humaine  que  Fautre.qui  fe  rettaignant  du  Ponant  au  te- 
nant s'cflargitdemefurcment  d'vn  Pôle  à  Fautrercar  la  terre  va  duPonantaa 
Leuant  auec  plus  d'cfgalité  ,  6c  eft  toufiours  efgalement  efloignéc  de  la  froi- 
d(ixe  du  N:»rd,&  de  la  chaleur  du  Sud;  &  les  iours  &  les  nuids  vôt  toufiours 
de  mefnnc  forte.  Mais  en  allant  vers  le  Pôle,  il  eft  force  de  trouuer  dcsnuiâî 
qui  durent  des  mois  entiets,&  en  fin  vne  demie  année.^Le  fécond  aduanta^e, 
cil  que  noftre  terre  eft  plus  fauDrifée  de  la  mcr,qui  la  read  propre  au  traffic, 
6c  àl  a  cômun}cation:car  outre  la  mer  Oceane,quicft  comm^ine  &  à  nous,8c 
au  Nouueau  monde,  nousauons  la  mer  Mcditerranée,qui  mouille  l'Europe, 
fÀfie  ôc  fAfftique,&  s'accommode  à  ces  trois  parties  eu  beaucoup  de  fortes, 
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jiiiecrfjgolphes.  Et  que  dirons  nous  de  1.1  mer  Cafpie,?^  de  la  Baluqtie.dont 
l'vne cil .laiïdcmem  commode  à  fAlic  ,  &  faiitre  à  i'Europc  >  Aiiioullons  à 
ctUqucnoftre  terre  eft  plus  dgale.&plus  plcine,&  parconlcqucnt  plus  pro- 
pre au  tuBc  par  terre,&  par  eau.  Quant  aux  chofes  que  la  terre  produit ,  le 
NouuMU  Monde  cedoità  ccflut-cy  premièrement  en  la  pejrfeôiondesani- 
maux.vû  qu'il  n'y  auoiiny  chien$,ny  moutons ,  ny  brebis ,  ny  chèvres ,  ny 
pourreaux,ny  chats.ny  anies,&  ce  qui  eft  de  plus  important, il  manquoit  de 
Iiccufs,  de  cheuaux  ,  de  chameaux  de  mulets  éc  d'Eléphants  ;  Quant  aux  ar* 
l)r«,iJ  n'y  auoit  ny  cedres.ny  orangers,ny  limoniers ,  ny  grenadiers  ,  ny  fi- 
gui(rrs,ny  poiriers  de  coing,mais  fur  tout  il  manquoit  d'oiiuiers  &  de  vignes, 
li  cA  vray  que  nous  auions  plus  grand  aduantage  pour  le  regard  des  animaux 
que  des  huits,pource  que  pour  le  regard  des  derniers ,  nous  les  lurmontiot^ 
en  )a  bonté,&  en  la  diucrlité  j  &  aux  premiers  en  bonté  feulement.  Enii  v  les 
graitis  ils  n'auoient  ny  fromens  ny  fcigles,ny  toutes  les  fortes  de  nos  bleds  , 
ny  du  riz.ny  pour  la  gentilleHe  de  leurs  iardins  des  melons.Quaiit  aux  arts, 8c 
induftrie,il  n'y  auoit  nulle  compataifpn,poutce  que  les  habitas  du  Nouucau 
Monde  n'vfoientde  fer,qui  eft  vnç  matière  ncceflaire,&  ytile  à  la  vie  humai- 
Jic,&  le  icruoient  auffi  peu  du  feu,inftrumcnt  vniuerlel  de  l'induftric.lls  n'a- 
uoient nulle  connoiffance  de?attillcric,de  F  imprimerie,  des  lettres ,  &  Je  la 
doâi  ine  :  la  nauigation  palïoit  pas  la  torcc  de  leur  veuc  ,  &  ic  parle  encore* 
en  (cla  des  peuples  plus  induftricux,0i  ciuils,  comme  eftoient  ceux  de  Mexi- 
que &  du  Peru.Noftre  monde  furnvote cncores  le  Nouueau  en  la  multitude 
<lc*  perfonnes ,  Il  y  a  là  torce  grandes  montagnes,  force  marais  ^  &  des  bois 
longs  au  poflrible,qut  rendent  de  grands  pays  inhabitables  ,  la  partie  habitcc 
n'dt  <i  pleine  de  gésque  nosierres.pourcc  que  cclles-cy  ontefté  pluilotpeu- 
plces, voire  melme  eltoîent  dcfia  peuplées,  quand  les  autres  commencèrent  à 
le  remplir  de  perfonnes.Daiûcage  on  a  tiouuc  icy  les  arts  pour  fubftanter  la 
\ic,commeFagriculture,  &  pour  la  conferuer  comme  farchitcéture  ,  U  prjuc 
faccommoder ,  comme  la  marchandée  :  tellement  que  la  muUiplicaiion  du 
genre  humain  eftoit  aydce  icy  la  nature,&  de  Hnduftrie  ,  &  là  par  manière 
de  dirc,de  la  feule  natuve.Mefmes  iufques  à  prefent  la  plus  grande  partie  dtt 
Brafil  fuit  vne  façon  de  viure  fauuage,&  en  la  nouuellc  Ei pagne  vn  pays  de 
très  grande  eftenduii,  eft:  occupé  des  Chichimcques  ,  peuples  fans  loy  ,  fans 
chef,&lans  demeure  alFurée^qui  viuent  de  chalie,  &  des  fruits  que  produit 
la  tcrrc.Ccux  de  la  FloridCj&les  Paragays,viueni  prefque  de.n>çlme  forte,& 
quai  les  Efpagnols  arriuetent  au  Peru,  côbien  qu'ils  y  tcouuaflent  pluiîcurs 
lieux  pcuplez.il  n'y  en  auoit  toutesfois  aucunqiû  eut  forme  de  villequeCuf- 
(o.Maiiauiourd'huy  le  Nouueau  Mode  eft  moiAs  peuplé  que  iadis,cn  partie 
pour  les  guerres  ciuilesdcsEfpagnolsjvû  qu'on  lient  qu'aux  guerres  qui  ont 
cl\éeatre  les  partifans  de  Pifarre,&d'Almagre,&entie  les  partifans  de Pifarr 
le.îilcs  gens  du  Roy  il  mourut  vn  milUou  &  demy  des  habitas  natuxcïsi  en 
patiiepour  le  defordre  des  Efpagnols  en  ces  commcncemens,  non  lât  pour- 
ce  qn'ils  irauailloient  les  peuples  cxccftiueniët, qu'à  caufe  qu'il  les  tranfpor- 
toientd'vn  lieu  à  f aiittc,loin  de  l'aie  de  leur  pays,&caufoient  par  ce  moven 
Icurmott.Cc  qui  leuta  preiii.diciéauffij&leur  nuit  ençoi:es,c'eft  k  vfagc  des 
vianàss qu'on  y  a  tranfporté  de  l'Europe.  Ils  ne  mangCroient tant  de  chair., 
nyfi  grolïe,&noutriirantô,vls  n'auoiét  nuls  vins,au  Lieu  que  le  f^crù  çpi  aUi-   . 
«icmaiiucnant  ;  &  pourcc  que  les  Pcinces  les  occupoicnc  tantôt  à  baftiç,j|es 
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%«4    '  DttBfiâtèê'SUftRffâgni^ 

Taml>es,tantôt  \  drelic:  aes  chemins,&  choftet  icmbUblef,Uf  n'tttotcnttant 
ie  temps  pour  gottcmAudcc  &  /cny  vrer ,  qo'ili  ont  à  cetc«  heure  ,  vu  qu'iii 
abofenc  celtemeiic  de  U  liberté,'  qu'ils  s'abandônent  à  Toy  6iiecé,à  la  faineSti. 
fe,i  la  paillardi(c  dcà  ryvBongncrieqai  IcsconfumciniliBBabkinent.PiurieuH 
maladies  generâîes  en  ont  encoi,?  confané  beavconp, comme  la  vecole,<ic  U 
cocolifte  enla  nouoelle  &fpagne,8e  ta  futfine  vérole  âc  moamt  beaucoup  d'é- 
fans  flt  de  ieanes  gens^  an  Peca.fan  15  d  7. 8e  plui  de  famnes  que  de  mades,ft 
elle  pat  donna  à  ceaa  q«i  auoienc  jpatté  trente  aas.  On  reoMtqua  encore  pat* 
ticttlieremenc.que  ce  mal  ne  tra«atlla  nalde  ceax  qui  eftuienc  nais  en  Europe: 
cellementque  po«c  les  fnf dites  vaiCons^  partie  imrtiicu  de  la  noauclle  Et. 
pagnéeftauiouffd'hiiy  pcerquedeferte.Aax  iHes  dugolphedeKfeMqueiln'jf 
^  prefque  tefté  de  la  Leméce  de»  natatels,& moins  encore  en  U  coite  dcPaiie, 
8t  en  U  plaine  d^J^eru  il  y  manque  la  tcentiefme  partie. Mais  peur  dire  aaiE 
les  aduantages  du  Nooueau  Monde  Car  le  noftrc,  il  Cemkle  qoe  lofeph  die  U 
Cofte,  vucUlc  que  f  Amérique  forpalTe  nos  pays  en  téperauices  y  pource  que  le 
froid,iiy  le  cband  n'yeft  cnnayewr en  beaucoup  de  liensïmais  cela  eft  «ncotts 
c^mmon  aux  patties  de-noftvemondeiqni  font  an  delFout,  ou  pcé»  de  F£qai. 
noâiM,comme  eft  fBikiof ie,dl«omme  font  aoA  les  ladies.ae  la  Gherfonefc 
d'or.  Aptes  cela  il  veac  que  le  Konacan  Monde  fnrpaiîe  le  noftre  en  abondia 
d'eaux  &  de  patltiragee,4c  vecitablemdt  quit  aii;i^ns,c*eft  choCe  claire  qu'il 
•  plus  de  meri&  que  1«  liuiete  de  la  PUt«,&  celle  deMaragnon,font  lesden 

Slns  erftdes  dt  rvnkiect:ll  loy  donne  auffi  ie  fidoitage  fur  nooa  en  grSdnr 
e  boi»,&  en  dtoecfité  d'arbre!  8c  de  tacinos,dont  ces  peuples  viuent  en  beat- 
coup  d'endroics(ceMMae'de  lucbcs  aux  lAes  de  Barlonent,&  au  BrafiKce  qoi  1 
a  beaucoup  d'apparence  de  yerii]é,pout  la  conjonétion  de  l'humiiité  anecli 
chaleur  qui  regneperpecuellement.U  met  après  hors  de  difpute  qu'il  y  a  pin 
de  mines  d'or  9t  d'argent ,  qn*ea  nos  terres  :  combien  que  ce  foit  choie  ma^ 
aâCée  à  décider,  an  moiîis9{  tant  pour  unt.  Car  ie  ne  f^çay  fi  le  Peru  furpaflie 
en  mines  d'or  l'Ethiopie ,  Monometapa,fleNandingnei)Sr^Qmatre,&Lequij, 
en  (à  les  mines  de  Pocofi  font  plus  riches  qne  celles  de  Cambebcs  en  Angok. 
11  adSvmfte  que  U  nonrlle  Bf pagne  eft  vn  des  meilleurs  pays  cUi  moudc^ch» 
fe  que  fon  pent  accorder  fans  préjudice.  Mais  confiderant  le  Nonueàu  Mon* 
Ae«tvl*eftat prefent , i'eftime qu'il fu  rpalfe le noftre , nonpas en mnliitiiic 
<  ^  qu'il  n'eft  fi  bien  cultivé  )  maii  en   dîuetfiré  d'animaux  &  de  fr-.iâi, 
poUrce  qu'on  ««^'dufté  aou^'îens  pariiciiiiersprerqnetGaislksfkoftres'.&ila 
cet  aduamage ,  que  nos  femences  viennent  mieux  en  Amérique ,  que  celles 
de  l'Arïtetique  ne  profitent  en  nos  terres. 
Il  eft  qoemon  matntenÂtde  rçauoir  d'où  font  vents  les  habitit  dt  e  Non* 
tieau  Monde.PtemSeretnent  d^oncquesil  faut  f^anoiHr  que  ces  peuples  ont  vnc 
folle  opinion  deltoeori^i'ne.  Les  Gnanches  habitansdes  vaUéesde  Xauxe, 
tiienhei..  bour  learé  pretniets  par en«  vn  homme  &  vne  femme  Ibrtis  de  GM' 
nbirqafe,tdcaittecetebre  patmy  eux.Les  Guanches  peuples  d'Andabayle,val* 
\ét  fvfette  à  Gufco.dUent  qu'ils  s6t  fonis  4n  larjSogdocoquc.Cenx  3e  Gif*  1 
<o  veulent  tiiret  leureridne  du  grldlae  d^iqatacca.Le]i  autres  dileiu  ^'a* 
pies  le  déluge  le  genre  human  futtvftauré-pnffin'pegsdnesqnis'eAotccte* 
néteenvnecici^M^^atierne.Mais  lailfani  toutes  eeafolies.c'eft  chofe  cl«ire 
qii^rfktfcdlre  ^i^tôof  les  hommes  font  fortitd'Adam  ât  d'Eue,  &  pats  4e 
dtnir  qui  fe  iail«erent  de  l'Arche  de  Noé j&pMrcon£eq^t  qaerks4uibitaBS 


du  NottCCMiMi^  f^t  ^efcendusdie  nouAr.C'cftclM'iB  iiulMféetic.troVOCf 

dt  quel  eoflc^  ^  y  *  P^^^'^Q^  <|Poy  cil  i^e  fioiAl^otirroU  ^lifi  «rri:«f c»^  qaf 

le  soiùtM/iéet^iiBo^i'nêUccià  ne  noiispftt^  feriwc  pomJc|t«i44e  connP^uflr 

ce  que  boki  »*««*«*«  l'cxtt«îimté  4if  Utecrf,  :  Yo^cHm»  ym  f^  4w  <#^ 

Noni  GrpeiaDd  Te  iiett»««9C  i'Eft(HtUnC).A,9ftM)im£w»e  viH|(i|»cl  Q»  Ue^ 

tnvft«^i^^  4^  les  UMQns,^ei»K  4«  M9ri4f |f)»(wui||PAii»lpu  ^uUîr 

plicitidii,fih«bitaitonif«i<Mit  peo  à  peu  pou(rçz.û)^<s.^P9qiftoy  npvudc 

^Jec  habitant ,  &  1m  façonsde  f«ue  comoHindlaiiS  (««ppafis,»  àuuB  de 

Nornege,  d^Eftotilant  4c  de  Baccalds^  poucce  q«c loDfilidbitcME  àj^mA  ^  ''«r 

aeniei  on  d«ns  Icaeccfiidciiicbvc»  *,  tons  portemvdQP>|reMMk.  vaaux  094^^ 

00  debeflcs  faaiiag|N,«oiu  ttttCMét  foidbn  cadklniii^  ifnc  U  mec  jft^^m 

d'clie.iiidrme^oe  font  §«CBtt  d$0nriieoade  coult  «i«  Ifçvsle  Sod,  «*4  e^  vca)f, 

comme  plufietitt  renoeoc ,  qoe  la  teiic  oppofde  au  dcftnil  de  Mi|||Hpi^  «cft 

ferre  ferme,U  £audr4  dite  »  que  ce  fut  df  çt  co(Ui^  pttf»  foe  piirMedca>f  to- 

miers  habitas  de  l'Amcci<)ae,powrcc  amçMMkt^m  afenieifcwiiqp^MietlAeii^ 

largedeplai  d'iraetikuë  :  à  ration  di4««i|tiepttaàglKiftfk4il«*illKl9k^ 

Nous  n'auons  paKomioilttace  de  festr^mtf^Oiioniale,,^  Oli^9«t4««icti- 

lemeni  on  ^d  qae  U  cootciit  des^ciM  da  Howleao  Uonde,.  tappor^e  pLoi 

auec  celle  des  nationa  d'Otîent  •  qoede  celles  drOGctilciifi^  pbiK€e.^ils  ont 

vne coulear de bronie.ftil  y  a  èndegrez de cettei cottleHt » f omme dfl blaoïc 

'  entre  nous  :  car  elleell  plus  obCanie  eo  qoelqMitîen^,«QmiicailPefjMlaa 

'  Brifil  :  &  en  (|Delqactaactn  pUsdattQ»coBiqH<&4«fiétM)^(Bia«iieQ^itt 

[4loyattme;Ort  y  ttomwtoiiiesfois  <|aelq«e$  pciflcaBoisS»fNis4iikp!etitiiOQi- 

1  bre,  comme  en Cateqne ,  pays  a(Ss  entre  faime  ManhÀ ft  fladâgenr.  Atak> 

Ifon  dequoy  ton  peut dîcequc ceus-ty  jivtndceM  pat qnelmic^(iipeftev«||:de 

4a  Guyncc,oa  de  l'Ethiopie^ll  femhiie  qA*!!  a^ra]poînfrfa&d«bpc«CoiM>cf  des 

Icndi  oits  plus  ciuiiir«a.d'£a(opc  ,  anant  ii^hriMpAc  Coiomb»  tMMprflr  qM'flaoe 

Urouneei  tom  ces  paya  aacane  trace  dcicgfirtftyos  d^aaeteM|ii^4c4'Jjir«* 

he:  ontte  q«'ii  n'y  a.  enoorta.dcttl;cqiuuniqo^<nliitfttadê|Mlie  desvMlti, 

I  a  li  fcai  entre  noihc  terra  Cerner  ^&  k  Mowieaa  Moodr eA«|eiir,  iobabHéei» 

LcoTime les  Aforcs^Madete^ les  Mes 4a  Gaprvcxd^ÎÉt Tboftutfv *  If laMacs 

de  cette  mer.  Canilnons.donc  ^le  kNoûipe^ii  Monde  n  eftéflorwîetemcftt 

[■lubité des  peiipiBS«quijconiiiMan«d?kabUaitaQid'fiacopQ 9 j8c  d'Afif wdqvaoi  à 

[lÂfT-ique ,  ëfemblc  qn'ellcïn'ya  pàanoirp•Iten^lr,fiol|l^X'|lfeflilerelMss 

lcoiMinueliem«:nt  destlcmeatei  plus  jcoaniioéef  ^  «ik  phi»  aOuoete  v  Coni  ^n-  à 

I  fta  arriucz  iufqnes  li ,  tt  qn'ti.ft.attfll cfté  peapld  par  qucl^t  avAras  qti 

' oBt efté  poutrea  paf  U tenspcAe,  v  .:^o. 
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A^es  qae  Colomb  eardcTcoa^Mit  ces  teraei  iwiim  k  cens  d'Bttso^.&na 
^toûfiours.ccntiniiédfaller  pins  aoantcnid^edipMiccaijonst  mats  biéque 
plditors  perfoimeft pleines  de  hatdËB&  flc  deitn|ulictft«alenrvta«u:  d'itatir, 
«l'Efp»gne,&d'Anglcterte,^e  de  PortusaUatdeFsakicejre  ioientemj^yéia 
icettetcchercihe  ^tootetfoiaoto  n'cnapuauôir  entière  connoi(ran«e,>prtnd- 
paWiBCQt  des  ettv^mlies  veit  le-fieptentrion^Oecident  &  Mtdy  .QT^ant.à  moy 
>Ç  [ttimay  les  phiraathorifea  de  cmx  qnien  ont  pirlé ,  fans  m'amufer  à  des 
^iicQortpliin»  t^impeiû»icc.  DMcqaa^eue  pasticiie  la  terre qu?on«pslk 
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H6ti^tê1iUoM(ië  |»afièdëlaemf  fermeykft^iiiiiéetfA  dct«  parties,  c'i.H 

fcaboir  en  Amer(qlK,&  en  Mtgcllâatquc.  L'Aimrtq«ecft  encore» diuifee  tu 

ient  fort  gtandcif  rifqa'lfles  v  loihies  bar  tnc  Iftme,  ds  vne  langjDc  de  tettc 

Ibh^ttèi  A«  kfti^lMi^jttkitteîé  NèMdt  bien  &  Panama:  CMqvaataux^nic 

Ifeéei'qtt'dii  ittiN  «^6talnMtténA«nl^  jtltw  entré  Ice*  d«ttB  terret»eUes  pidcciUnt 

ëét6îhrsqa'oR<fi^U«ftcll4tc(iM^ifk^tofi{n  ptof  àifé  fle  f los  tommodr.  q, 

fiotttnotiirtiéroAstne  decés^^^prerqnlAcs  ScptcntrioniU  &  ?àutti  Auftrale. 

'Qajhic  -à  U  S^tenlri'oAàk;  on  tuy  dohne  ic»e  mîLlc  millet  de  ctcconftren. 

ee.éeqttacrc  iiàiit  iiillles  ât  l^ear  du  Leoit  au  PonAai.Scs  bof nrs  du  coftt 

^M  ord  ntf  fdÀc:«rtc«re»teiineti<lSé.  lacèae»  CMtieiUdeCcouuckCa'a  i^^^, 

iûfo<i*itt  f  6.dé|r<.Qîi(|Ar4Go?terat  PcMiga^i  tiif<{a'4Mb#di;^ScbafttéUbor 

<ltwefilaiûoet^àil*i^7.tt»tM  paflF»  plii8^aM?à«aii<€;diiikoid  czf«iEf.FiIul^ 

ment  Mâirtii»  Foriicie»  fit  les  ai>n{«t>pifEiéci  par  commandemefR  de  la  Koyne 

Eli^abetb  d*  Angleicit9,pt||»fieixi  voyages  poor  aller  par  cttcc  voye^aoCatay^ 

^^èiùilAx^imi^tnkis  lifcnfbltqM  ia  naûife  fe  Cok  oppoCiée  à  Tes  dciieiiu, 

•poètëèi^tf^iMlargci^clèilrOAdtptetft»^  vekemencrirsilictsx  froids^a  pi(, 

fible,U  fikkl^lè^écfiiwi»véi^éÊiA  p«netffiftAi((|a'k'faRiUl»4tt  ¥i£argen!,&  j 

^cottÂlikK<|d%CrCd'q«€l  towiie  s  Ce  lM>ine».|ie  if efta^gU  ptà  «ers de  Lovaat,  mal 

^fMiIlnl(Mt<fWii)Diirt^ss.&^k.^bieo  qu'encorie^que  Foificter  fit  couiitk 

'-ëiNiii^^ill«ft6ic,arri^in:deftrotcArâique  ^  idaifèsfoisUnevinciamaisi 

'lldlit  du  ¥oy«g» pcoj^Né.  Il  dcfcaaprit  m  fos  hautgaiiionsivn  pays  qu'il  apel- 

ililVit<g|biek^^et4aBsa«tiCf«oauéief  defertp»'^  flcr  contais  fréquentées  a  1 

*€«r«lkk^^ttfMps^è«f «wiéc  pa^4est;ftt4p^l>qQi  iy^iemwniHwfc  iieciDesautrc;. 

ioft^«ttç;Ms«r4^'lflc{eft  bornée  en  partie  delt' mer  du  Hard,&efv  partiede  ' 

^ccll'edtiSilil)ottl^e»O0ii|  parue  qui  ett  tour  née  vers  le  LeuaAt,  contiéc  trois 

^M^dlft'gfftAc^^cuiiaiitàfeitià  LalKadcr,ouU 

it)tfàirai|r  tri|iii^ftibfÉoe,qii^  UNoruege,Anglcienc,  ! 

•fftMkJr»4B%itena£ftotU«K<d|!^  partit  qia'on  connii 

,fid[éKl\elae!4MUii^icrlpag»fqmM  paocertains  pefcheursè 

,IrdUiiide  V  dapdkcekiofuiéuë  cm orcs:éi;tan.i95fO:i  par  Antoine  Zeno  VcDt> 

'tleit.pir  cftiuNidieiiil^J^iZiblnn^floy  die  lame£ihe^Et8fliKide.Ce  pays  d'Eifo- 

:tilâK'f  nici^ii  iiiiifre3ïfe^ufa,qai  a  é^àigrcxnt'éleuatio&die  Poie,&c'cûlà 

^ii0ttoiMlîii^èl4^CCi!^<  EahTSMeav^iritelteiidiitti^  S.  Lai> 

i  rcn»  i  ^^Uek^ocÉiif  ntmirniBent  Jedc^tt  tni» 

i  ns  d<  Cjànâda^uLaHitJii&lft  golfe  des'tcDiâ  {fereaoïvaocreefffii  golphe  qite 

'  i|omRiie<3afMéîoui  a  de  loti^ajit^dllAe'teb.^  milles,  it  qiir'eft  prefquebt» 

ché  de  dioctles  ifles  (  ieyerazaQ,fc  autresy^CAOBOComptéiWfqo'à^j.)!!»*)! 

a  du  cofté  dit  Lenant.Çe  pays  eft  nommé  terre  de  Bacolos^'vn  poilfon  qaiy 

abonde,  ttritolâ||liMtel]|îft|cS  ^q\|^lBft  aiote  iil€r03ttM(.bev<ltrmageatt 

fufditcs  Ifles entr'el'^  «fait que  la  mer  femble  diuiCée  en  plufieurs bras , & 

r  «IphieasS^  poor  cettr«iiiÉrik|iacibcaBeoupido  pbrtabons^  &(  aU'oreti  (tot 

'-  ikst  ptafqja'UleAoftsaiiqtti  lient ijulcile  a  faize  titille  milles  de  toar,&^ke 


le ,  ôc  an  ^tûfkHéAif%<ti3jiA4c  cèuc  Creiilew^aacreti  ^ïnmA  çrefqae  téote 
trauerfée  defercikaatefMta£nes(«&  par<c6lieqaent~d'vne  infinité  de  vallée^} 
4'où  proccdâcfoioe  t&BÛinrcf  .2%u&ccUi|$  ^)irîti^^    4«nsia,ifMr  do  Nord, 


ont 


f  f  ]««  ^t«n<ic<  <iue  les  autres  :  ce  qui  adaient  ï  crufe  des  montagnes  qui 
(uuétfeni  le  P?ru  en  telle  forte  qu'élks- ne  s'cfloign  t  iamais  de  la  veuc  de 
U  met  da  Sud:  à  raifon  dequoy  les  tiuieres  qui  en  viennent  ne  font  cas  plutôt 
i^^sW^llestvouuc^i  le  mec  ou  elles  Ce  perdent.  Mâsil  ne£MKauBifetl{u^ 
te  vônlledcfcfice  tout  «e  Nonneau  Monde  maintenant ,f À  qUA  mon  deffein 
n'ell  QVtàt  faire  connqiftre  la  Monarchie  d'Efpagnes.fi  bien  que  ie  ne  >pn*ar- 
relient  qu'aux  lieux  où  les  E^^agnois  tiennent  quelque  chole^ayant  projette 
dcMrier  en  leur  lieu  dei  aotro^  prouioccs».    r^>j)*.'  ■j.j  j;/ .U^I'^i  t.i  ''0(|  uioi 

Lt  rwtidefâinHHiltùie't  <rJ«i  tnhdtUiUriJiéili  il  a.'i.n 

POor  commencer  donc  du  coftc  du  Nord  les  E^agnols  ont  vn  fort  fur  le 
CapdeS.Heleiae,  qui  eft  fur  Ecxtremitéde  la  tNorombc^c.  Les  Fcaiij(bift 
nteÂabiy  des  colonies  en  cettcProùUiiceiC'eft  ponrquoV'iln'eft  pas  à  propos 
e  la  defctire  en  ce  lieu.Qttar.t  à  la  Flotide,«ile  a  pour. ]ks drames jdu  Làiant 
ahaman,&  les liks  Lucayes«vers)fOccident Mexique^  vers le.Midy  Cuba^ 
:  Iucatan,&  vers  le  Nord  Canada,Virgitûe,  &  la  nouvelle  France.  Elle  eft 
onguede  40o.miiles,&  s'aduanceen  n»er  auec  vue  pointe,  &  fa  largeur  eft 
leSo.milles.Ellea  fa  code  afpre^&fa  met  eft  pleine  d'efcueils  i^ptiiicipale- 
nenc  contre  la  fufdite  pointe,  où  font  les  efcucils  deitliAactys.  Elle  eft  Oous 
^efme  paralelleque  la < Mauritanie  A^pB  milieu  a^53degceide!bautcîifi;|;^ 
Ifpagnols  pour  plufieurs  maUheurs  qui  leur  font  aniue» ,  oAt'commoaban^ 
lonné  pour  maintenant  Fentreprife  de  cette  conquefte  ^comUca  qu'ils  coa* 
loiflenc  vue  partie  de  fa  ri«.he(Te.  Du  riuage  de  S.Heleine  ,  à  la  pointe  de  la 
"loride.on  tronue  Riè  fecc0,o<i  Rittiei"*  ieiehè^  le  Cap  de  la  Crois,  celuy  de 
S.Augu(lin,&  Canaueral'.mais  en  la  Floride  le  Roy  d'Efpagne  a  }. places  où 
il  ticni  garnifoo  à  fçauoir  S.Iacqofts^SïAiigMk  ^t  SiPhàif  pet :,  &  deçà  iu& 
DUCS  au  Cap  de  la  terre  neu£ue,cni  de  la  France  Anurâique  v  les  vailkaua  « 
ont  petits  5e  à  rames,pcttrce  que  la  mer  y  a  peu  de  fonds .PWâcnrs  ont  efté 
l'op'tnion,qa'en  ce  pays  il  y  a  quelque  deftroiâ  par  lequel  la  mer  du  Nord  fe 
'  'n£i  aocc  celle  du  Sud.Vn  dacettx^ui'bticea  cette  opinion,a  efté  Melandes 
t  ie  prouuoit  premierement,pontce  qu'en  la  mer  du  Nord  il  s'eftoic  trouué 
es  pièces  des  ufiutoes  Chinois  fie  en  fe4onélieu  ;  pource  qv'cinivneplagé  qui 
l'autncedans  la  terre  30e*  lieuirs,  il  venoiteii  certain  tcoips  des  baleines  le 
butte mer,&  quelques-vas  ont  tenu  que  le  Cbêdi  qui  'prit  fai^  158 7. au  Gap 
de  Californie  vn  nauire  qui  venoit  àe'  Philippines  ,  .palTa  parU.  Eftieane 
iGomescherchatu  ce  paflage  fit  plafiwars  milles  fiic  le  fleuue  de  S.Antoine  qui 
Icften  la  Floride,&  quelques  aUtt^sTont  alla  par  ccluy  de  S.  Laureos  ,  mais 
lUas  fruit. 
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>lnc  Prouinceeft  abondante  en  plufieurs  &  diuers  fruîts,&  eo  beaucoup 
Jde fortes  d'anifai^ux  Jl  y  a  auffi  ^ande  quailtitéd'or  &  d'argent,que  les 
Wuiua$ama(rent,entrecoupant  les  tiuieres  depetitsfo(fez.L%  terre  y  porte. 
f  oit  toute  forte  de  grâo  s'il  y  eftoit  feméj.fde  m*fme  qu'elle  eft  capable  de 
toaic(ottcde  fiuiis.On  y  a  veu  des  monàres,des  petles,tarquoy  fes,($c  efme- 
raudtKjttiy  font.  Les  vaches  dece  pays  ont  do  fsin  fcmbliiblc  à  ccluy  dcsche* 
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LfiluUBiBitet  4e  etiÊkmttmhkiÀt  à,faîrim,^t  frooiiont  ât^  ce  <}«% 
«'oietmic  dNn  «t  ctain  oiig«aic,6c  éc  U  ctMkar  imSoàetL^omUka  tuviev 
f  oU  qu'ils  na'iiinit  atfnUaacfJli*  iooc  <lif(»afts  &  legcct^e  q«iitat  atriocà 
catife  df!  IcBWcke  pnpetod  ^*tii  ^em,alltiii  à  la  chatfe^  0<  des  vundes  qui 
foiu  pour  la  pluCpart  de  belles  fauuagii.  Ito  ont  itois  fortes  dft  cerfs,4c  f vqc 
defquellcs  »U  tirent  du  laift,<le  mefne  que  nous  faifons  de  nos  vaches.lU  k. 
vent  la  pointe  ik  kits  Ae{«hcs  d'atiiftef  defoitfoni ,  oo^^piertes  à  feu.  Iii 
vfent  de  coquilles  de  met  pour  m0nnoye,]cotttcsfoîs  elles  fonc  accomrooilia 
pioprement\  kos  iliode;  èc  il  n'tft  pcciMs  à  aocuA  d'en  «fer ^  «jfk'mx.  %u^ 
Sdg^nrs^Bon  plu»  qu'enCrt  nous  dt  battit  mannoyje»  Ils  jiosltni  des  habit 
■Mpu  de  marte  ptinctpalcneiit  les. itobks'.ks  autres  y  voat  densy!  nuds.lUfft 
6m  tLtt  )tckus>ik  oatwdlraicnc  a||rment  la  vengieaiicc  8c  U  guerre.  Us  ooc 
gcand  f oing  des  viures^  finncni  It'nsau  mois  de  MarS^  dt  kiio, lequel ili 
cueillent  trois  mois  a^rcs  lors  qu'il  eft  iMur»&  k  nkttent  en.  des  granges  coq. 
inunes  potr  le  diftfibuei  i  chacun  félon  fou  eftat  flic  fa  ncceffité.Us  côbattot 
ordinûmiient  coocrelts  Cocodriks  ,  8c  fe  tiennent  à  knr  occafion  en  cos 
tînoelie  gMde  ,  ce«ikBtis*ilscftoicnt  dt  toutes  patuenuiconuci  d'ennui 
Qiand  ils  ont ianie  de, ^urts,ik mangent  desXcrpens,desaratgnécs&  aatn 
miÉtcs^dç  melkiecr je  les  Auanaseï  knrs  voifins.On  trouue  en  ce  pays  ixa» 
€oap  dfHcmtpbso^ccs ,  donc  ik  £e  feiucnt  en  lieu  de  valeu,8c  de  iuncoi, 

T  Bl,habfUot 9fClifrM0kaMiffi'dé Ibilftidt  fatgcut  djMwleau  ,  ainfi  (ftl 
JLéVêf  défia diK,lt pocicnt  veodfft autfuag^dr la. mes  ^U  c!cft k  pitu(i(il| 
«laiîc  dcmitcoiitieci. 


If  Es  Bfpignob  y  tknnent  kf^ftdispltetsXuTdites  dt  1.  Isioquet  »  S.  Ao^  I 
JLvftin,  8e  S.  Ph1ii)i>pes^8e  meftHtoadlt^ue  celledeS.Augu(Unu'ae(léf0^ 
lifiéedepuis  i|ut  Dra/K  If  ftiimûCtUes  qui  font  ftil  pkdi^onc  alTcz  foxus  ^  ft 
•nt  afle;;  de  gens  8e  d'aitiUcKi*«. 

RBIrlGlON.. 


LEs  habitans  croyent  Rmmoctilîté  des 
ik  fonc  idolâtres». 


amts  comme  nous ,  mais  âo 
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yiii,  f^t Golplitrqni^firttCHilimeattlfinierdeCéitiz^a comme deu»portes, h» 
V^par  laqucikla mar^ikncreanec  vn  cours  firapldt^  8i cette-cy  eft  coût 
Sextremité  de  lacaUn,  9k  du QKkdtt  Cutieif autre  par  laquelle  elk  fort  s«mc 
JUmcfoie  vcacnieace,ft:  cette-c^tft  «niifrit  fuiMtéi  U.Pl«iidt^  Uû^ 


Il  baisne  prefqae  deux  mille  milles  de  cofte  entre  U  fufdite  Floride&  lucitS; 
le  c'efticy  U  c^tte  de  U  nouuelle  EfpagneXccte  mer  eft  ortgeofe.&a  peo  de 
poitsâtti font  tous  fujets ,  fors  que celuy  de  l'Hanaue  vers  le  Notd.Le  piin- 
opal  eft  celuy  de  S.  lean  de  Lua ,  qui  eft  cxtrémemét  bien  fortifié  par  les  Ef- 
pagnoli»  pourceque  c'eft  là  qu'à  couuert  d'vne  Ifle,  qui  a7ne  licuc  de  tovt, 
les  flot(c<  ^  Mexique  &  d'Etpagne  s'arteftent. 

Kênmlle  M^égnt. 
fi 

ON  fait  palTer  fous  ce  nom  tout  le  pays  qui  s 'cftend  depuis  la  Floride  iuf- 
qa'à  la  mer  de  Galifornie:  du  Midy  il  côfine  aaec  Guatimala,ac  lucati. 
illfflcfubjugéparFernand  Cortex  Fan  15 18.  Cette  Efpagne  contient  quel- 
>^ttes  régions  rignalées^quifontlanonaelleGallice,  Mechotacan»Mexique , 
(Coiftecan. 

^ALITE'   DE   LA    NOVVELLE  ESPAGNE. 

BMOIHIRAL* 

L'Air  principalement  vers  Mexique^qui  eft  mefme  dans  la  Zone  Tortide,  y 
e(l  tcperé.  Aux  mois  d'Aouft  &  de  Septembre  ii  y  pleut  tous  les  îou£S  de. 
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vray  quencor  que  ceux  qui  lonc  propre- 
ifiu  du  pays  y  viuent  afléz  longuement ,  les  Efpagnols  (  l'appelle  ainfi  ceux 
auinaiirent  de  pères  Efpagnols  )  paflTent  peu  fouuent  foixante  ans,&  s'ils  les 
salfentcen'eft  degueres:  Si  ceux  qui  viennent  d'Efpagneeftans  défia  aduan- 
|ccz  en  aage  y  viuent  plus  long  temps  que  ceux  qui  y  vont  en  leur  enfance. 

Lén»HtulleCâUiee. 

LEs  habitans  de  cette  Pronince  la  nommoient  aoparafiant  Xalifque  ,  où 
Nogne  de  Guzman,qui  la  conquit.fit  baftir  tes  places  de  Cdpoftelle,  dn 
'S.Efptic,  de  S.  Michel ,  de  Guadalajare.  La  partie  qui  eft  ceinte  de  la  riuiere 
dePiadle,  &  de  celle  de  S.Sebaftian,eft  nommée  Couliacan.La  ville  zr.tîtO' 
politainc  e(l  Culiacan,  où  les  Efpagnols  ont  fondé  la  Colonie  de  S.  Michel. 
Oi  laiflanc  à  main  droite  les  pays  peu  connus,  poutce  qu'on  n'a  point  vu  de 
Ictttot  &  de  leur  argent.de  Sibole,9e  de  Grenade  on  vient  à  la  mer  rouge,oa 
àcOilifornie,iufques  ou  les  Efpagnols  pratiquent, &  le  pays  eft  habité.Fran- 
roisCoTonaJo  vint  à  Sibole  par  le  commandement  d'Antoine  de  Mendozza 
'«n  1^79.  mais  n'ayant  trouaé  gueres  de  profit  U  s'en  retourna  auec  fes  foi- 
<la»àWfxique. 

QVALITP. 

C^pays  abôde  en  mines  d'ot  ,&eft  capable  de  porter  toute  forte  defruiâsl 
On  itoiiue  beaucoup  de  poiflbn  en  la  mer  qui  en  eft  proche,& force  be- 
Acs  lauu^ges  dan«  hs  fotefts.MaisU  plufpatt  du  pays  eft  raboteux  de  afpre. 
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CEux  aui  habitetfur  le  riuage  de  la  mer  ne  vîuct  qne  de  poifToii^les  autrn 
font  lauuagcs,C£  vont  coniinuellement  à  la  chafTe.Ce  font  eens  pauurn 
qui  vont  ouds,  &  dotment  où  le  fommeil  ou  la  nuiâ  les  furprend  dans  1^  fn. 
rcds.On  die  encor  que  bien  fouuent  ils  ne  s'ablUennent  de  la  chair  humai.r 
Us  ne  reconnoifToieni  auttesfois  perfonne ,  8c  viuoienc  en  libertc^mais  maiu- 
teaanc  les  EfpagnoU  les  dominent. 

7d  B  C  a  OV  Jl  C  jtK, 

CBtte  Prouince  eft  efloîgnée  de  Mexique  moins  de  50 .  Heucs  ,  A  ma  je 
tour  quatre-vingts.  On  y  void  la  ville  de  Sinfonlegraiide  &  pi^u^kCiOu 
les  Eloys  de  Mechouacan  faifoient  leur  demeure.11  y  a  la  ville  de  IMfci  ar,cii 
l'Euerquedemeuroie  premièrement ,  celle  de  Valladolid,  où  il  fait  à  ^hcIck 
fa  reHdence.ll  patTe  fur  ce  pays  vn  fleuue  rapide,qui  va  toufîours  ferpr-ntant, 
qui  après  auoir  teceu  autre  douze  fléuues  entre  en  vn  lac  no'nmc  1  a  mrr  0- 
phalique,qui  a  150.  milles  de  tour.En  fortanc  de  la  il  fe  précipice  en  peu  d':f- 
pace  dans  vne  fort  profonde  vallée  ,  &  puis  continuant  fon  cours  adbc  mille 
tours  entre  auec  vne  grande  abondance  d'eauc«  qUi  engendrent  des  Croo 
diles  en  la  mer  du  Sud.  Mais  retournant  vn  peu  en  atriere  on  defcouorc  jirti 
de  la  mer  Sacatule  ,  &  puis  dans  le  pays  Colime,&  après  cela  la  Purificj'ô, 
&  fur  le  riuage  de  la  mec  les  ports  de  S.  lacques,  S:  de  la  Natiuiié,&  de  im 
Antoine. 

Qjr  A  L  I  T  E*. 

tE  pays  eft  des  meilleurs  de  la  nouuelle  Efpagnc^vù  que  les  mahis  &  plu* 
r  fleurs  autres  fruiâs  y  meurifl'ent  deux  fois  fannée  :  &  François  de  Tori' 
zis  recueillitdoo  .quartes  degrain  pour  quatre  qu'il  auoic  femccs.ll  y  a  aaffi 
grande  quantité  de  fimples ,  entre  lefquels  ceiuy  qu'on  nomme  Mechouacan 
du  nom  du  pays  eft  fort  renommé.  Le  coton  ,  la  coclienillc,les  mcutiers,&U 
foye  s'y  tcouue  en  abondance  il  rend  vne  grande  quaniité  d'or  &  d'argent, 
mais  iléft  bas.U  y  a  aufll  force  micl,&quanii(é  de  cidre,  d'ambre  noir,defel 
&  de  poiffoiL*.  à  caifon  de<^ttQy  il  fe  nomme  Mechouacan ,  qui  fignitie  Ûeade 
pefche. 
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L£s  habitansfont  hatits ,  tobùftes  &  difpos.  Us  monitrent  auoir  vnefpti< 
gentil ,  ce  qu'on  peut  alfea  connoiftrepar  le  moyen  dc^  crurales  qu'il* 
font  de  plumes  d'oyfeaux^ou  qui  font  taillez  dâs  des  cannes,ou  bien  de  l'ci»' 
blables  cbofes  qui  en  viennent.  Mais  cecy  fc  peut  encore  mieux  comptent 
par  leur  langue^quieft  abondante £c  pleine  de  mots,&  fi  figurée  &  artificico- 
fc ,  que  ceux  qu^  ^entendent  la  préfèrent  à  la  Latine.  Ils  font  de  bonne  fcofflr 
plexion,&de  longue  vie,  &  l'on  tient  qu'ils  font  des  defcendans  des  fept  «ce» 
venues  des  pactics  du  Nord  pqur  peupler  i'Efpagne. 
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APtoQtnce  dcMexique  c(l  la  plus  agrcablo  &  plus  fectile  de  toot  le  Nou- 
_fueaa  Monde, voire  mefine  félon  le  iugementde  lufeph  de  la  Coftc  ,  des 
..leillearcs  de  toute  la  terre. Elle  c(l  ainfi  nomméede  fa  ville  capitalc,quie(l 
(hoiiiiiee des  Ides  kottuneesdecétdegrez.  Elle  tut  prife  par  Cortex  Fan  i)ti. 
|ei;.il'Aoun;.CeCapit.iineElpagnol  mena  en  cette  entreprife  loo. mille  In- 
|i«i$,900.ErpagnoU,8oo.cheuaux, 17. pièces  d'attilleiie,treize  brigantins  , 
k  (n  mille  canots  qui  font  comme  des  gondoles. Cette  ville  eft  en  vne  gridc 
»leine  enuironnic  de  hautes  montagnes,où  la  neige  ne  deffaut  iamais,&  peut 
luoif  de  tour  enuirô  70 .  liettes;mais  il  y  en  a  3  j  .occupées  par  deux  lacs,dont 
jvn  eft  d'eau  douce,rautre  d'eau  falée.L'eau  du  Lac  doux  entre  au  falé,  &  en 
tuient  faU-e  au  fonds  qu'elle  y  trouue  falnitreux.La  ville  qui  eftoit  fur  le  lac  / 
lie  fut  ruines  par  Coitcz,&  puis  rebalb'e,non  dansFeau^mais  fur  le  lac.EUe 
)nticnt  enuiron  Ax  milles  maifons,d'Efpagnols,&  foix&te  mille  d'Indiésqui 
,ibi(eiuaux,faut-bourgs.On  dit  qu'à  Mexique  il  y  a  quatre  choTes  extrême- 
îct  belles^c'èft  i  Içauotr  les  femmeai^les  habtts,les  chenaux,^  les  tucs.Sur  les 
uages  des  lacs  il  y  nuoit'prcs  de  cinquante  bônes  places,entte  icfquellesTef* 
10  cède  bien  peu  à  Mcxico.Mexico  a  FImp(imetie,rargéterie,  &  vae  Vniuer- 
fc  des  plus  floriffanies.U  y  a  outre  cela  dans  le  Royaume  la  ville  des  Anges 
kcyn  tcrroit  merueillcu(emétfcrtil,diftinguéenvàllées,collinei,&  plaines, 
i  Fon  void  vne  grande  quantité  de  troupeaux  de  brebis,  &  de  belles  à  corne 
itre  vne  grande  abondance  de  bleds.&  de  fruiâs.De  Fautre  cofté  Fon  void 
urcalc(qui  fîgnifievillcdepain)env«  peticcoftau  auec  vnbeau  terroir  plein, 
^i  a  de  tour  enuiron  éo.milles.ll  y  auoit  iadis  trois  cens  milles  ames,mais  à 
|cfenc  on  n'y  en  ttouuera  peut-eftrc  cinquante  mille.Ses  cy toyens  foht  tous 
pUcs,&  ont  obtenu  ce  priuilegepout  fes  fetuices  faits  à  la  Coqrohne  d'Ef- 
igne  en  Fentreprife  de  Mexique.  Les  autres  plaaes  plus  remarquables  font 
lulle,Tuluca,&  vers  la  mer  outre  la  vraye  Croix,Zempolan,auec  vn  pays  à 
Intour  abondant  en  eauz-.puis  Tauafco  grande  ville  (  dont  l'Euefque  fe  die 
ni  Eucfque  de  Capaz)qui  faifoit  comme  on  dit ,  vingt-cinq  mille  maifons 
IVies  de  chaux,&  de  terre  gra(rc,&  en  partie  de  bois  couUert  de-pàilte;  &  de 
uine  pierre.  Elle  femble  eiicpr  plus  grande,pource  t^t  les  maifons  fone 
lioigaées  &  efpa^fes  de  peur  du  feu.  Le  fleuur  d'Aloaiade  coule  par  ceâ 
jeux ,  &  entre  après  dans  la  mer  par  trois  bouches.  Dans  le  pays  on  voKI 
fUtlan  };rande  \ille,auec  \n  pays  plein  de  fruits,&  fort  habité,&  il  y  aen- 
ctdesmincs  d'allun  ,&  de  fin  fpulphre.  '     , 
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'P«  le  pays  eft  extrémcme»  t  tempéré  ,  porte  vne  grande  quantité  de 
(ittUs,  &  toutes  Içscommoditez  neceiîaires  :  Il  y  a  force  meUriers  ,  des 
ÂclUcs  desquels  on.  nourrit  grande  quantité  de  vers  à  fcyek  Au  lac  doux  dc 


tumict,^  çii  font  va  cçcuin  fcl  qui  ne  vautgucre.Elle  nouttit  maintcnaat 
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force  cheaalii,afnes,tcoQpe«ux  de  moutoos^flc  de  brebis ,  &  U  y  a  QûetqQi) 
minei.U  y  a  telle  abondoncc  de  fiutes ,  que  vmgt-huiâ  liarei  d»bajf  „,  1 
valent  plus  de  dcmy  rcai ,  vn  pourceau  deux  rcals ,  ou  trois  pour  le  plm, 

MOCVRS    ANCIENNES. 

LEs  habîtans  de  ce  pays  eftoleAt  atttrcsfoîs  mâçeari  d'hommesft  idolatm, 
âeauoient  plu  fleurs  tcmmes.  Le  R.oy  de  Mexique  nefuccedoit  iadispy 
droiâ  de  fane^nuis  par  le  choix  d -s  Elcâeurs.qui  cftoteiit  au  iifibre  de  fiLili 
cfl^foient  de  leunes  hommes  gatUards,8(  biêdilpofexde  leur  petfonneflc  pto. 
près  à  la  gMerre,&  mermelcs  Mcxiquains  firent  mourir  vn  Roy  pourccqg'il 
cftoic  cotiard.U  y  auoit  vn  fouuerain  Coofeil  côpofé  de  quatre  dcgrez  dcnii 
blcs,8<  d'oficiersjans  lequel  on  ne  pouvoit  exécuter  chofe  d'împortaïuclb 
n'aooient  rien  en  plus  grande  recômandatîon  que  la  nourriture  des  enfant,ft| 
n'eftimoient  autre  chofe  que  la  Religion&  la  gaerre.ll  y  eut  entr'eux  vnpcrJ 
ionnagenpmméTUcaeiTel  qui  fut  fi  vatllit  qu'il  conquit  vne  bône  pattiiitl 
l'Eftai  de  Mixique,&  puis  fut  fi  magnanime  quederetufer  leRojfaum(,dirii| 
qu'il  eftoit  meilleur  pour  la  République  que  quelque  autre  fut  Roy,&  qoUl 
exécutât  ce  qui  feioit  neceflaire,que  de  luy  mettre  toute  la  charge  fur  ledai^l 
&  que  fans  cftre  Roy  il  ne  laifTeroit  de  trauailler  pour  le  public  aufii  bié^l 
s'il  eftoic.Le  Roy  viuoit  aucc  vue  grande  majefté  &  magnificence.tant  dedr' 
meure  que  de  feruice.Us  eftenuirent  leur  domination,leur  religioo,&  Uorfi 
cue,d'vn  codé  iufques  àTegnStpec  qui  eft  loingde  Mexique  2oo.licucs,&i 
sautre  tufques  iGalimele^qui  en  eft  efloigné de  troir  c?ns,& iniques  aux  ir.t 
du  Nord  &  du  Sud.  Il  ell  ytay  qu'ils  ne  purent  iamais  fobiuguer  ceux  deM 
choaacl,ny  de  Tlafc*lla,ny  de  Terpeate^âc  les  initmez  qui  eftoient  enircH 
Mexiquains^flc  les  Tlafcal2s  ouurirenc  U porte  aux  Efpa;i^nol$,&  leur  tacl 
tnent  fentreprifc  &  U  cenquefte  de  cet  Etnpirc.  Les  Mexicains  vindrcnti 
^fMi  lieux  dittUesen  fept  tributs  ou  Iten^es^d'vn  pays  Septentrional,  où  fcs^ 
X  «crcouuert  n'agueres  vne  Pcouînce  riche  8e  bien  peuplée,  que  les  Efpago»!^ 
^iliomm£c  noauelleMexique.Le  ptthcipal  bonheur  confiftoit  aux  axmes,pir)l 
moyc  defquelles  on  s'anoblifibit.Motexnma  qui  fut  le  dernier  Roy  ,ihllii« 
quelques  Ordres  de  Chcualicrs^dont  les  vns  (e  nommoyct  Princes,  les  aotte»! 
jCyons^lcs  autres  Atglct^&  les awres  Léopards.  U  eftoit  permis  à  ceux  cydel 
porter  de  for  &  de^Eargent^flc  d'eftre  teftusdc  coton ,eftr<e  chaufiez^aitoir  (l(s| 
vafes  peintes  &  dorez:chofcs  qui  n'cftoient  permifes  aux  totatiets,&  anpci 
pie. 

MOEVRS    DE    CE    TEMPS. 

LEs  Mexicains  font  de  gentil  efprit.^  pleins  d'indoftrie.Us  font  pleins 
courage,&  eftiment  que  la  principale  gloire  d'vn  hÔme  confifte  en  la  j 
kntJU  vient  en  leurs  combats  de  fléches,&  de  frondes  aucc  lerquellestlsiej*] 
teot  dis  pietres'.toutesf ois  ils  fe  fçauét  auffi  bien  feruir  des  arquebufes  depui»| 
que  les  il  |a|nols  font  parmy  eux.Lepcaple  eft  extrêmement  fobre,&  «doo^j 
né  au  trafic»  t^%  a:  grade  vogue  en  ce  pays-là.Chacnn  s'adonnci  nouriir  m 
ce  vers  à  foye,&  les,  antifans  y  font  mille  eentils  oùuragès  tant  de  boi$)H 
de  plumes.  Us  fe  font  entièrement  acc«eftume;K  à  k»  plus  grande  partie 
façons  dç  faiie  àa  Efpasnolsdtpuis  qn'iU  ont  itcea  le  Baptefine. 

RICHESS 
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L'Hetbe  qu'on  tîrç  toocci  les  années  du  L«e  d'eatt  doocc  ne  vaot  pas  aos 
babitans  de  Mexique  moins  de  deux  cents  mille  cfctts.Fannée.  An  ledc  fi 
]e  Perd  furmonte ce  pays  en  quantité  d'or ,  £e  d'argent ,  qot  eft  des  plus  fins  » 
rcMys  fe  pent  aolfi  vanter  qu'il  eft  plut  riche  qae  lePcro  en  fruiâs ,  oc  en  bc- 
Âiii,  &  qu  il  le  AirpaiTe  en  arts.  Quant  au  beftial  il  y  atelhôme  qui  a  plus  de    . 
qairdnte mille  bceufs  ou  vaches  à  luy  )  8e  tel  qui  a  plus  de  centcmq«ite  mille 
moutons ,  on  brebis.  En  la  flotte  de  Fan  mil  cinq  cens  quatre  vingt-Tept ,  on    . 
I  enpona  deç^  foixiinte&  quatre  milliers  decnirs  de  yacheen  E(  pagne  \  U  ou- 
'  tre  cette  marchanUife  qui  monte  ï  i\x  vingt  raille  efcus  ou  dauantage  Fannée» 
Ion  en  porte  grande  quantité  d'argent ,  partie  en  deniers  comptans ,  partie  en 
|laines,rucctes,foyes  &  cochenille,qui  eft  vn  ver  qu'on  feme  fut  les  fueillcs  du 
[figuier  des  Indes ,  où  il  naift  couuert  d'vn  certaincoton  délicat.  Ils  les  cueil- 
[jcnt  foigneufementfles  fcichent  an  Soleil,  6c  les  ennoyent  en  E(pagne,&cettc 
Snarchandife  ne  rapporte  pas  moins  de  trois  cents  miUe  efcus  fan.    Le  figuiec 
lecouuert  de  cette  femecc  ne  porte  de  cette  année- là  autre  (ruiâ  que  les  vers. 
i.a  nouuelie  Efpa^nc  trafique  aufll  auec  la  Chine. On  porte  de  U,  du  lin,  de 
raifAiii,  de  fettain  ,  de  la  ciie  blanche  ,  du  taffetas  blanc ,  de  For  pour  lamar- 
thaiidife.du  pat>icr,8e  diuerfes  genullc(Tes,qu'on  conduit  an  Peru  à  bon  mar- 
ché ,  &  Fargeiit  cil  la  principale  ma,rchandilc  qu'on  porte  de  ces  pays  eu  la 
Chine ,  où  la  tene  produit  p^lus  d'or  que  d'argent  v  mais  ii  ne  paile  dix-nenf 
carats  ,  &  on  Fnifine  à  Mcnique  tufqu'à  vingt  &  deux. 
La  Nouuelie  Eipjgne  depelche  mcor  par  le  Peru  pour  vn  million  d'efcus 
ie draps,  foyes,  toilles,  &  tablet.On  n'y  a  pu  iufques  à  prefent  affiner  Fart  de 
Eaùe  le  verre  ,  ny  de  fai«e  le  papier ,  &  pèot-eftre  plus  par  le  dcflaut  des  ou- 
WrsCprinj  ipalcmcnt  pour  le  regard  du  verre)que  de  h  matière.  Le  papieM^ 
kaieiu  de  couleur  oliu<t{be,&  eit  bon  pour  toute  autre  chofe  que  pour  ef«.tv?n 
:i&  Le verrey  eft  obfcui  &  maieciel.Les Indiens payenia^u  K.oy,.&4luxiiB^ 
ataitcs  douze  reaies  pour  tefte  ,  &  non  autre  chofe . 


GOVVERWEMENT, 

■  ï 

pOaree  qae  te  remets  ^  b  fin  àj>arler  en  gênerai  du  Gottûernement  de  FA- 

J  metique,aufli  bien  qne  de  iesforces,ie  diray  feulement^ue  le  Roy  donne 

Itnce  pays  aux. conquérants ,  &  aux  foLiais  qui  fe  font  fignaiez  ,  non  pas  le 

[(^Quucrnement  des  originaires.mais  feulemeni  le  valTallage,  &  le  droiâ  de  la 

lUiilequiiuy  ûroit  deu.  Et  cecy  ne  duce  (|ueia  vie  du  conquérant ,  &  de  Ton 

fils ,  auec  obli«ation  de  s'acquuet  de  ce  que  le  Roy  feroit ,  c'eft  ï  fçauoir  de 

maimctdtdcs.PredicateursdeladoârîneChreftienne  ;  &  des  Preftres  pour 

lefetbiccde  Dieu^&  lesEglifes  fournies. Mais  la  luftice,&le  Gouuernement 

jdrrpendent  du  tout  des  Cours ,  &  des  Officiers  du  Roy .  Le  Viccroy ,  &  FAt- 

fcheuefque  demeurent  à  Mexique  ,  où  eft  la  Cour  fouuerame^itJai  Nouuelie 

pE'pagne.  Tlafcalle  Ce  gouuerne  en  Republique  fous  la  proteâioa'dn  Roy^ 

l^'^ajioe ,  auec  va  Gounetucuc  Eipagnol ,  &  vn  auttrdo  pays. 
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que  s'eitans  rendus  torts  us  onceuenau  leur  dominâiion  Dicn  auant  dans  le 
p«ys.  Doncques  ainfi  qu'on  coftoyc  U  Nouuelle  Efpagne  on  crouoc  renibov. 
cheure  de  la  riaiere  des  Palmcs.à  fa  conquefte  de  laquelle  Aluare  de  Ntroan 
mena  fan  mil  cinq  cens  vingc-fepc/ix  cens  Erpagnols,&  cent  cheuaux.qailè 
perdirent  ptefquetous  fans  la  ttouucc  ,  &  quel<^ues-vns  pour  la  gtlndefain 
<^u*ils  auoient  Le  mangèrent  les  vns  les  autres.,Vingt-mille  au  deiïous  de  ceue 
nuier«  on  voit  celle  de  Panuco  ,  oh  François  de  Garai  fut  mal  men^  par  dci  | 
^ens  cruels,  &  barbares,  qui  tuèrent  cnuiron  quatre  cents  de  Ces  (oldats,  &(a  1 
iaciifierent  &  en  mangèrent  quelques-vns.fle  en  pendirent  leurs  peaux  fcicha 
aux  temples  de  leurs  idoles.  Ce  pays  fu:  après  fubiugué  jpar  les  Capitaiheidt 
Cortcz.On  le  nomme  Gaftecan.ou  fleuue  de  Panuco,&  il  y  a  vne  place  non.  1 
mce  Zimatao  ,  au  terroir  de  laquelle  on  voit  au  pied  d'vne  montagne  den 
fontaines  ,  dont  fvne  eft  de  poix  noire  ,  Tautce  de  rouge.  A  ce  propos  il  fa« 
que  ie  die  qu'en  l'ifle  des  Loups  prés  de  Lima  ,  il  y  a  vne  fontaine  de  bitunJ 
qui  fe  nomme  au  PeruCopoy  «  &  vne  autre  en  U  pointe  de  Sainte  HeleineJ 
«uec  lequel  on  calfeutre  fort  bien  les  nauites.ll  y  a  trente  neuf  ans  qu'il  ydl 
vne  certaine  rebellion,fuy  aie  de  guerre,auec  laquelle  le  pays  dtmeuta  deroil 
S'enfuit  le  Cap  rougeole  fleuue  d' AulneTie,Ville-riche,amfi  ditte  pourcei]*! 
c'eft  vn  port  par  lequel  palîe  tout  le  trafiîc  qui  fe  fait  entre  fAncienne  Eipfl 
ne,  &  U  Nouuelle,  &  Dom  Antoine  de  Mendozze  fit  faire  vn  beau  c\\m\ 
e  ce  lieu  à  Mexique,poar  faciliter  le  commerce,  &  la  conduite  des  match»! 
difes.  Mais  le  traffic  rut  après  tranfporté  pour  plus  grande  commodité  ï  itl 
vraye  Croix ,  quelque  peu  plus  au  delfous ,  contre  (aint  lean  du  Luc.  Lai 
ECpa^nols  ont  icy  deux  colonies,  c'eft  à  fçauoic  Panuco ,  &  faint  lacqucitol 
vallée  s. 


I 


ïf^C^tjiU. 
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:an  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Maîathan  ,  ou  Maiapar ,  eft  voel 
l^rande  pcetqu'lde ,  qui  a  de  tour  neuf  cents  milles  ,  &  eft  au  lingt  &| 
vniefme  degré  .Tant  plus  elles  s'aduance  en  mer, tant  plus  elle  s'eftend.&s'eTi 
fargit  auec  deux  Caps,*dont  celuy  du  Nord  fe  nomme  Cap  rouge,&  leioydfl 
MidyCotoque. 


I 


OVALITE*. 

E  pays  a  plufieors  lieux  deferts,&  eft  paAare  d'or,  &  d'argent,  mai$iicl> 
^en  beaucoup  d'entroits  de  bleds,  &  de  fruiâs,  de  miel ,  decire  d'oyes.iii 
poules ,  chapons,  lièvres  ,  &  ceifs.  Et  combien  qu'elle  n'ayt  des  liuieres  q 
rtrtorent,tomesfoU  la  terre  s'y  maintient  fraifche  &  en  bon  eftat,à  caiiieq' 
deux  ou  trois  pieds  au  delTous  on  y  trouue  des  piecccs,&  fous  icelles  des  f( 
ces  d'eau ,  ou  des  {uilTeaux  qui  coulent. 
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/  '     MOEVRS. 

LEthit>îtans  nvtorels  de  1ucat»n  ont  qaelqoe  chofc  àt  goerrier ,  ti  de  ge- 
nereux.âc  viucnt  pluique  les  autres  gens  de  la  Nottuelle  Erpagnc.Ils  U- 
ciilibiVnt  autrestcts  leurs  ennemis  pits  à  la  guerre  ,  mais  ils  ne  les  man* 
gcofent  pas,ainsabhorroient  lesMcxfcatns  pour  cette  caufe.lls  vfcn'<  d'arcs  Ae 
J^roniiellcs.s'arméclai  teUe  dcbois,ontdcscuiraflesdecotton,&  fe  peienenc 
de  noir  la  face ,  &  le  corps.  Us  adorOient  la  Croix  pour  obtenir  de  la  pluyt, 
Q^dqiirsvns  difcnc  qu'on  y  ttouoc  ucs  Croix  de  bois,&  qu'ils  vroienc  de  U 
Circoa(i/ion. 


cv  jtrnA^LM 
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EN  ce  pays  qui  eft  entre  lucatan  ,  &  Nicaraga  ,  on  voie  outre  1»  ville  de 
Gtiatimala  ,  oti  de  faint  lacqucs,  CUappa  »  Taint  Sauueur,  &  foiiu  Mi- 
•chd  Colonies  des  Bfpagnols. 

QJ^  ALITE'. 

L*Air  de  ce  pays  eft  doux  ,  &  bénin ,  &  le  terroir  fertil ,  ayant  tantôt  de 
hautes  moniaenes ,  &  tantôt  des  vallées  ^ui  portent  quantité  de  fruits» 
[La  ville  capitale  ett  en  vne  agréable  valUe,qui  eft  toujours  pleine  d'herbes  , 
'ft  de  frui^  de  toutes  fortes.  Entre  les  autres  krutts  11  abonde  en  Cacaix ,  qoi 
eft  vn  frut A  Tembiable  i  vne  anwinde,mais  ronde, &ce  fruit  fect  de  monnoye 
len  pluHeurs  endroits  de  la  Nouuelle  Ëfp^ne:  &  vingt  mille  Cacaiz  qui  font 


XI  T. 


Ilay  face  ombre,  &  le  garde  des  rayons  du  Soleil. La  ville  ei^^^'  premieremëc 
lau  pied  d'vn  certain  lieu  plein  de  matière  de  feu.  Mais  pource  que  fan  mil 
jdnq  cens  quarante,  le  vingt  ruiefmede  Deceaibre,vn  lac  caché  dans  les  en- 
Itiiilles  de  cette  motitagne^fe  débordant  de  diuers  codez  jnonda  auec  vne  cf- 
Ifoaueniable  impetuonté,  &  ruyna  la  plus  grande  partie  de  la  ville ,  elle  fut 

ttinfportéeen  vne  meilleure affiette  à  deux  mille  loin  de  U.  Mais  fan  x<8l»  . 
rilvintvn  fi  gros  torrent  de  feu  d'vn  lieu  edoigné  de  deux  milles ,  ou  enuiron  ^ 
Uela  ville ,  qu'il  femblcit  deuoirconfumer toute  chofe.  Le  iour  fuiuantilen 
Uottit  tât  de  cendre  qu'elle  remplit  la  vallée, 8e enfeuelit  ptefque  la  ville.Mais 
Irène  fut  pas  la  fin  des  frayeurs ,  &  des  maux  de  Guatimala  ,  pource  que  fan- 
mt  fuiuante  il  io.tit  de  ce  me  me  Montgibel  tant  de  feu ,  que  courant  l'e£- 
Ipace  devingt'quatre  heiues^comme  vn  torreiK  furieux  en  bas,  il  enil^mmoic 
licsptettes ,  &  efchautfa  tellement  cinq  petites  riuieres  qu'on  ne  les  ponuoit 
IpaiTci,  On  oyoit  cependant  des  tonnerres  efpouuencables,  &  fon  voyoit  des 
|<fcUi[$8e  des  flammes  ondoyantes  par  fair,  qui  donnoient  vne  frayent  ioc; 

fiioablc.  U  y  a  vn  lac  long  ae  cent  milles ,  U  large  de  vingt. 
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GOVVERNfiMENT. 


E  Gouaetneût  de  la  Ptouince  fait  fa  rdridëce  eo  la  ville  de  GûattmaU.OB 
/de  S.Iacques  auec  vnc  fort  grande  aothorité,v&  qu'il  pouruoic  de;  Conv. 
mandcHes  vacantes  cetuc  qoe  bon  luy  (cmble:cc  que  nef  ait  leGouaernear  de 
Mexique^ny  celay  du  Peto.ll  y  a  aulfi  en  vn  lieu  vn  Prcddent  auec  leConfeil 
an  R.oy  qui  a  toute  puiiTance  en  ce  qui  concerne  la  lufticCiCcite  vil^e  aauffi 
ya  Enefque  qui  y  demeure. 

T  £  J^  J^  E     F  £  I^  W  E. 


4l'Or,Carugene,Venerzole  à  quoy  fon  a  depuis  ad)Ottfté  Nicataga  ,  auec  k 
reftede  la  Ciiftille  defOr.qui  eft  fur  la  mer  du  Sud.  Efpour  bien  entenitt. 
la  ficuation  defdites  Ptouinccs,il  faut  fcauoir  que  le  pays  qui  fe  retire  du  Cip 
Méridional  du  lucatan.prcfque  à  droio  fil  entre  le  Ponerft,&  le  Midy ,  sU 
uance  de  nouueau  vers  fOtient ,  vis  ï  vis  de  lucatan  ,  &  hilTant  vn  guni 
Golphe  au  milieu  fait  des  deux  Caps,dont  f vn  efl:  nommé  des  trois  poinâes , 
Se  fautre  de  Camaron:&  il  y  en  a  vn  autre  nommé  Cap  de  grâce  de  Dieu,  (^i  i 
refpund  à  ceftui-cy.Enttelelucatan,  &  les  troispoi'nâes'on  voit.eflargitlc 
Golphe  des  Higueiesientre  les  trois  pointcs,&  la  Camaron,on  voit  .Jriugillc, 
&  encre  Camarony&  Grâce  de  Dieu  on  voit  Cartagon.  En  la  Fonduie  le  lien 
ptincipal  des  Efpagnols  c'éft  Trugille,&des  originaires  Comaiaqoa  auec  fou 
Euefque.On  voit  en  ce  pays  Âlgatcque  place  côrtderable,&vn  lac  auec  pis.  | 
{ieurs  petites  Ides ,  &  la  vallée  d'Olance  qui  eft  merueilleùfémcnt  agreablf. 
En  Bretagne  il  n'y  a  rien  de  plus  remarquable  que  le  fleuut  d'où  ce  piys 
prend  fon  nom  ,  &  le  Difaguadero. 

K  l  C  ^  t{  ^  G  ^, 

ON  trouue  cette  Prouince  aptes  la  Nouuelle  £f  pagne  vers  le  Leuant,  &1( 
Midy.  Il  y  cette  Prouince  beaucoup  de  lieux  peuplez  ,  mais  petits ,  cn- 
itc  lefquels  on  tient  pour  meilleure  villes  celles  de  Léon  &  de  Gtenaiic. 


QJ  A  L  1  T  E'. 
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CEtte  Prouince  eft  pleine  Àc  fable  ,  &  pour  cette  caUft  la  c  haleor  y  eft 
fort  grande  en  Efté,  tellement  qu'on  n'y  peut  prefque  marcher  de  iout. 
Elle  n'eft  pas  moins  altérée  que  la  PoutUc,ny  plus  mal-aifée  que  f  Artagô,n]f 
moins  pciuée  d'arbres  que  l'Eftremadure.1 1  eft  vray  qu'en  quelques  lieux  elle 
produit  certains  arbres  qui  peuuenttQnîclclieu  de  plufiei&rs:VÙ  que  iix  hoai-< 
mes  ne  les  peauent  pcefquc  embralfcr.  M  y  en  a  qu(^iqucs-yns  de  nature  fil 
eftrange.  Se  fi  délicate  ,  qu'on  ne  touche  paspluftôt  kiirs  btanclies  qu'dlts 
feichent.  Aux  lieux  où  ce  pays  a  quelque  tiuicre ,  ou  ruiUeau  \  ou  autre  fotte 
(d'eau,  il eftattifi  fertil  qu'on  fgautoit  délirer ,commc  eft  la  partie  qui  s'eilend 
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ji  ^ott  da  Stc'oars  îafqties  k  FotnàaKC ,  &  k  Qicntic ,  qaî  polit  la  meUlsct^ 
abondance  de  toiis  biens  porte  le  nom  dd  Cofte  rUhe.  Mail  la  richefle  de  NI<, 
caga  confifte  en  grande  pacûe  en  vn  l:&c^aaquel  on  donne  300.  milles  de  Iqa* 
«ueut,  qui  s'approche  iofqfi'^  doa^  paillcide  la  mec  du  $^i,8c  cnaoye  non-. 
oLftant  les  eaMX  en  )a  mer  da  Hor4»  i'où  il  cft,fort  c(loigf|&  Qcaacofip  de  gens 
eftimrat  qu'en  cOiiiDgjûan;  le  rufdit  capal  »  9e  en  £at(^t.vt)  notre  du  Lac  è  la 
mer  du  Sud,  on  ooucicoicirne  hcareufenauigaûô  du  PonantaaLeoant.Q;teL« 

Sun  autres  difent  qu'il  l'audcoic  faire  yn  canal  da  Golfe  d*Vraba  à  celuy  de 
liât  Michel,  qui  eft  vne  ef  pace  de  75 .  milles,  Qijf Iqoes  autres  le  pro)ectenC 
en  la  tiuicre  de  Cocodcils,  qui  prend  fout  ce  de  Ciaçre ,  9fi  €ùXft  dans  la  mec 
prés  du  Nom  de  Dieu.  Let  aatitsyeulenc  que  ce  foie  en  yne  nuiecé  qui  ya  de 
la  vray  e  Croix  ^  Tecoantepec  Mais  il  femble  que  Dieu  n'approone  pas  teU 
dilcours ,  ponrce  que  le  Roy  Nicanor  ne  pût  iamab  acheuet  le  canal  projette 
de  la  mec  Cafpie  au  Pont  Euxin ,  ny  les  R.oy  s  d'Egypte ,  entrepreneurs  d'oeu- 
ores  admirables  »  le  canal  du  Nil  à  la  Mer  rouge ,  &  de  la  Mer  rouge  è  la  Mé- 
diterranée ,  ny  la  puiilance  des  Romains  n'a  iamais  pu  ouurir  cet  intetoaile 
de  cinq  milles  qirî  eft  entre  la.mer  lonique,&  V^onique  allant  en  la  Morée.Ir 
laiiïe  les  dtfficultez  &  les  grands  frais  d'yne  telle  enueprife.  Il  faut  adioufter 
i^  cela  qu'en  y  employant  les  gens  du  pays  on  perdcoit  ceux  qui  reftent.    Les 
Nègres  d'Angole ,  &  de  la  Guynée  ne  fufifent  ptefques  pour  les  mines  de  for 
&  de  l'argent .  Dauantage  vn  tel  canal  rendcoit  fi  ailée  la  nauîgation  au  Peru , 
à  la  Nouuelle  Espagne,  aux  Molucques,  aux  Philippines,  à  la  Chine,  Bc  tout 
cet  archipelague ,  qu'on  laifletoit  bien-tôt  la  pénible  nauîgation  que  les  Por- 
tugais  font  colloyant  f  AfFcique,  outice  le  Cap  de  bonne  Efpccance,  &  chacun 
courant  ver^t  Ponant  on  abandonnèrent  le  Midy  qui  demeureroit  en  proye 
IQX  Corfaires  Anglois  &  autres. 

MOE  VR  S. 

LEs  habiuns  de  Nîcataga  font  de  bonne  ftaiQre»d;^eoaleor  qui  tire,  plus  fut 
le  blanc  que  fur  foliuaftre.  Ils  auoie'  mefme  auant  qu41s  fe  conuertiffent 
I  \  la  foy  Chreftienne  quelque  forme  de  kuftice.  Le  larron  eftott  adîugé  pour 
Icfclaae  à  celuy  qu'il  auoit  yolé  tufqu*^  ce  qu'il  y  eut  (atbfait.  Il  n'y  anoit  au- 
Icane  peine  eîltabUe  pour  ceux  qui  tueroient le  Cacique,ou  leurs  Prtnces,pour» 
Icc  ^e  ils  difbtent  quecda  ne  pounoit  attiuer  en  aucune  forte . 

C^STXLL£     DÉ    VOK 

p'Eft  par  îc y  que  ie  commencetay  la  prefqo'Ifle  Auftrale.Ce  pays  s*eftend 
\\J  depuis  le  Nom  de  Dteo,  &  depub  Panama  iufqu'aux  Golfes  d'Vraba,  4c 
lie  Caint  Michel.  Les  lieux  plus  célèbres  &  de  plus  erand  abord  font  le  Nom 
I  de  Dini,&  panama,dont  f  yn  eft  fur  la  mer  du  Nord,i1^autre  fur  celle  du  Sud, 
Uttccdeux  ports  fameux,pource  que  toutle trafic  qui  fc  faitentre  l'Efpagne  & 
I  ic  Pctsy  paiTe  necellatrcment. 

QJ  A  LIT  E».  \ 

L'Ait Q'eft bonny  \  Paiiama,,ny  au Nomde Dieu,  mab  fi  Ton  laît  coiRpt* 
I     '^Jofl  de  cesjdeux  lieua(,ontle  tronucra  pt^e  auNom  dcPîea,qa'à  Panama   ^^ '•' 
p^o'iicfttQcierejnent  tnfieâ  kate  pxcmicc  lleuià  utfoa  de^oy  qd  le  aom- 
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me  commotfément  le  fepalchre  des  Bfp«gnols.  Le  Roy  d'Erpagiié  y  voQ Jant 
remédier  ordonna  Fannée  1584.  qu'on  tranfportâc  la  ville  du  Nom  de  Dien 
en  tn  lieu  vn  peu  plus  bas,où  fair  eftoic  aflex  bon,  &  qu'on  luy  dônit  le  nom 
de  S^Pohiiipe.  Panama  a  auifi  vn  ait  mal  fain  i  8c  vue  chaleur  inrupponable. 
EU<ba  huift  degrex  dehanteittt  de  pdk  du  cofté  de  Midy.  Et  pour  dire  gênera- 
lement  la  vérité  de  tout  ce  ^ay  s  il«ft  pett^abîté.tant  pout  k  maunais  air,qui 
procède  dé  placeurs  eàut  inortes  qu'à  caufe  que  le  màuusis  gouuernementdc 
ceux  qui  le  defcoaucirent  premièrement  en  conduifit  nlufieurs  à  la  mort ,  de 
mefme  qu'aux  autres  endroits.  Au  refte  le  ifromët  n'y  peut  meurir,mais  le  maiz 
y  vient  en  grande,ibendance,&la  mer  y  porte  £orce  poiffon^de  mefme  que  les 


chandifes  d'Efpagne  ,  qui  font  menées  par  terre  à  Panama.  On  voyage  d'icy 
pour  le  PerU  en  lanuier.FévrietL.fc  Mats,&:  cnror  en  Aouft,  &  en  Septembre. 
mais  non  fi  cômodément.Les  mariniers  fortis  du  port  de  Panama  vont  recoa* 
noiftre  les  Ides  des  Perles.  le  ne  veux  pafler  fous  filence ,  que  nos  plantes  & 
femeiices.qui  fe  rendent  meilleurs  en  plufieurs  endroits  de  la  Nouuelle  Efpa. 
gne  &  du  Peru, diminuent  de  leur  bonté  Se  de  leur  grandeur  au  Nom  de  Dieo 
Se  à  Panama ,  tellement  que  les  choux  &  les  laiâuës  la  troifiefme  fois  qu'on 
les  feme  ont  prefquc  changé  d'efpece  ,&  font  venus  à  neaac . 

.,'■'. a.içHEssEs:'"      •--^.i^*^ 

TO  ùtesles  marchandîfés  qu'on  porte  du  Pera  en  Êfpagne,  ou  d'Efpagneaa 
Pecu  abocdent  en  ce  pays  \  tû  que  les  richc(fes  qu'on  porte  de  Peru  en  Ef< 
pagne  doiuenteftte  dcfchargées  à  Panama,  &  de  là  portées  pat  terre  au  Nom 
de  Dieu ,  où  elles  font  derechef  mifes  fur  les  nauûes  pour  eftre  portées  enEf' 
pagne ,  &  au  contraire  celles  qu'on  porte  d'Efpagne  doiuent  eUre  premicte* 
mcntdefchargéesan  Nom  de  Dieu  pour  e^  conduites  par  terre  à  Panama, 
le  de  là  chargées  fut  les  vailTeanx  pour  eftre  conduite;;  au  Peru. 


ÙMJi 
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AV  Midy  de  Cùmane  &  des  pays  voifins ,  on  voit  le  nouueau  Royaume  de 
Grenade  ,  dont  les  principales  villes  font  fainteFoy  ,  Siège  de  f Arche* 
ucfque ,  &  du  ficge  de  luftice,  puis  Tungic,  Vclet,la  Trinité,  Mufcclime,  la 
Palme,  Toque,  Matiiique,  Bague,  Vi£loire,Noftre  Dame  des  remedes.Paffl- 
pelone,Meride,  &  S.  Chriftofle.  On  void  aduancet  dans  la  mer  vn  cap  preC* 
que  triangulaire  auec  la  Bafe  jointe  à  la  terre  fermé.  L*Agle  Occidental  le 
nomme  Poirte  d'Ara  nie,  FOtiental  Poihte  des  Salines,  &  entre  Fvn  ^rau* 
tre  il  y  a  cemy  qu'on  nomme  les  Trois  Poiitees. 

CLVALITE*   ET   RICHESSES. 

CE  N  JUueau  Royaume  de  Qrena^eefl:  prefque  tout  plein  d'agréables  val- 
lces,gui  portent  beaucoup  defruifts,»  eft  extrêmement  fort  d'aflictic.i 


c«ufédesafptes  moiitagn«s  qui  Fenuironnent,&pautcequ'ily  a  des  palfage* 

[quelques  lieux  du  fel  des  pailmiets»&  d'vrinc.Ptés  de 


fort  eftroits.On  fait  en (_ 

Tungie,tl  y  a  des  mmes'd'or,  d'efmcraude^iile  prés  le  Cap  oà  font  Ici  ttoii 
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boiittesraf dîtes  on  troaue  fprce  perles.  On  fait  confamer  Ueaticonp  de  çeas 
aies  pefcher,  pour  ce  qae  feau  de  la  mec  où  les  huiftres  roeres  des  perles  lonc 
tfiXiicUzàViX  eftaeiU  &  aoy,  rochers  cA  estrcniiement  froide: &  il  faut  que  les 
pefcheurs  demeurent  fous  feau  ^  9:^  retiennent  Uttr  haleine  quelquesfois  vn 
quart  d'heure,  &  à  cette  fin  les  maiftres  leur  font  mander  pen,&  les  tiennent 
Juiflg  des  femmes»  &  les  viandes  qu'ils  mangent  font  tort  feiches.  Les  perles 
fiaiuent  en  la  chair  des  huifaes,  &  il  advient  rarement  qu'on  en  trouve  deux 
/ernblables,à  raifon  deqaoy  les  ta^i^  les  ont  nommées  K/*î>»ix.Le:ptix  en  eft 
fort  rabaifle,à,caittfede  la  gtandeqMandtéqoecçu^  du  Npuuean  ^i9udeen 
ont  enuoyé  en  Europe.  Car  en  la  flotte  de  Fan  I.5.87*  Il  en  vint  poui;  le  Roy 
d'Efpagne  dix-fept  marcs,&  autres  trois  callfes^fic  pour  les  particuliers  doute 
cens  &  foixante  quatre  marcs,&  autres  fept  petits  lacs  de  perles  à  fonce.  On 
en  tiroit  autresf ois  beaucoup  des  Ifles  Cubaque  ^  mais  on  tient  que  les  huî- 
tres ayeni  efté  confumées  pat  la  perpeçuelle  pefchejoit  qu'eCponuantées'  du 
bruit  de  Fartillerte  elles  ayant  changé  de  pays,  ou  qu'on  aye  abandonné  fen- 
trepiife  pour  vn  tremblement  de  terre  qui  ruina  vne  bonne  partie  de  la  ville, 
ou  il  y  auoitvn  grand  abord  de  perfonnes  ,  il  femble  qu'il  n'y  en  ait  pas  (i 
grande  abondance  qu'il  y  en  fouloit  auoir.  OiL^nt  aux  efmeraudes  ,  pour  U 
grande  quantité  qu'on  en  a  tiré  icy  ,  &  au  Petu  autour  de  Mante  &  de  Potft 
uîcil,  ils  font  râbaiflei  de  ptix*  /,  'v  >  i.     i.    .     .w    iv!. 


LU     Bt^USll. 


fs   . 


^h-i 


»r?  f . 


CEtte  Prootnce  fot<defcoaa,ertç  par  hazatd  ,  par  Pierres  ^^^^P^  Cabrai 
Fan  I5PJ.  ËUc  cpwnf^ce  àU  riuie^ç  dpMaragiçwi.ac;  s'^f^  iufqu|f^  à 
celle  delà  Plate;  oo^d^/argenc,  a^Ç;dçs  borçe^  inçertaines^du  cofl^é d'Occi- 
dent. Selon  le  cot|ip^  de  quelqaçs-vns  ^e  qnttotictif  à  lii  Couronne  dçPor- 
tttgal  en  ceslieux>s'e(|ic4qt|inze  ces  milles  du  l4ord  as  Sud  ;  plus  de  cinq  cet 
milles  du  Leuant  au  CovçhAnp,&prefque  trois  mille  tnilles  de  çofté.  Mais  les 
Portugais  n'en  tier^nentpltis  quçpnijlle  ^/}uatre  cës.Lçs  princi^ux  |ieu^  ^ 
Braûl  font  ceu^  qui  s'enlj»yu|entw,  On  voit  4U  deçà  4»  Cap  die  fi^inf  Aiignllui 
Pariba,quî  fc  npmie  auifi  Çiié4^  jtjtçigesi^uis  ParnibuçQ,b)5ne  YÛle,l'4ae 
de  S.  Aie  xis  inhabitée.mai^qnclqUe  oeu  çômode  ^  ce^  qjni  vojagent.S'én.- 
fuit  le  Cap  faint  AngpQin,  qui  a  huiâ  degrez  fiic  deçny  debauteurde  polfé 
Âuftrale. Et  cette  pastie  eftj^^ps  proche  de  FAfJPcique  qu'aucun  autrepartie  da 
Nouucau  Mondeivû  qn'ptvtient  qu'il  jfi'y  *  pas  de  Fyç^,j^fauirc  plus  de  mil- 
le milles.Lçs  flottes  qui  vont  djç  Bortugai  aux  In^es^  abordent  pour  ptedre 
lèvent ,  flç  recoonAUlrc  leur romef,.,ac  p9urcé,qu'ils!tK|>éuuent qaelqpes-- 
foispafier  Jlsretoornéntariiere.bn  voit  après  faint  ÇhriiVo%^  l^mbou- 
chcure  du  flenue  de  faint  François,  &  puis  faint  Sauueur ,  ou  la  fiayc  de  tous 
Ics^Saints.  Cette  ville  eft  affife  fur  vn  Port,ott  pour  mie|]](  4ire  j'ur  vn  Gçlphe 
,  «lùatrob  liç^ë^de,bofKhe,,8(jo,.de  tour^oùles  Baleines  eh^reni^^f|;^^t 
^  plaidr.C'eiî  U  que  dcméarel^^uffque  &  le  Goaue^neur  dé  laProuince.Ûn 
^oitàSojailles'  *   '  '        -  -  •  •      --  •    ^■''-^ 

Seguto.ouPocti 

Îuidchaffé  des  vents . ^ ., ^^— .«^w,^*.w 
,rmu(aiUe,fi^ôtreJtfqpelsles  pnde^  (e  rpmpent,Ucouui^.Ondei|çaujùie 
'Jptesjt  sioicxe  du  faint Efpiit ,  ^  ^ya  Hccmofa ^.  ^liQàp^ïfWf^,  qui 
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cft  prefqOe  toat  en  lue  ,  &  a  ai  tooc  deux  cens  quaiu- vingt  millef  en  vînMi 
deux  dcgrez  &  demy.  On  acriue  aptes  à  Santoi,(k  à  Pirauainga,qiii  ett  dani 
le  pays  y  &  es  lieux  loiu  aOcx  bons.  Encie  raine' Sebâftiien  flc  faine  Vincent 
on  vati  Bucnabtigo,'Ut  leq«el  |>àire  le  Tiopiqot  da  Capicotne  ,  le  la  ligne 
d'Alexandre  fixieime.  M^ts  la  dernière  colonie  des  Portugais  en  cet  endroit 
c*eft  S.  Vincent ,  &  pource  que  ce  lieu  ell  en  pays  fort  efloigné  on  condaoï. 
ae  ordinairement  à  y  aller  demeurer  ceui  qui  meriiermeni  pour  quelque  cii. 
me  de  galere.ou  choie  femblable.Çe  Heu  fuit  rainé  par  ks  Corfairct  Angloii 
fan  15  91*  le  iour  faint  £fticnnt ,  mais  on  fa  rendu  depuis  meilleur  qu'«a< 
parauanc.  On  vcîd  ao  a8.  degré  leCip  de  ^atos ,  ainfi  nommé  d'vn  grand 
nombre  de  certains  oyfeaux  noies  f«QS  plumet ,  U  auec  le  bec  de  cotbrn 
iqn'on  y  tronua. 
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L'Aie  y  efl  fortbon,^  canfe  des  agréables  vents  qiit  y  ceoteht  :  \ 
à  caufe  qu'il  eft  quelque  peu  iinmide,il  elt  plus  fauorable  aux 


toQtcsfoji 
:  vicilUrdj 
qu'aux  tenues  eens.Du  long  du  tiuage  il  fe  leue  deux  heures  auant  midy  cer* 
tains  vents  frais  du  codé  du  Sud,(|at  font  va  grand  bien  aux  habiians.  Sur  la 
mer  les  vents  du  Sud  tegnét  la  motcié  de  fann^e,&  ceux  du  Nord  faucte  moi< 
tié.  A  raifon  dequoy  la  nauigation  eil  prelque  cgalcment  diui  le-e.On  voyagf 
commodémét  de  Lisbonne  au  Brafilan  mois  de  Septcmbre,d'Oâobrc,&  iuf. 
ques  à  Mars,&  fort  commodément  en  larulff^mais  on  leiourne  par  plufieoi 
▼oyesentjont  téps.Le  pays  eft  plein  de  ioniaines,&  riuiefes  6i  fcorefts.difib. 
eue  de  plaines  Se  de  coitauiitoufiours  agréable  «acplrîn  de  verdure,  auec  pin» 
Senrs  plantes,8editi(étsàmmattX,dontnoas  n'auonsc^mnailTanceen  Europe, 
11  y  a  entre  les  plantes  la  Copibe ,  qui  de  fonefcorce  coupée  iette  du  baulmt. 
Ce  que  les  belles  mefmes  connoiàent ,  vu  que  fe  fentans  mordues  des  lerpâ 
9c  des  autres  animaux  ,  elles  ont  recours  à  ce  remède.  C'eft  ce  qui  faic  que 
beaucoup  dç  ces  plantes  font  prefqne  defnuées  d'efcorce.  Le  Cèdre  eft  \ï  va 
arbrtotdinairc(  demefme  qu'en  la  l^oAuelle  Efpigne  &  ^  Baibouenc)&i!y 
a  plufieùts  afitres  fortes  de  bois  tncorru^iblei.  On  y  fait  des  barques  d'vne 
c(corced'arbre,capàble  de  vingt-cinq  perfonii^tvoire  mefme  de  datiantagt 
Les  concombres  èc  toclons  d'Europe  y  ^iennét  beaux,&bons  au  poflible. 
Entre  les  animaux  on  y  void  la  Tain  fie,  que  les  Efpagnois  nôment  Atmadil- 
lo.qui  cft  de  la  grandeur  d'Vn  cochon^couueh,&  pief que  tout  «cmé  d'efcail* 
les,  d'où  il  tire ,  &  où  U  tètlte  fatefte  en  aflarance ,  ainfi  que  fait  la  Tortoii. 
Les  Cetighons  ont  fous  le  ventre  deûx-bourres,oà  ils  re</oeillent  leuri  petits, 
&  les  portent  lurs  qu'ils  font  en  quelque  danger, &qiie  la  necéflité  les  prelTe 
de  es  faire.On  trouue  au(fi  de  ces  animaux  aux  lAes  Moluques.Les  Portugais 
nomment  ParefTe  su  animal  grand  côme  vn  Renard, mais  fi  lent  ic  tarditco 
fon  marcher ,que  ceux  qui  ne  rbnt  vu  ne  lei^aurotènt  prefqite  croire ,  Dt  i)  ) 
cette  particularité  qu'tl'ne  fe  hafte  nullement  pour  lés  ckrreflfes  qu'on  loy 
fait ,  ou  pâ^ui  les  coups  qu'on  luy  d«im«è.  la  Tâmandoë  eft  grande  comme 
tn  Dourceaa  ,  mais  fes  ongles  font  de  grandeur  cxtrabtdinaire.Eile  fe  piift 
de  fourmis ,  H  ayant  trpuué  leur  trou  auec  fes  ongles,  elle  y  poulTe  la  laii' 
gue  dedans ,  &  fttk  tetîre  chargée.  EUf  z  U  queue  fi  longue  ^  &  fi  cootief* 
te  de  poil ,  qu'elle  ctche  delTotts  tofut  ion'corj^s. 


HmêâdÊê  Mnktii  itt 

Les  Antes  ont  îe  ne  Cgay  qtioy  de  (cmbUblc  an  mnlei ,maif  elles  leur  ced€c 

en  giaodettr.Elles  onc  la  lèvre  d'ernbas  iiemblabîc  à  yne  trompc,&lek  oreilles 

tondes.&la  qaeuë  course.  Elles  repolent  de  ivar ,  &  paiflcnc  de  nutâ.Haacc 

oa  Gay  cft  tne  petice  belle  femblable  à  «n  chat,  qu'on  n'a  vu  miger  ny  boixe 

iurques  i  cette  henre.  La  diuertité  des  oy feaus,&des  poitloas  de  mer  Se  d'eau 

douce  cft  incroyable.  Au  pays  qui  eft  prés  deS.Sebaftièn  le  fromét  n'y  naift,de 

n'y  fflcurtt  pas  tout  enfemblc.  Mais  quand  vn  ef  py  graine  fautre  florit,&lors 

iiiefvn  jaunie,  fautre  eft  verd.Ie  diray  encor  auant  que  de  quitter  le  difcourt 

ela  <)ualité  du  Brafi^qu'on  iua  ces  années  paflees  ausenoiiôsdela  Baye  de 

tous  les  Saints,  vn  monltr:  de  grandeur  defmefurce ,  8e  d'vn  reeard  hortille, 

^uiaaoit  yne  face  de  finge.des  pieds  de  Lyon,  8c  tout  le  telle  d*bomiBe,le  coi 

jaune,& les  yeux  cftincelans,&poutle  dite  en  vn  inot,elloit  fi  bottible,qu'vn 

(oldat  qa'il  le  tua  à  coups  d'arquebuCe ,  en  toihba  mort  aulBé 
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ENcor  que  Faîr  foit  delié,&le  pays  agréable,  on  ne  f^gatiroît  toOtesfois  dire 
allez  côbien  les  habiians  fonc  bcutaux  &  barbares.  La  plus  grid  part  vie 
jians  counoilfance  des  lettres  :  de  Religion  &  de  la  loy  :  &  ne  regonnoit  nuls 
IPniices.Quand  il  faut  aller  à  la  guerre ,les  Brafiliens  iuyuent  feulemét  celuy 
[qu'ils  eftiment  plus  tëply  de  valeur.  Le  peuple  y  va  nuddes  plus  aifez,oa  les 
inobles,portét  des  habits  faits  de  plumes  d'oyfeaux  de  plufieurs  couleurs,qui 
les  couutenc  depuis  le  nombtil  iufqu'aa  genouil.Les  hôtnes  fe  raient  les  poils 
lu  Fr6t  iufques  au  milieu  de  la  tefte.lls  mâgét  toute  forte  d'animaux.des  fin- 
KS,des  lczarc5,des  Ccrpés  &  des  rats.  Us  font  leur  pain  d'vnefaçô  admirable. 
fis  ont  vn  herbe  de  la  grandeur  de  îâ  porcelaine,dôt  la  racine  eU  il  venimeufe 
'^a'eftant  mangée  creué,&  fans  élire  preparcc.eilefait  monrir  foudainemenc. 
Ils  prennent  la  fufdite  racine,8ela  pilent  proinptr'iët,&la  preireot  afin  qu'il 
n'y  cède  la  moindre  partie  du  foc  mortel.  Us  la  ûichenc  après  au  Solcil}&  la 
filent  de  nbuueau,fleen  f  ôt  de  U  farine,&apres  do  pain.qui  eft  plus  fain  que 
de  bô  gou{l.Ils  côpofent  de  la  mefmefartne  yn  breu  âge  femblable  à  la  biert, 
iQcc  laquelle  s'enytrant  ils  deutennent  plus  rttfez,& plus  malins  que  de  coa- 
ftume.lls  s'amufent  fort  aux  augures  8c  lorcelleries.  Us  n'ay  met  nnllemet  le 
t»Qail,ains  foi(iueté,le  paUé-temps,les  feftins  &  la  dance.Us  entreprennent 
lesgaerrjBvnon  pour  eflédre  leurs  limites,mais  pour  l'hôneur,lor$  qu'ils  efti- 
ncni  qiie  leurs  voifiiis  les  ont  offencez.  Us  nangenc  ceux  qu'ils  ont  pris  en 
fg!ierre,&toni  des  Itllins  folënels.lls  ne  puuilTent  autre  crime  que  l'homicide. 
[Enleut  langue  il  ne  fe  feruent  aucunement  des  lettres  F. L.  &R.Us  baftilTenc 
[letiismaifons  de  bois ,  &  les  couurent  de  fueilles  d'arbres.  Plu fieuts familles 
[dememenc  enCembie  fous  vne  mefrae  couuerture  j  &  de  crainte  des  animaux 
I  nu\C\\}les,ils  dorment  en  fair  dans  certains  rets.  Us  viuene  fans  ioucy  de  Pad- 
ucn!t,8(  prefqueen  commun.Ils  nagent  fi  bien  ,  qu'ils  demeurent  quelques- 
foislesheures  entières  fous  Fcau,mefme  les  yeux  ouuerts.  Us  fupportentaifé* 
i^cntUpcine,&  lejeufne  j  &  d'autre  codé  pafient  les  nuîâseuieres  à  gour« 
wander,&hoire  fans  mefure.Qnâd  les  femmes  ont  ^nfantè»  les  ma-is  le  met- 
tent au  liâ,rrçoiucnt  les  prefeuts  &  les  vifites ,  mangent  des  chofcs  délicates 
pour  fe  remettre ,  &  finalement  font  tout  ce  qii'on  void  faire  ailleursaux  ac« 
cooch^es.?ies  d'igleos  il  y  4  vn  peuple  qui  c^bat  auec  les  Aymuxes ,  qui  i^ 
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l^lent  pluAâftbeftes  qa'iuxnrnes  \  vu  qu'ils  ouarenc  le.  venue  des  femmes  en.  1 
cemies,&en  tucni  iescreaiures^qu'il^mecient  en  pfefcnvc  des  metesTur  iei^J 
bras,8(  iesaoalenc  àdeiny  cienës ,  çl^pfe  coutlum^cc  /cn^coicsMcmy  ceux4i 
Popian.  Ptés  du  fleaue  Sa'int  Sebafliian  il  y  a  des  hômçs  haou  de  douze  ^icd] 
^ui  mangent  le  plus  foaQcnt  la  chair  crue.  ' 
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IX. 


Esrîcheflcs  qa'on  tire  auiourd'huy  da  BraiiL  confident  en  cottons  quitjj 

/des  plus  fins,&  en  fuccres  exceilen$,8c  il  n'y  a  chofe  en  Europe  qui  y  tm 

tranfportée  porte  plus  de  pro6t  à  ft s  maiftres.ll  y  a  eu  des  années  que  le  fu(.l 
cre  qu'on  a  porté  du  Brafilen  Pottu^  a  paffé  la  quantité  de  cent  cintjqaottl 
mille  atobes.  Les  Portugais  s'adonnent  grandement  ^  ce  trafic  ,  &  ontfaiti 
baflir  en  diuers lieux  peut  cuite  &  affiner  le  fuccretSc  ils  entretiennent  Uvq| 
grand  nombre  d'efclaues  qu'on  y  a  amenez  de  U  Guy  née  »  &  de  Congo. 
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Sortant  du  deftcoit  de.  Magellan  on  coftoye  Chtle ,  qoîeft  aîiifî  nomnèi 
i'vne  vallée  principale.  Elle  commence  du  Sud  en  tirant  ter;  le  Nord^ 
hauteur  de  f  z.  degrez  &  demy ,  &  s'eftend  iufques  au  17.  degté.Mais  dub 
uant  au. Ponant  elle  n'a  plt^  de  cent  mille  d'eftenduc  :  .vû,que  d'vn  coûédlt 
a  la  mer^  8e  de  fautre  la  grande  Cordelerie.  On  void  au  36.  degré  la  fa^nnift 
ville  d'Arauco^quis'eft  defFenduc  durant  tant  d'années  aueç  tant  de  fu[ie,&j 
&'eil  maintenue  en  liberté.Les  Efpagnols  onticy  djuerfes  colonies.çomimS. 
lacqjues  for  le  fleuue  de  Perais^en  la  vallée  deMapoco^la  Conceptiô  en  \i^\ 
tîte  vallée  dePenco  auer  vn  port  :  les  confins  en. la  vallée  d!  Angole:.Valiiié 
prés  d'vn  port  de  mc^où  ily  a.vagrandlac  .^l'ImpetialtFMiede^rmeilleDta 
Colonies  de  ce  pay  s^ui  auoit  auant  la.  guerre  des  Axauqiies  ^ooooo.  hônttl 
de  fetulce  «.demeime  que  Valdiuiceaaupiccent  mille..  Elle  fut  nôméelinf('| 
riale^  poorcv  que  qoand  les  Efpagnols  entretencen  cette  Prouin^e  ils  trcaue>| 
teot  for  les  pottes^&  fur  les  toiâs^  »  des  Aigles,  i  deu  i^  teftes  faites  de  bois  Jl  y 
aencorVillerîcbeOirlebQrdd'vn  petit  lac  ,  prés  de  dcu^lieucs  qui  iette  es 
certain  temps  du  feu  ,  &  des  cendres..!!  y  a  à  Chilo^  &  Cbibui^qui  fjitbtfticl 
fan  1.5,81 .  &  Cochimbooù  ed  le  terroir  dç  la  Sereine.  L'afiaée  i.5dz.  ilyeytl 
vn  grand  iremblemét  de  terré  ea  ce  pays  qu'il  tr{^*portales>montagne$tboiir| 
cha  le  palTage  aux  fleiiUes,  ietta  par  terre  la  Conception, fit fortir  la  meihool 
defes  bornes:&  Fô  d't  qu'il  occupes 00. lieues  de  coiU.U  fe  renouuelUaputl 
Ibonée  1575^  &  mit  pat  tcrrçValdiuie.  La.  métropolitaine  c'eft  S.  locf^* 
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CEtteProttlnceedîmée  fen&lable  aOr  pays  d'Earope ,  \  caufe  qu'elle  eil 
hou  de  U  Zone  Totride ,  produit  £gccc  grains ,.  &  de  fort  bons  vio^>^ 


Ntmum  Monde. 
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Uetoote  forte  àe  fruits  qu'on  void  en  Efpagnc.  U  y  a  cette  différence  entre 
nous  8c  «QX  ^^  Chile,qQclors  qac  noas  auons  FEfté,  Us  ont  l'Hyaer ,  &  au 
lcontralte:U  y  a  grande  quantité  d'or,de  b<*r.:  piifturages,  force  troupeaux  de 
Ibeftes  à  cotne,&  de  brebis,8c  aiïez  bon  nombre  de  cheuaos  \  mais  auec  touc 
[cela  elU'ft  '''^a^  peuplée  à  caufe  de  la  guerre  de  ceux  de  U  tille  d'Arauque. 
Il^srioiercsdccepays  coulent  auec  ailez  de  roideur  durant  le  ioor ,  mais  U 
iBuiâ  elles  vont  foiblenneDt  au  pofiible  ,  comme  (i  ie  hoid  0e  la  glace  ioa 

luoicflt  arreftées.     _  .  .mU 
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L'    Es  habitans  font  fort  haut ,  3e  dirpos  tt  pleins  de  coQrage.  Ils  on  c  pour 
leurs  armes  Farc&  les  flèches.  Ils  vont  vdftiis  de  peaux  de  befta  fanua^: 


i ,  ft  de  loups  marffis. 
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Œtte  Pronince  s'eftend  depuis  U  ville  de  Plata  înfqoes  \  Pafto ,  oo  bien 
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lout  le  Peru  elt  dîuiié  en  trots  parties, 

Eoime.quede  qualité,&  denature,&  celles-cy  font  plaines,  montagnes  &  U- 

|es  :  pource  que  le  long  de  la  mer  la  terre  eft  plaine  &  baiVe  ,  mais  auec  plu- 

lieucs  vallons.  Cette  place  a  cinq  cens  lieues  de  longueur ,  &  de  dix  à  quinze 

^e  largc.On  void  du  co^té  du  Leuant  deux  chaînes  de  montag;nes ,  Fvne  à  la 

'reuë  de  fautre  .  qui  commençant  (  comme  on  dit  )  au  deftroic  de  Magellan 

^ont  entre  Panama,  &  le  Nom  de  Dieu  iufqu'à  Terre  ferme.  Celle  qui  ell  du 

pofté  d'Occident  fe  nomme  Sierra,qui  en  Efpagnol  fignifîe  montagne  \  celle 

du  Lcuanc  s'appelle  Ande,ou  Cordelière,  5c  leur  largeur  n'eft  de  plus  de  lo. 

lieues.  Tellement  que  le  Peru  en  plaine  ou 'montagne  n'eft  large  de  plus  de 

[quarante  lieucs.lly  aenuiron  5o.Vâllée5auPeru,  dont  les  principales  foot, 

IXauxar ,  longue  de  14.  lieues ,  &  large  de  5.  Chica ,  Andaguayla  &  lucas. 
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C'Eft  chofe  admirable  qu'en  fi  peu  de  diflance  qui  fe  trouoeen  la  largeur 
du  Peru  qui  n'eft  que  de  40.lieucs,  &  vu  qu'il  n'y  a  nulle  différence  de 
bauteur»il  ne  pleut,ny  neige,  ny  tonne  aux  plaines:&  cependant  en  la  Sierra 
lesfaifons  font  le^r  cours  comme  en  Europe  >  &  il  Y  pleut  de[^uis  le  mois  de 
I  Sepiembre  iufqu'en  Avril,&  au]^  Andes  il  pleut  preique  tout  l'hy  uer;&  Foi*  a 
tcmaqué  que  fi  les  halitans  fe  tranfportcni  des  plaines  aux  montagnes,  ils  y 
(cnient  les  meCmes  douleurs  d'eftonuic  &de  tefte  qu'on  a  accouftumé  de  fentic 
fut  U  mer  lors  qu'on  ne  fa  pas  accouftumée.Ge  que  les  vns  attribuent  à  trop 
grandelubtilitédefair,&auxtropgrandsvents,lesautrcsàladiuerrité,pottc« 
ce  qu'aux  plaines  F  air  eft  chaud^grolIier,&;  humide,aux  montagnes  froid.fec, 
&  lukil.  Là1l  eft  toufioursdemefme  ,  pource  qu'il  n'y  fouftleiamais  autre 
vent  que  celuy  de  Midy,icy  il  eft  diuers  &  de  façon  dililerente.  Là  il  ne  pleut 
ny  Qeigc,icy  il  fait  Fvn  &  fautte.Si  bien  que  ce  n'eft  chofe  merueilleufe  quela 
complcxiott  de  fhomme  le  fcatdeceue  d^uer^  d'air,  &  en  fouffre  quelques 
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altérations. Or  les  plaines  n^eftans  iamais  arrouices  Uc  ployé  elles  dennetirentl 

en  triche, pleines  de  lal>le,&  fans  poriec  tcuiâi'.de  forte  qu'on  ai  irouue(eu. 

Icment  aux  valkes  par  lefquelles  paflent  les  fleuues  qui  d:fcendent  dc^  mon. 

tagnes,8c  fe  vont  rendre  en  la  mer*Ët  ces  vallécs,qui  font  enoiron  au  uotnbie 

de  50. font  fort  roigneufemcnt  cultioées,  fie  bien  habitées  pat  tout ,  à  caufc 

deldits  fleanes  qui  les  arrcvCent.  Vne  rimicre  eft  efluignée  de  Tautre  ordinal. 

Minent  fept  ou  tiuiâ  lieues ,  tantôt  plus  &  tantôt  moins.  Le  labourage  det 

vallées  n'eft  eûoigné  des  riuieces  plus  d'vne  lieuë  en  9^,&  vne  antre  en  U.Maii 

cncor  qa'il  ne  pleuue  pas  aux  plaines  «  toutesfois  aux  mois  de  f  Hyuer ,  qui 

commence  au  mois  d'Oâobte,  fit  dure  iufqa'en  Avril ,  certains  btouilUrà 

fubtils  fit  deliea  occupent  fair,fie  il  en  fprt  vne  certaine  ligueur  qui  ne  baient 

oas  prefque  la  poulfiere  ,  combien  toatesfois  que  cela  foitdesrande  impo»! 

tance  pour  meuric  fie  mener  à  peifeâion  ce  qui  y  eft  femé.  MeUne  prés  de  Li. 

ma,ce  feul  brouillas  fans  autre  eau ,  fait  verdir  fit  fleurir  quelques  contréeil 

^ui  font  par  ce  moyen  pleines  de  bons  paftnraçes.ll  y  a  encores  quelques pit.l 

ties  de  plaines,oii  fans  aucune  rtuiere  qui  patoifle,on  void  naiftre  des  gums, 

fit  des  fruits  de  toute  forte  en  abondance,ou  pour  l'humidité  que  les  rioici(il 

y  pouffcnt^ou  par  le  moyen  des  riuieres  qui  le  perdent  dans  le  fable ,  oa  patl 

celle  qui  vient  de  la  mer.La  Sierra  abonde  en  pafturages  fit  forefts,où  il  paiftl 

vn  nombre  incroyable  de  vicuncs,qui  font  comme  des  chévreux  «  fit  des  giu.| 

naches,  fit  des  paches.  Aux  Andes  tl  y  a  grande  quantité  de  (inges  fit  de  gMil 

nons  de  ploficurs  façons,  comme  aulTi  des  penoquets.U  y  a  auifi  en  ab»! 

dance  d'vne  herbe  nommée  Coca ,  forteftimce  au  Pera ,  pourcc  qu'on  tintl 

que  celle  qu'on  defpefche  à  Potofi  vaut  500000.  efcus  toutes  les  années.  Lel 

meilleUf  du  Pem  confiftc  aux  vallées,  qui  portent  quantité  de  maiz  fi;  de  bl 

ment.  La  nourriture  générale  du  Peru  c'eft  le  maiz,  qui  toutesfois  ne  viatl 

pas  bien  aux  pays  frdids^  comme  eft  vnc  partie  du  pays  de  Pafto  ,  Se  tout  kl 

Cellao ,  mais  au  lien  du  maîa  ils  ont  d'autres  tacines  bien  nouriiliantes. 
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TOos  ceox  du  Pcrtt  font  dilBneaex  principalement  en  tto»  fortes  de  per* 
fonnes,  dont  la  chacune  contient  encor  pluiîeurs  peuples  fous  [oj  ,  qâ 
fontdiiFerens  en  noms.  Ces  gcns-cy  font  différents  ,  fit  leurs  langues  fcpa* 
tées.Ils  auoient  accouftumé  de  faire  la  guette  les  vns  aox  autres  auant  (^'ï)s 
vinflent  en  la  puiffance  de  GinacaUe.Mais  lors  que  par  fa  viâoire  la  caofe^ 
tous  les  débats  fut  oftée ,  on  vid  que  les  principaux  d'entt'eux  »  fie  le  peuple 
s'adonna  à  la  langue  de  Cufco  pont  plainr.an  lies  mi'auparauant  onrendoit 
feulement  le  droiâ  à  chacun  en  cette  langue  »  fit  fon  ne  pratiquott  qa'en 
luftice.Tellement  que  celuy  qui  fçait  la  langue  de  Cufco  peut  aifémcnt  alltt 
par  toute  la  Pronînce.Les  femmes  ont  vne  robe  de  laine  qui  leur  va  iufqa'aos 
talons,  fit  les  hommes  vne  chcmtfe  qui  leur  defcend  îufqu'aux  ïambes ,  &  vi 
manteau  par  delfus.Orcôbien  qu'on  porte  vne mefme  forte  dliabillemespat 
toute  la  Pronînce,tontesfois  celuy  de  la  tefte  eft  diffcrct,vii  que  chacun  aiclô 
la  couftumedu  pays  des  bandes  que  quelques-vns  portét  fimplcs,lesaa'res<ie 
plufieurs  couleurs  ;  tl  n'y  en  a  ^efquc  vn  feul  qui  ne  diffère  de  Fautre  en  « 
qu'il  met  fur  fa  tefte.Ao  lefte  les  habitans  de  ce  pays  font  pleins  de  fimplelTe» 
tomesfois  parmy  cette  ùtqô  groflicte  fie  mdc,  ceux  qui  font  prés  de  rEquatetu 


(ot^i^ïÇSimriïtttCàditnt  leur  penféç.&muctnttrcnt  cotre  leOrs  dencs,faas  dcC- 

couttiir  librement  le«c  pcnfée.Usne  font  eqeie  eflpîgncz  4e  U  f^çon  de  yiurc 

(i(s  luift*  Ut  font  fuje^  à  Famouc  dei  mafles ,  Ae  pour  ceue  («ufc  font  afle» 

peu  d'elUc  4cs  (f  (nmés ,  vu  que  non  feulement  ils  les  font  fcf  air  d'efdaues , 

mâïitncotcs  iU  les  battent  rudement  pour  la  moindre  chpfc.  Ceux-cy  mef- 

^inesqiiidcmeuKent  ^ils  de  l'Ec^uateur ,  font  feulement  côuueru  iufques  au 

[nofflbiii  d'vne  çhemUe  fort  4eltée ,  ôc  laiiïant  les  autres  endroits  nuds ,  voire 

Iroefines  ÏA  paetiés  honteufeji.lls  parent  leurs  bras  de  bracelets  de  piectetie,8c 

je  percent  les  iouos,&  les  lévi es  y  mettant  des  turquoifes ,  &  des  elmeraudes. 

Chez  ceùx-cy  les  entrées  des  temples  qui  eftoient  du  cul\é  d'Orient ,  eftoient 

ireulement  fermées  dVn  rideau  de  laine  »  Se  dans  les  temples  iiy  a  deux  idoles. 

Kqui  ont  là  fetnbtance  de  boucs,  St  ïon  bruAedeuanr.  eux  certain  bois  qui  rend 

[tnefueilleuCement  bonne  odeur.  Chez  les  l  araces  on.a  vu  fur  les  portes  des 

ftatucs  d'hommes  aucc  des  elloles  de  Diacre  Les  Pazaons  conferuét  de  pour- 

licure  admirablement  »  &  aucc  vn  extrême  foin,  les  corps  des  enfans ,  8c  des 

[hommes  môtts.  On  adoroit  communément  en  leurs  temples  des  ferpents,  & 

[outre  cela  chacun  en  particulier  auoit  fes  dieux,felon  Fatt^ou  le  melîier  qu'il 

cxercoic.  Useftoiét  du  tout  ignorans  des  lettres  ,<&  mefme  de  la  peinture  qui 

tenoit  lieu  des  lettres  chez  ceux  de  Mexique.   Us  ont  vfé  de  cordes  de  laine  , 

ju'ils  nomment  ^uippesyob.  faisât  des  nœuds  de  diuerfes  forte,ils  comptoienc 

Icpuis  vil  iufques  à  dix,  &  de  là  plushaut,moruant  pacdegrez  en  comptant. 

Ils  dunnoient  à  ces  nœuds  les  couleurs  femblables  aux  chofes  qu'ils  voulotéc 

exprimer. Chaque  Prouince  auoit  fes  Notaires,  qui  failoient  entendre  facilc- 

lenc  au  peuple  les  chofes  arciuées  ,  mefmeslong  temps auparauant  parle 

^oyea  de  ces  couleurs.  Leurs  armes  font  l'efpée,  la  picque.vn  clou,de,fer,U 

Laclie  d'argent,  auec  le  treochanc  d'or,  &  plulieurs  efpeces  de  datds.  Us  fçi. 

I^enc  bien  s'aduancer ,  garder  leur  ordre ,  fecouiir  leurs  gens ,  &  né  craignent 

^alternent  la  mort ,  pourvu  qu'ils  puident  laiiEer  aux  leurs  vae  belle  inemoi- 

tc.ou  trouucr  moyen d'auoir  quelque  recompenfede  leurs  C^piuînes.  Le 

bretexte  de  leursguerres  auant  la  venue  des  Efpagnols,  eftoit.qu'au  déluge  le 

P3ndc  s'eftoicfauué  dans  leurs  lacs,  Scqu'ils  auoiet  tous  (icuU  la  vs;aye  Reli- 

i\o\\ ,  &  la  doiiiët  enfeigiier  aux  autres. Leur  principal  Dieu  eftoit.ie  Viracof 

a.c'elU  dire  CreatevR  vniuerrel,&  apresluy  le  Soleil. L'Inga  Pacacj^U.qut 

|ioiiuaia  plus  gride  partie  de  leurs  fuperdiiions^yantafligné  des  rentes  aux 

émules  des  dieux.n'en  aili^na  point  à  Virac9ca,diiant  qu'il  n'en  auoii  befoin 

^is  qa'l  efluit  Créateur  de  toutes  chofes.  Entre  les  au  très  chofes  remarquai* 

blés  qu'ils  introdutfoient  aux  pays  par  eux  côquis  f  vne  eftoic  qu'ils  diuifoijic 

bai  le  terroir  en  trois  parties  :  fvne  .ipparcenoïc  à  la  Religion,  &  aux  Dieux*, 

llafcconde  cflioit  del'laga,  ou  du  BLoy,quientcetenoit  de  cela  fa  perfonnejfa 

|Co'Jt ,  fes  parens,  fes  Barons,  fes  garnilans,& cette  partie  elloit  U  plus  gran- 

lic.Uuoilicfme  partie  eftoit  pour  le  peuplc.Toutesfois  perfonne  n'aiioitiié 

jdc  ptoptc  que  par  g'ace  f  peciale  de  rin^a,&cela  n'eftoit  pas  héréditaire. Ces 

terresdupeuple,&des  Communauté! ,eftoietu  dillribuées  tous  les  ans,  &  on 

|ain;nokUhacun  autant  déterre  qu'il  en  auoit  befoin  pour  fon  entretien ,& 

jccluy  de fi famille:  à  raifon  dcquoy  cette  portio;^  eftoic  tantôt  grande,tantôc 

I  P^iiie ,  &  dccecy  ils  ne  payoient  aucune  taille.  £a  lieu  de  taille,  ils  edoienc 

oblige!  de  labourer  les  terres  des  dieux  ,  &  de  l'inga  ,  &  de  mettre  les  fruifts 

I  ^'1  ^cs  grands  magazins  dedinez  à  telle  choie  ,  d'où  ^oii  ticoit  au(£  prouifion 
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au  peuple  en  temps  de  Ihriitté.  On  faifuii  le  meimc  des  anîimtix ,  tû  qu'on 
lesdiuifoit.aufli  bié  ^ueles  pafturagesen  trots  parties.  En  G|ttoyr  H  me  iemble 
que  ceux-cy  furpalToient  de  beau^  oup  Lycu.  guecn  la  dtlhtbuiiun  des  iccm, 
&  lesRomains  en  la  loy  des  champs.ou  Agraria.Pource  <jtt*M  uepleui  umaiî 
au  Peru  ,  les  habitans  le  Toucient  peu  des  maifons ,  les  El  pagtiols  melmcs  ne 
(ouurent  les  lieux  de  leur  demeore.quede  quelque  natte.Neantmotns  le  Rov 
du  Peiulît  plufieurs  grands  baftimcns,&  enti'ajaifcs^les'fambcs.quîcUoicnc 
comme  de  très  grands  magazins,où  Ponmettoit  les  viujres,  &  les  armes  &  au- 
tres proutfions  ^our  les  arm.es.  Ces  batlimens  eQuiéc  dirpciiez  fur  les  gtami)  i 
chemins  en  telle  forte  ,  que  ïvn  eftoit  feulement  eOoî^né  de  ?auire  \-  ttoiioï 
quatre  lieues.  Et  lesRoysdeces  pays  auoientlratt  fatre  deux  chemins Igna 
tfe  cinq  cens  lieuc$,dont  fvn  paflbit  pai  les  plaines,fauirc  pa'r  les  montagnci:  r 
Oîuures  véritablement  qui  pour  leuf  grandeur.&prc'Htdoiuent  élire  ptclcreti 
a  ceque  l'Egypte  ,  &  fComc  ont  eu  de  plus  admirable.  Car  atix  moiuagncsil 
fut  befoin  de  hauil'er  en  mille  endroits ,  &  de  remplir  les  vallees,&  Us  Ii(m 
profonds.  1 1  lut  neceilaire  de  cduper  les  rochers,  apu)  er  les  hofes  xuy  neuio, 
efplaner  les  lieux  mal  aifez,  fouftcnir  les  precipiccs.&de  vaincre  aux  plaint» 
tant  de  difiicultex  que  le  fablea  accouftum^  de  porter  auec  Iby  en  vnc  c^tr^f 
prile  de  «.ettc  forte.  Les  Tombes  edoient  fut  ces  chemins ,  &  en  pluficutsen. 
droiiS  il  y  auoit  de  beaux  iardins,&  des  arbres  qui  Jonnoicnt  vu  grand  plii.| 
fir ,  &  euoieiu  de  grande  commodité  aux  palfonts* 

RICHESSES. 

Ktîre  du  Pccu  de  Tor ,  &  de  fart;ent  en  abondance  outre  les  aatres  ml^ 

^^  'chandifes^  &  de  coûtes  les  tichefles  qui  viennent  de  f  Amei  ique  par  dtçi, 

k  I^eru  en  fournit  ordioatremenc  deux  tiers,&  la  ii'JuueUe  El'pagne  vn  lieri: 

mais  la  nouuell&Efpagne  eft  beaucoup  pLus  riche  de  marchandifes,Se  donne 

atKc  fes  Ides  enti'autres  chofei  grande  quantité  de  cochenille ,  de  cotton,^ 

fuccre,&de  pecles^mais  entre  les  threfot s  du  Peco,il  y  en  a  deux  merueilleui. 

Lvn  eft  la  mine  d'argent  de  Potod,  qui  fot  découuerte  Fan  154^.  8e  d'où  foo 

a  tiré  »  &  tire  H  gratide  quantité  d^argenc  ^  que  le  quint  qui  en  appartient  ib 

Roy  eft  monté  en  quarante  ans  à  cent  âc  onze  millions  de  potds,&  vn  poid» 

vaut  treize  reals,  &  vn  quart  d'Efpagne,  &  toutesfois  il  y  en  a  plus  d'vn  tictt 

dont  on  ne  tire  pas  le  quint.  Ou  purge  cette  quantixé  d'argent  en  cinquiote 

deux  engins  faits  fur  vne  riniere  qulen  eft  psoche  ,  8c  e  1  vingt-deux  qui  font 

en  la  vallée  deTarapie  ,  outre  plufieucs  autresque  Fon  fait  tourner  aoec  des 

cheuaux.  On  tire  aufli  de  ce  pays  alTez  bonne  quantité  d'or.  L'autre thiefot. 

confifte  aux  mines  de  Guancauelque  ,  où  il  fe  trouue  force  vif  argent.  Ellct 

lurent  defcouuertes  Pan  1567.  &  le  Roy  d'Efpagne  en  tire  de  net  entiiroo 

quatre  cens  mille  poids.  . 

Mais,  i'eftime  qu'il  fera  à  propos ,  auanc  que  de  Uillcr  le  Pecu,  de  difcoutitl 

de  £es  viUc&  principales ,  &  de  fes  pcouinces..  1 
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N  rencontre  premteremcnc  Tarapata  aucc  Ton  port  au  xi.  degré  ,  puis 
_  Arica,&  U  bouche  du  fleuae,&  port  de  Quilca,  Se  dans  le  pays  la  pUi' 
fjnte,5c  deiicieufe  ville  d'Arequipa,quieftant  affife  au  pied  d'vne  montagne 
qui  iettedu  feu,ioU]rt  d'vn  air  téniperé,4e  fubtilyfie  a  vn  terroir  toufiours  frais, 
&  âeotilTant. L'argent  de  Plata»&  de  Potofi  atriue  à  fon  port,où  on  le  charge 
pourPanan.a.  U  y  artiue  diaerfes  fortes  de  viure  ,  8c  de  marchandifes ,  qui 
Svont  à  Cufco.On  trouueapres  le  port  de  Haccati«airez  fréquenté,  la  poinâe 
leS.NicoUs,&  Sangalle,  &  Collao  de  Lima.  Lima  qu'on  nomme  aufli  vil- 
(des  Roy  s ,  pource  qu'elle  eut  fon  commencement  le  iour  des  Roy  s  en  Fan 
5  jo.  eft  allife  fut  vne  grande  riuiere  à  deux  lieues  loing  de  la  mer ,  où  eft  le 
ort  nommé  Collao  ,  d'vne  Ifle  qui  eft  vis  à  vis  cent  lieues  loing  de  la  ville 
l'Arequipa.  Elle  eft  baftieauec  beaucoup  d'art ,  vu  que  toutes  les  rues  prin- 
'pâles  refpondent  à  la  pUce,&  il  n'y  a  prefque  vne  feule  maifon  qui  foit  fans 
lu.qui  y  viët  de  la  riuiere. L'air  y  eft  tempéré. On  y  fent  quelque  fiaifcbeur, 
u  bien  quelque  peu  de  froid  plus  grand  que  forUh-yaire  ,  durant  les  quaire 
loisdeFEftca'Europe.Elleert  au  douzicUne degré.  &  va  tiers.  L'Atcheuef. 
ue,Ôd  ic  Vtce-roy  y  fôt  leur  de!ncurc,&  il  y  a  auffi  vne  Cour,ou  Siège  de  lu- 
icc.ûc  c'ell  icy  rabord  de  tous  les  traffics  du  Royauaw.  On  compte  dans  la 
ill<r  de  Lima  douze  mille  cfdaucs  Negrcs,&  vingt-quatre  mille  femmes  Ei- 
.ijinoLs  i  &  par  là  il  eft  aifc  de  iugcr  du  refte. 

PitTanc  plu*  auant  on  defcouure  le  port  de  Gaure.ou  il  y  a  grande  quantité 
icitl,  a^  teluy  de  Caim.i  abondant  en  bcis ,  &  en  viures  :  puis  Santa  ,  Qna- 
ape.d'où  ro;\  vient  à  Tru^illo.qui  eft  à  deux  bonnes  lieuw  loing  de  la  mer. 
fccte  ville  ell  affifc  au  repiierBi^acgrc,&  deux  tiers ,  en  la  vallée  de  Chimo , 
jr  le  bord  d'vn  beau  flcuue.  Qn^perçoit  après  la  pointe  de  FAiguille  au 
xielme  degré,&  Payta  ville  de  grand  trafic  au  cinquiefme:TumLes  auttoi- 
,ei'nne,S. Hélène  au  deuxiefme,le  Cap  de  S.L^urensau  premier,  &  là  auprès 
ott\icil,&  S.lâcques,&  j^uis  le  Cajp  de  Paftao  fous FEquinoâial,qui  borne 
iC  ce  cofté  le  Peru.  A  main  droite  qunize  lieues  dans  terrc,on  void  la  ville  de 
,  Michel  première  colonie  des  Efpagnols  en  ces  contrées.  Auant  que  fortic 
(S  plaines  du  Peru ,  i'eftime  qu'il  fera  à  propos  de  dire  vne ,  ou  deux  chofcs 
ftranges.Melaeft  vn  lieu  loing  de  Lima  quinze  licucs'.Fon  y  void  vn  figuier, 
W  la  partie  tournée  vers  le  Sud ,  produit  fes  fruits  quand  il  fait  efté  aux 
^ontagnesi&  Fautrequi  eft  tournée  vers  la  mer,les  produit  quand  il  fait  efté 
nUplaine.En  la  vallée  deChilcail  n'y  pleut  aucuncment,&  il  n'y  palTenul 
'Leuue,&  toutesfois  elle  abonde  en  maiz  auec  telle  inuention.Ils  pcfchent  au 
iuaç,e  de  cette  mer  des  fardines,ou  femblables  poilTonSjdont  ils  prennent  vn 
"omliteinfiny  ,puis  ils  font  certaines  petites  folfcs  en  terre,où  ils  fement  leurs 
^aiz, mettant  chaque  grain  en  vne  tèftede  ces  polirons ,  &  Fon  nefçauroic 
loiie combien  ils  multiplient. 
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MAis  la  ticherre,&  puilVance  Ju  Pcto  confifte  aux  Prouinces  qui  font  ,1» 
le  pays  ddnt  la  première  eft  Colao,  affifc  où  les  deux  (halQcs  des  m.)n. 
tagnes ,  ou  Cordelières  lufnommce*  s'cflolgoem  Tvne  de  P.iotre  ,  &  s'fil,f. 
gilient.Sa  limite  Auftralec'cll  vn  lieu  nomme  Caracol,  &  la  Sepientijonaii 
Ayauire.La  capitale  ville  de  cette  Prouince  c'eft  celle  de  la  Paix,m.iis  U  plm 
pcuplced'otigiiiaircsdu  paysc'eftCwquiio,cranie  ville  iingoriante  ,&  |^ 
jeic  (ans  moyen  au  Roy.  Elle  a  fous  latoiifdiftion  luli ,  Chilai\c  ,  Acoj  i 
Pomata,Cepitâ,QîMquî,  Tiaguanaco ,  0t  autres  places.  A  Tta^uanaco  foJ  .       ... 

^oid  les  reftes  de  quelques  grands  baftttnéns.  Ou  eilirne  qu'ils  toni  fort  attW""*^"  moin 
•ciens  ,  &  faits  par  des  hommes  pleins  de  puilTance  :  car  on  ne  fça»roii  cof»Bj,"^  ^"  Porc  a 
prendre  comme  ils  ont  peu  mouiiotr  des  pierres  longues  détrenie  pieds ,  liiM*''*«'r«  ,  def 
ges  de  quii»2e,&  erpaillcs  de  fix,fan$  engins  de  fer.Ei»  cette  partie  du  Peru 
Void  IclacTiquicaca  long  de  trente  lieaifs  ,  Se  large  de  quinze,  en  ayant 
âaiite  détour  ,  &  de  protondeur  plus  de  oÔante  pas.  Il  reçoit  dix,  oudoi 
grolfcs  riuicres ,  aucc  pliiHeus  autres  eaux  qu'il  fertuoye  toutes  dehors ,  n 
'  vn  gros  fleuue,qui  (e  va  rendre  dans  vn  autre  lac  nommé  A«log;t,ou  Parij 
qui  cil  fans  fonds ,  où  il  fe  perd  ,  comme  le  lourdaiii  en  la  met  morte,  ou' 
Volgue  en  la  mec  Cafpic. 


^  Qjr  A  L  I  T  E% 

ENcore  que  faîr  y  foit  fi  froid  que  le  maiz  n'y  peut  bien  venir ,  to«t«(J 
c'eft  peuc-eftre  le  meilleur  pays  ,  &  le  plus  peuple  du  Peru.  Et  pirW 
peut  comprendre  combien  la  bonté  dcfair  importe  plus  à  la  multiplicaiioi 
l  Pentretien des li6^mes,que ^abondance  de&wiures.Au  lieu  de  maizilyt 
(outre  d'autres  chofes) certaines  racines  que  ceux  dn  pays  nommct  P^^ri, 
ont  mefme  gooft  que  les.truf(es:ils  les  feichent  an  Soleil,  &  les  gardent] 
l'hyuer.Il  y  a  encotes force  beftail,8<  principalement  beaucoup  de  •  amriol 
qut  font  certaines  belles  fëblables  aux  brebis,mais  plus  grides,  &  aueclair 
Çon  des  chàmekux,rtiàis  fans  boife.  Ces  bedes  fetuetK  à  poiter  les  charge)^ 
portent  iufques  à  cent  cinquante  Hures  de  poids,  &  aufll  à  labourer  hm 
&  leurs  laines  font  fort  bonnes  à  faire  draps»&  leur  chair  faine,&  de  uef-lié^ 
gouft.Tiquicaquc  produit  vne  forte  de  joiic  nomme  roforr.qui  eil  bonàpW 
fleurs  chofesnl  fert  à  faire  des  maifons,  Se.  des  barques.  Se  de  grain  aux  pooj 
ceaux,&  loti  void  au  mefme  lac  vne  infinité  de  canards  &  d'autres  oyfeao 

S'EnroîilaPronînçe  des  Chiarqn es  ,  riche  pour  les  threfors  que  Ton  i' 
rcz,&  que  Fontire  des  raines  des  Porc(q«itnc  font  aa  terroir  de  Plata)frj 
Potofi.  La  capitale  ville  de  cette  Prouince  ,  c'cft  li  fufdite.  AffezpreH 
Potofi  il  y  a  vne  petite  montagne  nommée  Guéytid  Vcffi.c'cOi  ^  diiC,  petit  fl 
tofi.au  Died  de  laquelle  commence  laville  de  deux  lieues  detour,aueclrp| 
grai^d  abotd,&  trafic,quifoitau  Petu.Les  £fpagnoi«quî  y  habitcnt,fonti 
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«m  ta  nombre  de  quatre  mille,0£  <eus  da  pâyt  font  U  nombre  de  Sô^mille 
kneconnprends  en  ce  dcaombicmcni  ceux  de  U  cotlooiiile  du  gain  ,  ou  de 
ciuioruédevoirymenecdespajfsenoijzncz  ,  ny  les mifeablet qui  fondeur 
detneare  ordinaire  dans  les  entrailles  de  cette  montague  ,  Ac  qui  font  en  & 
grind  oonbce ,  qu'on  en  foroii  bien  tne  boiine  ville .'. 

QVALITE'    ET     RICHESSES.   ^•^'^^V'"''-"^ 

ON  peut  côprendre  les  richedes  du  pays  ,  puisquelePtefidentdela  Gaf* 
que  afligna  en  Ton  terroir  c«iimilleercufk  de  rente  à  Pierre  de  HiiiioCa  » 
Jfaas  les  moindres  aflignaiios^Sf  il  y  en  auoît  de  50.&  de  So.milles.  La  môta- 
igne  dn  Porc  a  des  mines  d'argent  qu'ofi  ne  peotefpoi(cr;8i  il  yen  abeaucoub 
[d'auircs ,  defquelles  touicstois  on  n«  lire  tout  ce  que  fon  poorroit ,  pouric 
Iqucicuxdu  pays  ne  s'en  fouciét  pas,  8c  lepayfleftiiopfroid  pour  les  Nègres. 
Le  qui  a  diminué  aufTi  le  grâd  abord  du  Poic^c'eft  la  grande  tichelTe  de  Potofi 
jui  e(t  vnc  petite  montagne  au  vingt^deuxieCme  degrede  hauteUr/emblablei 
I  vn  pain  de  foccre,  haute  d'vne  lieue,  U  en  ayant  demie  de  t»Ur.ElIe  coiitiét 
Quatre  veines  d'argent ,  qui  font  larges  par  tout  pour  le  moins  d'Vn  pied;8e  au 
^Iqs  de  fix.De  celle  cy  vne  qui  fe  nomme  Centeno,  a  vingt- quatre  branches, 
V  celle  qu'on  appelle  Eliche  ,  en  a  feptante  huid.  On  y  trauaille  iufques  à  la 
krofondeuc  de  deux  cens,&  plus  de  braCTées  à  la  clarté  des  cliandcllesiAt  ceux 
|uiy  trauaiilêt,palVent  plulieurs  mois  fans  voir  la  lumière  du  Soleil.  Ilsdef< 
rndent,  &  montent  p.ir  des  erchelles  faites  de  euii  cru  ,  de  huiâ  tèfiS  degre^ 
oired'auaniagc,  auec  U  charge  furlesefpaales^  6e  la  lumière ea  la  main.Le 
kauail  de  ces  mil'erables  ne  fçanroic  eftrc  exprimé  :  piufietKS  tottvjeiit  en  bas 
icatife  que  la  tefté  leur  tourne  ,  &  plufieurs  autres  pardeleffotr  vn  qui  vient 
omber ,  en'  tiré  aueç  luy  toute  vne  trou  pe.   Ces  mines  furent  defcouuertes 
iRoy  d'Ef^agne  Pan  1^4^  &  depuis  ce  ternes  iafqueftà'fani58ç.le» quint* 
iRoy  monterenit  à  trois  millions  de  poids ,  &le  poidt  vaut  trciaereaU&: 
iqaart.L'argcnt  qu'on  tire cft  après  puçgéen  7A.  enginï d'eau,  &:trentede 
ktoal.    En  la  valiée  de  Tàrapaye  il  y  a  vn  lac  d'eau  fôtt  chaude  ,  qui  eÛ  fi 
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rlànfoit au  dix-Teptiefme  degré  du  cofté  du  Midy  ta  ville  de  Gufeo ,  en  vti 

pieu  ceint  de  montàgnes.ll  )  avn  chaÛéau  ba(ly  de  fi  grandes  pierres,qu'H 

teque  ce  foit  plutôt  vne  œuure  de  geams ,  qâed'homtnes  ordinaires  , 

Vwâçilcmcnt  à  caufe  que  ces  peuples  n'auoient  des  beftcs  pour  tirer  ,  ny 

'^tàt$fertcfflen5.Cette  ville  eftoit  le  ficge  de  l'inga,  ou  Roy  du  Peru,  ôe 

ipi|aledcPEmpire,dâs  lequel  il  n'y  en  auoitnûlle  autre  qui  incn'iùt  le  non?i 

Ff>lit,(m  poucCa  erandcut  ,'ou  pout  fa  pdlice^'ElU  auoit  de  gf aiides  rues 

^it(bi£ies ,  &  iti  maifotis  faites  de  pierres^)(fintes  emt'elles'^iti'et  vné 

^tilleafe  induî(ltie:m:ûs  lés  tnaifons  ordin^ifes  eik>ient  boutes  de  bois,dt 

•■ertïsdc  paille.On  voyok  à  Cûfco  le  riche  Téplc  du  Soleil,^  les  Paljjs 

f'^oj.ooil  y  auoit  vne  infiniùé  d'or  &  d*4rgent.Il  y  auoit  vnc  grâdcplAcc, 
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é'o\x  Ton  auoit  tiré  quatre  chemins  aux  qaacce  poccs  de  l'Empire.  Les  Royi 
du  Peru  pour  peupler  âPannoblir  cette  ville ,  ordonnèrent  que  chaque  Caci. 
que  y  balliroit  vn  Palais ,  &  y  enuoy  croit  demeurer  fes  entins ,  &  pour  faire 
paroiftce  la  grandeur  de  l'Ënipive',  &  les  diuerfes  nations  qui  leur  eflioient  lu. 
jettes ,  ils  voulurent  qtic  chacun  allât  vefta  à  là  façon  de  Ion  pays.&i:  en  por* 
tâc  certaine  marque  à  la  telle  qui  elloic  vne  belle  &  magnifique  inueniion, 
Cette  ville  fut  rebaftie  i  la  nouuelle  façô  Pan  153  4*  par  François  Pizarre.El- 
le  a  enuiron  cinquante  mille  habitans,&  à  Fc  .  :ou£  en  douze  lieues  deux  cciy 
mille. 


,  i  ît.'  1  - .  â.t  jl 


QJ  ALITE*. 


fi 


.j  ,,'■■... 
A  ville  de  Cnfcfi  a  vn  terroir  plein  d'agréables ,  &  riches  vallées ,  comm; 
. /font celles  d'Andagayla,deXaquifano;de  Bilcas,  &  de  Sucay.Cecic der- 
nière a  Fair  lî  bon,  (i  fubiil,  &  fi  tempéré,  &  Ton  adiette  eft  fi  agréable ,  qu'on 
ne  la  fçauroit  dignement  exprimer  ,  à  raifon  dequoy  eHeell  toute  pleine  Je 
magninques.maifpns  d'Efpagnols^dc  de  gros  villages  bié  peuplez.Nos  fruiâs  1 
y  vienjient  au(E>bien  qu'en  Efpagne.  A  Cufco  on  mange  des  raidns  ffaistou-  ' 
tefannée.ll  y  a  aufli  force  bœufs  &  grande  quaniicé  de  brebis  &  de  clicuaui  1 
qui  s'y  entretient ,  &  y  iniiltiplient  aulli  bien  qu'en  Europe.  ' 

ui->  ' ^'.'  3   5^    i      C  AS  S  A"^  jî  LC  jt,  &  Autres»     -  i-^  ;;  - 


dats  qui  furent  iamais  au  monde,eiicores  qu'ils  n'en  eurent  qu'vne  pariieiciçj 
cent  foixante  homnies  de  guerre  touchèrent  deux  cens  cinquante  dcoxinilkl 
fsd'argent.dcyn  million,  &  trois  cens  vingt-fix  mille  ei'cus  d'or.  Latilkl 
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deCaflamalque  eft  k  prefetu  peu  de  chofe.mais  fon  terroir  eft  des  bôs  du  PriI 
La  ville  de  la  Plaça  &Lima  &  CufcOffont  les  plus  grandes,&  plus  riches,taiit| 
en  i u<tirdiâ:ion, qu'en  reuenu,  de  celles  que  les  Efpagnols  ont  bafty  au  Peni;| 
mais  Potofijbien  qu'elle  ne.foit  ville,ne  cède  toutesfois  en  nombre  de  peapicj 
à  ,Liina,ny  pareillement  en  richeife. Les  autres  colonies  ne  font  pas  ii  gtâicsil 
toutesfois  o'n ne  dgit  palfer  fpus  filence  Guamang;^ ,  Guanuço  ,  la  FtoiueriJ 
Lox4,&  faint  lacques  de  Guajachel.  Guamanga  eft  prefqoe  au  milieuJf Li-j 


cftime  auoir  efté  le  fnilieu.de  l'Empire  de  l'inga  »  pource  que  Ton  comte a^^ 

tamdc 

fannéc 
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de  Guanuco  fôJt'c  an  mefme  temps  en  vn  lieu  fain,  &  dont  le  terroir  cftf 
meilleurs.Cettc  villt  ?.  fou?  elle  les  paysdqÇôchàa,Guayla,Tamata,&Bo 
bon. On  entre  aptes  en  laCac^p^ye^  dont  |a  ville  capicaje,eft  la  Frontcra,o 
Froniierc,qui  commande  encorà  la  PfOuince4e  Guanca.LesCacapoysf""! 
des  plus  blancs, 8t  des  plus  beaux  ùu  Noiiucau  Monde.  Il  y  a  encore  la  v'W 
de  Loxe  fondée  par  Alfôce  de  Nct.caiUlc Pan  1546'.  (clic  fc  nome  auiien** 


Uouuéâu  Monde]  t9i 

Zat«)f«ï  le  bord  de  la  rîoîerc  de  Catamayo.U  y  a  plofieûrs  j>etîte$  rîuîeres 
oui  content  par  fon  terroir ,  &  le  rendent  ef gaiement  agre4t)le  ,  &  plein  de 
biens.  On  void  par  tout  des  campagnes  femée^de  maîz  &  de  nos  grains ,  des 
fcrgcrscharceid'orangeSjde  limons,  &:  d'autres  fruits  ,  &  des  iardins  pleins 
i'herbe5,&  des^eurs,&  vn  nombre  infiny  debeftaiiefpars  par  les  montagnes 
voiiîijcs. 
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Aïs  il  cft  temps  que  nous  entrions  en  la  Prouîncc  de  Quito  large  décent 
Lmilles,&  longue  de  deux  cens,  afnfefous  ^Equateur ,  &  toutesfois  plus 
froide  que  chaude. La  ville  de  S  .François  fondée  Fan  x$^4*&  capitale  de  Qm- 
to ,  cft  aflîfe  en  vn  lieu  bas  entre  des  montagnes.  Elle  cft  à  fept  lieues  de  fE- 
quateor  tirant  vers  leNord.à  do.licuês  de  Port-vieil,à  8o.dc  S.  laïques  ,  de 
S.  Michel  autant ,  de  Loxe  i  jo.  &  dç  Lima ,  &  d©  Potofi  500.    - 
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'Efté  y  commence  en  Avril,&  y  dure  iufquescn  Nouembrc.Lcs  habirans 
qui  font  de  moyenne  taille  font  bons  pov»r  le  labourage  ,  &  içauent  bien 
conduire  le  beflail,il  n'y  a  pays  au  Peru  où  les  fruit8,&  les  animaux  d'Europe 
profitent  mieux, &  partii.ulicrement  pour  le  regatd  des  fruits ,  les  fuccrcs  Sc 
les  oranges.  Les  chèvres  y  font  de  trois  îufqu'à  cinq  chevreaux  d'vne  pottce. 
Outre  les  mines  ordinaires  on  en  a  trouué  vne  d'argent  vif,de  couleur  jaune. 


jfois  200.  milles  de  pays  à  fentour,* poulie  làtde  feu,quc  Fon  le  void  de  plus 
Uejoo.  milles  loin,  &  fait  tant  d'*  bruit  que  les  tonnerres  n'en  font  pas  tant»^ 
|La  ville  de  S.François  a  du  coflé  duLeuant  vn  pays  nômé  de  la  Canelle,mais 
Ucttc  canellc  eft  dirterentc  de  la  commune.  L'arbre  a  les  branches  &  fueilles 
Ifemblablcs  à  celles  du  laurier ,  mais  plus  grandes,&  le  fruift  relfemblant  au 
|gland,&fon  efcorcej&fa  fueille  font  de  bône  odeur:mats  la  meilleure  chofe 
Um  y  foit  c'eft  l'endroit  où  eft  lefruiâ  de  couleur  tannée  tirant  fur  le  noir  & 
[plus  gros,  Se  plus  cpncaueque  celny  du  gUnd,&  chaud,&  cordial ,  d«  forte 
Mu'on  en  vfe  aux  douleurs  de  cofté,de  Fettontuic,&du  vcntrc,&Fon  en  porte  à 
jÔiâto  comme  d'autre  marchandil'e.  On  le  prend  en  poudre  auec  quelque  U- 
hueur.L'année  1587.ce  pays  fut  tout  rompu  d'vn  grâd  ttemblemêt  de  terre. 

DE   S^  IKTE    C^O  IX    ùy'   TAOUT, 

l  Vant  defcrît  le  Pcrti ,  îl  refte  que  futuant  la  trace  de  quelques  Capiiai- 
VcsEfpagnols ,  nous  entrions  au  cœur  de  cette  grande  prefqu'Ifle  & 
voyoMce  qui  a  efté  dcfcouuert  iofques  à  prefcnt:&  ce  qui  me  fait  refoudre  à  ^^^^* 
lendifcor.tir.c'eft  la  ville  de  fainte  droix  du  Mqnt.que  les  Efpagnols  y  licn- 
i  nent.Donc  entre  la  rtuîere  d'Orillan,&celLe  de  la  Plata,on  void  aui  7.  degré 
rAofttalvnc  montagne  qui  eft  vne  brâche  des  Andes.qui  va  iutqu'au  defttoià 
[de  MagcUjn,&a  toufiours  fes  cimes  chargées  de  neige  &  de  glace. AySt  palîc 
[lès  côhas  ccsCetigans  on  dcfcend  en  vn  pays  qui  a  eftc  dcftouuert  depuis?  o. 
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ans  en  ç^»  où  il  o'y  a  pas  vne  pierre  fut  la  terre,  où  dans  feao  ,  de  la  groCfcuc 
d'vi^e  noix.  Vers  le  Nord  on  void  vne  petite  montagne  cù  les  Efp^ignols  ont 
bafty  Sainte  Croix  du  Mont.à  ly.degrcz  de  f£qoino£tial ,  à  400.  milles  de 
la  Plate.  11  y  a  lép.  maifons  d'Ëfpagnols,entte  leCqucls  il  y  peutauoit  60, 
Commandeurs. 

QV  A  L  1  T  E'. 

LE  pays  plain  eft  fujct  aux  inondations  des  riuieres.  Les  formis  afin  que  1 
les  eaux  ne  leur  gaftenc  la  tecolte,font, principalement  au  Vapay,  comme 
de  petits  rampar^s  de  la  hauteur  d'vn  bcas,peu  plus,peu  moins,&  de  tour  ea- 
uiron  douze  ou  quinze  jpie4s  >  où  ils  conferuent  leurs  grains  ,  &  en  font  plu. 
fîeurs.C'eft  là  que  fe .retirent  les  palîans  lors  qu'ils  font  furpris  des  eaux.  \A 
Vapay  çroift,&  defcrolt  comme  le  Nil,&  va  lentement  comme  la  SaoncOo 
y  void  beaucoup  d'animaiix  differens  des  noflires.ll  y  a  vn  animal  entieremét 
iemblable  au  pourceau,finon  qu'il  fe  pain;d'herbe,&  dort  en  Teau  comme  vn 
pc.lTon.  Les  Efpagnols  nomment  Sonailles  certaines  vipères  longues  d'vDcl 


façon  des  joûitures  des  doigts, oc  ron  tient  qi 

les  anne'es.  Ces  beftes  font  û  venimeufes  ,  que  fi  Ton  en  eft  mordu  ,  on  rocuitl 

aufTi-toftcmais  elles  ne  voyent  à  trois  pas  loing  d'elles  ,  &  fon  oyt  le  broiidil 

leurs  enleveures,ou  pour  mieux  dire  fonnettes,  de  vingt  pasûL  y  en  a  auŒjtl 

Brafîl.LaTocca  eft  vn  oyfeau  de  la  grandeur  de  la  çorneiile.mais  il  a  la  pui{ 

âitine  blanche,le  bec  doré,&  de  longueur  efgale^à  tout  lerefte  du  corps.llyii 

des  Auftruches  en  grand  nombre  ,  &  les  foldats  qui  marchent  parce  pajsj 

trouucnt  fouuent  des  monceaux  de  claquante  œufs  &  dauâtage,qui  leurfet-l 

uent  de  prouiâon  ,  vu  qa'vn  œuf  fuffic  à  cinquante  foldats.  Le  pays  prodai^l 

abondance  de  cotton,de  ris,  de  maiz,&  de  diuers  ftuiâs  ;  mais  il  ne  porien'n 

froment  ny  vin  .lequel  on  y  mené  du  Pero,  &  vn  tonneau  de  vin  s'y  vciiil 

cent  efcus  ordinairement.  Toutesf  ois  ceux  du  pays  font  vn  certain  breuuajil 

de  maiz  &  de  miel.  Il  n'y  a  pas  faute  de  lacs  remplis  de  poi(ron:  mais  raioicl 

Croix  a  vne  petite  riuierc  miraculcufe  ,  qui  n'eft  large  que  de  deux  brallécjl 

fort  peu  profonde  ,  ô:  ne  court  qu'enuiron  vue  lieuë ,  pource  qu'elle  fc  ptt4 

foudain  dai^s  le  fable ,  &  toutestois  elle  pouruoit  la  ville  d'eau,  &  detii»! 

fortes  de  bons  poidons.auec  telle  commodité, &abondance  «  qu'on  les  pirnil 

auec  vn  feau ,  ou  auec  la  main,  &  cette  pefche  dure  depuis  la  fin  de  Fenûcd 

ittfques  à  la  fin  de  May.  On  en  void  peu  le  refte  de  Fannce. 
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IL  y  a  en  ces  pays  dinars  peuples  barbares,  &  entr'autres  les  Ccti^ans.&le 
Vicarans,qui  s'entrcfont  comxiiuellement  la  gaerre,ou.  com battent  çonttj 
les  Efpagnols,aufquclsilsempefchent  le  p^affagc  autât  qu'il  leur  eft  pofTiblI 
Dom  François  de  Tolède  mit  eofemble  les  forces  du,Peru  pour  Ic^domptf 
sniis  en  vain.  Ils  mangent  la  cliair  àts  homi;nes  comme  nous  celle  des  mi 
tons. Les  Toucs  leurs-voifins  mettent  leurs  ennemis  pris  en  guerre  fur  Icsd 
paules,&  les  vont  braUftit  undis  qu'ils  marchent.  Les  Varays  fe  difcatto^ 
cf;;aux  entr'eux, mais  plus  grands  que  leurs  voinnSjlefquels  ils  mefpiirçoti 
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ttlle  forte  qu'ils  dcmandereni  à  vn  Prédicateur  H  on  les  baf^tiferoit  atiec  mef' 

me  eau  que  ies  autres  ,  Ç\  tanc  eiloii  qu'ils  ie  fiilem  Cnreliiens.  Ils  n'«)nt  point 

de  demeures  arreltées.  Us  exercent  leurs  fih  aux  armes  prefque  auHi-tôt  qu'ils 

fontnc2 ,  ^  leurs «cmes  font  Farc  &  la  maiiè.    Ils  Icut  donnent  en  proy  e  les 

I  capiits,  &  reconnpenfent  celuy  qui  en  tue  quelqu'vn  auec  \n  coup  fignalc.  Us 

lespouileiu  à  eilre  furieux, en  leur  donnant  des  noms  de  tygces,de  lyons,&  de 

/cmblables  animaux.    Qielques-vns  de  ces  peuples  pour  paroillre  plus  ter- 

tibles  fe  teignent  le  corps,&quand  la  Lune  fe  ccnouueile,  ou  elt  pIeine,on  uic 

Lu'ils  fc  t'rappent  auec  certains  poignards  d'os  pour  s'accouftumer  aux  acci- 

rdcns  de  la  guerre.  Us  ne  (çauent  qucç'eft  qùç  larcia  ,  SiTon  n'y  vend  aucune 

jchofc.  Ils  accompagnent  auec  les  pleurs  les  morts  au  tombeau  ,  &  rcçoinent 

■leurs  amis  venans  de  loin,en  plaignant  les^maux  qu'ils  ontlfdufferts-.tellemçc 

qu'ils  ont  des  larmes  à  commandement.  Les  originaires  du  pays  d'auprès  4e 

S'«'  Croix  du  Mont  cuhiuent  les  terres, &  payét  aux  Efpagnols  deaxiiures  de 

cotcon  iilé  pour  tefte  toutes  les  annces.  Car  le  cotton  leri  icy  de  monnoye,  de 

Acfme  que  le  cacao  en  lanouuslle  Efpagnc,&  la  coque  au  l'erUi^voite  mefme 

auancage.  Ces  peuples  vinent  longuement,  &  pleins  de  fanté.  Us  fe  plaifenc 

ib  chalVe  &c  à  prendre  àzs  oifeaux.  lis  mâgent  des  foritiis  roftieSjdes  qucUcs 

fe  ».ocodrils  ,  des  fautcrcUes ,  &  des  vipères  ,  après  en  auoic^fte  la  teftc  &  le 

}ye.  Us  vont  tousnuds»  excepté  que  les  femmes  poivent  par  honncfleté  quel' 

Ue  tueille  ou  efcorcc,ou  ceinture  de  cotton  airezeftroiie,  &  ce  après  les  nop- 

es.  Miis  les  Ëfpagnols  ont  iatroduit  dans  la  ville i'h»idtllenient  doilt  on  vfô 

Peru.  Qiandiltaiciroid(encor  que  le  pays  foit  chaod  d«  fa  n^iuVc  ,  & 

riln'y  fouttïe  nui  vent  froid)  ou  ilsnefottent  pas  du  logis  ,  ciu  bîcjî-ilspor.» 

^nt  quelque ûzon  en  ia  main  pour  s'efchauffer  fellomac.  Us  portent  tous  la 

leftc  razéc  à  maia droite  ,  &  à  maiii  gauche ,  &  au  milieu  lailfanc  vti  bouquet 

:cheueux.  QuelqueS'Vnss'en  razent  la  moiiié  ,  mais  les  va;»  «lu  çoftc  droit, 

tsautres  du  gauche,  &  la  plulpart  à  Fentour,  lailTant  des  cheuèux  au  miiiétii 

Bsdifcnt  qu'ils  ont;  receu  cette  couftumed'vn-certain  P^i^cume  ,  2k  ràffon  de-^ 

|aoy  ils  nommoient  Paicume  le  premier  Religieux  qui  y  ^^ila  pottrprefçhep 

lEaangile.  Q^und  Içs  femmes  enfantent ,  les  hommes  fe  mettent  au  lid  ,  & 

^t  ce  que  nous  auons  efcrit  de  ceux  du  Bcafil.Us  ne  l^auent  comtei-  que  tuf* 

^es  à  quatre.  Pour  dire  cinq  ils  difent  toute  la  main;  pour  dire  dix 'les  deuit 

«ins,  pour  dire  vingt  ils  difent  mes  mains  &.mes  pieds.  Q^^i^d^^  '^ary  va; 

[hors  pour  quelque  temps  il  iailfeen  la  Inatfori  autam  de  boiKons  qu'il  veut- 

[(meurcr  de  iours  dehors  ^'JSi  en  porte  tout  autant  ',  ^  chaque  iôui'il  en  oftc 

k  &  la  femme  ou  c  iluy  qui  demeure  au  logis  vn  antre  ,  &  de  cette  forte  ils 

[otaiêtles  iours  dtfabfence.Au  delà  de  S. Croix  vers  le  Leuant  il  y  a  les  peu- 

pGarays.c'eft  à  dire  guetrieri,qui  nomment  tous  lesauttes  Tapnys,c*eft  à 

pwefclauc?.  Touiesfoisils  eftinriient  les  Elpagnols,  &  diCcAt  qu'ils  font  4cf- 

p4\isd'ci:x.lls  n'oublient  iamais  vne  injure.  Us  mâgent  la  chair  humaine 

fîtoîtes  les  nations  ,  fors  que  la  leur.  Us  baftilTcnt  des  maifons  hautes  & 

[P«itafcs,où  plufieurs  familles  viuent  cnfemble  chacune  à  part.biê  que  fans 

^tOMenire-detix.lls  fc  percci  la  lévrçde  dcflous  &y  pendèt  quelques  cho- 

►**qi'llsiiénent  gcntilles.Usn'ôt  aucune  forme  de  luflice.  Les  mcuttrcs^nc 

■tiponisique  par  les  parens  dtT  nrtort. 'Leurs  Caciques  ne  fértletit  que  pOUt 

hefsdegoçffc.ns  ne  ptrmetteht  pas  aux  Efpagnols  armet  d'enttet  eri'leor» 

^Unj{dom  f  »hc  a  pom  k  ascnns^  5  0  o  .feuit)ovi  s'Us  y  etitreût  à«  ec  ar  mtfs  c'tft 
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194  DelEftadûRoyd*£fp4gne. 

eâ  fi  peut  nombre  qu'ils  n'en  peuuent  pas  entrer  en  doute  :  &  ils  reprochent 
leur  domînaâon  à  leurs  voifiiis.  A  ixo.  milles  loin  de  U  demeurent  les  Chi. 
qui  ces  lujeis  des  Eipagnols.  C'eft  chofe  remarquable  que  la  langue  des  Va. 
rays  s'eftend  pai  le  BrafU  ,  par  le  Paraguay,  &  par  le  pays  des  Garays ,  &  de 
leurs  voilins ,  qui  eft  vn  grand  indice  que  les  fufdîts  peuples  ont  efté  maiftrcj 
de  tous  ces  pays.Si  bien  que  de  mefme  qu'auec  la  langue  Latine,  Arrabique 
&  Ëfclauonne  on  peut  aller  prefque  par  tout  noftre  monde  :  ainfi  auec  la  Un. 
gue  des  Varays ,  de  Cufco  ,  &  de  Mf xique  on  peut  aller  prefque  par  toat  le 
Nouucau  Monde. 
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.  IT  Ntre  Chîle,le  Brafil,  Paraguay,  &  fainte  Croix,le  Royaume  de  Tucutnj 
XL^'eftend  par  fefpace  de  zoo.  lieues.  Les  Efpagnols  qui  coururent  iufques 
là  en  Fentreprife  du  Peru  y  ont  cinq  colonies,  c'eft  à  fçauoir,  S  alla,  Sicco,  S. 
Michel,  Cordouë,  &  S.  lacques.  Salteell  edoigné  de  Taline  dernière  terre  du 
Peru  de  i^6.  mîlles,&  le  voyage  en  ell  ennuyeux  pour  ledefFaut  de  feau.Ellc 
çft  afllCe  en  vne  valléelongue  de  84.  milles,  &  large  pour  le  moins  de  go.  lU 
tout  auprès  vne  autre  vallée  qu'on  nomme  de  Calchiaqui  ,  qui  s'edenddu 
SeptentHon  au  Midy  pat  Tefpace  de  go.  lieues ,  &  eft  pleine  de  riuieres  &  de 
gens  courageux.  Les  Êrpagnols  les  ont  combattus  durant  plufieurs  annc'esea 
vain.  Finalement  vn'certain  lean  Perez  reduifit  par  amitié  i  Fobey  ll'ancc  du 
Roy  d'Ëfpagne  Le  Prince  de  cctic  vallée ,  qui  £e  fit  mefme  Chrefticn.  Mail 
s'eltant  après  fâché  du  matiuai^  traittement  de  Perez  il  fe  r  éucltajauec  toute 
la  vallée  ,j^  demeura  zj .  ans  en  cette  forte;  t  En  fin  lean  Ramicez  auec  cent 
hommes  dcpied  Efpagnols ,  500.  cheuaux,  &  goo.  archers  du  Peru  miiânii 
cette  entrepiile.  Stecoeft  capiu le  de  50.  places.  A  150.  milles  de  Siecoon 
void  S.  lacques  iiîege  de  l'Euefque  &  du  Gouuerneu;  de  la  Prouince.  Cor- 
dquë  eft  eti  mefntSiafliietteiiué  celle  d'Ëfpagne ,  finon  qu'elle  a  en  HyuctFiit 
pl|us£roid  &  l'Efté  plus  temperé.EUe  eft  à  éo. lieues  de  Cliile,à  2.40.  defaia; 
lacques ,  ^  autai^t  de  S. Foy  du  Paraguay . 
^"  :-i-,\.îf-:iit^rM^i  '     '        Qjr  ALITE'.  r     .^ 

LE  payseft  vnîûerfellement  plain  ,  &  faic  plus  chaud  que  froid.  Il  y  picot 
beaucoup  j  &  les  riuieres  inondent  facilement  les  campagnes.  Les  vents 
y  font  grands  qu'ils  defràcinçnt  les  arbres,  &  forcent  les  habitans  à  fc  retiret 
en  plu  (leurs  lieux  fous  terre,  La  vallée  de  Salte  eft  pleine  de  force  eaues ,  & 
d'vne  grande  quantité  d^ppiiTon.  L'air  y  eft  tempéré  au  poflible  ,  letcrroiry 
eft  extrêmement  bon,  &  Fon  y  irouue  force  beftail  :  fi  bien  qu'elle  n'a  faute 
que  de  perfonnes.  Le  terroir  de  Steco  abonde  en  cotton.,  bled  ,  fruiâs,  & 
beftail.  Au  Royaume  de  Tucuma  le  pays  eft  plain  &  fi  eommode,qu'ony  va 
Ecfpace  de  deux  mille  milles  en  catiolîc  tout  à  faifc.     ,. ; .  .  r.  t.. 
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XXIV.  r  î^'^*''*g'ûays  habitent  aux  confins  de  Tucuma  ,  lelongdeîarîuïcredont 
i-^iif  prennent  le nom.Pour  palfer  cette  riuiere  quircft  fort  grade,  &  qui  sel»  | 
pand  bien  loin  hors  de  fon  lid,  il  fcmble  qtio  la  nature  a  produit  là  vne  forte  j 
d'4rbc<s  qui  fe  nommeqt  zaines  fort  à  proposais  font  plus  gros  que  hauts,  K  i 
ont  la  racine  &  U  €imc  affc»  petite,  mais  ic  ycnuç  Urgc,aucc  U  mpiieUcteiJ* 
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Notiucau  Monde!     '^  i9l 

drc,&  rcfcorcf  dortjh  raîfon  dci,uoy  on  les  crcufc  facilement  :  &  Fon  en  fait 
des  baïq^x'S  d'vne  pièce,  capables  de  beaucoup  de  gens,  Ce  pays  fui  prcmie- 
rcmenuIckrtuuCTt  pat  la  mer  du  Nord  par  Scbaltiea  Gabct  ,  &  par  diucrs 
Capiiafms  Erpa.;nols,&'  p.  is  parla  voyedu  Pcru  par  Diego,  Roy  as  ,  &  au- 

irf5.Lavillecapiïalcc'cIt].iviayeFoy,puisilyadcsvillcsdcrAliomption, 

de  iaime  Anne  ^  Bonair ,  iaint  El  prit ,  Hc  faim  Sa.uucur.       ^ 

L'£  S     jîOKO  LE. 

CEttelfieeft  riommce  par  les  originaires  Hayti,  &  Qaifquaya  ,  &  par  les 
Efpagnols  Erpa^noie,&  de  S.Domihiqueà  caufedcia  ville  capitale  que 
i/s  ont  ballie.Son  lourcll  ^50. lieues,  ou  i^oo.  mille,  fa  longueur  de  500. 
milles,  &  fa  largeur  eft  diuerfe-.mais  où  ellcs'cftend  le  plus  elle  n*à  que  500. 
milles  de  large.  Le  milieu  de  Fille  eft  cfloigné  de  FEquaieur  vers  le  Nordprés 
dei9.degrez,&  fa  forme  cil  longue  d'Orient  en  Occident.  Sa  ville  principa- 
le clt  celle  de  S.Dominique,  de  qui  touie  Tlûe  prend  fon  nom.  C'eft  là  qu'cfl: 
la  Cour  ou  k  fitge  de  la  iuftice  où  il  y  a  vn  Prefiicnt  .C'eft  là  que  fc  tient  aufli 
FArcheuefque.  11  y  a  en  cette  ville  cinq  monafteres  fort  célèbres.  Les  aiitres 
villes  lont  S  Ican  de  Meguanç,port  de  Plaia,pori  Royal, Cauana,Xaragua  , 
&  quelques  auttes  encore  q.ui  ont  efté  bafties  pat  les  Ëfpagnols. 

QJTALITE'. 

L'Air  y  eft  mrucilleufemcntbien  tempère  ,  n'eftant  la  chaleurny  la  froi- 
dure véhémente  ,  combien  que  fur  le  fommet  de  quelques  rochers  fort 
hauts  ic  froi4  f oit  plus  afpre.Toute  Fannée les  atbtes  font  teueftus  de  fueilles, 
car  iama»  les  vnes  ne  tombct  que  les  autres  ne  repouflent,toQs  les  arbres,tous 
les  grains, &10U1  es  les  herbes  qu'on  y  porte  d'Eipagney  viennent,  Si  fc  mul- 
tiptient  au  poflîble,  mai^  on  trouue  pax  expeiiaueque  le  fromét  croit  mieux 
cnliei>x  montueux.Ce  pays  a  plufîeurs  havres  &  riuieres:  mais  ce  qui  le  rend 
plus  délicieux  &  cômode  pour  les  habitâs,c'eft  feau  de  quatre  grâds  jBeuues 
qui  fortans  des  cou  peaux  des  hautes  môtagnes,qui  font  enuirun  le  milieu  de 
riflc  courent  de  diucrs  coftei,  vu  que  luna  teiKl  vers  FO rient ,  Attibunic  vers 
fOccidcni,  lacchie  vers  le  Septenirion^&Naîbus  vers  IcMidy  :  tellemct  que 
l'iflc  eft  proportjonnémët  diuifée  en  quatre.  On  Viojui  en  cette  Ifle  vnc  cauei- 
ne  feus  vne  haute  montagne  itiant  vers FO  rient ,  éloignée  de  la  mer  tout  au 
plus  de  5.00 .  pas,dôt  Fentreeeft  femblâble  au  portail  d'vn  beau  Palais.  On  y 
oyt  le  bruit  die  qv  «Iques  flcuues  impétueux,  qui  coulent  rapidement  fous  des 
concauitez  foufterraincs  Fefpace  de  cinq  mil.traiâs  d'arc:  tellemêtque  celuy 
qui  s'en  aprothe'dc  plus  près  cndemcuredemy  fourd  quelque  temps.  Toutes 
cescanx  fe  viennent  joindre  en  vn  grand  lac  plein  de  bacs  périlleux.  Dauata- 
^eilyavnauiregrâdlac  que  les  IftûicnsappelleL  Hagueygabô,&  lesnoftre* 
UmerCarpiennc.  Ge  lacayâtreceu  vn  grâd  nôbre  de  flcuues  de  toutes  parts 
fcpeid  en  vn  gouffre  'y  defoite  que  ces  roches  fpongiculcs  reçoiuent  les  eaux 
delà  mer  par  quelques  condiiûs  &  creux  fouftertains,  d'autai  qu'ony  trouue 
qualité  de  poiffons  de  mcr,&que  Feau  y  eft  rdee.  Au  milieu  de  ce  lac  eft  l'iflc 
dcGuatizantafort  prop'-e  pour  la  pefchetie.Lesau.res  lacs  de  cette  Ifle,  bien. 
qu'ils  foie  plus  petits,  font  tousfalez.  Oa  void  anfli  là  le  lac  de  Magnano  fi 
conneu  ï  cauie  de  fes  bopjies  eaux;ll  y  a  ic)  grande  abondance  de  ielj  car  on. 
ie  tire  des  montagnes  côme  le  cryftal.  Outre  tous  ces  lacs  il  y.  aauffi  vn  grâd 
fleuuc  duquel  les  eaucsloni  faites  >  combien  que  plufieucs  petits  ruifteaux ,, 
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i9^  Be  ÎEflét  au  Koy  JtEffdgne. 

d'eaa  dotlce  Vy  viennent  tendre.Cette  lue  porte  auUi  de  foc ,  &  Ton  die  que 
les  monts  Cabaniens  ont  des  mines  pleines  de  tant  d'oc  que  c'eft  cUofe  iiuto. 
yable.Ceue  Ifle  pocce  auffi  grande  abondance  de  fuccie,  de  la  caffe ,  du  gin. 
gembce  du  ma(lic,da  bois  d'alocs,&  de  la  canelle.  Auant  farciaée  des  E(pa. 
enols  ellen'atioic  que  trois  fortes  d'animaux  à  quatre  pieds: mais  maintenant 
il  y  a  force  animaux  prittez,(i  bien  qu'on  porte  de  là  ea  Efpagne  vn  nombie 
incroyable  de  cuics  &  de  peaux.  U  y  a  auûl  de  fazur^ 


MOfiVRS. 
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LES  habîtans  font  naturellement  oififs  &  pare(reux-,vont  tous  nuds,  &  vi. 
uent  feulement  de  leur  pefche.  Auant  qu'ils  euiîent  reeeunollre  religioR 
ils  croyoietit  qu'il  y  auoit  vn  premier  moteur  de  toutes  chofesvmais  au  telle 
ils  elloient  pleins  d'vne  infinité  d'erreurs.  Depuis  qu'on  y  a  porté  des  cannes 
defuccres  on  y  a  fait  des  meubles  propres,&  baily  des  boutiques  :  il  blé  que 
leshabicans  en  font  aujourd'buy  vn  grand  traffic,&  par  ce  moyen  s'encicliif- 
fent.       •      .  ,     .■  .    .  M        c'a.  :..rv   •.. 


CVB  J  t  OH    fEB,OLHAKùE*  pis. 


jj^yj  /^N  void  cette  Ifle  du  Couchant  de  FErpàenolc ,  &  celle  de  lamaîquc  iuy 
V^cftdu  codé  de  Midy.Elles'edendxoo.lieucs  d'Orient  en  Occiiét,&ii 
plus  grande  largeur  eft  de  65  .lieuës,&  il  y  a  beaucoup  d'endroits  où  elle  n'cft 
large  de  plus  de  vingt. Il  y  a  (ix  villes,dont  la  capitale  eft  celle  de  S.Iacquu, 
fort  connue  à  caufe  de  fon  flcuue  &  de  fon  port. On  tient  que  les  autres  vil- 
les ne  font  gueresbien  peuplées ,  horfmis  Hauana  ,  qui  eft  le  p  lus  grand 
abord  de  l'ifle.  La  ville  de  iaint  lacques  eft  vn  liège  Epifcopal. 


rques  elt  vn  liegc  Epi 
QVALITE' 
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AV*  entiitbns  de  l'ifle  on  trouue  plufieuts  bancs  dangereux  ,  vu  qrte  vei? 
le  Septentrion  il  y  a  vn  gr^jid  lournoyement  d'eau  ,  le  collé  du  Midy  cil 
aufli  plein  de  plu  fleurs  petits  lochers.  La  région  eft  montueufe  &  pleineie 
forcrts ,  &  detiuieres,  8c  dcpluficurseftangs  d'eau  douce,  &  parcillemcnide 
falée  D'aUantage  il  y  a  des  mines  d'oc  aux  montagnes, Sele  giauier  des  tiuie- 
resert  prefque  tout  d^or.Vnc  certaine  vallée  à  quinze  mil  pas  de  S.Iacqueseft 
(i  couuerte  de  grandes  boules  de  pierre,  qu'il  fembie  qu'on  les  ait  miles  pour  i 
plaifir.bien  qu'elles  y  foient  naturcllemenc.  Prés  du  porc  du  Prince  il  y  a  vne 
fource  qui  iecte  continuellement  la  poix.  Il  y  a  grande  multitude  deferpeas  1 

cncettc  Ifle»  ; .  . 

•   M  OE  V  vR  S.r<->-c4 '■?';'>"•■•-'?»!■  î^   '-"' 

LEs  liabitans  de  cette  Ifle  prcnôient  çlaiftc  à  appciaoifec les  ferpcns  auant 
qu'elle  fut  defcouuerîe.  Ils  alloientauifi  tous  nuds  comme  en  rEfpa- 
gnole.Le  peuple  fe  cootentoit  de  ce  que  la  nature  pcoduifoic,&  tous  viuoieot 
en  commun. 

CEtteïfle  qu'on  norrimeauiourd'hey  deS.îacques  eft  afllfe  entre  leiy 
le  18.  degré  de  largeur.  Elle  3  du  cofté  d'Orient  l'Elpa-gnolc ,  du  Not 
Cubi ,  du  Midy  les  lues  de  Saint  Bernard,  &  de  Cactagene ,  &  4»  Co(tcha&! 


"Souueâu  MonJi:    ^ 
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Mirtyr  Anglere  MiUnois  fut  Pielat.Diilaque  nls  de  Colomb  fuûjuga  les  ha- 
Lûaosiiei'Iiile ,  &  Uteiidic  tcibutaice  à  la  Couronne  d'Ëipagne  lan  15^0. 

QVALITE'    ET    RICHESSES.      ;. 

Elle  iouy t  d'vn  bon  air,eft  aiTez  fertile,noartic  grande  quantité  de  beftail, 
i  caufe  des  eauës,hetba|es,&  de  force*beUe»  fontaines  qui  tes  arrourent. 
On  dit  aufli  qu'il  y  a  des  mines  d'or.  On  en  tireaufli  grande  quantité  decot- 
ton ,  Se  de  fuccre.  Il  y  a  pluilicuts  bonnes  tiuiere»  ,  Se  pluûeuts  lacs  qui  y 
ibondenten  puilfon. 


M  OE  V  R  S.Ù 


tiY.y 


E  peuple  eft  tout  femblable  en  façon  de  viure  aux  habitas  de  l'Efpagnole 
/  &  d?  Cuba ,  combien  que  qudqaes-vns  difent ,  que  ceux  de  lamaique 
|cil;oicnt  aiitresfois  plus  cruels, 

LES  ISLESDE5  C  ^HÎtjilES  ^OV  C^J^IBES, 

.N  nômelfles  des  Canibales  toutes  celles  qui  font  eflenduës  par  tn  dou- 
_  'ble  rang  de  PO  rient ,  8c  du  Miiy  de  l'Efpagnole ,  vis  à  vis  ,  où  à  la  veuc 
de  Terre  ferm:.  La  plus  grade  part  eil  fans  habitans^miis  entre  celles  qui  font 
habicées ,  on  tient  pour  premiec  l'Ille  de  faint  lean  que  les  originaires  nom<- 
ment  Boriqucn  ,  &  cette-cy  eft  proche  de  l'Efpagnole  du  codé  d'Orient,  &  a 
trois  cens  mille  de  longueur  ,  &  foixame  &  dix  de  largeur.  Elle  abonde  en 
lieds  f  &  en  fruiâs ,  en  animaux ,  &  en  pciifons  ,  comme  auiïï  en  or ,  fon  y 
trouue  du  Gayac  fort  excellent.  Sa  ville  principale  c'eft  faint  lean  où  il  y  a 
Vil  fort  bon  Port.  Aptes  cette  Ifle  Cubage  eft  renommée  pour  fabondance  des 
ipcrlcs  qu'on  y  trouue.  Les  habicans  de  toutes  ces  Ifles  font  bruns ,  &  ont  peu 
Ûecheueux  &  de  bitbe  »  font  Ck.uels,  &  mangent  U  chair  des  hommes.  Leurs 
Iflklics  font  cmpoifonnées.  Ils  vfcnt  de  petits  efquifs  d'vne  pièce  qu'ils  nom- 
neiuCinjcs  pour  aller  fur  la  mer.  -  .  _ 

DISCOURS    EN    GENERAL    SVR 
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U  Nçuuea»  Monde. 
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LtsElUtsqwe  le  Roy  d'Efpagfie  poffede  au  Nouoeau  Monde  font  fixxvixi^ 
gftnds  &  fi  puilïans ,  qu'ails  nedoiuent  craindre  les  ennemis  qui  les  pour- 
ïoie;itaua(^uci:.  Les  Efpagnols  ont  çn  toutes  le»  Prouince*  de  bonnes  plajces. 
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&  atiec  cela  fe  font  fai(is  des  bouches  des  ciuieces ,  des  ^lotts  de  mer,des  pafTi. 
.  ges  d'impoctâce,&pour  le  dire  en  vn  mot  de  tous  les  lieux  propres  i^  l  j  lioml. 
nation  des  pays^ou  abondante  en  vtures ,  ou  riches  de  mines ,  ou  rapallvs  de 
brider  les  peuples  guerricrs,ou  des  villes  de  cofv('equen<îe.Du  code  du  Suii,il$ 
a'out  aucun  ennemy  qui  leur  puill'e  donner  de  l'ennuy .  De  ccluy  du  Nord  Hs 
reçoiuentquelquestoisdu  dcfplaifirdes  Anjlois ,  qui  coureai  de  cous  collez 
potic  prendre  les  flottes,  &  faccager  les  ports  de  mer.  te  plus  grand  domina- 
gc  qu'ils  aycntfoutfert  tut  en  fan  1586.  quâd  Fran<jois  Diak  Aiigloislacca. 
gea  S.DomiAiqucenVUle  Elpagndle ,  &  Cartagenc  en  la  Terre  terme,  Uia 
cette  hardiefle  des  Anglois  donna  fujet  aux  Ëfpjgnols  de  penfer  mieux  à  là 
iJBureté  de  toutes  (ies  ProuiiKes ,  qui  fcmbloiét  fcrciiîces  du  cofté  duNord  pa; 
U  natucr;preniieremët  auec  va  grand  nombre  d'iûes  qui  fcruent  de  rampjrr, 
&  de  deffenceà  la  nouuellcEi'pa^ne,  &  la  foriifieni  auec  legrandnQmbrcdc 
bancs diuerfes  couranies  qu'ils caufent ,  &  cntr'autres auec  vnc couiaue ex- 
trêmement rapide  ,  qui  entrant  par  leGolpIiede Paria, ou  ïon  l'a  nânc bou- 
che de  Dragon, puis  pallant  entre  lncatan,^&la  Cube,  reiourne  après  en  arric< 
Te  entre  la  Cube  &  la  pointe  de  la  Florrde,auec  tant  de  vehemc^(.equ'v4ln^ 
uire  à  pleines  voiles  ne  fçiuroit  aller  de  cette  forie.Cctte  courâie  jointe  aufc 
la  diuerllcé  des  vents, &lcs  autres  périls  de  la  mer^mcttra  toufiours  en  braiillt 
ceux  qui  n'auront  point  de  ports  pour  leur  retraicce.  Dauaiuage  le  Roy  j'Éf. 
fagne  le  feçuant  de  cette  kaucur  de  la  nalurei  fait  baltir  vn  fort  d'importâcc 
en  vncifle  proche  de  la  vrayc  Croix  ,  ville  alfife  fur  le  riuage  de  Mexiquc,& 
vt»  autre  en  la  Cube  à  f  Anaite  vis  à  vis  de  laFloride.La  ptemicrc  ofte  aux  en. 
sentis  Ucomnodiié  d'cuitcr  la  courante,  Se  la  féconde  le  moyen  de  s'enfc:- 
uir.Outre  ce  il  a  tait  biftit  vne  t'ortcrclVc  extrêmement  bône  à  S.DjrT^inqnc, 
ville  qui  fcmble  eftce  faite  pour  la  domination  de  cette  mer,  à  caufc  de  Ucô- 
modité  defon  afficttc.Et  pour  coiiclulîon,  de  meftne ,  que  fiflîetie  de  l'Italie 
fembie  auoir  efté  faite  par  la  nature  pout  dominer  la  m«  Meditcrrance  -,  aui 
celle  d'Efpagne  fembie  formée  pour  commander  àla  mer  Oceanc  ,  &  l'cxpe- 
ficnce  monftre  que  les.E(pignols  font  d- vne  complexion  qui  Icsicnd-ca^if 
bies  de  fouffrît  toute  forte  de  climats ,  Se  de  contrées. 
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N  tout  le Nouueaa  Monde  il  y  a  deux  YîceroysJ^vn  delà  nouucllcErpi" 

>gne  qoi  fait  fa  demeure  en^la  ville-de  Mexic^ue,  fif  fàatrc  d.i  Pcru ,  quiif 

tient  en  la  ville  de  Lima.De  ces  deuxceluy  du  Pcru  eft  de  plus  grande  auth» 
rite:  pource  qu'outre  la  grandeur  des  protiincesfu  jettes  à  fongouuernemécJ 
il  peut  depuis  quelques  années  difpofer  des  Comimndetîes  vac^iiûs  :  ceque 
le  Viccroy  de  la  nouuelle  Efpagne  ne  peut  faiBe.Maiscettuy-cy  eft  plusàdcl 
iirer  pour  le  voifinage  de  l'Erpagne,pouc  la  beauté  de  la.ville  de  Mexiquc.Si  j 
la  ciuilite  de  la  Prouîhce.  i 

La  IttlHce  eft. toute  maniée  par  les  Coars  R,oyales ,  dont  la  nouuelle  Elpa-I 
gnc  en  a  cînq,c'eft  à  fçauoir  à  Mcxique,à  S.Dominique,  à  Guatimala,àGuw 
dalajata,&en  Panama,LePeru  en  a  aufli  cinqic'éft  à  fçxuoir  a  Liraijcu  rlrt>i 
periale  de  Chile,  à  Plata,Quidto,&  à  fainte  Foy  du  Nouueau  Royaume. Les] 
£fpagnols ,  8e  jlc;^  Indiens  ont.iecouts  efgalemtat  ïca  Sieges^iSe  defqueU  <'" 
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Nôumatê  Monde.  1^9 

iiepeûtappcH(i'*l>csErf4gnuls(cxccpiclc  Marqub  dclaValce  ,  &  quelqiic 

aoire)ont  des  terrcs,ou  peuples  en  fietymais  cela  ne  tient  que  durant  la  vie  de 

ceux  à  qui  on  les  donne (&  ïon  les  donne  communément  aux  conqueransjdc 

(IcleursBlsaiineZjOU  de  leurs  fcmmes,s'ils  n'ont  point  de  tiis.Ceux-cy  tirent 

àci  peuples  qui  leur  font  donnez  enuiron  deux  cfcus  pour  feu ,&  en  rcuanche 

font  obligez  de  pouruoir  les  peuples  de  Religieux  qui  leur  enfcignent  la  vie, 

iladodiineClucftienne,  &  degcnsqui  feruent  FEglife.  Les  Elpagnolsdc- 

meutcnc  communément  feparez  des  lndiens,vù  qu'ils  habitent  pour  la  plu  fi- 

part  aux  villes  qu'ils  ont  baftits  qui  font  toutes  ceintes  de  murailles  ,  de  for- 

in;cartée,auec  de  grandes  places,  &  des  rues  droiâes:au  lieu  que  les  Indiens 

h  tiennent  aux  faux-  bourgs  dcfdites  viUes,ou  en  leurs  bourgs  anciens,  où  ils 

I  font  attentifs  à  leur  be(lial,&  ont  foin  du  traBc,&  des  mines.  Lors  que  les  he- 

liiicis  du  Commandeur ,  ou  de  celuy  qui  tient  des  terres  en  fief  eft  mort ,  fes 

fujcts  retournent  au  Roy  à  raifon  dcquoy  les  terres  ,  &  Commanderics  plus 

importantes  font  de  la  Couronne  d'Elpagnc  ;  c'eft  chofe  notable  ,  que  les 

ICommandeurs  meurent  le  plusfouuent  pauuies ,  &  nul  d'eux  ne  paruienti 

Ifoixanteans  ,  que  bien  rarement.  Ils  ont  ellayc  plufieurs  fois  d'obtenir  les 

ICommanderies  à  perpetuicé   ,  &  offert  pour  cet  effcft  de  grandes  femmes  à- 

'  liarlcs  V.&  à  Philippes  U.Mais  pourcc  que  ces  Roy  s  ont  eu  crainte  que  les 

'onquerans  ne  rongeaffent  ces  peuples  iulqu'aux  os,  &  les  trauaillailent  ex- 

celluiemcntiou  mefmc  que  ces  Commandeurs ,  ou  Conquerans  ne  (e  rcuol- 

^aliène  vn  iour ,  ils  n'ont  iamais  voulu  prelicr  f oreille  à  cette  demande. 
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V  Nouucau  Monde  îd  y  a  quatre  Archeuefclicz  ,  Fvn  à  faînt  Domini- 

\  ^ue, l'autre  à  Mexique,  le  tj:oi(Icimeà.  Lima,  &  iequatriefmeà  S.Foy  du 

'luuiieau  Royaunic.Lc  premier  a  trois Evieiques  fousluy,c'eft  à  (çauoic  ceux 

iePort-fiche,  de  Cubj,&  de  Iamaica:lc  fécond  a  fous  luy  dix  Euefchez,  c'efl 

]fçauoic  ceux  de  Tlafcaleea  la  ville  dcsAnges.de  Guyata,deMcchouacan  , 

ieSililco.de  Tucatan,  de  Gipe  ,  desFonduresde  Goatimala  ,  de  Nicaraga  , 

ielaVraye  Paix.Leiroifiefme,  neuf  Eucfchez  j  c'eft  âfçauoir  de  Cuzco  ,  de 

Tlat.i,de  QuiiOjde  Popayan.de  Panama,de  Tucuma,du  Paragay,  de  Flmpc- 

liale ,  de  la  Conception.  L'Archeuefque  de  la  S.Foy  a  fous  les  Euefques  de 

|CaTtagene,de  S. Marte ,  &  de  la  Marguerite.  Il  y  a  au  Nouueau  Monde  cinq 

|Kcligions,c'cfl  à  fçauoir  de  S  Françoïs,de  S.Dominique,de  S.  Augudin  ,  de 

lia  Merced, &  des  Iciuiies  \  &  outre  ce  quelque  Carme  de  ceux  qui  vont  pieds 

w\iàsj&  ily  aen  tout  enuirô  cinq  mille  Religieux«Uy  a  encor  diuers  Conuëts 

WeReligicufes.Lcs  Cures  font  po>ir  la  plufpart  entre  les  mains  des  quatre  prc- 

imitmïLeligîons,&  les  Religieux  de  S.FrScois  en  ont  plus  que  les  autres. Les 

llefmtttn'y  ont  point  de  Cure  comme  on  tient  qu'en  la  terre  de  luli.Lc  Curé 

leftaUitfa  demeure  au  plus  commode  de  fa  lurifdidion  qui  eft  le  plusfou- 

|uem{ott2randc.Dclàil  cnuoyefcs  fubflicuis  pour  tantôt  dire  la  Meffc  ,  & 

I  tantôt  tnicigner  la  Doârine  Chredienne  aux  autres  lieux  ,  &  pour  le  petic 

nombtedesPreflres  les  Papes  leur  otit  permis  de  dire  deux  Mtffes  le  iour  aux 

lituxefcartei.  Et  non  feulement  le  Curé  doitînftruire  le  peuple  en  la  foy  , 

&  ao: mœurs  Chtellienncs ,  maiseucoi  monilrer  aux  enfans  à  cfciiie ,  âc. 
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à  lice,&  ^  chanteri&  enleigner  \  fcs  parruiliieiis  a  temer  le  graî»*^  planter  1» 
arbres  ttttiâicts.baltii  leur^  mairons,&  à  viuieenlembie.  Tellemeai  que  cd 
gens  ç^w'x  rcçoîuent  tant  de  biens  fpiiituels,a£  temporels  de  ces  Religieux ,  Ui 
aiicétionueiv,&  rcuerent  au  poflible  UsCoiVimimicurs,  &  \t  Kcy  ta  Icsier, 
rcs,  donnent  vn  lionncllc  entretien  au  Curé  tant  pour  Iu)r  que  pour  leferi.i,| 
de  FEglifcLc  Roy  donne  à  tous  les  Euelclicz  pour  le  moins  deux  mille  dcus 
de  rciitc,maiî  ilss'enricliiircni  grandement  en  peu  de  ttmps.Car  fArthcutf. 
que  de  Mexique  a  vingt  quatre  mil  cfcus  de  renie,  icluy  de  Lim.i  ticnic-qija. 
ite,r£uei'quc  de  Cufco  loixâfc  &  dix-.ieluy  de  Mechouacan  viagtjla  Pcu|.|a. 
de  vii\gt-fix.  Plaia  dix-fept.  Qiijto  dix-huiû.  Les  Indiens  ne  font  aimisàli 
communion  qu'aptes  vnc  longue  picuuc,&  plus  difficilement  au  Pcru,(|u'efl 
Mexique  \  &  ron  leur  donne  encore  moins  Les  ordres  à  caufe  de  rindination 
qu'ils  ont  à  l'y  vrongnerie,&  mcrme  on  ne  les  laill'e  communément  clhidicreii 
Philofophic ,  &  moins  encot  en  Théologie.  Il  y  a  au  Noi:ueau  Monde  dfux 
Inquifuionsjfvne  à  Lima,^  Fautre  à  Mexique.  Il  y  a  encor  deux  Vinuccfun 
aux  meimes  ville^.Auec  ces  diligences  onatacilicc  laconueriion ,  &  cdilic}. 
tiun  des  indiens  tant  au  Peiu  qu'en  la  Nouuelle  Efpagne,  &  l'an  1584.  fAt. 
cheuefquede  Lima  tint  vn  Synode  Pcuuiiuial ,  où  il  Tut  ordonné  qu'on  im. 
primeroit  vne  tormc  d'inllruire  les  InJicns  en  la  doctrine  Cluefticnnc,âfii) 
que  tous  fubicruallenc  ,  &  par  ce  moyen  on  couppa  chemin  à  pluneuisei» 
leurs. 
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CE5  nations  encor  que  barbares  dreffent  les  yeux  au  Ciel  aux  aduerdt'tj 
Se  aux  dangers ,  &  tiennent  que  c'elt  ia  demeure  de  celuy  qui  gouuct< 
ne  toutes  choCes.Mais  il  n'appartient  qu'aiu  enfans  de  la  lumière  de  connoi 
Are  que  ce i'ouuerain  Seigneur  eft  Leul  Dieu. Or  cet  Indiiu^ naturel.  Si  cctii 
connoiâacede  Dieu  eft  plus  ou  moins  claire  auxGentils,lelon  qu'ils  partici'j 
pent  plus  ou  moins  de  fviage  de  la  raifon  ,  &  de  la  vertu  morale.  Enttcleil 
peuples  duKonueau  Monde ,  les  Chichimeques  de  la  Nouuelle  Efpagne,  &Bi(s<  Ils  croyot 

certains  peuples  du  Brafil  ^.forutres  barbares.  Car  ceux<cy  menans  vue  vir^""  ' * 

entièrement  fauuage.&  brutale, fans  chefs, fans  loix, fans  aucune  forme  dt  ci  ^     _ , 

uiliEé,ny  de  police,ne  monQrent  en  leurs  aftions  autre  difcouis  de  raifon qucBiljillc qui  luy 
celuy  dont  ils  ont  bcfoin  pour  leur  entrciicn.    Le  fensobfcurcit  en  cuilen» 
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tenJemcnt  ,  &  les  païïions  aueuglent  le  iugement.  Ils  n'cfleuent  leurs  pca 
fées  au  deflus  de  la  terre,&  ne  penfcnr  qu'aux  chofes  qui  leur  font  prcfentcei 
Ain  files  voîfinsdu  BralTl  n'ont  aucune  connc«ïlancedeDieu,nydeRcli^ 
Mais  pource  que  l'homme  ne  peut  demeurer  fans  appuy,  rl.eft  neccflaircqw 
celuy  qui  nes'appuyt  en  Dieu  s'airu)eitiffc,fit>on  aux  faux  Dieux,  aomiins 
auxaugures,&  à  fcmblables  vamtcz,&  de  cette  forte  ces  Braliliiens  encor  qud 
ils  n'adorent  Dicu,ny  lesldclcSjtoutesfois  ils  font  comme  tyratinifez  parle! 
angures,&  les  charlatans,  &  fc  gouuerncnt  par  les  fignes  des  choftsluiorrtj 
Les  ptuples  de  fainte Croix  du  Mont,qi)cy  que  n'ayans  poini  d'Idolcs.adoj 
leni  tuutcsfoîs  le  diabk  ,non  pour  en  obtenir  quelque  Lien  ,  mais  pourfl 
cuiicr quelque  mal.tlsp3flent,&  traidcnt  autcluy,&luy  pTerentcnidiafB 
fes  thofes  ef ^^andent  de  leur  brcuuage  à  fon  ho  'nncur,.&  en  boiutnt  aucc  gtarf 
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(lecereinonie,&n'orent  toQchec  aux  fiuiâs  de  U  terre  fans  Itiy  en  anoic  offert 
les  piemices.Mais  il  n'y  a  chofe  en  laquelle  ils  fe  fourmettenc  plus  à  luy  ,quc 
en  Uchillc,&ea  la  peCche^qui  font  les  arti,&lcs  exercices  auec  Ufquels  ils  (9 
entretiennent.  LesVarays  leurs  voifins  fortans  hors  d'eux  tnefmcs  en  cer* 
tains  temps  de  Fannée  courent  futieufement  aux  bois,&aQx  foliiudes,&auec 
I  certains  fauts,&  hurle  mens  brutaux  appellent  vn  certain  Caniire.duquel  on 
raconte  diuerfes  Folies,mat«.hent  auec  ce  nom  en  la  bouche  par  des  précipices, 
&  par  des  fotefts  d'où  il  y  a  peine  de  fe  retirer  ;  marchent  fur  àti  charbons  a  r* 
|d3i)s,&  fur  des  couleuvres  lansen  teceuoir  otfence.Les  mefmes  o  u  connoif- 
Ifance de fept  fortes  de  démons ,  &  les  reuerent  de  cxainte  d'eftre  bittus  ,  ou 
Imerme  tuet ,  &  font  encor  fort  adonnez  aux  augures.  Us  portent  leurs  flef- 
Jches  aux  dcuins ,  &  feloD  leur  iugement,  où  ils  tiennent  pour  bonnes  &  heu- 
Ircufcs ,  &  les  conferuent ,  ou  pour  maauaifes ,  &  malheutcttfes,&  les  iettent 
len  là.Ûais  venant  aux  peuples  quelque  peu  plus  ciuils ,  ceux  de  Cufco  &  les 
[habitans  du  Peru  confeiToiét  vn  Créateur  de  f  Vniuers,&  vn  fouuerain,Prin' 
ce  qu'ils  nômoientViracoca,&  Pacacamac,&  Pacayaia,c'eft  à  fçauoir  Crea« 
^ur  du  Ciel  &  de  la  Tecre,&  l'adoroient  en  leuant  les  yeux  au  Ciel.Mais  ils 
l'auoiéc  point  de  mot  correfpondant  au  nom  de  Dieu,&  mefme  auiourd'huy 
Ils  ne  fçauent  dire  Dien^fi  ce  n'eft  en  fe  fernant  du  mot  Ëfpagnol.  Les  chofes 
lurdites  font  qu'il  eft  aifé  de  leur  perfuader  qu'il  y  a  vn  foUuerainDieu,mus 
kon  de  leur  donner  à  entendre  qu'il  n'y  e  1  ait  aucun  autre.Toutesfois  ils  fuc- 
Mlfent  en  entcndcmcat,fic  en  certain  nombre  de  Keligion  les  Grecs  anciens, 
lu  q  l'encor  qu'ils  mettent  vn  fouuerain  Duc  auec  vn  grand  nombre  d'autres 
■putesfoisils  n'attribuent  pas  des  adulteres,&d'autres  vices deteftables  à  leur 
[icacoca ,  conme  les  Grecsfaifoient  à  leur  lupitér  }  ains  au  contraire  ils  ne 
pyacciibucnt  que  des  chofes  hautes ,  &  mcrueilleufes  ,  \  raifon  dequoy  ils 
^nômcnt  auffi  Vfapu.c'eft  à  dire  admirable.  Apres  le  Viracoca  ceux  du  Peru 
iotoient  les  Athcs ,  &  poorce  qu'entr'eux  il  n'y  en  a  point  de  qui  la  verta 
picplns  manife{le,quele  Soleil ,  Us  luy  donnoîent  le  fécond  lieu*,  &  le  troi- 
|e;me  au  Dieu  des  pluyes  &  des  antres  chofes  qui  s'engendrent  en  Fai.r ,  mais 
^Incipilement  au  Dieu  du  Tonnerre ,  pour  la  terreur  qu'il  dpnne  aux  hom< 
lies,  ils  croyoieni  qu'il  y  auoit  au  Ciel  toutes  fortes  d'animaux  d'oîi  depen- 
olt  la  génération  ,  &  TauiTmentation  des  troupeaux,  &  des  autres  animaux 
ilcjrefpece^  &  pour  ceils  croyoient  que  chaque  forte  de  belles  auoit  vne 
kbillcqai  luy  dominoic ,  laquelle  ils  adoroient  pour  cette  caufe  afin  que  fî 
piial  cftoit  priué  elle  le  conferuât ,  &  le  fit  profperer  ,  &  s'il  eftoit  veni- 
Nx ,  ou  fauaagc  elle  les  en  gardât  &  délivrât. Les  Varays  adorent  auec  de 
lundshurlemens  ,  &  auec  vnmouucmentaftrange  de  tout  le  corps  la  Lune 
^0!iQelle,&  quand  le  Croilfant  commence  :  afin  de  tirer  droit  de  farc(qui  efl; 
otptincipal  cxcrcice)ils  fe  dccoupt^t  les  bras  en  plufieurs  lieux, &  les  iam  - 
cSjSclescuiHes,  afin  de  courir  plus  promptement  :  5^  après  ils  fe  iettent  del- 
^ii«ccndrcs  des  animaux  qui  font  eftimez  vides-,  &  de  mefmes  les  femmes 
p  dtcoupent  le  vifage ,  les  cuiffes,&  les  bras,  puis  les  teignent  d'vn  bleu  qui 
Vfeycrd  iami^is.  Lea  Chianes  peuples  voifins  de  faînte  Croix  du  Mont,di- 
ûîfeniîinnée  en  douze  mois  ,  aufquels  ils  font  prefider  autant  d'Eftoilles 
JQ'ihadotent ,  leutfaifant  certains  facrifices ,  &  à  celles  quidomincnt  aux 
^ois  des  récoltes  plus  qu'aux  autres.lls  les  prient,  &  les  inuoquent  en  crimt 
}u'elicsleu;sf oient  propices,  &  fauecablcs.  Lci  inélmes  remarquent  fuper* 
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iliiieufcmenc  le  chant  4es  oyreaux,&  fun  ne  fçauroU  dire  combien  ils  abhor. 
renc  le  chant  du  Hibou.  Lors  qu'on  Fentéd  en  quelque  lieu  les  vieillards  fot. 
tent  auec  les  atmes  en  la  main,Sele  connurent  de  s'en  aller  fans  faire  dooimv 
gc.  Cependant  les  ieunes  gens ,  8e  les  femtnes  demeurent  au  logi:» ,  aBn  que 
iét  oi(eau  ne  leur  annonce  quelque  defadre.Mais  ceux  du  Peru(  pour  lecoiu. 
ner  d'où  nous  fommes  partis  )  attribuoient  encor  la  dininité  ï  la  ierrc,&  \  || 
mer,  fous  les  noms  de  Pacuma,&  Mimacoca«&  pareillement  à  ifArc-en-cieh^ 
&  à  tout  ce  qui  a  quelque  grandeur, &merueille  en  foy  i  aux  arbres,nux  foni. 
mecs  des  montagnes,aux  riuieres,aux  rochers d'excediue  grandeur.aux  ours, 
aux  couleuvres,  &  aux  tygres,afin  de  n'en  receuoir  aucun  dommage.En  leurs 
voyages  ils  ieccoient  ,  5e  ofFroient  leurs  vieux  louliers  ,  &  chofes  lembUblet 
aux  m  jntagnes,aux  rochers,6e  aux  chemins  mefmes,atîn  qu'ils  leur  donnjf. 
'  Cent  force ,  de  pad'age.  Us  fe  trrolent  les  poils  des  fuucils ,  &  les  otfroicnt  su 
Soleil, aux  motagnes,aux  vents,  &  aux  autres  chofes  dont  ils  auoicnt  crainte. 
Les  Guacauilques  faifoient  oftradre  à  leurs  DicOx  des  dents  qu'ils  fe  liroiéc. 
En  Cuzeu  ils  portoient  grand  honneur  à  vn  Renard  qu'ils  tenoient  en  leur 
Guaq*je,ouTem^)le.A  Manta,qut  eft  en  ta  contrée  du  Port-vieil,  ilsa  loroict 
vne  Ëfmeraude  degranJeur  de  beauté  extraordinaire  ,  fe  recommanduienti 
elle  en  leurs  maladies, 8e  luy  faifoient  diuerfes  offrandes.  A  Cairamalqueili 
tenoient  pour  Dieux  certaines  pierres  grolfes  comme  des  œufs  ,  &  quckjun  1 
autres  plus  grandes. Us  eftoient  fupertltctcux  enuers  les  fontaines,  8e  les  eaui  i 
courantes,8e  s'y  lauoient  auec  diuerfes  cérémonies  pour  en  receuoir  la  fanté. 

En  la  Prouinccde  Cinaloa  qui  elï  par  delà  la  nouuelleEfpagne  iltirnntiK 
qu'il  y  a  vn  Créateur  ,  &  Gouuerneur  def  ^Tniuers;  mais  il  n'eltcad  fon  gu- 
uernement,  8e  fa  prouidence  à  l'homme^  atin  de  ne  prejudicier  à  fon  fraïuit* 
bitre.  lis  bruQent  les  morts  fans  cérémonie  ,  ou  les  icttcnt  en  vne  folle  po* 
fonde  de  Hx  cens  pas* 

Ceux  de  Mechouacanftu oient  connoilfance  du  commencement  du  mondtj 
de  la  formation  de  iiiomme  du  Hmon  de  la  terre ,  8c  du  déluge  (  ce  dernier 
eftoit  commun  à  ceux  du  Pera  ,  Se  du  Brafil  )  mais  auec  mille  fottifes.  lit 
croyoienc  que  les  Dieux  d'enhaiit  firent  les  chofes  cele(lcs,8eceux  d'embasles 
terreftres ,  8e  ils  mectoient  vr»e  mete  de  tous  les  Dieux ,  comme  les  Grecs fai« 
foient  Cybele.  Tout  art ,  Ik  tout  exercice  <iuoit  parmy  eux  fon  Dieu .  fci>| 
eflime  que  ces  Dieux  ont  eiïé  des  hommes  de  mecite ,  qui  apparurent  à  ccn 
du  pays  après  leur  nK>rt ,  auec  diuecs  artifices  du  diable* 

f  Be  V idolâtrie  tnntn  tes  7ttff4Jje\* 

CEux  du  Perû  coirferuoîent  foîgneofemcnt  les  corps  de  leurs  Roysdcc 
dez,  qui  elloiêt  à  Cuzco  chacun  ea-Ta  Chapelle,8âly  enauoicdeplasde 
deux  cens  ans.Chacan  de  ceux-cy  lailîoit  tous  les  threfors  qu'il  auoii  a W 
blez  pour  fentretien  delà  Chapelle,où  il  vouloit  eftre  enterré,&  de  ccox  <m 
cfloient  deftinez  à  la  feruir.  Chacun  d'eux  faifoit  faire  durant  fa  vie  fa  ftaw^ 
de  pîerrCjà  laquelle  on  portoit  honneur  cômc  à  luy  mefme,8edurant  fa  vic,l 
après  fa  mort.Oa  portoit  en  temps  de  guerre, Ôede  feichereÉfc  ces  ftatacspoaj 
obtenir  la  vidoire,8ela  plnyc,Ôefô  faiioit  diuets  factifices.  C'eftoit  chofc  gej 
ncralemét  pratiquée  au  Mechouacan,8eau  Peru,8epays  circonûoifmsde  tuej 
en  U  mort  des  Inques,8e  4es  autrcs,lciirs  fcmmçs,8e  leurs  fcruiicurs.plus  ayj 


mer.  ,ofl  àt  les  enterrer  vluans,  afin  qu'ils  ne  matiqua(rent  de  gens  qui  les  Icr- 
uiQcnt.lUles  tttoiencaprcsiliuerreschanfons  &c  daiices,&  ces  mifetabless'e. 
Ajinoient  heureux  d'cArr  ainfi  traiuez.Quelques-vns  des  familiers  ou  dôme* 
ftiqiies  de  fl  ^^  «  &  des  Seigneurs  du  Royaume  ,  pource  qu'ils  ne  pcuuoient 
tenir  dans  U  cumbe  faiioienc  quelques  folles  aux  lieux  cù  le  mort  auoic  ac- 
coutumé de  palier  le  temps,ayans  opinion  que  le  Roy  pafl'anc  par  là  les  me- 
neroicen  fautre  vie  à  fon  leruice.  Aux  obfeques  de  f  Inga  ils  luy  facrificienc 
mefme  des  enfans,&  teignoienc  la  face  du  mort  de  leur  fang  tirant  vne  ligtvt 
d'vne  oreille  à  Fautre.  Ils  vfoient  d'autre  cérémonies  quand  quelqu'vn  du 
pieno  peuple  mouroit.lls  mettoienc  force  viandes  fur  la  Tepuliure^âc  de  Tar- 
gentSc  de  ror,&  autres  choCesde  prix  dans  la  bouche.au  fein ,  &  en  la  main 
du  mort,  &  leur  donnoient  des  habillemens  neufs ,  afin  qu'ils  fuflent  garnis 
pour  fautre  vie  :  \ù  qu'ils  croy  oient  qoe  les  âmes  des  morts  alloient  errane 
çà  Se  U,8e  eftoient  fu jettes  à  la  faim,à  la  foif.au  froid,&  auchaud,&  pource 
ils  celcbroicnt  leurs  boots  de  ran,&  y  poMoienr  diuerfes  viandes,  Ôc  mefmes 
deseftotfes  pour  s'habiller,  lean  de  la  Tour  Capitaine  de  Confalue  Bizarre 
ira  d'vne  fepalture  la  vaUeur  de  cinquante  mille  efcus  en  eftoftes  ^ui  auoienc 
ft^mifes  là  pour  cet  etFeft.  En  Mechouacan  ,  pource  qu'ils  croyoïent  qu'on 
iuoit  en  Tautre  monde  comme  en  ce(lui-cy  ,il$  fe  pouruoy oient  en  mourant 
loa  feulement  de  viures  &  de  ve(lemens,mais  cncorcs  de  chofes  appartenaa- 
;es  à  fexerâce  q«'ils  y  vooloieni  faite. 


De  rUoUtn9  «nmrt  Ut  Stdtuit» 


tEux  du  Pcru  n'eftoicnt  pas  moins  fols  autour  des  Idoles  de  pierre  ,  &  de  x^^'^"* 
»bois,  &  pource  qu'ils  cAoient  pouflez  à  reuerer  les  diables  pour  la  peut 
^uiflal  qu'ils  leur  failoient  ou  pouuoient  faire  ,  ils  les  figuroienc  en  formes 
ieTÙ\>les.  Les  diables  parlcient  en  pluf^urs  de  ces  Hatucs  ^  &  refpondoient  à 
leurs  Preftres.       | 

Les  Mexicains  outre  les  Aatucs  adoroient  encor  des  Idoles  viuantes.  Ils 

Btcnoiciii  vn  prifonnîer  (  Ôc  quelqiiesfois  dauantage  )  qui  leur  fcmbloic 

llus  propre   pour  le  facrifice.  Ifs'  l'habilloienc  ,    &   raccommodoienc 

de  meCmc  façon  que  Fidole  à  laquelle  ils  vouloient  racrifief,&  luy  donnoient 

itmcfmc  nom.Durani  tout  le  temps  de  cette  rcprefcntaiion ,  qui  duroit  par 

|loficuts  iours ,  &  quclqucsfois  les  mois  entiers  ,  ils  f  adoroient ,  &  luy  poc- 

loicni  honneur  comme  à  Fidole  mefme,&  cependant  il  pafToit  fon  temps ,  Ôc        ^ 

Jbifoit  bonne  chère.  Quâçl  il  paflbit  par  les  rues  le  monde  accouroic  pour  luy 

lf.\uelionneur,&  luyoffîir  diuerfes  chofes.On  luy  mettoit  deuant  lesenfans, 

li  les  maUdes,a&n  qu'il  les  benift,&  les  remit  en  fanteMls  luy  lailToient  fai- 

iRtoute  chofc  à  fon  plaifir.cxcepté  qu'il  auoit  de lour  dix  hommes  de  gdrde  » 

lottdjoaniagc  autour  de  luy  ,  &  de  nuiô  on  Penfermoit  dans  vne  cage.  Ec     ;, 

Iquanàlc  tcmpsde  la  Comédie  cftoit  expiré  ,  &  qu'il  eftoit  bien  gras  ,  ils  le 

UttoitK  pour  le  facrifice ,  &  en  faifoicnt  entt'eux  fellin  folcnncl.     \^,h  .  j 


i:»7«*'lv 


De  teuts  Qudques  ,  9M  tempUt, 


T^yaûoit  ao  Pero  quelques  Cuaques  comunes  à  tout  le  Royanme,8<  d'aû- 
|ltrespamcuUctcs  à  chaqnc  Prouincc.  Il  y  tn  auoit  trois  plus  famcurcsyrvne  xxxili. 
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à  quatre  lieues  loî.ig  de  Lîma.quifcnommok  Pacanamaidont  les  ruines  mô. 
fttent  cocor  auiouid'huy  fa  grandeur.  Le  diable  parloiten  ce  lieu,  &  relpon. 
doic  aux  Prcftres  ,  qui  allcient  confulter  oiduiaitcmenc  Foraclc  ù?  nuiâ 
ayant  le  dos  tourné  contre  l'Idole, puis  baiiroieni  la  telle  ,  &  fc  plioiemaufc  j 
vn  vilain  gcftc^Ôc  tant  le  diable  aime  la  falcté.lls  luy  denundoient  confcii,{^ 
il  refpondoit  d'ordinaire  auec  vn  fifflcmcnt  at^u,&  pénétrant,  ou  auçc  vn  rry 
horrible. L'autre  Guaque"eftoit  en  Gozco,  où  les  Inques  auoieni  mis  tous  !« 
Dieux  ,  &  toutes  les  Deelles  des  nations  qui  leur  eiloient  fujeites ,  comme 
pour  gages  de  leur  fu)c6\ion,&  fidélité  ,  &  chaque  Idole  eftoit  eacretcnu  pat 
la  Prouincc  auec  vne  defpence  ineftimAble.  On  y  voyoit  entr'autres  la  ftatuii 
du  Soleil  d'or  maffif,tournéc  auec  tel  artiftce  du  coilé  du  Lcuant  que  lors  me  i 
le  Soleil  la  frappoU  en  fon  lcuer,il  en  fortoit  tant  de  fplcndeur,à  caufedela 


pays  ayant  eue  Dicn  longi 
:oup  en  cette  lflc,&  luy  rendit  le  îoul',&  la  clarté.  A  taifon  dequoy  flnquay  1 
baftirvne  Guaque  magnifique.  Mais  les  Mexicaine  furpairotent  db  beaucoup! 
ceux  du  Peru  en  grandeur  des  Tètr>ples,&  de  cc*rem6nics.  Il  y  en auoit  vudt 
fidole  Viczipuicziiauec  vn  fi  grand  cloiflce  à  Fentour  ,  que  dix-huiâmillij 
perfonnes  i'y  allembloic  durant  leurs  fcftes  pour  y  dancer,&  ceTemplecItoiiI 
ceint  d'vne  muraille  faite  de  grandes  pierres  en  forme  de  ferpcns.  llauojil 
quatre  portes  tournées  vers  les  qcfatrcs  parties  du  mQttde,&  il  y  auoit  viidit-f 
min  pauélongde  fix  niilles  &  de  dauantâ^e  ,  qui  refpondoit  à  chacune.  0 
montoicau  Temple  patvn  cfcallier  de  trente  degrez, large  de  trente  bral'fcj.j 
Er.rrc  les  degrea  &  le  Temple  il  y  auoît  vne  petite  place,large  de  trente  pieiil 
auec  vnt  file  d 'arbres  &  de  baftonsentrauerftz  entre  Pvn  &  Fauire  ,  chargnl 
des  cèdes  deccax  qu'ils  faéti^ent.ll  y  auoit  dans  la  ville  huîâ  autres Tfo-I 
plcsdclanvfnM  forme^mais  nôiifî  grands,  ^^'"^■^i  ^^'^^^  ''-  -'1  ^^k     I 


MZS    PI^ESTl^ESr   Et    ^ELiaiEV  X* 


îo;ji:Tîr»':.j3t'S    Jfi-  '»•  3n';;b;iif«Jr?i.-i    ?'il    .u:.^':  ;:>r  i^ji    i, 


oti 


f*  ■}'*!' 


LEs  I?réfîrcs  cftoîent  h  Mexique  dîuifez  ert  'nombres ,  plus  gratids ,  9ctr(i-\ 
grands,  &  ceux-cy  fe  nommoient  Papes.  Leiir  perpétuel  exerciceeflokf 
d'encenfer  les  Idoles  i  ce  qu'ils  faff  oient  au  leucr  ou  coucher  du  Soleil ,  &  i| 
Midy  ,  &  à  Minuift.  Us  facr  ifi  oient  en  leurs  Temphs  chacun  félon  fon  de- 
gré.Outie  les  Prcftres  il  y  auoit  des  Monaftercsde  femmes  j  il  y  en  auoitattl 
retn  pour  Ifc  moinsvncii  thaquc  ProuinceV  &  làiLdemcu^ouclcuxfo^ 
tes  de  femmes  -,  vu  que  quelques-Vncs  eftolént  filles ,  les  autres  fcmm» 
d'aage  meur  ,  qu'on. ivotrittloLt  Mamaccnes ,  Ôi  célles-cy  commandoieDiauxl 
4utrcs ,  &  les  inftruifoient  :  11  y  auôit  en  chaque  Monafterc  vn  Gouuernforj 
qui  ycommandoit,auec  puiffance  de  faire  choix  des  ieunes  filles  qui  luy  ftfî"'' 
bloîtat  dignes  de  ce  lieu  pour  leur  beauté  ,  &  leur  gf ace  ,  &  celles-cy 
eftoicrvt  prifesaudeffousdeFaagedehuidans.  Celles  filles  ayansappiisj^J 
ccremonics  de  leur  fuperûhion  ,  &  diuerfes  chofcs  poutFvfagcdeia  vi?.! 
cftûientcnuoyé^s  à  U  Cour ,  lots  qu'elles  auoient  patTé  Faage  de  quatoriel 
ans,  &  là  il  y  en  aucît  vne  pai tic  qui  dcmeuroîcnt  aux  feruii.es  des  Guaqo'M 
Çn  perpétuelle  virginité ,  vae autre  ciloit  rcferuéc  £our  les  facrifices  ordina'i 


Uoumém  Mondil  ')û>| 

^naices qu'on Fairoît des  filles, 0c  pont  les  extraordinaires  qû'oii  falloîc  aux  oc- 

conences  de  l'I  nga  ,  &  vne  autre  par\  ie  elloit  donnée  en  mariage  aux  parens 

I  &  Capitaines  de  Tlnga ,  ou  retenue  pour  luy-nverme.Si  quelqu'vne  de  celles* 

cy  fe  trouuoic  peu  honnefle  on  Feniectoit  viue  ,  ou  bien  on  la  faifoii  mouiic 

aucc  vn  grand  tourment. 

j  U'Mirxicainsauaientcncor  vne  certaine  forte  de  reli^ieiifes  ,  dontlapro- 
Ifcûioii  ne  daroît  plus  d'f  n  an,&  qui  dememoieat  au  cloiftre  du  temple,oa  en 
Certaines  maifons  ,  &  on  les  nommoit  filles  de  pénitence.  Celles-cy  ne  paf- 
foiciu  pas  Faage  detreixe  ans ,  viuoient  enfermées  auec  chafteté ,  balioient  le 
cmple,  apprcftoient  les  viandes  qu'on  mettoit  deuant  l'Idole ,  &  que  fes  Mi- 
kilhes  mangeoient.  Elles  Te  leaoiebt  à  minuiâ  pour  faire  lents  prières ,  &  par 
l^eniiece  elles  le  frappoîenc  au  haut  desoreilles  auec  certains  petits  coufteaus 
mcttcient  le  fang  qui  en  fortoit  fur  leurs  iouës.  On  tenoit  pour  indice  de 
t'impudicité  d<*  ces  filles  fi  les  rats  rongeoient  quelque  chofe  aux  Guaques,  oa 
^palloie  it  par  dedans,  &  lots  ils  rechcrchoient  foigneufement  qui  eftoit  celle 
li  s'cltoit  oubliée  .Vis  ï  vis  de  ces  filles  il  y  auoit  vn  Coniient  de  ieunes  gens 
I  dix-huiâ  à  vingt  ans  qu'on  nommoit  religieux.  Ceox-cy  purtoiëc  certaines 
Diironnes  remblables  à  cel  les  de  nos  moy nei,aaec  le  refte  des  cheueox  fur  les 
Jfpa.  les.  Us  viuoient  en^pauureté,  chaftcté ,  &  obcyffance.  Ils  feruoient  à  U 
^uaque,  &  les  Prclttes.  Il  y  auoii  encorde  petits  moynesdeftinez  à  desTetut- 
plus  manuels  ,&  i  de  vils  offices.  Usalloient  quatre  à  quatre,  ou  fixilfix 
-  iour,auec  tant  de  modelUe  qu'ils  n'ofoient  leuet  les  yeux,  principalement 
[il  y  auoit  des  femmes.  Ils  cherchoient  Faumofne  par  U  ville ,  &  fi  Ton  ne  la 
\\  faifoit  ils  alloiéc  aux  champs  prendre  de  ce  qu'ils  y  peuuoîcnt  rencon- 
t,rans  que  les  maiftres  euflent  la  hardieife  de  les  empekher,  ou  de  leur  faite 
|tfaffe,&  cette  liberté  leur  eftoit  permife,  ponrce  qu'ils  viuoiët  en  pauureté, 
tviure  d'autre  chofe  qued'aumofne.  A  minuïâ;  ils  fe  tirotent  du  fang  du 
Il ,  8(  menoient  cette  vie  durant  vne  année.  Mais  parlons  maintenant  des  . 
tftrcs.  Apres  qu'ils  anotent  donné  de  fencens  à  l'Idole  fur  la  minuiâ  ,  ils 
Ll'emUoient  tous  en  vne  falle,  fle  là  aflis  par  ordre  fe  perçoient  la  jambe  ,  fC 
liotoient  les  temples  auec  le  fang  qui  en  fortoit',  puis  mchoicfit  les  infim- 
es qu'ils  auoient  employez  pour  cet  effet  en  certaines  balles  de  pailles  \  la 
fie  de  chacun  ,  afin  qu'on' connut  fafpre  pénitence  qu'ils  faifoient  pour  le 


noiét 


.Usieufnoicnt  quatre  ou  «.inq  iours  auant  les  feftes  de  leurs  Idoles.Us 
et  la  chaftetc  auec  tant  de  rigueur,  que  piufieurs  d'entr'eux  fe  fendoiët 
ktaiioires  pouv  ne  la  rompre  ,  &  faifoient  beaucoup  d'autres  chofes  pour 
pdieiinpuiirans.  Ils  ne  beuuoient  rien  qui  les  peut  coouies  à  la  luxure. 
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u^Wifiotentà  leurs  Dieux  ce  qu'ils  auoient  de  bon  &  debeaQ ,  de  For,  de 
[^Tg«trt,du  grain,  de  la  cire  &  des  animaux.  Au  Pcru  Fon  facrifioit  ordinair 
VniàtiUcrificcsdetent  moutons  le  mots ,  mais  dcdiuerfcs  couleurs  ,  & 
rc  ceremoQÎes  differëtes.Ilsfactifioient  touh  le<  iours  au  Soleil  vn  mouton 
Mu,&tebro(loient  veftu  d'vne  chemife  touge.  Ilss'arrachuient  les  fourcils 
Icsolîtoicntau  Soleil. Mais  il ,  l'y  auoic  cliofe  plus  hofiblc  qneleslacrifi» 
U'iiommesqui  fefaiioient  au  Peru  ,  m  lis  plus  en  Mexique.  Au  Peru  Ut 
fifioieot  des  cafans  depuis  quatre  iulqacs  à  dix  ans  :  de  ce  principalement» 
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pour  U  pfofperué  de  l'in^a  aux  ciuceprtfes  de  guette  ,  9i  au  îoûr  de  fon  con. 
foiiiieinent  le  nôbrc  des  erJ'ans  qu'on  raceiBoii  etloic  de  zoo.  Us  facriiioieat  i 
cncoc  vu  bon  nombre  dcces  filles  qu'on  liroit  des  Monaltcres  pour  le  fcruice  1 
de  r  Inga.  Q^nd  il  cftoic  etiefucmcnt  malade  quelque perfonnage  de  qnali. 
te,  ou  vndeuin,  ou  vn  rorcier(il  y  en  auoic  vn  grand  nombre)luy  difoit  qu'il 
eÛoic  hors  d'efpoic  de  guccifon ,  ii«  Càcrifioient  fon  fils  au  Soleil ,  ou  bien  \  \ 
y iracoca  ,  en  le  fuppliant  qu'il  s'en  comeatâc  an  lien  da  pete. 
Mais  les  Mexicains  ne facrifioienc  que  des  hommes  pctsen  guerre  ,  &poDt| 
,  en  auoir  grand  nombre  ils  ne  s'eftoienc  Couciex  de  Tubjugaec  TlacalU,grande 
ville  proche  d'eux.  La  façon  auec  laquelle  ils  traittoient  ces  Rialheuceux  e(lui(| 
telle.  Prcmfereméc  ils  les  faifoient  mettre  à  genoux  pac  ordre  deuant  la  por((| 
du  temple.  Le  Pteftrealloit aptes  àfentout  auec  l'Idole  entre  les  mains,  &| 
le  monltraat  à  chacun  d'eux  ,  luy  difoit ,  voila  ton  Dieu.    lUeftoient  menai 
après  au  lieu  où  on  les  deuoit  faciifier.  Là  comparoiifoient  fix  de  tres-gtandil 
Preftres  dcftinez  à  ce  miniftere ,  auec  des  façons  fi  eftranges  qu'ils  fembloienJ 
'  pluftot  diables  qu'hom  iies.Deux  de  c«ux-cy  faifilVoient  fa  malheureureviâi<[ 
me  pat  les  pieds  ,  deux  autres  pat  les  maias  »  &  vn  autre  le  prenoit  à  I4  gotgc^ 
Us  le  cenuerfoient  ainfi  fut  vne  pierre  de  figure  pyramidale  ,  .:îr m  lapoinu 
cftoit  fort  aiguë. Là  le  fouuerain  Preftre  luy  Duuroic  auec  vn  coulteau  lap 
â:tine  ,  &  luy  arrachoit  le  cœut  qu'il  monliroit  premièrement  au  Soleil ,  1 
.  '     offrant  cette  chaleur  &  cette  fumée ,  puis  il  le  ieccoit  au  vifage  de  l'Idole. 
4onnoient  puis  après  du  pied  au  corps ,  qui  roulant  pat  ces  degrez  s'enillci 
en  bas»  où  ceux  qui  fauoient  pris  à  la  guerre;  fe  le  partageoient,  &  en  failoici 
fcdin  foiemnel.  Les  nations  voifinesfaifoiêt  le  mefme  à  l'imitation  des Mai| 
cains.  En  quelques  fcftes  ils  vfoycnt  d'vne  autre  forte  dcfactifices.  Ikpn 
noient  vn  cfclauc  (  &  quclquesfois  dauaiicagc  )  &  Fcfcorchoyent  :  puisque! 
qu'vn  d'eux  f  e  couuroit  de  la  peau  ,&accommodé  de  cette  forte  s'en  alloiip 
la  ville,  où  chacun  luy  deuoit  donner  quelque  chofe.  Cette  comédie,  ouuil 
gedie  ,  à  mieux  dire  ,  dùroic  iufqu'àtant  que  la  peau  qu'il  portoii  fe  coitooi 
poit  fut  fon  dos.  Q^ielquesfois  ils  lioient  fefclaue  à  vne  roue  de  pierre.  &I 
donnoicnt  vne  efpce&  vne  targue.Celuy  qui  le  vouloit  facrifiet  entroi  7 
dans  le  champ  auec  mefmes  armes.  Si  Fefclaue  fe  laiffoit  va-incre  il  elt 
crifié  à  l'heure  mefme,  &  s'il  vainquoit  ileftoit  affcanchy ,  &  tenu  pourgi; 
Capitaine.  .]i^Xi^[:mi^  .    i^-^-rAp.- 

Xommtle  àiMe  âuoU  conttefait  quelques  SAaemens  de  l'Eglifi, 

f  XXVI .  TVftîn  Martyr  ,  &  Clément  Alexandrin  nous  montrent  que  le  diable  poi 
JL  oflcc  la  créance  &  la  merucillcaux  myfteres  de  l'Incarnation  ,  &auxo; 
utcs  luînatU'--lLi  de  Ïefus-Chtift^firignent  plnfieurs  années  au pauuâtqufj 
ques  chofe-,  iembiables  par  j.c  moyen  des  Poc.es  ,  com  11e  par  exeiUf  le ,  <\i 

...y^      Bacchu'  :.îoitné  deux  fois ,  Tvnéde  Scmelc  ,  Faotre  de  lupiier  »  afindJl 

fcurrir  la  double  génération  de  Chrill  éternelle  &  temporelle.  Il  fit  f''" 

qu'Eichtoiituseftoil  néde  Pàllas  vierge  qu'Hercule  eftoitdefcendu  aux  r 

fyts ,  &  y  iijoi  lié  Cerbère  ,  &  fcmblables  chofes  ,  afin  que  les  ho  ^im-M 

çreullenn  ou  .v'admirailcnt  la  virgiairé  de  iioflrc  Dame  ,  ôi  la 'dcf>.encc de| 

Xus-Cluift  aux  enfers  ,  &  Ces  autres  diuines  avions.  ,  I 

AuNv^uucau  M ndcili^c  'eftpisferay  des  P otites  pour  ce'tcff  t  ,^A 

fupit  cffrontçiajeni coavtwûit  luy  .ncfmt ks Saccçm;':  de jL',J&^li^€,  pûw'^'n 
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mentcelûy^efEochariftie  :  Cat  à  Cufco  les  Relîgîcûfcsdu  SoUil  faifoicnt 

ccttainsgaltcawx  aucc  de  la  farine  de  maiz,  &  du  faiigde  mou  .os  blâcs  qu'on 

facrifioii  ce  iour  U  ,  &  en  doiinoicnt  vn  morceau  à  chacun  dw*s  efttangers  qui 

\cnoienten  ce  temps  à  la  Cour,commc  vu  Sacrement  de  confederaiion  &  d'v- 

iijon  aucc  flnga  ,  &  ccux-cy  reccuant  ce  ptefent  aaec  grand  honneur  pro- 

teftoJcui  qu'ils  ne  penferoicnt.ny  ne  fetoient  aucune  chofe  c  jntre  le  Soleil.ny 

conttcflnga  :  &  que  cette  tiande  deoaeuteroitcn  leurs  ciu  rai  lies  pour  trf- 

moignagc  de  la  fidélité  &  de  Fdffedion  qu'ils  auoient  cnucrs  le  Soleil  &  fln- 

ga.  Cent  cérémonie  fe  faifoit  deux  fois  ranne'e,  rvnc  au  mois  de  Scptembxe , 

&  fauite  en  Décembre ,  &  Fon  enuoyoit  de  ces  morceaux  à  touteis  les  Gua- 

qucs  de  la  Prouincc  ,  afin  qu'ils  fuifent  diftribucz  au  peuple. 

Maiscc  que  les  Mexicains  faifoieiu  eftoi  t  bien  plus  confidetablc.  Deux 

liours  auani  la  feftcde  Yiizilpuiuli  les  Religieux  de  ce  temple  faifoient  de 

Imaiz  rofty,&  de  femencc  de  Ferbe  qq'on  ncmmc  Blite  paîftrie  auec  du  miel 

[vnc  idole  de  la  grandeur  de  celuy  de  bois  qui  eftoii  au  templeJls  le  mettoicnt 

après  fur  vn  banc,  &  le  portoient  auec  tout  le  peuple  derrière  en  proçeffion  à 

pods  paf  par  la  campagne  ,  &  de  U  s'en  rçtournoicnt  au  temple.  Leç  fille* 

renoient  après  veftuës  de  blanc  ,  auec  des  guirlandes  de  fleurs,  ae  certaines 

pièces  de  parte  -,  de  la  forme  des  grands  os ,  &  le&donnoient  aux  ieuncs  gens 

juî  les  mettoient  aux  pieds  de  Fldglc.  Us  nommoicac  ces  pièces  les  os  &  la 

thair  de  Viiïilpuiizli. 

On  voyoit  après  paroiftielcs  Preftrçs  &,Miniftrcsdu  temple  yeftus  dcilcurs 
^rncmenis.auec  des  guirlandes  fur  leurs  tcftes,&  après  leurs  Dieux,  &  leurs 
)cerrcs;&  ceux  cy  fe  mettant  autour  de  ces  pièces  de  pafte,  chantotent  ie  ne 
\iy  quoy  en  dançinti&par  ce  moyen  elles  demeuroiêcconfacrées,  &  cftoiet 
iés  lors  tenues  pour  os  &  chair  de  l'Idole.  Ils  faifoient  après  les  fâctifices  des 
[actifs ,  &  defpûuilloicnt  après  l'Idole,  &  en  faiftient  des  pièces  de  mefme 
fcM des  autres  pattes  confactçes,8c  les  diftribuoient  au  pcuplc,quî  les  prcnoit 
lu:c  grande  rcuetencc ,  dlfant  qu'il  mangeoit  la  chair  &  les  os  de  fon  Dieu., 
Le  diablfauoîtauffi  contrefait  le  Sacrement  delà  Confcflion  ;  va,  qu'au 
i^eroil  y  auoît  des  l>reftres  dépitez  à  ouyr  les  confeflions,,  en  forme  de  grâds 
fe  petits  pénitenciers,  &  auec  des  cas  en  partie  coramuns,.icen  partie  referuez 
Ji  fuperieurs.  Us  tenoient  que  c'cttoit  vne  grade  offçncc  de  cacher  quelque 
Mchc  en  U  confeQion  ,  &  fi  les  ConfetTeurs  s'en  grcnoient  garde  (  à  Feffed 
wquoy  ils  vfoîent  d'enchantemeos  )  ils  battoicnt  gtief^cment  le  pénitent 
Mïcvne  pierre  fur  les  efpaules ,  iufqu'à  tant  qu'il  s'en  confclfoit. Us  le  con- 
peffoitnt  en  leurs  aduerfiiCZ,pource  qu'ils  tenoient  que  leurs  péchez  en  ettoie't 
Ufe,&  tout  le  peuple  fe  confelfoit  lors  que  l'Inga  ettoit  malade.  Les  pe».  hez 
JdoniiUfe conftffoient  cftoient  tous  aduels,  &  principalement  rlwmicide,le 
pùn  ,Faiultere ,  l'irreuercnce  ennecs  les  teiaplcs  ,  &  aux  jours  des  fcitcs  les 
mauviiis  propos  tenus  de  l'Inga  ,  &  leur  obeytran<:ccn  fon  endroit. 
L'insiaconfeffoitfes  péchez  non  aux  Prelbres ,  mais  au  Soleil ,  afin  qu'il  les 
WitàTitacoca  ,  qu'il  les  pardonnât ,  puis  fe  nattant  eri  vn  ruilfcau  courant 
Hl  diioit  ces  paroUes'.l'ay  dit  mes  péchez  au  Soltil,  toy  ruilfeau  pocic  les  en  la 
^«t,  oùils demeurent  à  iamais  noyez.  ^,^ ,  , .  ,,, 

llsconitefaifoient  encoc  le  myrtere  de  la  fainte  Trinité ,  vu  qu'ils  adôrôîcnt 
[trois  ftatuës du  Soleil ,  &  nommoient  Fvne  Soleil  le  Perc  ,  &  Fautre  Soki! 
|le  Fijj,  8c  raujre  Solcillc  Fcerc.    El  de  nwfme  ils  aûoiciit  trois  ttatucf  di' 
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Chucille,qui  eftoic  le  Diea  du  tonnecte,  flc  loy  iounoicnt  Ici  meCmei  noms  I 
de  Pece  ,  de  Fils ,  &  de  Fiere. 

Les  peuples  de  Caiiite  Croix  da  Mont  ont  des  cas  qaî  empefchent  le  marii. 
gc  qui  Te  va  lfaicc,&  defFont  celuy  quieft  contcaâé,  &  qui  ne  fepaceac  celuv 
^ui  eftiait ,  bien  qu'illégitime.  . -4  V  ,.         , 
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Des  di^êjifiûts  du  Hùumm  2itndt  k  ftctmir  l'KuMiih» 

XXivii.  T^^***  difpofa  les  peuples  de  la  notiucUe  Ef pagne ,  du  Pero  ,  &  des  autre, 
^  '  X^pays  à  vn  fi  eftrange  changement  en  plufieucs  manières.  Premièrement  de 
mefme  que  pour  faciliter  la  prédication  de  f  £uangile  il  pacifia  le  monde  fouil 
f  Empire d'Augufte  ,  alnfi  il  ordonna  que  FEuar^ile  pailàt  à  cet  autre  Mon*  [ 
de,  quand  f  Empire  de  Plnga  au  Peru  ,  6C  de»  Mexicains  en  la  nouuelle  EfpiJ 
gne  elloit  paruenu  au  plus  haut  degré.  Et  pour  monftrer  combien  la  granjJ 
eftenduë  de  quelque  Empire  Tert  à  Fadoanccment  de  FEuangiie,  ie  dy  en  pte.| 
mier  lieu,qQe  fous  vn  grand  Monarque  on  void  ordinairement  fleurir  la  paiij 
&  U  repos,&  la  paix  ouure  les  portes  des  Royaumes ,  8c  les  portes  desviilal 
aux  coRunitrces,8e  à  la  communication  des  piettples,&  par  confequent  àladi.! 
lation  de  la  parole  fc  du  nom  de  Dieu.  La  paix  fait  florir  la  doârine,ia  vertoJ 
la  ciuiUté,la  police,Les  bonnes  m<rurs,les  aru,chofes  propres  à  rendre  l'honKi 
me  plus  doux,8e  FEmpire  d'vn  feul  efl;  plus  capable  à  maintenir  cette  paix.Agj 
contraire  la  multtrôdê  des  Princes  apporte  auec  elle  la  def-vnion,  d'où  proJ 
ccde  la  guecte.Fcfpanchetftent  du  rang,8e  la  ruine  des  tilles ,  &  des  peuplesJ 
de  mefme  que  de  la  vertu  ,  de  la  fby  ,  fle  de  la  religion.  1 

La  grandeur  de  l'Empire  apporte  encor  vn  grand  bien  à  la  predicatiô  del'l*! 
uangiLe,pottrce  qa'vnc  ligue  cft  cômune  à  beaucoup  de  gens ,  &  eft  bien  loigi 
efpandaë  pource  que  la!  ligue  des  vainqueurs  s'eftend  auec  leur  dominatiâ.! 
<^  Or  au  Nouneau  Mddie  la  lague  de  Mexique  eftoic  eftenduë  par  FefpaccM 

viille  l«eucs,&celle  de  Cufcon'auoit  pas  moins  d'eftenduë.  Car  les  Roysiiej 
Mexiqiie  de  mefme  que  ceux  du  Peru  n'auoiét  moins  de  foin  d'eftendre Ion 
langue.que  leur  Empire',Se  combien  qu'on  vfe  en  ces  deux  Prouinces  depiit'| 
iieurs  langues  particulières  ,  &  fort  différentes  encr'elles  ,  tomesfois  cellcdr 
Mexique  eft  belle  8e  riche,&eftc6muneà  toute  la  nouuelle  Eipagne.&celk 
deCuleoaa  Peru.commeentre  nous  la  Lacine^&entre  les  Turcs  rEfclattoM 
en  Ëurope,&FArràbique  en  Afié.  Tellement  qu'il  fufiBt  à  ceux  qui  prefc^raj 
la  parole  de  Dieu,  d'à  prendre  vne  feule  lâgue  pour  aller  par  vn  pays  long dj 
trois  mille  milles,au  lieu  qa'il  leur  auroit  talu  quinxe  ou  vingt  lâgues,voiM 
dauantage.  Outre  les  fufdites  deux  langues  il  y  a  encor  quelques  auties  m 
s'entendent  par  plufieutS  pays,commelà  Gorgotoque,  &  la  Cbinoife:iiui| 
il  n'y  en  a  point  dep^lus  vniuerfelle  qae  la  Varayque.  On  parle  cette-cy  par 
tout  le  Paraguay  &  par  tout  le  Brafil-Xeslcaiins  Fentendentf&plufieutSiUi 
très  peuples  prefque  depuis  le  deftroit  de  Magellan  iufquesà  fainte  Matiçl 
Le  troifiefme  bien  qui  naift  de  là  mefme,  c'cft  que  la  grand^-ut  de  l'Ëmpiij 
nirébleen  vn  lieu  les  peuples  efpars  en  beaucoup  d'endroits  Car  il  fautf^l^ 
tioir  qu'en  la  nouuelle  Efpagne  &  au  Peru, les  peuples  auic  qu'ils  fuiïéifoi 
jttguez  pat  ceux  de  Mexique  &  de  Cufco,viuoient  comme  beftes,(ans  Jic 
fans  loy  ,fan$  cômunauié. Chacun  s'accômodoit  où  bon  luy  femblyii,8ipa 
fott  la  vie  eu  ce  lieu  auec  fa  famille. Aiiifi  viuét  encor  auiourd'huy  ccuxiicl 
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F lotiie  >  t>«rtie  des  CKichîmeques,  ceux  du  Brafil ,  &  la  Varays.  Ils  changent 
(acilemcnc  de  demcair,&  Te  tiennent  vn  iour  en  vn  lieii,&  le  lendemain  en  vn 
aatte.C'cll:  poutquoy  s'ils  ne  font  ptemieccment  réduites  à  viure  enfemble,  Qc 
à  arieftcr  leac  demeure,on  ne  les  peut  înftioite  en  la  loy  de  Dieu .  Or  les  Roys 
de  Meûque ,  &  de  Cufco  deliurecent  de  cette  peine  les  Piedicateurs  de  la  do- 
ârine  Chrétienne ,  vu  que  pour  pouttoir  plus  aifément  dirpofec  des  peuples 
conaoii ,  ils  Voulurent  qa'ils  vercufTcnt  enfemUe ,  &  que  poot  céc  effet  ils 
baftident  des  bourgs  ,&  des  villes. 

Finalement  la  grandeur  de  l'Eftat ,  &  de  U  domination  ofte  la  rudefle  aux 
peuples,&  les  Cours  polfHent  lesefprits ,  &  les  efueillent ,  &  meuriiTenc  les 
uigemens ,  &  la  diueifité  de  la  conuerfation  rend  l'homme  plus  accord,  & 
plein  de  prudence.  Les  peuples  du  Peru  viuoient  au  commencement  par  les 
montagnes  nuds,rudes,&  brutaux,  matigeoient  ce  que  la  terre  produifoic ,  8e 
[merme  la  chair  humaine.  Sous  l'Empire  de  linga  ils  apprirent  auec  lacioiltté 
diuersatts.  lUlabouroient,  &  cultiuoientlesterres,ilsfemoient,&  recueil- 
loient  leurs  grains, &  leurs  racines.  Ils  auoient  foin  des  mines  d'or,  d'argent, 
|&  d'airain ,  nouriiiloicnt  grande  quantité  de  beftail,  ils  les  tondoient  &  de  la 
llainefaifoient  des  tapis,  &  des  draps,  defquels  non  feulemét  ils  fecouuroient, 
[mais  encor  fe  paroient,&  outre  ce  baftiiîoient  des  places,&  des  maifons  d'im- 
iportancc,&  pareillement  des  Temples.llsaooienc  quelque  forme  de  luftice  , 
\&c  de  raifon  ,  &  quelque  Toile  de  loix,  &  d'ordonnances.  Mais  fans  cela  tout 
tftoii  plein  de  brutalité ,de cruauté  ,  deconfufion,&  dedefordre.  Or  fous  vn 
'rand  Monarque  les  peuples  fe  polilfent  &  s'exercent  à  l'humilité  ,  les  Supe- 
lieurs  pour  fçauoîr  gouuerner,les  fujets  pour  fçinoir  obey r,&  mettre  en  exé- 
cution ce  qui  leur  cft  commandé.  Dont  la  polîfluie  introdnite  aux  Eftats  des 
irands  Princes  de  F  Amérique  ,  feruic  beaucoup  à  introduire  l'Euangile -, 
pouice  qu'elle  ofta  la  rudelfe  aux  peuples  &  Les  difpofa  à  la  douceur  qu'oti 
KcKercheen  la  vied'vn  Chreftien.   Et  certes  fexpeciencenous  monftre  clai- 
jiemcnt  la  vérité  de  cecy ,    vu  que  la  parole  de  Dieu  £c  plus  de  fruid  en  vn 
jiouren  la  nouuelle  Efpagne,&  au  Peru,  qu'ellen'a  fait  au  Bralll  en  pluneur» 
|années,ny  en  la  Floride,  ny  enla  Chichimeque,&aux  Andes,&  autres  pays  ^ 
loùellen'apastrouaé  lesmefmes  dirpofiiions.    Et  de  fait  ,   encores  qu'ils 
pilent  capables  de  ladoârine  Chreftienne,toute$fois  il  ferott  mal-aifé  de  les 
Inaintenir  longuement  en  bon  eftat,à  caufe  de  leur  roulement  perpétuel, &de 
Ibr  demeure  incertaine. C'eft  chofedaire  que  ceux  du  Brafil  ne  fe  confetuët 
llonguement  en  la  foy  ,s'tls  n^font  ptés  des  Portugais:car  eftans  loin  d'eux  ils 
Imoarnent  foudainau  vomitTement  ou  par  l'inclination  de  la  nature ,  ou  pac 
lUconfeiuation  des  autres.  Et  pour  cette  caufe  les  Religieux  qui  ont  cette 
(hatge,  ne  les  iugent  ordinairement  prop^res  au  Baptefme,fi  ce  n'eCl  en  quei- 
Uuctone  maladie  ,  ou  en  Fextréme  vieiilelle  :  pource  qu'après  les  paŒons 
I  qui  combattent  font  plus  coyes  ,  à  caufe  de  la  foibleiïe  de  U  nature  ,  &  leur 
M(\wu  moins  la  lumière  de  la  raifon  &  de  Fentcndement ,  &  on  leur  ef- 
|loignclesconuerfations  dangereufes.  On  peut  dire  le  mcfme  des  Chichi- 
mc(iQt$  ^  Se  des  nations  fembUbles. 


'U*'-  'rî^ 


..:v 


*■*■  i 


11.  M 


'  hl- 


H 


1  wM 


r 


w 


I 


lil-H.'' 


lui::, 


JIO 


^^  /'£/74^  Jiê  Roy  â*£fp4gne. 


<i"" 


,'{•;.  »i! 


I>e  quelques  dùtret  di^ofitions> 


,l/v:3,- 


LHsfufd'ues  chofes  facilitèrent  U  prédication,  &  la  conuerHon  de  fAmcri- 
quecomme  exteiieuremenc  :  parlons  maintenanc  des  difpoûtion&  plus 
viucs  &  plus  importantes. 

La  première  fut  le  ioug  des  Roys,  &  les  charges  infupportables  du  peuple: 
car  f  liiga  du  Peru,  &  le  Roy  de  Mexique  chargeoient  tellement  leurs  fujets, 
qu'ils  ne  fembloient  pas  hommes,mais  be{les:&  ces  Princes  ne  vouloientpas 
dire  honorez  comme  hommes ,  mais  commedieux.  On  pourra  entendre  les 
charges  par  les  chofes  qui  s'enfuiuént.  Le  nouueau  Roy  n'heritoit  ancune 
chofe  des  meubles ,  &  duthrefor  de  fon  predeceiïeur  ,  mais  eftoic  contraint 
de  faire  nouuelle  maifon,&  de  fe  pouruoir  d'or,  d'argent,de  draps,&  de  tout 
le  reile  ,  fans  employer  les  moyens  du  deifunâ  ,  qui  elloient  tous  deltiacz  \ 
fcntrctciiement  de  la  Guaque ,  Chapelle,  &  màifon  du  Roy  mort ,  qui  efloit 
Soudain  n.is  au  nombre  des  dieux.  On  luy  dreiToit  des  {^atuës ,  on  lu  y  ordon. 
noit  des  faccifîces,&fa  maifon  eftoit  occupée  de  génération  en  génération  aux 
cérémonies  ,  &  autres  chofes  inuentées  à  fon  honneur.  Tellement  que  Icsfu. 
jets  eftoient  continuellement  cmpefchez  à  ramilfer  for,  à  creufer  les  mines.i 
taire  des  draps ,  &  à  aiïembler  des  threfors ,  fans  que  ceux  qui  eftoient  dcfu  j 
allemblez  les  allegeaiTcnt  en  aucune  forte. 

Outre  ce  ,  les  peuples  du  Peru  fous  les  Ingues  baftifloient  des  Tanil}($| 
maintenant ,  8:  tantôt  efpUnoicnt  des  montagnes ,  tantôt. remplilloiem  les 
vallées  pour  fiire  des  chemins.  Les  Tambcs  eftoient  comme  de  grands  magi- 
zins  faits  de  tous  coftez  par  le  Royaume  ,  où  fon  mettoic  les  muoiiionsde 
guerrc,&  les  viares  pour  la  Cour  de  Hnga.  Entre  les  chemins  y  en  auoit  dm 
faits  à  la  main ,  qui  duraient  plus  de  quinze  cens  milles  ,  &  Fvn  alloit  parla 
montagne  ,  l'autre  par  la  plaine.  Ou  peut  cdimer  letrauail  deces  deuxclie* 
minscn  confiderani  Fafprcté  des  rochers  ,  &  la  profondeur  du  fable  aux  plai- 
nes ,  &:  cependant  il  fallut  vaincre  ces  dtfficultcz,&  plufieurs  autres, fans  vfi. 
gc  d'iiiftrumcns  de  fer,  &  fans  beftes  décharge,  &  fans  chariots ,  auec  le  tri* 
uail  des  bras  feuls.  Or  il  eft  beaucoup  plus  ay  fé  de  s'imaginer  la  peine  decott- 
per  de  fi  gros  rochers,- &  les  conduire  d'vn  lieu  à  vn  autre,  les  leuer,les  loger, 
&  les  adiufter  fans  ayde  du  fer  qne  de  Pex primer  auec  des  paroles. 

C'eftoit  encore  vue  chofe  plus  infuppottable  à  ceux  du  Peru  ,  dedoniiff  I 
leurs  enfans  pour  eftre  facriâcz  pour  la  guaiifon  &  pour  le  bon  fucceidcs 
cntrepriles  de  ringa,&  d'eftrc  contraints  de  s'enterrer  cux-mci'mes  en  la  mon  i 
du  Roy  ,&  des  Caciques. 

Lors  que  Gnaynacapa  mourut  ,  il  y  eut  mille  perfonnes  de  fa  maifon  qui 
lurent  tuées, &  eufeuclies  auec  luy  pour  le  fcruir  en  Fautrc  vie.Le  meftticRoy 
pour  quelque  defplaifirreceu  de  cercain  peuple  qui  habite  entre  Q^into  •  ^ 
Paii,o  ,  en  tic  tuer  vingt  mille  ,  puis  les  fit  ictter  dans  vn  lac  ,  qui  tut  nomwî 
pour  cette  caufc  Aiaquarocac'cft  à  dire  ,  merde  fang. 

X-a  rai  fon  qui  a  meu  ceux  du  Peru  à  enterrer  leurs  familles,  8f  leurs  tîchelfe 
auec  eux  ,  cil ,  à  ce  qu'on  die  ,  pourcc  qu'il  leur  femble  queiquesfois  qii'ij' 
voycnt  aller  ceux  qui  font  morts  depuis  long  temps  par  leurs  potfeffiôs  qu'ils 

ont  plusaymées,  eftans  parez  de  ce  qu'ils  ont  emporté  auec  eux, &  accompi* 

gnez  de  leurs  familles:  à  rai  l'on  Jcquoy  fc  perfuad  as  qu'en  Fautre  vie  on  a  bc- 


foin  de  fcruîce,  d*or  ,  d*argeni ,  &  de  viurcs ,  ils  les  en  poorttoyent  le  mieux 
quils  peuuent; 

Lt  joug  des  Roy  s  de  la  nottuelle  Efpagne  n'etloic  pas  aoffi  léger.  Moiezu- 

Ria,qui  tut  le  dernier ,  ordonna  qu'aucun  du  menu  peuple  ne  le  regardât  au 

vifâgeàpcine  de  la  vie.Qnand  il  voyageoit,luy  &  fcs  Barons  alloient  fur  vn 

efchalfaatfaic  à  plairir,&  les  autres  deçà,delà.  11  auoitdiuers  palais  ,  de  plai* 

£r,de(iueiii&  d'ai^aires,  félon  les  occurrences,  lly  attoic  vue  grande  maifon 

auec  diders  appartement  pleins  d'animaux  tcrrefttes  »  de  poiûbns  ,  &  d'oy. 

fcaux  de  toutes  fortes ,  &  pour  les  poilîcns  de  merdes  eftangs  d'eau  falée ,  & 

pour  les  autres  de  petits  lacs  d'eau  douc«  ,  auec  vn  feruice  ine(limable:tellc- 

ment  que  la  plus  grande  partie  de  fon  Ëftae  eftoic  occuppée  après  ces  plaiiîrs. 

C'elV  pourquoy  ces  peuples  ont  efté  û  prompts  à  receuoir  la  loy  de  lefus 

Ciirid  ,  pouc  Féfperance  àt  quelque foulagemenc  ,  &  cesxqui  eftoient  plus 

oppred'ez ,  bien  plus  que  les  auttes. 

Q^e  dirons  nous  maintenant  du  iour  tnfupportable  du  diable  ?  Nous  en 
duons  parlé  cy-deifus  au  diCcours  de  la  Religion  de  Mexique^âc  des  facrifices 
qu'on  y  faifoit  d'hommes  que  fon  tuoic  auec  lât  de  cruauté,  qu'il  femble  que 
I  le  diable  ne  chcrchoit  pas  tant  la  mort  de  cts  malheureux, que  la  douleur ,  & 
la  peine  de  la  mort  i  mais  ie  ne  laiflcray  de  dire  à  ce  propos  vnc  chofe  remar* 
jquable.Les  Preflres  des  idolesquand  ils  voy oient  Foccafion  propre,  alloient 
[trouuec  les  Roys  &  les  Princes ,  5:  leur  diloient  que  les  dieux  mouroicnt  de 
faim  &  qu'ils  ouïrent  fouuenance  d'eux  :  alors  les  Princes  s'enuoy oient  des 
\mbairadcurs  Fvn  àfautre ,  &  s'entre- donnoient  aduis  de  la  neceflité  en  la- 
quelle les  dieux  fe  trouuoîent,  les  conuiint  pour  cette  caufe  à  faire  Icuée  des 
Igcns  pour  donner  la  bataille,.  &  afin  d'auoic  dequoy  douer  à  màger  aux  ido- 
Iles.Ainfi  ils  marchoient  en  ordônance  au  lieu  deiliné,&  venoientaux  mains. 
JTout  leur  but  eftoic  de  prendre  des  homraes,&  de  faire  le  plus  de  prifonniers 
Wils  pouuoiét,afin  de  les  facrifier.  En  Mexique  le  Roy  ne  pouuoit  eftre  cou- 
ironncfansauoir  premièrement  fait  quelque  enireprife  ,  d'où  il  ramenât  vn 
Igrand  nombre  de  vîftimes.   Les  Mexicains  eftoient  tellement  opprelïez  des 
Idiabics,  par  la  cruauté  &  multitude  des  facrifices  qu'ils  defiroient, qu'ils  ne 
jlespouuoient  plus  fupporieri&  toutcsfoisilsn'eullent  fçeu  de  quel  coOé  ils» 
Ifcdoiuent  tourner ,  fi  la  lumicie  de  la  loy  de  lefus-Ghrift  pleine  de  douceur 
jnefefut  otferte  à  eux  :  aufli  la  receurent-ils  auec  vue  grande  promptitude  5c 
jallegrcire.  Ceux  de  Mechouacan  ayans  entendu  la  renommée  deTEuaneile 
Itnuoycrét  incontinent  des  Ambalfadeurs  à  Fernand  Coricz,  qui  s'cftoitren- 
jiii quelques  iours  auparauât  maiftrc  deMexique,&le  prièrent  qu'il  leur  cn- 
looyàc  fa  loy,&des  maiftres  qui  Pexpliqualîent,pource  qu'ils  eftoient  rcfolus 
|dc quitter  la  leur  comme  infupportable  &  mcfchante.lofcph  de  la  Cofte  ra- 
wnie  que  les  Efpagnols  s'cftâs  vue  fois  arrcftez  à  regarder  la  tragédie  de  ces 
ctue\sfacrifices,vnieune homme  à  qui  Pon  auoit  arraché  le  cœur  ,  &  qu'on 
auoit  après  ietté  en  bas  par  les  degrez  du  téple,dit  aux  EfpagaolSjMeflicurs 
on  m'aïué  :  ce  qui  engendra  vne  grande  horreur  &  compaffion  en  eux. 

ht  quelques  âi^ojttions  proueuuëj  de  U  malice  du  dîMe» 

LE  liiablc  mefmc  malgré  luy  difpofaenquelqueforte  ces  infidèles  à  la  foy 
.     pouTce  que  la  fagefle  de  Dieu  eft  fi  haute  &  fi  profonde  ,  qu'elle  fc  fect 
Iw^mc  du  mal  pour  vn  biê,&  toatne  à  fa  gloire  les  moyens  auec  Icfquels  le 
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diable  tafcbe  d'obfciitcitroa  faine  nom.  Les  plus  grands  niyftetes  de  la  foy 
ChreAieiine  font  ceux  de  la  Ttinité  des  pecfonnes  dioines  ,  de  f  Incatoatiun 
&  de  rEachariAie,q«ifurpaircnc  infiniement;toatc  lamiece  de  raifon,tout  dif! 
cours  humain,  le  mcfine  f  intelligence  des  An^es.  Or  le  diable  voulant  p» 
ion  orgueil  cOttecarrer  en  cecy  la  tnajefté  de  Dien,,difpora  leNonueaa  Mon* 
de  à  la  vetité  de  fes  ctompcties.  Les  pQinâs  de  la  difcipline  Chceftienac  plus 
difficiles  att  fens,8e  plus  todes,fonc  la  confellton  des  pechex,&  les  autres  par. 
tics  de  la  pénitence.  Ceas-cy  furent  eocores  rendus  bien  aifez  pat  la  melme 
\oye  ,  vu  principalement  que  le  diable  recherchoit  de  ces  miferablcs  de  pim 
grandes  aufteritei,  que  lefas  Chrift  n'en  commande  aux  penitcns:&  ce  n'eft 
pas  choCe  eft range, pource  que  le  diable  eft  le  bourreau,de  f  iiomme ,  U  Ufm 
Chrifl:  en  eft  le  Médecin.,  ains  meCme  le  pere.Les  Roys  mefmes  de  la  noaoellt 
Eipagne  quand  ils  prenoient  la  couronne  &  la  poiTeflion  du  Royaume,  facii. 
tioteat  aux  idoles  le  fang  qu'ils  fe  tiroient  auec  grande  douleur  des  bras  &iiei 
oreilles.  Car  le  diable  ne  vend  rien  qu'à  prix  de  fang.  Il  accouftuma  encotet 
ces  gens  à  la  pauureté,chafteté,obey(Tance,  &  religion ,  ain(î  que  nous  aQons 
monftré  cy-de(fus:  ce  qoi  fie  que  lesconfeils  de  fEuangile  ne  leur  fembleroK 
cliore  entièrement  nouuelle. 
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Dlea  voulant  diCpoCer  le  genre  humiin  à  la  venue  de  lefus  Chrift,  donai 
non  feulement  les  Prophètes  aux  luifs,mais  encore  les  Sy  billes  aux  Geo*  1 
tils ,  &  ces  perfonncs  prononcèrent  C\  clairement  la  venue  du  Verbe  éternd 
aa  mode  ,  fa  vie  &  fa  morr,que  leurs  œuures  ne  fembloient  pas  ptediâioQ$ 
des  cWofcs  futures  :  rr^ais  turr.tùonsde  quelques  éuenementspairez.  A  raisôl 
dcquoy  il  lut  dclileadtt  aux  ChrelViens  durât  les  perfecutions,  de  lire  les  vm 
des  dybillcs.Noftte  Seigneur  ne  lailFa  auffi  leNouueau  Mode  fans  pareille 
ayde.  11  y  eut  en  Tlfle  Efpagnole  vn  Roy  nommé  Guarionix,  qui  demandl 
à  vn  des  Clietnes  (  ils  nomment  ainH  les  idoles  )  qu'il  luy  dit  cequideuoit 
arciucr  à  fon  peuple  après  fa  mort  *,  &  le  Cheme  refpondic  ,  que  danspn 
d'anntes  il  viendtoit  en  cette  Ifle  des  hommes  qui  feroient  veftus ,  &  porte* 
roient  de  longues  barbes  ,  qui  deftruiroient  les  idoles  ,  f  ancienne  religion  l 
du  pays ,  Se  toutes  Tes  cérémonies 
Au  pays  qui  confine  auec  la  riuiere  de  Plata  vn  peu  auant  la  venoëJesEAl 
pagnolSjil  y  eut  vnOriquara  beaucoup  eftimé  pour  fa  bône  vie  encre  ces  na-l 
lions ,  qui  poulTc  (  comme  on  peut  croire)par  le  S.  Efprit,  courut  toutes «jj 
contrées ,  annonçant  la  venue  de  certaines  gens,  qui  enfeigneroient  vnc  nou-| 
ucUc  Religion, &  exhortant  chacun  à  la  reccuoic ,  &  à  lailler  la  pluralité deil 
femmes  :  &  afin  que  cette  fienne  doâitine  demeurât  mieux  imprimccenleuii 
efprits  ,  il  la  mil  en  certains  vers  ,  qui  fe  chantent  encores  maintenant. 
En  Acuzamil  Iflc  proche  de  lucatan  \  on  trouua  vnc  Croix  haute  dcdfO^ 
bralVes ,  à  laquelle  ceux  du  piys  fouloientauoir  recours  ,  comme  à  chofece4 
Icfte  Ôc  diuinc,  principalement  au  icm^s  àzs  grandes  feicheiellcs,  afin  d'oUcj 
nir  la  pluye  pour  ce  qu'ils  auoif nt  Cerné. 

En  Mechouacan  il  y  eut  vn  Pi  eftre  de  grande  authoritc  &  réputation  parn 
ces  peuples,  qui  leur  prédit  que  dans  peu  de  temps  la  vérité  leur  fccoic  rcuclé 
&  quimenoit  vnc  vie  Chrefticnnc  ,  comme  on  a  entendu  diieà  pluiieurspe^ 


/bflOCsqQÎ  Faaoicnt  connu»  &  pariiculieremfnc  I  Vn  <]ut'rafit>it  fetuy  :  cac  îl 
(clcbtoit  la  Natraité  &  U  refvrrcâion  de  lefiMléhrii^;  ^  i><)ùfy  âJipQitet 
pluidedeuotion ,  il  fc  recicoit  qoelaoa  idttrsau^itraùitit  dti'liràh;  &  dés  ii£- 
UitiMK  ces  (Buures  &  aucccs  rcmbUblcs  »  f  1  s'eftoit  atf(|uis  vne  telle  repa- 
tationde faintecé  3c  dt  doâtine ,  que  fct  oaroles  çftoîeM  tenues  pour  ora- 
cles. Tcllemenc  (yi'4  piufieurt  de  ceux  qui  faoejitnt  prâtioulé  ,   dfrent  ^prél 
auoir  otijr  ces  Predi^a^eott  de  l'Euangile ,  qoli  he  leur  Uflfibl^îc  ^ài  on'^U 
ouylTeni  chofes  nouaella.  Et  fon  ne  fut  plvA&t  àdaerty  de  hi  vénale  l'A  dù 
ptogrei  de  Fecnand  Concrea  la  noouelle  BTpagné ,  -que  le  Roy  «Ji^Mëcho- 
uacan  falla  trouer  auec  U  flencdefon  Royaume ,  &  fé  fit  vaflal  de  l'Em^- 
[teat ,  voulut  eftte  baptisé ,  fie  obtint  deiCoctez  des  perTonneipour  inftruire 
{on  peuple  en  la  foy  Chreftfcnne. 

Dauanuge  tous  les  peuples  du  Ptru^  de  la  noQQel!èEfpaeHè,anolent  vtit 

[ferme  créance  de  l'immorulité  des  âmes ,  des  peines ,  dés  (neiaians«6c  des  te- 

Icompenfes  des  bons.  Q2^1ques-vns  mefmes ,  comme  censée  Chicora  ,té- 

noient  qu'après  la  mort  les  âmes  fe  pargeoient  en  certains  lieUs  froids,  8c  paf- 

foieni  après  en  des  pays  agreables,où  elles «enoient  vne  vie  bien-heoreuie  dC 

tontente.Us  auoient  connoUtance ,  bien  qn'obfcure  8c  pleine  de  îiàille  fables 

»u  fonges ,  du  déluge  vniuetfel ,  8c  de  U  reforreâion  des  morts.  A  raifon  d^ 

]Uoy  au  Peru,lors  que  les  Efpaenols  cherchans  les  threfora  cnterret  auec  les 

Princes^Scdedtuifans  les  repulchres,di0ipoient  les  os  des  morts,ceux  du  pays 

bn  receuoient  vn  extrême  defplaifir ,  8c  les  prioientde  ne  faire  pas  vn  grand 

ratrage  aux  âmes  de  leurs  anceftces ,  pourcc  qn'ils  ctoy  oient  qn'çn  eféartant 

ts  o| ,  on  empefcheroideur  refurrcaion. 
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h  Efpognols  entrèrent  au  Pero ,  iPc  en  la  nonaelle  Ef pagne  auec  de  bon- 

/nes  occalîons  d'cftendre  8c  leur  Eftat ,  &  le  Rayaume  de  Dieu  :  car  en  la 

itouaeile  Efpagne  le  peuple  de  Tlarcalle,qaieftoit  lors  vne  ville  puillance  8e 

[orc  peuplée ,  eftoiten  guerre  auec  les  Mexicains ,  8c  pour  fe  renforcer  s'allia 

|iaec  Femand  Cortex ,  qui  auec  fayde  des  Tiafcallans  vînt  ï  bout  de  Pentre- 

ife  commencée ,  Se  fubjugua  le  Royaume  de  Mexique.non  moins  à  lefus, 

Chtift ,  qa'à  l'Empereur ,  de  qui  cftoit  ce  Capitaine.  Mais  on  au  oit  deHa  vu' 

p  prodiges  tnoiiys,8c  des  accident  merueilleui ,  qui  ouuroient  gtsndenteiat 

epalTage  à  l'Euangile ,  pOur  l'incroyable  eftonnemene  du  Roy  Motezuma. 

bu  ville  de  CholoU  on  adoroit  vne  idole  fameux  qu'on  nommoit  Qoez-U^ 

(oa\\;cettui-cy  dit  clairement  qu'il  venoit  des  étrangers  à  la  conqaefte  âc 

Içolfeirion  de  ces  Royaumes.ATefcufco  les  dieux  prédirent  que  beaucoup  de 

icaUmuez  pendoicnc  fur  la  tefte  de  Montezuma>8ede  tout  l'Empire  de  Mexi- 

ktc.lcs  Magiciens  annonçoient  lesmefmes  cho(es,auec  tant  de  rage  de  Mo- 

piunu  qu'il  les  faifuit  mettre  en  prtfon,  &  pource  qu'ils  fefauuotent  aifé- 

Itnent&s'enfuy oient ,  il  faifoit  mourir  leur»  femmes  8c  leurs  enfans ,  tanijl 

ci^oiiirtitc  &  en  furie. Apres  cela,tournantTonefprit8c  fa  penfée  à  appaifer 

p X^ctiefes  dieux/il  commanda  qu'on  menât  dans  U  ville  vne  belle  8c  grade 

pierre ,  pour  y  faire  delius  des  facrifices  ;  combien  que  beaucoup  de  gens 

'(j^rentaffemblez  pour  cet  effet ,  Se  y  fiffent  tout  leur  câte ,  ils  ne  la  peutenc 
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mpuuoir  djc  £oi),lj^u  j  Sc^j^ffine  tandis  qv'ils  s'opiniaitroient  \  telle  chore  ils 
oiiy  reot  vue  v^ix  quLJfemblQit  fQtiic  deda  picnte«  fie  ^i  leur  dit  en  lub(Unce 
qu'iU  tit  te  r^aïUaiii^ijftnt  en  yi*  «446c  qu'il  leur  elîoit  impodiblc  de  la  remuer. 
Cela  entendu  ,  Moiczuma  ':  minanda  que  Con  (acrrfiS^t  où  la  pierre  clloit  ar. 
tcdce.  On  dit  qu'àlois  il  fi  '  «it  encotes  de  U  vne  voix  qui  tint  ces  propos  ;  Ne 
va.y$  ay  je  pas  dii  que  voue  ;  piillîei  plu»  tit  de  pcine^Scafin  que  vous  voai 
en^l|cuticz  mif^x ,  ^ie  me laillcr^^  tirer  qoelques  pa* ,  puis  ie  m'artel^eray  1 
JjB  n)s|uue^u  tans  que  tojn  mep^iiic  mouuoif  :  &  cela  aduiiM,vû  qu'elle  tom. 
t>a  en  fiadans  vn  canal  d'eau  ,  &  fut  après  tetcouiice  en  Con  premier  lieu. 

11  ajpparut  encuresau  Qcl  vne  fore  grande  flamiiaeen  forme  de  pyramide , 
que  fou  voyoit  enuiroa  la  minuit ,  puis  au  leuer  du  Soleil, 6<  fur  leMidy.a; 
ce  fpeâa  le  dura  vne  année.  On  vid  en  pUtaiottrcouitit  d/Otient  en  Occi. 
4eQi  vne  Çoo^tie  fcpnblaUc  ^  vne  Çqtt  ioogucjqntuc  d'vt»  animal  auec  ttuis  j 
telles.  Le  temple  fe  biufla  au0i  fans  qu'il  y  eutdedaniou  dehors  aucune  lu.  1 
roLere,& fans  qiji'onouyc  aucun  tonnerre,ou  qu'on  vit  aucun  efclair  en  FairJ 
&  combien  que  beaucoup  de  gens  accouiullent  pour  efleindre  ce  feu  ,  il  n'y 
eut  ppurtanc  nul  remède.  U  femUoit  que  le  feu  fesrticdes  murailles  meftncsj 
&  qu'il  fe  r|:oforfàt  auec  Fean  ,  i^^q^'i;  tant  qu'il  confuma  toute  chofe.  U 
lac  mefme  cominençA  foudain  Unf  aucune  occafion  aparente  à  bouillir  iukI 
tant  de  vehemence,que  les  baftimens  ptodies  allèrent  pav  terre.  On  oiiytikvl 
vmx  lamentables  y  comme  vne  femn>e  fort  trauaiiléc,  &  réduite  à  de  gianddl 
j|neoi(res,& cette  voixdiloit  ces  paroles;  Helas  !  mcsenfans^l'heurede  vo/irej 
Tuine  eft  acriuée  v  Où  you?  pourr^yje  conduire,afin  que  vous  ne  petidiczoïJ 
tiêremcnt.  On  vid  diuers  mondres.à  deux  telles  ^.qui  eflans  portez  dcuaniiil 
Roy,  s'efuanouyrent.  Lespefcheursdu  lac  pticciuvnoyieau  de  la  granintl 
&  couleur  d'vne  grue^mais  d'vne  fa^on  non  encores  veue,  &  le  preîcnternitl 
au  Roy  ,  qui  en  demeura  touteftonné.  | 

Cécanimilauoic  au  haut  de  la  tefte  vne  certaine  chofe  comme  vn  miroir  J 
Mptezuma  tournant  la  veue  de  çç  coOié-U ,  vid  en  plein  midy.  le  Ciel,  &  Icil 
edoiiles,  &  en  demeura  tout  eftonné  :  puis  iç  remettant  à  regarder  ce  miroir  J 
il  vit  venir  des  gensacmezdu  Leuant,  qui  combattoie  ufuriexirement,&fai'( 
foient  vn  ellrange  carnagede  ceux  qu'ils  rencontroient.  Dequoy  eftanttotttl 
ttoublé,il  fît  alTembler  Tes  deuiiis,  qui  demeurèrent  auQl  eftôncz  que  luy,Si| 
ne  luy  fçeurerit  rédre  aucune  raiCon  de  telle  chofe »&l'oyfcau  difparutaprcsJ 
En  ce  meime  tëps  Mi^ezuma  vid  venir  à  luy  vn  pay  Gtn  tenu  de  tous  pour  val 
horpme  (i.mple  &  vcritable ,  qui  luy  dictqu'a^Qfi  qu'il  femoit  aux  champ!,vnl 
Aigle  de  grandeur  extraordinaire  Fenleua  à  fimpourueu ,  fans  luy  faire malj 
ny  delplaifir,le  porta  en  vnecauerne,où  il  oiiy.t  ditcTres-puitrant  SeigneurJ 
ic  l'ay  porté  ccluy  quetu  m'auois  commandé  :  lors» fan» voit  pcrfoniîcilouyï 
vne  voix  qui  s'adrelfoit  à  luy  ,auec  ces  paroles  :  Connois-tu  cet  homme  qu^ 
eft  là  eftendu  fur  la  dure:  &  lots  rega^daut  en  terte,il  y  vid  vn  homme  aflou'l 
py  d'vn  profond  fômeil  ,  auec  des  hablllemens.  Roy  aux, des  flcurs,&duparj 
funt>  qu'ojï  luy  bruûoit  félon  fvfagedu  pays. Le  pay  fan  ayant  repris  coutagt 
refpondit  alors  j  PuilVant  Seigneur  ,  ceiiuy-cy  mefcmble  cftre  noftre  granJ 
Roy  Motezuma.Tu  dis-vray  (  luy  répliqua- on)  regarde  corne  il  eft  profonj 
dément  çndorix^,&toutesfois  il  y  a  dct  grandes  mifcrcs  ,  &  d'eftrangcs  accij 
dents  qui  penoent  fur  fa  tefte  ;  U  eft  temps  qu'il  reçoiue  la  punition  dctanj 
d'oâfences  qu'il  a  commifes  coatte  Dieu  i  Pceads  ce  charbon  de  parfum  cm 


flo  bfofle  U  maîii ,  &  le  lu^  mets  au  nez ,  &  lu  verras  qn'îl  ne  fcnt  lîcn  \  & 

poutic  q«c  le  payfan  n'&uoit  la  hardiefle  de  $Vn  approcfifcr,la  voix  fe  remit  à 

lluydi  e,Nc  crains  licn.car  ic  fuis  beaucoup  plus  grand  que  luy,  &  legatdc- 

|ray  detout  mal.  Alors  prenant  courage,  il  lé  fâilît  du  charbon  ,  &  le  mil  aa 

^uàc  Moiciuma,qui  ne  s'en  remua  pas.Or  ftiSidit  Ulvoit,  pUisq^iç  la  vois 

combien  il  eft  endocmy  profondemeht ,  va  fofiieillef  s  &  raeontc  luy  tout 

(cquii'cft paflc.Et au  mefme inllantrAigU reprit  Ife ^iyfan,& feflcttant eu 

fcirlc  poru  cù  il  Taucii  pris. 

Outre  ics  chofes,  il  faut  f^iuoir  que  les  Mexicaine  anoieritopinion  qu'au- 
lesfois  vn  certain  grand  Prince  qu'ils  nomment  To^iichin  ,  les  auoit  aban* 
fonnex,  Se  qu'il  dcuolt  retourner  verseuk  pour  l«fxonIoler.  Or  la  nouùcUc 
ela  venui:  de  CorietenU  cofte  OtieiitMle  de  la  nouuelle  Efpagne  ayanc 
;uru  iufqucs  à  eux.ils  creurent  tous  que  leur  grand  amy  &  feigneut  TopiW 
Jjincftoic  rcttcnu  fuiuaiii  fa  promcfl'e.  llscnuoycrent  doncques  où  eftoit 
Cottez  cinq  Ambatfadcurs  ,  hommes  de  qualité  ,  auec  beaucoup  de  lîclics 
Wens.  Ceux-cy  cftant  arriuez  où  les  Efpagnols  eftoient ,  leur  dirent  qu'ils 
(luoient  que  leur  fcigneucTopîlchin  eftoit  de  retour  auec  èti  ,  &  que  fou 
ïuiccur  Moiezoma  enuoyoit  le  viriter,&  luy  batfcr  les  mains.Gottez  fcGét^ 
^nt  d'vnc  fi  bonne  occafion  feignit  d'clhc  Toptlchitl,  St  cornue  tel  accepta 
1  prcfciis ,  &  le  compliment.  Il  ne  pouuoic  defirer  vnc  occiHon  plus  à  pro* 
5,pour  introduire  en  ce  pays  FEuangilc,  &  le  noftl  dclefus  ChriflV  Mais  il 
ibleque  Dieu  ne  voulut  eue  la  vérité  de  fEuangiie  fut  introduite  par  vnc 
ite,&  que  les  péchez  dect»  gen9,principalerncnt  ridôlatrief^la  cruakité  des 
iifices,&  l'orgueil  de  Motczuma  s'oppo.'alfent  à  vne  manière  (t  palfîblcdu 
mgement  de  ces  Eftats.De-là  vint  qu'il  y  eut  tant  de  reuoltes^de  batailles 
nglantes,de  ruines  de  villes,  &  de  pertes  d'hommes  d'vn  codé  ,  &  d'autre. 
m  Efpagnols  entrèrent  fcmbUblement  au  Peru  auéc  Vne  ôccaHon aufli  fa^ 
bnble.Guaynacapalnga  du  Pcru  eut  deu"  filsGBach'ar,À:  Attahualpa(que 
huircs  nommêt  Attabalipa)dont  Guachar  elVoit  fuccëneut  légitime <lè  fon 
jie,  &  comme  tel  entra  en  poird&on  du  Royaume:  mais  fon  frère  luy  fit  la 
k(tie,&  le  piit.  Dequoy  fes  fujets  eftans  extrénAement fafchez  ,  &n'ayans 
la  lie  force  pourle.delinrer,  fi[cnt(comme  ils  auoient  accoutumé  aux  ne^ 
fa)vnfvgrand  &  folenncl  facûficc à  Viracocft4efbppliâ'r/q^b puisqu'ils 
Moicnt  pas  la  puiflancc  de  deliurer  Ftnga  leur  Seigneur  y  U'vou lot  én- 
Wc  des  gens  du  Ciel  qui  le  deliuraifént.  Ainfi  qu'ils  eftoiehc  efi  grande  ef- 
pce d'élire  exaucez  ,  ilsouyrent  dire  que  certains  étrangers  arriuez  pat 


âgneutj 
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ji(scompagnôs)e{foicnt  arriuez U  à  caufe  dti  grand  lacntice  qu' 

lisiViracoca,ilslesnommereni  Viracoques  ,>h)om  qui  cft  demeuré  iufqucs 

Vmtaux  Efpagnols,commeàdeshommcsdefcendusdU  Ciel,&  erluoycz 

^DÎM.TcUcmeni  que  comme  Dieu  tjuurit  la  porte  de  la  nouuelle  Efpagne 

kïl^i^nols  par  ledifcord>du  Roy  de  Mexique  ,  Se  de  la.  République  de 

Mciï\e&  par  tant  de  prodiges  aduenus  durant  le  Royaume  de  Motczuma: 
'ilooorit  le  Pçru  parla  difcotdcquieftoii  entre  les  fils  de  Guaynaeapa  , 

tparlefuccezdeleur  facrificos.à  caufe  duquel  les  Efpagnols  furent  ettimcz 

^iansdcDieu  &  hommes  defcendus  du  Ciel. 
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ALexaa4re  Vt  .ty#nt  cntei>4a  le  dcfcoaurcmcnt  àe  tant  de  terres  ncQfvei  i 
&  rçftt  qwc  lei  Éfpagnoli  jptani^toient  d'auoir  le  courage  d'eUendrc  It 
Religion  aoiant  qve  \^^^  Ë(Uiv|P^Ugca  pc«nfiiecement  le  Roy  d'Efpagne ,  « 
ccluy  de  Pqrtifgai  i/àuoif  vn  r(>in  paji^ticaiiet  de  la  conuerfion  de  ces  peupi», 
&  après  pour  les  antmer  dauantage  à  vne  auure  li  belle  ,  &  fi  gcneule  drU 
meilleure  forte  q^'il  pottcroit:&  pour  oder  toute  occafion  de  débit  entre i«  i 
deux  Roys,diuifalesçmreprifesdecef  deux  naiioni  par  la  famcurcligiie4u 
p4vtage  ;  &  pour  oftÂ  to^m  forte  4e  preiçnûon  aux  autres  Princes  qui  n't. 
upieiu  eu  part  en  la  defpjçnf  e,ny  en  U  peifiç^  dcfferidtt  généralement  à  tant  | 
d'entrer  dans  Icfditb.^  bornes.    . 

(lUiUt  cktft  f^tilUé  lé  €0»»ttj!0n  Jet  tnium. 

XI.     1 L  i^'y  ^Q(  i^^n^i^  P*y^  où  TEuangtle  fit  de  plus  grands  progret,  qu'aa  Noo.1 

Xueatt.Moode.vù  queje«  peuples  entiers  s'y  conuriilfotent  ,  &  vn  féal  PtrtI 

de  EOrdre  S.  François  en  b<ipiira  en  plufieurs  années  enuiron  quatorze cnul 

mille  en  la  nouucllc  Efp  agnc>&  en  iinq ,  ou  fix  ans  le  nombre  des  bapilal 

monta  infques  à  dix  millions,ou  à  huiét  félon  les  autres.Or  les  foldiis  ayM 

rent  grandement  à  ce  foudaiti  cours  de  la  foy»  yii  qu'encore     t'il  n'y  aii^ 

moins  propres  pour  fiptroduâioa  de  la  pieté  ,  &  de  la  fc        t  les  homir 

de  guerre,  &  qu'entre  le  broie  des  armes  on  n'entend  la  vûi<w  urs  loix  ciuiioJ 

&  moins  encore  de  fEuanaile,tottt  pUin  de  douceur  &  de  rainâcté,tcutts(oiil 

la  licence  des  foldats  feruii  beaucoup  aux  Prédicateurs  pour  la  de(lruôiN| 

des  idoles,&  des  temples  de  la  nouoelle  Efpagne,  &  du  Pcru.Noilre  naiurerlll 

dételle forte^qu^lk  ne  peiu  demeurer  fans  Religton,ny  fis  lieu  où  ellcfnR'| 

ce  'y  tellement  que  fi  elle  n'a  connoklance  de  la  vraye  Relieioa  »  elle  l'abiiKl 

donne  aux  fuper(Htions,8t  fi  elle  manque  de  lieux  facrex  fatts  \  la  main.dkl 

-         cherche  Dieu  aux  montagnes»  ou  aux  cauernes.  Or  les  Indiens  extrém«nin(l 

"'  r       adonnez  à  Fadoratton  de  leurs  Dieux  »  le  par  nature,  &  par  coutume ,  rftai 

demeure!  fans  idoles,  H  fans  Guaqucs^pource  que  la  furie  des  foldats ,  &  1 

torrent  de  laguertcattoitrompa,  U  abbatn  tonte  chofe ,  allèrent  facilea 

aux  Egltfes^dc  s'accommodèrent  à  la  Religion  à  laquelle  Us  eftoicni  conuîf 

par  les  Prédicateurs  Chreftieti» ,  principalement  àcaufe  qu'elle  eftoit  beaU'j 

coup  plus  douce  que  f  rdotat  Je  palTée  :  car  de  nef  me  qu'vn  rviflcau  tronoan 

Ton  paffageotdinaire  bouché,  tourne  facilement  /on  cootivers  le  lieu  (pi'on 

luy  a  creufé  de  nottucaii,aînû  l'homme  ne  pouvant  faire  fonvoy^^e  accooftn 

mé,en  fait  vn  femblab|:e,oi|  qui  en  apptoche,&  les  Indiens  n'ayans  plaslcun 

idoles,  ny  leurs  lieux  dedcnotîonde  couftunne ,  changèrent  bien  aifémentltl 

chemin  ae  leur  pettc  à  celuy  du  faiut ,  f idolâtrie  à  pieté ,  &  la  feruitadcdt 

diable  an  feruicc  de  Dieo.Les  Politiques  difputenc  It  celuy  qui  fait  de  flomd' 

les  conqneftes  doit  faire  de  tels  changemens  d'vn  coup  ,  comme  Ereotlesl 

Erpagnolsau  Petu,&  en  Mexique  v  ou  bien  s'il  les  doit  faire  peu  à  peu  contni^ 

les  Empereurs  Romains: mais  on  ne  peut  refondre  facilement  cette  quefttofi  i 

pource  qu'oix Ton  entre  en  la  conqiieftc  auec  vn  grand  aduantage  de  la  iot9^ 

Ht ,  par  le  moyen  de  laquelle  oo  tatnc  towe  foitc  de  difficnltez ,  &  lof*  oi 


^^^ 
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pettt  ofter  toot  empcfclKmcnc  à  U  fois,  ou  bien  on  n'a  pu  d'affn  grld«i  for- 
cei  ftloti  potttce  qic  la  paitrance  manqac  on  fe  doit  fcruir  de  ifart,Ac  gagner 
p«t  U  moyen  des  occafioos  8c  du  temps,  ce  qu'on  ne  pcutcfFeâucr  alors  auec 
U  fotcc.Le  Turc  pource  qu'il  exécute  Tes  entreprifes  auec  vn  gt ii  aduantage 
après  âooir  obtenu  Tiâoirt ,  U  s'eftre  rendu  maiftre  d'vne  ville  ,  ou  d'vA 
Rofsumc,  luy  donne  anfli-tÀt  la  forme  qu'il  veut ,  ft  ctuimine  auffl-  tdt  les 
PtiiKCi,&les  maifons  illuftres ,  ou  par  pterogatiucdefang,  oapar  grandeut 
d'ia(hoiité,ofte  la  liberté  U  les  biens  aux  peuples,  côoertit  les  villes  en  villa- 
gcf.lci  palais  en  cabanes,  les  EgUfes  en  Mofqaécs  o»  cftables ,  te  les  oroptie- 
ces  des  tonds  en  timars,0e  pour  abtcper  fe  rend  entieremeL<  maiftre  des  biens 
le  des  petfonaci.  Mais  les  Princes  Chccfticns ,  poutce  qu'ils  n'exécutent  pat   . 
leais  entreprifes  auec  de  fi  grandu  forces  fuiaeni  fautre  voyc ,  qui  requiert 
plus  de  temps  &  de  dextetité.Or  retettrnant  d'où  nous  fommca  pattis,  les  Ia« 
diens  a'ayans  plus  d'Idoles ,  ny  de  temples  où  ils  rtcooruflenc  en  leurs  necef- 
fitn  félon  leur  couftume,  prindrentaifémlt  le  chemin  des  Eglifes  Chreftien- 
nes  au'ils  auoient  deuant  leurs  yeux ,  &  embcaflerent  fans  beaucoup  de  di£- 
çulté  la  foy  qui  leur  eftoic  prefchée.  Les  Giiaqucs  du  Peru  fatét  ruinées  par  U 
feule  fureur  des  foldats  8e  de  la  gnerre,8eles  plus  renommées  de  ces  Guaquet 
j  eftoicnc  celles  de  Pacacama  à  quatre  lieues  de  la  ville  des  Roy  s,  où  le  diable 
rcndv)ic  refponce  ^  ce  qu'on  luv  dcmidoic.  Il  y  en  auoit  vnkvitre  ^  Cufco,où 
fun  vnyoit  comme  en  vn  Panthéon  ,  tous  ks  Dieux  des  Pfouinces  8e  nations 
conquifes  par  les  Inques  comme  oftages  de  leuc  fidélité.  Il  y  auoit  en  U  méf- 
ie ville  plus  de  400.  autres  Guaques.  Mais  en  U  Nouuelle  Efpagne  la  ruine 
rs  Idoles ,  8e  de  leurs  maifons  procéda  non  tant  de  la  couftume  dt  la  guerre 
[le  propre  de  laquelle  ell  de  confumer  8e  deftraire  )  que  delà  prudence,8(:da 
lele  de  Fetnand  Cortex  qui  la  conquit ,  qui  commanda  à  fes  capitaines  8e 
hevuenans  de  ne  Uilfer  de  bouc  idole  ny  temple  :  tellement  que  les  Indiens 
te  ifouuans  aller  où  ils  auoient  accouUumé.pour  mal  faire,  furent  aii'émem 
[iatroduitsaux  lieux  où  ils  pouuoient  bien  faire  ;  V 

Des  tmftfchtmtnt  it  U  Cênmrfm  itt  twJint, 

Alntenanc  que  nous  auons  môfiré  les  difpoliii^s  attec  lefqaellesnoftre 

Seigneur  amiança  la  foy,  8c  le  courade  la  prédication  en  l'Amérique,!! 

à  propos  de  parler  vn  peu  de  ce  qUi  fut  contraire  à  cet  aduancement. 

La  chofe  qui  empefcba  plus  ciue  toute  autre  fédificatiô  fpirituelle  du  Noil« 

hm  Môde,fut  la  mauuaiCe  opuiion  qu'on  eut  au  commencement  dé  la  capa- 

Ituc  de  Ces  habitans,  vu  qu'en  partie  pour  leur  pauureté  ils  eftoient  mefpriGez 

1^  tn  partie  pour  la  t udclfe  de  leurs  façons  de  faire ,  mis  au  rang  des  beftes  de 

lehirge ,  principalement  par  les  foldacs  accouftumex  ^  f^re  toute  «hoTe  auec 

iMolencc,  &  à  fe  feruir  de  tous  pret<nttin,bien  que  vains  8e  foibles,&  imperti- 

inents,(c  msfme  il  y  en  auoit  entr'eux  qui  ne  defiroient  pas  que  les  Indiens  fe 

lcQn\)etii([enc,afin  de  n'eftre  obligez  a  les  traiccer  pins  doucement  après  qu'ils 

uuroUttcceu  le  baptefme.  Il  fembloit  que  cette  taçon  de  procéder  à  fendroit 

Ue  cesmal-henteux  eftoit  iuftifiée  pat  les  vices  8c  les  pechet  dcteftables  auf' 

IqucUiUs'eftoient  plongez,8eptifKipalement  par  la  fodumir,l'td6latrte,8r  U 

KoMOumede  manger  les  li6mes.EtU  chofe paiïa  Cv  auarvc  que  pour  Us  fufditf 

ItroisviccsksCatibcsou  Canibalcs fuient  donact  pour  eiclaues  y  8C  cétedie 
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ftiteftendupatlf  confeiidc  fcece  Thomas  d'Ortis ,  ik  de  qoelqtie»  atktres^ 
tout  le  (ciU  4  do  tëps  de  l'Ëmpeceuc  Charles  V .  en  fannée  1 515 .  A  ratfon  de« 
^uoy  rinfolcncc  des  foldats,qui  c(l  natntellemcm  demeCurée^fe  voyât  fatio. 
nfçe  de  i'auarice  des  fupeiieuts ,  confehlez  eti  cela  par  des  pcrfonnes  leiigiea. . 
fes ,  s'aug'nenta  rcndain ,  &  courut  comme  vn  furieux  totrent  acreu  par  les 
piuyck  &  par  les  neiges  lopducs.  L-anariccO;  de  fa  nature  defrailonnaUc& 
c réelle jlesloix  humaines  ^  diuines  ne  la  peuuent  arte{ler,ny  la  crainte  de  la 
mori.ny  de  l'efier  mcCmcQuc  fora  elle  dôc  aux  fcldats^à  la  dsCcteiiô  defqueU 
on  a  u  mis  des  peuples  £oiblcs?Ët  que  ferôt  ils  aux  lieux  où  eftans  eâaignez  de 
Jeui  Prince  ils  iç  voyëc  maiflies  de  toute  chore^Dôcques  beaucoup  de  ces  gé$ 
petit  cm  aux  mines  de  Cibaor,  en  la  pefche  des  perles  de  Cubaqaa,&  de  Tira. 
quei,&  ^  la  recherche  des  efmerauies  de  S. Marte,.  9c  desauttes  rkhcltes  àtit 


quelq  les  vas  qui  eicriutt ent  lur  ce  lu^et,K<i'autres  qui  < 
de  l'Empereur  Charles  V.  eii  traitèrent  auec  luy  ,&a  lec  le  confeil  des  Indcj. 
Oc  rErnperettc  qui  eftoit^  de  boa  entendement ,  &  auoic  famé  adez-bonnc , 
ayant  entendu  ces  inconueniens  &  delordres  de  fes  Ëfl;ats,&le  mauuais  tn .. 
temeat  qu'on  faifolt  àjceux  du  pays^defirât  y  mettre  remède  &  de  defchar^vi  1 
fa  confcieace ,  mjc  l'atFaite  en  confultation  ,  où  fe  trouuercm  des  hommes n<  | 
cellens  en  pieté  &  en  dc£);rine;par  faduis  dequels  il  ordonna  Enaleinent  Fan. 
née  1545.  qu'aucun  n'eut  la  ha^dielTe  d'employer  les  Indiens  aux  mines, ^1 
pefcher  des  perles ,  n'y  à  porter  les  charges^iinon  en  cas  de  neceflité,  &  qu'a 
ce  C4fS  ils  fuliérn  payez  de  leurs  peines  »  que  les  tributs  que  les  Indiens  piyc. 
soient  aux  Ëfpagnols  fulTent  taxez,,  âe  que  tous  ceux  du  pays  qui  vaqueroiciit 
par  la  mort  des  ËCpagnols  qui  en  eiloient  alors  maiUres,  demeurall'ent  immeJ 
uiatement  fcjet&de  la  couronne  d'Erpagne,&que  les  Euerques,les  Conuenu 
&  les.horpitaux.ne  peuvent  auoir  des  valTaux  ea  Amérique.  Auec  ces  onloa' 
nances  &  quelques  autVes.U  choCe fut.  réduite  à  tels  termes,  que  les  Efpagnoli 
demeurotent  tous  fans  vaflaux  ,  ce  qui  fut  caufe  des  guerres  qui  aduin Jtcnt  | 
après  y  &  d'vne  rébellion  manifefte,  qui  eutpoar  chefPîzarre,  8c  les  rcbelLs 
tuèrent  Biafco  Nugnez  de  Vale ,  Vice-roy  du  Peru.  Pour  appaifer  ces defor* 
4res  l'Empereur  depcTcka  aiu  Peru  le  Li^entié  de  la  Gafca-^  homne  fort  accott 
&  fagc.quiTurmonCAlafprceauec  lade»tetité»&\aiuric  auec  la  rufc^deifitta 
Tn  côrnbat  les  rebelles  fie  appaifatouK  chofe  par  la  prife  &  mort  de  Pizarre. 
Depuis  ce  temps  F^tFaire  delareligion(  comme  auCTi  cel'ny  du  gouucrncment 
des  peuples)  alla  beaucoup  mieux  par  le  moyen  de  la  paix.. 

Dt  Uflitéerjfté  des  B^tbarts  yiT  Jt  Idfaftn  de  fuÇchtr  l'Eusn^ile, 

LEs  cfciiuains  donnept  le noifif  de  Barbares  âu>  peuples  dont  les  .raocais | 
s'efloignent  de  la  raifon  ,  5t  de  U  connune  façon  de  ritire.  Et  li  ceitcdefi' 
nition  ertoit  vraye,le  nom  de  Barbares  (  quant  à. la  féconde  partie  )  conuien» 
droiiLmieux  aux  Grecs  fie  aux  Latins  qu'aux  autres  natioiis.  Car  fifvn  doit 
appellcr  fâçpn  de  viute  commune  celle  que  menelaplufpartdcs  hommes;îi 
Â  rua  doit  ^ppeller  barbare  ceuxqui  s'en  éloignent,  puis  que  les  Grecs  &i» 
Laiîns ont  veku  autrcmeuc  qu«  tout  le  refte  ils  dcvroient  pluftôt  eftre  nom«j 
«nez  barbares,  pifonsdonc  qu'on  doit  cftimer  barbares  ceux  dont  les  façoiiM 
A:cou(l:umess'eâiui^neniextraordinitrenifnr  de  la  droitie  taifon .  «e  qui] 
aduîeacgai:  fiectédecoatage,  par  ignoiançe ,  ou  par  {udcife  de  ta<£^^^* 


La  Rfrté  cfl:  vnc  cettaîne  bratalité  qui  a  quatre  degm.Le  pf enUct  eft  de  ceux 
qttt  li'oni  connoiiTance  de  diuinité  ny  drretigton  :  &  ceux-cy  foni  de  bcau- 
coi>«"i?  f'^rics,  vu  que  quelques.vns  viucnc  fans  Dieu  ,  &  font  toutest'ois  ad- 
donnei  àdes  ctuhantemens  &  forcent  tics.  Et  c'eft  chofe  admirable  que  cmx 
qui  ne  connoiflent  point  de  Dieu  au  Ciel,  ny  en  terre  fe  foufmettent  d'autre 
parti  des  rorciecs  &  \  des  enchanteurs.  En  quoy  ils  reflemblenc  à  certains 
chciMUX  qui  eiUns  terribles  de  leur  nature,  &  pleins  de  merpris  du  fer  &  dn 
(ca ,  font  d'autre  codé  ombrageux  &  retifs:  &  craignent  le  bruit  d'vne  char- 
rette ii  chofes  femblables.Tels  font  les Chichitneques,  &  ceux  du  Brafil.  L* 
féconde  forte  eft  de  ceux  qui  ont  quelque  forme  de  religton,ou  pour  mi#iiv  di. 
te  de  fuperfliiion,mals  fans  fondement  oubrobabilité,&  plus  femblableàde^ 
fables,  &  des  fonges.qu'à  des  difcours  de  raifon.  Tels  cftoienc  les  peuples  de 
f£l'pagnck,&  tels  fontauiourd'huy  les  originaires  des  Ifles  de  Salomon.  L« 
I  troifiefme  eîl:  de  ceux  qui  adorent  diuers  dieux  &  idoles  fans  paruenir  toutes- 
fois  à  vn  fouuerain  P  nnce  &  Créateur  .La  qùattiefme  eft  de  ceux  qui  tiennenc 
le  Créateur  de  Fvntuers  pour  fouuerain  ,  mais  non  pour  fcul  Dieu,  comme 
ceux  de  Cufco.Ceux  de  la  première  &  féconde  forte  n'ont  aoconeforme  de  ce- 
lfemonie,ou  bien  les  ont  fans  folênité.Ceux  de  la  troifiefime  &  quatriefme  les 
[ont  Iegiiimes,ftables,&  folemnelles,comme  les  Mexicains  &  ceux  de  Cufco. 
{  Le  fécond  degré  de  brutalité  confide  aux  viutes,8;  cecy  aduient  en  deux  ma- 
(ftierei.Qiielques- vns  fout  brutaux,  pource  qu'ils  ne  fement,ny  fe  foucicnt  de 
TagticuUure  »  mais  mangent  comme  belles  ce  que  la  terre  produit  d'elle  mef- 
me.Et  pource  que  nodrecomplexiô  fuit  la  noutiiture,il  faut  que  la  nourrita^ 
le  fauuage  foit  fuiuie  d'vne  côplexion  &  nature  faùuage.Les  autres  font  bru- 
bux, pource  qu'ils  fe  repai^Teni  de  chair  humaine,ou  indiâeremment,ou  bien 
feulement  des  ennemis  pris  en  guerre  comme  ceux  dePopay  an  &  de  Mexique, 
[Aa  pays  de  Popayâ  ils  mettoient  deuant  leurs  maifons  les  tcftes  de  ceux  qu'il» 
woKnt  denorez  ,fur  certaines  greffes  caanes,,pour  monftrc  de  leur  ctuauté  & 
[brutalité  exécrable.  En  d'autres  lieux  ils  rempliffoient  de  cendre  les  peaux  d^^s 
[ennemis  mangez,  &  les  pendoient  aux  foliiies,ou  les  dipofoient  d'autre  forte, 
lils  leur  accommodent  le  vifage  aucc  de  la  cite,&  mettoient  aux  vns  vtie  lance, 
laox  autres  vne  flcfclicà  la  main: fpcé^acle  véritablement  horrible,&  c'cftoit  là 
llcurtapilTericEn  quelques  en^'j^Hts  de  la  mefmc  Prouince'fe  perfuadât  qu'ils 
«croient  fortir  les  Efpagnols  du  pays  aijec  la  faim,ils  fe  ttfolurent  de  ne  fcmec 
jpas  leurs  grains^mais  les  viq^es  ayant  manqué  pour  cette  cauCe,  non  tant  aux 
[Efpagnols,qu'à  eux  mefmeSjils  fe  mangèrent  les  vns  les  autres: &  pour  vn  tel 
Imauqucmcnt  de  viures  FAnttopofagie  fut  introduite  il  y  a  quelques  années 
pitmy  ceux  d'Arauco  où  elle  n'auoit  iamaisefté.Maisonnefçauroit  ouïr  vne 
1  cho[c  plus  prodigieufe  q  'e  celle  de  la  vaUçe  de  Nor  fut  les  limites  dcPopaya. 
Us  Caciques  de  ces  lieux  allpient  dâs  le  pays  des  ennemis  à  la  chaflc  des  fem- 
Tn«,8c  en  cmmen oient  le  plus  qu'il  leur  eftoitpoffibe.  Ils  les  tenoient  là  fe:u- 
herocfiipour  en  auoir  des  cnfans  qu'ils  peuffent  manger :&  de  fait  ils  les  man-«j 
»  geoimh  toft  qu'ils  a'ioient  atteipt  Faage  de  douïjc  ou  treize  ans.  Ea  la  vaU 
IcedeGuacails  mari.)iciM  leurs  prifonaicrs  de  guerre  aucc  leurs  parentes  ^ 
afin  d'en  auoir  des  enfarvs  q'i'ils^eutîent  mangcr,&  après  ils  mangeaient  1er 

efclaucs,  mefmc  quand  ils  n'auoîcnt, plus  la, puiUJancc  d'engendrer.  ta 

Lcttoilicme  degrc  de  Irunlité  confiftecn  la  nudité,qui  cft  de  plufieurs  ma- 

'iicres,  C«  quelques- vns  p'ay*ns  nul  icniiment  d'honnefteté  (  qui  fut  U 
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première  raîToii  qui  poufla  Aitm  à  fe  coautic  )  necouurent  pas  mefmeslevrt 
parties  hoiiceuies,  les  aotres  copurcnc  comment  que  ce  fott  ces  parties ,  mais 
poar  le  relie  ils  vont  nuds,les  autres  font  veQus  feulement  depuis  le  nombtil 
laCques  aax  genoux.  Quelques-vns ,  «ncor  qu'ils  monftrenc  leur  nudité  ta 
lout^Qu  en  partie,pource  qu'ils  n'vfent  d'aucuns  habits^fc  teignent  toutesfoù  i 
le  corps  de  diuerfes  couleurs  pour  fe  rendre  beaux»outercibles,&  portent  do 
pierres  de  petit,0Q  de  nul  ptix  attachées  aux  Icvres,  au  nez ,  &  aux  ctei^les 
comme  font  ceux  du  Brafil.Quelques-vns  font  entièrement  couuertes,mai$(ie 
peaux  de  beftcs  raiMiagcs,ou  de  veaux  marins^ce  qui  loutesfois  ne  marque  pu 
tant  la  brutalité  que  la  rudefle  d'vn  peuple. 

^Xa  quatriefmefotieconnfteen  l'habitation, qui  eft  de  plnfieurs  façons.Les 
plus  barbares  n*ont  autre  demeure  que  les  cauetnes^ou  les  concauiteidesar< 
kres,&  ce  qui  fans  autte  indufttic  les  deffend  du  venc^du  f  coid^ou  de  la  pluyr. 
Ils  paflcnt  le  iour  oix  ils  trounent  à  manger ,  &  dorment  où  la  nuiâ  les  fur. 
prend,Geux  là  ont  qjielque  forte  de  police^qui  n'ayant  point  de  demouteaf. 
lurée  quant  au  lieo^nt  toutesfois  cftablie  quant  à  la  forme.  C'èft  ainfiqoj 
vtuent  les  Tartaces  fur  leurs  chariots  couuetts  de  feurre  ,  &  les  Arabes  a"^ 
Adiuares.Ceux  U  arriuent  à  la  pcrfcâion  de  la  police  qui  non  feulement  oui  i 
des  demeures  adurées  quant  à  laf orme,mais  encores  quant  au  liett,&  ceuj.ci 
viuent  en  des  viiles,bourgs,  villages  ou  maifôs  efcartées. Entre  ces  trois  forta 
d'habitation  il  y  a  (ccte  difference,que  les  premiers  cherchent  leur  nourriture  j 
ou  la  neceintééc  foccanonlesconduit:Les  féconds  mènent  auec  eux  descl». 
meaux  ou  autre  forte  d'afiimaux,dôt  leur  vie  defpend,9:  changent  nûn'pasijr 
demeurerais  de  lieu  felô  lacômoditéde  la  pallure  qu'ils  cherchent.Lesi/f/< 
niers  eftansarreftez  quât  à  kur  demeure  en  vn  lieu, y  tirent  tous  leurs  vium, 
&  autres  chofcs  neceffaires.Entte  les  Arabes  quelqucs-vns  demeurent  en  plei- 
ne campagne  en  àti  Adiuares:&  cenx-cy  tiennent  le  nom  d'Arabes: les  autru 
aux  villes  &  ceux-cy  font  nômex  Mores.  Audi  quelques  Tartares  habitent  es  | 
rafe  campagne»&  les  autres  dSsles  villes,  côme  ceux  du  Zaqueray  &  toateit 
fois  les  Arabes,  fie  les  Tartarcsqui  cipent  ain&  s'eftimeikt  plus  nobles  qot  1» , 
autres.  La  cinquième  forte  de  brutalité  côfifle  au  gouuernemct.Car  quelque) 
vns  entièrement  barbares  vtuem  fans  aucunes  loix  &  fans  aucuns  chcts,tâ((o 
temps  de  paix  que  de  guerre  :qnelqses  autres  n'ont  ny  lotx  ny  chefs  en  téps  de 
paix ,  mais  feulement  aux  occurrences  de  guerre  :  lesautrcs  en  ont  en  pair , 
&  en  gnerre,8c  ceux-cy  fe  gouuement  par  Republique ,  comme  Tkf(aia,& 
Chiololla,ou  par  Monarchie  qui  vient  par  efleâion^  comme  elle  faifoii  en  U 
aouuclle  Efpagne,ou  par  fucceflion  comme  au  Peru»  Ceux-U  font  Barbâtes 
quife  gouuement  félon  les  deux  premières  fortes  .Et  ccstainementil  faat  di- 
te qu'au  Nouueau  Monde  les  premiers  habttans  ont  cfté  a»  eommeiceneat 
fans  forme  deeounernemcnt,mais  que  pea  \  peu  quelques-hommes  phst»* 
pables  ont  perfuadéà  lews  côpatrtotesde  demeurer  en(cmbk,  &  de  ie  baiHr 
^Qcl^es  kMgis,  premterenent  de  branches  d'arbres, puis  de  gros  bois,&  fin^ 
knent  de  terre^ft  de  picrre.De  cette  mutuelle  communication  nafquitcnt  1» 
lotx,  &  les  arts ,  oui  font  les  omemens  de  la  vie  humaine.  Qoanr  au  viure  le 
premier  art  fut  reluy  de  nourrir  du  bc(ltal,qui  a  cfté  fort  praâqué ,  5r  eftim^ 
au  Peru, oïl  Fon  faif oit  grand  eftat  de  la  multiplication  de»  troupeaux.  Ib  "^ 
lacrifioieikt  point  de  beftes  femelks,ny  ne  les  tooient,oi^preRoiét  à  la  chalTe  : 
&  s'ils  tzouuoicnt  oaclqoc  bcftegiilfttfe^oQ  mû  dtfpoféc^tU  rcnterxeicnttod- 
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te  vliteafin  qu'elle  ne  gaftàc  le  refte.  L'art  de  fiUer,  de  tiftre  la  ld(ne,8e  de  fai- 
te les  draps  premietcmét  pour  s'habiller, puis  pour  fe  parer, fut  cômc  vn  rejet- 
ton  de  fjrc  de  la  conduite  des  troupeaux.  L'agriculture  vint  après,  &  premiè- 
rement celle  quia  foin  des  grains  ,^puis  elle  s'amufa  aux  fruiâs  &  aux  arbres! 
L'Arcliiceâure&  le  baftimenc  des  maifons,  premièrement  de  bois,  puis  de  Ter- 
re, poisdc  pierre  &  de  marbre,  dont  ceux  de  Cufco  &  de  Mexique  eurent  con- 
noi/fance  ,  mais  plas  ceux-cy  que  ceux-là ,  -vint  en  fuitte.  Mais  bien  qoe  les 
Tas5(  Icsautres  filTent  desbaltimens  excellent,  &  pour  leur  grandeur  &  pouc 
learmagniHcence ,  toatesfois  ils  ne  fçauoient  pas  fcaire  des  voûtes ,  combien 
qu'ils  eulfent  aflezd'efptit  &  d'art  à  faire  des  ponts  merucilleux  d'vne  matie- 
I  rc  fort  foible.  Car  ils  en  font  de  très-grands  fur  des  liuieres  fort  larges  &  pro- 
fondes, d'vne  certaine  forte  de  ioncs,qu'ils  nomment  Totora»  &  auui  de  pail- 
le, qui  pour  eftre  légers  ne  vont  pas  à  tonds.  Us  iettent  fur  ces  ponts  beaucoup 
de  ioncs  &  femblable  maticre,&  les  attachant  aptes  bien  fermement  de  f  vn  & 
Idc  fautre  cofté  du  fleuue  ,  les  hommes  &  les  beftes  y  pailent  aHurémeni.  On 
iToic  fur  le  canal  do  lac  de  Cucuyio,qui  efl;  fans  fonds,vn  de  ces  ponts  long  de 
I500. pieds.  Le  compagnon  de  rAgrkultucec'ell  le  trafic,par  le  moyen  duquel 
nous  communiquons  noftre  bien  aux  autres  ,  &  ttrons  à  nous  le  leur.  Le  plus 
pnd  trafic  qu'on  arit  defcouoert  auNouueau  Monde  a  elle  celuy  du  fel,de  U 
jueuë,  du  Cocao,  &  delà  canelle.  Les  auties  arts  8e  induilries  vont  germant 
iprcs  de  main  en  main.Les  dernières  font  les  lettres  &  lesfcienccs,ptincipale- 
jneiit  fpeculaiiaes,côme  frutds  de  la  paix,  de  la  feureté,de  ?oy fiueté  &  de  fa- 
bndâce.C'cft  pourquoy  les  lettres  huntaines  florillcnt  aux  villes  pai(ibles,Sc 
karmy  des  hommes  qui  ionc  à  leur  aife  ,  &  Us  fpecuUtiues  s'affinent  dans  les 
irréligions  &  les  cloîltres.Car  celles-cy  requièrent  de  ifattention,8r  n'ont  tien 
le)oyeuxS:  de populaite,comme  Féloquence,la  poc(ie,&  femblables chofes. 
[  Des  chofes  fufdites  on  comprend  que  la  Barbarie  porte  auec  elle  l'incapa- 
[icédes  chofes  Celelles  ,  pour  deux  raifons  ,  c'efl:  à  fçauoir  à  caufe  de  la  btu- 
lalité  &  de  la  ftupidité.  Celle  là  règne  en  U  Chrchimeque ,  au  Braiil ,  &  par- 
ny  les  Caribesjcette-cy  aux  iCes  de  BarloUenc  &  de  Salomon,  aux  vallées  du; 
Pecu,&  en  autres  lieux.  C'eft  pourquoy  Fon  ne  doit  manier  faffaire  de  la  Re- 
^^ion  d'vne  mefme  forte  partout.  Parmy  les  Cannibales  deucceurs,  &  par- 
py  les  autres  qui  mangent  inditferemntent  la  chair  humaine  ,  on  doit  proce- 
per  comme  auec  des  ennemis  du  genre  humain  ,  ou  comme  aaec  des  fols  fu- 
pitox  vfon  les  doit  rendre  premièrement  capables  &  de  laifon  &  d'humanité, 
puis  les  indruire  en  la  vertu  &  en  la  foy  Chrellienne.  Et  il  n'eft  pas  mal  à 
propos  mefme  d'vfer  en  leur  endroit  de  la  force,  de  des  armes,  afin  qu'ils  fe 
teconnoilfent  pour  hommes,  &  qu'on  leur  annonce  aptes  l'£uangtle.  Aciftote 
[mefme  dit  que  tels  hommes  deuoient  eftre  pris  comme  des  beftes  ,  &  domptez 
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que  la  honte,  ^out  laquelle 
i^uiet ,  8(receutdeDieu  des  habits  de  peaux.  Il  n'efl:  pas  toutesfois  permis 
id'vfcr  itcndtoit  de  ceux-cy  de  la  violêce  &  du  fcrimais  bien  de  houmne  ^ 
|de  Wide,  8c  fon  ne  leur  doit  enfeignet la  doârine  Chreftienne  s'ils  n'appren- 
«ent  premictemcnt  la  honte  &  l'honneftcté.  Quelques  autres  n'ont  bcioin  de 
?rce  ou  violence  pour  eftie  relirez  de  la  Barbarie  ,  mais  pluftot  de  conduite 
'd'adfc/Tc,  pource  qu'ils  ne  font  farouches  &  brutaux  comme  des  lougs , 


r 


Tf 


f  '  ] 

\»:> 


.M 


^■>l 


5V^'.  . 


)  t ft  l^t  [£ftat  au  "Roy  XEffâgne, 

ou  des  tygres,  mais  fots  &  Oupides  comme  des  btebis  &  des  bielles  de  chtrgr, 
&  ceux-cy  ont  plas  befoiii  de  menaces  que  de  coups,  &  de  crainte  que  de  ioc- 
ee  ,  vu  que  les  carcffcs  &  les  flatteries  leruent  de  bien  peu  en  Icuc  endroit. 
Mais  pource  que  ny  les  vns  ,  ny  les  autres  ne  petfeuecent  pas  en  la  Foy  ceceuë 
vne  tois  lous  leur  l' rince  naturel  ,  &  pource  que  les  Princes  &  les  {u)eis  rc- 
toutncni  t'acilement  à  Fldolauic  ,  pour  cette  caufe  ilefl:  befoin  qu'ils  foiçnt 
fous  le  gouucrncmerit  d'vn  Prince  Chceftien  qui  en  prenne  le  foin  ,  &  mat:i. 
tienne  en  leur  deuoit  &  en  la  toy  les  peuples  &  leurs  Seigneursjpourcc  qucdç 
raefme  que  Dieu  donnant  la  Foc  me  aux  choCes  naturelles.leur  fournit  auifuot 
les  chofes  qui  la  deuoient  (uiure.audi  donnant  à  fesVicaites  &minilhcs  lepte< 
cepte  d'enleigtter  la  vérité  à  toute  créature  ,  il  leur  dône  pareillemen:  fautho- 
rite  de  fe  feruit  des  moyens  propres  pour  faciliter  la  conucrfion  &  la  cou  et- 
uaiion  de  ceux  qui  Ce  font  conucrtis  -,  ^t  ic  ne  voy  en  cecy  nul  fvijn  de  doute 
ou  de  fcrupule ,  pourueu  qu'on  vienne^  forclorredetel  foin  fainbition  &  u. 
uarice.  Mefmeencor  qu'au  commencement  de  Fcn  trcpiife  du  Nouucau  Mon. 
de  on  pouuoit  douter  Scmctire  en  difpatejS'il  eftoic  polTible  pu  non  de  prcdrc 
le  gouucrncracnt  &  la  fuperiorité,  il  n'y  peut  plus  auoir  auîourd'huy  de  iajct 
de  dilpuie,  pour  le  danger  des  "lihometaas  ,  &  des  Anglois.  Car  t'cftthofc  j 
certaine  que  lesMahomeuiiis  icrendroitnt  maiftrcs  des  Philippines  ,  &lu, 
Anglois  de  PAmerique,  fi  les  Efpagnols  ne  leur  faifoieUt  tcfirtance. 

La  conuerûon  du  Nouueau  Maiide  a  commencé  par  les  viâuires  &  lesar. 
mes,&  aefté  pourfuiuie  auec  la  Predicaiion ,  &  maintenant  on  la  doiicoiui' 
nucr  ,enaiiouftantà  la  Prédication  l'auihoritédcs  Magiftrats  &  du  gouucr.| 
nemeni.Les  Apoftres  acquièrent  de  Pauthoricé  à  l'Euan^ile  par  la  grâicurilM 
miracles  ,  auec  lefquels  ils  confondivciit  racrog.mce  des  iuits  &  li  fierté  ha 
Gentils  -,  pource  que  les  luifsclloicnt  accoullumcz  à  voir  des  prodiges,  &  des 
cliofes  audeflusdu  cours  du  Ciel  &  des  forces  de  la  nature.  Au  contraiiclcj 
Grecs  eltotciit  enflez  de  Fopiai on  de  leur  djâ::itie  Hl  fagcilc.  C'cft  poucquoy  1 
à  caufe  qu'il  n'cftoit  pas  à  propos  que  les  racffagers  de  lefus  Glitilt  lescôbi- 
rident  par  Faffeterie  des  paroles,ou  la  grâce  des  diicour$,afin  que  la  côuerlira 
du  monde  ne  fut  attribuée  à  des  raifons  humaines  ,  5C  à  des  artifices  d'icy  bis, 
ics  Apoilres  les  conuainquircnt  auec  des  miracles  &  des  œuures  impofliWts 
aux  forces  naturelles  ,  par  le  moyen  defquelles  ils  faifoient  voir  qoe  Dira 
prefchc  par  eux  eflioitpardeflTus  la  nature,  8^  parconfequêt  beaucoup  au ilef- 
lus  de  leur  fageflc:&  toutesfois  ils  tronuoiéc  de  la  difficulté  à  croire  queWu'' 
Chiift  crucifié  &  mort, fut  celuy  par  la  vertu  duquel  fefaîfoiét  tous  ces  mita- 
cles-.pource  que  la  Croix  feruoit  de  fcâdaleaux  luifs,&  elloit  tenue  des  Grecs  1 
pour  folie  ;  Mais  au  Nouucau  Monde  ,  pource.qu'il  n'y  auoit  point  de  luif^ 
qui  ffi.fouuintTêt  de  Moyfe,&des  miracles  queDicu  auoit  fait  par  fon  moyen, 
ny  de  Grecs  qui  n'cftimaffcut  aucune  chofc  de  celles  qui  eftoient  au  JclTosds 
leur  fçauoir  :  &  qu'il  eftpit  habité  par  des  peuples.ou  brutaux  ouftupideSîil 
n'eftoit  pas  befoin  de  miracles,mais  d'aide  humaine,auec  laquelle  ces  peuple  j 
fulfcnt  menez  à  l'vfage  de  la  raifon^  pource  qu'eftâs  arriucï-Uils  embrallcf«f  j 
pioaip'cmét  la  vérité  qui  fcur  cftoîc  fimplement  propoféc  par  leurs Pfcdua- 
teurs,ou  par  les  maiftres  dcladoârine  Chrettienne,pource  quclalumifrcie 
rF.uangikcftfi  belle  &  fi  aimable  d'elle  me(me,&  leioagdelefus-Clmft|î 
ki^fr,  qu'il  n'a.  befoin  de  miracles  pour  fc  faire  dcfircraux  honmes.&iaiwjH 
ii  n'y  eut  pays  où  l'Euâgile  fur  plus  prôptcmcnt  rcceuë  qu'au  Nouucau  Mo* 


dc,il  y  eut  pluficurs  fQJets  d'vnc  fi  foudaîne  conacrfion;mai$  le  prmcîpal  fui 
le  mwu^'scftac  auquel  fc  trouuoient  fcs  habitans,  &  la  bonté d(fs  loix  dîui- 
ncs.  Liuridoflatrien'eftoic  pas  pleine  de  feafualité  comme  celle  des  Gentils, 
m  de  profpericé  &  délices  mondaines  comme  la  loy  de  Mahomet,qui  les  atti- 
rât &  1«  flaitâc,&  d'autre  pan  ils  ne  cberchoient  pas  des  miracles  comme  les 
luffs.ou  la  fubrilitc  de  la  Philofophie  ,  comme  les  Grecs ,  qui  mefprifoienc 
tootlcreft^du  mondc'.mais  ils  eftoicnt  fimples,  fans  arrogance  &  fans  pre- 
/bmption,&  aymoient  peu  leurs  Idvjles  qu:  leur  donnoient  tant  de  peine ,  8f 
Iturs  factificcs  qui  leur  couftoient  la  vie  &  le  fang;  &  pour  cette  caufc  ils  fe 
trouuoient  tous  prefts  à  receuoir  vnc  loy  tncrUeurc,&  il  ne  fc  trouue  point  de 
meilleure  loy  que  celleque  IcfusChrillnous  a  donnée.Dauantagetant  plus 
ils  eftoient  à<  bas  entendement,  tant  plus  ils  admiroient  le  Giel  &  les  chofes 
ccleftes,&  toutcequ'on  leur  propofoitdcU  grândeur,toutepuîflance&  ma- 
jefté  de  Dieu,&  de  la  mifeiicordc,douccar,&  paffion  de  Icfus  Chrrft  ,  pour- 
ce  que  tant  plus  ces  chofes  furpalloient  leur  entendement  &  capacité  ,  tant 
pluscUesfembloientconuenablesàla  grandeur  de  Dieu ,&  à  la  bonté  infinie 
de  le  fus  Chtift. 

conutrjion  des  jlmcric^insM 
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L  ne  fe  faut  pas  imaginer  que  la  conueifion  du  Nouueau  Monde  f(  t'oît 
pallée  fans  beaucoup  de  grandes  difticultez,&  queces  rofes  n'ayant  eu  Itur*   xm»' 
elpincs.  La  première  difficulté  tut  Fignorancede  la  langue  ,  pource  que  n'y 
ayant  chofe  qui  requière  vnc  plus  grande  fatiiîié  d'exprimer  la   conception  & 
la  grâce  du  lang.ige,que  les  my  Itères  de  nollre  fainic  Foy    la  predicaiion  fut 
cômencee  en  l'Amérique  par  des  perfonnes  qui  n'en  i  end  oient  pas  le  langa  ^c    •    ' 
àe leurs  Auditeurs ,  Ô£  n'elloient  entendus  d'eux.  C'eil  pourquoy  ils  eftoient 
fpntrainti  defe  feruiide  quelques  iruchemens,qui  n'entcndansbien  ce  qu'on 
leur  uifoit  donnoient  à  entendre  vne  ehofe  pourvne  autre  ,  &  au  lieud'vne 
dcôiine  Catholique,  femoient  des  erreurs  parmy  les  affiftans ,  &  c'cftoii  vn 
gtâdcnnùy  &  cmpefchemcnt  aux  vns  &  a-ux  autres  de  dire  leuts  conceptions, 
&  OU)  r  cellesdes  autres  par  vn  tiers,&  fon  perdoit  beaucoup  de  tlps  en  tou-    '    • 
tesceschofes.  Cedefordte  s'augmentoit  par  vnautre qui n'eftoii  pas  moin- 
dre,qui  citoit,qn'cn  ce  peu  qui  fc  faifoit  on  n'vfoit  pas  d'vne  forme  commune 
&  certaine  :  pource  qu'il  n'y  auoît  point  de  fuperieur  qui  eue  le  foin  &  fau- 
ihoiice  de  donner  forme  à  tant  de  chofes,&  par  tant  de  pays  differens. L'autre 
diËiulté  nailioit  du  deftaut  des  ouurîers  propres  à  vnc  entreprife  importante 
telle qu'efloii  la  coauerfion  de  FAmeriqucli  y  attoit  beaucoup  de  moilfon  & 
çeudcgensqui  y  ir^uaiilalfentjCeux  qui  s'y  employoient  n'entendoîent,  ny 
n'cûoient  entendus.  De  ces  deux  difficultcz  procédèrent  diucrs  deftauts  en  la 
conueifiôdes  Indiens. L'vn  fut  l'ignotâcc  auec  laquelle  les  Ncofitcs.ou  nou- 
«MuxChreitiens  demeurerent,&le  peu  d'întclligéce  des  chofes  necell'aires  au 
falut:  pource  qu'eftans  baptifea  fans  inftruâ:iô,ils  iv'auoiët  guère  autre  eho- 
^edu  Chrcdien  que  le  baptefn>e ,  &  le  demandoient  plullôc  pour  contenter 
Jeun  Caciques ,  ou  les  Ëfpagnols  ,  &  pour  faire  ce  qu'ils  voyoient  faire  aux    - 
antres ,  que  par  vnc  rcfolution  entiere.Et  cts  premiers  Religieux  qui  s!y  ern- 
pioyoicncpienoient  fi  grand  plaine  à  multiplier  le  nombre  des  fîdeies ,  qu'ils 
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pe  penfoiflnt  jplos  aoanc ,  8e  eftoient  meut  à  ccU  en  partie  par  la  doticetit  & 
confôlation  que  U  conuccfion  des  âmes  jorte  aaec  ellCiSe  en  partie  pour  rtm. 
poffibilité, qu'il  y  aooit  d'entendre  à  Fiuitruâion  de  tant  de  perfonnes.Tclle. 
nic:i\|  qu'ils  efiimoient  que  c'eftoit  mieux  fait  de  les  lailter  fans  Catechifine 
que  (ans  baptefme. Ainfi  nous  lifons  que  de  ces  1 1 .  Religieux  de  FO  rdce  fatnt 
iFriçois,  il  n'y  en  eut  aucun  qui  ne  bapiifàt  au  moins  cent  mille  Indiens  en  la 
Nouuelle  E^agne ,  &  fvn  d'eux  en  baptifa  quatre  cens  mille.  Gomment 
pouuoient  ils  donc  infttuire  en  la  doâcine  de  leCus  Chrift  vne  il  gtande 
multitude  d'hommes  rudes  &  faauages,principalement  puis  qu'ils  begaoient 
en  la  langue  de  Mexique.  Le  pire  cft  qu'en  vn  fi  petit  nombre  "inftruâeuts, 
il  y  en  auoit,&  y  en  a  eocor  plufieurs  qui  s*employent,8c  font  employez  en-> 
cor  à  vn  fi  grand  miniftere,eombien  qu'ils  fulfent  &  foient  de  mauttaire  vie, 
peu  entendus  &  plei::js  de  nonchalance.En  la  Proirioce  de  Paraguay  il  y  auoit 
fan  158 7 .  vn  Preftre  qui  auoit  charge  d'vn  fort  grSd  pays  :  Ceftuy -cy  n'vfoit 
d'autre  diligence  entters  ceux  qui  fe  venoient  baptifer  ,  que  de  leur  demandct 
,  «Ils  vouloient  auois  le  nom  de  Pierre  ou  de  lean.  Mefme  en  la  NouucUe  Ef. 
pagne,auiottrd'huy  qu'il  y  a  eu  des  Euefquc *  '*:  des  Religieux  en  grand  nonv 
me,vn  Curé  a  fous  fa  charge  50.voirt  70.villages ,  &  40.  milles  de  paysog 
dauantage.  Lts  peuples demeuroient  donc  autant  adonnez  à  leurs  anciennei 
lupeiftitions  ,  au(fi  enclins  à  Kdolai^L'ie  qu'au parauant ,  pource  que  n'ayant 
connoilTancedes  chofes  diuines,  ilsn'efleuoient  pas  leur  efptit  plus  que  d'or* 
dinaîre,&demeutoientauec  pluficurs femmes  ou  concubines.  L'autre  defiut 
. .  .,.  qui  fe  rencontra  en  la  conuerfiou  des  Indiens  fut,  qu'à  caufe  que  ces  preraim 
P«res  baptifoient  les  Indiens  non  pas  vn  à  vn ,  mais  à  centaines  U  \  miilb, 
U  aduint  que  de  plulîeurs  qui  couroient  au  ba  ptefme ,  on  demeura  en  itm 
s'ils  eftoiciit  baptifez  ou  non.  Dauantage  chacun  d'eux  ayant  plusd'vne 
femme  quelques  vns  demeuroicnt  aptes  le  baptefme  au  premier  eftat  :  nais 
la  plufpart  ne  fçauoit  ce  qu'il  falloit  laiiïer  ou  xeteoir ,  &  les  Ptedicateuti 
lucfmes  en  eftoient  en  doute. 

Dts  rtmtâts  ât$  Jnfdits  dtffâHts» 

LE  premier  qui  s'employa  \  amender  la  côdition  des  nouueatix  Chreftieni 
de  l'Amerique^fut  le  Marquis  de  la  Vallée:  vu  qu'outre  le  bon  ordrequ'il 
donna  en  la  nouuelle  Efpagne  aux  chofes  ciuiles,il  peurchafia  encoi  Fâijii. 
qu'on  célébrât  vn  Synode  Prouincial,où  il  fe  trouua  cinq  Preftres ,  i^.Reli' 
gienx  &  fix  laïcs,entre  lefquels  fut  ledit  Marquis^ou  Cortez,&  Frète  Maitin 
de  Valence,Vicaite  du  Papc.On  efdaircic  là  le  point  du  mariage  des  Indiens) 
c'eft  à  Ccauoir auec  quelle téme  ils  deuoient  demeurer ,  &  fqn  refout,que pat* 
ce  qu'on  ne  fçauoit  la  forme  de  leur  contraâ  de  maiiage,ny  le  ftile  qu'iUiui- 
uoient  en  ce  cas,ils  retiendroient  pour  lors  celle  qu'ils  voudroîent ,  en  congc* 
diant  les  auttes.Mais  il  n'y  eut  peifonne  qui  ayda  plus  à  la  ferueur  &  au  «le 
des  nouueaux  Chicftiens  de  la  Nouuelle  Efpagne  que  Vafco  de  Quiroga,piC' 
miet  Euefgue  de  Mechouacan,qui  ht  de  fort  buiies  ordonnices,&  mit  en  via* 
ges  des  infticutions  vtiles  au  progrès  fpirituel  des  Indes  ,  &  mefinepouile 
temporel,&la  mémoire  en  eft  encor  fi  viue  aujourd'huy, qu'il  n'y  a  chofeqw 
ces  peuples  prefchent  auec  plus  d'afteâiion  que  les  vertusde  ce  Prélat.  U  o(U 
la  multitude  des  femmes,  anéantit  l'idolâtrie  &  les  fupetftitions ,  poucchatîi 
que  ceux  qui  n'auoict  encore  receu  le  baptefme  folTent  ptemieremét  catecbi' 
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fez ,  &  inftruits ,  accrût  merueillcufcnicnt  le  fcruicc  de  Dicù  ,  la  fa'mieté  des' 
£gliCcs,&  lareuercncceiiuers  les  chofes  facrées.ll  obiint  cecy  ei>  pourchallât 
que  les  Eglilestufleiit  bien  balHcs  ,eu{reiit  de  bons  reucnas ,   &  tulVcnipout 
ueucs  deiovu  ce  qui  eltoit  requis  pour  ia  celcbraiion  du  diuin  Oftice»  &  pour 
l'a  Jmmiitr^î''^ii>les  Sacr^mens.Mais  il  fe  rendit  principalement  remarquable 
par  h  chaticé  enuers  les  p  juutcs  &  ncceflÀteux  :  dequoy  fon  voit  des  marques 
lignallccs  par  tout  le  Royaume  de  Mechouacan  :  vU  qu'on  n'y  voit  bourg  ou 
villJgc,  pour  petit  &  pauurc  qu'il  foit,oti  il  n'y  ayc  logis  pour  les  Pelerins,Ô£ 
Holpiial  pour  les  malades.  Et  pour  rentretcncmét  de  ces  lieux,  qui  n'ôt  point 
de  reuenu  certain, il  y  a  des  Compagnies,dont  la  charge  eft  de  pouruoic  âcfcc' 
uir  les  malades ,  &  de  leur  donner  tout  ce  qui  leurcft  ncccffaitc.  Chacun  de 
ccux-cy  qni  iont  di  uilez  par  contrées, tait  fa  fcpmaine.  Le  temps  de  la  cont.  éc 
eiUiUve;iu,tous,tât  hommes, que  femmes, fortentauec  leurs  familles,  &  por- 
tent tout  ce  qui  tait  bcfoin  aux  malades  pour  cette  fcpmaine. Chaque  contrée 
a  vn  homme  ,  entre  les  mains  duquel  elle  remet  tout  ce  qu'elle  a  aptcfté  pour 
les  malades, côme  du  vm,de  la  viande,dcs  fetuieties,  des  vafes  &  chofes  sébla- 
blcs,&  ceftui-cy  dKpenfe  le  tout  félon  la  neceffité  des  malades. Ccluy  qui  a  la 
charge  de  tout  adueriitfes  gens  fçpt  iours  auparauant ,  de  la  fepmaine  qu'ils 
doiucnt  faire.  En  ce  temps  les  hommes  de  la  contrée  font  vne  grande  proui- 
fion  de  bois  gros  &  menu  ,  &  le  vont  chorchcr  fix  milles  loin  ,  &  dauantage, 
&  cependant  les  femmes  font  prouifion  de  grain  &  chofes  femblables.  Le  , 
temps  cftant  arrlué  ,  chacun  porte  à  ÏHofpital  ce  qu'il  a  appareille  ,  qui  du 
bois,qui  du  pain,  quidela  chair, &  il  y  ea  auoit  quiy  conduifoicnt  les  mala- 
ies. Car  aulfi  tôt  qu'on  entend  que  quelqu'vn  eft  tombé  malade  ,  on  voit  ac- 
courir foudain  ceux  de  la  compagnie  ,qui  le  portent  à  l'Èdifeafiti  qu'il  fe 
cciifcirr,?^  de  là  a  THofpital,  où  11  ell  fcruy  de  iour  &  de  nuid  auec  vn  grand 
loin  ,  &  vne  charité  digne  de  louanges.   Ces  couftumes  introduites  par  cet 
tvieique  durent  encor  auiourd'hu^,  tellement  que  ce  n'eft  pas  mcrueille  s'il 
vanille  des  chofes  par  lefqnelles  Dieu  monftre  manifeftemcnt  combien  il 
prend  plaifir  aux  œnures  pieufesSc  Chreftiermcs.  Us  n'ont  pas  moins  de 
loiu  du  feruice  de  Dieu  &  de  ^ornement  des  Eglifes    :  vu  qu'ils  cftimert 
oucquand  tout  iioitenrovne  ,  on  ne  doit  loutcsfoisiamais abandonner  l'ii- 
!;life.  Us  employent  force  ;■  'gent  à  acheter  des  images  &  des  paremens  d'Au- 
ici ,  &  bien  qu'ils  foient  p  uures  ,  &  meincnt  vne  miferablc  &  pénible  vie ,. 
tomcstoiscn  ce  qui  regarde  Fornement  des  lieux  facrcz  ,   &  la  célébrité  des 
icftes ,  ils  n'efpargneat  leurs  biens  ny  leur'peine  ,  &  fc  priuent  des  chofes  ne- 
«iraircs ,  afin  que  le  ieruice  de  Dieu  fc  falle  dignement  &  aucc  majerté.   Us, 
liefgarniflent  leurs  mailons  de  meubles  pour  en  garnir  l'Eglife  ,  s'oftent  le 
P'iîndela  bouche  ,  par  manière  dédire ,  pour  entr-tenir  le  Curé  ,  &  quand 
fii:?,çnt  leur  manque  ,  ils  fupleent  à  ce  deftaut  aucc  le  trauail.    Ce  qui  fut 
imçouant  aufli  pour  le  remède  de  ces  deffauts  aduenusen  la  première  con- 
uerlicn  des  Indiens,  fut  la  multitude  des  Religieux,  &  la  fondation  des  Con- 
uemsàes  Ordres  de  S.François ,  de  S.  Dominique  ,  de  S.  AuMiltin  ,  &  de 
la  Merced  ,aufquels  on  a  depuis  adiouftc  les  lefuites ,  8:  quelques  Carmes , 
les  Eglifes  Cathédrales  ,  les  Collégiales ,  les  Académies ,  les  Séminaires ,  les 
Concile» des Diocefes  &  Prouinciatix ,  les  Catcchifmcs  imprimez  ,  les  vifues 
"ïtcs^atlciEucfques.  .,  , 
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ESTjlT     ^£     en    <IVE     LE     KOT     D'ESf^GKE 
tire  de  toHsfes  féjn  ch^q^ue  année. 


Vantquepaffcc  plus  outre  i'ay  trouué  fort  \  propos  (feitiftruire  le  Leâcut 
Ltouchantlamonnoyeauec  laquelle  lesEfpagnols  comtent. 

Ufauidonc  fçauoir  en  premier  lieu  qu'aux  comtes  qui  fe  font  en  Efpagne 
on  vfe  fort  de  Marauedis.  S'ils  paffent  le  nombre  de  cent  mille,  c'cft  à  fçatioir 
s'ils  viennent  îufques  à  dix  cens  mille  ils  nomment  cela  vn  Qiiento  ,  qui  cil 
proprement  vn  million  de  Marauf  dis.  le  comteray  don^  les  reuenus  du  Roy 
d'F  Ipagnc  félon  cette  façon  de  pays.  Mais  ic  vous  veux  aduertir  auparauant 
que  vingt-quatre  Marauedis  fontvn  Reald'Efpagneen  efpece  ,  ou  argent,  & 
vnze  rcals  font  vn  ducat.LcQ'iento.vn  million  de  Marauedis  vaut  deux  mille 
fix  cens  foixante  &  tr-izc  ducats ,  huiÛ  ceals ,  &  vingt-fix  Marauedis. 

Les  Marauedis  félon  la  cou(lumed'Efpagne,lors  qu'ils  palfent  le  nombredî 
cent.ont  cette  Marque  V.  au  dcuant,8:  fon  comte  des  milles  en  haut,.ifin  que 
on  comprenne  ayfcment,&  tout  d'vn  coup  la  femme.  Vous  pourrez  donc  te- 
connoiftre  de  ce  dénombremét  par  cette  marque  que  i'ay  mife,  &  parla  façon 
de  comtcr  d'Efpagne ,  dont  ic  vous  ay  aduertis. 


•ijfj  r. 


^tuenui  que  le  1{oy  d'Efft^gne  tire  âtfes  T\ny dames  d'E^.igne^  de  Hd^UiJe  Skik, 
d'jlnAgsn  ,  <Stc.y3'  di  toui  fes  Ejluti^  excepté  de  ce  qui  àpjéfiient  <i  U 
*  Couronne  de  VortttgH  ,  ditnt  nous  ferons  fifres  mention  i  p4re* 

L  Es  Salins,  c'cft  îi  dire  les  lieux  d'où  on  tire  le  fel  ,  portenttousksansaa 
Roy  d'Efpagne  93.  Q^ntos  de  Marauedis  95.  qtientos. 

Les  difmcs  de  la  mer  ,  des  marchandifes  qui  viennent  de  dehors  en  Bifcayf, 
&  des  Prouinces  de  Guipufcoa,&dcs  quatre  vallées  maritimes  des  m  jataaics 
payent  de  toutes  les  marchandifes  qu'on  porte  parterre  en  Caflille,lcsdiîines 
aux  maifon»  deftinces  pout  cet  effet  dans  les  villes  dt  Viâoire  ,  Hordune,  & 
Valmofcedc  ,  Se  le  tout  (e  mont*  70.  qucmos. 

Les  dirmes  de  la  mer  qui  paffcnt  par  le  Rc^yaume  de  Lcon  ,  &  par  les  ports 
de  Sanabrc  &  de  ViilcFranche  rendent  tous  les' ans  i,  quentos. 

Les  difmcs  delà  principauté  d'Afturic  ,  pafl'ans  par  la  ville  d'Ouicdo ten- 
dent     '     '.  ^75. vooo.  marauedis. 

Le  reuenu  du  gottucrnement  de  la  ville  de  Bilbao  pour  les  marchandifes  qui 
viennent  de  dehors  rend  490.  v 5 00. marauedis. 


n-iM' 


^t 


'Y  ^à'ÙEÇLjlKWt  lOH     DES     ^LC^VALES 

, ,  ,r^;(4^1*^,î:  <f  Tiers  d'Ejpagne» 

IE  Koy  d'Ef pagne  exige  auiîî  des  Alcauales ,  &  des  Tiers,  Mais  aoantqoe 
^  d'en  faire  le  dénombrement,  ie  veux  expliquer  plus  amplement  ces  mots. 
De  cous  les  biens ,  de  tous  les  fons ,  de  toutes  les  maifons,  &  marchandires.ii 


du  Ttoy  i E^dgnel  j|t7 

faOtpalTerfans  exception  le  difmc  au  Roy  U'Efpagrie,&  toutes  S^qïiantesf  ois 
ciu'on  vient  à  vendre  leftlites  ci^oles.Usnommét  ce  difmé  Alcauale'.  De  mef- 
inclesaairans&ouuciecs,&  gcnsqiuiicnnentbou  ique,&qui  vendent  qucU 
qiicchofc  de  kur  ouutage^ou  manu  facture,  ou  indulttic  ,  oti  bien  aux  lieux 
i)ùhi\  vend  le  poHron-,aux  boucheries,  &  aux  cabarets  ,  font  tenus  de  payer 
hûïimz  partie  de  toutes  les  choies  qu'ils  vendent.  Pour  cette  eau fc  plulîeurs 
viijcs  &  leurs  membres,aux  lieux  de  leur  teititoire,conuiennent  auec  le  Roy 
&aniaircnices  Alcauales,cn  payant  au  Roy, fans  qu'il  face  aucuns  frais  ,1a 
fommc  accordée.  Dauaniage  les  Rcccueurs  du  Roy  demeurent  aux  villes 
Mftropolitaines,&  aux  Prouinccs ,  tendent  comte  ,  &  pourfuiuent  le  paye- 
ment de  ces  Alcauales.  Outte  ce  ils  ont  la  charge  de  certaLies  recompenfes 
ordonnées  à  quelques-vns  par  le  Roy  d'Efpagne  ,  &  pareillement  des  autres 
dettes  &  adignaiions,  donc  ils  rendent  après  comte  à  leur  fouueraine  cham- 
bre des  Comtes.  Mais  afin  que  vous  entendiez  la  qualité  des  Tiers  ,  il  vous 
fauc  fçauoir,que  les  Papes  ont  autresfois  accordé  aux  Roys  d'Efpagne  le  tiers 
denier  des  reuenus  du  Clergé,puur  leur  ayder  a  foudenir  la  guerre  contre  les 
Mores ,  &  àdcffendre  la  Religion  Catholique.  Les  mefmcs  Receueuis  rcçoi- 
ucnt  ce  Tiers  auec  les  Alcauales  ,  &  Fon  l'aôctme  femblablement  aux  villes. 
Le  Roy  d'Efpagne  a  vendu  quelques  Alcauales  ,  &  en  a  donné  pourrecom- 
penfe  quelques  autres ,  dont  nous  ferons  mention. 

La  ville  de  Burgosauec  fa  iucifdidlion  paye  toutes  les  années  pour  les  Alca- 

Hales  ,  ou  leTi«rs  i?'  q'Jcntos  127.  v.  880.  marau. 

Le  Bailliage  de  Burgos.qu'on  nomme  Burcba,  &  qui  eftoit  près  de  Burgos  , 

paye  cou£  les  ans.  2.  quentos  646.  y.  marau. 

Les  montagnes  d'Oque  payent  tous  les  ans  g^.  y.  marau. 

Le  Bailliage  de  la  prouiacc  de  Rioxc  3.  quentos  757.  v.  marau. 

Le  Bailliage  d'Hebii  2.  quentos  ^4.  v.  naaiau. 

LavillejdeVidoirepaye  touslesansauR^y  16^.  v.  marau« 

La  Pronince  du  Guipulcoa  paye  tous  les  ans  d'Alcau.-iles,  c  u  de  Tiers 

I.  quentos  181.  v.  marau. 

Le  Fer  de  ladite  prouince  rend  au  Roy  tous  les  ans  1^0.  v.  marau» 

Lcsfept  Bailliaj^es  des  montagnes  delà  ville  de  Oaftille  payent  d' Alcaua- 
les, &  de  Tiers  toutes  les  années  ji  .-;  2  942.  v.  marau. 
La  vallée  de  Mena  aux  mefmes  montagnes  de  Caflillcs         12,5 .  v.  marau. 


La  Proumce  nommée  Logronno 
La  ville  delangus ,  &  fon  territoif 
La  ville  de  Saint  Dominique 
Le  Bailliage  de  la  ville  de  Diego      " 
Le  Bailliage  de  Candemunon 
Le  Bailliage  du  Chafleau  de  Xetes 
Le  Bailliage  dit  de  Serrât 
LeBailliage  de  Monlon. 


^4  ..i;  ?•  qucntoj  74<5,  y.  marau. 

115.  V. marau. 

5.  quentos  812.  V.  marau. 

>,  ..    ,       I.  quento  54^.  v, marau. 

4.  quentos  611,  y.  marau. 

!.   f       8.  quentos485.  v.  marau. 

1. quento 965.  v,  marau. 

2.  quentos  276.  v.  marau. 

Lavillcde^Paleiite^Sc  la  Province  de  Campos  payent  tous  les  ans  de  Tiers 


&  d'Acauales 
La  ville  de  Cation 

Les  tourgcs  de  Pierre  Âluatez  de  Vcg 
liaviUtdc&ahyfon 


16.  quentos  ^40.  v.  marau. 

4.  quentos  5^40.  y.  marau. 

655,  y.  nurau. 

2«  quentos  125.  v. marau. 

y4.  ^ 
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Ejlàt  des  reuenus 


9lS 

La  ville  de  Sacdaigne  i.  quentos  15 .  v.  marau, 

.    Le  Bailliage  de  Perine  lyi^*  v.  marau. 

.;    Le  Bailliage  de  Campo  aux  montagnes  i*  (lucnto  730.  v.  trurau! 

La  vallée  de  la  Mirandc  aux  montagne»  $57*  v.  marau. 

Les  quatre  villes  dites  de  la  colle,c'eIt  à  (çauoicS.  Andc<f,Lacedo,Callco  ae 
Vrdialcs,  &  S.Vincent  payent  cous  les  ans  ^«quentos  345.  y,  marm, 

La  Principauté  d'Afturic  &  la  ville  d'Ouicdo  iz.  quentos  345.  v.  marau. 

La  ville  de  Lugo  au  Royaume  de  Galice,  aucc  le  lieu  de  fou  Eaiefché  p;ive 
tous  les  ans  4 .  quentos  1  j  7 .  v .  marau. 

La  villedemonteneniodu  Royaume  de  Galice  i.  quentoi^z.  v.  marau, 

La  ville  de  S.  lacquesou  CompoQelle  aucc  le  territoire  de  Ion  Archeuel- 
«hc  paye  1.  quentos  11  z.  v.  marau, 

La  ville  de  Muy,  &  fa  iurifdidionen  Galice     5.  quentos  ii8.  v.  marau. 

LavillcdcPont  Ferare  en  Galice  1.  qucnto  975.  ¥. marau, 

La  ville  de  Lcô,&  les  lieux  de  fô  territoire  &  de  fon  Eueftlic  6.q.35o.v.m. 

L'Eucfché  de  la  ville  d'Aftcrgue  au  Royaume  de  Lcon  i.qu.455  .v.imra. 
^  Les  villages, ou  lieux  defAbbayede  Leoii  &  d'Allorguc.  79  7.v.mjiaij, 
••  Les  patroilics  de  Sale  en  la  Principauté  d'Afturic  231.  v.  marau, 


'•  La  ville  de  Zamorc  ,  &  fon  tcrtiioirc 
La  ville  de  Toro  &  la  ivuifdiétion 
La  ville  de  Vienne  en  la  Duché  d'Odoune 
La  ville  de  Gnytene.  ;     •■  ■ 

La  ville  de  Brafil  àe  la  Coma 
La  \illedcSalamanquc  »  5^  l'on  territoire 
î  cl  ville  de  Rodfigo,tfc  faiuûfdiction 

'   I-a  iurifùiction  deTiigeios  ^kum  vi 

>    La  ville  d'Olniillo 

•'   La  ville  deTordedllas,  &  fon  territoire 
Valladolii,  &  fon  territoire 
Lj  ville  de  Tordo  humos 


15.  quentos  515.  v.  mirau. 

II.  quentos  11 1.  v.nurau. 

6 z.  v.  marau. 

2.  quentos  j 35.  v.  marjj; 

150.  v.  mataii, 

Z4.  quentos  345.  v^  maui/, 

14.  quentos 345. V.  marau. 

418.  v,  matau, 

47.  V.  marau. 

2.  quentos  dooo.  v. marau. 

29.  quentos  730.  v.  marau. 

8Z7.  V.  matau. 


La  villcdeMediiia  del  Campo.&faiurifdiôion  31. quentos  149, v.marau 


■■'l'i: 


La  ville  d'Olmoda  ,  &  fon  icrtitoirc 

La  ville  de  Naua  ,  &  les  fept  Eglifes 

La  ville  de  Madrigal 

La  ville  d'Arenalo  ,  &  fon  territoire 

Li  ville  d'Aile  ,  &  fon  territoire  •  '"^ 

Lavillede  Segouieauec  fa  iurifdidion  _      .^ ^^_.  

La  \ille  d'Arandale  Ducro,aUcc  fa iuïifdidion  3.quentos550.  v.  manu. 
La  ville  de  Roa  i.  quentos  515.  v.marau. 

La  ville  dcGumiel  de  Yzan,quicftauDuc  d'Olfounc      154.  v.mataii. 
La  \illede  Scpuluede  ,  &  fon  territoire  3.  quentos  540.  v.  marau. 

La  TÎUedc  Sotie ,  auer  fa  iu.ifdiâion  10.  quentos  z8z.  v.  marau. 

La  vi  le  &  l'Euefclié  d'Ofme  ,  auec  fon  territoire  4.  qucnios 


a.  quentos  149.  v.  marau. 

u '.31  «,•'»/.        3 3 3.  V.  matau. 

68z.  V.  roara^. 

5 .  quentos  3 10.  vn  mm'a. 

19.  quentos  ^95.  v,  matau. 

iz.  quentos  470.  v.  matau. 


La\ilie  d'AgreJe,&  Tarafone 
La  ville  de  Molina  ,  &  ia  iinilàidion 
La  villede  Siguence  ,  &  fa  iuriididioii 
La  ville  de  Cùenca  ,  &  fa  iurifUiâioa 
La  ville  de  Haete ,  auec  fon  teriiioiie 


z.  quentos  83.  v.  marao. 

5.  quentos  79Z.  v.marau. 

3.  quentos  66z.  v.marau. 

Z4. quentos  6j^^'V.  marau. | 

17,  quentos  ^16.  v.marau. 


du  Xoy  iE joigne.  *    )t9 

Ljyjllcdc  Villarcio  dcFuences  i.  qnento$'5i7.v.  marau. 

LiProuincc  qtron  nomme  le  Marquifat  de  Vîllci»c  ,  c'cll  à  fç.iuoir  les  vil- 

lcsdeTi'^ihilUa,Abareuc,la  RUodc,  S.  Clcmcnc.&la  ville  de  Villcnc,  &  f.i 

iurildiftii'n'  ^  15.  qucntos  50;.  v.  marau. 

La  ville  Je  Beaumont  paye  feulement  le  licrs ,  parce  que  les  AlcaualeS  ap- 

paciifiincnt  au  Marquis     ^  476.V.  marau. 

La  ville  tic  ^'ïf*^'^^  >  ^  fa  îutifdiôion  14.  qucntosSio.  v.miraii. 

Lavilletlc  Lorqwc,&îaiutildiâion  '•' *'^-  5.  qucntos. 

Carta-Tcnc ,  &  fa  iii.ifdiâion  '  1.  qucntos. 

Alcaras,  &fa  iuiifdiftion  l5.  quentos984.  v.marau. 

Se^'ura  Je  la  Sicua  auec  fa  Pcouince  ,  &  le  teriiccire  des  mailttes  de  Saine 

jjjcqucs  II.  quentos  91.  v.marau. 

Villcncufuc  des  Infants ,  &  fa  prouiilcc  nomniée  el  campo  de  M  iryel  ap- 

Ipjrcenaiitaux  Cluuilicrsdc  S.  lacqnes,  8 -qucntos  664.  v.  marau. 

Ocac  le  ,ôc  la  ptouince  nomtnce  CalHUc,  des  ClKualiecs  Je  S.  lacqnes, 

15.  qucnlos 

Guadalajara,  &fa  luri!(iiidioii  11.  quentos64.  v.  marau. 

Les  villes  de  Pios ,  &  Pofo  ido.  v.  maraù* 

La  ville  d' Almonafid  ,  &  la  prouincc  de  Sorîtc  qui  eft  des  Chcualiers  faint 
Ihcqucs  1.  quento  188.  v.  marau. 

Les  villes  d'Vzcde  ,  Talamanquc,  Tordclaganc  ,  auec  le  tertitoire  ,  qui  ap- 
patient  à  rArcheucfcUc  de  Tolède  18  quenios  250.  v.marau. 

[Les  villes  de  Ycpas  41^.  y.  marau. 

'Alcali  de  Henarez  ,  5t  fa  iarifdidion,  auec  la  ville  de  Brîucga  ,  qui  font  de 
|\rchcu8fc  d  de  Tolède  lé.quentos  150.  v.  itiarau. 

iMaitid  ,  &  fa  iurifdiction  .  zj.  qucntos  150.  v.  maràu. 

[LaComté  de  Punoen  Ruftro       1   '  i.  quento  151.  v.  marau. 

[Les  villes  du  Cubas  ,  &  Grignon  ,    qui  ont  pour  leurs  Seigneurs  ceux  de 
hidozze ,  à  qui  elles  payent  les  Alcauàles ,  donnent  pour  le  tiers  au  Roy 
l'Efpagiie  117.  V.fftarau. 

JLa  ville  Galapagaf  qui  eft  au  Duc  de  l'Infantazgo  i6o.  t.  marau, 

ILi  ville  d'illefeas.  i.  qoentos  597.  v.  marau. 

ILa  ville  de  Tolède ,  &  fcs  membres  7^ .  quentos. 

Lcsreacnuj  des  montagnes  ,  qui  font  payez  par  les  rnaiftrcs  des  troupeaux, , 
ûivontenl'Eftrcmadure  pour  \Miftrc  ,  rendent  19.'. quentoS  503.  v,  marau. 
.esvillagcsdu  Pticaréde  S.  Icax  7.  quentos  ^^.  v.maraû, 

I  La  ville  d'Almagto,  &  fa  ptouince  qui  fenommt  de  Campe  de  Calatraua. 
.c<uenios  120.  v.  marau. 

Plus  les  Alcauàles  des  herbes  qui  fe  vendet  U  mefmc,rcndent  au  Roy  d'Ef- 

pieJ^c  -  -'  -4^v    jj;  fH,*^*^  v'  i  r       3*  qucntos  438.  v.  marau. 

Cmdad  Real  4.  quentos  150.  v.  marau. 

Lcsvillagçsaflîsea la  contrée  n«mmée  Atchidiacoiîat  de  TalaUeredeU 

jRcy  14.  qucntos  3 1<.  V.  marau. 

Pl-iiiance ,  &  fa  iuiifdiâion  ,   &  les  villages  qu'on  nomme  de  FArckidia- 

l^oriat.  .,,,,;'-;.  i8.quentos475.  v.marau. 

Ttuxille ,  8c  fon  tertitoîttf  ï     '"-      ' ..  -  jj .  qucntos  ii^.  v.  marau, 

Cacetes,&fon  territoire  •  ■'.','     7*  cjuenios  g^o.  maraU, 

Badajot i  &  fa  iuiifdiâipn  ,  &  Protiinte -  "     9 .  quc'ntos  9 . 7 i,  t .  marauj^ 


V  I  '.      ^    t'.V    .     \ 
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5)0  '£ftât  des  remnus. 

A^cantare ,  8c  f on  territoire,  qui  appartient  aux  Chcttaliets  d'Alcantare  ç, 
qucntos403.v.  mir.iu.. 

Plus  les  herbes  qui  fc  vemlencau»  mcfmes  lieuï  renient  au  Roy  toutes  l(, 
années    ^  _  3.  qucutos  481.  v.mara». 

La  prouinccdc  Sctncdcs  Chcoalicrsd'Alcantarc  7.  quenioS57o.v.mar.iu' 

la  ville  de  Mctidc  &  fou  territoire  en  la  prouincc  de  Léon  appaitcnmt 
aux  Cheualiers  de  S.  lacqiics  .11.  quentos  1^4.  v.  inarau, 

La  ville  de  Fucnic  El  Macflro  en  la  prouJnce  de  Léon  des  Cheualiers  de  s! 
laïques.  <5.  qnento«973.  v.  matau. 

.  G*iadalcana&  Ton  tertttoire  des  Clieualicrs  S.  laïques ^.qucnc. 305. v.i^jr, 

Xercz  de  Badajos  Tous  les  Cheualiers  de  iaint  laLquesauecîon  icrcitoitt 
7.  quentos  100.  mAr;iU. 

Le  reuenu  dutertÎLoirc  de  ladite  ville  ,  •    ;:<  •,!  ■.  1.  quento], 

Les  vilUs  de  PalmeSi  de  Guclues  fous  leurs  Comtes  i55.v.  maw, 

Les  villes  tic  Tcuar,8f  d'Ardalesqui  font  du  Marquis d'Ardalcsij5.v.ini. 

La  ville  de  Lctena,  &  fon  territoire  en  laprouinccde  Léon  fous  les  Chcua,| 
iiersde  S.la^qi  es.         _  J.  quentos  115.  v.  mataq. 

La  ville  de  Cadis      ''' '  8.  quentos  451,  v.  mataii,! 

Lesreuenus  deCadisqu'onaomrinc  Almadraucs ,.  c'eftà  direia  pcfchedo 


Tons 


La  ville  de  Gibralta»*  paye  feulement  le  Tiers  , 
pour  ces  Tiers  elle  donne 
Xcrez  de  la  Frocera  ,  Ce  fa  iutifdidioa 
La  ville  de  Carraone  .    .r;jj,.jii 

Les  villes  d.e  Loie  ,&  de  Se tefille 
La  ville  d'Ecyeauec  les  faux- bourgs 
La  ville  de  Cordouc  ,  &  fon  territoire 
hcs  liéuxappellez  KealengpsdeCordouc. 
La  ville  d'Anduxar  ,  &  fon  i  '  ritoire 
LavilledeWiede,  &'faiuiîfdiâion. 

LaviUedeBa^a,  '        .  ^-crMiu^^-^Vi  '     iî 

La  ville  de  Q^exado^  'l 

L'Adelaniad  de  Carcbla  ;     <; 

La  Comté  de  faint  Eftienne 

La  vîllle  de  Martes  ,  &  Ion  territoire  qui  eft  aux  Cheualiers  de  Calattaue 
desn>embr6s  d'Aodaluzie  11.  quentos  4^6.  v.marao. 

La  ville  delacn,&  fontertitciae        ,     rt       15  «quentos  909.  v.  manu. 

La  ville  de  Grenade  &  fon  territoire  4.2.  quentos  910.  v.  ntarau. 

La  foye  do  Royaume  de  Grenade  valoit  atittesfois  ,  c'eft  à  fçauoir  auant 
que  les  Mores  enfuirent  chalTcz,  4  z.  quentos  :.piaincenant  elle  rend  fculcmét 
ail  R.oy  ■     -"  '  iz.  quentos. 

Les.  reoenus  d'Aguele ,  âc.d'Auiiresau  BLoyaume  de  Grenade  z.  quentos. 
750.  V.  marau. 

Les  villes  de  Loxes ,  Alhanie  du  Royaume  de  Grenade  '  ,  ^.  qucfltoJ. 
4^50.  V.  marau.. 

La  tille  de  Baça  en  Grenade  ^  10.  quentos  6%&»  Vi  nurau. 

Guadix  au  Royaume  dt Grenade  6»  quentos  ^9^.  v.  maraui 

Alaeae  ville  du Ro;^aume  de  Giçaa,dé.       ;  ^  ;  j*  quentos  80.  v. maïaii* 


3.  quentos:} 5.  v.  marau. I 
Se  eu  exemjc  du  telle, 4 
I,.  quento  500.  v.  manu.! 
zi.  quentos  ^o.  v.  mm,\ 
ç»  quentos  450.  v.mjijuj 
^So.v.miiau.l 
15.  q'jentos  500..  v.  mirau, 
4.8.  quentos  9^^.  V.  raariu.l 
17.  quentos ^i^.  v.nnnii. 
4,  quentos  8co.  v.  marau, 
XI.  quentos 346.  V.  marau, 
17.  quentos  p6.\.  marau  | 
1:.  que]it0  4i5.  v.  marau 
6»  quentos  885 .  v.  marau.  1 
1.  quento  340.  v.  marau. 
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ï6.  quentoi  ^09 .  v.  marau. 

j.  quentos  ^ip.v.inarau. 

410.  V.  marau. 

5.  quentos^^4.  V.  marau. 

4.  quentos  850.  v.  marau. 

^.  quentos. 

2.  quentos. 


Jh  Roy  JtEffâg^. 

Almanecit,  Muttil ,  &  Salabreneau  Royaume  de  Grenade 

jAî.v.mirau. 
MaUgavUledeGrcnaJc 
Velcz  Molaga  ville  du  Royaume  de  Grenade 

Li  ville  de  Ronde  &  fa  iurifdiâion 
Lille  de  Canatie  rend  tous  les  ans 
L'irtedcTenctiHPc 

L'Iflc  (ic  Pilmc  .....  ^ 

La  taille  qui  cftdcuc  annuelîemcnt  par  les  Royaumes  d'Efpagnc  vaut  104. 
aicntos.205  .v.maraucUis.Et  cette  taille  clt  repartie  par  toutes  les  Prouinces, 
Erres,  &  villcs,cntre  le  peuple, à  caufe  que  les  nobles  feudataites ,  fi:  les  Chc- 
ïlierseii  font  exempts.  On  y  eft  coiiilc  félon  les  biens  qu'on  tient. 
Les  pej"cs  par  terre  des  Royaumes  de  Valence ,  Arragon ,  &  Nauarre  ,  qui 
,oiuct  ellrc  payez  de  toutes  les  cliofes  qu'on  porte  en  ces  P.oyaumes  tant  pouc 
tiurcc  que  pour  la  fottic  rcndct  au  Roy  d'El'pagne  49. quentos. 35. v. marau. 
les  piirts  lecs ,  ou  pallagcsdu  dedans  du  pays  tant  à  Fentrée  qu'à  la  fortic  , 
loi  tendent  du  Royaume  de  Portugal  aux  terres  d'Efpagne  nommé  de  Ca- 
ille donnent  tous  les  ans  dcsdifmes  des  chofes  qu'on  y  porte  &  qu'on  en  em- 
pric  34.  quentos  155.  V.  marau. 

Les  laines  qu'on  emporte  tous  les  ans  d'Efpagne  aux  autres  lieux  ,  rendenc 
lurchaque  fac(qui  vaut  prelquc  dix  arobes,  &  Tarobc  eft  comptée  pour  15. 
kres)dcux  ducats  pourueu  qu'elles  foicnt  de  ceux  du  pays:  car  Icseftrangers 
ycnt  4.  ducats,  &  le  tout  rend  5?   quentos  586.  v.  marau. 

La  fommc  li'AlmoxariFdeScuillc,  que  la  ville  afferme  au  Roy  d'Efpagne 
nd  de  ferme  154.  quentos  309.  v.  m.irauedis  tous  les  ans.  On  nomine  ainû 
sàiimes  de  toutes  les  marchandifes  de  Flandres  ,  France ,  Angleterre ,  Por- 
b';a\ ,  Italie ,  &  autres  lieux. 

L'Almoxarif  des  Indes  Efpagnoles,quel.i  ville  de  Seuillea  affermé,  où  tou- 
,)  les  marchandifes  reccucsdansles  nauiresdeSeuille  ,  &  qui  doiuent  eftre 
bttccs  donnent  la  vingtiefme  ,  &  eftans  portées  aux  Indes  font  contraintes 
[donner  vn  autre  vingtiefme,  &  le  tout  fait.  tf  7.  qnentos , 

lesrci  enus  que  le  Roy  d'Efpagne  lire  delà  monnoye  d'Efpagne,  c'cft  à  fça- 
loit  de  chaque  marc  d'argent, ou  de  fix  ducats  d'argent ,  qu'on  fait  aux  lient 
iirotil)ailamonnoye,vnreal,&  cela  s'appelle  El  Sc»orcazodcla  Moneda, 
ttledruit  de  la  monnoye,  &  la  monnoyc  de  Seuillc  portent  autant  que  tous 
r  autres  enrc!-nblc:&  tout  rend  auRoy  d'Efpagne  toutes  les  années. il. quen,' 
[Le Roy  d'Efpagne  a  affermé  aux  Fonces  d'Àufbourg  les  maiftrifes  de  S. 
licq\ies,Calatraue,&  Alcantarc  pour  le  prix  de  68  quanios  toutes  les  années 
■  et  (ont  feulement  les  gabelles, &  lesdifmes  du  froment,du  vin, de  l'huyle, 
t  ii«  autres  chofes  dont  les  maifttcs  fouloient  io\iyr,fans  comprendre  en  cc- 
y  lesMcanales  ,  &  les  Tiers ,  comme  il  a  eftc  dir.      '!"  '  .'r  '  '  " 

La  pn'iffancc  de  ces  maiftres  fouloit  eftre  grande  ,  &  s'efteridoit  par  pîa- 
M\irsPto\iinccs,mais  maintenant  cette  charge  eft  en  moins  d'efti-rte  ,  depuis 
buelçsRoys  d'Efpagne  ont  pris  la  mailtrife,&  que  pat  ce  moyen  ils  en  ti>cnt 
^eu  a  peu  tous  Icsteuenus. 

iDaiia-iiaoe  ic  Roy  d'Efpagne  a  affermé  les  herbes  ,  &  les  pafturages  dcf- 
fus  maifttcs,  &  ils  tiient  toutes  les  années  de  cette  fetmc.  37.  quentoS. 
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lia  afferme  ençorle  vif  arjjcnt  d'Almalc  Je  Sierra  Morenà  attclumbaJ 
Calatrauc  ,  &  rfçoit  de  cela.  yj.  qoaiitos. 

LesbuUcsiies  Pa|[)es  Loustraisiaits  tendent  au  Roy  d'Efpagne  loo.qijentoi 

Ce  q  j'on  tjornmc  i  ..bri  Je,  que  le  Clergé  donne  de  rcucnu  taxé  des  bcncfice; 
pour  Ui:e  la  gucne  jiîx  inhdcilcs ,  &  autres ,  rend  tous  les  ans.  6<^ .  qucnio! 

Daiiaiuag.   lous  les  Euclqucs  &:  loiucs  les  Eglîi'es  d'Efpagne  donncntaui 
Roy  peur  la  guerre  tonirc  les  infi-.lelles  119.  quentos.  Ce  reuenu  fe  r.on^r.! 
El  cxtulado/  ftrfyc  au  R03  d'Efp.ignc  par  la  Bulle  du  Pape,  afin  qu'il  juj 
foii  ^^i^Jble  de  dilmer  le  fn-'iic  u,-niict,vin,  huillc  ,  &  autres  truits  du  Clef. 
gc  ,  &•   les  E_,lilcs ,  vc  le  Clcigc  donne  cette  Comn-je  au  Roy  tous  liais fai(s, 

Lamine  Je  GjaJaUana  en  FEl\rcmaduie  en  Sierra  Morena  rcr.duiiay.i 
trcstoi^  1  78.  quentos  d'argent  :  nuis  eiUnt  auiourd'huy  diminuce  oiineU 
fçauîoit  prelqueâ  taxer. 

Les  terres  de  cou.e  rEtfpagne  payent  tous  les  ans  au  Roy  certaine  impci]. 
tion  qu'on  nomme  exç£ci<;e.gour  les  cfclaues  yU  Jcsgalcics  ,  &  cccytaithj 
fommede     .        '■  -,■    ..  7.  quentos  170.  v.  marauciiisj 

Le  reuenu  nommé  de  la  MoneJa  Forera  ,  pour  lequel  chaque  feiieltcca- 
trainc  '  ^utcs  les  années  de  payer  7 .  Maraucdis  de  quelque  condiiion  qu'on! 
fuit ,  rend  au  Roy  d'Efpagne.  9.  quentos  6^6.  v.  maraueiiij 

Ce  qui  vient  au  Roy  lous  les  ans  des  Indes  ECpagnolcs  tait  la  funimciltl 
500.  quentos. 

Le  Royaume  de  Nauarrc  rend  au  Roy  toutes  les  annc'es  35.  quentosjcoJ 
V.  marauedis.  •/ . . 

Les  Royaumes  de  Valence  ,  Arragon  ,  &  Cataloîgnc  donnent  aolloyl 
outre  d'autre  ttibuts.  75.  qu'iv.oJ 

Les  Ifli's  de  Sardaignc  ,  Majotquc  &  Minorque  ne  rapportent  li.naai 
Roy  d'Eipùgnc  ,  pource  que  les  teuenus  de  ces  lieux  lont  confonimczàl 
garder  ,  &  d'ailleurs  ils  ne  font  gucres  riches.  .\  .  '«i 

Le  Royaume  de  Sicile  porte  îiu  Roy  d'Efpagne  toutes  lesannéesjy^.qraJ 

Le  Royaume  de  Naples ,  &  les  terres  de  la  l* ouille  &  Calabre  portent  450. j 

QUt'tiîoS. 

La  Duché  de  Milan.  ■■:-  ^oo.quenioç.l 

La  Buurgon-n>.  &  la  Flandre  fouloicnt  porter  au  Roy  d'Efpagne  ycoquen, 
Li  terme  ou  le  reuenu  des  cartes  à  ioLlcr  qu'on  vend  par  toute  l'Eipa^nel 
rend  io.  quentos.  Car  le  Roy  d'Efpagne  liic  vn  reaide  chaque  )cu. 

Les  faigcs  de  Floience  qu'on  porte  ci:i  Efpagne  payent  au  Roy  10.  qucntos,| 
Car  il  faut  payer  pour  chaque  pièce  fix  dii^ais. 

Lereucnu  du  Roy  d'Efpagneeftoit  tel  Fanée  1578.  lorsque  le  Rcyd'Efpi' 
gne  n'cftoit  encore  Roy  de  Portugal.  A  raifon  de-quoy  nous  mettons  à  pnrtj 
les  rcuenusde  la  Couronne  de  Portugal.  Et  tous  ces  reuenus  enUinbletc-j 
uienneni  à  13.  millions  d'or, &  48.  Vooo. ducats  ,  &  le  ducat  vau:  vincrcalM 
d'Elyagne.  Voila  les  reuenus  du  Roy  d'Efpagne  ,  fans  compter  ceux  dePot{ 
tngal  qu'il  pollede  auiourd'huy. 
•  Les  Royaumes  compris  fous  le  nom  d'Efpagne,  proprement  de  CaRillcfonfl 
ceux  qui s'enfuiuent»Lcon,Aragon,Câl\ille.Nauarre, Grenade,  Tolède,  Va- 
lence ,  Seuille  ,  Cordoue  ,  Murcic  ,  laen  ,  Galice ,  Gibraltar  ,  Cataloigiic-j 
Les  Royaumes,  Proulnces ,  &  villes  qui  s'alFcmblent  aux  Eftats  d'Erpagnf  1 
ibm  les  RcyaUiîKs  de  Leo«,SçuiUe»  Toicqç ,  Grenade ,  Cordoue ,  Murtifi 
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Uen  :  le^  ^'>^^^^  ^'  Biirgos,S  jUflnanqoe,Segttuie,Sotîe ,  Auîle  Caenca,Toro, 
Xamôn.G^^^^*)'^'**^.^^  viiki  lont  tootcs  Eoerchez.  De  celles  qui  n'oDC 
point  d'Ëo€''qo«»  ^  ^('  ^^^v>  ^^  ^^^  QtàxM  de  inucailles,ou  non,U  n'y  en  a 
que  deux  qoe  Pon  tcçoioe  en  laiTcmblée ,  &  qui  aycnc  vois  ,  c'eft  à  fiçauoic 
Madiid  &  Vala4oU4.  Lei  antres  Royaumes ,  c'ellt  à  fçauoir,  d'Atragon ,  de 
Maoarrr,<lc  Vtflçncc.fic  de  Cataloigpe,  ont  lents  Vicetoys,&  Gouuetncnts  à 
partirai  commandent  anec  leConrciLdttRoy^coninclesViceioysde  Sicile, 
«  de  Naplei ,  i(  U  C9«kTiei|icujc  de  Milan. 
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LEiteuenos  otdinaites  de  la  Cooronne^  Potcogal  paffenttoos  les  ans  vn 
millioa  d'or ,  &  cent  mille  ducats.  Les  reiicnus  des  Chenallers  de  Poita- 
^aljdontlcRoy  eft  auiourd'htiy  grand  Mai(tre»&  aofqaelsapartiennentles 
lies  AçuieSjde  Madece,de  Cap  veid»de  S.Thomas.&  du  Prince,  font  tous  les 
ns  de  zoo.V.  milte^dacats^Le  teacnu  de  la  mine  qui  appartient  aux  Cheua- 
eri  nommez  de  Chtift,porte  tous  les  ans  jo . V.mille  ducats.Le  reuena  des 
fpiceties.&auties  chofes  des  Indes  Orientales,  rendent  tûns  les  ans  600 .  V* 
Aille  ducats,c'eft  à  dite  1 8 .  tonnes  d'or.  11  faut  entendre  que  cecy  fe  tire  des 
cages ,  &  impofitions'des  marchandifes  :  car  les  autres  renenns,&  fruiâs  de 
[atccre  font  ailément  confumez  pour  fa  garde ,  de  defFence.  Doncques  les  re- 
:nus  de  la  Couronne  de  Po:'agal,&  des  terres  qui  luy  obeyû'ent  font  200. 
.  mille  ducats ,  e'eft  à  fçauoir  ,  6tf .  tonnes  d'ot. 
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du  Duc  de  Lorraine. 
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X-.  r  'Onaitt*  fdfîis  nomhjitijlràjti'.Ongint  âa  tmt  Ion  aine, fes  lififer^&hsfiit 
L-^eipales riaieres qui  arroufèntce  fdys.  t.VilUs caftfdles de  U  LotritNc^.li 
C#wr«^.4..tei  Stignemiei.^,FtrtiUté  O*  ^bendéknce  en  vin,  bAius.falineiJmim 
ij4HX,pierre  d'^'i^r,poiff*ns  C  carpes  di  trois  pieds  de  long,  CaJ^idoinn  d'*  mii 
klegrandeWtf^'oits  &  oumrugesde  yerre.ô^Huturel  &  hument  des  Lotrun  ^m 
Ju  ^rmçois  <sr  de  l'^tllemand.y  ■  ^'cheffe  des  h-tbitts  confinons  Au  tv  *jîc  dafm 
à'Atyjirydes  perlesy  desmirms  ûT  "verres  ,,  des  CéfSidoines  ,  dis  tailles  ,  deswii 
d*4rgentt0'des  fMnes.^'  testent*  du  D»c  de  Lorraine  en  qwy  coufijle ,  O"  àcoml/ii 
ff  mo^Mte  tous  les  dits.  9.  Pwieteffes  du  Lo^siue^fes  vvifins  <J  allie\.\o.  ûénmk 
ment  (f  Catdhguedes  Dufs  qui  ont  commandé,  e ri  U  Lvnaine.ii.  Geneahiiiitli 
lUàifta  de  Léntiiite., 

Ouys  le  Dcbonnaifcevfct  quatre  fils  ,  qui  ayansmcn  hgoe 
conticleui^pere,  'partagèrent  entr'eux  toutes  Tes  prinapa 
tez^teliernft que  Lpthairc  lûnî  fils  aifné  eut  pour  ta  patil'Em 
pire,l'ltaJie,ïa Gaule  NatbonnoiW,&  tous  les  paysqmtutd 
après  compiisfousie  Icui  norh  de  LotraineiLcuysi'Allcm' 
'   ^     w,  gnc:Charlcs  la  Ftâce  depuis  la  Meufe  iufques  à  la  merOcc 

ne:  &  Pepin,FAquitainc.LothaiceeiuouLre  Loiiysqui  luy  lucccda  en  l'En 
pitÇjVn  autre  Loihaitc»qui  demeura  Roy  de  Le  raine. Et  ce  pays  que  lesAlli 
mands  nommèrent  Lofardrtk^OM  L»t^eychyOn  Lothurij  rcgnum  ,  en  Laiin  ,fi 
tiansformé  en  ce  mot  de  Lcth4ringt4,^3.^  corruption  du  mot,  &  ceux  dupa] 
Ip  nonnncrent  Lorraine  pour  le  faire  plus  court.  On  tient  que  les  bornesJel 
Lorraine cftoientautrcst'ois  plus  grandes ,  &  qn'eile  tut  nommée  Auftrafif 
&  diuîféc  en  haute  &  balTe,contcnut  entre  les  lîûiercs  du  Rhin,  de  ïLicm 
&  de  Mcufe,à  pat  ce  moy«  la  balTc  a  diuers  noms  aii)ourd'hiiy,&  eitfujct 
à  beaucoup  de  Princes  ,  &  la  haute  raient  le  nom  de  Lorraine. 
I^le  a  maintenant  pout  Ces  limites  du  c(A\é  du  Louant  i'Àlface  ,  &  ce  qui 


touus  fortes. 


Lel'EflâtduDutit  Lmàine.  -     m 

ItiommCil'vnDom  paniculier  Wcftrafie  i  du  Midy  la  Boiirgcngnc  ,  du  Cou-  ' 
chaniU Champagne,  &  du  cofté  du  Nord  laforeft  d'Ardtnnc ,  &  icnccnire 
lufli-ioft après  ceux  de  Li)xcmbourg,dc  Tteues,&  àcs  pays  vciiins,  qui  ont 
titc  jadis  des  parties  de  la  Lorraine.  Ce  pays  clt  arrcufe  àts  tiuieres  de  Mcu- 
Cc,Mo(ellc,Sarç,Voioy,Mortane,Mcurtre,Sfcllc,Hid«'  &  quelques  aunes. La 
^jrdlc,&  la  Sarc  y  coulent  pour  la  plus  grande  partie,  lesauirerl'ai'roufcne 
outeseniicrcs  fans  s'aller  deiroger  dehors.  La  Mofcllc  prend  fa  fourcccnla 
lontas^ne  de  Vogefc,alîez  près  de  la  foutce  de  la  iSaone,  vn  peu  au  dellus  du 
ourg  qu'on  nonvnc  Builan,  &  ayant  parte  par  les  ville»  ùc  fEftraye ,  Remi- 
pmoni,£fpinal,Charmç^,&.Bayon  ,  s'en  va  dt oit  à  Toul  <,  puisa  Frttacd,& 
ar  le  pays  Me(rin,&  de  Treucs  Le  va  rendre  dans  le  Rhin  à  Confluence.  Lu* 
ïusVerus  fiidelfein  du  temps  de  l'Empereur  Néron  ,  de:  joindre  U  Mofelle 
Ja  Saône  par  le  moyen  d'vn  canal,  afin  que  les  armées  vinffent  d'Italie  pac 
uer.puis cilans  porn^cs  -ar  le  RUol'ne,&  parla  Saône  ,  s'allaflcnt  rendre  pac 
fcanai  dans  la  Mofu.  :,puis  dans  le  Rhin,&  de  là  dans  la  mer  Oceanei&  les 
jfliculiezdis  chenains  cftans  oitécs,  on  peut  aiiement  voyager  diï  Ponani  au 
jord.ainri  que  die  Corneille  Tatiie.La  Meurtre  ayant  receu  beaucoup  de  ri- 
icrcs,s'approchc  peu  à  peu  de  la  Mofelle  en  lien  plain  parmy  des  prairies,  & 
|y  faic  compagnie  par  vn  allez  long  efpacc ,  n'y  ayant  que  bien  peu  de  terre 
Itre  les  deux  canaux,iufques  à  ce  qu'auprès  de  Condc,qui  eft  à  main^reide, 
lefe  mcfle  aucc  la  Mofelle  ,  rpi  reçoit  auffi  la  riuieredc  Selle  près  de  Mets, 
.a  ville  capitale  de  Lorraine  c'eft  Nancy  ,  demeure  prefque  ordinaire  des 
les. Elle  u'«ll  pas  grande,ir.ais  elle  ell  en  vne  affictic  agreable,&  commode, 
Ile  Palais  àcs  Ducs  efl  allez  beau. On  y  void  fEglife  de  S.George,  oti  eft  le 
Imbcau  de  Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnetué  par  les  Suîircs,8cLor- 
linSjCn  vne  bataille  l'an  mil  quatre  cens  feptanie-fept.ll  y  a  dans  la  mefmç 
Vite  de  S.  George  quelques  tombeaux  des   Ducs  de  Lorraine  fans  infcri- 
licn.ll  y  en  a  de  mefme  en  quelques  autres  Eglifc^tariis  n'ont  point  delicu 
irticulicrement  deitiné  pour  cet  effed.La  meilleure  partie  des  derniers  Ducs 
lu  S.François,  qui  cit  de  Faut  re  cofté  du  Palais.  On  y  peut  voirie  fuperbc 
Lcau  de  René, qui  vainquit  C.     les  Duc  de  Bourgongne ,  &  c'eft  là  mefme 
ilont  enterrez  le  Duc  Anrhoine,&  fon  fils  François,  &  Claude  de  Valois 
mnedc  Charles,&:  fille  de  Henry  fécond. La  Meurtre  palfedii  long  des  mu- 
tiles de  Nancy  ,  prez  duquel  on  void  le  lieu  où  mourut  le  dernier  Duc  de 
l)urgoiigne,presd'vn  ruilfcau  lequel  il  vouloit  palfer.  Pour  lefmoignage  de 
Kv  il  y  a  vne  Croix  de  pierre  aucc  vne  infcription  en  François  fur  vne  lame 
liiuin.Vn  peu  au  delTuSjan  lieu  où  fon  dit  que  la  bataille  fut  donnce,il  y  a 
[\eCb4pelle  qu'on  nomme  des  Bourguignons, aucc  le  Cimetière,  &  vne  ta- 
ftcd'airaiti ,  ou  il  y  a  des  vers  François  pour  memoiic  de  cette  bataille.  .    *  ' 
Açies Nancy  on  met  le  lieu  de  faint  Nicolas  ,  quis'eft  peuplé  pour  la  re- 
lUUonqu'il  a  d'auoir  des  re.f-aucs  de  faint  Nii-olas,  &ce  lieu  ctt  tellement 
tandauiourd'huv, qu'il  ne  lem^>.c  pas  vn  bourg,  ainspourroiteftre  nommé 
^ne  des  meilleures  villes  de  Lorraine  ,  s'il  eftoit  clos  de  murailles  ,  tant  les 
^aifonsy  fcnibienba(ties,&  ves  rue;  belles, &  tant  il  y  a  de  peuple:mais  on 
cllimjçtiiKipaleiBca;  à  caufe  de  la  marchandife,&  des  artifans,&  ouuriets 
Y-  toutes  {ortcs, 

me  petite  lieue  de  Nancy  on  void  Frnart,àtrois  lieuiisloîng  Ormes,à  trk 
p  d'auantage  Bay  oii,&  Luneuille,&  à  quatre  lieuci  ioing  de  PoiW  à  Mouf- 
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fou  célèbre  poar  fon  Vui.uet(ité,dc  Gerbcailîec  -,  puis  Clurmes ,  Chaftenoy 
Morangcs  »  &  Vaucouleuc  ,  d'où  cftoit  IcAnue  la  Pucelle  ,  qu'on  a  nomtntfl 
d'OrLeai»,pu»  Maxen  fous  Bietle^Dompierre ,  Deneurc  ,  Hodon  ChaOeao 
Riinbctuiiic,Rauii,BeUcnnont,Ncuf-Chafteau,Mug(lait,Marchinuille,  Efpjl 
D.il.Dcuyercsv(i'Aiacz,Ormant,Vvaldet6ng ,  Beaurains  ^  &  à  treize  Itcucsiie 
Nancy  Vaij^y  »  &  à  quatorze  ÏEftraye. 

Les  Comtezde  Loiraine  font  Vaudemont ,  qui  eft  à  cinq  petites  Ueuësiit 
Nancy  iChaligny  à  dcniie  lieuë  de  Nancy,  Amonce  ^  fept  livucs  loin  de  Mcti  1 
-vers  k  Mtdy  >  qui  ellott  autresfoisla  Chancellette  de  Lorcaitie  \  Richecopn 
alkz  piés  du  lac  qu'on  nôme  la  Garde- lac,  d'où  coule  vne  riuiere  qui  fe  mclle 
à  b  Meurtre  entre  S .  Nicolas ,  &  la  ^ille  de  R.oâeres  v  Remircmont  à  ma 
gauvhe  de  la  iVtofelle  qui  fait  là  vne  Ifle ,  aux  parties  plus  Méridionales  de 
Lotrai.ie.La  Mothe  aifis  fur  vne  ttuicre  qui  fe  rend  aufli-tôc  dans  la  Mofell;, 
Les  Seigneuries  de  Lorraine  font  Marfal  affez  pies  du  lac  Lindere,  oùilyj 
vne  Iflc  auec  la  ville  de  Techenful.Rem  ruilleà  ttois^millc&loin^ de  Nancy, 
S.Bcllemortt,R.am':etuille,Hombarg,  Mariemont ,  Sandacourt.  Au  icfteill 
fit  mettre  auec  la  Lorraine  le  Bar  rots  ,  qui  s'efl:end  iufques  à  Neuf  chaftil 
Sa  ville  principale  eft  Bar  le  Duc  ,  ainfi  nommée  pour  différence  des  villej^l 
Bai  fut  Scine,&  Bair  fur  Aube. Ses  autres  villes  font  la  Motte, Ligny  ,&Ar(^| 
&  il  y  en  acncores  quelques  autrcs,mais  elles  ncmcritét  pas  qu'on  s'y  mél 
En  fin  cette  Duché  en  y  comprenant  le  Barrois ,  à  quatre  journées  d'efteodod 
depuis  Aûeiiey  iufques^à  Darné ,  &  trois  depuis  Bar  le  Duc  iufques  à  Bici»] 

^^^  1  QV  ALITE'. 

COmbic  que  la  Lorraine  foit  jointe,8c  entrclaifée  à  des  montagnes,  &dffl 
forefts,  toute&fois  elle  n'a  befoin  des  autres  Prouinces ,  &  prt.e  allez liel 
froment  &  de  vin  pour  fa  prouiûon.EUe  produit  diuers  animaux.  Ellcaforcel 
eftangs qui  abondent  en  poiiron,  &  auec  cela  desbahisquî  doiuenteHrefonf 
•Uimez,&  des  Salines  dont  le  fei  eft  alfez  palTable.Elle  produit  diuers  metamJ 
com-ncde  fargent,du  cuivrc.du  fer,de  FeUain,&  du  plomb,  &  elle  ne  ^ïm 
pas  mefme  de  perles  qu'on  pefche  au  pied  du  mont  Vogefe,aatrement  le  moiicl 
des  Faucilles. On  y  trouue  auffi  des  pierres  que  les  habîtans  nomment  d'azacJ 
ou  d'azul.11  y  vient  aulfi  de  la  matière  domon  fait  les  miroirs,&  les  ouuragr 
de  verre,&  telle  qu'il  ne  s'en  trouue  point  de  femblable  aux  autres  Ptouincc 
de  FEurope.U  y  naît  aulli  des  Cal&doines  d'admirable  grandeur  y  tellementj 
qu'on  en  fait  des  pièces  de  fort  bellescoupes.  Dauantage  il  n'ait  en  Loctainff 
de  fort  beaux  cheuaux,dont  il  y  en  a  beaucoup  qui  valent  des  chcuaux  Tard 
&  ceux  du  Royaume  de  Naples.LaMofcllc  porte  grade  quaniité  de  faumonsJ 
de  perches.dc  tanches,d'alaufes  &  d'autres  poilFons.  Il  y  a  entr'autrcschofer 
vn  lac,qui  a  quatorze  lieues  de  tour ,  ou  Fon  trouue  des  carpes  de  trois  ptcd 
de  liong  ,  qui  font  d'vn  gouft  extténKment  agréable. 
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Combien  qu'il  puiATc  femblcr  que  i'ay  comptins  les  mœuts  des  Lortaiflj 
parmy  celles  des  François.toutcsfois  il  ne  fera  mal  à  propos  d'en  dire  icjf 
paciiculicicm':;nt  quelque  chofe.  Les  Lorrains  font  meftiz  ,  ou  mtflez  en  *»! 
nierc  de  mœuts,&  pour  paclcr  plus  daiieraent,  tir rincat  vn  peu  du  Françoisj 


U  vn  peti  de  FAleman^.  Ils  ont  quelque  pariîe  de  la  cofirtoine ,  &  ciuîiiié 

du  François  :  mais  ils  n'onc  pas  Ton  air,ny  la  gentillefTe,  &  font  vn  peu  rudes 

en  côuetfaiion,  &  d' vnc  certaine  façon  qui  ne  ietoii  pas  reccuc  en  la  Cour  de 

France,ny  mefnte  patmy  ce  qui  elt  de  plus  galant  aux  pays  qui  font  efloignez 

de  U  Cour.    Et  c'eft  en  cecy  qu'ils  n'onc  pu  le  guaranttr  entièrement  de  U 

[contagion  du  voifinage  des  Alemands,  lefquels ils  imitent auilî  pour  la  plus 

[  gran<lepartie  à  boire  d'autant  »  &  \  palier  les  iouinées  entières  à  taire  caroux. 

[il  fort  d'airez  bons  foldats  de  Lorraine  ,  &  i'en  ay  vu.  des  troupes  qui  ne  fai^ 

[foienc  pas  mal  leur  deuoir.  Le  peuple  y  eti:  allez  tranc  ,  &  n'eft  fi  corrompu 

j  qu'en  beaucoup  d'autres  Proninces,&s'tl  y  en  a  quelqu'vn  qui  vueiile  faire  le 

JÂii,  les  ruics  lonc  reconnues  pour  peu  iubiiles  ;  car  lesefprits  n'y  font  pas 

Ides  plus  dciiez  ,  combien  qu'il  s'y  trouue  quelques  habiles  gens  de  meCme 

ji^u'aux  auii|,s  pays  que  l'on  lient  encores  plus  rudes.    Les  gentils  hommes  y 

font  bons,  francs,  &  véritablement  nobles,  ôi  quelques-vns  d'enir'eux  viucnc 

»rcrqueàfAlcmandc  ,  les  autres  tâchent  de  former  leurs  adîons  à  la  Fran- 

kolfe.  Sur  tout  la  Cour  du  Duc  de  Lorraine  s'efforce  d'imlut  en  toutes  chofes 

jdle  Je  France.  Auflî  y  a  il  pour  ce  qu'elle  contient,de  bien  galants  hommes, 

Bctort  polis ,    &  parmy  ce  nombre  beaucoup  de  Fiançois  quife  font  mis  à  la 

fuite ,  &  ont  afïcdionné  le  feruice  du  Duc.Qiiant  à  ce  Prince,  ce  leroic  loper. 

Bai:c  de  vouloir  dire  fesperfedions  ,  puis  que  l'on  fçait  allez  les  belles  quali- 

kcz  de  ceux  de  la  maifon  de  Lotraine,qui  nailTét  tous  auec  tant  de  courage,  & 

le  gëiillcire,qu'iU  font  admirez  de  ceux  qui  les  voyent,  &  n'eûonnent  mt)ins 

pux  qui  ne  les  voyent  pas  par  la  réputation  qu'ils  ontacquifc  ,  &  qu'ils  con- 

jttuent  entière  parleurs  aftions,  où  la  couctoifie  ,  &  la  generofité  paroiffcnc 

itdinaicement  auec  tanr  d'efclat ,  que  celuy  qui  ne  les  eftime  ,  &  ne  les  loue, 

;  plein  d'cnuic ,  ou  d    lainc  ,  ou  manque  de  paroles  pour  les  exprimer ,  ott 


l'ciptii  pour  les  xccon  ioiftte.. 
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Es  lubitans  font  auîourd'huy  vn  grand  profit  des  pierres  d'àzar  qurfc" 

/trouucnt  en  Lorraine  ,  &  des  perles  que  i^on  pefche  aufli  au  pied  du  mont 

ogefe.Et  ils  ne  tirent  au(fi  peu  d'argent  de  la  matière  qu'ils  ont  pour  les  mi- 

ùits,  &  les  vcrreSj'de  mcfmc  que  de  leurs  Caflidoines,  qui  font  belles  au  pof- 

Ue ,  &  propres  à  faire  des  beaux  vafes.     Les  clieuaux  de  Lorraine  portent 

atcillcment  vn  grand  profit  à  leurs  maiftrcs  qui  en  vendent  en  affez  grand 

lombte.  Les  Lorrains  font  aitHi  beaucoup  d'argent  de  leurs  toiles  ,  &  de 

leuts oiwrages  qu'ils  portent  vendre  par  toute  la  France  ,  par  FAUemagne,  & 

'ilkurs.  Et  les  mines  d'argent  rendent  auffi  cette  Prouincc  affez  riche. 

LcDuc  de  Lorraine  tire  de  Ion  pays  cinq  cens  millescfcus, voire  daùantage- 

lya  fixfalinsquiluy  valet  deux  ces  mille  efcus  toutes  les  années.  La  pcfchc 

w  lac  quia  quatorze  licuës  de  tour,  ainli  que  nous  auons  dit,  luy  porte  enuI-«, 

^n  vingt-mtUcUurcs,&  Icrcftc  de  fon  rcuenn  vient  des  bois,  grains,  prarrîes,' 

inesd'?i^(.i.t ,  &  chofes  femblablcs.    Le  peuple  n'y  eft  nullement  foulé  de 

llcs:àiai[ondequoy  ilvidcn  repos,âi  deuicntde  ioucen  ioarpluscichc. 
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De  l'Eflut  du  Dièc  ; 
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FORCES. 


LA  principale  fottCKffc  de  Loctaiiie  ,  c'eft  la  ville  de  Nancy  ,  qu'on  com. 
mença  d'agrandir  ,  &  fortifier  à  la  Koy aie  l'an  1587.  Pouccc  que  le  D«c 
craignatir  que  les  Allemands ,  qui  palVeten^  alors  en  France  auec  vne  groÀ 
armée  qui  iembioic  dcuoir  faire  tout  trembler,  ne  luy  cuynalTcnt  fon  pay$,g^ 
fa  ville  ,  ceignit  les  faux  bourgs  de  muraille ,  augmenta  le  tout  de  la  ville  de 
Nancy,  &  la  mit  en  eftat  dç  deftience  auec  vne  telle  promptitude ,  qu'il  penft 
qu'elle  fuffifoic  poutéuitervnfi  grand  orage ,  &  pourfuyrd'cftreàladifcte. 
tion  de  cette  nation ,  qulpenfoit  lors  que  tout  luy  eftoic  de  bonne  guerre.  Le 
Duc  y  a  fait  trauailler.depuis  à  bon  efcicrnt  ,  tellement  que  c'efl:  vne  bonn; 
place,&  bien  fortifiée  à  la  morderne.ll  y  a  dans  Nancy  vn  Arlenal  aulTipleJQ 
d'armes ,  &  de  munitions ,  qu'aucun  qui  fe  trouue  prel'que  en  Europe.  Bar  le 
Duc  a  vn  bon  Clulteau,qui  e(l;  entre  la  haute  &  la  bafîe  ville.  Il  y  a  quelquet 
autres  places  allez confidcrablcs  fur  la  frontière  ,  mais  qui  font  petites.  Ce 
Prince  le  peutauffi  tout  aftùrer  de  fes  gens ,  qui  luy  font  extrêmement  affe- 
ctionnez, &  ne  manquent  nullement  de  courage.  De  forte  que  s'il  eft  bcloia  j 
de  manier  les  mains,  fon  pays  ellant  peuplé  comme  il  eft ,  &  fourny  de  l)on$ 
hommcs,fans  doute  il  donneroicde  la  peineà  celuy  qui  le  viendroit  attaquer  j 
mais  il  e(l  hors  de  crainte  de  ce  co(lé-là,  vu  qu'il  ell  en  fort  bonne  intelligenJ 
ce  aaec  les  Princes  Alemands  ,  tant  fes  voifms  qu'autres.  [ 

Pour  le  regard  de  FArchiduc  ,  outre  qu'il  n'a  point  de  fufce  à  demcflcraiicc 
luy,  &  qu'il  n'a  nulle  forte  de  lu  jet  qui  le  puilfecbnuier  à  entreprendre  con- 
ttc  ce  Prince,  il  a  cncor  les  Eftats  des  Pays-bas,  q«i  ne  font  du  tout  pairiblcu 
&  qui  branflent  encoresau  manche:fi  bien  qu'il  a  plus  befoi:i  de  conleructla 
p.iix  auec  fes  Toifins,quedc  la  rompre.  Aufli  n'y  a-il  nulle  apparence  quectia 
i'e  falTe.Et  quant  au  Roy  d'efpagne  qui  luy  eft  voifin  à  caufe  de  la  Frandic- 
ComtCjil  n'a  prétention  qui  le  puilfc  porter  à  s'ellaycr  d'offcnccr  cePimce,& 
pour  le  trencher  tout  court ,  Fvn  ny  Fautre,  n'y  penferoient  iamais  ,  fçachanf 
î'cftroitc  amitié ,  &  alliance  qu'il  a  contradc  auec  le  Roy  de  France  Henry  le 
Grand  ,  de  qui  il  auoit  efpoufé  la  fœur  vnique  Madame  Catherine  de  Bunt' 
bon,Ptinccfle  douée  de  beaucoup  de  vertus,  &  de  merites,qui  deccda  Pan  mill 
iix  cens  quatre,  au  grand  regret  de  tous  ceux  qui  cognoiftoient  combien  elle! 
cftoit  accomplie.  Tellement  que  fappoy  d'vnft  grand  R.oy,&  de  fonallian- 
ce  ,  fcroit  toufiours  perdre  à  ces  deux  Princes  la  volonté  d'attaquer  ccDuc,| 
cncores  qu'ils  FculTent  conccuë.Et  quant  aux  autres  petits  Princes  fes  voifinsJ 
ils  ont  plusdebefoin  de  penfer  \  la  confcruation  de  leurs  terres ,  qu'àfej 
ruer  fur  celles  d'auttuy  ,  &  Irur  foiblelTc  ,  &  leurs  petits  Eftats  font  quecej 
Duc  de  meurera  toufiours  de  ce   cofté-là  fans  crainte,au(n  bien  que  fan^ 
cnuie,puis  qu'il  les  furpalTe  ea  moyens ,  en  forces,cu  amis^Sc  en  efteDduë. 
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LESDVCS    DE    LORRAINE. 

LA  Lorraine  a  ea  auctesfois  des  Roy  s ,  qui  commandotent  à  vne  edendué 
de  pays  beaucoup  plus  grande ,  que  n'e(l  celle  que  Fon  void  fous  la  puif- 
fance  do  Duc  qui  eft  à  pcerent.Quant  à  la  fuccelfion  de  ces  Ducs ,  elle  a  efté 
fortfouuent  interrompue.Le  premier  qui  fut  ordonné  Ducfe  nomma  Chac- 
]«,&  le  fécond  futOthon,du  temps  duquel  la  Lorraine  fut  feparéc  de  FAlfa* 
ce,&f Alfa  ce  érigée  eii  Langtaf.Céc  OtLion  mourut  enuiron  fan  loio.Il  eue 
pour  fuccciFeur  : 
Godcfroy  fon  fils,  qui  mourutfan  1070.  Ccftuy-cy  eût  pout  fucceireur: 

Godetroy  le  boflu  ,  qui  fut  tué  Fan  1076.  .*—-  .-«« 

Lors  fEmpereur  Henry  IV.  bailla  cette  Duché  \  fon  fils  Conradamais  elle 
fut  depuis  rendue  à  la  maifon  de  Godcfroy  »  c'eil  à  fçauoir  à  fon  nepveu  de 
par  fa  fœur  ,  qui  fut  Godcfroy  de  Billon  Roy  de  lerufalem. 

Baudouin  fon  frète  luy  fucceda  au  Royaume,&  en  la  Duché,  8c  après  luy 
Je  troificfme  frère  nommé  Euftache.Toutesfois  quelques-vns  difent  qu'après 
Baadouin  Henry  de  Limpurg  occupa  par  force  la  Duché,  &  fut  le  fepiicfme 
Duc ,  Fan  1106. 

Apres  cela  fEmpereur  Henry  V.  bailla  cette  Duché  à  Guillaume  Comte  de 
Louuain  ,  qui  eut  pour  fucccfl'euts. 

Theodotic  fon  fils.  *''"  ••**  **"7  ' 

Thibaud  fils  de  Thcodoric ,  auquel  fucceda.  ^  «  * 

Frideric  ,  fous  qui  le  pays  de  B:abant  fut  feparé  de  la  Lorraine. 
Apres  Frideric  vn  certain  Matthieu  fut  Duc  ,  qui  lailfa  après  luy  fon  fils 
[nommé  Simon  ,  &  vn  autre  fils  nommé  Frideric  ,   qui  mourut  Fan  de  grâce 
[1:39.  Ccttuy-cy  eut  pour  fucceflrur  : 

Mathieu  Ion  fils  ,  puis  * 

Frideric  fils  de  Mathieu  ,  &  après  Ftiderîc.      *'*  ^R  -^'  <    '      '^    "  ' 

Tkibaud  fon  fils ,  qui  mourut  Fan  13 ii.  '  '     '      '    " 

Itidcric  fils  de  Thibaud.  "  "^ 

Raoul  fils  de  Fiideric,  qui  mourut  Fan  1^4^.  -•     , 

lean  fils  de  Raoul,qui  efpoufa  Sofie  fille d'Ebcrnatd  Comte  de  Vitembcff» 
[&mourut  Fan  1381.  &  fut  enterré  à  Nincy,&  laifla  pour  fon  fucçcfleur  i  ° 
Charles  fon  fils  ,  qui  n'eut  qu'vne  fille  mariée  à  René  Roy  de  Sicile ,  fils  de 
iLoliys  Duc  d'Anjou. Cettuy-cy  fut  Duc  de  Lorraine  par  le  moyen  de  fa  fem- 
me.U  laifla  vn  fils  nommé  lean,&vne  fille  nôméc  Yoland,quifuc  femme  de 
IFiidcric  de  Vaudemont. 

lean  fucceda  à  René  fofi  pcrc  ,  &  lai  (Ta  après  luy  '    •       ' 

Nicolas  fon  fils  ,  qui  mourut  fans  hoirs  Pan  1464. 
Alors  la  Lorraine  paruint  entre  les  mains  deFcidctic  fils  d'Antoine  Comte 
:  de  Vaudemont,  à  caufc  de  fa  femme  Yoland  fille  de  René  Roy  de  Sicile.Cec- 
1  tuy  cy  remit  la  Duché  en  la  puilfance  de  ceux  de  la  maifon  de  Billon,  &  c'eft 
[de  luy  que  font  venus  tous  ceux  qu'on  nomme  auiourd'iiuy  de  la  maifon  de 
\  Lorraine ,  dont  îe  m'effayeray  de  tepcefentet  icy  la  Généalogie. 
Frideric  eut  pour  fucceffeur  :  * 

jRcne'Dvàe  Lorraine  ,  &  Comte  de  Vaudemon  ,  qui  ayant  eftéchaflfé  de 
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)40  De  tBjidt  du  Duc  de  Lof  raine. 

Con  Edat  par  Cbatles  Duc  de  Bourgongneja  recouura  auec  fayde  des  SuiiTej 

faifatu  mooiic  fon  ennemy  en  vne  {bataille  qui  Ce^  donna)  prés  de  Namy, 

Cettuy-cy  ayant  répudié  la  première  femme^hlle  du  Comte  de  Tancaruiilc 

qui  eitoitftetile,  etpoufa  Philippe  fille  d'AdolFe  d'Egmond  ,  Duc  de  Gucl* 

drei.  IliBourttt  fan  1508. 

Antoine  Duc  de  Calabre,Lorrainc,  Claude  de  Lorraine.Duc  de  Guyfe 
&  Bar ,  Marquis  de  Pont  à  MouflTon  ,  %c.  d' Aumale.le  plus  renommé  Piincé 
Comte  de  Vaudemont ,  &  d'ACpce-  de  Ton  temps  au  fait  de  la  guerre,  qui 
mont ,  qui  mourut  Fan  15  44*  efpoufa  Antoinette  de  Bourbon,  iiii( 

de  François  Duc  de  Vendofme. 

Marie  prc-  Clau- 
mie  cément      de 
mariée  au        Due 
Duc  de  Lon-  d'Au. 
gueuillc,puis  maie. 
à  lacques  V. 


Jî^r? 


François  Duccle    Nicolas  de  Loc-  FrSçois  Duc 

Çalabce  ,  Lôrrai-    raine  ,  Duc  de  de  Gttyre,qtti 

ne ,  Bar ,  &  Guel-    Mercure.quieut  futtuedeuant 

dres  ,  mourut  Fan    entt'autres  enfâs  Orléans    par 

i54($.ayanterpou-    Louyfe ,' femme  Poltrot   ,& 

fé    Chriftine     de    du  Roy  Henry  mourut    Fan 

Dannemarch.  III.    Pcincelie  i555.Sarem'    Royd'Ërcof- 

belle,&  vertueu-  me  fut  Anne    fe. 

feaupoffible.  fille  d'Hercu- 

<^->      J      I  I      r    ,        ......  led'Eft,Duc 

ChatleSjDuc de Calabre,  Lorraine,  deFerrate. 
&c.qui  efpoafa  Claude  de  Valois,fil- 
le  de  Henry  II.  Roy  de  France. 


Henry  Duc  de 
Calable^orrai' 
ne ,  &c« 


—      Henry  Duc    LoUysCar-   Chatl» 
Cardi-    d«  Guyfe,       dînai  de  Ducdfj 

Guyfe,  Maycn-'^ 

ne. 


Charles 
nal  de   Lorraine  ,    père  de  ce- 
Euefqu««  de  Mets,    luy  qui  eft  à 

prefent. 
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-.IDISCOVRS    DE 

RESTAT    DES    PAYS^ 

BAS    QVE   TIENT    UARCHIDVC 
Albert     d'Avstiiche» 


S  0  M  M  v4  IRE. 


>v. 


Ky^.K'ttieres  tes  plus  cehbres  du  VÂys-b^s  :  Iturfoufce  Or  C9ms*  4.  Dimfttn  d» 

fiyxendixfeft  VroMinccit<T  combien  il  y  *  de  yiàesCf  villages  enchàme  Vfitin- 

Cf.  ^.Comment  elles  ont  eflê  vniesfons  vn  mefme  Seigneur^tT  réduites  fins  U  demi- 

njtion  à  Ef^»ine*6,Don*tion  des  Vays-hts  f^ite  p4ï  le  F,oy  d'Mj^agne  Tbilippes  If, 

kl' Infante  fdfMe  enf*nenr  dùmariage  auecl' , Archiduc d' ^ufiiriche  Mbeit^'j.Com' 

^e  i'Urchi  duc  prit  poffcjSion  dis  fayi-l^Jts  enfêueur  d^ne  procuration  de  fé  future  ef- 

[ftufel'tttfatite  d'tjpai»e.%.Let  psyt  qui  font  éuiourd'hny  fias  les  Archiducs  ^KS'dtf' 

criprien  des  plus  beU*syille%^i.om€n^4Ut  p*r  U  fUndrt»^*ùtfcription  dupsys  d'Ar» 

pn/S  de/es  plnscelekres  villes»  10.  Du  Cambreps  <T  fs  limites»tl.D»  HdynMut.lX, 

ùnKâmur,  i^*De  Luxembourg.  l/^,DuBrAbjut,  i^.P^^sbéi$  propret  ik  nourrir  bt» 

fii\.l6.Tiflerde$  Vâys-hâS  \fe%commodite\0'  incommoàitei^^,  17.  SesforeflSt  W  Btf- 

Umment  de  Uforeft  d'^rdenn\  l%.H4tntel  deshâhttâns  des  V*ys  b/n  qnel:&  com» 

mt  ils  font  Amateurs  de  liberté»  xç.feintret  excellens  is  Vays-baiiCf  nui  d  tfiê  le  prt', 

vntt  qui  4  mefté  les  couleurs  duec  l'h»ylt,l0.  Le  reuen» du  Trince  des  fays  bis ^  nuoy^ 

[tfiuttnonter*  ^i*  Ses  forces  eonp  a  ans  enforttreffest  &  vne  armée  entretenue  Jans 

hiarnifonS'  1 3^  Lé  forme  de  go%uetntmént  des  Vayt'bas'.dts  trois  Confeils  duVriace 

(f  fir  ^M(i/i.f  loix  ItÇâits  Confeils  Je  condmifent»  Des  commiffaîres  enuoye\  par  les 

ht»inccs:&  Im façon  d'éljembler  les  kjlMS'i'^ '^ueBt  eft  la  B^eligion  dis  Vays-bàf,, 

iF iti  Vronincts  ymes,  iJ\^^*ebentfcheT^  <s  Euefcbe^desTays-basé  Z^XataloNU 

iiiîtigueuis  <9  Comtts  de. Flandre* .leur  règne  CT  mort»  29.  articles  de  Tr^ug 

ftlttl'âu  1609.  entre  V archiduc  ^Albert  Ct  les  Efiàts  dts  frouinces  rnics. 

Ombicn  queleschofesdecétEftatayeni  elle  cy-dcoant  9c 
(ar  pluficurs  lois  foic  confufes  &  embrouillées  ,  ponc 
les  diccrs  poliehcuis  qui  ont  occupé  ces  Prouinces,  tantôt 
repaiement  taniôt  tooies  enfcmbie  :  refpere  neanimoins 
cfclaircir  le  touc  ,  &  en  efctire  par  bon  ocdte  Se 
laas  obfcu.ité.  Car  après  aooit  dit  en  ^encrai  les  limites 
1^  Ôc  fefienduc  de  toutes  fes  contrées  ,    comme  ii  ei\  à'mu 

«f  eadix.fcpt  Prouinces  ,  com  ncnt  &  par  qui  ces  pays  ont  elté  tnii  io«u  vn- 
h^^'^^^ci'i^.Qeas  :  quand  ^  comment  lis  ioux,  venu»  cikU  maifon  d'Efpa^nc», 
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Je  viendraiy  a()res  ^  barticulanfet qui elt  à  prefent  (oasU  ^oifTance  da  Scre. 
niflTime  ArcUiduc  Albert  d'Aafttiche ,  6e  de  la  tces-illudre  Piincefle  Uabel  e 
Claic&tugcnc  fœutdc  Philippes  lU.  à  prefent  Roj^  d'Ef  pagne,  &  comme  ils 
fom  cnircz  en  pollcflion  dudic  pay  s;Et  d'autre  part  ic  rcptclcnteray  ce  qu:  lc$ 
Eliats  Jes  proumces  vnics  de  Pays  poiTcdcnt  auffi.  Qi^c  fi  icuccontcnic  en. 
tictement  en  cccy  les  plus  cuvieuic  ,  au  moins  ic  pourtay  leuroppofer  U  diffi, 
culte  du  fait,&  l.i  peine  que  i'ay  prilc  de  leur  fadsfaire.rapportant  ce  que  i'ay 
\ù  moy-mcfmc  cftant  au  pay$,ou  ce  que  i'ay  appris  par  ledifcoursd'^s  autres. 

Et  ahn  de  commenccr,la  balTc  Allemagne  elt  ainfi  nommée,  poucce  que  les 
raœurSjla  langue,&le$  loix  de  fes  lubitans  ne  dificrcnt  gueres  de  celle  des  au- 
tres Allemands',le  nom  de  bafl'e  luy  cft  dônc,poutcc  que  cette  contrée  cil  plus 
procbc  de  la  mer  que  le  refte  de  f  Allemagne ,  &  pource  auifi  qu'au  icf^cft  de 
la  haute  Ton  icrioic  cft  moins  cflcué,&  fcs  câuagncs  plus  balles. Ceux  du  pjyj 
rippellct  en  Icui  langage Nedcriant. On  lappellc  aufli  prelquc  partouu l'E ,. 
lopc  riandrcs.en  prenant  vnc  partie  pour  le  tout, w?  pour  la  puilVanccS«:  Iplé. 
dcur  Je  ce  pay  s  au  regard  des  autres, ou  à  caufe  des  grands  traffics.S:  des  toires 
de BiUgcs  trcs.ancicnnes,ou  les  marcliands  louloient  aborder  de  touccs  par:s, 
ou  pource  que  ce  pays  eftant  plus  proclic  de  France,d'£rp  ign?,d'Iialie,J'Aa. 
gleterce  ,  fon  nom  a  cfté  connu  &  diuulgué  plus  que  ceux  des  autres. 

Oc  lailfant  cette  curiofité  que  ic  tiens  pour  lupctfluc,dc  mcfmequc  tout  ce 
^ui  eftde  pareille  cftoft'elePay  s -bas  a  pour  fcs  limites  du  Nord  U  mec  Oca 
ne,  du  Sud  la  Lorraine,  la  Cliamp  ic»  de  rEftlesriuieresdcMeufe  ,  &J(j 
Rhcin  :  &  derOlieft  encore  la  mer ,  &  la  partie  de  lartois  qui  regarde  la  Pi- 
tardic.Toutccpays  a  de  circuit, IclonGuichatdin.enuiron  mille  milles  d'l;^ 
lie,  on  trois  cens  quaTanlelicuës  de  Flandrcs,8:  contient  fcpt  degrcz  &  dcmy 
de  longueur-,  c'cllà  [«^auoir  depuis  le  vingt-dcuxiclmc  degré  &  demy  iufqu;s 
au  trcUiicrme.  Mais  quand  à  la  larj;cur  il  comprend  cinq  dcgrcz ,  c'ell  à  Ici' 
Hoir  depuis  le  quarante-hui(5ti.'i"mc  degré  &  dcmy  iufqucs  au  cin  uuaiitc-troi- 
iiv-(î)c5£  dcmy.  Arailondcquoy  le  Pays-bascft  mis  entre  le  milieu  dufcp'.icf- 
UK- climat,  Oc  le  commencement  du  ncuticfmej&  en  cétefpace  la  dinerluciu 
plus  grand  iourdEfté  eftde  crois  quarts  d'heure.  Car  au  milieu  du  fcpiiefme 
^ciim.u  le  plus  grand  iour  cft  de  fcize  heures,  &:  au  commencement  du  neufief. 
me  il  clhicfeize  heure*  a:  troiîquarts.Et  ce  pays  contient  tous  les  paralellcJ 
qui  font  cntermez entre  le  feizicrmc  &  le  vingt-vniefme. 

Les  principales  riuicres  de  ces  Prouiiices  fcnt  le  RKein  ,  h  Meu  fe,  ÏEfcaiiJ, 
&  l'Emszles  moindres  font  h  Mofelle,  f  Ae,  U  Sambre,  la  Defc  Demere.Nc- 
tlie  ,  Ruer  Berckcl,  Niers  »  Scupc,  Deiure,  Hayne,  &autres.  Li  plusgra> 
dec'eftle  Rhcin  ,  duquel  nous  parlerons  failant  mention  de  l'Allemagne. 
QiJint  à  la  Meuic  elle  vient  du  mont  Vaugeznon  guerres  loin  des  fourcesdc 
la  Seine, &  de  Marne, &  coulant  vers  le  Septentrion  elle  rafe  faint  Thibiud, 
où  elle  commence  d'eftrc  nauigablc.  De  là  clic  pafTc  à  Verdun ,  &  va  à  Mou- 
f'3n,&  Miifetie.  Et  delà  tournant  vers  IcNord  ellepalfeà  Charlemont ,  Bo- 
uine-s  Dinant  &  N  imur,  &  receuant  U  le  Sambre  elle  va  à  Scochem,  Rure* 
monde  ,  Vcntlo,  où  fe  tournant  vers  fOlicft  elle  borde  les  villes  de  Cuitk, 
Grauc  ,  Raueftein  ,  &  Meghen  :  pais  recccatuau  village  de  Hevvedevnepar- 
tiedu  Rhcin, &  luy  dônant  aulîî  de  fes  eaucs,ellefc  mctlt  luec  T'huai, &: fou* 
dain  ces  deux  riuieres  gardant  leurs  noms  fe  feparét  &coulent  chacune  à  part  j 
à  Laueflein  ,  oùrlles enferment  Tlfle de Bomelôc  deredief elles s'afl'embîeiit j 


jr  perJjnt  Wf  nom  t»r(?nnëftt  cchiy  de  M^rou  ,  &  p.ifTîntf'en  cçtte  f»«c  ^ 
Wo  kom,&  Gorclunn,  cUrs  panici  Mcni  fort  grrflcs  à  Toidrcchi  ,  f>ii  ayant 
hit  lllled'llclmonde,  la  Meule  reçoit  fon  propre  nom  ,  &  le  rctcnam  aprcs 
anoirpall*  à  Roterdam  ,  &  Vlardinguc  elle  fe  va  rendre  dans  la  mer  prés 
delaBrileauec  tant  de  violence  ,  que  courant  cncor  par  vn  long  efpace  elle 
conicruc  la  douceur  de  i'oiï  eau. 

Quant  à  fEfcaud  il  vient  du  Vermandoîï  pr^s  de  FAbbaye  de  faint  Mar- 
tin, puis  partant  paifiblcnncnt  entre  le  Câiel«t ,  &  Beaureuoir  s'enta  à  Cam-. 
bray.Dc  là  palfant  par  '   pays  de  Ha)  nauh  il  bagne  la  ville  de  Valcncicnncs, 
&:  dcUcnaiit  nauigable  ,  aptes  auoir  receo  la  Hayne  ,  il  paflc  à  Condé  ,  puis 
grolly  de  la  Scarpc  il  coule  à  faint  Amand.fic  de  là  tournant  vers  le  Nord,  il 
pallcâTournay,d  Audenatle,  &à  Gand;  où  il  reçoit  la  Lis,  &U  Lieue,  & 
fludques  autres  caucJs.Dc  là  il  va  en  ferpentant  à  Dcnremonde  ,  où  receuant 
le  Dcndre  il  s'achemine  à  t<.upclmonde,&  y  reçoit  le  flcoue  Rupel,  &  vn  pca 
après  le  Dde ,  puis  eltant  aiali  gros  enfle  il  s'en  va  laucr  les  murailles  d  \n- 
uers,&'  tait  vn  bon  &  atîurc  pott  pour  les  nauires  ,  puis  coulant  vn  peu  plus 
auani,&  fc  fendant  en  deux  branches ,  il  diuife  le  Brabant ,  &  la  Flandre  de 
la  ZclandCjVÛ  que  tournant  à  main  gauche  vers  le  Midy  il  luit  les  rinages  de 
la  Flandre,  &  prenant  vn  autre  nom  s'appelle  de  Hont,&  de  là  il  s'achemine 
à  la  mer  du  Ponant  pat  UZuyibeuerlaridc,&  VValachrici&  à  la  main  gauche 
ayant  lairtii  les  limites  du  Dvabant,coniinuant  fon  cours, &  gardant  fon  vieil 
canal  fe  va  dcfgorger  dans  rOcean  par  les  jtuages  de  Tlflc  de  FEfcaud.  Au 
rcftc  ce  fleuue  porte  le  flux  de  la  mer  iufques  à  Gand  ,  qui  eft  en  contant  fes 
dcflours  &  ferpcntemens  ,  par  fefpacedc  plus  de  50,  milles.  Pour  le  regard 
des  autres ,  ie  remets  le  curieux  à  la  leâute  des  Géographes  fur  lefqucls  ie 
femblc  mefme  auoit  défia  trop  enjambé. 

Le  Pays-bas  contient  dix-fept  Prouinces,  à  fçatioîr  quatre  Diuhez.Brabant 
limbourg  ,  Luxembourg  ,  &  Gueld'^e  ,  h  .i61:  Comtcz ,  Hollande,Zelandc, 
Fla'idtcs,Artoii^,Haynault,Namur,  Zutphcn,&  le  Marquifat,du  S.  Empire 
&  cinq  Seigneuries  ,  àfçauoir  Malincs,  Vfecht ,  Frife.Ouetylfel,  &  GtoiN 
ningc.  Elles  font  nommées  dix  fept  Prcuinccs.pource  qu'on  ma  donné  dix- 
{cpttiltrcsauxPiinceSj&nes'en  peut  donner  autre  raifoii  de  cette  appcllaiio, 
bien  qu'il  y  ayedauautjfigc  de  Prouinces,  A'  x  générales  alTemblécs  tous  les 
pays  lie  font  pas  côuoquez,ne  donnent  pas  leuts  voix  ny  ne  contribueht  pas 
félon  cet  ordre  aux  impoliiioni  générales.  Car  le  Maïquifat  du  faint  Empi- 
re d'Anuersn'ctt  point  compté  entre  les  Prouinces  ,  la  Duché  de  Limbourg 
aucc  Valckembourg.cV  Dalem  relFortent  fousBrabant.Tournay  &  Tournc- 
fis,auecri(le,Douay,&  Orchics  ordinairement  ne  font  pas  no  T>m:z  entre  les 
dix-fept  Prouinces  ,toutesfois  elles  contribuent  toutes  deux  ,  chacune  conr- 
mevncProuincc.  Comme  font  aufli  Valenciennes ,  Se  Drcnte.Ce  Pays-bas 
enuicon Pan  mil  cinq  cens  cinquante,  du  temps  de  FEmpcreur  Charles  V.  ac- 
corda à  l'Empereur  (elop  fa  demâie,lafomme  de  trois  cens  mille  fl  KÎns  par 
niois,(.c qu'on  appcUoit  I^buentalc  ou  Noucnaire. Limbourg, Luxembourg, 
Gueldrc,  &  Grouninguc  ne  payèrent  rien  de  cette  impofition  ,  eftafis  fron- 
tières Icfquelles  efloient  appauurîes  ,  &  fort  en  arrière  :  tcUemenc  qu  "l 
.o'y  eut  que  ces  treize  ,  tant  Prouinces  que  villes ,  lefqucUes  contribuerciic. 
A  fçauoirBrabant,Flandres, Artois,  Haynault,  Valcntienncs,rifle,  Doiiay , 
Oiciiics ,  Hollandes ,  Zelandc  ,  Namur ,  Toumay  ,  Tournefis ,  Malinc^s  , 
"  Y  4 


'éW 


lit'* 


VièrJÏÏMi 


MBM'Wm 

f 

HV'-IHf 

i\" 

KH^aMIl 

t 

iHn^^H'  ^IDHb 

,44  O»  r£fttt 

&  Vcrech,  totlcifoîs  on  eftime  qoc  le»  «acres  ne  fonc  f  tr  totcUfet  éi  ceno^j 
cations  &  airembicct  gcactalei. 
On  A  compte  en  ce  Pays-bas  plos  de  dcai  cens  villes  matées  ,  le  bien  ceiu 
cinquante  pUces^efqacUes  auuient  ioitrdi/ftion  Ir  ptiuiltgede  ville,  &  pim 

•  et  hx  mille  villaga  :  n^ts  datant  ces  longues  goerres  dernières  ils  ont  ciU 
bien  amoindries  flccaynez. Afin  n^antmoins  de  contenter  le  Ledeai  cuiiem, 
ie  luy  ptopoferay  icy  vn  eeneral  dénombrement  auquel  il  pouica  voit  coq! 

*  Mcn  il  y  a  de  villes  &  villages  en  cbaqoc  Prouince. 
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'Btiche\* 
Btabant. 
Laxcmboorg. 
Limbourg* 
jGueldflp« 


Cêintet» 
Hollande. 
Zelande.     . 
Flandre. 
Artois. 
Hiynaalc* 
>]amQr. 
Zuiphen. 
LcMatquirat. 


Sfignetrin» 

Viietw. 

Frîir. 

Oucryffcl. 

Giouningue. 

Miiâncs. 

Auantla  natîaité  de  lefaS'Chrlft  les  Romains  &  Iules  Cefar  comprenoift 
ce  piys  Ions  la  Gaule  Belgique ,  ou  Belge,  aiiilî  appellée àcaofe des  habiuns 
hautains  &  hardis  qui  ne  \  (  uuoiét  lovfiPiir  <^ron  Icut  oflât  leur  iibcric.ie»'* 
coufturnes  &  prîuileges.  Tclcment  que  c'eltoic  au  rapport  de  lufes  Cela  ,lï 
rlutfort  &  vaUuteuxpeupledc  toute  laGaulc.Usauoîétlors  Jiucrsnô>,*l 
lesnômoit-on  Germains,Buaucs,Ftilons,Ad  a  riccs  ,  Mena^ics,  Ac-cjawsl 
Neiu5ns,Motia$,&c.  Les  Germains  Toai  .lujouid'imy  lo  Alic  na  .vis;lcsBa;a' 
ses  loni  is.b  Hoiianduis,&en  pacâe  les  GuciUiois;  ie;>Fi40.^i.i.uj(i<.  Fii^c^^^ 
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AdaaiU**  cem  d'AnOtts.  Lci  Mciiapien»  eu  (*srtlt  ctftt  it  GocUit ,  ft  d« 
CUae  :  U*  Attebatct  cc«x  d'Arrik  4c  ctcauicoiu;  LcsNecuini ,  ccsi  d« 
TootniT  '•  L**  Morins ,  Ici  Flamand»  &c. 

U  P«yi  *^*°^  diuiie  tn  Prouincci ,  Us  ont  Ucn  iccca  ^d^vct  fcigocin 
(o^flie/«avcf<t>ns,fnais  à  ccrMtoescoadiiions,prcfianc  toutii*ttci  bien  ^«rdt 
flo'ilsoc  deotnlfcot  puidan»  de  penc  d'cftic  lubiugQex  :  êL  partaDi  iU  les  ay« 
nioienc  pcincipalcmemà  caule  dcccU  locsos'iUcltcicm  cncoiesiconei.Cfft 
I  ptoaiiices  vioani  ainiî  en  pais  auec  leui i  ScigncO(t,6(le  bandans  pac  cnliem- 
'  bJeeo  temps  de  oeccfliul  ont  fouucnc  (aii  de  gtâiids  fâcsd'aim  s,  tant  contre 
IjcsRonuias  que  coiitie  les  autres  oaiiont^mefaie  lOQcrc  UsTaccs  le  Sarra** 
j  zins,  lommc  As  appcf t  qu'ils  ont  iaii  lôus  la  coiidntta  dcGodeCroy  d«  BoUiU 
I  JoD  fl(  autres  Roy  s  de  Icrafalenscommeauffi  («>us  BaodoUiii  Comte  dkFlan* 
dres , qui g^ij^na l'Eupire de Conftaniinople , &  ploûcuts icmblablcs entre* 
prinfrf, comme  on  (>ciii  voir  en  leur  Chroniques  &  Htftotccs ,  tellement  que 
Jilsoiit  tuufiottrs  cfte  fort  eitimcftSe  tcdoatia.  Bicic'eli  vn  peuple  duq«<el  It  ** 
|tenommé  Htftoriographe  Co  neiiie  Tacitea  cfciic  comme s'ehluii  :  U$  Géth  ** 
Itii coLnoitnt  f*tt>  i«»r  tihcrtét  fit  Otrm «i»!  ftnr  h  ln>tin.m*it Ut  Bét-moh  fun  U  *' 
f/«/r«  tr  inutKnr*  Voila  poutquoy  au(fi  lek  Ëirpeieuxs  Romains  les  choifil-  ** 
loiciupour  leurs  gardes,  comme  les  tenant  pour  les  Bdelcs  Ôt  plus  valcuteux  ** 
ie  loui  les  ptruples  du  munJe.Mclmes,quelques-vnsd'emr'eux,  notamment  '* 
Iles  Battauois  &  FiiiCns  .  ont  cfte déclarez  compagnons  De  amis  du  peuple  *'. 
|Komain .  Aii»li  en  pai  le  Tai  ite. 

|Or  combien  queious  ics  Pa\vbas  &  Prouliices  ayenteftéDar  cy-denanc 
(Huerfes founerainetei  &  Prouinces,fous  ditfciens  Princes^fi  cft-ce  q*  'its  ont 
i  Bn  efté  réduits  fous  quarte  Duis  de  Bûurgongne  ,  puis  aptes  fous  les  Ar- 
chiducs d'Auftriche  ,  &  finalement  lous  vn  fcul  Seigneur  ,  à  rçiuctt  fous 
l'Empereur  Charles  V.  &  l'on  filsPhiHppes  Roy  d'Elpsgne.U  fera  bon  dere« 
tii'i  icy  en  btcf  comment ,  quand ,  &  en  quelle  manière  ih  ont  tCié  réduits 
fous  ces  derniers  icy,  &  que  cela  demeure  pour  memoiLe  perpe<ueUc,que  les 
^fpagnols  foru  bien  paruenus  au  Gouuerncment  de  ci  s  Pays-bas ,  ncn  pour 
b  ^cuurrner  comme  leurs  propres  (u)ets  ,  c'cil  à  dire  ;.oTrmc  elUnts  fu)ect 
bleues  loix ,  mais  comme  vn  peuple  libre  »en  iuiuaot  leurs  propies  loix  9C 
Ptiuilegcs. 

[Liuys  vie  Mal  eftant  du  codé  de  Ton  père ,  Crtnre  de  Flandres ,  de  N^uerf  ». 

1eR(iel,(le  SAlines,&  d'Anuers  fie  de  Miliiies,â(  du  cofte  de  ta  mcre  ,  Cottte 

le  Boorgongne  &  d'Artois ,  auec  vne  hlle  nom  r.ée  Marguerite ,  laquelle  il 

lioit  eue  de  fa  iemme  Marguerite  fiUç  de  Ican  trciliefme  Duc  de  BrabanC 

[nuiiUeerpoula  en  U  ville  de  Gand  en  fan  rr.il  trois  <.cns  loiianie  8c  neuf  , 

rhilippes  de  Valois,  furnommé  le  Hardy  «qniedoit  pour  lors  Duc  de  Bour* 

^ongne.&leplusieunefilsdeleanRoy  dcFrance.Dcceux  cy  nafquii  lead 

Uns  pi ,  Comte  de  Flandre ,  de  Bourgongnc ,  d' Artuis.,  &c.  Ce  lean  de 

VaLiserpoufa  en  Fan  mil  quatre  censquime. ,  Margutiivc  fille  du  Comte 

icHiiyiuuU ,  Hollande ,  Zelai^èe  &  Frife  :  &  fut  meurtry  à  Muniereau  ea 

Ftance,  en  l'an  mil  quatre  cens  dis-neuf  ,  le  dixnei  fie  me  Sepic  ^l>»r  cOanc 

Uge  dequara  e  huiâ  ans,&  aptes  auoir  regy  quinze  ans  :  ce  qui  arriu.t,iôme 

DD(lit,àim(^igatiôdu  Dauphin. Son  fitsvnique  Pnilippeslc  Bo  i  fucccdaco 

U  piacr,adge  de  vingt-trois  ans«  eftant  Duc  de  Bourgongne,  Corn  c  ac  Fian« 

ucs ,  d'Aitois  y  deBourgoogne ,  Palatin  >  Marquis  du  iabt  Empire  ^  fie  Sei^ 
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gneur  de  Salines  &  Malînes*  jOuire  te  en  fan  mil  qilàtrécen^  vingt  neuf  il 
iucccda  parla  mort  du  Comte. Dideptc  «ieN-a  mur   ,    à  ladite  Conué  de  N,. 
mut ,  l'aya  u  premierctneat  achcpcèc  ,    &  par  U  mort  de  Phiiîppcs  Duc  é" 
Brabahc  lequel  mourut  fans  éi^fans.^  il  eut  en  l'ati  mil  quatre  cens  trciuel;; 
Dochez  de.Lorraine  ,  de  bta}yàni,Sc  de  Lt<nl>ouFg  ,  &  par  la  mort  de  laco'oi  i 
GomiefTede  HoUande^âcc.  fa  niepce,  il  eut  en  Fan  mil  quatre  cens  trente  fn 
les  C'jmcct  le  H  lynauU ,  de  HolUtvle,  Zelande  &;  Frile.  En  fan  mil  qujtrt 
cens  quarante  ctuis^fa  tante  iuy  déntia  iaDuctvéde  Luxembourg  ,  première. 
ment  i  omTie  Tuteur ,  &  puis  après  comme  Seigneur.  Il  fut  le  premier  dcli 
maisô  de  fioucgongne  qui  initicua.Fordre  de  la  Toil'on  d'or  à  Bruges  en  Flan. 
dres ,  lors  qu'rielpoulairikbeatt  de  Portugal  en  Fati  mil  quatre  cens  cinquai> 
te.    U  mourut  à  Bruges  en  fan  mit<qnatre  ccùs  foixante-iept ,  ellant  aigé  de 
foirante  8c  douze anSjapresa^uoir  regtiéquarante-hui^ahs.Illaillapourb 
liiier  en  tous  Tcspays  fon  fils  vniquc,  nommé  Charles  de  Valois ,  ou  le  gucr,  i 
ticr,lequcl  facceda  au  gouuernemétdes:  pays  de  fon  pcre  ertant  aagé  de  iren.  1 
te  qnaire  ani.  H  achepia  du  Gomte  Arnauldd'Ëgmond  la  Duché  de'GueIdrt 
iSi  la  Comcé  deZaiphen  ,  &:  ceotttfc  vne  penfion  annuelle  pour  rafommej 
de  pzooo.  efcus  d'or»  en  mourant  il  ooniîrria  ladite  vente  par  te{lament,tai- 
i^ant  le  Duc  Charles ,  (oi\  héritier  ;  &  def  héritant  fon  fils  Adolphe ,  pvircd 
qu'il  s'e(loic  rebellé  contre  luy.  Ce  Duc  print  poiTeffîon  du  pays  de  Gueldie 
en  fan  mil  quatre  cens  foixante  <8:.  treize.  U  tafclu  de  faire  vn  Royaumciit 
tous  les  Pays-bas,  promettant  à  cette  fin  de  donner  fi^  fille  vnique  en  màmi 
aa  filsde  l'Empereur  Fteueric  Ul.  &  l'eut  appelle  le  Royaume  de  Bourgon. 
gné  »  d'autant  que  la  B:ourgongneauoit  elbé  vn  Royaume  auparauant.Mii;! 
pource  que  chaque  PcouinccelToic  fouueraine^Sc  auoic^s  Priulieges^  dioiâsl 
&  ceuenus,^  pact ,  nul  mes  ditterentesmeinres  &  poids ,  &  n'auoienc  hmif' 
voulu  confeaûr  à  leurs  Pciocesatttre  puîi'ince  Cwvon  limitée,  il  ne  pùc,  &cd)| 
fUi  mis  en  a.rriere.Cc  braae  guerrier  fut  tué  denai  Nancy  en  fan  1477 ,1e an<J 
quielme  de  lanuier^eftant  trahy  pat  vn  Comte  Italien  appelle  Câpcbillaquil 
citoit  à  fon  ferui^:e,  &  ce  par  l'indigationde  LoUys  XI.  Roy  de  France ,  d»] 
S.  iiles  âc  Lorrains, apre&auoirgai^né trots baiailles.Ueftoitaagé  de^^^isj 
&  iailfa  vne  fille.vnique  appelléc  Marie  de  Valois  aagce  de  dtx-huiâ  1 1>  ,1]< 
quelle  crpoula  en  fan  mil  quatre  cens  foixante  &  dix-fept ,  le  dix-huidielmcl 
Aouft,MaximUian,d'^uftriche.  'Lequel  tcpiint  fur  le  Roy  de  France  tout  tel 
que  ledi^  Roy  auott  piins  &  odéà  fa  femme ,  il  reiUblicfOcdrede  h  Toifoul 
d'or  ,  lequel  cftoit  fort  auily^&  Fan  mil  quatre  cens  foixante  &  dix  b'ÀàM 
curent  deux  cnfans  enfemble ,  vn  fils  nommé  Phiiippes,  &  vne  fiUenonmce 
Mirgueriie.     Marie  de  Baorgongne  la  cinquiefmc  aanee  de  fon  miriagc , 
tomba  de  cheual ,  Si  mourut  de  la  chcutc.    Maximiiian  gouuerna  ces  piysj 
pour  vn  temps ,  en  faucur  de  fon  fils  Philippes:  mais  non  pas  à  la  bonne  toy^ 
car  il  cafcha  d'aliéner  &  de  fepaier  du  Pays-bas  les  Prouinces  de  Brabanc 
Haynault,  Hollande  &Frife  ,    pour  les  donner  à  fon  pcre  FiedericEmpc-j 
xcur  ,  &  fit  plufieurs  chofes  au  preludice  de  ces  pays.    Et  fan  mil  quattel 
cens  nonante-deux  ,   fon  fils  Philippes  fut  reconnu  pour  Prince  par  tousl 
les  Pays.bas  ,  &  confirmé  comme  feigneur  héréditaire  d'iccux  ;  en  ?anmllj 
quatre  cens  quatre-vingts  feizc ,  il  cfpoufaen  la  ville  de  Lier  en  Brabanti 
Madame  leanne  d'Efpagne  que  les  Pays-bas  eftant  auparauani  vnis  pitj 
€Q.rcmble par pluficuis mariages,  font  fin^cmcui venus  par  ce maiia|;e ' 
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.m  ifon «l'Ef pagne  :  &  combien  qu'ils foient  partienûs  l  qaelqtje  paifaî-   ^ 

*t  pr  îçeiité,  U  elt-cc  que  pat  ce  moyen  ils  font  tombez  en  vnc  longue  gucr- 

e    voitccndcs  troubles  &  guerres  ciui les  ,  au  grand  dommage  &  preiu- 

ic'ccleWii»  Pays-  Ainfi  pat  ce  moyen  les  dix-fepi  Prouinces  ontefté  fou» 

gouucrticmcnt  du  Roy  d'Efpagnc  enttc  les  foixanic  &  foixantc  &  dix 

Le  Roy  d'Efpagnc  Philippes  11  .fc  fjpntant  diminuer  en  force  Ôc  Tante,  toa- 
M  fâ'fc  vne  fin  de  la  reloluiion  qu'il  auoit  prifc  de  donner  fa  fille  aifncc 
jaJimc  Ifabellc  en  mariage  à  FArchiduc  Albert  fon  neveu  ,  ores  que  pour- 
jeu  de  grandes  dij^niiez  Ecclerialliques,&  fignammentdu  riche  Aicheuclché 
le  Tolède  :  fit  venir  en  ,fa  prefencc  en  la  xille  deMadtil  le  6.  May  le  Prince 
iiilippcîfon  fils  vniqueaagéd'cnuironzo.ans.accompagné  de  DomGomcs 
Auila ,  Marquis  de  Vcllada  ,  Gouuerncur  &  grand  maiftre  d'Hottel  dudic 
iieur  Piiacc  Philippes,  Dom  Chrirtojphel  de  Mora  Comte  de  Caftel-Rodti- 
,0 grand  Commandeur  d'Alcantara  ,  Dom  Ican  Idiaques  grand  Comman- 
liurdeLcon,  tousutcisConfcillers  d'EAat  ,  &  Meflite  Nicolas  Damant 
iieualier,Confcîner,Prefideni,&  Chancelier  de  Brabant,  auecle  Secrétaire 
s  négoces  du  Pays-bai  Laloo.fans  plus.  Où  la  refoluiion  de  la  ceflion  ,  & 
aniaûion  des  Pays-bas  faite  par  le  Roy  à  faditc  fiUe.fut  leuë ,  fous-fignce,      , 
(Icc  &  rclke  en  langue  Françoife  ,  dont  la  teneur  eftoit. 
hilipi'pes  pdï  1.1  grâce ^e  DieM,<irc.A  tous  ptefcns  &:aducnir  qui  ces  prefentes  *« 
ictes  vecioni,ou  lire  orront, Salui. Comme  nous  ayons  trouué  conuenable,  «< 
pt  pout  le  bien  gcncial  de  la  Chreftientc  que  de  nos  Pays- bas,  de  ne  différer  ** 
ius  long-temps  le  maiiagé  de  noflre  trcs-chcre  &  bien  ai^mte  fille  aifnéc  fin-  « 
intelfabcUc  Claire  Eugène. De  tant  plus  y  endinâi  pour  la  conferuation  de  «< 
litre  maiion,  comme  pour  certains  autres  bons  refpefts  :  En  confidcration** 
iffi  de  la  bonne  aftcdion  que  nous  portons  à  nollre  très-cher  &  bicn-aymé  «« 
«ç,  Coufm  ,  &  Neveu  l'Archiduc  Albert ,  de  no{tre  part  Gouuerncur  &  *« 
,3piiainc  General  de  nos  Pays-bas, &  de  bouigongae,ayans  iette  Fœil  fur  fa  '« 
:ifonnc,&  rtflifan».  pour  futur  mary  de  noftrc  fille  aifnée-.tant  du  confcntc-  *« 
imuk  nollre  iaint  Père  le  Pape  ,  qui  fur  ce  a  odroyé  fa  difpcnfe  requife  :  <« 
[ô',ie en  ayant  cômuniqué  auec  tres-haut,tres-exceUent,&  tres-puilfant  Prin-  «< 
]t noflre ircs-chet  &  bien  aymé,  Frète  ,Coufin  &  Neveu  Rcdciphe  icc. ôd  du  «< 
)m,Empcrcur  des  Romains, &  tout  par  vnde  noilrc  très  chcre  &  bien  aymce  *< 
(oimeSœur  Fln'iperairice  faMere.Qnoy  confidcré,&  afin  que  noftrc  dite  fille  *« 
iiirc(cûme  de  railon)auoic  moyen  lelon  fesgraces,vertus  &  merites.Mefmes  *• 
lourde  lîoilre  coftc  faire  paroiftrc  le  grand  amour  &  affe(5lion  qu'auons  touf-  *« 
luts porte  &  portons  à  nofdiis  Pivs  bas&dc  Boui\;6giie;Nousauonsrerolu  " 
Iccedetendôà  nolheùite  hllc,enaydc&taucurdu^ii  mariagejnofdics  Pays- " 
ias,S(ioiuccqui  en  delYêd,en  la  forme  &  miuicre  que  cy-delious  fera  dit  &  ** 
ipcàhi.Euepar  le  moyen  &  interucniion, vouloir  &  conlcntemcnt  de  noftrc  << 
nescherSc  ircs-aimébon  hls  le  Prince  Philippe, noivre  hlsvniquc  ù  héritier:  '* 
uyuanilesaduertanccs  que  par  nous  &  noltrc  dit  hls  en  ont  elle  faites  ai'X  *« 
'^licts8{Su.;neurs  Cheu.ilicisdc  nolhc  utdrc,Çonfaiilx,  &  Ellats  dcnofdits" 
ays'jas,c!ians  lousnoihe  D'/cyiTance  ,  enlcit-.ble  à  ceux  de  noftre  Pays  &*' 
■omtcûciiourgon  Mie.LtlqueUantdemonltfc  ûi  tclnioignt  par  leur  reipon-" 
Ci.i  loyeSc  Iccoiucnicmcnt  qu'ils  one  eu  de  tcite  nolhe  dcbonnaiic  refclu-  •* 
Ml  :  qu'ils  coimoill'cnt  &  confclleut  cùtc  tant  nccclîaiic  au  bien  de  nofdiis  ** 
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Piiys-bas:&  c'cft  le  vray  moyen  de  paruenic  à  vue  bonne  paîx  &  vnîon.tjouf  1 
eftre  dclchargez  de  cette  pénible  guerre  ,  dont  ils  ont  cfté  trauaiiicz  par  tan:  f 
»«  d'annçes,  laquelle  paix  &  rcpoi  nous  leur  auonsiouftours  dclirce.  ConfiJc. 
«  rantau(Ii,ce  qui  cû  notoire  à  tout  le  monde  ,  que  le  plus  grand  heur  qui  pujjij 
«  aduciiîr  à  vn  pay s^eft.de  fe  voir  gouuerncr  par  Fceil  &  \  rclcnce  de  Ion  Piime 
(f  &  feigneuc  naturel. Dieu  nous  eu  teCmoin  du  foin  &  de  la  peine  que  lounsotl 
(i  nous  auons  eu  ,  que  nous  n'y  auoris  pas  pùtaircen  perfonne  ce  quedeviayf 
<c  nous  euffions  bien  deiiré^  fi  les  atfaiies  de  grande  importance  de  nos  RoyauJ 
<*  mes  d'Elpagnc  ne  nous  cuflcnt  pas  obligez  à  nous  y  tenir, &  coniimicr  nolb 
M  refidcnce,  lans  nous  en  ablenter,comme  nous  y  fommcs  encores  obligez  pour 
««  l'heure.  El  Ci'muien  que  par  faage  duPtiiicc  noftrc  fils  ,  il  femblc  vjue  cela 
*«  viendroit  mieux  à  pvopos  maintenant  qu'à  noftre  premier  voyage.  Ncant-I 
«(  moins  la  volonté  du  bon  Dieu  a  eAé  tellc,ncus  ay  ât  donné  tant  de  Royaumol 
t«  &  Prouinces,erquelles  ne  dcfFaillentiamaisaliaires  de  grande  importai\ce,J 
<»  cauff.  defqaelies  la  prcfence  cft  icy  aulli  bien  requife.  A  railon  dcquoy  nouil 
<«  auoiis  trouué  exp:  dient  de  prendre  cette  bonn^!  reiolucfbn,pour  ne  poiiitlaif.| 
«(  fer  nos  Pays- bas  aux  inconuenicnsefqueUiiscniefté  par  cy-deuan^joii);Ici| 
«t  rai  ons  du  partage  que  deoons  taire  à  noftre  fil?,:  f  Infante,  félon  les  raeiÙBj 
'*  &  grandeur  de  fa  naillatue.  En  particulier  les  luy  crànferant ,  vu  qu'apro 
««  nortre  dû  fils  le  Prince  (que  Dieu  conferue  longues  aantcs,  leraifani  profpw 
««  rer  en  fon  feruicc)nollre  aîi.e  fille  ailnée^eft,  la  première  &  la  pluy  procbaiiK.! 
<>  Et  queduconieniementde  noftre  dit  fils^elle  peut  dés  mai  >ienant  y  cdrca^ 
«*  mife:  Ayans  choi/I  ce  moyen  fous  elporr  que  pat  iteluy  na.diis  Pays-basrel 
««  uiendroRi  en  leur  première  fleur  &  profpetité  ,  dont  ils  fouloicnt  iciijr, 
<*    fuiftni  parlant  à  fçauoir,que  defiiar"  mainteoani  mettre  en  cfFcd  fclonl'o 
«  deu,ce  que  par  nous  aefté  fi  meuremcnt  leiolu  &arrefté^entendansleco!ib 
«  tement  volontaire  que  noftre  dit  fils  le  Prince  y  a  libéralement  interpolé  lii 
**  fon  cofté,rçachant  les  fubmillions  aufqaelles  nofdits  pays  auront  à  feconfoij 
«  mer  fuiaant  noftre  intention*  Auons  refolu  de  cedec  &  tranfporter  à  nodttj 
«"i  dite  fille  lnfame,en  aduancementdudit  mariage  tous  nofdits  Pays-ba$,&  « 
«<  Boargongne,en  la  forme  &  manière,  aux  pourparlers  &  conditions  cy'Spicj 
•«  mentionnées. 

**     La  première  condition  eft ,  &  non  autrement.  Que  ladite  Infante  noy 
*«  fille  fe  ioindra  par  mariage  ancc  TArchiduc  Albert ,  entendue  la  difpcnM 
**  qu'en  a  oâïoyc  noftre  dit  faint  Père  le  Pape  à  ces  fins.  Et  que  pat  voyc dj 
*f  donation  ,  ou  comme  par  don ,  elle  teçoiue  nofdits  Pays  bas ,  de  Comte  df 
"  Bour^ongnc»  Et  au  cas  que  ledit  mariage  fut  empcfchc  pour  quelque  ota 
**  £on  que  ce  puifl'e  eftrc  :  cette  prefente  donation  on  ceflion  fera  nulle  ^&i 
**  fortira  aucun  tEtô:  :  coaune  en  c:  cas  dés  naintcnint  nous  la  rcuoquoas  J 
•*  mettons  au  néant. 

**  a.  Item  à  -ondition ,  &  non  autrement.  Que  les  enfans  &  fnccclîcursi 
**  ce  mefme  mariage,  (oient  mafles  ou  femelles  légitimement  procréez  ,  &  ""^ 
**  illégitimes  :  encore  que  ce  fut  p*r  mariage  fubfequent  ,Faifné  prcccjanti 
**  puiCaé  ,  &  le  malle  iaicmclle  :  feroît  de  main  en  main  brriiicrs  en  md 
«•me  degré  de  toutes  lefdi  tes  Prouinccs  vnanimem-nt  ,  fans  rien  en  pcij 
«•*  uoir  repariir,  ny  ccly pfer ,  Déclassât  que  le  fils  ou  hllc  aifné  tref palTe  du  \ 
*■  *  uant  de  Cou  père,  icfi  Picf»^  «Uj(  &acics  ^  &  à  cUcuo  amtc  de  ligne  (.oIUh 
«^•xalc.  '        - 
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Uem  à  condition  &  non  autremcnt,Qu;au  cas  f  ce  qucDiço  nevûcille)  qu'il  ^' 
n'v  cul  ne  fils  ne  fille  de  ce  mitiagc  :  ou  qu'ils  fulle.u  rr»ocis  après  la  monde  ** 
ïvn  àctd'us  Archiduc  Albert  ,  &  de  noftre  fille  lutaate ,  venant  de  ce  prefent  ** 
tnaiiaft*-  ladite  donation  conceffion  &  trâfportfcra  nulle  &  de  nulle  valeur. 
Auquel  cas  fi  noft:c-ditc  fille  Infante  demeuroit  vetuc/a  portion  légitime  du  ** 
code  patcrnel,&  la  donation  du  cofté  inarerncl,tellc  qu'elle  luy  peut  compe-  '* 
jgj^  appartenir  ,1a  fiiiura.  P.11  dellus  ccque  nous  ou  noftrc  tiUlc  Prince  fe-  *' 
ronspour  la  bonne  amour  que  nous  leur  portons.  Ei  fi  ledit  Archïdnc  AlSert  '* 
noftrc  boa  coufia ,  furuiuoit  ladite  Infante  ,  il  demeura  Goauerueur  defdiis 
Pd"s-lias ,  pour  au  nom  de  Prince  propriétaire  ,  auquels  ils  feront  dcuolus. 
Item  à  condition  &  non  autrement ,  Q)i'aduenant  que  tous  les  defcendans  4 
vinircnt  à  défaillir  raaflcs,ou  ferocllcs,procreczde  ce  mariage.tcllement  qu'il  ** 
n'y  rcftàt  pcrfonnc  de  tous  ceux  qui  font  appeliez  à  ces  biens  icy  :  En  tel  cas  ** 
ils  auront  à  retourner  louscnfcmblcau  Roy  d'ECpagne  ,  qui  feradefcenda  de  ** 
'^"'^Bnous.  En  fuiuant  cette  donation  &  conce(fîon  en  tel  cas  nous  le  faisons  des  ** 
(maintenant  Donataire  j  comme  luy  cftans  donnez. 
Item  à  condition  autrement  non.  QMe:noftrc  dite  fille  Infante  ,4iy  nuls  an-  $  • 
krcs  appeliez  à  ladite  fucceffi on  ,ne  pourra  pour  nulle  caufe  quelconque  pat-  '* 
tn  y  diuifer  lefdits  pays ,  ny  donner  ny  cfcUangcr,{dns  noftrc  confenicmcnt,  ** 
te  de  ceux  qui  feront  nos  héritiers  &  fwccefl'curs  en  ces  Royau'  nés. 
1  Item  à  condiiion  &  non  autrement. Qne  la  rnefmc  qui  fera  Ptiiiceire  00  Da  ^* 
le  deldiis  Pays-bas,Ce  devra  maiierauccleRoyd'Eipagne,ouauecleP  rince  '* 
)n  fils, qui  lors  fera  en  vie ,  aucc  prcallablcdif pence  en  tant  que  bcfoin  foit.  ** 
i\.  fi  lors  elles  n'auoicnt  pas  la  volonté ,  ny  la  puiflance  de  faire  tel  mariage  '* 
\our  elles  mefmes.Ne  pourra  en  tel  cas  vne  telleDame  prendre  aucun  r^ary ,  '* 
lys'immifccr  en  nulle  donatîon.ny  en  nulle  partic,d'icellc,fansnoftc5adui$  ** 
[cco;ifentement,&de  nos  héritiers  ficfuccefi^eurs  en  nofdits  Royaumes  d'Ef-  *' 
me  qui  feront  y  iTus  de  nous.  Et  en  casdecontrauentiô,tont  céqui  aura  **^ 
;donné  &  odroyé  leur  retournera  ,  comme  fi  cette  donation  ,  celïion  &  "' 
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anfpott  ne  fut  iamris  elle  faite. 
lem  à  condition  S:  non  autrement  ".Que  tout  &  chacun  Prince  &  feigneur  7. 
ildits  pays,  feront  tenus  de  marier  leurs  fils  Se  filles, par  noftrc  aduis  &  cou-  ** 
niemcnt ,  &  de  ceux  qui  feront  nos  héritiers  &  f  uccelfeurs  Roy  s  d'Ei  pagne, 
tem  à  condition  &  non  autremët:Ci_ue  noftre  dite  fille  lnfanic'&  fon  mary 
nuls  de  leurs  fucceireuts,aufquels  lefdits  pays  efcherront,ne  pourront  eu  8. . 
çonquelconquenegocicr,trafiquer,oucontraâer  aux  Indes  Orientales ,  &  *« 
cddentales,ny  enuoyeront  nulles  fortes  de  nauircs, fous  quelque  tiltre,  re-  *« 
n,ou  prétexte  que  ce  foit  :  à  peine  que  lefdits  pays  au  cas  dr  contraucaiion  *« 
itcni  pat  eux  forfaits.  Et  que  fi  aucuns  fujeis  dcfdits  pays  ,  s'aduanciHent  '* 
lUtelesdcftences  d'y  aller,  les  Seigneurs  dcfdits  pays  auront  à  leschaltier,  ** 
it confifcation  de  biens  ,  &  autres  plus  gticfues  peines  ,  voire  de  la  mort. 
"t«mkondidon&  nonautrement-.Quc  fi  ledit  Archiduc  Albert  noftre  bon  ^. 
ufm,{utuiuoitnortre  dite  fille  Infante, lailTât  lilsou  fille,  qu'il  aura  le  gou-  <« 
ememéidc  tels  ou  fils  ou  fille, héritier, ou  hetiiicre,auec  lemaniemct  deleurs  << 
•icns,  cômc  fi  hoftrc  dite  fille  Infante  eftoit  encore  en  vie.  Et  par  dclIus  ce  (e-  «* 
nofticditcoufinFArchiduc  en  tel  c^s  iouylfât^  vfufruétuaiic  fa  vie  du- <« 
:ndetous  Icfdics  Pays,entretcnant  lefdits cnfans  félon  leur  qualiié,cn  don  <« 
int  ouii'iSou  filles  aifncz,lc  Pays.&Duclic  de  Luxembourg  &  la  Comte  de  '« 
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««Chiiiy ,  qui  leur  apparttendrotc,pour  le  poircdcr  &  en  ioUyt  dufant  ]«  vîedn 
«*petc  ;  Apres  le  trcfps  duquel  tel  enfant  aura  tout ,  comme  héritier  vniucrfel 
««  Eftjot  icy  exprciremenc  déclare  que  cette  cliufcd'vfat'tuiâ:,  fedoic  reulemêt 
««  entendre  en  Uueuc  de  noftrc  dit  bon  cou  (in  P  Archiduc  Albert  :  fans  pouuoir 
««  cftte  tirée  en  autre  confcqucncc.  Afin  que  nul  de  fes  fuccedeurs  n'en  puillcal- 
<«  léguer  aucan  exemple  ,  ny  prétendre  droi6t  en  aucun  cas  femblable. 

10.  Item  à  condition  Ôc  non  autrement  y  comme  eftant  la  principale  &  pim 
••  grande  obligation  par  deffus  toutes  autrcs,Que  tous  les  cntans  Se  defceudani 
••  dudit  matiage,fuiuem  la  fainic  Religion  qui  en  eux  prcfentemcnt  rcluit.de- 
•' vront  viurc&  mourir  en  noftrc  fatntetoy  Catholique  »  comme  la  faintf 
*•  Eg.ife  Romaine  rcnrcignc&  entretient  :  &  que  deuanc  prendre  podcITion 
<«  deidits  Pays-bas ,  iU  £tr oient  le  ferment ,  en  la  forme  qu'il  fe  trouuc  couihc 
*«  par  Farticlc  fuiUant.  En  ce  cas  (  ce  que  Dieu  ne  vueille  \^  qu'aucuns  dcfqitj 

*  dcfcendans  declinadent  de  ladite  Religion  ôe  tombafl'ent  en  hercHe  :  Apres 
«  que  noftre  faint  Père  le  Pape  les  aura  déclaré  pour  tels  ,     feront  priuczdc 

•  Padminiftration  ,  polfeffion  &  propriété  defdites  Prouinces  :  &  que  Icsvaf. 
faux  &  iujcts  d'iccîlcs^ne  luy  obcyr ont  plus. Mais  qu'ils  admettront  &  rect- 

**  vrontle  plus  proche  Catholique  de  la  mefme  defcente ,  lequel  deuoit  iucc(«  \ 
**  dcr  à  vil  tel  defuoyé  de  la  foy .  Ec  fera  va  tel  hérétique  comme  il  fut  viaye* 
*'  ment  ttefpaflé de  mort  naturelle,     «y-'        ;      ;s,>'v  i 

**  E^o  iuro  dd  Sin^id  Dti  EuangtlU  qutifempn  ad  extrtmum  ylttt  mtâ  fpirim 
**  SdcrtfanBâfidem  CMMicjtmst^tttm  tttitt^ilosn  c5*  prédicat  Sdn&â  Caétlkt(f\ 
**  ^Apofialtcd Ecclcfia  H^om^ndCCommanium  Ecclefidrum méter  &  mtgijira)  «»j«. 
**  ter  profitthor  tG"  Jîdelitcr ^delkvi^qae  ertridm  f  &  verdcittr  tenebo  :  atqntiwil 
**  meifêhditii  ttntii  y  doceri  ,  O*  predicdïi  (  <}«i»/M»»  i»  me  erit  )  cwdbo,  Sit  m 
**  Deus  édiutiet  &  hjtc»  SdHCh*  Oei  Endngelid. 

11.  Item  à  condition,  autrenvent  point  que  pour  plus  grande  affurance  Se  confie* 
*'  mation  de  la  paix, de  l'anwurj&correfpondâce  qu'ily  doit  auoir  entre  leRoyl 
**  &  fes  Royaumes^ncsdefcendans  &  fucccircurs,&  les  Princes  &  Scigneursdf  j 
**  par  delà,auffi  nos  fuecellcors  &  defcêda s, chacun  de  ceux  qui  en  têps  adueiiic  j 
**  paruiendrôt à  la  polïe{Râ&  feigneurie  defdits  Pays-bas  Se  de  Bourgogne aaJ 
**  rôt  à  aduoacr.aptouucr^&ratifierde  furcrois  cequîcft  eôtenu  en  cet  article. 
12.  Et  pour  autant  que  noftrc  intention  8c  volonté  eft ,  que  lefdites  condiciont 
**  fortiffent  leur  plein&  entier  eâèt,  fous,  &  par  le  moyen  à'iceux,»#«f  </«»«m, 
*'  cedons^quittonStttA'IportonsyCf  tenonçons  O"  acctrd^s^en  don  de  fief y&  drriertfcfM 
*«  pa  r  la  meilleure  forme,  voye  &  manière  que  de  droift  faire  fe  peut  &  que  va- 
*«  lable  peut  cftre,faas  que  l'incompatibilité  puilFe  preiudicier  à  ce  qui  cftcom- 
*(  patible  ,  neceflaite ,  &  auantageux  ,  à  ladite  Infante  Ifable  Claire  Eugène,] 
»«  noftre  tteC-chere  &  bié-aymce  fille  aifnée,/ff/»x«of  fdys  bjis  ô*  cJjÂcimfrm- 
*•  ce  d'icetiXtéUec  le  'Pays  &  Comte  de  Bomgongntyy  copris  cetuy  de  ChArolois,leiO»- 
♦*  chei^.Vrincipdnte^^'MarqitifàtSt  &"  Fortereffes^  qui  font  en  nos  Pays-bas  & Boar*j 
*'  gôgne,cnfcmble  toutes  les  Rcgales,^Fiefs,hômages,droiâ:s  de  patronant,tcri-| 
«*  tçs»rcaenus,domaines,confifcaciôs  &  amendes,  auec  toutes  fortes  de  lucitdi' 
««  â;ions,droidures  &  aftions,  que  nous  pouuons  preiêu.::  "re  de  nos  Pays- 
«<  baSj&dcBaurgôgne,  côme  aulli  toutes  precmir. ..v:-: ,  prcrog.vJ.':s,piiuiU' 
"  gcs, exemptions, gardcs,aduocrics,  diftriâs,  hauteur"-,  efrctrs  di  cjatc autre! 

«  lotte  Je  fouucrdineté,commc  &  en  telle  fo.    .c  qu'elles  'oi;,t,  *:  poui  qoelqusf 
'^  saifon ,  &  d'où  qu'elles  puiiïcnç  eftre  aoftrcs  ^  Ôç  nous  ar'  -«rtenir ,  ion  à:] 
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aitimoincou  aOtrcmcntà  quel  titrc,commc  que  cefoit.oti  puiflc  eftrerpour  *• 
nauoitUpl«iric  jouyirancc&:  pod'cflionjComme  nous  Icsauonscu&pofltdc  •* 
fansaucuoecxcepiion:A  lathargeneantmoins  ,  qu'on obfcrucra  inuiolable-  ** 
nient  toatfs  Se  chacutics les  çcnditions cy-ddl'us  lpccifiées,&  la  Pragmatique  ** 
faite  pancu  d'immortelle  memoitc  fEmpercur  mon  Seigneur  &  Pcre,quicft  ** 
tçn crloirc ,  au  mois  de  Nouembre  fan  1549.  touchant  fVnion  defdiis  Pays-  '* 
j^as.rjn^ionreniir  ny  accorder  aucune  fcpataiion  ne  diuifion  eni^cux,  pour  " 
iqueiquccaufe ,  ny  en  aucune  manière  que  ce  foir. 

£fc(tnollre  intcntion,coramenouslcdcclarons,&  ex prcflemcnt  ordonnons  13. 
4rcctte:Q:ie  moyennant  cette  donation,conccffion  &  tranfport ,  nollre  dite  ** 
lie  Intaïue  6c  fon  tuiur  mary  FArchiduc  Albert.feront  enchargez  ,  tenus  &  ** 
biigcz,  de  payer  &  acquitter  ,  toutes  &  chacunes  dettes,  &  obligations  ou  ** 
ontraôs  tiits  par  nous, ou  en  nolhe  nom,  ou  par  la  dcfunde  Majcfté  Impe-  " 
ialcfurnos  patrimoines  &  domaines defdits  Pays- bas  ,  &  delà  Comté  de  ** 
lourgongne.Et  feront  pareillemet  tenus  &  obligez  de  porter  toutes  &  chacu-  ** 
es  les  rentes,penfions  à  vie,&  toutes  autres  quelconques  donations,  mcrce-  ** 
c$,&  rccompcnlcs  que  fadiiic  Majeftélmpetiarle,  nous,  ounosprcdeceflcurs  ** 
intlaits,dotjné€s  affignées  &  accordées, à  quelconques  perfonncsquecefoit.  *' 
Etpar/tinji  ttêus  fàifons  ,  créons  tsr  ilonnom  par  ces  prefcntei  noftrt'aitt  fitte  In-  *' 
^ti'te^Vrincefft  &  D^me  dfdits  T^ys  bjs,&  Comté  de  Bourgotigne  CiFtie  Chdtolois.  ** 
Odrcyôs  auffi  à  noftte  dite  fille, que  par  dcllus  les  titres  particuliers  decha-  ** 
ne  defdiies  Promncesdu  Pays  bas  &  CôiédcBourgongne,ellefepuiireef-  *< 
ire,iniitulcr,&  nômer  Duchsjje  de  B(»»r^«ngfif,nonobilant  que  nous  ayons  re-  '* 
ue(pour  aufli  long-téps  qu'ils  nous  plaira)pour  nous  &  pour  ledit  Prince  '* 
iftre  fils, ledit  titre  de  Duc  de  Bourgongne,aucc  tous  les  droiâs  qui  nous  y  ** 
uuent  t  orr  j3Cter,con)oindement  à  la  hauteffe  5c  fonueraineté  de  noftte  Or-  ** 
cde  la  Toifon  d'or,dont  nous  en  'tenons  la  faculté  d'en  pouuoir  difpofer  en  ** 
mçsaducnir,commc  pour  le  mieux  nous  irouucronsconucnir.Siconfetons,  *< 
:corJôs,&  permctiôsànoftrediie  fille Hnfantc,  luy  donnas  puilîanceabfo-  '« 
(iSi  irteuoquable,dc  par  fon  authorité  priuée,fp,ns  autre  rcquifiiion  de  con-  *< 
niement,par  elle,cu  par  fcs  députez  vers  fon  dit  futur  maty, prendre  &  ap-  *« 
Tchender,  k  pleine  &  entière  poffeffion  de  tous  lefditsPays-bas ,  Comté  de  *« 
lourgongne&  deCharolois.Et  à  ces  fins  faire  aflcmbler  les  Eftats  généraux  «< 
kfdiis  Pays,  ou  les  Eftats  particuliers  en  chacune  Prouince  :  ou  bien  obfcr-  " 
icr  telle  autre  maniere,quepar  raifon  fe  trouucra  plus  conuenable  pour  cette  " 
VianonjCcflTion.Tranfporf.de  le  notificr,&  de  faire  pretter  le  ferment  aux  « 
ftats&  fujets  defdits  Pays  :  de  requérir  Pinueftiture&  adheritance  de  cha-  *« 
pne  pièce  &  feigneuric,  où  que  le  cas  le  requerra.  Comme  aulTi  de  rcceuoir  « 
eux  le  ferment  conuenable,pour  s'obliger  en  t«ut  ce  quepar  les  fermens  pre- 
edcns ils cftoient  tenus  &  réciproquement  obligez. Et  en  attendant  queno- 
W'ucftUcaQra  prins.ou  tait  prendre  en  fon  nom  lapoireflîon  réelle  defdits 
'ayi-W  &  Comté  de  Bourgongne  Ôi  de  Charolois,  en  la  forme  Ôc  manière  « 
i^'ileflrcprlns  par  ces  Patentes  ;  Nous  nous  mettons  &  conftituons  polfcf-  ** 
«tsd'iccux  ,  au  nom  &  de  la  part  de  noftrc-ditte  fille.  <e 

Intefmoignagcdequoy  nous  ordonnons  &  voulôsqueluy  foient  deliurecs  *« 
es mtlmes lettres  Patentes.  Confcntans  &  accordans  à  noftre  fille  Ffnfante  "* 
ercicmr,admcttrc,&  cftablir  efdits  Pays-bas  &  Bourgongne  ,  dfs  Gouuer-  *« 
'^"fs,luncs,&  luftiâcrsjtant  pour  la  coniciuaiion  Ôc  deffcnces  d'iccux^  que  *« 
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**  pour  fadmmtftraiion de k ludice  &  policc,commc  receptes  des  DotHaincsoil 
*'  auiccméc.ti  par  dcllus  de  taire  tout  ce  qu'vnc  vraye  Piinccfl'e  &  DamenatuJ 
relie  de  la  pcopticic  dcfdics  pay  s,tle  dtoid  &  lelo    .es  couftumes,pcut  &  doit 
taire: corn  -nciious  aiionsfaii,K  culïionsencoic  pci  ^<iiic:oblcruant  loufioutil 
ncaticmoins  les  conditions  cy-dclîus  inierccs.  Auquel  effet  nous  auons  quit. 
*'  té,abfous,&  dcfchargt,qttlttons,abroU'Jons,  &  dclchargcons  par  cette,  loo, 
"  EMerqucs,Abbcz,Preiais& autres-gens d'Egliic,Ducs,Piinces,Marquis,Cûnv| 
"  tes, BarôSjGouuerneurs, Chets  &  Capitaines  des  pays.Villcs, Cours, Prcfidcs 
*'  gens  de  nos  Confculv, Chanceliers ,  ceux  de  nos  Finances  &  des  Comtes,  H 
"  autres  luiliciers.Capicaincs  ,  gens  de  guerres  &  foldats  de  fortetellcs  &  ciu. 
"  Ilcaux,lcurs  Licui«:nâs,CKcualierajErcuyeis&  vatraux,Mdgiilrats,bù\ir'  cois 
*'  manans&  habitans  desbonfics  villcs,bourgades,tranciiirc$,3i  villages,&tjiiij 
&lchacun  les fu jets  de  nofdits  Pays-bas, Se  Comte  de  Bourgongne  &  de  G,j. 
rolois, chacun  d'eux  rcfpcAiucmcnt du  ferment  de  iîdciit::,toy,&  hoiw.na^ti 
promefl'e,&  obligation, qu'ils  nous  ont  porte  comme  à  leur  Prince  Ic^iiiircsj 
feigncuc  iouucrain.  Voulons,donnons  ,  &  cxprelïcment  leur  commandons  1 
*•  qu'ils  aycnt  àiurer,  &  à  accepter  laditelntante  noftre  riilc  ,  pour  ieutvtayej 
*'  Princetlc&  Dame. Et  del.uy  taiic&  donner  leur  ferment  requis  de  fcautc,toyj 
&  hommagc,pronseire  &  obligation- en  la  manière  accouftumée,reionlana.| 
turc  du  pays, places, fiefs,  &  feigneurics.En  outre  qu'il:  ûycnt  à  luy  niodtei 
&  à  fon  futur  mary  tout  honneur,reuercncc,afFeâ:ion,obeylfance,  hiiiiui 
feruicc  :  comme  bons  &  Loyaux  fujets  doiuent  &  font  tenus  vers  leur  Pdictl 
lcgitimc&  Seigneur  naturchcomme  iufques  à  ce  iour  ils  nous  ont  fait&di 
monftrc.  Et  en  luppleant  à  tous  &  chacuns  d'eftcts  &  obmi fiions  tain urià'l 
ques  que  de  fait, qui  pouccoient  auoir  etté  cbmi^fcs  en  cette  prcfcntc  àwdm 
"  conccfiion  &  tranfport,  &  qui  y  pourroientbic»  eftrc  inferces;.'en.ibpro| 
"  pre  moauement,^certaiacfcicnce,(îc  pleine  &abfoluc  puilfancc  Royale, (jm 
*'  par  cette  voulons  vfcr  ,  &  en  vfons;  auons  defrogé  &  dcfrogcons ,  àioutef 
**  chacunesloix.,conllitutions,&  cou{lum'!'s,qui  pourtoient  à  ces  prcfcnicscon 
*'  traiier  &  contrcuenir.Car  teleft  noftre  bô  plailir.  Et  afin  que  tout  ccquedti 
'*  lus  ta  dit  foit  à  iamaiis ferme  &  ftablcmous auons  la  prefétc  foubrigncdenu 
fîre  ncm,&  y  fait  pendre  noftre  grand  Scel,Voulant  &  ordonnant  qu'il foa 
*'  cnregirtre  pour  eftrc  tenu  de  valeur  en  tout  &  chacun  Gonfcil  pfiué,  3:  Chai 
'*  bre  des  Comtes. Donné  en  noftre  ville  de  Madrid,  au  Royaume  de  Caflillell 
**  é.iourdcMay  15 68. De  nos  >  ?gnesdclSiaplcs&  de  lerufalemjle  ^^.Caftill^ 
**  d'Arragon, Sicile  &  d'autres  le  44. &  de  Portugal, le  19. eftoit  paraphe  N.  I^ 
'*  V.  rouligt\é  Thilippet.  Et  plus  bas  par  le  Roy  figné  A.  de  la  Loo. 

Ce-.tc  refignation  des  Pays-bas  fut  ratifiée  aufli  par  lettres  Patentes  du  Prifl 
*'  ce  Piiiiippc  à  prelent  1 1 1.  du  nom  du  Roy  d'Efpagne  comme  il  s'enrnit: 

Thilif'pes  par  U  gï^c$  de  Die»  Trince  ,  fils  &  vniquc  héritier  des  Rcyautrq 
'  Pays  &  Seigneuries  du  Roy  Philippe  fécond  du  nom, mon  Seigneur  &  Pcre| 
A  tous  preienis  &  aduenir  falur.  Comme  mondii  Seigneur  &  perc  ayant  pn 
"  rcfoiuiion  de  mavier  Madame  Vïnfante  VfabellcClairc  Eugène  noftre  tves-cN 
'"^  re  &  bien  ayméc  bônc  Sœur, à  l'Archiduc  Albert  noft;re  bon  Oncle  &  Couli^ 
'-'  Et  que  fuîuant  ce  fa  Majefté  Catholique  a  détermine,  fur  noftre  commumci 
^•^  tion  &  dt^noitrfl  confentemé!:,v  eftant  induit,  pour  certaine*  (grades  nit(i''5| 
*'  r«i"pcôs  du  bien  cômun,  melme  pour  le  repos  en  gênerai  de  la  Chrcfti<rttt<^! 
*«  eiî  jatticuliejï  de  la  paix  &  re^os  du  ^Pays-bas  :  Afin  qvic  noftre  benne  Sfi 
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foit  potiroeflê  felot)  fa  qualité  &  grands  micices  :  de  faire  don  l  noftre-diic 
(œut  dcfdus  Pays  bas,&  Je  la  Cornté  de  Bourgongnc,ea  la  tormc  &  manière 
uienacfté  faite  &  pillée:  comme  appert  par  les  lettres  patente»  que  mon- 
ic  Seigneur  Ôi  Percer»  tait  depelcher ,  fignées  de ia  maia  ,  &  ftelUcs  de  fou 
gtand  iecl,dorit  la  teneur  s'eniuit  de  mot  à  autre 
Hilifptty  <Jc.  Le  tout  cy-dell'us  infère ,  qu'il  n'eft  bcfoin  de  répéter. 
SfÀkoif  f*'f>nStQ^^^^^^  auoic  bien  particulièrement  entendu  ce  que  delTus  '* 
eàiiiA  chacun  point  y  mentionné.  Confîderant  le  bien  public  qui  de  là  en  *• 
pourrarcucniràla  Chreftientc  :  melmes  à  caufede  famour  fingulicie  que  ** 
fommcs  tenus  porter  ,  &  que  portons  à  noftre  bonne  fœur  l'Infante  ,  pour  Us  '* 
I  grâces  &  grands  mérites  :  louons  ^approuuons,  aggteons.  &  patces  prelentes  *« 
teajiis  pour  bun,nonobltant  quelconque  preiudice  que  de  ce  à  nous  ou  à  nos  *' 
[fuctcllcuticniempsaducnir  nous  en  pourrait  foudre    :    Et  pour  les  melmes  ** 
I  râlions, conlentons,&  fommes  contens  par  ces  prefenies,que Icfdits  Pays-bas  *• 
&  Comté  de  Bourgongnc  &  de  Charolois,  foient  cedcz>  iranfporicz,  &  don-  '* 
[nez à nolhc  bonne  lœutFlnkante,  comme  mondic  Scigncur&  Pete  Fa  fait.  *• 
jEcalin  que taui.  mieux  il  puillefubfirter  ,  pour  plus  grande  aflurance  ,  cor-" 
[l.)boracion ,  5c  iermetc  de  ce  que  fa  Mijellé  en  a  difpofé  &  ordonné   en  fa-  •* 
lueur  &  à  Paduantage  de  noftre  bonne  iœur:nousdifpofons  &  ordonnons  ,  fi  '« 
puant  que  befoin  (oit  par  cette,  en  faueur  d'icelle,  en  la  mcfme  forme  Se  ma-  *< 
Inicre  en  tout  &  far  tout, de  noftre  propre  &  franche  volonté  :  fans  qu'il  nous  ** 
Tc;it  fur  ceinietuenuë  aucune  extorfion  ,  contrainte,  tromperie ,  fanlleté,ny  '• 
lucun  refpcâ:  ,  ny  reuerencc  pat'^rnellc  ,  ny  crainte  ,  ny  par  aucundelDoyc-  •« 
Vent ,  ny  autre  droitte  pcrfuaiion  :  noftre  tolonté  &  intention  eftant  que  Icf-  *  « 
iits  pAy  s  foient  Se  appartiennent  à  noftre  fœuc  f  Infante  Ifabcl  IcClaiic  Eugc-  *>•' 
iie,&  à  fcs  fuccefleurs,  en  conformité  de  la  difpofiiion  du  Roy  Moniciii^neur  ** 
l^cre  :  Et  afin  que  cela  puilVc  aooir  &fortiE  fon  plein  &  entier  effet,  &  de-  ** 
Murc  à  jamais  terme  &  Itablc  :  auons  renoncé  ,  &  renonçons  par  tes  prefcn-  «« 
h,  Cil  taueur  de  noftre  bonne  fœur  ,  pournous&nos  {ucccUcurs  ,  à  tous  *' 
pencfices,  qui  nous  ou  à  eux  dedroiû  pourroiantpreualoir,  pour  contra<^er  <* 
pu  coiitreuenir  à  ces  prefentcs,or  que  ce  fut  par  le  dtoiA  ,  De  refiitutitne  in  in-  '• 
Ulfum  :  auquel  nous  auons  renoncé  ,  &  renonçons  encore  par  cette.    Car'' 
poitre  refolue  &  déterminée  volonté  eft  ,que  nulles  chofcs  quelconques  ne  •< 
Wlleiit  auoir  aucune  force  ne  vîgueurà  Rencontre  de  ceue  donation ,  ceflion,  '• 
:ccanrport  ,  qui  a  cfté  faite  defdits  Pays-bas  en  la  forme  &  manière  que  '« 
licllus.  »« 

Surquoy  nous  aoons  fait  &  donné  noftre  foy  &  ferment  fur  les  faintes  ** 
Euan|j,ilesquenous  auons  touché  de  la  main,  de  tenir  ,obferuer,maiiucrîr,  '* 
|& accomplir,  ferons  tenir,  obferuer,  maintenir, &  accomplir  punduellcméi  ** 
wutcequi  aefté  dit:fans  y  apporter  nulles  txculcsnycxccpuons:iiy  pcrmcc-  «' 
IUe(^a'aucun  desnoftrcslesy  apporte.  Ce  que  nous  affermons  &:  promettons 
'n parole  de  Prince;  &  quenons  donnerons  bonne ayde  &  aLlil^ancc  rcqu'  c  -* 
'fcniictetfcâ:  &c  accomplilTement  de  tout  ce  que  dit  eft  :  pcureltrc  (  ciin>'Tif 
Bousauonsja  déclaré  )  noftre  finccre  &  detcrmincc  voloncé.  En  tcimoi  aa- 
gcde^uoy  nous  auons  fait  faire  ces  prcfentes  lettres  patentes  ,   que  uoui.  •* 
luonsfignecs  de  noftre  main  proprc,&  tait  figner  pat  le  Secrc;aire  .■'t;t4».  ■  "  ^ 
l^oy  Nionfçij»neut  &  Percés  affaires  du  Payn-biis  &  de  Bourj.^  "g^^^  >  '^  t<ti 
Ifeiier'JugfaiidfccidGsatmciriesdcfaMiicftî  y  appe:id,Tni  ci\  n.^ci'ov 
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««  ces  prefentcs  comme  tefmoîns  Dom  Gome»  d'Avila  ,  Mai-qûîsdc  VcIaJa 
•«  noUrc  Gouucrncuc  &  graad  Maiilrc  d'hollcl.  Dom.  L.H.T.A.P.  Je  Mora* 
*» Comte  del  Ciftcl  Rocirijjo  grand  Commandeur  d'Alcantara  ,  Gcniil-hon^i 
««  mcic  la  Clum'jrcdc  la  M.i)elté  ,  &  nollrc  Sommelier  de  corps.  Durn  loin 
*«  d'Uiaques  grand  Commanicur  de  Léon  ,  tous  crois  du  Conlcil  d'EHat ,  S^ 
*' Mciruc  Nicolas  d'Amam  Ctieualicr  auffi  Confciller  d'Eltat  ,  &  garde  des 
««  Icaux  de  la  Majeftccfdits  affai.  es  des  Pays-bas  &  de  Bourgongnc,  Cliancdict 
«*  de  la  Duchc  de  Brabant.  Donne  en  la  ville  de  Mairil  au  Royaume  de  Caftil. 
««  le  le  quattîefmc  iour  de  May  ï  m  de  grâce  mil  cinq  ceni  nonanie-liuift .  para. 
«<  phé  M.  E.  R.  T.  fignc  Philippe  :  &  plus  bas  ,  Par  ordonnance  de  Mjni'ej. 
*«  gtieur  le  Piiiice  ,  A.  de  li  Loo.  Ces  deux  lettres  pitcuies  de  refi^nation  du 
«»  K»y  ,  &  agreation  du  Piiiicceftoicnt  coûtes  deux  Teellees  d'vn  mefmc  icelen 
«<  cite  vermeille  ,  à  lacs  d'or. 

Les  infttumens  elUns  atnfi  leus  ,  pa(Tez  ,  fi^nez  ^  fcellez  en  forme  au. 
tcniique,  le  Prince  d'Efpagne  fe  leua ,  Scallabailef  la  maindu  Roy  lonperf, 
lercm;;tciantdela  bonne  atFcdi on  qa'il  porioicàù  Sœur  ,  pui.  s'airdlait 
à  faditc  (œur,Ia  congratula  du  bien  que  ce  iour  elle  auoicreceu  :  laquelle  fe 
leua  ,  &  allabaifer  la  main  du  R.oy  (on  pere,&  lay  rendit  grâces  >ic  les  bien.  1 
faics  comme  aufli  elle  en  remercia  le  Prince  fon  tterc  ,  furquoy  rilVcrablce 
6'eftant  depariie,le  refte  de  la  icurnée  Se  le  foie  fc  pilla  allegce  neni  en  Cour, 
&  d'auantage  m  eut  efté  fait  lans  rindifpofiiion  du  Roy,  qui  jà  commeiiçoit 
f;jrt  à  s'extenucr .  i 

Deux  iours  après, qui  fut  le  ^.Miy,  FI  npcratrice  ,  fœurdu  Roy  ,  mère df 
l'Archiduc  Albert  vint  en  Cour  ,  &  accompagnée  de  f  AnVjalFadeur  der£;n. 
percur  fonfils,du  Mirquis  de  Vella  la,deDom  Chailoflc  d.*Mora,  de  Dom  1 
loan  liiaques,  &  d'autres,  où  le  mariage  pourparlcfuc  côfirmé,  l'infante'.'o' 
bligcant  par  fermentes  miins  de  ladite  Imperaciicc  d'elpoufer  fAchiducj 
Albert  d'Auftri<.he  félon  le  bon  plailir  de  fa  Majcfté  ,  furqnoy  laiiic  DiTiî 
Impératrice   s'obli^^ea  réciproquement  que  ledit  fieur  Archiduc  fon  (ils  U 
prêdroitàfemme,  en  vertu  de  la  procuration  fpeciale  qu'il  en  auoitenuoyce. 
Lors  flnfante  s^aduança  pour  baifer  la  m.iin  à  ladite  Impératrice  fa  taiieil 
future  belle  mete ,  mais  elle  ne  voulut  pas  foutfrir ,  retirant  fa  maiti ,  Se  p« 
plus  grandeamourl'accvilantfortertroiitementi.  En  fin  après  plulîeuricom- 
toilies  &  carrelles  de  part  &d'aMtrc  en  propos  amiables  ,  com  nel'l npcraiti- 
ce  ferctiroit ,.  Flnfanie  s'cndinanclm  v  i  genoUil  luy  voulut  derecliet  kiilef j 
la  main  ,  qu'elleveiira  leicthct ,  &  l4  ûH^fU  IpHPF  IHY  4»*»»*  vu  baifer Hi| 
loiic  ,  &  lur  ce  le  depavtirciu.  '      -^       t  t 

Tciutcccy  s'cftint  ainfi  pilfe  ,  llnfantecntioy;!  vlitt  [JrficU'lMt'H  nti)'"'''^ 
dcPincelle des  Pays-bas  àFArchiduc  ion  Sire  de-nopces ,  &  liiiucclpniix, 
t'omnii'  Il  k'enfult. 

ljif),Ht  t/^fV"  l-M^f^.par  la  grm  du  Ditu  Infâtede  tous  les  RovdiMUnl'Pfj 
••  pallie,  Dichcife  de  Bourgongne  ,  de  Lothlir  ,  de  B  abani  ,  Liinl-tourg  ,  UJ 
«•xembourg,  Comtcflc  de  Flandre  ,  d'ArthoisdeBourgon^nF  j  P  il5ti'l«''"'f 
•'Haynaalt ,  dcH.>lla'ide  ,  de  Zelmde  ,  de  Namur ,  de  Zntpiicri.Miiquîle'N 
*'Saint  Empire  ,  D  ime  d  ■  Friic,  de  S  ilin  ,  6t  de  Mallncs.  Des  pays  ^  cited'Vl 
"ticciit ,  d'Oueryirel ,  &  leGronin.;bcn,  à  toasprefents  &  adiienir ,  q'ii'^û 
''prcfenies  lettres  vcrro-it  filut  ,  Cu'»)/»?  tant  pour  le  bien  de  la  Chrcdii^n'i 
**  cngeiveral ,  cju'en  pauiculier  des  Pays>bas,  &  pour  autres  bonnes  confiai"* 
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lions  il  ayt  plû  an  Roy  Monfci^ncui  &  Pereàradnancementdcnoftrefuiur  <» 

matia^jf,  par  ailpcncc  de  nolirc  Saint  Pcrc  le  \\i\>c  ,  aucc  noftre  ticl-chcr  &  «« 
LirvavmeCoulin  l'Archidic  Albert  ,  du  gré  ,  ac:otd  ,  conlcntcmcut  ,  &  à  <• 
FalliitaïK^c  de  haut  &  guidant  Prince  noltrc  trcl-chcr  &  bicn-ayinc  bon  krcre,  «« 
nous  taire  don,ccflion,&  iranfpondc  tous  les  Pays-bas,  &  de  Bourgongnc  ,  *« 
fuyuantlrs  lettres, Patentes, qui  en  ont  elle  dej)elchces  &  (ignées, relpcétiuc-  »« 
mffltde  leurs  mains  ptoprcs  le  fixicfmc  du  prcfenc  mois  de  May:aucc  aucrcs  <* 
/joî  lettres  Patentes,  touchant  Facccption  de  laJite  donation  &  tranlpoit.  <« 
Afin  que  Icidits  Pays-bas  &  de  Bourgongnc  fuUcni  par  nous  ,  nos  hoirs  ,  & 
fucccUcurj  tenus  &  polledcz  en  la  forme  &  manière  ,  &  fuiuan*:  les  condi- 
tions particulièrement  compviles  &  exprimées  cfdiies  Lettres  Patentes.   Par 
lefqucUcs  ladite  Maieftc  nous  a  confcniy  ,  accordé,  &  promis ,  aucc  puilTan- 
ceabloluc  &  irrcuocable  de  noftre  authoiiic  priucc.sâscftrc  tenue  en  requé- 
rir autre  a<;greaiion  ,  de  prendre  &  lectuoir  par  nous  ,  ou  par  procuration  à 
noltretutur  elpoux  Archiduc  Albert, la  pleine  &  entière  polltflion  de  tous  les 
Pa)s-bas,&  Comté  deBourgongne,&  de  Charoloisi  &  à  l'effeéV  que  dclVus  , 
Idt  taire  en  particulier  fclon  ia  teneur  defditcs  lettres  Patentes, S^wo/rfaifons, 
que  nous  pour  les  raiConscy-delVus  tcpiinres,&  pour  cnfuyurede  poind  en 
poia5tla  bonne  volonté  ordonnance  de  {a  Maiellé  ,  mcfmes  pour  aduaiicer  « 
Itout  ce  qu'au  regard  de  ce  ciue  dit  clt ,  pourroit  eftre  requis  parauant  noftre  <« 
(departciiient  vers  lefdits  pays.  ^  ;» 

Auons  de  certaine  noftre  fcience  &  puilFance  abfoluc  ,  authorifc  ,  &  «* 
donné  pleine  puilTance  &  Commiffion  irrcuocable  ,  tant  générale  que  Ipe-  '« 
kialc  à  noftre  futur  efpoux  ^Archiduc  Albert  ,  pour  en  noftre  nom  ,  &  de  *« 
jftrc  part  ^  pour  (oy  ou  autres  fcs  fubftituez  ,  ou  qu'il  trouucra  requis  en  '« 
vertu  de  cettcs  ,  à  vne  ,  ou  plufieurs  &  diuerfcs  lois  ,  de  faire  toutes  &  <« 
chacunes  chofcs ,  tant  qu'en  noftre  nom  &  de  noftre  part, que  delà  part  des  <« 
i^a^'s-bas ,  &  Comté  de  Bourgongnc  ,  &  Charolois  en  gênerai ,  ou  par  les  <« 
hlhii  en  chacune  Prouince  particulière  ,  fera  requis  &  neccllaire  eftre  fait  <e 
l&palle  :  pour  rclpcdiuement  prendre  ,  accepter  ,  ou  retenir  en  noftre  nom  <« 
puicre  ,  réelle ,  S>i  pleniere  poircffion  de  tous  lefdits  pays  ,  ôi  de  chaque  «< 
Prouince  d'iceux  ,  &  de  tout  ce  qui  en  dcfpend  ;  pour  d'iccux  ioLyr  plel-  •• 
Dcmcnt ,  &  pailîblemcnt ,  fans  aucun  contredit ,  empefthcmcnt ,  ny  mo-  «« 
ilcftc. 

lAccs  finsfaifant  conuoqner  ,  &  aflcmblcr  les  Eftats  defdiis  pays  ,  foit  en 
Jcncral  ou  en  particulier  ,&  défaire  en  noftre  nom  les  fetmcius  à  te  te- •« 
mm:  &  par  dellus  ce  eftre  fait  par  noftre  funir  cfpoux  l'Archiduc  Albert  '* 
[tout  ce  que  nous  inthniJi  y  cftant  en  propre  perfonne  pourii  )ns  iaiiP  ,  mes  ". 
'  y  cutchofe  \ci|ucrant  iiian  lemcnt  plu:,  (pciial    ,    ijirrIdUes  Jcurcsii  <« 
t»'cl\vepriiis&  cxpilnij.    Piomctians  en  parole  de  Pi inctllc  ,  &  l'uf  noftre '« 
pnneur ,  d'auoir  pour  agréable  ,  ferme  ,  &  ftablc  à  iamais ,  &  d'oblctucr    '< 
l&lilic  uliieinci  ,  &  lahr  accomplir  inuii)lablcincnc    ,    ik  de  bonne  loy  «« 
'111  ce  ijiie  p  li  ledit  Aitidduc  Albert  noftic  lutur  mary,()U  pir  [a  commis  •• 
■lublbiuez  ,  en  vertu  defdites  lettres  aura  cftc  fait  ,  bcfonguc  U  p  i|K  ^n  m 
NuddcUJicc  réelle  ,  pleniere  &  accomplie  polVclEon  deldics  Pjvj  u.i,  tk  '« 
p  lutj^onjic  en  la  forme  &maniere  que  pat  lefditcs  lettres  patentes  de  doiu-  '« 
poil  5  celTion  &  tranfport  cft  mentionné.  A  qUoy  nous  iclcton:.  (ans  iamai»  " 
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j,  faire  chofe  à  fencontre,  ny  fouffrit  eftre  tait  an  contraire  ,  dîreôcmem  ,  ny 

'*  indircôcraeiu  en  quelque  manière  que  ce  foit  :  Car  tel  eft  nortic  plaiiu. 

j  En  lefmoing  dcquoy  nous  auons  fignc  les  prcfentes  de  noftrc  main  pvoprc,8{ 

j,  fait  figner  par  le  Secrétaire  de  Monleigncur  &  Père  6  art'aircs  dtldits  l'ays. 

,  bas  ,  Ôi  de  Bourgongne  :  &  lecUé  du  grand  i'eel  armoyé  des  armoiries  de  d 

Majeftc  appendantcs  en  lacqs  d'or.  Donné  en  la  ville  de  Madril  au  Royau. 

^  mcdeCaltillelejo.  iouc  de  May  Tan  de  grâce  1598.  paraphé.  N.  D.  l.v. 

"  fouffigné  Madame  Ifabellc.  Etfurlercply  pat  ordonnance  de  Madame  fin- 

**  fance  ,  figné  A.  de  la  Loo. 

Les  adcs  &  dépefches  de  la  donation  des  Pays-bas ,  faite  par  le  Roy  d'Ef. 
pagne  à  l'Infante  fa  fille  en  fauenr  &  aduancemenc  de  l'on  mariage  aucc  PAr. 
chiduc  d'Auftrichc  Albert,lois  encore  Cardinal ,  eftant  artiucz  à  Bruxelles: 
ledit  (iciu  Cardinal  les  fit  diuulguer  par  coppies  d'itelles  :  cnicm  ;lc  de  Tag. 
grcati  jn  du  Prince  d'Efpagne.Procuration  de  ladite  IntaïUc,  &  lettres  clolej 
du  Roy ,&  dudit  Prince  fon  fils,  ennoyccs  aux  Gouucrncurs  &  Confaulx  de 
toutes  les  Prouinccsencor  rellottanies  fous  le  gouuernemcnt  &  maifond'El". 
pagne.lcurmar^dantd'enaoyer  leurs  Députez  en  la  ville  de  Bruxelles,  cùljj 
Eltats  alVemblcz,ledlt  Seigneur  Cardinal  Archiduc  au  nom  de  ladite  Dame, 
&  en  venu  de  fa  procuravion  fut  accepté  ,  &  fcrnent  preftc  à  certaines  ccn. 
ditions  :  dont  s'enfuit  le  fommaire. 

Le  premier  article  contenoit  ?agrcaiion  delà  Donation  &  tranfpottdeJ 
pays.cnfembledu  mariage  de  laPrinccffe  d'iceux  iuec  ledit  Cardinal.  ll.Le 
iecond  ,  comme  elle  leroit  rcccuë  ,  &  le  Icrment  fait.  1  1 1.  Que  fon  Altclie 
fcroit  apparoir  en  dedans  trois  mois  de  la  confumm.nion  de  leur  matùgc. 
un.  Qjc  le  Roy  baillera  a6te, que  le  douiiclmc  Article  couché  audit itanl'- 
poct  ne  lera  aucunement  preiudiciable  aux  Pays- bas.  \  .   Qjv'on  oftcratou- 
tcscontributionSjfourragemcntsdcs  loldatsôc  autres  charges  :  Et  qucdelo:. 
mais  fon  Ahelfe  fc  contentera  de  fes  domaines. VI. Que  les  foldaiscftiangcts 
demeureront  déformais  à  la  charge,  &  fous  la  foldedu  Roy  ,  lefquels  (eront 
employez  en  campagne  fur  lesfroniietes  des  ennemis.    VII.     Tous  foldaii 
Allemands, &  naturels  du  pays  feront  entretenus  &  payez  an  (ïîa>  âtquefai- 
refe  pourra, &que  le  furplus  foit  paye  par  le  Koy.  VIU,  Q^e  tous  rfticcsS 
gcuuernemens  des  Prouinccs ,  villes, &torterclles  feront  gouuernces  &  pour 
le  pins  tard  en  dedans  vn  an  remis  es  mait\s  des  Sieurs  &  naturels  du  pays. 
IX.Tous  Confaulx  extraordinaires  icront  remis  au  pied  accouftum.Q^'duf- 
fi  le  grand  confeilde  Malines,  comme  celuy  de  Brabant,8i:le  ConltiU'tlht 
fei  ont  redrcffez  des  gens  naturels  du  pays.  X.  Qne  toutes  les  Prouimes.pays 
&  villes  feront  maintenus  en  leurs  anciens  piiuiicges,  droiâis,  &  tranchilcs. 
XI.  Son  AltelTe  s'obligera  de  retourner  en  ces  Pays-bas  en  dedans  lemcisde 
Mxy  prochainement  venant.  XU.Qmc  fadiie  Altelle  commettra  du  amfonl 
abfence  vn  Gouuer  ncur  efdits  pays  qui  foit  de  fon  fang,  lequel  f^i.  tenu  de 
iarer  par  ferment  tout  ce  que  le  Roy  a  iuié,   Xlll.   Qu'il  fera  permis  auïj 
Edats  généraux  par  înterueniion  de  fon  Alielîe  d'entrer  en  communiuiiofl 
aucc  ceux  de  Hollande  &  deZclande  fur  le  fait  Je  la  paix.  XI V.  Et  attendii 
que  les  pays  font  pourueus  de  Seigneurs  naturels  du  pays ,  on  en  dcp  et, 
trois  pour  aller  aucc  fon  AltclTe  en  E  'pai;ne,  &  remercier  le  Roy.  XV.  Q' 
S.  A.  fera  tenu  d'entretenir  tout  ce  q^e  dell'us   :  &   à  fon    etour  aucc  i'inj 
fante ,  faire  le  ferment  accouftumé  en  toutes  les  Prouinces.  XVI .  Quctoa^ 


JesTdfS'tâsl  D7 

%Vl,  Qae  toûS  GotiâerneQrs ,  Capiiaiuo* ,  &  genf  âe  g\icrre  n'attenteront 

nçrtdcjiouueau  durant  Pabrcncc  de  fon  AUcirc    XVll.  Son  Aheirc  à  Ton  re- 

loutlnitenn  d'àflcmSlct  Its  Eua. s  généraux  ,   pour  par  cnlcmblc  trauaiiict 

auteJrflf'^'^'^"^  »  &  icibblillemcni  des  affaires  d»  Pays-Las. 

Touiccquedefluscftaniainfi  palle  ,  &  ledit  Seigneur  Cardinal  ArcUîJuc 

fuHiummcni  reconnu  ,  &  accepte  pour  leur  Prince  aducnit ,  fnynant  les 

proni:lfes  de  matiajj^c  entre  luy  ,  &  l'intanie ,  le  voulant  dcfcaidinaiifer  pour 

tniicten  la  confomption  diidit  mariage  ,  Se  fuiuant  Fodtcoy  du  Pape  ,  Icdic 

Sieur  alla  à  Hault  petite  ville  de  Brabanc,  à  trois  lieues  de  Bruxelles, ordii^ii' 

reincnt  appcUée  Kfire  Dame  de  HahU^  où  il  remit  fon  Chappeau,  &  habi  i  do 

Cardinal  lur  le  grand  Autel ,  qu'il  offroit  h  ladite  noftre  Dame.    Ce  fait ,  il 

commença  à^meure  ordre  pour  fon  voyage, &  au  gouuetnemcntdu  Pays-bas: 

au(]iicl  durant  Ton  abfence  il  denômalon  coufin  audi  '')ardinal,André  d'Au- 

ftritiif  ,fils  de  FArchiduc  Ferdinand,  qui  fut  frère  de  l'Empereur  Maximilian, 

&  partani  Germain  d'Albert ,  ioint  auec  luy  le  Coiifeil  d'ElUt  \  ordonnanc 

Francilco  de  McnJcfa  Admirant  d' Arragon,Capitainc  gênerai  de  fon  armée, 

I  &  If  Comte  Hcrmantaudcn  Bcrghe  Marefchal  de  FOft  ,  auec  autres  Chefs  & 

OfHciers  ,  pour  durant  fon  abiencc  mettre  en  exécution  la  lefolution  qui  fc 

Ipiii  à  Bruxelles  ,  fur  le  tait  des  frontières  d'Allemagne. 

Pour  luy  tenir  compagnie  aux  fins  que  les  Articles  ty  -deflus  portent,  furent 
dcputcz  M.  Philippe  de  Nalfâu,Piincc  d'Orengc,&c. (auquel  fa  fœuc  la  Cô- 
tclle  de  Hohcnloo  enuoy a  vne  bonne  fomme  de  deniers  pour  faire  fon  voyage 
Idu  rcuenu  dç  fes  domaines  en  Hollande  &  Zelat»dc)le  Comte  de  Darlaimont, 
]&:  le  Comte  de  Sorcs,  Seigneurs  naturels  du  pays,&  plufieurs  D^mes,  &  Da- 
|tnoifelles,entr'clles  la  Comtcfle  de  Mainsfeld,  veufve  du  Comte  &  DoUaj^ere 
Ides  Comtes  de  Hcnin  ,  &  de  Hoochftraren  ,  plufieurs  autres  Seigneurs 'i  & 
Geniih-hommcs  da  Pays-bas ,  dcfireux  de  voie  l'Efpagne  ,  les  triomphes  ,  & 
magnificences  do  Prince  d'Efpagnc  ,  &  lefdiis  Archiducs  ,  &  Infante. 
I   Ledit  Seigneur  Archiduc  auoitefc rit  paranant  fon  parlement  ,  aux  Eflats 
[gciicraux  des  Prouinccs  vnies  de  Hollande,  &c.  contenant  en  fublbnce  corne 
iHs'alloit  marier  auec  l'Infâte,auec  laquelle  il  auroit  en  dot  les  Pays-bas.que 
Ih  plus  grande  partie  des  Prouinces  Fau oient  rccea  ,  &  reconnu  pour  leiic 
iSicur  &  Prince  ,  qu'il  necherchoitricn  plus  que  de  remettre  les  Pays-bas  en 
Ivnebonnepaix  ,  &  partant  qu'ils fcconformaircnr  auec  ceux  de  Brabanc ,  tC 
ideFlandre,  emendilTçnt  à  vne  paix  générale  ,  &  le  reconnoiftre  pour  leur 
Piiicc  ,  &  Seigneur,  à  quoy  il  auoic authotité des  E{bts  généraux  de  fes Pro-' 
Uinces.  Il  y  cutaufli  lettres  du  Prince  d'Orengc  au  Prince  Maurice  fon  frère, 
cnfemble  du  Duc  d'Acfchot ,  &  du  Marquis  de  Haurel  ,  exhoriins  à  la  paix. 
Sut  toutes  lefquelles  lettres  ne  fut  du  tout  tien  rcfpandu,ny  pat  les  Eitats,ny 
par  le  Prince  Maurice.  Ains  ayant  efté  a  pportces  par  deuant  les  Efcats  atlem* 
blcZjCcrtaines  lettres  interccpices  en  fiance,&  en  Angleterre  ;  par  lefquelles 
î  IsRoy  d'Efpagnc  donnoit  vne  leçon  audit  Cardinal  Archiduc,îoutc  c  ontrairc 
I  aux  belles  offres, &promcfl"es  qu'il  auoit  faites  aux  Eftatg  des  Prouinccs  vnits, 
'  ^«Efti,s,Noblcs,&  Villes  en  gcneral.arreftcrcnt  de  n'cnienàrc,ny  efcouier 
*nuUcçaix,ny  trefuesimais  defnpporter  le  faix  de  la  guerre  iuiqucs  aux  ex- 
trêmes, &  d'en  attendre  telle  iffuë  qu'il  plairoit  à  Dieu  ,  pluftotqucd'aban- 
oonner  le  pays,  &  que  de  retcuoir  leurs  ennemis  au  gouuernemcnt  d'iccluy, 
I  Sur icjjs  ordonncicnt  gtaud  aoiwbtc  de  DcguUïdes  villes  en  leurs  CoUegcà , 


V; 


M 


'  ^      '^  Ti15lH 


m  .i'H\ 


I 


V  (i?  .1»!  ■  i-wpiii  {••  t'iilf; 


hm 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


A 


is 


1.0 


l.l 


11.25 


lâi|2£    |21 

US  ^^    H^B 

■tt  l&i   12.2 

2f  124   *■ 


lit 

■a 

u 


liO 


6" 


Sdenœs 
Corporation 


23  WBT  MAIN  STRIiT 

WEBSTIR.N.Y.  MSM 

(716)  S72-4S03 


X 


t> 


■I 


M 


H 
II 


„  .  j  !    Il 

a-mi  I 


iriii. 


)5S  titEfiàt 

&  aux  Eftati  geneïaai:cntioyani  en  Angleterre, fuio^t  ce  qoe  la  Roynt  auoît 
rc4ais  ,  des  notables  Ansbalfadeucs  vers  fa  Majclté  ,  pour  l'induire  à  coi\ù, 
nucc  U  guerre  auec  eux  contre  les  Efpagnols ,  qui  turent  Mcflirc  lan  Van 
Duyucauoordc  CUeualier ,  ficurde  Warmont,  de  Woude ,  &c.  M.  Icaa  Val 
Ocaembarnevclt,  Seigneui  duTempel ,  premier  Conféiller ,  &  Aduocatd» 
Eftats ,  Gardc-fcel  de  Hollande  ,  &  de  Wcft-Frile,  lan  Vandec  We-,  ke,  Con, 
fcillecj&penfionnaire  de  ia  ville  de  Middelboucg.lan  Van  Hotiiuga  E  ciiy^r 
Conféiller ,  &  député  aux  Eftais  généraux  ,  &  André  Helfels  pic  i^i d  Coa* 
frillccdu  Conleil  deBtabant ,  eftably  à  la  Hiye  pour  ce  qai  dépend  1  s  Pr ,. 
uinces  vnies  :  lefquels  arriaezcii  Angleterre  ,  ayans  eu  audience  J?  u  Mije. 
fié  ,  furent  retiuoyez  pour  tcaiuer  auec  ceux  de  Ion  Conieil  de  toutes  ciiofei  i 
dont  fa  Mi)clté  les  auoic  fait  fcmondre  ,  &  pour  lefquelles  ils  auoicnceiti  ' 
tncuz  d'y  aller  au  nom  des  ElUis  ,  tant  que  finalement  ayans  donné  con-m. 
tcai:atà  fa  Mijcftc,ils  s'accordèrent  fur  tout  par  cnfemble  le  6.  Aouft.iç^g. 
Suuunt  lequel  accord  ,  &  rcloluce  délibération  des  Eftats  à  fe  maintenir  p»  1 
les  atmîs  contre  le  Roy  d'Eipagne ,  &  f  Archiduc  Albert  :  fa  Majellé  f^tcfo. 
lut  auili  de  fon  cofté  la  cdtt.iuaiion  de  la  guerre,  laquelle  ne  luy  pouuoitpss  l 
eftre  tant  dommageable  ,  qu'à  l'Efpagnol ,  pour  plnfieurs  raifons  qu*il  feroit 
trop  long  de  defdaire.  Au  mefme  temps  la  paix  ayant  eftéarreftée  entre  le 
Roy  de  France,  &  rEfpagnol,le  feigneur  de  Bruzenual  Ambafladeur  du  Rojf 
de  France  vers  les  Ellats  généraux  des  Prouinces  vnies  ,  fut  renuoyë  en  HjI. 
lande  par  le  R.oy  fonMiiftrejy  continuer  fa  charge,leqttel  propofa  aux  E  Utt 
beaucoup  d'excufes  ,  &  raifon*:  qui  auoieni  mea  le  Roy  à  faire  la  paix  auec  ' 
l'Efpagnol ,  les  alfurant  qu'il  ne  feroitenncmy  ,  ny  contraire  \  leur  goaucr. 
nemcnt  *.  mais  qu'autant  qu'en  luy  feroit  (fauf  la  paix)  ils  les  fauorilctoit,8t 
continneroiten  leur  alliance  ,  auec  prcnefle  de  rembourfement  des  deniett 
dont  ils  auoicnc  affifté fa  Majefté  durant  les  guerres.  j 

Ainfi  les  Eftats  des  Prouinces  vnies  ,  &  le  Prince  Maurice  af^^urez  dcc«  | 
deux  puifTants  alliez,  le  François,  &  TAnglois,  s'apprefterent  à  lâguerrccou. 
tie  l'Archiduc  Albert ,  qu'ils  ont  faite  continuellement  auec  diuers  fuccc?  de 
part  &  d'autre ,  tant  que  finalement  ils  en  font  venus  en  Fan  1609.  à  vnctcef. 
ue,  de  laquelle  nous  propofetons  au  vray  à  la  fin  du  difcours  que  nous  ferons 
des  Eftats  généraux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas  ,  pour  le  conientcmeac 
du  Lcdeur. 

Maintenant  il  eft  qoeition  après  auoirtriiitté  de  tocs  les  Pays-bas  en  ge* 
neral  ,  &  fommairement   ,  comme  toutes  ces  Prouinces  ont  efté  reduiae»| 
fousvn  mefme  Seigneur  ,   &  finalement  comme  TArchiduc  >s  poifcJeà 
prefent ,  de  parler  particulièrement  des  Prouinces  qu'il  poflede  ,  &qo«loy  1 
prcftent  obeywance.à  (çauoir  les  pays  de  Brabant,Limbourg,  Luxembourg» 
Flandres,  Artois,  Haynault,  Namur,  l'ifle  ,  DoUay  ,  Orchiers  ToUtftay  ,& 
Toutnefis,  Malines ,  Valenciennes  ,  Cambray  ,  auec  vn  quartier  du  paysdîl 
Gueldtes,&  la  feigneorie  de  Lingnen,  horfmis  quelque  paitie de Bral>ant,&| 
de  Flandre  que  les  Eftats  généraux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas  lienneatl 
rncores.  1 

La  Flandre  a  auiourd'huy  pour  fes  lîiiitcs  da  coftédu  Midy  f  Artois ,  auecj 
le  HaynaHt,Ac  partie  de  la  Picardicidu  Leuant  le  Haynaut,&  leBrabant.d^ 
Septentrion  le  Brabant  auec  le  Hont,  ou  la  bouche  de  l'Efcaut ,  qui  fepatc  Ij 
f  Jandre  de  la  ZeUnde,êi  du  Couchant  la  mer  Germanique.  Sa  longueur  elfl 


des  TdP'tés^  H? 

^e  trois  ioarn^e  àc  chemin  ,c'cft  è  fçauoir  ic  FEfctOC  contre  Anaers  ,iûfqli«s 
\  Foiré-neuf  3U.mille5,&  fa  largeur  eft  de  vingt- milles, Il  y  •  i.4cnte  villes  en 
Flandres  clolcs  de  murailles.c'ett  à  fçauoir  Gand,Bruges,Ypre,f Ifle,Douayi 
Tourniy,Courttay,Audcnardc,Alolt.Hulft  ,  Tenetmondc ,  Bicftcr ,  Nieu- 
poft,fEiciure,Donquerque ,  Grauclines ,  Doutbourg  ,  Damme.,  Dixmodc  , 
Fourne,Ardenbourg,Geraimont,Orchies,Lanoy  ,  Axelle  ,  &  Oftenie.  Ou- 
tre ces  villes  îLy  a  des  bourgs  ouuerts.qui  ne  dotuët  tien  ai»  bonnes  villes.ny 
toDchant  lek  pi;iiiïleges,ny  pour  leregard  des  magnifiques  baftimehs,ny  pour 
U  inflUitudedeshabitans.il  y  a  en  tout  mil  cent  cioqu&tc  quatre  v;  /  ges^ttl- 
lement  que  lors  qne  les  Efpagnols  allèrent  en  ce  pays  auec  le  feo  Roy  â'Ëf- 
pagne  Philippe  11.  ils  iugerent  que  la  Flandre  n'eftoît  qu'vnc  ville. 
Mais  durant  ces  guerres  depuis  quarante  ans  en  çà  ,  la  Flandre  a  le  plot 
d'occaûon  de  fe  plaindre,  comme  ayant  e(lé  maidtifée  par  vne  feditieufe  po- 
palace.laquelle  s'eft  miCe  à  abbattre  les  images,toutes  les  principale  villes,  fie 
toutes  les  autres  ont  efté  aiTiegécs.gaignées.tff  pillées,  hormis  Grauelines ,  & 
quelqu'autre  bicoque.  Plufieurs  villes ,  &  grands  villages  ont  cfté  réduits  en 
vonceauxde  pierres:  tellement  qu'en  cette  Prouince  ont  eftétuynez  plus  de 
viiles,vilUgcs,chaftcaux,cloiftres,  qu'en  aucune  autre  Prouince.de  forte  que 
le  pays  e(l  derpeuplé  de  plas  de  la  moiiié, d'autant  que  les  habitans  fe  font  re* 
lirtz  ,  &  fe  font  el'pandus  prcfqiie  par   tout  le  monde.  Les  Archiducs  poflc- 
dcnt  touiela  Flandre.hormis  le»  villes  de  FEiclufe,d'Aacle,de  Terncufe.tou- 
ic  Flflc  Kitfaui ,  Bieruliedt  Ar  Jembourg  ,  auec  quelques  autres  places  ,  & 
iortcreffcs  munics.Ën  fomme  à  la  Flandre  cftoit  en  paix,elle  reuicndroit  ay- 
fcment  à  fa  première  fleur  &  fplcndcor. 
La  première  ville  de  Flandre  c'e(l  Gand ,  qui  efl  ï  qaatre  n>illes  loin  de  la 
iner,&  e(l  arrofce  des  riuieres  de  l'Efcauc,  de  la  Li  e,  de  la  Liue,&de  la  Mœ- 
te.Dauanrage  ily  a  vn  canal  laïc  à  la  main,qui  eîl  mefme  capable  des  grands 
vailleaux ,  £.ron  ne  fçauroit  croire  les  tichelTes  que  cette  ville  reçoit  par  ce 
r(inal,&c€S  riuiereStElie  ell  à  dix  milles  d'Anuers,&à  autant  de  BruxeTles,d« 
Miiines.&de  Midelbonrg.  Elle  »  Je  toor  au  dedans  fept  milles  d'Itâlie.Elle 
avingt-iix  lues,  nonante  huiâ  grands  ponts ,  quatre  grands  moulins  à  eau  , 
(cnt  moulins  ï  vent,&  d'autres  en  nombre  înfiny.G'eft  le  lieu  de  la  naiirance 
dcFEmpei-eor  Charles  V.  Bruges  eft  aûTifcen  lieu  plain  à  trois  mille  loin  de 
la  mer.  Son  circuit  au  dedans  de  Tes  murailles  eft  de  quatre  milles  ,  &  demy 
d'Italie. Ceft  Uplus agréable  ville  deFlandre.il  y  a  foixante  Eglifes^donc  la 
principale  eft  celle  de  S.Donatian,  qui  eftoit  autresfois  dédiée  à  la  vierge  ,  -X 
|, fut  baUie  par  Lideric  premietComte  de  Flandres,Vanii  ti.EUe aefté  fi  riche, 
qaela  Royne  Icanne  femme  de  Philippe  le  Bel,  y  eftant  venue  fan  ij^oi.  & 
ayaht  vu  la  ponvpe  desfemmes,  s'en  eftonna  premictement ,  puis  f«  plaignit 
dece  qu'elle  n'eftoît  pas  toute  féale  Royne.   Et  parmy  cette  abondance  de 
toutes  chofcSjClle n'a  n'y  port.ny  riuiete.U  yavn  canal  fait  parartîfife,qu*iis 
QoaiBcnt  Reyne^qni  eftant  diuifé  partoate  la  ville,va rendre  fon  eau  Jâs  la 
tnerauprcs  deTEfclufe.  Et  pottrce  qu'il  n'eftoit  pas  capable  des  pius  grands 
^ai(reatuc,îls  en  ont  fait  vo  autre  plus  haut,  &  font  feparc  de  la  mer  auec  des 
^gius.Ypre  fut  baftie  Fan  ^do.On  dit- que  le  fôdc  de  cette  ville  eft  de  plôb, 
àcaufedu  grâd  ndbre  de  tuyaux  de  plomb,pat  Icfqaels  les  eaux  fonc  diuec- 
fctniKtdiAcibnées  par  toute  la  vilie.L'ECdufeeft  vne  ville  maritime,qttia  vn 
^^'0)& grand  port,  capabledc  cinq  cens  nauîies.Tis  ï  vis  on  void  l'ifte  de 
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pocc  eu  ville  mamtme ,  a  cr^- ^s  mines  lom  a-uitande.  Dunqoerquc  a  vn  peix 
.porc ,  &  capable  de  pea  de  nauîres.  le  UilTc  les  autres  villes  de  la  FUndtç 
poarcequece  nerecouiamaisfatc  :  miis  auanc  que  patTec  aux  autres  pauiei 
des  Pays-bas,ie  diray  feulement  en  paiTant ,  que  de  ces  villes  cy-delTns  nom. 
mées,les  Eftats  tiennent  celle  de fEulafe ,  &  ïiùe  de  CaiTan ,  qm  eft  vne  bri. 
de  bien  forte  à  tovt  le  pays. 

Le  pays  d'Artois  eft  proche  de  la  Picardie,aaec  laqa'cUé  il  confine.Ses  bjr. 
tt«     ncs  du  ioard'huy  fôt  duNord  la  Flldre,de  laquelle  il  eft  feparé  par  la  Lifcidi 
Coachant,&  du  Midy  la  Picardie,du  Leuant  la  Flandre  Gauloi(e,&  le  Cam. 
brefîs.Saprincipale  ville  eft  ArraSyOatre  laquelle  on  compce  douze  villes,  je 
huiâ  cens  cinquante  villages.Les  principales  font  faim  O  mer,  Bethune ,  Bi. 
pattiTie,Hedin,R.enty,&  Lillers.Mais  afin  de  dire  quelque  chofe  d'Arras.c'cH 
vne  fore  grande  ville,diuifée  par  vne  muraille  en  deux  parties,  dont  fvneip, 
partient  ï  fEuefqne ,  &  fe  nomme  Cité:Fautre  au  Prince  ,  Se  s'appelle  ville, 
Elle  eft  petite.mais  bell6,&  agréable.  On  y  voidFEglife  de  noftre  Daroc  ,oà 
fon  confecue  de  la  manne  qui  tomba  en  forme  de  laine  au  temps  de  S.lerof. 
me,ain(i  qu'il  efctit  luy-mefme  en  fes  Epiftrcs,  &  vne  chandelle  qu'ils  dus 
aaoir  eu  du  Ciel  anciennement.La  ville  eft  plus  grande,a  de  fort  belles  tocs, 
&  vne  place  qui  eft  de  grandeur  extraordinaire.  On  y  void  FAbbayedc  faiflc 
Vaft,qui  îouyt  de  plus  de  vingt-mille  ducats  de  tente  .Toutes  fes  maifonsont 
des  caues  pavées ,  afin  que  les  habitans  s'y  puifTent  retirer  au  temps  de  ùtot, 
hors  de  toute  cra'fnte ,  &  des  coups  de  canon.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  &  pklno 
de  gens  de  toute  forte  de  mcftiers.Salnt  Orner  eft  allez  belle  ville  :  on  y  voil 
f  Abbaye  de  faint  Betinauec  vne  Egltfe,&  vn  Conuent  admirable  .&  vn  foit 
grand  reuenu.  La  plus  grande  partie  des  Efcriuains  tient  que  le  porticcie, 
doit;  les  anciens  authears  font  mention  ,  eftoic  \  faint  Omer  :  ce  qui  (enble 
a(fcz  prouué  par  les  digues  ,  &  leuées  dont  la  place  eft  enuironnée.vûquelt 
met  venoit  iufques-U.Pres  de  là  on  void  vn  lac  qui  contient  quelques  pctiid 
lllcs ,  pleines  d'herbe  ,  d'acbtilîeaux ,  qu'on  tire  auec  vne  corde  que  fon  y 
«ttHhc ,  &  par  ce  mrycn  on  mcine  ces  Ifles  où  l'on  veut  auec  le  beftail  quiy 
paU  ,  chofe  non  moins  véritable  que  merueilleufe.Ce  pays  n'a  pas  occafioa 
de  fe  plaindre  des  ferres  ,  fî  ce  n'eft  ï  canfe  des  impofiiions. 
j.        Le  Cambrefis,  qui  a  pour  fa  ville  capitale  Cambray .confine  auec  U fafdîic 
Prouince.  L'Euefqoe  qui  eft  Piincc  de  l'E'npiic  ,  en  eft  Sii^jncor  de  dioit, 
mais  les  Efpagnols  en  lont  maiftres.HcnryV.  la  donna  en  proteâion  àRo«l 
bert  de  letufalem  Comte  de  Flandres,  aux  fuccelTeurs  duquel  elle  fat  confit* 
snce  par  l'Empereur  Fedetic  Fanii64.  ^"  ^"  ^^i^  ^^  "**'  ^o**^  la  proicâlonde 
Miximilian  d'Auftriche  Roy  des  Romains,par  laquelle  elle  fut  lailfée  en  fi 
iibercé.Elle  fe  maintint  ainu  long-  temps  neutre  durant  les  guerres  qui  furent 
entre  les  maifons  de  France,  &  de  Bourgongne.iufques  i  ce  que  CharUs.V.y 
fit  bafti^:  vnecîiadcllc.Dcpuls  k  Duc  d'Alcnçon  frcrcdu  fcuRoy  Hciuylll.1 
•'en  rendit  maiftre:mais  elle  fut  après  rendue  aux  Efpagnols  par  la  rcndiiionl 
de  la  ville  que  les  habitans  liurcrent ,  &  p;ir  faute  de  vîUres.    La  ville  ci 
belle ,  grande  ,  &  magnitiqDe  ,  tant  pour  fes  baftimcns  publics,  &  priueï, 
guc  pour  le  gtand  nombie  du  peuple  qui  y  habite. 
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ff  g^^yoïnlt  eft  long  àt  vingt  licoës,&  large  de  feîze.ll  eft  ainft  appelle  de 
U  liaie^  de  Hay  ne,qui  paflie  an  mtlica  da  pay f    Ses  bornes  font  du  cofté  do 
)43ttleBtal>an(tflcUFunice,dttMUy  U  CKampagne,8cla  Picardie,du  Le- 
ttint  le  Comté  deNamur.&le  pays  de  Liège ,  auec  ledit  pays  de  BraUant,  ac 
<l'Occi«ien(  U  Flandre  auec  T  Artois.  On  y  compte  vingt-quatre  places  fec- 
ntées  de  muraille ,  les  plus  renommées  defqaelles  fon;  Mons ,  &  Valencicn- 
as.  Mons  ell  aflls  fur  vne  peiice  montagne ,  fc  a  de  beaux  ba(liaiens,tcforce 
uns  viues ,  8e  vne  petite  rtaiere  nommée Trollc  pafl'e  au  tcaucrs.  Entre  let 
autres chofes  qui  Lont  remarquables  en  cette  ville.tly  a  vn  Ordre  &  Chapitre 
^eChanoinelTes  fort  côfidetable.U  fut  fondé  pat  Valdruie  DuchelTe  de  Lor- 
raine,  qui  le  renta  de  Ces  biens.Ces  ChanotneÛies,  qui  doiueiit  toutes  eftre  fil« 
lesdeSeigneurs.oii  de  Gentilshômes  de  marque.demeurent  prés  de  l'EgUre, 
aa  ferutce  de  laquelle  elles  font  attenttues.  Elles  vont  veftucsle  matin  en  R.e- 
ligieufcs.Sefaprerdinéeen  reculieres,&  fe  peuuent  marier  à  iej^r  volonté.  El- 
les ont  vne  AbbelTe  qui  les  gounerne.  lly  a  vn  Cbapitre  sëblablc  à  cettuy-cy, 
I  mais  plus  riche  à  1-Uaelle,&  vn  autre  à  Mabenil.  Valenciennes  fat,^  ce  qu'on 
dit,fondée  par  l'Empereur  Valentinian.Elle  eft  ea  vne  pUifante  vallée  :  l'Ef- 
€aûc,Sc  la  petite  tiutere de  Ronelle  entrent  dedans ,  5e  y  fontdiuerfes  petite» 
J  Iflcs ,  &  vn  courant  qui  paâie  fous  les  maifons.de  non  Ictlement  accommode 
Iles  particuliers ,  mais  donne  encore  U  commodité  de  fortifier  tonte  la  ville  » 
Ipource  qu'on  peut  remplir  d'eau  vne  partie  du  terroir  des  enuirons.Ony  void 
deux  belles  Eglifes,  f  vne  de  noftre  Dame ,  qui  cil  fort  ancienne ,  &  fautre  de 
faint  leAn.ll  y  a  vn  palais  qui  le  nomme  la  taie  du  Comte  qui  elî  fort  grand» 
:  la  malion  de  Ville  \u  luy  cède  nullement  en  beauté. il  y  a  auprès  vn  horlo- 
,e,qut  outre  les  heures  monftre  le  cours  de  la  lnne«tt  des  planetces,  des  mois, 
;  des  falfons.  Les  autres,  places  plus  condderables  font  le  Q^efnoy ',  Landco* 
y  Auenes ,  Mariembourg ,  Philippeuille ,  Beaumont ,  &  Bios. 
Qimt  à  Namur,c'eft  la  capitale  d'vne  fort  bonne  Comté.  Elleeil  alfife  fut 
[a  Meufe  entre  deux  montagnes.  La  Sambre  entre  dedans ,  flc  fe  joint  auec  U 
{eafe.Ëlle  n'efl  gueres  grande,mais  elle  eft  bonne  &  beile.Cette  ville  a  fous 
lie  trois  places  fermées  de  matailles,dont  Bouines  eft  plus  grâde.Charlemât 
a  plus  forte,  de  Valencour  la  dernière.  Outre  ce  il  y  a  cent  oétinte-deux  vil- 
iges.Usont  eu  beaucoup  à  foufttir,  mais  à  prefcnt  ils  font  en  alfez  bon  eftat. 
Qijac  à  la  Duché  de  Luxembourg ,  elle  contient  vingt>troîs  villes ,  &  préi 
e douze  cens  villages.  Elle  eft  prefqne  entièrement  dans  la  Foreft  d'Arden- 
le.  qu'on  a  peu  à  peu  efclaircie ,  U  ^;»Uittée.  Cette  Duché  prend  fon  nom  de 
a  principale  ville  qui  eft  grande.mais  peu  peuplée,  pour  les  ruynes  qu'elle  a 
fouffertes  auec  toute  la  ptouinre ,  aux  guerres  qui  ont  cfté  entre  les  maifons 
défiance  ,  &  d'Aufttiche  :  car  la  ville  fut  prifs ,  &  faccagce  fan  1541.  puis 
tepiife  ,&  de  nouucau  faccagée.  Prefque  toutes  les  autres  places  d'impor* 
tanceenrrnt  le  mefme  mil-heor ,  comme  Ailon,Thionuille,Moment,  Dan- 
oiliiers,  Yuoys ,  toutes  places  eftimées  au paranant  imprenables.  Cette  cou* 
ttéeed  demeurée  la  plus  eiiticre  de  toutes  les  prouiuces  des  Pays  bas  es  trou- 
bles derniers  t  car  elle  n'a  fouffect  autre  mal  »  fuiou  que  les  armces  ont  pris 
leutpaffagcpar-là. 
LtBuWnt  à  pour  fes  bornes  ducofté  du  Nord  la  mer  Oceane  ,  de  l'Eft  la 
MeQre,dtt  Sud  rEueffihé du  Ltege,  &  la  Comté  de  Numir,  de  fOUeft  fa  der- 
rière place  de  Niuelle.   Çepays  cooiieat  leaticux  ou  Celar  loge  les  Aduaii- 
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•  qaes,&  Ambiasaircs ,  &  eft  long  de  vingt-deux  lieucs.&Urge  de  vlngt^l^^,^ 
a  quatre  vingts  de  circuit,!  L  comptet\d  vingt-fu  pUces  fecmces  demucAilles 
dix-hoiâ  piiuilegices,&  lept  cens  villages. Uv  a  outre  villes  principales.c'eij 
à  fçauoir  Liuaain,  Bruxelles,  Aaucrs,  &  BolleJuc.Louuain  eft  en  ton  belle 
afliette,8c  a  quatre  milles  de  tour  de  murailles  :  mais  il  coniient  des  p  cz,  dtt 
vignes ,  &  de  grands  iardins ,  qui  reçj^iuent  beaucoup  de  gra.ce  de  fAtTieitedi. 
ftiiigaéeen  montagnes ,  &  vallées.  Il  y  a  vncdes  meilleures  vniucrfiiezdj 
toute  i'Ënrope,qtti  a  el^c  kondéc  lan  14 16 .  par  lean  Duc  de  Brabant^mais  en- 
>  richie  de  gages,  de  chaires  par  Philippe  11.  Roy  d'Ef pagne.  Bruxelles  dont  ]< 
circuit  n'eil  gueres  moindre  que  celuy  de  Louuain ,  etl  aflis  partie  en  plaine 
&  pattieen  pendant.  C'eil  la  demeure  ordinaire  deFArchiduc.    La  viliecu' 
pleine  de  bonnes  maiCons ,  &  force  palais,  entre  lefquelseil  lepala  sKoy^j 
auec  vn  parc  extrêmement  agréable.  Anuecs  el\  vne  A  belle  viile,qu'ii  y  «na 
peu  en  Europe  qui  fe  puiirent  clgaler  à  eile,qui  efl:  a(iire  lot  la  liuiere  de  j'El. 
caut  :]tti  y  porte  les  vaiiïeaux  i  hargez  de  toute  foite  de  marchandiTeSydepiii 
la  mer  qui  eneft  eAoignée  de  dix-(ept  lieuds.  Elle  côtient  beaucoup  de  bus» 
ba(limens,mais  les  principaux  font  l'Eglife  de  noftre  Dame.UBourfe.lePa. 
laisdeaSeignanrs,  Secelu.y  des  Olhelins.  Auant  la  reuolte  des  Pays-bai 
c'cftoit  vn  lieade  grand  trafic ,  &  de  telle  importance  ,  qu'on  y  faifoit  plu 
d'tfFairesenvnmois,  qu'à  Venife  en  deux  années.  MaintcnantelleellpreC 
que  entiereméc  ptiuce  du  commerce  de  la  mer, Se  à  Ces  eimemis  à  fes  ponct.li 
bien  que  ce  n'eft  plus  cette  ville  florillaiite  ,  de  laquelle  on  a  autresi:i:i»hi( 
tant  d'eftat.Bofleduc  eft  aflis  fur  la  petite  riuiere  de  Deele ,  à  deux  lieues  Idn 
de  la  Mcnfe.  Cefb  vne  belle ,  graade,  &  riche  ville.  Quant  à  Malines,  quid 
t»ie ville routteraine,&vne  Scigneurie,a efté  par  deuK lois  prinfe.&ifienifflt 
pillé» ,  qu'il  n'y  a  point  de  ville  U  autour  qui  Fait  efté  en  telle  forte  ,  &  qui 
palfe  pour  ville  de  Brabant.£llee(t  fur  la  riuiere  de  Délie  qui  eH  grollc d'elle 
inefme,&s'cnfle  encores  par  le  moyen  du  fiax  de  la  mer  qui  vient  iuiquuli, 
&  va.chcores  vne  lieoi:  plat  auant.  Elle  fait  auec  plufieurs  bi anches  «iideifa 
petites  Ifles,&  eft.  de  grande  commodité  à  la.villt.  Hotsde  la  ville  on  void  n 
Monaftetefort  rcnurquable,ou demeurent  plusde  mille  cinq  cens  Religmi' 
fes ,  ou  plnftôt  filles,  qui  fe  peunent  marier.  Entre  ies  autres  places deq«l< 
que  importance  ,  on  met  Nioelle.ll  y  a  encores  quelque»  Efiats  pat  deUii 
Meafcqui  appacciennent  au  Brabant,c'eft  à  fçauoir  U  Duché  de  Limboutg, 
&  Valkembourg,Dalem:,  Roder  &  Carpen^toutes  terres  auec.  feigneuiit,  h 
iarif^iiiâion.  Tous  les  principaux.lieuxauiourd'iiuy  TArchidue  les  poirr.k, 
excepté  les  villes  deBergfur  Zoom,Bi^cda,Streeniberg,  Wllem>(Fàdc,GraQC» 
&  quelques  fortereffes,  lefqacUes  font  toutes  fous  le  gounecnemét  des  EfUti 
des  Prouinces  vnies.G'eft  vn  pays  qui  en  ces  gneixes  par  Fefpace  de  quarante 
ans  a  beaucoup  fooffert,  tant  de  fes.  ennemis,  que  de  fa  propre  «rendarmctici. 
anotinant  fouuent  pour  n'eftre  pas  bien  payée  ,  &  opprelfant  tellenifatlc 
paya ,  que  c'cft  metuâlle  qu'il  eft  encores  en  fi  bon  eftat.. 

i      y-  .  oyALlTF.  ;  I        * 

POar  parUr  en  gênerai  de  la  qtialité  du  Pays-bas ,  fair  y  eft  fort  humijr, 
&  toutefois  il.eftfprtfaia  aox  habitans  da  pays.L'Efté  y  eft  extrémemâ 
4i^teable  auec  yocchtlctti  çcmfoiéc.Oan'y  btiifle  pis ,  comme  en  beaucoup 


I  d'itKceipa'; '1^  les  moofchci^&les  confins  n'y  toflrtkieîitent  ptt  les  perfonnes 
I  pat  \eut  bo«tdonnement,&  leur  ptqueare.U  y  a  peu  de  tremblemens  de  terre, 
L'hyucry  '^  long  &  venteux.  Au(fi  toft  que  le  vent  da  Nord,ou  d'Elt  fouflle 
lii  y  canrda  gelée.  Le  pa^s  eft  en  beaucoup  de  lieux  plain  de  fable.U  abonde 
Icn iroiiKflt>orge,reîgle ,  Un ,  &  chanvre.  Il  produit  aulli  des  fruits  de  toutes 


point  démines  d'argent  conlidcrablts.Qaant 

'oiefflent  la  vcuc,e(Uns  efpais,  bien  otdonnez.&  fort  chargez  de  fruits ,  &  il 

ena  vn  grand  nombre  qui  fert  pour  les  ba(tiaicns,&  pour  bruiler.  11  y  en  a 
e  toutes  fortes  qui  font  merueiUeufementgcos,  &  hauts.  On  y  yoid  peu  de 
iotieis,8c  decyprez.ll  y  a  force  tils,qa*on  y  Qomme  Linden,(|ui  ont  prefque 
aforme,&  latciiille  des  Ormes,mais  font  plus  hauts,  &  ctoifleiit  plotôccar 

itf.ou  iS.ans  ils  deuicnnent  aufli  gros  qu'tn homme  Moyen.  On  s'en  fert 
peu  aux  baftiineni,8c  d'auantage  on  en  fait  du  chaibon. Entre  fefcorce,& 

bois  on  ttouua  ie  ne  fçay  quel  poil  qui  eft  comme  du  chaovre,dont  on  a  ac- 
ooftunié  de  faire  des  cordes  :  touteslois  il  y  a  beaucoup  d'animaux  qui  ne 
^ulent  point  de  fes  fueilles,combien  qu'elles  foient  tendres. Il  y  a  force  Ifs,- 

>ni  on  fait  de  bons  arcs.Deleur  fuc  il  fe  fait  certain  poifon,auec  lequel  Ce- 


loni 


lir  ditque  Caii«ulquc  mourut. lly  a  cncor  vnc  autre  iortc  d'arbre  que  les  ha- 
kitans  ncmmcni  Abeclcn,qui  fcmblevne  foiie  de  peuplierblanc.il  s'en  trou- 
le  grande  quantité  en  Brabant ,  &  Fon  en  vfe  ptincipalement  à  Btuxelle  en 
hictfcs  chofes.  Dauaurage  ceux  des  Pays-bas  peuuent  louer  leur  terroir  ^ 
o\ir  cdre  propre  au  beftaii ,  vu  qu'on  ne  peut  guère  trouuec  de  lieux  où  les 
œufs, les  brcbis,&'  les  cheuaux  viennent  en  plus  grand  nombre  ,  &  fe  noue- 
kiïeni  mieux.  Ptemierement  il  y  a  de  grands  cheuaux  forts  ,  &  propres  à  la 
Wttc.puisdes  bœufs  qui  font  quelquesfois  fi  grands,&  fi  gros,qu'ils  pefenc 
louze  cens  liures.Guichardin  rapporte  qu'on  donna  i  Malines  au  Comte  de 
[ocllrat  vn  bccuf  qui  pcfoit  quinze  cens  vingt-hutâ  liures,dc  que  peur  cecie 
kaufe  il  fit  peindre  ce  grand  animal  en  fon  palais.Qn^ntauxvaches,eIles  ont 
koufiouts  le  tetin  fi  plein,&il  cil  fi  grand,&  ficapable,qu'on  ne  fçauroit  prcf- 
delàli^Boe  cioire  combien  de  laiâ;  on  en  tire:car  c'eft  chofe  certaine  qu'en  quelques 
^indtoits  de  Hollande  on  lîrera  en  Eîlé  d'vne  vache  neuf  ,  &  dix  pintes  de 
aiô ,  voire  dauantage  par  iour. 

Onytrouue  force  dains,cerfs,  chevrcux  ,  fangliers  ,  conîis ,  &  lièvres ,  Se 
i'aillrars  grande  quantité  de  herons,de  perdrix,de  faizans ,  de  toUiVcrelles  , 
decaiUes,de  gTiues,de  cigogncs,d'oyes,&  de  canards.U  y  a  aufli  de  la  volaiU 
Iccn grande  abondance.  Dauantage  beaucoup  de  faumons ,  de  lamproyes  , 
d'alozcs ,  &  de  muges ,  &  plufieurs  antres  bons  poilfons ,  viennetit  àc  la  mec 
^ansla  Mcufe,  attirez  par  la  douceur  de  (on  cau:&;  c'cil  chofcdigne  de  gran- 
Ncadmltaiion  ,  que  ces  poifTons  font  peu  eftimez  lors  qu'on  les  prend  dans  1^ 
|met  ;  mais  ils  font  fort  gras ,  &  de  bon  gouil  quand  ils  font  entrez  dans  feau 

Ceue  nttfmc  littîere  porte  aufli  des  truites ,  Ik  des  f<improyes ,  dont  quel- 
Ihoroicl'»  W'î"''""  font  grandes  ,  &  excellentes  j  les  autres  moindres  ,  Se  délicates* 
\émemâB^'*>^^^UT  Umer  donne  auec  fon  reBux  à  la  riuierc  de  fËfcaut  des  eflurjons , 
|caUW^?«"^'"'*°''*»<^'  grandes  Umproyes,desmugrs,dcsfaules,deslangouftes ,  8c 
niciuccîtn  d  auttcs  poiffons  fort  délicats  qui  le  vont  rendre  dans  f  Efcaut ,  s'y 
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}U  DitEfiâi., 

noorciflTcnt,  Se  y  font  dd  aofs ,  à  C4ufe<|tte  Cen  eta  îear  eft  fort  {propre  po^t  1 
cet  effet.  El  en  deux  ou  trois  mois  ,  entre  le  Printemps  &  TElU ,  fou  ptenJ 
ouue  le  ^rani  puiU'on.vn  fi  grand  nombre  de  peûis^que  beaucoup  de  petloivl 
nés  ea  lont  nouriies.Dauania^e  ceueriuiere  produit ,  ians  faydc  de  Umcr  f 
plulicurs  folies  de  poidons  tout  le  long  de  tannée ,  &  les  principaux  lonl 
des  brochets.barbraux,  tanches ,  &  ctrpes ,  qoi  pcfentle  plus  iouuent  vinal 
liutes,(  ôme  aufli  force  anguillet.On  trouuc  auflî  à  la  bouche  du  ileuue  qucM 

Î|ues  huitres^oui  ioute>loi&  viennent  de  la  mer.  Or  les  payiansconjui|^naniH 
aydcdc  ces  .ii.ieres  beaucoup  d'eaux  cnfemble  »  font  auec  grand'  induftiie 
des  canaux  qti  uurent  quelques  lietcs  ,  &  font  ca^^ables  de  grands  nauiresif 
telle  Tient  que  fonne  tiooue  piefques  aucun  lieu  qui  ne  puilie  receuoiriia 
vaiiiea'x.  Touiestois  ce  pay^  manque  de  fontamcs  d'eaa  f  iuc ,  excepta  im 
lia)k  muniueux. 

il  reitei  parler  de  la  mer  de  cette  contrée.  Certainement  lors  qu'elle edtf. 
meuc  ,  elle  cil  exic<.mement  dangeieufe  ,  vu  qu'elle  noyé  quelquesfch  dej 
grandes  cari pagiKS,  &  des  pays  eniiers  ,  comme  fon  peut  voir  auprès  de  Z^l 
Ï3i\\ûc  :  mai»  Us  habitaits  onc  maintenant  fait  tant  de  îeuées  ,  &  de  detenletj 
qu'ils  foni  piefqMe  emierement  hors  de  danger.  Elle  eft  le  plus  fouucnti 
ipurmenue  àia  n<:)attelle»&  pleine  Lane,enire  les  deux  Equinoxes,  auiqt 
félon  Coriicîiie  Tacite  met  me,  la  mer  s'enfle  cxtrcmemcnt.  Il  y  a  deuxc^nl 
du  flux  d  la  mer,vù  que  les  vns  font  commodes  ,  les  autres  faicheux:lesvail 
cm,  elilicnique  les  eaux  ne  fc  corrompent ,  &  font  aduancer  chemin  àccuf 
qui  voya^eni^  les  autres  font  incommodez  à  caule  de  leucs  inondations, &I 
violences.  Mais  après  auoir  rapporté  les  faiche>ies  que  la  mer  apporte httl 
pays  ,  il  eft  tailonnablede  dire  quelque  choie  des  commoiitez  qu'ellclm 
donne  lors  qu'elle  cft  paifible.  Sans  la  mer  il  ferok  impoflible  qu'ils  pulfa 
Qourm  lanAoiiicdesperfonnesqiii  s'y  tiennent :car  elle  fait  que  cespaysfoi 
comme  vn  marche  public  de  route  fËurope,&  elle  leur  apporte  vn  grand pra 
iît  pat  le  moyen  du  hatMic  ,  &  des  poifl'ons  de  toute  forte  que  les  habiunsjl 
prennent,  vu  que  non  fealemcni  ils  feruent  <iux  dclices  des  plus  li  hes ,  : 
encore  à  la  noucriiurc  des  moindres ,  c]ui  tirent  auflî  force  argent. 

Au  rfftelc  Pays-bas  eft  puin,&  vny,  &  il  s'y  trouue  peu  de  montagnes, fil 
cen'eltau  paysdeLuxembourg^deNamus^&deHaynant  yOÙilyenapM 
grand  nombre.U  eft  femé  d'autant  de  fotefts,qu'il  en  faut  ou  pour  rornemend 
du  pays  ou  pour  fon  reruice,on  pour  lachaHc.  La  foreft  d'AtdenneaotenpsI 
de  Ccfai,i  ftoii  la  plus  grande  des  Gaules,&  palfant  par  le  milieu  du  pa>sde| 
T'eucs,s'eftendoii  depuis  le  Rhin,  iufqu'atk  pays  d  Tournay  ,  &  de  Rheims;! 
tellement  qu'il  auoit  enuiron  500. mille  pas  de  long.Maisau)onrd'hayelleal 
beaucoup  perdu  de  la  première  ^randeur^dc  forte  que  ce  qui  refte  eft  fouucnti 
Intert  ompu  ,  &  culiiué  par  les  habi^ans  ,  qui  donnant  d'autres  noms  àtoOST 
cti  lieux.  Sa  plus  grande  partie,&  moins  enirerompuc,  rft  dcquis  TUionuJlW 
îulqii'aupres  du  Lie^c.  par  Fefpace  dejo.  milles.  La  forcit  de  Mormao  qui»| 
en  Hay  naut,i  cmmence  au  Q  lefnoy ,&  s'eftend  du  tofte  du  Midy  vcrslc  Vct 
manJois.  La  foreft  de  S.  Arrani  eft  auflTi  en  Haynaut ,  &  commence  pr^sdo 
ijeu  de  faint  Amant,  &  y  a  cncor  le  bois  de  Foigne,  de  Soigne,de  MarlaignN 
&  quelques  autres ,  mais  ic  ne  veux  pas  ennuyerle  Leôeur  aiieclcur5  dcUr^ 
plions,  le  viendray  donc  maintenant  à  erpluchei  en  j^acticulict  la  quahic 
^es  pay  s  qui  iont  fous  U  j^uili'aïuc  de  rAcchiduc» 
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cty  A  L  i  T  r. 

.Vam^  FArtoisU  eft  tichede  tromvnrs ,  donc  11  ennoyeigrande  qaantire 

Jn Flandres  8c  en  Drabant  où  il  n'en  vient  point  ordinaireihent  :  ii  bien 

^^i  plus  gride  partie  de  leurs  habicani  fait  du  pain  de  feigle.l  1  n'y  a  point 

devin,  combien  qu'on  tienne  que  le  pays  eft  capable  d'en  porter,  &  qae  c'e(l 

ilano/iihaUace  de  ceux  ciui  j  demeurent  qui  eft  caofe  de  ce  défaut ,  pluftôt 

quel'affiftte.  L'air  y  e(l  bon  ,  fain ,  &  ferain. 

Lcpays  de  H aynanlt  ioUit  d'vn  air  doux  8c  tcmpeié ,  80  Ton  certoîr  eft  fer- 
lileA  pof^^  principalement  grande  quantité  de  froment.Il  y  a  force  prairies, 
Daiiarages,  pommiers  8c  autres  chofesneceflaîres  à  la  vie.  Il  y  a  pareillement 
|dei  mines  de  fer  8e  de  plomb ,  &  des  carrières  de  dîuers  marbres,  8t  au(B  d'vn 
ceruin  caillou  que  les  Liégeois  nomment  Houlle.Ces  cailloux  nourrilTent  la 
hmine  de  mefmeque  les  charbons ,  Fon  n'en  vfe  que  poac  faire  du  feu  auec 
m  peu  Je  bots. 

La  Comté  de  Namur  eft  montueufe ,  maïs  agréable ,  d'vn  air  fain  &  tem- 
«ré.  Son  terroir  porte  les  chofes  qui  font  necelfaires  \  la  vie.  Il  y  a  aufli  des 
nines  de  fer  il  de  plomb,  8c  des  carrières  où  Fon  couppe  des  pierres  de  toutes 
urtes.&principalement  des  marbres  tiraiis  fut  le  noir  qui  approchent  fort  du 
ifpe.  El  il  n'y  a  pis  long-temps  qu'on  a  cômencé  d'y  tire»  des  houles  qu'on 
|ru(le. Il  y  a  des rtaieres  qat  abondent  en  poiiron,8rde  belles  fontaines  d*eaa 
nue,  comité  aulU  des  fotcfts  où  Fon  trouue  vne  gr&de  quantité  de  beftes  tau- 
les &  nôtres. 

Le  pays  de  Luxembourg ,  combien  que  montueux  ,  eft  toutesfois  bon  8c 
[riite,  &  ioUit  d'vn  air  aifez  gracieux. Il  y  a  vn  endroit  qui  porte  force  bled, 
I  quantité  de  vin ,  &  Fautre  rccompence  ce  defFaut  par  vn  grand  ndmbre  de 
pelles  Uuues,6cnoires  qui  font  des  meilleures.U  y  a  des  mines  de  fer  alfez 
\<.%  de  Manderfcheid  aux  Seigneuiiesde  Keyle,  Ctouemberg  ,  8e  Selide,vecs 
.NvUe  nommée  Hellenial. 
.e  B  abant 
lie  de  bleds, 

])ic  vn  peu  (lerile  à  cauie  du  laDie.    tx  toutesiois  cette  parue  rapporte  encor 
hclque^frutâs    &  n'eft  pas  du  tout  inutile. 

I  La  Flandt  e  a  vn  air  extrêmement  tcmpcré.    Son  terroir  eft  fertile  ,  princî- 
lilemét  du  co(\e  qu'elle  eft  proche  de  la  mer,  &  de  la  France.U  y  a  de  beaux 
afturages ,  côme  on  peut  alTei  connoiftre  en  ce  qu'on  a  accouftumé  d'y  me- 
iforcc  poulains  des  co  itrées  voifmes.à  caafe  de  la  bonté  de  l'herbage.  Da- 
mage il  nouirii  beaucoup  d'animaux  domeftiques  qui  font  d'vn  gouft  cx- 
lis ,  &  vn  nomb  c  incroyable  de  beftes  fauues ,  ^  ncices.  Elle  ne  manq^ie 
Ichctons,  de  faifans ,  perdrix  ,  paons  Se  cigoignes. 

MOEVRS    ANCIENNES. 

tfat  nous  dit  que  les  Bflges  qui  font  ceux  du  pays-bas  ,    cnf re  lefqaels 

U  «oTiprcnoii  auffi  les  Picards,  eftoieiu  vatllarkis  ti  refolus  au  pofliblc, 

ow   qu'ils  c  ftoiettt  fort  eûoignrx  de'  la  cimlité,8e  côurtoidede  la  prouince 

•lus  pol\c,&  qtie  les  marchands  ne  lés  frequentotcnt  gueres  ,  &  ne  leur  por- 

Meu  les  chofes  cjui  feucni  à  f  iTtoliîr  ,  &  rendre  effmiiex  les  courages  :  9e. 

ource  auflî  qu'ils  eftoient  tûiiins  des  Alièmandï,qui  hàbitoient  au  delà  du 


mmce  rieucntai. 

it  ioait  d'vn  fort  bon  air ,  8:  a  vne  plaine  fertile  qui  porte  quan- 
>,  combien  que  ce  qu'ils  nomment  Dit  tèmpen  ,  ou  la  cait^pagne, 
(leri le  à  cauie  du  fable.    Et  toutesfois  cette  partie  rapporte  encor 
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léC  De  fSftét. 

Rkcin  ,  anec  lerqaels  itseftoienc  en  guerre  coatinoeUe.  On  peucconneidr;! 
leut  vaileur  ,&  iVxctcme  deiirqa'iUauuient  dedelfendic  leur  libc.  té  rare 
qu'ils  s'cll'a  V  etf ne  de  fercLirer  de  fobeyl^'aïuc  &  de  la  domiiuiion  des  Rj, 
mains  melme  du  temps  de  Cefar.Lcs  Netuieus^qui  font  icux  deTuurnjy,i(l 
permirent  iamiis  aux  mirchands  qu'ils  leur  appoitadent  du  vin  um  J'auirg! 
chofcs  à  vendie.Ei  pour  dire  quelque  ciiofe  de  patticolier ,  les  habitaiis  dcJ 
ComtédeFlandiesotu  elle  adonnes  aux  armcr,&  li  remuans,qu'ils  n'ont ij. 
maisfçeu  viureenpiix  .fif  ont  iadis  couru  auec  les  armes  au  poing  la  S^tic, 
la  Terre  Sainte,  &  Icrulalem.ll  y  aaufllloiig-tempsquecepcuples'addoQ. 
ne  au  tratic,  &  y  leufTit  heurcutement ,  de  melme  qu'il  s'ell  monthé  pénible 
àdcfTiichec  le  pays ,  &  le  teudrc  meilleur  en  toute  forte. 


i... 


MOEVRS    DE   CE    TEMPS. 


XVIII.    r    Es  Flamands  font  volontiers  grands,  mais  on  ediire  qu'ils  l'ef^oiét  Ujo. 
JL/coup  plus  anciennement , ce  que  Cefar  attribue  principalement  à  la  liber. 
té  de  leur  vie,&  à  la  couftumc  de  ne  faire  nulle  choie  contre  leuovolontc.lJ 
font  beaux,  paiQbles,  peu  colère,  peu  ambitieux,  ouuerts,  prôpts  à  toute  di». 
re,peuibles,âeindullrieux,&  fidèles,  capables  de  tous  arts,  Ik  detoutcs  iM 
ces,&  pludôtaioniKZ  au  vin  qu'à  lamour.Us  font  aflez^ioils  félon  icpiysj 
&  û  facétieux  que  neliKS  iUen font  quelqoesfots i, ifopjtor tables. Ilsfomie 
légère  crcance.à  raiion  dequoy  on  les  void  aifcmét  deçeus.  U  n'y  a  i;.cn$pliu| 
foupçonneux  ny  plus  opinialîres.Us  ont  force  babil, &  oublient  au0i-tô:lol 
courioilies  Scfaucurs  qu'ils  ont  rccruc5,de  mefme  auflTi  que  les  oflemesqu'oi 
leur  a  faices.  Ils  ay  nent  fort  peu  les  autres  nations ,  tic  s'amufeni  à  inucnttt 
tous  les  iours  quelque  choie  de  nouueau.Quant  à  la  mufique  ils  Fonc  renliicl 
parfaite  ,  vu  qu'il  n'y  a  peuple  qui  aye  plus  d'inclination  à  cet  art  que  (et- 
tuy-cy  .1  Is  font  all'ex  vaillants  fur  la  terre.mais  plus  à  pied  qu'autrem:nt , n  1 
qu'i  I  s  ibnt  mauuais  homes  à  chenal  ,  &  ont  vne  couftume  de  ne  venir  iamiii 
aux  mains  auec  les  enneinis,&fe  joindre  àeax  le  moins  fouueni  qa  il  leuteUl 
poifible.  Mais  il  fant  aduouer  que  lut  la  mer  ils  font  inuincibles.  Ils  entrn'| 
dent  fort  parfaitement  la  nauigation,  aprennent  diuerfes  langues,  trafiquent 
fore  accortemenc ,  &  font  grande  quantité  de  dtaps  de  foye,de  laine  &  de  lia 
de  diuerfes  fortes,&fur  tout  de  la  lapiilerie  donc  on  fait  fort  grande  cftiiK, 
&  qu'on  enuoye  non  feulement  par  toute  l'Europe,  mais  encor  aux  laies,  & 
en  Afrique.lls  font  le  plus  fouucnt  du  pain  de  fei^^le  .  &  boiuent  dclabiete  i 
plus  ordinairement  que  du  vin  qu'o  i  leur  porte  de  France  &  d'Eipa^nc  Us 
vouibie\  vellus,&lur  tout  bien  proprement.  Leurs  naifo  ts  font  continuel- 
ienem  nettes  plus  qu'en  lieu  dei'Burope  ,  &  leurs  meubles ù luyû is,& fi 
bien  tenus  que  la  vcueen  eft  agréable,  llsba.tiireni  prelque  par  toat  d'vne 
mefme  forte  ,    &    leurs  maifons  font  lellement  faites  qu'il  fcm  ;le prelqoe 
qu'elles  foient  à  vn  mefme  maillre,  tant  ils  fe  plaifent  aux  villes  à  faire  qae 
leurs  hauteurs  foient  égales 

Les  femmes  font  belles ,  mais  il  n'y  en  a  pas  en  fi  grand  nombre  qu'on  crie , 
&  mefn^cce  mal-hcnr  accompignc  leut  beautc  q  'elle  pafle  en  la  plus  g^â^c 
partie ,  auant  qu'elles  ayent  atteint  ra«ge;de  trente  ans  ,  fi  bien  qu'elles  font  J 
aptes  toutes  laules  &  ridées.  Elles  y  lont  promptes  ,  &  liardiet  ,  Se  conuef'j 
ffiit  Ub^emeac  aacc  les  hommes.    ÉUcs  ont  ce  mal  qu'elles  ay  mcni  le  viu 


ntt''y>(  toQi  f^e  fçaiitlez  conuier  vne  itnnt  fiUc  de  fî  bon  mat!»  \  boite  » 

4i'e\\cnc  luit  toute  prelU  à  vous  faire  raifon. Celles  qui  ne  boiuenc  Poiiu  de 

^Dptcniienide  lu  bieie  fi  defmerurcment  qu'elles  en  deviennent  accablées,0e 

Ipiatlouue.)^  fi  tod  que  von»  lerei  artittc,U  Hlleda  logis ,  qui  lera  belle  Bc 

une,  wciKlra  auec  va  pot  plein  de  Liere ,  flc  vous  conuiera  à  boire  à  vos  >lef- 

tm  &  rn^t  I*  première  le  nez  dis  le  pot,&  fi  vooi  ne  fc'i' fies  continuer  la  fefte, 

Koii  vue  iiiciuiiiic,fl£  vilenie,  le  fç-iy  qu'il  y  en  a  leaUwuup  que  cette  diirolu* 

L)n  porte  aux  efleis  de  fjtnour  ;  mais  l'allureray  auec  vente  qu'il  y  a  en  ces 

kyi moins  de  temnies  qui  fe  gouuernent  malqu'cn  piufieuts  autres  ou  fon  ne 

ki(  pas  ptotetlion  de  f y  vronane>ie.  Auec  toutes  ces  dclbauchcs ,  qui  ne  peu-> 

biuelt  e  nommces  extraordinaiies  à  caufe  dcfaccouUumance^^  de  la  iiour- 

Kute  que  ces  kemmes  ont  prile  par  manière  de  dire  dés  le  berceau  ,  elles  ne 

ilfoiu  iieantmoins  de  conduire  bien  fagcmentleut  mernage»&  melrnebien 

tiuent  ellef  fe  melleni  de  trafiquer  5e  de  contraâer  pour  quelques  négoces 

leclcs  vas  8e  lesautres.Ellesaftedtionnëc  fort  d'aller  vellocis  ï  laFrançitffe. 

bnt  toutes  feules  par  la  ville,&  aux  prochains  lieux  auec  peu  ou  point  de  c6- 

ignie ,  Tans  eltre  nullement  Toupçonnces.  Ec  pource  que  leurs  marys  Icu  c 

iilent  louucnt  tout  le  maniement  deleurs  a(Fdires,ellei  deulenncnt  fuperbcs» 

kprricutes  ,  &  du  tout  infupportables. 

Le^  Ptiiiccs ,  Seigneurs  ,  &  tous  autres  de  quelque  condition  qu'ils  foienc 

nnent  aux  aimcziies  maifons  les  noms  de  leurs  peres,combien  qu'ils  foienc 

jans,  &  en  la  fleur  de  leur  aageiflc  les  Gentils-hommes  prefcrenc  toi>fiours 

it  fille  ailnéeaux  autres,  combien  que  toutes  ayent  pareil  mariage  :  tellc' 

|nt  qu'ils  donnent  les  autres  ï  des  hommes  aufqnels  il  refuferoient  faifnce, 

Duelle  ils  referuenç  à  vnc  meilleure  condition. Et  ils  ont  cette  particularité 

fils  contraient  atfémeiit  mariage  auec  les  eftranecrs  fi  Foccahon  s'en  pre- 

nic.O.i  trouuedu  tout  melFcant^flc  pour  mieux  dire,viiain,  que  lesieunes 

yxvmes  efpoureni  des  vieillcs.les  vieillards  des  icunes  filles,les  roturiers  des 

imoifelle$,lesmaiîlres  leurs  chambrières  ,  &  les  maiilr^fies  leurs  valets.  IL 

i  point  de  nation  qui  excelle  tant  en  la  peintute.lean  E*  kius  qui  eiloic  de 

[pays  inonftra  lepremierla  façon  de  mcfler  les  couleurs  auec  l'huyle.lls  ont 

icoalloT^eaiix  ioursqui  font  dédiez  au  Saint  dont  ils  portent  le  nom,&  du- 

bi  le  temps  du  Carneual.defeftiner  leurs  parens  &  amis,&  \&,  craiâer  ma- 

liEtjaeoicnt  f  ivl  qu'ils  ay  ment  fur  tout  les  banquets ,  &  la  boaae  che;c. 
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RICHESSES. 


jnctic, 
isgrâicj 
lies  font  j 
conucr- 
Ile  viu , 


EsFlamaaJs  foit  riches  par  le  miyen  delà  mer  ,  8e  du  traffic  ordinaire 
jquils  excrccit*  Les  mcftiers  aufquels  ils  s'addonncnc  leur  apportent 
|jillccommjàiccz,3:  la  vente  des  draps  de  foye  &  de  laine  qui  s'y  font,&  de 
lupilVctic  qu'on  rvchctchcfi  curituiemcnt,lcur  apportent  de  grandes  lom- 
Bt  de  deniers, 

»ne  [çiuroiiellitucr  combien  leur  apportent  de  profitlcs  marsouins  qu'ils 
l.cntdemcime  que  les  lîaumîns  ,  &  quant  aux  hafàrtcs  qu'ils  enadyent 
jCDots  tousKs  ans  ,  on  ne  Içaaroit  prelque  croire  U  quantité  de  Far^jent 
h'ili  émirent  des  Ailcmaiids,dcs  Anglois.des  François ,  des  Efpagools^  «C 
les  Itaheas.  ^  .-.-...:  Z^  . 
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I  f «  Le  rcQcna  ordinaire  qoe  le  Piince  titoic  des  Fayt-bai  ion  qutli  t^Aj^ 
tous  fou»  yn  Srkneut  montott  enuiron  à  tcoU  miiUont  d'or  f  Aiince.oatre  Iq 
fubCides  incctutnes,8c  les  confiCcaûons.dont  il  a  le  tien,  finon  que  ce  foicail 

J  ctitiet de  leie  MaieUe.KUimenantrArcKiduc  n'en  vu  pas  tant ,  dcpuisqat 
beaucoup  de  ces  Eihts  font  acmembrcz,  &  ce  qu'il  en  tin  ne  lufHi  que  q^ 
vne  bien  pdiie  partie  de  la  defpence  qu'il  luy  faut  kairc^tant  pour  la  nuiloi,l 
que  pour  fenttctcnement  de  la  gendarme  tic.  ' 

FORCES. 

■        #  .1 

L'Archiduc  fe  peut  vanter  qu'il  a  de  fort  bonnes  places  ,  non  feulementri. 
pables  d'vne  luii^ue  deftence«mais  par  manicte  de  dire  impccn  ible$.C«| 
on  ne  pourioit  guctes  trouurr  vne  plus  toctc  place  que  la  citadelle  ii'AiMciJ 
qu'on  lient  pour  Fvnc  des  mieux  toriitîccs  de  f  Europe  ,  fdon  les  règles  tkcel 
temps.  Bofleduc  qui  eft  en  Brabant  de  melme  qu'Anucrs  eft  aflfcz  coniitlm 
ble.  Puis  fur  la  mer  Grauelines ,  a  deux  lieuëi  loin  de  Calais ,  fourny  d'vn 
intiniié  de  canons,cft  fort  au  pofltble:&  après  Dunquerque,qut  outre  lato 
teielfede  fcs  murailles  a  des  habitans  fort  couragt^r   Onvoidencoraupa 
Uuir  Ue  f  Archiduc  fur  le  mcfme  riuage  la  forte  plao   ci  OiUnde  qui  luy  jda 
ne  tant  de  peine  durant  trois  ans  &  demy  qu'il  la  alBr^ce. 
Qj,a!kt  au  pays  d'Attni:»Uyala  ville d'Arras qui elt  ail'  t  forte  pourfjiret 
gande  refmaïue.TeroUanne  pourioit  bieaellrc  detfeni.  •  &  (oullenirvnt 
uege  Hedin  n'eft  pas  moins  important^votre  meCme  il  eU  mieux  foriiiie,!(i 
fur  la  krontieic  deFrance.EnHaynault,Montse{lfort,6r  Valencieoneavd 
&  ea  cette  dernière  ville  il  va  vn  grand  arcenal  gatny  lulKiammentdcuQU 
fortes  d'armes  6c  de  munitions  qui  peuuent  edre  requites  en  temps  de^BOti 
Phtlippeuille  &  Mariembourg  ionn  deux  lieux  tres-forts  fur  la  fromicieif 
France.Namur  a  vne  bonne  for  ter  efle,  &  qui  peut  taire  grande  reriliaiKt.! 
pour  acheuer  en  vn  mot  tout  le  pays  de  FArchiduc  eft  gatny  de  foit  bo 
f  laces.tellement  que  celuy  qui  Pattaquera  aura  touûou»  beaucoup  de  pi 
Quant  aux  hommes^les  villes  font  fournies  d'habitans courageux, qui  oniaa 
tte&f'is  donné  des  tefmoignages  de  leur  valeut.Mais  ouise  cela  le  P  inccr 
tretient  toufiopn  vnearrncc  compofée  d*Eipagnols,d'ltaiiens ,  &  d'Anglo 
d' Ailemans  &  de  fes  fujets ,  fie  cette  armée  auant  la  trelue  fe  tenoic  tnhyu 
dans  les  garnifons^fif  fur  le  milieu  du  Piiatempselle  fe  meiioit  en  campaga 
&  eltoit  employée  au  (iege  de  quelques  places»  Maintenaift  plufiiutJ  ^ecj 
gens  de  guerre  ont  edé  callez,&  ne  (ont  plus  en  fi  grand  nombic.Ce  quiic 
eli  entretenu  en  diucrs  lieux  for  les  frontières.. 
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GOVVERNEMENT. 


•  r  Es  formel  du  goBuernement  font  Fvniuerfelle  que  le  Prince  tient  pj 
X^tour,  &  la  patticuliere  dont  chacun  de  ces  Eftats  vie  félon  fcs  piiuilegc^ 
&  couftumes. 

Le  Prince  a  trois  Confeils^dont  le  premier  eft  appelle  Confeil  d'Ef^at.lei 
cond  Priaé,  letroificfme  des  Finances.  Le  Confeil  d'Eftat  a  vn  Prefideni.l 
vn  nombre  infiny  de  ConIeillers,pource/qa'oB  en  appelle  plus  &  moins  felj 
]si  occttzcuccs.  ËQ  (c  Gonfeii  on  Uaiâe  toutes  les  deiibccations  appat^H 
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-,  comme  de  paîx,  de  guerre,  d'AmbafTadcOM, d'intelligences  d'ad. 
ns&  du  dehori,&  c'cU  è  cetcoy«cy  que  les  affaires  plus  importao-^ 


fu 
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tel  des  luttes  CotifeiU  Tont  rapportées. 

Au  Confeil  Pciué  il  y  a  douze  Douleurs  efleus  par  le  Piinçe.  11  y  a  vn  Pre 

dent&iifon  y  ttJcie  toutes  les  luridiqucs  ,  pource  (;u'il  a  la  prceminer 

[uriousles  autres  Conreils.&c'eUcduy  qui  confcnt  aux  priuilegei^qui  don* 

nclngrit^S  pardons,  remiiTions ,  fait  les  loix  ,  (lacuts  &  Edits  ;  &  c'eft  à  luy 

Ijuiliqu'Appaiâent  la  connoillance  &  le  logement  des  débats  &  queftion  des 

[  Jimitesdu  Pays,  &  des  Principaux  de  la  Seigneurie.  Aux  chofes  plus  difficiles 

&  plus  li.iutes ,  i  1  communique  auec  le  Confcil  d'EI^at ,  de meCme  que  ce  dcr- 

I nier  ùic aucc  luy  lr»-s qu'il  luruient  quelque  cliofe  de  luftice. 

Au  Conûil  des  finances  il  y  a  crois  Seigneurs  du  pays  nommez  chefs, ou  in< 
itenJansdc$Finâces,vnTreloricr,  vn  R>eceueur,&  autres  moindres  Officiers. 
[CeCûreil  manie  tout  le  domaine  du  Prince,&les  tailles  qu'on  luy  paye.On  y 
fait  les  taxes  &  les  payemcns,  tant  aux  occurcnces  de  In  paix  que  de  la  guerre, 
Uy  a  vnc  chambre  des  Comtes ,  quieft  comme  vn  membre  du  Conlcil  des 
linances,&  feot  miilhes  des  Comtes,  auec  d'autres  moindres  offices.  C'cft  là 
que  vont  rendre  comte  ,  &  receuoir  leurs  quittances  et>  temps  détermine  tous 
ceux  qui  manient  les  deniers  du  Prince  en  Brabanc,aux  pays  adhetans,&en  la 
Dudie  de  Luxembourg  :  &  côbien  qu'il  y  aye  au  pays  quelques  autres  cham- 
bres, outre  la  fufdite,  qui  refi  de  à  1)  tuxelles  auec  les  trois  Confcils  dont  nous 
ktions  fait  mention,  neancmoins  toutes  les  Chambres  ont  accouftumé  de  tci\|| 
Ire  comte  au  Confeil  des  Finances ,  comme  à  leur  fouuerain  Magiilrat. 
Outre  les  Tufciits  Magiftrais  il  y  a  en  la  plus  grande  partie  des  uifdiis  Eftats 
knGouuerneur  particulier  ,  auquel  comme  à  vn  Lieutenant  on  rapporte  les 
faites  principalement  de  la  guerre. 

Ile  Prince  a  fembUblement  en  la  plus  grande  partie  des  Eilats  vn  Confeil  en 

|onnom,qui  eft  appelle  en  Brabant  la  Chancellerie,^^  Malines  &  aux  autres 

W  le  Parlement.  En  ce  Confeil  il  y  a  tantôt  douze  ,  tantôt  faize  &  tantôt 

^ix  liuifl  Confeillers  auec  vn  Prefident ,  &  Fon  y  void  int'    enir  f  Aduocac 

iPiince  ,  le  Procureur  Fifcal  ,  &  quelques  autres  moinares  Officiers  qui 

[ont  prefque  tous  gagez  par  le  Prince  :  &  fauthorité  de  ces  Magiftrats  eft 

Vnde  tant  aux  chofes  Ciuilles  que  Criminelles ,  &  1^,  fon  peut  appellet  non 

eolement  toutes  fortes  de  perfonnes  ,    mais  le  Prince  mefme  ,  sll  y  a  quel- 

"l'in  qui  prétende  contre  Luy  quelque  chofe  enluftice.C'etl  en  ces  ueges  que 

mies  appellationsde  tous  les  autres  Magiftrats  de  cet  E(ht  particulier  ,  & 

m  trois  d'iveux  ,  comme  en  Brabant ,  \  Malines  &  en  Haynaut  on  luge  diffi- 

niti&ement. 

'  En  tous  les  fufdits  Confeils  on  fe  conduit  pat  les  Loix  communes  ,  H  les 
Municipales  ,  ou  les  Priuileges ,  ou  les  Commandemens  (cat  ils  nomment 
fiiori  les  tefolutionsdn  Prince  )  n*y  font  contraires. 
Oatie  les  fufdits  Officiers  le  Prince  enuoye  tous  les  ans  des  Commiifaires 
^ourUplus  grande  partie  des  terres  principales  pour  reuoir  par  le  menu  les 
^omies  des  entrées  &f  orties  des  lieux  ,  &en  Brabant  ou  le  Prince  a  par 
^âtoy  ^ticulier  du  Pape  anthoritéaux  lieux  faerez  ,  les  CommilVaites  font 
M  viGiedesËglifes ,  desMonafteres  &  des  Hofpitaux. 
|Qii,andlcPtince  doit  ttai:ter  auec  les  Eftats ,  ou  pour  des  nounelles  loix  q»  î 
Ne  faire ,  qq  ^qq^  ^^  oottucaux  fubfidcs  qu'il  vctit  tcccnoir ,  ou  pour  aut  u. 

A  a 


l'A-^'. 


iM;   - 


m 


iml 


j't 


Ml 


570  DeTEftât 

occQctences ,  U  les  «(Temble  àt  la  forte  qui  s'enCuic.  Il  comnunde  par  Tes  let. 
•tes  à  tous  les  Eftats  de  fe  trouaer  ea  tel  temps  éa  vn  certain  lieu,  8c  ce  lieaejl 
ordinairement  la  ville  de  Bruxelles. 

En  toutes  les  Villes ,  Comte*  ,  &  plaeei  principales  par  ancienne  précmi. 
fience ,  on  Cçait  qui  font  ceux  qui  dciuenc  aller  à  ralTembléc  ,  &  combiea  ils 
.  font ,  &  en  effet  ily  a  vn  grand  nombre.  En  cette  alTemblée  il  y  a  trois  ordtei 
de  perfonnes. 

Le  premier  ordre  ell  l'Ecclefiaftiqae  ,  le  fécond  la  NoUefTe ,  htroifterme 

les  villes  principales  del'Eftat.  Chacun  de  ceux-cy  a  pouuoir  d'obliger  f: 

communauté  ,  mais  non  d'accorder  jamais  ,  Ç\nov\  auec  exprefle  condiàon 

que  toos  les  suiuj  Eftats  viennent  à  faire  le  mefme.    La  propoficion  fefjjt 

'  en  ces  aiTcmblées  en  vne  grande  falle  en  la  prefence  du  Prince  par  vn  Pcefi. 

dent  ,  ou  quelqa'vn  des  Confeillers  des  Eftats  ,  K  c'eft  là  qu'ils  s'cftudicat 

'  auec  bonnes  raifons  8e  douces  paroles  de  perfoader  ce  qu'ils  veulent. 

La  proportion  ayant  efté  ouye  ,  les  Eftats  prennent  temps  pour  tefpondre, 

&  puis  chacun  coniidere  mcurement  en  particulier  ce  qui  a  efté  proposé ,  & 

donne  p:!r  efcric  la  refpûnce,qui  n'eftant  pas  au  contentement  du  Prince,  U- 

faire  ne  fe  termine  pas  ,  vu  qu'on  eftaye  de  perfuader  la  chofe  :  mais  fi  ccli 

ne  fe  peut ,  finalement  ii  faut  que  le  Prince  fendurc  ,  &  remette  faifaircàva 

meilleur  temps. 

Ëncor  que  le  principal  |ouuerneuc  ,   &  toutes  les  prééminences  plus  fub. 
ftancielles  de  la  Seigneuue  foient  en  perfonne  du  Prince  ,  toutesfois  tontes 
les  villes  &  les  lieux  voifinsont  vne  adminiftration  particulière  ,  8e  vneticS' 
grande  liberté  auec  leurs  loix  ,  couftuines ,  8e  priuileges. 
Ces  loix,  couftumes ,  8e  priuileges  ont  vne  grade  différence ,  pourcequfW' 
dits  pays  ont  efté  pollcdcz durant  pluficurs  ficelés  par  diuers  Princes ,  &ont 
combatu  mcfme  bien  fouuent  cntr'cux  auec  des  haines  do  tout  mortelles ,  & 
^  Wjefmes  ils  différent  en  poids,  melures,  &  ma:urs,8e  qui  eft  de  tres.grarrdcim- 
portance,  ils  font  difFetens  dclrngage,  qui  ell  vne  chofe  fi  incomparable, qûc 
l'Empereur  Charles  V.  ayant  pluficurs  fois  mis  en  délibération  ,  quel  moyea 
il  y  auroit  de  réduite  ces  Eclats  en  vu  Ccul  forps  ,  U  leur  donner  le  no:n&U 
forme  d'vn  Royaume ,  iUie  fut  iamais  pofïïble  d'en  trouuer  le  chemin.  Mais  1 
auec  toute  cette  diuetfiié,  ilsconuienneni  lois  aux  qualitez  des  membres  qui  ' 
font  vn  corps ,  vu  que  feftat  de  toutes  les  villes  ôe  places  a  vn  gouuetocment 
particulier,  qui  ne  diffère  en  autre  chofe  qu'au  nombre  de  ceux  quifemcflentl 
du  gouuecnement ,  8e  cecy  nairt  de  ce  qui  e(l  plus  grand  que  fautre. 

Le  gouuecnement  particulier  de  chaque  ville  fignaléc  eft  compose  de  qw« 
tre  membres.  Nous  nommîrons  le  prcmicren  noitre  langue  Seigneurie  noa- 
uellc,&cecy  comprend  tous  les  Magi  il  rats,  grands  8e  petits,q'ii  font  en  char- 
ge. Le  fécond  eft  la  vieille  Seigneurie  ,  qui  comprend  tous  ceux  qui  o'Ucfté 
en  quelque  Magiftrat  ou  charge  d'importance.   Le  g.  cil  nommé  la  Bourgeoi- 
ne,qui  confifteen  autant  de  Capitaines  qu'il  y  a  de  rues  en  la  ville.  Anuetsen 
ai6,  Le  quatriefmc  membre  embralfe  tous  les  chefs  des  mclliers  ,  appellf* 
Dovcns,qui  font  aufFi  diuers  en  nombre  félon  les  villes.  Anuers  ena  54.8^  ^m 
tous  i  es  quatre  membres  eft  composé  le  gouuemernent  particulier.    L.'cxei'*' 
pie  de  cecy  fera  le  gouuemernent  delà  ville  d'Anuers  ,  duquel  les  autitsnel 
digèrent  que  fort  peu  ,  ou  point ,  fi  ce  n'eft  touchant  le  nombre. 
L\  fjçon  de  former  le  gouuemernent  paciiculiec  en  la  ville  d'Anuers  eft  dM 


des  TàyS'bàs,  J7I 

teUc.La Seigneurie  prcfcntc  nommée  9. Gcmilsh6mes,&  9.aatres  font  nom- 
ma pat  les  Capiiaincs  des  rucs,qui  font  au  nôbrcdc  18.  A  cccy  fon  adjoufte 
la  Seigneurie  qui  eft  alors  en  authoci:c,qui  peut  aller  jufqu'à  pareil  nôbre  de 
18  ril^i^n  qu'ils  font  en  touc  36.  qui  afpire  à  la  future  Seigneurie.  Tous  ces 
nomsfont  cnuoyez  au  Piince,quien  eflit  18.  &  îcux-cy  font  appeliez  Sche- 
matsqui  veut  dire  Sen*teurs,qui  ont  authotité  d'eflire  deux  Bourg-mai ftrcs, 
çui/bflt  autant  que  deux  Côfuls,dont  Pvn  traiéte  aucc  le  PrincCtOU  les  autres 
b&iis  les  affaires  de  fon  pays  ,  &  fautre  qui  demeure  dâs  la  ville  a  le  foin  dn 
gooueriiement,  donnant  audience  aux  Bourgeois  &  aux  étrangers.  De  forte 
que  le  Magiftrai  de  la  ville  d'Anuers  confifte  en  iS.Schemats,  &  vn  Bourg- 
mai(he,qui  a  grande  aathortté,tant  aux  chofes  ciuiles  que  criminelles  :  mais 
pour  fcxecuiioii  de  la  luftice,  il  y  a  deux  Lieutenans  du  Prince  ,  Fvn  pour  le 
criminel  qu'ils  nomment  Sculiet ,  Fautre  pour  le  ciuil  appelle  Amman  ,  qui 
font  des  charges  que  le  Prince  donne  ,  &  ceuxcy  précèdent  tous  les  autres. 
L'office  du  Scultcteft  de  faire  prendre  les  delinquans  ,  en  demander  iuftice 
aiifouuerain  Magiftrat ,  &  exécuter  après  les  fentences  qui  en  refoltcnt. 
L'ûfficc^e  FAmman  ell  d'ou^^r  les  caufes  ciuiles ,  demander  aux  Seigneurs 
qu'ils  expédient  &  facent  luflke ,  &  donnent  les  Sentences  aux  defpeos  de 
[ceux  qui  plaident. 

;   Ce  mcfme  Magiftrat  fouueraîn  cflit  fans  întetuention  du  Prince ,  ny  de  fes 
CommilTaitcs  quelques  Magiftrats  intérieurs  ,  &  enire  les  autres  deux  Trefo- 
licrs  nobles  de  la  nomination  du  peupl  e,&  vn  Receueuc  du  peuple  à  la  nomî- 
wiondes  nobles,3t,ccs  OfBciers  cxih:nt  &  defpenfent  les  deniers  du  public 
par  ordonnance  du  fufditfouuerai"iMagillrat  ,  qui  crée  encore  les  Confeil- 
Scrs  populaires, qui  font  à  Anoers  au  nôbre  de  11.  tous  du  nombre  des  Doyés 
des  mciUers ,  comme  des  mariniers ,  boulengers  ,  iardiniers ,  forgerons  ,  & 
fembUblcs  :  &  en  la  Seigneurie  de  Malines  le  Magiflrat  eft  dîuisc  p.it  cfgaîe 
kouion ,  pouice  que  des  \x.  Sénateurs  ou  Schenvats,  il  y  en  a  fix  nobles  ,  & 
jiiTautrcsdu  nombre  des  Doyens  des  meûiers ,  &  les  plus  honorables  font  les 
ipoiHôniers,  les  bouchers, les  bowlêgers,lesiardiniers,&  lesbraifcuts  deUere. 
Ces  Côfcillers  populaires  vont  au  Cr  afeil  comme  les  autres  Seigneurs  ,  ef- 
Icoutcnt  les  requeftes  des  fupplians,ôc  en  difcnt  leur  aduis  ,  non  feulent  viuc- 
pét,  mais  enccrc  fcdicieufcment  lors  qtt'oa  traitte  de  débourcer  quelque  ar- 
gent qui  doit  venir  entre  les  mains  des  Gentils- hommes  \  vu  que  cette  forte 
l'hôiTicsa'cft  capable  de  procéder  auec  grauiic&  modération  au  degré  de  la 
|upciioté:  de  manière  cj^ue  FinfuftUance,  Finfolêcç ,  &  Finfhbilité  dif,  peuple 
j&la  perpciuelie  jdoulic  que  ces  Côfeillers  populaires  cjui  fe  ttouuct  puifsâs 
pcaufcdu  grâd  nombre  d'hommes  qui  les  fuit,  noutriUent  côite  les  Geiuils- 
|liommes,ont  causé  tant  de  dàgereufes  reuoltes  en  tout  temps ,  &  fous  tous  les 
iPiinces,  vu  que  de  j<5.  qui  ont  dominé  depuit^  LoUys  de  Harlembec  pcemiee 
[Coimcde  Flandres,tous  t)nt  effayé  quelque  rebellion,excepté  trois  fculcmët'. 
I  De  CCS  bonnes  villes,il  y  en  a  qui  ont  vne  bonne  quantité  de  reuenus  publics 
p celle d'Anuersemr'auttes  a  z^o.  mille  efcusdc  icuenu  par an.Mais celles 
Fy  &  les  autres  eftoient  fort  endettées  en  Fan  1556.  &  il  faut  croire  qu'à  caufc 
^«s  guêtres  côiinuellts  elles  le  font  cncor  plus  aujourd'lauy  ,principallcmét  à 
aisôdadeifaut  de  Findufttie  des  arts  &  de  lamarchandil'e,  fondemét  princi- 
pal de  tous  les  Eftats  de  FlâdieSj&Anuers  feul  perd  rous  les  ans  chofe  qui  11e 
ppfut  cftimer,  à  caufc  que  les  troubles  ont  iatccrompu  tout  fon  comtncjcc^ 
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5^1,  De  tBftàt 

L'authorité  dcsSeîgneats  qtiiont  des  chalteaux,terre$,  &  aOttes  iuiiCdldions 
eft/occ  limicée-,vû  qu'ils  ne  peuuent  opprellec  leurs  vall'aux  en  aucune  chofe 
s\y  accepter  d'eux  des  ptcfens  volontaires,fans  exprès  confcntemcnt  du  Prin! 
ce^aiis  les  Seigneurs  lailîantaux  peuples  le  gouuernemenc  félon  leurs  ivWit] 
couilumeSijouyflent  des  tiltres  &  biens  Seigneuriaux  auec  toute  modcUic.ll 
cù.  vray  qu'il  y  a  des  Seigneurs  qui  ont  quelques  particulières  iuiiiaiûions  | 
tellement  aUfolucs ,  qu'en  ce  ils  ne  icconnoiilent  autre  Supetieur  que  Dicii 
feuU 
L'Eftat  Ecclefiaftique  eft  fort  puîfTant  &  riche  par  tout  le  pays,tellemcntflQ( 
pour  arrefter  la  grandeur  de  fes  ticKeffes  ,  aBn  qu'elles  ne  ccùllent  pas  d'auan- 
tage  ,  Charles  V.  Ht  vne  loy  qui  pottoit  qu'aucun  Ecclefiaftique  ne  pourtoit 
achcptet  des  biens  immeubles«fans  cxpcelle  licence  du  Prince,&  aux  lubfiJei 
qui  luy  font  payez^le  Clergé  paye  fa  part  feparément,  &  les  conueniiom  m\ 
le  Prince  de  ce  pays  a  auec  le  Pape, font  ptelqnc  fembiables  à  celles  «ie  Fraiw 
ce,vû  que  c'cft  luy  qui  nomme,&  le  Pape  qui  confit  ne  les  Prelais,&  aucuûl 
refcrit  ne  s'exécute  fans  le  bon.plaifir  du  Piincc,&  outre  cela  par  commillioB 
du  Pape  il  ne  peut  tirer  fes  fujets  hors  de  FEllat  pour  aucune  caufe  ,  aiasill 
faut  qu'il  mande  des  CommilTaires  députez  par  ces  lieux,  pour  quelque cau(e| 
qui  fe  doiue  débattre.  Les  tiltres  extraordinaires  que  le  Piince  de  ces  Ellatsi,] 
lont  Chanoine  de  S.Seruais,&  Abbé  de  S.  GeUrude,  qui  ell  vn  fameux  Mo.) 
nafteoede  Rcligieufes.  Il  fe  nomme  auûi  Vicaire  perpétuel  de  f Empire, œ| 
toute  la  Fiife  iufques  au  pays  qui  fe  nomme  Bethmarie  aux  confins  de  DannJ 
mark,  qui  cfl;  vne  prééminence  obtenue  par  Maxîmilian,  de  IfEmpcrcur Fm 
dctic  fon  pctc  ,  tant  pour  foy  que  pour  fes  fuceefl'curj. 

RELIGION. 

Ntre  les  Eftatsde  fArchiduc  on  ne void  autre  exercice  que  ccluy  delà] 
l^Rcli^ion  Catholique  y  mais  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  qu'il  n'v  aitl 


fevoyans  bridez,  &  prefts  à  cUre  punii  fi  la  chofe eftoii  fceuc.  Ql^ant  àctus 
qui  embralïent  véritablement ,  &  non  par  apparence  feulement  la  Reigiu 
Catholiquc,ils  font  fi  affedionncz  à  la  foy  qu'ils  tiennent,  qu'il  eft  impoli 
blcdc  les  en  retirer ,  &  mcfme  il  icmbk  que  le  voifinagc  des  Luthciicwl 
Caluiniilcs  leur  apporte  plus  d'ardeur  &  de  zèle. 

QVar :  à  l'Eftat  Ecclefiallique  de  tous  les  Pays^bas  en  gênerai ,  ileftcor 
^c  c  de  trois  ArchcuefciKZ  &  quii  ze  Euelchcz.  A   içaucir  TArcheucfl 
que  âe  Gàbray  à  fouslu^  les Efuefi lv;z  i'Arras,Tou.nay,S*Omer,&>5amûi| 
L' Archeuefque  de  Malincs  a  fous  luy  ie^  Euei.  fiez  d' Anuers ,  Gand  ,  Diûl 
gcs  ,  Btfledu    ,  Yprc  ,  Ruremondc.     .♦-îit.f  n'.-îîiî 
L' Ârchcuerque  d  Vtrecht  a  fous  luy  Ici  Euefchcz  dWarlcm  en  Hollar^^ 
de  Dcucnteten  Gueldte  ,  deMidclbourg  en  Zclanie  ,  deLeuuardcin&< 
Grouningue  en  Frile. 
L'Auhcucfché  de  Ca.mbray  fut  eri  je  par  le  Pape  Paul  IV.  en  fan  i<,6iA 
•X" 
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dis  TdyS'liûl  375 

I  lûçwiûant  ce  ti't ftoît  qaWn  Eoefché ,  le  premier  EaerqOe  fut  vn  nommé  S. 
DiogcM  Grec  àe  nation  ,  il  fut  facré  Ettefqtie  de  Cambray  i  Arras  par  f  Ar«  ' 
[cheuefque  àc  Klieims  en  fan  390.  &  ont  elle  toujours  depuis  deux  EueC- 
I chez  conjointes  fous  vn  mefme  EueCque  »  iufqaes  en  faw  X094.  en  laquelle 
laonéeils tarent  reparez^&rEuefché  de  Cambray  côprend  fous  la  lurifdiâion 
l}e$vilb(ieCambray,Mons,  Condée,Atthe,Q)efnoy,  Landrecy,  Aucfnes  * 
Biu(:iie,Beaumont,Brenne,Soîgne»Maubege,Chimay,&  pcefqtie  tout  le  pays 
ieHiymM ,  Cambrefis ,  &  quelque  peu  de  f  Artois ,  vne  partie  des  villes  de , 
l^dlenciennes  &  Tournay ... 

Le  Clergé  d' Arras  après  auoîr  longuement  poncfoiay  la  feparatîon  ,  fina- 
lement obtint  du  Pape  Vrbain  XI.  Ton  Euefque  partie uiier,cn  Fan  1 094.  l'E- 
lefqttca  Tous  fa  lunfdiétion  les  villes  d' Arras,  DoUay,  Bethune,  Bapaulme 
Lcni,  Armentieres,  Boucbain,laBaiïée|Vne  partie  de  ValencienneSyaoec  plu- 
Eeurs  bourgs  &  villages. 

I  L'Euefclié  de  Tournay  fut  érigé  Fan  de  ^race  4S0.  &  quelque  temps  après 
at  joint  à  l'EuefcKé  de  Noyon  ,  &  ont  bien  efté  joint  enfemble  éoo.  ans , 
DUS  vn  mefme  Euefque^tellement  qu'en  Fan  11  ij.  la  feparaiion  fut  accordée 
ar  l'Ëuefqiie  de  N  >yon  ,  &  quitta  l'Euefché  de  Tournay  ,  S.  Bernard  s'cm- 
jloya  fort  vers  le  P.ipe  Eugène ,  pour  obtenir  la  feparation  d'iceux. 
[l'Eueiché  de  S.  O  T\cr  a  elle  érigée  par  le  moyen  que  la  ville  de  TeroUen- 
:cftant  démolie  çat  l'Empereur  Charles  V.  Fan  1553.1e  rcuenu  del'Euef- 
kdc  Tcroucane  kut  diuiié  en  trois  ,  à  fçiuoir  vne  partie  3k  l'EuefchédeBon- 
ingne  pout  la  France.vne  autre  partie  à  l'Euefché  de  S.Omer  pour  l 'Artois  , 
Itttrepariieài'Euefchéd'lprepourla  Flandre.  Partant  l'Eglife  Collégiale 
|(  laiiu  Orner  fut  érigée  en  Cathédrale  Fan  X559'  ayant  fous  fa  lurifdiaion 
h  vihes ,  à  fçauoir  S.  Orner,  Aire,  Hefdin,  Grauelinge,  &c.  auec  plufieurs 
illages  tant  en  Artois  qu'enFlâ(lre,de4i..iieuësdelôgaeur,&9â.eD  largeur* 
L'an  <e  grate  155 9. L'Eglife  Collégiale  de  S.  Rombaut  à  Malignes  fut  eii- 
Kcen  Maropoliiaiiie,  outre  les  Euclchcz  qui  font  fous  elle,  furent  ailîgnées 
j.villes,Maiine3,Louuaiii,Bcuxeàles,Tiiiemont,Lande,Dille,  Arfcot ,  &c. 
uecpluHeurs  villagcs,comprcnant  en  longueur  60.  lieues,  &  en  largeur  30. 
L'Eglife  Collégiale  de  nollre  Dame  d'Anuers  fut  en  Fan  1 159.  érigée  en  Ca» 
(draleauccla  lurifdiaion  Bpifcopale  fur  fepc  vMles,à  fçauoir  Anuers,Liers 
:rges,&c.plufieurs  villages iuiqu'à  50. lieues  en  longueur, &  ^o.en  largeur. 
L'Eglife  Collégiale  de  S.  iean  de  la  ville  de  Gand  en  Fan  1559.  a  efté  érigée 
I Cathédrale  contenant  en  fori  Diocele  quatre  villes,Gand,Auàenarde,&c« 
[plufieurs  villages  ,  en  longueur  46.  iicuc^i,  &  t^.  en  latggeur. 
IL'Eglife  Collégiale  de  S.  leanFEuan^elille  à  B(  fleduc  en  Fan  i$59.  fut 
jhangécen  Cathédrale  ayant  fous  foy  dix  villes, Bofleduc,Helinont,  Bomel,  , 
IciQcc  plufieurs  villages  de  60.  lieues  en  longueur  ,  &^o.  en  largeur. 
jl'Eglife  Collégiale  de  S.  Donat  à  Bruges  en  l'an  1559.  fut  châgéeenCathe- 
MlCjComprenant  fous  foy  neuf  viles,à  içauoir  Biuges,FEfclufe,Ademboijrg, , 
^>  auec  plufieurs  villages  de  54.  licuës  en  longueur  ,  &  15.  en  largeur. 
ILcMonafteredes  Chanoines  reguliei s  en  l'Eglife  de  S.  Martin  à  Ipreen 
^n  15^9.  a  elle  érigée  en  vne  Eglife  Cathédrale  de  Chanoines  feculiers,  con*  • 
toantfoQs  fa  lurifdiaion  Ef^itcopale  dix  villes,Ipre,Dunkcik,Bergue.Bur- 
fÇ<>  &(.  avec  ploûeai$  boDigs  iç  villages  de  54.  lieues  en  longueur  »  &  ^«is . 
^«fgwi..  ......    \-  ■    . 
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J74.  DetE/ldt 

l'E^nfc  Collcgule  drefféc  en  l'honneur  du  S.  Effirr  ^  Roremonde  en  Fan 
15  $9.  fut  chinée  en  Cathédrale  auec  la  lurii'diâion  Epifcopale  Tue  dix  villes, 

Ru  cmonde  ,Nimeguc,Zutphen,  Vcnnclo,&c.&  pluficors  villages  de  50! 
lieuci  en  longueur  ,  &  j.  en  largeur. 

L  Eucfché  d'Vttecht  fan  de  grâce  dço.  fut  érigée  par  le  Pape  Scrgîns  ,  & 
fut  étigce  en  Métropolitaine  fan  1561.  &  a  Tous  l'oy  les  5 .  Euefchez  cy  delTut 
dites  y  quant  aux  limiies  de  Ion  Eueiche  particulier  d'Virechc  ,  il  comprend 
tout  le  territoire  d'Vtrctht ,  &  vne  partie  de  HoUnde  &  GueÛre  ,  aucc  Icj 
Seigneuries  de  Burem,Cule»nbourg,Vianen,  &c.  où  font  comprifes  jo.  vilUj 
aucc  plufieurs  villages  de  90.  lieues  en  longueur  ,  &  40.  en  largeur. 

L'EglifePartciflfalcdeSaii^t  Bauonen  Hirlenl'utcnFan  1559.  trigécea 
Cathédrale  ,  ayant  lous  fa  lurirdiâion  11.  villes  ea  Hollande  ,  &  plulieuti 
\illages  de  90.  lieues  en  longueur  &  34.  en  largeur. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saint  Lubin  à  Deuenter  fut  en  Pan  1559.  étigéc  cii 
Cathédrale  ,  auec  fa  lurildiélion  de  15.  villes  &  plu  fleurs  vilia^^es  dc6u 
lieues  en  longueur  &  46.  en  largeur. 

L'E'lîfe  Collégiale  de  S.  l^ierre  à  Midclbourg  ,  fut  en  Pan  1559.  changée 
en  Cathédrale,  ayant  fous  la  lurifdidtion  dix  villes  auec  pluficut^  villa|;»de 
5  (5.  lieues  en  longueur  &  de  33.  en  largeur. 

L'E;^iifc  ^ariciffialedeS.  Viftà  Lcwarden  ,  fut  cn.Pan  1559,  changée  tu 
.  Cathédrale  auec  laluiifuiâion  de  dix  villes  &  plttfieurs  viiUgcsr  comenan( 
•71.  lieucN  en  longueur  Se  50.  en  largeur. 

L'Eglile  Pacroiffialc  le  S.  Martin  à  Grounînguc  fut  en  Pan  1559.  ^rigétw 
Cailicdrale  ,  comprenant  fous  fa  luiiiiidion  tout  le  territoire  ae  la  viilc^iii 
cil  àe  très-grande  ellenduc  ,  auec  les  Ifljs  de  Rolingh ,  &  Borchin. 

Auiourd'huy  que  les  Eltais  des  Prouinccsvnies  occupent  l'Eucfché  d'V- 
trccht ,  &  autres  Eglifes  (uiui^ntcs,  ils  ont  auec  le  changement  de  la  Religion, 
confondu  Fordre  Hiérarchique  que  l'Eglife  Romainey  auoit  eftably. 

■'  LES    SEIGKEVAS    ET    COUTES    DM    FL^KDI{tS. 

LYdetic  dit  le  Bue  ,  fut  le  premier  forefticr  du  pays  &  contrée  de  Flandre»,  j 
Pjn  de  l'Incarnation  6i..par  Dagobert  R.oy  deFrancc,  pour  luy  iS£  fel 
fuccefleurs ,  &  gouuerna  le  pay  f  52.  aus^mourut  de  fon  âge  Pan  9 1.  &  fandel 
l'Incarnation  692. 
Anihoine  fécond  fils  de  Lydetîck  fucccda  à  fon  père  Pan  6çi,  au  gouucine»! 
ment  de  Flandres.  En  ce  temps  les  Gots ,  Wandales  ,  Huns  ,  &  aiurcsteilcsj 
gens  barbares  &  eftrar.gcrs»  fe  mirent  à  courir  &  piller  le  plat  pays  faasatttu<r 
ne  tefiftancc  dudit  forsllier ,  lequel  fe  retira  en  France  auec  les  ficns.  ' 

Bouchart  fils  3 .  de  Lyderîc  ^it  le  Bue  ,  par  le  trefpas  d' Anihoine  fon  '  ei^ 
fut  ^rîué  de  l'Ellat  de  toieftier  de  Flandres  ,  par  Théodore  Roy  de  ïuncti 
toutesfois  luy  oâroya  la  Seigneurie  de  Halebecke.  Le  pays  de  Flandres  fuj 
derechef  ruy  né  par  les  Huns ,  Gots  ,  Wandales  ,  &  autres  nations  dcfceniul 
pour  la  féconde  fois ,  tellement  que  la  plufpatt  de  la  Flandres  demeura dcfo 
îée  &  inhabitée  bien  cnuiron  cent  ans. 
Eftoredc  ou  EOoreyt  fils  de  Bouchard  ,  fut  par  le  dcicds  de  fon  pcre  &  «R< 
f  e  Prince  de  Louuain,  Seigneur  de  Hah  U  Jcc  &  forefticr  de  Flandres,  ii  d«' 
da  lan  792.  ' 

Lydcric  Prince  du  Bue,  fils  d'Eftorcdc  ayant  cfpoufc  vne  noble  DâH 


t:  • 


Memagne  r\6iMc  Flandrine,dc  laquelle  le  pays'a  pris  fon  nom.Ceftuy-cy 

fuioidoniU'  granJ  foicftier  par  Châties  le  Grand, pour  en  ion  nom  ncuoycc 

Icuhfitiins,  &  la  contrée  des  voleurs  &  brigands  ,  dequoy  j}.  s'acquitta  ver- 

tucufcjncnl ,  à  caufc dequoy  il  fut  inBefty  premier  Comte  d'Halebccke.  Il 

gouuerna  comme  Prince  vertueux  ce  pays  44.  ans  fous  les  Roys  de  Franc*  ,. 

C/iarJernagne  &  Louy s  débonnaire  fon  fils  ,  &  trefpaffa  fan  836.  il  eftott 

bon  Chreliien.il  fit  venir  plufieurs  Euefques,  Paûeurs ,  Pteftres  Ôc  gens  fça- 

iijnspourconuertir  lesPayens  qui  y  rcftoyent  encore  en  grand  nombre. 

Ingulcran  ou  Inguerran  hls  de  Ly  àcric  deuxicfme  fucceda  à  fonpere  au  goo- 

uerncmcnt  de  Flandres  ,  &  au  Comté  d  Halebecke  Fan  836.  velauit  fous  le 

Roy  de  France  Louys  Débonnaire  &  Charles  le  Chauue  ,  aufquds  il  fit 

hommage  de  fcs  icrres  &  Seigneuries  ,  il  fit  baftir  &  édifier  plufieurs  villes 

C/wfteaux  &  édifices  ruynez.irefpaffa  fan  85  i.  ayant  gouuerrc  vingt-quatic 

ans. 

Odacreoi^Audacre  fils  d'ïngucrrant,  fucceda  à  fon  perc  au  goouernemenc 
de  Flandres  fan  hiiiô  cens  cinquante deux,gouuerna  vnze  ans,  fit  femblable- 
ment  réparer  pluficuts  villes  &  enuironnet  la  ville  de  Gand  de  muraille  ,  de 
ccda  fati  8(lîj. 

Baudouin  furnommé  Bras  de  fer,  fils  dudit  Odacre  ,  \  caufe  de  fa  magnt- 
nimiic,&  de  fcs  faits  excellcns.il  emmena  par  force  la  belle  ludicii  veiifvcdu 
Roy  Edouard  Roy  d'Anglctcrrc,fiIs  de  Charles  le  Chauue  Empereur, &  Roy 
de  France  quifut  caufe  qu'il  fut  quelque  temps  fans  pcuutir  obrenir  grâce  de 
fËmprreur,qui  s'adoucit  finalcment,&  le  fit  premier  Comte  de  Flandres ,  Qe. 
luy  donna  pour  dcuairc  tout  le  pays  de  Flandresirefctuat  toutestois  à  foyà  à 
fe3  fucceiîeurs  la  fouueraînetc  diuiff  pays,  après  auoir  gouutrnc  la  Prouince 
(le  Flandres  15. ans  en  qualité  de  F vM:cllier,&  15.  comme  Comtc,il  ircfcaffa 
en  la  ville  d'Arras  fan  877.  ou  félon  aucuns  879. 
Baudouirj  le  Chaime  ,  fils  de  Baudouin  Bras  uC  ter  ,  fut  fécond  Comte  de 
Flandre  ,  il  obti  u  plulienrs  viftoirefi  contre  les  Danois  &  Normands^il  tref- 
palla  cil  Fan  919-  gift  à  S.  Pierre  lez  Gand. 

Arnoultlcvieil,furhommé  le  Granl,fils  aifnéde  Baudouin  le  Chauue,fut 
Icttoific'me  Comte  de  Flandres  Fan  919.  il  eut  grande  guerre  contre  la  maî- 
fondc  Normandie,ayant  fait  tuer  le  Duc  Guillau)T*e,dii  longue  efpée,cftant 
aagéde  92..  ans ,  il  mourut  fan  964.  &  gifl  à  S.  Pierre  lez  Gand. 
Baudouin  le  leune ,  troificfme  du  nom ,  &  quatriefme  Comte  de  Flandres 
deuiit  par  tranlport  volontaiie  de  fon  perc  ,  eflant  fils  vnique  ,  Comte  de 
Flandres ,  après  auoir  gouuerné  trois  ans  ,  trefparï'a  en  Fan  9^7 .  &  gifl  à 
faim  Bcrtin. 

Arnoolt  le  leune  II.  dû  nom,fils  vnique  de  Baudouin  îc  leane  5.  Comte  de 
FUndrcs,ptrt  le  gouaernement  fan  968.  lequel  trcfpaffa  d'vncficvte  chaude 
^Gaad  le  13.  Mars,  fan  988.  gtft  à  S.  Pierre  lez  Gand. 
Baudouin  à  la  belle  barbe  ,  IV.  du  nom,fiiiicIme  Comte  de  Flandres ,  fils 
aifnééd'Arnoult  le  leone ,  au  commencement  de  fon  gouuernemcnt ,  il  eut 
guerre toutre  l'Empereur  Henry  liai  eftoic  vaillant  homme,&pour  ce  l'Em- 
î^teutfajmotc ,  &  luy  donna  la  VTalachic,&  les  Ides  dcZelaude,  pour  luy; 
^f<s hoirs, &  delà  vmt  vne  longue  suerrc entre  les  FlamcnsS:  Hollandoîs 
ap«s  auoir  gouuerné  le  pays  fefpacc  de  46.  ans,  &  irefpalTa  fan  1035,  gift  2l 
wwtj'icrrclwGai^..  -  ;-        '      ",      ^- 
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fiAudoian  V.dtl  nom  dit  Dcboiinait€,oa  de  f  Lile  fiif ,  vnîque  de  Band  .... 
è  la  belle  barbe,^t  le  7. Comte  de  Flaadres,ilcut  en  Ton  temps  guerre  coiuiê 
l'Empereur  Henry  U  l.  &  aptes  auoir  gouuerné  le  pays  felpace  de  ^3.  ans 
trefpafla  en  fan  1067.  &  giil  à  S.  Pierre. 

Baudouin  Vl.du  nom  die  deMons,  furnommé  au0i  le  paiûble,  huiâiefme 
'  Comte  de  Flandtes,61i  ainnc  de  Baudouin  V.da  nom.il  ne  porta  oncques  ac- 
mes  ny  efpée ,  Ion  gouttemement  fat  fore  paifible  ,  &  trefpall'a  fan  1070. 

Arnoul  le  Simple  llL.de ce  nom  ,  neaEefme  Comte  de  Flandres ,  tiisaifné 
de  Baudouin  de  Moaa,il  fut  grandement  troublé  pat  fon  oncle  Robert  le  Fti. 
fon  qui  fous  couleur  d'entendre  à  la  tutelle  de  Tes  neveux  ,  les  priua  de  lent 
fucceûion,&  lequel  hazatdadeiMi  batailles  contre  fon  oncle,  dont  en  la  àec- 
niere  fut  occis  fan  1071. 

Robectl.de  ce  nom  furnommé  le  Fiifon,  dixieime  Comte  de  Flandres ,  ii|{ 
puifné  du  Comte  Baudouin  V.  du  nom  ,  après  la  mort  d*  Arnould  le  Simple 
en  la  bataille ,  &  fon  k'cere  Baudouin  auec  (a  mère  Rithilde  en  i'uittc  en  Hay< 
Haut ,  prie  ledit  Comté  fans  refiftance  aucune  j  deceda  fan  1077. 

Robert  le  ieuue  Fiifon,  furnommé  de  lerufalem,  vnzicfme  Comte  de  Flan. 
dreSjfils  aifné  du  Comte  Robert  l.fucceda  fan  1077. fe  croifa  contre  les  y. 
deles,  allant  en  France  au  couronnement  du  Roy  Louys ,  palfant  le  pont  de 
Neelle  prés  Meaux,fon  cheual  trefbuchantil  tomba  de^Tous  ,  dont  le  3,  ion 
après  il  mourut  fan  iiti.  gilî  à  Vaft  d'Arras. 

Baudouin  Vil.  de  ce  nom  furnommé  la  Hache,dooxîerme  Comte  de Fb. 

dres fuccedafan iiii.il  fut  boniu(licier,&  mourut  fan  X119. ayant  conilitoé 

«uaat  fon  trefpas,&  par  fon  telUment  fon  héritier  Charles  Dennemaich  fou 

couGn  ,  fils  de  Canut  Roy  deDennemarch  ,  gift  ï  S.Bertin. 

Charles  1.  de  ce  nom  furnonmé  le  Bon  ,  irciziefme  Corr.tc  de  Flandres,  fyt 

auât  le  ttefpas  de  fon  coufm  Baudouin  inftitué  Ton  hetitier,&priî  le  gouuct* 

jiement  fan  1119 .  mérita  le  nom  de  Bon,  par  le  moyen  de  fes  vertus  &  fainie 

-vie.  Bannit  les  luifs  de  la  Cour  de  Flandres.  Il  deceda  fans  hoirs  Fan  iwi, 

&  gift  à  S.  Chiiftofle  à  Burges. 

Guillaume  de  Normandie  quatorzierme  Comte  de  Flandres ,  fcul  hcritict 
de  Normandie  ,  toutesfois  priué  de  fon  héritage  &  Duché  de  Njrmaniic  pjt 
fon  oncle  Henry  Roy  d'Angleterre.  Fut  inftiiuc  en  ladite  Comté  Tan  ml 
par  Lcuys  le  Gros  Roy  de  Ftance,à  fonaduenemêt  il  s'eftoit  porté  inodefte- 
ment.  M  lis  fi  tôt  qu'il  penfa  eilre  alTuré  il  deuin;  cruel  &  tyran  ,  qui  fut  fa 
ruine.  Car  en  fon  lieu  les  Nobles  &  Eflats  de  Flandres  eflcurent  Thimy 
Comte  d'Elface  ,  6ls  de  Thierry  d'Elface  &  de  Madame  Gcirué  dcFlaiidtc, 
fille  de  Robert.  I.  dit  le  Frifcn ,  ce  qu'il  voulut  cmpefcher  à  force  d'aimcs , 
Se  fut  rué  au  (iege  d'Alofl  fan  lup.  giil  à  S.Bertin. 
Thierry  d'Elface  15.  Comte  de  Flandres  fut  par  les  Prelat$,Nc)bles,8içcu 
pics  de  Flandres  teccu  à  la  Comté,  11  eftoit  Piincc  merUcilleufement  fuUilJ 
vatlUnt  &  difcrct ,  il  fit  quatre  voyages  en  la  terre  Sainte ,  &  auant  qucfai« 
le  4.  voyage  iiMiefHt  fon  fils  aifné  Philippe  du  Comté  de  Flandres,  &  eftani 
dr  retour  luy  enlaiirale  gouuernement  &  fe  retira  au  Monaftcre  de  Watene| 
qu'il  auoit  fondé,  deceda  aagé  d<'  69.  ans  fan  1168.  gift  à  Waicne. 

Philippe  d'Elface  fils  aifné  de  Thierry,  furnommé  le  Grand,  par  ccffiondi 
fon  pete,  fut  le  16.  Comte  de  Flandres,  il  fut  Prince  fort  prudent  -,  ht  den: 
vjyagcs  en  Syrie  au  fecours  du  Roy  de  Ictufalcm  sô  coufin,il  mourut  à  foi 
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4ecmer  voyage  4euant  Aire,  &  fut  par  leiommaadcRiciic  de  fa  femme  inhu- 
mé kClctuauU,  flc  mourut  fans  hoirs  aptes  auoir  goouerné  la  l  lundrctï.  ans 

Baadoiiin  lU*  du  nom  Comte  de  Havnaut  &de  Namur  17  .Comte  de  Flan- 
dres de  par  fa  femme  Marguerite  d'Ellace  forur  de  Philippe  d'Elf^ce  ,  fucce- 
daparletrefpas  de  fon  beau  frère  en  Tannée  1191.  il  eftoit  defcendu  en  droi- 
ôdigoe  de  BaudoUin  ^^  fils  de  Baudouin  dits  de  kions^eipulfc  par  Robert  le 
Frifoji  fon  oncle. U  eut  guerre  contreThierry  de  Bétres  Comme  d'Aloft, con- 
tre Henry  Comte  de  Namur ,  &  contre  le  Comte  de  Neoers.  Il  dcccdafan 
i/f 4'  g<»  ^  ^^'  ^^  Haynaut  en  l'Eglife  S.  Vaudru. 
Baudouin  dit  de  Conllanûnople  9.  de  ce  nom  ,  dix-httiAiefme  Comte  de 
Flandres  fucceda  au  Comté  de  Flandres  Tan  1194.  &  au  Comté  de  Haynaut: 
pif  aiofi  ladite  Comté  de  Flandres  retourna  à  fon  vray  &  légitime  héritier , 
^ui  leur  auoic  efté  injuftemlt  poiïedée  par  Robert  le  Frifon  &  fes  fuccelfcurs 
depuis  rani07X>  que  ledit  Robert  demi  à  la  tournée  de  Cafi'el  Arnoulqui 
elbic  vray  Comte  de  Flandres ,  9e  en  chaifa  Baudouin  depuis  Comte  de  Hay- 
naut frère  dudit  Atnoul  iufques  à  cette  année  11^4.  U  fut  eûen  Empereur  de 
Conftantinople,  &eii  fan  1205.  fut  piis  pat  le  Roy  de  Burgatit ,  &  enuoyé 
:n  Turquie  :  gift  en  Grecç. 

Ferdinand  de  Portugal  nls  du  Roy  SancKe  de  Portugal  ,  Comte  I9.de 
ladres  de  par  fa  femme  Dame  leanne  Comtefl'e  &  hccitîei-e  dudit  pays,  fille 
iltiec  du  Comte  Baudc>uin9.  du  nom.U  eut  rude  guerre  contre  Philippe  Au- 
ulle  Roy  de  France,  &  fut  pris  à  la  iournée  du  Pont  à  Bouines,&  mené  pri- 
nnter  au  Louure  à  Paris  ,  où  il  fut  1 1.  ans*  Finalement  cAargy  ,  peu  après 
trcfpatra  ftiu  1 15 1 .  gid  à  Margiettes. 

Thomas  fils  puilné  du  Comte  Thomas  de  Sauoye  ,  fut  aufli  à  caufe  de  fa 
[cmme  leanne  zo.  Comte  de  Flandres  pour  vn  temps ,  &  mourut  fans  hoirs, 
leanne  ComtctTe  de  Flandre,&  de  Haynaut  fille  aiftiée  de  Baudouin,  dit  de 
onftantinople  ,  fucceda  au  gottuernement  defdites  Comtez  fan  119  5.  lors 
igéc  de  7 .  ans,fousl  a  tutelle  de  fon  oncle  Philippes  Comte  de  Namur, iuD- 
inesà  ce  qu'elle  cfpoufa  Ferdinand  de  Poriugaltelle  moucutran  1x43  .&  gift 
Mirgicttcs  auprès  de  fon  peemier  mary, 

[Mirguerite  féconde  fille  de  Baudoutn9 .  du  nom  Empereur  de  Conftantino<r 

[le  fucceda  par  le  trefpas  ne  Dame  leanne  fa  fœur  U  Comtez  de  Flandres  & 

lyaaut:  eftant  vcufve  de  fon  z.&  dernier  mary  .Or  eftant|fous  la  tutelle  de 

uchard  ou  Bochard  d'Auefnes  fiU  de  lacqives  d'Auefnes ,  yflu  d'vne  noble 

mcienne  maifon  de  Haynaut ,  Preuoft  &  Cbinoine  de  S.  Pierre  de  l'Ifle  , 

la  parent, lequel  eftant  aueuglé  de  la  beauté  de  fa  pupille,  fit  tant  à  caufc  de 

ajeancire  qu'il  fa  deçeut  &  fuborna  ^  &  dont  elle  engendra  de  iuy  deujc  en- 

>nsmailes,&depuis  elle  efpoufa  Guillaume  de  Bourbon  Seigneur  Dampier- 

eScie  S.  Difietjfrere  d'Archambauh  Seigneur  de  Bourbon,  duquel  elle  eut 

ulB  trois  fils  &  vne  fille,qu'elle  préféra  aux  deux  premiers  illegitimes,quanc 

Ufucceflion  de  la  Comté  de  Flâdcestenâs  les  deux  premiers  pour  baftards, 

t^'tiluy  dôna  beaucoup  de  troubles  êc  fafchfcjics,  par  ainC  elle  cftablic  hc- 

Mçnlts  cnfans  de  Dampicrrc,  &  ircrpaffafan  1179.  gift  à  Fiiries. 

GuiUaumcdit  deDampierrc  fcls  aifnc  de  Guillaume   Pampicrre  &  de 

^a-^e Marguerite Comtefle  dcFlâdtcspat  factord  &  tTaifaâion  pailéeanec 

eau  d'AuefocsComte  de  HaynaUtfonftcu  illegitiraci,obiini  le  tiiire  de  Çô- 
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te  de  Flandres,  &  fat  le  xi.  Comte:  Il  recroifa,&  fut  outre  mer  auecleRov 
Louys ,  en  Ion  dernier  voyage  il  lur  ptis  prifoonicr  des  Turcs  ou  Sarraiim 
donc  il  paya  groll'c  rançon  .  clUt  ilc  retour  il  dcccda  ptu  aptes  l'an  i:<i.jj|' 
i  riines  ,  ayant  |>ouue(nc  ^cs  pays  trois  ans  ,  il  mourut  laiis  hoirs. 
Guy  de  Dampierre  lecond  Hl  s  de  Guillaume  de  Bourbon  Seigneur  dcDjrn.  1 


1304.  j;ift  à  Flines  ,  ayant  gouuerne  54.  ans. 
Robert  lll.  de  ce  nom  furnommc  de  Bethunes,pourcc  qu'auant  eftrc  Comte 
il  eftoit  Seigneur  de  Bethunes,fut  It  23 .  Comte  de  Flanûres,Pcince  vcriucm 
&hardy  ,  il  remit  au  Roy  de  France  les  villes  del'llle  &depouay,îlallafn| 
Siâlc  auec  Charles  Roy  de  Sitile ,  &  Duc  d'Anjou  fon  beau  père ,  conttele 
bafUrd  Mantroy  ,  lequel  il  tua  de  fa.  main  propre  :  il  mit  à  mort  lolcntede  1 
Bourgongne  fa  Iccondc  femme,  auec  U  bride  de  fon  cheual ,  pourcc  qu'eUj 
auoit  empoifonné  Charles  fon  fils  du  ptemiec  mariage  il  decrda  en  l'an  ijii,  i 
en  la  ville  d'ipreaagé  de  81.  ans  ,  8l  giil  à  S.  Martirv  audit  Ipre.  , 

Loiiys  de  Ncuers  dit  de  CrcCT^pource  qu'il  fut  tue  à  la  bataille  deCrcflî,fi|j 
vniqucdc  Louys  Comte  deNeuers,&dc  laComiertedc  Rhctel,fuccedaàf(» 
père  &  mcrc  es  Comte  de  Neuers,  &  Rhetcl,  &^auflri  à  la  Comté  de  Flandrel 
à  Robert  de  Bethanessô  ayeul  paternel  en  Pan  1312.  (nonoblUt  queRobeit] 
dit  dç  CalVel  fon  oncle  paternel  fe  voulut  faifir  de  la  Comté  de  Flandicsj&J 
trcrpalfaen  Pan  1346.  | 

LpUys  dit  Malain  ou  de  Maie ,  pource  qu'il  fut  né  à  Maie  en  la  Comtci/e 
Flandres ,  fils  vniquc  de  Louys  de  Neuers  dit  de  Crefli.fucceda  «n  Pan  ij^6.| 
e'sComtcz  de  Flandres,  Rhctcl ,  &  Neuers  :  &  parle  decxdc  fabyfajculel 
maternelle ,  aux  Comtez  d*Atras,&  de  Bourgongne.Prince  vraycmciucofl«i 
xageux&  belliqueux  ,maîsvn  peu  trop  vindi^atit  :  ayant  gouuerne  38.  ans,, 
fut  tué  par  le  Duc  deBerry,  pour  quelque  différent  ptis  par  enfembie  lutlal 
Comté  de  Bologne*  U  mourut  Pan  1383.  gilV  à  S.  Picot  à  l'iflc. 

Philippes  de  France  furnommc  le  Hardy  fut  4.  filsdeleandeValoIsRoydel 

l^rance  ,  &  frère  gecmaia  de  Charles  V.  par  le  don  defquels  il  fut  Doi  del 

Bourgongne  ,  &  apt€S  pat  Palliance  de  mariage  de  marguerite  fille  vnique&l 

hetitiete  vniuetfellodu  Comte  Louys  Malain  26. Comte  de  Flandres,Ducde| 

Brabanc  Comte  d' Artois,  de  Boargongne,&  Seigneur  dç  Salins  &  Maline.Ilj 

eut  grande  authotitc  en  France,  pourcc  qu'il  cftoit  Prince  ttes-fagc ,  &  wf-j 

paiïa  à  Haut  Pan  1404.  gid  à  Dijon  eu  Bourgongne. 

lean  Duc  de  Bourgongne  fils  aitnédePhilippes  Duc  de  Bx>urgongne,&dé 

Marguerite  Côiede  héritière  de  Flandres  ,  &c.  fucceda  en  la  DuchcdeBeut'j 

gôgne,és  Cotez  de  Flandres,Artois,&  Bourgonene,  &  Seigneuries  de  Salini 

£(  Malines,Pani404.ll  e(toit  homme  de  petite  {tature,mais  de  grâd  comageJ 

il  diadia  les  Liegeois.Ufut  tué  fut  le  Pont  de  Môteieau  fur  YônePani4i^> 

il  gouuerna  fes  pays  15 .  ans  :  il  gifl:  aux  Chartreux  de  Dijon  en  Bourgongne. 

I^bilippes  dit  le  Bon  pour  fes  ad  mi  tables- ver  tu  s  qui  efloient  en  luy  1  foi^^ 

vniquedelcan  de  Bourgongne,Duc  de  Bourgongne, Comte  28.  de  FlandtesJ 

d'Artoî$,de  Bourgongne  ,  Palatin ,  Seigneur  de  Salins.Malines  :  f  t  allianccl 

4uec  les  Anglois  pour  mieux  vëger  la  mort  de  fon  pere,ce  qui  caufa  degran'l 

ip  guçfres  cri  gxanee.U  çhaftia  les  lebelles  de  Qand,&fubiuga  les  Liegcoi^l 


iFlandies 
alliance 
dcgran- 
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ruyna  D<nant,ioignant  ^  fa  mairon  les  Ducliea  de  Rrabant,  ^.e  Luxembourg 
fii  Um  >o«fuA  i«  Corniez  de  Hollande,Z«lande.Haynaui  &  Namui  )ertât 
puut  loisU  nuifon  de  Doutguugne  en  rupréme  grandeur  &  authoriie)  infti- 
tuaaudilen  bleordre  delà  luilon  d'or  l'an  1419.  mourut  aagé  de  71.  ans  , 
au  1477'  f"  1*  v'^^*  *^^  Bruges  ,  gift  à  Dijon. 

Qi,iiCjjipi)eUc  eu  (a  ieuncUc  Comte  de  Charolois  ,  fils  vnique  Icgiiime 

ubonDuc  l'hilippc  iucceda  à  Ton  Père  en  la  Cornet  de  Flandres  :  &  tut  le 

^.& fut tn gênerai  hetiiier  delà  maifundc  Bourgongne  Pripcetres-hardyf, 

,riiii}Ufux  >  lequel  du  viuant  defon  père  mena  vnc  grolFc  armce  deuant  l'a- 

1)  iichallia  les  Liégeois  rebelles  à  leur  Euefque  Ton  couHn.Sur  la  fin  de  Ton 

ageii  perdit  trois  batailles  :  la  ptemicre  à  Morac  en  Suiil'c  :  la  féconde  à 

|rangy:U  trQiliefme  i  Nancy, où  il  perdit  la  vie  en  fan  i476.giil  à  Bruges  en 

^Eglile  de  Nofttc  Dame. 

Miximiiian  furnommé  cœur  d'acier  ,  Archiduc  d'AuAriche  ,  fils  de  l'Em- 
reiirFcdetic  troiftcl'mc  ,  clpoula(au  dçccu  du  Roy  Louys  onziefme  )  Ma- 
rne Marie  tille  vnique  &  heriiiere  de  la  maifon  de  Boorgongne.  Il  fut  pris 
ifoiinicr  à  Btugci  par  les  Flamands,  &  retenujefpace  de  neuf  mois ,  &  fut 
iiuré  pour  la  crainte  qu'on  eut  de  Ion  père  qui  marchoit  à  grande  puilfancc 
ur  le  recourir  :  il  irelpalTa  l'an  1519.  gillà  Nieuilrat  en  Allemagne.  ^ 
Iphilippes  dit  croit  Cunfeil  »  fils  ailné  de  l'Archiduc  Maximilian  qui  fut 
pcrcur  de  Rome  ,  fucceda  en  toutes  les  Duchcz  ,  Comtez  ,  &  autres  Sei- 
iCUrics  délai  irez  par  le  trel  pas  de  fa  mère  l'an  1 48  i.eitant  encore  bien  ieune 
IU&  latmclie  de  Ion  pere:&  endura  la  Comté  de  Fladtcs  beaucoup  de  maux. 
Prince  comLien  quil  tut  ieune  cftoit  de  bon  entendement,  &  deceda  fore 
ne  en  EPpagne^non  fans  grand  (oupçon  d'auoir  efté  empoifoimc  Fan  1505 . 
n  pete  cuLor  viuant  :  &  gift  à  Grenade. 

IChailcs  V.  Empereur  de  Rome  ,  Roy  d'Efpagne  ,  fils  aifné  de  Phi  lippes 
(hlduc  d'Auttiche.Duc  de  Bourgongne,  &  Comte  de  Flandres  ,  &c.  fuc- 
daiiron  père  lai)  15 05. en  tous  les  biens  Se  Seigneuries  delailfez  par  le  trcf- 
isde fôdit  pere^Prince  vraycraêt  di^ne de  memoire,il  fit  plufieurs  aâcs  mc- 
)rablc$  trop  longs  à  reciter:il  trefpafl'a  en  Efpagnc  Ta  155  S.giit  à  Grenade. 
Fhiiippcs  fils  vnique  de  ^Empereur  Charles  le  Qiint  nafquit  le  vingt- 
licfme  May  mil  cinq  cens  vingt-fcpt ,  fut  inuefty  du  viuant  de  FEmpereuc 
petede  loutes  le  Duchez  ,  Corrités  ,  &  autres  Seigneuries  des  Pays-bas 
ut  aagc  de  vingt-deux  ans,  à  fçauoir  Fan  mil  cinq  cens  quarante-neuf ,  Se  ' 
is  après  la  mort  de  fon  père  Roy  d'Efpagne,&c.  enuoya  diuers  Gouùer- 
ursii  Pays-bas, fous  Icfquels  il  y  a  eu  de  grandes  guerres,ciuiles,tant  pour 
religion  que  pour  les  priuilcgcs  de  chacune  Prouince  :  tellement  qu'viie 
tùcd'icellcs  fc  font  fou  ft  rai  te  s  defonobeyffance  ,  s'eftans  vnies  enfemblc 
osprctcxie  de  leurs  priuilcges&  de  leur  religion.  Finalement  fef entant  fur 
déclin  de  fa  vip  en  May  1598.  donne  en  mariage  fa  fille  aifnée  Ifabplle 
laireEiijjenc  à  TArchiduc  Albert  d'Auilriche  fon  neveu  ,  &  en  faueur  de  ' 
iiigc,icur  donne  tous  les  Pays-bas  en  gênerai,  la  Comté  de  Bourgongne  , 
(ieceda  le  ij.Scptembre  mil  cinq  cens  aononte  hui£k,aagéde  foixante  8c. 
nie  ans.  / 

IWti  Archiduc  d*Aufl:tî<;hc,&  Ifabelle  Claire  Eugène,  fuiwantleur  dona- 
a  ptenucntpoffeïnon  des  Pays-bas  quiteftoit  (pus  fobcyflance  des  Philip- 
s  l»-pcic  de  ladite  IfaUlie^fic  du  confcmcu  ci  de  Phiii^pçs  llLRoy  d'Efpa- 
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)to  I>e  tEftâi 

Înc,8fc.tâfchentpâtioiiceût<k  reiinlc  louilcs  Payi-batcn  Itfif  obfyrr«nce, 
/  Archidac  efcrit  l  cette  fin  letim  aux  Eftati  des  Prooinces  ynU. ,  ce  que  né  1 
pouoant  efFeâocr .vient  à  la  force:8c  après  lear  auoit  fait  la  jjuerre  ï  tout  on, 
irance  par  Fefpace  de  neuf  ans  ou  enuiron,rc  refout  de  ufchet  à  auoic  !«  paj, 
à  quelque  prix  que  ce  foit,enttoye  par  deueisles  Eftatspour  cet  effca ,  pa,eii. 
lemeni  les  Roysde  France  &  d'Angleterre  s'y  emoloyent  :  finalement  W^A 
trefueaocc  eux  en  la  façon  &  manière  qu'elle  eft  de  poinâ  en  poinô  cy  aprq 
efcrite  en  la  fin  du  difcoursfuiuant  des  Eftats  généraux  des  Prouinces  vnict; 
&  joUyt  paiûblement  par  ccmoyen  4«s  Prouinces  &  vilkscy-deuantdef 
tes.] 

DES    ESTATS    GENERAVxl 

DES  PR0VINC5S  VNf ES  DES  PAYS. 

*  4 

BAS  ,  ET  OECE  QJ'ILS  T  lENNEN  T.. 

;  \     ;        SOMMAIRE. 
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jLJ.dti  fr9uinctt  ynies  Ats  Vdyt-bat.t.  ^a  jitttétit»  d<  l' ifli  Jt7,.tléiidt  c  *m 

ytlfinesJUnrt  confins  tir  efitndni.'^.Dtfiriftit  di  t4HiUade,fjr  fet  princifdttyiU 
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des  Ijlet  Zeléndê^HtUdndtf&cdturt  bons  psftitrMgettO'des  friqnens  titmhltmmt 

terr$  en  l'ifle  de  UtlUndfi  De  quel  nâtuY(i<r  humeur  Çtnt  le >  fmpU  s  dt  eu  /jo  ( 

pays  d'y treebt  t  ^rife  0'^4ittres  Trouinces  :  xsr  de  Uf  toper itê  <f  innéturiti.»^ 

des  H9ttiind§is,lo,Vjcheffe  grande  des  Efiatsdes  Téys-lfASf  précèdent  h  utff-» 

mer  ides  péfinrdges  &  fefcht,dt  Bettdndt  i  de  U  TAedtcrâppf  ,  CerUnJe ,  f4»* 

ges  ûr  ferment  de  ZeUnde,  &  def  cheitépxde  frife.  ii.  lesfortereffes  (f  fl'(ff^\ 

dtffences  que  tiennent  aujeurd'buy  ces  frattUtcet  ynies  des  V^ys-bis,  ix.  ^«(l'f 

gcuuernemet  &  police  de  cette  I^epnblique  tant  fur  mer  que  p4r  terre, Ld  femt  'ltci\ 

noqner  leurs  JEftdts  &  jlffernblées'Xommh  Us  dédire  s  s'y  propofent  CP*  rtffuJ'fitf 

lesfept  Prouitices^Du  Ctnfeil  d'MJiétdefdites  Vfuinces^de  quelles  pe»fonntu  0"  ^'j 

i(fmf>ien  de  Seigneurs  ileftoit  compofétn  l'année  milfix  cens.i^.Des  eftats  dt  l*  f^^ 

mince  de  HoUdnde'.ld formé  de lej  dffemblet  :  qneUfs yilies  deldVroHincetyf"'fH 

peUées.0'  les  poinBs  principdux  fo«r  le/quels  ordindirement  ils  font  m»«»î«<V^ 

gfdn4  Ctnfeil  &  Chdmbres  des  Comtes  Cf  Wonnoye  d'iceUe  Troniiue,  14.  OtsB^fi 

d'Vtuchi'Jet  membres a6,_  De  l'Efidt  dr  Seigneurie  de  Frife ,  pdrtie e»  trtis  <J"'^ 

tiers.  De  Ù  forme*  &  lieu  M  ft  tient  hm  d/femblée,  17.  DeUEpt  d'Oito^fltl' 

tompoflde  trois  iurifd$ffions,i9. De  l'Ejldt,  &poUice  deU  y  Ole  de  Grotninitn^i 

éi  9fV&l*?,its,  fUf  lurifdifUitnrcbâmptfinf  ,  difiribuéfs  «H  trois  faH»  ^f 


des  Téys^bàs.  !>i 

Di  U  flfli{i**'^*f  frouinett  >i»iVj,^i»4»</,crwwiw»r  h  CâUinifmtt<F  éunnftdts 
fi H  gl'l/'"  "»  cet  Péyt.io.^rticit  dt  U  Irtfnt  éCetrdt^.O'  érreft*\i'*tf  1609. 

ai.  Oivdtlit  dti  Comtti  dt  HtlUnde  ,  ZtUndt ,  &  Stiintwt  d*  flift* 

'Autant  que  ce  que  fon   nomnis  communément  aujour- 

d'huy  lesËlUts  genecaux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bai, 

eit  vne  efpece  de  République  ,  que  le  Roy  d'Efpagne  ,  8c 

f  Ackhiduc  ont  tiaiâé  auec  eux  comme  des  Souucrains , 

i'ay  creu  qu'il  fetoit    à  pi opos  de  mettre  it.y  au  mieux 

I  qu'il  me  fera  poffiblc  ,  ce  que  i'ay  pu  apprendre  de  cette 

République,  lecommenceiay  donc  par  le  denombremeiK 

les  Pays  qu'ils  tiennent  ,  puisi'en  continuer ay  la  defcripiion.     Ilspof' 

iejenc  aujourd'Kuy  toutes  les  Prouinces  de  Zclande  ,  Hollande  ,  Frif^ , 

rcrccht,Grouninguc,&  les  terres ,  ou  pays  d'alentour,  Oueryifel,  Drente,U 

}omcé  de  Zutplun,âcirois  quartiers  de  Gueldres  ,   auec  encores  quelques 

finies  du  pays  de  Bcabinc ,  &  Flandres  ,tous  leiqoels  pays  conttibuoienc 

U  guerre. 
IL'IOc  de  Zclande  auec  leslHes  voifmes ,  font  aCTtres  entre  les  boachti  de$ 
||tiieres  de  Meule  ,  &  de  l'&lcaut ,  &  ont  pour  leurs  bornes  du  Nord  la  Hol- 
fndc ,  du  Lcuaat  Le  piys  de  Brabint ,  du  Midy  la  Flandre  ,  8{  d'Occident 
mer  Germanique.  Les  lAcs  de  Zelande  font  au  nootbre  de  fept ,  dont  il  y 
la  ttoÎK^ui  loni  au  delà  des  bouches  de  l'Efcaut  vers  le  Brab.iiit ,  8:  le  Le- 
nt ,  &  pour  cette  caufefenommciit  Otientales,c'eft  à  fçauoir  S«:alde,DU' 
iunic  ,  6C  Tolctî  :  &c  quatre  deçà  l'Efcaut  vctsFOccident ,  c'cft  à  fçauoic 
hldicrcn  ,  Zuyibcuclandc  ,Noiibe«landc ,  &  VVolferdijk.   Des  Ifles  qui  ' 
i\uu  delà  de  i'Blcaut  ,  la  plus  grande  efl;  Scalde  ,  que  ceux  du  pays  nom- 
tuTian-ltu.iii  Scoaucn  ".  Ton  circuit  eft  maintenâc  de  fepc-millcs,miis  au- 
tsroiscette  lA:  a  elle  ^lis  |i;rande  &  feulement  dillinguée  de  U  Nortbeue- 
piî  pic  va  peiit  dclhoit.  Ses  principales  villes  fontZirczée  ,  &  Bcouuets- 
[ae.  Oa  tient  que  Ziiczée  eft  la  plus  ancienne  ville  de  toutes  celles  de  Ze* 
i\ie.  Elle  tut  baftie  fan  1549 .  par  vn  certain  Siringue.  Elle  a  efté  longue- 
mrciio;-nmde,&cn  e(limc»à  caufe  de  fon  port,&d'vn  grand  abnrd  Je  mat- 
ans:  mais  depuis  que  f  on  poriaefté  comblé  de  fable,  elle  n'ell  plus  riche  , 
juniclUtnce.  Brouueraue  n'a  prefquepour  fesliabi tans  que  des  pefchcurs, 
jqui  viuint  de  la  mer.  Duuelinde  a  quatre  mille  pas  de  circuit.  Il  n'y  a  que 
sviUaiies.L'an  içjo.Ellcfmcouuertedes  flotsde  la  mec -.mais  après  qu'on 
kfovnti:  les  Icuces  ,  &  mis  hors  la  mer,  ce  dommage  fuc reparé  dans  peu  de 
ppsapvcs.  TolenelHimittophedeBrabant  ,   &   Icparée  par  vn  petit  dc- 
loii.  On  y  void  la  pe/«ie  ville  de  Tolen  ,  d'où  n'eik  gueres  efloigné  fagrea- 
llc  lieu  de  S.  Mat  lin  dij^k.  Au  deçà  de  l'Efcaut  vers  le  Leuaut  la  principale 
"CtleWa.kcrcrt ,  qui  regarde  du  Lenant  le  pays  de  Brabant,   du  Midy  la 
lUn(ite,du  Nord  la  Hollaiidc,&  du  Couchant  d'Angleterre,  c'ell  la  capitale 
îtonichZelaftde,  aufli  (hacun  la  nomme  prefquc  Zelande  ,  &  de  mille 
^^ïi«tsqm  vôten  ce  pays  là, il  n'y  en  a  pas,peut-eftrc  vn  qui  s'en  aille  auec 
connoiiïmce  de  fort  vray  nom.  Elle  a  dix  mille  pis  détour  :fes  villes  [c'nc 
liielbourg,Flcffirtgue,Armude,ou  Armuë,&Vcrf.Il  y  abeaocoup  de  villa» 
^s.MiMelbourgeft  vnc  biea  belle  ville ,  ou  fon  void  de  beaux  lo^Vs ,  princi- 
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'  paiement  la  maifon  Je  ville  qu'ils  cmbellilleiu  tous  les  iours.  Sei  rQës&  f(, 

ÎtUces  font  Ifott  belles. Le  lieu  où  les  nurchands,&  bourgeois  de  la  ville  $'41. 
embleiucotti  les  matins,  quieft  fait  cncloillieeft  mciucilleufemcniagra 
ble ,  &  fon  havre  cU  fort  allure ,  &  fort  commoJe.    C'cU  la  principale  <\t 
toutes  les  villes  de  Zdandc  ,  &  Fvn  des  grands  abords  des  marchanJs  qtj 
font  en  toos  les  Pays-bas.  Fleffinj^ue  eft  vne  bonne  ville,&la  premictequ'(« 
trouue  en  venant  par  mer  de  Calais.   Elle  fut  engav>ée  par  les  Eftacs  à  (a  teoc 
SLoyne  Elizabeth  d'Anglctene  ,  de  mefme  que  la  Biiele  pour  quelque  W 
me  d'argent  qui  luy  eltoit  deuë.    Ec  le  Roy  d'Angleterre  y  tient  eucort  au. 
jourd'huy  vn  Gouuenieur  Anglois  qui  y  a  vne  garnilon  entretenue.  Armuc 
a  vo  bon  port,  mais  la  ville  eil  petite  &  pauure  ,  &  il  y  a  cnuiton  trois  ansdc 
dcroy  qu'on  y  auoit  obligé  les  palVagers  à  s'aller  embarquer  ^  Armuc  pont 
aller  en  Hollande  ,  aBn  de  rendre  la  ville  bonne  »  &  luy  tendre  le  ptcmict 
luAre  par  ce  palTage  :  car  il  y  eu  a  pluficats  qui  tiennent  que  ^'a  cfté  aturu. 
fois  vne  bonne  ville. 

7  uydbeuclande  a  vne  allez  grande  ellendui:  ,  qui  regarde  les  riujgoJe 
Brabant  ,,&  de  Flandres  ,  toutcsfois  elle  a  receu  tant  de  domm  iges  Jepuû 
quelques annces  ,  qu'elle  cW  plus  petite  de  la  moitié.  Li  ville  de  Koum». 
iualleen  Temble  comme  arrachée  ,  6c  cette  ville  eft  toute  enuironncc  delt 
xner ,  &  ne  fubrifte  que  par  la  négociation  du  fel.  C'ellou  U  que  les  Comt» 
de  Zelande  auoient  accoutumé  de  prellcc  le  ferment.  Du  coUc  d'OcciJi 
decette  lUe  on  void  la  ville  de  Gocle  fur  vne  bouche  de  l'Elcaut  qu'on  non 
Rie  S«.enge.  C'cll  vne  ville  plus  agréable  que  grande  Hc  ell  toute  fculcci 
cette  Ifle. 

Nortbeuelande  auec  la  ville  de  C0rtehene,&  plufieurs  villages, fut  inoniki 
dudeluge  qui  .iduintfan  i53i.toutesfois  on  la  remet  peu  à  peu.  Yolfccdiidil 
cft  petite  Ifle  ,  où  il  n'y  a  que  deux  villes.  Et  pour  reprendre  toute  la  ZrUnJa 
enfcmble^elle  a  dix  villes  &  cent  villages,  ou  quelque  peu  d'auanta^c.  Cctt<| 
Prouinceapr  s  auoii  beaucoup  fou^iert  ,  toutes  Ces  villes  ayaiu  elle  ou  foi 
cées  par  famine ,  ou  afliegées ,  les  leuées  du  pays  percées  ,  tellement  que 
pal^(^i(  à  bateau  au  plat  pays^.  s'eften  fin  demelUe  ^  fortant  de  m\ît:c,l 
flor'iïnt  derechcientranc  »en  peuples ,  ^eu  nauires  ,,fuiuant  Icuttloùkj 

La  Holla'dea  pour  fes  bornes  d'Occident  la  mer  Britannique,  diiNo:tl 
Cimbiique,  du  Leu.int  vn  dcflroic  qui  defcouure  la  Frife  ,  du  Sudedlep^yj 
d'OQeryil'elf&du  Midy  celuy  d'Viiecht..Son  circuiiell  de  foixanie  inillesiii 
largeur  elt  fort  petite  ,  vu  qu'en  tient  c^uc  du,  milieu  du  pays  vn  voyigeuj 
peut  aller  iu  fques  ï  fes  extremicez  en  trois  heures  ,  &  mefme  il  y  a  desliea^ 
ou*Fon  ne  compte  qu'vn  mille,  Ôt  mefme  nnoins  depuis  ce  milieu  iufquesàl 
n\er  ou  vn  eolfe  de  mer. 

Ses  ville»  U>nt  Dor.ireft,  autrement  Dort,  Deelft ,  Leyden ,  Harlem ,  An 
ftelteuam,ou  Amftcrdam,Goude,  Naerdam ,  Mude ,  Wcfop ,  Edam, Parme 
rende.  Al  T»cr,Enkuyfc,  Horne  ,  &c.  Dordrcâ  eftla  principale  ville  dctouti 
la  Hollande;  elle  eft  plus  longue  quelarge,&  a  deux  fort  longues  rucs,outfj 
force  peiites,qui  font  des  plus  belles  qu'on  fçanrolt  voir.  11  y  a  vne  fort  bcllj 
Eglife  conuenie  en  Temple  où  prefchent  ceux  de  la.  nouuclle  opinion  , 
fond  y  void  auffi  vn  hofpital  où  les  foldats  bleflez  au  feruice  des  Edats ,  0^ 
<4cuenusbicn  inaUdçs ,  font  ferais  anilii  bien  &  piopcement ,  qu'ils  le  r^a» 


K 


Gucldreai 
Germaniqu( 
«,du  Mldy 
«cDcrhcco 
Memonde 
!/f  tord  de  FO 
*<luircgar^c 
l'hcdclariu 
«,pi'illaiue,& 
faille,  &afl: 
l'ion  (ont  H 
ft.Doi'ibour^ 
fc;far  toutes 
s.  Voila  pou 
lauircsProuinc 
Piysa'Ouery 
fO'icntlaVVeft 
"'fff^i'lirel.Le 

,''''i  Jc.VVoIle 
tip.ilevi|!e^l,çl 

Ci^ntiupjyjj. 


;  le  fç»" 


Jn  Tdys-Bds.         "  jBj 

oient aef»r«r.  HirUm  cft  grtnde  v«lle»&  bien  bâftîe.eiù  fon  voîd  U  plw  bel- 
c  t  lUt  de  HoUande.quieft  ptéi  de  U  place.  Leyden  eft  aOii  fw  le  Ut»  que 
Jiotomé«,&  Pline  nomment  le  milieu  de  la  boudie  dv  Rhin.Amfleltedam, 
1  Aml^erJam  eft  aujourd'hui  Fvne  dei  meilleutes  villes  de  l'Europe  ,  8c 
Sciwàa  piloiis comme  Veni(e.  lly  adeux  cens  quatre-vingts  ans ,  ou 
»oiioo,qoeGilelbert  Amftel  la  foriiha,&  y  fit  de  bons  remparts,&  des  por- 
(s&dcs  louts  :  rnn'xi  le  tout  ayant  eftc  bruflé  par  fenuie  de  les  vcifms ,  elle 
DBWicnçid'cftre  fermée  de  murailles  Fan  1481.  Elle  eft  maintenant  habitée 
pftootelorwdc  naiiôs,&  a  ofté  tout  le  trafic,5c  toute  la  réputation  à  Anuers. 
In  vvoid  feulement  demeurer  des  ltaliens,Efpagnols,Portugais  «  Anglois , 
rcôlrois.FtançoiSjPolonois,  Danois ,  Suédois  ,  Nouerçeois  ,  Liuonicns  Se 
JlemanJsimaisencores  des  Indiens,  Américains,  &  Orientaux  ,  &des  Mo- 
is. Goodc  cit  affife  fur  rifte.fc  eft  belle  &  riche  ville.  Outres  les  villes  que 
JDUiauonsdit  cy-dilFus  ,  il  y  a  la  Haye  ,  où  le  General  de  farmce  ,  &  les  * 
hndpaux  dcsEUais  fe  lienncnt.Cetie  Prouince  du  commencement  des  gucr- 
k  a  elle  la  plu  s  ruinée  qu'aucune  autre  Prouince  :  Ses  villes  ont  eAé  adie- 
Wiles.brufltes ,  &c.  Mais  en  fin  elle  eft  pat  la  guerre  venue  à  vu  repos , 
Jw'llaïuen  profperiic,  &  grandes  riche Ifes ,  accroilfant  vne  partie  de  fes  vil- 
l,&  ce  lors  qu'elle  a  eu  fes  voifms  pour  froniiere:tellemeni  que  le  peuple  y 
jfifort  accTeu,&  il  y  a  telle  abondance  denauires»qu*il  n'y  a  aujourd'hiiy 
■s  au  monde  qui  luy  foit  fcmblablcinauigueni  partout  le  mondc',&  florif- 
Iten  iralic  de  marchandife  ,  comme  Ton  peut  voir  quand  on  conlidcrc  les 
|t$  d'Amfterdam  ,  Roietdam  ,  TEclufe ,  &  plufieurs  autres. 
iGucldre  a  pour  fes  limites  du  cofté  du  Nord  la  Ftifp  ,  &  vn  golfe  de  la 
[Germanique,  nommé  vulgairemenr  Zuydcrzce ,  du  Leuant  la  Duché  de 
tucs.du  Midy  celle  de  luliers,  &  d'Occident  leDrabant ,  &  la  Hollande, 
tue Dcrhc  comprend  vingt-deux  villes  ,  dont  les  principales  font  Nime« 
L'î>.\itcmonde,Zutphen,&  Arnehcm.Nimegiie  eft  vne  ville  ancienne  affife 
jjebord  de  rOiial,qui  rft  fon  profond  en  ce  lieu.  Elle  eft  fur  vn  pédant  du 
«qui  regarde  la  Duché  de  Cleues ,  le  refteeft  bas.  Ruremondceft  fur  U 
iihede  la  riuicre  de  R.urc,  qui  fe  dcfcharge  en  la  Meufe  -,  Se  celte  ville,  eft 
l{,piiillanie,&  agréable  Zutphen  eft  for  le  bord  de  rurel.  Atncm  eft  affcz 
knc\iUe,&  affife  fur  la  bouche  droite  du  Rhin.  Les  villesdc  moindre  cô- 
aiionlont  Haité,Elbourg,Harderuic,W.igeningue,TieI,  Bomd  ,  Bron- 
tft,Dini(boiirg,Douâcom,&  quelques  autres. Ces  pays  îcy  ont  beaucoup 
Btc:car toutes  les  meilleures  villes  qui  y  font,ont,eftc  affîegées,  prifcs ,  & 
p.  Voila  pourquoy  aufli  leur  profperiic  eft  bien  peiiie  au  prix  de  celles 
IwuesProuinccs,   Les  Archiducs  polfedent  en  ce  pays  la  ville  de  Grolle. 
ipaysd'OuerylVel  a  du  Nort  la  Frife  Occidentale,  du  Midy  la  Gucldre  , 
lOutnt  U  Wcftphalic8(,d'Occident  le  grand  golfe  nomme  Zuydzcc  ,  & 
luifred'llTel.Les  villes  de  cette Vrouince  font  Deuéter,Campcn  ,  Zuuel  , 
V'U)  kAVoUenhcucHalTclc.Outmarfie,  &  OlJcfeel.  Deuentercft  U 
[tipAlcvillSjbcllc,  &  garnie  de  tout  ce  qui  luy  cftneccirairc,  &  cftafliCc 
flfftl  Ce  ne  fcroiiiamais  fait  de  vouloir  parler  des  autres. 
bm  auçaysd'Vtrecht  il  eft  petit ,  mais  fa  principale  ville  eft  fort  belle. 
pysapoudorneduMidy.duNordlaHoliâ.ie  &  du  Couchant  la  G-cl- 
|lla8.villfç,&  yo.vîll.iges.oudauaniagc.ScsNiiles  lofit  Vtrecht,  capîca- 
pays ,  grande  Se  trcs  agréable ,  denreutc  oiJinuivcd'vn  grand  ncnilre 
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de  neUlcITe. Atnetford,Riiéen>ionfort ,  &  Durilad  aacresfoîs  poitTante  ^  {[1 
ticbe^ile  ^  mais  depuis  milietableœcnt  toynée  pat  les  Notmands.  Et  en  cqI 
4ecnieces  guettes  la  ville  d'Vtrechc  a  foufferc  du  Duc  d'Albc  plus  d'injure  i\ 
de  toct,<j!i'aacuae  autre  Pcooincc,&  tnefme  a  cfté  depuis  en  grand  danger,  J 
caufedudifcordimais  eftar;t  vnieanec  les  autres  Pcouinces,rcuient  peu  à  pi 
en  fa  première  grandeur  &  prefpcrité  ,  crotirant  de  tour  en  iour  en  trafic. 

La  Ftife  Occidcntale,ott  Weftfcife,a  pour  fes  limites  du  Septentrion,  &  Jjl 
Couchant  la  mer  Occanc.du  Midy  fOueryffel,du  Lcuant  la  riuierc  d'Emcs  I 
qui  la  fcparede  la  Wcftplvilie.Scs  ptinci;  îles  villes  font  Lcuuarde,  &  GrouT 
ningue,corabicn  que  Fon  mette  la  Sefgncutie  de  Grouninguc  communément 
à  part.  La  Ftifc  Orientale  a  pour  fes  villes  Emdcm  fur  la  bouche  de  Uriuitrel 
d'Emes  &  Autich ,  qui  eft  de  tous  coftez  enuironnées  dc^fotefts.  L'Atchidacl 
tient  en  ce  pays  vne  petite  ville  nommée  Lingucii,&  Oldcnzéel ,  où  iiy  adel 
bonnes  forterelfes  &  garnifons.  | 

Grouningue,  &  le  pays  d'alentour,  aOec  leurs  voîfins,  ont  beaucoup  foiif.l 
fertjla  ville  a  eftc  forcéc,&  afliegce  plus  d'vne  fois^  &  les  pays  circoimoifinJ 
ont  cfté  gaftez,mais  font  maintenant  en  vn  pailiblc  crtat  ^  chargez  toutcstoi/ 
d'impotitions  ,  eflant  pour  la  plufpart  fous  contribution  laquelle  ils  paya 
aux  garnirons  de  Lînguen,&  01dcnz€cl,tcllemeiiiquc  les  villages  nclepc» 
uent  pas  encore  bien  reftablir.  Bref  le  pays  de  Frife  a  beaucoup  enuU[é,l 
s'eA  touHours  porté  vaillamment  à  la  guerre  ,  s'edaucbicn  acquité  à  contii 
buer  à  la  guerre  pour  les  Eilats  des  Pays- bas. 

"Neantmoins  lesProuinces  vnies  des  Pays-bas  font  tootesfois  adjoûtihir 
en  meilleur  cftat  que  les  aiittcs  Prouinces,pource  qu'elles  ont  la  raerlibreJ 
ouuertc,grand  nombre  de  nauires,la  mer  Oceanc  du  Nord,&  quelquesiinij 
tes  affcz  àcommandementjles  peuples  en  grande  abondance,  qui  fc  fontrt 
nus  U  rendre  des  autres  Prouinces,fous  efpoir  de  trafic, $c  gain  j  &  pouratuT 
la  liberté  de  la  Religion  fans  aucune  recherche  ,  mefme  pour  la  nâuigttin 
à  quoy  ledit  pays  eft  fort  commode,lequel  s'eft  agrandy  par  la  guerre, coi 
bien  que  cela  femble  pftrange,&  contre  nature  &  raîfon ,  flotilTant  merud 
leufementjComrac  appert  par  fes  fortereffes^agrandilTcmcns  des  villes, te 
faits  &  fomptueux  édifices, 
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L*Air  de  Zelanden'cft  guère  bon,  &  eft  moins  faih  que  celay  dcJ  Ptoti| 
ces  voifmes,principalement  en  Efté,à  caufe  des  marcfcages,&  descftaa 
dont  Peau  deuîcnt  puante,&  les  vapeurs  infeftcnt  Pair  qui  leur  eft  prochal 
ou  bien  à  caufe  que  le  paysa  trop  peu  d'acbres:toatesfois  elle  a  ce  \)lea  quf 
îe  n'eft  guère  fujettc  à  la  pcfte  ,  ny  aux  maladies  contagieufes.  Son  m 
eft  gras,  &  de  grand  rapport,&  Fon  y  recueille  du  bled  plus  blanc  &  pluH 
fant  qu'en  tout  autre  pays. Il  porte  force  laurier*  qui  deuiennenc  fort  gta'" 
&  vne graride  quantité  d'heibcs  autant  mcdecinales.quc  de  bon  gouft,* I 
près  àmangec.11  y  a  aufli  de  bons  pafturages ,  non  feulement  au  deçà  àaï 
uées,mA.isencores  fur  le  bord  mefme  de  la  mer,où  Fon  void  paiftre  queif 
milliers  de  beftial.On  y  void  en  abondance  toutes  fortes  de  fruits  bcauJ  I 
biea  maa[s,e]çcepcé  le  saifin  qvù  n'y  peut  bien  mcusic.  AulH  n'v  en  a-il  ai 
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«t»eî(joes treilles ,  où  îl  poOrrît  pluftot  qu'il  ne  mcutît.  Q<iant  ï  la  Hollande, 

i  ou  y  voit  bien  fouoeiit  trembler  U  trtra  fous  d€s  chariots  ôc  les  cheuaux,'&  il 

eftaiucnu  Vil  cas  qui  fit  voir  combien  ce  pays  cil  creux  &  vuidc  ,  vu  qu'vne 

vache  (liant  tombée  dans  vn  trou  ,  iattrouuée  morte  en  la  mer  au  bout  de 

trois  iottfS.  Daoantagevne  partie  de  la  Hollande  fe  nomme  Ouaterlande, 

^c'eftà<iitepa>* «l'eau.  Elle  elldiuiféc  par  pluricurseftrangs&  matâiis  ,  fiff 

leaucoup  de  canaux  tirez  anificieufemeni  de  ces  riuieres  ,  &  de  la  mer,  & 

oin!)im qu'elle  fut  autreskois  pleine  de  bois&  de  forefls  ,  neantmoins  à 

lefentil  n'y  a gueres  d'arbres ,  à  caiife  delà  trop  grande  humidité.  Son  air 

rtiifiox  &  fain,nonobftant  cetie  humidi£c,à  caulc  des  bons  vents  qui  régner, 

„'dB  grand  nombre  des  hommes  qui  y  hafUcent.  Son  tetroic  eft  li  bas  ,  que 

ffducft  plus  haute  en  beaucoup  d'endroics ,  8i  pour  cette  caufe  il  y  a  des  di* 

;«fs  &  des  kuées  de  tous  coftez.  Il  produit  peQ  de  froment,  &  peu  de  fruids, 

ic  mefmc  au(U  que  du  lin  ;  mais  il  y  a  fort  bons  pafturages  ,  qui.  nourrîflcnt. 

»ic grande  quantité  de  bellial ,  principalement  des  bœufs  &  des  chenaux. 

',c  pays  d'Ouery  (Tel  eft  plain  pour  la  plulpatt,  &  fertile  ,  &  porte  entr'au^. 

schofesdebonftomtnt.  Le  pays  de  Gueldi!c  abonde  principalement  en^ 

edï,«:  a  de  fort  bons  pafturages  .tellement  qu'on  y  emioye  de  Dannemarch. 

bjeftial  qui  eft  fort  maigre  ,  afin  de  s'y  engicffcr. 

liinià  Vtrecht  eiYtirant  vers  Via  «e  ^&  Arnhtm  ,  vous  netrouuerez  tien 
he  ùbles  :  mais  allieurs  fon  terroir  rapporte  aflcz,  &.  eft  plus  cultiue  &  fem^ 
fe  celoy  de  Hollande  ,  pource  qu'il  n'cft  pas  fi  bas  ,  ny  fi  humilie. 
la  Frilc  eft  vn  pàvs  plain  &  matefcaj^eux  :  il  y  a  force  praiàes  où  Fon  nour- 
[grande quantité  de  brftial.  On  y  troUueauCi  certaine  terre,de  laquelle  on 
ides  tovirbes,  qui  bruflcni  comrae  le cnarbon,m4is  l'ont  grîlaftres.&  enttc- 
nnent  fort  bien  le  feu  auec  vn  peu  de  bois.  On  y  fcmc  peu  de  grain, pource 
tic  pays  eft  fi  bas,prifiripa!emcnt  vers  la  mct,^que  depuis  le  commencemcr. 
(vaiomneiiifqu'au  Princcmp&,il  eft  prefque  toufiours  couuert  d'eau :à  caufe^ 
|(jaoy  l'on  void  les  villes  &  villages  en  des  lieux  releuez  ,  &  cnuironncz  dcr 
Wsleuées  &  detfencesvmaîs  par  le  moyé  des  paftiirages,&  des  tourbes,  les 
pilaus  ont  desbleds  &  des  vins,&  aufli  du  bois  d'aUicurs.Mais  pour  mieux 
[tendre  que  c'eft  que  des  tourbes,  il  faut  fçauoir  que  c'eft  vne  efpece  de  terre 
li s'engendre  en.dcs  lieux  gras  &  marercageux,&  qui  eft  tellement  cuice  par 
ISoleil, qu'elle  eft  du.  tout  propre  à  re  eaotr  &c  entretenir  le  feu,  &  il  y  en  a 
lplur>euis  fortes  ,  félon  la  qualité  du  p^ays.  On  les  tire  de  la  hauteur  de 
V-cinq  &  trente  pieds. Otî  en  fait  certaines  pièces  qu'on  laifTe  long-temps  - 
lvent&  au  Soleil  pour  les  feicher  &  les  réduire  à  perfedlon  :  &  lors  elles 
piuentlefeu  fi  toft  qu'on  Fapptochc  d'elles  ,  &  rendent   vne  fort  grande 
«leur,  &  leur  charbon  dureplusque  ccluy  du  bois.  L'an  1567.  le  feu  s'e- 
[omisen  vne  grande  campagne  de  tourbes  ,  s'eftendit  auec  vne  flamme  8c 
tfuméefott  c^aifte  •,  tellement  qu'il  fcmbloit  que  tout  le  pays  fut  en  feu*^ 
tlîtuûc  encore  en  Ftife  d''  fient  de  vache  fec.U  y  nait  de  fort  grands  bœufs, , 
|K  de$  meilleuts  de  l'Europe,  &  de  grands  chcuaux  ,  qui  font  en  allez 
'  noTûbtc. 

iTiiUOtientale  abonde  en  chenaux ,  beftes  priaées  de  tontes  fortes ,  & 
U^i^c,  Il  y  2  aufli  force  légumes ,  ctandç  aboodance  de  gtaias  ,  &  aîCezz 
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LEs  habitans  dcZelandcfont  debdnefptit,  prcûoyâns,&  accorts  :  iUfont 
de  moyenne  taillc.combicn  que  Us  Annale»  rapportent  qae  Guillaume  1« 
Bon  Comte  de  Hollande,  mena  aux  nopces  de  Châties  le  Bel  Roy  de  France, 
vne  Zelandoifc  extrêmement  grande  ,  prés  de  laquelle  beaucoup  dcgrani 
homoies  ne  fcmbloicnt  que  petits  nains  j  &  fi  forte  qu'elle  portoic  en  chaqw 
main  vn  tonneau  de  bière,  &  tranfportoît  où  elle  youloit  vne  foliue  que  huit 
hommes  a'auoienc  pu  leuer.  Ils  font  expérimentez  en  la  nauiga  ijn.lJ 
(ont  fort  propres  en  leurs  maiCons  ,  tellement  que  leurs  meubles  de  boisfem. 
blentdes  miroirs.  Us  font  metûeillcufement  attentifs  à  leurs aftaires ,  &  foti 
entendus  en  fait  de  marchandife.  Q^ant  au  boire  &  au  manger  ils  font  fem. 
biables  au  refte  des  Pays-bas. 

Le  peuple  de  Hollande  futpaffe  en  grandeur  les  autres  nations  de  l'Eoropc, 
ât  quant  aux  femmes  elles  (ont  ordinairement  belles  ,  mais  leur  beauté  n'eft 
pas  de  longue  durée  ,  ny  fi  charmante  que  celles  des  femmes  d'An^lcterd 
Hjts  de  fy  vrongneriequc  les  Holandois  pratiquent ,  ils  font  affez  ciuils.  Laj 
villes  y  font  fort  bien  poUcées.Us  retiennent  encor  leur  ancien  courage,&[ôt| 
fiers  &  haut  à  la  main,  &  comme  gens  qui  polfedent  vn  pays  riche  ,  &  fortat] 
po{fible,&  de  grand  commerce,ils  ne  font  nul  eiUc  de  la  force  ôc  puiirancciiet| 
Princes  voifins.  ^  J 

Qiant  anx  peuples  de  Gueldre ,  &  de  Zurphen  ,  ils  ont  eAé  les  der  nictsi^Qi] 
font  venus  du  temps  de  Cafar  fous  la  puillance  des  Romains ,  &  les  ptem'uJ 
fe  font  affranchis  au  déclin  de  l'Empiic. 

DansVtrcchct  v  ms  aucz  vn  gtand  nombre  de  noblcrte  fort  cîulliféc.l 
Damoifelles  y  vont  entièrement  vcftucs  à  la  Françoife  ,  excepté  qu'elles  pot-j 
tent  U  Hugue,qui  eft  vn  voile  noir  qui  couure.leur  vifage  Se  leurs  habiis.Lcr 
ElUts  n'ont  rien  de  fi  poly  que  les  habitans  de  cette  ville ,  &  de  la  Hiye. 
r-  Q;iant  aux  Fcifons,  ils  font  en  grand  nombre  ,  &  quelques-vns  les  tiennena 
pour  fort  courageux-.maisien'ay  tien  vu  en  eux  quimcdoiuentimprimccctJ 
teopintt)n,ils  vont  aux  coups  comme  les  autres,  cllanscommandez:  maisoJ 
n'apperçoit  pas  en  eux  vne  trop  grande  ardeur  de  courage.  Sur  tout  il  ne Ica 
faut  pas  parler  de  venir  aux  mains,  &  fc  jwindre.lls  (oiit  fi  fuperbcs,  qa'il5< 
font  du  tout  infopportablcs.il  y  en  a  vne  grande  partie  qui  s'adonne  à  U  iiwci 
chandifcllshaydent  fort  les  âdulteres,&  aiment  extrêmement  la  liberté. 

•i     H        '  RICHESSES.    '■'''^ 

LEs  Eîlats  ne  pcuaciit  faillir  d'eftfc  grandement  riches  ,  \  caiife  dn  grii^ 
trafic  qu'ils  font  par  mer,&  du  grand  abord  des  mirchandsquiy  vitmcn 


poUiion  «  gabelle,  qu  iisontmilclurtoutechofe  qui  en 
Qaant  à  la  Hollande.fa  richefl*c  confifle  en  pafturages ,  qui  y  nourriircnt 
nombre  incroyable  de  cheuaux  ,  de  bœufs,  &  de  vaches ,  qui  rendent  canM 
laîa,qu'on  tien  que  le  fromage,  &  le  beurre  de  Hollande  rend  à  fcshaton 
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h\as  d'vn  mîlHon  d'or  toQtes  les  années. Et  ootre  celoy  qtie  Von  mange  fur  le 
jiço,UsencnQoyeirt  fort  grande  quaniûé  en  Ai\glctcrre,en  Allen^agne  ,  en 
France,*  en  Efpagne.  Ils  lircni  encores  vn  grariof  profit  de  la  luUiie  ,  qu'ilt 
nommfntMeedecrappe,  qui  cft  neceiïatre  pour  faire  que  les  draps  ne  fe  dcf- 
teignenc.Us  tirent  encores  vn  grand  argent  de  leur  peCche^flc  fur  tout  de  leurs 
voyjgcs  qu'ils  foiift  fur  U  nner.d'où  ils  emmeincnt  quelquesfois  des  vanieaux 
prtsçoi  font  de  grande  valeur :&  Fon  ne  fçauroic   roirc  combien  ce  feul  pays 
adcgrandsnauires  de  gueirc^ou  marchands.Tellement  que  la  Hollande  fans 
aooir  des  vignes,du  lîn,ny  du  bois,&peù  de  grain^abonde  toutesfois  eu  vin  , 
/ronicnT,&  totles,quï  rendent  aufli  à  fes  habitans  vn  grand  profit»  demelme 
^ueles  patfements  de  fil,poinâes  ,  &  dentelles  qu'ils  font  en  grande  quan- 
liie.  Us  vendent  au(fi  alfez  bien  leurs  cheuaux  ,  dont  ils  font  de  bonnes 
fommes. 

La  Zelande  a  aiiiB  fa  Meedecrappe  qu'elle  eoabye  par  toute  FEurope ,  & 
dont  elle  tire  vne  grande  fomnie  d'argent ,  de  mefme  que  du  coriandre.  Ses 
pailoragesauffî  luy  apportent  vn  grand  profit ,  vu  qu'il  s'y  nourrit  grande 
i  quantité  de  beftial  »  qui  cft  vendu  ailleurs  ,  &  qui  rend  fes  maiflres  riches. 
Ces  beftes  font  non  feulement  plus  grandes  que  les  autres,  mais  encores  d'vn 
Igouft  plus  délicat ,  à  eaufe  de  l'herbage  qui  a  ienefçay  quelle  propriété  de 
j mieux  nourrir  que  les  autres.  Et  ce  qui  rend  encore  la  Zclande  riche  ,  c*eft  le 
[grand  abord  des  marchands  quilramquent  ^  Midelbourg  ,  &  aufli  des  ga- 
pelles  &  impoûiions'qu'on  Icuede  tout.s  les  marchandifes  que  Fon  y  porte. 
[lis  ont  vn  lîngulieratitÊce  à  cuire  du  fel  noir  &  (aie  que  Fon  apporte  des  pays 
lOccidcntaux,  vu  qu'ils  le  mettent  dans  de  grandes  chaudières  ,  &  le  rendent 
|ii  blanc  &  Il  net ,    qu'il  femble  à  la  neige.  Or  ils  mettent  4c  Feau  de  la  met 
|{ut  le  fel  groffier  d'Efpagne  ,  ou  de  Bretagne,(k  pour  cent  lîurcs  de  fel  d'Ef- 
I pagne  iUh>nt  cent  quarante^cinq  liures  de  fel  plus  net  &  plus  affiné  ,  qu'ils^ 
hwdent  en  Angleterre ,  en  Dennemarch ,  &  par  toute  l'Europe  ,  Dauanta- 
ge  ils  tirent  vn  grand  profit  de  la  negptiationdu  frociient ,  &  de  leur  bled, 
^ui  ed  des  meil  leurs  que  Fon  voy c 

Quant  à  laFrife,elle  a  fes  cheuaux ,  qui  fe  vendent  p^  :  toute  l'Europe,  qui 
{ont  bons  pour  porter  des  hommes  armez  de  toutes  pièces  ,  &  de  pefantcs 
[(liarges.Pour  le  refle  elle  tire  du  profit  comme  les  autres  terres  que  les  Edats 
tiennent  qui  n'ont  tien  de  (t  remarquable  ,  qu'il  me  face  iuger  qu'il  foità' 
ppos  de  difcourir  dauantage  de  leurs  richefles.  le  diray  feulement  que 
leois  villes  tefmoignetu  allez  que  les  cômoditezne  leur  miquent  nullemet. 
&  que  les  longues  guerres  qu'ils  ont  fooftenuës ,  montrent  bien  qu'ils  font 
paKTants  &  riche^^côbièn  qu'ils  ayent  emprunté  quelques  parties  de  la  Roy- 
ne d'Angleterre  >,^  de  quelques  Princes  qui  auoicnt  intcreft  en  leur  confer-* 
ilaiion,    "  .  ■     r-- 


F  O  RCE  S. 


les 
enuiron- 


ONnc  fçaoroît  ptefqtve  croire  fans  le  voir ,  combien  tout  le  pays  que 
'tftats  tiennent  eft  tort ,  \û  qu'en  premier  lieu  la  Zelmde  eft  cnuirou- 
néedelamer,&  outre  ce  toutes  fes  aduenuës  font  fi  bien  fortifiées ,  qu'il  eft 
impoflibled'y  trouuer  vn  abord  aifé  pour  entrer  dans  le  pays, fans  le  confçn- 
ornent  des  habitas  .Vous  y  auez  la  ville  de  Fleflingue,que  la  mer  bat  de  trois 
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|VS  Dis  Sfiati'des  Trot^lftces  vms 

,f  o(lcz,Sc  qu!  eft  aiïc^  bien  munie  de  canons,  pour  empcfcher  les  cffeât  d'vm 
crode  acmce.  Auili  ceuc  feule  ville  fat  cauCe  que  (ouces  les  auues  des  Pay). 
bas  qui  fontauioor'huy  libres,  piindrcnt  lesarmes  ,  &  s'aftcanchirent  dcU 
«lominaiion  des  ËrpagnoU.tcllenienc  que  leurs habicans  ,  qui  ont  côinpof^ 
cecte  République ,  ont  traîné  en  decoiec  lieu  aoec  le  Roy  d'Efpagne  &  l'At- 
chiduc  comme  fouuetains ,  &  ontefté  reconnus  povt  tcli«n  «ctcc  dernier 
ticfue.  Midelbourg  eft  aufli  vne  place  confidccable  :  tnais  le  fort  de  Ratne. 
jccnscft  vn  lieu  d'importance,  &  peuccftrefvn  des  meilleuis  que  fon  puiife 
voir.  Venant  après  eu  Hollandej^ousauez  Dort,ou  Dordrecht ,  oui  elUnui, 
tonne  d'eau  de  tous  coftez  ,  &  bien  fort.  Rotcrdam  ,  qui  eft  vne  bonue  villt 
de  defFence  ,  &  Gotkon  qui  n'eft  pas  peu  con.ridcrablçt  Q^ant  à  Vtccchtla 
ville  eft  fort  belle.  ^  ^  .îJ?,.f  v..... 

En  Gueldre  on  void  Nimegue  ville  forte  d'œuure  de  main  &  d'afliettt, 
Arnhem  eft  vne  de  fes  meilleures  places  Zutphen  eft  aftez  confidecablc,  mais 
non  qu'elle  foit  en  telle  dclfence  queFautre.  Pour  le  pays  d'OuerylTel  vousy 
voyez  la  ville  de  Dcuentet.qui  eft  forte ,  &  bien  munie  de  tout  ce  qui  e{ln^ 
^eftaire  pour  vne  longue  deâence  ,  Se  en  Fiife  Groningue  «ft  vpe  place  qui 
ne  peut  guère  aifémentcftrç  emportée.  «tixh 

le  n'autois  iamais  fait  (1  ie  me  voulois  amufer  au  dénombrement  des  plj. 

«es  fortes  qui  font  en  tous  ces  pays  ,  comme  le  Tolus  ,  autrement  Cinqucf» 

cans,ou  le  fort  de  Skinr,  qui  eft  prefque  imprenable  ,  enfermé  de  fOuai  ,& 

de  Fllfez  ,  &  pareillement  faint  André  ,  Tiel ,  la  Bttle  •  qui  l'ont  capables 

d'drrcftet  les  plus  fortes  &  plus  grandes  armées.  llfuÊtdedire  quecepi^s 

çft  n  lien  fortifié  de  toutes  parts,  qu'vne  armcc  qui  le  voudcoit  gaigncr  pid 

à  pieJ  ,  quoy  qu'extrêmement  forte ,  &  toufioursen  carapagne,n*y  fciuroii 

gueres  aduancer  en  beaucoup  de  temps.ll  faut  auifi  confideter  que  les  Edati 

pourroient  innonder  tout  le  pu 7 s  ,  s'ils  fe  voy oient  réduits  audeferpoir.ta 

tom  pant  leurs  digues,  ptincipaUementen  Hollancle.  D'ailleurs  ilsoiutou[> 

)oUrs  vn  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu'ils  entretiennent  fur  les  fronik- 

tes ,  &  dans  le  piys.  Et  quant  à  la  mer,ie  u'cftîme  pas  qu'il  y  ait  nat^ion(]uijf 

ioit  plus  puiirante,ny  Ci  capable  de  faite  de  grands  effets.  Somme  q-^e  toutes 

chofes  leur  font  fauorables  pour  le  rè^gard  de  la  force  ,  comme  on  a  pu  voit 

alTez  en  la  longue  guerre  qu'ils  ont  maii'itenuë  contre  le  Roy  d'Efpagne.qu 

ayant  vu  qu'il  n'y  pouuoit  gueres  aduancer  ,  â(  quece  luy  eftoit  vne  coini* 

nuelle  perte  d'argent  &  d'hommes  ,  a  efté  contraint  en  fin  de  s'accommodet 

auec  eux ,  &  leur  accorder  la  plus  grande  partie  de  leurs  deoundcs. 


GOVVERNEMENT. 


XII. 


Toutes  les  affaires d'Eftat  des  Prouînccs  vnîes  des  Pays-bas  ,  tantçout  vil 
guerre,tant  par  mer  que  par  terrc,&de  ce  qui  en  defpend,  les  alliances  8tj 
contedcrations  qu'elles  ont  auec  les  Roys ,  princes  &  PotentauxcftrangetsJ 
pour  la  leuéedes  deniers  qui  fe  doiuent  trotuer,  tât  pour  la  gaetre,quepoutj 
les  affaires  d'Eftat ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  concerne  pour  le  bien ,  &I 
repos  des  Prouinccs  vnics  i  fpnt  diiigées ,  Se  gouuernéçs  par  les  Seignepisfitj 
Eftâis  Généraux  d'icelles  Piouinces ,  dcfquelles  Vaflemblée  eftdtçlTçedffl 
principaux  collèges  de  la  Nobleffe,  des  Magiftrats,&fuperintendapsdes  yilj 
les  en  chacun  quartier  de  Prpuiuces,  rcfpcâ:lacaicnt.  Les  Eftats  particolier^ 


ies  TâP'bâS.  '     ~  ||j| 

1  (ief({iielles  les  Protiînces  choififlent»  fie  y  commettent  annuellemeot  alitant  de 

petlonnesque  bon  leur  remble,aurqucUcs  ils  donnent  plein  pouuoir  &autho. 

I  ticé  d'xuilcr  &  reCoudce  auec  les  députez  de  toutes  les.  •très  Proaincesfur 

chacun  point  cgxi  y  font  lAisen  délibération  ,  &  fur  toutes  autres  choies  qui 

s'y  poorrcieni  ccprefcntcr,  comme  pour  le  bien  &  feruice  de  l'Eftat  fc  trouue* 

la  conueiiir.  En  laquelle alTcmblce  defdiu  Seigneurs  Eftats  Généraux  les  af- 

f,iireircpiopofent.aJuifent,reroudentde  la  part  de  chacune  pcouincerefpe- 

iâiucment.  &  non  telle  pour  tcde.  De  manière  qu'à  prefent  les  refolutions  fc 

lor(!incnt  en  ladite  AlVemblée  de  la  part  des  fept  Prouinces,  dont  la  première 

\d  là  Ducbc  de  Gucldre  de  comté  deZutphcn  (  combien  que  Zutphcn  foie 

Jvflcpiouinceàpar  ioy  outre  les  17.  Prouinces  de  tous  les  Pays-bas  :  )  lafc« 

(fonde cft  la  Ptouince  de  Hollande  &  Wertftife  :  la  troifiefmc  Zelandc  :  la 

)uatricfme  Ytrccht  :  la  cinquielmc  Ftife  :  la  fixicfme  Ouery  ffel:  la  fepiîefme 

îronfngen ,  &  les  Ommelandes  en  ladite  alTemblce  defdiis  Seigneurs  Edats 

jeneraux  comparoilTem  (  en  edans  femons  )  les  Gouuerneurs  de  chacune 

prouince  rerpcâinement,  &  le  Confcil  d'bdat ,  pour  y  ayder  à  aduifer  &  rc. 

foudre  de  toutes  matières  qui  y  font  propoiccs  &  requifcs, 

l  AuConfeîl  d'Eflatdefdiies  Prouinces  vnies  Les  aduisfe donnent  ,  &  les 

loix  fe  rçcoeîllent  tefte  pour  tcftc  ,  dont  les  Confcillcrs  font  commis  par  les 

leurs  Eftais  Généraux  (  fur  feftcdion  &  ptefentation  qu'en  font  chacune 

Ttcuincce.i  fon  regard  )  aufqticls  ils  ont  ferment  de  fidélité  fuiuant  les  in» 

bidions  qui  en  font  faites  :  lequel  Confcil  d'Eftat  eftoic  compofc  en  Fan- 

Ifcmil  fix  cens ,  de  tous  les  Gouuerneurs  des  Prouinces  ,  &  du  Prince  Hcn» 

[•Federic  de  NaiTau  :  M.  George  Gilpin  Agent  du  Roy  de  la  grande  Bre- 

kne.  Pour  la  Duché  de  Gueldxe  les  fieots  d'Oycn  &  de  Bryencm.  Le  fieuc 

kMatancfle  pour  la  NobleiTe,Bcurende  Dordrecht,&  Boulens  d'Amfterdaa 

jour  Hollande  &  Vveftfrife ,  Fernande  Allcman  pour  Zelande  ,  Fook  pour 

|utc1:k  Kaminga &  Frans.lanfcn  pour  Frifc;Ittcrfon  pour  Oueiy ilti,&  Rcn- 

rrs  pour  Grouningen  &  Ommclanden  auec  leurs  Sccrctaires  Chreilicn 

îuygens,  &  Zuylcn. 

^ci  Eftats  de  chacune  prouince  tiennent  leurs  droits ,  prinilcr^cs  ,  &  coufta> 
ksque  d'ancienneté  ils  ont  eu  &  pofl'edé,g'oauctnam  &  adminiftrant  les  af- 
\m  de  la  prouince,tant'par  eux  mefmc  que  p;ir  les  collèges  5c  aiticiers  qu'ils 
jordonncntaufli  bien  en  matière  d'Eftat  ,3c  en  ce  qui  en  dej)cnd , comme  de  la 
W, fiaances ,  iufticcs  ,  &  autres  prefque  fur  vn  meime  pied  6i  bon  ordre., 
tomme  pour  exemple  en  Hollande  &  Vveftfrifejlcs  Ellats  de  la  prouince  de 
bt  temps  ont  eftéreprefentez  par  les  Barons^  Cheualiers  ,  Nobles,  &  par 
^sbôncs  vfiles  d'ivelle,fans  que  les  EccUfia'ftiques  ou  Clergé  y  aycnt  iamais 
ié  reconnus  pour  membres  d'iceux  :  lefqucls  Seigneurs  &  Nobles  (ignalez 
^nt  appeliez  à  ladite  a(Temblée,non  feulement  pour  opiner  &  ayder  à  refou- 
ifur  les  points  propofez.maisattfll  fur  toutes  chofes  occorrentes,&  c6cer-< 
inteslebien  ,  repos,  ttanquillté  fie  alTurance  delà  prouince  :  iefquels  ainfi 
ffeiiiblezcommuniquét,aduifeat,fi^refottdent,fur  le  tout  auec  fAduocat  dn 
i^ys ,  comme  le  premier  en  ladite  aâemblée  des  Eftats  les  recueille  &  recite 
Rmement.A  ladite  afTcmblée  font  ordinairement  appeliez  les  princip;)lcs 
piiesàeU Prouince.à fçauoii  Dordrecht,Harï*:miDelff,Leydcn,  Amfterdâ» 
[oude,Rotterdam,Gorcum,SchIcdam,Schoonaouen,Briel,Alemat,Hootu , 
«"ûyfen,E'Jam,Monitfkcodam>Medcmblyck ,  fie  Pmmcrcinde  :  &  qaan4 
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i^o  ^es  Eflâts  JeiPreainces  ynles 

îî -vicot  quelques  affairps  de  grande  importance  comme  ï  U  réception  d'vn 
nouucau  l^i  incc ,  à  uaittec  de  la  paix,  ou  à  entreprendre  nouuclle  guc  re  on 
cil  accouftumé  d'y  appellerauffi  le»  autres  villes  dcUdicc  Prouincc  qui'en. 
iuyucnt.  Woerden  ,  Oudewater  ,Gheerttuydemberg  ,  Hcufden  ,  Nacrdcn* 
Wectp,&  Muyden,  nulles  autres,  parce  qu'elles  appartiennent  aux  Se. 
gncurs  particuliers  ,  ou  qu'elles  ne  font  villes  fermées  comne  celles  cy 
dedus.  Lefdites  villes  pour  y  enuoycr  leurs  dcputci  en  nombre  compcunt 
munies  de  commiflions  &  pUin  pouuoir  en  la  mefn^e  forme  &  manictc  qac 
nous  auous  dit  des  Nobles  plus  fignaif  z.  •'  ''■   ''^ 

La  conuocation  defdits  Sfi^aeurs  Nobles  &  villes  de  Hollande  ,  &  jfj 
points  principaux  pour  lefqMeij;  elle  leùit  ,  Tcconduifent  par  ledit  Aduo. 
cat  du  pays  ,&  pat  IcsConfcillcrscom  nis  aufdits  Eftats  :  lequel  Aduocjt 
fait  les  propolitions  ;  &efl:ansles  opinions  tic  aduis  defdits  Seigneurs  No.  i 
blcs  mis  en  forme  il  les  déclare  &  rci  itc  aucc  raifons  prcignaniei.  Ce  tait  il 
demande  ôcrecuille  par  ordre  lesyoix  des  villes  :  &  cri  cas  de  variété  &  di- 
uerfiié  d'opiiiions ,  il  irauaille  ,  &  cafche  de  les  accorder  ,  concluant  félon  la  1 
pluralité  des  voix  ,  en  confoni  iré  dciquclles  fe  forment  les  refolutions. 

Les  principaux  points  pourqnoy  la  <iie  AlVcmbl^e  le  tient  ,  eft  pourje 
fait  de  la  guerre  tant  par  mer  qi,c  par  terre  ,  pour  les  contributions  des  dt 
niers  ,  à  la  reforraation  de  tous  abus  qui  pourroient  furuenir  ,  pour  le  repojj 
&  tranquilité  du  pays  ,  pour  entretenir  Pvnion  &  concorde  par  toutes  J«( 
villes  de  la  Prouincc  ,  Se  gcnerallcmcnt  tout  ce  qui  touche  fEftat  du  pay;,  [ 
la  Religion  ,  lufticc  ,  Police ,  moyens  des  contribuiions  foraines  ,  Doraii- 
nés ,  biens  Ectlefialliques  ,  &  le  tout  au  plus  grand  profit  &  foulagcmenti 
de  la  Prouincc.  Et  ladite  allemblée  fç  tient  oriinairement  ï  la  Haye ,  qtiidl 
vnc  place  ouuertc  aflife  au  milieu  du  pays  cinq  ou  fix  fois  fan  ,  ne  futquefi 
necefliié  &  oicurrences  des  affaires  la  requiiVcnt,  extraordinaire  ou  en  jiitrel 
licu:ô:  à  Fexecution  &  entretenement  des  refolutions  prifes  par  lefditsEibs  [ 
ciîleur  aflcmblces,{ontenchargez&fpecialcment  commis  vn  d'entre  lef(liij| 
Seigneurs  &  Nobles  ,  l'Aduocat  du  pays  ,    &  vn  de  Chacune  ville  pri;icf- 
pale.  ■'"''- 

Lefdits  députez  Confeillers  n'ont  point  feulement  la  charge  de  Fcnttf.| 
tenement  des  refolutions  prinfcs  en  fallemblée  des  Eftats ,  mais  aulTi  de  toD* 
tes  chofesconcernans  le  bien  de  la  Prouincc  ,  le  repos  ,  &  Fvnion  des  quar- 
tiers ,  membres  ,  &  villes  ,  ayans  la  connoiirancc  &  iuridicaturedctoutrtj 
queftions  &  différents  touchant  les  contributions  &  moyen  du  pays ,  Ôcdecei 
qui  s'enfuit  :  enfcmble  de  toute  matière  de  c.onfifcation  à  caufe  de  la  guettfJ 
de  tous  troubles ,  tumultes  ,  fediiions ,  perturbation  du  repos  public ,  traJ 
hifons ,  falfifîcations  de  monnoyes ,  Se  de  toutes  autres  chofes  çoncernand 
public ,  cfquelles  ils  iugent  par  Arrefl. 

Es  matières  de  lufticc  ordinaire  tant  entre  les  manans  &  habitons  Jti 
pays  ,  que  forains  &  eftrangers  ,  les  Prefidents  &  gens  du  Grand 
Confeil  ont  la  fupréme  Indicaturc  cfdits  pays  ,  lefquels  iugent  fouucrainf  j 
ment  &  par  Arreft  :  des  Sentences  dcfquelsn'cfclicent  que  reuifion  ooptijj 
pofiûon  d'erreur  :  Aquoy  de  la  part  defdits  EHiâts  font  ocdonnex  conjoint 
âcment  les  tcfidcnts  &  Gens  dudic  Conleildes  Rcuifitcurs  .  en  noinbK 
compétent. 
Monficur  le  Goaoecnear ,  Prefîdent ,  &  Gens  4u  Gjnfcil  de  la  Cou 


prottincîa/e  dcfdits  pays  ont  la  connoilfancc  &  Pcntremife  àt  braocott  pde 
chofcs  concernantes  la  Police  du  pays  &  ludicature  ordinaire  en  pluficurs 
casciuilsfc  criminels,commcaufli  descaufesqui  y  deluoluent  par  appel  des 
fieges  des  villes,  &  rellotts  inférieurs  des  v-iUagcs  &  du  plat-pays.  Lefqueb 
exprdieiicleursaâes  &  tom  nilTions  fur  le  nom  dudit  Seigneur  Gouuernear, 
Pcelident,  &  Confcihmais  ils  fontdroiâ  de  la  patt  de  la  Souueraineté  de  la- 
dite Prouince. 

A  fjdminiftration  des  Domaines  de  ladite  Province  y  a  vne  Chambre  de 
Miiltres ,  Auditeurs  ,  &  Greffiers  des  Comtes. 

£ccombien  que  la  Haye  (oit  vne  place  ouuertc  diftante  de  deux  mille  pas 
de  la  mer  du  Nort ,  fi  eft-elle  U  plus  plâifant  lieu  qui  foit  en  toutes  les  dix- 
iepi  Prooinces  du  Pays-bas  :  iesfurpairant  çntïchelfcs  ,  beaux  édifices ,  bel- 
les places ,  plaifans  iardins  ,  &  en  grand  nombre  de  Noblelîe  :  il  y  a  plus  de 
deux  mille  grandes  8c  belles  mations  :  &  en  bailic-on  encores  tous  les  iours,. 
Ivoire  des  rues  entières.  Là  elHa  Cour  du  Prince  ou  Gouuetnettt  de  Hol- 
I laiide,Zclande ,  &  delà  Friie  Occidentale  ,  qui eil auiourd'huy  le  Seigneur 
Maurice ,  Prince  d'Orange  «  &«..  Comme  encore  au0I  les  Eftats  Gencraux^ 
Ides  Proninces  y  tiennent  leurs  alVemblées  &  refidences  :  comme  aulR  les 
lEflats  ûc  HoUande^Sc  leurs  députez  ,  Confeiller s  ordinaires ,  les  Prefidents  y 
|&  gens  du  grand  Confeil'.ceux  du  Coafeil,  Prouincial ,  &  ceux  de  la  Cb*m- 
pe  des  Comptes.  -<       *   ' 

Outre  tons  lefqucls  Ccnfeils  y  a  encores  vn  Confeil  de  Brabant  pour  les 
itilles  &  villages  du  relloct  de  la  Duché  de  Brabant  qui  font  fous  l'obey  llan- 
^t  des  Eftats  Généraux  àxs  Prouinces  vnîes  ,  où  les  proi^ez  énunez  de  ladite 
)aché  font  ordinairement  inftruiâs  &  teimincZi  fousPauihoiité,  &  en  ver- 
^ude  la  corainiffion  dcfdiis  Seigneurs  Eftats  Généraux  »  en  la  mcirae  forme 
imaniere  que  de  tout  temps  on  a  vfé  en  la  Chancellerie  ,  Confeil ,  &  Cour 
((odale  de  Brabant,afin  que  par  ce  moyé  chacun  punie  edie  maintenu  en  fes- 
piiuilegcs  accouttumez. 
Auteilc  le  régime  &  adminifttaiion  des  villes  &  Prouinces  vnies ,  &  no- 
[limment  en  Piouince  de  Hollande  &  Weft-ftife,  fe  gouueme  félon  leurs-^ 
jjncieiis droits ,  priuileges  ,  Itatuts  &  coultumes  ^  où  il  y  a  pour  la  plm  parc  I 
ItnBaillif  ou  EfcoUette,  qui  de  la  part  derditsEllatsy  eltettaUy  coiime  leur  ' 
■iOffiàer.  Il  yaauffidrsBourg-maiftres,  Efcheuiiis,  Thtefoiicrs,  M.iifticsde 
ptiqueSjMaiftres  des  orphelins ,  Conlcil  &  Woefchapen,qui  fc  tout  de  no- 
pies  delà boqrgeoifie.  , 

J  Les  Bourgs- maiitres  &  Efcheuins  font  annocUemét  renouuellcz  fuy  uant  ix 
jitnominaiion  en  nôbre  redoublé  fait  par  les  Woetfthapen,  cflcu  par  le  Gou- 
Wwfde  la  PtoaincCjoa  en  fon  abfent  e  par  les  Prefidents 8:  Gens  du  Con- 
plPtonincial' ,  combien  qu'en  aucunes  viiles  Fc(l;âi on  des  Bourg-maiîlreSi 
foitabfoUitc,&  en  aucunes  les  Efdieuinsoidônez  paroffii,ierannomdefdits 
Mgiicurs  Eftats.Le  nombre  des  Bou  g-maiftieseft  félon  la  couftumc  des  vil- 
puottimeà  Dordrecht  vn  ,  en  aucunes  quatre,  lefquels  trauaillcnt  plus  en 
IJofespolitiqueSj  au  bon  ordre  &  régime  de  la  ville ,  fur  les  biens  &  rcucnus- 
vuc\l( ,  au  repos  vnique  des  bourgeois  &  habitans. 
LesHchcuinsconfiftentenla  plufpart  des  villes  att  nombre  de  fept  i 
pl^uehoailj)  connoilfancc  ^  la  iuctfdicjUUfC  de  contes  caufes  tant  ciuLt 
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les  quectlmlnellcs.  Les  Thiefotiets  »  Maiftrcsdcs  ouurages ,  5c  Maidres  de) 
otpUcluis  Lonc  en  La  jplufpart  des  villes  annucllcmetu  cUablis  par  le  Buuie. 
maillce.  Les  Tlitefoiiecs  ont  U  cccepte  de  U  ville  dont  ils  tendent  comie 
les  MaiAiçs  des  ouurages  ou  fabriques  ont  fœil  Cur  les  ouurages  publiuues  ' 
les  Mollîtes  des  orphelins  ont  par  lupecintendance  le  regard,&  prenncuc  loin 
qqe  Içs.  biens  i%i  pupiis  foienç  bien  régis  &  gouuernez  fous  bons  plc^cs.  i^  1 
Vvoefchapen  qui  (ont  iuter  auConi'eii  font  en  la  plufpart  des  villes  en  fernicc 
continuel  leur  vieduraat.Ceux-cy  font  créez  des  plus  notables  bourveiiijj 
la  villc,eux  &  les  Bourg-maifttesreprcfenians  tout  le  corps  de  la  ville'iciui  ,k 
A(  tcfolueut  fuv  louics  choies  qui  leur  font  propolccs,  tant  du  bien  ccinmi,n 
du  pays  que  <ie  la  ville  en  particulier. 

Pouç  le  regav4  des  monnoyes  qui  fe  forgent  par  toutes  leftlitej  Prooiiual 
ynies  des  Pays  bas.jl  y  a  trois  Généraux  ,  lefqucbau  mandement  deldltjiei. 
gncurs  Eltats  con^paiciiVenc  la  paît  où  ils  font  mandez,  pour  y  aduifet  lut  le 
iait  defdiccs  monnoycs. 

LaùiiC  Comte  de  H Jllande  &  de  Vveftfrife  a  deux  monnoyesjvne  ancien. 
Oe  6i  plus  ptiuiiegicc  pour  la  Hollâde  en  la  ville  de  Docdcechjfavtie  poutl^ 
Vvefttrife  en  la  ville  de  Hornc. 
Les  Eftats  de  U  Comte  de  Zclandc  confiftc  en  la  Noblefle,  &  es  villes dcj 
^^^*  Xflesdc  Vvalchren,Si:hovven,  Suyibeneland  ,  Tolen  ,  NoovtLcl ,  nou»^ell^ 
ment  reconnues  fur  la  n^er,Duyuelandt,Vvolphaeits  dyik  6t  Philipi-landt,! 
Us  tiennent  leurs aU'embl^es  générales  à  Middeibourg  ,  où  pour  leplusordi- 
nairemcnt  refidc  le  Collège  de  leurs  députez  qui  s'y  alVcmblent  louslnl 
iours ,  pour  traiâer ,  diipofer  ,  &  vuidet  de  toutes  affaires  cùnccrtuotn' 
l'Elt.it. 

Ladite  Comté  de  Zclandc  a  rciiré  à  foy  la  Chambre  des  Comptes  pourltl 
fait  des  Domaines  ,  &  généralement  de  touces  recettes  appartenant  àtuot 
l'Eftat  qui  fc  fouloii  auicesfois  traiter  conjointemét  auec  celle  de  HollanJe, 
Vvellftife  &  la  Haye.Mais  maintenant  ladite  Chambre  pour  ladiieCoratéde 
Zelande  cft  eftabiie  en  ladite  Cour  à  Middeibourg. 
Zelande  a  pareillement  fa  monnoye  en  ladite  Cour  ,  laquelle  cft  fuiwe 
au!c  Généraux  des  monnoyes.  ! 

Les  appellations  des  Sentences  ciuiles  de  toutes  les  villes ,  Baillîfs ,  &la. 
xifdieatures  de  Zelande  telïortilient  au  Confeil  Prouincial  à  la  H  lyc  :  faafi 
que  ceux  de  Middeibourg  ont  par  priuilegç  leOc  choix  d'appcUcr  ou  âuditl 
Confeil  Prouintial,ou  pour  éui ter  cette  inilantC  au  grand  Confeil.  Maislcsj 
criminels  s'exécutent  fans  appeljpar  les  hauts  iufticiers,chacun  en  faiarildi-' 
dion  &  reflort. 

Oil-cind  à  la  police  &  relij',îon  on  s'y  gouucrnc  comme  on  fait  gcncraicfflfn* 

pir  toutes  les  antres  Prouinces  vnics  leurs  confcderez. 

La  Principauté  iS:  Eftats  d'Vtrecht  côfifte  encore  pont  le  iourd'huy  cntroisi 

membres,  à  fçauoit  l'Ecclefiaftic  des  cinq  Collèges  Chanoinaux,  de  h  No* 

blclfe  &  des  villes:  L'Ecclefiaftique  pour  le  premier  du  fiege  Cathedralde  S. 

M  if  lin  ,  de  Saiat  Sauucur  ,  de  Saint  lean,  &  de  Sainte  Marie  ,  qui  Conf  iîi'j 

ditleremmêt  choifis  desi  députez  qulfont  à  prefent-a^  G^diege  defdits Eftatsj 

Pour  le  fécond  membre  font  la  Noblell'cipour.le  tr-oifiefmenïébrclcs  BonrgH 

maiftres  &  députez  des  villes  de  ladite  Principauté  &  Eftat^  pareillement  y* 

Confeil  Prouincial ,  duquel  ne  gift  aucune  appellation,  toutcsfois  en  casifl 
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m'iGoo  on  petit  Fauoîr  par  deuers  les  ElUti  de  la  Prouince.La  Chambre  des 
Comuseft  retenue  &  dci'etuie  par  le  Collège  defdits  ElUis.  Ladiie  pvinci- 
pjmç  jauffi  fa  monnoye  pariicultere,côtne  elle  a  eu  de  tout  temps,&  ell  fu- 
leae  aulJics  Généraux  des  monnoyes.  La  police  &  la  religion  s'y  maintient 
commep.it  toutes  autres  Pcouinces  vnics  leurs confedctez.  11  y  a  au0i  ponc 
(ou(eliai(e  Principauté  quatre  Marcfchaux,  qui  font  pont  le  ioutd'kuy  cha- 
cun en  fcn  qu.iriier. 

L'£i}at&  ieigncutie  de  Frife  eft  repartie  en  trois  qaactiers  (  qu'en  leur  lan- 
THcils appellent  Gohia^  à  içauoic  d'Ooll;crgoë,W€ltergoë,&  des  iept  foreds. 
Afjispjur  le  iourd'Uuy  fuiuant  le  régime  &  gouuernemët  da  temps  prefent, 
/«  villes  tunt  le  quatrielme  quartier ,  Q«'éf  ou  membre  de  fEftat.   Oftcrgoë 
'confifteprcfcnteneni  en  onie  Bailliages  qu'ils  appellent Gmen/ri.Weftergoë 
I  en  hoiâ  Bailliages.  Lesiepc  forelUconfiltent  en  dis  Bailliages.  LeGoëou 
quartier  des  villes ,  fait  pour  le  iourd'huy  en  fademblée  à^s  ElUts  de  la  Pro« 
oincr  104. membre. Icclles  villes  fo  jloiéc  par  cy ^eu&t  eftre  atl'câces  au  Goë, 
Idansldqacllcs  font  fiiuees  d'Ooftergoc,Weftergoc,ou  desfotefts:lefqoclles 
hiiies  fermées  font  en  tiûbre  d'onzc,dont  lis  buid  l'etmées,  font  villes  fortes, 
jàfçauoir  yLcenucedem,  Bolfuuaett ,  Dockum ,  Frauike,  Harlinged^Sneek, 
iStaueren  ,  Slotcii  ,  &  trois  autres  anciennement  priailegtees  de  droit  de  vil- 
|les,qui  ne  font  pas  mutées  ,  à  fçauoir  111,  Wotchum  ,  &  Hinddopen,efqucls 
auaire  quartiers  confilte toute  la  Fiife.  Les  Edats  de  cette  Prouince ,  ont  de 
toute  ancienneté  efté  reptefentez  par  les  Nobles,&  plus  fignalez  ou  notables 
^ronrictaireSjtant  des  villes  que  du  plat  pays.  Mais  maintenant  à  la  femonce 
h  Gouucrneur  &  àci  députez  aux  ÈlUts^lont  appeliez  aux  iournces  &  alfé- 
lilîcs  générales ,  certain*  noblcs,&  notables  proptietaites  du  plat  pays,  &  de 
hicunc  viile.pour  députez  à  ce  i daines  &  capables, fuiuât  les  lettres  d'Eftaf, 
Bui  leur  font  enuoyées,lefqucllcs  lettres  s'adrefTent  aux  Grimmâs  ou  Baillifs 
c  iuBoug-mailtrc  dcsvillcs  refpeâiuemem.Lefquelsen  chacun  bailliage  & 
M'ik.chjcun  en  sô  regard  conuoqu«t  les  nobles, les  plus  (ignalezdu  plat  pays 
'des  Eicheuins,Conieil.&  lurez  en  chaque  ville  ,  lefqueis  ayans  oUy  &  ea- 
tnJu  les  caufes  du  mandement  ,choirillentalors&  députent  chacun  de  fon 
pliage  &  ville  deux  perfonnages,  au  (quels  ell;  donnée  commiflion  &  poa- 
Wir  de  comparoir  à  ladite  ioutnée  &  aflcmblce  gênera  le,  pour  y  refcudre  des 
poiiiftj  &  atfaires.pour  lefqueis  ils  font  inandcz.&de  toutes chofesconcurrê- 
ilelon  Fexigence  du  cas.cc  que  requis  peut  elhe.ChacunBailliagc  y  enuoy  e 
cdinaircmcnt  deux  Dépuiez ,  à  fçauoir  Pvn  de  la  noblellc  Pautre  vu  des  plus 
otillcs  propiietaiceSj  chacune  ville  priiicipalemét  celles  qui  font  fermées'y 
tnuovcni  vn  de  leur  Confcil,&vn  des  lurcz  d'entre  la  coramune,fans  aucun 
Kljcûau  degré  de  noblelfe,  comme  aucunes  places  es  fcpt  forcfts ,  ncrccon- 
tto\ff«nt  &  ne  députent  aucuns  Gentils-hommes,  famé  de  noblcH'e  ,  mais  or- 
dinairement au  lieu  d'iceux  ils  y  enueyentdes  plus-vieux- Fonlîîcrs  &  priuile- 
giez notables,  auec  contentement  des  nobles  des  autres  quartiers.  Ladite  af- 
licmbUç&  côuocation  générale  fe  tient  ordinairemét  en  la  ville  de  Lewaer- 
dem,maît\ienât  capitale  du  pays,&affifeau  centre  du  pays,  vne  ou  deux  fois 
I  ïan,nc  fatque  les  araires  extraordinaires,  &  latieccffiic  du  temps  le  requtft, 
Cesdcçmci  ont  la  connoifl'ance  &  iudicature  do  toutes  les  affaires  concer- 
i^ni  la  conitibuiion  de  U  Prc>uinec,Gonnlcaîions. des  biens  Ecclefialtiqocs, 
4c$  Dicaiges,d'Efcltti«,  en  fomme  do  toute  raUmiaiittaiiô  des  atlaircs  politi* 
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ques,de  la  guette,&  des  finances,  les  Receveurs  mu  tenus  tous  les  ans  de  tc- 
nir  rendre  comte  par  deuanc  la  Chambre  des  Com^>i«;s  ,  à  laquelle  fu.n  an. 
nuellemenc  ordonnez  quatre  pcifonnes  ,  à   fçauoir  de  chacun  quatiicr  vu 
Leidits  Ellats  ont  aufli  leurs  monno)  es  partinilietesi  en  la  ville.    Lcwcar.' 
dcn  ,    auÛi  fu jette  aux  généraux.    Les  Bailltfs  auecqucslcs  AflcUcutscn 
leurs  B.iiUiages,  fur  le  plat  pays  :  &  tes  Bour^s-maiftres ,  Efchcuins,&  Con- 
feil  des  villes  ne  iugent  feulement  qu'en  matu  re  ciuile ,  donnent  leurs  Scn. 
tences  au  nom  delà  Seigneurie  fouueraiiie de  F cife  ,    defqucUes  fepcuup. 
pelier  à  la  Cour  Prouinciale  ,  &  non  au  Collège  des  dofpuiezdes  ElUts.  ^ 
Cour  Piouinciile  eft  compofcc  du  Gouuerneur  ,  Pteddcns  &  Confcillcrs 
aufquels  feuJs  appartient  (cutement,  laconnoilTance  &  iutirdicaturedcsrho. 
fes  ciuiles  &  criminelles.  Mai^  il  f^ut  que  les  Bailiifs  &  Magiibats  dcsvinej 
renuoyét  les  criminels  auec  lents  informations  à  ladite  Cour,  oùleurs  procei 
font  faits  par  le  Procureur  General  félon  la  qualité  du  délit  ,   cllcucntl) 
feanceauflià  Levvaerden.LesEUatsde  ladiitcProuinceont  depuis  qiilqu(j 
années  ertgé  vnc  Vnîuet  lité  à  Franikcr.Pour  le  fait  de  la  Religion  il  s'y  ton, 
duit  comme  es  autres  Prouinces. 

L'Eftatd'Oueryffel ,  (  porte  ce  nom  pour  cftre  affife  &  fituce  outre,  ou 
par  delà  le  fleuue  d'Yllel  )  toute  la  Prouiiice  el\  repartie  en  trois  belle  lnrif- 
dirions ,  la  première  e(l  S^Und ,  la  deuxiefme  Vutnt ,  la  troifiefme  qui eitan 
milieu  des  deux  i'oUtnboutn.Sa.\.2Lnàà  plufieurs  villes  compitfese.)  foy,iic^ 
uoir  Oeuenter ,  Campen,Zuuol ,  &  autres.  La  Tuenre,  la  ville  de  d  OJdni. 
zeel,Otmarfum,fi(  autres.  VoUenhouen  a  ville  &  chafteau  de  de  mefmenonv 
à  prefent  ruiiéc  par  les  guerres  dernières  ,  Là  où  foulok  eftre  iadis  la  Cour 
4esEuefques>d'Vtrecht&  la  ville Steenuvyc,  &autres.  La Souuerninccile 
cette  Prouince  appartenoit  iadis  aux  Euefques  d'Vtrecht  :  mais  depuis  eilanc  l 
|?aruenuc  anecques  la  Seigneurie  d'Vtrecht  à  fEmpereur  Charles  le  qinj 
éc,  à  Philippes  fon  liis  ,   fous  condiiiot>  de  les  conferuer  en  leurs  priuiicges,  ', 
fous  prétexte  dequoy  ,  ils  fe  font  auecques  les  autres  Prouinces  vnies  foul]< 
fltaiâ, de  fobeyllarice  dudit  Roy  Philippe-   Ladite  Prouince  n'a  iamaisre* 
conni)  que  deux  membres  en  fon.  gouuernement ,  à  içauc/ir  la  noblctie ,  Je 
laquelle  font  choids  les  Gouuerncurs,,  Se  les  trois  villes  Imperidles ,  Dctiea* 
ter,,Canipen  ,  &  Zuuol,  par  lefquels  deuxmembtes  font  vuidez toute»  lif« 
ficulcez  quife  prefententen  céi  Ellat ,  &  que  pat  eux  félon  les  ConftituJons 
du.  pays  aura  efté  ordonné  &  décrété ,  Aemeuie  ferme  &;  ftable.  Et  comnieU 
noblelfe  en  prééminence  ne  cède  à  nul ,  aAjflj  ne  font  les  villes ,  fi  ce  n'etteii 
leur  ordre  &  degté.Donc  Deucnter  ell  la- première ,  Campen  ,  la  feconde.Sc 
puis  Zuuol  aptes  j  chafunes  dcfditcs  ville  iuge  par  Axreft ,  &    ont  chacun^ ! 
dioit  de  battre  monnoye.     L' AlVcmblce  des  Blliats  de  ladite  Prouince  fc  ûit 
dluerfement  tant  générale  que  partie  ulierc  ,   félon  leurs  anciennes coulltt* 
mes  ,  8c  prééminences  ,  tantôt  en  vne  place  ,  tantôt  à  fautre,  les  dcpvucs 
fouuent  s'cntrechangeans.  Au  fait  de  la  Religion  il  fe  gouuecne  pat  touU 
comme  es  autres  Prouinces  vnies  leur  confederez..  j 

ÇX^iM  àl'EtUt  &  régime  de  la  ville  de  Grocnîngen  &  des  Ommelan* 
des.(  ciuifonr  lurifdiâiionschampcftrcs  ,  conllftant  en  plufieuis- villages dtt 
territoire  de  cette  Prouince)  il  faut  entendre  que.  ladite  ville  &  OmmÇ' 
landes  fituez.  entre  les,  riuieres  d'Embe  &  Làutis  ,  font  &  font  vne  fei^ 
^ûeuiie  &  Ptpuincje  «pmbjçiéç  çiuiplçs  dix-fegi  Piouincesdu  Pays-bas  ^\ 
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fflii  fom  indifféremment  reprcfentez  &  régis  par  commun  accord  des  Lftatj 
a'i  cUe'>  e^^  ^'^''^^  ^^  tous  droits  ou  domaine  ,  que  iadis  le  Prince  comme 
Sci'neutdeU  viiLe  ii  Prouincc  Touloic  auoir,  font  régis  &  gouuernez  par  le 
commun  aduisdefdiis  ElUts  ,  tant  pour  les  finances  ,  reuenus  ,  contribu- 
tions,biefis  EcclcfuiUques  tant  en  la  ville,que  vieux  Bailliages  Goorrecht  & 
Ommelindcs ,  lefquels  Eftats  enfemble  leurs  députez  tiennent  ordinaire- 
ment leurs  iournécs  ademblées  en  ladite  ville  de  Groeningen.    Le  Régime 
I  de  Id  ville  appartient  au  Magtltrat  d'icelle  tant  feulement ,  qui  conlîlte  en 
Jouatre  Bourgs  maintes  »  &  douze  Confeillers  ,  &  ceauffi  bien  fait  de  lùUi- 
/cf(«i  quoy  il  iuge  par  Arreft  )  qu'en  cas  de  police  :  fauf  que  les  chofes  con- 
Jccrnantts  les  priuileges  &  biens  de  la  ville  ,  doiuent  efl:re  communiquées  au 
iMagiftiat  de  la  pocte  &  aux  vingt  &  quatre  lurez.  Les  deux  vieux  Bailliages 
&leGroorecht  reffortiirentfousla  lurifdiâionde  la  ville,  où  ceux  du  Con- 
|(eil  ordonnent  annuellement  des  DroH'arts ,  Amptmans  ,  ou  Baillifs ,  (  qui 
In'eftqn'vnmefmefait  )  desiugemens  dcfquels  le  peutappeller  par  deuanc 
lledit  Confcil ,  qui  en  iuge  par  Arre(\.  La  moitié  dudii  Confeil&  lurez  y  font 
innucllement  defmis ,  les  places  defquelles  font  remplies  :  à  fçauoir  que  le 
jouucrneur  dcfnomme  cinq  perfonnes  d'entre  les  vingt  &  quatre  lurez  ,  lef- 
quels cinq  choifilTentde  toute  la  ville  huiâ  Confeillers.  Les  huiâ  nouueaux 
Confeillers  auecques  les  autres  huiâ:  vieux  qui  reftoient ,  cflifent  quatre 
Nrgs-  maiftrcs.En  outre  ledit  Sieur  Gouuetneur  defnomme  hors  du  nombre 
cfdits  vingt  &  quatre  lurez,cncores  autres  cinq  perfonnes,  lefquels  en  choi- 
blent  douze  d'entre  la  commune  de  la  ville,  pour  remplir  la  place  des  douze 
Vmis,dc  forte  que  les  douze  nouueaux  lurez, &  les  douze  vieux  reftez,  choi- 
|ireni  d'entre  eux  trois  Auânt  parliers  ainfi  qu'ils  appellent ,  lefquels  tout  du 
igdc  Pannéc  portent  la  parole  pour  tous  Icfdits  lurcz.  Ladiîc  ville  a  beau- 
«pde  ptiuilegcs ,  entre  autres  elle  opine  la  première  aux  eftatsde  la  Pro- 
Àncc,  elle  a  auflî  vne  monnaye. 

Les  Ommelandcs  font  reparties  en  trois  quartiers ,  à  fçaaoîr  de  FiiétUnga  , 
w^n>p  &  le  yvefiiiuartier  ,  ayant  chacun  leurs  droits  par  efcrit  en  dîue^fcs 
(içneuiies  ,  commt  fieges  de  iudicature  qu'ils  appellent  Gtitenies  ou  Bail- 
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l^tousles  pays  que  les  Eftats  tiennent  ils  ne  permettent  aucun  exercice 
^dcla  Religiou  Catholiquei  de  forte  que  toutes  les  Eglifes  y  font  conuer- 
ies  en  Temples ,  oii  les  Miniftresde  la  nouuelle  opinion  prefchent  &  font 
es  prictes,  &  la  Cène  à  leur  mode.  Que  fi  Ton  trouue  en  quelque  lieu  qui  fa- 
«nsexctciccde  la  Religion  Catholique  en  pankulier  ,  &  fccrettement  :  fi  • 
^ftqu'ilsfont  furprisfur  lefaitils  font  condamnez  à  de  bien  grolfcs  amcn- 

«,coT^mcà  Vtrecht  où  la  plus  grande  partie  des  habitahs  eft  Catholique,  il 
jr^iue  pïcfque  tous  les  iours  qu'on  dit  dans  les  mai  fons  plus  de  (.inquante,oa 
P'xâteMçltes.U  n'y  a  gncres d'autres  villes  fous  les  Eftats  qui  ne  foientpcu- 
M  de  plus  d'habitans  tenans  la  nouuelU  opinion ,  que  d'autres. 
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19  C  Des  Eftdts  des  Trouinces  yuies 

Qoe  fi  Ton  dcfire  fçauoir  comment  l'hctctic  i'eii  gûilce  en  ers  pays ,  {«  i^ 
feray  entcndte  le  plu^btittucmem  qu  il  me  fera  nolhblc.Cette  nouucllcupi. 
nion  y  prie  pied  tiuraut  les  guerres, qui  fureni  cnue  la  France  &  f  Ëfpagne.Jt 
ce  mal  lut  defcoauettaprcs  la  conclulioa  de  la  paix,entre  Phiiippes  1 1.  i<L 
d'Epacnc ,  &  Henry  II.  Roy  de  France.  Car  l'^n  1566.  le  Roy  d'EiWne 
eltani  inlormcdudaniicr  qu'il  y  anoliquc  l'hctclien  inlcéliilc  Pays-jas,it  1 
ayant  oidonnc  qu'on  y  gardai  1  s  Dfcrcisdu  Concile  de  Trcnic,.*t  des  Eaiâjl 
faics  par  Charles  V.  (on  perc  contre  les  hcrciiqueî  ,  beaucoup  de  gens  crca. 
rcnt  qu'il  y  vouloir  introduire  rinquifuion  d'Elpagne,  qui  cU  vcritablemcnt 
vncinucniionauflimalheurculc,  fie  cruelle  qu'aucune  qu'on  fçauroit  prati. 
qucr ,  puis  qu'elle  fait  mefmc  pounir  en  ptilon  les  plus  innocens ,  &  piy, 
Catiioiiques.  Tellement  que  ccux-cy  fe  pcrluadant  qu'on  les  vouloiitraiic 
de  cette  forte,firent  ligue  enfcmblc,  Se  cUans  venus  à  Drnxtllcs ,  prcfcnitren: 
à  Madame  Marguerite  d'Auftrifhc  Gouucmante  du  pays,  vrK  rcqueft- ,  p,f 
laquelle  ils  demandoient  qu'on  les  laiilàt  viure  en  liberté  de  conliiencc.jc 
foudain  comme  s'ils  eullènt  auec  cette  requeile  donne  le  fignal  à.  leurs  cou. 
pagnons.il  entra  dans  Anuets  force  hommes,  mal  afftdionncz  à  la  KeiiJou| 
Caihoiique,quiy  tuynercnt  les  Eglifcs,prophanerent  les  autels ,  firent  mille, 
outrages  aux  pcrfonnes  facrccs,&  tout  ce  qui  fe  peut  faire  au  mcfpiis  Jcsu. 
cremens. Ils  firent  le  mefmc  à  Bollcduc,à  Valencie:ines,à  Gand.à  Audciardf, 
à  Bruxclles,à  Vtrecht,  les  Religieux  de  S.  François  fuient  chall'czdc  Ddll^ 
&  les  mefmcs ,  &  les  Chartreux  d'Amftrcdam.  Ceux  de  Bruxelles  faiiucnti 
inftance  qu'on  Uur  permit  leurs  ptefchcs  des  Minillres ,  fU.  dcfuronyul. 
choit  fans  autre  permillion  partout  le  pays  de  Bruges ,  de  Gand  ,  de  Ypte  J 
d'Audenarde  ,  &  Anuers  edoit  defia  vne  retraite  de  CaluiniUes ,  &  àe  lu*| 
thctiens  ,  8c  d'Anabaptiftes.Valencienncs  accepta  non  feulement  lesMinhl 
ftres  Caluiniftcs  ,  maisencor  pour  obtenir ,  &  monftrcr  vne  entière  li'jtiié[ 
de  confcience  ,  fe  retira  ouuertement  de  robeylfancç  du  Roy  d'Efpagnejft 
Tournay  fit  le  mefme,certain  MinilUe  ayant  eu  U  hardielTe  de  prefclicriijfli 
la  ville  de  Nimegue ,  les  habitans  ayans  mis  la  main  aux  armes  ,  dcpsfcKfit 
premièrement  cinq  Sénateurs  de  leur  dignité  ,  comme  les  foupçonnantdlie*' 
refic,  &  mirent  en  leur  lieu  autant  de  Catholiques  ,  puis  ayant  chaffc  ItMi- 
piftrc  ,  bruflerenten  p'^^ic  place  la  chaire  où  il  auoit  prclché. 

L'Anne'c  d'après  Ma: guérite  d'Auftrichc  fit  vn  Edîd  contre  tous  ceDjcqoîl 
auroientlahardiefl'ede  taire  exercice  delà  nouuelle  opinion, fi^appailalaFâ' 
fe,par  le  moye  du  Comte d*Aremberg,&  recouura  Tournay ,&  Valencicnncs, 
par  le  moyë  du  Seigneur  de  Noircarmes.&  le  Côte  de  Mcgue  reduifit  Vtrechtl 
à  ladeuoiiondu  Roy  d'Efpagne.On  cliafTa  d' Anuers  lcsMiniftres,&lcslieux| 
de  leurs  afl'emblccs  furent  fermez.   Cependant  le  Duc  d'Albe  vint  pour  cArcI 
Gouuerneur  des  Pays>basauec  vne  arméc.Ccttuy-cy  mitptcfqaeàfonct\tt(cj 
en  prifon  les  Comtes  d'Egraont,de  Horne,oiure  plufieurs  autres ,  &  Icot  fit 
trenchcr  la  tcac.difant  qu'ils  auoicnt  fauotifé  les  rebellcs.Lc  Prince  d'Orage 
craignant  pareil  traitement  s'enfuit  en  Allemagne,  où  il  aflcmbla  vncgrolTel 
arméCjS'aflurant  defaffcâion  des  Flamans,  &  de  les  induire  aifement  à  fcre- 
iiolter.Mais  le  Duc  d'Albc,bien  qu'ayant  moins  d'horaraes,lc  contraignit  Je| 
fortir  du  pays.fon  frère  Louysayâs  defia  efté  défait  en  Frifc.  Il  fembloitquej 
touteftoic  réduit  en  bon  eftat  par  le  moyen  de  cette  vicloirc,qoand  lcDuc,quij 
^ar  h  mort  dçsComtcj  d'Egnîont,&  de  Home,  Ôc  quelques  autres  S«igne«J'| 


^      '    '  Jis  Téys^iéu/^     '^  IV 

^glfiHenéUcoQraKe  de  U  nobltde ,  voulant  cncor  éktçetopini«ftretMétc 

ïin  U70' ^  7**  ^'^*"8"^"^*»  **  ""''^*^'"' ***"**'»^* '^"*'"  *"^°' °^'^*  "" 
peuple ,& <^onna Tu)»  aux  reuoUetquiartiuecent.  Carie  Piiiict  d'Orangt, 

ii  les  liens  CJnuiez  par  les  habicansde  quelques  villes ,  &  s'alFurant  du  mef- 

coaientcxai  des  autres ,  furptindrenicti  vnc  nuiâ  Fleflîngue,  la  Brille  ,  & 


Irendrcfortdjns  le  pays  )  6c  outre  ce  Nions, R.ntemonde.Malines,Annestort, 
Wuïlle,  Campe,  Zaïphcn,  fle  autres  places  d'importance.Or  ceux  delà  nou- 
Lfjle  opinion  cftans  de  la  partie,  on  ne  f^auroic  exprimer  combien  ils  traiite- 
rentctucilcment  les  Religieux  &  les  Preltles.  Le  Duc  d'AIbe  ne  perdant  pas 
courage  alïcmUla  des  trouppes,  fit  vne  atmée,&  recouuta  Mons,  Zutphcn,8e 
Wjiines.Mais  tàdis  qu'il  alîiegcoit  Harlem,qui  fe  rendit  fan  15 ^j.  fcsennc- 
m  mireiu  le  fiege  deuant  MidJelbourg  ,  ville  capitale  de  Zelande.  L'annéi 
jiuance  le  Duc  eut  pour  luccelVeur  au  gouuernemët  LoUys  de  Regûcfcens, 
lis'ellaya  de  fecourif  Middelbourg  auec  quelques  nauitcs^  armei. ,  afin  At 
;  perdre  entièrement  la  mer.Miis  Urmée  s'eftant  perdue  par  quelque  dcfc^r^ 
e  qui  s'y  trouua^aville  fe  rendit  à  côpotitiÔ.ToutesfoisMondragôColonel 
e$  Efpagnols,ne  perdit  courage  pour  tout  cela,  fit  pafler  s6  armée  à  pied  pac 
I  bras  de  mer  à  Zuc«e,&  afliegea  la  ville,qui  fe  rendit  finalemët  Fan  1577. 
Prince  d'Orange  eftoit  teduii  au  petit  pied  par  la  pettede  cette  place ,  c6- 
n'ayant  prcfque  plus  autre  chofe  que  l'iflede  Vvalcheren,ou  Fleflineue, 
JMiddelbourg  font  aflfis.  Mais  pource qu'il  edoitdeu  30.  payes,  ou  plus  , 
[%  foldats  Efpagnols ,  ils  pall'erent  en  terre  ferme  ,  fe  mttunerent,&  s'eftans 
kùfi»  en  la  ville  d'Alol>,reduirirët  leS  affaires  de  leurRoy  en  plus  mauuais 
iat  que  iimais.Car  plufieurs  bruits  diuers  de  leur  tenolte.s'eftans  efpandus, 
|t\ats  déclarèrent, fli firent  publier  la  guerre  contre  lés  Ëffagnols.On  mie 
IpiifonleComleHcrneftdcMansfeld,  &  le  Seigneur  de  Barlcmont ,  fie 
(Iques  autres  du  Confeil, pource  quMlsfe  monftroiéc  côtrairesàcededein. 
ischadeaux  deGand,&  d'Vtrechthitëtaflriegez,& pris  tous  deux.  Le  Prin- 
(d'Otangc  fut  apellc.Stil  fe  fil  vne  ligue  entre  les  Catholtques.&les  Protc- 
insaoec  vn  fort  grand  aduantage  du  Prince,  &  des  Protcftans,  qui  cHoient 
p  ptefqoe  perdus.  Us  mirent  enfcmble  53*  mille  hommes  de  pied,&  feiic 
lllechcuaiix ,  Se  en  mefme  armée  ,  on  diloit  là  Mell'c  ï  la  Caiholique,&  le 
cfchcà  U  Hui;uenotc.Pat  ccmoyc  ceux  de  Unouuelle  opinîôretourneréc 
Anucrs,&  y  gaignerét  quelques  Ëglifes.Mais  les  Efpagnols  vindrët affaillic 
ftutts  &  Mafttic  ,  prinrlrent  &  faccagerent  ces  1.  places    En  mefme  temps' 
ttmlcan  d'Auftria  ou  d'Aufttiche  vînt  d'Efpagnc,  s'accommodant  à  la  nc- 
ITué.fit  premietemcnt  vnc  fufpenfion  d'armes,& après, pource  qu'il  n'crtoic 
lutvft  ny  de  gens  ny  d'argent,  8e  que  les  ertnemîs  auoiéc  toucesces  chofcs  à 
pandcmcnt/ilconcludla  paixaoecvngrâdadoâtagc  du  Prince  d'Orange 
Uesficns,&lcs  Efpagnols  fortirct  hors  du  pays.  Et  combien  qu'vn  des  prin- 
W  atùdcs  de  la  paix  fut.que  la  Religion  Catholique  feroit  maintenue, & 
l«5tC«  werminéejioutesf ois  lors  que  les  Ambafladeurs  parlèrent  au  Prince 
^^unffcdcÇaiteobferuer  cet  article ,il  leur  tefpondit, qu'il  eftoit  chauuc  de 
w,maisliié  plus  de  coÈur.  Apres  il  ne  quitta  ianiais  les  armes, &aduâçà  tant 
ppùtla  nouuelle  oplnion^Et  Boalement  il  mit  Dom  Ican  en  defimce  dea 
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0$  Des  Eftats  dti  Trmnm  yttiel  , 

Eftats^Tellemçnt  quç  le  PrttKC  craignant  d'cftte  fait  pctsdaicf^&de  rcceâoir  I 
quelque  oftence  J^  tedca  à  Namur»  &  s!a(rura  du  Chafteau.  Alors  les  Edati 
cmbralTans  p  ôpteincnt-  ce  prétexte  de  nouueaui  croubles,appellccét  lePrio. 
ce  d'Orange  à  Biruxcile5,&Vvnicci  de  noaueau  auec  luy  .L'anné?  d'après  vikI 
partiecampa  deuat  B.uremonde>&fautredeuant Kamur.^ou  Dora  lejn auokf 
aitcmblé  Tes  tcoùpes.Mai^  eftanc  forcez  de  leuec  le  ûegede  deuant  Rttretnoi).| 
de,3<eftans  deffaus  à  Mamur»iLs  perdirét  Louuain,  Dieft,Acrcot,&  plufieiujl 
autres  places.  Mais  cependant  le  P(iiu;e  d'Orang;e  auoîtgatgné  parvnhnjj 
fiege  Am[ler4à,&  les  Eftats  aooient  fait  ventf  auec  vu  vain  tiitre  de  Gouuci-f 
Incur  Dom  Ma(,Uûasd'Aulltiche ,  frère  derËtnpereur,&apres  le  Duc  d'Ain. 
.9911  de  France  »  fie  le  Cqnitc  Cafiiooir  d'AUenvagoe ,  qui  vindrent  auec  d'alfa 
grandes  ai^mées,  fieaneqefpoit  de  qvielque  grade  conquefte.Or  pour  faire  quel 
chac  i  n  eutpart  à  la  tcuolte ,  on  ht  publier ,  que  tous,  principalement  les  h 
clefîaLtiques  feroient  obligez  à  iurer  qu'ils  tiendcoicne  Dom  lean  pouro.! 
uemy^  &  chofes  femblables.Etainfi  que  les  Cordelkrs,&:  les.Ie^uiccscefuf^f 
rent  de  le  faîreyils  furent  chatFez  d*Anuers^&  de  quelques  autres  villes, Gotl 
de  Pouay  mc^irech^lTcrcntlesileruiccs.mâis  ilfrlesrappeUecent  danspcDiie| 
iours.  S.  Omer,.  &  G^aueUnes.fc  maintindrenven  Fcbeyllance  du  RoydEl 
pagne.  D'autre  coAé  Cafimir  introduifu  rexcnic;  de  la  nouuelle.  RcligiooJ 
Bruxelles  ^6c  à  Gaad ,  ôi  les  Gantois  payèrent  les  foldats  des  otnemensiktj 
Egliies.Tandis  ceux  d'Art^ois  9e  de  Haynaut.voyaat  que  les  autres  pays,cofl.( 
tre  lç&capttulai.ions  padez  adtnettciejixtvoa  introduifoiciu  par  tout  ïoma 
ÀçQiXaln,  les  autres  fe^es,  abactoient  te^  lieux  facrez  ,  derpouillomli 
Autels,&  pe^rrecutoient  les  Religieux  &  les  Preftres ,  ils  cômcncerentàpu 
fer  de  plus  pré&àleuts  afitaites.  Le  Prince  d'Orange  craignant  qu'ils nelabiaJ 
dôna(l«nt,enuoya  S.Aldegonde  à  Gand^pour  faire  qu'on  y  donnât  amm 
trois  Ëglifes  a.t}x,  Catholiques^.fe  perfuadant  que  pat  <>e  moyen  il  appaifctoij 
les  mall-contens,(a':n{>:nommoi(  il  ceux  d'Artois  èc  de  Haynauc)&lesrcticii| 
droii  en  fa  ligile.^iait  ceux  de  Gand ,  qui  elloicnt  extrêmement  afteôionoa 
à  cette  oouuelLc  reâetrefpondirent  qu'i'  ùa'en  feroieut  rien,(lles mal-contcu 
n'emb  alFoient  le  Caluinirme.Cela  Bt  tçfoudreceux  d'Artois,&:àe  Haynaur 
&  les  villes  de  Dcuay,de  l'ifk.ôf  d'Occhics^à  fe  reconcilier  aacc  IcRoyd'EC 
pagne,par  le  moyen  du  Duc  de  Parme^qui  auoit  eu  par  la  mort  de  Dcmlcail 
le  gojiaernement  des  Pays-bas.  Bofleduc  fîtencorle  mefme.  En  FrirclcSi(0| 
de  Renc(berg,s' empara  de  Groumng«e,&y  pcrnùt  l'hcrcfiç.  Ceux d'Vtrech 
$'eftans  vnies  auec  les  HoUandois ,  &  Zelandois ,  anéantirent  en  la  ville,  i 
aux  cnuirons  fexercicc  de  la  Religion  Catholique.Cependant  leDucdePao 
me  auoii  pris  de  viae  force  la  ville  de  Maeftric,&  le  fieur  de  Renefbergchir 
géant  d'opinipn,auoit  remis  Groningue  fous Fobey  (lance  du  Roy  d'Efpagn 
Mais  les  Eflats  généraux  des  ProaincesvniesdeGueldre»Hollâde,ZeUn<l<^ 
Zuiphen,  Fiife,  Ouetiflel,  &  dcGroninghen  ayant  déclaré  ic  Prince  Philif 
pc  d'Aufttiche  11.  du  nom  Roy  d'Efpagnc,  defcheu  de  lafcigncutiedefditl 
Prouinccs  ,  à  caufc  de  fa  domination  extraordinaire  &  trop  violente  conu 
leurs  priuileges  &franchifespar  luy  folemnellement  iutées,ont  pat  Uvoye^ 
droi^t^des  armes  empris  tous  le  gouuememét  de  l'Edat  politic,&  de  la  ^j 
ligion  d'icelles  Prouinces,  Fan  ^581.  &  par  Edit  abfolncnî  lesfojefs  deleuj 
fermés, &  en  font  pteftet  vn  nouueau  à  lacôiirmationde  leur  Patrie  &  oMjI 
fâ^e  ^f(Uts  ^ftats:(k  pouc  ka;  maiucçair  apclLepc  le  Pue  d'A|cn^on,qaii'<^ 


cftotttetooiné  en  France,&  le  firent  publier  Dnc  deBrabat.Maîs  ce  ttltre  luy 
\^u  pcu.pource  que  ceux  d'Anuers  ne  pouuans  foufFrir  les  François,  &  foUS 
luut  p  ctexte.mairâcrerent  enuiron  trois  mille  des  fiens.En  ce  mcfinc  temps 
(e  Prince  d'Orange,  à  ^ui  Fon  auoit  tiré  peu  de  moisauparauant  vn  coup  d'ar* 
luebufe  ï  Anucts,  qui  eftoit  demeuré  fort  blefé  en  la  bouche  ,  finalement  le 
^.de Iuillct1584.il  fut  tuéàDelf,par  vn  nômé3altazar  Geirad,na;if  de  ville- 
lâchecuU  Frâche-Côié.Le  Duc  de  Parme  ellant  refté  miiflrc delà  cSpagne, 
Icoiiura  partie  par  force, partie  par  fiege.ou  par  traiâé,  Audenarde ,  Ypre  , 
rcnretnon(ie,Viluordc,Gâd,Bruge$,Nimegue,Malines,&  Bruxelles,  & auec 
niongôi  pénible  fjege,  força  enfin  Anuers,de  luy  prefenteries  clefs, &  fEf- 
tufe  pareillement.  Lés  peuples  de  Hollande  &  de  Zelande  eftontiez  de  céc 
liccci  fattorable,  recouruiët  au  fecoucsde  la  Royne  d'Angletcrré,&  fe  mirée 
»us  fa  pvoicdion, mettant  mefme  entre  les  mains  des  Anglois  FlefTingue,  fie 
iieiguc5  autres  places  d'importance.Et  depuis  qu'ils  fe  furent  tris  fous  la  pro- 
%oa  des  Anglois,il$  prindrent  Stennich,Nimegiie,Deuentcr^Zutpheni ,  8c 
ifieurs autres  places  de  ccrsfequcnce  :  mais  la  Royne  voyant  fatmced  'Ef* 
bgne  s'approcher  d'Angletecre,&lcs  diuifioos  qu'il  y  aooic  entre  les  Eûats  & 
Côte  de  Leyce(l:er,Lieuten&i  gênerai  de  ladite  Royne  Protedrice  des  Eftats 
leraux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas  fait  ceuenir  en  Angleterre  ledit 
5tccleLcycefter,\cquelren  et  ledit  gouuernemct  gênerai  es  mains  des  Eftatf 
ieraux,&  defqiiels  il  fauott  reieu  auparauant  fousFauthoritéde  la  Royne 
\ngle;ccie:&  ainfi  les  faâiôs,pariialittz  furucnucs  entre  les  villes  &  fujets 
[dits  pays, à  fon  occafion  futéi  ailopies.Tellemen;  que  lefdits  Ellats  gène-» 
px  âyans  reprins  leur  première  authoiité  fouueraine,  reflablitent  pareiile- 
knt  le  Prince  Maurice  de  NaiTau  auSr  gouuernennês  de  Hollande,Zelande,8c 
Ucht  &  en  f  Admirauté  &  eflat  de  Capitaine  gênerai  de  toute  leur  gcndar- 
Vie,aufquels  Eftats  ils  luy  ont  depui5  adiouftéle  gouucrnemétdc  laDoché 
lGacldre,Comté  deZurphc  &  Pays  d'Ci:cryirel:&  qu'il  a  infqu  es  à  prefcnt 
liskqucl  depuis  Fan  1588.  ils  ont  eu  diuers  iuccez ,  tant  pour  les  ptifcs  de 
llesquc  de  batailles.trop  longue»  icy  à  réciter ,  tant  à  Fencôire  du  Piincc  de  . 
Itmc  que  des  Archiducs  d'Auflriche.  Pour  conclufîon  après  auoir  efté  tous 
\pays  en  trouille  &  guerre  ciuille,dcpuis  Fani<;66.îufquesen  1609. les  ar- 
[ltsdestrefues&  cefl'aiion  d'aimes  furent  accordez Scarreftez  en  Anucrs,lc 
d'Aviil  audit  an,pour  letépsdc  ii.ans,car  de  réciter  tout  au  long,  lecom- 
bccmcnt  &  le  progrcz  dece  iraidé;à  fçauoircorrméi  les  Aichiducsont  fait 
khetchcr  de  Paix  le  Prince  de  Nallau  par  le  fieur  Vandei  HorH,&  le  R.P.F. 
knNey,Gc:icraldeFOrdre  de  S.FrançcAî.,&  autres  deputtz,de«q'  elles  pro- 
[iitiôs  &  raifons  ils  iv-:  font  lcruis,tant  enuers  les  Eftari  généraux, fon  Excel- 
W&  autres  perfonnes  pour  les  elmouuoir  de  les  perfuader  à  cela,&  les  ref- 
pc5  que  les  Eftats  généraux  faifotct  là  detlus,&  puis  après  ce  qui  i'eft  fait  de 
F  &  à'aiitré,lei  articles  qui  ont  efte  liurexdes  deux  collez,  les  railonr  &  les 
Bitultciqoi  en  font  enfuiuies  de  part  8c  d'autre,  &  tout  ce  qui  en  defpend, 
lUlcroit  trop  long,  &  iropfafchcux  pour  lederciirc&  reciter ,  &  mettons 
ttlemct\ticy(commc  nous  auons  dit  )le$  articles  accordez  &  arreftez  par  les 
'yuiuàe  part  8c  d'autre  \  félon  qu'ils  les  ont  fait  iirptimer  en  Fan  1609. 
Lfsilluft,«Ptintfes,f  Archiduc  Albert ,  &  Ifabelle  Clara  Eugenia  ,  ayant 
ttrcfufs&ctlTaiion  d'atir  es  le  a^.d'Avril  en  Fan  1607. pour  8. mois. auec 
uluflrcs&  Seigneurs  les    Eftas  generarx  des  Prouinces  vr\iès  du  Pays- 
i,in  qualité  comme  les  tenaiis comme  i;ftais,Pïoui.iccs8c  Payj-Ubrcî,  fur 
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leCquçllges  Us  nUuoiec  li^  à  preti^ieiil  CaIIoû  que  ccvtreUes  Cu^cilc  fatkice} . 
ancc  f'cmbiablc  dcckrai|on,p;icU  Majcfté  du  Roy  Chiiihiolûjuc.çount  qm* 
cela  luy  poui^ok  toucher»  &  que  La.aiie  caâfication  &  déclaration  fut  iiut^( 
éf  mains  des  Eftais  des  Ptouinccs  vnics  des  Pays-bas ,  trois  mcis  après  lefdi. 
les  trcfve$,comnaeccU  fe  fit«pat  les  IctuesPai^-niesdu  i8.de  SeptQmbtc,enla  1 
mcfmç  aniiée:  &  en  oucrc  Cut  donnée  proeuraiion  f^ecidlet audits  Archi<iuc$  1 
le  iQ.dp  la.n.uicr.  1608  .pom  faire  unt  en  fon  notp.qu'en  leur  nom  ce  qu iijij! 
gcrpicot  eftre  c3tpeaieni,pouj:  veuic  à  vnebonne  Paix.ou  trefves  poui  lofiTucj 
iipnpes:en  fuîtiç  diÉ  ladite  proturaiîon,  les  Archiducs  par  leurs  Icurcs  de  Cg.  | 
miâiondu  17.  dudit  mpis,  auoient,  dénommez  iVc  députez  des  Commitiaitet 
ppur  traitcej:.au  Qom  &  en  qualité, comme  a,e(Udit,&  confeniy»&  auotdé 
que  lefidiics  tiefufts  retoiciproloijïgécs  &,coniinuces,à  diuerfes  fois,&  mcf^ 
le  io.de MAy  lufques  à  U  nudeÉan  idoS.â^elUasairembUzà  dioer{es^ 
auec  ics  députez  dts  EtUts  des  Prouiiucs  vnics,qui  ajuoient  auflTj,  ptotura;ioa  1 
&çômiïïioa  d'eux, d^téc  du5..de  Féviier  de  ladiue  armce.mais  ils  ne  peujnt 
s'accorder  touchant  U  paix, pour  plufieurs  grandes  diHi(^ulcez^  ruiueivië^co.  ' 
tt'eux  ,  pourcettjcpçcauon,  les  Ambalïadcurs  de?  Roys  Ttcs-ChrcUiens,ie 
F  ranc^,&  de  la  grande  3i;etagne,desPiînces  &  Palatins  de  Brandebourg,  & 
du.Maïquisd'Au{barch,5cdu  I^âdegrauedè  Hellcn,enL>oyf7.  n  ceslieu,(ie 
la.partdefdjts  Scigneurs,Roys  &^  Princes  .afin  d'aider  4  auancer  vue  ii  boiue  j 
q:uyre,voyans  qu'ils  eftoientprefts  de  partir, &  de  rôpre  tout  le  traitte^aujjeat  | 
propofédés  treives  pour  beaucoup  d'années,à  certaines  conditions  comptilîn 
par  ercilt,&  dont^cs  de  leur  part  à  Fvrv.&  à  Tautre  party,  les  requérant  Se  ij. 
qionaeftant  de  s'y  vouloir  conformer:&  comme  fur  cet  efcrit  plu  fleurs  auitcs 
dilficulcez  s'y  p(efentoient.,voila  poutquoy  les  Seigneurs  fuyuâts  eftoienttf. 
femblez  le 9. d! Avril  1609^,16  Sieur  Ambr^ife  Spinola.Maxquis  de  Bcnatfro, 
Cheualaier  désordre  de  la  ToiCon  d'or,du  Conleil  d'E(lat,&  de  la  guecrcde 
fa  Maje{léCathQlique,&  Maittrede  camp,&  General  de  Tes  armées  ,&c.  Le 
ijeur  lean  Rich9rdot,Cheualier,f>eur  de  Baili,  du  Confeil  d'EClat  &  pceinût 
Prefident  du  Confeil  priuc  de  leurs  Alte(res,8(,c.Ieaa  de  Mâcicidier,daCofeil 
de  guerrc,&  Secrétaire  d«  fa  M-» jefté  Catholique.Le  Rcuejtend.P.F.lfjNey, 
Qeneralde  FOrdrede  S. François  es  Pays-bas  ,  &  le  fieur  Lpuys  V.  rjknl 
Ciieualîer,Aadienciec ,  &  premier  Secrecaire de  leurs  AUeifes  ,  en  v'.:  n:    ,  ; 
lettres  de  procoratiqt](4cfdits  r|çurs,les  Archiducs  d'vne  part,à  fin  de  irai  ir, 
tApt  enieui  nom ,  comme  au  nom^udiç  Roy  Caiholique  ,  auec  Guilkund 
Loays,Çomtcde  NairaUtCatzenellenboge,Vtaden  Diei:^ >&  ficut de filftin , j 
Gouuerneur  &  Capitaine  gênerai  de  Frife,  de  la, ville  de  Grouningoe ,  8t  des] 
Ommelandes  &  de  Dren(he,&c.l.e  Sieur  de  Vvalraucn,  fieurdeBredetode  ,1 
Vianen,Caftel9in  d!Vtrecht,Sieurd'Ameyde,Cloctingue,&c,  Le  Sieur  Cot«l 
ï^çillçdçGent ,  fiçur.de  Lconcn,&  JSfleynerfouy  ,Chaftelain,&  lufticietdej 
FEmpîre,&  de  U  ville  de  Nimeghe  :  leSicur  lean  d'Ordenbarnevclt ,  CheM'j 
lier  fieur  du  Tcp<l,Ron4«nry$,&c.Aduocat  &  garde  dû  grâd  Scau,dts  Oii:-] 
très ôç  îlcgtûres,de.H?llanJe,&  Eft-t:rife,le  Sieur  UcquesdeMaldcrè,Che-j 
Oaltq^fieur  de  lîlcyes^&c.le  premier  &  reprcfentantles  nobles  es  Eftats,^a«| 
Côfejl.dr  l9,Côté  de  ZeUnde,le  Sieur  Gerattde  Reuene,rieur  deVâder  hiM 
Sterfkcrcfcff,  Nieuleckerlands ,  &c.  Gellios  Hillama  ,  Doreur  es  Droiâs^.l 
Confeiiler  ordinaire  au  Coafeil  de  Frifeacan  Soleth,SieurdeSallick,  Od'\ 
ffttt  4a  pays  dfV^olJiciaho,&Chaftçl*»4ç  l*Içigi«miç  du  Cumd«r:&  Al^^J 
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Coendcrs  île  Helpcn ,  fieor  en  Facn ,  9c  Caatcs  ,  «a  nom  âct  Eftat  «  des  Pro- 

miicesvnics  des  Pays-bas>auffi  en  vertu  de  lettres  de  leur  ptocuiaiton ,  corn- 

inîflion ,  femblablcmcnt  d'autre  part  :  Icf quels  par  fentremifc ,  &  par  faduis 

de  Pierre  leannm,  Cheualier ,  Baron  de  Chagny ,  &  Moritheu,  Confeiller  du 

Koy  Ties^Chreftien  en  fon  Côleil  d*Eftat,&lDn  Ambafïadeur  extraordinaiie 

prés  mcfdits  Seigneurs  les  Eftats,  &  le  fieur  Elie  delà  Place ,  Cheualier  fieut 

de  Raây ,  Chaftelain  de  Machaut,  aufll  ConCeiller  disûic  Confeil  d'Eftat ,  Se 

Gfniilhomme  ordinaire  de  laChambredu  Roy  ,Bailly& Capitaine  de  Vitry  le 

François,  &  fon  AmbaiTadeur  ordinaire,  refidant  près  les  Eltats  Généraux  des 

Piys  bas:le  fieur  Richard  Spencer ,Cheualier,&GeDtilhomine  ordinaire  de  U 

Clumbie  priu^e  du  Roy  delà  grade  Bretagne,&  fon  Ambaffadeur  extraordi- 

naire,pre$  les  Eflats  Généraux  des  Pays-bas.  &  Icficur  Rodolphe  Wenvvoud»' 

Cheualier,  AmbafTadenrcxtraordinaife»&  Confeiller  dudit  Roy,&  Côfeillet 

d'Eflat  défaites  Prouincc^  vnies  :  tout  ceux-cy  s'jiccordecent  en  la  forme  & 

manière  qui  s'enfuit.  " 

I. 
Premièrement  lefdiïs  Seigneurs  Archiducs  dcclarent,tant  en  leots  noras.qoe 
4Bdic  Seigneur  Roy  .qu'ils  font  contes  de  traiter  auec  lefdics  Seigneurs  Eftacs 
généraux  desProuiiiccs  vnies.en  qualité, &  comme  les  tenrnts  pour  pays,pro- 
HJnces&EHais  libres^fut  lefquelsilsne  prétendent  tien'.acde  faire  auec  eux  es 
noms  Ôiquâiitcz  fufdits  comme  ils  font  par  ces  ptefcntcs  vnci  tre£ve,aux  con<^ 
diiions  cy  après  efctites  &  déclarées. 

U. 
Afçaaoîr  que  ladite  trefve  ferabonne,ferme,loyale,&  inuîolable,  &  poQr  le 
temps  de  douze  ans,durâtlefquels  il  y  aura  ceffaiion  de  tous  aôes  d'hoftilité, 
de  quelque  façon  qu'ils  foient,  entre  Itfdits  Seigneurs  Roys,Archiducs  ,  Se 
Eftats  généraux  ..tant  par  mer  .autres  eaux.que  par  terre,en  tous  leurs  Royau- 
n\ts,pays,ierres.&  Seigneuries.  &  pour  tous  leurs  (ujets  &  habitans.  de  quel- 
que qualités  condition  qu'ils  foient,  fans  exception  de  lieux,  ny  deperfon-; 
ncs. 

II!. 
Chacun  demeurera  faifi  ,  &  îotiyra  etfeduellement  àcs  pays ,  villes ,  pla^ 
ces,  terres.  &  feigneuries  qu'il  ùcm  &  poflede  à  prefent.  fans  y  eftce  troublé 
ny  inquiété  de  quelque  façon  que  ce  foit.durant  ladite  trefve:en  quoy  on  en* 
teud  comprendre  les  bourgs,  villages ,  hameaux ,  Se  plat  pays  qui  en  depea-; 
icnt.  .  .-  V .  ' 

IIII. 
Les  fujets  Se  habicans  es  pays  defdits  Seigneurs  Roy  .  Archiducs  ,  SC 
EAats ,  auront  toute  bonne  correfpondance  &  amitié  par  enfemble  ,  durant 
lidiicitefve  ,  fans  £e  relTcntir  des  ofPences  Si  donïmages  qu'ils  ont  receu  pat 
^fpSé  :  Se  pourront  aQâi  fréquenter  Se  feiournet  es  pays  f vn  de  Fautre .  Se 
>  exercer  leur  traffic  &  commerce  en  toute  feurcté,  tant  par  mer  ,  aatre»^ 
^^Bx  »  que  par  terre ,  ce  qaetoutesfois  ledit  Seigneur  Roy  entend  cftrc  re- 
waint 8e limité juix Royaumes, pays, terres  ,  &  feigneuries  qu'il  tient  Se 
poITedecn  f Europe  ,  &  autres  lieux  Se  mersoà  les  fnjets  des  Roys  Se 
inccs  .qui  lent  fes  amis  &  alliez  ,  ont  ledit  trafic  de  gré.  Et  pouc 
jwfegard  des  lieux,  villes,  ports  ,  &  havres  qu'il  tient  hors  leslimitcs  fuf- 
|lKs:quelefdits  ScigneuisEftats  &  leurs  fujets  n'y  puiffctu  exeicer  au* 
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cun  trafic  que  fans  Upermiffionexpreire  dudit  Seignear  Roy.  Bien  poot- 
tont  ils  faire  ledit  ttaffic  fi  bon  leur  fcmble  ,  es  pays  de  tous  autres  Princes, 
Potentats  ,  &  peuples  ,  qui  le  leur  voudront  permettre  ,  mefmc  hors  lefditj 
limiics,fansqucledit  Seigneur  Roy  ,  fcs  officiers  &  fujets  ,«qui  defpcn. 
dent  de  luy  ,  donnent  aucun  empefchement  à  cette  occafion  âufdits  Princes, 
Potentats,  &  peuples  qui  le  leur  ont  permîfron  per mettront, ny  pareillement  J 
eux,  ou  aux  particuliers,  auec  lefquels  ils  ont  Uit  »  Se  feront  iefditstraffic^s. 

V. 

Et  poutre  qu'il  eft  befoin  dW»  affez  long  temps  pour  adnertirceux  qui  f^^t 
hors  defdites  limites  auec  force  nauites,  de  (e  dcûlter  de  tous  aâes  d'hoftilité, 
a  cité  accordé.quc  la  ttefvc  n'y  commécec*  que  d'aujourd'huy  en  vu  aniBiéi 
entendu  que  fi  l'aduis  de  ladite  ttefvc  y  peut  ctlre ,  plutôt  que^;  flors  rhofti. 
lité  y  ccllcra:  Mais  fi  après  ledit  temps  d'vn  an  quelque  hol^ilité  y  eftoiicoot. 
mife ,  le  dommage  calera  repaie  fans  aucune  remile. 

Vl.    • 

Les  fujets  &hal>îtans  es  pays  dcfdits  Seigneurs  Roy  ,  d'Archîducs ,  4 
£(lats,en  faifant  traffic  es  pay  sFvn  de  fautre^ne  feront  tenus  payer  plus  gtiJi 
droits  &  impofitîons  que  leurs  fujets ,  &  (cu&  des  amis  alliez  qui  fetoot 
le  moins  chargez. 

Yll 
Et  auront  auffi  les  fujets  &  habîtans  defdits  Seîgncnrf  Eftats  ,  h  mctiM 
fcureté  5c  liberté  es  pays  defdits  Seigneurs  Roy  ,  &  Arciducs  ,  qu'elle  à  elié 
accordée  aux  fujets  du  Roy  delà  grande  Btetagnc ,  par  le  dernier  ,  ttaitté  ie 
Ipaix  ,  &  article",  fecrets  faits  auoc  le  Conneftable  de  CaftiUe. 

VIII. 

Ne  pourront  femblablementlesmacchands.ttiaîftrcs  denauîres ,  pilow, 
matelots ,  leurs  nauires  ,  marchandiics ,  d'entées,  &  autres  biens  à  eux  appar- 
tenants ,  cftre  failis  &  atteliez,  foii  en  *crtu  de  quelque  mandement  gcnctil, 
particuKer,&pour  quelqnccaufc  qtic  ce  fuit  de  guerre  ou  autremefic^ny  mef* 
me  fous  prétexte  de  s'en  vouloir  fetuit  pour  la  conferuation  ou  drÂence  il 
pays.  On  n'entend  toutesfois  en  ce  comprendre  les  (aifies  &  arrefts  deiufticc 
par  les  voyes  ordinaires,  à  -caufe  des  dettes ,  propres  obligations.^  coniraâs 
vallablcs  de  ceux  fur  Icfq  cls  lefdiies  faifics  auront  cfté  Uires,  à  quo)  ilCet» 
procédé  félon  qu'il  cil  accoutumé  par  dtoit  de  taifon. 


îi.'.j."? 


IX. 


?fi  :" 


Et  pour  le  regard  du  commerce  des  Pays-bas,&  des  daccs  &  împofition^«ï 
fe  leueront  fur  les  denréts-.s'il  cft  ttoUi^e  cy  après  qu'il  y  ait  de  Fexccz,  St  qu'il 
tn  foit  incômode  à  la  première  rcquifuion  qui  en  fcrafaited'vne  pan  ou  l'ai* 
tce,  Commiirairesfccontdepnttzpourles  régler  &  modérer  par  aiuiscom-j 
tnun,  n  faire  fe  peut,  fans  que  pouiiâi  la^ief  ve  foit  rompuc^au  cas  qu'ils  o'ca 
puiflenc  demeurer  d'ace urd. 

X. 

'    SI  quelques  Sentences  Se  rugemenci»  auoient  efté  dohnez  entre  perfonntf  1 
«le  dîners  partis  non  dc^iendus  ,  ftiic  en  maUecc  ciuilcon  criminelle ,  îI^bM 


çouttont  eftrc  exécutez  contre  les  pcrfonnei  àçs  condamnei,ny  fui  leur»  bien* 

durant  ladite  trcfvc.  ;, 

Itumàe marques  &  rcprcfaîlles  ne  feront  oâroyécs  dorant  ledit  tcmpSè.^ 
fi  ce  n'elt  à  connoifl'ance  de  caufc,&  é$  cas  efquels  il  eft  permis  pat  les  loix  & 
conftiiwion*  Impériales  ,  &  félon  Fordre  cftably  par  icelles. 

A  11* 

On  ne  poatta  aborder ,  entrer  ,  ny  s'arretter  au  ports  ,  havres  plages ,  & 

mJcs  &  pays  Fvn  de  Pauire  auec  nauires  &  gens  de  guerre  en  nombre  qui 

puWc  donner  foupçonTans  le  congé  &  pcpmiflSon  de  ceux  fwus  lefquels  font 

iefdiispoiiSihavrcs,plages,&  rades,finon  qu'on  y  fut  ietié  par  tempeiie,  ott 

contiaiiude  le  faire  pat  neceflité,  &  pour  éuiter  quelques  petils  dexncr. 

Ceux  fur  lefqoels  les  biens  ont  efté  faifis  &  coniîfquez  à  foccafion  de  U 
•  guerrc,ou  leurs  heriiicrs,&  ayants  cau(e,iouyront  d'iceuxbiens  durant  ladite 
I  trefve ,  &  en  prendront  la  po(rc(Iion  de  leur  authorité  priuée  »  &  en  veau  du 
jpfcfcntiraiâéjfans  qu'il  leur  foit  bcfoin  d'auoic  recouts  à  la  luftice,  nonob- 
iftant  toutes  incorporations  au  fifcq,engagements,dons  en  faiiSitraiâcï  ,  ar- 
[cords,&  trâfaâions,quelques  renonciations  qui  ayent  eflé  mifes  efdîtes  tran* 
jfaftîons  pour  exclurrc  partie  dcfdits  biens.ceux  à  qui  ils  doiuent  appartenir , à 
b  charge neâtnwins  qu'ils  n'en  pouirôtdifpofer.ny  les  charger  ou  diminuer, 
7ndant  le  temps  de  ladite  ioiiyffance  ,  finon  qu'ils  en  ayeat  obtenu  la  per-; 
Difliondefdits  Seigneurs  Archiducs  ,  ou  Eftits.. 

XIV. 

Ce  qui  aura  lieu,  au  profit  des  hericiers  du  feoSîéur  Prince  d'Orange; 

nefmes  pour  les  droits  qu'ils  ont  es  Salines  du  Comté  de  Bourgongne  ,  qui 
heur  feront  remifes  &  delaiil'ées ,  auec  les  bois  qui  en  dépendent. Et  quant  au 
Wez  duChaftel  belin  intente  du  viuant  dudit  feu  Seigneur  Prince  d'O- 
langeen  la  Cour  de  Maline&  contre  le  Procureur  gênerai  du  R.oy  Cacholi- 

iie ,  lerdics  Seigneurs  Archiducs  promettent  de  bonne  fpy  de  leur  y  faire;. 

mdreiuftice  dans  vn  an  ,  après  la  pourfuite  qui  en  feca  faite  pat  eux ,  fans 
iiucane  lemife ,  &  en  toute  droiâiure  ,  &  tincetité.  . 


•:  t 


[  Si  le  Fifcq  a  fait  vendre  d'vne  part  Se  d'autre  quelques  biens  confifquez  ; 
pux  à  qui  ils  doiuent  appartenir  en  vertu  du  preLenc  iratâé ,  feront  tenus  fe 
patenter  de  l'intereft  du  prix  ,à  raifou  du  denier  fcizc  ,  pour  en  eftre  payez 
pacunan,durantla  trcfve,  à  la  diligence  de  ceux  qui  poUcdent  lefdits  biens^ 
Nttemem  leur  fera  luifible  de  s'en  addreSec  au  foAd  &.  heiitage.  vendu» 

XV.I.  .  'rr-      ;  ••     .        ' 

làs  fi  lefàîtes  ventes  aooient  efté  faîtes  par  ïoftîcè  ,  pour,  les  dettes  bon- 
^  &  legitim;s  çkceux  à  qui  lefdits  biens,  foulaient  appatxenic auant  U 
Pnfi:cuion,illcur  fera  loifi'>>le  ,  ou  à  leurs  héritiers  &  ayant  caufe  ,  de  les 
'»rer ,  enpayafttleptix;daas.tn  aa ,  à  compter  du  iour.  du  prefenc  traité. "^ 
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«prcs  leqoel  tempU  n'y  fecMC  plus  rcceas,&  ladite  recratte  8c  cachapt  ayant 
eue  fait  pat  eux^ils  en  pourront  difpofer  comme  bon  ieuc  femble,  fans  qu'il 
leur  foit  befoin  d'en  obtenir  autre  permtlTion* 

XVII. 
On  enteadtomesfotsdonnerlîcaV  cette  retraitte  potic  lesmaifons  fci. 
tuées  dans  les  villes,  vendues  k  cette  occafion  ,  pour  la  grande  incommodité 
U  notable  dommage  qu'en  tecevroicnt  les  acquéreurs  ,  à  caufe  des  chiu.^e.  1 
xnents  fie  teparations qu'ils pourroienc «uoic  faicefdites inii£ons , dont \i^. 
quidation  fecoit  trop  longue  &  difficile. 

XVUI.  i; 

£t  quant  al»  réparations  fie  meliotations  faites  es  autres  bi'-ns  vendu 
dont  le  rachapc  eft  permis,  fi  elles  font  prétendues ,  les  luges  ordinaires  y  fe. 
sont  droiâ  à  connoiiTance  de  caufe  ,  demeurant  le  fond  ôc  héritage  hypote- 
que  pour  la  fommc  à  quoy  les  meliorations  feront  liquidées: fans  neanimoint  l 
<|tt'il  fait  lotfible  aufdits  achepteuts  vfer  du  droiébde  scteniion^pour  en  dire 
paye/,  fie  fatisl^its. 

XIX.  .      .^ 

Si  quelqïies  fortifications  fie  ouurages  publics  ontefté  faits  d'vncput 
ou  d'autre,  auec  pctmiffion  fié  auihotiié  des  Supérieurs  ,  en  des  lieu  xdontli 
teftitution  doiteitre.faite  pat  le  piefent  tratâé,lcs  propriétaires  d'iceux  [c;cni| 
tenus  fe  contenter  de  feflimation  qui  fera  faite  par  ïts  luges  ordinaiiestiatl 
defdits  lienx,que  de  la  iucifdiâion  qu'ils  y  auoient,  finon  que  les  parties s'(i| 
accordent  de  gré  à  gré.  .,.,.. 

XX. 

-    Q^nt  aux  biens  d'EgUfcs ,  Collèges  ,'8e  autres  lieux  pieux  ,  aflis  daasbl 

Pcouinces  vnies.lefquels  elloient  membres  dependans  d'Eglifes,Benc6ccs,&| 

Collèges  qui  font  enfobey  (lance  des  Archiducs,ce  qui  n'a  elle  vendu  auantkl 

premier  de  lanuier  itfoy.  leur  fera  rendu  fie  rcÂitué  :  fie  y  rentreront  aujUcI 

leur  authoriié  priuce.fans  miniflire  de  ludice,  pour  eniouyr  durant  U\ét\ 

ficfans  en  pouuoir  dilpofer  félon  qu'il  a  efté  dit  cy-delîus,mais  pour  cmm 

ont  efté  vendus  auant  ledit  temps,ou  donnez  en  payement  par  les  Eftatsd'aH 

cunes  des  Prouinces,la  rente  du  prix  leur  fera  payée  par  chacun  an,à(alsôila 

denier  feize,par  la  Prouince  qui  aura  fait  ladite  veme,ou  donné  lefdits  bicnl 

en  payement  fi:  affignéc  suifi,cn  forte  qu'ils  en  puiflcnt  cftre  affurcz.Lefcfflj 

blable  fera  fait  fie  obfeiué  du  collé  defdiis  Seigneurs  Axchiducs. 

XXI. 

Ceux  à  qui  les  biens  confifquez  doiuent  cftre  reftîtuez  ne  feront  tenus  pay« 
les  arrérages  des  rentes,charges,fie  deaoirs  f  pecialement  aficdcz ,  &  affigncl 
fur  iceux  bien$,pour  le  temps  qu'ils  n'en  ont  ioûy,6c  9  ils'cn  font  goutîuiui^ 
6e  inquiétez  d'vne  part  ou  d'autre  en  feront  renuoyez  abfous. 

XXII. 

On  ne  pourra  prétendre  aufli  pour  les  liens  védrs  on  accordez,  afin  d'iqoti 
ou  tediqueZjfmon  Icstedcuâces.awfquelleslcs  polftircurs  fe  font  obligez, pi| 
les  traitez  fur  ce  faits  ,  auec  les  interelU  des  deniers  d'entrée ,  fi  aucuns  r 
cfté  donnez  aufli  à  oaifon  du  denier  feize  ,  comme  dclFus. 

xxm. 

Les  iugcmens  donnez  pour  biens  fie  droits  confifquez  ^aaec  parties  qui  < 


fcconQQ  l<s  Itige»,&  ont  cfté  Icguimemeiu  deifendtiëSjtîçndront,  &:  ne  feroac 
içuottdamnczteceus-àlescontrcJite  »  fina»  p«r  les  vçiye^  otJinaires. , 

Lefdb  Seigneurs  Archidacs,  &  Eftats  commetttonf  chacun  endroit  foy  les 
Officiers iV  Magtftrats  pour  FadmirriOution  d«la  luflice  &  police  ,  es  villes 
fc  pUc($  for(es,lerqaeUeft  par  le  prcÇent  irnicté  doioant  «ftre  «caducs  4ux  pro- 
ptictaircs ,.  ponr  en  joUy r  durant  la  trefvc.  .  f ;n.v  v  l  : 

Les  meubles  coRBr<)uel  ,  Scitults  qvKeronttfTcheQ&tKï^nt  Ucopclufioa. 
I  «lu  prcfent  iraiwé ,  ne  feront  i«)Çts  it  reftituïiw^  • 

Les  aûions  moUiltaircs  q\iîionteft^  retnifes  p^r  lèfdit»  Seignetjrs  Archî- 
jducs,  ou  fiftatSyàu  profet  des  dettear9|)»rt»€,uliers  ausn^  l^pfcmtec.de  lanuiee 
i6o7.  demeurent  efteintes  d'vne  part  &  d'autre.. 

XXTK. 

Le  temps  qui  a  couru  durant  la  guerre ,  à  cortkmencev  d«puts  Fannéff  15  ^7. 
liufques  à  prefent  ne  fera:  comté  pour  induira  prcfcription  entre  ceux  qui 
eftoient de diuers  paiiis»,    '.ihhi.  -.  /n'^TJjr)  .vrf  ftm'^Mi  -riûï  •i^wrin 

Ceux  qui  fe  font  relirez  en  f  ay s  neutre:  durant  la  guercê  ^  Louyroot  auffi  du 
ruid  de  cette  irefve,&  pourtoatreûder  où  bon  leur. £bmblefa,rtïçwncr  mef»i 
les  en  leurs  anciens  domiciles ,  pour  f  habiter  en  toute  fenreté  ,  obfcruant 
es  loix.  do  pay&  fans  qu'à  f occaften  de  ht  demeuce  qu'ils  feront  en  quelque 
"eu  que  ce  loit,  leurs  bien»  puiâent'cdte  ùiûâ  »  ny  cux^psiuézifiaiooryilanee 

vieeux.  '      '•  ••-  ■  '■'•^"■'      -'Il   h.i,i  L..:  ;^UDiz:  ,>:... ■ 

xxix.'^-^-r-v*  -••-■--•  ^.,.,•  ':•, 

Xiicuns  nouueaax  Forts  ne  feront  faits  durant  iadîtetrefve  dans  les  Pay£« 
kis  d'vne  part,  n  y  d'autre..: -•?•«>"«::'<'  ■'■5  3i 

.     XXX. 

Les  Seigneurs  de  la  maifon  de  îilairaiiinv  pottrçofU:  ieAre  pottriuiois  ny  in- 
||\ïietez  durant  ladite  trefve  ,  en;<leurs  perfonucs  ,  oà  biens ,  foie  pour  dettes 
onttaftces  par  le  feu  Seigneur  Prince  d'Orâge/idepuis  Fan  1567.  iufqa'à  fon 
Iicfpas ,  foit  pour  les  arrérages  efcheus  pendant  le  fâifîflement  Ôc  annotation 
[«biens  qui  en  eftoierit  charjget.  '  .>      .liv  il  n-jife  :i   v  ûù  t'^  A 

XXXIi;-/  •v:vT',:i;;:;.     ^        -       ■     - 

l'iiyacontraaentton  à  la  trefve  faite  par  qttelqoes  pacticoliees  fans  lé 
jcommandement  defdits  Seigneurs  R.oy,^Acclûdacs,bu  EfUts,  le  dommage  de-; 
ra  réparé  au  mefme  lieu  où  la  contrauention  aura  cfté  faite ,  s'ils  y  font  fur- 
hi^  oa  bien  en  celuy  de  leur  dothicile  ,  £mi  qu'ils  pniflent  eftré  ponrfuiuis 
VillcQts  en  leurs  corps  ou  biens,  en  ^uel que  mamerc  que  ce  (oiiiSc  ne  leur  fera 
loKîbie  de  venir  «èxàrmei  ,  &  rom|rc  lartrefvé  àcette  çccafion  ,  mais  bien  - 
permis(en  cas  de  dénégation  manifeUe  de  ittftice)de  fe  pouruoir  ainfi  qu'il  cft  ' 
fccouliumé ,  par  lettre  de  marque ,  ou  reprcfaiUcs. 

XXX^. 
_  To\ites  cxheredations  &  difpofi^on  piltes  en  haine  de  l^a  guette  ,  font  dt^ 
ptécs  nuHçs ,  5c  comme  non  aduenuëff.'  '       "«'^>  .J«o>ia;:  ;vt»  k  jurn<^f;  iwja 

1  .  ■■  .'-:-----\'.'^^-xxxm.    '■•'J-^/.-^.     ,- •  ^    ■'■ 

lies  fujetj  &  hàljfîràiïséipijrs  dysfdit^Seîgnetiis Archiducs  ;  «cEftatt  d#r 
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i^aelqae  qtallcé  &  condition  qu'ils  foient ,  font  dedlaréï  capables  de  fucceiér 
les  vns  aux  autres,  tam  pat  teftiment^que  «&  htepi»,  félon  les  couftumes  àtt 
lieux ,  &  fi  quelques  fucceflions  eftoîcnc^y-dcuant  cfchcucs  à  aucuns  d'eux 
ils  y  feront  maintenus  &eonferQez.  nuii  ' 

XXXIV. 
Tous  ptifonniers  de  guerre  feront  deliorez  d' vne  part  &  d'autre  fans  payet 
rançon.        ^  -    ■■' 

XXXV.  -^^  "^•- 
•  Etafinquclc  prefent  traidkéfoit  raleux  obfecué  ,  promettent  refpeâiue. 
ment  lefdits  Seigneurs  Roy  ,Archiducs,&  Eftats,detcnir^amain,&cmployef 
leurs  forces  8:  moyens.chacun  endroit  foy ,  pour  rendre  les  paffages  librcr,& 
les  mers  &  riqieres  nanigeables  feures,  contre  f tncurfion  des  mutms ,  Pintes 
Corfaires  &  volleu'rS  »  &  s'ils  les  peuuent  appréhender  ,  de  les  faire  chailiet 
aucc  rigueur.  .y;U:n'hy:::  :, 

Promettent  «notttre  de  ne  rien  faire  contre ,  &  ao  preîudice  du  prefcnt  tti". 
élé.ny  fouffric  efttc  fait.direâemcnt  ou  if>JircAemét,&(i  faiteftoit  dclefaire 
réparer  fans  aucune  difficulté  ny  remife:&  à  Fobreruaiion  de  tout  €e  quciet 
fus  ils  s'obligent  refpediuement,mefmcs  lefdits  Seigneurs  lR.oy,  Arcliiducj,î: 
leurs  (ucceflears^'&pour  ta  validité  d'icelle  obligation,renocent  à  toutes  loîi, 
•coullumes  ,&  choies  quelconques  à  ce  contraires. 

XXXVll. 
Sera  le  prerenttral£):é  ratifié  &  approuué  par  lefdits  Seigneuts  {loy  ,Aic[â' 
ducs  ,  &  Ëfliats.,  delititédefvi^àf^ititrcenbonne  deue  forme  ».  dans  qaatit 
îours,  Et  quanta  ladite raiincation  dudît  Sdgneur  R.oy, lefdits  ScignçutJAr. 
chiducs  ont  promis,  &  feront  tenus  la'dôrihcr  dans  trois  mois,  auffi  en  bonne 
&  deuë  forme,afin^ue  lefdits  Seigneurs  Eikts,  leurs  fnjets  &  habitanspifif- 
'   fciit  iouy  t  cffcduellcmcnt  du  fruid  du  prefent  traiâ;é  en  toute  fcurcté. 

XXXVllI. 
V  Sera  ledit  Traiôé  publié  partout  où  il  appartiendra ,  incontinent  aprrt  h 
ratification  faire  par  lefdits  Seigneurs  Archiducs  ,&ËiUts-,  cclfansdésip 
fcnt toiis adcs  d'hoftUité.         .  ...1:24.;  . 

«*   Ainfi  fait  &  arrefté  en  la  ville  &  cite  d'Anucrs  le  9.d'Auril  Fâ.  11509. &%ni| 
«*  par  Meflicurs  les  Ambaffadeurs  des  B.oysj  du  Roy  Trcs-Chreftien  ,  Scaim 
•*  de k  grande  Bretagne  ,  comme  moy conçues  ;  &  par  lesdépuiezilc  Mctlei- 
«' gneursles  Archiducs  ,8e  Eftatsjeftoitfoubsfigné. 
"   P.leannin,  Eliedela  Place^  Rie;  Spencer,  Rodolphe  Vvinde«ood,Ambtoi*^ 
*' fc  Spinola,Fr.leanNcy,lePrcf.Richardbc.lu.deMancicidot,L.yccrçyckenJ 

"  Gnillanme  Louys  ComtedcNaifau^  Vv.Br^derodc,  Corneille dcGcn^M 

«  de  Olttenbacncucl^l^cMaldctée,.  G%de  Rçneffe,G,HiUagî3,  Iw»  S^°'"j 

*'Ab.  Coend«rSiJV"'jTA3  3ÏVb(3i!fîlm;,'x?fla;fhrrr^îoH^  .^   A 

Et  d  autant  qu'on  trcmua  ptïïs  après  ésartieles  preccdcns  quelque  «^'^"""jl 

&  obfturité,  IcsDéputeides  Arcbidu«  8c  des Eftats  des  Prouiiices  vntesij 

Pays  bas,  firent  depuis  la  dc^Ur^vtion^  ,Pâagnîcnt4tioi\fuioantc,  dont;la*' 

neur  de  mot  à  ii.:ot  cftoit  comme  s'e^^jiit; ,  j.  ,  ;       :  ,  >         '"  •  i 

<«   Les  eftats  généraux  des  Prouinces  vçncs^u_,Pays-bas  y  A  tous  ccut  q«"i 

*f  pcefehits  verront  ,Salat^  Sçauoir  faifo*^  ,  j^'ayans  vu  les  points  &  at""1 


(( 


ottl  ont  €fté  âtcotdçï  le  7. de  ce  mois  de  linuiec  icy  K  la  Haye^entrt  fes  dcpo-  «« 
ttzdcsucs  illuftres  Archiducs  d'Aoiflrithe  Albert,&  Ifabclla  Clara  Eogcnia,  ** 
&  Icsivoflrcs ,  en  vertu  deiprocuraiicns  données  tcfpcâiuciwcnt  aufdiudc-  *« 
putcz,  touchant  quelques  difficultcz  ,  &  ambiguiiczprocedéesdu  ciaiôé  de  << 
irctvc.'arteft^le  neufiefme  d'Avril.  1609.  en  la  ville d'Anucts  ,  entre  lefdiisjic 


<c 
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Archics,  &  nottsd'vncpart ,  &:propofc2  d'aatre  part  parlcsOficiers  ,  & 
AjjeiJfcfpcftiuemen.t,&  |w:in$  pouty  pcnfçr  ^  afin  de  bien  confiderer  à  ï&c- 
aohîcmcMt  .fie  plus  ample  déclaration  des  points  &  articles,  defquels  le  con- 
tenu s'enCuii  de  mot  i  n\ot  cy  apreis  {  d'autant  que  du  traité  de  trei ve  iaic  le  «c 
c.d'Aviiten  fan  1(509.  enkvilled'Apuers,  entre  les comnnisflf  «Itputcz de -<c 
Mdicigncnrs  les  Archiducs  d'Auftriche,  &c.  &  ceux  des  Eftats  généraux  ècs  <«, 
Ptouinccs  vnies  do  Pays-bas ,  quelques  difficUjltcz  &  ambiguliez.ont  cfté  Jt 
propofécs de  part  &, d'autre.,  par  les  Officiers  &.fu jets  ,  &  prins  en  conH-^c 
deraiioa  ,  afin  de  penfcr  de  pAus  à.faccroideroenu  ,  &  plus  ample  déclaration  «« 
dcAlîcsaniclcs ,  il  a  en  fin  elle  irouué  bond'auitcr  par  les  députez  départ  &  «c 
d'autre à'cesdi£culiez  ,  pour  (e  pouuoir  accorder  là  delTus.  Apres queles^c 
deputcz^ot  cftc  plufieurs  t'ois afl'cmblcz  pour  pa  1er  patoufemblc  ,  fuyuant  «c 
Jcur  procuration  atcommiffioa  de  part  &  d'autre,  iUfe  fonccn  fin  accordez  «< 
iïur  les  points  &  articles  qui  s'enfuiucntcy  aptes.  Et  pour  ce  faire  edoientaf-  « 
|icmblczlcfeptîcimedelanuict  de  l'an  i6)o.enla  Haye  en  Hollande.Baltha-  « 
Uix  de  Robiano.Trefotier  gênerai  des  Domaines  &  FinaïKCS  dcfdiis  Seigneurs  « 
lArchidots  ;  le  fieu»  Louys  Vtrreykçn,  Cheualicr,  ftcur  de  Hamme  Confcil-  <« 
ïer  duConfcil  de  Guene.,Audiencier  ♦  &  premier  Secrétaire  de  leurs  Alteires:  « 
h  lean  Baptifte  Macs^Confeiller  &  Aduocat  fifcal  du  Confeil  de  Brabant,dc  « 
lia  part  des  Archiducs.LefîèUt  Henry  de  Biicnen,Pancien  Seigneur  en  Sinde-  «< 
!ien:lc  fieur  Uaa  d*Ordendbatneuclt,CheBalier  ficur  de  Tempel,Rondenry  s,  « 
^c.Aduocat,&  garde  du  grand  Seau,  des  Chartres  &Regi{lres  de  Hollande  « 
';Eft-Frife;  le  fieur  lacquesdeMalderée,  Cheualier,  fieur  de  Hcyes ,  &c.  le  «c 
[premier  ,  &  reprefentant  les  Nobles  es  Eftats  &  au  Confeil  de  la  Comté  de  «', 
Waiide  :  le  ficur  luftusdeRyfcmboorg,  fieur  de  Ryfcmbourg  ,  premier 
Bourg- Tïaiilre  de  la  ville  d'V.trccht  Tinco  de  Oennama,  lufttcier  de  Scooter- 
fant  :  le  ficux  Ernft  de  llierfum ,  D-rofTart  de  Twent  :  &  le  fieur  Abel  Cocn- 
âctsde  Helpen,  Seigneur  de.Faen  &  Cantes  ^  de  la  part  des  Eftats  généraux  « 
des  Prouitues  vnies  du  Pays-bas.  .     ,/i  s  b^j^^j;;  « 

I.  Prernietcmêt  que  les  habicans  des  Prooinces  vnïes  du  Paysbas,  venant  es 
piys&  Prouinces  de  Fobcyflâcc  de$  Archiducs,auront  &  ioUyront,  en  fe  rei- 
glant  fuyuant  le  fufdit  traicté  ,  la  mefmc  liberté  qu'ont  les  fujcts  du  Roy  de 
pâgraade  Bretagne  :  &  à  cette  fin  les  articles  qui  en  di  fpofcnt,feront  enuoyez  v 
•^tousGouuerneuis,  Magîftrats  &  Officiers  csrefpcâiues  Ptouinccs  vnies  da , 
Pays  bas ,  fe  pourront  par  tout  fous  Fobey  ffance  de  leui^s  Altcflcs ,  feroir  de  ., 
JclsAcJQocats,  Procareurs,Notaîres,  Solliciteurs  &  Ei^ecateurs  que  bon  leur 
Nblera ,  qui  au0i  (en  eflans  requis  )  feront  ordonnez  è  celajpar  les  lugcst. 

'•  (^  leurs  Alteflcs  pourooîrront  en  premier  lieu  qu'on  ordonne  des  lieux 
ppies  &  honorables  pour  y  catÇKçr.  les  corps  de  ceux  qui  du  colléde  McC- 

^'gHcttts  les  Eftats  viendront  à  mourir  es  lieux  de  fobeylTauçe  de  leurs  AU 

c/Tcs.  * 

I*  ''^^^'ts  Seigneurs  AtçhU!acs,&  Bftatçnç  pourront  point  receaoir  hors  dçs  ; 
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Icttts  limites  de  pan  ny  d'aucie  cks  biens  paiïans  pat  eau  ny  pat  tcne.enttaos 

00  fort  ans  quelc^ues  autres  charges. 

4.  Les  ru)i".s  deldits  Seieneu."  Acchidacs ,  &  Eftats  ,   ioUyroient  lecipro. 

quemcnt  es  pays  les  vns  dt  '~  lutces.de  leucs  anciennes  (ranchifes  &  droiâs  de 

gabelle  ,  donc  ils  ont  c(U  ^^yiîans  paifiblemenc  deuant  la  guerre. 
.     5  .La  ^eqoentaiion ,  co^    erfation  ,  &  le  commerce  entre  les  fujets  refpe. 

finement,  ne  pourra  pas  eftce  cmpeCché  ,  8c  tons  les«mpe{chemens  qui  ont 

ei\é  faits  ,  feront  oftez. 

'-  '6,  Tous  bîens,Sc  droiéts  qui  fuiuant  le  UzlCté  ont  efté  teftiton,  ou  dolucnt 

}  cftre  reftitOez aux  vieux  propriétaires  ,  leucs  héritiers ,  ou  qui  y  ont  quelc^ue 

l  aâion^pcairront  eftre  vendus  par  les  mefmes  propriétaires,  fans  qu'il  loit  de 

v'befoiti  d'obtenir  pour  cela  quelque  particulier  confentement ,  nonobftant 

^article  i}.  du  fufdit  traité  ,  où  ileftmc  autrement ,  excepté  la  proprieic  dei 

ientes,lefqttelles  feront  reconnues  pat  le  fîfque  au  lieu  des  biens  vé  ius,  cm- 

•  meaniTi  les  aâions ,  &  rentes  edans  à  la  charge  du  fifque  refpediuemcriC. 

•  7. Tous  biens  recelez^ou  droiâs,meubles,  immeubles  »  rentes  \  aâiotis ,  je. 
tes  ,  &  autres  chofcs  lefqnelles  n'ont  pas  efté  faifies  par  le  fiC<)ue  auec  boiuie 
connoillance,  deuant  le  9. d'Avril  en  fan  160^,  les  propriétaires  ,  leius  hei 
ttcrs,ou  ceux  qui  y  prétendent  aâion,en  pourront  ionyc  #.*icc  tous  les  fcuiij, 
tentes,reuenus  fie  profits.librement ,  &  à  leur  difpofuun  :  &  les  receicuiinc 
pourront ,  ny  eux  ,  ny  leurs  héritiers  élire  molellez  pour  cette  caufe  patlet 
^fques  de  part  ou  d'autre  -,  mais  les  propriétaires  ,  leurs  Héritiers  ,  ou  qui  y 
pretenient  aâion.auront  totichant  ce  fait  droiâ  contte  vn  chacun,commefi 
c'eftoir  leur  propre  bien. 

'8 .  Les  arbres  qui  ont  cHté  couppez  après  le  dernier  de  lanuier  de  Fan  i^o^.  & 
qui  autour  de  facrellduditcraiitc  ont  eit^  encores  fur  lefund,au(Ii  ceuxqaî 

.  •  ont  erté  veiiius  au  mcfme  iout  fanseftrccouppcz',  feront  oftroycz  anx  pto* 
prictarres,ndnob[tant  la  vente  fiice,  Se  fans  qu'ils  fuient  tenus  de  payer  quel* 
,  que  chofe . 

9.  Les  ftuiâ:s ,  louiges ,  fermes ,  &  reucnus  àes  Seigneurs  ,  terres,  dixmcj, 
pefchetics,maifons,renteSi&aatres  reuenus  des  biés,qui  fuiuant  lettaitiéoni 

'eftérefticUc2,oudoiucnt  eftrcreftiiuez,  efcUcus après, le^.d'Auril  Fan  1609. 
feront  o^royez  pour  toute  Fanuée  aux  propriétaires ,  leurs  heriûerSjOu  quiy 
•  prétendent  quelque  aftion. 

10.  On  donnera  des  biens  vendi.is,dcs  rentes  dcfchargëes,ou  du  capital, leué 
par  les  fifques  dcpartSc  d'autre, dcsleitres  aux  proprictaircs.leurs  heriticts,att 
qui  y  prétendent  aâ:ton  ,  lefqnelles  leur  feruiront  comme  de  pteuucdedata- 
4:oire,cn  conformité  du  traitté  ,  auec  affignatiohdli  payement  annBcl,fur  va  ! 

Rcceveuc  ésProuinces  où  ils  ont  elle  vendus  ,  ou  rachetez  .  qui  y  fera  dcno- 1 
miné  après  la  pcmietc  vente  publiquement,  od  autrement  félon  qu  U  appar- 
tiendra ,  &  les  rentes  de  la  première  année  qui  en  erclierra,&  fera  payele9> 
d'Auril  Van  1610. 

11.  Les  loua,ges  faits  des  biens  confifquez  ,  ou  annotez  (  encore  qti'iUâyentl 
efté  faits  pour  plufieûrs'annécs)férbnt  eJcpîr^z  auec  fam 6 09. félon  la  cooftu' 
me  des  lieux  ou  les  biens  font  fuucz,&  lefdits  louages  cfcUcnsaprcs  ïe-gM' 
uril(commc  ila  efté  dil)rerontpaye2. lux  prôptictaires:maisà«etteconditiÔ 

il  eft  accotdé,que  Ci  le  ioliy fiant  defdits  biens  a  fait  quelques  dcfper\s  pourltij 
ftais  de  FAo  Ull  à  vcnii;,quc  lefdits  dcfpens  felakco«ftumc,oudirciciio»de 


Is  âyent 
■a  cooftii- 

conduis 
spoorlti 


Ulodice  ài\  Iku  9Ù  lerdlti  biens  foni  ficuts,  feront  ptyn  par  le  prepiietaire 
4cc\aV(\oi  en  a  eu  fvrufruiâ. 

\i.  Les  ventes  faites  des  biens  confifqaez,  on  annotez  depuis  farrcll  du  fuf- 
dit  tui(té  >  ieront  tenues  pour  nulles ,  U  femblablemenc  celles  qui  ont  cfté 
faicesauparauant ,  contre  faccord  fait  auec  quelques  villes  en  particulier. 
i],  Oaltta.  fatisfaâionan  propriétaire  pour  les  biens  emple]^ez  aux  fortiâ- 
moas,  suures  publiques, ou hofpitaux  ,fuyuanifariicle  dix-ncufiémc du 

miné, 

i^,  Letmaifons  des  particuliers ,  lefquelles  onc  efté  reflîtuées ,  ou  doiuenc 
drcreftltuées  ,  fuiuant  ledit  traiccé  ,  ne  pourront  edre  réciproquement 
c/urgées  de  garnirons  ou  autrement,plus  que  colles  des  autres  fujets  qui  font 
de mefmc  condition. 

15.  Si  on  fait  difficulté  en  quelque  Viea  de  raidre  les  biens,&  droits  qui  doi-  '' 
oentc/lrereftituez,  le  luge  dudic  lieu  fera  que  ladite  reftitution  puiile  incon- 
tinent edre  cScCtviéc,  &  le  feruira  à  cela  du  plus  court  ciiemin ,  fans  que  fous 
«retexte  de  la  capitulation  n'a  pas  efté  payée,ou  autrement  contre  le  contenu 
l<iu  15 .  article  du  traitté  ,  la  teÂiiution  puilTe  eftre  différée. 
m.  Es  lieux  oùfon  trounera  que  tous  les  biens  de  qoelqu'vn  ,  defvn  ou  de 
rautre  codé  ont,  efté  confifqucz,  ou  annotez  en  telle  forte ,  qu'il  n'ait  retenti 
laçuns  moyens  pour  pouuoir  payer  les  renies,  ou  interefts  de  fes  dettes^faites 
iurant  la  conBfcaiiou,ou  annotation,il  ne  fera  pas  feulement  libre  de  toutev 
charges, &rentes,luiuant  ledit  traitté,  mais  aulli  de  la  charge  générale  ic  per- 
[onnelle  des  rentes  &  intereds  efcKeus  audit  temps. 

h.  On  entend  que  foui  les  exhortations  faites  en  haine  de  la  guerre ,  font 
lufli  compcinfes  les  exheredaiions  fa'tes  à  caufe  de  quelque  chofe  pcocedâce 
ula  guerre  ,  &  qui  en  dépendent. 

fe.  Nul  ne  pourra  cftre  empcfché  d'vncofté  ,ou  d'autre  dîreôement,  ou  in- 
iKftcmcnt,cn  changeât  le  lieu  de  fa  dcmettre,en  payant  les  droits  qu'il  faut 
iaycr,&totisempcfchemeus  depuis  le  traitté  accordé,  feront  rcellemcnt  &  de 
t'aie  oftcz. 

19.  On  entend  aufli  comprendre  fous  la  tcftitutîon  des  biens  ,  &  droits 
Wordcipàr  le  traitté  ,  les  biens  &  droits  fiiucz  es  Corniez  de  Bourgongne, 
'•  Charolois ,  &  ce  qui  fuiuant  le  traitté  n'a  pas  encot  efté  reftitué  ,  Icta  par 
lui  de  part  &  d'autre  reftitué  fidèlement  Se  bien  tôt  ,  pat  les  ptopiietaircs  , 
[cais  héritiers ,  ou  qui  y  prétendent  aâion. 

10.  Lcfdiis  Seigneurs  Archiducs  &  Eftais  promettent  d'accomplir  ,  &  de 

faite accomplir,tous,  &  vn  chacun  desCufdits  points  fidcllemcnt ,  à  quoy  ils 

[('obligent  félon  Fobligation  contenue  au  principal  traitté  ,  &  en  telle  lortc 

totïiroe  fi  ces  points  icy  y  cftoient  aufli  mentionnez. 

il.  Finalement  a  efté  accordé,que  tous,  &  vn  chacun  des  points  ,  &  articles 

du  traiité  fufdit  du  9.d'Auril  paffé,defquelsonn'a  point  fait  de  chai^gemcnt 

txpicz,ny  de  plus  ample  dcclaraiion,dcnieurcrôt  pour  vn  chacun  en  leuren- 

tier,fans  eftte  prciudicitz,oa  interclléz  ,  &  fans  que  ce  qui  a  efté  en  ce  traitté, 

de  Wiche,ou  par  efcrit,  propofé  ,  ou  allégué  de  part ,  ou  d'autre ,  puîlFe  ten- 

ite ,  ou  cftte  aucunement  interprété  à  Paduantagc,ou  defaduantage  de  quel- 

qu'vn,&cedircdement ,  ou  inditcfkcmeni  :  Mais  tant  lefdits  Sugncurs  Ar- 

fiiidiics,&lcsE{lais  generaux,&  patticuliets,qu'aufn  tous  Princes,  Comtes , 

BatonSjVilles,  Collèges ,  Seigneurs ,  Geniiis-hommes,  Bourgeois ,  &  autres 
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liabitans  desrerpeâiues  Prouincei ,  de  quelque  qualité ,  ou  condîtiori  qu'ili 
foiciit,  demeurer  ont  eu  leurs  droits.fclon  la.tencivcdudittr«itté«  0c  mcldi^j 
Seigneur  Archiducs,  &  les Eftats  ,  aggreerom en vn  mois  proihainemcnt 
venant  ce  Traîné,  &  enliurcrontlçi  vus  aux.auues  leurs  leiiiejd'agrcauoa 
en  deuctorme. 

AinH  accordé  ,  &  arreftéen  la  Haye  en  HpUandc  ,  leiour.mois ,  &  an  fuf. 
dit.  En  lefmpignaiic  dcqtJoy  la  prcfenie  a  eftc  t  onfirméc  par  la  fijjjnatiucdef. 
dits  députer  de  part  &  d'autre ,  elloii  fignc  D  de  Ri)biano.  Vcttc)  kçn.  |.  p^ 
Mafius.Hen.Van.Dricucn  d'Alile,ou  plusaniicn.lcande  Oldenbarncuclt.I. 
de  Malderce,  luAus  de  Ryfcmbourg.  T.  O.  Qennama  Etnft  de  Içtertum.Ab. 
Cocndncs, Apres  meute  délibération  nou^  auons,ac^cpté,approuui,corifirnjc, 
•î  &  ratifié, acceptons,approunon$,confirmons,  &  raiihons  par  cesprefcnicilcj, 
•*  mefmçs  points  &  articles^promettans  bonne  toy  de  les  oblciuçr ,  Si  faire cb- 
•*  fcruerdepoînt  enp»..'.it,  comme  li  nous-mcfmes  les  aui.ons  craictez  &  proufs 
*  f  fans  iamais  faire  qnelqur  chofe  au  contrair.e,ou  permettre eUre  faite.en  quel- 
•*  que  mauiçre  que  ce  foit.dircftemeiit.ou  indireékejncnl,  obligeans  pourcelj 
**  tous  nos  biens,  &,  de  nos  futcclleurs.  En  tefmoignagc  dcquoy  .nous  auonsfaic 
**  feeller  la  prefentc  denoftrc^rand  Seau,  paragrapher ,  &  fait  fignef  parnollii, 
••  Greffier  ,  en  noftrc  alVemblcc,  à  la  Hayc.le  19.  iourde  I^noipr,  en  fan  1610, 
••  Elîoic  paragraphe  ,  I.J^Iafus ,  Vt, 
?\  Et  plus  bas  pat  ordonnance  de  mcfdits  Seigneurs  lesEflats  généraux,  (Ignc, 

Maintenant  qvie  les  Èftats  généraux,  des  Prouinces  vnies  'n  Pays-basfont 
vn corp  de  Republiquç,depuis  qu'elles  ont  fecooc  le  jou  l'Elpagne.&fe 
font  dilhaides  des  autres  pays  auec  lefquels  elles  eftoiét  tv^,»  tous  vu  mtfue 
Prince:  IL  m'a  femblé  à  propos,  corne  nousauons  mis  en  nn  du  difcoursdci 
Eilats  de  f  Archiduc  Albeit,les  Comtes  de  Flandres:proporer  pareil lcment,& 
mettre  en  ce  lieu  les  Seigneurs ,  &  Comtes  des  priiicipales  Prouinces  vnie;, 
fçauoireft  Hollande  ,Zela(ide  ,  &  Frife.Cat  fon  verra  plusappcrtementpji 
telle  fuccefliô  de  Seigneurs,quel  aefté  le  gouuernemét  des  pays  qu'elles pof' 
fedent  aidant  qu'elles  euffçnt  prins  la  forme  de  R.epubliquc:&  comme  dctout 
t(;mps  &  ancienneté  elles  ont  fep/irément  eu  leurs  Seigncurs,&  Comiei,unt 
'  que  finalement  fous  Philippes  premier  du  nom  ,  elles  commencèrent d'eflte 
gonuuernécs  ,&  jointes  aiix  autres  Prouinces  des  Pays  bas. 

LES   COTATES  DE  HO  IL  ^K  DE,   ZEl  jtH  D£, 

&  Seigneurs  de  Fri/c, 


^XX< 


LEpaysdeHollâdefutcrîgcen  Comté  Pan  de  noftrefalut  85  j. Charles  le 
Chauue  Roy  de  France,  pour  les  vertus  louables  de  Thierry  a'Aquitainc 
luy  donna  tous  les  pays  de  Hollande ,  auec  vne  portion  de  Frife.E:  depuis  en 
Fan  85j.  le  ij. Avril ,  la  Zelande  luy  fut  donnée  par  LoUys  Roy  delà  Gcc 
manie ,  à  la  requeftc  d'Emme  femme  du  Roy  LoUys, 

Thierry  II.  par  le  trefpas  de  fon  pcre  le  Comte  Thierry  d* Aquitaine  fuife-; 
cond  Qomte de  Hollande  ,  &  Zelande,  Seigneur  de  Ftilcl 

Arnoult  fan  988.  après  le  trefpas  duComtç  Thierry   z,  du  nom  fon  pcre, 
fiicceda  es  pays  de  Hollande  ,  Zelande  ,  &,Frife.  Ce  Comte  Amoult  ob-  .. , 

tijit  de  rEmpçccut  Otto  3 .  à  tenir  les  Comtcr  de  Hollande, &dc  Zelandc,Ôf  B'^P^^'^^'^e  du 
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des  TâyS'iâsi  4ti 

Ut  EiUtS^^  Pc^^e  nuëmenten  fiefs  de  l'Empire,&  non  plus  de  la  Cou  renne  de 

hâce  comme  il  auoit  fait  iufqu'à  prcfent. Ledit  Comte  Arnoult  fut  tué  en  v- 

nebauU\e  contre  les  Frifons,  lci8.  Oâobte993.  aptes  auoir  gouuetnéla 

Hollande,  8«  Zelandc. 
Thierry  lll.du  nom,  après  la  mort  de  Ton  père  Arnoult ,  fut  4.  Comte  de 

HolIinJc ,  &  Zelandc  ,  &  (icur  de  Frile. 
Thiffty  IV.du  nom,  après  le  trcfpas  de  Thierry  fon  père  ,  fat  < .  Comte  de 

Holljnie>&  dcZeIande,&  Seigneur  de  Frifc.U  ne  fut  point  marié,&  mourut 

jei^.  May  1048.  après  auoir  gouuerné  fes  pays  9.  ans. 

fiod's  l.du  nom,e(toic  auparauant  Comte  d'Ofl  Frife,  qui  après  la  mort  de 

Uon  frère  Thierry  IV.cinquiefme  Comte,fut  fait  fixicfm''  Comte  de  HoUan- 

|dr,Zelande,&c.lequel  après  auoir  gouuerné  fes  pays  i4.ans,  fut  mis  en  route 

jtnvae  bataille  auec  deux  mille  fu  cens  des  Aens^présde  Heufden.en  laquelle 

{iltattué. 

Gdcrade  veufve  mete,&  gouuernite  du  ieune  Comte  Thierry  fils  de  Flotis, 
[|ouuetna  vn  an  le  pays. 

Robert  dit  le  Fiilon,  efpoufa  Gcltrudc  veufve  du  Comte  Floris,du  confen- 
temcnt  de  toutela  noÛe(le,&  des  Enats,de  Hollande,&  de  Zelandc,&  mefme 
jefont  curateur  du  ieune  Comte  Thierry  ,  fils  de  Floris. 

Godefroy  le  Bollu  Duc  de  Lorraine,  9.  Comte  de  Hollande  ,  &  Zélande  , 
Seigneur  de  Fiife  pat  vfurpaiion. 

Thierry  V.  du  nom ,  10.  Comte  de  Hollandc,&  delà  Zelande,Seigneur  de 
frifcjfils  du  Comte  Flotis  après  le  irefpai  de  Godefroy  le  Doil'u,  recouure  fes 
liehs-patrlmoniaux  ,  t'entra  en  Hollande  d'où  il  auoic  edc  fî  long- temps  de- 
khafl'é  ,  â^  y  fut  par  toutieccu  auec  grande  toye  &  magnificence  ,  &  reconnu 
Dour  leucComte  &  Scjgneut  naturel  tellement  qu'eftant  deuenu  malade  ,  il 
nourut  Fan  1091.1e  15.desCal.de  luillet,  après  que  fa  mère  Geltrude  depuis 
letrefpas  de  Ion  maty  eut  gouuerné  i.ans,  Robert  le  Fiifon  fon  beau-petcS. 
ins.Godefroy  le  Boflu  4.ans,Guillaume£uerqued'Virechc  vn  aa,8c  luy  15. 
ins ,  failaivt  en  tout  30.  ans  depuis  la  mort  de  foA  père. 
[Floris  dit  le  Gras ,  fécond  du  nom  ,  vnziefme  Comte  de  Hollande  ,  &  Ze- 
iinde.Seigneur  de  Frife, fils  du  Comte  Thierry  5  .lequel  après  auoir  palâble^ 

ncnt gouuemé  fespays  l'efpace  de  ji.  an ,  mourut ïan  1133.  Le  fixiefmc da 

nois  de  Mars.  •■,?-.  , 

I  Thierry  VI.  du  nom,  fils  de  Floris  z.  11.  Comte  de  Hollande  ,  &  de  Zc- 

Ande,Scigneur  de  Frife ,  après  auoir  gouuerné  fes  pays  40.  ans  ,  mourut  fan 
Iii6j,  Il  eut  beaucoup  de  guerres  contre  les  Ftifons  ,  Se  autres  fes  voifins. 

Flotislll.du  nom,apre5  la  mort  de  Thierry  fon  perefut  13.  Comte  de  HoU 
Ihndc  &  Zelande,Seigneur  de  Frife.U  eut  beaucoup  d'affaires  en  fon  temps,& 
pourat  au  voyage  delà  Pale{line,apres  auoir  gouuerné  fes  Prouinces  27  .an.^; 

Thierry  Vlll.dunom, après  la  mort  du  Comte  Floris  fon  pere^fut  14.  Com- 
Itede  Hollande,  de  Zelandc,^  le  Seigneur  de  Frife  ,  aprCs  auoir  rcgy  les  payf 
|tn  grandes  guerres  continuelles  13.  ans  ,  il  mourut  Pan  1 103. 

Adc fille vniquc  du  Comte  Thierry  y.fucceda  ï  fon  père  ,  &  fut  Comtcfle 
hv  mais  clic  nt  cegit  qu'vn  de  fes  pays  ,  &;  mourut  fans  enfans. 
I  Cu'iUaume premier  dn  nom  -,  feizielme  Comte  de  Hollande  y  de  Islande  , 

&  de  f  tifc ,  eftant  ià  auparauant  Comte  d'Ofl-Frifc  ,  frère  de  Thierry 
lfcpticfmedunom,ayanteIlé9ppcUépac  les  nobles  de  Hollande  ,  fç  rendit 
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•ouïe  la  Hoîlanac  &  ZeUndc  f»)cue,lcqucl  n>outut4j»M*  aOoit  rcgy  Icfait,! 
pays  dÎK-neuk  ans  fan  iizjf.  | 

Floris  IV. du  noiTï,par  le  trcfpas  àa  Comte  GuilUume  fon  pcrc  17.  Comtel 
de  HoUartac,Zclaudc  &  Seigneur  de  Fiife.lequel  ap^esauoir  regy  fcs  payscj 
tout  honneur  douze  ans,mourttc  àClernaoi>t,&:  Uitfa  v»  fils  nommé  Guilhii,[ 
xnc  ,  aagc  de  duuzc  ans ,  tant  feulement.  f 

Guiiiaume  îl.du  nom ,  a^cs  le  ttefpas  de  fon  père  fut  i8.  Comte  de  Hol. 
lande  &  de  Zclâ  le  aagé  de  iix  ans,,fut  gouuierné  fous  la.curatcllç  de  fon  oncW 
O.io  Euei'que  d'Vtrccht ,  &  depuis  la  mort  de  fEmpcreur  Fcdcric  cftambien 
alfure  ,  il  tutcfleu  Roy  des  Romain» ,  fat  pat  le  Pape  Itinoccnï  proclama 
Empeieur,cn  la  ville  de  Lyon  quatre  afis  après  Ton  eflcâion  ,  lequel  raourui 
en  Fan  1155  .aptes  auoit  regy  fcs  pays  de  Hollandc»&Zclaude,z;  .an,&  ÏEqJ 
pire  7.  ans.  [ 

Fio.is  V.  du  nom  ,  après  la  mort  de  Guillaume  fon  pcrc  ,  eftant  fealcmwt 
aagé  de  demy  an,futid. Comte  de  Hollande,&  de  Zclande  ,  &  Scigncutde 
Frife-.lcquel  mourut  après  auoir  gouuerné  fes  pays  >iant  de  foy-mclraeqni 
par  les  tuteurs,  41.  ans.  !».;*}.•    -..  ■  ' 

lean  Kdu  nttm.zo. Comte  et  Flollande,Zelan^i:,  Sic.  facceda  à  fonper;,, 
lequel  mourut  fansenfans  le  4.desCal.dc,Noucn:vb.Fani5'OO.aaqac  dctVil. 
Ih  la  tacedes  Comtes  ylîus  en  droite  ligne  des  Ducs  d'Aquiiaiue.quicicptiin 
Thiçrry  J-auoic  duré  quatre  cens  ttenic-fept  an5,&  par  fon  trcfpas  efclicurctt] 
ces  pays  aux  Comtes  de  Haynam  :  vensts  par  alliance  du  cofté  matctacidnl 
Comtes  de  Hollande,  w.  ,  ,,.„^    ;.    ,-  \,     ! 


Tiîigfiii^-: 


lean  Comte  de  Haynaut  Il^ionom,! t. Cémtede Hollande, Sr  Zelanâr,! 
Seigneur  de  Vvçftftifc,  fut  fils  de  lean  d'Auefnes  ,  &  dç  Dame  Alix  fœordi 
Roy  Guilli'umc,Çomte  de  Flollandc  ,  &c.  &  par  ainfi  fiU  de  la  grande  tan" 
de  ce  dernier  Comte  lean  premier.  , 

Guillaume lIL^u  ndm,aupatauant  Comte  d'Oofternant,  par  le  tx^ï^m 
fon  père  fut  ii,Co<ntede  Hollande,&  Zclande,&  Seigneur  dcVtiùiiim 
a  fa  Ccmié  de  HayiKiut.PoBF  fa  bonnti  vie  futappicllé  le  Bon,  &  mourutJei;) 
luin  Ï337.  après  auoir  rcgy  fes-Prouiaces  pacifiquement  fcfpace  de  jj.ans. 

Guillaume  IV.  du  nom  ,  zj.Ccmte  de  Hollande  &Zclandc  ScignoKde 
Frife,Comte  de  Haynaut^&  aptes  la  mort  de  fon  père  Guillaume  dit  le  Bon^ 
fut  tué  en  vne  rencontre  contre  les  Fri(ons,&  mourut  fans  cnfans  le  Z4.  Uf\ 
Htnhxe  ij4^.  , 

Marguerite  Impératrice  ,  femme  de  fEmpcreur  Louys  de  Bauiere ,  >4.  «le* 
minant  en  Hollâde,Zelande,&c.fceur  du  Comte  Guillaume  4.fut  aumefme 
an  ,  1346.  honorablement  recenc  ,  &  reconnue  Dame ,  &  Princcflc  defditf 
pays,&  ayant  receu  les  hommages  &  fçattte»,  cmplifia  grandement  leurs  pu* 
uîleges  &  franchi  (es.  .  ^  ^,  u-    j  ;v  ^    ^i,  ;  ^, .  j^. 

Guillaume  de  Bauiere  V.dtfttom,fiÎJâifné  de  rEmpérctir  Louys  dcBawcre, 
&t  de  ladite  MaTguerîte,fut  le  2.5 .  Comte  de  Hollande ,  de  Zelande  Scigncor 
de  Frife ,  &  Comte  de  Haynaut, 

Albert  de  Bauiere,frcte  de  Guillaumedc  Batiiere  V.du  nom,fot  le  a^.Cotn- 
te  de  Hollande  de  Zelaridc,  Seigneur  de  Frife  ,  &  Comte  de  Haynaut. 

Guillaume  de  Bauiere  Vï.  du  nom,  après  le  trcfpas  de  fon  pete  Albert  de 
Bauiere ,  fut  17.  Comte  de  Hollande  ,  Zelande ,  Scighcnc  de  Fiifc ,  &  m 
gpjTitr  de  Haynaut,  *       . 
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lacqQclit^  ^^  Bauicce  fiUe  vniqne  &  herkitce  de  Gaillaorne  <i«  lanière  , 
é.dunotnfocceda  après  le  ccefpasdc  fon  pcre  en  toutes  les  Seigneerics  0e 
Comt(i>Mg^^ d'enoiron dix-fept  ans  :  &  le  mefmean  1417.  elle  kut  receuë, 
&  p,ir.{poiîe(fien  de  fes  pays  pattimonbos  de  Hollande ,  Zelande  ,  Frife  , 
commec^^c  auoit  fait  auparauàt  en Haynaot.  Et neantmotns au  pteiucîlce  de 
ladite Ucqueline,  lean  de  Bauiete  foy  difant  tuteur  de  Hollande,obtint  aufll 
defEmpcicurSigifmond  oncle  de  fa  femme  en  feauté&  hommage  les  Corn- 
màt  Hollande  &  de  Zclidc,&:la  Seigneurie  de  Frife,  cômedeuoluë  à  f  Em- 
firepar  la  mort  du  Comte  Guillaume  de  Bauiere  fcn  frère,  père  de  Madame 
JiMudiiie  decedée  fans  hoirs mafles.  Il  mourut  à  la  Haye  en  HoUâdele  iouc 
i/«R.oysfani4i9.aptesauoîrgouuernéle  paysdeHollande,Zelande  &  Fu- 
ie en  qualité  d'Adnoâé  enuiron  fix  ans  :  5e  pédant  lequel  tëps  les  pays  furent 
tou/iours<;n  guetre,&que  finalemët  il  Bt  paix  en  fan  1419 .  le  19 .lutilet  auec  ^ 
|ftcqael'ne  de  Baui'^rc/laqtielle  après  la  mort  de  foa  oncle  lean  Jouit  de  coû- 
tes it%  Seigneuries  :  elle  fut  mariée  quatte  fois  :  elk  fut  contrainte  par  force 
"^Dur  retirer  fon  quatriefme  tnary  des  prifons  d'entre  les  mains  de  Phiiippes 
uc  de  Bonrgongne ,  pour  lors  aduoué  de  Hollande  &c.  de  céder  &  tianf- 
)rter  toutes  les  Seigneuries  en  gênerai  audit  Duc  de  Bourgongne  ,  mouranc 
Àas  cnfaus:  Apres  leqtiel  tranfpott  peu  de  téps  après  mourut  ayant  efté  Dame 
te  vraye  heciùeie  des  Comiet  de  Hollande,  ZeUnde,  Haynaut  &  Scigneutio 
IcFrire  ,cn  grands  trcublci  &  fafchcries  (  caufée$  par  fambiiion  du  Duc  de 
ourgongnc  (  fefpace  de  dix>neuf  ans.  Elle  gic  à  la  Haye  ,  n'ayant  vefcu 
De  trente- ftx  ans. 

Philippe  premier  du  nom  Comte  de  Hollande  &  de  Zelande,  Seigneur  de 
ti[e  ,  61s  de  lean  Duc  de  BoUrgongne  par  retignation  de  Madame  lacque- 
ine  dernière  Comteifc  de  HoUâdede  la  maifon  de  Bauiere,  laquelle  mourut 
lins  hoir s,comme  héritière  tant  du  codé  paiernei,que  miternel  facceda  cfdits 
ja^î.Par  ainfi  il  fut  Duc  de  Bourgongne,dc  Brabât,de  Lîmbourg,  Comte  de 
|landtes,d' Artois  de  Bourgogne ,de  Haynauc,de  Hollande,  de  Zelande  &  dtt 
flimar .Seigneur  de  Ftife,de  Salines,8cde  Malines,  Marquis  du  S.  Etipire.  IL 
kquit  quelque  temps  après  pat  achapt  (  Fayanc  premièrement  conquiie  par 
kciresau  nom  delà  veufve  du  fcuDuc)la  Duché  de  Luxembourg  il  naf  quic  le 
[oui S.  Pierre,S.  Paul  fan  1^59 .  fa  mère  fut  Madame  Marguerite  de  Bauiere 
[œorda  Comte  Guillaume,^  ère  de  Madame  la  Comteffe  Iacqucline,&ladiLe 
vame  Marguerite  de  Bourgongne  mère  de  ladite  Comte (fe  fut  fœur  du  Duc 
\m  dcBourgongne  &  partât  tante  paternelle  dudît  Duc  Philippcsj  ainli  lâc 
lia  cofté  paternel  que  maternel  lefdiis  pays  luy  cfchurcnt  fans  Jifficulté.  Il 
|<ftoir.Piiucc  valeureux  &  de  grandcourage,  redouté  de  fes  ennemis  :  il  cftoic 
litliamc  ftatu'c ,  beau  de  vilage  &  fujet  àcholere ,  toutcsfois  amateur  de  la 
|pau,(\itnommé  le  bon  ,  mais  d'vne  ambition  extrême  de  s'agrandir,  comme 
ni  le  lie  bien  paroiftre  à  tant  de  faux  tours  qu'fl  fit  à  fa  couûne  lacq  eline 
iCon^teflcde  Hollande.  Il  dcceda  le  cinquicrmeionr  de  luin  1467.  aa^é  de 
m.aiAS,iprcsauoirgnuucrni  le  pays  de  Hollin  te ,  Zelande, H  lynaut^Frife, 
i( autres tât  en  qualilé  de  Cumte  &  Seigneur,  que  de  curateur, enuiron  qua- 
]  tanic  an5, 

1  Chit\csdit  de  Belliqueux ,  fih  vnique  du  bon  Duc  Phiiippes  né  à  Dijon  en 
fan  i^j^,  par  letrefpas  de  ion  père  tucceda  aux  Du^  hf  z  de  Bourgongne ,  de 
Brâbant ,  de  Umbourg,deLuxcmbourg,auxComtcr  de  B  Jurgongne,d' A'ac 
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toîs ,  de  Flandres ,  de  H  lynaut ,  de  HolUnde ,  deZelande,&  dcNaroar,l« 
Seigneuries  de  Frife ,  de  Salines  de,M?lines  ,  &  du  Marqyilat  du  faim  Eib. 
pire.    \\  aeiiepu  de  f Empereur  SigiCmond  la  Comté  de  Fcrietic  au  jiayj 
d'Elfate  près  de  BaHc  en  Sujire.  Il  requit  FEmpereur  Federic  d'ériger  la  Bout,  j 
gongnc  en  Royaume ,  ce  qui  luy  fui  rcfufé  :  il  fut  tuf  à  U  baiaiUe  de  Nancy 

enFani476f. 

Marie  tille  8ç  vnique  héritière  de  Charles  die  le  Belliqueux,  fut  Duch^fTede 
Bourgongnç,  fifc  fucceda  en  toutes  Icfdiies  Prouinces  aptes  le  ttclpas de  fon  1 
pere^eile  n'elUnt  âgée  que  de  dix-huiâ,;ans  fous  la  gaçde.  noble  Ôç.  curatelle 
du.puç  de  Cleu^es  &  du  fieur  R.auenlkyn  foo  frète. 

M^ximilian  Arthiduc  d'Auftriche  fils  de  l'Empereur  Fjodecic  eftant  âgédt! 
vingt  ans  ou  enuiron  :  il  erppufa  Marie  dç  Bourgogne  PucbelTc  de  Bourgon. 
gne,&c.  &  fut  à  eau  Ce  de  fa  fem -ne  Que  dç  Boutgôgne,&c,&CpmiedçHol. 
laride,Zclande,Ôic.  lequel  pays  il  gouuerna  douze  ans  ouenuitpn  :  il  dcu<lj  | 
cn.Paa  mil  cinq  cents-dix  neuf  :  gilt  à  Nieuftad  en  Allemagne.  | 

Philippcs  fe  ond  du  nom  Comte  de  Hollande ,  Zclande ,  Seigneur  de  Frife, 
fils  vnique  dç  FÀçchiduç  Maximiiian  d'Auitricbe ,  depuis  Empereur  ,  àdc 
Marie  Quchenfe  de  Boutgôgne,&ç.filledu  Duc  Charles  leBelliqueuxndUù 
à  Bruges  le  vingtième  luiti  n>il  qu^itre  cens  feptîte hmâ.ii.eftpit  aagé dequa* 
t^e  ans  quâd  fa  nnete  mpur^t'.  depuis  le  treifpasi  dejaquelle  eu  qualité  de  r(g(t| 
ou  curateur  fArchiduc  R.oy4e9  Rjpmaias .sô  pçre  gouuerna Jes  paysengrjdsl 
troubles.,  à  caufe  de^  partialitez  qiû  régnèrent  tapt  e(i  Hpllande  qu'epF/an-v 
djresjufques  en  fan  mil  quatre  cents  nenante  quatre  ,  que  f  Archiduc  Muin 
n^ilian  Roy  des  Rçmains  pacletrefpas  de  fon,perefutcourôné  Empeteur.LtJ 
P;iiiçe  Philippes  Ton  fils  e(lant  lots  âgé  de  feizç  ans ,  ii  fut  appelle  Archldurl 
d'A\iAriche,Duc  de  Bpurgongne.de  Lothier,de  Brabant,de  Styer ,  deCatin*] 
ihye,dcUnibpurg,de  Luxembourg,&de  Gueldre  ,  Comte  de  HaCbpurg.Jel 
F^an4res,d*A,rtois,de  Bpurgongne,de  F.errctte,de  Kyburch,PAUtin,  deHayJ 
naut,d«^Hpllande,&  Zelande, de Namur,dç  Zutphen,Marquis duS.EmpireJ 
&  de  Burgau, Laç4cgraue,d*Elfathen, Seigneur  deWindlmark,  de  PoricnaoJ 
de  Salins  &  Malines  ;  &  deceda  en  Efpagne  ,  eftant  ieunç  ion  petecncoicl 
yiuant  Fan  1505.  gift  à  Grenade.  _  | 

Charles  fcconddu  nom, ircnie-cinquîcrmc  Comte  de  Hollande ,  deZclân'l 
de.  Seigneur  de  Frife  fils aîfné  de  Philippes  d'Auftrlche  fotnr  àGaMÙica4,i 
FjCViier  fan  mil  cinq  cents  :  apresletrcfpas  de  foii  pcreil  heriude  tomes  Icsl 
puchez,  ComteZj  &.,Scigncuries  de  fon  pcrc,apresauuir  gouuecné  fcspaysj 
epuiron  44.  aijs  , remis  tout  le  Pay!>-baa  en  fan  mil  quarante  neuf  es  m\m 
dç  fon  fils  Philippe  ,  &  mourut  en  Efpagne, Fan  1559.  gîrt  à  Grenade. 

Philippe  d'Aultiiche  36.  Comte  de  HoUaide  ,  Zclande  ,  &c.  filsvniquedcl 
Charles  fecptid  du. Roy  des  Romait^s ,  lequel  defpn  vinant  le  fii  venir  d  E('| 
pagne  aux  Pays-bas  pour  (  s'il  eut  pu,)  le  faireauflî  bien  fucceder  à  l'Empire! 
qu'à  fes  autres  Royaumes  ,  tant  d'Efpagne  ,  de  Naples  ,  de  Sicile,  que 
de?  Pays- bas ,  &  autres ,  dont  l'Empereur  de  fon  viuant  fc  dçflaifii ,  &  t"l 
hérita  fon  fils  :  defquels  Pays-bas  il  print  poflleffion  :  &  reteut  les  fcrmentJ 
de  fidélité  des  Seigneurs  &.de  tous  les  députez  des  pFouinccs  &  villes câ'l 
pitales,  Madaire  Marguçtitt  d'Au|lriche  fille  baftatie  de  l'Emficreur 
Charles  citiquiefme  femmçd'Oâauio  Fatneze  Duc  de  Parme  &  PlaifanceJ 
ayant  elle  pxeferée  pai  Faduis^du  Catdioal  de  Gtaiiuçlle  à  ^  tons  les  Piincei 


des  Tâysbàs,  41  f 

'\Q(lfKhe,fc  £Q  Prince  d'Orange,&,  Comte  d'Egmont^pottr  en  fabfence  du 
Vovgounetncurdes  Pays-bas :eftant  artiuée  à  Bruzelles,où  le  Roj^taflem- 
alet  les  Eftïts  des  Pays-bas  ,  fordonna  Gouuernance  générale  de  toutes  les 
iix-fcptProu>nces,en  fan  mil  cinq  cens  cinquante  neuf, afin  que  luy  parcon«' 
fcqaenc  tue  le  prïncipal  maniement  du  gouuernement  defdiis  pays  *,  ce  qui 
taufadegrindesdiuilions  entre  les  grands  du  pays,  &  autres  Seigneurs  da 
^onfeild'Bftat  du  Pays-bas,  fous  laquelley  eut  de  grands  remuements  pouc 
1  religion  efdits  pays  :  lerquclles  diuifibns  &  troubles  ontefté  caufe  que  ea 
linniilciaq  cents  quatre- vingt  vn  ,  les  prouincés  de  Hollande ,  Zclande  , 
Fri/c,&  autres  Te  font  vnies  eiiremblément,&  toutes  enfcmblCjOnt  formé  vue 
Ifpece  de  Republique  ,  qu'ils  nomment  Eftatt ,  Icfquols  gouBcxucnt  aaiou|| 
1*^01  kfditcs  Piouincètr 
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LA    REPVBLKXVE 

DE    GENEVE. 
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S"  (tM  m  A  lit  E. 


1.  A  HtiqméJeUyiUeJt  Ceniyt,&  ftjittéthn.x.trt  quej  fcn terroir éhtnlM 
J\fruiti  quiycmlfenf ,  CT  U  Bonté  de  l'éir  ait  pays,  3 .  Cenerois  d'n  mnA 
J^rofiier  ,  peu  enclins  <ff  ceurtêis  dux  efiréttgers.  4.  Enqttoyctnjijiele  peuderichM 
qtt'itefte  l{fp»biiqtte,^»Geneye  yitteferte  &  bit ^sr décide  ftn  JifcenéLhC  dtsfmï 
qmfent  en  ce  p'^yS'  à .  F«rf  j  deS4i»te,C4thei!^n^4r:éitt*»f^(fm9lii  p4Y  Henry  It  Gm 
H«y  de  France,  7.  Des  C»mf'i  Ai  Geneye*  'Pêmtftfy^lu.ùms  de  Sduoyeputnin 
que  Geneye  leur  4ppâf tient  ^it4»d  eStc^tmmru  ils  «mtwcufé  U  lurifâiHitn  itlki 
Ctmtes  Z.C0Utfiuuer4ineiGenevM:ç9mf*fé*  de  yinp^cinq^tnétiurs  :  or  (inthlJ^ 
ht  ftdtuts  e7  bix  Je  cette  ^fmbtiqH^^Ctmmin  le  C*hinifme  4  efti  inuiJuin 
cjlat/ly  en  U  yille  de  Geneye*  x'/^i^b 
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A  villedeGciietie'ComtnffcdantUS^iOoye  cft  Fortanckona 
\û  que  Cela^ènc^tiie  en  liiii  inentû»n  au  premier  liuredej 
guerre  des  Gaulejbaflutani;(j^'i^y  auoit  vn  pont ,  pallantoj 
trele  Rhofne  qui  de  fôn'teÉhps  e^ott  fous  la  puid'ancedesStiS 
Tes.  La  fituation  de  cette  ville  eft  plairante ,  &  dacoiieoùl 
Rhofne  fort  de  ce^rand  lac^qu'on  honnme  ancicnnemtileL 
Lemaii  elle  eft  balfermais  ttepuis  cela  elle  eft  efleuée  fur  vne  péiiie  montagn 
Ily  a  à  Genève  encor  comme  deux  villes,  au  milieu  defquelles  on  voiipaiS 
le  Rhofne,  fut  lequel  ily  a  vn  pont  qui  les  coD)oint.  La  gtâde  vilkeft  docj 
^é  dtt  Midy ,  &  la  petite  du  Septcatrion.  Les  AUemans  fappellcnt  Geof 

QVAL1TE^ 

LE  terroir  d'auprès  de  Genève  eft  de  bon  raport,  vu  qu'il  produit  ia  blo 
du  vin,des  raues,dei  melons,iootes  forte»  de  légumes,'  de  forge ,  d«  W' 
&  de  fauoyne.Les  fruits  ordinaires  font  des  noix,  de  s  pommes ,  des  poires 

plu  fleurs  foties,des  guignes,  &  des  ccrifes»  des  meures  noires  &  blanches ,  i_       ^, 

chataigncs,&  des  amandes:mais  il  y  vient  fort  peu  de  figues. L'air  y  eft  bon*  "eu  plufieurs 
faîn:  &  rHyuer  n'y  eft  fi  fafcheux  qu'c  Allemacne.nv  refté  fi  importanqo'B  ««ourartiJlet 
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plufieurs  lieux  de  Dauphiné.  Dans  le  lac  de  Genève  on  prend  dcbeaox  p 
ïons  de  fort  bon  gouft  ,  principalement  des  truites  faumonnécs  qu'on  por 
t  y  on  &  ailleurs,&  dont  on  fiiit  grand  eftat  comme  de  la  plos  délicate  viai 
cM'on  pQiiTe  manger^ 
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)iyon  ^  alllefirs ,  &  donc  on  tait  ti  grand  cflat  comme  de  la  plQS  délicate 
viande  iju 'on  puille  manger.    ^         ,  - 
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LEs  habîtans  de  Genève  font  alTczgroflicrs ,  en  Icûrt  mceuts  ,  &  façons  de 
faire  ,  mais  ils  ont  fcfpiic  bon ,  &  fe  fçauenc  allez  bien  conduire  en  leurs 
iiiaites.  Ils  n'ay  ment  guère  de  voir  des  étrangers  dans  leur  ville, principale^ 
ment  fi  Ton  a  le  moindre  foupçon  qu'il"  fcienc  Catholiques.  Us  les  plument 
auflîdans  les  holleileties  le  mieuxqu'il  leur  efl:  polTible.lls  le  font  vn  peu  ap- 
priuoifez  auec  les  François  depuis  que  le  Jloy  eftoit  en  Sauoye,&  que  demâ- 
dantle  fien  auec  les  armes  en  la  main  cilles  garantit  de  beaucoup  de  domma- 
ges c^ui  leiic  pouuoient  ariiuer ,  principalement  du  fort  fainte  Catherine  qui 
tut  raaé.  Les  femmes  y  font  plus  les  cha(les  qu'en  lieu  du  monde ,  ti  toutes- 
fois  quelques-vnes  ne  laiflent  de  faire  Famouc  en  cachette.  Tout  le  mode  s'y 
met  lur  fa  grauitc,  &  la  retenue.  Les  gens  de  qualité  qui  fe  medent  de  parler 
François  le  parlêt  aullî  mal  qu'il  e(l  podible.Le  menu  people  pavleSauoyard, 
Us  vont  tous  vellus  fort  modelbmét,la  coiiftume  eft  qu'il  n'y  apoint  d'excez 
aux  habits  comme  ailleurs,  Au(ii  s'ils  fe  mettoient  fut  cette  dcfpence,leuts  re- 
ucnus  au  bout  de  l'an  fcroicnt  fore  petits  i  ; .,..,-  ^, . ., 
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l'Efl:  chofe  affcurée  que  les  Genevois  ne  font  guercs  rîches,&  c'eft  tout  ce 
rqu'ils  peuuent  faire  que  de  s'entretenir  auec  beaucoup  de  peine  en  vne 
hynîielle  liberté.  Et  n'cftoic  leur  gtani  trauail  à  Imprimer  des  linrcs  de  tou- 
ici  {ortes,&  à  innentcr,  &  faire  force  draps  de  foye,cctte  Repub.  feroît  auffi- 
lôt  pauure,  &i  abbatuc  ,  Puis  ils  vfent  d'vn  bon  moyen  de  fe  maintenir  auec 
quelques  moyens  ,  vu  que  fcfpargne  y  eft  extrêmement  pratiquée  ,  &  c'eft 
auffi  prefque  leur  plus  grand  reuenu.  Us  enuoyent  aufli  dehors  de  bons  for; 
mages ,  des  chapons  gras ,  &  du  fil  d'or  bien  irauaiUé..  -    - 
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A  ville  de  Genève  eft  bien  foriifiée,&  fournie  d'âttillerie,&  de  toute  for- 
te de  munitions  de  guerre.  On  y  fait  ordinairement  bonne  garde ,  &  fi 
tôt  qu'vn  eftranger  y  arriue  on  ef pie  Tes  allions ,  &  fon  prend  garde  ï  tout 
ce  qu'il  fait.  Qiic  fi  quelqu'vn  eftoit  fi  hatdy  de  s'aller  promfl^er  autour  des 
murailles  pour  les  confiderer,  outre  qu'on  ne  luy  on  permcttroit  longuement 
U  \cu*G  ,  il  feroît  tout  aufli  tôt  mis  en  prifon  ,  &  en  danger  de  perdre  la  vie. 
Il  y  a  vn  Arfenal  prcz  la.  Cour  qui  eft  garny  de  toute  forte  d'at  me  s ,  &  pour- 
vu de  tout  ce  qui  peut  eftre  necelTaire  pour  fouftenic  vn  long  fiege.U  y  a  &  y 
acu  plufieurs  forts  en  ce  pays ,  &  entre  les  autres  celuy  de  S«'  Catherine  oiî 
eftoitïitûUerie  que  le  Duc  de  Sattoye  auoit  là  pour  battre  Genève  :  mai':  il 
î^tçtispar  noftre  grand  Roy  Henry  IV. Fan  1600.  &  yazé.  Lautre  qui  auoit 
«fté  auffi  drelfé  vis  à  vis  par  ceux  de  Genève,  fut  aufli  battu  pour  pacifier  tou- 
^«chofes.  Le  j.  nommé  Ripaille  vint  au  poonoir  de  ccnx  de  Genève  par  le 
Moj^en  des  François  rani^go.Sc  fut  xuiné:  de  mcfmcquele  a.  lors  qu'il  fut 
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4 1 S  9iU  Refulliqnè, 

pris  par  lesmefmes  Genevois.  IL  y  aauili  quelques  toats,entre  lefqcelles  oa 
en  nomme  vne  Toar  Maiftreire  ,  qui  defFend  Genève  du  cofté  du  lac  »  &  de 
la  Sauoye  ,  fautre  eft  nommée  la  tour  de  l'ifle ,  ou  de  Cefar  ,  qui  e(l  afTifc 
en  la  liauce  Ide,  pout  la  deffence  du  pont ,  qui  appartenoit  iadis  aux  SuilFes. 
£c  puis  que  nous  auons  parlé  des  préparatifs  que  le  Duc  de  Sauoye  auoic 
faiis  pour  FaiTiegec  ,  i'eftime  qu'il  fera  fort  à  propos  de  dire  pourquoy  les 
Ducs  de  Sauoye  prétendent  que  Genève  leur  appartient.  Les  Ëuefques  de 
Genève  eftoient  ordinairement  en  différent  auec  les  Comtes  pour  la  nomina. 
tion  de  la  ville.  Or  pour  abreger,apres  qu'vn  certain  Euefque  nommé  Hum- 
bert  fut  mort ,  Ton  fuccelTeuc  s'en  alla  vers  l'Empereur  Federic  I,  &  impetu 
^e  luy  ,  qu'il  fut  {cul  Prince  de  Genève ,  &  ne  fut  fujet  aux  chofcii  layes  \ 
vnul  autre  qu'à  l'Empereur ,  &  dauantage  qu'il  demeurât  exempt  de  tous  tri- 
.  buts.   Mais  après  que  l'Euefque  fut  de  retour  à  Genève  ,  on  luy  fit  encor  les 
mcfmes  fâcheries  ,  lufqu'à  ce  qu'vn  Comte  nommé  Guillaume  encourut  le 
Ban  Impérial,  à  caufe  de  fa  rebelliô,&  fut  priué  du  fief  qu'il  tenoit  de  l'Euef- 
1  que.  Or  la  guerre  ayant  duré  longuement  &  les  forces  de  la  ville  ,  &  de  l'H. 

Ucfquc  eftans  diminuées  ,  les  Genevois  appcUcrent  vn  Comte  de  Morienne, 
qui  fut  depuis  Comte  de  Sauoye.  Mais  il  y  -ut  encor  entre  ccux-cy  diuerfes 
guerres ,  en  forte  que  ce  Comte  occupa  plufieurs  petites  villes ,  villages ,  & 
chafteaux  qui  cftoieat  à  ceux  de  Genève  ,  &  s'approcha  bien  prés  de  la  ville. 
Et  n  c  fe  contentant  de  ce  qu'il  auoi  ;  vfurpé  fous  titre  d'homm.ige  non  fait.il 
demandoit  qu'on  le  remboarçàt  Iti  fraiz  qu'il  auoit  faits  en  cette  guerre, 
Mais  après  que  l'Eaefque  luy  ei!:  refpondu  qu'il  deuoit  fe  contenter  des  cho. 
fes  qu'il  auoit  acqoifes  du  droit  de  fief  qu'il  luy  auoit  donné  ,  il  fortitdela 
beaucoup  de  nouuelles  querelles  ,  &  la  plus  grande  partie  du  peuple  cni. 
gnantque  ce  Comte  de  Sauoye  ne  s'irriiât,  il  fit  paix  auec  leur  cnnemy  com- 
mun, à  leur  grand  dommage  \  il  luy  accorda  qu'il  poITederoit  en  la  ville  m:f- 
rne  tout  ce  que  le  Comte  de  Genève  y  polTedoit  auparauant,&  ce;à  titre  d'hy- 
potecque.  Mais  d'autant  que  y  cftant  entré  il  traittoit  les  Genevois  tyranni- 
quemcnt,quelqucs-vn8  des  Chanoines ,  &  des  citoyens  confpirant  contre  luy 
rappellerent  leur  Comte,  qui  eftant  venu  auec  quelque  armée  fut  vaincu  p« 
les  Sauoyards  qui  tenoient  la  ville,&  entrèrent  dans  les  maifons  des  conjura- 
teurs,  prindrent  ceux  qu'ils  purent,  &  les  dcffirent.  Ce  difcord  a  duré  iufquw 
à  ce  que  les  Comtes  de  Genève  ont  faîlly  ,  &  les  Princes  de  Sauoye  ont  tiré  à 
eux  laiurifdidiondefditç  Comtes.  Finalement  Amé  Prince  de  Sauoye  fâché 
de  fe  voir  ainfi  au  deffous  d'vn  Euc(quc,iâcha  de  fe  mettre  au  deflus,&  obtint 
de  l'Empereur  Charles  I  V.d'edreVicaire  de  l'Empire  en  tout  fon  pays,voulât 
que  par  ce  titre  l'Euefqne  de  Genève  luy  fut  fujet  auec  fa  lutifdidion.  MaiJ 
l'Euefque  refifta  fort,&  ferme  au  Côte,&  par  ce  moyen  fon  authorité  lay  de- 
meura, &  au  peuple  fa  liberté,  iufquçs  au  temps  d'Ame  huitième,  neveu  du 
premier  Amé,qui  fut  le  premier  Duc  de  Sauoye,& depuis  Pape  nommé  Félix. 
Cettui-là  impetradu  Pape  Martin  la  lurifdiétion  temporelle deGencve. Mais 
Il  ne  pût  iouyt  du  don  qui  luy  auoit  efté  fait ,  non  plus  que.  fes  fucceffeurs. 

'    •      ■  GOVVERNEMENT.    H?*|'^#     H-     - 

TL  y  a  à  Genève  vr\e  Cour  où  s'affemblent  tous  les  ioors  14.  Sénateur?  pour 
'^    *    X  les  affaires  de  la  Republique.   Mais  on  a  remarcmé  qu'ils  ne  font  gucie 
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bonne  îuflice  à]Gcnevc  à  \n  eftrangcr  qui  demande  quelque  chofe  à  vn  dc5 
luhitans  du  ii  a,dc  forte  que  tous  s'en  retirent  nval  contcns,  lors  qu'ils  y  ont 
quelque  affaire  de  cette  forte.Si  quelqu'vn  defice  fçaûcit  les  Statuts  ,  &  loix 
de  cette  République,!!  y  en  a  vn.  liare  u  juacllement  impiimé  à  GencTC  qui 
pourra  contemc  les  cutiêux*  ;> 
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CEux  de  Genève  font  profeffion  de  la  nouacllc  opinion  -,  &  n'ont  aucun 
exercice  de  la  Religion  Catholique,ainsleut  ville  cft  la  rettaide  de  ceux 
^ui  fentent  mal  de  la  foy ,&  vne  vrayc  pépinière  de  Miniftres.qui  vont  de  U 
aux  autres  contrées.Chacun  fçaitaiïez  côme  cette  ville,iadis  fieges  de  tant  de 
bonsEucfquesreceutCaluini^an  I539*&  Fayant  reconnu  pour  chef,embra(ra 
fon  opinion  ,&  depuis  s'y  eft  tellement  confirmée  qu'il  femble  impûffibleque 
on  arrache  iamais  l'herefie  de  cette  ville  par  moyens  humains  ,  fi  ce  n'efl  en 
exterminant  tous  fes  habitans.Mais  de  meCme  que  le  premier  eft  inCupporta* 
Lie ,  le  fécond  eft  du  tout  cruel.  11  en  faut  lailfec  le  remède  à  Dieu  q^ui  fait 
bien  .des  chofes  plus  mctucillcufcs» 
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I . r^ E/cription  dt U  Suiffct^Dii  pays  elei  Gtifons  <T  fei  limites.^ . Des  Vahiftci. 
jLJ/^.Diuifiott  des Saijfes  en  13.  Cantons.  'y-Dtt  Canton  i^Vry  nommé  Jereau  à» 
teps  de  Ctfàt td'oii  il  A  prinsfon  nom.ô.VYy^-village  diuifé  en  dix  CommameT^,  &  fn- 
mieremet  de  Suit^'J'De  Vndeiu4l,%.t)e  Lucerm^tS'  quels  sot  leslieuxde  lé  luïifdi- 
cl'ion  de  ce  Cdnton.^-De  Zurich.io.De  ZH4cbe.il, Du  pays  de  Claris.ii.de  Bim, 
é^uand  bafiie.Defes  yilles  Ù"  de  pend  ance  s. l'i- Canton  de  Ftibourg.  t^.Du  p.tys  Dtj. 
cl)4fiufe:&d'oH  a  pris  ce  nom.i.^.P »  p.iys  d' ^ppen\tlypOHïqHoy  ainfi  apptiictfï  éi. 
ui/é  en  ii,CemunaMte\»l6i  Des  l^alaifiens  diuifen^^en  Étants  <sr  Bas,eH  libres  &fu< 
jets  :  tt  de  leurs  C^twmunaute-^lj.Dit  CantondesGrifons  ii»ife\en  ^.Lîgnti,\i, 
ilttelle  e(l  la  fi  rtilite  dtt  pays  dtsSuifjtSt&en  quoy  il  dbtde.Et  quel  eft  le  rapport  f 
les  chofts  que  produisit  les  pays  de  ZurichO"  autres  Cinth.lg.Du  naturel  c^mam 
des  Anciens  SaiffeStCTde  leur  vaillance  en  guerre  du  temps  de  Cafar. 10.  Du  nmnl 
des  Suiffes  modernes  O*  de  leur  inclinatio  aux  armes  <T  au  yitt-ii.Sterilité  âuft^i 
des  Suiffes  excepté  les  p4fturages.11. Situation  &  aJSittte  4e^s  pays  des  Suiffes  uMH- 
rellementforte.a  taiso  àes  Mpes  qui  leur  fer  uent  de  ramparts  &  deffences.  2j.i(f- 
publique  des  Suiffes  compofée  de  ^.parties:  ûT  cobien  de  Cantons  chaque  partie  w«- 
tient.i^.Qitad  Cr  comment  les  Suiffes  fe  font  Cantonne^,  cr  ont  formé  leur  P^e^iSli- 
que. 1^. De  la  Ligue  dej^.Cantons  de  LucerneyVriyO'cCS'fes  articles.i'JtJffmhUt 
faite  a  S.Gal  entre  les^tfufdits  Cantons, ayant  force  de  loy  O"  de  ligue.i%.lipeit 
Zurich  auec  les^»  Cantons, tffes  artides.iç.  Ligue  de  Zagh  auec  les  ^.Cartons  p» 
Ligue  de  OUris,^  t»Ligue  de  Berne  auec  les  trois  C entons. ^i, Ligue  hereditAÎre  faiit 
emre  l'Empereur  TAaximilim  &  Churles  archiduc  d'jluftriche  O"  les  Suifjei.'il' 
Vnion  de  trois  Ligues  des  Orifons  auec  lei  Cantous.^/^.Cochfion  &  articles dn^nit 
comun  auec  les  Seigneurs  &.Tays  des  Valaifiens."^^. Ligue  de  S.Cal^&faforme.^^. 
La  dernière  paix  faite  auec  ceux  de  Zurich  ,  le  tour  de  S.  OBauim  Van  i53ï'37' 
^aix  de  Berne  Van  1537*  <S'  fes  articles.  j8.  Les  moyens  O"  yoyes  qu'ont  tenu  la 
B^e publiques  plusfameufeSytat  ancienne  que  modernes^pour  eftendre  C  agrandir  Uut 
£fttit.i^»De  deux  Confeils  pvUics  eftablis  aux  rillages  de  Zurich,<ùràe  Bapi^^' 
combien  de  perfonnerils  font  compole\.  40.   De  la  Diette  générale  CT  afftmblsti 
des  Suiffes*  41.  Du  mtjl/r>^e  iir  dtunfné  de  la  B^eligion  des  Suites, 
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^C^A^'^^^  maiiueiiant  quenion  de  parler  de  plufieurs  Eft.us  qui  font 

li^l^  ^ommc  cil  vn  ,  par  le  moyen  de  Jcnr  confedcraiion  ,  &  boii- 

?tIÇ?  "^  intelligence  ,  qui  s'cll  maintenue  depuis  fort  long-temps , 

AUyi(||jj  fans  que  pcrfonnc  ait  enttepris  de  s'attaquer  à  cette  nation  , 

ou  que  fon  dellein  luy  ait  relifli  lors  qu'il  l'a  voulu  effeducr. 

Et  Je  fait  les  Suilfcs  font  cncor  aujoufd'huy  tellement  vnis ,  qu'vn  Piincc 

qui fe  tefoudroit  de  detfaice  leur  alliance  ,  &  qu'il  y  apportecoit  tous  les 

jidhccs  polTibles  ,  n'en  vcctoit  iatnais  vne  banne  yfiuë.  Mais  pour  venir 

au  poiiift  ,  &  luiuant  noUre  ordre  coniideter  les  limites  de  ce  pays  -,  le  dy  , 

qie  la  Saille  eft  vne  Prouince  d'Alemagnc  ,  qui  a  pour  (ti  bornes  du  collé 

da  Lcuant  les  Gcifons ,  Confiance  ,  &  vue  partie  de  la  Suabc  :  du  Ponant  le 

Valais,  &  U  Comté  de  Boargongnc  \  du  Midy  l'Ellat  de  Milan  prés  de  Cof- 

nicj&duNord  vnepatiieàefAlface  ,  vu  qu'on  met  Bafleau  pays  desSuif- 

fcs  ,  pource  que  c'eft  vn  àts  treize  Cantons ,  combien  qu'elle  fe  trouue  en 

Alface.   Il  y  a  outre  cela  les  trois  ligues  du  pays  des  Criions ,  iadis  appelle 

lahautcSilcfic  ,  qui  fe  font  alliées  auec  ce  pays  des  SuilVes  :  puis  FAbbaye  , 

&  h  ville  de  S.  Gai ,  Mulhaufon  ,  &  Rotuuii. 

Le  pays  des  Gcifonsa  pour  fes  limites  du  Leuant  la  Comié  de  Tirol  y  du 
Tonantlcs  SuilVes,  du  M",  ly  l'Eflit  tle  Milan,  &  le  pays  de  Bv-rgarac  ,  &  du 
Nord  le  pays  du  Roy  dei  Romains ,  &  a  beaucoup  de  fa  Laiildidion  entrc- 
lallée  parmy  eux. 

Outre  cccy  fon  compte  les  fept  dixaines  des  Valiifiens  ,  iadis  Sedunoîs , 
qui  habitent  fur  le  RlioCnc,  &  coi-kfiacnt  du  Lcuaat  auec  les  Suillcs,  du  Cou- 
chant auec  (a  Sauoye ,  du  Midy  auec  le  lac  Mi  jour  >U.  le  l^icdmond  ,  &  du 
Nord  auec  le  lac  deGviieve,^  vne  partie  wles  Suiiles.To  u  ce  pays  des  conte- 
derez  elir  dUiil'é  en  trois  panics  ,  c'eil  hfçiuoitcn  SuilTes  ,  Gàfons  ,  & 
ValaKîens. 

Les  Suilfcs  font  après  dillingucz  (  afin  de  laillcr  Icsd'uifions  plus  ancicn- 
n.s,  com  ne  Ergouie,  Turgouie,  Vctlaud,  &  auttes  femblablcs  )  en  13.  Can- 
tons q.i  font  Vri,  Suitz,  Ocdcruald,  Lacerne,Zuiich,  Zagh,  Glaronnc  ,  ou 
GUi;iii,nernc,Bafte,Fribourg  ,  SoleurreScliiatiii'cn  ,  &  Apgenzel. 
Le  premier  Canton  ,  qui  eft  celuy  d'Vty  n'aatKune  ville,  mais  fon  princi- 
pal lisu  ,  &  qui  eft  le  clief  des  autres  -,  c'cll  Artolf  ,  lieu  ouuert  &  cfloignc  de 
Lucernecnuiron  vn  mille  d'Italie, &  ce  pays  palfeauec  fa  iuiifdiâiion  au  de- 
là du  mont  S.  Gotard.On  -eat  dire  qa''.l  elloit  nommé  Tmveau  du  temps  de 
lulcsCcfar,8:  que  le  nom  eft  venu  de  là  i'autât  que  ceux  mcfme  de  Sibental 
appîUcnt  aujouid'huy  les  Taureaux  Vry  ,  &  ce  pays  a  cncor  pour  armes  vne 
telle  de  Taureau  en  champ  de  finople.  Les  habitans  difent  qu'ils  font  dcfcen- 
dusd'vnerace  de  Payens  nommez  Gots,  &  Vres,  qui  furent  après  faits  Chtc- 
^ftieiis.  Apres  plufieurs  changemens  de  Seigneuries  ,  cette  partie  fotiieen 
deciùct  lieu  des  Allemands  retourna  à  Zurich  au  temps  que  l'Empire  fut 
ttairpottc  en  Allemagne  ,    &  que  toutes  Les  terres  qui  an  oient  Jadis  cfté  de 
l'Empite  de  Rome  retournèrent  en  liberté  ,  commençant  à  fegouuerner  eu 
îotw  de  République  ,  ne  rcconnoiffant  autre  Supérieur  que  l'Empire  Ro. 
maiii.comms  on  void  par  les  priuilegcs  qui  leur  furent  odcoyez  par  Rodolfc 
d'Aulbourg Roy  des  Rom iins&  pic  d'autres Empercurs,&  ne  furent  iamâis 
^i'iets,coiîi!ueqaelc^'açs-viisveulent,,à  U  maiond'Aufttiche  ,  vu  que  l'Em- 
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pire  eftant  en  cette  mAiCon  Us  obeyiïoient  à  L'Empereat  notmellement  eflcu 
f  &  non  aux  fuccetTeurs  de  cette  maifon. 

VT.         Or  ce  village  d'Vry  eft  diuifé  en  dix  parties,  ou  communiutez,  qu'ils  nom- 
metu  Gnollammen. 

Q2,int  à  Suitz,  c'eft  vnc  ville  aflife  fur  le  bord  du  lac  de  Lucerne.  ï  U  maia 
^  droice  venant  d' Attot  à  Lucerne  ,  &  ce  village  communique  fon  nom  à  louc 

le  pays  des  Suiilcs,  Cette  ville  fut  baftie  par  ceux  qui  croient  partis  du  Roy. 
aumc  de  Suece,que  nous  nommons  Suéde  ,  pour  chercher  nouuelle  demeure, 
On  a  donné  le  nom  de  ce  village  à  tout  le  pays  ,  ou  poutce  qu'on  combaiic 
premièrement  pour  la  liberté  dans  les  terres  de  Suitz  ,  ou  pource  que  ceux  J,. 
Suiez  furent  les  premiers  expofez  aux  rauages  de  ceux  d' Autriche  ,  &  furent 
les  plus  puilTans  des  trois  lieux  qui  fe  liguèrent ,  de  forte  que  ce  nom  couU  k 
tous  les  autres  alliez. 
VII.        Ondreualdeftau  dclTousau  Leuac,&efldiuirécenhaut&bas,&  laforcftde 
Kernouald  palfa  au  milieu  ,  &  toutesfois  tout  le  pays  fe  nom  ne  Ondreuald. 
viii,       Luccrncteceutcenomdulicttoùellecft  affifc,  qui  fe  nommoit  ancienne- 
ment Lucerne  ,  à  caufc  d'vne  tour  où  l'on  mcttoit  de  la  lumière  la  nuid.  Le 
commencement  de  fon  habitation  fut  vn  Monaftere  qui  y  fut  fait  par  certain 
Vincard  Tan  840.  Elle  acftc  b-'ftic  prés  du  Monaftere  ,  &  en  partie  à  ciufe 
d'iccluy.  Il  y  a  dans  la  ville  mefme  vne  tiuiere  nommée  Rufli ,  qui  fort  du 
grand  lac  de  cette  ville  comme  le  Rhin  fort  à  Confiance  du  lac  de  la  ville,  & 
comme  la  riuiere  de  Lindmar  fort  à  Zuiich  du  lac  de  Zurich .  De  ce  lac  on  vj 
aux  trois  bourgs  d'Vti,  SuiLZ&  Ondreuald,  au  pied  d'vne  fort  haute  mon:i- 
gnc  qu'on  nomme  Rompue,  ou  montagne  de  Pilate.  L'origine  de  cette  villf. 
Les  lieux  de  la  lurifdidion  de  ceux  de  Lucerne  font  VViken  ,  &  Semp.iii, 
Villifow  ,  la  vallée  d'Entlibouch  ,  Rotembourg  ,  ou  Rort,  Habfpurg  ,Bc- 
rone  ,  Chelampt ,  Mcrifchcuanden  ,  Ebicone ,  Hotbe ,  &  Kticnt. 
IX.        La  ville  de  Zurich  cft  ancienne, &  aflife  en  vn  beau  &  plaifant  lieu,  à  l'ilfuc 
du  grand  lac  qui  finit  là,&dâs  lequel  la  riuiere  de  Lindmar  entre  prés  dcGU- 
ris. Ce  lac  fepare  la  ville  en  deux  parties,  dot  fvnc  eftnômcela  grade  ville,  ifc 
Fautre  U  petite  ,  qui  toutesfois  font  aifemblées  par  trois  ponts  fort  agréables. 
Cette  ville  a  fous  ellelesGouuernemésdeKybourg,dcGrinou,Audclfi:igen, 
Grifenfce  ,  Eglifouu  ,  Recenfpcrg,  Vadifuillane,  Wadilchouil,  &  Loulcn, 
Vintcrh'.ir,  &  Stcine,  qui  font  deux  villes  obey (Tantes  au (li  à  ceux  de  Zurich, 
Zuah  cft  vne  ville  de  laquelle  vn  petit  pays  prend  fon  nom. Ce  pays  conliiic 
ducortédu  Nord  celuy  deSuttz,&la  ville  efl:  aflife  fur  le  bord  d'vn  petit  lac. 
Cette  ville  a  fous  elle  la  ville  de  Champ  ,  le  village  d'André  ,  Hunclberetg, 
Onaciicuille,  Steinhule  ,  S.  VVolfang. 

.  Quant  au  pays  de  Claris,  c'cfl  vnc  vallée  prés  de  la  riuiere  de  Lindnar.  Elle 
n'elt  guère  grande  ,  &  n'a  de  long  que  trois  licuës  d'Allemagne,  &  [ireni  fon 
nom  du  principal  lieu  du  pays  qui  s'appelle  GUris.  Elle  efl:  ceinte  de  trois 
codez  de  très-hautes  montagnes  ,  &  confine  du  Midy  ,  &  du  Leuant  auec  les 
Gri  rons,&  du  Ponant  les  pays  d'Vry  &  de  Suitz.On  met  en  ce  pay  s  laComié 
de  Hambur,&  la  Baronnie  de  Humbcr j,&  Ringenbera^.  Glarii  coTimiiidc  à 
la  Comté  de  Verdembcrg  ,  que  les  Seigneurs  ou  Magifttats  du  pays  achcptc- 
rcnt  pour  leur  Republique  l'an  1516. 
Wl.  Quant  à  Berne  elle  fut  baftie  par  Bertold  4.  Duc  de  Geringen,  &  Cotntcdc 
yerland,qui  luy  donna  le  nom  d'vuOurs  qu'il  pûnt  en  cliauant,qui  fe  nônic 
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n  MlcininJ  Bcrfii. Celte  ville  cil  comme  vncprcfqu'Iflc  qu'y  fait  la  riuicrc 

(l'M,r|ui  la  lauc  de  trois  cortex, &  au  bout  elle  a  vn  pont  de  pierre.  Du  cofté 

mic  la  ville  regarde  le  Midy,  cette  liuierc  pallc  en  vn  lieu  bas  d'Occident  en 

0[i:nt,p(MS  retourne,&  tire  vers  TOccident  de  la  portée  d'vn  canon. Le  fonti 

dcrettc  ville  touche  à  la  terre  ferme, &  fi  IcDedroit  ou  l'Irtme  de  cette  terre 

ferme eftoit  foll'oyéjBerneferoit vne  Ifle.Or  du  cofté  du  Midy,&  du  Septcn- 

tiioii  y  a  vne  fort  grande  hauteur  iufques  à  la  riuicrc  qui  coule  en  bas,&  du 

foIlcit'O tient ,  il  y  a  vne  montée  ay  fée  pour  venir  au  plus  haut  de  la  ville. 

Berne  a  (dus  fa  puilTancc  la  ville  de  Lozanne,qui  a  vne  metucillcufealTiette, 

vii  qu'elle  occupe  deux  collines  oppofccs.la  vallée  ,  qui  eftau  milieu.  Elle 

acncor  la  vallée  de  Haili,la  ville  d'Wnderfeuwen,la  haute  &  la  balTe  vallée 

de  Simmc,Fruiingen,Sane,>Elen,Thun,  Loupcn  .Signaw  ,  Dtachfelwald  , 

Bran(li$,Sicomifouald,Burgdorft,Bicrene4k,Lâdshuot,Arberg,NedovY,Er- 

lac,VVangcn,Arouangen,Arburg,Biberftein,Schenkcnbcrg,Lenlzburg,  puis 

les  villes  libres  de  Zolfmgen  ,  Arau  ,  &  Bruck. 

Fribourg  eft  affis  fur  vne  montagne  qui  eft  appuyée  fur  des  rochers  droits, 
&  d'autre  cofté  elle  eft  en  vne  vallée  clofes  de  montagnes  qui  ne  font  pas 
trop  roides ,  &  autour  d'vne  montagne  au  plus  bas  delà  ville  il  palTe  vne  ri- 
uicrc de  moyenne  grandeur.  Le  lieu  où  le  Siège  de  la  luftice  eft;  alTis  fur  vn 
roch  pendant. Les  montagnes  fouftiennent  les  murailles,combicn  qu'en  celle 
quicltdu  coftéd'Otieniiln'yanulsbaftimés,cxcepiélestouts&fottereircs. 
De  quelque  cofté  qu'on  vnfcille  aller  par  la  ville  il  faut  monter  ou  defccndre. 
Solcuirequi  n'cUoit  anciennement  qu'vnchafteau.eft  en  fin  paruenu  à  la 
puilfance  qu'elle  a  auîourd'huy, eft  bonne  ville  ,  qui  a  fous  fa  puiflance  des 
terres    :  des  hommes.  Elle  eftalïifcen  vneplaine,  &  c'eftlclieu  oùS.  Vrfc 
de  la  lci;ion  desThebains ,  fouffrit  le  martyre  aucc  66.  de  fes  compagnons. 
Le  pays  Defchaftufc  eft  aflis  du  coftc  de  f  Allemagne  prés  du  Rhin  ,  &  de 
1j  Forcit  Noire.  Cepayspiend  fon  nom  de  la  ville  capitale  ,  dont  lesmurail- 
ic>  font  lauées  du  cofté  du  Midy  de  feau  du  Rhin  ,  &  derrière  vers  le  Nord  il 
y  a  vne  pcticc  montagne,  &  dans  la  ville  il  y  a  plufieurs  belles  fontaines. Ptcs 
de  ce  lieu  on  voit  la  ville  de  Bade.  *  • 

Le  pays  d'Apenzel  ainli  appelle  d'vn  village  de  ce  nom  eft  diuifécn  dou- 
îc  coinmunautez  ,  que  les  Suiffes  appellent  Rodcn.  H  y  a  fix  communautex 
fousla  parroifl'e  d'Appenzel  ,  &  les  autres  lîx  font  fous  les  autres  parroilFes 
hors  de  cette  cy  .Or  il  contient  en  tout  huiâ  parroillcs,  à  fçauoir  d'Appenzel, 
Gays,Vrnefclieiî,Trogen,  ï'ufFen,Hcrifgouu,Hunc,  Duuyl,&  laparroilTc 
de  la  Folle.  Les  com-nuiiautez  de  dehors  font  Hoiifouu,  Huduil ,  Trogen  , 
Vtncfchen,Gays  &  Vuften  ,  &  celles  de  dedans  font  Appcn2cl,Schuuendy, 
Btulifouu  ,  GontesdeWinckclbach  &  Haflem. 

Les  Valaifiens  font  diuifez  en  hauts  &  bas.  Ccux-cy  habitent  à  Chablais 
ptts  fallu  Maurice ,  ceux-là  en  vne  vallée  qui  commence  à  la  montagne  de 
lâFoutche,  &  va  vers  le  Rhofne,du  Leuantau  Ponant  trois  bonnes  iouinces 
iufcjues  à  faint  Maurice ,  auec  diuerfes  moindres  vallées  des  deux  collez, 
tile eft  enferm'^e  de  hautes  montagnes  de  tous  coftcz  l'efpacedecinq  mil- 
^",  voire  datiantagc  ,  &  fi  cftroitic,  qu'en  quelques  lieux  elle  ne  donne  pas 
prefquc  pailage  au  Rhofne  ,  comme  on  voie  à  faint  Maurice  ,  où  les 
Jnoiita^ives  s'approchent  tellement  Fvnedefauire  ,  qu'on  y  pallc  auec  vu 
1  pont d'uie feule  acche.  LesVaUûens  font  cncotçs  diuifez  &  diiVm^^ucz  en 
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libres  &  fujets. Les  libres  fonctepaciiscnfepicommnnaûtez,  c'eft  HçaQoIr 
Sion,Siete,  Leuque.Baronnie,  Vefpach  ,  Biigue  ,  Gomele.  Les  iujcis  (oiu 
diuifcz  en  deux  liailliages  ,  c'cft  à  fçauoit  de  fa'mt  Mauiice  ,  6c  de  Mont 
Oion.  La  riuiere  de  Morge  feparc  ccox-cy  de  ceux-U,  Sion  capitale  ville  du 
Valais  cft  aflTife  fut  dcnx  monta;;ncj..Le  lUiofnc  qui  pafl'c  auprès  naît  au  pied 
du  Mont  de  l.i  Fourche,  joi^^iiani  ccluy  de  faim  Gotard.  Il  coule  par  la  luf. 
duc  vallce.iutqucs  à  ce  qu'il  le  va  rcndie  au  lac  Léman  ,  qui  s'eftcnd  dcp  js 
ClubJais  iufqucs  à  G"  cvc.p.it  fwlpacc  de  [\ui(ï  lieues.  Le  Cliablaiicouhnc 
aucc  le  pays  de  Fvlli^^n) . 

Le .  Grih<iis  u  ibicc.u  ^  1  Mt  ly  des  SuilTes  entre  le  Lagar,&  l'Ade,la  Com- 
te de  Mirol.^V.  l<r  Tclio.  lib.oi\c  diuilcz  en  trcis  Ligues  ,  dont  Tvne  cft  nom- 
mec  G  irc,>'aiK;t  umiiUi  i  de  Dieu  ,  Se  latroilicimedcsDroiéliucà ,  c'ciU 
dirccomnniiautcî.  Li  G;iic  comprend  la  vallée  de  Mel!olce  ,  ^  la  Calan- 
qucii,(54  les  terres  de  Ko.orrt,  ôc  de  Mofoc  ,  auec  fcpt  autres  vallccs  au  JcU 
des  Alpes  pu  le  u]  ne  11  es  ^va.icnt  le  Rhin  ,  &  le  Glener.  La  maifoiv  dcL  .«u 
polTcJc  la  vilL*  lie  Joire  ,  que  ceux  du  pays  appellent  CUur.  Cette  vi,u    t 
allez  belle  ,  bc  II  liiiiciv  de  Lafcarpalle  à  coltc  d'elle.  Les  pays  voifins  1  ..t 
aulfi  [\\\cit  ?!  c-tte  Lij^ue  ,  au  lieu  qu'ils eftoien:  anparauanL  lujpt-j à  i  Li.f. 
quc,&  à  l'BgliG;  de  ('hvir,  jC  outre  ce  elle  poiredc  la  vallée  Augucdinc  ciciiuj 
&  délions, o£  \.\  Bsgailic,q!ii  tait  prés  de  vingt-cinq  Communautc2,LTtrii, 
fiefme  Ligne  conhne  aucc  le  Titol.On  met  fous  IcsGrifons  la  Valieiiiic,  qui 
a  force  Chafttanx  9t.  bonnes  pUccs,&  enuiroii  cem  mille  âmes.  Les  prinù. 
paux  lieux  font  Br>rmie,Sondiie,Tiran,PofcUue,  Morbegtie:Valcelincco,i. 
fine  aucc  la  vallée  de  Chauenc,  oùeft  Puir.  Tontes  ces  deux  furent  vfuiptcs 
par  les  G  ifons  fur  les  Vicomtcs^Diics  de  Milan,  de  mefmc  quepluficnrsau. 
très  vallées  furent  occupées  par  les  Suilles ,  auec  les  terres  de  Briïacq,  de  Lc- 
carne  ,  de  DcUinzone  ,  Se  de  Lugnan.  ,, 
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1E  pays  des  SuilTes  contient  plufieurs  montagnes  &  vallccs,  dont  les  det- 
^nicres  font  aucunement  fertiles  ,  &  quoy  que  les  premières  foicnt  afptcs, 
tùutcsfois  leurs  fommîts  font  aulR  vetds  &  agréables   que  les  plus  belles 
camingnes.C'cft  poorquoy  il  s'y  nourrit  grande  quantité  de  bcftail.ll  abon- 
de au  polTtble  de  belles  priuées  SI  fauuages ,  &  de  chairs  de  toutes  foites,  8c 
cela  fait  qu'en  tout  le  pays  on  trouue  force  Uiâages ,  5c  grande  quamii  de 
beurre  Se  de  fromage.  Q^nt  à  fon  air ,  il  eft  bon  Se  fain,  &  pour  la  terre  les 
li.'ibitans  ont  tât  ptis  de  peine  à  la  cultiuer,  qu'au  Jourd'huy  ils  cnt  nonfeulc- 
ment  les  chofes  neceiraircs  à  la  vie  ,  mais  cncorcs  celles  qui  font  pour  les  déli- 
ces. Elle  produit  du  froment  en  abondance  ,  combien  qu'en  plu  fieurs  licui 
on  femeroit  en  vain ,  fi  Fon  ne  brufloit  premièrement  la  terre  i  mais  le  traaail 
Se  finduftrie  des  habitans  remédie  à  cette  incommodité.lly  a  beaucoup  d'en- 
droits qui  produifent  de  fi  bon  vîn,  qu'il  furpaffegrandemét  celuy  du  Rhin, 
/oit  en  gouft.foit  en  force. Il  faut  adjoufter  àcccy  les  belles  prairies ,  où  Fon 
■voit  paifttc  des  troupeaux  en  grand  nombre.  Ce  pays  de  SullFcs  nourrie  aulfi 
force  Our9,Ccrfs,Dains,Chevreux  ,  Onces^Sangliers,  Se  autres beftes,lcf- 
quelles  ceux  du  pays  chalTcnt ,  Se  ils  ne  manquent  non  plos  audî  de  grande 
quantité  de  gibier.  ?    . 
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MaisafindcpaxiîcuUtircr  icy  quelques  cliofcs,  le  pays  des  enuîroiisdc 
Zuuchell  de  grand  rapport  ,  &  produit  grande  quaniitc  de  vin  ,  &  de  frc 
ment.  Toutesfcois  le  vin  cft  le  plus  fouuentafprc ,  &  ne  pa»t  mcurir  parfai- 
tement, à  caule  du  voifinagedes  Alpes.  Miis  ce  vin ,  meuiit  ou  pour  mieux 
(iircvicni  moins  afpre  eftant  gardé  quelques  années,  Le  lac  de  Zurich  nour- 
li:  vn  nombre  incroyable  de  potlVons, 

Le  terroir  des  enuirons  de  Baflc  cft  bon  ,  &  porte  de  fort  bon  vin  ,  &  du 
froment  en  abondance  •,  tellement  que  les  habitans  fecourent  mefmc  leur» 
vûiliiwdc  leurs  denrces  lors  que  quelque  cherté  &  ncccfflté  leur  artiue.  Il  y 
aauiïïen  ce  pays  de  beaux  &  bons  pafturaçes. 

Lci^ayi  de  Berne  porte  alTez  devin  &  de  troment  :  fif  quanta  ccltiy  dcFrî- 
bîw^il  produit  toutes  chofcs  ncccU'aircs ,  excepte  le  vin  qu'on  y  mcnc  d'ail- 
icurJ.  '-     '1  /.  ,     ,    ..         ^ 

Qvant  au  pays  qui  cft  d"  lonp;  'm  lac  Lrmin  ,  les  habuatîs  le  plaignent  de 
Jagrantlc  ardeur  de  l'Bfté  ,  Ôc  de  la  rigueur  de  l'Hyuer.  Et  touiesfoislc  lac 
ny  le  Rhofiie  ny  gèlent  prefques  iamais ,  &  l'Efté  n'y  cft  pas  fi  ardent  qu'aux 
pays  voifins  qui  (ont  en  France.  La  terre  cft  propre  &  facile  à  eftrc  cultiide  ^ 
&  cft  de  fort  {rrand  rapport. Car  on  y  recueille  en  abondance  du  vin, do  bled, 
toutes  lurte  de  légumes ,  du  foin,  de  Fauoine  &  de  l'orge.  Ses  fruiéts  oïdinai- 
fcsiont  des  noix,des  pommes  des  poires  de  plu fieurs  fortes ,  des  guignes ,  des 
ccrifcs  douccs&  aigres  ,  des  meures  blaneh*s  &  noires  ,  des  chaftaîgncs  8C' 
amandcs.ll  y  vienulort  rarement  deifigue«t  L%  gibier  n'y  manq^ic  noUemcnt? 
non  plusquclepoifton&latcnaifon.  .   .  '  ' 

Ceux  de  Lucernc  ont  prefque  plus  de  commodi^ié  du  lacqnF  leur  eft  pro- 
(be  ,  que  de  la  terre ,  combien  qu'ils  ayent  de  fort  belles  prairies  8c  de  boiiï 
pallis  propres  à  la  nourriture  du  bettail.  Ce  pays  eft  moins  afprc  que  ]ci 
autres.  ^  '        . 

Qnant  au  pays  d'Vty ,  Suitz ,  &  Ondreuald  leur  terro»r  pottc  aflcz  deqtfôy 
nouciir  le:  Habitans.  Qa?|nd  à  Glatis  il  y  a  grande  quafittec'dc  laidlages ,  & 
dcbeftail.  Là  parmy  les  deftroiôs  des  montagnes  on  ne  fème  gueres  de 
champs ,  ny  fon  ne  plante  gueres  de  vignes.  On  y  voit  de  beaux  vergers  pletn 
de  pommiers  ,  &  de  fort  belles  prairies.  Oi%  y  porte  d'ailleurs  du  vin  &  du 
ttomcnt.  Les  lacs  foutniiTent  le  pays  de  poiffon  ,  &  les  montagnes  de  venai- 
l'on ,  &  là  mefmc  on  trouue  force  gibier. 

pour  le  regard  du  pays  de  Valais ,  les  fommets  des  montagnes  blanchiiTcnt 
pît  tout,  mais  au  bas  &:  aux  valle'es  on  void  vne  agréable  verdure.  Tellement 
que  ce  pays  produit  mefrae  hcureufement ,  iJourvfj  qu'on  y  vueille  prendre 
quelqoc  peine  ,  des  grenades ,  des  figues ,  des  oranges ,  &  abonde  en  grains , 
vins ,  faffcans  &  lattages.  11  naît  aux  montagnes  dîucrs  animaux  ,  &  entre 
autres  le  bouc  fauuagc  qui  rellemblcau  cerf  en  grandeur,  à  la  chc'vre  pour  le 
regard  des  pieds ,  &  au  bouc  quant  aux  cornes ,  cjui  luy  croifTcnt  d'vn  ra'ud 
toutes  les  années.  Il  môtc  par  tout  où  il  peutarrcftcr  le  pied  en  quelque  forte 
que  ce  foit.ll  faute  de  précipice  en  précipice  aiiec  vrie  merucillcufe  agilité. 

Il  demeure  aux  plus  hauts  fommets  des  montagnes  ,  où  la  glace  cft  extrê- 
mement froide  &  lors  que  le  froid  vient  à  luy  fairiir,ta  veuëluy  manquc.Oti 
trouue  cnttc  ces  montagnes  des  vallons  pleins  de  forte  glatip  ,  endurcie  dé- 
puis îott  long-temps  de  telle  forte  qu'on  ne  la-fç<laroit^dîftihguet  d'auèc  le 
")/îa! ,  &  en  quelques  endroits  cUc  eft  fi  profonde  ,  qu'elle  fait  quelques 


»•  s- 


tmu 


.!!! 


3lIX. 


4%6  De  U  République 

iolsaucc  vn  fracas  incftîmablcclcsouucrcurcs  de  trois  cens  pjeds  ,  voire  J^. 


'argcnt.&qiwlqi  .         .  ,  ^       .— -^.,... 

Au  tettçit  de  Sion  on  dcfcouunt  Fan  1544. vnc  fomatne  de  iel.Il  y  a  des  ion. 
taincs  d'eau  chaude  de  plufieurs  fontes,  &  des  bains  qui  font  extrêmement  fa, 
lutaires.  1 1  y  a  au0i  en  ce  terroir  certaines  pierres  qui  brulleot  efiiant  appro- 
chées df  feu. 

Quant  au  pays  des  Gtifons  ,  combien  qu'il  foit  montueux  pour  la  plus 
grande  paitie ,  toutesfois  il  y  a  {>luricurs  vallccs  fort  agréables ,  &  qui  ptQ. 
duifefit  ailes,  bonne  quantité  de  chofes  neceliaires  à  la  vie. 

■'*■'■     '^^■''"'' MOEVR  S     ANCIENNES.      "'     ''     ' 

LEs  Suifl*es  ont  de  tout  temps  cftc  fort  bons  hommes  de  guerre  ,  comme  on 
voit  afl'ez  parles  affaires  qu'ils  donncreat  à  Cefar ,  qui  les  redoutant  lors 
qu'ils  demandèrent  palfage  pouctrauetfcc  la  Prouince  Komaine  ,  &  s'eaal. 
ler.en  Xaintoogc  pour  y  ellablic  leur  demeure, fit  dtcller  vn  mur  pour  les  cm. 
pefchcr  '.  exécuter  leur  deffcin  ,  fe  fouuenant  que  ce  peuple  auoit  vaincu  le 
Conful.  L.  Caffie  »  &  deffait  farmée  Romaine.  Us  ne  prenoient  pas  an  relie 
gueres  de  peine  de  cultiûer  leursd^rres ,  &  ne  trouuoicnt  en  leur  pays  allez 
dequoy  s'enfcetenir ,  à  faut.:  df  çijiturc  ,  &  non  du  terroir  qu'ils  ont  rendu 
mail  'Tnant  «i'ebon  rapport ,  Se  viile  en  tous  lieux.    C'cft  auffi  chofe  all'uttc 
quedésletemqpsdcCçfaril.seftoienc  diuifez  par  Cantons  ainfi  qu'à  ptefcnt, 
mais  ils  n'en  auoîeni  que  quatre ,  dont  le  principal  eftoic  celuy  de  Zurich.Cc 
fut  le  peuple  deSuille  qui  defHt  premier  les  Romains  ,&ce  fut  audlle  premier 
qui  en  porta  la  pénitence.  On  peut  connoiftre  leur  refolution  ,  &  la  contîaft. 
ce  qu'ils  auoient  en  leurs  fortes,  zn  cequ'^ils  brufterent  Icursmaifons  &  Uif- 
ferent  tout  en  friche  lorsqu'ils  firent  dcllein  de  cherchée  ..ottueUe  demeure. 
Mais  ce  traié^ia  vetitablemen:  beaucoup  d'inconfideration  &  de  barbarie. 
Qj^ant  àla  polilTeure  de  fefpritelle  n'eRoit  guère  grande  :  toutestoisda 
temps  de  Cefar  oritrouua  en  leur  camp  des  lettres  efcriics  en  Grec  ,  &de3 
tablettes  de  mcfmc  ,  où  eftoit  contenu  le  dénombrement  de  ceux  qui  ciloient 
fortis  de  leurs  maifons,&  de  ceux  qui  ertoient  propres  pour  porter  les  armes, 
&  mcfmes  ils  n'y  auoient  oublié  le  nombredes  femmes  ik  petits  enfans,qui 
montoitcn  fommeà  trois  cens  foixante-huiô  mille  pcrfonnes,  Cecypeut 
faire  iuger  qu'ils  n'eftoient  fi  barbares  qu'on  les  a  creus ,  &  qu'ils  s'addon- 
noient  aux  lettres  Grecques  comme  les  Gaulois.  Et  quant  à  leur  langue  vul- 
gaire beaucoup  de  fçauans  hommes»  tiennent  qu'elle  eftoit  patiiculicreatt 
pays  ,  pluftôt  qu'Allemande  ,  &  qu'elle  a  cité  corrompue  depuis  que  les 
cllrangcrsvindtent  dediuers  lieux  pour  vfurper  &  polTeder  les  Gaulois.  Si 
îe  voulois  amener  icy  les  raifons  des  vms  qui  deffendent  mon  dire  ,  &  des 
autres  qui  fouftienncnt  le  contraire  ,  ic  donncrois  autant  de  peine  à  nioa 
Lcdv.ur  qu'à  moy-mcimc.  11  luffit  de  rcnuoyec  les  curieux  à  ceux  qui  en  ont 
faii  des  jifcours  emiets ,  qui  ayant  fort  1"oig!icu{cmeat  débattu  le  peut  &  U 
contre,  ont  preLque autant  aduanc*;  en  fin  que  s'ils  n'auoienc  rienef  rit.com- 
meil  adni.nt  à  tousceux  qui  cl^cchent  des  raifons  à  perte  de  veuii  pourfor- 
lifier  leurs  conieâ:ures. 
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llncfrOtdonterqtie  ces  peuples  n'ayenc  fujoy  pour  la  plus  grande  patiic 
Us  moeurs  des  Gaulois  ,  du  nombre  defqiicls  ils  ont  cfté  longuement  tenus. 
Mawaçtcsilfut  rcmply  d'vne  grande  multitude  deCimbrcs,  qui  forcez  d'a- 
bandonner leur  pays  parvne  innondation  de  la  mer  Oceane,couturent  PAUe- 
inagne.i.  occupèrent  vnc  partie  de  la  Gaule  Bclgique,&  ce  pays  ne  fuffifan.à 
t.inc  Jegcns,  ils  vindtent  fur  le  Rhofne ,  &  demandèrent  aux  Romains  des 
tmcJ.qui  leur  ayant  eftc  refufces  ,  vne  partie  palla  en  I talie,oià  elle  fut  def- 
fjKfparfarmcc  Romaine  ;  &  Fautrc  qui  demeura  au  deçà  des  monts  s'ar- 
:dlafn  SuilVe  au  pays  de  Suitz  &  Vry. 

Quelques  autres  elctiucnt  qu'au  temps  de  Sigilbert  Roy  de  Suéde,  ces  peu- 
ples Septentrionaux  abondèrent  en  telle  forte ,  qu'vne  partie  fut  contrainte 
de  chercher  nouueaux  pays.Ceux-cy  ayant  paflé  deçà  le  Rhin  rompirent  les 
Gaulois'.dequoy  les  autres  pays  eftonnez  ,  leur  derpefcherent  des  AmbalVa- 
dcurs,  aufquels  ils  ne  demandèrent  autre  chofe  ,  finon  qu'il  leur  fut  permis 
J:  viuiS  en  cultiuant  les  terres  fans  le  dommage  des  autres,  A  rai fon  dequoy 
les  SuilFcs  leur  permirent  d'habiter  la  partie  intérieure  de  leur  pays  ,  qui  elt 
toute  pleine  de  montagnes  &  de  lacs:  cc  ceux-cy  culiîuerent  le  pays,&  le  ren- 
direin  rcriile.  Depuis  les  hiftoires  racontent  que  prés  de  l'Océan  Germani- 
que il  habita  trois  peuples  appeliez  Savons,  Anglois  ,  8:  Vietes.  Les  Anglois 
aucc  partie  des  Vietes  allèrent  en  la  grande  Bretagne ,  nommée  aujourd'huy 
Angleterre,  &  établirent  là  leur  Ucge.  ■-<-■ 

L'autre  partie  des  Vietes  alla  en  Suilfe,  &  s'artefta  en  Suiffe,  &  ceux-cy  fu- 
I  rent  appeliez  Suithes, 
En  fin  ce  peuple  prit  les  mœurs  de  toutes  ces  nations  \  tellement  qu'il  s'en 
fitvn  mcflangc,  duquel' on  ne  fçauroit  parler  que  mal-aifément  ,  &  par  des 
I  c  )nicélurcs  pleines  d'vne  vaine  lubtilite,oud'vn  embrouillement  incroyable. 

MOEVRS    DE    CE    TEMPS.       . .     Vi .        . 
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LEs  SuilTcs  font  bons  hommes  de  guerre,&  propres  à  fupporter  toute  forte 
d'incommoditcz, d'autant  qu'ils  font  naiz  en  vn  pays  afpte. Ils  pratiquent 
tort  la  guerre,  &  y  gardent  vn  bel  ordre.  Usaymentle  corfelet ,  la  pique,  la 
c;rancieefpce,&  lepc'gnard  ,  &  fcferuentauffi  fort  bien  de  Farquebuze.  Ils 
font  de  moyenne  taille,mais  robuftes.Lc  pays  qui  n'eft  pas  de  trop  grâd  rap- 
port cftcaufe  qu'ils  s'adonnent  à  viute  de  leur  induftrie.  Usdefpenfent  peu 
en  habits ,  &  ne  confument  guère  d'argent  pour  leur  nourriture  ,  excepté  en 
\m  &  vin  ,  vu  que  pou;  le  rcftc  ils  fc  contentent  de  ce  qu'ils  ont ,  &  ne  font 
point  d'eftar  de  ce  qui  leur  nunque,&  mangent  allez  de  chair  &  de  laidage. 
lllcurfuffit  d'auoîr  vne  cftuue  ,  où  ils  le  puiiïentdtffcndredu  froid.  Ils 
ùenncnt  peu  de  meubles  en  leurs  maifons .  &  font  mal  polis, rudes  &  afpi?J 
en  leur  conuerfation  ,  &  manquent  prefque  entièrement  de  mœurs  ,  &  de 
bçons  de  faire  ciuilcs. 

lis  aymcnt  extrêmement  à  faite  carf.ûs,&  y  pifTant  les  icurnces  &les  nuiâs 
cmieies ,  &  cette  fureur  ou  vilenie  eft  venue  fi  auantqu'on  ne  fçauoit  faire 
aucune  aft'aîre.ny  contrader  amitié  qu'en  bcuuant  à  toute  rcfte  vu  que  ceux 
fil'!  l^oiucnrd'auantage  ,  ou  qui  s'cnyvrent  font  eftimez  plus  francs  &  plutf 
Hommes  de  bien  que  les  autres  ,  qui  rcfufciit  de  faite  ces  cxccz  dommagea- 
^^'"  au  corps  &  à  fcfptit.  Et  mefmes  ils  ne  fe  contentent  pas  feulement 
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décela,  comrc  on  fait  en  Flandres ,  à:  ta  loiu  les  Pays  La?  ,  maîscnrcrfi 
t]uciqu'vn  cetutc  de  ic  noyer  de  vin.ils  luy  por.cni  foudcii.i  ie  coulieau  a  !^ 
gor^e.iS:  ce  qui  luy  dcvroic  ieruir  de  gloire  ,  luy  (crt  de  Ctijet  de  querelle,  \[ 
taiictomesfoisaducucc  qu'ilifont  prudens&  bicnaduifcz  ,  puis  qu'ils  ont 
fccu  fe  maimcnîï  (\  longuement  en  liberté  ,  &  viurc  paifiblcmcnt  cntt'cux  , 
combien  que  leurs  Relij^ions  fcicnt  ditferentcs.  Outre  ce  ils  font  (î  bien  que 
les  plus  grands  Princes  de  l'Europe  lestecherchcni  pour  aucir  leur  alliancî, 
&  les  entteiietjncnt  auec  force  argent  toutes  les  annces. 

Pour  le  regard  des  lettres  ,  combien  qu'ils  aycnt  de  bonnes  Vniuerfîtcz. 
touiesfoisils  ne  s'y  addoiincnt  pas  tant  qu'aux  autres  centrées,  &  leur  piia. 
cipal  aîcfticr  eft  ccluy  de  la  guerre.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  eu  de  fçiuans 
hommes,&  qu'il  n'y  en  ait  ciKore'.mais  ce  nombre  eft  fort  petit, &  ie  ne  pale 
que  de  ce  qui  fc  pratique  en  ces  pays  ordinairement.  Auffi  pour  dire  vtay  leur 
cfprit  n'ell:  pas  des  plus  fubtils  ,  &  lient  vn  peu  de  Falpteté  des  monta^nej^ 
mais  ils  ont  cela  que  quand  ils  Te  mtllcnt  de  protonder  vne  cliofe  ils  h  cou. 
çoiucnt  futt  bien.cncor  que  ce  foit  auec  beaucoup  à:  peine.  Il  y  en  a  peu  de 
ceux  qui  it  déplaiientqui  ne  retiennent  touiiours  quelque  chofe  de  raéîion 
du  pays ,  &  raefmc  il  femble  qu'ils  FatTcftentcn  Icuts  habits ,  &  entr'a^fe 
chofe.  Tyutcsfoisainlî  qu'ils  ont  pratiqué  hors  delà  SuilFe  ils  deuicnnciit 
■  lufcz,  &  foat  plus  mal-;iifez  à  Icuriec  que  les  auttes  peuples  qu'on  tient  plui 
xcmplis  de  fincU'e.. 

'';'    R  I  C  H  E  S  S  E  S. 

IL  ne  £aut  j^arlcr  du  pays  des  Suiflès,  comme  d'vnc  contrée  riche  ,  &  abon- 
dante de  toatcschofes, vu  que  fon  afllcttc  Fcmpcrche  dc^  pouuoir  cia-c  tel  , 
&  fon  naturel  fait  qu'on  doit  cncot  Fcllimct  beaucoup  de  ce  qu'il  cil:  capaM: 
de  nourrir  fcs  habitaiis.  Et  s'ils  viuoienrt  comme  on  fait  en  beaucoup  d'au. 
très  pays  oi4  toutes  choies  abôdent,  ilsfe  verroicnt  bien- toft  réduits  à  vnc  ex- 
trême miffrc  &  pauureté.Mais  leur  grande  efpargne  leur  eft  vn  ^"^  ïeucnii , 
&  après  cela  Fargent  qu'ils  tirent  des  Prouinccs  voifines  fait  qu'ils  ne  font 
pas  incommodez,  comme  ils  feroîcnt  û  on  ne  pay  oit  chèrement  leur  alliance, 
leconfelTc  bien  qu'on  leur  doit  fouucnt  beaucoup  d'arrérages;  mais  enhnils 
font  payez  en  quelque  forte  ,  &  les  enfans  msfmcs  qui  n'ont  pas  cun.ioiilan. 
cède  ce  qu'on  leur  donne  ,  font  entretenus  par  les  Princes  cftrangers  ,  qui 
s'clTayent  d'acquérir  cette  nation, puis  delà  bien  conferuec  en  Fayanc  acquiîe. 
Mais  pour  dite  quelque  chofe  de  ce  dont  ils  peuuent  tirer  du  profit  ,  pource 
que  dans  la  qualité  du  pays  ie  Fay  remarqué  côme  en  patrantjie  diray  leule- 
ment  qu'ils  tirent  quelquesfois  beaucoup  d'argent  de  la  nourriture  da 
bcftail ,  &  de  leurs  pafturages.  Il  Ce  vend  à  Zurich  vne  fi  grande  quaiu'ué  àt 
froment ,  que  c'eft  prefquc  chofe  incroyable.  Baflc  eft  aulfi  vn  grand  abcri 
des  marchands  ,&à  lariuieredu  Rhin  qui  luy  apporte  de  graïuîes  corn- 
modiicz  ,  &  luy  eft  mctueiileufcment  profitable.  On  porte  force  liurcs 
imprimez  en  cette  ville  par  toute  l'Europe  ,  &  les  marchands  en  reçoi- 
vent de  grandes  fommes.  Lucerne  eft  vn  cntrepoft  des  marchandifcs  qu'on 
porte  de  la  Franche- Comté  ,   &  des  pays  voifins  en  Italie  ,   &  de  celles! 
aufli  qu'on  porte  d'Italie  aux  autres  contrées  ,  d'autant  que  c'eft  là  lechc] 
«ain  d'Italie  pour  pafl'cr  par  lcmoniraiotCotaj;d  ,  &  les  marchanàiiesJ'l*' 
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tille dcfccn dent  par  le  lac  &  la  riuietc  du  K.uffdans  le  Rhin,  &  puis  dans  la 
met  '.mais  leur  richell'cn'cft  pas  telle  qu'on  en  doiue  faite  quelque  eftimc. 
Tellement  qu'il  fera  à  propos  de  quiter  ce  difcouis ,  &  venir  aux  forces. 

FORCES,  r  '«    :'   *.       V 

LEpays  des  SuilTcs  eft  tellement  enfermé  de  tous  collez  des  Alpes,  le  peu- 
ple cft  Cï  courageux, &fi  opiniaftre  à  deffendrçfa  liberté,queceux  qui  ont 
atiagaé  cette  nation, y  ont  fi  mal  fait  leurs  afFaircs,qu'il  n'y  aprince  en  Euro- 
pe qui  voulut  entreprendre  la  guerre  contre  eu^  .  ^c  de  fe  rendre  maiftre  des 
Jieux qu'ils  habitent.  D'ailleurs  on  auroit  fi  peu  de  profit  de  ce  pays  lots 
qu'on  s'en  fcroit  emparé,que  ceux  quienofcroiét  faire  le  defTein^le  fuyroicnt 
tau/îoufs  comme  indifctet ,  &  qui  peut  apporter  plus  de  perte  ,  que  de  con- 
.tcntcment.  Us  fc  maintiennent  aufli  tellement  vnis,qu'il  feroitbien  mal-aifé 
d?  les  forcer,  &  ô'■^  rapporter  entière  viftoire.   Ils  ont  quelques  vilks ,  SC 
j places  fortes ,  qui  ae  manquent  de  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  font 
Ineccffaites.  Ils  font  propres  à  fouftcaic  de  longs  fieges,  &  à  fouffcir  toute  for- 
jtcd'incoramoditez  :  mais  ils  ne  vallentrien  pour  affaillic  quelque  ville  ,  & 
iller  à  la  brefche  la  telle  bailfce.  Qn,c  fi  quelqu'vn  s'effay  oit  de  les  forcer  en 
lleur  pays ,  c'cll  fans  doute  qu'ils  leueroicnt  vnc  armée,  &  ne  manqueroient, 
l'il  leur  cftoic  pofllble  de  donner  bataille  ,  comme  il  ont  fait  bien  fouuent  à 
«ur  aduantage  ,  &  chacun  doit  craindre  d'y  faire  mal  fes  affaires ,  vu  que  fî 
tes  le  commencement ,  &  au  temps  qu'ils  n'eftoient  pas  tous  liguez  cnfem* 
lie ,  des  poignées  de  gens  ont  vaincu  de  iuftcs  armées  j  que  ne  pourra-on  at- 
Icndre ,  ou  craindre  d'vne  nation  entière  qui  ignore  la  fuitc,&  qui  fc  tefoult 
Bluftôt  à  mourir ,  qu'à  fe  monftter  lafche  ?  •.  •   -!  '•  '^  •-'•  -   ^ 
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GOVVERNEMENT. 


[Oas  femmes  venus  maintenant  à  la  principale  pièce  de  l'Eftat  des  Suif- 
Ifcs ,  qui  eft  leur  gouuc  ^cnacnt.  Confidcrons  le  donc  particulièrement, 
eipluchons  en  toutes  les  p^.ûcs.    Le  pays  des  SuiiTes  eft  diuifé  en  quatre 
[atûes,  qu'ils  s'appellent  Govv  ,  d'vn  mot  Allemand  qui  fignifie  pays.  Ces 
Haaite  parties  fontZurichgov,"Wiflifpurgergovv,Argovv,&Turgovv. Et  cette 
République  eft  compofée  de  trois  parties. En  la  première  font  les  treize  Can- 
bns,que  les  Allemans  nomment  Ort.Cen^  cy  ont  tousfeuls  cepouuoir  en- 
pretous  les  alliez  ,  qu'ils  délibèrent  de  toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à 
la  Republique,  aux  alTemblez  publiques ,  &  donnent  leur  voix  ,  &  partici- 
pent à  toutes  les  commoiitez  ,  &c  incommoditez  de  Falliancc.  En  la  féconde 
partie  on  compte  FAbbé  ,  &  la  ville  de  S.  Gai ,  les  Gtifons ,  les  Valaificns , 
Utvucil,Mulharen,&  BicLEn  la  3 .  on  met  les  lieux  qui  font  venus  au  pou- 
ioit  de  cette  Republique  .  -jr*  de  leur  bon  gré,  ou  par  force  d'armes, comme 
"urgovv,  qui  fut  réduit  fous  lâ  domination  dcsSuilVesï'an  1460.  Badc(non 
faUcMarquifat  quicftaii^xurs)  fubjugué  l'an  1415.  &  obeyfl'cnt  aux  huift 
ftemlcts  Cantom  Rhcguft  côquis  l'an  15 13  •&  gouuetneor  pat  les  treize  Can- 
fons.  Satunaaas  vcîidu  l'an  1483.  par  le  Comte  George  de  Wcrdenberg,  aux 
»fpt  premicti  Cantons  qui  le  gouueincnt.   Les  libres  Prouinces  priltsl'an 
415-  icconnoillcai  fâuUioiitc  des  fept  ptcmicis  Cantons  Lugan  ,  Lucernc, 
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4\o  De  U  !RefMique 

.Mciidrcfc.'le  Val  Malia  (ont  parucnucs  au  pouuoir  des  SuîlTcs  pat  Li  libéralité 
nie  Maximilian  François  St'orcc  Duc  de  Milaii ,  qui  les  leur  donna  l'an  ia^. 
Ces  lieux  obey  lient  à  tous  les  Caniôs,cxcepté  à  Apcnzcl,Billitone,BcUi2onc 
qui  obcyflciU  aux  trois  premiers  Cantons, 

Mais  afin  de  fçauoir  de  quelle  forte  les  SuilTes  fe  font  ainfi  cantonnez ,  & 
cm  forme'  vneRepub.fi  rcdoutable-.apres  plufieurs  cUangemés  de  fcigneunV 
les  pays  d'Vry,Suiiz,  &Ondreuald,nevindrcnt  àrccônùiftrcenfin  pourfu. 
pccieur  que  l'Empire  Romain.côme  on  void  pic  les  priuilegcs  qui  leur  furent 
ofiioyez  par  Rodolphe  d'Aufbourg  Roy  des  Romains. qui  rcj^nalani 291.8c 
par  autres  Emp.ereurs  fes  fuccelfeuts.  Et  «es  peuples  ne  turent  iamais  iujets 
comme  quelques-vns  veulent ,  à  lamaiion  d'Auftriche  ains  l'Einpiiecihnt 
cnceiie  maiion,  ilsobeyrtcnt  feulement  à f Empereur  eflcu  ,  &  non âuxfuc, 
cdl'euts  de  la  malfon  d'Âiifttiche. 

Ces  values  eftant  donc  en  liberté  ,  les  Empereurs  leur  cnuoyercnt  leurs 
Çouueineurs  Allemands,  qui  fans  fc  n  e{\cr  du  gouuernemcnt ,  &  deFadmi, 
nillratioadc  la  Republique,  doiuent  rendre  iulliceaux.  peuples  :  &  quelques 
vns  de  ces  Gouucrncurs  furent  chalTez  ,  &  les  autres  tuez  par  leur  infolencf;  ' 
pource  qu'ils  vfoient  bien  fouucnt  de  diuerfes  vilenies ,  &  mcfchancctezài 
fcndroit  des  peuples ,  ainfi  que  fit  vn  gouucrneuc  d'Ondrcuald,  qjui  voulmt 
qu'vn  d'entre  eux  fut  mis  fous  le  iougd'vne  paire  de  bœufs ,  ainfi  que  celoy 
qu'il  deftinoit  à  telle  chofe»eut  cefufé  de  U  foufftit,  il  commanda  qu'il  y  tut 
mis  par  force  ,ôt  l'autre  s'en  eftant  foudain  fuy,lcGouucrneur  femitcnco«J 
Icre  ,  S)Ç.  fie  pour  cette  caufç  arrachée  les  yeux  au  pcre  de  celay  quiefioic 
çfchappé. 

Il  aduin:  vnc  a«tresfoîs  en  la  valle'e ,  que  le  Goûuerneur  prcllât  vnc  femme 
en  fabfence  de  fon  mary,deluy  pieftet  vnbain  chaud, &  d'y  entrer  aueduyj 
cette  femme  ayant  difFeré  iufqti'au  retour  de  fon  mary  ,  le  Goûuerneur pleial 
de  courroux  fit  qu'elle  ïnourut  d'vn  coup  de  hache., 

Dauantagc  ,  le  goûuerneur  de  Suitz  &  d'Vry  ,  pouffé  d'vnc  grandefolie  ,1 
drefla  vn  bafton  fur  lequel  ilmitfonchappeau,  commandant  quetousceux 
qui  palferoient  par  là,  fill'ent  honneur  à  fon  chappeau.lly  eut  vn  Guillaume} 
de  Zen  qui  ne  voulut  le  faite  ,  à  ràifon  dcquoy  il  le  fit  venir, &luy  cômandal 
d'ofter  auec  vn  trait  tiré  d'vne  albalellre  vne  pomme  qui  cftoit  futlatcftel 
d'vn  fienfils  :  le  perc  rcfufa  durant  plufieurs  iours  de  le  faire ,  maiscnfinncl 
pouuant  plusrefifter,  il  obeyi,&auec?aidcdeDieu  il  emporta  aucc  fon  «ait  j 
îa  pôme  qui  efloit  fur  la  telte  de  fon  fils, fans  Foffencer.Et  parce  qu'ilcn  auoitj 
deuXjk  goûuerneur  luy  demande  pourquoy  il  auoit  porté  fauttc.à  quoy  Zenf 
iefpôdir,que  fçauoit  elté  à  caufe  que  fi  fon  fils  eut  cfté  oftcncé  par  le  premier,] 
il  auoit  tefolu  de  tirer  le  fécond  contre  luy-mefmc.  Le  goûuerneur  ayant  oUyj 
ces  paroleSjle  fitprendic,&Payantmiscn  vne  barque  pour  le  mener  en  vnfienf 
palaisjcatre  Vry  ,&  Btuch,il  efchappa  de  la  barque,fc  mit  à  fuyt  pat  les  mow 
tannes ,  qui  font  autour  du  lac  ,  &  s'appareilla  à  la  vengeance. 

Les  peuples  de  ces  trois  vallées  efmeus  de  ces  mcfchancctez  ,  &  pluficut^ 
autres ,  chalTerent  de  toutes  parts  leur  Goûuerneur  ,  &  fc  mirent  teilcmcnl^ 
en  liberté,  que  les  Empereurs  y  enuoyercnt  feulement  après  des  luges  tiuilJj 
qui  ne  pouuoient  eftre  qicdc  leur  Seigneurie. 

Or  y  ayant  diuifiô  en  l'EmpireFan  1314.  àcaurcqu'vne  partie  dcc  Eleôeorij 
^ueitcfleuEm^creuiLoUysDacde  B/iuicre,  &  fautrc  Fçdciic  Aichitluf 


Jes  Sttijfes,  4jt 

d'Auftrichc  &  qtre  pour  cette  raîfon  ils  dcbatioicnt  de  FEmpîre ,  &  ces  val- ,. 
Iccsnevouloicnt  pas  rcconnoiftre  Fcdcric  pour  Empereur,pourcc  qu'il  auoic 
eupeadcvoix,il  leur  fit  la  guctre,&  enuoya  Lcopold  fon  fils  pour  affaillir  le 
pays  de  Suitz  ,  tenant  pour  certain  que  Louys  ne  les  pourroit  pas  fccourir. 

Lcopold  citant  donc  entré  auec  vne  afl'ez  grande  armée  au  pays  ne  Suitz  , 
qui  ellenuiiounc  de  tout  codez  d'eau  ,  &  de  montagnes  »  &  eftant  arriué  à 
Margutcn  ,  fut  dcfFait  pat  les  gens  de  trois  vallées ,  de  Suitz  Vry  ,  &  On- 
idrcuiid.'dcquoy  le  pays  eftroit  fut  caufo  en  grande  partie,  &  la  failon  auflî  , 
]  vu  ^a'il  y  auoic  de  la  glace  par  tous  les  chemins,  tellement  que  les  cheuaux 
helemicni  de  rien  en  cette  bataille  ,  8c  les  SuiU'es  en  iettant  feulement  des 
((âiiloux  des  montagnes  les  eftonnoient  en  telle  forte ,  qu'ils  fe  precipitoient 
iToioiuaircment  dans  le  lac. 
Au  mcfme  temps  par  le  commandemert  de  Fcderic,ils  furent  affaillis  par  le 
lomtede  Srambourg  qui  demeuroit  à  Veldena  du  cofté  d'Ondrcual,  &  les  **^* 
nilks  eftans  paruenus  de  ce  cofté-là,  ne  leur  laifliercnt  paffer  la  bouche  ,  &  ^^ 
Btent  toutes  ces  chofcs  fans  eftre  affiliez  d'aucune  force  cftrangeres. 
Apres  auoir  fooftenu  cctt^guetre  par  felpace  de  deiîx  ans  entiers  ,  ilsrefo 
orcnt  pour  leur  plus  grandit  feureté,&  tranquilité,  de  s'vnir  enfemble  ,  &  fi 
ifnt  vne  Ligue.qui  fut  appellée  de  trois  Cantons.Voicy  ce  qu'elle  contenoit 
Lfu  mm  de  Dieufoitt&c.  Pource  que  la  mémoire  de  l'hôme  cft  debile,&  pafle  |j 
l'en  toc ,  à  raifcn  dequoy  il  oublie  aifément  le  fuccez  des  affaires,  d'autant 
■  il  ert  fort  viile,&  necelfaire  que  leschofes  qui  appotloient  la  paix ,  lere- 
kle  profit ,  &  l'honneur  foient  mifes  par  efcrit. 

k  cette  occafion  nous  Compatriotes  d' Vry, Suitz  ,  &  Ondrcdald  ,  faifons  \'^ 
jauoîr  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  liront.oa  ortont,que  pour  pouruoir  ,  &  ^ 
jmedier  aux  difficu)  -  z,&  mauuaifes  qualitez  du  temps  ,  &  pouuoît  mieux 
fcmeutcrcn  paix  ,  &  concorde  entre  nous  ,  &  afin  que  nous  nous  puiflions  ^^ 
|tis  facilement  dcftc  ,'re,&  maintenir  nos  corps,&  biens ,  nous  nous  fom-  . 
«s liez  auec  ferment   erpetuel ,  &  fiable  fvn  auec  fautie  &  par  ce  ferment  ^^ 
m  auons  approuue,&  permis  de  nous  confeillcr,&  ayder  fvnPautreauec  la  ^f 
iilonne,&  lesbiens,à  nos  defpens,dedans,&  dehors  le  pays,contre  tous^ccux  „ 
tifetonCjOU  viendront  faire  tort  à  guelqu'vn  denous,tant  en  la  perfonnc ,  ^^ 
D'aux biés,en  telle  foitc  qu'il  en  reuint  du  dommage  à  quelqu'vn  de  nous. Et 
Ifont  ceux  à  qui  nous  deuons  donner  ay de  le  mieux  que  nous  pourrons,  en  ^, 
nrfaifant  réparer  le  tort,&  le  dômagc  rcccu,ou  par  accord,ou  par  quelque  ^^ 
Itre  voyc  que  ce  foit,  ^^ 

Secondement,  nous  auons  ordonné  entre  nous  en  cette  Ligue  ,  qu'aacan  ^^ 
înos  pays,  ou  Cantons  &  moins  encores  aucun  de  nous  en  particulier  ,  ne  ^^ 
[rendra  Scigneur,ny  lecevra  quelque  Seigneur,  fans  la  volonté  des  autres  ,  ^^ 
p  fans  leur  confciljains  chacun  foit  mafle,  ou  femelle,  fera  obeyiTant  à  fon  ^^ 
[ay  Seigneur  aux  feruices  deubs,&  honneftcs  ,  ou  bien  à  fa  vraye  Seigneu-  ^^ 
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;  mais  non  aux  Seigneurs  qui  voudroient  prendre  quelqti'vn  de  nos  pays  à  ^^ 
«es  d'armes,  &nous  voudroient  contraindre  à  quelque  chofciniufte  ,  vu  ^^ 
'on  nîkuc  doitfaîre  aucun  fcruicc  tandis  qu'ils  feront  en  difcorde  auec  les  ^^ 

(C 


<ousa"cr5cticorcs  accordc,quaocunde  nos  Cantons,ny  auffi  des  alliez,  „ 
aydcru  i.uleftrangcr  ,  fans  taduis  des  autres  Cantons  ,  &  allic;t. 
\ucunsde$  confedccez  ne  ttaiâfia  auec  lefdits  cArange(s,fan$  le  confente 
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4)£  t>i  U  RepHhliqt*e 

;,  tncnt,&  le  fceû  des  aûtres,tandis  que  les  Cantons  ne  font  pas  fu'^ets.  S'il  ad. 
„*u«iu;,iC  que  quelqu'vn trahit vn  des  Cantons  ,  &  le  mités  mains  d'autruy,ou 
,,  n'obfcruât  quel qu'vne  des  chofcscydeffusefcriics,  il  fera  tenu  pourtraillre 
,..  &  pour  iiommc  fans  foy  ,  &  fa  petfonnc  fera  mife  entre  les  mains  des  Can- 
,,  tons,  &  fcs  biens  feront  confifcjuez.  u  .  ,  •  .       , 

5,  Outre  ce  nousauons  accorde  qu'aucun  de  nous  ne  fupportcra.ou  prendra 
„  aucun  luge  ,  qui  achcpie  les  offices  auec  de  Fargent ,  bu  d'aiitrts  biens ,  s'ii 
,,  n'eft  Compatriote. 

„  SU  nailVoit  quelque  différent  ou  guêtre  entre  les  confedercz  ,  les  meilleurs 
„  &  plus  fages  elleindront  ccdifcord,  &  termineront  la  querelle  par  accord 
5,&  C\  quelqu'vne  des  parties  y  contredifolt  ,  lors  les  confcdercz  qui  relbt 
„doiuent  alTlfter  les  autres  aux  dcfpens  des  contredifans.  Si  quelqu'vn  dcsal- 
,,liez  tue  l'autre  il  perdrala  vie  ,  fmon  qu'il  pût  prouuer  (  luy  eftant  oârojt 
„de  faire)qu'il  a  fait  ce  meurtre  pour  la  deffcnce  de  fa  petlonne,  &  fi  lemcor. 
„  trier  s'enfuit ,  celuy  qui  le  logera  ou  deffendra  dans  le  pays  fera  banny  ,& 
„ne  pourra  retourner  au  paysiufqu'à  ce  que  les  Cantons  le  permctront  d'vn 
,, commun  accord. 

S'il  atriuoit  encor  que  quelqu'vn  des  alliez  mit  le  feu  aux  maifôs  d'auttuv, 
1  ne  pourra  iamais  retourner  au  pays,&  celuy  cjui  le  logera, ou  alTiftetafna 
,,  tenu  à  la  réparation  du  dommage  entiers  la  partie  intereiIée,&complaignâtf. 
„     Aucun  ne  pourra  faire  gaigner  Fautre  que  pour  alluiance  ,  Se  ne  le  pouru  j 
j>  faite  fans  permiffion  de  fon  luge. 

Si  Chacun  feu  obeylTant  à  fon  luge,&  fe  prefentera  deaant  luy  quand  il  cal 
9i  fera  befoin. 

)>     Si  quelqu'vn  s'oppofe  au  Iuge,&  efl:  defobey (Tant,  ou  fait  du  dommagel 
,>  quelqu'vn  des  alliez  par  fa  defobeylîancc,  lors  ceux  de  la  Ligue  le  coiutaio-j 
>,  dront  de  réparer  ce  dommage. 
»     Partant  afin  que  la  prefente  Ligue,  ou  Capitulation  ,  &  toutes  iesdanfel 
»  fufdites  demeutét  à  perpétuité  {lables,&  en  leur  vigueur, nous  Compatriotes! 
,)  d'VrVjSuitz,  5c  Ondreuald  auons  appofé  nos  féaux  à  la  prefente  ,  laiteàBaj 
y»  rcn  lan  1315  .le  premier  Mardy  après  la  fefte  S.  Nicolas.  En  la  mefmeainéi 
9*  tous  les  ptîuilegcs  leur  furent  confirmez  par  le  fufdit  Empereur  Louys. 
Les  dilfentions  de  l'Empire  eftant  appaifces  ,  quelques  autres  payspooffeil 
pat  le  rude  traittcment  dcleurs  Gouuerneurs ,  &  attirez  par  la  douceur  de  1 
liberté,enttcrent  en  Ligue  auec  les  trois  Cantons  fufdits  Lucerne  y  entra  pift 
mierement  en  fanne'e  i532..puisZurich  en  Fan  i5$i.&  Fan  1^51.  Zugh ,  Gia| 
iis,&  autres:Le  contrat  de  la  Ligne  des  quatre  Cantons (laiiVani  fcioant  pti^ 
pos  que  nous  auons  nus  cy  deuant  )  cft  tel. 

Ligues  des  /[ttdtreCdntons ,  de  Lucerne ,  Vri ,  Suit\ ,  &  OnhuAd* 

NOus  Sénat ,  Confeillers ,  &  Citoyens  de  là  ville  de  Lucerne ,  &no| 
Compatriotes  d*Vrich,Suiiz,&  Ondreuald  ,  publions,  &  manifeftonsl 
'jjtous  ceux  qui  ces  ptefentes  litont,ou  orront,  qu'afîn  de  deffendre  nos  perfof 
j,ncs  auec  moins  de  difficulté  ,  nous  nous  fommes  réciproquement  promis^ 
,^  nous  ayder  Fvn  Fautrc,&  nous  confeillcr  en  toutes  les  chofcs  cy-defl'oosefcj 
tes,&  en  toutes  autres  honncftcs  &raifonnables.Nous  de  Lucerne,Vri,Sui!f 
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^  pndrcoald  auôs  rcferaé  l'Eropcrear  noftre  Scigncur,&  l'Empire  Ro"''"M&tttfr4t 
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$lcîï  qttoy  notlS  fotnmes  oUliget  ea  Ton  endroit, tcomme âoos  itiohs  accou- 
£tamé  de  to«ic«  aiiitonncté  vÀ  de  pins  nous  fuCdics  de  Lucecne  aoons  refcruc  ** 
noftre  ville ,  lesConreillens  ,&  tous  leurs  Eilats ,  les  bonnes  couiUimcs  en-  ** 
uers  les  citoyens  &  eftrangets,commeiia  eUéfaiciparnosanceftres.  «< 

l^ousfurditsnous  referuons  encores  en  nous  mefmes  vne  particularité  en  «< 
nos  bocnes^  limites  ,  fdon  nos  Status  &  bonnes  couftumes  ,  comme  nos  *< 
prcdcccfTcurs  ont  fait  par  le  paffé,  <* 

NoQs  citoyens  4c  Lueerne  nous  deooni  contenter  4e  tels  droits ,  epuers  les  « 
trois  Cantons ,  comme  iL?a  efté  die  cy-delTas.  << 

Nous.rufdits  citoyens  d'Vri ,  de  Suits,  &  Ondreuald,  nous  deuons  conten-  ** 
ter  des  citoyens  de  Lucetne  comme  deHTus  :  mais  s'il  aduenoii(ce  que  Dieu  ne  ** 
yucllle  )  qu'aucun  de  nous  dedans  ou  dehors  voulut  contraindre  le  deuoir  à  ** 
vnautre  »  &  luy  faire  tort  ou.dommage  ;  alors  la  partie  qui  fera  offencée  doit  ** 
far  fa  foy  conuderer  ce  dômageluy  eil  fait  à  tort,  &:  alors  ladite  partie  adui 
iera  fautre  ,  &  tous  deux  auec  la  ville  de  Lucerne  s'entr'ayderont  contre  les  ' 
fufdits ,  &  contre  qutque  ce  (oit  auec  leurs  perfonnes  &  leurs  biens. 
Nous  citoyens  deuons  à  nos  defpens  ayder  aux^fufdits  C  antons ,  &  au  con 
traire,.nous  fufdtts  Gantonsrde^ons  ayder  à  nos  defpens  aux  ciioyens  de  Lu*  ** 
cerne ,  &  le  tout  auec  vne  bonne  &  entière  foy  ,  fans  contradi^Vion .  *  * 

Si  pax  malheur  il  naifToitquelquc  difSccent  entre  nous  fuf dits,  en  ce  cas  on  *< 
eOirades  meilleurs  &  des  plus  (a^es  ^  qui  accommoderont  à  Famiable  tons  '* 
nos  débats ,  8c  au  cas  qu'vne  parue  voulut  contredire  à  tel  accord ,  les  autres  *  ' 
alliez  àflifleront  Cautre  aux  def pena  du  def obey  ITant*  '  * 

S'il  arriuoic  des  defordres  entre  les  trois  Cantons  y  fie  que  les  deux  futfent  *< 
d'accord,  en  ce  cas  aulEnoitfdits  citoyens  de  Lucerne  nous  dcoons  accorder,  ** 
&  ayder  à  follkker  le  trers  à-  ce  qu'ils  s'accommode  auec  les  deux  ,  {r  nous  ** 
furdics  citoyens  de  Lucerne  connoilfons  &  trouuons  quelque  chofe  qui  nous  ** 
Cemble  meilleure  pour  les  deux  Cantons..  ** 

Kous  auons  encor  accordé  que  nous  fufdks  citoyens  ,  &  pour  les  fufdîts  ** 
compatriotes  d'Vry  ,  èe  Suitz  ,  fie  Ondreuald  ,  fi;  pareillement  les  fufdîts** 
pour  les  citoyens  de  Lucerne  nous  pouuons  prendre  en  gage  Fvn  pour  Fautre,  " 
&  que  aucun  de  iu)U«  ne  pourra  plus  entrer  en  aucune  forte  de  Ligue ,  ou  ca-  " 
pitulation  auec  aucun  dedans  ny  dehors ,  fansk  confentement  ou  fçeu  vni-  ** 
ttctfel  des  autres  alliez.  ** 

Aucun  allié  ne  gagera  Faotre ,  finon  pour  affermement  ,  ou>loUange ,  fie  " 
cecy  ne  fe  pourra  faire  que  moyennant  la  deuc  Sentence.  '* 

Celuy  d'entre  les  fufdits  alliez  qui-conteftera  contre  le  iugement ,  ou  fera  " 
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quelle  il  fut  batuiy  de  fa  iutifdiâion  (  pourvu  que  ce  ban  fut  fignifié  aux 
autres  iutifdiétions  ,  auec  lettres  patentes  Se  le  leau  de  tel  pays  ,  ou  de  Lu- 
cetne )  alors  celuy  qui  eft;  de  cette  iurifdiâion  fera  banny  de  la  mefme  forte 
^mtautaefté  en  Fautre  fie  fi  quelqu'vn  Faffifte  fie  luy  donne  à  manger  ou  à  ** 
Doite,(^u'on  le  fçache ,  il  encourra  la  peine  deFauue ,  fauf  qu'il  ne  pourra  ** 
encourir  en  aucune  forte  la  peine  de  mort.  *• 

^*'^""S^*<^cpW  nous  auons  vnanimement  refola  que  celuy  des  alliez  qui  n'ob-  ♦* 
B^otsaw fctqeraioiues  les  chpfcs  fuf«Uics ,  vokc  chaque  garticuUtité  cy  dcdan»«om.,  « 


Ideffooscli 
fe,Vri,Stt^ 
lire 


Wwm 


X'  iv 


\H 


m  ■■  ^:  y^m 


li   ^      .    ,1-.,,,       ,„, 


te 


I'    4 


4 


Jrjf 


iî 


illl*i^ 


I.  ir 


wi-mw 


43  4  Di  U  XepMiqui 

«♦  ptifc  fera  teaû  poat  perfonne  qui  manque  de  f  oy  U  àe  parole.  Et  tfin  qtte  cei 
«  chofcs  foict  obfecuées  inuioUblemcc  pat  nou$  tous.&jpat  chacuh  en  partica. 
«*  iict  comme  on  a  condud  auec  toutes  les  paroles  expreffei:noui  fufdits  Scnar, 
««  Confeil&ciioycnsdc  Lucerne.auonsanecnoftre  feel  commun,&de  chaque* 
«*  Canton  particulier ,  fait  feellcr  la  prefente  en  foy  de  toutes  les  chofcs  cy -dcf. 
V  fus  écrites  %  faites  &  palfées  le  premier  Samedy  auit  la  S.  Martin  Fan  ij  j  i, 

»   •     '.AlfmlAh  fMtt  à  feint  Gàl  tntrt  Us  t[u*tfe  Cantons ,  ^«i*  à  •piquent 

M  Loy  O"  de  Ligut* 
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Nous  Sénat  &Confcil  de  ccnt,qu'on  nomme  le  grand  Confeil  de  U  viilc 
de  Lucerne,&  nous  Amans,Confcil,compatrioie$,&toMtes  les  Commu- 
**  nautcz  des  3.  Cantons  d'Vti,  Suiiis,  &  OndreuaId,au  dclTus  &  audeifousdc 
^'  Siluc,  fommcs  entrez  en  differententte  nous  trois  Cantons ,  &  Fauttc  partie, 
*  *  pource  que  fuiuant  la  teneur  de  Particle  de  noftre  Ligue  qui  parle  de  volonté 
••  &  accord,  foi t  auec  dtoift  ,  proccz  ou  Sentence  que  telles  chofcs  fufl'cnt  fai- 
*'  tes  ou  traittées ,  on  entend  qu'autant  que  noui  fufdits  de  Lucecne  mettront 
"de  perfonnes  en  vne  garnifon  ou  aiFaire  ,  nous  fufdits  trois  Caillons  ferons 
"  obligez  d'en  mettre  autant  de  chaque  Canton  particulier. 
"    Ce  qui  nous  a  femblc  (à  nous  dis-ie  de  Lucerne)  peu  cohuenable ,  desho.i. 
*<  nede  &  iniulle  ,  &  ces  paroles  n'ayant  efté  mieux  déclarées  en  la  Ligue  pn. 
*'  petuelle  à  raifon  qu'on  ne  fe  fouuient  pas  de  ces  aydes,à  cette  caufe  en  la  prc 
*•  fente  Dîette  d'vn  commun  confentement&  meur  confeil.nous  nofls  forniwj 
'*  volantaicement  accordez,  que  pour  le  regard  de  cet  article/ nous  de  Lucem; 
*'  y  dcuons  mettre  autant  de  perfonnes  que  notis  fufdits  Cantons  d'Vri ,  Soiiz, 
*'  &  Ondreuald,  &  tous  trois  enfemble  terminer  tout  différent  &  affaire  qui^r- 
<*  riucra  ,  &  qu'aucune  des  parties  ne  fera  plus  ou  moins  ;^ue  Fautre.  Pareiilf- 
<*  ment  s'il  aduenoit  iamais  qu'il  nafquit  des  diiferens  entre  nous  troisCantons 
**  &  qu'il  fut  befoin  de  propofcr  ou  cfciaircirla  teneur  de  cette  Ligue  perpe. 
*.M!ueiie  pour  raifon  de  ces  paroles, volonté,acçoTd,droiâ:,  il  faudra  que  toat ce 
**  différent  fe  termine  auec  efgal  ayde  ,  comme  il  a  cfté  dît. 
**    Et  fî  tels  defordres  ou  diâPcrens  nailîoient  entre  nous  de  -Lucerne ,  aoec 
*'  quelqu'vn  des  Cantons  ,  pareillement  toutes  &  quantesfois  qu'il  proceiera 
"  du  deaoir  pour  le  regard  des  deux  parties ,  ils  feront  terminez aUecay de efga* 
'Ue,comme  defTu^.Et  afin  que  les  fufdites  clipfes  durent  perpetucilcment;flcas 
**  les  aucns  confirmées  auec  fecmcnt,&  auons  oblige  tant  nous  que  nos  fuccef- 
''  feurs  à  les  obferuer  inuiolableméc,  &  pour  ce  nous  les  auons  feellées,tant  du 
*'  feel  de  Lucerne^  que  des  trois  Cantons,  &  de  nos  pays,  &  en  auons  fait  expf- 
**  dier  quatre  auec  les  mefme5paroles,&le  raefme  feel, dont  nous  auoiscu  vne 
*'  expediiion,  Viy  vnç  autrei  Suiiz  vne  autre ,  &  Ondrcuald  vne  autre ,  toutes 
**  mcfme  forn^c.  Fait  le  premier  Merctedy  auànt  le  Dimanche  des  Rameaux , 
*'rani48i. 
*'  Ceux  de  Zurich  fe  liguèrent  auec  les  autres  quatre  Cantons ,  enfan  ijÇi- 
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Ligtse  de  Zurich  âttec  hs  qudtre  Cuntoni* 

.  T^Oos  Boûrgmaîflres,Confci!lers,8:commïins.citoyens  <le  la  ville  d'VryJ 
iXSuitz,  &  Ondteuald,  Sçauoic  faifons  à  tous ,  &c.  qu  auec  bon  confcilil 
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Zi  mcare  confidcratîon  petit  raifon  d'vucboBne  pai«,&  dcftcnce  de  nos  biens»* 
&  peifonncs ,  &  de  toutes  nos  villes  &  tous  nos  pays ,  &  au  pt  cfii  &  bien  << 
commun  ,  nous  nous  lummesallcmblez  ,  &  auons  approuué  &  iuré  haute-  < 
ment  dcuant  Dieu  6t  resSaiius,tant  pour  nous  que  pour  nos  ruiccn'curs,lcr-< 
quels  nous  voilions  eftre  perpétuellement  dPmpiis  en  noftce  Ligue,ptincipa 
Jement  pour  auoir  &  obferucr  vne  perpétuelle  côfederation.qui  ciloic  autres-  •< 
fcis.&fera  à  faducnic  Unstache,auec  bonne  foy,ferme,(lablc,&  perpétuelle,  «c 

Et  pource  que  les  choTes  iniUbles  font  fujettes  à  foubly,  &  le  cours  Je  ce  <c 
monde  tourne  &  pairt,&  toutes  diofes  fe  cliangent^i  cette  caufe  nous  rufdi-  «< 
tes  villes  &  conrvmiinauicz  nous  donnons  fvn  à  fautrc  cette  foy  perpétuelle  ,  «« 
&  ce  clair  tclnioîgnage,aucc  lettres  &  efcritures  ;  de  forte  que  nous  deuons  <c 
el)re  prdlsà  nous  lecourir  Fvti  Fautre  fans  contradiâion  aucune,  autant  que  '« 
nos  biens  &  nos  petfonnes  s'e(tendrôt,côtre  quicôque  nous  voudra  otfencer«< 
en  la  pcrfonnCiOU  en  nos  biens  &  en  nolhe  hûncur^vcudroit  auec  force  &  fâs*» 
raifon  nous  attaquer ,  &  molcllcr  quclqu'vn  des  priuileges  qui  font  compris  <« 
en  cette  Ligue  ,  à  prefent  &  à  Faduenir ,  dans  les  limites  cy  delfous  cfciitcs.  «* 

Prcmiecemenl  où  FAtenaîi ,  qui  s'appelle  au  Grialel  ,  &  deià  en  bas  ,«« 
&  celles  de  Berne  ,  où  l'Arc  entre  dans  le  Rhin  ,  &  de  la  iufqu'au  coRét* 
cù  il  naît ,  &  de  ce  pont  par  les  Gttfons  iufqu'à  la  forteieflc  nommée  Rein  " 
gcmbo-jrg,iufq«es  au  delà  de  S.Gatard.iufques  fur  le  mont  de  Platier,&  de  '« 
là  iufqu'à  Toifel,&  vnt  autiesfois  iufqu'à  Crinefel,où  FAte  prend  f*fcurcc." 

Mais  fi  dans  ces  bornes  il  y  auoit  q,uelqu'vn  compris  en  cette  Ligue  qui  «< 
fut  endommagé  en  quelque  foftc,^ant  aux  biens  q.u'en  la  perfonne  ,  alors  le  « 
Confeil  &  la  communauté  de  If  ville  ou  p^ys  qui  fe  trouuera  auoî^teceule  •* 
dommage,  doit  fur  fa  foy  recosiJnoiftre  lcdommagc,&  lors  que  co  Confeil  &  <' 
cette  communauté  ,  ou  la  plijrs  grande  partie  de  la  ville  ou  du  pays  qui  aura  *<« 
rcccu  le  dommage,  aurt  iugéde  quel  fecoutselle  a  befoin  pour  cette  affaire,  «< 
elle  en  peut  &  doit  aducnir  Ibs  autres  villes  &  pays  compris  en  cette  Ligue.  '« 

Et  quant  cet  aduertiifement  fera  fait ,  il  faut  aduertir  par  vn  courrier,  ou  « 
par  des  lettre»  du  Confeil,ou  de  U  communauté  de  cette  ville,ou  de  ce  pays,  «* 
1«  Confeillcrs  des  5.  Cantons  fans  aucune  internvflion  ,  afin  qu'ils  donnent  '* 
aduis  aux  villes  dt  ce  dont  fautre  a  aducriy  fur  fa  foy  :  &  elles  doiueiit  de  ♦* 
^ottoeau  fur  leur  foy  e(lre  préparées  foudainement  aitec  tout  ce  qui  fait  be-  ** 
iom  pour  ayder  à  ceux  qui  ont  receu  le  dommage.  u 

Et  aucun  de  nous  des  fufdits  Catuons  ne  traitteraen  nulle  forte  auec  au-  ** 
cun  la  prcfente  Ligue  ;•&  ne  chetcherany  deffet  ny  de  parole  aucune  choie** 
par  laquelle  ce  fecours  puilfe  eftre  empefché  ,  retardé  ,  ou  efloigné.  m 

Pareillement  chaque  ville  ou  pays  doit  preftcr  ic  fecours  à  Us  defpens  ,  «< 
fans  aucune  doute»  << 

S'iiarriuoit  quelque  dommage  à  quelqu'vnqui  fut  compris  en  cette  Ligue,  ** 

«n  telle  forte  qu'il  fut  aufli  tôt- befoin  de  fecours  ,  alors  nous  deuons  de*« 

i  tons  coftei  fecoutir  promptemet,  en  telle  forte  que  tel  dommage  foit  réparé,  ** 

'  ou  vengé  fans  aucun  delay.  «« 

Mais  fila  chofe  efloit  de  telle importauec qu'il  fat  befoin  d'aflcnbler'* 


[le  d'Vty»! 
confeil» 


Quelque  Dicite  ,  &  qu'il  aduiat  cependant  qu'tnc  des  villes  comptifeseï^ 
K«rc  Ligue  dût  cllre  fecourui: ,  ii  faulta-  foudain  aller  à  la  Dictte  ,  à  la  '* 
jttaifon  de  Dieu  de  FAbbaye  S .  Marie ,  &  aduifer  à  ce  qui  fera  plus  ^tile  1  Jc  "• 

Ifort  .  .  .  . 


Que  ceux  quioiit  aducity  ,  ioicnt  piomptcment  fecoutus 


«îSfiifiP 


iSirl 


tj 


•rki   '■' 


Ee 


«I' 


PI 


wÊm:i 


!,ï,! 


Cl 


4)9  7)t  U  XepMique . 

S'il  y  aaoic  encore  qtielqa'vn  qui  fut  affiegé ,  on  doic  payer  k  cette  ville 
„  ceux  qui  raydeatyOU  qu'ils  onc  teceu  en  ayde,&  ces  defpenccsfe  feront  pout 
n  le  icgatd  de  Icuct  le  uegc.  ■ 

,t     S'il  y  auoit  qaelqa'vn  qui  fans  raifon  fit  dommage  ï  vn  autre  compti^  en 
(I  cette  Ligue  ,  q«ioy  que  celle  perfbnne  habitât  hors  des  bornes  fuldites  ,  lofi 
u  quefon  le  plaindra  de  celoy  qui  fêta  tel  dommage,ou  quclqae  renrefaiilc.Sc 
u  qu'il  viendra  encre  les  mains  de  nos  confedercl«on  gagera^flefequedrera  tel. 
et  le  pecfonnc,&  ceux  qui  iuy  ayderonc,8t  leurs  biens  &  leurs  perronnes,&  fon 
«  fera  reparer  vn  tel  dommage  le  plus  promptement  qu'on  pourra. 
«(     S'il  aduenoic  encore  que  noas  fufdiis  de  Zuttch  enffions  quelque  différent 
<(  auec  nos  fufdits  alliez  de  Lucerne,Vri,  Suiiz  ,  &  Ondreuald  »  ou  bien  auec 
«  quelqu'vn  des  particuliers(ce  que  Dieu  nevueille)ll  faudra  que  nous  veniont 
«c  pour  cette  caule  3i  la  Diette  à  la  maifon  de  Diea,5e  la  ville  de  Lucerne,  les  j, 
«  Cantons  tous  femble,  ou  bien  vn  particulier  qui  aura  différent  auec  noosde 
i«  Zurich,e(lira  deux  preud'hdmes,&  noos  en  eflirons  deux  aocic5,&  ces  quatre 
«  iureront  deuant  Dieu  &  fes  faints,  d'expédier  fcadainemenc  cette  afFaiic ,  eu 
<(  par  accord  ou  par  luûice  ,  fie  ce  qui  fera  conuenu  par  ces  quatre  ,  ou  patU 
((  plus  grande  partie/era  obfetué  pat  les  deux  parties  fans  aucune  iniermilTion, 
(c     Mais  s'il  ariiuoit  que  ces  quatre  qui  feront  efleuz  pour  lelleLhofe,  fcdiii. 
1 1  faflient  cfgalemenc^ou  que  quclq     différent  fe  mit  parmy  eux  ,  alors  ils  doi. 
((  uent  fur  la  foy  qu'ils  ont  iurée,eflire  &  prendre  vn  homme  dans  noOre  Ligne 
«<  qui  foit  alors  cftinvé  comme  en  telle  chofe  ,  &  qui  ne  panche  pas  plus  d'vn 
<«  codé  que  d'autre.Et  quant  à  celuy  (qu'ils  auront  cfleu  volontairement ,  ceui 
<c  de  cette  ville,  ou  de  ce  pays  Iuy  doiuent  commander  qu'il  vacque  à  cctteaf. 
4<  faite  auec  eux  quatre ,  &  s'efl^orce  fur  fa  foy  de  depcfcher  promptement  telle 
<t  chofe.  Et  pour  le  regard  de  Fargent  qui  eft  dû  ,  chacun  doit  eftre  à  dioiâen 
ce  la  villefic  au  pays  où  Icdeflendeur  habite,&là  encot  fut  leur  foy  il  faut  qu'on 
<x  iugc  &  expîdie  incontinent  telle  affaire. 

«     Aucun  de  ceux  qui  font  compris  en  cette  Ligue  ne  doic  rien  faifir ,  ooff* 
c(  queftrer  Fvn  de  f  autre ,  excepté  Ci  la  feureté  que  le  créancier  a  acceptée  n'eft 
CI  pas  approuuée,ayantau(Il  accordé  que  nul  confédéré  compris  en  cettcLigue 
((  ne  doic  eflre  engagé  pour  fautre  pour  aucune  chofe. 
ce     S'il  y  auoit  encores  quelque  perfonne  comptife  en  cette  Ligue  quicommlc 
c<  vn  àeliâ  pour  lequel  il  fut  banny  de  fa  iurifiliâion  ,  &  qu'on  fît  fçauoirce 
<i  ban  auec  des  féaux  pendans  de  tel  pays  ï  rautrciurifdiâionjtl  fera  banny  de 
«  mefme  forte  qu'il  Paura  elle  en  fautre  iutifdiâion  :  &  celuy  qui  le  logera 
«  lors,ou  Iuy  donnera  à  manger  ou  àboire,s*il  eft  reconnu, encourra  la  melnic 
<«  peine  finon  qu'il  ne  courra  nullement  fortune  de  la  vie« 
<c    Nous  auonsencor  referué  pour  nous  mefme  enfemble,  qu  pdur  qoelqu'vne 
(<  de  nos  villes, ou  de  nos  pays  partîculiers,qui  fe  voudroient  à  Faducnir  alliet 
<(  auec  quelque  Seigneur , ou  quelques  citoyens,qu'ils  ne  lepourroientpasbien 
"  faire,ains  cette  Ligue  de  Fvn  auec  Fautre  fera  perpetu©lle,ftable  Si  ferme ,  & 
«t  nous  deuons  confetuer  toutes  les  chofcs  déclarées  en  la  prefcnic  efciiiure. 
«   On  a  aufli  clairement  condud  &  déclare  que  li  quelqo'vn  vouloir  roolefter 
<  i  le  Seigneur  Rodolfe  Bruiren  Ch^ualier  qui  cftà  ptcfent  Bourgmaiftrc,  &  It* 
«'  Conleillers  de  cetteville  en  leurs  iogen^ens  &  loix  qu'ils  ont  faites,  eftan$ 
<«  compris  en  celte  Ligue. quand  nousfuldits  de  Lnccrne,Vri,Suiis,  &  Ondtc- 
«»  u.'4l,ferontadueriis  feulement  par  vn  Bourgraairtrc ,  ou  pat  vn  ConfciUcï<lf 


da  Smjfts,  4j7 

îatîch.iîoï*  ftif noftre foy  nous fc-ons  tous  prcQs  à  IcOr  ay «lef ,en  tcUc  forte  «« 
quclcDourgmaifttcJcs  Coiilcillcrs  ôc  les  Tdbuus  Jcm^urciu  aucc  leur  \>\x\(-  «« 
luuc,  lfi>^s  loix  ,  &  leur  iugcment.  «» 

jsjousluUits  de  Zurich  ,  Liucrnc,  V^ri,  Suiix  ,  &  Otidreaaldnoas  fommcs  <« 
rclcriicz  en  celte  Ligue  noilrc  Seigneur  le  Roy  &  le  S.  Empire  fie  ce  à  quoy  »» 
ncuslommes  obligez  de  toute  anciciincie  &  bonne  couliume. 

Et  de  pins  nous  de  Zurich  nous  fommes  rcfcruez  nos  confédérations ,  Li 
gucs  &  approbations  luenous  auons  faites  auant  cette  Ligue. 

Nousluldiwde  Luterne  Vii  ,  Suitz  ,  &  OnJreuald  auons  refitaé  les  Li-  «< 
gucs  &  vnions  que  hous  auons  cntcniblc,  &  que  celles  la  procèdent  encore  << 
iufqu'àcellercy.  «« 

Apres  cccy  fon  doit  fingulîcrement  fçauoir  que  noQS  auons  clairement  con-  «« 
dud  pour  le  regard  de  ceux  qui  font  en  cette  Ligue,qu'ils  demeurent  cmiere-  «« 
ment  en  leur  liberté,en  leurs  droiéls  ficbonnes  coufl:umes,comme  ils  o  it  fait  «« 
iufqu'à  prefét,en  telle  forte  touiesfoisqu'aucun  ne  molefte  ny  retarde  fautre.  «« 
On  &  encore  condud  particulièrement ,  afin  que  telle  Ligue  foit  toufiouts  <<^ 
plusadcurée  ,  que  d'icy  à  dix  ansenuironlemoisdeMay  ,  deuant  fie  après,  <( 
fans  fau':e  comme  les  trois  fufdites  villes  ont  ordonné  :  ou  bien  fi  i^vn  recher-  *« 
choit  telle  chofes  de  fautre  ,  nous  deuons  faire  que  cette  Ligue  fie  vnion  foit  << 
cfclarcic  auec  les  paroles  ,  cfcvitures  ôc  fermens  firque  toutes  chofes  ncccf-  •* 
faites  foieni  faites  ,  fie  tous  ceux  qai  palTeront  dix  ans  lurent  d'obfcrucr  par-'* 
faitcment  telle  Ligue  auec  tous  les  points  qui  font  efcrits  en  la  prefente  ,  ' 
fans  aucune  contradiâion. 
Mais  s'il  aducnoii  que  toutes  chofes  ne  fe  fiflcnt  pas  dails  tel  terme  preci-  <« 
fémcnt ,  fie  qu'on  prolongeât  pour  raifon  quelque  affaire ,  cela  n'apportera  " 
nul  preiudice  à  cectc  Ligue  puis  qu'on  a  conclud  clairement  qu'elle  doit  de-  <« 
meurer  perpctuellemcnc  ftablc  ôc  ferme  auec  tous  les  points  fie  articles  pre-«* 
fens.  ,  '       '  «« 

Pareillement  atîec  vne  bonne  fie  meure  ccnfideraiion  nous  auons  rcferué  •* 
que  fi  pour  noftre  bien  cômc  il  faut  que  nous  faifions  de  commun  accord,  ou  *« 
maintenat,  ou  à  fadoenir,  fie  aduifaflions  de  faire  ou  dire  autrement  que  nous  ♦« 
n'auons  dit  ou  efcrit  en  cette  Ligue  ,  nous  pouuons  raire  tout  cecy  l'vn  auec  ** 
ïauttc ,  vu  que  nous  qui  fommes  compris  en  cette  Ligue  nous  confeillerons  ** 
toufiouts  vnanimemét,  Se  accorderons  fans  doute  ce  qui  femblera  plus  viile.  " 
Et  afin  que  tout  ce  qui  eft  efcrit  par  nous  à  prefent ,  fie  le  fera  à  ïaduenir ,  " 
tant  par  nous  que  par  tous  nos  fuccelfcnrs  ,  demeure  vray  Se  ftable  à  perpe-  " 
tuité,  nous  fufdites  villes  fie  pays  de  Zurich,  Lucerne,  Vri,Suiis  ,8e  Ondrc-" 
sald  auons  fait  attacher  nos  féaux  aux  prefentes  :  A  Zurich  le  iour  de  Saint  *< 
Valborg ,  le  premier  iour  de  May  fan  135 1.  '"  '• 

Zngh entra  en  Ligue  auec  les  fufdits  Cantons  fan  13  5  z. comme  on  voîd  pat-  " 
ce  qui  enfuit» 

Ligue  de  Zftcb  aitec  Us  cinq  Cantons» 
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KOasBourgmaiftres,  Confcillcrs,  Citoyens,  fie  Communauté  de  la  ville    xxi? 
dcZarich  ,  Confeilkrs ,  Citoyens  &  Communauté  de  Lucerne,  les  A-  *» 
n^ans,  Confeil ,  fie  les  communs  Cicoyens  deZugh  ,  fie  tous  ceux  qui  y  ont  ** 
office:  les  Amans ,  Confciliers ,  Compatriotes  dcstrois  paysd'Vri,  Suiiz,  fie  *V 
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Oadreuald ,  fçauoir  faif  uns  au  us ,  fie  c. 
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L'auant  propos  fuit  Tordre  des  ptecedens  de  Zurich  aOcc  lei  quatre  Can. 
tons ,  donnant  les  mefmes  confins ,  comme  on  y  voit  depuis  le  comtn  nce- 
mcîU  du  fécond  chapitre. 

Of  s'il  y  auoit  quolqu'vn ,  &c.  Qilon  life  Fatiicle  fuiuant  qui  comm:ncf, 
Miisfi  dans  ces  bornes,  &€.  au  commencement  du  fécond  chapitre  qui  cil 
fcmblablc  cniicrcment  à  ccttuy  -cy. 

Et  fi  aucun  des  fufditcs  villes.cjrcLex.ch.eft  de  mcfmc  forme  qûeccttui  cy. 

Nous  aufTi  ville  Se  pays ,  &c.  Bref  cette  Ligue  cft  de  mefme  que  hmc ,  m 
il  n'y  a  que  Zugh  de  plus.  Donné  à  Luccrnc  fan  135 1.  le  premier  Mctcrcdy 

après  la  faiiu  lean. 
Qliris  s'allia  aucc  les  autres  confcdercz  l'an  ij  $7.  commconpeutvoirenfi 


Li^uf. 
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xicx.    V 'j  O  lis  Bourg-maiftres  j  Confcîllers,  &  communs  Cicoycns  de  Zurich,  Im 
l\  Amans,  &%om!nuns  Compattioics  des  pays  d'Vri,  Suitz,  OndccuaUat 
*•  G  Kuis ,  faifons  fçauoir ,  CC'  comme  aux  prcccdcntes. 
*•     Et  nous  rufJits  de  Zurich,  Vranic ,  Suits  &  Ondreuald  ,  pour  raifond'viie 
•'  bonne  &paciiculicrcamiiié,pctmcttonsaufdits  de  Glatis  de  fcpouuoirallicf 
■*'  àlcurplaifirauec  nos  confedcrez  de  Berne  ,  Lucerne  &  Zugh,  c«biciiaii« 
••  quelques-  vns  de  ccux-cy  en  particulier  aucc  pachc  toutcsfcvis  que  cette  Li^uj 
*'  précédera  fauttc  ,  &  fera  perpétuelle  :  &  nous  fufdits  de  Glatis  ne  nousj! 
••  lierons  auec  aucun  ,  foit  Scîgncurou  autre  ,  fans  la  licence  &  volonté  dcDa> 
"  fufdits  confederez  de  Zurich  ,  Vri ,  Suitz  &  Ondreuald. 

Enfoy  dcquoy  ,  û'c  comme  aux  autres  lettres  en  mettant  Glatis.  Doanjlc 
Lundy  qui  finit  la  fepmainc  de  Pcntccofle  l'an  155  7. 

Li^fte  de  Berne  auic  les  trois  Cmtoni, 

îtxxr,  VTOus  Sénat ,  Conrcillcrs&  les  deux  ceus  Citoyens  communs  dchvijf 
*'  -^^  de  Berne  en  Hcuchelandc  ,  &  nous  Amans  &  communs  Compatriotes 
*•  d'Vri ,  Suitz  &  Ondreuald  ,  fçauoir faifons ,  &c. 
•'  Elle  contient  toute  la  teneur  &  toutes  les  paroles  de  la  ligue  de  Zurichaucc 
"  les  quatre  Cantons  :  mais  le  lieu  delà  Diettec'eftRicmbolie. 
**  Nous  fufdits  de  Berne  pouuons  adiicriir  les  trois  fufdits  Cantons  contre 
*•  ceux  qui  voudroicnt  endommager  nous  &  nos  Citoyens ,  &  ceux  que  nous 
*'  auons  en  gage ,  &  qui  font  proprement  noftres ,  &  non  pour  aucuns  autres, 
"  &  contre  tels  ils  feront  tenus  de  nous  aydcr  ,  fur  toutes  les  cliofcs  fufditcs 
•*  nous  trois  Cantons  dcuons  cnuoyer  lefdits  fecours  par  le  Brunigh  iufqucs 
*•  à  Vnferuuen  ,  &  ceux  de  Berne  donneront  argent  à  chacun  des  nofttcs  que 
*'  nous  leur  aurons  enuoyc  arme ,  tous  les  iours  durant  tout  le  temps  qu'ils  Ici 
"tiendrons  à  leur  feiuicc  ,  &à  leurs  defpens ,  &  nous  nous  contenterons  de 
**  cecy  ,  &  que  les  noftrcs  retournent  de  leur  feruicc  à  Vnderfuuen  ,  &  noa 
**  plus  outre.  Et  fi  nous  fufdits  de  Berne  enuoyons  nos  gens  pour  fccouts 
«•  aux  fufdits  trois  Cantons  ,  ou  à  quclqu'vn  en  particulier  ,  o\\  obfcrucra  le 
'  fufdit  chapitre  iufques  à  Vnderfuuen.  Et  s'il  aducnoic  qu'ils  follcnî  aflic* 
'  gez  communément  ,  alois  nous  de  Berne  y  dcuons  aller  à  nos  propres  dcf- 


o 
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Ix  s'il  arriuoit  quelque  guerre  qui  toiichàc  à  ton$,&  qu'alors  nous  fufiiiti  «« 

de  Bcinc,C)U  nous  trois  Cantons  allaflions  contre  les  ennemis, &  les  cndom-  •• 

nu^eâdioiii  en  quelque  lieu  que  ce  tui.pour  tout  cecy  aucun  qui  fera  corn-  •< 

pcis'cn  cette  Liguc,ne  com^ncra  nuls  dcipens  à  fautre.  ** 

Si  nous  de  Berne  ptenons  &  ailaillons  les  payi  d'enhiut  nos  vcinns,alors  les  <* 

trois  pays  feront  obligez  d'aiViiilir  lesennciT>is,&  les  endommager  tant  qu'ils  « 

pourront ,  &  pour  telle fadion  nous  ne  compterons  point  de  defpcns  rvn  à  '* 

fautre:&  au  conttaitc  ii  uousfuldits  troi»  Cantons  allaillons,on  obfeiuera  le  ** 

mcfmc  atiidc.  ^  '* 

Nous  fufdiis  de  Berne  nous  fommes  obligezque  Ci  ceux  de  Zurich  &  de  Lu-  *« 

cetncauoient  befoin  d'aydejCf  s'il  la.demandent  aufdits  trois  Cantons, leurs  " 

allica, quand  nous  ferons  aducriis  pat  iefdits  trois  Cantons,nous  fomes  obli-  ** 

gcz  d'cnuoyer  prompteinent  noUre  fiecoms  à  nos  defpen»,  Se  de  Fenuoyer  où  ** 

les  autres  iront.  ^  ** 

tt  fi  Iefdits  de  Lucerne  &  Zurich  ne  donnoient  Iefdits  fecoors  enfemble  ** 

aucc  ceux  des  fuldits  trois  Cantons  pour  aflifter  nous  de  Bcrne,nous  ne  paye-  « 

ions  nulle  chofe  à  ceux  de  Zurich  &  de  Lucerne.Et  s'il  aduenoit  qu'en  quel-  '* 

que  temps  il  fallut  cjuc  communément  nous  de  Berne  &  noufdits  trois  Can  '* 

tons  enuoy  aiTions  nos  gens  au  fccours  ïmtï  de  Fautre,nous  auons  conclud,que  '* 

s'il  arriuoit  qu'tne  partie  allât  endommager  les  ennemis,&c  .comme  le  fccôd  " 

chapitre.  ^  " 

Si  quelqu'vn  compris  en  cette  Lî'gue  auoit  quelque  plainte  ou  demande  «« 

contre  vn  autre  ,  il  ira  à  la  Diette  comme  dcllus.  ,«« 

Et  l'Ë(le(^ur  choiftra  vn  homn>c  hors  de  fon  pays  ou  de  fa  ville  ,  qui  fera  ** 

neutre,&ccttx  de  fon  party  le  prieront  qu'il  prenne  cette  affaire  fur  la  foy,&  «« 

après  lefdites  panies.tant  le  demandeur  queledeffendeur  en  prendront  deux  ** 

autres  chacun  pour  fa  part,  &  ces  cinq  fur  leur  foy  expédieront  promptemct  *« 

l'aA.iirc ,  ou  par  accord  ou  par  iuftice  ,  fans  aucune  contradiction.  Le  reile  ** 

elUomme  aux  autres.  <c 

Si  quelqu'vn  compris  en  cette  Ligue  eftoit  en  polîeffîon  de  quelque  chofe,  <*- 

perfonne  nefcn  ollcrafaasraifon,ains  chacun  faydera  &  dcftendra  au  pays  «« 

aucc  raii'on.. 


iiMJ\f&  i^«*-i  , 


,f'\.j.j.U'i  *' 


^  •  , 


lïguthtitdhdirt ftlte  entre  l'Empereur  T^Uxtmilhn  ,  Û"  ChArles, 
archiduc  d'jinfitiche ,  er  les  Suijjes, 


«c. 


"MOusMaximillan  par  la.  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains,toufiours  xxxii. 
*^  Augufte ,  Roy  d'Allemagne  ,  Hongrie,  Dalmacic,&  Croacie, Archiduc  ce 
A'Auftrithe.de  BourgongnCjBrabant,  Comte  Palatin ,  8fc.  pour  nous  mef-  <« 
l'es ,  c'crt  à  fçauoir  en  noftre  propre  nom,  Ce  aufli  comme  ptotedeur  ,  &  an  «c 
nomderiUulttiffimc  Charles  Archiduc  d*Aufttiche,&Dac  de  Bjurgon'^nc,  «« 
&dcBrabant  Prince  d'Efpagnc.Côie  de  Flandres  &  de  Tirol.&c  d'vne  part  «« 
&nouSj&c.  delà  Li^uedesSuifles,c'eftàfçauoirde7.urich.Bernc,Lucerne,  «« 
Vrcn,  Suies,  Ondreuald  dellus  &  deffous  Silue,  Zugh  auec  rofficc  de  dehors,  ««. 
Glatis,  Bafle ,  Ftibourg ,  auec  FAbbaye  &  ville  de  laint  Gal,&le  pays  d' Ap-  «e 
peniicl  d'autre  part  :  confeiTons ,  publions ,  &  manifeftons,  à  chacun  par  la  <« 
teneur  des  prefentes  ,  comme  nous  Maximilian  cfleo  Empereur  des  Ro-  « 
ttainSjpai  nofttc  borné  &  bénignité  fpeciale,  Ôe  pac  le  deuoir  fo-.Uics  .; 
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pccs,  feloti  qu'il  conmcnt  de  gouaetnec  en  bonne  paix  ,  ttaiiqûUUté  &  con- 
**  corde  de  tous  les  noCltcs  ,  &  ceux  qui  font  du  faiiU  Empite  ,  fpecialcmctu 
"  nos  hccediiaircs  &  ftdcUes,dc  quelque  degré ,Coctc  &  condition  qu'ils  foicnt, 
**pouc  augmentCL  Se  accroiftre  leurs  biens  ,  &  garder  qu'à  ïadueuit  ils  ne  rc' 
,*  çoiuent  aucun  dommage  ayant  humainement  ordonné  &  confidetc  fut  ce  la 
'*  commodité  de  nos  Ulultriflimes  maifons  d' Aufttiche  &  de  Bourgongnc  , 

'  comme  elles  font  voifincs  de  ladite  Ligue  des  SuilVcs  ,  &  Icnr  peuucnt  Lien 
**  fetuir,  encor  que  cela  ait  elle  fait  humainement  par  nofttc  oncle  SigiCmond 
,[  d*  AuftrichCjComme  ayant  eu  perpétuelle  vnion  aucc  noftre  cher  frcrc  Louys 
„  Roy  de  France  ,  pour  luy  &  pour  lefdiis  SuilVcs ,  lefdites  lettres  données  à 
,,  Malinesle  lo.dcluin  mil  qaattc  cens  feptantc  quatte,dc  en  la  teneur  fuiuaiv 
,,  te  d' vnion  hereditdle.  . 

,,  De  celle  qui  fut  faite  à  Zurich  le  Landy  auant  S.  Gai  Tannée  1477.  aucc 
„  accord  que  les  Suiffes  (oient  fujcts  ,  &  fc  monftreroicnt  fidèles  exécuteurs 
„&  pleins  de  bonne  volonté,&  bons  voifms  du  fufdit  Empereur  des  Romains 
,,  félon  qu'il  nous  conuicnt,&  au[dites  maifons  d' Aufttiche  &  de  b'ourgongtw, 
,,  &  ce  à  l'honneur  du  tout  puilTant  Dieu. 

„  Nous  Empereur  Maximilian  ,  comme  Archiduc  d' Aufttiche  auons  pour 
,,  caufc  de  nos  pays  qui  nous  font  venus  par  la  mon  de  noftre  fufdit  onde  Si- 
,,  gifmond,  &  pour  les  appartenances  d'iceux  aufli ,  comme  ptoteâcur  deno- 
,,  ftre  cher  &  bicn-aymé,  Charles  Prince  d'Efpagnc  ,  à  raifon  de  fa  Comtede 
,,  Bourgongnc,  aucc  bon  &  meur  confeil  l^raye  coanoilTancc  ,  &  pleine conli- 
,,  deratiojî, auons  ordonne  l'vnion  perpétuelle  du  Roy  Lonys.,  &  les  fuiuanus 
,,  vnions  hereditairesTvn  au€c  Fourre  comme  s'enfuit.  .  -(n^T'j'W!  ■ 

,,  Premièrement  noufdites  parties ,  &  pareillement  tous  nos  faccelTears  & 
,,  heiiiieis  ,  fujcts  &  Compatriotes ,  &  tous  ceux  qui  naill'ent  de  nous ,  poQ. 
,,  uonsScdeuôs  auoir  part  à  Faducnir  perpetucllemét  à  ladite  vnion,aucc  vraycs 
,,  dcffcnces&  promelfcs ,  &  toute  autre  manière ,  qu'ils  foient  aydez  parcha- 
„  cnnc  de  nos  ptincipautcz ,  Comtez  ,  Scigncuiics ,  villes  ,  pays  &  limites,  & 
,,  auront  tout  droit  d'achepter,& de  fc  fier  l'vn  de  Fautrc,  fans  péril  &  prciudice 
,,  des  entreptifes,  &  feront  alfurcz  de  la  pctfonne  &  des  biens, &  pourront  aoili 
„  traitter  &  pratiquer  par  tout  fans  empefchement,  charge  &  inncuaiion  d'an- 
,,  cuncs  de  nos  Ordonnances,  en  toutes  fortes ,  fans  aucune  fraude  ou  dom- 

„  mage. 

„  Pareillement  nous  Empereur  ,  &  Charles  fufdits  voulons  qu'aucunde 
„  no«  fnjetî&  foccefleurs  ne  faccnt  contre  la  Ligue  genciale.ny  en  gciieral,ny 
„  en  particulier  y  face  mal  à  aucun  des  confedeiez,  d'où  il  puill'e  nailhe  cjuel- 
„  que  guerre. 

,,    Semblablemcnt  nous  delacommnneLîguc  des  Suiffes  voulons  que  nos  Cuc- 
,,  cefleurSjtoiis  lesnoftrcs.&ceux  qui  fontà  prefcat;OÙ  feront  à  faduenii*  à  nous 
„  auec  charges  de  deftence  &  promelVes.ou  qui  en  autre  forte  fçtôt  polledcz  pat 
,,  nous ,  tant  hommes  que  villes  &  chafteaux,  auec  tousnospcuples,iic  lacent 
,,  mal  ou  fcandale  dent  quelque  guerre  puîlle  naiftre  au  gracieux  Empetcm.& 
,,  à  Charles  Archiduc  ,  leurs  héritiers  fucccdcars  &  fujcts  compris  en  cette  Li- 
„  giic,  ou  autres  qui  deuiendront  leurs  adhcrans  en  gênerai  &:  en  particulier. 
,    Et  afin  que  cette  Iciiableconclufion  &  vnion  entre  noufdites  partie;  ,&eii' 
,,trenos  fuccelîturs,  fujets,  &  appartenans  puifl'e  pcrfeuercrauec  plus  grande 
,,  inteUigencc,nou>.r»uonsdcclart,ques'iladucnoitcu  peu  deten  ps ,  qiicnous 
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tmçeteor  en  nos  f»ays  compris  en  cette  vnion,&  comme  deir(N,i8f  tioas  Char-  <« 

les  Atchiduc  en  nollrc  Comté  de  Boutgongne  ,  fuflions  attaquez,ou  nos  hc-  «« 

jiiifrSj&fucceUeucs  que  nous  fufdits  SuilFes  au  ons  fidèle  efgal  à  l'Empc-  Vc 

fcur&âux  ficns  ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  offcncez  contre  toute  raifon.         «c 

Et  pour  meilleure  paix ,  oc  tranqoilité  noufditcs  parties  auons  fpccialcracnt  <c 

conlcotyque  nouj  ErapcreufMaximilian,  &, Charles  Archiduc, pays,&gcns  <« 

cô^iiîzn  cette  perpétuelle  vnion,aucc  ceux  qui  à  fadueniry  feront  adjoints ,"««: 

&  app3rtcnâs,nc  lerôt  aucune  chofc  qui  puilVc  cfniouuoir  gutfrrc,&  noufdits  «c 

Sui/Fcs  en  vfcrons  de  mcfme.  •  <e 

Ceux  qui  en  particulier ,  ou  en  gênerai  à  prcfent,  où  à  Fadaenir  ,  auront  <« 

bcfoin  de  proteftion ,  &  dcffcnce,&  qui  iont ,  ou  feront  adj  jînts,&jpparte-  <=« 

nansànous  Archiduc  d'Aufttichc,&  à  nos  principauie2,viUcs^5:luriidiaiôs  «c 

comprifes  en  cette  Ligne, ou  ceux  qui  en  la  mcfmé  formc.à  prefention  à  Pad-  <  < 

Dcnir,  en  gênerai ,  ou  en  particuiiet  font ,  ou  feront <a!djoints,&jf^partcnans  <c 

ànouj  Suilles,  &  qui  auront  quelque  plainte,  pcoccz,adion,&  prétention, fi  «c 

\ti  parties  pcuuent  aucc  raifon  eftrc  accordées  ,   le  demandeur  peut  requérir  «e 

fa  partie  aduerfe  de  venir  à  la  raifon  ,   &  en  fin   dcuant  les  Eucfqucs  de  «< 

Confiance ,  &  de  Bafle,  prefeft»v&  futurs,la  partitf  requîfe  fe  prcfentera  fans  « 

autre  delay,finon  que  la  forme  dçs  loix  le  portât  au'ttcmtnc,&  tclaffaiic  fera  <-<■ 

terminé  dans  trois  mois,dcpuis  qu'il  lera  cômcncé,&fi  vne  partie  ne  côparoic,  <c 

|&  n*ubt'yt,ce  qui  fera  iugé  s'exécutera  fans  aucune  appellation,ny  rcqiiclte,  <* 

finon  qae  quelqu'vn  fit  par oifttc  qu'il  eut  elle  deftourué  ,   t  empefçhépar  «< 

quelque  grande  nece(iité  ,  oa  auttethofej  «< 

Les  dïifercns  des  ficts  heredi^aiies ,  bitfttf  immeubles  ,  de  violence,  &pc-  « 

tites  dettes  d'argent ,  &  femblablcs  caufes  (t  plaideront  en  la  forme  fuiuan-  « 

\  te.  Ces  fiefs  feront  plaidez  deuant  le  Seigneur  du  fief ,  &  félon  le  droit  àc%  << 

heiitages,  &  caufes ,  au  iugcmcnt  des  lieux  où  font  les  biens, &où  les  violen-  «< 

cesfontfaites,nnonquefi  ccluyqui  a  fait  violence  s'cfloit  retire' hors  de  la-  '« 

dite  lurifdidion  ,  &  s'en  voulut  fuir ,  alors  chacun  pourra  rechercher  plus  «« 

cutceiuftice  contre  le  fuyant,  &  les  autres  procez,  &d1fFerens  feront  plaidez  *■ 

deuant  les  luges  ordinaires  des  licux,où  les  deffendeurs  habitent ,  &  ce  qui  *< 

fciaiugcraifonnable  aufditcs  caufes  fera  obfcrué  par  toutes  le»  parties, fans  << 

aucun  delay  ,  appel  ,  ou  requeftc.        '  <c 

Afin  aufll  qu'à  faduenir  on  foie  preferoé  de  telle  violence  il  a   cfté  con-  ** 

dud ,  auant  qu'ils  entrent  en  droit  fclon  fOrdonnanee  du  iugcmtnt ,  que  << 

i'.nc ,  &  l'autre  partie  donnera  allurance  qu'en  perdant  chacun  i^ra  fatisfaic  « 

en  Ton  dommage. 

Les  parties  qui  plaideront  s  obligeront  toLuours  par  efcrit  à  Fcndroit  des 
lu?,eseflcus  pour  terminer  leptocez,&n'cn  pré  Ire  aucune  mauuaife  opinion, 
&  comme  il  a  eflé  conclud  par  le  Trcs-Chreflien  Roy  de  France  LoUys  en  la  « 
perpcmcUe  intelligence.  «« 

Pareillement  en  IVnion  héréditaire  faite  pat  noflrc  oncle  S-igifmonJ  Ar-  *' 
(biduc  de  bonne  mémoire ,  ou  les  huiél  Cantons,  c'eft  à  fçauoir  Zurich, Bet-  " 
ne ,  Lucerne,  Vii ,  Suitz  ,  Ondrcuald  ,  7,u;j,h  ,  &  Claris  ne  font  compris.  << 
-  Mnsnouldites  villes  Bailc ,  Ftibourg  ,  SchiaftuO,  ce  pendant  auec  lefdits  *' 
8.  Cantons  de  ladite  ligue, «/aullirous  AbbéauccfAbbayc&villedcS.Gal,  " 
^  Jf  paysd'Apcnizcl,  auec  nof^re  ville,ncs  rhafteanx  &  pay^,  &  lieux, fom-  <« 
mes  depuis  peu  m  ça  venus  auet  Uidits  dcuze  Cantons  en  perpétuel  droit  '* 
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«  ciuil  des  (lays  ad 'joints ,  &c.  comme  dcllus.  ■ 

«<    Et  noas  Empereur  Max.imilian  ,  &  Chacics  Aixhiduc  ,  &c.  acceptons  ea  I4 

w  perpétuelle  vnbn,commc  delTuSjlefdits  de  Batle.Fribourg,  Soleurte  ,  Schiaf. 

<«  t'ufe.f  Abbayc,8c  ville  de  S.Gal ,  comme  les  autres  fu^t'its  Canions,aînii  que 

«  deiTus. 

Et  afin  qu'aufdivsertdroiîs  toutes  difcordcsioicntoftees,; on  aconcludqnt 

*  de  tous  coflcz  tous  aâes  ^&  propos  deshonneftcsccireroiit ,  &  quiconque  y 

'  tx^ttcuicndra  fera  eondamué  félon  la  forme  des  paroles  fans  aucune  taucar. 

'      Pareillement  tous  les  dix  ans  chacune  des  parties  fe  fera  lire  laptcfcnu 

vnion  poot  mieux  fçauoir  ce  qui  doit  cftrc  obfciuc. 

Scmblab'ement  noufditcs  parties  auons  reI";pLué  en  cette  vnion  le  S.SicTf 

"  le  S.  Empire  ,  &  tous  ceux  à  qui  nous  fommcs  obligez. 

«^'       Nous  auons  auffi  tefctuô  que  la  Ligue,  vnion  &  inteliige,iCC,droir  Ciui! 

«*  &  droit  des  parties,  &  cette  noftre  héréditaire  vnion ,. déclaration  ,  renouud. 

««  Icment  auec  les  mcliorations  fera  en  gênerai ,  &  en  particulier  par  noufdiccs 

«  parties  ,  3c  par  nos  hetiiiers ,  fuccelleurs,  fujcts^  &c.  à  faduenic  inuiolablc- 

«e  ment ,  &  fans  ffau  Je  obferué  ,  &  exécuté» 

«*     Et  fur  ce  par  grâce  fpccklc  nous  auon$  côfer  ty,nousEmpereur  pour  nous, 

*«  &  comn»eProccâ:.eur  de  Charles  Archiduc  pour  augmentaiion  debonucvo. 

«<  lonté,de  donner  toutes  les  années  aufdits  Suilfes  en  la  villede  Zurich;ieiout 

«  de  la  faintc  Croix  de  May  ,  &  à  chacun  defdits  Cantons  par  honneur , deux 

<*  censflotins  de  B.hin  ,  5:  à  ^Abbé  de  S.Gal ,  &  au  pays  d'Appentzel  ccmflo. 

«  rins  chaque  année  à  chacun  ,  iufques  à  tant  que  ledit  Charles  d'Audnciie 

<«  fera  entré  en  poll'cffion  de  fes  Eftats  héréditaires. 

''     Et  nous  Empereur  voulons  auffi  qv:^ /edit  Charles  paruenu  en  aage  de  ma. 

«*  turrté  ,  confitnve  la  prcfente  vnion  auec  fetm.nt,  &c. 

*«    Et  en  foy  de  la  prefente  fcclléc  du  feelde  nous  Empereur  ,  &  Charles Ar- 

<•  chiduc,&  héritiers,?:  fuccelleurs  de  tous  deux  ,  nous  nous  obligeons  d'obfer- 

«  «er ,  &  exécuter  inuiolablement  tous  les  articles,  &  points  delà  Ligue,  fi: 

"  pour  ce  nous  auons  icy  attaché  nos  féaux  ,  &  iuté  d'obferuer  ,  &c. 

«*     Donné  à  Bude en  Hongrie  le  7.  Février  iji 7.  de  noûrc  Empire  le  15, &il; 

«  noftte règne  de  Hongrie  le  zi..     ç-i  _    , 


fi-->, 


Vnion  ^ei  trois  Ligues  da  Crifons  4Htc  les  Canlons». 
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NOus  Bourg-maiflte  Scnat,Amans,CcnrcillcrSjCompatrîoies  &rcomma- 
nautczdc  Zuiich,Luccrne,Suitz,  &  Ondrcuald  dcll'us  &  delfousSilue, 
&  Zui^h,&fesOtficicrs,Glaris  &  les  fept  Cantons  d'yne  part,&  nous  Amans, 
ce  &  Commu  i'iuiezdc  Rifeftris,Fioghs,&:Communauié  de  Lugrcs,Amans,& 
4(  Commauttfdc  lordi,&cnUloppe,  Ainans ,  &  Communauté,d  Vrbcifauih, 
«  Amans,  &  Communauté  d'llris,Amans,&  Communauté  de  Scornis,Amans, 
4(  &  Communauté  de  Rhegemburg,cn,emble  auec  laTofcane,o^Rei2,AmanJ, 
ai  c':  Communauté  de  Chitiuald,  Amans,  &  Communauté  de  xviufocoo,  &Ro- 
«  geretj&toute  la  vallée  d'Atrifoyc,Amans,&  Communauté  de  Tcuint,Amâs, 
«c  &  Communauté  de  Scoppouiucn,Amans,&Cômunauié  de  Fiuz  ,  touscoin- 
*»  munément  de  la  Ligue  Grifeen  FAlmc  Rhctie  d'autre  part,nous  formes  cn- 
*,  scblc  yiûs  en  vnç  perpétuelle, Sçtideic  Ligue,  &ç.  Qa?  Fvn  howorc  Fautre,(l«e 


ce 
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onncmolefte  fcrfonive  ,  qu'on  fe  fecourc ,  &  deffcndc  Vvn  Fautre  ,  &c.        « 
Ets'ilnailîoit  quelque  différent  patriny  nous,&c.il  faudra  aller  à  Valcftant, 
&  la  le  terminer.  ^      , 

Et  s'ilyiuoit  quelque  différent  entre  des  perfon nés  particulières  ,  on  agi-  «« 
tera  lacaufeau  lieu  où  Icdcifcndeurhabiie.ri  fon  manque  à  luy  faire  droiâ,  " 
ilic  peut  rechercher  ailleurs,,  '" 

Etqu'àFâducnir  en  s'alliant  auec  d'autrcs»on  ne  preiudicie  à  la  prefente,&  * 
ou'fJJc  pcriiftc  parmy  toutes  les  autres  qui  fe  feront.         >     - ..  •  •:  « 

5;  toutes  les  deux  parties  venoient  à  auoir  guerre  auec  qaelqu'vn  ,  qu'alors 
jfUfunc  partie  n'accepte  la  paix  que  Fautre  n'y  foit  aufli  comprîfe. 
£n(oydtquoy,&c.  DonneleMercrcdy  auantlaS.  Ieani39j. 
Pour  venir  iit>\  Valaifiensen  fan  1417.  on  vit  allier  auec  Lucerne  ,  Suitz  , 
Ondreuald  &  Vri  ,  ces  cinq  dixaînes ,  Sion  ,  Siders  ,  Vifp  ,  Btig,&  Gembs. 
Depuiicnlfannéei5z8.  falliance  fut  renouuellée  par  l'Eucfque  ,  fon  Cha- 
pitrc,&  les  fept  dixaines  de  loutle  Valais,auec  Vri,Suitz,Ondreuald,Lucerne, 
Zurich, Fiibourg ,  &  Soleurte  ,  &  en  Fan  1475.  ils  s'eftoient  alliez  auec  les 
Bernois. 

Condfjion  ,  &  Articles  àa  àvoici  commun  4urc  Its  Sci^rturs  , 
Cr  pays  des  VMifiens, 

PRemieremcntjNousN.N.fo.  imcs alliez enfemblc en  dr^iâ:,  comnatin,&  xxxiv. 
ainfî  que  nos  predecetîeurs  ont  eflc  ,  &c.k     .^r  ..u-'v,, ':  «c 

Que  nous  nous  deuons  amiaUcment  aydcrFvn  Fautre  ,  8:c.  «« 

Et  d'amant  que  pour  beaucoup  de  raifons  plufieurs  villes  fe  font  départies  «« 

lie  l'antienne  toy  Chreftienne ,  quand  elles  nous  en  voudtoient  retirer,  nous  << 

Inousdcuonsayder  &fccoutii  Fvn  Fautre  à  nos  defpens.  ce 

Oniuszcra  les  hcmiciJes,ou  ils  auront  cflé  coramis,&  aucun  ne  gagera,&c.  a 

[tomme  cy-deflu?.  /        *V^i,^;. '=,^  .^;.,.  •. 

Aucun  n'ordonnera  des  charges  ,  daces  ,  oU  autres  chofes  aux  fujers  de 
Lutte  •,  mais  Fon  vîura  librement  comme  par  le  pafle  ,  Sec.  ^^ 

S 11  aduenoit ,  &c,  que  Fvn  fe  f  uilVé  s'entremettre  auec  Fautre»     '''*-•'    ?  ■ 
Nous  nous  referuons  tous  deux  Fancienne  liberté ,  &  la  vie  que  nous  auons 
maintenue  par  le  paflé. 

Kûusnous  referuons  anfïi  les  plus  vieilles  Ligues,  venant  à  forclorre  feule- 
ment IcC'aapitrequi  concerne  la  foy  Chre{lienne,pour  la  deffcncc  de  laquel- 
le on  doit  empefc  lier  quelque  vieille  Ligue  que  ce  foit. 
A  celte  Ligue  font  cncor  iuintsl'Eucfque,  &  le  Chapitre  de  Suitz, &  deux 
tlixâines,  Sus  &  Reucu  qui  fe  rcferUent  les  plus  anciennes  Ligues. 
En  foy  ,  &c.  Donne  leiour  faintc  Catherine  1518. 
L'Albé ,  &  ceux  f^c  S.  Gai  firent  perpétuelle  alliance  atcc  les  Cantons  de 
Zutich,  Lucerne  ,  Suitz  &  Claiis  en  Fan  1454.  encorcs  qu'ils  fuflcnt  feuda- 
tiiiesderEmpirc.  .       .   -  . 

Lij^ue  at   S.  Grf/. 
^OusBourg-maiflreAc,deZutîch,Berne,Luccrnc,Suitz,Zugh,&  Claris: 

1       ncusBcurg-n-aiftre  ,  Conicillers  Si  Citoyens  delà  ville  de  laint  Gai , 
«lous  femmes  perpétuellement  alliez,  y:.':   ,v  -'t 
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SEcondcment  noasnonsdeuons  dcffcndre  Fvn  Tautre.&c.  &  avicone  partrç 
ne  doit  t;ommenccr,gU€rrc,ny  faire  paix,oli  Ligue  fans  le  conrcmeracnt  de 
l'autre  ,  ou  de  plus  grande  partie.  j.i  -  " 

En  nos  diftcrcns  nous  dcuons  obcyr  au  fidèle  confcH  des  parties  non  înte- 
tclïccs ,  &  nousaccoivimodercnfcmble  ,  ou  par  accord  ,  ou  par  railon. 
Si  entre  noufdits  confcdcrcz  ,  &c.  commecy  deffus. 
Si  quelqu'vn  faifoit  vn  meurtre, ou  quelque  autre  mal  &  dommage ,  il  fcn 
iugé  ,  &  chaftic  félon  la  Loy  de  la  iurildiftion  où  il  aura  fait  quelque  mal, 
Nous  axidns  icferuéfvn  à  fautte ,  &c.  comme  cy-dclîus. 
S'il  ariiuoit  quelques  diffcrcns  qu'on  les  depefche ,  &c. 
En  foy  dequoy  ,  &c.Dbnnc  le  Icudy  après  la  Peotecofte  ïàn  1458. 
Mulrnanfon  s'allia  aucc  les  autres  fan  15 15. &  la  ligue  coniicnt  mefmccho. 
fe  (]^ue  les  autres ,  comme  auHt  celle  de  Rotuuil  confirmée  fan  15 19. 


I4  héritière  fais  faite  atiec  ceux  de  Zurich  ,  le  iottr  de  fùu 

QBauianl'âni^'èu 


XXXVI. 


I.  VTOos  Capitaines  Banncrals,Corifeîllers  de  guerre  &  de  paix^S:  Commti. 
,,  l]\nautczdcscinqCantons,c'cftàfç3Uoit  Luirerne,  Vren  ,  Suitz,  Ondrc- 
,1  «ald  &  Zogh  d^rtie  part,&  nous,&c.  De  Zurich  ,  Berne  ,  Bade  ,  Schiaffofc 
3,  d'autre  ,  toute chofc  lai iTée  fommes  venus  à  vraye  &  fraternelle  paixenfem- 
,,  ble,&c.Cétte  paix  ccmient  quelques  articles  de  religion ,  ôc  quelques  autres 
„  particulières,  &c.     ^'^  ■nmcir-     -^ 

„  Premièrement  que  Itstinq Cantons  demeurent  en  ^ancienne  RcligionChre- 
„  ftîenne  aucc  leurs  adherans.. 

CeuxdeZurich,&c.  demeurent  en  la  noûuclle  religion» 
Qu'ils  ne  fe  mcfptifcnt  fvn  fautre  pour  raifon  de  la  foy. 
,}    Qu'ellcdemeurç  en  la  teneur  des  autres  Ligues. 

Qu'on  iaiffe  aller  les  prifonniers  de  tous  eoltez  auec  payement  raifonnable, 
Que  tous  diffcrcns  naiz  entre  nous  en  la  prefente  guerre  &  auparauain 
f oient  annuliez. 
En  foy  dequoy  ,  &c.  Donné  le  îoûr  S.  Oôaaian  Fan  153Ï. 
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fAÎx  de  "Berne  l'urt  1537. 
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xxxvil'  /^Ette  paix  fut  conclu!:  par  fentrcmife  du  Rû^  i\c  France  ,  &  la  gùc»*' 

,,  V— >efloit  entre  Icfdirs  cinq  Cantons  &  's  autrt^  ,  ^oûr  r-.iir  *  de  la  Re- 

„  ligion  à  caufe qu'ils  fuiuen:  l'Eglife  Romaine  ,  ôi  i^-  c  mclorcnt  que  tha* 

jjcuncroiroit  à  fa  mode  ,  premièrement  que  de  la  no-.; u  lie  foy  o"P''''^| 

„  toit  venir  à  fanticnnc  ,  &  celuy  qni  voudra  demcm^ï  -i  la  foy  en  laquai' 
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jç^^f^itotitic  le  potirta  faite.  «i^a-.  :<«»:::.■».' 

Bicn^atd ,  Maligier  &  Fiimon,  &  châcoh  fe  rereroe  fes  kttili ,  S:  idhcràns.  *« 
Four'raifon  de  la  Foy  ils  uc  fc  mefpîiferon:  t'as  Pvn  Faotre.  « 

Toutes  les  deux  parties  letoutneront  fous  h  forme  des  Ligues  iûrées,  <« 

^eus  de  Berne  payeront  aux  cinq  Cantouis  cinq  mille  efcus  au  Soleil,  pour  ** 
les  dommages  faits  à  pluficursEglifcs.  <c, .. 

Les ptifonnicrs  paycr<mtpicnf»icrcment  la  derpcncc.  >'  *    c* 

Pour  la  prefente  paix  cous  les  différends  naiz  auparauailtferôtitabblis  ,&  « 
iamais  oB  ne  les  pourra  tamcnteuoir.  «c 

En  foy  dcquoy  ,  &c.  Donné  la  vîgile:de  fainte  Catherine  fan  15^7.  ?^  «< 
Voilà  les  traittez  faits  entre  ces  peuples ,  qui  peuuent  prefquc  entièrement 
apprendre  au  Ledtcur  de  quelle  forte  ils  fc  gouuernenc.  1  »^  '  •  >J  <  t  ^->  r 
Or  CCS  peuples  font  diuifei  en  dix-neuf  membres  ,  dont  éft  tompofé  vh 
corps  feul  &  bien  vny ,  &  ces  membres  là  font  treiie  Cantons ,  îes  Grifons  , 
les  Valaifiens ,  S,  Gai ,  Multanfon ,  &  Rotoutl.Surquoy  il  faut  remarquer 
que  les  Republiques  doat  on  a  quelque  mémoire ,  ont  tenu  trois  voyes  pour 
s'cftcndte.  ^  î  .a...|. 

La  première  ftit  celle  qa*obrerûercnt  les  Spartatns ,  &  les  Athéniens ,  quî  xxxviii 
lapres  auoir  conquis  les  Citez  ,  fe  les  rendoîent  au0i-tôcfu  jettes ,  &  n'ayans 
Uis  le  pied  alfcz  fort  pour  fouftenit  vn  fi  grand  fardeau  fe  ruinerenc.Car  c'eft 
Ichofc  mal-aiféc  de  tenir  pat  force  les  plates  qui  ont  accouftumé   d*eftre  li- 
llres ,  &  ce  moyen  cft  pins  inutile  que  nul  autre. 

I  L'autre  chemin  fut  tenu  auant  que  l'Empire  Romain  s'cfleuât  par  les  Tof- 
lans ,  qui  aaoient  douze  villes ,  entre  lefquelles  eftoîcnt  Fiezoly,Arreze  & 
iVoUerrc,&  il  y  auoit  vnc  Ligue  de  plufieurs  Republiques, entre  lef quelles  il 
In'y  auoit  nulle  dffcrencc  ,  d'authorité  :  &  ils  tendoienc  compagnes  de  leur 
[juiirance  les  terres  qu'ils  venoient  de  conqucfter. 

1  Utroificfme  voyea  efté  tenue  par  les  Romains.qui  s'affocierent  plùfietfrs 
[Républiques, qui  vittoient toutes  fous  mefme  loy,&les  Romains  referuoicnt 
[la  feule  authotité  de  commander  ,&  d'entref^rendre. 
I  Cette  façon  fut  iugée  meilleure  que  tous  les  autres ,  ainfî  qu'on  en  vît  les 
eifcis.  Aptes  cette  cy  on  peut  mettre  celle  des  Tofcans  auec  laquelle  ils  lin- 
Idtcntl'Empitedc  laTofcanc  ,  &  d'vne  grande  partie  de  Lombardie ,  &  de- 
jmeutcrent  longuement  libres  &  paifibles/ufqu'à  tant  qu'il  vint  en  vne  vertu 
Iquiaccablalalcur.  ..  ^  ^■^i>,-..-u 

Leur  façon  eft  obfcruife  aojourd'huy  par  les  SuitTes ,  &  leurs  coHfederez 
I  ^oi font  lousvne  République  diuifée  en  plufieurs.entrclefqueîs  il  n'y  a  nulle 
^Iftindion  de  degrez  ,  vu  qu'ils  ont  chafl'é  tons  les  Seigneurs  qui  aaoient  lu- 
|tiîdiftion  en  leur  Eftat  ,  il  n'y  a  parmyeux  pcnnt  d'autres  Supérieurs  que 
[ceux  qui  font  Magiftrats.        '*  .     /j     ip;»' 

1    Tous  les  autres  font  efgaux  ,  combien  qu'il  y  en  aît  quclqtiesivns  qui  font? 
Uaucoup  eftimez  des  autres  pour  leur  ptudetïc  e,&  bon  confeîl ,  &  entre  eux 
|fonelVimç  fort  la  noblellc ,  comme  on  fait  aufli  à  Argentine,  où  nul  ne  peut 
1  cÇ^tc  admis  avx  Magiftrats,&  dignité  de  la  ville ,  s'il  ne  prouue  qu'il  eft  Gen- 
tilhomme de  quatre  races.  •■•  ■   •  .' 
Mais  afin  dedîcc  encor  quelque  chofe  particulie.e  de  leur  '^ouùet'nement 
""wsiieutz  fçauoic  qu'on  tflit  de  chaque  Compagnie   vn  ttorrjbre  efgal  de 
Frionrics ,  lors  qu'il  cft  quclUon  d'aUcic  en  quelque  Goiiferi  public. 
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446  De  la  République 

IX,    Ocily  a  deux  Confeils  publics  aux  vilicsiie  7   rich  »  &  de  Baflc  qui  font 
.    de  plus  grande  authorité,  c'cft  àfçauoi.  le  gran.   Conlcil,  lors  que  pluliçiirs 
:•    s'allomblét  au  potndetomlc  peuple, &cetiuy-cy  u'ci\  ailctnblé  qu'aux  plus 
imporcantcs  &  pcclVantcs  affaires  du  public ,  Hc  le  petit  qui  gouucrne  tou  '  * 
,    iours  cfl:  de  deux  cens  hommes,îi  Bille  de  deux  cens  quarante  quatre.  Le  pciij 
_i,    Confcil  de  Zurich  cft  cinquante  hommes  ,   &  ccluy  de  Baflc  de  foixante& 
: .   (}uaire.   Car  on  met  dooiedc  chaque  compagnie  au  grand  Confcil  :  tn,|i^ 
.     Zuïich  on  en  choilic  dix-iiuiâid'enue  les  nobles.    Ceux  de  Zvuith  donnent 
trois  homnîes  pour  bande  ,  ou  tribu  pour  le  petit  Confeil ,  &  ceux  de  Bjfle 
quatre.  Ils  adiouikni  à  cela  deux  Confuls  qui  font  chefs  do  Confeil  pubjj,. 
-      en  chaque  ville. Et  à  BjIV  il  y  a  outre  cela  deux  Tribuns, qu'on  nomme  Clicfs 
auec  les  Confuls.  Dauaniage  à  Zuiich  la  compagnie  des  nobles  euLovelix 
hommes  au  pCiit  CQufeil  ^  aU  lieu  que  les  autres  Compagnies  n'en  cnuoyent 
que  trois ,  &  encor  les  autres  fix  font  cfleus  de  cjuclque  compagrie ,  out  ibu 
qui  pUît  an  Magillrat.  Le  pc  Îl  Confeil  cil  diuilé  en  vieil  &  nouucau, 

On  nomme  vitil  Sénat  ceux  q  i  ont  vacqué  à  leur  ofKce  i^cfpacc  de  dtmic 
année.  O .  encor  que  ceux  cy  s'aflemblent  lors  qu'on  tient  le  Confçil,  toutes- 
fob  ilsue  font  pas  totinoursappeilei,&il  y  a  des  chof^s  qui  fe  font  fciilemé; 
par  le  nouueau  Sen*t.A  Bifte  le  grand  Confeil  eft  diuifc  de  mefme,  &  Icpc- 
lit  Confeil  s'allemble  oïdinairemcnt  trois  ou  quatre  fois  toutes  les  femai- 
iies.  Chaque  Senaia  pour  Chef  vn  Conful ,  qu'ils  appellent  Bourg-maiftre, 
c'eft  à  dire  maiftrc  des  Citoyens  y  qui  ell  cQcu  pat  le  grand  Conleil.  Ceux 
qui  ont  pl^s  de  pouvoir  après  Içs  Confuls  font  les  Tribuns  ,  que  ctmk 
Zurich  nomment  Obetiftcmeilt^r ,  &  ceux  de  Baflo  Zunffcmtiftcr.  llycnj 
trois  àZucit'K,  &  deuxà  Bafte.  Si  quelqu'vn  en  defirc  fçauoit  dauantage 
pour  ce  regard  ,  qu'il  iiie  lofias  Simlerus  qui  en  aefcrit  touiau  long. 

Venons  maîitenint  au  point  qui  eft  plus  conhderable.  Tous  ces  Can- 
tons v.iuen4;  en  façon  de  République  ,  vu  qu'ils  font  tous  vn  corpsenfemblc, 
&  eftantfepar  z.iis  font  menvbres,combien  que  cliaque  Canton  ait  Ton  chef 
prt.^  de  (a  ptincipile  villp  ,  qu  bourgade.    Car  chacun  fait  fon  affemUée 
pariiculiere  :  mais  qiiandil  fe  traitie  quelque  chofe  de  grande  importance, 
on  tient  la  Diette  générale  en  vne  des  villes  ordonnées  entr'eux  ,  à  laquelle 
quatre  ou  cinq  hommes  d':,  plus  principaux  de  chaque  ville  ,  ou  bourgade 
te  vont  rendre    Et  aux  délibérations  qui  s'y  font  ,    elles  font  toutes  de  bon 
accord,  combiin,  qu'vne  ville  n'ait  nulle  auihoriié  fur  Fautte.Et  s'il  adulent 
que  la  guerre  fe  falfc  pour  tous  les  Cantons,  cha(  un  met  pour  fa  cotte  part  ce 
qtii  cft  necelfaire  pour  ectte  ;^uerre,&  te  qui  eft  conquis  eft  commun  à  tous- 
Il  eft  vray  que  fi  par  fois  deux  ou  trois  Cantons  acquièrent  enfemble  quel- 
lue  chofe  auec  les  armes  ,  laconqucfte  n'cll  pas  aux  autres  ,   maisàcci  x-U 
euls  qui  font  faite.    Et  combien  qu'il  fcmblât  aux  autres  qu'ils  y  doiuenc 
pa-iiviper  ,  ainfi  qu'il  eftarriué  ,  ils  ne  pcuuent  pource  que  le  Roy  dcFraii' 
ce  a  iugc  eftant  requis  par  eux  comme  luge  en  cette  difficulté  ,  que  la  c&n- 
qucfte  particulière  appartiendroit  aux  particuliers.     Et  pour  cette  ca  fe 
quand  vn  Caiton  veut  faire  particulièrement  la  guerre  ,  on  fait  Icuei  ai 
gens  fur  fcs  terres.  Mais  s'il  falioit  faire  vne  arm(.e(par  exemple  pour  k  Rr>y 
de  Francc)de  vingt-cinq  mille  hommes  depied,on  bat  le  tambour, &toiislc5 
Cintons  donnent  les  hommes  qu'ils  veulerie, &lors  les  Capitaines  en  fli'ani 
tingt  cinq  mille  cnîic  trcntc-cinq  ou  quarante,  tcniioycnt  les  auiiei  c.i  leur' 
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in«{ons,  &  chaque  Canton  a  fon  principal  eftendart 

LesValaifiens  ont  pour  Prince  Se  Seigneur  ,  tant  tempbiel  qOe  fpiritael 
l'EuefqaeJe  Sion ,  pacxjdroy  ,  de  Charlcmaigne ,  confirmé  aptes  par  d'au- 
tres Empereurs  ,  &  cétEuefquc  eft  cfleu  par  les  Chanoines  de  Sion  ,  &  pat 
quel<|ac$  Députez  de  toutes  les  fept  dixaîncs.  On  donne  après  à  et  Prince  va 
luge  pour  les  caufcs  prophancs  qui  cil  appelle  Capitaine,  &  toutes  les  deux 
années  à  Noil  les  députez  de  l'Eucfque  ,  &  les  dizaines  cflifent  vn  nouueaa 
Capjfaine.Chaquc  dixaînea  fcs  luges  &  Ofticicrs,de  mefme  qne  les  fixCom- 
munautcz  nommées  Bannières  ont  leurs  Gouuerneurs  &  letirs  luges. 
Quant  aux  Giifonsils  fcgouucrnent  populairement ,  Se  tiennent  de  deux 

[  en  deux  aanécs  leurs  Dicttes  à  Chur,  où  ils  créent  les  Officiers ,  Se  plublieni; 
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:£ont  Catholi- 
Zutîch  ,  pour 
e  que  les  habi- 
furem  incitez 
,&  luy  fubfti- 


jEs  treize  Cantons  il  y  en  a  qoelques-vns  quifont  ordinairement  Catho- 
'iiques.d'autres  qui  font  mcflez  ,  &  d'autres  qui  font  Hérétiques  tout  à 

[ait.  Les  Caihol'       '  '       "'     "— — ^-J        '^     ' '^..-i-     — r 

tfont  Contenus 
lentr'cnx-mefmes 

bourg,Heretique,dc  mefme  le  Zurich,Bcrtiè.,B!aâ'e  ,;  filP-Schîaffuîe.  Les  mef- 

bfont  Glaris,&  Appe^tzel.CeS deux  e^ans'enxre les.Cafitûps^Catholiques, 

l&les  Heretiques;^arifipjt)éitS4cs  ^jiaJï^j?!^  vtt^^/^^  /:|i^^i^|tt^'4l  eft  vray  que 

lies  pri  lu  i  pa  ux  d'Âppeh  téofli  (î5j|t.,W^^^ 

Iqucs.  Le  premier  Canton  ^url*hi^Hç1^fc^)eâ^^ 

luifon  de  certain  mefcontentopnât,n44i'*Pânfl^ 

jtans  pretendoyent leur  ertre  dçiic  patlc  Pape  rulç  I.I.à^ao] 

|parZuingle,&  l'année  15  i^.^diif!;iîj:la  Mc0eLeîi:tôu't  le  ^ 

I tuèrent  laCcne  ,  &  larnclmèfcde*s*(iftÊl3pdîcaiïx  Cantons  dfê  Fribourg  &  de 
Bâ(le,Ôi  le  vingt- fjx  ICI  me  de  lanuier  fan  mil  cinq  cens  vingt- lu  ift  à  Berne  , 
aprcsvnclongue  diipute  faite  deuant  le  Sénat  on  jetta  par  terre  les  Images 
des  Saints ,  &  ony  abolitlaMeirc. 

Quant  aux  Grifons  ceux  de  la  Ligue  Grifc  ,  font  pour  la  plus  grande  part 

1  Cailwliqucs  ,  &  les  autres  prcfque  tous  hérétiques  ,  qui  fuîuent  la  doftrinc 

ûcZuinole,  qui  rcnouuela  Terreur  jadis  condamné  du  Sacramentaire  Bc- 

I ranger.  Toutesfcis  on  fait   foffice  à  la  Catholique  à    Chiu  ,  &  à  Fu- 

iltcmuerg  ,  ou  rEucfque  eft  obligé  à  demeurer  la  moitié  de  Tannée  ,  &  à 

i^f^Dllun  ,  fief  des  Archiducs  d'Aufttiche,  En  la  vallée  AgnaJine  ,  &  en 

la  PicgaUe  ,  qui  appartiennent  à  la  Ligue  de  la  maifon  de  Dien  &  en 

P^ufieuss lieux  des  huiâ  contrées  ,  il  y  a  des  villages  ou  Fon  n'a  dit  la 

l^^elie  depuis  beaucoup  d'années  en  ça.    Pcfclaue  lieu  de  la  Ligue  delà 

niai  fon  de  Dieu  eft  dîtiifc  en  Hérétiques ,  &  Catholiques  ;  mais  ceux  là  ont 

"^nt!ni;eijcment  \n  Miniftre  ^  au  lieu  que  Us  autres  ont  eftç  quelques  années 
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fans Pccftres  :  IL efl pccmlj è  chacun  enttq  lesGiiLQns de  ytui;c comme bço 
loy  Ceml^le^fc  drCmuce  1a  GLçligMfi  qu'il  v«ac,£f  ;outes^Uc«Mp(,4e  lanou. 
ne] le  opinion  t;yrannir«nt  bien  iouuént  eo  cclaJefiÇ9>tiii4liques,vû  qu'encg; 
qu'ils  Ce  fctiùnt  deMinifttesde  toute  nation  ,  ils  ne  vealenç  pasque  les  Ca. 
tlioUques  ayeot  des  PieûfCs  cftrangccs,,  JÎC  (jf»»  .4»,f.<yf  <jwl  É>Oï  Isur  deuoic 
(ont lujcts  àmille  otttra|cs,.  ;,  p ,  t-,  ;..  >  <|  ,1..; ^^"  ^ 
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î./^Onfins& limites  des  pays  tlu  Duc  de  Sduaye^diMi/e^  tn  deux  Hft^tSy  î>iedn)9fi    , 

\^^S4Moje'  l'Defcnptian  particulière  du  Duché  de  Sauoye'.fes  Cemter^&Bd- 
rtnniei.  ^,Defciiiption  du  Viedmont  <sfe s  principales  villeS'  /^>Dt  Turin  ville  capi- 
tale dti  Viedmont  cdtbrepAr  lefiege  &  dcmture  des  Ducs  de  Saueye  ,  VVniutrfui  en 
tcutesjortes  defciences^&  le  V*rc  magnifique  nouueU  ment  drefjé.  5  •  Du  T^Urquifat 
de  SaluffeSii^  fes  pUces  plus  importanies.è.Dei  pùncip^Us  pUces  de  fiedmontfer- 
méesde  murailles  ,««ne  les  villes  Epifcopales.  y .  Du'M.irquifatde  Cheve.  8.  De  U 
Coté  de  Ki^e^diujfée  en  quatre  yicairtes'.Crfes  viiles  GT pUces.^. Fertilité  dup^yi 
ie  Sauoye  XJ  fiedtnontt  leurs  lacs  <sr  principales  riuieres*  10.  Currietes  de  marbres 
ntuueUement  defctumertes.  lu  Queleft  l'hmneur  &  naturel  des  Sautyards  &  TieJ' 
monteis.ll^^icheffèsJe  Viidtnonten  rnines  d'or  O"  d'argent  ,  en  trafic  dtfer^  beft.ùl 
dr  draps  de  VigttroUe.  i^. Calcul  du  reuenu  du  Duc  de  Sauoyejesfttts  &  places  de 
itfenfeSjfes  Àltjnces  'jr  confédérations»  15.  Les  prétendons  du  Duc  de  Sauoye  fur 
h  iuties  Bfiats.  16.Q  ele^  U  gvuuervement  du  Duché  de  Sauoye,  Du  Stnat  de  Sd- 
w^f/iT  de  ciluy  de  Tiedmond.  17.  Catalogue  (3t dénomhement  des  Ducs  de  Sauoyt 
(j«j  ont  je  igné  une  iu/qu'i  prefent» 

Ous  les  pays  qui  font  foos  la  domination  da  Dac  de  Saaoye 

cftans  pris  cnfcmblc  confinent  du  collé  du  Leuanc  auec  l'EUaC 

de  Milan  Se  de  Montferrat  ,  du  Couchant,  auec  la  Bidle  ôc  U 

Franche-Comie  ,  du  collé  du  Midy  auec  la  Pioucncc  ,  le  Dau- 

phini! ,  &  plus  bas  auec  le  Genevois  ,  &  la  Comté  d«  Nizxe  eft 

Wignée  de  la  tuer  Méditerranée,  &  tinalrituni  11»  i  unlincni  du  (oUc  du  Noril 

Mec  les  Canioni  de«  Suillci ,  de  Hetne  &  de  Fribuorg. 

Mais  aiin  qu'on  m'entende  plus  daitément  ic  UiDiiciay  le  tuut  en  deux  feu» 

ln|iaTiici ,  fuiunnt  en  cela  la  ndiure ,  vu  que  les  montagnes  ont  diuifé  cet 

Ui\.t\\  Swioye  èl  en  Pii-dmont. 

La  Duclie  de  Sauoye  a  pour  bornes  du  collé  du  Ponant  If  idfiix  Riuîcrcsda 
^WuÔi  lUi  Rliofue  ,  6c  vcii  le  Septcncrion  depuis  les  terres  de  la  iuiiidiétio.i 
A«Su\lli8,&  le  Mont  jura  ou  Monljou  iulqu'à  la  tiuiere  deGennes&au  l'cu- 
nedeVar  q  li  feparc  la  Gaule  d'auec  l'Italie.  D'vn  autre  c(  lit  le  raya  de 
Sauoye  confine  auec  les nouuelles terres  qui  ont  cHé  balIlcrsauRoy  Je  Fran* 
«pour  elchangedu  Marquifai  de  Salnflis,&  s'en  va  iufqu'ii  Loza  me,&:^"* 
"es  placej  qui  loat  le  long  du  lac  Léman  ,  qui  furent  auttcsf  c  ibà  U  iurildi- 
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ition  des  Dacs  de  SaOoye.  On  conte  la  Comté  de  Maorîenrie ,  la^Maûrien; 
ne  &  le  Marquifac  de  Sufepouc  parties  de  la  Sauoye ,  combien  c^ae  ce  ne  foit 
en  Piedmonc.  La  Comté  de  MAurienne  s'cftend  lufqn'à  la  tiuiet«  d'Arche 
où  e(l  U  ville  de  S.  lean  de  Maucienne  où  eft  enterré  Humberc  I.  qui  rccenc 
iiComté  de  Mautienne  &  la  Duclié  de  Sauoye  de  l'Empereur  Henry  lll.  l^ 
Tarantaifccft  prcfque  enfermée  entre  les  montagnes  des  Alpes,  &:  le»  tiuiec» 
d'ArcIi  &  d'Are  qui  Ce  mcHe  auec  FArch  prés  de  Chamois.  Ce  pays  a  pour  U 
ville  principale  Mouftier  enTarantaife  oùeft  cnierré  Humbett  x.  Comte  de 
MiUrienne,  qui  adioulla  à  fcs  terres  la  Tarant  ai  re.OiUre  ce  il  y  a  la  Seigneu. 
rie  de  Foffigny  où  eft  Ripaille  ,  lieu  fort  agréable ,  Se  princ  ipalemeni  rnom. 
mi  à  caufequ'Amcdcc  Vlll.  premier  Duc  de  Sauoye  s'eltans  defpouiile de 
Ton  s  les  Eftacs ,  y  fit  profcflion  de  vie  Monaftique  ,  &  eftant  là  fut  crct  Pape 
par  le  Ckrgéalfci-nblé  au  Concile  de  Baflc  Fan  1440.  11  y  a  encorlaDaché 
de  CdablaUsc  les  Raronnics  de  Raud  &  de  Gaz  La  Capitale  ville  de  Sauoye 
Ccfl:  Cliambery  qui  ed  entre  les  montagncs,&afl*ez  bien  baftie;les  autres  (ont 
Nicy  .S.lean  de  Moricnne,Monfticr,Tonon,Nionimelian,&  quelques  luties. 
Le  Piedmont  fans  y  cuprendre  la  Comte  de  ^hic  s'eitcnd  depuis  la  tiiicre 
de  Ceficiufqu'au  Dauphiné  ,  entre  les  Alpes  le  Moniferrat  Se  les  Elbtsde 
Milâ&deGennes.Ua  pour  fes  bornes  du  Leuiitle  Po,  du  Midy  lesmuugnet 
de  Gcnnes,du  couchât  les  Alpes  Gauloiles,dedii  Septentrion  la  tiuicrc  de  Do. 
rie,Q2?lques-vns  luy  donnent  pour  bornes  du  Leuantla  liuiere  de  Cdieju 
couchant  le  montde  Teudc  &  Corre.du  Midy,UMarquifat  de  Montfcrrat,& 
du  Septentrion  les  Alpes  Gauloifes.  La  ville  Capitoledc  Piedmôtc'eftTurin, 
les  autres  villes  font  Vercel.Aft,  lvrtc,Ofte,Môdeui,Fo(ran,Suluzze,Car(tn. 
gnolc,dont  Aft  Se  1  vrce  f urêi  colonies  des  Romains  au  ffi  bien  que  T  urin,  AU 
&  Vercel  ont  grand  circuit, &  font  alfezbicn  bafties,principalemcnt  Aft.qui 
peut  eflre  comparée  aux  plus  magnifiques  villes  de  Lôbardie  pour  lagrâdeur 
de  fes  Palais.  Vcrfel  ville  tres-anciéne  ci\  capitale  des  peuples  Lybique$ ,  qui 
font  entre  les  riuieres  de  CcfieSc  deDorie.  Ce  fut  où  Léon  9.  célébra  vnCô- 
cile  gênerai  côtte  Berengaire.lvrce  que  les  efcriuains  d'auiourd'huy  nomnéc 
Lamporeggio,  &  que  les  anciens  ont  nommée  Epocedia,  eft  capitale  des  peu- 
ples Salaffiens  auiourd'huy  Canauois.  Elle  ell  à  Fentrée  du  Val  d'Ofte  fut  la 
liuiere  deDorie  en  vne  aflicttc  fi  cômod  -,  que  Bercgairc  &  puis  Ardoiiinqui 
en  furent  Marquis  eurent  bien  le  courage  d'afpirer  à  fe  rendre  Roys  d'Italie. 
Oftebaltie  par  Augufte  eft  à  la  bouciic  des  Alpes  Grecques  &  Penincs,qu'on 
nomme  auiourd'huy  le  grand  &  le  petii  mont  S. Bernard. On  palTc  par  le  gtad 
dans  le  pays  de  Valais,  &  par  le  petit  dans  la  Tarantaîfe.'Cettc  ville  eft  capi- 
tale d'vhe  vallée  qui  préd  fon  nom  i'elle.O'iy  voidencor  auiourd'huy  force 
belles  antiquiieZj&entr'autres  vn  arc  qui  eft  for tbeau. Turin  eft  auiourd'huy 
fort  renommée  pour  la  demeure  des  Dut  s  de  Sauoye,  &  pour  FVniacrfitéqui 
y  eft. Elle  fut  autresfois  plus  grâ  ie  qu'elle  n'eft,mais  les  Frâçois  quil'ont  pof- 
fedéc  ne  fe  foucierét  d'en  retrancher  afin  de  la  rendre  plus  fôrte.Elle  eftalfife 
prcs  du  Po  en  vn  lieu  fort  important  à  ritcilie:à  raifon  dcquoy  les  Romainsy 
menèrent  vne colonie,&  Augufte  l'honoiade  la  p>)rte  qu'on  nomme  auiour- 
d'huy du  Palais,  &  les  Lombards  y  cftablircnc  le  fiege  de  l'vn  de  leurs  quatte 
Ducs.  Le  Duc  de  Sauoye  y  fait  faite  vn  parc  qui  a  de  tour  cinq  ou  fix  milw 
vne  des  pi'  agréables  afficttes  d'Europe.C-J  parc  c-ft  enuirôné  du  Po,de  la  Do- 
re &  de  U  Sluic,&  eft  plein  de  bofcageside  peûts  lacs,de  fontaincs,&de  toute 


Je  SâUoye'.  a  m 

îotteicTtche(Teqaec<'Dacyaa(rcl)lces,&  tout  antoûr  de  Turin  11  y  a  lâi  Je 

uilU  ci&dcmailon«i  de  plaifu, qu'elles  font  côme  vn  antre  Turin. Mi  m  Jcui 
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nar>  'tHc  a  plus  de  peuple  qu'aucune  autre  ville  de  l^ied mot. Encre  les  autres 
fauxbourgs ily  a  celuy  de  Viq,d'où  tire  fon  nom  vne  nouuclle dcuoiiô  q«!'nn 
aànoltrcDame,à  laquelle  leDuc  dcSauoye  a  bafty  vne  Eglife,a<en  icellc  vne 
chapelle  où  il  veut  que  les  Ducs  de  Sauoyc  loieut  enterrez- Faiiaii  eft  alTis  en 
vn?  coUiiie  l'ur  la  rtuiere  de  Stoure  au  milieu  d'vne  campagne. Entre  les  autres 
baûi.nensy  a  vn  allez  agi  eable  chal\eau.La  ville  de  Salull'ecll  aflTife  près  des 
Alpes,  Ôt  ell  capi  aie  du  Marquilat  qu'on  nômedr  mefme  forte  où  le  Po  prcd 
ii  iource. Cette  ville  clt  allez  graiide,&  a  vn  grad  chafteau  où  il  y  a  des  lieux 
pour  loger  en  Hyuet,&  d'autres  pour  demeurer  en  Eftc.  Les  places  plus  im- 
p  irianies  de  ce  Marquifai  loni  Dronere^Sc  Carmagnole.  Il  y  a  au0i  Rauel, 
Dogl?an,par  lequel  pafle  vne  grade  partie  du  traflic  qui  fe  fait  entre  le  Pied- 
mont  &  la  liuiete  de  Gcnes,puis  Verzol,Manie»&  Pagny,  &  la  riche  Abbaye 
de  Staffardc.CeMarquifat  auec  quelques  terres  de  Prouence  qui  font  au  delà 
des  Alpes  a  elle  vny  de  noftre  téps  au  PiedmoRt,3(  le  Duc  de  Sauoye  a  dôné 
en  contre  efchange  au  Roy  de  France,à  qui  le  tout  appartenoit  U  Breflc  ,  & 
terres  des  enoirons,  qui  font  de  plus  grande  eftenduc  que  le  Mar- 


autres 


les 

quilatde  Salulfes.  Mais  en  Piedmorit  outre  les  citez  ou  villes  Epiicopalles  il 

y  a  enuiton  i5o. places  fermées  de  murailles,  entre  lefqûelles  il  y  en  a  plu- 

ficurs  qui  ne  cèdent  tien  à  beaucoup  de  villes  qu'on  eftimc  bonnes^comtne^ 

Bielc,  Qjcrs,  Cunc,  Sttfe,  Auiglîane,Riuole,P  lncrol,Monc»lier,Carignan,. 

Raconii,  vi^eiras,  Bené,  Villefranche,  Vignon,  Panfalier,Bufque,Bargé,la- 

uenne,  Sauiiian,  Cheuc,  Bielle  &  Pinerol  font  prefque  en  mefme  façon  fous 

les  Alpes  diuiiéesen  place,collau,  &  plaine. Mais  la  ville  de  Bielea  vn  grand 

iour,8c  de  beaux  baftimcns ,  entre  lefquels  on  conte  par  excellence  les  Con- 

ueuis  de  S.lerofme,  de  S.Dominique,  &  de  S.  Sebaftien.  Il  y  a  à  Pinerol  va 

Cbafteau.  Qjers  fut  honoré  par  Federic  BirberoulTe  du  tiltre  de  grande  vil- 

If.Sc  vrayement  elle  cft  telle  pour  fcs  belles  Eglifes,fes  beaux  Conuents,&fcs 

mmons,&  pour  beaucoup  de  nobles  familles, &de  riches  marchâds  qui  y  dc- 

meurét.Cuni  eft  alfiic  entre  lySioure &de  Gelfe.Sufc  a  iadis eftc  grolVe  ville 

&dei;raudeirnportance,mûs  depuis  qu'elle  fut  faccagée,&bruflce  par  l'Em-» 
percur  Federic  Bjtberouflc  ,  elle  n'a  iamais  pu  recouuret  fa  première  gran- 
dcur.Elleefttoutçsfois  en  vue  affiette  importaatc,ppurce  qu'il  y  a  i.chemias 
^uicn  pariêtjÔc  vont  par  les  Alpes,&Pvn  tend  par  Eflï.clles  à  Briâçon,  Fautre 
patlcMoiifanois  à  Lyon.  Auillane  eft  bonne  ville,  riche  m.'i-chandile,  &  a 
vncharteau  qui  eft  aCHs  au  haut  d'vne  petite  môtagne,  aucc  vn  fourced'eau 
Viue.Riaolcic  fc  ^âtcde  U  naillace  du  Duc  de  Sauoye  d'à  ptcfent,qui  y  faîc 
baftit  auiourd'huy  magnifiquement.  Moncalier  eit  auez  grande  ville, S«  Cà-^ 
\  li^nan  eft  renômé  pour  fon  chafteau  ,  &  pour  vn  long  liège  qu'il  a  fouftcnu 
attttesfois.  Il  y  a  force  nobles  fa  nîiles  q/'â  ont  fonde  cntr'autres  choies  va 
Monaftere  de  religieufcs  qui  doiuent  cftre  toutes  Damoiielles.  Cii^cyras  elt 
agrcalilf  pour  fes  tues  qui  font  fort  droites  &  fore  larges  :  Ec  Beiie  ell  fort 
d'affictte,  On  eftime  Raconois  p  )ur  fon  palais  &  Ces  teferuoits  ,  5c  3afqjc 
fourleiiluc  d'vn  des  fcpt  Marquilais  des  dcfcendans  d'Alcr^n. 
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arm<fc,&  le  Duc  Philebert  EmanucL  uoooa  ce  lieu  une  à  Ion  gté  qu'il  eut  ea. 
uie  d'y  etlablit  fa  deiBeare,ac  de  cendre  SauiUan  capiuU  delà  prouince.Bti. 
queras  n'a  tien  de  cecômandable  que  fon  affiecte.Ckeiit  cft  capîcaie  d'vn  beau 
Maïquifai  qui  comprend  t6 .places.ll  embralle  entc'antcei  cbofes  la  vallée  de 
Tanare,(ur  laquelle  cft  ladite  ville  de  Cheue,  ic  BagnaCaiic,  Gaceflè  &  Qi. 
mée^à  15 .  milles  de  laquelle  ledit  fleaoe  naît  d'vne  ^ofle  fontaine.  On  pallr 
de  l'Eft&t  de  Ckeue  à  ceiuy  du  Mate  &  d'Oneille.On  tcouue  aptes  Molafao 
lieu  de  pa(raee,&  ay&t  palleie  Pex  on  voit  la  QiJafe  pays  propre  à  habiieteii 
£{lé,puis  la  Trinité  8t  la  Montée,puis  G  cane  chef  d'vne  vallée  &  après  Chà' 
tal  autre^MS  foctlBé  pat  le  Mare(chaldefiellegatde,Polen3e  où  fut  fancien. 
ue  Polence,Genole,Caria,&  encre  la  Maire  &  la  Vcraifé.Caualemor,  CafaU 
grairo,Cauaillon,€aftagnol,Ruffie,pms  entre  le  Gilbe  &  le  Po,MoctcteJcf 
d'importance,ScarnaBs,Seinarque,lrarque,Villat. Entre  le  Po  &  lePelc^Caèi 
dey,Stafrarde,Caooc,GaTriUane,Villar  de  Bobbi,Vn  peu  au  delà  on  voit  t,o. 
cerne  capitale  d'vne  Côté  &  d'vne  grande  vallée  qui  tait  plus  de  ao.mil  anwt 
outce  laquelle  il  y  a  la  Pcrufe  auec  la  vallée.  Oa  void  après  entre  le  Pcleft 
la  Quifole,Scalengue,CarcenaCc,Virlé,Viol>es,Vinoiio  auec  yn  fortmagniji. 
que  Palais  des  feigneucs  delà  Rouere,Lôb[iafc,Cumiane,Piozarc,Orbazafl, 
&  entre  le  Langon  &  la  Dote  Arpignan,Colegne  ,  Monclterol.  On  trouoc 
après  le  Val  de  Scooce,8c  puis  L^nz  auec  fa  petite  vallée ,&  plus  bas  fagreajlt 
terre  de  CUirié.On  entre  après  en  la  vallée  de  Pontoù  font  Cornie  &  Valp 
gue.  On  apperçoic  plus  bas  la  riche  Abbaye  de  S.  Bénigne.  Entre  FOrqueft 
le  Qniurde  on  defcouure  plufieurs  chaftcaax ,  &  fur  la  (in  la  force  placrde 
Chiuas^&apres  qu'on  a  paifé  la  Dore  on  trouue  Baucie ,  Marin,Côté,Ciliao, 
Creichentinchafteau  du  tout  agréable, Stroptan,S.Germain,Sicie,  renommé 
pour  le  (iege  mal-heureox  du  Duc  d*  Albe,&plus  au  ieifus  Cidel,  lieu  d'eavi. 
ton  70o>  Rux.Andorne  de  plus  deijoo.  de  mefmeque  Dioglie,Mos  deyoOi 
feux,  &  Gattinatc  ville  baihe  par  les  Seigneurs  de  La  maifon  d'Axbore  quitn 


îufqu'à  ce  que  craignant  fàoition  &  lapuilfancedes  Ducs  de  Milan  ilsfciet- 
teréc entre  les  bras  d'Ame  x.Duc  de  Sauoye.Delà  le  Po  on  defcouure Bta,qQi 
cft  de  700 .  feux  &  dauitage.Caramagne,Someriue,Cetifoles  rec  'mée  par  la 
deffaitedu  M<irquis  de  Gàt  fous  la  conduite  du  Duc  d'Anguten.  Puis  on  Toi4 
Villaftellon,Po<rin,Villeneufve  furie  place,  Canuelle,  Coctemiileiliaiféeen 
deux  oarties  par  la  Bormie.On  void  après  vn  aôbrc  infinyde  chalkauxapar^ 
tenans  à  la  Côté  d' Aft,&  plus  au  àtffai  Coconas  Côté  qui  eft  la  dominatioa 
de  la  maifon  de  Sauoye  depuis  quelques  années  par  le  moyë  du  DucChatltSi 
Ln  Comté  de  Nizze  a  xi.  licuët  delong,&  onze  de  large , entre  le  Var ,  aO 
delà  duquel  touiesfois  il  y  a  quelques  fî«ux  qui  en  font ,  &  le  Oauphiné ,  \f 
Piedmont  &  la  riuiet&  des Geiines.  Cette  Comté  eft  4i*iCte  en  quatre  Vicai' 
ries  dont  les  villes  capitales  font  Nizze.>Poget,Barçelonnrttede  $prpele,à 
quoy  fon  peut  adioudec  Saint  Eftienne  auec  fa  valide  ,  vu  encor  qu'elle  ne  1 
porte  pas  le  aom  de  Vicairie,  toutesfois  ellf  «ft  gouueroéc  a  f  act  :  &  ca  ccl  ' 


VicaÎM  on  compte  plas  cfe  trente  places  fctm^e;  de  mttranl!::,  outre  phrfieurs 
attttesqui  ne  le  font  pas.  La  plus  reniammée  de  cesplares.c'efrVille-lFranthc, 
pour  la  commodité  de  Ton  port ,  nommé  par  les  ancienr ,  Port  d'Hr^cule  Mo« 
nsce.Ofl  void  apte%  Efr.âe  plus  auâi  Zol)ie,où  nafquit  f Empeteur  Peninau£» 
S:  oùfon  void  encores  aotourd'huy  les  trophées*  de f  Empereur  Augnfte.  Les 
autres  places  plus  remarquables  de  cctteComté  font  Conites,Peillie,Saoiirge»: 
Ml  a  vniori  chafteau,la  Briqne  qirî  a  emiicon  quatre  ou  cinq  cens  feux,Lan- 
tufqi}eafl'ezbdncpUce,&  capicaled'vnevallée,demefmequ8S.Dw.  .lace  de 
la  plaine: Dogliecaptaled'vne  riche  Comté,  Pogetconfincauec  U  Prouencc, 
Bafcelonette  partir  du  Cardinal  Huges,capitale  d'vne  vallée ,  Srlieu  de  bon 
traftc'.Sofpelleeftvn  bsau  lieu,uien  bafty,&entt'autreschofesi|y  a  vnefon- 
talne  d'eau  delicate,queiM)  y  a  conduite  des  montaenes  Toi&nes.  Mais  pour 
dWe  pantcnlierement  qlmque  chofe  de  Nizze  elle  eft  belle,forte  8c  bien  peu- 
pléejelle  a  fes  malfoiis  de  cinq,3c  de  Gji  edagcs^fes  m'es  fort  droites,  piincipa- 
kmét  celle  qui  va  au  pied  de  la  montagne  à  la  potte  de  S.Aloy.La  comté  de 
Tmde  eft  conjointe  à  celle  deNizze,&  cette  Comté  s'eflcnd  tufques  aux  con* 
fins  de  Cune.  On  peut  pafler  par  quatre  lieux  du  Piedmont  en  la  Comté  de 
Nizze,par  lamonta^nede  Cotucqutmeine  à  Tende,par  celle  de  Fenellre  qui 
conduit  à  S.  Mutin  ,  pat  celle  d'Arnouuc  fut  Vaudere  ,  &  par  l^argentcric 
^ui  va  à  0âtcelonette. 
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LA  Sauoye-a  grande  quantité  de  t>leds  en  fes  vallées,  &  Force  pafturages  aux 
montagnes,.&en  quelques  lieux  de  fort  bons  vins. comme  àMotumeliâ,  &; 
à  Mortene.lly  a  aulTi  quelques  lacs  qui  abondent  en  poilTonnnais  les  plus  ic^ 
nouez  font  ceux  deNicy,du  Bourget,&de  Genève. EUe  coniier\t  beaucoup  de 
nrldes  montagnes  «telle  méc  queceiuyqui  marche  par  ce  pays  defcouure  cou  f- 
lours  de  nouueiles  chofes,pource  que  uiuôcil  fcvoid  que  les  pailages  seflar- 
gid^enc.êf  tantôt  que  les  montai^nes  fe  rcftrrcitfent,  &  cj^  maintenant  elles  fe 
leiirent «tantôt  elles  fe  conduiUnt  cnvne  plaine,cantôc  elles  s'enfermenidans 
vn  vallô.EUe  n'a  rie  de  particulier ,n'y  de  remarquable. L'air  y  eft  alfez  fainu 
mais  tlya  quelques  eaux  qui  font  enfler  la  gorge  à  ceux  qui  en  boiueniSf  Fon 
appelle  cette  enfleote  en  ce  pays  le  Goy  tte  ,  qui  veut  dite  le  goder ,  ou  gtos^ 
gofirr. 

Quant  an  Piedmont  il  eft  arronfé  du  Pc  ,  du  Tanare  ,  de  la  Stoure ,  de  la: 
Djte,&  d'enuiron  x8.  autres  tiuieres  grandes  ou  peiites,Se  de  diuers  canauit 
dont  il  y  en  a  S.  ao  feul  territoire  de  Cune.On  tient  communément  qu'iln'y 
a  endroit  d'Italie  pins  agreable,p lus  abondante  en  grains,  vins,  fruiâs,chalrs 
fauuages,&  aQtces',fromages,chaftaignes,chanvtes,Un,8£  mincravx.  Le  pays 
d'aotoat  d'Aft  eft  arroufé  de  tiuieres  ,  ombrage  de  bois ,  teleué  d'agrcablcs 
coUin:$,  adebelles  campagnes  ,  &  produit  force  fruids  qui  font  bons  en 
perfection,  8:  particulièrement  des  melons  qui  font  des  plus  excellais  qu'on 
inan^e.On  mange  àVetfel  le  pain  le  plus  blanc  ,&  les  plus  ^ras  chapons  que 
fon  paille  voir.  Pline  fait  mention  de  quelques  mines  d'or  du  p  ay  s  d'autour 
deVetfcl  jdont  on  void  encores  quelques  marques  vers  Ponderan.  V\cs  «ic 
lampwcggioil  y  a  grande  qoanuté  de  chaavtc.  Levai  d'Ofte  dure  pm^  ;i^ 
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deux  iootnées,  &  eft  todte  chargée  de  bled  à  mam  gitiche,  k  ï  maîn  àtJieté 
dé  vignes  aui  portent  des  vins  excellents ,  donc  lesmeilleacs  font  ceux  de 
Calogiit.  On  void  efleuec  à  vn  quart  de  mille  deTurin  fur  la  ciuieredu  Po, 
vne  montagne  qui  fe  hauffe  &  s'abbaiffe,  s'aduance,  &  fe  retire  de  telleforic 
en  diuets  endroits  fi  à  propos,  qu'elle  a  par  tout  des  e«ux  qui  Parrofcnt  :  elle 
parie  des  foins ,  des  fruits  de  toutes  fortes ,  &  fur  tout.de  fort  bons  vins.  Le 
terroir  d'autour  de  Mondeui  eft  de  grande  eftenduc.  Il  y  a  des  vins  excellcns 
fur  le  coftau  ,  quantité  de  grain  fur  la  plaine ,  &  vne  infinité  de  chaftaignes 
fur  la  montagne.  On  y  adefcouuertde  belles  carrières  de  marbre,&  enit'aa. 
très  d'vn  ceruin  marbre  blanc  auec  de  petites  vaincs  qui  femblent  de  mctaii. 
Le  pays  d'autour  de  Foffan  abonde  en  froment,  dont  la  récolte  monte  à  eu. 
uiron  50.  mille  charges  Tannée  :  &  pource  qu'il  eft  arrofé  de  gros  canaux 
d'eau  ,  il  abopde  encore  en  bons  pafturages ,  &  par  confequent  en  chair.  Le 
M.irquifat  de  Salluffes a  vn  air  fort  tcperé.à  raifon  de  quoy  fon  3^  garde  dans 
les  vergers  prefque  tous  les  fruits  de  la  riuicre  de  Gennes.  Doglian  porte  de 
fort  bons  vins,de  mefme  que  Pagny  &  autour  de  Pignerol  ilyavn  fi  beau  vi. 
gnoble,  que  quiconque  le  void, peut  eftlmer  que  ce  pays  a  dequoy  fournir  da 
vin  aux  auîres.Prcz  de  Cune  il  y  a  tât  de  canaux  d'eau,que  tout  fon  tefroiiea 
eft  rendu  fertile  au  poflible.côbien  qu'il  foit  leger,&  pierreux  de  fa  naiure.Il 
«ijondccn  chaftaigners,  parmy  lefqueis  on  feme  le  froment  fi  bien  que  le» 
habitans  recueillent  d'vn  mcfme  lieu  deux  fouftiens  de  la  vie  :  &  ce  pays  ne 
manque  aufli  de  vignobles,  &  de  prairies.  Le  pays  d'autour  de  Sufe  produit 
grande  quantité  de  vins.Auillan  a  fon  terroir  dinftingué  de  collines  ,  de  val- 
lées ,  de  plaines ,  &  de  deux  petits  lacs.  Riuoli  fe  peut  vanter  d'anoir  vn  boa 
air ,  &  vn  terroir  agréable. Montcalier  eft  renommé  pour  fexcellence  de  (a 
vins  ,  comme  aufti  Reuillafq  qui  eft  auprès  ,  &  les  Heux  de  Gas  ,  de  faiot 
Mor,  &  faint  Raphacl.Bené  loUyt  d'vn  air  extrêmement  fain  &  tempcrc,Le$ 
terroirs  de  Vîgnon.Pancalicr  &  ville.franchc,font  gras  au  poflible.  LcMl^ 
quifat  de  Cheue  abonde  en  (lhaftaigaes,&  en  bcftail,5e  fony  fait  en  quelques 
lieux  récolte  de  grande  quantité  de  vins,principalemët  à  Prier  où  ilslontctei- 
bons.  Les  vallées  du  Marte,  &  d'Oueille  font  fi  bien  cultiuées,qu'ellcs fem- 
blent partout  des  jardins,8c  ily  a  tant  de  fruiâs,&  particulièrement  il  y  a  de 
fi  bonnes  huyles,que  Ton  n^en  fçauroic  bien  exprimer  la  bonté,  8e  la  quaauté 
en  eft  C\  grande  que  le  Piedmont  Ce  pafTe  par  le  moyen  dé  ce  pays  des  huiles 
«ftrangcres.  On  trouue  des  vins  exccllens  à  Gatinare, 

Pour  le  regard  de  la  Comté  de  Ntzzc,comSîen  que  le  pays  foît  pour  la  p/ai 
grande  partie  afpre  &  montueux^toutesfois  il  eft  fi  bien  vuUiué,qu'aucuiiede 
fes  parties  n'a  befoinjde  fes  voifins,fors  que  Ni2ze,qui  manque  de  froment.  11 
court  par  les  mo:itagnes  de  ce  pays  enuiron  ii.  riuieresqui  fontabôdantesen 


j ^^ wqualûcz.  La  Driquc 

porte  grande  quantité  de  vins  blancs ,  de  grains ,  &  de  miel  excellent.  On  y 
trounc  aufli  vn  grand  nombre  de  perdrix ,  &  defaifans»  On  y  recueille  âuffi 
force  manne,de  tcrebintc.,  àr,  Tagaric  ,  Si  des  fimplcs  fort  exquis.  Il  court  pat 
fa  vallée  vne  riuicre  nommée  Leuence,  qui  fort  d'vnefontaiae,qui  en  peu  àc 
temps  groflit ,  diminuC  ,  puis  dcffaut  entièrement.  Le  terro.ic d'iUtour  de  Bo* 
glic  porte  force  grains,&  legumcs,maisil  manque  de  vin  &  d'huyle:maisatt: 
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M  OE  V  R  S. 

Combien  qp'il  fémble  qae  les  Saaoyarcs  fe  iloioent  fcntir des  mœars  des 
DaDphinois  oa  de  ceox  du  Piedmont  leur  voifins,&  que  celles  des  habi- 
tans  de  Piedmont  doiuent  eftre  teferoées  lors  que  nous  deicrirons  en  genecal 
les  mœurs  d'Italie ,  toutesfois  il  ne  fera,  mal  à  propos  de  dire  quelque  chofe 
des  vns&  des  autres.  Les  Saooyarts  ont  la  niaiferie  H  naturelle  ,  qu'encore 
qu'ils  la  perdëc  par  la  frequentatiô  des  autres  nations  toutesfois  ils  la  retien- 
nent en  iecK  langage,  en  rapparence,  il^a  telle  différence  entre  les  Dauphi- 
Bois  &  les  Sauoyarts^qu'on  les  peut  diîlmguer  aîfément  du  x.  abord.  La  plus 
grande  part  du  menu  peuple  croit  que  le  Duc  de  Sauoye  eft  le  i .  Prince  du 
mondc,&  il  n'y  arien  de  plus  lourd^ou  plus  mal  aduenant  en  toute  chofe,& 
leur  niaiferie  eftoit  extrême  auam  les  dcniteres  gnc^s:mais  certainement  les 
gentils  hommes  y  font  d'agréable  conuerfation.cinilifezprefqueà  fefgal  de 
leurs  voifins^Se  affeâionnez  à  tonte  forte  de  vertu  &  de  gentillelfe.Tellemenc 
qu'on  void  ordinairement  dans  Chabery  vneaufli  bonne  compagnie,  &  audi 
policqu'on  en  f^aarok  trouuet  en  pluheurs  vHles  de  Frâce  qu'on  eftime  bon- 
nes.Le  peuple  n'y  eft  guère  guertier,&pcn  de  gcs  d'autte'nation  font  capables 
d'en  faire  f  uyr  yn  gr»nd  no-nbre.Et  quant  aux  gcntilshômes,il$  ne  manquent 
de  courage  ,  maïs  ils  ont  faute  d'adxefle  pour  le  combat  de  cheual. 
Les  Pieimoniois  font  bons  pour  la  guerre,& pour  les  lettres ,  ouuerts.ronds 
&  francs ,  alfez  ciuils ,  &  courtois  à  fendroit  des  étrangers.  Ceux  de  Veifcl 
font  profeflion  de  Noblcffe,  &  de  grandcur,&defirent  fcfaice  eftimcr  à  leuts 
vol  fuis.  Les  habitans  de  Turin  ont  peu  de  paroles/ont  alttecs».&  prompts  à  la 
main  ,  &  font  profe(&on  de  la  Noblefle.On  void  encor  régner  parmy  eux  les 
faftionsdes  Guelfes ,  &dcs  Gibcllins,qui  font  éteintes  csi  tout  le  relie  de  la 
Ptouincc,  Ceux  de  la  Bielc  font  d'efptit  fubiil  »  prariq;ian$,&  ardans,  &  at- 
tentifs à  leurs  affaifes,8cnc  fe  lailTcnt  tromper  aylémerit  aux  contrafts  qu'ils 
pjffcnt.Quîers  a  des  habitans  fort  induftricux,  &  ceux  de  Cunc  le  font  auHfi , 
8t  de  plus  fort  courageux  .comme  ils  ont  fait  paroiftrc  en  trois  grands  fieges. 
Bené  a  des  habitans  fort  propre'  ^ux  lettres,&  aux  armes.  Barge  efl;  renom- 
irtce  pour  le  grand  nombre  des  moulins,  &  des  boutiques.où  il  fcfait  grande 
quantité  d'armes,  dont  les  habi  as  fefçaucnt  feruir  de:  mieux  aux  occafions. 
Le  peuple  de  Niixc  eft  fin,  &  rufé,ciuil,&  poly ,  &  efgalemcnt  propre  au 
ttafic ,  &  an  maniement  des  armes.  Au  refte  pour  lcgcneral,il  y  a  beaucoup 
de  bons  foldats  parmy  le  peuple ,  &  peu  qui  s'addonnent  aux  arts  mcchani- 
que$,qu*ils  eftimcnt  peu,  le  contentans de  la  vie,  &  du  vertement,  &  imicms 
en  cela  lesNobles,fans  exercer  la  marchandife,nonobftant  lacômodité  que 
le Po  leur  offre  pour  trafiq'^er  auccceux  de  l'ElUt  de  Milâ,(jcmefme  aucc  les 
Vénitiens ,  mais  ils  ne  s'en  foucient  guère  ,  &  permettent  que  les  eftran^crs 
acqv.ieteni  de  grandes  rr.cheffesauec  leurs  toiles,  chanvres,  laines, &foycs.SÎ 
^ien  (^Q'on  peut  dite  que  tout  ce  que  les  marchands  gaignent,  ils  le  reçoiuent 
^  don  des  Piedmontois,  qui  pourroyent  gagner  cela  s'ils  vonloiént.Mais  iU 
Ifl'oiitantiechofc  en  iccommandaiion  que  de  bien  Yiuce,&  faire  bCncchcrc, 
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4^^  7>iU  Duché. 

9c  les  actifans  mecbaniqties  mcfmes  ont  accovftomé  defe  bien  tratuer  r 
de  facte  qu'ils  conrumeni  en  bonne  cheie  tout  ce  qu'ils  gaignent.Le  Duc  cft 
alTez  tafclié  de  ce  qu'ils  font  fi  nonchalans,&  leur  otfcc  le  moyen  d'caeiccc  U 
marcitâdire,&  de  kaireqaelqaegatn,fairant£aitedescanaui  levfaotde  toute 
fortes  d'attifices  pouc  les  eCoei^lecLes  Piedmontois  ont  faute  d'mduftric.mais 
ils  recompenfét  t.e  dctfauc  pat  leai  obeyllllce  enuers  leut  Ptince»&  leur  Uçon 
de  viure  eft  alfez  fimple^âc  fans  ceprocne:cac  ils  font  fi  doux  &  A  de'oontiùtcs, 
en  partie  par  vn  inllinâ  natutcl,fic  jpactie  auffi  de  ctainte  de  la  iultice.^Q'iJi 
\iuent  en  benne  amitié  ,  &  Fon  void  pacmy  eus  Xoct  peu  de  meucties. 

RICHESSES. 

LA  Sauoyenetite  guère ,  on  point  d'argent  des  contrées  eftrangeres  :  mais 
le  Piedmont  a  force  comtnoditez  qui  fournit  auy  autres,  tellement  qu'il 
luy  en  peut  venir  beaucoup  d'argent  toutes  les  années.  On  a  vu  combien  ce 
f  ays  Ctiioit  abondant  en  toutes  choCes  aux  guerres  qui  ont  efté  entre  la  Fcan* 
ce,&  l'Efpagne  ,  v&  que  les  armées  s'y  arrcfterent  Vefpace  de  ij.  ans  ,auec 
de  grotles  garnirons  d'vne  part  &  d'autre  ,  fans  qu'il  y  eut  iamais  neceûjté 
de  viures ,  &  Fona  ccsmu  fa  rtcheile.en  ce  que  le  Piedmont  a  contribué  u 
Duc  de  Sanoye  durant  ces  dernières  guerres  de  France  ,  au  gros  de(quell(s 
Monfieur  de  Lefdignieres  alla  porter  la  guerre  dans  le  Piedmont ,  il  cootii- 
bua,dis-ie ,  en  peu  d'années  vnze  millions  d'efcus  d'extraordinaire  ,  outrele 
logement  des  gens  de  guerre.  Il  enuoy  e  dehoss  des  grains ,  du  beftail ,  forée 
cbanvre^gtande  quantité  deiis.des  fromages,  des  vins ,  du  papier ,  des  fatu- 
nes,&  des  foyescreuës.  Il  contient  enuiron  $o.  Comtez  ,  &  enuiron  quinze 
Marquifats  ,  &  vn  grand  nombre  d'autres  Seigneuries  ,  qui  ne  cèdent  licn 
aux  premières ,  outre  vingt  riches  Abbayes ,  &  lorce  autre  bons  bénéfices. 
Il  n'y  a  pas  des  petfonnes  cxceflfiuement  riches  ,  pource  que  les  biens  fontdi- 
fltibnez  en  telle  forte  que  chacun  prefque  y  a  quelque  part ,  toutesfois  il  ne 
manque  de  Seigneurs  dequatre,de  fix,de  huiâ,  douze,  &  quinze  mille efcos 
de  rente.  Ce  qui  monftre  encore  fa  richelFe ,  c'eft  que  le  ^ays  efl:  tellenxnt 
habité  partout ,  que  ce  fut  aflez  à  propos  qu'vn  Cheualier  Piedmontois, 
ainH  qu'vn  Geniii-homme  Vénitien  luy  demandoit  que  c'eftoir  que  le  Pied. 
mont ,  refpondit  que  c'ftoii  vne  ville  qui  auoit  j .  cens  milles  de  tour.  Il  y  a 
en  la  vallée  d'OlU  des  mines  d!or  &  d'argent.  Ceux  de  Saludes  fonttraffic 
de  fer  «  &  de  bcftail  auec  ceux  de  Prouence ,  &  il  fe  trouue  en  ce  Marquifat 
de  fort  riches  marchands.  On  porte  aufli  dehors  les  draps  de  Pigneiol  ,qtti 
font  allez  bons.  Ceux  de  Parge ,  &  de  lauenne  font  grand  trafic  dcsartnes 
qu'ils  font ,  &  ceux  de  lauenne  titent  cncor  aflcz  d'argent  de  leurs  caiis ,  Se 
toiles.  On  fait  aufli  à  Moz  force  draps ,  que  fon  porte  vendra  aMxcoottces 
eftrangeres.     La  Comté  de  Nizze  enuoye  dehors  des  huyles ,  des  vins  ,  des 
fruids  d<:  toutes  fortes  ,  des  légumes  ,  des  toiles  ,  quantité  de  filets  que 
Fon  vend  aux  Catalans ,  du  papier ,  de  gros  draps  de  plufieurs  fortes ,  àt 
poiiTon  falé  vn  peu  de  miel  excellent ,  du  bois  de  fapin  pour  les  «ntenes ,  & 
les  arbres  des  galères  ,  &  des  nauites ,  qu'on  conduit  par  le  val  iufques  à  la 


gazin  ,  &  rnitrepod  dts  draps  de  laine  qui  viennent  du  Langniedoc«  6c  àt 


^f  ^iCo^^o'ofi  apporte  de  Gennei.Mais  à  .nAy  direrle  payieftMOKdle- 
mcnt  paoutc,&  quelqiieifois  on  n'y  ttounc  pas  toutes  fcs  cp|Bmo4l|ci  pr«r 
affligent:  A  bien  que  quand  la  Cooc  do  Duc  de  Saaoye  s'y  tient  fflulement 
deux  rao\i ,  cela  fcul  fuffic  pour  la  mettre  en  neccfltié  :  maU  pource^qoe  les 
hommeidece ^ays  ont vne grande  yiuacité d'efprit, ils acqoerent  parlecrt- 
Âc drgrindes  iichcâ«s.  On  a  voulu  iadis  calculcç  ie  stwm  du  Pnc  ^t  S«<^ 
uoye ,  Iquel  on  comptoir  en  cette  forte  : 

U Gabelle  du  fel  ,  )Oooo.  efcus.  ^^ ,  ^,  .'^.-a 

La  Dace  de  Sufe ,  1400.  efcas. 

U  Traite  Foraine ,  18000.  efcas, 

Lesa)itres  Gabelles  y  comprenant  la  Dace  de  Vllle-frftche.  2,50^,9,  efcfii. 

L'ordÎDaire. ancien  aoec  le  Bailliage ,  70000*  efcus.  ■  | , , 

Lti  taxes  ordinaires  en  Piedmoni  anec  le  changement  4es  (els  d«U  ikt 

monts,  réduit  à  Dace  ordinaire  perpétuelle  x$^»  mille  efcos. 

Coo^tderonsdes  bicns,condamnations,aagmentaticns  deJDaccs ,  compoC 

lions  des  mains  mortes ,  qui  font  hommes  qcki  ne  pcuaent  d&fpofet  de  leust 

bieas  Ç\  ce i^'eften  accordant  de  donner  tant  au  Prince  i  fa  volonté  \  le  tiibut 

I  des  luifs  «  :&  autres  chofes  femUlables^  cinqaante  mille  efcus.  ;  :  s;* 

Somme  qu'ils  ne  donnoient  au  Duc  de  Sauoye  que  cinq  cens  milltefcos 

I  tontes  lesannées.Mais  fon  voidafTez  par  les  vnze  millions  d'extraordinaire. 
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FORCES.  vi    i"  { 

TLy  a  en  Saaoye  quelques  places  (ortes,dont  la  principale  eft  Montmelian, 
Idont  le  Chadeau  a  toufiuurs  efté  tenu  pour  imprenable ,  iniques  à  ce  que 
les  dernicres  années  Henry  le  Grand  Roy  de  Frice  le  prit.  U  cAoit  commaa- 
dé  d'Vn  petit  haut  d'où  Eon  voyoit  à  plein  ceux  qui  eft<^ent  d  j^  Ja  place.  Si 
bié  que  leGoouemeut  fut  tout  efltonné  lors  qu'il  fe  vid  falilé  le  matin  à  coups 
de  canon  de  ce  lieu  où  fon  voyoit  conduit  fartillerie  en  grande  diligxnce.On 
die  que  le  Duc  de  Saaoye  a  fait  efcarper  ce  cômandement,&  que  ce  Chaileaw 
n'cli  commandé  d^autun  endroic.Il  eft  extrêmement  fort  fy,  importAnt,po^ 
tftre  ptés  de  la  frontière.  Il  y  a  encores  les  places  de  Conftans ,  de  Cl&arboii- 
nieres,&  de  FAnnonciade  prés  de  Ronûlly  :  mais  tous  cesforts  fcut  bienpeo 
dcchore.  Celuy  de  fainte  Catherine  eftoit  bon ,  mais  il  fut  abbato  fannée 
1600. 

Qn,ant  ao  Piedmooc ,  il  V  a  à  Thurin  vne  citadelle  Pentagone,oa  i  cinq  an- 
gles ,  ou  battions  ,  qui  eft  û  belle,  &  fi  grande  que  Ton  n'cn.poocroic,  peut-. 
cAre  irouuer  vneefgale.  Et  laiifant  à  part  le  grand  nombre  dçs  iufttumcns  de 
guerre  qui  y  font,  il  me  scble  à  propos  de  dire  vne  chofe  notable  qui  s'y  croa« 
uejc'eU  vn  puits  qui  eft  au  milieu, où  il  peut  aller  boire  cinq  cens, voire  mille 
cheuaux ,  &  daOantage ,  fans  empefcher  f vn  fautrc  en  montant ,  ny  en  def. 
ccndant.  Le  Duc  ticntordinairement  poar  U  garde  de  cette  citadelle  ,  trois 
ccDsfoliatSjVoire  plc3,bicn  payez.  Oietre  cette  garnifon  il  tient  à  Canas^cia- 
quantc  foldats,  à  Cune  cent,  à  ViUe-neufvc  quarante ,  &  en  plusieurs  autres 
^''"*  " , quiùe  font  immédiatement fionticrcj,  coixmu-  à  Qnexs,  FviVan,  Dm- 
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ti* ,  Vilk^iMke  de  Pîedmont ,  «t  Sueme  en  la  vâlUe  d' Angrogne.  Il  .r. 
'  mH(Ii  qQcl<)ues  Toldats  à  Cahors ,  &  i  Sufe ,  d'autant  q«C;  U  puiilance  de  f 
Voifins  k requiett  ainfi.  Ivréc  ,  ou  Lamjjocteggio  a  vn.  challcau  flinqu^r 


ri'b? 


nais  le  courage  de  fattaquec.  SalaUe  a  vn  aiïex  bon  Cnafteaa ,  mais  Cann4. 
gnole  eft  vne  place  imprenable ,  &  où  il  y  a  force  canons ,  &  g^^^^ 
quantité  de  munitions  de  guerre,  &  de  viures.  Pigncrol  a  vn  Chafteau  d'ini. 
portante ,  qui  domine  toutes  les  vallées  voifines.  Auillanea  vn  chafteaa  qui 
a  iadis  fons  le  Que  Charles  fouftenu  vneaiTez  longue  batterie.  Briquerai  ell 
en  vne  des  fortes  affiettcs  quefon  poUIe  deiirer ,  mais  il  n'eft  fortifié  comme 
il  fcroît  necefTaire.  Ccntal  eft  affez  bien/ortifié  :  &  Cioas  eft  vnc  placeque 
fon  met  entre  les  meilleurs.  U  y  a  aufli  des  garnirons  à  Baid ,  &  i  Monquit 
deux  places  moyennement  bonnes.  ' 

Pour  le  regardde  la  Gôié  de  Nifle ,  fôn  afpreté  eft  caufe  qu'il  y  a  beaucoup 
de  lieux  extrêmement  forts ,  &  plusieurs  Dallages  fi  efttoits ,  que  dix  homnm 
peuuenr  faite  tcfte  à  dix-mille,  comme  eft  celuy  qu'ô  nomme  le  pasdeli  Pg. 
celle.  On  a  adioufté  àla  forterelTe  naturelle  celle  de  quelque  chafteaux  qa'oo 
peut  tenit  pour  imprenables  ï  caufe  des  lieux  ojj  ils  font.entre  lefqueheilce. 
iuy  de  Saoarge.  Le  Pogct  qui  eft  fiK  la  frontière  de  Prouence ,  eft  vnea/Tn 
bonne  place,  où  le  Duc  dé  Sauoye  tient  vne  garnifon. Ville-franche  eftaffife 
en  bas ,  &  n*eft  guère  grande ,  mais  fa  forterelTo  pcu(  eftre  bien  nomméeim* 
prenable,  à  caufe  qu'elle  eft  toute  en  vn  roc  efcarpé,  &  que  tout  cequieilrc- 

Sujs  en  vne  fortification ,  y  eft  foigneafemenr  obferué ,  il  y  a  ordinairement 
u  moins  cent  foldatseftrangers.  Pour  la  ville  de  Niflefon  peut  dire  quece 
n'eft  pas  vn  fort  j  mais  vn  aflcmblage  de  fortetefle^  Premicrement  la  vilieeft 
clofe  d'vne  bonne  &  forte  muraille ,  flanquée  de  bons  baftions.ll  y  aen  Ca* 
«alier  vne  môtagne  qui  peut  aùoir  de  tour enuitonwi  tiers  demille.auccde! 
Lords  droits ,  &  <jui  vont  en  précipice  ;  &  c'eftoit  là  qu'eftoit  anciennement 
la  plus  noble  partie  de  la  ville,  auec  l'Eglife  Cathédrale  ,  la  demeure  del'Ë- 
tierque,  vn  Monaftere de  Vicrges,&vn  peu  de  fotterelTes.que Pon nommeau- 
îburd'huy  le  Donjon.  Or  on  dit  que  Charles  de  Bourbon  palFantd'Iialieen 
Bfpagne,  ay«at€bnfideré  «nttelq^ie  temps  ce  licUiiint  le  langage  à  ceux  qui 
eftoicnt  prés  de  Iuy  :  Voila  vne  affieite,  dont  Pon  neconnoît  pas  Pimportan- 
ce.Le  patron  de  laGAiereiur  laquelle  il  eftoit,quieftoit  habitat  deNilTe,ie* 
marqua  et  s  mots,  &  tes  hc  entendre  au  Duc  Charles,qui  après  auoircon/idc> 
té  le  faii,&  regardé  ralTiette  plus  foigneufemsnt,  ordonna  qu'on  U  fortiHàr , 
&  la  mil  dans  peu  d'années  en  tel  eftat,qa'elle  fouftint  en  i54j.les  adauts  d( 
Barberouiïe  qui  (e  prefenta  deumt  aUec  pceiqne  deux  (  ens  voiles ,  &  la  bat. 
•tît  fiiiculenient.  QL^t  fi  ce  fort  ne  pûteflrc  pris  alors  qu'.l  n'cftoit  pasachc* 
tié ,  que  fera  ce  aprclenc  qu'on  Pa  tellement  fortifié  ,   qu'après  qu'on  aora 
Lien  balancé  (a  forterdfe  naturelle  ,  &  celle  de  la  main  qui  a  efté  aiiouftée, 
&  outre  ce  la  contrée  où  elle  cfta(fi{e,eRtre  l'Italie  &  laFrance,  à  fix  vingt, 
milles  de  Genève  ,  &à  cent  trente  de  Marfeille,  on  ingéra  à  bon  droit 
quec'eft  pluflôt  la  première,  que  la  féconde  place  d'Italie,  &  comme  fon 
i^puleuerd.Entcc  ancsçs  chofesjl  y  a  vn  puits,  que  Muce  de  luftinopoli ,  qui 
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qui  ne  deffaillit  iamais  ;,  vn  Ingénieur  Allemand  profMC  au  Duc  Charles 
lu'il  U  trouueroit.  Ce(lui-cy  a^'ant  vu  au  pied  de  la  moMa^ne  fQttit  de 
iiadc  flnCieats  coQcz ,  &  particulièrement  voe  fontaine  quifc  va  rendre 
là  deâbui  dans  la  mer  ,  eAima  qu'en  crcufant  pirofondiéinpnc  le  rocher  on 
Morroitattiuer  à  Tes  fources.Ec  fe  mettant  en  befogne  avec  cette  opinion^il 
y  trauailla  durant  quelques  mois:eftant  defcendu  a0ez  bas ,  le  ne  trouuanc 
rcau,  il  s'enfuit  à  Vcnifc  ,  defefperé  de  fon  cntreptife.  Ce  que  le  Duc  Char-, 
lesâyitti  fceu,le  rappcUa  à  Nizze,lt  le  ponfl'a  ^  continuer  loa  dcflein  ,  qui 
fst&ccompagnéd'vn  heureux  Aiccez. 

Au  plus  haut  endroit  de  la  forterefle  ,  on  void  le  Donjon  Ceparé  da  reile 
par  vos  muraille}  &  par  toute  la  place  il  y  a  deux  lieux  releuez ,  qui  peuuenc 
cÂrefo/tifiez  en  telle  forte,  que  tout  le  lieu  peut  eftre  dcffendu  de  pas  eu  pa», 
A  la  fortification  du  Duc  Charles,le  Duc  Philibert  Emannel  adioufta  celle 
qu'on  nomme  Citadelle,auec  laquelle  il  embralTa  le  lieu,où  lesTurcs  camp» 
lirciïcrent  leur  batterie.  Le  Dec  de  SaUoye  tient  en  cette  place  voe  garniLon , 
ordinaire  de  quatre  cens  foldats ,  &  vn  nombre  fuflirant  de  canooiers  de 
;rande  expérience. 

Entre  Nizze  &  Ville- franche  on  voit  la  focterelTe  de  faint  Alban ,  qui  eft- 
refque  également  diftante  de  fvne ,  &  de  Fautrede  ces  deux  viUes.  Et  pour^ 
eque  les  places  ne  feruentde  rien  dans  vn  pays  ,  s'il  n'eft  gatny  4eboos, 
lommes^UDuc  de  Sauoye  entretient  oïdinaircmeac  vn  alTet  boi>  nombre  de, 
oldats  en  Sauoye  &  en  Pledmont,  mai^  principalement  il  a  les  habitâus  de  ^ 
^iedmont  qui  font  pour  lit  plus  grande  partie  nez  à  la  guerre. 
Quant  ^  ce  qu'il  peut  redouter ,  ou  drançy  il  fe  peut  alTuter ,  il  mcfemble 
It^Q'iled  à  propos  d'en  dire  quelqi^e  choie.  Premiercmenitll  ne  peut  craindre 
lldon  Fapparence  du  collé  de  Milan,à  caufe  de  Falliancé  edroîte  qtii  efl  entre 
jluy  &  le  Pvoy  d'Ëf pagne.  Et  combien  que  le  R.oy  vôyealfc?  qtiefon  Altefle 
iDcMcôionne  pas  tant  que  de  couftume ,  pour  quelques  raifons ,  qu'il  vaut 
pieux  taire  qu'ex  primer,^  que  ce  refroidiflement  e(l  caufe  qu'il  a  mis  les  ear- 
nifons  Efpagnoles  hors  de  ces  places,&  mefmc  qu'il  ne  veut»cômmè  o^^cnt 
K(euoir  plusdepen&ond'ÉTpagnc^tome&fçisonnefedoiç  paspçrfuader  qu^ 
fou  beau  frère  voulût  du  tout  rompre  aHecluy^prinçipaleroçet.poarce  qu'vne 
dts  laifons  apparentes^e  ce  changement,  eft  qu'on  ne  luy  tient  pas  la  parole 
qu'on  luy  donna  en  le  mariant  aucc  l'Infante  d'Efpagne,qui  eftoit  qu'on  luy 
temetttoit  l'Eftat  dcMilan.Et  ce  qui  acrefteracoufiours  le  Roy  d'£lpagne,ce 
ftia  la  coiidderationdu  palta^e  de  fes  gens  de  guerre.au  cas  qu'il  y  eût  eticore 
gumfcau  Pays-bas,  vu  que  s'ilcftolt  mal  aucc  le  Duc ,  il  luy  feroit  du  touc. 
ùnpoûibiedeieut  trqv^uer  pa(fa^e.U  cH  lié  d'amitié  auec  les  Vrinces  d'AllC' 
>nagne,pour  le  iugemet  quUl  fait  qu^elle  luy  peut  edre  vtile,iSe  ptincipalemée 
ileftbien  auec  les  Princes  de  Saxe ,  à  caufe  qu'il  eft  defcendu  de  leur  mai-. 
foQ.U  aaulTi  bonne iiuelligençe  auec  les  Suiitcs,  ^i  principalement  auec  les 
Clamons  Catholiques^à  caufe  ^le  la  traite  des  graine  qu'il  leur  permet  &  qui' 
^cftnçqeflaire.  Cette  bonne  intelligence  auec  les  Sullfes  fera  tou^o^rs' 
^iigrandappuy  au  Duc  ,  commenouspoùtiohs  iuger  par  les  chofes  paUees 
F ource^ue  tandis  que  Çhailes  fon  grand  ^'cic  eut  «iiiance  auec  les  SaUfcs/il 
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feolemeoc  ne  fat  dlffieiMitië  ^r  eux,nMis  encore  fut  prife  pour  la  plus  gtande 
féttk  par  les  me  frtief,  qui  difoiciH  qu'ils  fe  vouluict  payer  des  vieilles  dette} 

Ils  poUfrbAt  ctaindtc  da  cofk  des  alliez  dci  Genevois ,  dont  il  eit  cnnemy 
oUtitfrt  it  déclaré  :  mais  ils  ne  fe  veulent  mccire  û  Icgetement  en  campagne 
cùntre  ce  Duc ,  eoinme  on  •  pu  voir  aua  efforts  qu'il  a  faits  contre  Gencve. 
Et  quant  à  cette  ville.ellt  eft  trop  foible  pour  affaillis,  &  ce  ieta  bien  allez  g 
die  peut  fe  deffemltc ,  &  fe  garantir  d'elle  pcifc. 

Q(iafit  au  Due  de  MantoUe  ,  le  matiage  des  enfans  de  ces  deux  Ducs ,  la 
tiendra  dcformais,coinme  on  peut  iu^er,  «n  bonne  intelligence ,  nonobftani 
finclen  débat  du  Niarquifat  de  Montiecrac ,  qui  a  celfé  par  ce  maciage. 

Pour  le  regard  du  Roy  de  France,depuis  felchSge  du  Marqoifac  de  SalufTa 
àU  Breffe  ft  autres  terres  voifinestil  ne  £e  parle  que  d'amitié  entre  le  Roy  & 
ConAltefl^  principalement  depuis  que  le  Duc  s'eft  defgouflc  des  Efpagnoh,S( 
nkfmt  on  entend  de  iour  en  iouf  vn  fujet  de  plus  elhoiâe  amiiié  cntie  ta 
deux  Ptbcc*. 

les  fretentms  in  Due  et  SdMye» 

POttrce  011*11  pottrroîc  eftre  quelqaesfois  vttle  de  fcanoîr  les  droits  qorle 
DucdeSatioyeàfur  lesautreft^ElUts,  t'ay  ttouuéforc  à  propos  de  les  de- 
clarer  en  peu  de  pat  oies. 

Prcmterement«tl  a  des  prétentions  ruiGeneve  poot  plu fieors  bonnes  raifom^ 
depuis  que  les  Genevois  fe  retirerem  de  fobeylîancc  de  ce  Duc  fan  ly^^, 
comme  chacun  fçait  aflex. 

La  première  de  ces  raifons  eft  ,  qu'il  fe  trouuedes  déclarations  des  Empe- 
reursauffpielles  ileflffpecifi6,  qu'cncores  que  les  Eaefqoes  de  Genève  fuilrnt 
*  Seigneurs  tempocels^S^  fpîrituels  »  0e  fe  nommalTcnt  Prince  de  l'Empire ,  ils 
dénotent  toutesfois  reconnoiftre  pour  fupeiieur  le  Duc  de  Sauoye  &  lesfuc- 
ceffenrs ,  fie  leur  iuter  fidélité ,  comme  on  trouue  aux  aât  sfaits  par  lefdiis 
Euefqoes ,  iofquesàfan  1530.  auquel  temps  on  battoic  encore  à  GencveU 
oionnoye  auec  les  noms  8e  figures  des  Ducs  de  Sauoye. 
Dauantage  on  obferua  toufiours  iofqu'à  ce  temps ,  que  les  Ducs  deSatioye 

Îtouuoient  donner  grâce  de  tous  crimes,tant  fut-il  énorme,  cummebonkor 
embloit',fie  les  CuefqQes,  ny  les  communautez  ne  pouuoîént  fur  les  cas  qui 
venoient  à  leur  connoiflance,  prononcer  ny  faire  exécuter  la  fentence ,  Uns 
Fauoirauparauanr  monftréeaux  Maetftrats  commis  par  le  Duc,  afin  qu'ils 
viflent  n.  elle  eftoit  iofte,  fie  s'il  la  falloit  publier»  ou  faire  grâce  à  celuy  qui 
eftoit  accofé  de  quelque  crime. 
Ceux  de  Genève  anoic  fait  Ligue  en  fan  I5^7>  aorc  ceux  de  Fribeorg ,  8e 
le  Duc  contredifant  à  cela,ils  eurent  des  luges  arbrltaires,qni  donnèrent  fen* 
tence  à  fà  faneur,par  laquelle-il  eftoit  porté  que  la  Ligue  eftoit  nulle  fans  fon 
confentement,  fie  tous  les  autres  Cantons  firent  auffi  leur  déclaration  contre 
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Jiêt  S^mjel  41:1 

}nV.  onloy  prefentoit  les  deis  de  U  ville ,  Fon  \ûy  ftifoit  plofieiin  autres 

demonftHtion*  qu'on  â  accoufturaéde  faire  aua  Prinçei  foutterains. 

llMCtead  le  Marquifat  de  Montfcrrat  pour  j,.  rairoos  la  prcmitre  poat« 

itt'il  fotpro(^i^  en  dot  en  vn  Duc  de  Saaoye ,  av  cas  qat  la  ligne  oiaiciiliAe 

Cl  pileologues ,  dont  la  mairou  eft  perdue ,  manquât  \  la  faconde  pource 

qo'ao  ioy  promit  pour  ce  dot  cent  millc^lcus  qui  n'ont  tamais  cOti  payef,8e 

U  coodition  eftcit  au  cas  qu'on  ne  les  p^ic  en  tel  temps  on  lay<lonBeroic  le 

Mooiferrat  :  la  troifiernM  pouc£e  que  le  Marquis  de  Monferrat  eftanc  ta 

guerre  auec  le  Duc  de  Milan^qui  luv  prit  (on  Marquifat  :  le  Doc  de  Sauoye 

dkce temps  U  auec  vne  armée  qu'il  Icua  &  enttetint  à  (radefpens ,  le  rervfic 

ra  fon  Eltat,  ï  caifou  dcquoy  le  Marquis  pour  reconootUance  d^rncfauear  fi 

^gnaléefeiit  fon  perpétuel  ieudata&K  »  f  tenant  lapodaffian  dodicDttcdt 

Saooye,&luy  iurantobeylfance.  .     - 

Maisainfi  qu'on  traiuoit  le  procez  deuamTEmperenr  Charles  T.  il  rofti- 

it  la  condition  qui  portoitqurlesmAfles  venant  à  manquer  m  la  maifon 

esPaleologues,  le Marquilatdeuoit  venir èU  maifon  de  Sauoye,  &  n'ewt 

aucun  cigard  auv  autres  deux  caufes  de  prétention,  d'autans  que  4a  Docheffè 

de  Maniouc  eftoii  fille  do  dernier  Marquis  ^  difant  que  putsiqu'elle  «ftoh 

filje,  elle  dcuoitauflieftte  héritière.  > 

Il  a  encor  prétention  fui  f  Achaïe ,  pource  que  Philippe  de  Saooye  lilëdË 
TIiomAS  3 .  efpoufa  vne  hlle  du  l' rince  d'Athaac  nomme  Ïambe ,  U  par  le 
moyen  de  ce  mariage  fît  U  guerre  au  Dtfpote  de  la  Grcoc  9l  à  fes  fu  jets  , 


l 


poui  fucceffeur  LoUys  fon  frète  qui  n'eu*  point  d'enfansj;  àc  vne  R.^oy>ne  de 
Sicile  voulant  fucceder,pretendant  que  le  fief  luy  eftoit  efcheu,ciedafei  droit» 
ngtand  Maiftie  de  Rhodes ,  9c  le  Turc  vint  après  qui  s'en  emparât 
'  GOVVERNEMEN.Tu  tjnî.oo* 

IL  y  avnGoouerneor  enSauoyequI  f^itordinaireiMètilademeafe^ChSliety. 
Le  Sénat  dcSauoyes^  tient  aufli»qut  ^rt  àtoot  le  pava  deçà Us^môts^auré 
admlnidraiion  des  choies  ciuilcs  &  ciimînelles  ,  &  cMsaflr'rffxl^Eftatqtti 
concernent  la  Sauoye  Tt>ntesfois,ils  nea'cmfefehent  guère  du  dernier  poinr, 
potttce  que  le  Duc  le  veut  manierde  plo^  foncent  loy  mtf nwt^  raifbn  deqiro^ 
bSmatenrs  nf  c9nnLQiâ[efif  Jeue  dâiiafMlit  que  ksckofes  qvele  Daééem 
qu'ils fçachenti^  '»f>^i  -,  •  >i  >;  >'/i,/,.i  -.•.  ^> ,  -!  n  :>.  {J  .  ;'Jt  >'{  . ...  m  v, 
Uya  encor  en  Piémont  vn  autre  Sénat  iseblable^i  cehiy'drSatoy<qù{  liij^e 
loues  les  caufes  ciailes  de  criminelles  >&  dl  continoelleMJentfétt  occupe^ 
poutce  qae  chaque  pla/ce  ou  chafteau  decét-Eftata'vnilogexjlii  eft  eftabl;^  pkt 
leDocouparleFeudatairedulieu.      .:  *  < 

WiùSk  de  djre  qoela.^ reuMese'conneifninceara  à^  ce. logé  1  te  féconde*^ 
Scoat,  la trciMmeiao  Duc^^oi  la  reme(9|ire8io  Conkll  d^at. 
Le  cbef  de  ce  Sienat  ^  celuy  de  Sauoye  c*eft1egr&d  Chancelier  qui  fef  t  dd^ 
&  deU  les  monts,  8f  c'eft  f  >r  luy  que  la  plus  grande  partie  du  gouoernen^eot 
cft  a^yée.Mefme  s'il  eftoit  plus  aàtf  on  Le  paurroit  nônt^  fcc-^  Do* .  Mais 
pouiccqail  ne  peut  faire  tautidefihoies.&lc  Docfef«rt  de^j^ufiéurs^utres; 
c'en  a%uMt  de  £onlailUtSédeM8ifte^lles.9ieqtttll»B^A;  d'home 
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TLi  font  dercefi.las de  la  mairoit  de  Save  ,  &  pcincinalement  de  feftoc  <]{ 
JL  l'Ëmperear  Oaon  11.  &  cetie  race  a  duré  fous  le  tiiicede  Comtes  pus ^^ 
4QO.tni,iutqu'i  ce  qu'Ame  fut  créé  Duc  ptr  1  Empereur  SigiCmond  au  con- 
cUt  de  Cooltante.Maii  âtin  de  prendre  cette  matfon  en  fa  fource/tl  faut  içi. 
ttoir,quedu<lps  quelCaoul  8e  Bofon  reenoieiit  en  Boucgongne  8c  qu'Oitcn 
\ï\  vcucit  i'Empire  »  Btrolde  «u  Betau^  fortu  de  la  maifon  de  Saxe ,  &  p,( 
conCequent  k'oit  proche  parent  de  l'Empereur ,  fe  tronna  fans  terre,  au  moin 
fan»  en  auoir  tant  qiU'il  di  firoU  ,  il  fut  tnucfly  par  l'Empereur  des  terres  de 
Sauoye ,  de  des  va>Ues  &  paiiie  du  Piedmont  :  &  les  Roys  de  Bourgongne 
Bofon  & Haoïili^accocdere-it  à  lette  donation  Impériale  ,  li  bien  qnec; 
ne  fut  auec letrenchantde  fcfpée  que  Dcrold  fe  fit  Comte  de  Sauoye, (oq. 
u^£qoe)ques'vnl  cm  vôulo  dire* 

Cr  QeroU  eut  pour  fu^celFettr  Hiimbert  furnomm^  aux  blanches  m^lni 
qui  tint  le  pays  de  Sauoye  Faniocid. de  noftrefalut,&  fut  premier  Coar de 
Mauritanie.  Cettay.cy  elpoufa  AdUelmde  fille  unique  du  Marquis  de  Safe 
fAt  ^  moyoM  lie  laquelle  ce  Matqutfât  vint  à  la  m jifo  i  de  Sauoye. 

De  ce  Humbert  fortit  Amé  premier  du  nom  Comte  de  Mauitenne  ,  qijfot 
«oflt  le  premier  Comte  de  Saooye ,  combien  que  d'autres  attribuent  cecy  à 
Ame  Cecond.Cetcuy-cy  efpoufa  leannede  Rourgôgne.dr  laquelle  il  eutdrui 
cnfans,c*cft  à  fçmoir  Humbert  &  Amé:  9c  ce  fut  de  Con  temps  que  Betang|et 
Arçhidiacie  d'Angers  fcma  fon  tiercûe. 

Humbert .1 1 .  fut  le  ittueiTeue'd' Amé  premier,qui  eCpoufa  Laurence  filleda 
'Conâie de  Veniliie  ,  &  cntuy.cy  conquit  le  pays  de  laTarantaife,  puisalU 
faite  le  voyage  de  Terre  faiiue  auec  les  autres  Princes  Chte(Viens,qtn  feaoi* 
fereiic  pour  cette  conquede.  Adhc  leide  fiile  de  ce  Comte  fut  mariée  \  Lriiyi 
le  Crus  Roy  deFraiu«,duquel  mariage  Coitii  Lotiys  le  leune^  &  decetenpi 
xomme  ça  fordre  des  Chartreux»  ;»  ^*  /^  ^  ^  *  ^ 

Jitac  U.  fu^ieda  i  Honbert  fécond',  U  ayant aflifté  î'Enrpereur Henry4. 
Icirs  qu'il  ailOfct  prendre  U  cvorône  à  Romr.fut  pour  tei  ôpenfe  muelty  de  )s 
Comte  de  Sauoye ,  &  fon  pays  inféodé  à  l  Empire.  Ame  eut  guerre conrte le 
Côede  Gen^ve,i  caufe  qu'ayant  promis  d'efpoufet  fa  fille  il  n'en  ttiitconte, 
ain;&|>tint  à  femme  Gaigonne  fille  du  Comte  d'AlbdU.  Amé  voyagea rncot 
CbUTeitr  faiotc ,  &  mourutau  Royaume  de  Cypre  fan  i  i54.do  temps  de 
i'Empr-reor  FedericBirberoune ,  &  de  Loiiys  le  icune  Roy  de  Fiance. 

Jrfutnbert  lllé  dti'nom  foh  fils,  6e  fécond  Comte  de  Sauoye  luy  fuccedaft 
cfpottfa  Mahaut  fille  du  Comte  Thierry  de  Flandres,^  depuis  AniK  fille  du 
CoMte  Alemai^d  &  en'troifiéme  inopcés  Pernellie  fille  du  Comte  de  Boargon* 
gne.veufvedtiDiîc  d'Aufttiche,dc  laciuelle  il  «ut  vn  filsnommeThonnai'.pais 
il  iixlevoyagecicieriifalcittaaec  Philippe  AugttfteRoy  de-FriicelfarliiSS. 

Tfiomas  demeura  en  fort  bas  ^e,  &  fut  nourcy  par  le>Cdte  de  Bptirgohnie 
Ion  opcje materne),  llefpoufa  Beacûx  fiUede  €uy  Côte  de  Genève  en  delpit 

de  Ion  |^i^,j8(le  contraignit  en  fin  de  luy  prefter  lermeat  de  fidélité,  &  de  te- 

&ir  en  hômagc  de  la  maiso  de  Sauoye  la  Côté  de  Geneve.Ce  Cdre  Thotna  B( 
le  voyage  c(i^el«i!f. Albigeois  quis^eftoiéffonfleaits  de  fobei^'ffôcedel'E^life. 
De  ce  Çon>jie'Hurnl:ierjt  fortirent  plufittor» V^nfans^  dont  ie  vettx  deduii^ 
les  noms  ^  afiu  de  donuet'  connoifrance  des  généalogies. 


PicflMcreirft  U  eoc  de  la  rafcliit  Ame  Beatdi  ttoiricfme  dfl  nom  qoloi  f  re- 
mkfciMfCCtcfjj^ufa  la  fille  da  Daophia  deViennois.mau  elle  eftant  morte 
faniCBtini,il  piiià  femme  Cecille  fille  do  Comie  Raymond  dcS.GiUti.Lt 
lili.dodit  Thomas  fut  Humbert ,  qui  mourut  eu  U  guerre  qoc  It  Gr«n4 
Maiïire  àt  Prulfc  eut  contre  les  infidèles  Fan  1 13)  .Thomas  fut  le  le  |.dcsea- 
fans  do  ComteThomai  lequel  cfDoufa  Icanoe  ComteiTe  de  Flandrei  fille  de 
Baudoiiin  Empctcur  de  Conftantiiieplc,  comme  die  l'Annalifte  de  Sauoye. 
Miis  les  Chroniques  Flamans  ne  parlent  cuerre,non  plus  que  ceni  de  ?rSce» 
deceThomas,ny  de  fon  mariage  auec  la  nlle  de  Flandtes^qu'apies  la  morcdç 
Ferrant  de  Portugal,  ài  de  ce  Thomas  de  fa  première  femme  il  ne  lortit  au« 
cunelignce.Mais'.n  ».nopces  eftât  marié  à  vneDamedela  maifon  de  Frefco 
Genevois  il  en  eut  Amé  qui  depuis  fut  Comte  de  Sauoye.Guillaume  de  S«- 
uoyefat  le 4.dcs enfans  dcThomas  Comte  de  Sauoye  fl<  fviuit  l'EiUt  de  l'E« 
glife à Ja fuiite du  Pape  lnnocent4.&  fut  Eucfquede  Valence.Le 5. fe  nom- 
ma Amé  qui  eftant  ladre  fe  retira  en  folitude.Pieirc  de  Sauoye  fut  le  6,  qui 
licpuis  commiia fur  le  pays de$attoyc,Boniface  fut  ley.Se  Cuiuant  l'EgUfe^le 
j Tape luy  donna l'Archeuefché de  Citotbery  en  Ang^ieierre. Le  8. fut  Phiii|^- 
PC$,i)onunevaillant,qui  fut  aufli  Comte  de  Sauoye.  Ses  filles  furent  Deatrix 
jtemme  du  Comte  Raymond  de  Pcouence:Fvne  des  filles  de  laquelle  fut  fem- 
Imc  de  Charles  fterede  S.Louys  qui  depuis  fut  Roy  de  Naples  &  de  SicilcdC 
Ifjurrc  fut  Marguerite  matiée  en  Allemagne. 

I  A  Amé  m.  lucceda  Doniface  qui  ellant  plus  hatdy  qoefage.  &  donnant 
lUtaille  au  Marquis  de  Montfertaty  fut  vaincu  &  ptis^mouiut  prifonnierde 
Wet  defans  enUns.comme  n'ayant  point  eAémané.Pietce  frère  du  dcHunâ; 
hoaifacefuccedacn  rEftat,quoy  qu'il  y  eut  vne  fille  d'Ame  3. nommée  Qotu 
|ûance:mais  en  Sauoye  les  filles  font  Forclofcs  de  rberi(age,cefiui-cy  conquit 
le  pays  de  Val ,  d'Ofte  &  de  Chablais. 

I  Pierre  eftant  mort  fans  enfans,  Philippes  de  Sauoye  fon  ftere  vint^  lafuc- 

ucITioa.Il  eftoit  ^upataiiant  d'£glile,&  auoit  de  grands  benefices:ma;s  quit- 

Itant  tout  cclail  efpoufa  Alix  Comte  (Te  Palatine  du  Bourg'   j^f.ii  depuis  ixx 

poikdeur  des  Eftats  de  fon  frcre,mais  il  n'en  ioUy  t  longuement,cac  il  mourut 

I  hydropique ,  fans  aucun  hoirs  de  fon  corps. 

il  eut  pour  fuccelfeur  Amé  4.fon  neveu  &  fils  de  Thomas  qui  s'eftoît  marié 

àU i^iepce  duPape  Innocent 4.cefUii-cy  ^ttt|urnômé  le  Grand,à  caufe  de  fa 

vaillâce  S:  de  fa  beÛe  taille.U  efpoufa  pti|ieSibille  CôteiTe  dé  Bargé^  Dt- 

tne  de  Btc(re,&  par  ce  mariage  ces  deux  pièces  fuient  vnies  i  l^  fia^fon  de  3a« 

uoye.lleut  guerre  contre  leDauphin  de  Viennois,&  le  Comte  de  ôcneve  fon 

anciécnoemy,&  fut  edcu  Prince  de  l'Einpire  par  l'EmpereiPr  He^ry  de  Luxe- 

I)ouig,qui  mourut  Fan  de  grâce  3 13..  eftant  allé  à  Auig^non  vifucr  le  Pape. 

Edouard  fils  aifné  du  Confie  Ame  iuccccla  ï  fonpçte^fut  plus  libctal  que  de 

îairon,&  par  confçqurnt  foula  exce^iuemét  fon  peyplcJl  efpoifU,' la  fille  da 

Duc  de  Bourgongne,de  laquelle  il  eut  vne  fille  numéç  Marguerite  qu'il  mac^a 

UeaitdeBietagn^  filsd'ArtusiCôie  deRichcmôt  &mourut  fans  hoirs  mafle. 

Ame  fon  frerc  cînquicfme  du  nom  luy  fucceda,priuât  fa  nicpcc  de  l'htrita- 

S«)[^>viit  l'ancienne  loy&couftume  de  Sauoye.U  efpoufa  Yolât  fille  doMai- 

quisocMonfcrrat  foriy  de  la  race  des  Palcologucs  ,  &  en  eut  vnfiU  nommé 

Arré comme  luy  ,  &  vne  fille  mariée  à  Galcas  Comte  des  Vertus  &  depuis 

I>uc  de  Milan.  Il  eut  aufti  vn  antre  fils ,  mais  il  deceda  bien  ieuVie, 
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jjiij^,  J>e  là  Diféi  Je  Sàuoyi. 

Ami^Sfi^^  tt|y  fucceéâ,à  caafe  <àel;on  aiUfance  fat  niîf jeti  t«ilelleWu 
«hânêetie  Mbffite  QailUttdiedc  la  eÀttnie,Ce  Comte  pour  «noir  cr^oofé  l'bô. 
fteut%tB  totRUoy  fak  rn  premier  bor  de  May  rat  lurnom^é  le  Cheualiet 
^t^iÂriléef^ttC» Madame  Bonne  fotur  de  Looys  Dde  dcBourbon.Ce  mefine 
Cémté ioftitua le  premier  ordMde  f  Annôeiade^qoi  a  poar  marque  vne inag; 
itoftfC  Damé  àâic  un  Ange  qu^ia  Qlluc,  Il  fit  après  le  voyage  ^ifl  Grèce  pour 
fécdtlitf  Ton  corifinl'Emj^ereot  AlexSs.Auant  fa  moft  il  ht  qu^  Con  fils  Amé 
cf^oaift  la  fille  dii  DacdeBerry ,  puis  il  tïtIevoyagedeN.iples  iuecJcDac 
d'Anjoa,5c  y  mourut  chargé  d'ans ,  &  renommé  pouries  vertus  &  [on  cos. 
r»ge  Pan  1283. 

Amé  7 .  (accéda  \  fon  père  &  ceftuy-cy . 

A  mé  8  .qui  fut  créé  Duc  de  SaHoye  pat  r  Empereur  Sî^îfmondau  Contileae 
Coftftâce  pob  remit  tous  fes  Eftais  à  fon  fils,&  depuis  tut  Pape.Outte  fon  fils 
l^ouys  il  eut  aulEycie  fille  nommée  Marie,qui  fut  mariée  au  Prince  de MiUa 


le  auoit  fait  baftir,imitant  en  cela  Udeaotion  du  Duc  Amé  fon  père. 

Louys  fîisd'Amé  ptemieVDuc  luy  (acceda,ik  efpoufaAtme  fille  de  leanRoy 
de  Cypre,delaquelle  ileut  y.fils&quelques filles. L'aifné de  Ces  filsfucnôiié 
Amé  IX.  de  ce  nom  qui  fui  aflligé  du  mal  caduc  lequel  il  endura  auecvne 
grande  patience.  Le  frère  de  ce  Duc  nommé  Louys  efpoufa  Charlotte &lle 
vnîqueae  tean  R^oy  de  C\'pre ,  mais  U  ne  pût  iofutr  du  Royaume  à  caalede  1 
fempéfchement  qiie  loy  aonna  lacques  baftard  fupporté  du.  Soudan  d'E« 
^pte.Aa  refllè  Amé  efpoufa  Yolant  fille  de  Charles  7.  Roy  de  Francc,&ea 
cul  quatre  fils  ,  &  autant  de  filles. 

Philibert  fils  d'Ame  ^,  luy  fucceda ,  mais  il  mourut  aufli  tôt  fans  htirs. 

Charles  fon  frère  vint  à  fuccirder  à  fes  Eibts,  &  efpou' a  Blanche  f.^r^Qife 
deMonïérrat ,  de  laquelleileut  lean  Charlesquifutaufli  nomme  Amé, &{ 
noarut  ieune ,  laifiant  pour  fucce(?eQfi.':*^»H?f'  ï^*^^  ^'  ''v  ja- 

Philebert  fon  oncle  y  qui  efpoufa  Margoerite  fille  do  Duc  de  Bourbon. 

Acettui.cy  facceda  Philibert  II. gendre  de  l'Empereur  MaximiliaD,qttioe{ 
yefcut  goere  Long-teatps-,^  ent  pour  fuccefieur.  | 

Charles  fon  frère  de  mère  qui  efpoufa  la.fiUe  d'Emahuel  Roy  dePortogal ,  | 
hvàt  de  la.  femme  del^Enïpereur  Charles  V»  &  de^ce  manage  fortit  Charles 
qui  mourllt  bien  ieune  eh  £fpagQe,&  Philibert  qui  du '^iuant  de  fondre  foi 
rcceu  pour  Prince  de  Piedmont. 

Philibert  Emanoel  facceda  à  Charles  IH.fat  chaiïé  defëii  Eftats  parle  Rof 
François ,  puis  remis  par  le  moyen  du  mariage  qui  fut  fait  entre  luy  &  Mat' 

gtsente  fille  dà  Roy  François  pren^ier. 

Il  a  eu  pour  focceffeat  Charles  Emanoel  1>qc  de  Sac«ye,qoi  vit  \  prefcnt  & 
4|ai  a  ea  |lafiearsenfan$dc  Catherine  fille  de  Philip^és  II.  Roy  d'Ëfpagne. 
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i.v^  J^ÂtiJeur  &  e/tenJpè  Je  r£0dtJti  fdpe  :  /Jx  ;»4ryy  ^fmctpéhs  yilles»  £t 
VwT  </«  /•«  ftignturie  dirtch  qu'il  a  oh  prétend  fur  flufteuYsfifiyanmes-   i.  l>efcri- 
fiion  de  U  ville  de  Usante ,  pege  or  dingue  des  Vàpes  S  <J  de  Ces  AtttiqHitet^  :  Un  pre- 
mier lien  du  Vont  S.Ange.  5 .  De  l'ifle  T'tbmne.  Des  Vyramidesy  Celownes  d'enor' 
mt  hiUteHr ,  Thermes  O"  E^uues  jtntoniennes  &  autres^  Sépulture  des  Empereurs  , 
ikàtrts ,  Arct ,  Temples  ^  Portiques.  4.  Enctinte.de  V  ancienne  ^ome  de  cinquante 
mhi'.'kprtfent  defti\e  milles-^.  Dei  pattes  deE^e  diuifetsiadis  en  qu^tor^e  rtgitsi 
imHïd'huy  en  treize  ^  &  qutlsfontlesnoms  d'ictUe^  Régions  ^  téfit  anciennes  que 
m^tïnes.  «<.  ScsVoyes  &  les  Montagnes  qu'elle  comprend  dans  [on  enceinte,  7.  Vrifc 
&  Ciliée  fe  pi  fois  par  fp^elles  Hétions.'è.  Defcriptton  PurticuUert  hs  Vâys  &  EjUt 
k  V4fe ,  or  premièrement  du  Lacium  0»  Campagne  de  IRpme.  9.  />«  %itrim$ine  de 
S.Vletre.  10.  Dj  l'Omhrie  ,  de  U  SMne  ,  O*  Ums  principales  villes.  11.  De  U 
mï^ue  à'oincone.  ii.  DeU  ^om.igne  dr/4  câpitAle  ville,  ^anennefiege  des  Exâr- 
i[Miàes  empereurs  de  Confiant inofilè.  De  l'origine  de  l'Exarcàt ,  &  qudnd  il  prit 
jîu.ij.  De l*£flatde  ferrdte  ,/«« Ungneur  ,  Urgeur  O*  confins.  14.  De léComtidc 
Vtmfe  \fes  villes  ÛT  pUces  murées  ,  entft  lefquell^s  tfi  jimgnon.  15.  fertilité dt 
hulit  dt  btntédu  Tetroir  de  U  Campagne  ,  Vnibïie ,  Ferrare  ,  Ô*  notamment  des 
ihmfs  &  fre\de  Terny  fduche\  qmtre  fois  i*  Année,  Du  territoire  de  B,,ietty  don  t 
^'Uiht  ctufféi  le  iour  croifiU  nmÙfuiuinte prefqu'en mtfme  bdutenr,  )6,B4ins  de 
imtifntes  à  Timoly  &  autres  pays,  "Mines  d'Mun  à  Stolf ,  Salins  d'Ofiie  ,  &c. 
lins  dt  fayance  ,  Véfiel  dt  Bologne t  (fc  TAânne  de  S,  Léurens  en  U  campagne  , , 
""insdt Ctftne ,  Fâyence  ,  CÎTc.  ly.Des  autres  chofes  dont  cet  Efiât  de  l'Eglife  1^*- 
méine  dhtnilf.  18.  Des  defâuti  d'iceluy  dT  premièrement  de  l'âir  mal  fain  de  U 
Cmpàgnt  dt  Romt*  19.  Romains  anciens  tnclins  aux  ttrmet  ,  €T  anx  lettres ,  Imr 
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fu^Alté,  âimitàhU,  VU  JeffendH  éuxfillts  cr  eux  femme  s  »D  et  èeremonies  Je  Iturt 
m^ridget,  des  libelles  âe  I{epudiàthiê>  xo.  Delewt  Obfeques  &  faner  diUts,  ii.  liti 
CeartnneStTriêmphes  &  Oudthnt,  li.  Desfefies  Stlemnelles  desdnciem  B^omuint, 
^ganaltt  ,  îeuK  fUtâUX ,  ETC.  i?.  TActnrs  méfiées  des  ^jtmâins  de  ce  temps  yâcénfl 
de U grande fre<iuentâtim  desBfiréngerS'  14.  ^icheffes  &re»e»usdu  V 4fe  en quty 
confifie.  15.  Eftét  <f  cilc»l  exdB'des  renenns  cr  des  dt^ences  des  Vt^es.  16.  d 
tfue  le  Vdpe  donne  dnx  Cdrditiditx.  Et  ce  qu'il  de^mee  en  dUtre  chofe,  17.  C^  que  [4 
Sdiateté  dennt  à/îi  Kmes.  x8.  Ce  qn'eUe  donne  pdr  dn  ^fes  Gétdes  ,  Cdpitdintt  & 
gend'ames.  19.  Des  forces  de  l'E^dt  de  l'EgUfe  ^omdine»  En  quoy  ellei  mfijitnt. 
30,  De  Id  foïttfcdtioh  de  ^ome  fdite  en  dîners  temps-  Jl.  Des  forces  mâwlna  de 


dutreilvîdf^ipdts»  34.  Ûugtauernement  Û' police  des  fdpfs,  <y. premier e*ntr,ti% 
CoU.ge  des  Cdtdirtdux  Q  r/f  lettt  Cenfiftoiis.  35.  Du  grand  Venitencier  Cr  (4  /«• 
riJdUiion.  jé.  Deld  Cour  de  T^ome ,  6r  des  deux  jludiencei  érigea  potki  lesffm. 
tures  ('JT  expéditions  des  fupplidas.  37»  De  U  Chdncelltrie  &  [es  Officiers.  38^  bt 
U  Chdmbre  ^pofloliqtte  ,  d  quelle  firs  efidblie  ,  &  fes  Officie* s.  ^ç.  Du  Vrettuttt 
Sendteur  du  Cdmpidoglio  \  fes  trois  Lieutendns  eu  Subfiituts*  40.  DuVicâirti» 
Vaptfur  Us  Vreftres,  &  des  dou^  ChappeUins  ou  auditeurs  du  fjcrê  VaUh,  41, 
Dcld  création  des  Vdpts.  Et  de  l'dffemblée  des  Cdrdindux  pour  l'efleSiion  d'Icm. 
4i .  De  U  B^eligion  fuptrfiitieufe  des  anciens  B^omdins.  Desjiugures  &  queUf,(tit 
leur  dît  ù'f*Çon  de  deutner.  De  l'inflitmion  des  Luptrces,  'Poticiens  &fimtiœ, 
FUmines  ,  Di^ls  ,  Vtfidles  ,  Sdliens  ,  Tontifes ,  Fecidles  CT  dUtres  Trtftrcsia 
fdux  Dieux.  4J.  CdtdUgae  Chronologiqtte  &fuLCfÇion  des  Vdpes  iufques  àprifint» 
44.  Di  Vinfiitutiendes  troit  0  dres  des  Caidindux  &  leurs  tiltres» 
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Et  Eftat  (Cans  y  comprendre  Beneacnt  &  Auignon  )  cftaii* 
iourd'huy  plui  grâi  qu'il  ne  fut  iamaîs,  depuis  que  Ferrare, 
Comacchie  ,  &  Romagnolc  y  omette  adiouftées.  Car  il  a 
plus  de  trois  cens  milles  de  longueur,  &  prés  de  cent  milles 
de  large.  Il  comprend  le  Fcrrarois,  le  Bolognois  ^  la  Roma- 
gne,  la  Marque  d' Anconc,  ÏOmbtie,  la  Sabine,  le  Pcru/în» 
auec  vnc  partie  de  la  Tofcane,  le  Pattimoine,  Rome,&:  le  La<iam,  ou  la  Câ- 
pagnede  Romc.Et  en  cet  efpacc  on  conte  plus  de  cinquante  Euefchc2,&  pccs 
d'vn  million  &  dcmy  depcrfonncs.  Il  y  a  vue  ville  du  premier  rang  d'Italie, 
quieft  Ron-e  j  vné  du  fécond ,  quicfl:Bolog»e,&  plufieutsdu  troificfme  8c 
duquattic' ne,  c'eftàfçauoirFerrare,  Pcrufe ,  Afcoli ,  Anconc,  Forlii 
Raucnne  ,  Ferme  ,Vitetbe.  Il  y  a  en  ce't  Eftat  vne  des  quatre  Dachez 
inftituces  par  les  Lombars  ,  qui  eft  celle  de  Spolette.  Il  y  a  la  plus  grande 
partie  de  l'Exar^at  tic  Rauenne  j^puis,  Pvne des  marques  d'Italie,  qui 
cft  celle  d'Anconc.  Cet  Eftat  s'cftend  d'vne  mer  àfautre,  &  à  fur  la  met 
Tyrennc ,  ou  de  Tofcane ,  le  port  de  Ciuitavccchia  ,  fur  FAdriaiique  ccluy 
d'Ancon^r ,  &  de  Commachio ,  ô;  les  bouches  du  Pc ,  &  aucc  peu  de  frais  on 
pcurroit  faire  vn  port  à  Tcrracine  ,  5c  à  Ncptun.  Le  pays  qui  tire  de  Rome 
au  Royaume  de  Naplçs,f<  nomme  la  Capagne  de  Rome,  demefroe  qiictout 
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«ekiy  ittî  cft  de fatitire  cofté  vers  Florence  eft  a^pell^  Patrimcîne:la  Marque 
d'Ancone  ,  &  la  Romagnc  font  Vvne  vers  le  Royaume  de  Naples  ,  fautrc 
versl'Eftaide  Ferrare,auct  Icfqucls  Bologne  cwnnne  pareillemetu  ,  &  l'Om- 
brie  tient  le  miliea.Outre  les  villes  que  nous  auons  deiia  nommécs^cét  Edat 
comprend  celles  de  ftemini,Cefene,Fayence,lmole  ,  Macerate  ,  Camctin  , 
SpoUttc,Norcic,Terni,Narni,  Oruieio  ,  AUifi  ,  Foligno  ,  Todi ,  auec  en* 
uiron  trente  autres.  Outre  cela  il  comprend  la-Comté  de  Vcniffe  ,  ou  d'A- 
ui.Tnon,8c  la  ville  de  Beneuent  au  Royaume  de  Naples.Quant  à  la  Seigneurie 
diccâc,  les  Papes  font  fouuerainsdes  Royaumes  de  Naples  &  de  Siâle  ,'dc 
h  Puchcd'Vtbin  ,  de  Patme,&  de  Melfcran  ,  &  mcfmelesRoys  d'Angle- 
terre leur  faifoicnt  hommage  pour  l'Angleterre  ôt  l'Irlande ,  auant  qu'ils  fe 
retiralfent  de  fobey ffance  de  l'Eglife.Mais  auant  que  ie  paffe  plus outre,îl  me 
fcmbJc  qu'il  fera  tort  à  propos  de  defciire  pour  le  contentement  des  curieux 
la  ville  de  Romc.capitalc  de  cet  Eltat,  &  demeure  prelque  ordinaire  des  Pa- 
pes,&  défaire  mention  de  fcs  Antiquitez  qu'on  pourroic  dcfircr  icy  ,  pource 
qu'il  y  en  a  plufieurS  qui  font  bien  ay  fes  d'cftteeniieiemeat  informez- de  cet- 
te  maiftreffe  ville  du  monde.  îhiw       ■%■.•.         • 

Pour  fatisfaire  àce  définie  commcnccray  par  le  pt>nt  S.  Ange,  que  les  an- 
tiens  nomment  pont  Elie.Ainfi  que  vous  eftes  fur  ce  pont ,  regardez  en  bas 
&  vous  verrez  dans  le  Tybre  quelques  relies  du  pontTriomfal ,  par  lequel 
tous  les  triomphes  pairoient  iaits  en  s'acheminant  au  Capitole.  En  retour- 
nant à  main  droite  /on  voit  le  Chaftcau,quieftoit  proprement  la  fepuliure 
de  l'Empereur  Adtiati ,  &  au  fommetil  y  auoit  vn  vafe  de  bronze  doré  d'ad- 
mirable gnndcur  qu'on  voit  àuiourd'huy  au  milieu  de  ^<  Court  dtTcouuerte 
de  S.Picrfc.Mais  auant  que  pactit  de  S.Pierre  on  peut  aller  à  Beluder ,  pour 
voir  plufieurs  belles  ftatucs  ou  iardin  fcctet.&fpecialement  le  Laoccoon  re- 
nommé ,  fur  lequel  celuy  qui  eft  en  vn  des  iardins  de  Eontainc-bleau  a  efté 
fait.  Et  en  la  place  de  S.  Pierre  on  voit  FAiguillc  quieftoii  aucresfois  Jer- 
ïicte  i'E^lifc  ,  &  qui  fut  mis  en  ce  lieu  auec  grands  frais  par  Sixte  V.  ' 

Apres  cecy  il  faut  venir  derrière  iufques  à  la  porte  du  S.  Efprit ,  &  com-ne 
en  cft  dehors  on  voit  en  haut  à  la  main  droite  vne  certaine  petite  Eglil'e  nom- 
tiKefaltu  Onofrie ,  &  commençant  de  là  iufques  i.  S.  Pierre  M^ntorio  on 
voit  tout  le  coftau  que  les  anciens  nommjienr  Unkalum,  Fvne  des  fept  min- 
tagacs  de  Rome,  &  coftau  qui  cft  deaant  S.  Pierre  tiommi  Yatican,cft  auflî 
vne  de  CCS  fept  montagnes..  ,  i.\f*^;. 

En  regardant  de  S.  Onofrie  iufques  à  S.  Pierre  Montorîo  en  bas  on  ap« 
perçoit  le  lieu  oùeftoit  le  Citqucde  Iules  Gefar.fort  longue  &  large, comme 
Oii  peut  voir  allant  fur  la  montagne  dcuant  la  porte  de  S.Pierre  Montorio*, 
Akfj  allât  droit  par  la  rue  qui  va  vers  Ripa,  on  vient  iufques  à  S.Mirîecn 
Tfaueftcte.ou  de  delà  le  Tybre.où  Fonvoit  maintenât  l'Eglifc  qu'on  i>ô  note 
auparauant  Taberna  mtrittif  U^àcs  anciens  Romains,  pource  que  qnâd  les  fol- 
datsvenoicnt  eftrojpiczde  la.guerre,  on  lesentrétcnolt  là  le  fête  de  leur  vie. 
Et  dcuât  le  grâd  Autel  on  voit  le  licuoù  fortit  vne  tôtaine  d'huyle  à  la  naii- 
fance  dcnoftre  Seigneur,  qui  coula  tout  le  long  du  iour  en  grande  quanticé, 
En  marchant  toufiouts  vers  Ripa,où  fon  vent  le  vin,on  fait  force  beaux  iar-» 
dins,maisôs&  Eglifes  au  lieu  oùeftoit  iadis  f  Arfcnal  dcsRomains.de  la  gr,ï-" 
dcur  duquel  on  peut  iugcr  tu  bord  de  Ripa.pource  qu'ô  en  votd  les  vciligcs. 
PuisaJlat  ainfi  vcisRipa^ontiouoc  à  main  gauche  vne  îfle,que  les  anciens 
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nommoient  Tybetîae,oîieft  maintenant  l'ËgUfe  de  S.Batthelemy,  &  dt  s, 
Ican  où  demeurent  les  ftut  btnefrdteUi,  U  y  eut  en  cette  Ifle  deux  Temples 
fvn  de  lupiicc  Lycaonien  ,  f autre  d'Efculape  ,  de  fi  fon  conûdete  bien  cette 
I(le,elLe  cLt  iaice  comme  vn  nauire,ll  y  a  encor  en  cette  l(le  deux  ponts  pouc 
y  entrer  ,  fvn  appelle  des  anciens  Pont  Fabrice  ,  &  fautre  Scxiie  ,  o^ui  n'onc 
Auiourd'Kuy  antre  nom  que  de  Pont  ^  quatre  chef^ou  f§nteqH4tri  Cafi. 

Apres  cecy  en  padant  de  ?antte  codé  de  ladite  Ifle  ,  on  va  tonûouts  vers  le 
Tcalleueteparvnetoc  qu'on  trouue  au  pied  du  pont  de  l'iAe  fufdite  ,  &  en 
marchât  toufiours  droit  on  vient  à  vn  pont  neuf ,  qu'on  nomme  auioutd'huy 
de  S.Marie,&  que  les  anciens  appelloient  'Pons  Stnatorm,  Au  pied  de  ce  pont 
on  trouue  vn  Palais  tout  tinné,qui  eflioit  félon  le  bruit  communale  Palais  de 
Pilate:mais  les  iadicieux  difent  que  ce  fut  vn  Palais  de  Nicolas  Reiizr,ou  des 
Ourfms,  comme  on  voit  encor  auiourd'huy  fur  vne  de  fes  portes  en  i.  vers. 
Vis  à  vis  on  voit  vn  ancien  Temple  de  la  Lune,  &  de  Faotre  coftc  ccluy  qui 
«ftoit  dédié  au  Soleil.  Apres  qu'on  les  a  palTcz  on  appcrçoit  vn  grand  mitbre 
blanc,roud,&  au  dedans  fcmblable  à  vn  vtfage,qu*on  nomme  vulgaiicment 
la  Bouche  de  la  Verité,appuyé  à  l'Eglifede  S.  Marie  en  Cofmediii  ,  appellée 
l'Efcole  Grecque,  où  S.  AugufUn  liioit.  Apres  Fon  vient  au  pied  du  mont  A. 
U€atin,prés  duquel  un  voie  quelques  ruines  dans  le  fleuue,où  eftoic  ancienne* 
mène  le  Pout  Sublicic,où  Horace  Codes  combattit  contre  toute  la  Tolcane, 

Et  allant  fous  ladite  montagne  prés  du  Tybre  ver«  S.  Paul ,  on  trouueJes 
vignes  à  main  droiâe  du  eoiié  du  Tybte.dans  lefquelles  les  Romains  eutcnt 
i4o.greniets ,  qui  furent  fort  grands ,  comme  montrent  les  ruines  de  ceux 
qui  font  en  la  vigne  du  feigneur  Iules  Cefarin. 
Cela  padé  on  va  toufiours  vers  S.  Paul,  &  Fon  tiouue  vn  fort  beau  pré ,  oii 
les  Romains  ,  faifoicnt  leurs  icux  Olympiques,  &  en  ce  pré  vous  voyez  le 
Monc  Tellacée  tout  fait  des  potscail'ez  ;  pource  qu'on  dit  que  les  potiers  de* 
sneuroient  là  auprès,  &  y  iettoient  leurs  pots  ,  &  vaiHeaux  cafTez. 

On  void  en  regardant  vers  la  porte  S.  Paul ,  vnc  tort  ancienne  Pyramide 
enfermée  en  vne  muraille  ,  qu'on  dit  eftre  la  fepnlture  de  Sextius. 

P  nis  en  prenant  le  chemin  à  main  gauche  de  la  porte  S.Paul  il  conduit ii  S. 
Grcnoirc,où  paffant  le  Mont  Aueniin,  on  voit  de  grades  ruines  de  baftimenJ, 
&  en  ce  chemin  on  voit  vn  ruill'eau ,  où  les  femmes  lauent  ordinaîrementau 
delicus  de  S.  Gregoir<;  »  &  il  faut  bien  regarder  de  U  ,  \û  qu'on  efl  au  plus 
grand  Cirque  ,  où  Fon  couroic  auec  les  coches,6c  ou  Fon  failoit  les  batailles 
nauales  pour  plaiilr. 

On  voit  aufli  trois  rangs  de  colomnes  hautes  l'vne  fur  fautre  qu'on  flomoit 
Septi^oniam  Seneri  ,  ou  les  fcpt  enceintes  de  Seuere. 

Vn  peu  au  deffus  on  voit  les  Thermes ,  ou  Efhiues  Antoniennes  mctaeil- 
leufcs  à  voir ,  &  de  Fautre  cofté  Fon  voit  prés  S,  Balbine  le  Cimetière  de 
Praxedé  ,  &  de  Bafile  ,  mais  tout  cft  ruiné. 

Marchant  aptes  iufques  à  l'Eglife  de  S.Sixte.par  le  droit  chemin ^ui  va  l  S. 
Sebafticn  ,  on  cture  à  main  gauche  dans  vne  ruettc  qui  meîne  à  S.Eftîennclc 
Rond  ,  ou  ^9twttlo ,  qui  ertoit  anciewnenx'tît  le  Temple  de  FauneA^pf*^  °'^ 
void  certaines  mutailles  hautes,qu*ô  dit  auoir  eftc  des  Aqtîcdué^s  quiallcii't 
au  Capitole,  &  c'eft  en  ce  lieu  qu'etl  Icmorvt  Celi^.qut  Fon  paireiufqocsi 
S.lean  de  Latran,oùFon  voie  le  baflimet  ancien  e^->bclly  patleneuf,fait  pat 
SixceV.Puis  on  prend  le  chemin  de  l'aintc  Ctoix  en  leiufalcm  ,  &  deuant  la 
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potie  dcVEglifc^oti  troaoc  vn  lieu  oàcltoic  i«  temptedffVfntïijOÙlcscoiiTtû 
lanesdece  temps-1.^  fouloient  tous  lesdns  cd'cbrer  iturfet^tc  le  zto.d'Aouft. 
Ec  quclques-vnsdifcnt  que  le  cheàue  qui  cit  en  l'Eglife  de  S.  Croix  ,  eftoîï  '  ' 
cduy  deScdtiiiusTauros  ,bcaitât  grand  ,  comme  on  peat  iugerâifement. 
Apres  cecy  , il  faut  retoamer  vers  lOrvUlcde  Rome,  SCpcetKtie  le  chemin 
de  Porte  Maggiour,qui  va  à  S<«M»rie  Niaiour,  &  marckanctoufiuQts  dcoiâ, 
on  trouue  les  trophées  de  Maâus ,  chofe  belle  ati  poffible. 
Et  venant  après  vers  Rome,  vous  pa lierez  Parc  de  Galien,  maintenant  nomé 
fatcde  S.  Viic.qoi  eft  encore  entier,où  eftoict  attachées  les  clefs  de  Tiuoli,aa 
delTous  prcs  de  l'hoftelletie.  Ainfi  l'on  ausa  vu  vn  des  quartiers  de  la  ville. 
Pour  coafidcrer  d'autre  patc  la  ville  de  Rome  ,  il  Faut  commencée  oùFon 
vou  deritere  l'Eglife  vne  grande  partie  de  U  Tepulturc  d'A«g«Ue  ,  qui  occu- 
poitauec  fon  bois  iufqu'à  PEglife  de  S**»  Marie  de!  Popolo  ,  &  fai^uille  qui 
elloit  pir  terre  en  cette  rue  a  elle  condmte  a  SfcMaricMaiour  pour  xy  drefl'er. 
La  porte  qn'ôn  nomme  maintenant  del  Popolo  ou  du  Peuple,  &  qui  fut 
nonméepac  les  anciens  F  lam  ine ,  otiFlumentaneeft  attachée  à  l'Eglife  del 
Popolo. Cette-cy  a  efté  agrandie  &  embellie  par  le  Pape  Pie  IV.  qui  a  pareil- 
leinent  drelle  la  voye  F  lamine,  mais  on  la  pourra  mieux  confidcter  quand  on 
ira  à  la  grande  vigne  Oe  Iule  lll.  Maintenant  il  faut  retourner  en  arrière 
vers  la  Trinité  ,  fous  laquelle  a  elle  le  grand  Cirque  d'Augufte.  Et  le  lieu  où 
\on  void  VEglîl'e  de  la  Trinité  ,  allant  iufqu'àM^fe  c4«4tf#,eftoit  à  ce  qu'on 
die  celuy  des  beaux  iatdins  de  Salufle.  Allant  vers  le  mont  Qatrinal ,  qu'oa 
lomme  auiourd'huy  TdomrcâitâUoyaxi  deiïous  de  la  vigrit  du  Cardinal  de  Fer- 
me ,oii  voie  certaines  grottesanciennes ,  aufqucls  les  Romains  faifotent  en 
vne  place  leurs  ieux  Floraux  ,  Sr  plnfieurs  femmes  d'amout  demeuroient  en* 
ces  grottes^ ,  &  fur  le  lieu  qu'on  peut  voir  en  la  vigne  dudit  Cardinal  de  Fer- 
me il  y  auoit  vn  Autel  dejié  à  Apollon. 

Ufaut  après  prendre  vnciuetie  qui  va  haut  à  Monte  ca«aUo,dc  y  eftant  pap- 
BcnuFon  voit  deux  chafleaux  de  marbre  ,  ennoyez  d'Egypte  à  Neron,dont  le 
[Palais  eft  aupres,&  de  fautre  collé  on  voit  fEglife  qu'on  dit  auoir  antresfot«> 
elle  le  temple  dii  Soleil ,  mais  ce  n'cft  pas  choTc  vraye,  pource  qu'on  voit  au- 
iourd'huy qu'il  y  auoit  vn  chemin  lécrct  fur  de  fort  belles  colomnes ,  qui  vc- 
nokdefon  Palais  iufquv3  au  lieu  nômé  OrMorium  Ktronis'.  &  l?on  voit  encore 
ifoiie  vne  grande  panie  de  l'Eglife.  Apres  il  faut  prendre  le  chemin  droiâ: 
qui  va  aux  Thermes,ou  Bains  de  Diocletian,&  à  main  gauche  propremët  aux 
vignes  do  Cardinal  de  Ferrate,cômençoicnt  Icb  Eftuues  de  Conflantin  Empc- 
Rar,qui  s'edendoiêt  iniques  à  i»te-Su>âne,&  de  fautre  collé  deseftuues  eiloic 
le  Sénat  de  Matrofnes&  panures  veufves&orfciines,&auâtquelesRomains 
y  emtalTent ,  ils  vilitoient  f  Autel  d'Apollon  ,  qui  eiloii  vis  à  vis  de  ce  lieu. 
Poisonvîent  auxEftuues  de  Dtacleiian^qni  font  telles,  qu'il  femblc  qu'on 
nepuiirerien  badir  de  femblable  ,&  quelques-vns  difent  qu'il  y  a  au  delfous 
^esgtottes,  dont  Fvne  va  au  Capiiole,  fautre  à.S.  SebalVien,  &  U  ttoifiefipe 
fouslcTybre  au  Vatican^ 

On  voit  après  la  rue  Pie  ,  qui  a  efté  rendue  ainû  droite  ,  loogue  &  large- 
pat  le  Pape  Pie  IV.  dont  elle  porte  le  nom. 

Là  on  peut  voir  la  merueilleuk  &  agréable  vigne  da  Cardinal  de  Fctrarc , , 
(qocs  à  ■comme  aufli  ^  yignç  du  Pape  Sixte  V.  auec  de  beaux  baftimens.  ^  ; 

fait  pat  ■  On  voitcneot  auprès  celle  diLCatdinai  de  Carpy, pleine  de  chofes  antiqtics 
«antUl  •      .  -  Ggj 
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&  modetnes ,  qui  font  tontes  excellentes. 

En  ce  mefmc  chemin  on  en  voit  vncinfinité.d'autres  toutes  belles, maïs  non 
pour  cftte  comparées  aux  trois  fufdites.  / 

Au  bout  de  cette  belle  rue  il  y  a  tne  porte  qui  luy  cft  ptopte,&  qui  a  efté 
fuite  par  Pie  llll.  dont  elle  porte  aufli  le  nom. 

On  le  peut  de  là  tranfportet  iufques  ï  fainte  Agnes ,  par  la  voye  Nomen- 
tane.où  l'on  voit  vn  petit  Tenvple  ancien  tres>beatt,  qu'on  dit  auoit  efté  dédie 


qui  onteiie  acaiccs  par  le  Pape  Pie  llll.  à  l'honneur  de  la  Vier. 
gc  Marie  :  Il  faut  prendre  le  chemin  qui  va  à  fainte  >4aric  Majour ,  &  fon 
irouuera  fous  cette  EgliCe ,  en  la  vallée ,  vne  E^^ltfe  qu'on  nomme  fainte  l'a 
tentienne  ,  où  eftoic  anciennement  TEduoe  Nouatienne. 
Et  au  detl'us  fur  lamontagn«,où  cft  maintenant  leMonaftere  de  S.Laurés» 
ValiIpcrnc,cftoientle$  Eftuucs  01ympiques,qui  venoient  d'vn  collé  à  hwtt. 
Et  où  cft  fEglife  de  fainte  Marie  Majour  ,  là  mcfmc  cftoit  ancicnnerafnt 
le  Temple  d'iiîs ,  que  les  ]E(.omaios  auoient  en  grande  vénération. 

Etoùeftoic  la  Chapelle  de  S.  Luc  prés  FEglife  de  fainte  Marie  iufcjuu 
en  bas  ,  on  voyoit  le  bois  facré  à  lunon ,  grande  DéefTedcs  Romains. 
Auiourd'huy  ileftificpipcrc  aucc  la  vigne  du  Pape  Sixte. 
Au  dellus  en  la  vigne  de  S.  Antoine,  eiloit  le  riche&merucilleux  Téplc  Je 
Diane  ,  où  les  Romains  faifoicnt  leurs  facrifices  auec  beaucoup  dcdelpcncr. 
De  lautre  cofté  où  eft  maintenant  fEglife de  S.  Martin  ,  on  voyoitanûen- 
nrmenc  le  Temple  de  Mars  ,  qu'on  tenoit  pouc  Dieu  de  la  guerre. 

Ayant  paflé  ladite  EgUfe  on  trouucvne  rue  qui  mené  droiûà  S.  Picrrcia 
Vincola,  ou  aux  liens  j  mais  laiflant  cette  tue,  &  prenant  la  première  pme 
rue  qu'on  trouuc  ,on  voit  dedans  vne  maifon  metucillcufe  que  fEmpcrear 
Titc  fit  pour  fon  Pontife. 

^  Ayant  vu  ce<;y  il  faut  paffer  en  bas  par  la  première  rue  ,  entre  les  vignes, 
qui  conduit  à  S.  Clément  Couuent  de  religieux  j  puis  venant  à  ïaàmitihk 
théâtre  de  Vefpafien ,  nommé  le  Colifce,  on  voit  vne  mcrucillcufcfttudutc 
&  maiïe  de  pierre ,  pource  que  quatre-vingts  dix  mille  perfonnes  pouuoictic 
voir  de  là  à  leur  ay  fe  tous  les  fpeâacles. 

AinH  qu'on  aura  palfé  par  après  de  fautre  cofté  on  verra  Farc  de  Conilan- 
tin  ,  qu'il  fait  encor  fort  bon  voir.  Et  auprès  au  iardin  des  Religieux  dc/ein- 
tc  Marie  la  Neuve  on  voit  quelques  rcftcs  du  Temple  du  Dieu  Serapis.  Et 
allant  plus  outre  on  paffe  farc  de  Vefpafien ,  qu'on  luy  drelfa  quand  il  rc^ 
tourna  triomphant  d-'  Icrufalcm. 

Plus  auant  on  voit  le  Temple  de  la  Paix  prefque  ruyné,&  viz  à  vizd'iccluy 
le  mont  Palatin,  qv 'on  nomme  maintenant  le  grand  Palais  :  où  elî  vne  belle 
vigne  de  Farnefcs.  -, 

Prés  de  ce  lieu  cftoit  le  Temple  de  Romulus.qui  eft  conuerty  en  TEglife  de 
S.  CofmcSc  S. Damîen,&  tout  auprès  le  Temple  dç  Marc  Aure  &  de  Faufti* 
ne.  Ça  fcmme,fillc  d'Aothonin  Pie,le  Palais  duquel  eft  derrière  ledit  Tcmplf. 
Viz  à  vizily  auoit  vn  fort  beau  Temple  dcdiéà  la  Déelfe  Venus,quiefl:âU- 
iourd'huy  conuerty  en  vne  Eglife  nommée  de  fainte  Matic  qui  deliurc  des 
peines  d'Enfer  ,  Ubtranice  dtUa  pcne  d'Infernt» 
Et  les  trois  colonnes  qu'on  voit  au  milieu  de  la  pU'^e  du  Champ  des  Vaches 
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cRoient  i  ce  au'on  dît  vn  pont,qui  paffoit  du  long  du  Capî;olc au  grand  i*a- 
lais   &  fon  dtt  que  le  lac  de  Curfe  eftoîr  en  ce  lieu. 

Puis  en  l'Eglise  qu'on  void  auec  vire  porte  de  bronze  prés  farc  de  Scpii- 
mias  cdoit  à  ce  qu'on  dit  leTempk  de  Saturne,le  chrefor  du  peuple  Romain, 
qui  fc nomme  auioutd'huy  faint  Adrian. 

farc  que  i'ay  dit  cftoit  de  Lucius  Septimius  Seuere,&  eft  fort  beau  ,&  Ton 
voit  en  va  coin  de  la  rue  vue  (latuc  appuyée  qu'on  nomme  Marforio.  De 
fattirc  cofté  de  Farc  ,  où  Fon  voit  trois  colonnes  eftoit  le  Temple  de  la  Con- 
€orde:là  on  eft  au  Capitole,  au  pied  duquel  eftoit  le  Temple  de  lupiter ,  qui 
Dcfui  iamais  refait  depuis  que  le  Capitole  fut  bruflé. 

llyauoitencotaupTes  de  ce  temple  celuy  deCeres,  &  fur  ce  lieu  Fon  voit 
auiouti'hoy  va  homme  de  bronze  à  €heual,qtii  eft  l'Empereur  Marc  Aurele. 
Et*dc  ce  lieu  Fon  void  prefque  la  plus  grande  partie  de  Rome  en  fort  belle 
perfpcâiue.  Mais  de  U  il  faut  faire  en  arrière  vn  peu  de  chemin  au  pied  du 
dos  du  Capitole  ,  où  Fon  trouue  certaines  cifternes  profondes  faites  par  les 
Romains  peut-eftre  pour  y  tenir  Le  fel,ou  leg^rain  ,  0e  ces  lieux  eftoient  an- 
ciennement nommez  Htrred,  ou  Greniers.  ^^j'ï-    *  ^«  ^'-^'-'i  ^  '"  - 

DcU  Fon  pafTe  pr^sde  S***  Marie  de  la  Confolaiion  ,  Bc  n^n  loin  deH  on 

oit  Farc  Boarre  ,  ou  des  Boeufs  :  &  Fon  y  peut  auffi  voir  le  Théâtre  de  Mar- 


voit 


cc)lus,qui  eft  maintenant  la  demeure  des  Saucls  ,  &  dans  ce  Théâtre  eftoit  le 
Temple  de  la  Pieté. 

Aflez  prés  de  U  pour  aller  vers  la  Pefchetîc  eftoient  les  pottiques  d'Oâauie 
fœur  d'Augafte ,  mais  on  en  voit  à  prefent  peu  de  veftiges.  ,' 

Plus  en  là  i  Feniree  de  faint  Ange  de  la  Pefcheric ,  on  voit  les  portiques  de 
Scptinûe  Scuerc. 

Micchant  après  tufques  ï  C*mfo  ai  Piûr  ,  ou  champ  de  Fleur ,  on  trouue  le 
hlais  des  Ourfins ,  qui  eftoieut  anciennement  le  Théâtre  de  Pompée,  &  fon 
potiique  eftoit  derrière.    \  ''-  ^^  .G.riJi:>:is.i  a  :^  :  ;>  J 

Là  auprès  on  voit  le  beau  Palais  des  Cdpi  di  Verra ,  ou  Tcftes  de  fer ,  &  plus 
auant  on  trouue  celUy  des  Faruefes  fait  auec  admirable  architeâure,  &  plein 
de  belles  antîquitez. 

Mais  pour  aeheuer  de  voir  Rome ,  il  fatit  commencer  la  troifiefmcfois  au 
Champ  de  Mats,  ou  pour  mieux  dire  à  la  place  Colomne,où  Fon  voit  la  Co- 
lonne d'Antonin  Pie  de  la  hauteur  de  177.  pieds  ,  auec  vn  cfcalier  fait  en  li- 
malTon  au  dedans  ,  où  il  y  a  140.  degtcz  5  6 .  fcneftres.  Ayant  vu  cecy  il  fane 
aller  à  la  place  de  Charre ,  &  tourner  à  main  droite,  ainfi  qu'on  eft  à  Fefpice- 
tit  qai  va  en  bas  iufques  aux  Vierges^Vcft  aies.  Temple  autre jfois  fort  eltimé 
ÛK Romains ,  &  maintenant  plein  d'Orphelins.  Ayant  vu  cecy,  il  faut  ic- 
toutncc  à  la  mcfmc  tue  pat  laquelle  on  eft  venu,  &  allet  toundurîidroic  vers 
faint  Marc  iufqu'à  ce  qu'on  eft  paruenu  à  vn  lieu  nommé  "M^rceiUdi  Corni^Sc 
làFon  verra  la  Colonne  de  Trajan^quieft  de  la  hauteur  décent  vingt  &  trois 
pieds ,  &  l'efcalter  qui  eft  au  dedans  a  155.  degrez ,  &  les  fcneftres  font  au 
nombre  de  quarante-cinq. 

^wls  tetournant  en  arrière  on  voitl'Eglife  de  Mînetuc ,  qui  portoît  autres- 
fois  le  mefme  nom:mais  fut  apros  ruynée  atiec  vn  autre  beau  baftiment.Mâis 
l'auois oublié  que  fi  Fon  defiroit  voir  des  chofes  rares, tanten  fculpture  qu'en 
peintarcjil  faut  demander  au  mont  Citorien  la  maifon  de  lerofme  G  rirabctc, 
\ù  ^u'on  y  verra  beaucoup  de  chofes  toutes  raies. 
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Non  gaece  loin  de  U  de  f autre  cofté  fon  voîd  le  Panthéon  ,  «uiootd'hov 

nomme  U  Rotonde,  lieu  tccs-anciea  fc  très-beau ,  bafty  par  Marc  Agrippe! 

Là  auprès  du  collé  de  derrière  oùfon  vend  maintenant  des  tables  de  bois 

ou  voyoit  auircsfois  les  Eftuues  d' Agrippa.  ' 

Et  derrière  S.Ëuftache  on  voyoit  les  eftuues  de  Néron  qui  font  en  partie  «u 

Palais  de  Madameivoujsen  vecrex  autour  de  belles  reftes.  Il  y  a  mainieniinc 

vn  Palais  bafty  par  f Abbé  Vento. 

Ayant  paQé  la  place  de  Madame  vous  encrez  en  celle  de  Nauone,où  tons  Ir 
Mercredis  qn  tient  le  marché  ,  mais  les  Romains  le  firent  pour  leurs  jeaxflc 
ipeâacles. 

Au  pied  de  cette  place  fous  le  grand  Palais  des  Ourfins^on  vold  la  (latae  de 
Pafquin,  (Sf  ce  foutU  toutes  les  anciquiiez  qu'on  peut  voie  à  Rome  ,  que  ie 
vous  ay  defcrites  le  mieux  qu'il  m'a  elle  poilible.Toutesfois  auât  que  la  dlii[. 
ter  i'en  diray  encor  quelque  chofe. 

Romecontenoipau  temps  de  Romule  le  Mont  CapttoHn,&  lePalaiin,aucc 
les  vallées  qui  fôt  au  iDÎliep,&  auoit  trois  portes  jla  première  fenommoiiTij. 
gonie,  pour  ie  triangle  qu'elle  faifoit  prés  du  moat  Palatin:la  féconde  Peu- 
dane.pqurce qu'elle demeuroitcoatinuellemccottuert€,&  elle  fut  auŒ  oom. 
mée  Libre,pout  la  commodité  de  fentrée:la  troifiefme  Carmcntale,  de  Car- 
mente  mered'Euandre  quiy  habica,&  fut  nommée  Sceler4t4yon  mefchaDte& 
coulpable,à  caufe  de  la  mort  des  ^oo.Fabiés  qui  fottirent  par  là,&  mourotcc 
tous  prés  de  U  riuieic  d'Arô  en  vn  iour.  Mais  par  U  ruyne  de  la  ville  d'Albc, 
&  la  paix  des  Sabins  aucc  les  Romains  ils  cômcacerent  à  acctoiftte  le  lourde 
la  ville,  &  Faggr^ndif  tellement  y  enfermât  les  f«pt  montagnes  qu'eu  y  vch  à 
cette  heure.qu'au  tëps  de  l'Empereur  Claude  on  y  trouuoit  6  jo.  tours,&2z. 
stiilles  portiques.  Et  quant  au  tour  de  fes  murailles  quelques  autheurs  difent 
qu'il  elioît  de  50.  miUes,  les  autres  de  31.  &  les  autres  de  z8.  maisdenoilre 
temps  auec  le  Tra(leucte,5e  le  faux-bourg  faint  Piçrre,  Rome  n'a  détour  que 
feize milles.  '      n.T.,.    ,.. ...•r  •.•     «  .»r  .u 

Q^nt  aux  portes  on  trouue  dî^erence  chez  les  autheurs,  tant  pour  le  regard 
de  leur  nombre  que  de  leurs  noms^  vu  que  les  vns  en  mettent  trente,  &  les  au- 
tres vingt  quatre,  mais  à  prêtent  il  y  en  a  feulement  dix-huiâ:  ouucries,  qui 
enferment  les  fept  Monts,&toute  la  ville  fe  trouue  diuifée  en  14.  régions. 

La  principale  eft  celle  du  Pftjp.le ,  m  dtl  fof^le ,  nommée  anciennement 
Flamina ,  &  Flumentana.  •»..  > 

La  Pi ncianc,  nommée  CcUarinc. 

La  Salaice,diie  autresfois  Quirinale,&  AgonaIe,&ce  fut  pat  elle  gu'eotI^ 
rent  les  Gaulob,  &  Senonpis  quand  ils  faccagecent  Rome. 

Celle  de  (ainte  Agnes  Udis  Npipentanc ,  Figplenf^i  4c  Viœinalc 
.   Celle  4e  S.  Laurens  ,î(a4is  Tiburiine  &:  Taurine, 
,  La  Maiour ,  îadis  LaUcane ,  Predeftine  &  Nçuic.  r  ■    <  '  '■' 

Celle  de  S.  Ican ,  iadis  Cclimontanc ,  Septjmie ,  &  Afiiiaite. 

La  Latine  iadis  Florentine. 

Celle  deS.  SebaiHen,ia,dis  Appie,  Fombale,&Cape,ne.  Ce  fat  Fentrécdc 
celuy  dcstrois  Horace^  quiyainquii  les  Cuiraces ,  &  aufli  de  la  piafpart  des 
txiomphes. 

Celle  de  S.  Paul  Jadis  Ofticofc  &  Trigcmine,&  ce  fat  par  ccUc-cy  que  .es 
trois  Hc  races  for  tirent.      ;.,o<^'v>   -ii-.  "    -r/or' 
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Celle  i<^*PP*»i*^'**^<'""^^^*'  iî^<"' 

Celle  de  S.  Pancrace],  iadis  Aucelie. 

La  Septi'n^'^c  t\^àx%  Fontioale  i 
La  Toriione ,  jadis  Podeiule. 

LaPettu^e*Ccll&<i«  S.  ECptic,  celle  de  Belaeder,  &  celle  de  Cenello^iadis 
Année.  t. 

Qjant  aux  chemins  principaux ,  aotrcRient  Voyes ,  il  y  en  auott  19.  corn-; 
bieti  que  chi^que  porte  eut  la  Tienne.  Mais  les  plus  célèbres  furent  première- 
ment la  Voye  Appie ,  qu'Appius  Claudius  eftant  Cenfei^r  fît  pauer  depuis  U 
porte  de  S.  Seballien  iafqttcs  à  Capouë.  Ttajan  le  reftaara  laïques  à  fitindcs, 
&  elle  fut  nommée  Roy  ne  des  Voyes.poucce  que  c'eftoit  pfic  elle  que  palfoiéc 
prefqoe  toutes  les  triomphes.       ^  ■^ 

L»  Voye  Flaminie  que  C.  Flamlnius  <  ^ant  Confulfit  pauer  depus  la  porte 
du  Peuple  iufqu'à  Elimini,&Fon  la  nommoit  aufli  la  voye  large ,  poutce  que 
elle  s'ellendoit  iufqQ'au  Capitole. 
L'Emilie  fut  pauée  par  Lepidie  &  Flaminius  Confuls  iaCques  ^  Bologne. 
La  SMbutte  commençoit  au  deflus  du  ColUfée ,  &  alloitiuCqu'à  rEglifc 
deS.  LuceenOtf^e. 

La  Sacrée  commençoit  ptés  de  farc  Condantin  ,   alloit  iufqu'H'acc  de 
Tite,  &  par  la  place  de  B.ome ,  autrement  F$ram  ,  iufqu'au  Capitole. 

La  Neuve  palloii  pat  le  grand  Palais ,  &  au  Sepiizone,  &  alloit  iufqo'dOx 
efluucj  Antoiùcnnes. 
La  uiomphalc  alloit  du  Vatican  iufqu'au  Capitole.  Vefpafian  la  repara  , 
comme  on  voii  en  vneinfcription  en  marbre  qui  efl:  au  Capitole  dcuant  le 
Palais  des  Conferuateurs* 
La  vcye  Vitellie  alloic  Jo  mont  lanicule  iufques  à  1^  mer. 
Lavoyedroiâefutau  Camp  de  Mars.  t 

Qo^ant  aux  monts  fur  lefquels  Rome  futbaflie,Ie  plus  célèbre  fut  le  Ca- 
pUoiin^ou  Tarpejeny&  Saturnien,  aujoutd'huy  nômé  Campidoglio  ou  Capi- 
tolo,fur  lequel  ily  auoit  foixante  Temples^chappelles  ou  maifons  facrées  aux 
dleax,&le  plus  célèbre  de  ces  temples  eftpit  celuy  de  lupiter.auquel  c  eux  qui 
tiiomphoyententroyent  aptes  le  ttiomphe,  pour  y  rendce  grâces  de  U  viâoi- 
le  qu'ils  auoy ent  acquife,  n  '■<  ' 

Le  mont  Palatin  auiourd'huy  nommé  Palais  Majour,  ou  grand  Palais  efl: 
deshabité  &  plein  de  vignes,  &  a  vn  mille  de  tout.Romuley  cômença  ville, 
pource  qu'il  fut  nourry  en  ce  lieu  :  8e  Heliogabale  le  fit  pauer  de  porphire. 
L'Aoentin,  ou  Qiierquetulan  qui  a  plfis  de  deux  milles  de  tour^cft  celuy  où 
eftl'Eglifcde  S.Sabinc, 

LcCelien  efl:  ceiluy  où  eft  l'Eglife  de  S.lean,&  de  S.Paul,  iufques  à  S.lean 
dcLatun.        •(ùr'i>^.,a 

L'Efquillin  oa  Cefpien  où  eft  l'Eglife  de  S.  Marie  MajoDr»  &  S«  Pierre  aux 
Liens.  ^  .       ^     ..   , 

Le  Vimînal  où  cft  TEglife  de  S.  Laurens  &  S.  Potentienne.  .    '  ^ 
Le  Qjrinal ,  ou  Agonie ,  aU)ourd'huy  Mootecauallo.  ! 

Le  Uoicule  eft  celuy  où  eft  S.  Pierre  de Montorio  en  TrAdeuere» 
Le  Pincie  où  eft  l'Eglife  de  la  Trinité.  ^  « 

llyaencor  dViuttcs  petits  monts,  cpmele  Vaûcan  où  eft  l'Eglife  S.  Pierre 
^  ie  PaUis  du  Pape ,  le  Citoiie  jadis  Citatoixe  ,  pouice  qu'on  ciioli  les  ul^ 
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bats  auand  on  l'afTemltloîc  poai  faite  des  Vligtflrrats.  Celuy  de  Hatcutes  og 
petits  ucdins,ou  le  Pcincte  commence  à  la  porte  Salaire,  &  va  iufattes  à  celle 
du  Peuplc,&  c'edoit  de  ce  monc  que  ceux  qui  briguoient  les  Mi|>i(lrats  def. 
cendoieni  au  champs  de  Mirs ,  pour  les  dem:iaier  au  peuple. 

Q^ant  aux  régions ,  Rome  en  eut  autresfob  quatorze,  mais  il  n'y  en  a  plus 
auiourd'huy  que  treize. Celle  des  Monts  quia  pour  eufcigne  trois  mûtagiiei, 
Celle  diC  Colonne  qui  a  vne  colonne.  Celle  de  Trcjo  qui  a  trois  efpcrs.  Saint 
Euftache quia  vu  Sauueur  an  milieu  de  deux  cornes.Celle du  P-ont  a  vnpôc 
pour  enfeigne.  Celle  de  Regola  ou  de  h  Règle  a  vn  icr(  :  celle  de  Ripa  vne 
roui:.  Traucdere  vne  tcftc  de  Lyon  \  Campidaglio  vne  tcfte  de  Dragon  i  Pj. 
lion  vn  GriiTon  5  Pigna  vn  val'e  \  Campo  Matzo  ou  U religion  du  campde 
Mars  a  pour  enfeigne  la  Lune  :  &  S.  Ange  vn  Ange. 

Cette  ville  aefté  piife  icpt  fois  par  diuerfes  nattons*  La  première ^6^, ans 
après  qu'elle  fut  baftie,  elle  fut  prife  pat  les  Gaulois  Senonois  fous  Icurcapj. 
taine  Brcnnus.La  féconde  huift  cens  ans  aptes  elle  fut  pjife  par  les  Vifigotj. 
Quarante  quatre  ans  après  les  Vandales  y  cntrcrcoc ,  &  dix-hui£^  ans  3p,cs 
iesïrules ,  puis  quatorze  ans  aptes  les  Oftrogots.  Douze  ans  après  TotiJc 
s'en  rendit  maiflre  ^  &  en  dernier  lieu  Fan  i^zy.  le  tf.  May  elle  fut  prife  pac 
farmée  de  l'Empereur  Charles  V.  conduite  par  le  Pue  de  Bourbon.  Mais 
encor  qu'on  Fait  tant  de  fois  de(lruite,&  qu'on  aitmis  en  pièces  les  plllsp^^ 
cicufes  chofes  qui  y  fulTent,  &  tous  fes  fuperbes  baftimcns ,  coutesfois  (i  l'on 
regarde  la  magnificence  des  Palais ,  des  Eglil'cs ,  &  des  autres  b<i(limens,Iï 
beauté  des  rues ,  &  la  grandeur  de  la  ville ,  elle  fe  fait  encor  bien  aifémeat 
tccontMÎftre  pour  Rome.  ^"'  „      . 

Voyons  maintenant  le  telle  de  TEftat  de  l'Eglife  ,  puis  que  nous  enanoa» 
conhderé  la  ville  capitale. 

Le  Latium  ou  Câpagne  de  Rome  eddiuifé  en  ancien  &  nouueau.  L'ancien 
s'ellend  depuis  la  bouche  du  Tybre  iufqu'au  mont  de  Circel  par  IVrpacedc 
50.milles.Le  nouueau  depuis  le  mont  Circel  iufqu'à  la  siuietedcGatillà.Ce 
fut  autresfois  vn-pays  extrémementhabité  &  plein  de  ^tandes  &  illuftfesvil- 
les,  qui  receurent  leur  grandeur  du  voifînage  de  Rome,&puis  furent  luinccs 

Ï^ar  lescourfes  &  rauages  des  Barbares.  Rome  eft  daùs  le  Latium.  Les  autres 
ieux  font  Oftie,Ard«e,  Neptun  quiefl:  forty  des  ruines  d'Anée,Terracinc,8i 
dans  le  pays  Ptencftine  ,Triuoli ,  Anagni ,  Frefolone,Veruli,  Alarti.Bauco, 
Segna.Auibard'huy  ce  pays  eft  diuifé  en  j.  pariies,c'rft  à  fçauoir  en  Latiotn, 
Câpagne  de  Rome^&Marë  ne.c'cft  à  dite  lieux  «lariumcs.L'Eftat  de  l'EgUf» 
fiim  à  Ternacine ,  contre  laquelle  eft  Gay  ette  clef  du  Royaume  de  NaplcJ. 
Le  patrimoine  de  S'.  Pierre  lailîé  à  l'Eglife  de  Rome  par  la^  Comtcfl'c  Ma- 
Wl'Je  au  temps  du  Pape  Pafcal  en  Fan  iioo.  s'eftend  depuis  la  Pcfchc ,  qui  fc 
va  rendre  dans  la  mer  au  deçà  du  mont  Argcntaire ,  &  depuis  S.  Ogiticeiof" 
ques  à  Ccperan.On  voit  entre  la  Q«îanc  &  le  Tybre  le  lac  d<c  Tralymede,& 
plus  outre  Perufe,  ville  famcufe  :  &  entre  lariuicrede  Fiotc,&le  Tybre  Piti' 
glian,Acquapcndcnte,Qrniere,  renommé  pour  fon  affiette^fon  puits ,  &  fon 
dôme  pour  la  longue  demeure  que  les  Papes  y  ont  faite  tandis  qu'ils  eftoient 
trauailkz  par  les  Sénateurs  de  Romc,Orte,Gallefe,  Ciuita  caftcllana,&  vcis 
la  marine  Cornette,  TofcancUc,  Ciuita  Vecchia  »  Porto ,  Breccianfurlclac 
§abadn,  Roncillion ,  Sutti ,  Martinian  où  cftoit  la  ville  des  Vejçns. 
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Ayani  faflié  le  Tybre  on  entre  en  fOmbiie  qui  paHe  auioOrd'huy  fous  le 
nom  de  Duché  de  Spolettc,  &  cft  en  grande  partie  ombragée  de  FApennin,  à 
raifoiKlequoy  elle  a  eu  le  nom  d'Ombrie.  Ses  villes  font  Borgoà  S.  Sepul- 
«o.Citc  de  CaftellOjAugubiojTody, toutes  fur  le  Tybre,  Terny  ,  Spoleti , 
Norcie ,  Foi  ligne  ,  Aflilî ,  Nocere  ,  Camerin  ,  &  Amelia. 
La  Sabine  eft  vn  pays  enfermé  deçà  &  deU  FApennin.  11  eft  eftrotc ,  maîf 
long  depuis  le  Tybre  iufqu'à  Lamente.  Les  autres  les  bornent  entre  la  Ne. 
gre,&  fApennin  ,  &  entre  le  Tybre  &  le  Teueron  ,  qui fepare  lesSabins 
b<juicoIes.  Ses  principales  places  iont  Riete,  Narny  ,  Octcicoli ,  Magliane  , 
fjffe ,  i'alumbare. 

La  Marque  d'Ancones'enend  entre  TAppennin  &  la  mer ,  depuis  le  Tro* 
née  laïques  à  la  Fc*uille,ou  Foglia,  comprend  pluficurs  bonnes  places  :  entre 
Je/quciles  Fabrian  cil  fort  renommé  ,  &  vnze  Archeuefchez  ou  Euelchez. 
Entre  ces  vil  les  celle  qui  cil  de  plus  grand  trafiicc'eft  Ancone  ,  la  plus  puif- 
faiitec'ed  Ferme,la  plus  forte  la  K.occa,la  plus  belle  Afcoli.la  plus  graflc  le- 
li.la  plus  ancienne  OTme^la  plus  fauoticMacerate.pource  quec'eft-là  que  de- 
meure le  Gouuerneur  delà  Prouince  ,  &  la  Rôle ,  la  plus  S.  c'efl  Lorrette. 
La  Romagne  s'eOend  depuis  la  Foglia  ,  iufqu'à  Panara  ,  &  depuis  fA- 
Ipenoia  iufques  au  Po.Ses  villes  font  Rimini,  Ccfene  ,  Fayencc  ,  Raucnne  , 
|Forli,lmola,&  cncor  Satiine,Ccruic,Bertinore.  A  fix  milles  loing  de  Faycn- 
Icee/lficrnguelle  Capitale  de  la  vaLlce  de  Lamon,qui  a  de  long  dix  milles,& 
liix  de  large,auec  fcize  mille  babitans.  Lk  plus  noble  de  toutes  ces  villes  c'elt 
jRauenne  ,  où  quelques  Empereurs  BrcntleurXejour  ,  &  puis  les  Exarques 
lEmpercursdeConftaniinople.  Et  pourcc  que  les  Hiftoices  parlent  aflez  (ou  - 
nient  de  1  Hxarcat  ic  trouue  â  propos  d'en  dire  icy  Fotigine ,  le  progrez  &  la 
h;v  L'Bxarcat  commença  après  que  Narles  Capitaine  de  luAinian  ,  &  puis 
dcludin  Empereurs,  çut  chaHélcs  Gots  d'Italie  ,,&  le  i.  Exarque  (  qui  veut 
dire  vn  fouuerain  Magidrat)  fut  Longon  ,  qui  failant  la  demeure  à  Rauen- 
ne ,  comme  auoient  faits  les  Roys  des  Gots  oda  la  façon  accouilumée  du 
gouuetncment  des  Prouinccs,  &  remît  en  toutes  les  places  qui  efloient  d'im- 
pottancc  vn  Capitaine,  &  fit  le  mcf-nc  à"  Rome  en  oftant  le  Sénat  &  les  Con- 
luls.  L'Ëxarcat  eduic  donc  de  grande  puiflance  ,  mais  l'Empire  eftanc  après 
abatu  par  les  Lombards  il  fnt  elleint.  Qu^nd  Pépin  en  ayant  chaHe  Aftolfe, 
cninuelticrEglife,l'Exarcat  contenoit  Ravcnnc,Sarcine,Claffe  ,  Forli ,  For- 
lim{)opoli ,  Icfquelles  villes  faifoicnt  vn  Ellat  qu'on  nommoit  Pentapolî  :  & 
hersdecét  Eftat  il  contenoit  Bologne,Regge,  Modcne  ,  Parme ,  Plailance  , 
aueclcsauires  places  affifes  encre  lApennin,  &  le  Po.  11  prit  fin  Fan  de  grâce 
7^1. auquel  Aftolfe  Roy  des  Lôbards  prit  Rauenne,tellcmct  qu'il  dura  i8  j. 
aunccs,  & c'eft  chofe digne  de  confideraiion  que  les  Empereurs  Romains  ,  x 
principalement  Honorias,puis  le  Roy  des  Gots ,  &  après  cela  les  Exarques , 
cûimcrcntRaucnnedi^nede  leur  demeure  cntrdtoutes  les  villes  d'Italie. 

L'infolcnce  des  Exarques  àFendroit  du  Pape  futcaufe  quePArclieucfquc 
de  Rauenncfe  teuoUa  aulTi  contre  lePapeauterapsd'Ermerald,&  cette  rébel- 
lion dura  iufqu'au  temps  du  Pape  Donne,ou,commc  les  autres  vculct  d'Aga- 
tùn,\ots  que  "Théodore  Archeuefque  voyant  fon  Clergé  le  traittoic  mal,fouf- 
mit  Ion  Eglife  au  Pape,  Cette  Prouince  dont  nous  parlons  fut  premièrement 
nommée  Fiaminie,mais  Charles  le  Grand  pour  anéantit  le  nom  dcFExarcat , 
^  rœdrc les  peuples  affcdionncz  àl^  vUiç.ùc  Ron^e  >  u  iicmma  flomano* , 
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47<     '  DftEfiét 

L'Eftdt  de  I^ercare  eft  grand  6c  commode.vù  qu'on  y  comprend  Modene 

Îii  en  a  elle  defmetnbrée,  il  a  de  longueur  depuis  la  mer  Aduatiqae  iurqu'I 
yrrene  enuîron  léo.millef.fa  larguer  deueti  la  cofte  eft  d'enuirô  do.miilej. 
De  Urimate  à  Maynauaquc  il  y  a  p.millcs.dc  Maynauacjue  à  YoLmc  iS.miu 
Ics.d'Yolanc  à  Gorrei8.  de  Gorreaux  confins  des  Venicics  fix  milles. De  fan. 
irc  colle  en  Lombardic,il  y  a  depuis  S.Ambtoilc  place  du  Boulôiiois  voilinc 
de  Caftel.francs 5. milles,  de  N^odcnc  à  Rcgge  15.  millcn ,  de  Kcggc  à  B;riç| 
quiiue  millcs.ll  eft  plus  large  ea  quelque  Heux,  &  aux  autres  plus  elhoi(it. 
LcFerrarois  confine auec  le  H.iuenois  &  le  B.îulonnois:Cei  Eltat  conliucpa! 
teillcment  auec  les  Vénitiens  par  le  lieu  de  Polifellc.Le  Comte  de  la  Marian- 
de  confine  auec  Bondcnc  chalteau  de  Ferrarois.  Le  Dtic  de  Mantouc  confine 
auec  la  Sicllaie.  Il  y  a  outre  Ferrare  &  Rcggc  villes  puilFantes ,  Comacquio 
auxmarais  delà  mec  Adiiatiquc,&  pluficurs  autres  cluftcaux  en  la  Rotna'ijc 
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Marc  Pij,&  ce  Duc  l'obtint  du  fufdit  Marc  ,  luy  donnant  en  elchaiigcU Sei- 
gneurie de  Saxole.^  le  Seigneur  Leonel  de  Pij  ne  voulant  céder  la  ponioa 
auec  vneerchangc  ou  prix  raifonnable,futc  halle  de  ce  qu'il  poireJoiiauecli 
permiliion  de  l'Empereur  par  ce  Duc,  qui  mit  lors  pour  prix  cent  mille  cfca$ 
en  la  Banque  de  Venife  que  Leonel  ne  voulut  iamais  t  eceuoir.  La  ville  de  Fer. 
rare  a  de  circuit  (ix  ou  lept  milles,a  de  fort  bcUci  rues,  d'honorables  Palais , 
&  a(fez  bon  nombre  d'Eglifes  &  de  Monafteres,  auec  vn  Challeau  quteftoic 
la  demeure  des  Ducs.  Il  y  a  après  pour  la  commodité  des  fujets  des  cRiiiles 
en  tous  arts  &  toutes  fcienccs. 

La  Comté  de  Venife  appartient  au  Pape,  &  Eon  y  comte.  4.  Citez  ,  c'cft 
à  fçauoir  Auignon.Carpentras,  Cauaillon  ,  &  Vefon  ,  qui  (ont  bagncesda 
Rofne,de  la  Durance  ,  &  de  la  Sorgue.  Il  y  a  outre  cecy  80.  places  teniKcs 
de  murailles.  Auignon  fut  acheté  par  ClementVI.de  la  Reyne  leanne fille 
de  Robert  de  Naples  Pan  135 1. mais  la  Comté  de  Venife  fut  confifquée((om. 

Lai 

tain, 

taiix,7.  Conuems  de  Religieux  ,  &  fept  de  Religieufes ,  7.  Collèges  &  fept 
portes.  Cette  ville  acquit  vne  grande  réputation  par  la  demeure  que  les  Pa- 
pes y  firent  fefpace  de  70.  ans  .depuis  Clément  V.  iufques  à  Grégoire  XU 
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chargées  de  bois.L'Ombrieeft  vn  pays  fort  habité,  &~de  grand  .  ^  ^ 

2u'il  y  en  a  qui  cfctiuët  qu'vne  partie  de  la.  Prouince  eft  HiertiLe.que  pour  ne 
ire  autre  chofe  du  refte,  les  animaux  y  font  des  petits  d'vne  vcntrée.Le  refte 
de  l'Eftat  eft  pour  la  plus  grande  partie  diftinguéde  plaines  &  collines  de  boo 
rapport .Toutle  terroir  de  Ferrare  fc  defployc  en  belles  campagnes.de  mefme 
qQ'vnebone  partie  de  celay  de  Bologne,  de  Fotli^de  Rauëae,&  de  Romagnc* 
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JttEglifi. 

Corneille  Tacite  donne  la  la)ii«age  de  la  ittùiiU  d'Italie  attx  (hamps  ^ 
Rieiti  &  ^c  Terni.  Pline  eCc tic  que  les  prrzda  territoire  de  Terni  qu'on  peut 
«breuercftoient  fauchez  quatre  toi*  fannée  ,  &  ceux  qui  ne  pouaoient  eftte 
abbrcuez,trois  fois.  Mais  la  bonté  de  ce  pays  ne  peut  elttc  mieux  connut;  que 
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g  ,  &  quatre  de  large  ,  &  eft  pleine  de  grains  & 

„„,^,,^ _  _epuis  Perufe  iuCqu'à  Affile  &  Tondi,&lescam« 

pjgnes  de  Viretbe  fie  de  Rome  ne  font  moins  bonnes.  Apres  cela  la  partie  do 

l^olonoisqai  approchent  doucement  de  l!Apennin,fi<  toute  la  Romague,  fane 

diïlingQécs  de  collines ,  de  phines ,  fie  de  quelques  vallées.LaMarque.fieles 

sucres  parties  de  l'£ftat  font  toutes  fi  bien  afTiies ,  que  fon  dtroit  que  ce  pays 

debai  en  quoy  il  excelle  i!auanta^e,où  à  eftre  fcriiie,ou  bii  à  eftrc  asreable. 

Muis  les  tcrtoiis  de  Remini ,  de  Fano ,  d'Afcoli  (  ptincipalement  drpuis  U 

I  Louche  de  Tronte,iufque4  à  celle  de  l  Afenc  )  de  Ftrme,de  Perufe, fir de  Cor- 

Inei.roniuelicatsau  pcilible.Ils  abondent  viiiuerlellemcnt  «Je  grains, d'huyl- 

Je!<  ii.  de  vins,S£  en  cnuoyent  dehors  grande  qtaniitc,  piimipalemeni  de  vins 

&  /hiu'llcs.lly  a  pluficuis  lacs,  entre  lefqtclseftccluy  de  reiulc,plu$rcm- 

piy  cic  ^v.iilon  qu'a».,  un  des  auucsKics  d'Italie  :  ccluy  de  Doifene  ,  de  Braf- 

bn  Vie  ,  de  ricdï  lnco  ,  de  SuLiago  ,  deFoglian,  &  les  petits  lacsde  Barta- 

ttl.  cie  Moiuctolcn  ,  de  bùcvan  ,  de  fainic  Piaxcde,  de  Callel-gondolfe  ,  fie 

IcNeme.Lck  deux  |)  imipaux  fliuucsd'ltitlie  palfcntpat cet  eftatcnleur  plus 

randc  largeur  ,  c'eO  à  içauoit  le  ro.fic  le  Tybie  :  fif  outre  ceux-cy  il  y  en  a 

IjluGcuis  autrcs,\û  que  le  feul  T)bic  tcçc  it  yx.  ou  torrens»ou  fieuues.Uy  « 

(ies  bains  de  toutes  iortcs  à  Ttiuoli ,  à  Lamcntane  »  à  Stingliao  ,  à  Vicaicl , 

Anticole  ,  à  Viicrbc  ,  à  la  Porette  ,  à  la  Scarpetie. 

lly  a  vne  riche  mine  d'alun  à  la  Solfe^des  Salins  abondas  à  Oftic,  à  Ceruîe 
|&  \  Comacquio,où  il  y  a  encores  la  plus  grande  pefche  d'anguille  qui  fcûtm 
Italie.  Il  croit  du  lin  excellent  fif  en  abonde  en  Fayence,  fie  à  Lugo^du  chaii- 
yrcà  Cento.à  Duttio,^  la  Pieue,  fie  aux  enuircns  de  Perofe,  comiue  auffi  du 
padelau  terroir  de  Bouloigne ,  de  Caftel ,  bolonois  ,  fie  de  Forli.  Il  vient 
•auiTide  la  manne  à  Saint  Laurens  terre  de  Campagne. 

le  ne  veux  m'e(\endre  fut  les  vins ,  ainsil  mefufHtdedîreqOe  touttla  Ro« 


•ir 


XYl 


V 


tr  i!| 


p,&«ft 

ieiteox, 
ages& 
ort ,  vu 
pour  ne 
Lercftc 
de  bon 
imefnne 
magne» 


de  vouloir  taire  icy  mention  des  vins  de  Cclene ,  de  Fayencc  >  de  Remmi , 
d'Otmcie ,  de  Todi ,  de  Montefîafcon ,  d'Abban  ,  fie  d€  pluficurs  autres. 

Et  ie  veux  m'elVendre  auffi  fut  les  raifins  d'Amélie  ,  de  Saint  Gemini ,  fie 
[dcNarny. 

Que  diray- je  des  autres  chofes  dont  tout  cet  Eftat  abond«  î  11  nourrît  des 

bœufs  grands ,  fie  forts  principalement  la  Romagnc ,  fie  la  Campagne,  fie  la 

l  tl^alr  tâi  de  veau  qu  e  de  bœnf  y  eft  d'vne  bôté  excellcntu%de  me:mc  que  celle 

Jdc  pontceau ,  principalement  celle  de  la  montagne. La  venaiion  y  abonde  au 

poflible,  principalement  en  la  Campagne  ce  Rome  vers  Setmonctte  fie  Ter- 

Inc/na,  &  NeptvinjOÙ  l'on  troune  plufieurs  fanglicrs  de  grandeur  déi-nefurée, 

La  Campagne  de  Rome  a  des  races  de  chcuawx  ,  qui  ne  cèdent  beaucoup  à 
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47»  De  tEjtat  ' 

ccoïc  da  Royaume  de  Naples.  Il  n'y  mi  iqueauflî  de  forefls ,  on  Pba  trotwe 
force  glands ,  &  de  foct  bon  bois  pour  bUhr,  &  pour  faite  autres  ncccffit« 
Ou  trouae  en  pluficuts  lie  ix  qaâticé  de  pierres  bonnes  pour  les  baftiiiens 
entre  icfquelles  ceux  de  Toueuin  que  Ton  lire,  &  tàillc  auec  grande  facilùe' 
cmportcnc  le  prix:  &  non  feuietnét  elles rcfiikcnt au  téps,maisen  dcuicuucit 
meilleures ,  &  plus  fermes. 

Xa  Marque  d'Ancohe  a  des  plaines, &dc«  vallées  riches  d'huilles,dc  grains 
&  de  vins.  La  Conaté  de  VenitCe  eft  a  u(ïi  t,  -  :  agrcable,Ô£  rapporte  bsau.oup  \ 
fes  maiftres ,  principalement  des  vins  qui  uedûiuent  rien  en  force  &  bonté  j 
nuls  autres  que  Fon  boiue  en  France ,  allei  grande  quantité  de  grains  &  j. 
fruits  en  abondânce,&d'aufli  bon  gouft  qu'on  en  puillc  trôuuer  ailleurs,  ce 
qu'on  peut  aifément  voir  eu  AuignoajOÙ-lesfcuiâLs  abordent  de  tous  ccftcz 
qui  font  beaux  &  bons  au  poflible 

Mais  puis  que  nous  auons  ruflifammcnt  monflirc  les  bonnes  qiialitezdj 
l'Eftat  de  l'Eglife,  il  ne  fera  mal  à  propos,  comme  i'eftirae  ,  d'en  tcmarquer 
les  défauts ,  afin  qu'on  y  puillc  donner  remède. 

U  faut  donc  fçauoir  que  fix  conditions  font  requifes  à  la  pcrfcdiondVn 
Eftat,  c'eflà  fçauoir  la  bonté  de  fair ,  fa  jondance  des  eaux,  Fagricultutc  U 
marchandife.lafeureté,  &  fur  tout  le  grand  nombre  d'habitans ,  pourcdciuc 
c'eit  de  cecy  que  defpend  la  plui  grande  pariic  du  relie. 

Or  quant  à  fair,  ilfau4:confellcr  qoeFElUt  del'^iglife€nefi:a(^e2l^to!n• 
Inodé•,vû  que  toute  la  partie  mariûme,toui  le  pays  de  Cornet,touteUCatn. 
pagne  de  Rome,  a  vn  aicfafcheux&  rrul-fain  :  ce  qui  procède  des fore.ls, 
qui  couufcnt  U  plus  grande  partie  du  pays  lo  long  de  la  mârine,&  dcsmircf' 
cages.  A  quoy  Fon  ne  peut  remedier,qu'en  coupaat  les  bois,  &  les  rcJuifant 
en  labourage  &■  en  fcichant  les  marais ,  &  fur  tout  en  faifani:  de  gtaaJs  bi- 
ftimens  pour  loger  les  hommes  -,  car  le  tcrcicoiire  de  Rome  ,  &  de  la  Canpa. 
gnç,  eftant  prefque  entièrement  priué  d'habitation  ,  les  payfansydcuièii- 
nent  malades,  noa  feulement  pour  lémauuaisair.maisencores  àcaufedcli 
terteoùils  dorment ,  &  parcillemenidc  l'ardeur  du  Solcii ,  &  delafroiJura 
de  là  Lune  \  contre  Icfquels  inconuenicns  ils  n'ont  ny  deffence,  ny  remeJr, 
&  n'en  peuuent  auoir  fiiion  par  le  moyen  des  baftimcns  qui  les  puifl'ciu  Jet' 
fendre  des  mauuaifes  imprçffions  de  Fair ,  &  des  vents  méridionaux. 
Et  combien  que  ce  foit  chofe  difficile,  toutestois  elle  eft  plus  aiféc  qu'on  na 
penîe  ,  fi  les  Piinces  eftoient  autli  difficilement  induits  à  faire  des  eiureprifcs 
pour  le  bien  de  la  pofterité,qû'à  celles  dont  ils  cfperent  cueillir  le  fruiâ  eux- 
mcfmcs.  Car  pourquoy  cft-cequ'Anze  ,  Ardée  Citta  iaunîa  ,  &  Aftuticne 
pourront  eftrc  faines  à  prefent,  puis  que  leur  air  n'eftoit  autresfoisina'  fiin? 
Le  marais  Pomin,oùil  y  eutiadis  i4.places,l:ut  feiché  pour  la  plus  grande 
partie ,  &  reduitau  labourage  par  Cethegc  ,  &  puis  par  Theodoiic  Roy  i^zi 
GotSjlors  que  les  châps  furent  couuerts  d'eaux, &  inondez  de  nouueau.  Six» 
V.  fit  encor  le  mefmc  dclTein  peu  de  temps  auât  fa  mort, y  employant  nonU 
defpcnce,mâis  l'authotiié,&  par  fon  moyen  les  territoires  de  Sezzc,  &  de  Pi* 
peineen  font  demeurez  beaucoup  plus  lirges:ScTair  deTerracincencftrcfté 
beaucoup  meilleur,&on a  fait  en  plufieurs  lieux  beaucoup  debôs  referuoirs. 
U  ne  faut  autre  chofepour  cet  effet  qu'vnc  certaine  côtinuation  de  pcinc,& 
de  dcfpence.aucc  laquelle  on  tienne  net  ce  canal  de  la  tiuieced'Ayfciuc,&les| 
canaux  ou  Fcau  ramaflec  couîc  vers  la  mer.  Et  pourcc  qttc  cctic  cpnuuuatio 
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et  defpcncec'eft  chofcqceles  particuliers  puilîcnt  fuppotter,&  qudcs  fculs 
grands  riches  en  font  capablesidcU  vient  que  la  chofc  ay  ât  cfté  iufqu'à  main- 
t€Dant  entre  les  mains  des  perfonnes  priuees.à  qui  la  vic,ou  le  moyen  a  mati- 
que,el]en'a  rciiflî  parfaiterncni.L'yllué  en  fctoit  bonne,(î  on  en  chargeoit  le 
peuple  Romain.ou  quelqn'auire  comamnauté  voifme  qui  fut  riche.ou  quel- 
que Religion  qui  eut  beaucoup  de  moyens  j  comme  celle  de  faint  Benoift. 
le  Fcrraroisa  bcfoin  d'vn  pareil  rcmcJejcar  de  mcfmc  qu'icy  il  faut  dônet 
vnc facile  illucaux  eaux  de  fAufente,afin  qu'elles  ne  noyeni  le  territoit,^  de 
Terracine,&  ceux  qui  en  font  proches-.aufli  là  il  eft  neceffairc  d'abailîer  le  lit 
èi  Poqui  pade  au  deflbus  de  Ferrate,&  le  mettre  en  fon  premier  cttat  ,  afin  ^ 
que  ledit  Po  n'inonde  le  Fctirarois.  \ 

Et  il  ne  faut  que  la  defpcnce  deftoume  ce  deffcin  ,  pourcc  qo'ootrc  qu'ot»  r 
nrpcut  faire  fans  defpencc  aucune  chofc  honorable ,  il  n'y  a  point  de  taifon  r 
flui  porte qu'vn  marchand  face  de  grands  frais  pour  acquérir  quelque  chofe,  f 
èc  qu'vn  Prince  laifle  de  rendre  meilleur  fon  Eftar,pour  ne  faire  aucune  def- 
pfc ,  vu  principalement  que  fans  que  le  Prince  d<{bource  rien  du  fien  ,  il 
peut  mener  à  fin  cette  eotteprife  aucc  fa  feule  authorité  ,  aux  dcfpens  des 
Iferfonnes  priuées ,  ou  bien  des  coramunautez. 

le  dis  lemefmc  des  champs  fpacieux  du  territoire  de  RaUcnne  ,  de  Bagna-' 
Juallo,  de  Lugo  ,  &  de  Bolpigne ,  qui  font  inondez  de  la  Padufe.  Hercule 
itcmicr  Duc  de  Fetrare  fcicha  la  Samariinc,Hippolitc  Piatois  ,  la  Rauode  , 
les  Lambcrts  le  Pogge. 

le  Duc  Alfonce  U.  de  Ferrare  lai  (Tant  Vvtiiité  pour  le  deledable  ,  em- 
lioyaà  la  Mofele,  le  temps  &  letrau&il  que  les  communautcz  cftoient  obli^- 
jtcsdc  donner  pour  contenir  le  Po  dans  fon  lit ,  &  pour  afl'urer  les  champs  ,' 
icsinoudatibnsde  cefleuue.  Il  faifoit  là  trauailler  à  faire  des  Icuées  ,  à 
itufcr  dcsfolfez  &  planter  des  bois,&  à  chofes  femblables,  les  hommes  de-  . 
kz  pour  faire  la  leuée  du  Po  ,  fous  prétexte  que  ce  n'efloit  pas  chofe  ne- 
dlaire.Cependant  le  Po  rongeoic  le  riuagc  ,  &,  cmportoit  les  leuces  \  &  les 
illageois  mooroient  en  grand  nombre  à  caufcda  mauuais  air.  C'eftpout-  ] 
:«oy  le  pays  priué  du  trauail,  &  des  villageois  mefme,  n'a  pu  refiftcr  à  la  ve-  , 
emcnccdu  Pq  ,  qui  ayant  fait  en  beaucoup  des  Heux  des  ouuertures  irrepa^ 
ailes,  a  empiré  plusqueonnefçauroitcftimcr  ^  le  territoire  de  Fçrrare  ,  ôc 
lU'my  (^e  Comacquio.  Ce  qui  n'eût  pas  eflc ,  fi  Alfonce  eut  employé  autour 
bPo  la  diligence  dont  il  vfa  à  la  Mofele.  Et  peut-eftre  qu'Alfonce  n'cfpc- 
antpasquc  la  Duché  de  Ferrare  dût  demeurer  en  lamaifon  d'Elî  ,  ne  fe  foo- 
iadclalaillermalatcommodcc  ,  &empirée en  tant  d'endroits.  ^^^^ 

Icm'cilonne  bien  que  preuoyani  cecy  ,  il  n'entreprit  plutôt  d'embellir  oU 
'lodcnc ,  ou  Regge ,  que  de  faire  tant  de  frais  à  U  Mofele. 
Maisqoantaux  eaux  courantes  defquclles  ïag!icultutc,&  la  fcrtilitédes  tcr- 
tsdefpédçn  partie,combicn  que  FEllatEcclefiaftique  n'ait  fa^^tc  d-c  riuietcs,, 
df  lacs ,  toutesfois  on  pourroit  meliorcr  de  beaucoup  le  ter^iitcire  de  Ro-; 
^,^      ;«encoiiduifât  leTeuerô  à  U  villc,chofe  que  Sixte  5  .auoit  ptojettçç.Et  il  efl 
ft  tcftéB^'  ^^  Claude  Empereur  qu'il  mena  le  tuiifcau  d'Anien  à  Rcxme.auec  vn  nou- 
^Ç  uoirs.E*^^"^*'^^^^^?^^"*»^  ^^  diuifa  en  plufieurs  lacs. Et  de  fait  pat^e  moyen  ou- 
c  '■■relcbien  que  cette  eau  fcroit  à  la  tcrre,outre  les  commoditcz  qu'il  apporte»- 

fit  aux  habitâSjOUttcU  facilité  qu'il  adioufletoit  à  la  conduite  tics  viures,& 
'i'fr«chcfcs,outic  le  profit  qu'il  pottetoit.^iiji  jaHruvi>,&:  au  tu£Bc>il  rtdioii 
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4^0  DeïEftât 

encot  Faîr  meilleur  &  plus  faîn  ,  tant  uouc  la  fraifcheûr  que  feaU  coOrante 
engendre  ,  que  pour  le  changement  de  fair  que  la  mefme  caufe. 

Car  enti'autres  raifons  du  mauuais  ait  qui  rend  le  pays  proche  de  Rome  in. 
habitablcjcn  dit  que  ce  terroir  eftant  fait  comme  à  ondes,fatc  enfermé  entre 
fvne  à  f autre  par  faute  d'agitation  &  d'yifuc.vient  à  fe  corrompte,  de  mclmc 
qu'vne  eau  mourâte,&  Peau  courante  de  Teueroncmpefcheroic  ce  dommax 

Apres  cecy  la  commodité  des  eaujc  &  des  lieux  çonuieroic  les  perfonnesà 
baftir  des  PaUis.des  moulins,dcs  magazias,&  chofes  Iemblables,&  à  planter 
desvergers,&  des  bois  (ur  Icsdeux  bords  de  la  riuicre.  Et  tout  cecy  feiuiioic 
pour  rendre  Tair  plus  fain,  ou  moins  nuifible^&  pour  mettre  les  laboureurs  à 
leur  aife  ,  &  remplir  le  terroir  de  fruits,  diecy  fcroit  accompagné  d'vn  au. 
trc  profit  important ,  vu  qu'en  tirant  le  Teueton  par  delà  S.  Paulfinonja- 
lion  du  Tybrc  quia  accouftumé  d'eftte  û  prciudiciableà  laville  de  Rome,ne 
luy  feroit  la  mouié  tant  dédommage  qu'elle  luy  fait  ordinaîremcn:,  poutcc 
.ju'il  manqueroit de  feau  ordinaire  &  ex^traordinaîre  dudit  Teucron,Qiji 
n'eft  pas  fi  petite  cju'clle  ne  hauflc  celle  du  Tybre  de  quelques  bralfces. 

Et  fon  ne  doit  craindre  que  tirant  le  Teueton  fous  (aint  Paul ,  fem  du 
Tybre  perde  de  fa  bôté,qui  procède  des  eaux  fulphurées  qui  font  pontes  par 
le  leueron  des  campagnes  de  Truoli  ;  \ûque  de  mefmc  que  la  Mcdccincn: 
peut  quciquesfois  remédier  ïïndîfpofuion  d'vn  mcmbre.fans  en  endommager 
vn  autre:de  mefme  aux  chofes  ciuiles  on  no  peut  prendre  vn  party  fi  fcor,nyli 
aduantagcux,que  s'il  porte  du  bien  en  vne  partie  ,  il  ne  foit  dommageabicà 
fautre  ;  &  il  fuffit  que  de  deux  maux  on  cuite  le  plus  grand. 

Il  faut  adioufter  à  cela  que  les  eaux  de  TriuoU  conduites  par  le  Teueton ^ 
ne  font  ncceffaircs  ^  la  bôté  de  feau  duTy  bre,pource  que  celles  qu'il  y  mcnc^ 
font  fuffifantcs:&  lanoire,ouNere,outre  fes  eaux.dont  la  couleur  pcui faire 
iuger  combien  elles  font  fulphurées ,  y  en  mené  beaucoup  d'autrcsdc  plu- 
fîeurs  vertus ,  qu'on  void  foudre  au  deifous  de  Nardy  en  plufieursendroks, 

Pour  conclufiondc  ce  difcours  ,ie  dirayquele  pays  d'autour  de  Rome 
iufqties  \  trente  milles ,  ed  fort  fertil ,  comme  celuy  qui  la  pouruoit  ihow- 
damment  de  bled  &  de  chair  ,  &  le  feroit  encores  de  vin  ,  fi  les  habi  ans  ^ 
principalement  les  eftrangers  ,  pour  leur  fanté  ,  où  pluiôi  par  deiiatelïej 
ne  prenoient  plus  de  plaifit  aux  vins  qui  viennent  de  Corfegue ,  de  laiiuiere 
de  Genncs  ,&  de  France. 

Mais  ce  pays  (i  fertile  eft  prtfque  entièrement  fans  habitans ,  &  pourcetti 

caufe  on  y  void  aller  tous  les  ans  de  diuers  lieux, mefmement  de  Lombardie 

iufques  à  quarante  n^ille  laboureurs,  pour  le  cultiuer  ,  &  faire  la  récolte ,  i 

lors  que  tout  efl:  acheué  ,  on  voit  retourner  en  leurs  maifons  auec  qaciqiii 

gain,ceux  qui  reQent  en  vie  \  vu  qu'il  en  meurt  toujours  vne  grande  pAriii 

qui  meurt  à  caufe  de  la  trop  grande  ardeur  du  Soleil ,  ou  des  vents  «naiini 

qui  font  d'autant  plus  pernicieux  à  prefent  qu'ils  portent  en  plus  grand  a 

bondance  les  vapeurs  des  marefcages  par  lefquels  ils  pà(fent,à  caufe  quefcm 

pefchement  des  bois  leur  manque  à  cette  heure  pour  la  plus  part,&  toutes  ce 

chofes  ofFenccnt,mais  beaucoup  moins  la  ville  de  Rome,que  le  refte.  Si  biei 

que  ce  pays ,  qui  contenoit  vn  nombre  incroyable  de  perfonnes ,  dcmcot" 

maintenant  vuide  &  defolé  :  &  la  plaine  que  fon  nomme  Romaine ,  depQ>i 

la  porte  d'Hercule, ou  Port  Ercole ,  iufques  ao  delà  de  Teiracine ,  ayant  cr 

4uiron  cent  cinquante  milles  de  longucurj,n'a  pcut-eftre  huifl  mille  habitam 
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Lts  Romains  eftoienc  nez  &  affe^ionnez  à  la  guerre ,  &  faifoîent  att  corn* 
mencemcnt  peu  d'eftat  des  lettres  :  mais  à  la  longue  IpFS  qu'ils  curcoc  vn 
peu  cAendu  leur  Empire  ,  &  qu'ilsfe  furent  mis  >  Içvr  ayfp,  les  plus  grands  & 
plus  tiches  cmbrafl'etent  les  Cclences ,  &  s'adonnèrent  aux  lettres  au  pollible. 
Mefmes  ceux  qui  faii^oient  eftat  de  conduire  les  arn>écs  eftoient  fort  Içauans, 
flc  ce  n'eftoit  clxofe  indigne  d'vn  homme  de  guerre  0c de  nEiai(ou,d*auoir  beau- 
coup de  doârine^att  contraire  les  ieunes  hommes  des  pins  grandes  mnifonsde 
Kome  plaidoienc  pour  les  clients  deuant  le  Sénat ,  &  s'adonnoient  à  la  coa-     « 
notllance  dcieurs  Ipix  Sf  k  feloq^uence ,  &  pour  le  dire  en  yn  mot,tafchoient 
d'acquetir  toutes  fortes  de  iciences  ^voyant  qu'elles  eftoient  enchaînées  fvne 
auecfatitre.  AucomnféncementiUetioientfQrc  fobres.fe  contentoienc  de 
peu,  &  merpriloient  les  grandes  lichclTes  ^  tellement qu'oti a  crouué  des  pre- 
miers de  la  ville,  comme  Valere  Publicola ,  qu'il  fallut  enterrer  aux  def  pcns 
du  pabllc,d'aucres  qui  raettoiét  eox -mefmes cuire  des  raues  en  leur  petit  mef- 
nage  aptes  auoÎT  conduit  lesatmées^vitautrequi  tenoit  le  mâfhede  la  charu'ê 
abfi  qu'on  luv  viruianaoncer  qu'il eftoic  fait Dtâateui,&vn  autre  qui  après 
aaoir  cfté  chefd'aro^éc  demanda  permilTion  de  s'en  retourner  pour  donner  or- 
dre aux  labourages  de  deux  ou  tro»  icurnau»  de  terre  ,  &  aux  petites  alTaires 
de  fa  maifon.  Mais  depuis  qu'ils  eurent  eu  la  defpouille  d'vn  grand  nôbre  de 
Pcouinces,&qu'ils  eurët  goufté  les  délices  eftrangeres^tlî  ypiiiidrët  tel  gouft 
sue  Le  luxe  ScLa  diflblution  fegliÛerët  parmy  eux^en  telle  forte  qu'ils  furpaf- 
Kcenten  cette  partie  toutes  les  autres  nations  de  la  terre.  D'ailleurs  ?auatice 
&  le  detir  d'en  auoir  à  quelque  prix  que  ce  fut,les  poûeda  tellement  qu'ils  ne 
taUolent  point  de  difficulté  défaire  mille  aâîons  dans  les  Prouinces,de  pre- 
ftctauec  vfureexcetTiue.puisen  fin  de  profcrire,^  mrurtrir  leurs  concitoyens 
aEndc  ioilyr  de  leurs  biens.  Ceux  quïauoient  meirAr  réputation  d'eftre  plus 
fages,eftoient  des  plus  auaticieux,  comme  on  peut  voir  en  Seneqne,qui  auoic 
quatre  ou  cinq  cens  mille  efcus  feulement  en  Angleterre  ,dont  il  tiroit  de 
grands  inteiefts.  Au  commencement  il  ne  penfoic  qu'à  la  grandeur  de  leur 
Ilepublique ,  mais  ils  fe  lailTerent  après  emporter  au  defîr  de  la  leur  particu- 
lieie^Sc  depuis  toutes  chofes  allèrent  de  mal  en  pis,,  &  fambition  des  citoyens 
B.omalns  renuerfa  FEflat  de  la  Rxpublique,  &  la  reduifit  fou&la  domination 
d'vnfeol.  Ils  fe  plaifoient  excréij)cmentàvoîtefpandre  lefanghumainaux 
lieux  deftinez  ^  our  cet  effcâ,^  où  les  efciimeurs  ou  gladiateurs,  &  les  Thraces 
ouMirmillons,  &  les  Retiaire^  combatoietuà  toute  outrance  pour  dotinec 
f\Mx  au  peuple.  Les  Lyon»  mefmes  &  autres  belles  farouches  n'eftoiait  cf- 
paignécspouc  feruir  de patTe-tempf  aux  Romains, qui  eftoient  tellement  ac- 
«  ^m  coolhmcz  &  affeftionnez  à  ces  fpcâacles  ,  que  celuy  qui  les  vouloit  gagner,^ 
n'aucicbefoinque  de  faire  vn  grand  appareil  de  gladiateurs ,  de  belles ,  de 
comédiens,  de  fauteurs, 8e  femblablesgens,&  quiconque  en  auoit  dauantage 
cdoitplvu  aux  bonnesgraces  de  ce  peuple.D'ailleurs  les  plus  grands  auoy  cnt 
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vin,qui  cftoît  chofe  dcshonncfte  cntic  lesRoniàms.Ils  ne  laîffoicnt  aller  mï. 
gcr  leurs  cnfans  hotsde  leur  logis  ,  ne  leor  pctmcttoient  de  dire  paroles  def- 
honncftc&,&  les  cnuoyoicnt  cnTofcane,cn  Atlïcncs,&  àRhodes.pour  apprê. 
drc  les  arts  &  fcienccs.  Ces  cnfans  ne  compatoîffoientiamaiî  en  public ,  iuf. 
qu'à  ce  qu'ils  auoient  atteint  faagc  de  dix.ans,&  lors  ils  s'alloient  faire  efctj. 
te  au  littcc  de  leur  Tribu.  Ils  comparoifToient  après  vne  autrefois  à  faagc  de 
1 7.  ans ,  &  lors  ils  lailfoient  le  prétexte  ou  robbe  d'enfance ,  &  prenoicnt  U 
tobbe  virile ,  &  lors  (jo'ils  Pauoiem  prifc  ,  chaque  ieune  homme  alloit  conti- 
nuellement auec  vn  vieillard ,  luy  faifant  beaucoup  d'honneur ,  &  aux  ionrj 
que  le  Scnats'alTembloitjCes  ieunes  gens  accôpagnoient  à  la  Cour  quciqu'vn 
des  Sénateurs,  &  de  leurs  patens  ou  amis  de  leur  père,  &  Fattendoient  iufqu'i 
ce  qu'il  fortoit,&  luy  faifoient  cncor  compagnie  iafqu'en  fon  logis.Qnant  \ 
leurs  mariages ,  Us  auoient  accouftumé  de  parer  la  femme  quand  elle  s'aJIoJc 
marier  en  cette  fortedls  luy  donnoient  premièrement  vne  clef  en  la  main.luy   ' 
habilloient  la  tcfte  auec  vn  dard  qui  auoit  tué  vn  gladiateur  ,  la  ccignoien: 
d'vne  ceinture  faite  de  laine  de  brebis ,  que  le  mary  luy  deffaifoit  après  furie 
lia:  :  elle  portoit  en  la  telle ay  deflbus  du  voilc,qu'ils  nommaient  PUmmm, 
vne  guirlande  de  verueine  mede'es  d'autres  herbes,  &  la  faifoient  feoir  fur  vne 
peau  de  brebis  :  Scquâd  elle  alloit  trouuer  fon  mary,  elle  eftoit  accompagnée 
de  trois  enfans  ,  qui  deuoient  auoir  père  &  mère  :  fvn  deux  portoit  deiiant 
elle  vn  flambeau  allumé  fait  d'Aubefpin  (  vu  que  ces  cérémonies  fe  faifoient 
de  nuiâ)&les autres  alloient  à  fes  deux  eoftez.On  luy  mettoit«ncoredeoant 
vne  quenouille  couucrtcdelin,aucc  lefufeau  plein  de fil,&ontayfaifoittoa. 
clierapres  le  feu  &  feau.  On  allumoit  auxnopresplus  de  ^.  torches  ,quele; 
,    Ediles  auoient  accouftumé  d'.^l lumer.   Ils  vfoicnt  de  j .  façons  à  fcparer les 
mariages.  La  i.  s'appelloïc  ^eptJium  ,  d'où  vient  noftre  mot  répudier,  &foi 
vfoic  de  cette  manière  quand  l'homme  quittoit  fa  femme  fans  qu'elley  prê- 
tât confencement  &  le  I.  qui  en  vfa  fut  Cabilius  cent  ans  après  Rome  ba- 
ûie ,  pource  que  fa  temme  ne  luy  faifoit  point  d'enfans.  C.  Sulpice  répudia 
la  rienne,parce  qu'elle  auoit  eftc  hors  de  U  maifon  en  poil,&  fans  voile  far  il 
tefte.Qi' Aftiâus  dclailfa  la  fienne  pouc  l'auoir  vcuë  parler  fecrettemcnt  lucc 
vne  femme  libertine.  P,  Scmprone  fit  la  mcrme ,  pource  que  la  fienne  eftoit 
allée  aux  fpeâiaclcs'publiçs  fans  fon  fceu,  &  Ccfar  répudia  fa  fernmepoutle 
foupçon  qu'il  eut  de  Clodius  ,  qui  fut  habillé  en  femme  en  la  foletnnité  que 
Pompée  auoit  célébrée  à  l'honneur  de  la  bonne  DeefTe.  La  z,  façon  fe  nom- 
mole  Diuorce  ,  &  cette  forte  de  feparation  fe  faifoit  par  le  conlentementde 
tous  deux. La  g  .eftoit  appellée  feparation, &  fc  faifoit  à  la  volonté  du  Prince. 
Les  anciens  Romains  ont  traitté  en  2.' façons  ceux  qui  eftoient  morts ,  Se 
fait  1.  fortes  d'obfeques.  La  i .  eftoit  de  couurir  les  morts  de  terre  «  &  les  en- 
feuelir  comme  nous  faifons  :  Fautre  de  bruder  les  corps  \  mais  cette  façon  ne 
dura  guère,  &  le  i.  des  Sénateurs  qu'on  brufla  après  fa  mort ,  fut  Scylli }  fit 
Numa  Pompiliusfutl'inueHteurdesobfeques  ,  &inftituavn  Pontife  qoi en 
auoit  la  chargc.Le  i*  honneur  qu'on  faifoit  aux  homrnes  illuftres  en  leurs  of« 
iîces  funebies,cftoit  de  les  louer  auec  vne  harangae.commeiCefar  eftantaigé 
de  12.  ans  loua  fon  ayeul,  &  Tibereeftantaagéde^.ans  louafon  père.  Le*, 
cftôit  de  faite  efcrtmer  des  glaiiateurs,&Marc,&Decius  fils  de  luniusBruius 
furent  les  premiers  qui  pratiquèrent  cecy  à  l'honneur  de, leur  pereXe  j.eftoJf 
de  faire  vn  magnifique  fcflia.  Le  4.  de  difttibuer  de  la  chaif  à  tout'lc  peu" 
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*îe.  tes  premiers  qui  en  «liHtibuetent,  turent  ceux  qoj  éotent  foîn  des  obfe- 
flocs  de  p.  Lîcinias  citoyen  Româitî,fort  eftimé  &  ttcs  tichc.Ils  cfpindoienc 
«ncorquclquesfois  des  fleurs  &  des  parfums  fur  la  fc^  iliurc,  côme  le  peuple 
Roraaio  fit  aux  funérailles  de  Scipion.  Us  mcuoiciu  cncores  aux  Temples  ôc 
lieux  publics  certains  ornemens ,  comme  des  cTcus,  des  couronnes ,  &  chofes 
IcmbJables ,  &  ceux  qui  ne  pouuoient  eûre  enterrez  auec  toute  cette  pompe, 
pource  que  U  dcfpence  en  eftoit  fort  grande ,  eftoient  enterrez  fur  le  foir  pac 
certains  hommes  commisà  cCkcfBce  ,  nommez  f^ taillons ,  &  Ton  enuoyoit  le 
mort  è  la  fcpulture  veftu  de  blâc.Son  plus  proche  parët  luy  fcrmoit  les  yeux, 
&  peu  après  on  ouuroit  la  châbtepout  lalller  entrer  toute  la  famille&  le  voi- 
finage,&  3.  ou  4.  d'entr'eux  Tappeiloîcnt  3.  fois  pat  fon  nom  à  haute  voix,8c 
on  le  lauoic  aptes  auec  de  feau  chaude.  L'hetitier  balioit  toute  la  maisô  auec 
certain  balay  deftiné  pour  cétvfage,&on  mettoitfur  laportedes  rameaux  de 
cyprez:  que  fi  le  mort  eftoit  d'auihotité.les 'citoyens  alloicnt  inuitez  aux  ob- 
feqocs  par  vn  home  qui  auoit  charge  de  telle  chofe.Q^nd  vnc  veufue  mou- 
loit  n'ayant  eu  qu'vn  feul  miry  »on  la  port  oit  en  terre  auec  la  courône  de  la 
pudicité  fur  la  teîle.  On  auoit  accouftumé  de  donner  des  couronnes  aux  fol- 
dats ,  pour  recompenfe  de  leur  valeur.  l.a  triumphale  eftoit  de  laurier  qu'on 
donnoitau  Capitaint»  L'ôbfidionalc  cftoft  d'herbe ,  qu'on  donnoit  àtcluy 
qui  delivroit  la  ville  du  ficge  qu'on  y  aooit  mis ,  le  premier  qui  la  teçeut  fut 
à/cmîus  Denuatus.La  ciuique  eftoit  de  chefne ,  ou  d'ycufe  qu'on  donnoit  à 
ccluy  qui  delivcoit  vn  citoyen  de  quelque  danger.  La  murale  eftoit  donnce 
par  le  Capitaine  au  foldat  qui  eftoit  môtc  premier  fur  la  muraille  d'vne  ville 
ennemie.On  dônoit  la  caftrenfe  à  celuy  qui  entroit  premier  dans  le  camp,& 
fur  les  retranchemens  des  ennemîs.La  naualle  eftoit  pour  celuy  qui  môtoir, 
premier  fur  le  vaiiTeau  des  ennemis ,  &  toutes  ces  3 .  couronnes  cttoicni  d'or. 
La  murale  efîoitfaite  en  façon  de  créneaux  d'vne  ville  :  laCaftrcnfe  en  façon 
dcpalliffade,  &  la  Naualc  comme  yn  erpeton  de  galère,  L'Ouale  eftoit  de 
îneurire,&  on  la  donnoit  à  celuy  qui  auoit  vaincu  fennemy  fans  rien  perdre. 
Et  la  1.  fut  faite  d'cfpics ,  &  donnée  à  R.cmulus.  Les  ar  miles  eftoient  certains 
petits  cercles  de  lames  d'or,  &  d'argent  que  les  foldats  portoient  au  bras  gau- 
che présFepaule  pour  ornement.  On  accordoit  le  triomphe  aux  Didateurs  , 
Coiifuls  ou  Prêteurs  qui  auoicnt  vaincu  plus  de  5  00.  ennemis  ,  &  qui  fouf- 
nwttoient  à  l'Empire  Romain  des  villes  &  Prouinccs.  L'Ouation  eftoit  vnc 
façon  detriomp.hcr,qu'on  oâtoyoit  au  chef  d'vne  armée  qui  auoit  vaincu  les 
ennemis  fans  nen  perdre ,  &  ceftui-cy  entroit  à  pied  dans  la  ville»  auec  le  Sé- 
nat detriere,fans  eftre  fuiuy  de  fon  arméc,&  le  premier  qui  triumphade  cette 
foriefut  PofthumeTubcrte  Conful  «qui  ttiumpha  des  Sabins.Maisle  1.  qui 
triompha  fut  Romulus  ,  &  le  dernier  Empereur,  &  on  conte  trois  cens  vingt 
hommes  qui  font  entrez  triomphans  dans  Rome  Le  i .  qui  mena  des  ennemis 
iabluguezà  Rome  ,  fut  Cincinnat.  Ceux  qui  ttiomphoicnt  eftoient  fur  vn 
chariot  à  deux  relies,  tiré  par  des  chenaux  ,  ou  autres  beftes ,  fuiuis  de  leur 
armée  couronnée  de  laurier,&  aîn  fi  qu'ils  eftoient  ar4;iucz  au  Capitole  &  def- 
«ndus.ils  entroient  au  Temple  de  lupîter  pour  luy  rendre  grâces  de  la  vi- 
ûoitcci)tcnuc,8c  ayans  facrifié  vnToreau  blanc  ils  alloicnt  en  leurs  maifons, 
Les  anciens  Romams  celebroiët  en  l'honneur  delanus.les  Agonales  le  9. de 
laauier.  Le  3.  d'Avril  ils  faifoient  les  ieux  Floraux  en  mémoire  de  Flore  fémc 
d'^Qiouifoitaymée  de  Pompée ,  qui  lailUle  peuple  Romain  héritier  de  tout 
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484  de  tEftât^ 

Ton  bien  &  fa  mâiCon  eftoît  aa  liea  qu'on  nôme  maintenante  4  mf9  dîfar^^ 
Champ  de  Fleur.  Ces  Jeux  fe  (aifoient  iadis  an  delToas  de  la  vigne  du  Cacdi. 
nal  de  Ferrare ,  au  pied  du  montQ^JrinaL ,  maintenant  apellé  Câudiîo.  Le i] 
du  meftne  mois  en  mémoire  de  la  viâoite  obtenue  fut  les  Latins,  les  Cheua.' 
Hers  alloient  magnifiquement  veftus ,  pottam  en  main  dtoite  des  rameaax 
d'olittier,  du  Temple  de  Mats  qui  eftoitenla  voye  Àppie,  è  quatre  milles  de 
Kome,  à  celuy  de  Caftor  &  de  Pollnx.  Le  19 .  May  on  celebtoic  les  Luftres 
aufquels  on  monftroit  les  Trompettes,  les  Aigles ,  &  autres  enfeignes  &  ij' 
Arumeni  de  guerre.  Ils  anoiehtencor  accouftumé  de  fAîre  des  jeux  Trajans 
Sceniques,Capitolins,ApoUinaires,  Séculiers,  Romains,  Picbciens,  Citccn- 
fes,  &  autres.  ^  ♦  *  * 

Ce  ne  leroit  iamaîis  fait  fi  i*cntrcptenois  die  difcdurîr  entièrement  de  tout 
ce  qu'on  peut  dire  fur  le  fujét  que  nous  traitcons.    Il  fuffit  d'en  auoit  dit  ce 
peu  de  paroles  ,  &  de  renuoyer  les  plus  curieux  à  ceux  qui  ont  fait  des  tians 
«xprés  de  cette  matière.  LaiiTons  donc  toutes  ces  anciennes  façons  de  faite 
afin  de  venir  aux  modernes. 

MOEVRS  D'E   CB    TE'MPS. 

L Es  Romains  de  ceteifupscetiennéncviicor  beaucoup  de  chofes  desanciess 
comme  la  granité  qui  fembleeftre  née  auqc  eux,  la  magnificence ,  &  vne 
certaine  grandeur  décourage  particulière  àcetjte  nation ,  qui  U  fçait  mefna. 
ger  plus  difcrettement  que  les  Efpagnols  auec  leurs  façons  de  faice  affcâecs, 
Au  rcfte  Romeeft  prefqUe  toute  pleine  d'eftrangers  qui  y  viennent  de  toute 


vne  ville  oùFon  vit  auec  beaucoup  d'artifices  ,  &  où  Ton  porte  beaucoup 
d'honneur  mefmes  aux  plus  panures  qui  font  capables  de  parueniriquel* 
que  grandeur  ',  pource  qu'on  a  vu  dans  ce  lieu  tant  de  merueilles  de  la  fot« 
tune,qu'il  n'y  en  a  point  d?  fi  miferable  qui  ne  puilTedeuenir  heureux,ellanc 
de  la  condition  &  capacité  requife  :  tellement  qu'on  craint  d'irriter  iufqacs 
aux  moindres  ,  de  peur  qu'ayant  quelque  iour  moyen  de  s'en  reuanciier ,  ils 
ne  le  facent.Mais  pour  parler  de  ceux  du  pays,  ils  lont  comme  tous  les  autres 
Italiens ,  plus  de  fard,  n'oubliant  aifément  les  iniuresreceuës ,  viuentinef- 
quinemeni  en  leurs  maîfons,ma'is  ils  font  prodigues  lors  qu'il  faut  faire  quel- 
que  defpencequî  paroiffe.Les  gentilshommes  y  font  courtois,  gentils  &  foit 
ciuiiirez,  propres  aux  armes  &  à  la  conduite  de  la  guerre  :  mais  le  menu  peu- 
ple de  la  campagne  de  Romeefl;  du  tout  groflier,  rude  &  fauuage  ^  rmis  il  eft 
plein  de  courage  &  robttfie,au(Iî  bien  qu'anciennement.  Ceux  delà  marque 
d'Anconefont  d'vn  fier  courage  ,  &  pour  cette  canfe  propres  à  la  guerre.  U 
font  rudes  en  leur  conuerfation,  s'adonnent  à  Fagticulture  ,  &ncfefoti' 
cîen't  guère  de  la  marchandife  ,  peut  cftre  pource  que  leur  pays  n'a  point  4c 
ïiuîcre  nanîgcable,ny  de  belles  plaînes,ny  d'auttc  pott  que  celuy  d'Anconc, 
qui  n'cft  pas  fi  bon  qu'on  le  fait, vu  qu'il  eft  tout  ctoftiblé,  &  nVit  guère  fetfr. 
Oa  donne  ein  Italie  à  ceux  de  Terrare  le  nom  de  tufez  ,  dn  appelle  ceux  fie 
Perufe  prompts  &  hardis ,  ceux  de  SpolelettefinsK  cautrtcux  ,  ceuxdc5o*| 
lognc  farouches,  &  ceux  de  F  ^ycnce  courageux  ,ceaxd'Oftieprcirans,ctflX| 
de  rvomecruch&  vailIan».Lu  Romains  apportent  àla  guet;  Japcrfcnet^n- 
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Clcmcnt  Vlll.  qui  ea  ont exicrminé  prefque  emictcraem  la  race. 

La  Romagnc  fait  du  fel  qu'on  porte  aux  autres  pays.  La  Marque  a  donn^ 
quelquesfois  ittfques  à  cent  mille  Cepiiers  de  froment  aux- Vénitiens  &  grande 
qiiancité  d'huyles.Le  Pattimoine  0e  la  Campagne  de  Rome  «nt  fouucnt  affi. 
ité  de  grain  Genues,  &  qudqucsfois  encore  le  Royaume  de  Naples. 


propre  auçc  lequel  les.hommes  fc  puiflciu  enireienir,pource  que  prefque  toa- 
tes  les  chofcs  dont  on  y^vfc ,  y  font  portées  des  pays  eftrangcrs,&  principale- 
niée  les  draps  de  laine  &  de  foyedeVcnifc,Luqucs,Florencc,Gennes,Naplej. 
C'eft  cnçor  vnc  chofe  remarquable  que  fargenc  qui  cft  porté  à  Rome  de 
tous  les  endroits  de  la  Chrcftienté  ,  en  partie  pour  la  defpcnce  des  Ettrangm 
qui  y  demcurcnt,&  en  partie  au0i  pour  le&cxpeditiôs  qu'on  y  obiicnti&pîr. 
ticuïiçrement  pour  les  Bulles  des  bénéfices»  &  en  partie  encore  pour  l'inuiili. 
ture  de  certains  fons  »  ou  pour  le  profit ,  ou  par  ambition. 

Qiiant  au  trafic  ,  on  ne  peut  nier  que  l'Eftat  de  l'Eglife  ne  manque  de  cette 
partie ,  d'où  vient  que  le  Prince  n'a  de  reuenus  de  fcs  terres  ,  qui  foicnt ,  pro- 
portionncx  tant  foit  peu  à  La  grandeur  &  eilenduc  de  fon  Eftat,  *r  > 
M.iis  pour  le  rendre  plus  marchand  il  eft  bcfoin  de  deux  chofcs  :  Fvnc  d'in- 
tiroduire  les  arts  &  principalement  celuy  de  la  foy«  &de  la  laine  qui  font  de  fi 
grande  iniportancc,qQc  c'cft  de  là  que  defpend  en  partie  ii  grandeur  de  Véni. 
fe,dc  MUan,dc Naples  &  deCennes,  dont  les  peuples  s'cnireticnneni  & s'ca- 
lichirt'cnt  par  ce  moyen  la  plus  grande  partie,  . 

C'eft  chofe  aifée  de  planter  des  rtfcuriecs  aux  enuirons  de  Rome  ,  &desiii. 
tces  villes  de  rEglifc,commc  on  fait  aux  Veronoîs,au  Vicenti  &  au  Mîlanois. 
Le  terroir  en  eft  aufTi  capable  qu'ailleurs,&  aufli  fertile.  Que  fi  les  Humiliez 
au  corn -nencement  de  leur  Religion  furet  fufti  fans  pour  introduire  fart  de  U 
laine  à  Florence  &  en  d'autres  lieux, pourqucjy  eft-cc  que  cela  fera  difficile  à 
fauthorité  d'vn  Pape,  &  à  vn  peuple  qui  s'y  voudra  employer  ,  ou  pourquoy 
eft  •ce  que  ces  arts  qui  florillent  tant  aux  autres  villes  ne  pourront  eftre  tranf- 
portcz  à  Rome,à  Ancone,  à  Âfcoli  Qe  à  Rauene? L'autre  chofe  eft  la  cômodi- 
té  du  trafic,  pour  lequel  il  eft  neccHairç  de  nettoyer  &  accommoder  les  ports 
deCïuîta  vecchia&  d'Anconc,poury  attirer  à  celle-là  le  traffic  du  Ponant,& 
à  cette-cy  celuy  du  Lcuant,&ii  faut  pareillement  y  attirer  les  marchadsauec 
de  beaux  priuiîeges  &  de  bonnes  exemptions,  &  les  entretenir  en  les  accom- 
modant,&  leur  faifantbontraitiemêt.Et  Ton  ne  doit  rien  cfpargncr en cecy, 
pource  que  la  grarideur  des  E(l;ats,  &  la  richeffe  des  Princes  defpend  pour  ia 
plus  grande  part  du  grand  abord  &  nombre  des  marchands. 
Pour  le  regard  du  reuenu  du  Pape,il  confifte  en  la  Doîiane  de  Rotne.&afl' 
très  daces  fur  Le  vin  &  fur  les  cheuai^Ki  en  la  gabelle  de  la  farine,  en  la  falure 
de  Rome,en  la  gal>elle  de i'huyle,4ti  denier  de  la  chair  de  tout  l'Eftat  Ecole* 
fiaftique,&en  la  Douane  du  beftail  du  PatrimoiLie.aux  lumii>aires  de  la  Tol- 
£e,  Controolleur  gênerai  des  Poftes,  crimes  de  Rome,  taxes  des  cheuaux,eB 
fayde  triennal  payée  par  l'Eftat  Ecçlefiaftique ,  mife  pat  Paul  IlL  pour  vnc 
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del'EfJife. 

fois,&  pwîs  dcucnuë  petpetncUe.^n  taydc  triennale  payée  par  les  Religieux' 

non  mcndians  d'Italie, aux  collc«5tio.ns  d'Efpagne,  de  Poriug.il  &  d'Italie, 

censilcS.  Pierre  payé  pat  le  Royaume  de  Naplcs,  la  Duché  d'Vtbin  ,dePar- 

mc.de  Plaifaiice  &  autres,en  la  Dacerie,&  outre  ce  aux  reuenus  ordinaires  de 

h  Prouincede  Romc.dc  la  Marqùe^du  Pacrimoine,de  la  Campagne,&  Om- 

brie.de  Ferrare,CametintPcrure,Boulogne,Deneucnt,de  plufisors  vilUges,<» 

autres  petits  reuenus.       *  ';!*riT>Érf?  &!  mncf.v'^'nc-  ùk  ri  <;     :V) 

le  ne  mets  pas  en  ce  comte  le  profit  des  Légations  Se  des  gouuernemens  re^ 

tenusjcômc  i'ay  dit, par  lePapc-.pource  qu'on  luy  peut  faire  tenir  la  place  des 

penfions  qu'il  paye  à  diuersCardinaux  qui  font  pauures.Ie  ne  comte  pas  aulTi 

les  Annates  des  bénéfices  &  penfions  pour  fexpedition  des  Dulles  :  pource 

qu'elles  ne  viennét  pas  à  la  Cliambre,ains  font  atfcûccs  à  dioers  Officicrs.Or 

plu/îears  de  ces  reuenus  ont  ciiè  allienez  par  diuets  Papes  :  Se  toatesfois  au- 

iourd'huy  ils  rendent  enuiron  vn  milion  &  dcmy.  i,/' 

Ces  aliénations  ont  cfté  faites  fous  deux  noms.ou  d'Offices ,  ott  de  Moms, 

les  Offices  font  prefque  tous  les  ordinaires  de  la  Cour,&  piufieurs  autres  ot- 

dinairesadjouftcz  qui  ont  cette  condition,  qu'ils  vaquent  par  mort,  on  bien 

lors  que  celuy  qui  les  tient  eft  fait  Cardinal, &  la  Chambre  les  renendy&  foti 

fait  conte  que  ce  profit  monte  iufques  à  cinq  cens  mille  efcus. 

Les  Monts  font  de  deux  natures ,  ou  vacan;  par  mort ,  &.xeux-cy  rendent 
douze  pour  cent  Fannée,ou  bien  qui  palfentaux  hciiticrs,&  qui  rendent  fepc 
&  fept  &  dcmy  ,  que  la  Chambre  paye  toutcles  années^ 

Outre  cecy  il  y  a  piufieurs  charge  fur  les  tcuenus,commeleeouQerflement 
k  Rom?  &  des  Prouinees  ,  &  ce  qui  fe  donne  aux  Officiers  du  peuple  Ro- 
main, fly  a  après  la  dcfpencc  de  la  famille  ,  de  lagardedes&uilles  &che- 
uaax  légers  ,  de  la  garde  du  Chafteaufaint  Ange,d'OUte,  deCiuita  vecchia 
dcTcrracinc ,  d'O  miettes  «des  chantres ,  &  piufieurs  a  utsesdefpen  ces  d*  f* 
chapelle ,  des  trompettes ,  penfions  de  diucrs  Officiers ,  Nonces ,  courriers 
aumorncs  &  dons.  Mais  nonobftant  toutes  ces  chofes,  &  les  grandes  defpcn- 
ccî  que  le  Pape  Sixte  V.  fit  en  piufieurs  baftimcns ,  il  efpargna  tellement  & 
ficfi  bien  fes  âfîaires,qu'en  cinq  années  de  fon  Pontificat,  il  mit  au  Chaftéau 
S.Ange  quatre  millions  d'or.  Caries  Papes  ont  moyen  de  tirer toufiaurs  de 
ratgcni ,  &  particulièrement  de  deux  chofes  auec  grande  promptitude,,  Fvne 
cntreantdc^Cârdinaùx>finon  onuettement  pour  defargcnt ,  au  moins  pour 
1« offices  qui  viendront  à  vacqucr:  Pautre  en  cflargiiîant  d'auantagela  main 
permettant  les  regrets,&donnant  d'autres  graccs,comme  on  auoit  auttcsfois 
accouftumé.  Mais  il  faut  pour  faire  telle  chofequela  confciencedu  Pape 
s'accommode  à  fes  afFaÎTCS.  A  ce  propos  Sixte  IV.  difoitquc  fargent  ne  luy 
manqueroit  lamais  tandis  qu'il  auroit  vne  main  &  vnc  plume.  Et  vcriiablc- 
racmPicIV.cut  feulement  des  Religions  400000.  efcus,  &cn  auoit  trou - 
'léplusd'vn  million  s'il  eut  voulu,  comme  on  luy  coufeilloit ,  admettre  les 
iffignations  des  bénéfices  auec  regrets ,  &  les  cottïpoficions  des  Offices.  Paul 
111.  entra  en  ligue  auec  les  Vénitiens ,  &  l'Empereur  contre  les  Turcs ,  pour 
la  fwémc  partie  de  la  defpcnce,  &  conoya  pour  fecours  à  Charles  V.  1 2000. 
liommcs  de  pied ,  &  s  00.  chcaaox  payex,  &  mit  fa  maifon  en  la  grandeur  où 
nous  la  voyons.  Pic  V.  enuoya  4000.  hommes  de  picd,&  1000.  cheuaux  à 
parles IX.  Roy  de  France.  Vî^ra.  r^. 

^Maispoarfaiic  voir  cncQt  mieux  Us  leaenus  &  les  dcfpences  des  Papes  i'.^y 
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^cofc  qoc  rappoctcfoic  au  Lcéleor  tooc  ce  (|ue  ie  dois,riie  lay  en  mettoitic* 
vn  cftai.  Le  voicy  donc  ici  que  ie  fay  pu  tirer.  ' 

xnv.  Les  Douanes  de  Rome  ont  accouuuoié  d'eftte  affetmécs  ttt  plus  offrant 
pout  ucuf  années  ,  c'eft  à  Cçaaolt  poai  le  pt'u  de  ticnte-cinq  mille  cfcus  ou 
cnuiron  f«nnée,&  en  lisant  tooces  les  t égaies  auec  f augmentatlon^les  trom- 
peries qals'y  font ,  les  vii»s£cincs  des  Ambaiïadeurs  &  lieox  pies ,  &  autcn 
priuileges ,  il  teftera  à  la  difporuion  de  la  chambre  pour  ce  temps- là  17000. 
eicus. 

Sa  Salure  de  Home  s'afferme  ordinairement  au  plus  offrant  pour  fept  ans 
&  en  tirant  toutes  les  régales  Ae  defpences  ,  il  icfte  chaque  année  pour  ii 
Chambre Sotfo. efcus.    -        .mi.<\    ..  itn- 

La  Gabelle  des  deux  carlins  potit  la  moûîtate  du  grain  de  Rome  fut  eftablie 
par  le  Pape  Iules  lU.  6c  depuis  ils  furent  appliquer  iufqucs  à  la  Tomme  de 
zij^^  .efcuSjà  raifon  de  fept  &  demy  pour  cent,  puis  ils  turent  reduiis  àfepc 
^as  Pie  V.fle  affignez  aux  maiftres  do  ba(liment,&  tout  le  reuenu^dont  le  ma- 
niement eft  donné  au  people  Romain  ,  auec  la  Sutiutendaiice  d'vn  des  Sci- 
gneurs  de  U  Chambr/monte.  1^000.  cfcus» 

On  affcrmeU  Gabelle  da  quatcia de  U  chair  de  Rome,^  raifon  de  icpi  pour 
cent.  10000.  euu!. 

L'impofitioQ  4é  quatre  Iules  pour  le  tonneau  accorde  au  peuple  Romaia 
^ooo.efxns.    ^ 

La  Gabelle  du  qnatrin  de  lachair  à  la  liure  de  l'Eftat  de  TEglife,  excepté  à 
Rome,Bologae,Camerin,&  Beneuent,s'afferme  ordinaireméc  do.miileefcus 
fannée:mais  à  caufe  des  defpences  &  regales  il  en  refte  à  la  Chambre  touiei 
les  annéîrs  enuiron  5  0000.  efcus, 

La  Maiftrife  des  poftes  de  Rome,&de  tout  l'Eftat  de  l'Eglife  s'afferme  ^000. 
t^us ,  &  en  venant  à  fouftraire  toutes  les  defpences  &  tecompenfcs ,  il  (cile 
pour  la  Chambre  aooo.  efcus. 

Les  laminaires  de  la  Tolfeeffoîentautresfois  affermées  pour  64500.  cfcos 
fannée  ,  dont  on  paye  965  00.  efcus  aux  faifeurs  d'Alion,&  le  refte  à  diuers, 
a.uec  les  régales  des  Seigneurs  de  la  Châbte,  fi  bien  qu'il  ne  relie  aucune  cho- 
fe  pour  la  Chambre, 

L'impoïîtion  des  chandelles  s'afferme  chaque  année  5000.  cfcos» 

Les  cens  de  S.  Pierre  montent  par  an  31000,  efcus,  &  fon  les  exige  le  ioor 

de  fain  t  Pierre  coûtes  les  amiiées  31000.  efcus. 

Les  Clergez  cempofez  pour  les  defpoUilles  payent  toutes  les  années  pout 
S.Pierre.  iido.efcusi 

Le  quartier  des  Moines  réguliers  monte  chaqile  année  ^otfi^i.  efcus,  dont 
ils  payent  I4690.efcus au  Mont  Nauinal  des  Mons,leiqucls  ils  efleiguent,^ 
la  fomme  de  15  701  au  Mont  Pie,'des  recoo^reiÀcns  vacables,doBtiine  relie 
sien  pour  la  Chambre. 

Le  fubûHe  Triennal  de  la  Marque  môtei5oooo.efcus  d'or  à  vnzelules  poot 
cfcu.dot  on  laille  ^oo.efcus  pour  lés  baAim«s  d' Atvcone^5ooo.efcus  pcmrlo 
murailles  de  Pane,  &  iféo.efcus  pour  ksmôrailtes  deCiuha'nouj,dcaa  Mot 
Cofcrejvendus  au  Sifig.Teur  lean  George  Cefâtîn,  fie  15  ^  efcus  pour  les  gages 
du  Tnreforver,& payé  tous  les  ans  4O0<s.ercus  au  depofifiairc;li  bié  qu'il  refte 

à  b  fin  de  Tannée.  4958.  ef^ns. 

Le  fttbfide  iticnnal  de  Rome  monte  40504.  ef^s  ^et,  donc  on  c»ii$e  ^uj» 


:s  gage» 
•il  refte 


eCcoid'ot  priuiUgîcz  Vénitiens ,  &  aucces  ii^. efcas  femblabLcs  for.t  UiflVz 
^Q7htelo"^f<le^AProuincepoar  la  garde  de  l'IlluftriflTime  Légat,  qui  en 
rend  cointe,&  autres  5  400.  efcas  au  Collège  des  Clercs  de  la  Chambre  poot 
les  trots  Adjoudez ,  &  zoj.  efcus  de  merme  forte  au  Threforiei  qui  exige  ce 
fubfide  Tiiennal  pour  les  gages ,  &  le  pott  de  fargenc  à  Rome  :  h  bien  qu'il 
reflet U Chambre  de  net.  1^758.  eictts. 

Lefubfide  Triennal  de  fOmbtie ,  &  de  Perufe  51^701.  tfcas  d'vnze  Iules 
flourefcu ,  dont  ou  n'exige  pour  dés  terres  priuilegiees  741.  crci},&  fon  paye 
tous  les  ans  au  Threfoiier  de  Perufe  9485 .  efcus ,  pour  le  fuppUer  aux  paytf- 
nensde  laThreforerie  :  mais  à  faducnir  on  en  aura  »  U  melme  defia  on  eh  a 
la  plus  grande  partie  ^  &  290.  efcas  pour  les  gages  &  ports  d'argent  :  &  fon  à 
accoulhimé  de  laifl'er  pour  les  gages  xoo.  efcos  pat  au,û  bien  qu'il  tefte  peut 
il  Chambre  13076.  efcus. 

Le  fobfide  Triennal  de  La  Campagne  it  Rome,&deslieuï  maritimes  montt 
par  an  15^5*  efcus ,  les  terres  taxées  1048.  efcus  d'or.  1048.  efciis. 

Qiii  furent  mis  fan  15  51.  pat  le  Pape  à  1755.  efcus  d'or  ,  &  fan  1571.  pjfr 
lePape  Pie  à  15553.  efcus  d'or,  &  otUni  770.  efcus  qu'on  n'exige podr  FiAi- 
poiïibilité  &  les  exemptions ,  &  iio.  efcus  pour  les  Exaâeurs ,  le  port  dé 
l'argent ,  il  rede  14643 .  efcus  d'or,  donc  il  vient  en  monnoye  à  la  Chambre 
enuiron  13631.  eCctts. 

Us  taxes  deschcuaux  de  la  Marque  montent  •77111.  efctis  ,  &  font  afll- 

knées  au  Thrcforier  de  cette  Pruuiuce,  fi  bien  que  le  rcaenu  quieft  en  ladite 

ITIueforerie  ett  de  ;  v^  J  /•'i  77  m«  efcûs. 

La  taxe  des  cheuaux  de  Patrimoine  monte  \  9^8.  efcus ,  &  fut  donnée  eh 

laiTignation  pour 967.  au  mefme  fermier  desDouanes^&Thtefoceriesdu  Pa- 

I  uimoine  ,  &  Fon  exige  de  refte.  978.  efcuSk 

La  taxe  des  cheuaux  de  Romagne  monte  5017.  efcus  de  monnoye,  dont  vné 

I  pauic  cft  payée  pour  recoro^cnfe  des  Moulins  de  Rauenne,  &  partie  au  Col- 

Itgedu  Mont-Pa ,  non  vacablejde  forte  qu'il  n*en  vient  par  an  à  la  Chantbcé 

que  800.  efcus  qu'on  tire  de  la  Threforerie  de  Romagne  800.  efcirr. 

Ttiuoli  payede  cens  par  an  100.  efcus,qui  eftoienc  donnez  au  feu  Cardinal 

dcFerrateautresfois,  &  fontauiourd'huyau  depontaire  locy.  efcus-. 

L'augmentation  du  fubfide  Triennal  de  la  Marque ,  au  Itea  de  U  chair  de 

poQtceau  eftcinte,monte  10134.  efcus  douze  Iules  pour  efcu.  On  eh  difttait 

zoi.  efcus  pour  les  charges ,  &  10.  pour  FBxadeur ,  &  port  de  fargent  :  de 

forte  qu'il  refte  pour  U  Chambre  ^84a.  cfct^é 

Cette  augmentation  de  la  Prouince  de  Romagne  monte  i(^5 12.  efcus  d'oi^. 

Oacndiftrait  114.  efcus  pout  les  terres  qtii  payent  moins  an  fubfide  Tridn" 

iial,8c  feptaiite  trois  efcus  pout  les  gages  It  l'Ëxaâeur,  &  iepott  de  largencV 

Refte  pour  la  Chambre,  ^  93x5.  efcus, 

L'aunracntation  de  la  Prouitt'ce  dtt  patrimoine  eft  de  24 15 .  efcus.  On  eh 

diftratc  J05.  pour  les  terres  qui  ne  payent  point  de  fubfide,&i  00. efcus  poUr 

l'Exaûeur ,  &  le  pott  de  fargent.  *4*3 •  efcus» 

UTbieforerie  de  la  Marque  auec  la  taxe  des  cheuaux  de  cette  Prouince  eft 

tJTdWuçtncnt  affewnéc.  7>oi5.  efcus* 

LaThreforerie  deRontagrie  s'afFetme  3597.  efcus  de  dix  ItiIxs  par  efcus  , 

^  pour  le  gouucrntmcni  de  cciie  Prouincc,&  les  Regains  des  Seigr^euts delà 

Chambre  Apoftoltquc ,  ^  au  depofiieirc  du  pape  127 0 .  cfcu j>  Reltè  jour  U 
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Chambte.  ^7^97'tîctii. 

LeThreforiet  de  la  Romai;ne  reçoit  du  fublideTiicnnal  2710.  cUuj  ,  & 
aooo.efcus  pom  l'Eftaidc  Lcgar,  Qt  3360.  efcuspoutlagatdc.&izio.efcus 
pour  le  bol,qui  font  8;ooo.elcu$  dont  on  tire  1 7  00  .efcus  pour  l'Eftai  Ju  Vi. 
celegat,&  loàS.ei'cus  pour  la  garde.  Il  refte  pour  la  Chambre,  éoji.cfcus. 

La  Douane,&  Threforetic  du  Patiimoiue  s'afferme  6^377.  efcus.&pounc 
qu'ily  entre  ploficurs  Régales  &  delpcnces  ,  il  refte  peu  pour  la 'Chambre. 

La  Threforerie  de  Camerin  s'afferme  14500.  efcus  pour  neuf  années:  mais 
pour  plufieurs  yayemens  qu'on  fait  il  relie  peu  pour  la  Chambre. 

LaThreforeriedePerufe.derOmbrie,  &  les  taxes  des cheuaux de Udice 
Prouince  s'afferment  ordinairement  303  oceCcus^mais  à  caufe  des  grades rc- 
gales  &  payemens ,  il  refte  peu  à  la  Chambre. 

La  Threforerie  d'Afcoli  s'aftcrme  pour  cinq  ans  6354..  efcus  ,  &  àcaufcde 
Iraucoup  de  payemens  &  de  régales ,  il  refte  peu  à  la  Chambre. 

La  Threforerie  de  Campagne  rend  loooo.  efcus,&  pour  diucrs  payciacns.il 
f  efte  peu  à  la  Chambre. 

La  Threforerie  de  Notcie  tenue  par  Nicolas  Spinclli ,  pour  Faduance  qu'il 
fie  à  la  Chambre ,  pour  tenir  compte  des  reuenus  de  la  communauté.ncicni 
aucun  compte  à  la  Chambre. 

La  Threfoterie  de  Cafcie  fut  vendue  au  mois  d'Avril  15  71.  i  lofephlcro. 
nime  de  Foligni,qui  en  dôna  à  la  Chambre  5oo.efcusd'or,&cette-cy  ncreni 
aucun  compte  à  la  Chambre. 

La  Threforerie  deBeneuent  paye  45 4,  efcus  ^  ceux  de  la  Chambte,&7i8, 
efcus  pour  falaires  &  diuerfes  defpences,&  768.  efcus  au  Gouuerneur.&^o. 
efcus  pour  celuy  qui  le  tient  :  partant  il  refte  fort  peu  à  la  Chambrr. 
La  Gabelle  de  Spolette  a  efté  atfermcc  à  raifon  de  426o.ercus,  toutes lesan- 
nées  dont  on  en  paye  781.  au  Thteforier  de  Perufe,&  ix6o.au  Gouuerncuc 
de  Spolette ,  tellement  qu'il  refte  pour  la  Chambre.  xi\^.  efcus. 

La  Douane  d'Ancone s'afferme  au  Collège  du  Mont- Pie  des  recouvrez, 
3500.  efcus  fannée,a{nguez  au  College^âï  outre  ce  latraiiie  100.  charges  Je 
grain,qui  n'eftant  point  lquée,en  paye  à  la  Châbreiooo. efcus  par  an,&i79> 
cfcQs  pourries  regales  drs  Seigneurs  de  la  Chambre  35oo.efcus. 
La  Dotianed'Amarahi  de  Ciuita-noua  s'afferme  ijooo. efcus  Fannc'e.àU 
charge  de  payer  auy  Secrétaires  Apoftoliquesii7.efcus,&aux  Religieufesde 
.Vitetbe  173.  efcus ,  Refte  pour  la  Chambre.  1010.  efcus. 

La  ferme  de  Bicde  eft  de  103  o.efcus  Tannée^qu'ô  paye  au  dcpofitaire.ioSo. 

CICUS.  ^      _   -   I    1>     %T1rt>-r;  '      ilt'ti-tni, 

LeCafaldeMagrotterendoittooslesansâ^  la  Chambte  9 140.  efcu$,&:  fut 
vendu  par  Paul  IV.  à  l'Hofpiial  du  S.  Efprit. 

La  Gabelle  du  quattin  pour  la  liure  de  la  chair  de  Bologne  mante  fannée 
<?038.  cfcus^aftignée  au  mont  de  Faugmentation  de  Bologne.     6038* efcus. 

Le  f  ubfide  Triennal  de  Bologne  pour  9900,  efcus,fut  afligoe'c  au  mont  de 
faugmentation.On  tient  qu'il  monte  50.  mille  efcus  toutes  les  années.  Tous 
les  Officiers  y  font  aflignez. 

Les  cens  de  Riette  fut  iadis  engagé  à  leanBaptiftcde  Sercne  poot40o.e"cus. 
&  depuis  le  fils  de  Pierre  Paul  M'ignanel  fauoit.  11  porte  toutes  les  années 
816.  efcus. 

Les  palTages  derniers  aaoientaccouftumé  de  i^affcrmct  *jo.  çfçttsparao 
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it  ntiift. 
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iMitUi  (îirenti^es  engagez  \  Françoii  de  U  Fontaine  /  pQtt  pofledet  pac 

lerofme  Ctoli. 

Les  minutes  de  U  Chancellerie  rendent  par  an  loooe .  efcos  Refont  prefque 
tontes «ilign^es  aux  Officiers  &  domcftiques  de  fa  fainâeté ,  lotfoo.efcui. 

l,ts\  7lîts  du  Mont  de  la  Religion  portent  à  la  Chambre.      16^58.  efcos. 

Autrefois  la  dace  du  vin  de  Bologne  s'afferma  600.  efcus  d'or  fannée  doo. 
efcus. 

Udcpofitaire,  ou  confîgnation  de  Fane  pour  les  crimes  alignées  an  Tbre- 
foricr  de  la  Marque.il  rtlce  les  traites  dont  on  doit  tenic  comte,&  cela  mon* 
te  chaque  année.  ^  ico.efcuf. 

Iti  terres  de  Seiches  pav oient  autrefois  par  an.  140.  efcos. 

La  Ferme  de  facture  de  rAlum  monte  fannée.  200.  efcus. 

La  Ferme  des  fels  d'Efclaùohie  pour  Pannée.  750.  efcos  d'or  en  or. 

Des  proBisdu  Mont  Pie  qui  fe  doit  eftcindte  on  tire  par  aUi   1550.  efcus. 

Ou  rcile  du  Mont  d'Auignon  on  tiie  par  an.  616,  efcus. 

^tttcnus  inccrtMinsJu  S éint  Située  ,  - 

L  Es  deux  premières  années  du  Pape  Sixte  rendirent  13000».  efcos.  Ondit 
quclaCulleâeried'Efpagne  rend  vne année  portât  Fautre.44000. efcus. 

Celle  de  Portugal  vue  année  portant  Fautre.  zzooco .  efcus. 

Celle  d'icalie  vne  portant  Fauire.  iiooo.  efcus. 

Les  traiâes  des  grains  du  Patrimoine  de  la  Marque  de  Romagne  ont  porté 
[îiaifon  d'année  pour  année.  30000.  efcus. 

Les  reftes  du  Mont  vacable  ont  renda  vnc  année  portant  Fautre.  1000. 
t([cus. 

Les  profits  des  Mont  vacables  rendent  toutes  les  années  enuiron.  7500. 
[([eus. 

LesaffranchilTemcns  des  biens  EcclcfîadiqOes  rendent  par  an.  3500.  efcos. 

LcDepofuaiceou  confîgnation  de  Bologne  rend  toutes  les  années  enuiron 

i^ooo.  efcus ,  qui  demeurent  dans  ladite  ville.  4000.  efcus. 

Li  dattetie  tend  chaque  année.  ^8150.  efcus^ 
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Ct  <IM  le  f^^'  ffonne  aux  Câfdinéux ,  &  <e  qtiil  décence  e»  4»tre  chofè» 
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ON  donne  aux  lUuilriflîmes  Cardinaux  gagez  par  fa  Sainteté  toutes  les 
années ,  &  à  c^ui  plus  à  qui  moins.  xjio.  efcus. 

On  donne  ordinairement  an  Maiflte  d'Hoftel  de  fa  Sainteté  pour  fadef- 
j^roce ordinaire Faimée.  <^ooo.  efcus. 

Eicncor  au  mcfme  pour  aide  de  Cour.  12000.  efcus. 

Et  pour  le  rcnouocUement  du  buffet  deux  foisFannée. ,,..,..   ioo.  efcus. 
Pour  le  habits  de  familles  à  Noël.  1720. efcus. 

Pour  les  habits  des  Palfrenicrs  deux  fois  fannée,à  la  faint  lean,&  à  Noëlt. 
1350,  efcus. 
Pont  quelques  def  pences  de  la  Secretairîe  de  fa  Sainteté  Fannée.  332.  efc; 
AvnÊfcrioain  de  la  Secretairie  coûtes  les  années.  t8o.efcas« 

Tous  les  Chanttes  de  la  Chappelle  de  fa  Sainâçté  ont  4«  gage  tous  les  ans, 

4<f59.efcus.         ^    7         ;~: ;      ^_^ ,  _..,.; 
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r  AfA^oticairt  potit  Uc'u^dc  la  C^«ppc|ilç  qu'il  fournil  j?oût  ïvfagedn 

pape.  ?5Po.cfcus. 

P^OtlacwçdclaChanaclcûr.     ^^i^n^:.,.:  Mu.iï5oo.efçq$. 

Pour  les  draps  vctds,  »4o.  efcus 

Pour  la  def pence  do  Icudy  4c  U  femajne  Sainte  on  Pencufe.   i$8.cfcuj' 
Pour  if&  Rameaux  d'Qliue.  ^70,  cfcus. 

Pour  la  Rofc  d'Or  qu'on  donne.  "^  ^400.  cfcqj] 

Pour  l'Efpee^  Ceinture 5c  ChappeaQ en broder^ic  de  petlcs.      sSo.cIcqs 
Pour  le  Daizde  drap  d'or  pour  le  Sauucuc  fiç  la  Vierge  ,  aucc  fa  façon," 

'aepcefçijs. 
Pour  les  tentes  de  la  Fefte  Dieu  ^&  çnfemblc  pouft  tout  fon  appareil,  jjq. 

Cfços..  •       .■■     -■. 

Gages  des  hommes  de  Chambre  &  4?^  ^fcnyers  p^r  n^ois,        io.  cfcos. 
Archiuiftçs  par  mois.  ^•ûfvcl  >;^^H  înc^fi.^ijt,      i5.cfcqî. 
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Qt  que  [é  SdinSetê  donne  afcs  tiences». 
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I    A  V  Nonce  qui  eft  près  l'Empereur  tous  les  mois. 
'  '  x\.Au  Nonce  qui  eft  en  France  par  mois.  '^ 
Aa  Nonce  qui  eft  à  Venife  par  mois. 
Au  Nonce  de  Sauoye  par  mois. 
Au  Nonce  près  du  Duc  de  Tofcane.. 
Au  Nonce  d'Allemagne  par  mois. 
Ad  Nonce  de  Pologne  par  mois. 
Au  Nonce  des  Princes  d'Alemagne..    . . 
Au  Nonce  de  Naples. 
Au  Nonce  d*Ef pagne.  =, . 
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145 .  efcas, 

ii5.ef(os, 
57.effBs. 
115.  ebs.: 
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AV  Capitaine  General  des  gardes  dç  fa  Sainteté  toutes  lésannée$,h  fom. 
me  de  .,, . 


A  fon  I^ieOtenant  par  an. 

A  la  garde  des  Genfd'armes ,  &  ckeQatix  légers. 

Aux  Suiflîpsparan.. 

Adx  Suifles  encor  pour  leurs  habits.    rJ   . 

Aux  mefmes  pour  leurs  bonnets  &  pennaches. 

Peur  les  petites  &  grandes  Enfeignes. 

En  chenaux  pour  donner  à  Noël ,  &  autres. 


2,4oc.c(cus. 

djp.cfcus. 

'  '  i077.efcus, 

lod^i.elcus, 

rviy     200.  efcus. 

26oo.cfcus. 

1000.  efcus. 

iooo.  efcus» 


Pour  le  payement  des  chepaux  des  Suilfes  quand  fa  Sainôetéfe  va  prome- 
ner hors  de  Rome.  150.  efcus. 

FORCES. 
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PUEXiX 


moins ,  &  le.Patrimoine  ,  de  la  Campagne ,  peut-cftre  autant.  Et  véritable' 
mët,il  nefaot  doçteç  qo'ynPape  fçtil,oa  açcomp^agni  de  quelques  aut(es>nç  | 


[meîlleots 
eftaî  q«c 
r.«ï»ct  le 

IveiiwblC' 


MÛifeot  atiec  tant  de  moyen  qu'il  dro^^les  foi;cei  qoe  i'ay  iitesfaice  dà  Ipien 
&  dtt  mal  quand  il  voudra ,  Ipecialcment  C9  Italie ,  où  il  a  tant  de  pat.c ,  & 
nous  n'auons  faute  d'exemples  qui  nous  enfeignent  que  les  Papes  maiuie- 
noient ,  auec  moins  de  forces  qu'ils  n'ont  à  cette  heace,leut  attthorité  contre 
les  plus  pui^rans  Princes ,  qu'ils  depofoien*  les  Empereurs  9c  les  Rpys  ,  & 
changeoient  les  Eftats  à  leur  volonté,  &  mefme  on  fçait  ce  que  pût  Uite  aa 
lemp^  de  nos  Pères  le  Pape  Alexandre ,  qui  pon0a  le  R.o^ie  FjcattCje  if  a0èc 
les  monts  &  mettre  en  defotdte  toute  l'Italie,  -h  /•  -  -^..^  ^i  >,;.  ./,,  ,^ >,.,  . 
Léon  X.&  Clément  VU*  eftabliient  la  gtandeuc  de  leor  mairon  atiec 
pluiieurs  guerres,qu'ils  firent  feuls  &  accompagnez,  &  Clément  apr,esa^oîc 
eu  quelques  malheurs  deutnc  plus  grand  qu'il  n'eftoitdtuant  qu'il  les,e<it 
foaffeits.  Paulin,  du  nom  maintint  la  dignité  de l'EgUff»^  l^rçposjil'I- 
taJie  entre  deux  puiHants  Piinces,  plus  auec  fauthotite  qii^^uec  les  atmes,|ic 
Jagttctre  aux  Turcs ,  &  lailTa  fa  pofterité  en  la  grandeur  o^  elle  fe  trouue. 
Iules  111.  prenant  les  armes  en  Italie  la  mit  prcfque  topte  en  çonfufion ,  ^ 
Paul  IV.  defpenfa  beaucoup  de  millions  d'or,&Ui^avn  exemple  remarqua- 
ble des  inconueniens  qui  peuuent  naiftre  des  defleîns  nal^rtlg^ez  d'vn Pape. 
C'ed  poQrquoy  de  mefme  qne  les  anciens  auoieiit  accouftuii(ié  de  façrtiîer  à 
quelques  dieux  pour  auoir  du  bien,&  à  quelques  autres  pour  ne  teceuoir  au» 
cun  dommage  ,  ainfifona  crû  que  c'eftoit  (agement  fait  d'eftre  toufiouts 
bien  auec  les  Papes,foit  qu'ils  fc  tronuent  bons,ou  autres  :  pource  qu'autant 
'que  lu  fauexirs  que  les  Papes,  bien  affeôionnez  peuuent  faite  font  vtiics  d|i<- 
iint  la  paix,&  la  guerre,  auiÉ  les  maux  qu'on  peut  craindre  des  Papes  ennc- 
mis  font  fort  dangereux ,  &  iama's  celuy  qui  veut  mettre  en  dcfordte  les  a^< 
ttcs  ne  manque  de  gens  qui  Irpouflênt.  f^»^  ,  î  ^ .,  ',. .  ;  ,J 

Pour  cette  caufe  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  tarit  grands  que  petits  ; 
meuzde  pieté ,  ou  poulTez  par  d'autres  confidecations  fe  font  l^amilie^  aqx 
Paires ,  &  tous  vniuerfellemenc  ,  encores  que  grands  ,  ont  taf(hé  dp  fe  les 
lendte  amis ,  ou  pour  le  moins  de  ne  les  auoir  pour  cootiaires»^Mais  pouf  re- 
venir aux  peuples  qui  font  fous  la  domination  des  Papes  après  .anoir^itje 
nombre  de  ceux  qu'on  pourroit  tirer  de  deux  ou  trois  Prouinces  ppiir  le  jxxz' 
net  à  la  guerre ,  il  faut  confiderer  la  qiulité  de  ces  gens. 
La  Marque  eil  pleine  d'hommes  belliquetix  ,,  &  pour  cette  <a|ife  propres  à 
cmpefcher  que  les  ennemis  ne  mettent  pied  à  terre ,  &  à  JFaite,  repentir  ceux 
qui  l'y  autoient  mis. 

CeftencétEftatque  font  les  Latins  ,:&  les  Romains  doQiptears  damon- 
k ,  &  ceux  de  la  R\>magne ,  de  la  valeuidefqucls  il  ne  faut  dire  autre  cho* 
fcfinon  que  par  leur  moyen  l'Italie  fut  délivrée  des  Barbares  qui  la  tiranni-, 
foiern,  &  recouvra  fa  première  gloire.  Car  Alaiic  Comte  de  Cuny.ayant  ca- 
nafféu.  mille  combattans,qu'on  nomma  la  compagnie  de  S.  George,pour- 
fuiuitdt  telle  forte  ces  nations  eftrangeresqnisaaageoient  ritalie  qu'il  les  en 
cha(ratomcs,&  reduifit  Part  militaire,  auparaaantmal  entendu  des  Italiens, 
«nicl  cftat.qu'on  n'cftimoit  aucun  Capitaine  s'il  n'auoit  combattu  fou^  luy. 


Fj^^y'^"ic,cfproûua  la  refiftance,n'ayant  pu  fe  rendre  maiftrede  Spolette, 
pllcment  qu'il  connut  combien  c'cftoic  chofe  mal-ailce  de  fubiuguer  Rome, 
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paîs  qu'aptes  vfie  fî  grande  vîAoïre  qu'il  y  aaoît  é'n  vftïn  attaqdé  cette  y\\\ 
L'excellence  des  Capitaines  n'eft  pat  moindte  que  la  valeuc  dçs  foldats  d 
Tcftat  Ecclefiaftique.Gar  ony  voie  rforic  plulieurs  k'amillcs  propres  àpourun*^ 
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mille  hommes  de  pied,&  4eax  mille  cheaaux  tous  de  cétEftat,  ptcfquedans 

vn  mois,  cliofe  que  peu  d'auite»!  Princes  &  Seigneurs  de  l'Europe  pouiroiem 

faire. 
Q;iam  faflSette  c^t  Eftat  eft  entre  U  mer  Hadriatiqae  &  la  Tyrenne  & 

^ft  prefque  au  milieu  deHtalie,  à  railon  dequoy  de  mefme  qu'il  eddespQj 

alfurez  des  coucfes  des  Bftcbates,aflni  c'eli  le  plus  propre  à  crauailiçr.âe  ceair^ 

en  pailc  en  litalie» 
11  n'a  point  de  port  capable  d* voe  grande  armée  de  mer,  &  le  rîuagç  Ro*  I 

main  eft  fort  fujec  à  là  tcmpcfte ,  de  mefme  que  celuy  de  la  Marque.dcdc  1^ 

Romagne.  Tellement  qu'il  ne  peut  cllreairailly  par  mcr,ny  auct  les  grâJes 
ïbrtes ,  ny  fans  perfl.    -•'  ^  •=...       ?,r.c,?-  j 

Il  faut  adioufter  à  eecy  que  là  partie  qui  régarde  la  merde  Tofcaneavujfr 
mal  fain  :  fi  bien  que  celafetoiï  fuffiCant  pour  combaure,t-:  ocftairclesein 
Qemis. 

D'ailleurs  la  Marque,&  laRomagne  ont  pour  rampart  &baftIon  deçU'Êf-i 
rlaaonie,  &  delà  les  deux  Sivile.Ce  qu'on  peut  allez  connoillre  en  cequfissi 
Turcs  n*ont  iamais  eu  la  haidiellc  de  s'en  approcher,  combien  qu'ils  fayetxl 
aflezdeflré*.  [ 

Apres  cela  il  n'a  par  terre  aucuns  confins  qui  luy  pui^Te  doner  de  lacrainttJ 
\û  qu'il  fnrpaflcen  force  la  Tofcane,&  ne  cède  au  Royaume  de Naples.Car] 
cncor  que  ce  Royaume  foit  plus  grand,  plus  riche  &  plus.peupléqueQ'cltl 
l'Eftat  de  rEglîfe,  toutesfois  il  luy  cède  en  beaucoup  de  chofcs.  | 

Prcmietement  à  caufe  qu'il  eft  long  &  cftroit  il  a  beaucoup  de  difficalccil 
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fu jets  naturels ,  pource  u  eu  contramt  d'y  lenir  de  gr. 
fons,aufqttcllesleRoy  d'Efpagne  defpend  prefque  tour  ce  quiicr>  rrJ 
Mais  le  PapeciVSeigtKur  naturel  de  cet  Eftat,  pou<  la  loferuationduqi  : 
ne  faut  pas  (  pour  le  regard  de  fes  fujets  )  qu'il  defpence  vn  fol  :  ie  lai/ic  fau- 
thorité  que  la  Religion  apporte  au  Pape ,  &  l'iniereft  que  les  autres  Princ 
'  ont  en  la  conleruaiiô  de  l'Eftat  de  l'EglHe,  dont  le  rabais  f  !;roic  leur  peitt 
le  lailTe  au(E  la  promptitude  avec  laquelle  les  Princes  étrangers prendroieni 
la  protfâion  de  l'Eglife ,  ou  par  defir  de  gloire  ,    ou  pour  railon  d'Ëftat. 
C'eftpourquoy  nous  voyons  que  Grégoire  feptielme  ,  &  Alcsundre  ttoi 
^  fiéme  ont  fait  tefte  à  des  Princes.qul  auoient  les  forces  de  l'Ëmpitc ,  poi 
Jors  plus  puiffant  qu'il  n'eft  à  cette  heure,  jointes  à  celles  des  deux  Siciles^çj,,- 

Cfee  diray-îe  des  totieteflcs  d'Oruiettc ,  de  Citccafteilane ,  &  de Caftte,d«  j^^j^  ^!j5"ï 
Pallîan,  du  Chafteau  de  Spolette,dc  Perufe,d*Ancone,  de  Forli.dc  ^«"WmcHtéki*  u  *] 
éc  la  ville  &  Citadelle  de  FerraTe,&  mefme  on  peut  dircque  fOmbric  à  aai*  q ^  ^^  fg^ 
defcs  partages  eftroiis ,  &dcfafptctédcfqaaffiç«c  n'çiUicn  qu'vncfoïtf«tp/j  fcures! 
uffc..  '-'■  '   '     .»>-.i   .,.  ■^^9's'obtical 

îr:j;^;.    .  .'«..f.o:}  ;. -."'  *•--       ■^°''t'^cation 


detEgUfe.  4^1 

(^^t\(nçotUncè ,  te  gttndeai:  de  l'Eftat  Ecclenaftiqoeeftrsdoùbléle  ptc  la 
grande  aothuiité  du  Papc,vii  q^u'il  n'y  a  Ptince  qui  ait  pins  de  moyen  de  tt" 
compenfet  ti  de  punir,  qui  puifl'e  plus  donnée  au  moins  àc  perte,  qui  puiife 
conKrerdesdignitezefcales  à  la  grandeur  des  Piinces,fans  crainte  d'amoin- 
drir la  grandeur  de  fa  principauté ,  il  n'y  a  Prince  qui  foit  plus  refpeâé  de  fes 
voi/îns ,  ny  plus  reueré  de  ceux  qui  en  font  efloignez ,  &  pour  abréger  on  ne 
Dcut  dite  «nue  les  Roy  s  &  les  Empereurs  puiifent  rectacic  de  l'honneur  dç. 
leur  obcy  llancc ,  fi  ce  n'eft  e«  la  rendant  à  ce  Prince.  ^> 

C'eftle  Tu  jet  qui  à  conuié  les  Roy  s  d'Angleterre  à  Te  rendre  tributaires  „ 
&  les  Roy  s  dcNaples  a  fe  rendre  vaflaux  de  rEglife,&  laComtefle  de  Matilde 
Haider  la  mefme  Ëglife  héritière  de  fon  grand  Domaine.  Cette  authoritéell  f^ 
I  (\  grande  que  par  fon  moyen  Leoa  Ul.  defmembt?  l'Empire  d'Occident  de      ^ 
Iceluy  d'Orient  >  &  en  inueftit  Chaclesle  Grand  8c  fes  iucceffeurs.  Auec  le 
mefmeGregoire  V.mit  fhn)  pire  entre  les  mains  des  Allcmands,9c  en  inftitua 
TeptElcâcurs.  Ce  fut  auec  la  mefme  qu'Alexandre  VI.  diuifa  par  vne  ligne 
{toutes  les  nauigationsde  fOcceaa,  &  des  terres  ncufves,  entre  les  CadilUns 
|&  les  Portugais. 
Il  faut  adioufler  \  cecy  que  l*Eftat  de  l'Eglife  eft  auionrd'huy  plus  paifiblc, 
:  la  grandeur  temporelle  du  Prince  efl;  plus  releuée  que  iamais  ,  poac  deux 
ûions, 

L'vne  fut  la  vente  Je  la  liberté  que  fit  ^Empereur  Rodolphe  aux  peuples 
:Tofcane  :  ce  qui  Bt  que  empereur  manqua  d'authorité ,  &  les  Empereurs 
ptnquerent  de  fujec  de  venir  en  Italie ,  &  de  trauailler  l'Eglife. 
Cetce-cy  fut  fuiuie  defantre  qui  fut  Fextirpation  de  tant  de  petiits  Seignearfr 
Boi (icfcbiroyent  FEdat  de FEglife.A  quoy  Alexandre VI .&  Iules U.trauali-; 
kcnt  grandement. 

Et  ce  qui  ayde  encor  4  cette  grandeur ,  c'eft  que  le  Royaume  de  H^ples  & 
l'Eftai  de  Milan  font  fous  vn  Prince  qui  demeure  en  Itahe. 
Oronpourroit  entièrement  alfuret  cét£{laten  le  garnilTant  de  fottecer- 
es,commclcs  Venitiens,ou  de  gendarmerie  ,  comme  les  Tu{cs,ott  de  fvo,  & 
le  fauitc  comme  font  les  Roy  s  de  F  rance  &  d?Ef  pagne. 
Quant  aux  fortete(fes  (  ie  parle  des  Eftats  héréditaires  ,  ^  comme  nata-  ' 
|iels,  &  non  dcGonqUjcIle ,  &  acc[uis  par  la  force  ,  &  pat  violence  )  on  peut; 
fiiipmcr  ^'il  cft  meilleur  de  fortifier  les  frontières  -^  oU  le  c^^r  dç.j^'E-^  <'^ 
Içsttontietes  ,&  k  cœur  tout  enfemble.  Sutqtiioy  te  dy ,  qu^îfa  yilles  omî* 
Mes ,  quelques  vnes  font  femblables  au  cœur,  tant  pour  leur  alfiette ,  qO^ 
pour  leur  office  :  pour  fafliette  ,  pource  qu'elles  font  au  milieu  des  Eftats  , 
comme iifbonne ,  Prague ,  Londreit,  Flotence,)Paf  is  &  Madrid^  pour  raifon 
dcfoËce^pouriCC  qu!^  çai\fe  de  leut  tichelle  elles  fpurniffent  les  £6xç.t%  aa:^ 
«uttes  membres.  Q,uelqttes.^vnes  font  femblables  au  cqe;Vr  qtta;)^^iûfÉce,&  à 
la  tedeqaant  à  fatiiette^pomce  qu'elles  ne  font  pas  at^  milieu  des  ^Uats,ains 
en  quelque  extrémité, comme  Naples,  ou  Paletme,&  Mefline,commeGeiines 
qui  eft  affife  au  millea  de  la  riuiere  quant  à  la  longueur ,  mais  en  vne  extte-. 
.tnitéMalargcur.    '  .  :      .     .  >:.      \  r. 

Or  itsvUksjSiaiOr«0ef:<|uv(bnt,^il)milis9-de^  Efliats  doiuent  edre  plu- 
toft  feurcs^qjiç fortes ,;,  {ic^laJf^jret;é  çoçftfte.  à  eftrccfloigaccs^a-dauger. 
Cecy  s'obtient  pourl^fottifiçaûon,(içsc.xtr^ipi,tci,  &  des  paffages.  Car  la 
tiorniîcation  d'vne  ville  mailiieïTe  âffifc  au  cœur  de  i'Eftat  j  oftc  f  tcmicrç. 
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meot  ta  hatiieire  à  tout  te  f elle  du  pays,  p^ts  raQthftîté  &  U  re^fttatîon  mt 
Pf  ince,  cftfflc  à  celny  qui  Te  défiant  de  poitooic  tenir  H  dr  detfeodrc  le  leAe 
pcnfeà  fc  faiioet  an  c»Of  dcl'fiftat,  vu.  que  comme  quaad  la  chaleur  nato* 
telle  fe  iciire  des  p!eds,de$  jambcs,&  des  amrcs  parties  efloîgnées  du  cœur,  i] 
y  a  peu  d'efpetance de  tic  au  malade  ;  ainfi  quand  vn  Priniccfortifie  la  ville 
où  il  demeure,  &  le  milieu  de  foo  Efl;at ,  il  fcmblft  qu'il  ait  perdu  le  couraTc 
£(  lemoyen>dc  deifendce  fextremltdi  PoisCauttont  les  extremtcez ,  on  fauiit. 
ra  encot  U  milieu, mais  non  au  contraîre.Tcllement  qM*U  faut  que  le  milieu 
s'employe  pour  fottbicn  à  fortifier  les  extrémité»:  ce  qui  ne  fe  pourra  faire  fi 
tu  fouines  le  milieu,  pourcc  qu'il  fera  neccffaife  de  mettre  en  la.fotiificaiion 
fÉk  munition  de  ce  milieu  ce  qui  ferolt  bon  pour  les  extrèmitez.c'eft  à  Içauoit 
^"^M  viores ,  de  fatttillerie  des  m«'nition^ ,  des  «mes  &  des  foldats.  Et  pourcc 
ijaeles  villes  capitales,  font  oïdinatremcnt  grandes  ,  elles  req,uercac  vnefi 
gratide  defpence  &  pr<Miifion,  qu'il  ne  teftera  nul,  moyen  de  foriifrer  &  pour. 
uoit  la  frontière. Cecy  a  efté  eCprouucpar  le  Duc  de  Mantouc  en  la  tottilica. 
lion  de  Cafal.  Et  par  ce  moyen  il  me  fcmble  que  i'ay  refpondu  à  ce  qu'on 
poutroit  dire  qu'on  peut  fortifier  les  cxttémitez  &  le  milieu  tout  cnfcrabie^ 
Somme  toute  les  cxtrémitez  ne  doîuent  faite  autre  chofe  que  tenir  Penw- 
Biy  arrière  de  l'Eftat ,.  &  le  milieu  ne  doit  s'employer  qu'à  fournir  les  extré. 
mitez  :  ainfi  que  nous  voyons  en  vn  corps  animé  ,  que  foffice  des  mains  eft 
d'empcfcher  les.  dangers ,  &  celuy  du  cœur  de  fournir  la  vigueur,  &lafor(e 
aux  mains.  Outre  ce  vne  ville  maiftrefienon  feulement  aura  plusdenoyeaj 
de  fccourif  les  e&trémitez  n'eftant  p;^£octifiée  :  mais  encotfc  en  aura  plus  de 
foin  ,  pour  le  befoin  qu'elle  aura  de  loger  fefperancede  faunetésnlidef- 
fence,  le  munitions  des  ftontieres^  SI  bien  que  ie  tefous  qiu^vne  telle  ville  eft 
jplus  propre  à  tenir  les  ennemis  loin  d'elle  ,  &  de  garnir  la  frontière  aaec 
toutes  les  forces ,  n'eftant  pas  biea  fortifiée ,  qn'auec  vne  pactie  defdiies  for- 
ces bien  mife  endetfence  }  &  tou«cecy  foit  dit  des  Edats  qui  font  vnpeaj 
grands  :  car  q^ttantaux  petits  ,  donc  les  extrémités  font  pcefqae  jointes  au' 
ctoenr ,  la'fortificatWa  de  ce  milieu  eft  entieremcBt  neceâkire. 

Mais  les  principales  villes  autrement  afliifes  ,  &  qui  reflemblent  plus  Mal 
téfte  qu'au  ceeur ,  n'eftant  pas  en  Csureté  ,  pource  qu'elles  font  en  quelque! 
cxtitRïité  ,  ont  befoin.  d'eftie  fortifiées.  C'eft  ppurquoy  de  mefmeqQelal 
DicAteifrutelt  tefto  de  quelques  animaux  non  feulement  auee  lecrane , 
iAi[^efivo;ati««'les«c>ines^  ainfi  laraifon  d'Eftat^  8c  de  guerre ,  noa  feule* 
nent  ceint  ftniblables  villes  de  macailles ,  mais  les  renforce  encot  auec  dcsj 
citadelles.  »  , 

Qoelqu'vn  dlira  que  mefine  les .  vill«  aflifes  au  centre  diss  Efbts  reffem*! 
Uent  autam  1 U  teftequ'atl  c<EUi,pource  qu'elle?  communiquent  aax  place 
des  ennirons  iiûh  feoleitittttfé^rit,<^i«ft  le  pf opttt'da  coeur  :  nais  encor  li 
Jfeiis  &  la  conduite,  ^)Otiéftle  propréde  U  tefte.  Ceft^ourqiioy  eafotiifiaai 
fes  ynes  on  peut  dcfntet  cette  fortification  aux  autres» 

lln*eft  pas  mal  aîfé  die  tefoodre  cette  difficolté.Capen  pcsmier  liéû  la tefifi 
fett  aux  animaux  de  chef  ,&  de  mains  :  de  chef ,  pource  QU?dleconiicntf' 
^^tftuea»  }  demiAm  pbhrce  qué  I^aniMal  s^  fert  ^^r  cfffeiKcr.  Et  il  y 
qutlquei  aninhaiik'  q«î  font  cecy  aaec  la  bouche  \  &  pour  cet  e0èt  ils  Foi 
IpnguçjKg^randc,  comBiç  le  fchiçn ,  le  Loup  j,  le  Lyon ,  les  joiflbns ,  &  l< 
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oyfcatJl*.q«c^QC8-vns  1«  fontaucc  les  comes.comme  leTaûtcàû,lc  Cerf,  & 
la  Bcuflï,le5  auttcs  oftenccnt  auec  ks  dents  extraordinaircment  grolïcs  &  Fon- 
encs,coaunc  le  Sanglier  &  lElcfant,  qui  a  outie  cela  la  ttempe ,  pource  que 
f  ofticc  il"  clKt  n'eft  pas  de  combattre,maU  de  preuoir  auec  les  fcns,  dot  il  cft 
dciié,  &  c'clt  la  maîii  qui  doit  repouUet  les  attaques,  empcfchcr  les  coups,  U 
clloignff  ici  dangejfS.C'eft  pourquoy  la  telle  des  animaux  n'eft  armée  comme 
ihcl,mais  comme  main:  Apres  cela  le  confcil  &  le  gouuernement  de  fEftat  ne 
defpendent  dulieu.mais  du  Pilnce  &du  Magi{lrat,qui  demcuie  maintenaiic 
en  vne  place  ,&  tantôt  en  f Autre. 
C'cll  ce  qui  a  fait  que  les  Papes  orvt  tantôt  fait  fejour  à  Vîterbe ,  tantôt  à 
Oiuietic ,  à  Peruie ,  à  Anagne ,  à  Rieii ,  en  Auignon  ,  &  à  Ferrare. 
Mais  pour  le  regard  de  donner  vigueur  aux  entreprifes,  c'eft  chofe  qui  def-    ^ 
pend  du  cœur  de  l'Eftat  pat  la  richeil'e  desreuenus,  fabondance  des  munitiôs 
&  des  viutes,la  multitude  des  perfonnes,  ôc  la  commodité  de  fâ(fiette:chofes 
(ju'on  ne  peut  trauctfer  d'vn  lieu  à  lautre. 

Or  Rome  n*eft  pa^  véritablement  au  milieu  de  l'Eftat  de  fEglife ,  \û  qu'elle 
eftfoti  efloignéedc  Boloigne  &  de  Ferrare  ,  &  allez  prcchc  des  frontières  de 
fAbbtuzze ,  &  touiesfols  elle  n'eft  pas  aux  exttémite;6 ,  Se  tout  auprès  des  en- 
nemis. 

C'eft  pourquoy  il  n'eft  pas  l  propos  qu'elle  foie  parfaitement  fortifiée  ,  ny 
aulli  qu'elle  fort  du  tout  foible,mais  comme  nous  la  voyôs  auec  le  chaftcau^ 
le  bourg  fortifiez,  &  le  tefte  plutôt  ceint  de  murailles  que  bien  remparé. 
Car  fi  ïotï  la  fortîfioit  eniieremcnt ,  ce  fcroit  chofc  qui  apporteroic  des  in- 
(onueniens  &  des  defoidres  que  nous  auons  dit  ty  deuant  :  Et  pour  alTurer  les- 
jiffai[es,conrumer  les  ennemis,&  donner  du  icmps  au  fecouts  &  aux  occaGôs,. 
ilfuffit  que  le  bourg  Se  le  chafteau  f  oient  forts..    ' 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  ce  qu'on  a  fait  en  diuers  temps  touchant  la 
(ouiBcaiion  de  RomcSeUifiaire  refit  les  murailles  ruinées,  maisauec  va  cit-^ 
beaucoup  moindre. Puis  ces  murailles  eftans  encores  par  terre  Adrian  I. 
IcstedieilajJk  Léon  II II.  pour  empefcher  cjueles  Sarrazins  ne  vinlfentà  Ro" 
me.cn  montant  contremont  la  riuiere,baftic  autour  delà  ville  quinze  tours,8e 
(nue  les  autres  en  fit  deux  fort  nece(raires,c'eftài'çauoiCTne  de  chaque  coftéda 
Tybrc.  Il  ceignit  le  Vatican  de  n\uraille,  qu'il  nomma  de  fon  nom  lleonîne. 
Nicolas  lll.enuirunna  de  muraille  Be  lueder.Paul  Ill.commença  à  fermer  le 
Bourg,  auec  dclTcin,  que  R.ome  cftant  fort  lolitaire  du  cofté  du  Leaant,  &  la 
muraille  cfloignée  des  lieux  habitez  ,  Se  pour  cette  caufe  ne  fc  pouuantbicn 
fouificr  de  ce  cofté,  ny  deffendtc  auec  peu  de  gens ,  le  peuple  eut  U  pour  le 
moins  vn  refuge  pour  quelque  temps.  Pie  IV.  mit  en  bon  eftat  cette  fortifica- 
tion, 8c  agrandit  le  Chafteao.  Il  refte  donc  que  les  frontières  de  FEftat  foicnt 
fortifiées, 

,  Ofl'EgUfe  confine  auec  le  Royaume  de  Naplcs  paiioutlettauetsd'lta- 
icd'vnc  iuer  à  faucrc  -,  le  Pecuûa  «Se  le  Patrimoine  confinent  auec  le  grand 
^uc  :  IcFerratois  &  le  Bolonois  auec  le  Duc  de  Mmtoué.  Apres  cela  les  in- 
«ci\s  des  Princes  ne  portent  pas  qu'il  y  aye  ligue  8c  vnion  enttc-eux  contre 
^â^itc  ,çoutce  qu'il  eftplas  cxpe lient  à  tous  qu'elle  fe  maintienne  en  fa 
■grandeur,  q^eaon  pas  que  fo;i  rabbais  &  déclin  adiouftc  de  la  puiflancc 
quelque  Prince  ,  qui  eft  defu  alfez  puilfant  de  luy  mcfmc.  Car  de  meCme 
i*«icPjjpceftPctevniucrCcl,auai  U  fcmblc  que  l'Eftat  de  l'EgUfe  foit 
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vn  edat  duqOel  toos  doîaent  atcendce  du  Içcoars  ,  aînfi  qoe  les  Vcnîtiens  en 

onc  fouucnc  eu  contre  lcTarc,lcs  Cheualictsdc  Malcc  en  leurs  neccffitcz  Se 

l'Empereur  Chadcs  en  la  gocrrc  de  Saxe ,  vu  que  tous  ceux  cy  ont  cité  fc- 

courus  d'argéc  &  d'homes  pat  les  Papes.Ie  ne  parleray  pas  de  FEmpereur  Fct. 

dinand,ou  de  Maxunilian,ou  de  Rodolfe  qui  règne  auiourd'huy ,ou  du  Pm,. 

ce  de  Tranfl'yluanie  ,  qui  ont  tous  cfté  fecourus  contre  les  Turcs  de  groifes 

fommcs  d'argent,  &  de  force  caualiere&  infanterie  par  le  PapeCicmeutfc. 

pûerme,Paul  troifiefme,  Piettoiriefme,&  Pic  cinquicfme,  &  Clcm:ni  hui. 

âiiefnicjCeft  pourquoy  il  me  femble  que  c'cllchofe  plus  importante  auPapc 

de  fe  maintenir  en  réputation  de  père  Commun,&  de  ne  rompre  auec  aucun 

que  de  fortifier  fes  places  j  ponrcequepar  ce  moyen  de  mefme  qu'il  jijyfj 

^     lous  les  Princes  voifins  de  fon  Eftat,  audi  tpus  Faflurcront,  &  irout  à  Fenuyi 

qui  le  fccourra  &  fcruira  mieux.  Mais  fi  Fon  doit  fortifier  quelques  places, ce 

doit  cftre  aux  froniieres  plus cfloignées  ,  qui  font  celles  du  Ferrarois ,  &  jy 

Boulognois.  Q  jant  à  Ferrare  ,  elle  eft  Ci  forte  que  l'Eglife  ne  peut  rcccuoif 

du  dommage  de  cecofté-là.  Le  Bouloghoisell  véritablement  foible ,  pourcc 

que  Bouloigne  n'efl:  ny  forte,  ny  bonne  à  foriificr ,  à  caufe  des  lieux  qui  l^y 

commsiidenr.  Si  bien  quepour  alTurer  FEfliat  de  ce  coilé*U  on  ne  peut  mieux 

faire  que  de  fortifier  Caltelfranc  ,  lieu  qui  pour  eftre  en  plaine  ,  non  fujct  â 

des  lieux  plus  hcuts ,  eft  capable  de  toute  fortification  :  &  pour  eftre  en  pays 

abondant,  Ôc  auoir  Boulogne  pour  voiiine  ,  Se  interefl'ée  en  fa  defFence,pour 

fon  bien  propre,&  de  fon  territoire, peut  eftre  aiiément  pourueu  &  bien  mu. 

ny.  Pie  cinquiefme  commença  la  fctcificaiion  de  Caftelfranc  ,  nuis  il  ne  h 

lai'Ia  prcfque  qu'cfbauchéc,à  caufe  da  bruic  de  la  guerre  de  Cy  pte.  Auec  «s 

deux  clefs,  qui  font  Ferrare  &  Caftelfranc,lEftatdeFEgru'e  demcureemie. 

remcnt  allure  de  tout  Forage  qui  luy  peut  venir  de  là  les  monts ,  &  deLoni' 

bardic.  Ducofté  du  Royaume  de  Niplcs  la  longueur  de  la  frontière  dcmaii. 

deroît  beaucoup  de fortered'cs.  C'cft  pourquoy  Fon  pourroit  fortifier  vf;j 

la  Marque  Tranfone.Offide,&  Arcoli,mais  A  fcoli,  comme  bonne  ville  forte 

d'affieite  ôc  de  gens  ,  &  fîtuce  au  delà  du  Tront  au  pays  des  ennemis ,  fercic 

luftifant  &  propre  à  les  trauaîller  en  leur  eftat  propre,  comme  la  vrayerjifon 

delà  guerre  le  requiert.  Vers  la  Sabine  il  fuôira  d*  auoir  Rleti,ville  allabone 

Se  en  bon  pays  ,  qu'il  ne  faut  abandonner  aux  ennemis  pour  cette  caufe.  Du 

cofté  de  la  Campagne  encor  que  ce  feroit  chofe  importante  defottifierTerra. 

cinCjFrufinon,  Firentin  ,Segne,  &  Anagni,  toutesfoisquelques-vns tiennent 

qu'il  fuffiroic  démettre  en  deffence  Frufinon  &  Anagni ,  c^j  abbarant toutes 

les  petites  forterelfes  qui  font  plus  proches  de  Rome,  afin  que  les  ennemis  ne 

s'y  pùrtcnt  loger  ,  &  s'y  rendre  forts.  Du  cofté  de  UTofia-ie  l'Eglife  a  les 

villes  de  Cafteilo,  de  Perufc,  d'O  miette ,  de  Caftre,  &  de  Viterbe ,  qui  [ont 

pour  la  plufpart  allez  fortes.  Mais  pour  dire  la  vérité ,  FEftat  de  rEgUlc  ne 

pouuant  eftre  alTailly  plus  dangercufement  que  du  cofté  de  la  Tofcane ,  non 

à  caufe  des  forces  de  fon  Duc,  mais  du  palfagc  qu'elle  peut  donner  aux  ennc<  Jjep^ 
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&  TCpûti'iontpourcc  qtie  ce  fcroit  choie  indigne  de  lailTcr  cntûrement  tctie 
iner    fur  laquelle  Eglife  a  tant  de  places,&  il  fcmble  que  le  Prince  q-i  ne 
ioiiift  les  forces  maritimes  à  celles  de  la  terre  ne  peut  ellrcelli:m  puillât  .Mais 
les  cail'  res  pourroicnt  cftrc  mifes  entre  les  maias  de  quelque  ordre  dcChcua- 
liers.à r^ii  Pon  donncroic  lifle  de  Ponae  pour  demeure.Mais  pour  fçauoir  de 
quelle  lorte  cet  ordvc  doit  cftre  infticué  :  l'exemple  du  grand  Duc  Coime  Fa 
monftré,  &  ce  feroit  cbofc  trop  ennuyeufe  que  d'en  rapporter  icy  la  maniè- 
re. llfauJroit  que  le  chef  de  Fotdrc  demeurât  à  Ponze  ,  de  melme  que  les 
Galcrcs,premierement  pourcc  que  la  Choutmc,&  les  autres  gens  que  le  mau- 
uâisair  confumeà  Ciuita  vecchia  y  feroient  plus  Tains  &  plus  gaillards  ,  & 
aufliqu'aucc  leur  ayde,Pon2C  qui  a  de  tour  dix-huid  milles  ,  &  qui  a  pour 
voiluKS  Palmaiuole  qui  en  douze,  &  lanuque  fix  ,  &  trois  aiftres  moindres 
Iflri  toutes  feriiles,&  qui  au  temps  de  Sirabon  eftoient  pleines  d'habiians.fc- 
loicnt  allutees  des  Corraites,&  culiiuées j&  Fon  tircroit  cncor  quelque  fruift 
deceue  mer  qui  eft  abondante  en  poiffons  ,  &  ptiocipalemcnt  en  fardines, 
Daiiauiage  les  Galletcs  feroient  en  lieu  plus  propre  pour  defcouurirlamcr, 
&  plus  commode  pour  couppct  chemin  aux  CorTaires,  qui  ûretoient  vers  la 
terre  pour  y  taire  quelque  buiin,ou  qui  en  retourneroient.Mais  il  n'y  a  cho- 
fc  à  laquelle  il  faille  cllre  plus  attentif  qu'à  conferucr  &  muUiplierles  habitas 
[dei'Ei}jt,poarcc  quec'eftde  cecy  que  la  grandeur  de  toutes  les  principauiez 
[proccde.  .         .  '  . 

Siirquoy  ie  trouuc  qu'il  eft  à  propos  de  difcourir  d*où  vient  qu'en  plufieurs 
tnJroits  d'Italie  on  voit  manquer  le  nombre  d'habiians  qui  leur  feroit  con- 
wnablè,afin  qu'on  y  puille  remédier  en  l'Eftat  dont  nous  parlons.Le  peuple 
maïque  donc  en  partie  pour  des  caufes  naturelles,comme  la  pefte,&  en  par- 
tie auffi  pour  des  caufes  naturclles.&humaincs  toutcnfemble,  ^om  ne  la  fa- 
Imiiic  .•  pourcc  qu'il  aduient  bien  rarement  qiie  la  nature  caufe  la  cherté  fans 
lleroncoursde  Fauaticc  des  hommes:  en  parcie  pour  des  caufes  purement  hit- 
jmaincs ,  comme  la  guerre ,  les  alTaffinats ,  &  les  courfes  des  voleurs  &  gens 
(iepatdllêettofFe.  Les  hommes  manquent  aulR  pourcc  qu'ils  reçoiuent  foi- 
Nedcs  Princes  cftrangeis  ,  &  vont  à  la  guerre  à  leur  feruice.  Et  en  cette  for- 
te il  n'y  a  eftat  qui  relTcnte  plus  -e  mal  que  ccluy  de  FEglife  ,  pourcc  que 
(tft  comme vn  champ  comm  n  ,  fur  lequel  chacun  fait  ces  delîcins,  &  des 
Honeii  duquel  ihacun  fe  pveuaut.    Les  hommes   manquent  encor  ,  ppurce 
quelesPiinces  chargent  trop  le  pays  d'impofitions  &  détailles,  à  raifon 
Ucfquclles  le  peuple  ne  s'y  pouûant  enttetenir  ne  s*y  marie,  ou  bien  s'en  va 
dehors ,  ou  bien  fi  quelques-vfts  y  eftabiiflcnt  leur  demeure ,  &  s'y  marient, 
îlsrv'ont  pas  le  moypn  de  s'entretenir  eux-mefmes,  tant  s'enfaut  qu'ils  puif- 
fcnt  fcnlcmcnt  nourrir  leurs  enfans  -,  à  railon  dequoy  Fon  voit  les  chemins 
{pleins  de  mendians.   Les  hommes  manquent  encor  dauantage  aux  lieux  oîi 
[lePrinccnon  feulement  ofte  toute  la  fubftance  au  peuple,  mais  encor  ferre 
Ifatgcnt  qu'il  en  tircipource  que  leur  ayant  ofté  Fargent  auec  les  impofiiions, 
jilleut  tauit  encor  la  vie  ,  en  leur  oftant  toute  commodité  degaigner ,  &  de 
Ipayeiccsimpofuions.Celuy  fait  encore  pis  qui  non  feulement  ptiue  fesfu- 
Tts  do  moyen  de  faire  quelq-ic  gain  ,  mais  veut  encor  le  gain  pour  luy  mcf- 
"ïp»  en  exerçant  le  traffic  .Les  guerres  &  les  entteprifcs  efloignees  confument   - 
ilTez  dcgens  *  pourcc  qu'il  en  reuicnt  peu  :  ce  que  les  Efpagnols  efprouucnt 
Ifflicurscaiïcpiilcsdc  FAmciiç^uc ,  fie  ont  clîayéguji  guerres  de  Flandres ,  & 
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les  Portogaîs  aux  entrf  jptifcs  des  Indes.  Les  Tatcs  ont  cfproûûé  le  mefme  en  h 
guerre  de  Petfc  ,  &  paveillemeni  en  celle  de  Hongrie.  Ce  qui  rend  cncor  vn 
peuple  mifetable  ,  &  rend  vn  pays  dcfert,c'eft  la  gourmandife  &  U  pompe , 
pourceqvieces  deux  chofes  font  que  ceux  qui  Ceroient  capables  de  nourrit  di« 
perfonncsauec  leur  traoail,n*en  pcuuent  prefque  entretenir  vn  fcul,&  qucfe 
trauaillât  aptes  des  chofes  vaines  &  fûperflucs  ils  laiffét  les  viiles  &  ncccllai- 
tes.  Le  peuple  vient  de  mefme  à  manquer  fi  les  biens  premièrement  diiltibuez 
à  pluficurs, viennent  entre  les  mains  de  peu  de  perfonnes.Ccqui  arriua  fouslei 
Romains  à  ritalie,à  raifon  dequoy Pline  dit  qu'elle  demeura  dcfnuéed'hali. 
tans ,  pour  U  grandeur  des  biens  de  peu  de  perfonnes. 

GOVVRNEMENT     ANCIEN. 

POûrec  que  U  conduire  des  Romains  a  eflé  fi  bonne  qnc  prefqoe  toutes 
leurs  entreprifes  leur  ont  heureufemenc  rciifli ,  i'ay  crû  que  ie  teroispui. 
^irau  Leâeuc  fi  îe  luymettois  icy  le  plus briefuemciqu'il  fera  pofliblclcgou. 
«etnement  ancien  de  ceux  qui  fe  font  rcdus  redoutables  à  tout  ce  quidtoit  de 
leur  coanoiirâce,autât  par  leur  fage  &  admirable  conduite,que  pur  leur  cou- 
rage, le  commenceray  donc  par  le  Sénat  duquel  defpendoit  toute  Padmini. 
ilration  des  afFaires,5c  en  parleray  félon  qu'il  eHoit  auant  la  Monarcliie,& 
après. 

L'ordre  des  Sénateurs  fut  înftitué  pat  Romulus,quî  confiderant  quefavillc 

cftoit  alfcz  bien  fortifiée  d'vne  gaillarde  ieunelVe  ,  &  que  ce  ne  feroit  choie 

moins  importante  de  la  fortifier  auec  le  Confcil,  eflcut  cent  des  premiers  ci- 

t  jyens  qui  fe  trouuoient  alors,qu'il  appella  Pères  par  honneur,&  Sénateurs, 

à  caufe  de  leur  âge:  &  ceux  qui  n'afquirent  après  de  ces  Pères  furent  apellez 

Patrices.Tullus  Hoflilus  rendit  cet  ordre  plus  parfait  après  qu'il  eutdeiiruit 

Albe,&  conduit  fes  habitans  à  Rome.  Car  il  receut  alors  entre  les  Senaieart 

les  TuUeSjles  Scruîles ,  les  Qjjintes  ,  les  Gregantes,&les  Clodes  :  Mais  alors 

que  les  Roy  s  furent  chafl'ez  ,  Brute  Conful  voyant  le  Sénat  vuidédepeifcn- 

nes  de  bien  ,  voulut  que  les  premiers  de  FOrdre  des  Cheualiets  fuirent  faits 

Sénateurs  ,  &  les  appella  Pères  Confcripts  ,  c'eft  à  direioints  aaecles  Pères. 

Ces  Sénateurs  prirent  vnc  fi  grande  auîhoricé  qu'ils  gouaernoietît  toute»  ie$l 

affaires  de  la  Rcpubliquc,telkment  que  n'y  les  Roys,ny  les  Confuls:ny  lesl 

Didateurs  ,  ny  aucun  autre  Magiftratne  faifoient  chofe  que  le  Sénat  n'eut 

premièrement  réfplue,  &  Tarquin  le  fuperbe ayant  fait  plufieurs  chofcsàfa 

volôté  fans  lauthorité  du  Sénat  eftoit  appelle  Tyran  ,&  perdit  enfin  cet  eftat, 

le  troUUe  que  les  Sénateurs  furent  de  trois  Ordres  :  vu  que  les  vns  fureni 

nommez  Patrices ,  les  autres  Pedaires,  &  les  autres  Confcripts.  Nous  auoni 

parlé  des  Patrices  &  des  Confcripts,mais  quâtaux  Pedaires  ils cftoicnt  aini 

nommez  poor  pluficurs  raifons.  Quelques-vns  difcnt  qu'ils  nepouuoicni 

dire  Icuraduis  au  Sénat ,  ains  confentoient  à  Fopintoh  des  autres,  quicftc? 

l-atin,7>fi/»i/«  ireinfcntentism  aliorum  :  les  autres,  que  phifieurs  des  Scnateaï 

eftans  en  Magiilrat  alloient  aifScnat  en  lidttre  ou  coche ,  &  q"c  les  autre 

qui  n'auoient  aacun  Magîfttat  faifoient  ce  chemin  à  pied,&  pourcettecaufi 

eftoicnt  apellez  Pedaires.  Vatron  dit  que  c'eftoient  quelques  ClicualicrsqiH 

ay ans  exercé  les  plus  grands  Magiibats  ,  n'cftanspas  encor  compris  dafl 

le  Sénat  par  les  Oenfcuts,  ne  pouuoient  aire  leur  aduisiou  donner  fcnien' 
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iQ  Sénat,  abs  feolemct  s'y  trouucr,ac  s'*cQcwkr  \  Bopîoîon  des  autres.  Mais 
-Qm(iircl'jtdre4''^pinw  au  Sctut.ieirottuc  qu'oaauoic  accouftumé  au  cora^ 
mencement  de  IftiiTcc  opiner  premiet  ceiuy  qui  auotl  tùÂ  ordonué  chef  da  Sé- 
nat par  U»  Cenfeurs.Queiquesfois  aulliceax  qui  cllotent  eflens  Coofuls  corn. 
men^oieut*  Ciccron  dic  en  fon  difcours  de  la  vietileflie ,  qu'on  donnoic  )adis 
cette  prcferencc  an  plus  vicil.toutesiÈois  on  die  que  ceiuy  qui  eftoit  ptié  par  le 
Conftil,  denoU  dite  premier  fon  aduis,  fuiuanc  voe  couftume  qui  fut  intro. 
dQitc.maisiLaepouuoîcptieraucunquinefatConfuUire.  Aule  Celle  die 
queVarron  efcrit  de  ceux  qui  pouuoien^  ajifembler  le  Senat^  nomme  U  Dl« 
àitear,le  CouruUlc  Ptetear,leTribuadupeuple,8e  le  Psefoâde.laville.U 
adjoufte  hots  de  la  Itinfili^on  ordonnée  les  Tribuns  militaûes,  qui  auoient 
cdé  ProconfulSyles  dix  hommes  qui  auoient  alors  U  paidance  Confulaire,8c 
les  deat  hommes  créel  pour  ordonner  U  Repabliq^ne»  Il  die  qu'il  ne  fe  fou» 
nient  fî  le  Ptefeâ  de  la  Cité  des  Latins  auoit  ceue  aAithotité,0ource  qu'il  n'e- 
doit  pas  Sénateur»  fie  ne  dit  oie  Cbn  aduis  au  Sénat.  YsrroD  dit  que  le  Préfet 
de  la  Cité  le  peut  afliembler ,  fie  le  Tribun  du< peuple  pouuob  fatse  le  mefme 
aaant  la  loy  d'Atinius^  encore  qu'il  ne  fut  oas  Sénateur.  Mais  on  tient  que 
pour  le  regard  du  lieu  où  Fon  pouuoic  aillen(H>ler  le  Sénat ,  U  ne  pouuoic  eftre 
antre  que  celny  qui  eftoit  ordonné  pair  les  Augures,qui  eftoit  p*c  eux  nommé 
Temple.  Et  le  Sénat  s'eftant  affennblé  en  la  Cour  Hoftiiîe,calaFompée ,  fie 
après  en  la  Iulie,qui  eftoîent  lieux  prophanes  v  les  Augures  ordonnèrent  que 
ce  fu/Iènt  des  Temple»»  aBn  que  félon  la  couftume  de  leurs  ptcdeceiîeuts  les 
deliberation&s'y  paflaltent.Qaantau  temps  de  cette  atrembLée^le  mefme  Au- 
theuc  dit  qu'elle  t^eftoit  d'aucun  frui&  délie  fe  fatfoit  auant  le  leuer  du  So- 
ltU,ou  aptes  qu'il  eftoit  couché,  fie  d'auantaee  il  fallott  que  le  Cenfeur  ordô> 
nit  le  temps  puur  délibérer.  Qnant  à  Faag^e  des  Sénateurs  »  depuis  ce  qui  ad- 
vint à  Papyrius  Pretextatus  »  il  frit  ordonné  qu'aucun  qoin'euft  15.  ans  ne 
pourrult  demeurer  dans  le  Sénat  »  ain(i  qu'on  lit  dans  Plutarque  en  la  vie  de 
hmpee.  Varron  dicauiii  que  celuy  cjui  vouloit  entier  au  Sénat  ,deuoit  pre- 
mièrement immoler  »  fie  que  les  délibérations  fe  faif oient  en  deux  fortes ,  ou 
par  difpute  »  ou  fi  la  choie  eftoit  douteuie  par  aduis  d'vn  chacun  ,  fit  Fon  or- 
donnoïc  vne  amende  contre  Cv<;ux  qui  ne  fettouuoient  au  Sei^at  quand  il  s'af- 
(embloit.Les  Pofthuines  eftoien:  neaAt moins  appeliez  homes  du  Sénat.  Mais 
ceux  qui  eftoîent  nez  8c  conçeos  après  que  leurs  oeres  auoient  efté  mis  hors  da 
Scniia'cftotent  tenus  pour  enfans  de  Sénateurs  ;  ficau  contraire  s'ils  eftoient 
conçeus  auani  cet  accident.  Mais (i.  les  enfans  conçeus  d'vn  père  mis  hors  du 
Sénat  qui  venoit  à  mourir,tomboient  après  fa  mort  au  pouuoitde  leur  grand 
pereSenateur»  ils  eftoient  eftimez  du  Sénat. 

îoor  les  Tribuns  descheuaux  legers,Romalus  les  inftitua  le  premier,  quâd 
il adjpQfta 3. centaines  oaeentuties  des  Cheualier$,qu'il  employoit  en  tontes 
lesncceffuczde  la  Republique,*:  les  nomma  RliâneficnSjTatiens&Luceres. 
LacEcaiioivdeQ2?ftcuts  eft  tres-ancienne  ,  vu  qu'ils  furent  ordonnez  prcf- 
qoe auant  cous  les  Magiftrats:car  ileft  certain  que  Tullus  Hoftilius  en  créa  , 
&  quant  ^  ce  qu'on  tient  que  Romulus  auoit  z.  Q^efteuts,  ce  n'cft  pas  chofc 
»ffatét.  On  dit  qu'ils  furent  nommez  Quefteuts,  p,ource  qu'ils  eftoient  com- 
mis pool  exiger  les  deniers  publics  ,  fie  auoient  le  foin  du  ihtefor  public  ,  fitf 
qo'vnc  partie  de  ces  officiers  alloit  pat  les  Prouinees  pour  retirer  rargent  des 
daces ,  &  ync  antre  gatiic  aaoit  U  charge  de  lice  dans  le  Sénat  les  lettres  ca- 
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uoyées  d'vn  cofté  U  d'autre.  On  lie  que  lesQOefteQrs  èxaminotent  qdelqter 
lois  les  crimiacls ,  &  Vaccoii  veot  qu'ils  ayent  ce  nom  de  Qtfcfteurs ,  poarli 
«oeftiop  qu'ils  otdonnoitr.»  qu'on  donnât  aux  mal-faifteurs.Ceftoithcoa. 
itume  de  créer  les  Qoer*  Jrs,  autant  de  l'ordre  du  peuple ,qoe  des  Paiticcj.Et 
pource  que  les  Conlu's  ne  pouuoient  condSner  vn  citoyen  Komainà  U  mort 
fans  commiffion  du  peLf  e ,  on  ordonna  qua  les  Quelleurs  feroicnt  commii 
fur  les  choCes  capitales,  fc  ceux-cy  fe  noiMmoient  CLl^ftears  des  homicides. 
Si  nous  voulons  à  cette  heure  regardée  au  commencement  des  deux  hoin^ 
mes ,  il Tera  befoin  de  commencer  depuis  le  temps  du  R.oy  Tnllus  HoÂiiJm 

Î|ui  les  ordonna ,  lors  qu'Horace  renenant  viâocieox  des  Cuinceseut  tuéfi 
œur  Ce  Roy  voyant  que  chacun  le  côdamnoit  à  la  mort,  commit  pout  iu» 
du  fait  ces  deux  hommes  qui  le  condamnèrent  :  mus  il  appella  de  la  Sencen. 
ce  au  peuple,  8c  fut  abfons.  Voila  le  commencement  des  deux  hommes  capi. 
taux  ,  aufquels  Ton  en  adioufta  vn  troifiéme ,  U  pource  qu'ils  eftoient  com- 
mis fur  les  chofes  capitales ,  ils  «uoienc  aufficharge  des  prifons  des  criminels, 
&  Tite-Liue  dît  que  ce  Magiftrat  fut  employéàla  condànation  de  C.Manlius 
Caj)itorm,ceux-cy  mefmes  purûtent  tous  ceux.qui  fe  ttouuerent  de  la  coniu- 
ration  de  Catiiine. 

Quant  au  Pcefeâ,  ou  Gouuernenr  de  la  ville,  la  lurifdiâion  s'cftendoit  par 
toute  ntalie,il  prenoitconnoiiTancede  tous  lescrime.«qut  y  elloient  commit. 
Il  donnoit audiance  aux  efclaues  qui  auoient  recours  aux  ftatiïës  Se  fep  ai. 
gnoient  de  leurs  maiftres  en  quelque  chofe.  11  auoit  aufli  pouuoir  «le  bannir, 
ainfî  que  ceux  qui  accufoient  quelquefemme  d'auoir  cômis  adultère auecfon 
efclaue.Les  Tuteurs  &  Curateurs  côparoitloient  auffi  deuanc  luy  pour  tonte 
forte  de  chofes  qui  concernent  leur  charge,&  de  mefme  il  ptenoit  connoUrice 
de  Fingratiittde  des  affranchis  enuers  leurs  maîftres.  Uauoiraufli  ciiargede 
toutes  les  chofes  qui  fe  vendoient,&tl  deuoU  prendre  garde  que  toutes  ciiofes 
folfent  laiiïées  à  prix  raifônablc.Il  auoit  aufli  des  hommes  de  tous  coilez  pour 
luy  rapporter  ce  qtfi  s*y  faifoic. Finalement  fa  création  ayant  duré lôg -temps, 
fa  lurifdiâion  fut  donnée  au  Prêteur  des  Feiies  Latines  ,  iufques  à  ce  qu'on 
commença  de  le  créer  vne  autrefois.    ■    ti 

Les  plus  anciens  autheurs  affurent  que  la  puiiTance  des  Confuls  fut  trou- 
Dée  à  fcxemple  de  celles  des  Rois ,  pource  que  les  Rois  ayant  efté  chalTcz ,  on 
trouua  deux  homes  qui  auoient  mefme  puid'ance,  mais  limitée  quant  au  téps, 
pource  qu'elle  ne  duroic  qu'vne  année.  Ilsauoierit  des  Liseurs,  &  toutes  les 
autres  marques  que  les  Rois  fouloient  auoir.  Et  pource  qu'iU  deuoienicon- 
feiller  ce  qui  eftoit  vtile  à  la  Republique,  on  les  nôm^  Confuls.Les  premiers 
Confuls  après  les  Rois  chalfez  furent  L.  lunîus  Brutus,&  Tarquin  Collatin. 
firutus  s'accorda  auec  fon  compagnon  qu'il  y  en  auroit  vn  feul  d'eux  ï  h  fois 
qui  marcheroit  auec  les  enfcigncs  Royales ,  afin  que  le  peuple  eftonné  de  les 
voir  tous  deux  auec  ces  marques ,  ne  fe  plaignit  qu'au  lieu  d'vn  Roy  ils  en 
auoient  deux.  U  y  auoit  douze  Liâ:eurs,qui  portoient  des  verges  auec  des  ha- 
ches ,  &  deuançoient  les  Confuls .Valete  Conful  fut  autheur  d'vnc loy ,  pat 
laquelle  il  eftoit  porté  que  Fonpourroitappellcc  de  tous  Magiftrats»,  &  lofï 
l'auihorité  Confulaîrc  commença  à  dcucnir  moindre  que  la  Royale.  Jadis  les 
Confuls  eftoient  choifis  d'cntreîcs  Sénateurs ,  mais  enfin  les  Romains  las  des 
feditions  des  Tribuns  ,  permirent  qu'vn  des  deux  Confuls  fut  choifi  d'entre 
le  peuple.  Le  prcmiet  Çonlul  de  céc  ordre  fut  Lucius  Sequatius; 
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Le  Drâatcar  eftoît  de  fi  grande  jiuihoriicqoe  Pon  ne  poatioît  appdlerde  fa 
fentéc«,&  il  aooit  fouueraiae  luiifdiâion  (ui  le  peuple  Romain.Oii  n'auoit 
accoaiiùn^^  de  créer  vnDiâateur.ûnon  quid  il  nailfou  quelque  occafion  qui 
menacoit  la  ville  de  ruine.  Au  commencement  on  ne  pouuoic  cflire  vn  Diéta- 
teurqui  ne  fut  Pactice,toatesfois  en  U  guerre  que  les  Romains  eurent  contre 
les  Falifques^on  choifit  patmy  le  peuple  C.  Marins  Rutilius  pour  eftre  Di- 
âateur.  Le  i.  Diflaieur  qui  tue  ï  Rome.fui  Tîtius  Largius.  Or  ce  Magiftrat 
àcaufede  fa  pullFancene  pouuoit  élire  tenu  plus  de  (ix  mois  ;  mais  fous  le 
nom  de  tel  Kfagiftrat  L.  Scylla  ,  &  Iules  Ce(ar  fe  rendirent  Seigneurs  des . 
Romains ,  tafclicreni  par  ce  moyen  d'éviter  Podieux  nom  de  Tyran. 
LcMaiUredes  Cheualiers  auoii  iurifdiâionfur  tous  les  foldats  ,  Le  i.  qui 
iefut  fe  nommoit  Sputius  Caflius.qni  fut  ctcé  p^r  T.Largius  premier  Diàa- 
(car.  Finalement  roffice  de  Mai£tredes  Cheualiersfuc  tel  prés  des  Diâa» 
teurs ,  que  celuy  du  Ptefed  Prétorien  près  de  Cefar. 

L'occaûon  de  créer  lesTiibuns  fut  Udiuinon  du  peuple  d'auec  les  Pères. 
$i  bien  que  lors  que  le  peuple  fe  fat  retiré  au  Mont  facté,  on  Fappaifa  en  luyt 
promctt&tqu'il  y  auroit  des  Magillrats  du  peuple.anquel  on  donna  lorsdeux 
Tribuns,c'eft  à  Lçauoir  A.Virginus.fc  T.Vertuftus.Puis  vne  autre  feparatioii 
eftant  arrluce,on  enadioufta  trois  autres,&  depuis  cinq ,  fi  bien  que  les  Ro- 
m j/f  curent  dix  Tiibu os  ,  dont  fauthorhé  s'acciût  tellement ,  que  tout  ce 
queic  Sénat  ordonnbit  eftoit  allure  fi  les  Tribuns  Fapptouuotcnt.  Ilsfe  ic- 
ooient  àSenttée  du  1'  u  où  le  Sénat  s'alîembloit.qui  commettoîc  aux  Tribuns 
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de  rinftiiution  desTribuns.fui  qu'ils  intreucnoienc  au»  iiKcrceflions  (  c'eft 
à  dite  qu'ils,  empefchoient  qu'aucune  violence  fui  faite  par  les  autres  Maei- 
ftrats)  ila  moindre  en  cequ'iis  pre*"  ntoicnt  au  peuple  les  loix  qu'on  apcUoit 
Plebifcîics,  &  Pauthoiité  du  Sénat  n'inietuenoit  pas  en  cccy.  Ils  affignoicnt 
auflilcs  Prouinces  à  ceux  qui  les  alloient  gouuerncr  en  la  place  dcsConfuls 
ainfi  qa'ô  voit  en  Plutarquc  en  U  vie  de  Caton.On  obfei ua  pareillemét  quô 
fi  tous  les  Tribuns  eftoienc  d'accord  en  quelque  chofe  horfmis  vn  ,.celuy-là 
iical  pouuoit  empefcher  tous  les  autres  qui  luy  eftoient  contraires. 
En  la  guerre  des  Equesles  Confuls  Albus  PofthatiiuSj&Sp.Furius  créèrent 
Pioconful^ou  leur  LieutenantT.Qntntius,&  depuis  il  y  eut  des  Proconfuls 
^oi  aaoict  toutes  les  marques  des  Conful$»cxcepté  qu'ils  ne  mcnoict  plusds 
6.Liâeuis,quand  ils  vfoient  de  leur  lurifdiâion  non  ordinaire^maîs  cômifs 
pat  le  Conful ,  combien  que  quelque  temps  après  ils  commencèrent  d'atroir 
vneamhorité  particulière  :  car  les  bornes  de  l'Empire  elians  edoignées^il  fut 
ordonné  que  ceux  qui  fortoient  da  Confulat,cômcnceroicntd'eftre  Procon-f 
fu]s,&ainfi  ils  gouuernoient  les  Prouinces  de  l'Empire»  les  diuifans  entr'eux 
an  fott.Lc  Procôful  ne  pouuoit  exercer  fa  luiifdidion  hors  la  Prouince  qui 
Iny  eftoit  efcheuë,encor  qu'elle  fut  volontaire ,  comme  d'affranchir  &  d'a^ 
ioptct.S'il  menoit  fa  femme  aaec  luy  en  la  Prouince^il  la  pouuok  chafticr  fi 
«llecommeitoit  quelque  faute.  Il  ne  pouuoit  acheptcr  autre  chofcquc  des 
viuiesdanslaProQince.Il  nedeuoit  déterminer  lescaufes  qui  auoieni:  befoin 
d'vnc  bônc  enquefte:  mais  au  cas  qu'il  n'cftoit  befoin  d'vne  fi  grade  dilirrcn- 
!îf>commclois  qu'il  s'a^ilToit dcFobeyflanec  des c^fans  cnucrs  leurs  pe'rcs , 
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&  chofci  fembUblei,  U  poûooU  iu^et  Commalremenc.  l)  poûtioU  pareilU- 
ment  faite  foUettet  les  affcanchii  qoi  eftoicnt  ÎDgtats  à  leucs  maifttcs. 

Les  Pcoconfuli  «aoiëc  acconftomc  à  caufc  4e  ii  muliitade  dei  affaires  qa'Iis 
auoient  entre  les  mains^d'eniloyer  aux  Ptooinces  des  Legats,qui  y  cxercoicnt 
lurildiâton,Aon  côme  àt  leur  ptojpte  aathorité,ains  cônae  commis  à  cela  pat 
le  Proconl.'uL,qui  ni>  les  pouaoit  ordonner  en  fon  lieu  aaanc  qu'ils  faflentar- 
tiuez  aux  Proainces.CXie  s'il  arriuoit  quelque  chofe  importiie  aux  Légats  \ 
qui  requit  la  diligence  du  luge,  les  Légats  la  deuoient  remettre  au  Proconful 
puarce  qu'ils  n'auoient  authorité  oy  de  battre ,  ny  de  faire  moarir^toutesfoij 
ils  pouuoient  donner  luge  à  ceux  qui  platdotent,  8e  des  Tuteurs  aux  pupil}. 
Les  Ediles  du  peuple  otdonnoient  qu'en  Bt  les  feftes  publiques ,  Stiliii. 
loic  qu'ils  defpeu'^allent  félon  leur  dignité  8e  leurs  patrimoines  en  cesfe/lcf. 
Pedian  dit  que  Po'm^^e  ayant efté  crée  Ëdile,8c  ayant  à  fes  defpens  faitbaftit 
vil  merueilleux  8e  tiche  théâtre,  voulut  qu'il  y  eut  vn  chariot  auec  quelqoes 
Ënfans,outce  les  magnifiques  jeux  qu'il  y  fit  (aire.  Les  Ediles  auoient  le  loin 
de  faire  que  tous  les  Romains  gaidaitent  en  s'alTunt  au  théâtre  f  ordre  de  leur 
dignité.  Qne  fi  fachepteut  eftoit  deçeu  par  le  vendeur ,  en  prenant  le  beluil 

malade  pour  fainjl  auoit  recours  i  rEdiIe,qui  auoit  aoîli  le  Coin  de  faite  que 
les  follet  publicSjles  aqueduâs,8e  tous  les  baftimeas  fulfent  en  boaeftât,8( 

Lien  propre.  >**,.,..  1,.^=».  ii....* ,  • 

Le  Prefeét  du  fronoet  aOoit  la  cKar^e'dé  ponrcliairer  da  *  ^ ed  de  tons  codez, 
8e  commandoic  k  celuy  qui  en  auoit  pltts  que  fa  maifor  requeroit ,  de  le 
\endre,8e  il  y  impofoit  vn  iufteprix.Le  peuple  Romain ...  iccouru  fouoent 
par  ce  Magiftrat ,  lors  qu'il  eftoit  en  mauuals  eftat  touchant  le  froment.  Et 
lafFaire  des  froments  vinr.  à  eftce  tellement  authoriré,que  toutes  les  pcrfonnes 
qui  n'eftoient  capables  d'accufer  aux  autres  cas,eftoienc  admifes  en  cettuy  cy 
feul ,  comme  les  putains  8c  femblables  perfonnes. 
Les  Tribuns  militaires  qu'on  ptenoit  aulli  bien  du  peuple  que  du  Senat.fu. 
rent  quelquesfois  au  nôbre  de  vingt,  8e  quelquesfois  plij|S  ou  moins:  maiuu 
comi-i\encement  on  en  créa  feulement  ttois,c*eft  ï  fçauolc  A.  Sempronitts,A- 
maciiiuSjL.  Attilius,8(T.Cecilius,8e  Fon  vint  du  Confulat  aux  Tribuns  mi- 
litaires auec  puilTance  Conrulaire,quand  M.Genace,  8e  P. Borate  laiflerent 
le  Confulat^Sece  Magiftrat  aaoit  me fme  authorité  que  les  Conruls,reuleaiét 
le  nom  edoic  changé ,  8e  le  peuple  s'en  medoit. 

Les  Cenfeurs ,  quoy  qu'au  commencement  de  petite  authorité,  vindienti 
Fauoir  fi  grade,  que  c'eitoit  d'elle  que  defcendoient  les  mœurs  &  la  dlfcipU- 
iie  des  Romains ,  la  conduite  des  Cheualicrs,la  lutifdiâion  des  particuliers, 
8e  les  daces  des  lieux  publics  du  peuple  Romain.  Us  oftoîent  du  Senât  ceux 
qu'ils  en  iugeûientindigne,e(lifoient  le  Prince  du  Sénat,  y  adioaftoicniccux 
que  bon  leur  fembloit ,  oftoient  les  chenaux  &  les  armes  aux  foldats  qui 
cftoient  trop  gras,  8c  ceux  qui  fc  plaifoient  d'aller  parfumez  Se  parez ,  rccc- 
uoîcnt  par  eux  vnc  marque  d'infamie ,  8e  eflioiént  mis  hors  de  rarmée.  Au 
commencement  lots  qu'vn  Cenfeur  cftoit  môrt,dh  tenoit  que  Fautre  fufiiioit 
pour  tous  dcux;mais  il  fut  ordonné  depuis  qu'vn  Cenfcut  cftant  mort, l'autre 
quîttcroit  fon  offîce,&  on  en  créercit  deux  autres.  La  caufe  de  cecy  fut  qu'au 
temps  que  les  Gaulois  prirent  la  villc,vn  des  Cenfcors  eftant  morr,on  fublli- 
tua  Fautre  «n  fa  place  :  ce  qu'on  tînt  depuis  pour  mauùais  àiJgUrc.  X-dCtOh. 
fcurs  auoient  encore  lîi  charge  de  limiter  les  viurts,  * 
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Le?t(tear  de  U  villf  ent  raothoiité  de  Uice  de  nootelles  loii ,  &  de  caflet 
Iciâacieanes ,  &  en  Hti  ce  qu'il  ocdonnoic  eftoit  nomme  loy  honocaitc.  On 
oâroyaaax  Pceieucs  les  marques  royales  ,  &  prefquei  toos  Icsorncmeni 
ConfuUires.  Ce  Pceceur  delà  ville alloic  à  cheual  habillé  de  blanc. 
En  an  ayant  à  R.ome  vn  grand  abord  de  tootei  nadons,  en  créa  le  Preteot 
cdringer',  ou  Peregtin ,  çjui  oyoic  les  caufes  des  étrangers.  Ec  finalemcnc  le 
nombre  en  fut  fi  grld  qu'il  y  eut  quelquesfois  dix-huia  Pceceuti.  Mail  aprel 
qu'un  eut  pris  la  Sardaigne,la  Sicile,l'Ë(pagne,&  laProaince  Narbonnoife, 
on  créa  autant  de  Prcteurs,qu'il  y  auoit  deProuinces  prinfet,alin  qo' vne  par- 
tie connût  des  aiFaites  de  la  ville ,  &  f autre  ,  de  ceux  des  Prooinces.  Depuis 
Scylla  adiouda  le  tourment  public  comme  aui  fauflaireS|auit  parricides,aux 
eaipoifonneurs ,  &  adioufta  4.  Prêteurs.  Cefar  ordonna  ieax  Prêteurs  &  x. 
Ediles  qui  eurent  charge  du  froment ,  &  du  nom  de  Cerei  furent  nonnmcs 
Cereaux.  Augufte  ordonna  après  faize  Preteurs,&  Claode  cnadioofta  deux, 
donc  Tybere  en  ofta  vn ,  &  Nerua  en  adionlU  vn  antre. 
Tels  qu'^ftoientles  Tribuns  des  cheuaux  légers  pcéi  des  Rofs ,  oa  les  Mat- 
Arcs  des  Cheualicrs  prés  des  Diâateurs  ,    tels  furent  les  Prefeôs  prétoriens 
prés  des  Empereurs.  Car  ceuxcy  tenans  le  premier  lien  après  eux  ,  &  elUns 
commis  pour  corriger  la  difcipline  publique  ,   leur  authorité  vint  \  cAre  (i 
%tâudCt  qu'au  lieu  qu'au  commencement  on  appelloit  du  Prefeâau  Prétoi- 
re, ccticappellaiion  fut  après  olUe  par  le  Ptincc  -,  qui  penfa  que  ceux  qui 
paruenoicnt  à  telle  dignité  par  leurs  mérites  deuoicnt  loger  comme  luy  mef- 
mes.  Ces  Prefeds  auoient  vn  piiuilege  que  les  Mineurs  contre  lefqueh  ils 
aaotent  donné  fentence  n'auoient  nul  recours^au  lieu  qu'ils  Fauoicnt  eiUns 
condamnez  par  les  autres  Ma&iftrats, 

Augufle  ellimani  que  la  confetuation  du  public  n'ûppattenoit  ^  antre  qu'à 
luy,  ordonna  fept  troupes  de  fcldats  aux  lieux  de  la  ville  qui  en  auoient  plus 
befoin ,  afin  qu'ils  pùflent  promptement  fecourir  les  lieux  où  le  feu  fe  met' 
toic,  &  Fordre  fat  tel  ,  qu'vne  troupe  on  compagnie  gatdoit  deux  régions  de 
la  ville,  &  les  Tribuns  elloient  chefs  de  ces  troupes,  &  le  Prefeét  des  gardes 
(doit  chef  de  tous.  11  connoiiîoit  des  caufes  des  embrafemens ,  des  larrons,fi 
pat  fortune  le  crime  n'eftoit  fi  grand,  qu'il  fut  bcfoin  de  remettre  la  perfon- 
ne  entre  les  maitis  du  Prefeâ  de  la  ville.  Outre  ce  ,  le  Prefeâ  velUoit  vne 
bonne  partie  de  la  nuiâ ,  &  alloit  par  la  ville  armé ,  adueriilTant  chacun  de 
prendre  garde  au  feu ,  &  de  tenir  de  Feau  dans  fa  maifon. 
U  rcfte  que  nous  parlions  du  Procureur  de  Cefar ,  qui  eftoît  loge  entre  Ce- 
far &  le  peuple.Ce  Magiftrat  auoit  ample  authorité.de  forte  que  tout  ceqn'il 
manioit  pour  l'Empereur  eftoît  aufli  valable  que  fi  l'Empereur  mefme  feue 
fait.  Mais  fi  ce  Procureur  alienoit  quelque  chofe  de  l'Empereur  comme  fien- 
ne  propre  ,  on  n'eftimoit  pour  cela  que  l'Empereur  Peut  aliéné  ,  vu  qu'on 
fellimoit  feulement  celle  lots  qoe  l'Empereur  y  preftoit  confentement.  Enfin 


qu'vn  lert  de  Lieiar  eitoit  tait  héritier  en  quel* 
que  tetla  Tient  il  ordonnoit  quil  fuccedât  à  cet  héritage,  qui  vénoît  oar  àto\6t 
à  FEmpcxcur ,  pource  que  l'Efclaue  acquiert  tout  au  Muîftrc.  Mais  fi  Ccfac 
'flcic  héritier ,  &  que  (on  Procureur  {e  mit  en  l'hentage  ,  il  mettoit  l'Empc- 
r^iir  en  poilclfion.  Ce  MagiÛrat  n'auoit  ]^as  U  puilÎTance  de  bauntr* 
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Le  nom  de  Pîcfideat  cft  gênerai ,  vu  que  les  ProconCuls  ,  les  Légats  i^ 
Cefars ,  &  tous  ceux  qui  gouuctnoicnc  les  Pcouinccs.,  pourvu  qu'iU  tmiç^ 
Scoateuts  ,  eftaient  nommez  Ptelidens. 

GOVVERNEMENT    DE    CE  TEMPS. 


uement  qu'il  me  fera  polEblfr.  On  void  prsmicrcmeni  le  S.  Collège  des  Car, 
dtnaux,  dont  le  Pape  eft  le  chef-,  &  de  ceux-cy  le  nôbtc  n'cft  point  détermine 
de  noftte  temps  côbien  qu'on irouue  qa'auttesÇois  ils  n'cftoicnt  que  douze  i 
texemplc  des  Apofttes.Cos  Cardinaux  auoicnt  iadis  de  couIVumed'allcr  trou- 

net  le  Pape  dcuxioisla  femaine:mais  les  affaires  importantes  cftansaugmcn. 
tées  de  noftce  it»»ps,ils  s'aflcnablcnt  vne  feule  fois,  &  leur  altcrnbléc  fciiônie 
cômnnémentConftftoite.Qo  y  ordonne  ceux.qui  font  cflcus  Eucfques  &  At- 
cheuefques,ou  cômisfac  les  Eglifes.PattiArchalcs  quand  il  vaque  dos  lièges, 
dont  feleâion  n'appartient  à.  vn  Chapitre^  à  vne  vilie ,  à  vne  Pcouince:  àvn 
Koy,ott  autres  pe/fonncs^çac  eo  ce  cas  ils  font  efleus  par  le  Pape,&  par  :e  $e< 
nat  auquelappariient  cette  referue  par  priuileges  des  Papes,&  cette  reteruea 
cncor accoutumé  de  s!ellendre  ^  certains  Monaftexes  qiû  fe  trouucnt  taxez 
auliure  de  la  Châbre,  &  qu'on  donne  en  charge  à  des  perfonnes  capables,& 
pource  oaappelle  tels  Monafteres  Confiftoriaux  ,  pource  que  Fon  ne  difpofc 
d'eux  que  p.if  la  voyedu  Cenfjllcire.C'efl:  en  im  icy  qu'on  ttaitte  tomes  les 
chofes  qui  ùppajriienncnt  à:.la  foy  ,.à  la.  teligîon,à  la.  paix  desChrediens  &  î  la 
conferuaiid  du  tcmporeldc  l'Eglife-C'eft  icy  que  IcsProuincesJcs  rcgulica 
&  les  Rois  ont  leurs  proteâeurs,  dont  la  charge  eil  de  propofer  rcneâion,&; 
les  autres  caufes  deleursProuinces  au  SeDaT.,&celuyqui  propole  a  de  couda. 
jpe  aux  cnf^ons,d'oiîyt  cemc  qui  conitedifent  s'il  y  en  a,&  de  chcrcherplu- 
iîcurs  chofesqpi  font  tequifesçn.la  perfonne  qu'ôdoic  cflire  pou  rl'Eglile  va- 
cante &quî  appartient  à  ladite  Egli^.Cela  (e  fait  aufli  par  voye  de  tefmoins 
(laquelle  recherche  on  nomme  vulgairement  pcocez)^  toutes  ces  chofesfont 
mifes  par  efcrit  au  Scna;,&cettuy-cyfait  entendre  Urerponte  dudit  Sénat  à 
ceux  qui  attendent, fignant  &  fecUant  auecle  fcin  du  S.  Siège  la^refpcncequi 
ell.prefentéc  par  ceux  qui  attcndet  au  Vice'Chancelier,qui  fait  vnautreiec- 
tific^ten  fon  nô.par  lequel  il  fait  foy  à  tous  les  officiers  qui  doinêt  expédier, 
faifant  vn  récit,  dufait  Apres  ce  rapport ,  les  fupplians  pourchadcni  d'auois 
vn  Bref  conforme  au  rapport,  c'eA  à  f^auoir  qui  foit  premièrement  diôépai 
des  Abregettrs,&  edant  diâé ,  foit  efcrit  par  les  Efcriuains  ,  puis  expédie  pai 
les  au!tires  pat  la  Chancelletie,  ou  b  Chambre  Apoftolique ,  &  quel^iiestou 
extraordina^rement  par  la  Seci:etairie,&  lors  que  tout  eft. expédié, jl  y  faut  le 
feel  de  plomb..  l.e  grand  Pénitencier  en  ce  qui  appartient  à  fon  abCoiuiion , 
exerce  la  luiifdiâion  qui  loy  a  efté  commise  par  le  Pape.par  plufieurs  Vicait 
res  &Subftituts  qu'on   nomme  Pénitenciers,  qui.foncdiuifcz  par  tous  les 
plus  grandes  Egliles  de  Ronie,côme  S,  Pierre  ,  S.  lean  de  Latrau  ,  &  S.  Ma* 
fie  Majeur.  Miis  il  n'accorde  les  defpcnces  de  Fobfeeuatjiondesloix  humai» 
nés  qpe  pour  quelque  caufe,&luy  mefme  par  générale  camillion  du  Pape.cf- 
couie  les  luppUans.pflis  ayant  vu  leurs  demandeSjS'il  y  achofe  pour  laquelle 
requérant  mérite  d'eftre  oUy  ,  &  que  ce  qui  eft  requis  ayt  accouftumé  d'cfttCi 
o^toyc  pat  le  Pâpc,ilrçfcrit  pat  authoiité  de  .fon  ofi&cc,  Se  en  venu  de  fa  car 
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(nî(rion,gcneraté,non  par  h  bonche  du  Pape,  &  alTure  en  Tes  lettres  en  vertu 

de  cette  commilfion  qu'il  refcric  pat  la  bouche  du  Pape  ^  &  il  efctit  touûouis 

en  Pvne  de  CCS  façons,  F/<</  infotmâ,fidtde^tcUlit  fiâtde  expreffo,  &  par  ces  dt- 

■erfes  façons  de  parler  il  faic  connoiftre  à  ceux  qui  taxent  finipcrtance  delà 

Kqueftei  ^  ^^  mefme  que  le  refcrit  du  Pénitencier  varie  en  fa  f ormetaulfi  les 

incsdes  payenicns  font  altérées  par  les  of{îciers,&  la  multitude  dei  loix  hu- 

{naines,&  du  Pape,8c  les  Conciles,&  desMonafleres,eft  figrande  auiourd'huy 

que  les  hommes  liez  en  certaine  forte  deiirans  Fancienne  liberté  ,  recourenc 

humblement  au  Penitcncier^qui  marquede  fa  main  la  demande  du  fuppliant^ 

puis  en  expédie  les  Bulles  foos  foa  nom,&  fon  feel.Ec  pource  que  bié  ibuuëc 

iinerefctit  precifément^eAant  efclarcy  de  quelque  aiteflation  du  fuppliant^ 

il  donne  des  luges  à  fon  efcritj^ui  connoiflent  du  fait ,  &  en  cecy  il  en  mec 

d'autres  ^n  fa  place.  Cet  oâice  a  pour  plus  grande  commodité  de  ceux  qui 

viennent  pour  des  expéditions, 2  4.  hommes  pour  dépendre  les  fupplians  ,fic 

]  ceux-là  font  nommez  Procureurs  de  la  Peniicnce.Il  donne  des  difpences  de fe 

Imarier  dans  les  degrés  dépendus  par  les  loix  humaincs,comme  aufli  il  admet 

Iles  légitimations  des  enfans.  11  difpence  des  défauts  des  membres  ceux  qui 

veulent  receueir  ks  ordres,oa  tenir  des  bénéfices,  comme  audi  d'en  tenir  plu** 

[lîeurs.U  abfout  des  meurtres  inforo  confcitntU  ,  &  pour  le  regard  des  Clercs 

tn  toutes  les  deux  Cours,auec  rétention  de  bénéfices  ,  &  difpence  pour  d'au- 

lre5.IJfa/cIemefmedelaSimonie,du  faux  ferment,changc  les  vœux  ,  &  dif- 

tcnce  les  réguliers  de  quelque  chapitre  de  leurs  règles.   D'auantage  il  donne 

Uk  Indulgences  aux  lieux  &  aux  perfonnes ,  &  plulieurs  commiffions  fn  for-^ 

nede  dtoiâ.comme  feroitla  nullité  de  quelque  mariage,&  chofes  fêblablef« 

On  demande  au  Pape  tous  les  iours  la  fignatare  des  chofes  qui  viennentde 

lapropre  liberalicé,comme  font  les  oâroys  des  bénéfices  &  autres  chofes,qui 

lontaafli  cômifes  généralement  aux  grand  Pénitencier  j&  auili  les  chofes  ^uî 

toncernent  mefme  la  Indice  touchant  ks  chofes  ËcclcuaCliques  en  tous  les 

indrottsdu  monde,&  pareillement  de  celles  du  téporel  de  l'Eglife  Romaine, 

Hetousautres  lieuxjde forte  qu'elles  viennent,ou pour  raifon delà perfon« 

D(quieft  d'Eglife,ou  par  la  permiflion  des  Princes  ^  ou  par  le  confentement 

l^es  parties  de  laCour  de  Rome.  Le  Pape  pour  plus  grande  commodité  des  ex- 

[((d'uions  des  fupplians  a  ordonné  à  toutes  ces  chofes  deux  audiences,  en  fvne 

dcfqutlles  on  demande  les  chofes  de  grace,&  en  fautre  celles  de  luftice.Si  bié 

(^a'on  les  nômediuerfement,  c'eft  à  fçauoir  fignature  de  grace,&  fignature  de 

lludice.Le  Pape  commet  fur  ces  deux  audiences  quelque  homme  legiiles,  &  à 

lia  fignature  de  la  grâce  tous  les  Cardinaux  qui  fçauent  la  loy,&  c'elt  raremëc 

qu'on  acômis  des  Prélats  qui  ne  fuffent  lurifconfultes(qu'on  nome  Referen- 

Hiw)ï  la  grâce  &  à  la  luftice.Ceox-cy  ont  charge  de  voir  ce  que  portent  les 

lîequcftcs  &  les  chofes  qu'elles  côiiennenc  ont  accouftumé  d'cftre  odroyées , 

jde  mettre  leur  nom  à  la  fin  de  la  tequefte.figni  fiant  par  là  au  Pape,ou  bienau 

ICdidinal  qui  doit  figntr  ,  que  la  chofe  cjU'on  demande  peut  eftre  accordée. 

jMais  fi  le  fuppliant  requiert  quelque  chofc  qui  puilVe  preiudicierà  vn  autre  , 

l'isnc  Voatoycnt  fans  appclkr  ce  tiers^Sc  fi  la  chofe  eftoit  importante,ou  fort 

Idouitufç  le  Référendaire  la  côfcre  en  FAiidience  auec  les  autres,&  le  fupplîât 

ineYoUict  que  tous  ne  [oient  d'accord  en  la  fignature, C'eft  pourquoy  kPape 

|acltaUyfurlcsi.fignaturesvnCatdinal,qui  oûroye  ordinairement  les  cho- 

pplus  légères ,  &  encoi  ks  importantes  U  ona  accouftumé  de  ks  o^xoyçji 
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Les  Référendaires  de  la  fignatare  de  U  gcace  ont  accottAûmé  de  refurer  tes 
rcqoeftes  qui  contiennent  des  chofes  appartenâtes  à  la  luftice,côme  G  le  papç 
ttouooit  nuauats  qu'ils  ftlfent  ce  qi^ii  cft  propremét  de  fa  charge.  La  fignaturc 
a  vn  ioar  dclafcroainc  dctcrminé,^«quels  les  Rcûrcndaircs  s'aircmbîem.  a 
ratfon  dequoy  ceux  qui  plaident  ont  accouftumé  le  iour  auparauic  d'aller  dç, 
nanties Rcfetendaitcs  ancc  leurs  Aduocats  &  de  débatte  quelquesfois;mj  i 
bien  rarement,leuc  fait  deeant  eux.Le  iour  ordonJié,c'cft  la clurgc du  kcfc. 
rcndaîrc  de  rapporter  bticfuement  les  tcqucftes  des  fupplia.ns,&  la  chofc  ayât 
efté  debattucentre  ces  logcs,celuyqui  elt  prefident  iugc  félon  la  plttralitcdes 
voix,&  les  Référendaires  ne  propofent  îamais  plus  vne  requefte  qui  a  elU  rc. 
Cufee  »  ou  poui  le  moins  ils  le  fient  bien  rarement.Le  Pape  foublcrit  prcique 
toufiours  aaec  ces  patolcs,l>£v#Cf  T  P.^  quand  on  traîcte  des  chofes  dciuiii. 
ce  :  mais  lors  qu'il  s'agît  de  celles  de  grace^il  met  JF/^f  VT  VLTWfi^^.  Ei 
ce  P.  fignifie  le  nô  du  Papc,comme  Paul:mais  s'il  a  autre  nom,commc  luics.ii 
cfcrit  L&  ainû  des  aatres.Et  ft  le  Pape  foufcrir  quelcpiesfois^  non  à  h  ptîeie 
dequelqu'vn,mais  de  fon  feul  mouucment,  il  ne  met  pas  VT  P£r/Ki^,  mais 
adioufte  à  la  fin  UO'ïV  VB^O!PB^lù,  Mais  le  Cardinal  de  la  fignaturc  de  la 
grâce  efctjt  toufiours  aucc  mefmc  forme,  c'eft  à  fçiuoir,  COHCESSI^m  tK 
9l(ASEHri^  Z).N.PAPi£,puis  il  met  fon  nom,  &  toutcsfois  U  nefoiifcrit 
pas  en  la  prefence  du  Pape,mais  il  luy  elV  permisde  ce  faire  par  fa  commilTm 
générale. Quant  aux  formes  d'efctîrc  en  cas  de  luftice,  le  Cardinal  quicftcé- 
mis^met  lors  qa'on  efctit  aux  luges  de  la  Cour  de  Rome  ,  VLjiCEt  d.  N. 
PAP£,&  adioude  fonnô,&  fi  le  fak  s'addreiTe  aux  luges  des  Prouinces,!! , 
met,CONCiSSKM  IK  VB^ASEKIl^  fi.N.PAPiE.puis  le  Cardinal adimi- 
ftc fon  nom,&  quelquesfois  il ticâi^fUcet pvtut de  iurt^'Plactt  afhittmidml 
€ottceJfim  i*ré»i>i«,ûrc.Et  on  doit  fçauoir  que  les  refcriis  de  luftice  qu'on  en- 
Ooye  au  loges  des  Prouinces^ne  paruiennent  autrement  aux  mains  du  Rcgcnt 
mais  fis  autre  eftenduc  defignature  font  remis  an  Dataire,de  mermeqacceuic 
de  grace,où  il  met  le  tous  de  la  datte,  puis  les  efcrit  au  régi  (lie  de  mot  ï  mor, 
&  après  on  les  rend  aux  fuplians ,  ou  à  leurs  Solliciteurs ,  en  forme  de  lettres 
qui  doiuent  eftteexpediées.&  leur  expédition  il  y  aj.voy.es quâd  lachofeeil 
à  la  ioftice,à  fçauoir  par  la  Chancellerie  &  FofBce  des  contredits  fous  plomb, 
XXXTli •  ^^  ^^^ ^^  Secretaiie  en  forme  de  btcÇ/nb  avnHllo  pifi4tor$s:mAis  fi.la  'hofe  eil| 
de  grâce  on  fexpedie  par  la  Chancellerie,ou  par  la  Chambre,&  qaelquesfoJH 
extra  ordinairement  par  la  Secretairie.  L'cfiice  de  la  Chancellerie  a  vn  Car-' 
dinal  eftably>qu'on  nôme  Vice-Châcelier.Sa  dignité,felon  le  commun  ia^c* 
ment  de  ceux  de  La  Cour  da  Pape,  luy  donne  le  premier  ran&  de  toau  Uditel 
Coor.  Ceftuy'Cy  pour  raifon  de  fon  office,prefide  aux  expéditions  des  letttc$| 
en  matière  de  chofes  Ecclefiaftiqaes  qui  vont  par  tout  le  môde,&p4reiilenictl 
à  ceux  qmexpedient,qiiifont  ennombre,comme  Abbregcui»,oa  grands  Al}«| 
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entendent  à  Fexpedition  des  lettres.  Il  y  a  d'autres  officiers  qu'il  faut  alle^ 

trouner  lors  qu'il  s'agit  de  quelques  ex.pedtiions  touchât  le  payement  deienj 

tes ,  &  ce  font  les  Efcrîuains  de  la  Chancellerie ,  les  Chambrières  &  atttiesj 

L'audiancedc  la  Chambre  Apoftolique  fut  eftablie  pour  «xpedier  lesafTaij 
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Clercs  de  Ift  Chambre. Ceox-cy  eftoiét  Confeiliers  domefti(|nes  do  Pape,  qui 
traittoit  auec  eux  à  part  de  toutes  les  chofes  qui  le  concetcoient ,  comme  da 
eouaernemenc  de  la  ville  de  Roine,&  de  tout  PEftat  temporel,  &  des  comtes 
du  Thtefor.  C'edoit  là  que  le  Pape  eflifoii  les  Magiftrats,^  raifon  dcquoy  ils 
prcftent  auiourd'huy  le  lerment  de  ftdelité  pour  leur  Office  aux  Cameriers. 
C'eftoit  là  qu'ô  faifoît  les  contraâs  des  chofes  publiques  qui  concernoiêt  le 
Pape,&  qa'on  a  accoudumé  d'expédier  les  lettres  des  beneËces  prefque  com« 
me  par  les  voyes  de  la  Clianceleiie,quand  les  fuppUans  choilillcnt  ce  chemin 
pour  abréger ,  ou  bien  à  caufe  de  la  matière  qui  fe  traite.oo  pourceque  telle 
choie  n'elt  pas  fait  de  Chancelerie ,  ains  requiert  fexpres  commandetpent  du 
Pape.On  condamnoît  en  ce  lieu  les  mal-faiâeurs  àdes  peines  Ecaleliafttques 
oatempocelleSffelon  que  le  requetoit  la  qualité  de  la  petsône,oa  du  meftait, 
&  fon y  faifoit  beaucoup  d'autres  chofes.Mais  les  affaires  dcRome  fe  font  teU 
lemêt  multipliées,que  le  Pape  feccUant  peu  i  peu  cette  charge  va  peu  fouuet 
en  cette  audience,cxcepté  aux  cas  qui  importent  à  fes  finances,ou  qui  coucer- 
nent  quelque  manuaife  expédition  de  Bulles. Le  Pape  expédie  aufH  fcparémëc 
quelquesfois  les  chofes  fufdites  de  luy  mefmes,fans  f  audience  de  fa  Châbte, 
&  en  Fexecution  il  appelle  fes  Secrétaires  domclliques. 
Le  Cambellan  ou  Camerlingue  a  accoudumé  par  faduîs  de  fept  Clercs,  & 
t]uelguesfois  de  fon  mouuemëc  particulier  de  refcrire  de  droit  aux  luges, co- 
rne toutes  les  chofes  prophanes  qui  appartiennent  aux  Magiftrats  en  fEflat 
temporel  de  rE^life,&dehors  d*iceluy,du  payement  des  decimes,de5  fruids, 
des  bcneficcSjdes  defpcUillcsdcs  Clercs  morts,  &  d'autres  châles  qui  concer- 
nent la  Châbre  Apoftolique.Et  il  refcrit  prefque  touGours  tome  s'il  en  auoit 
charge  de  la  bouche  du  Pape,&  les  formules  de  fes  efcrits  font  nomcz  lettres 
de  la  Châbre,dont  Vexpeditiô  fe  fait  en  deux  fortes ,  va  qu'elles  font  feeUees 
&  clofcs ,  ou  bien  ouuectcs  &  defployées  fans  le  fcel  du  Chambellan .     i 
LeThreforîer  ariere  luy  tout  Pargent  qui  entre  dans  la  Châbre,  &  fa  charge 
c(ldclereceuoir,delegarder,&dcle  dcfpendreouileftbefoin.il  y  a  quelque 


fuiuy  du  GoQuetncur  qui  punit  les  crimmels,&eft  exécuteur  dubcasSeculier; 
décide  des  tr.efves, des  feutetez,de  plaintes  des  vaffaux  contre  leurs  Seigneurs, 
encor  qae  capitales  à  40.trillcs  deRome.Il  a  authorité  fur  tous  les  ofl^cieis  de 
h  ville ,  &  a  accouftumé  de  prendre  garde  à  la  tranquilité  de  la  ville  &  delà 
Cour  de  Rome.  Si  tu  lis  le  chapitre  de  Sixte  IV.  &  la  Bulle  .de  lol^  H.  tu 
verras  au  long  Pauthorité  de  ce  Gounerneur.  .      ,"1':., 

LcPrcfidcnt  de  la  Chambre  Apoftoliqoe  reçoit  les  comtes  de  toos  ceux  qui 
ontraanic  les  deniers  de  la  Châbre  en  la  ville  de  Rome,ou  aux  Proûinces,  &: 
en  fait  le  dénombrement  &  le  difcours  en  Faudiance  de  la  Channbre. 

Etpourcc  qu'on  traitte  quelqursfois  en  Paudicme  de  la  Châbre  des  caufes 
qui  (ont  entre  le  Fifc  &  les  perfouncs  prîuées,il  a  efté  ordôné  que  les  patticu- 
lietsautoient  en  cette  audience  vn  Aduocat  aux  defpens  du  public,  pour  U 

dtftenccdcs  caufes  des  particuliers-Si  des  pauaves  cotre  les  Aduocats  Fifcauxl 

11  y  a  vn  autre  Aduocat  qui  deftcnd  le  Fifc  tât  en  faudience  que  dehors  pat 
«ifuantJcs  autres  luges  de  la  Cour  de  Rome ,  où  eft  befoin  de  tcf^onise  de 
droit  pour  le  Fifc  ,  &  cc«uy-cy  eftdc  ^ordie  ConfiftoiiaL 
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Le  Procureur  <laT'ifc,ordonnc,traittc,8<  dcffcnd  les  cadres  Fifcales  en  PAq. 
<liencc  &  par  dcuât  les  autres  luges  de  la  Cour  de  Rome. Et  les  caufcs  fidjiçj 
font  celles  où  Ton  traitic  de  la  liberté  pobiLjue  ,  ou  des  dcmcts  publics.  Cet 
office  eft  fort  ncccirairc  &  de  grade  authoritc  en  la  Cour  dcRonic,&ii  Jmpor. 
tcaux  particuliers  &  aux  Piinccs  qu'il foit  exercé  par  vn  homne  fçiua  ni 
'praticcn  la  Coot  de  Rome.  Ce  Procureur  hors  dé  Faudicnce  prend  tonnoif. 
fance  des  fecrctsdescaufes,&lesentend,&void  à  fa  volonté  &  die  ion  aduis 
combien  qu'il  ne  foit  pas  des  luges.  11  interuicnt  cncor  aux  Confiftoirc  pu* 
biîcs,  &  peut  requcïir  qu'il  foit  tarit  par  quclqu'vn  des  Pronotaircs  vu  inftru- 
ment  public  pour  perpétuelle  mémoire  des  chofes  faites  publiquement. 
Le  Cômillaice  delà  Chambre  Apoftolique  fait  &  exécute  les  affaires  dcjj 
Chambre  cù  les  luges  n'ont  que  voir.  Il  elt  commis  fur  les  adions^Sc  Jesao,. 
balfades.les  gabelies.lcs  bleds,&  autres  chofes  qui  aparticnnent  à  la  Châ|):c. 
Le  decnier  de  tous  ceux  de  la  Chambre  Apoitolique  qui  deftend  les  droits,  & 
les  reuenus  adignez  aux  Caidinaux,&  toute  autre  choie  qui  côcernent  Icfûits 
Cardinaux.  Le  nombre  des  luges  de  la  Cour  de  Rome  eftant  fort  jjrand.&y 
ayant  beaucoup  de  gens  en  ptifon,&chai.un  ayâi  à  part  les  iiens,il  arrijcWé 
fouuent  que  pour  Toccupaiion  des  Inges,  &  quelqucsfois  à  dcllein,  leschofcs 
|>rcnnent  plus  longtraiék  q:  c  la  qualité  des  caufes  ,  &  le  tafchcux  Icjourdcs 
prifons  tequicrt.C'cft  poutquoy  les  Cardinaux  les  vificenc  tous  les  mci,  tô. 
me  fouuerains  luges.Touiesfois  ceux  qui  ont  place  en  faudiencc  de  hChi  n- 
brcnes'afl'emblét  pas  pour  ces  vi fîtes  :  mais  ccUiy  quieft  Lîcutenâtdu  Ciu- 
L>ellan,&  prefque  touhours  vn  des  fept  Clercs, &auec  eux  tous  les  autres  offi. 
ciers  de  la  Chambre,exceptc  le  Thrcforier  &  le  Prefident.Tous  ceux  cyàvn 
îour  ordonné  fc  vont  alTeoir  pour  quelque  tcps  en  vn  lieu  public  dâs  les  pri- 
fons  de  la  ville,&les  prifonniers  font  appeliez  dcuant  eux  par  ordre,&  ouys 
s'ils  veulent.Et  lors  ils  délivrent  les  prisôniers  qu'ils  oycni.ou  modèrent  leur 
peine ,  &  quelquesfois  quand  ils  font  du  tout  infoluables  ils  les  admettétà 
vne  Hmple cefllon  de  biens ,  &,les  mettent  hors  de  prifon. 

Prés  des  deux  dernières  piifons,c'ell  à  fçauoir  de  la  Gourde  $auelle,&iie!j 
Tour  de  Nonc,  il  y  a  des  luges  moindres  qui  prennent  leur  nom  de  (tsdeuK 
lieux. Lappellatiô  du  luge  de  la  Tour  de  Nene  va  à  la  Cour  du  Gouuerntur 
&ccluy  de  la  Courde  Sauelle  à  l'Auditeur  delà  Châbre,  qui  décide  les  eau* 
fes  dôr  on  .ippellc,encor  que  le  Gouuerneur  s'entremette  de&a  'pclUtionsdtt 
lUj^eMareUhal,  ou  de  Cour  SautUe ,  mais  cela  appartient  à  f  Auditeur.  Les 
femmes  d'amour  de  la  ville  payent  tous  les  ans  à  ce  luge  certain  ttibut,&:ce- 
iaeftfiancien  ,  que  le  conuaire  n'ap^aruic  point ,  iH'cxige  mcfme de  cel* 
les  qui  ne  le  veulent  payer. 

Outre  la  Cour  ordinal  c  il  y  a  à  Rome  vne  autre  forte  de  cîioyês  Romains, 
aufquels  le  Pa^)C  a  dôaé  vnPrcteurqu'on  nome  Sénateur. Cecoy  cy  demeure 
auCampidrglio  ou  Capiiole,&rend  le  droit  aux  ciioyés  Romains  par  auiho- 
TÎté ordinairt.ll  y  a  trois  Lieutenâs  ou  fubftituts,deux  defqucls  qui  ptefident 
aux  iugemcs  priuez  (ont  nô  nei  collatéraux. Ceux-cy  font  diffctens  en  digni- 
té,vu  que  fvn  ell  nômé  prcmier,fautre  fécond,  &  le  tiers  eft  luge  des  crimes. 
Et  fi  fon  appelle  de  quelqu'vn  d'iceuv,il  y  a  vn  luge  à  part  au  Capicolc  pour 
tontes  les  appellatiôs:&  fi  la  fcntence  ell  côformc  à  la  première  on  ne  peut  en 
appeller.ll  y  aencor  quelques  fiegcs  où  tous  les  arts  qui  font  marquez  en  d€ 
jpeiitcs  ubies  fous  vn  poi;tique,auqucl  on  Ht  les  nieftiers,cflit  fes  Côfuls  »ii: 
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fans,qu'i  rendent  àtolêt  touchant  leur  art  à  leurs  compagnons ,  &  ceox  qui 
s'enimèntgteuezvont  propofer  leurs  griefs  auxConferuateurs  de  la  ville.qut 
demearent  auCapttole.Cettc  iurildi£lio»  fut  nommée  par  les  Papes  Iules  U . 
Léon  X.  &  Paul  111. 

Il  y  a  après  vne  forte  de  prefonnes  qui  font  les  Preftres  à  qui  le  Pajpe  a  donné 

vn  (ien  Vicaire.  Ce(luy-cy  tant  à  Rome  qu'en  :oute  faDiocefea  meuneautho- 

rite  que  le  Pape  duquel  il  cft  vicaire,&  ordinaire,  vu  qu'il  a  des  Predres  fous 

fAiutifdiâion.  llimpofcauflTiaux  Penicensla  marque  de  la  penîiéce,confere. 

lesSâcremcns  de  l'Eglife,&  par  la  loy  de  la  Diocefe  fait  afféblée^ou  tiencCô' 

grcgaiion,&  vifttc  les  Eglifes^Ôc  les  Monaftcres  réguliers ,  s'ils  n*ont  quelque 

priuiiege  quilescxccpte.il  peut  aufli  enquérir ,coni^er,punir,o(ler,& donnée 

lesbcncliccs.En  vertu  d'vn  Induit  du  Pape  la  iurifdidion  de  fon  Vicaire  s'c- 

ilcnd  àtousles  Laigs  &  eflrangcrs^qui  pour  quelque  confraitic,ou  demeure, 

oufetuicc  auxhofpitauxjou  Monaltcrc  fcmbîcnt  fuiure  la  religion, &  encoc 

furtous  les  luifs  de  la  ville,(ur  les  veufues,&  les  pupils,&  autres  mifetables 

Ipcrfonnes  Chreftiennes.comme  Ci  elles  eftoicntau  giron  de  l'Eglife.Et  parle 

mefme  Induit  fon  authorité  s'ellend  fur  les  caufes  où  fon  ne  traiâe  pas  de  la 

propiiccé^mais  des  louages  &  pcntions,&  au(&  fur  ce  qui  concerne  les  metai-< 

|iies,lcs  champs.les  vignes,&  les  falaires.Mais  aux  autres chofes  où  il  s'agit  de 

lia  ptoprlcLe  il  ne  peut  iuger  plus  haut  que  iniques  à  foixante  ducats  d'or  de  la 

ICiiamtrr,^  fon  auihotiic  s'eftcnd  aux  fufdites  chofes  iufqu'à  quarâte  milles 

lloingde  Rome.ll  a  fous  luy quatre  Notaires  ou  Greffiers,publics,&  de»  .  fub- 

kiats^Fva  quiptendconnoilTancedes  chofes  priuées  ,  Se  ciuiles  ,  faucre  des 

Publiques  &  criminelles. 

I  II  y  a  dou/.e  Chapelains  du  Pape^ou  Auditeurs  des  caufes  du  facré  Palais, 
hufquels  les  Papes  donnèrent  le  pouuoir  d'ouyr  à  part  ceux  qui  plaldoient,& 
h  leur  rapport  les  Papes  donnoient  leurs  Sentences. 
I  A  Rome  chacun  eft  en  peu  de  temps  reconnu  pour  citoyen,  &  peut  particî- 
|pcr,voire  mefmé  pariicîpe  facilement  aux  premiers  honneurs  de  cette  ville  , 
Icùfon  pcuc  mieux  qu'ë  tout  autre  lieu  efpercr  la  recompêfe  de  fou  indudtie, 
pUrcconnoIlTance  de  (on  e[prit,&  afpirer  en  fin  auec  la  fortune,&  fa  vertu 
aux  plus  grandes  dignitcz  de  l'Eglife. 

Les  Papes  ont  accoûllumé  de  donner  lesLegations  des  ProuinLes^qui  font  de 
leurdotnination,&  le  gouuernement  des  piincipales  villes  à  leurs  pareus,tanc 
Ëcdefiadiques  que  Seculiers.ou  à  ceux  qui  y  font  leurs  créatures.  Ceft  la  fa- 
çon dont  ils  vfcnt  en  li<ilîe,&  en  Auignonilsont  vn  Lcgat,oa  Vicc-legat,qui 
c(lcommeGQUuerneur,&  a  la  charge  des  chofes  Ecdefiadiques  ,  &  de  celles 
qui  concernent  la  lu{lice:&  outre  ce  il  y  a  vn  General  qui  elt  Caualier,&;  à  la 
cbrge  des  foldats  qu'on  tient  en  garnifpn  :dans  la  Comté  de  Veniie  ,  &  de 
tout  ce  qui  conccrneni  les  armes.  ^.¥fV-  «.♦' 
Le  Pape  a  le  pouuoir  de  conférer  des  bénéfices  aux  pays  des  autresP  rinces, 
combien  qu'il  foit  quelque  peu  teftraint,  à  caufe  de  Fodroy  fait  par  certains 
Pafesàdiuers  chapitres  &  Princes.ToUtesfois  ceux  qui  ne  reçoiucnt  pas  les 
benehccs  de  luy  doiuent  auoir  fa  conârmation,&  faite  expédier  leurs  Bulles 
«n  Cour  de  Rome  ,  &  outre  ce  payer  Annates. 

iccroy  qu'il  cft  à  propos  en  ce  lieu  de  rendre  côte  tant  deFinllitution  &  ma- 
^icredc crccr  le  Pape  que  des  côfideraiiôs  des  Catdinaux.Toutcsfois  la  crca- 
iion  dis  Papes  a  eftc  fort  dineifc  :  vu  que  noftrc  Seigneuc  façs  confcmement 
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d'aocun,&parfafoûûccaineamhoritéinfticnaS.Pî«re,{>uîsPaOthoritédccrcfr 
le  Papefuidônécau  Clergé  de  Rome,auqucl  leioignic  le  piuplc  Romain  q„j 

intcruenoitaueduy  en lacreation.Maiiaprcs35i.aniices  Luilioriiédcs  hn». 
percurs  s'y  inierpola  encore  ,  pourcc  que  les  Papes  cfleus  prindrent  pour  vu 
îcmps  la  conftume  de  receuoit  d'eujcla  confirmaiion,pren>i«ement  en  pay^n: 
ccriainequanmé  d'argcnt,&  puis  fans  payer  aucune  chofc.  llss'abltindrcnt 
cncor  pour  vn  temps  de  fe  L-iilïcr  couronner  fans  la  prcfcnte  &  confcnicment 
de  leurs  Ambairadcurs,&  en  fin  du  conftntement  des  Papes  n)elracs,qi.i ,  ç„. 
l'oient  brider  par  celte  voyc  Paudace  &  finfolence  du  peuple  Romain  ,  lou.j 
Pauthoriiédecrcerlc  Pape  fut  tranfportéc  aux  Empcreurs,quila  iindrcnt,& 
en  vfercnt  longuement. De  forte  que  quand  les  Papes  la  le^r  vouluiët  oîlen'h 
ne  le  peurcnt  faire  fans  vn  grand  defordre  &  fchifme  remarquable,  ipiiri. 
uailla  longuement  la  Chrclticnic  ;  &  cependant  quelques  Papes  nommèrent 
leurs  fucccUcuis,  qui  cftoicnt  après  confirmez  par  la  Clergé.  Mais  en  lia  fju. 
thoritédes  Papes  eftant  plus  forte»l' Empereur  &  le  peuple  eftans  emieretnent 
forclos,rcfteâ:ion  demeura  aux  Cardinaux.S:  à  quelques- vus  des  plus «Traudî 
du  Clergéjiufqu'à  ce  qu'Alexandre  lll.au  Concile  de  Lairan  tenu  en  fannée 
lz5p.oùily  auoitiîio.Euefques,ordo:.i.«  queceluy-làfutlegiiimcPapcqni 
feroit  eflcu  par  les  deux  tiers  des  Cardinaux  prcfens-,&  cette  couftume a  duré 
iufqn'à  cette  heure, finon  qu'en  fannée  1417.au  Comile  de  ConIUce,M;rtin 
V.  fut  cfleu  pour  oftcr  le  fchifnje  deceicmps-U',mais  Grcgcirc  X.  ord(;nin 
premier  au  Concile  de  Lyon  le  Conclaue,qui  de  temps  en  temps  a  efté  mieux 
réglé ,  &  réduit  à  la  form**  qu'on  void  auiourd'huy. 

hc^  Cardinaux s'alfemblent  pour  eûiie  vn  Pape  en  Fvne  de  ces  trois  fortes, 
ou  par  compromis, ou  par  adoration, ou  pat  voy  e  de  fcruii*!  &  de  billets ,  ou 
ils  donnent  leur  voix  à  celuy  qu'ils  fauotifent.  Il  fuffii  donc  qu'on entenie 
que  toute  Fauthotité  de  créer  le  Pape  conûHe  aux  Cardinaux  ,  &  qu'ils  font 
membres  principaux  du  Pape,qui  eft  comme  chpf.lequel  ils  a(Iiftent,eftaiisfes 
Confeillers  &  Coadiuteurs.  Beaucoup  de  priuileges  leur  ont  elle  donnezpac 
plufiears  Papes,&  particulieremêt  parPaul  II. &  quelques  autres  leuroni  !nef< 
me  oâroy  é  la  moitié  des  reuenus  du  S.Siege:mais  au  lieu  de  cela  ils  ioiiyllêc  à 
prefeni  de  la  moitié  des  Annates  des  bénéfices  qui  s'expédient  par  Conliibire. 
Ils  auoient  accoutumé  d'eftre  feulemêt  au  nombre  de  ^j.maislenôbres'eil 
accrâ  &  diminué  félon  la  volonté  des  Papes  y  &  Pie  IV.  en  vit  vncfois  66. 
Ceux  qui  vôtdifcourât  fur  le  proche  fuccelfeurauPontificat  ont  accoullumé 
de  confiderer  d'vn  cofté  le  temps  qui  court,poucce  que  le  temps  de  la  paix  re- 
quiert vne  chofe,  &  celuy  des  troubles  vne  autre  \  Ôc  lors  que  toute  choie  cft 
pleine  de  debordcmctâl  taut  pêfer  à  auoir  quelqu'vn  qui  fatrenej&  d'^iiiJeais 
il  eft  befoin  de  preadre  vn  autre  cheroiiv,  lors  qu'après  vne  grade  feruiiude  on 
defire  vn  peu  de  liberté:&  d'autre  part  il  faut  prendre  garde  aux  volontez  àti 
Prînces,chacun  dcfquels  dcfite  auoirvnPape  pour  amy  :mais  ils  confidcrci  fut 
tout  les  agicôiôs  particulières  des  Cardinaux,  pource  qu'il  femble  qu'en  fefle- 
âion  du  Pape  ils  perdét  la  mémoire  de  tous  les  auttes.Oh  void  toutesfoisqut 
la  vieillefle fert beaucoup ,tantpoai  letegard  de  ceux  qui  afpireht  au  Papal, 
que  pouf  ce  que  plufieurs  font  toufiours  quelque  acqueft  au  châgemét  des  Pa^ 
pes.  Apres  on  cherche  la  bonié,pourcc  que  les  hommes  font  communément  » 
mefchans,qu'ils  fuppriment  du  tout  le  deHr  naturel  des  chofes  bonncs.Maii  U 
principale  bote  qu'on  recherche  es  Cardin!uiui,c'cft  celle  qui  profite  aux  autres 
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I  ûucr  U  grindcut  aux  auurs;  3:  pour  cette  caufe  il  fembic  qu'Us  rcgacdéi  de  ne; 

iaire  Pape  ceiuy  qui  a  beaucoup  de  grâJs  parés  &  amis  qui  p>.'au6t  eftr*  caufe 

U  iotercompre,  &  dimiauec  la  courtoise)  &  les  autres  partiel  quei'ay  icmar- 


I  uoir  faire  vae  fer me,&  vailable  conteâure  de  ccluy  qui  doit  eftre  Pape^pour^ 
I  ce  que  les  affaires  de  Rome  branilent  à  toute  heo're,>rn  nicfcontentem€nr,vne 
I  nouuelle  promotioa  de  Cardinaux,  le  muindre  accident  qui  actitte,met  tou- 
[teschofcs  s'en  defl'us  deifous ,  outre  ce  qu'on  a  remarqué  que  la  plufpart  du 
temps  les  humeurs  qu'on  voie  dehors  fe  changent  dans  ie  Conclaue  j  mefitics 
bieniouuent  les  Cardinaux  efmeus  tout  d'vn  coup,6u  touchez  de  crainte,  &,. 
comme  hors  d'eùx-mefmes  fe  portent  à  ce  qu'ils  n'auoient  iamaisea  dans  la* 
peafée.  Q^and  ils  peuuent  preuoir  le  danger  de  quelqu'vn  qui  peut  eftre  Pa* 
pe,iU y  remédient  factlement,s*acoident  enfemble,  &  partant  les  principaux 
lujctsdc  la  Papauté  font  ptefque  toujours  abbatus.  Mais  pource  qu'on  ne 
peut  vfcr  de  mefme  diltgéce  en  tous,'.ors  quils  font  furpris,&  qu'on  parle  de 
Laelqn'vn  auquel  ils  n'ont  ianuis  pcnfé  ,  &  qu'ils  n'ont  le  temps  de  prendre 
Ifcrolurton,  ils  courent  comme  perfonnes  deipourueucs  de  confeil ,  comme  & 
Iclijcun  Joutoit  d'edre  le  dernier.  Toutesfais  on  void  bien  fouuem  que  celuy 
Lu'on  croyoii  le  moins  deuott  elhe  Pape  vient  à  feftte  ,  c'eft  pourquoy  c'eft 
Mullôt  deulnet  que  conieâurer  de  dire  que  quelqu'vn  doit  eflre  Pape. . 
I  Au  relie  le  Pape  qui  ell  autourd'huy  ayme  fort  la  paix  ,  &  le  repos  de  la 
|C'irerti^ncé).carchede  maintenir  tous  les  Roy  s  en  bonne  amitié, fans  faaorifec 
ikplus  particulièrement  que  ^^-'utre.  Il  femble  que  la  prife  qu'il  a  eue  auec 
iltsVenidens ,  a  diminué  beaucoup  Taffcâton  que  cette  Republique  portoit 
lauS.  Siège.  Tontesfois  les  affaires  font  aujourd'huy  fi  bien  appaiféeè  qu'on 
lùe;u  que  les  chofes  fe  remettront  lien -lôt,!!  défia  elles  ne  le  font  au  premier 
|t(lat,  &  que  faigreur  qui  a  elW  d'vn  collé  ,  &  d'àurre  ,  &  Fanimofité  des  deux 
Ijamcs ,  donjt  le  grand  Henry  Roy  de  France  a  empcfché  les  effets,ce(feta  pat 
luboiué  4a  Pape  ,  &  pur  la  dlfcretîon  de  la  Seigneurie  de  Venife. 
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ENttetotistésDiéu»  eftimea  pat  les  Romains  Part  Lycée,  itdmmédeptû' 
rieuis  Faune  &Syluain,ttht  le  premier  tan  g,  3:  ce  fut  à  luy  qu'on  dediales    XLIX<^ 
Lupcicales,&  que  les  Luperces  factifierent  :  On.  dit  que  ce  facrifice  vlntd'E- 
oandteR.oy  fogUif  d'Accadie ,  qui  vint  au  lieu  où  fut  après  faite  la  fox ctrefle 
|<lcRomc.  :rv^i  !<:"!: 'i-up.r. 

LcihftcutsqpîauoîcntccDîettpoutlcar  chef  luy  factifioienttous  nuds , 
ocdc  vifagc  couut:rt,6e  quelques  ceintures  en  la  main.U  y  en  a  qui  rappor- 
wtïoriglne  de  ce  facrifice  àTaccident  qui  aiiiua  à  Faune  lots  qu'il  pourfui* 
hoitd'araotttlole  fémc  d'Hercule.  Mais  les  autres  difent  que  Romule  facii- 
jBit^Pan  tôt»;  nud  pour  la  chaleur  du  Solcil,cut  aduis  que  qoelques  voleurs 
-mwenoieiitfon  trottpeàa,fi  bi'enrquc  pour  les  attraper  il  les  pour fuiuit  tout 
wJcomaicileftoii:,  fiç  lc«  prit: fi  bien  qu'en  mcmoitc  de  cecy  il  -voulut  «juc- 
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514  T>e  FEftét 

les  Ptcftres  qal  fetoîent  ce  Tacnfice  foffent  nuds.  Lafpecîiledcootîon  m'o^ 
attoit  à  ce  Dieu,&  à  ces  Ptcftres  ,  eftoii ,  pource  que  les  femmes  qai  ne  pct,. 
uoicnt«ccouchcr,oo  deuenic  enceintes .auoieot  recourt  aux  Luperces,&ain/j 
qu'ellci  auoient  eftc  vn  peu  bata'cs  de  certains  petits  foiict»  teint  de  fang  dj 
bouc  ,  elles  accouchoVeot ,  en  conceooient  bien-toft.  On  faifoit  la  fcftc  de  ce 
Dieu  le  iS.  de  lanuiet ,  ainfi  qu'Ouide  rappprtc. 

U  y  eut  après  les  Poûiicns  &  Pinatiens.fawilles  itnfi  nommées,  qui  forç„j 
ordonnez  pour  Cacriiier  à  Hercule.  Les  Potiiiens  inftruits  par  Euandre  pre. 
fidcrent  long-temps  à  ce  factifice,  iufques  à  ce  que  cette  charge  eftantdonn^ 
à  des  ferf  s  publics ,  la  famille  des  Potiticns  vint  à  nwnquer  i  ce  qui  aduint  pjf 
le  moyen  d'Appius  Claudius  leur  ennemy  ,  &  les  Romains  crûrent  oue 
pour  punition  il  efloit  dcuenu  àueugle. 
Les  tceres  Aruaux,ou  Aruales  donnèrent  confcil  aux  Romains,  afin  quel« 
t  champs  produifilTcnt  des  blids,  Romule  fut  f  inuenteur  de  cette  Religion ,  & 
ceux-cy  fe  nommèrent  Aruaux  ,  pource  qn'^ruum  fignific  champ.  Ils  fmcnt 
au  nombre  de  douze,  l'on  leur  donna  auec  U  Prefttife  vne  couronne  d'crpics 
«uec  quelques  bandes  blanches. 

Prefque  en  me'mc  temps  la  fcicnce,&  religion  des  Augures  vînt  à  Rome  de 
la  Tolcane,  dont  les  habitans  fçauoient  partaiâement  fart  de  deuiner  en  cec> 
te  forte  Leur  façon  de  faire  ettoit  telle.  Celuy  qui  deuoit  prefagcc  par  le 
moyen  de  l'augure  montoic  fur  la  fortercH'eiOU  fur  quelque  autre  lieudefcr. 
uerc,  &c  s'adioit-là  fur  vne  pierre  tournée  au  Midy,  &  eftant  aOîs  àmaing^u- 
che  ,  tenoic  en  main  vne  baguette  courbe  qu'on  nommoit  Licuc.  Delà  ayant 
regardé  la  ville,  Se  les  champs  d'alentour  en  priant  les  Dieux  ,  il  fepar"!cl(s 
régions  de  FO rient  à  f  Occident,  &  logeoit  les  parties  droites  au  Midy ,  &  la 
g<iuches  au  Septentrion, &  remarquanc  fans  mot  dire ,  le  lieu  iufques  auquel 
la  vcuc  s'eftoit  portée,  tenant  en  fa  main  gauche  la  baguette,  mcttoitla  droi- 
0:e  fur  la  tefte  de  celuy  à  qui  il  vouloir  prefager  quelque  chofe,  difantrO  pè- 
re Iupiier,s'il  ell  accordé  qu'vn  tel  ioiiy  Ifede  telle  chofe,  dônez-en  des  lignes 
fnanifeftes  ,  où  i'ay  fait  mes  bornées  :  &  lors  il  difoic  quels  fignes  il  vculoit 
que  lupiter  enuoyât,  &  s'ils  atriuoient l'Augure  eftoit bon. Oraueclc temps 
cette  ftience  futen  prix  à  Rome ,  de  forte  que  le  nombre  des  Augures  crut 
aiiffî  bien  que  leur  authoritc  ,  tellement  qu'on  cica  le  Collège  ,des  AugureSi 
qui  n'eftoient  que  trois  au  commencement, 

Numa  Pompilius  Roy  des  Romains  fut  le  premier  qui  ordonna  leflamcn 

Dial,  vu  qu'auparauant  les  Roys  CKerçoientFOffice  de  Pontife.Numa  confia 

decant  donc  qu'à.  Eaduenir  les  Roys  pourroient  plutôt  reffémblcr  à  Ramulûs 

qu'à  luy,&  eftcc  plus  afifedionnezaux  armes  qa'à  la  Religion.ordôna quatre 

Picftres  qti'il  nomma  Flamincs  ,  qui  dcuoient  eftre  coniinullement  attcniifs 

au  feruice  des  Dieux,  &  ces  Prcftres  furent' dediçz à  plufieurs  Dieux  ,c'cft  à 

fçauoir  vn  ï  lupiccr,qu'ils  nommoient  Dial,&  deux  à  Mars.&  vn  àQmrimis. 

ou  Romulus.  Les  autres  Flamines  dédiez  à  d'autres  Dieux  qu'à  lupiicr  por- 

toient  le  likre  des  Dieux  auxquels  ils  eftoient  voliez  :  &  Nùma  voulut  que  ce» 

luy  de  lupitcr  portât  vne  robbe  honorable  ,  &  eut  vn  fiege  d'yvoîrc  ,  qu'01 

n'oâ:royoît  en  ce  temps4à  qu'aux  plus  grâiiMagiftrais.Çcftuy-eyfeulauoit 

vti  pçiitchappeau  blanc,&-  daaâtagc  il  alloit  à  cheual.ïlnejuy  eftoit  permis 

deiuter ,  ny  de  porter  du  feu  de  fon  factifice  en  aucun  i^cu  qui  ne  fut  facié. 

Si  qu\lqu'yncntroitceincdans  foa temple, il faUoitqH'iMçjdçicciguitK  ^ 
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ija'il  icttit  dehors  ce  Kcti  !>«'  le  toia.Il  n'auoî :  ittcûri  àceÙd  deffus  lûv.  Si  le 
«iminclqu'on  menoit  fouetter  fe  mettcit  l  genou»  deuant  luy ,c'cftoK  pcth^ 
de  le  foUciier  ce  iour-là.  Vn  homme  qui  n'eftoit  libre  de  condition  ne  pou- 
Boit  cooper  les  cheueux  de  ce  Ptellre.  Il  ne  luy  eftoit  permis  de  toucher  vue 
chèvre ,  ny  do  lierre,  des  fébves ,  oo  la  chair  creuë.  11  faiiloic  que  les  pieds 
defonlift  folfcnt  falisde  bouc  liquide,&  il  n'eftoit  permis  à  aucun  de  repo- 
Ccr  dans  ce  lia. Les  rongneures  des  ongles  du  Dîal ,  &  les  cheueux  qu'on  luy 
auoit  couppcz  ,  eftoit  cachei  en  terre  fous  vn  caillou,  11  ne  luy  eftoit  permis 
de  prendre  Pair  fans  chappeau,  &  les  Pontifes  luy  otdonnereot  le  mcfme 
quand  ils  feroîten  lieu  couuert.  Il  ne  pouuoit  toucher  de  la  farine  pajftric 
attcc  le  Icuain ,  ny  quîiter  fa  chemife  qu'en-  des  lieux  couoerts ,  afin  qu'il  ne 
fut  ntid  fous  le  Ciel,comnx  fous  les  yeux  de  Inpiter,  &  perfonne  ne  le  poo- 
ttoit  aflcoir  auec  luy  ,  lors  qu'il  difnoit ,  que  le  Roy  facrificule.  Il  n'entroic 
iamaisaux  lieux  oùil  y  auoit  des  corps  morts.  Vairon  a  dit  que  les  anciens 
eurent  autant  de  Flaraines  que  de  Dieux,commc  le  Dial,le  Martial,  le  Qn]u 
rinal ,  le  Vulcanîen  i  le  Falagre  ,  &  comme  nous  auonsnos  Archeuefqucs , 
Eucfque$,&  Cardinaux,ils  auoient  auiïi  leur  Flamen,Jeur  premier  Flamea-, 
&  ccluy  qui  eltoit  fur  tous  les  autre». 

Quant  aux  Vcftales  de  la  garde  de  leuî  feu  eft  fi  rebattue  que  ie  n'en  diray  * 
autre  chofe  fmon  que  fi  ce  tcu  s'efteignoit  elle  eftoient  battues  auec  des  ver- 
ges par  le  fouuctain  Pontife.  On  ne  nnettoit  en  ce  Temple  que  des  Vierges 
qu-deuoitnteftrenées depetfonnes^ libre  condition,& Fon  les prenoic  de- 
puis fix  ittfqucs  à  dix  ans  au  plus.  Les  dix  premières  anne'es^  elles-  appre- 
Boicnt  la  forme  des  faaîfices,eftoicn6 autant  de  temps  occoppées  à  factifier , 
&les  dix  dernières  années  elles  inftruîfoient  les  ieunes  filles  qu'on  prcnoit  de 
nouueau  ,^  &  lefdits  trente  ans  paffei  elles  fe  pouuoient  marier.  Mais  celles 
qui  le  marièrent  furent  malheureufes.Lc  peuple  Romain  les  honoroit  extrê- 
mement ,  &  outre  le  feu  dont  i'ay  parlé  elles  gardoiant  îe  Palladium ,  ou  U 
ftnué  de  Minerue  ,  &  autres- chofes  facrécs  des-  Romains  :  &  quand  elles 
tlloient  irouuez  en  adultère  on  les  faifoit  mourir  en  cette  forte.  On  les  dé». 
gradoit ,  &  les  portoit  on  fut  vue  biere,liées&.auec  le  vifage  couuert  en  fort 
gtâd  filence  pjw  la  villCiqui  eftoit  ce  iour-làtoutc  en  deiiil.iufques  à  la  porte 
Sjlaîre,prés  de  laquelle  il  y  auoit- vn  lieu  qu'on  nommoit  Icchamp  Scélérat, 
auquel  eftoit  vnelepultutc  cjui  auoit  vn  petit  trou  pourentrer,&deux  peiites 
beftres.  En  Fvne  on  mcti .  u  vne  lamp:  allumée  ,  &  en  Fautre  de  Feau  ,  du 
laift  &  du  miel ,  &  lors  qu'on  eftoit  art!  i  audit  li^u,  le  grand  Prcftrc  difoic 
quelques  prières  ayant  touloufsles  mains  dtelTées  vers  le  Ciel  puisonfaî- 
foit  entrer  la  Veftale  en  cette  ton^e  pat  le  petit  trou,  &  cependant  le  peuple 
tournoit  le  vifage ,  puis  ayant  ofté  l'cfchelle,  &  couuert  le  lieu  d'vne  pierre, 
comme  fi  c'euft  efté  vn  fcpulchre,  le  peuple  iettoit  deffus  de  la . ter re.ôc eftoit 
tout  ce  leur  en  dutil. 

Les  Saleftens  furent  dediea  à  Mars  an  nombre  de  douze  p<ir  Marna  ,  puî» 
Hodiiius  en  adioufta  douze  autres.  Ils  furent  appellczSaliens  pour  les  fauts 
qu]ilsfaifoientenfactifiant.  Ils  portoient  certainesiuppes  peintes),  ^  furJa 
(oiÔTÎnccertaines  pièces  enrichies  d'or,  d'argent,  &  de  pierres  precicufes. 

Au  commencement  il  y  eut  quatre  Pontifes  pris  entre  les  Sénateurs ,  puis 
J^  peuple  obtint  qu'on  ca  cflitoit  autant  de  fbn  ordre.   Ceux-  cy  auoient  vn 
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chef  qo'oiv  nomma  le  tfct  grand  Pontife.qoi  fçaaouaAec  qaeUei  hoflies,  «;{ 
en  quel  temps  il  falloic  factifiec:&  auoit  le  foin  de  rçattoic  d'où  fon  ticeroit 
de  rargeni  pour  les  defpences  du  fecoice  des  Dieux.  On  die  que  le  Poniife 
auoit  vne  table  où  il  connoi^Toit  l'EclipCc  de  la  (.une  ,  &  du  Soleil.  | 

Le  Pteftfe  Fecial  ptefidoic  ï  lafoy  publique  donnée  aux  peuples ,  &  fg,,  i 
iugeoit  que  la  guette  qui  n'auoit  e(té  piemiecemenc  dénoncée  par  le  Fecial 
n'eftoic  pas  iiifte.  Quand  on  faifoit  la  paix  auec  fennemy  ,  &  le  Chefluy 
ayant  commandé,il  difoit,  o  tel ,  iete  denunde  de  l'herbe  :  A  quoy  le  Chct  | 
refpondoit ,  qu'il  en  ptint ,  &  fayant  prife  ,  il  demandoit  s'il  le  faifoit  mef. 
faget  du  peuple ,  &  du  Sénat  Romain.  Le  Chef  refpondoit  qu'il  le  fatloit 
pourvu  que  cela  fe  Bt  fans  que  luy  8c  le  peuple  Romain  fudent  deceuz.Lotî 
on  faifoit  la  paix,  autc  prières  à  lupiter ,  que  C\  le  peuple  Romain  contreuc 
noit  aux  conditions  de  uccord,il  le  frappât ,  de  mefme  qu'il  frappoit  alorj 
va  pourceau  ,  &  ce  d'autant  plus  qu'il  eftoit  beaucoup  plus  puiiraïu.  Ma» 
'  ^uand  ils  denoncoient  la  guerre  ils  vfoient  de  cette  façon  de  faire.  Le  Fciial 
portoit  vn  dard  demy  bruAé,&  de  l'herbe  aux  continsse  ceux  à  qui  il  dcaon. 
çoit  la  guerre  ,  &  en  prefence  de  trois  hommes  d'aage  adiouQoit  que  les  ea- 
:  nemis  auoicnt  failly  en  ce  qu'ils  auoicnt  fait  contre  le  peuple  Romain, &  que 
-  four  cette  caufe  luy  &'le  peuple  Romain  leur  annonçoient  la  guerre:&a)ic 
.<lit  ces  paroles  il  iettoit  ce  dard  fut  leuc  terce ,  afin  qu'ils  virent  qu'on  leuc 
faifoit  iuftement  la  guerre.  .      .  i 

Les  deux  hommes  des  Sactemens  auoient  la  charge  de  lire  les  liuresfacrcz 
&  les  vers  de  la  Sybille  ,  &  de  lés  interpréter.  Us  prefidoient  encor  auxcete- 
«noniesqu'on  faifoit  à  Apollon,&  qu'il  nailîoit  quelque  monftte,ou  qu'ilac- 
ciuoit  quelque  prodige  ils  tafchoient  d'appaifer  les  Dieux  auecques  leurs  ii- 
ctifices. 

Les  fept  hommes  des  Epulons  eftoîent  enclos  en  vne  efpece  de  Prefttire  de  1 
laquelle  il  y  a  peu  de  gens  qui  ayent  efctit. Pline  deuât  réciter  vne  oiaifon  &  j 
craignant  ceux  quieftoientU  pour  fefcouter  dic,Le  Confulairecdoicaumi- 
lieu,&  aptes  vn  des  fept  hommes  des  Epulons  ;  &  il  eft  dit  qu'ion  accepte  les  1 
«xcufes  des  filles  des  Auguic.des  dix  homes  Sacrez^des  Flamines,  S^ciesTepc 
hommes  des  Epulons.le  parlerois  des  habillemens,  des  vafes,des  façtilîces,&  { 
des  inûtumeus^  mais  ie  m'en  depotte,  pource  que  la  chofe  feroît  ennuyeofe. 
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CHRONOLOGIE, 


^t  hiitpée  difcriptio»  de  U/uccefion^yie  Cmortda  Tdpes  depuis  Sdint  P/VWj 
iuf<iMS  k  fdul  Y*  "k  prefent  fteâtit*  Enftmne  leurs  Ordftt', 

■','•  '  ..  !'       :        ttdnces ,  Conciles  f  &  Scbt/tntê*   ; . t',K>f/ fuifu 

POûrce  qu'en  difcoucaut  du  gouuerncment  del'Eftat  de  l'Eglife/i'ay  aufli 
5-».*.  parlé  de  la  Religion  >&  des  chofes  qui  concernent  l'EgUlc,  iem'cndc' 

""  portetay  maintenant ,  pout  venir  au  dénombrement  des  Papes  iufqu'à  Paul 

V.  qui  lient  auiourd'huy  le  Saint  Siège,  à;  la  fouaccainc  dignité  d^  TEglife  ! 
auec  vn  fommaire  des  ordonnances  pendant  leurs  viei.âc  les  temps  des  Con* 
ciles  gencraux,puisic  mettray  les  Cardinaux  qui  fotit-^iuiourd'huy,afin  qw 
les  plus  cmieux  û|  conteaicnt. 
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S. tint  Vitrrt ,  prcmitt  V^JIeur  cm  EHffqiêt  it  l'B^hft 

C4tholl<iiit»  i 

Imon  Pierre  Crpîias,n4tif  de  BethCaïdA  en  Galilée, Apodre  de  le- 
fus  Chcift  ,  premier  Euefqoe  des  Chreftiens,  goutsema  l'Eglifede 
lerufalem  cinq, celle  d'Antioche  Tept^Sc  finalement  celle  4c  R.ome  14. 
aas5.moi8iz.  iours.  <  ou  i  , 

Line  Tofcan  fécond  Euefqae  on  Pape  de  Rome ,  ChctonefqQe  on 
Coadiuceur  de  S.  Pierre,  ayant  efcrit  les  geUes  de  8.  Pierre,  melme  Tes 
combats  auec  ce  dete(lable  Simon  Fenchanteor.  Il  fut  décapité  par  le 
commandemët  de  Saturnios  Conful ,  cftftt  par  luy  eftimé  forcier ,  pour 
aiioir  chaire  le  Diable  hors  le  corpi  de  (a  fille  (  tant  il  eftoit  renommé 
en  raiiiâeté,  )  que  mefme  il  reffuUitoic  les  morts  partant  de  la  ville,oa 
s'abientant  d'icelle  pour  aller  annoncer  la  parole  de  Dieu  en  infinis 
lieux.  Tint  le  ficge  11.  ans  j.  moii.  la.  iours. 

Clément  EComain  ,  ordonna  fept  Notaires  (  que  Fon  nomme  2k  pre- 
fent  Protonoiaires)par  les  frpc  quartiers  &  régions  de  R.om«:afihd'er- 
(rire*rHilluire  du  Martire ,  il  efcrit  plofieorschofes  ,  mefmementhuit 
liures  de  Côllttutions  Apoftoliques  :  &  par  fa  pieté  et  do^iine,  ayant 
cunuerty  plufieutsà  la  foy  ChrcAienne  :  il  fut  mattyrifé  fous  Trajan 
Empereur  ,  de  Ton  Poniificac  9.  ans  4.  mois.  i6.  ioUrs. 

Clete  Romain  appelle  à  la  charge  Epifcopale  contre  fpn  gré ,  ayant 
créé  plu  fleurs  Préfères  dans  la  ville  de  Rome ,  ayant  aagmenté.comme 
homme  de  doârine  &  fainte  vie  ,  l'Eftat  de  l'EgliCe  de  Dieu  ,  fut  mar- 
tyrisé duranc  l'Empereur  Domitian ,  &  enfeuely  au  Vatican  ,  de  fon 
Pontificat.  6.  ans  5.  mois  X. iours. 

Anaclete  Grec  de  nation  d'Athènes  ,  ordonne  que  les  Ptclats  & 
Clercs  ferotit  leurs  barbes, &  ferontfaire  leurs  cheueux, qu'ils  s'aflem- 
bleront  deux  foi&Fan  pour  les  affaires  de  l'E^liCe  :  que  lesEuefques  fe- 
ront receus  par  trois  autres  :  les  Clercs  admis  aux  ordres  facrez  pu- 
bliquement,  non  priuément:5c  quêtons  fidèles  communieroient  apies 
la  confecration  -,  autrement  retetcez  de  la  compagnie  des  fidele^^comme 
infidèles.  Par  ce  moyeil  la  Religion  Chreilicnne  s'awgmenta  grande- 
ment. Du  temps  des  Apoftres  on  communioictous  les  toU£S.  Il  n>oarut 
Fan  t..  mois  z.  iours  10.  de  fon  Pontificat.  ^"^  ■        > -"''^''  v- 

Euatiflcordonna  fept  Diacres  edre  edeos  en  chacune  Cité  ,  pour 
aflifter  à  rEuefqiie  en  prefchant  :  afin  qu'on  ne  loy  impofit  d'y  aooir 
mal  prefché ,  didribua  lés  parroiiïes  ou  Cures  aux  Preftres,  commanda 
les  mariages  eftre  folemnilez publiquement  en  l'Bglife  ,  auec  la  bene- 
diâion  facetdotale  ,  autrement  feroient  reputcz  illicites  &  inceftueux: 
quel'Euefquene  lailTcroit  fon  Eglife  durant  fa  vie  ,non  plus  que  la 
iemtne  fon  mary .  Il  fontf^cit  moct  fous  FEmpereur  Tra^an,  de  fon  Pon- 
ûficat.  I}.  ans  cinq  moii. 

Alexandre  Romain  ,  homme  de  tant  fainte  vie  ,  que  {rlufîears  Se- 
natcucs  Romains  reccutent  la  Religion  Chtefliennc  pour  fa  grande 
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picU.  U  fut  pcemiet  autheat  de  (eaa  bcnilU,  &  é'en  mcder  de  la  fim- 
pie  auec  le  vin  ^  a\i  Sactemenc^du  Corps  Se  Sangde  lefus  Chrifl  ;  ad< 
iou(lt  au  Canon  de  ce  faine  myUcre  «  i)jti  pridit  qu'htm  fdtttttikr  ,  iuf- 
ques  à  ces  mots,  hac  tft ,  Crc.  &  que  le  pain  leroit  Uns  Icuain  :  p,rolûba 
que  les  Clercs  ne  feroienc  acculez  par  deaanc  les  luges  feculiers ,  ains 
pourCuiuis  deuant  les  Eclcfiaftiques  ;  il  iuc  matty tilc  fous  Adrian ,  & 
inccrrogi  pourquoy  il  ne  refpondoic  :  pource  (  dic-ii  )  qu'au  temps  de 
foraiion  ,  l'homme  Chredien  parle  auec  Dieu  ^  l'a  mon  aduint  ayant 
tenulefiege  y.ans^.  moisii^.  iours.  ■    j^ 

Ltfi:geft$tVÀqHéHtl^.ioHrs. 
Sixte  Romain  ,  prohiba  que  les  ornemens  de  TEgliffl  ne  fuiTent 
maniez  d'antres  que  des  EccLeliaUiques  :  Ordonna  les  Corporaux  de 
lin  tres-piir  8c  net  :  qu'en  la  célébration  de  la  fainte  Eucharidie  l'on 
chanterait  Sah^hs  ,  Sancius^  c^c.Ce  facré  mydcreeAant  traiâé  fimple- 
ment  auparauant  la  deuotion  celuifanc  plus  que  pompe  &  appareil. 
Peu  de  cc;eiiionics.  Car  S. .Pierre  ayant  confacré  ,  difoii  Forailon  Do- 
minicale. U  fut  mirtyiifc  de  fon  Pooiiticat.fan  9.  moisdixiefmCtiours 
neufîermc. 

fft  fi(ge  fut  V4q»4nt  i»  hurs*  '    '*  ' 

Telcfphore  Hecmite  Grec  ,  inditua  le  Catefme  ,  félon  plurieur<i, 
mais  ils  fe  trompent  :  car  il  eft  de  l'infticution  des  Apollres ,  comme 
PoliJore  la  remarqué  de  Saint  Ictofme  ,  efcriuant  contre  Montan  à 
Mercclle  :  trop  bien  augmenta-il  le  nombre  des  iours  ,  ordonna  de 
icunct  cinquante  pour  quarante  ,  mefmement  les  Predres  ,  qui  dni- 
ucnt  edre  plus  faints  q  ;e  les  autres.  U  ordonna  audi  que  le  iour  de  b 
Natioite'  de  lefus  Ciuid  Fon  cclcbrcroit  trois  Meiïes  ,  la  première  à 
minui6l,finniBant  l'heure  de  laNatiuiié, la  féconde  au  poinâdu  iour, 
lorsqu'il  fut  co,a;nû  des  Padpurs  ,  la  troifiefmeen  plein  iout  «  qui  e(t 
ccluy  de  nodre  Redcmpiion  'que  déformais  Ton  chîteroit  cet  Hym- 
ne. CltrU  inexcelps  Deo,\\  fut  marrytifé  &  cnfeuely  au  Vatican, de  fon 
Pontificat  l'an  10.  mois  8.  iours  15,     ^        '  1 

Le  fiege  fut  )>AqH4nt  y.  tours» 
Hygine  Grec  ,  natif  d'Athènes,  ordonne  (pour  le  moins  )  qu'vn 
par  rata  ou  matraine  prefentcront  Fenfantaù  Baptelme,qi)e  les  maté- 
riaux dédiez  au  badimcnt  du  Temple  ne  fetoient  transferez  à  vfages 
prophancs.  Qiele  Métropolitain  necondamneroit  vn  Euefqucdcfa 
Prouince  ,  fans  le  confentement  &  aduis  des  autres  Ëuefques  delà 
mefmc  Prouince.  11  meurt  fan  4.  ^^^  . , . .         .,.     .^. 

Lt  fitge [ut  "VAqusni  "^^  iottrst  ".*•  *  •"  M  1  -^  " 

Pie  d'Aquilléeordonna'quc.ron  célébrât  la  Pafque  (  Pentecofte, 
ja  ordonnce  pat  les  ApodiesAâ.  vingtiefme)  le  iour  du  Dimanche 
&  plufieurs  faintes  cérémonies  pout  Fotnement  &  décoration  du 
B.iptcfmc,  5ç  de  la  fainte  Euchatidie  :  Q^c  les  Romains  ne  pren- 
Jroîcnt  le  voile  aoant  Paage  de  vingt  cinq  ans ,  que  Je  Prelère  iurant 
feroii  depofc,  &  l'homme  laïc  excomnanié.ll  ttnpofaaudi  péniten- 
ces aux  Pfcdres  negligens  ,  &  tr,iidan$  irrc4>cremmcnt  les  faints 
Sacrcmcns  :  confacra  le  premiei-  Temple  de  Rome  ,  fçauoir  les 
Tactmcs  di:  Nouât  dçdié  %  fainéls  Prut-lentianc  ,  les  Tempi^s  des 
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Chreftîens  ^eftoîent  aoparauant  cachettes  ti  grottes  oUrcures ,  Ta 
mort  aduint  de  Ton  PoniiHcai,ran  onzicrme^mois  cinquieCme»  iouri 
vingt  fepcicfmc. 

Lifiej^efut  >4<ji»4wr  3.  ioiin» 
Anicetie  Syrien  de  nation  tenouoelU  Tordonnance  d'Anadete.qae 
les  Clercs  ne  porteroient  point  de  l>arbe  :  que  les  Preftres  aatoient 
vne  couronne  :  qu'vn  Eucfqae  ne  poarroit  cftre  coafacré  aaecqite 
plus  pecitnombrc.il tut  mafiyiiCéleneuAefme an  8. mois  a4.ionrsde 
Ion  Pontificat. 

Concordius  Soter  de  Fundi ,  renouttcUa  &  confirma  Fordonnance 
i'Euari(lctoachant  la  bencvliâion  facerdotale  au  mariage  &  confen- 
cernons  des  pères  5c  mères, pour  les  grands  abus  qui  fe  commettoient 
le  Ton  temps.  Gratian  récite  qu'il  ordonna  que  Ton  ne  doit  garder  le 
ferment.par  lequel  Ton  promet  de  mal  faite.U  mourut  Fan  7. mois  11. 
iours  18 .  de  fou  pontificat.  > 

Ltjtegtfut  yét[u4ni  %\.  ùurs' 
Abondius  EUuiherus^Grec  de  nation ,  enooya  en  la  grande  Brcta- 
gne,àU  reque(\c  du  Roy,  FugatiusSc  Damianus  gens  de  pieté  &  re- 
ligion :  par  Icfquels  le  B.oy  &  le  peuple  furent  baptifez.  11  defFendic 
qu'aucun  par  fupecHiiion  nes'abdinc  d'aucune  forte  de  viande,&  que 
nul  ne  fuc  condamné  de  crime  abfent  &  non  conuaincu.  Ayant  aug- 
menté la  Religion  Catholique  par  Ton  bon  exemple  ,  a  laitlé  paix  & 
repos  en  FEglife  efpanduc  qnau  par  toute  la  terre.  11  mourut  Fan  15. 
iours  15 .  de  Ton  Pomificat. 

Lefteit  fut  raquânt  ^,ioUrs»  .'    :' 

Viâ>r  AfFriqUain  ,  ordonna  que  ii  aucun  cftant  preft  de  receaoîr 
L'  fainte  Communion,  8c  fol,licitéde  pardonner  à  fon  cnnemy ,  refu- 
foic  de  fe  réconcilier  qu'il  fut  priué  de  ce  faint  myftere  ,  déclara  qu'en 
cas  de  neceflité.il  fe roic  loifible  à  qui  que  ce  fut^homme  ou  femme,de 
baptifet  ceux  qui  req  icrroicnt  cette  grâce, tn  quelque  eau  que  ce  fut, 
pourvu  qu'elle  tut  viue  :  combien  que  la  couflume  de  baptiier  autre- 
ment ne  fut  qu'à  Pafqnes  &  Pentecolle.U  conficdia  aufli  Fordonnan- 
cedePie,touchant  U  célébration  de  la  Pafque^le  iour  du  Dimanche, 
contre  la  couflume  des  Eglifes  d'Afie,  lefquelles  il  excommunia  :  de- 
quoy  il  fut  repris  par  Irenee.Ufut  mactyiil'é  Fan  douze,mois  .vQ,ioar, 
18.  de  fon  Pomificat,  ..  .^      \        t'     »t,  .  i     . 

Le  pcgt  fut  Vâqudntix*  tours. 

Abundius  Zefitinus  Romain  ,  ordonna  que  chacun  ayant  atteint 
taage  de  douze  à  treize  ans,recent  à  tout  le  moins  au  iour  folennel  & 
feAede  Pafques  la  fainte  Eucharîdie  :  que  les  calices  eftans  de  bois 
<iés  le  commencement  feroicm  faits  de  verre  ,  lequel  décret  fut  abo- 
ly  depuis  Ôc  ordonné  qu'ils  fetoient  d'or  ,  d'argent  ,  ou  d'eftain 
c^i'vn  Euefque  ne  pourroit  eilrciuge  defon  Archeuefque  ou  Metro^ 
politain,ny  de  fon  Primat  oa  Patriarche,fans  Fauthoritc  Apoftoliquc 
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en  quoy  îl  à'ouUIa^'cftablu  fa  ptiniAuté.U  moQcaiTan  lo.îoius  15 . W^^^, 

icfônPomificat.  .  U    ' 

Lifieiefiityaqiijnt  6.$»nrs.  ^  .    ^       ^ 

Domitius  CaLiftas  B.otnain,dre(ra  vne  Ëelîfe  &  vn  cimetière  l  Ko- 
me  ,  oùcepofenc  les  reliques  de  plufiears  Laiiits  Martyrs:  iaftitoa  le 
ieufne  des  Qaatie  temps.eCqaeis  il  Caat  receuoir  le  Clerc  &  ordres  fa- 
ccez.  Quelques- vns  luy  attribuent  Fordonnance  da  Célibat  des  Pte- 
fl;ces:mais  Polydore  au  liu.^.chap.  4.  dit  que  Fon  n*a  pu  ofter  du  tout 
le  mariage  aux  Preftres  Occidentaux(car  les  Orientaux  Ôc  Grecs  fe 
tniriét)iurques  auPontifîcac  de  Gcogoite  y.fan  1074.ll  £ttt  niartyrifé 
fan 5,  mois  i.  tours  ij,  de  fon  Pontificat. 
Lefegdfut  yÀ<i»4nt  6»  tours* 

Vrbain  R.amato,  fous  lequel  FEglife  Romaine  commença  de  poiïc. 
Jcr  des  £erres,prez,&  autres  hetitages ,  qui  doiucnt  eftrc  communs  & 
iifttibuezpour  alimenter  les  gens  d'E^^life,  les  Pauures.  les  Procono- 
caifcs 
iunnance 

Mijence  diloit  que 

maTntCiiât  les  Prellresde  bois  vltntde  calice  d'atgent.Pour  fa  fainte 
vie  il  attira  à  lafoy  beaucoup  de  mondejiUutm^ttytifé  Fan  7. mois  7. 
Jours  5 .  de  fon  Pontificat.. 

Ltfi<g*fiK  Vdqnant  2.^.  iturs. 

Ci  Ipuroitts  Poncianus  Romûn  ,  ayant  laiiTédeox  Epiftres  decre- 
taies  à  tous  les  fiddes^fc  enduré  beaucoup  de  toiumens ,  moutnt  en 
exil,  en  l'ifle  de  Sardaigne,  Fan  cinquiefine ,  mois  ciiiquiefme^,  iours 
deux  de  Ton  Pomificat.Q^elques  vns  4iieni  que  de  Ton  temps  eÂoient 
à  Rome  quinze  Preftres  dits  Cardinaux  ,  c'elt  à  dire  principaux,  pour 
eiireuelir  les  morts.  Se  baptifer  Us  petics  enùns  ,  &  autres  quinze  qui 
eureRt  la  principaUe  charge  du  falut  des  amcs:toutesi;ois  k'oiydot  e  & 
Damafe  difenc  que  ce  £ut  Marcel  Pape  Fan  trois  cens  deux  autUeur  Uc 
ces  Cardinaux. 

Le  ^ege  fut  "fd^^ânt  fn  i«ar. 

Antberos  Grec,  ordonna  que  les geftes  des  Martyrs  feroient  ef- 
ctits  :  pttmit  à  tout  homme  Ecclefiailique  de  changer  fon  Eglife 
auec  vQ  autce,moyennât  qu'il  lefa(Te  pour  le  falut  des  ames,&profit 
public  ,  &  non  pas  pour  fa  commodité  particulière  :  déclare  qu'il  ne 
fera  loiûble  à  aucun  d'eflre  Pape,  qu'il  ne  foii  Euefque  premieremët. 
Il  Fut  martyrifé  Fao  cînquiefme,  mois  vn  iour  ,  quatoize  de  fon  Poo' 
tificat.  ,    .,    ^       . 

Le  fiege  faevdqUÀnt  6*iotiys. 

Fabian  Rpiniin  ,  eileu  miraooUuCement ,  baptife  Philîppes  petc 
&  fils  premier  Empetcot  Chreftien.&aciepta  leurs  thrcfors  :  difpofe 
les  cérémonies  du  faint  Crefme  :  ordonne  derechef  le  Martyrologe , 
deôcnd  de  prcdre  femme  entf«  le  cloquiefme  degré  de  confanguinité  , 
veut  que  chacun  Chredioo  communie  trois  fuis  é?  £clles  de  Pafques  , 
Penttcofte,  ^  Natiuité  de  noftre  Seigneur  :  fut  martyrifé  principale- 
ment en  hîine  des  thtcfoxs  receus  de  l'Empereur  ,  Fan  i  j.  onze  mois 
ie  fon  Pontificat. 
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Corneille  Romain  fut  tres-doétc,  U  eCcrioic  plu&cots  Epiftrcs ,  cui 
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dejx  Anûpape.  *,  tic  plufieurs  ordonnances ,  comme  Ion  peut  voir 
dansGiatian  ,  &  acculé  de  ie^e  Majcl^é^  pour  auoir  cfctit  i  S.  Cy 
ptian.fut  fi^ftigé  &  mis  à  mort  fous  r£mpeceuc  Deoc^fan  dcttx,ir*oi& 
z.  iours  j.  de  fin  Pomificat.  ,  (h- 

LepeieftityttaH4nti'mQis,<,i9ârs»       ;    --<     î     ^     ''^ - 

SCHISME     I. 
Ouaiîan  Romain  Pteftrc  hérétique,  difant  qoç  l«s  Apoftr(S»c'€ft 
à  dire  ceux  qui  edoient  de(cheus  de  la  foy ,  ne  doiucnt  «lire  xc- 
ct\\sctïVB'%\iic  t^^oy  <V^''^^^Mtnx^ctiittnct  :  le  pcemiet  fchifroa 
tique ,  hypociite  &  conuoiteux  de  paraentr  ao  Pontificat ,  ailivma  le 
feu  de  diuifioD  &  difcordeje  faifant  Antipape,  auec  fayde  de  Noua- 
cus  Predce  de  Carthage.iefmoin  S.Cyfrianefcriuaot  à  Corneille.qui 
le  condamna  hérétique  en  deux  Conules  tenus  à  Ecorne.  Hicoittacus 
lUtte  Antipape  en  Aitriquc. 
tuce  Romain  ordonna  qiie  chacun  EnefqQefQic  accompagné  de    ^53* 
ieux  Piefttes  »  &  trois  Ari.hidiacres,poat  eftre  tefmoins  de  fa  bonne 
cjnnerfation  :  que  les  Euefq  :s  ff^roicnt  aagez  de  trente  ans  :  toute  ■ 
fois  Gtatianatttiboë  cétordreà  Zozime,ilFc,t  martyrisé  fan  i.rauis 
j.  iours  13.  de  fon  Pontificat. 

Liftege  fnt  VAquatt  l.  moii  5.  tours.  ^       *^V         ' 

Luce  EUicnnc  Romain  fut  le  premier  qui  mit  en  vfagc  les  habits 

Satecdoiaux»lcs  ;;'tcmicrs  Ptefttes  fc  côcentans  d'cftie  vellus  de  pieté  , 

religion ,&  fàinceté  ,  s'clludiant  plus  à  dcfpoiiillet  le  vieil  homme  ,  8c 

les  vices ,  que  de  fepatct  de  nouueâux  &  riches  orncmens.  Il  fut  mar» 

yrisé  fan  i.  mois  3.  iouts  i.  de  fon  Pontificat, 

Ltfie^e fufv*qti4nt  l-mois 11.  tours* 
Sixte  i.  ÂLhcnicii ,  ayant  enfeigné  l'Euangîle  par  toute  l'Efpagnc  il 
fut  eflcu  Pape,il  oidonna  de  ballit  des  Eglifcs  &  Autels  versTO lient, 
*i  eftoii  ce»  bonne  volonté  de  confuter  les  Hérétiques  ,  des  Sabellins  , 
Ccrinthicns ,  Ncpotians  :  il  tut  martyrisé  fan  i.  mois  10.  ioucs  ij. 
de  ion  Pontificat. 

Le  fte^^e  ftttydqudntii.mois  15. /««rj.       -  *  ir.*-'  •  — 

Dcnys  Grec  fut  le  premier  Moync  qui  fut  reçu  au  fiege  Romain 
poureftrc  Pape,  &  eftant  eflcu,  il  diuifa  lepremier,  tancà  Romé,que 
ailleurs,les  Tcmples.Cimctieres,  Paroiffes,  &  Diecefes  aux  Preftres  , 
commandant  qnc  chacon  fe  tînt  content  de  fon  finage,pour  y  nourrie 
le  troupeau  qui  luy  feroit  commis^  ii  foutfcit  mort  fan  10.  mois  5 . 
iours  5.  de  Ton  Pontificat. 

Le  fiegefut  Vrfq«4»f  5.  ioars. 

telebf*  tous  les  iottrs  la  mcmoîre 
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3.  mois  5.  de  fon  Pontificat. 

Le  fitge  futy'iqi'érit^.  m«is.  .  .■  '  - 

Etttichica  Tofcan  de  Luna  ,  ayant  cfcrît  qtlclqties  Epiftccs  & 
Dccicts ,  cnCeucly  ^^2.»  raaitycsdc  fes  propres  mains ,  iuy  mçfmc  fut 
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martyrisé  fan  8.  mois  6.  ioacs  24.de  Ton  Pontîficar. 
Le  fiege  fut  "Vaquant  8 .  ieêrs* 
Caius  tic  Salonc  en  Dalmace  de  la  famille  de  Diodetian  ,  f  on  luy 
attribue  l'inftttutîon  àis  qaatre  degcez  en  rËglife.à  fçiuoirHuy (lier, 
LeAeur^Exorcifte ,  Acolyte.  Mais  Genebratd  obfcrue  d'Eufcbe  au  H 
ure  d.cliap45.qu'ilen  falloit  plaftôt  faite authcurCornejllcfon  pre- 
de^.etîeurs:il  foufftit  martyre  Fan  iz.mois  4.iouts  6.  de  fon  Pôiificai. 
Le  fiege  fut  yjqtunt  1.  mois  8.  ÏQurs-         '  •  1         ''  ■ 
Marcelin  Romain,  elUntlaifi  de  crainte  destourmeris  &  TuppUces, 
honora  les  ldoles,mais  depuis  il  reconnût  fa  faute  en  plein  Synode  af- 
Temblé  à  Sinuelîe,&  en  fit  peniiëcc ,  &  mefme  depuis  vint  à  redarguer 
l'Empereur  Diodetian  ,  Çc  de  fon  gré  il  fouffiic  martyre  Fan  7.   mois 
9. iours  i5.  de  fun  Pontificat. 
Lt  fiege  f>4t  yaqudnt  10.  ioms» 
Marcel  Romain  ,  limita  les  quartiers  &  tiltres  départis  pat  Euari- 
i1;e,&,lcs  réduit  à  15. ordonna  que  le  Concile  général  ne  pourrait  eftre 
aU'emblé  fans  la  pcrravlTion  du  Siège  Apoftolique,  Mattin  V,  ordonne 
le  contraire,  comme  nous  verrons  après  qu'vn  Clerc  ne  pourroitcftrc 
conuenu  deuantvn  luge  laïc,  il  fut  martyrisé  Fan  5.  mois  6.  iouts  n. 
de  fon  Pontificat 

Lefitgefat  vaquant  zo.  tout  s. 
Eufebc  Grec  ,  Médecin ,  fit  pluficars  orionnances.  Aucuns  luy  at- 
tribuent celle  de  l'inuention  de  fainte  Croixâl  fut  martyrisé  Fan  prc' 
mier  ,  mois  7.  iours  25.  de  fon  Pontificat. 

Lefitgefut  y4qH.tnt  7.  mais. 
Miîtiades  AtFricain  ,  deftendit  le  jeûCncau  Dînviiiche  &  au  leïidy  : 
pour  autant  que  les  Payens  celebroieat  les  foleainitez  de  leurs  Dieux 
Saturniens.  Il  mourut  Fan  5.  mois  z,  de  ioa  Poiuificac. 
Le  fiege  fut  vaquant  1 7  •  itnrs- 
Syluellre  Romain  ,  ordonne  la  tunique ,  &  Faubc  de  lin  blanc»  def- 
fend  Pornement  de  Coyc  ou  de  drap  teint  en  la  confecration  ,   chan- 
geant les  noms  payeusdesioUrs ,  àfçiuoir  le  nonidu  Soleil  lors ainfi 
nommé  au  Dimanche  ou  Dominique:les  autres  cinq  enfuiuant  nom. 
mez  par  eux  de  la  Lune, Mars, Mercure, lupiter,&  Venus.les  appcllâc 
fericsx.j  4.  5.  6.  Se  au  lieu  du  iour  de  Saturnc,Sabbaih,ou  Samcdy 
qui  fîgnifie  repos.  Toutesfois  auant  luy  le  Dimanche  anoiteftéton- 
facré  à  Dieu  par  les  Apoftrcs  en  mémoire  de  la  Refurreftton.  Or  il  fie 
chofe  beaucoup  plus  grande ,  quand  il  conueriit  à  la  foy  Catholique 
l'Empereur  Côl-tantin, qui  après  fit  ceffcr  les  perfecutions  tyranniques 
qui  fefaifoient  contre  les  ChreliUens  ,  donna  à  Silueftre  la  ville  de 
Rome  ,  félon  aucuns  -,  &  pluficars  Ptouinces ,  édifia  &  dota  pluficuts 
Temples  Chreftiensûl  mourut  Fan  20.  mois  z.  iours  4.  de  fon  Ponti- 
ficat, ,  Le  fiegt fut  Vâqitantynmoisi^.  tours. 
SrUOûE  I.    GEHEB,jtL. 

PRcmier  Corfcile  gênerai  tenu  à  Nice  parle  commandement  de 
Conftantin  leGrand  par  318.  Enetqaes  de  toutes  les  parties  du 
mo.ide  pour  toidccrEilat  de  TEglifc  pacifique ,  ^troublé  ptincipale- 
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ment  par  la  dclcftablc  hercfic  d'Aîtius.où  II  fut  condamné  &  conciud 
\i  Bis  de  Dieu  eilce  tiomofionyC'cii  à  dire  conlubitaniiel  au  pete,cc  que 
porte  le  fymbole  que  nous  chantons. 

Marc  Romain  ,  ayant  ordonné  que  le  fymbole  compofé  au  Concile 
de  Nice  :  Cteilo  in  vnum  ùenm  <<rc,  fut  chanté  du  Clergé  &  du  peuple 
ipresU  preiicacioa  de  t'Ëuangile  ,  &  que  FEuefque  d'Oflie  vleroic 
iu  manteau  Epircopal,?4iI{/Mfn,à  caufe  que  celuy  de  Rome  ell  par  luy 
conlacrc  :  il  mourut  le  8.  mois  lo.  iours  de  fon  PontiBcat. 

Le[uge  fat  vaqtésnt  io.  ioun. 
Iules  Ro'iuin,cftât  retourné  d'exii  où  il  2Uoit  cftc  enuoyé  pat  Con- 
Uncius  Ariien  fils  de  Conftantin  ordonna  plufîeurs  choîes.entre  au- 
tres qu'vn  Preflre  ne  pourroit  eftre  conuenu  finon  deuant  vn  luge  Ec- 
clcfiailique.que  lesCoacilcs  ne  fcroieot  conuoqucz  fans  fa  pctmiffiofr. 
il  mourut  Fan  14.  mois  5.  iours  i6.de  fon  Pontificat. 

Tf  (îegefut  V4q(t4nt  14.  tours.  j 

Libenu  Romain.eftant  banny  pour  auoir  refifté  aux  Arriens,&  par 
belle  promeffe  de  FEmpereur  Conftantius  Arrien  (  félon  Fopinion 
d'aucuns)ilconfcntit  de  leur  adhérer  à  fa  grande  infamie  :toutcsfcii 
enfin s'eltant reuoqué il  mouiut  Catholique  Fan  i5.mois4.ioursi7, 
de  Ion  Pomificat.  '^ 

LefiegefufV4qHdnt6.ioms>  >J ' 

SCHISME     II. 

FElijt  i.Romain,fut  félon  quclqucs-vns  g8.  Pape,  mais  d'autres  ne 
•le  nombrent  pas  ,  d'autant  qa'il  prefida  en  abfencc  de  Libcrias 
Onuphirui  le  Maiic  le  tiennent  pour  le  z.Scifmaiiquc:  il  fut  martyrisé 
par  les  Arriens  le  lo.  an,  muisj.îours  11.  defon  Poniificat. 
Damafe  Efpagnol,ilaefcntles  vies  des  Papes  par  le  Confcil  de  faînt 
lerofme,fitdireen  FEglife  Latine  en  la  findesPfcaumcsG/(»»'ù  Vntïi , 
cjrc.compofé  par  Flamianus  Antiochenus ,  aidé  de  S.  Chrillophe  ,  le 
Symbole  de  Conftantinoplc,&  le  Confitcor,&  par  fon  cômandement 
laint  Icrofme  colln:];ea  les  Epiftrcs  &  Euangiles  ,  comme  elles  fc  lifent 
en  la  Meire,&  les  i.     res  Canoniales, Fordonnance  de  chanter  les  Pfal 
mes  alternatiuement  eft  de  luy  &  de  S.  Ambtoifc.  Il  moQcut  Fan  18. 
mois  !•  iours  10.  de  fon  Pontificat. 

Ujiege  fut  y/iquant  1 7 .  iturs .  "^  •  -  ^  . ^^nm.   -  "f 

SCHISME     III.        ^- 

VRfin  Romain  ,  il  cftoit  compétiteur  de  Damafas  après  la  mort  de 
Liberius  &  Félix, &  lors  commença  le  g.fcliifme  :  lors  Fambition 
des  honneurs  commença  auffi  àfaifir  le  cœur  des  Prélats  de  i'Eglife. 

SrnODE     II.     G£N£/\^i.   „..,j:..,^    >, 

COncile  vniacsfcl  allemblé  à  Conftaniinople  de  150.  Euefqoes 
fous  Gratiaf»  &  Thcodofc  Empereurs ,  pour  l'herefie  de  Macedo- 
nittsEttcfque  de  Conftantinople  &  d'Euroxe  ,  nians  le  S.  Efpiit  eftre 
Diea  .  2Ù  ils  furent  condamnez. 

Syticius  Romain, defîend  au  Clergé  le  maria^^e, ordonne  que  nul  bi- 
game ac  pourroit  cftte  rcccu  à  l'ordre  de  Prcihilc  ,  qu'il  leroit  ii- 
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ciieaux  Moynes  de  bonne  conuerfation  d'eftre  P retires  (car  Us  ne  Fe. 
lloient  pas  lois^Sc  n'en  y  auoit  aucun  aux  Monafteres)&  rcceus  Euef- 
que$,les  Bourguignons  de  peur  de  Huua  fe  foat  Ciii;eitiens-,il  mourut 
tfan  11.  mois  vn  ,  tout  15.  de  fon  Pontificat. 

Lefiegefut  y4q(tânt  vu  mtis  15.  iturs, 
AnaiUle  Romain ,  ordonna  que  quand  on  chanceroit  à  FEuangile  , 
chacun  fut  debouc^afin  de  Fotiy r  auec  plus  grade  reuerence,  que  ceux 
qui  fer  oient  deffeâueux  ou  mutilez  de  membre  ne  fuirent  receus  au 
Clergé.  Il  mourut  Fan  4.  iours  ti.  de  fon  Pontificat. 

Lcfege  fut  yài^udnt  10.  iours. 
Innocent  d'Albanie  00  d'Efcoife  ordonna  FÇxtreme-ondion,&  dé- 
clara que  lesEucfqnes  qui  vendroient  Prébendes, Doyennez,Piieurcz, 
ou  autres  dignitezEcclefiaftiques,  ou  quelque  Sacrement ,  lafainte 
HuiletConfecration  des  Autels,ftt(Tent  punis  comme  fimoniâquesique 
luy,  &  tous  ceux  de  fon  Siège  ne  pottr<*oienc  eftte  jugez  d'aucun  Roy, 
ne  tout  le  Clergé'.tl  mourut  Fan  15. mois  x.tours  ii.  de  fon  Pontificat. 

le  jitgtfut  VJiftdUt  XI .  f MfU . 

Zozimus  Grec ,  homme  fort  doôe  &  de  fainte  vie  dépendit  que  les 
feifs  ne  fulfetic  admis  en  FordredePrefttife  moms,dtt  Platine,  les  ba- 
iUrds  &  mefchansiil  mourut  Fan  z.mois  4.  iouts  7. de  fon  Pondficat. 
Itjitge  fut  yAqutint  neuf  nais» 
Boniface  Romain  ,  ce  fut  luy  qui  changea  les  veilles  des  Saints  aux 
jeufnes-.îl  fut  chalfé  de  Rome  à  caufed'Eulalius  par  FEmpereur  Hono- 
rius  fils  de  Theodofius^hauel  \t  t'appclia  :  il  mourut  Fan  q^uatte  mois 
9.iouts  18.  de  fonPomincat. 

Lt  fiege  f^  vaquant  ç-ioun, 

'  S  C  H  l  S  M  E    IV. 

Eulalius  Remaîh,  durant  lie  fchifme  contre  Bonifaflc  ,  fut  efleu  pat  ^^• 
voe  pattl«  du  Clergé,&  mis  hors  de  Rome  auec  Boniface  :  il  mourut 
le  }.  mois  &  7.  iours  de  fon  cfleéHon. 

Celeftin  Romain  ,  ordonna  que  les  Pfalmes  (uiTent  chantez  die  to\i^ 
attant  la  Me0e,ce  qu'auparauant  il  ne  faifoit^ains  feulement  FEpiftrr 
&  FEuaiigile  eftoîent  recitez.de  là  les  Introites  ont  efté  cueillies  ,  gra- 
I  duels,  o£Krtoîtes,  &  communions.  Ordône  aufli  que  les  Preûres  fçau- 
Iront  les  Canons  Eccleûaftiques  i  il  mourut  Fan  S.  mois  ^.  ioursj.de 
I fon  Pontificat.  • ,  •       o.:  r 

[  Leftgtfutfâquàntfnmois'vwi^i^Hïs*       -  >      jm; 

•^OncîlcgeBeralfottsThcod.i.de  ioo.Eucfq«es,GelebrttcnEpher€ 
V^  contre  l'hetetique  ftlagiut  &  Nej^riMf^Euefques  de  Conllantiao- 1 
pie  ,  qui  nioient  la diuinité  de  lefus  Chrift. 

Sixte  ^4  Rofluin ,  accufë  d'auoît  violé  vne  Nonaîn  ,  purgé  par  fon 
ferment  en  prefence  de  55  .Euefques,ayant  diftribué  tous  fes  biensaux 
pauures ,  mourut  Fan  7.  m^is  vnze  iours  de  fonu  Pontificat. 

Lt  Jiege  fut  y aquMt  vn  mois '»tt\e  i»i$n*'  "  m  '. 'J 

LcoQ  le  Grand  >  ainiiXutnommé  à  caufe  de  la.  grande  doâcîne ,  or- 
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grandes  ayani  rait  piuiieursocaonnavotii  yçntHUifcus  vu*i»*cs»y»»- 
ltluy*,^gUri4in  exctlfts  Dto.en  temps  de  Catcfme.ll  mourut  IVinzo. 
mois  vnie ,  ioars  deux.  Le  Siège  taquant  fcpt  iours.Aoani  ce  Pape 
l'Eglife  Romaine  nombtoit  les  ans  depuis  U  PâÛ^on  de  lefus. 
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Concile  gênerai  de  Calcédoine  fous  l'Emperçoi  Martian  dez25 .     4^  i, 
Euefqaes ,  cotre  l'heiefie  d'Euiiches  Predre  de  Conftaatinople 
confondant  les  deux  nature»  en  leCus-Chtift. 

Hilairc  de  Sardaigne,d^c  pecfonnage ,  dcffend  que  nul  ne  puiffe    4^1. 
eflite  fuccefTeur  à  aucune  ciiargeEccleiuftiqueâl  mourut  ifâ  ^.mois 
j.  iours  cix. 

LeJtegefiifVéqudnt  dix  it»rs* 
Simplice  de  Tiuoli  ordôna  qu'auccn  Ecdefiaftiqaenereconnoiffe    467. 
vn  laïc  en  la  pofleÛlô  d'vn  benefice^il  meurt  fan  15  .mois^.iQurszj. 

Lefitge  fut  V4qu4nt  6.  tour  s  > 
FelÎK  4.  Romain,otdonne  que  les  Eglîfes  feront  confacrées  feule-    483 . 
ment  par  les  Euefques  :  il  meurt  Fan  8.  mois  vnze  iours  17.  I 

Ltjtege  fut  yéqiê4nt  ^.  tours,  | 

Gelafius  Atfricain  compofa  les  préfaces  que  Fonchante^uaiit  te  \^g%i 
faint  Caron.ordonna,  que  les  ordres  factez  ne  feroient  adtniniftrtz 
que  qua    ;  fois  fannéc,&  de  Samedy.U  compofa  hymnes^coUeâes, 
rffpons,)  ;aduels,liures,  &  fit  autres  ordonnances ,  eftantdoâ;e,  & 
mourut:    14. mois 8. iours  19.  .ai  «î-a  a 

L     'ege  fut  V4(iu.int  ^  »  ioufs^ 
Anafliafe  z.  Romain  efl;  réputé  heretiqae^infime  pat  qutflqoea-Yns, 
Se  fauotifant  aux  Neftoriens:  tontesfois  il  excommunUPEmpereur 
Anaftafe  comme  Eutychien*,  il  meitrut  miferablement  après  auoir 
vuidé  fes  boyaux  comme  Arrius  Fan  z.  mois  vnze  ioars  2,4. 

Lefiegefuty»qM4nsi.i§tirs,  )j;j.'' 

Celius  Symmachus  de  Sardaigne  fut  Pape ,  neAobftantiedcâion 
d'vn  nommé  Laurent ,  &  d*vn  autre  appelle  P.  Altoo^ainH  pat  eux 
cômença  le  cinquiefme  Schifme:Gar  Theodotîc  Roy  des  Gots».  qui 
lots  occupoit  l'Italie,  ayât  cntéda  que  le  Clergé  de  Rome  feditîeux 
vouloir  depafer  Symmachus,enuoya  cet  Alto  tenir  lc^îege,&chaf- 
fcr les  deux  autres.Toutcsfois  Symmachus,  s'eftât  purgé  des  delid»; 
qocFonluy  objeâ:oit^utremîs,8:monrutFani5.mois7.  iours  28; 
Lefiegeftttya^fkinti-tiouts*  _..;    .. 
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LAutens  Romain  durant  le  Schifme  contre  Symmachus ,  moU' 
rut  Fan  premier.  .r'.i/r  .      r 

CcUus  Horraifda  de  Frclîclônc  cité  de  la  Camj-  anîe ,  Voyant  plu- 
fiearsMoynesàRomeopiDiaftresenl'herefie  d'Euiyches,  les  .fit 
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^«nmr  delavïlle.11  fit  de  grandes  aumofnes^eondamni  Therette  des 
Manichéens  qui  repalluloient^fic  btudec  leurs  liares,8c  moacat  fan 
neuf  mois  9 .  iouts  17.  "     . 

Le  pege  fut  vaquent  $' tours,  ' 

leaiv  de  Tol'cane  edatic  enuoyé  en  Ambaiï^de  par  le  Roy  Theodo- 
ric  Arrien  vers  l'Empereur  lu  (lin  en  Conflianùnople,  pour  rtUi/iaec 
les  Arricns  à  leur  liberté.&Payaut  obtenu ,  neaiumofns  eftanc  Tuf. 
peâ  à  Theodoitc.il  fut  pat  luy  emprUonné,oilil  mpqruc  en  grande 
diiCtte  Fan  1.  mois  9.  iouis  6. 

Le  pege  fut 'Vaquant  1' mois  2. y.  tour t» 
Félix  4.  Samien  repara  le  peuple  du  Clergé,  bailla  à  cettuy  des  li- 
ures  necelfaires.hc  le  badiment  deS.Cofme  à  B.omeAquelqucs  re- 
paratiiHisaux  auties  \  ils  mourut  fan  4,.  mois  z.  iours  18. 

Lf  fege  f»t  vaquant  3.  iours, 
Bonifa(.e  z.Komain,fui  apiouuc  de  tous  après  la  mort  deDiofcore, 
il  confirma  fordre  dcS.Benuilt:il  moUtm  fan  dcDv,&z.iûucs,  de  Ton 
Pontificat. 

Lefiegefut  V4cqH4nt  3.  mois  5.  iours^  - 1:  ■<  ■.  >'  ^ 
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Dïofcore  Romain ellanteflen  par  quelques-vns  durât  le  fchifrac 
contre  Boniface ,  mourut  fan  &  z8.  ious  après. 
lean  Jr,  fulrnommé  Mercure ,  ayant  receu  la  confcflion  de  foy  de 
l'Empereur  kiftinian/ignéedc  Ta-main»  auec.  vn  bea^u  prelent^mpo- 
rucPanx. n>ois4.iours 6;.  .'   .    1^.  cj  ,1 ,    .,.  x- 

Le fiege  fut  Vaquant  6.  iours,  '^   _ 

Ruftiçus  A^apicus  Romain,fitdelai(rer1kIu{linian  l'herefie  Euty- 
chienne,  de  laquelle  il  auoit  elle  feduit  par  Anthemius  Euel'que  de 
Con(]tantinople ,  pui«  il  momutfan  &  19.  iours  de  Ton  PontiBcaî. 

Le  fitgt  fût  vaquant  6.  mois  2.5.  iours,.  id.'  t' '/^  v  »  ... 

Celiijs  Sy  lucttns  de  Fvuilolonc  en  Campante ,  nevoulat  remettre 
Amhçmius  hérétique  en  Ion  Euckhéde  Conftantinoplepar  le  com- 
man-le«nent  delUmperatrice,  eft  côJamné  faufl'emécd'auoir  voulu< 
liuter  Rome  aux  Gois  ,  fut  exilé  en  l'ifle  de  Pont ,  ojb  il  mourut  de 
pauureté,ayant  indîtuc  la  fefte  de  la  Purification  poUcappai(cr  voe 
^grande pelle  ,  l'an  premier ,  mois  5,  iours  x,  1  ,,  v  1  :n^^  r  '  . 
'       itfi^ge  fut  Vaquant  ^M  iours*  ..«.,  .  ...^   •      •   .k.      :À.: 

i  '      .•    :-    ...^  .......  ■  ^  -'■-[    ■   ■'■■  ■-  ^v  .-,, 

^  •"•'"';y*"'--^''"'-f  sCHi-SM-E   VU;.       '';         '' 

i  rl^îlius  Romain  créé  pendant  le  Schifme  cotre  Sylueriùs ,  hômc 
V  ambitieux ,  qui  auoivedé  caufe  de  fexpulfion  de  Sylueriùs ,  ob- 
ciiit  la  dignité  Papale  par  force, &  par  faueuc  de  Theodora  femme  de 
1  Empereur  luftiniantlaqueile  puis  après  le  fit  titec  de  R-ome^du  cp- 
•ciitement  des  Romains,  qui  le  hayflbicnt  à  mort ,  mené  à  ConftaP;, 
linobleiOÙilfùt  grîefuemeht  affligée,inittrié,outragé,conduit  par  la 
ville  auec  \n;:  coide  au  col  9  fiualcmcftt  l^anny  pgur  n'aupû  voulu 
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remettre  Anihemiushcreiiqoc  en  fon  Euefchédc  Conftatitindplc , 
fuiuant  fa  ptomeffc  mal  faite  à  Tlicodora,&  dont  H  fc  rcpcntoit  :  il 
mourut  Pan  1 7.  mois  6.  iours  zj .  de  fon  Pontificat. 

Le^ege  fut  ysquAntTfri  mois  ^'ioMrs»     '<  -. 
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CÔnôlc  vniuerfel  célébré  à  Conflâtinople  pour  la  féconde  fois, 
de  1^5.  Euefques,  contre  Anicmius  Euefque  de  Conftantino- 
plc,&  Théodore  homme  éloquent  .qui  diloit  la  Vierge  Sainteauoit 
enfante  va  homme  feulemeni,&  non  homme  &  Dieu,  &  fut  con- 
dud  que  die  eftoit  ihtotocts ,  Merc  de  Dieu. 

Pelagius  Komain  ayant  ordonné  que  les  EccleHatliques  chante 
roicnt  toutes  les  heures  caneniales,que-les  hérétiques,  &  fchirmati 
ques  feroicBt  punis  par  glaiuc.puiflance,  &  iuftice  temporelle ,  que 
nul  ne  fut  admis  aux  Ordres  Ecclcfiaftiques  par  ainbiiion,ny  dons: 
meurt  Pan  5.  mois  10.  mois  zS. 

Ltfiige  fut  VMfiudnt /{•  mois  ^  Jours,         n  ' 

/    lean  3.  Romain  .ayant  acheué  de  faire  reparer  quelques  Eglifes,  a 
grandir  les  cimetières  des  Martyrs:  il  mourut  Pan  iz.  mots  ïi.  iours 
z6.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  ydquâiit  I«.  nnis  iç .  kurs»     '  *" 

Bcnoifl  Romain,  aima  fort  les  pauures  ,  &  voyant  l'Italie  ruinée 
par  les  guerres  des  Lombars  ,  qui  commencèrent  d'occuper  l'Italie 
à  Finftigaiion  de  Narfes,  irrité  par  l'Impératrice  Sophie  ,  &  affligée 
de  famine,  &  pelle  j  il  mourut  Pan  4.  mois  vn  ,  iouri^ . 
Le  fiegefut  vaquAtit  4.  mois. 

Pelage  z.  Romain  ,  efleu  fans  le  confentethent  ^e  rEmpercac  ,à 
caufe  que  Rome  eftoit  aiïiegée  par  les  Lombars  ,  ayant  fait  de  fà 
maifon  paternelle  vn  Hofpical  pour  les  panures  ^^  trànfporté  le  Pa- 
triarchat  d'Âquilce  à  Grandens  ,  la  failanc  Métropolitaine  de  Ve- 
nife  :  mourut  de  pcde  Pan  10.  mois  x^  iours  10.  de  fon  Pontificat. 
Lejiegefut  fdcqndnt  6»  mois  zç .  iourt* 

Grégoire  le  Grand ,  Moync  fut  efieu  par  la  voix  du  Clergé  &  de 
tout  le  peuple,&du  conCcntemcntder Empereur  Mausice,ilaugmé 
ta  la  Mefl'ede  pluficurs  cercmonies  &  prières  ,  de  l'introîte  ou  An 
lieiine.prife  de  quelques  Pfalmes:  qu'on  chantât  neuf  fois  le ,  Kyri^^ 
eltifon^  qui  figntfie  s  Seigneur  aye  mercy  dé  nous  ,  jtMityd  aa  com-j 
mencement  des  Heucits  Canoniales,  Oe»;  in  aiiutorinm  »  ^  le  Olotià\ 
P<im\en.la  fin  dé  chacun  Pfeaume  de  S.Ierofme ,  jaçoit  qu'aucuns' 
luy  attribuent  Pabftinence  de  chair  en  Carefme  ,  qui  ell  beaucoup 
'  plus  ancienne ,  trop  bien  y  adioufla  il  les  quatre  iours  du  Mcrcredv 

vufques  au  Dimanche  pour  faire  la  quarantaine-.il  inft|tua  les  gran 

dn-Liianies  ,  partie  des  (l.atfo^s  de  Rome  ,  &  infinies  autres  chofei 

9ue  Pon  £cut  Yoîi  dans  PWinc  ;  U  meurt  Pan  13 .  mois  ^ .  ioùrs  dix.' 


551 


ue\ 


555- 


5^i. 


575< 


57^ 


590, 


-liilCî 


if. 

!'    fil 

"  mm 


,i' 

^i^ 


•  •  4  II  il 

\    rmmï 


^«'"     'If 


4ît'Jv.n| 


m 


h  te  dti 

P4pes. 

66, 


67. 


é8. 


'dp. 


70. 


7^ 


71. 


tt  /?*^r  /«^  Vdqàdnt  $ .  ««i;  17.  ioi»ri. 
Sabinian  Tofcan^duqucl  on  ne  (çaii  l^origmç,&  ï  bon  droi<a:car  il 
crtoit  mcfchani  &  iudi^nc  de  foa  eliai:deiuftcur  des  venus  de  fou 
ptedccf iïcur.difant  qu'il  aucic  dilfipé  le  bien  de  l'Eglife,  ayam  eflt 
libéral  aux  pauures,&  en  volonté  de  faitebrudcr  fcs  liutes,ayant  or 
donne  des  lampes ardenics  en  l'Eglife,  les  cloches:&  quele^hcurei 
fuITcat fennecs,  il  mourut  fan  1. mois  ç.ioucs  44. de  fon  Poniificat 
Le  fitgtfnt  y.iq«ént  yn\e  mois  2,5.  tours. 
Bonifacc  3.Romain,ayant  obtenu  le  Primat  fut  tomes  les  Eglifcs, 
de  l'Empereur  Phocas  ordonna  en  vn  Concile  de  72.  Euefqucs  jo. 
Prcftres &  3.  Diacres ,  que lEuefquc  fera  efleu  par  le  Cierge  &  le 
peuple  8f  que  tous  ceux,  qui  patuiendront  a  la  di^A  >é  Epilcopalc 
par  dons  &  faueuts  feront  excommuniez.  Voilà  vncfainte  ordon- 
nance bien  négligée  à  la  ruine  de  plufieurs  :  il  meurt  huid  mois  zj . 
ioursdc  fon  Pontificat. 

Le  fugefut  >.»<]»<•»/  lO.meîsy.  tour*» 
Bonifacc  4.cle  Valecia  en  Prouence,  obtînt  de  l'Emp££eur,!e  Pan- 
théon de  tous  les  faux  Dieux  ,  &  le  dédie  à  l'honneur  de  la  Vierg( 
Marie ,  Se  de  tous  les  Martyrs ,  lors  la  fefle  de  Toullaiots  fut  inlti- 
tuce  le  11. May, ayant  fait  vn  Monaltercen  fa  maifon,&  donne  con 
gé  aux  Moyne&de  prefcher,  bapiifer  ,  &  confeifcr  ;.  il  meurt  fan  6. 
mois  8.  iours  vnze  de  fon  Pontificat» 

Le  jiegefM  f<i<[Unt  4.  moii  3,  tours,  \  «iul  si!'  . 

Theodatou  Deufdedit  Romain  ,  homme  de  fainte  vîe  ,  fit  célé- 
brer le  Concile  d'Aoxerre ,  auquel  les  cfttenncs  qui  le  donnent  k 
premier  iour  de  Fan  furent  dcffenduës  :  afin  de  n'cftre  va.  fuiute  lev 
Payens ,  il  meurt  Fan  3.  mois  io,iours  17.  de  fon  Pontificat. 

Le  ftege  fut  ydqtfnt  i .  mois  x 5,.  hurs*      •■  s •'    ' 
Bonifa,ce  5.NeapoUtain,  homme  fort  bumatn,.ordonna  le  premie 
entre  les  Papes^qoe  les  Temples  feroient  la  franchife  pour  tous  fugi 
tifs^finon  les  facrileges,&  excommuniez lilmoatiit  fan  3. mois  dix, 
ioors  9.  de  fon  Pontificat.. 

Lefiegefutyàquanti^.ioHfs, 
Honoré  fui  libéral  aux  pauutes  ,  repara  l'Eglife  S.  Pîwrc  d'or  & 
d'argent,&  de  beaux  tableaux  j  après  mouruttan  11,  mais  xj«  iours 
7.  dt fon  Pontificats  ;    «-  *: 

lefiegefut  f4(f»ént  vif  en  8.  mois  \%.  iom* 
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fant  merueilleofement,  voire  des  reliques ,  &  defpouilla  des  autres 
'Eglifes.LePâpe  moasntl^an  premier,  moisfecond ,  iours.  4.  de  Ion 
Pontificat. 

Jean4.de  Dalmatie  racheta  pluneursDaImates,&:  Iftriens,  détenus 
captifs  f4r  les  Sacrtfjas:pais  ilmoaratfiPKtnitFimoîs  ^.iours  18. 
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Thcodotic  Hic'rofolimiiian  ,  fils  de  Théodore  EucfqOe  de  îeru- 
falcm  ,  fut  libcral  aux  panures.  L'clledîon  cftoic  vallablc  ,  faite  pat 
le  Clergé,  &  le  peuple  .confirmée  parFExarche  comme  Lieutenant 
de  fËmpeceor.  Il  meurt  l'an  6,  mois  5 .  iouts  18.  i 

leftgefttt  yiqnanf  4.  mois  1.  iW. 
Martin  Italien  aflcmbUvn  Concile  ï  Rome  de  150.  Eusfqaes, 
contre  Pyrrhus ,  Sergius ,  Cyrus  abfenc ,  &  Paul  prefenr,  Patriarches 
de  Conltantinople  ,  hérétiques  Monotheliies  ,  nians  deux  volontez 
en  lefus  Chiiit  :  par  le  commandement  de  l'Empereur  CondansUI. 
hérétique  ,  il  fut  baniy  en  vne  ciié  de  Pont  »  où  aptes  plnfieuts  mife 
CCS  finie  fes  iours  Tan  6.  mois  i.  îour  18. 

Le  ft>'ge  fût  V4qu4nt  8.  mois  18.  tours» 
Eugène    Komaiii ,  ordonna  que  les  maifonsdes  Preftres  &  Euef- 
qucs  feroient  cciilices  prcs  des  Temples  ,  aucc  ptifons  pour  punir 
les  crimes  des  EcclefialUques  j  il  mourut  Fan  i.  neuf  mois  14.  iours 
de  fon  Pontificat.  •  - 

Le  fiegefut  v.tqadnt  yndhij.  iours. 
Vitallianus  Italien  ordonna  le  chant  de  TEglife  Romaine  ,  &  l'ac- 
corda auec  les  orgues ,  par  deuant  non  vfitées  au  feruice  diuin,  &  s'e- 
ilant  du  toQc  a  iotiné  à  deflendre  la  Religion  ChreQienoe  contre  les 
herciiqucs ,  mourut  l'an  3.  mois  5.  iours  19.  •         " 

Le  [ugefm  naquânt  1.  mois  14.  iours, 
Deodate  Moyne  Romain  ,  guarii  vn  ladre  en  le  baîfant  ,  homme 
religieux  ,  affable ,  libéral  aux  pauures  &  edrangeti  ,  il  mourut  Pan 
4.  mois  2.  iours  15.  de  fon  Pontificat. 

Lt  fegt  fit?  yaquânt  41  moii  6.  iours» 
Donnius  Ronum  fit  pauer  de  marbre  le  paruis  de  faînt  Pierre, 
&:  pat  fon  intégrité  alTujenit  l'Eglife  de  Rauenne  à  celle  de  Rome, 
qui  fe  difoit  chef  d'elle  mcfme  j  il  mourut  Fan  i.  mois  5.  iours  10.  de 
fon  Pontificat. 

Le ^ege fut xdqiéintx. mois  l%> iours ' 
Agathon  Sitiiicn  Moyne,  fut  de  fi  bon  naturel ,  que  ianiais  hom- 
me qui  vint  à  luy  ne  s'en  alloit  trille  ,  ny  defolé  ,  mais  ioycux  &  con- 
folé  :  il  mourut  fan  z.  fept  mois  de  fon  Pontificat. 

Ltjiegefutyaqiidttt'j.mois. 

»     .  •. 

STHODE    VU    GEKEB,^l» 

COncîle  vniocrfel  tenu  à  Conftantînoplc  de  189.  Euefques ,  con- 
tre les  Monothclitcs  ,  qui  nioye"nt  deux  volontez  &  natures  en 
lefus  Chrift,  Le  Patriarchc'de  Conftantinople  dclaifle  fon  hère  fie  : 
Machaîre  d* Antiochc  ne  la  voulut  lailfer ,  &  fut  dejetté  de  fon  Euef- 
ché  :  Jà  il  fut  permis  le  mariage  aax  Preflres  de  Grèce  ,  &  non  à  ceux 
ccl'EglifeOccL'rualc. 

Léon  1 1.  Sicilien  ,  homme  fort  fçauanten  la  langue  Grecque  & 
Latine,  &  bon  muficien ,  qui  réduit  le  chant  en  meilleure  mélodie  , 
'y  (nanties  paaures,  exhortant  tons  de  paroles  Ô^d'exen-fle"  à  pieté, 
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uifticc ,  homanUé  &  autres  vertus ,  ayant  ordonné  ^ac  fon  baîlleroît 
U  paiK  à  la  Melle  !  mouroc le  10. mois  i6,\oats, 

Bcrtoift  II.  Romam,  lot  de  tcUc.f aindcté  ,  qu'en  fa  faacut  l'Em- 
pereur Conftaniiii  IV.  appronua  l'efleôion  des   Papes    eftrc  fuffi- 
I  fammcnt  faiic  par  le  Clergé  &  peuple  Romain ,  fans  fauihorité  & 
confirmation  de  VEmpereur  :  ce  qui  ne  fut  après  de  long-tem^s  ob- 
ferué  :  il  mourut  le  10.  mois  xy ,  iours  de  fon  Pontificat. 
Le  ftege  fut  VMudnt  >••  tnoii  9»  hitfs» 
lean  V.  Syrien ,  homme  fçauant  &  vertueux  ,  fut  confacré  comme 
fon  predcccli'eur.par  les  Euelquesd'Oftie  ,  Portenfe  ,  &  VcliLCrcic  , 
8c  ordonna  qu'ainfi  s'obferuoit  après  ,  comme  la  couftume  cft  enco- 
re :  il  mourut  Pan  i.  9.  Iours  de  Ion  Pontificat. 
Le  fiegifut  Tféquànt  x.  mois  18.  tours* 

SCHISME      VU. 

Pierre  Archiprcftrc  Romain  cflcû  par  le  Clergé  ,    eut   le  Siège 
quelques  iours. 

Théodore  Preftre  Romain  eftant  cflcu  par  rexcrdce  Romain  ,  eut 
le  Siégé  pour  quelques  iours  contre  Pitrrc  ,  &  furent  tous  deux  eau 
fes  &  autheurs  du  fchii'me  7.        tons  deux  eftans  chaifez  ,  Canon 
fut  erré. 

Canon  Romain  ,  furnommé  Angélique  poor  fafaînte  vie  ,  doftri- 
ne  &  bonté   ,  fut  efleu  Pape  ,  aptes  vne  grande  contention  contre 
Pierre  &  Théodore^  il  mourut  le  ii.  mois  de  (on  Pontificat, 
LeJîegefatyAqtunti-ntoisi^.ieurs,  • 

SCHISME     VIII. 

THeodorc  Preflre  Romain  ,  homme  riche  ,  qui  aooît  corrompu 
la  gcndarmciie  par  argent ,  eut  le  Siège  quelques  iours. 
Pafchal  Archidiacre  ,  conuaincu  d'art  magique  durant  le  fchifmc 
de  Théodore  ,  eut  aulTi  lé  Sie^e  quelques  iours  ,  &  finalement  ayans 
cous  deux  eftéchalTez ,  fut  créé  Sergias. 

ScrgiusSynen  homme  de  fainte  vie  ,  ordonna  que  Vjfgnui  Dei  , 
fcioit  chanté  pat  trois  fois  en  la  MelTe  :  il  mourut  Pan  ij.  mois  8. 
iours  13.  de  fon  Pontificat, 

Le  ft*ii^  fut  v^qudtJt  I.  »M#«J  ao.  iotit'S' 
lean  VI.  Grec,  fut  fjrtftuducux  à  réparer  les  Eglifesauec^les  Au- 
tels ,&  rathcpicr  les  captifs  do  tlirefor  de  l'Eglifc  :  il  mourut  fan  3. 
mois  l' iours  14.  de  fon  Pontificat, 

Le  fiige  f't  VÀqaantyn  mois  i%.f eurS'  1 

lean  Vil.  Grec  ,  homme  cloquent  &  de  bonne  vie  ,  ayant  fait  re- 1  -705' 
parer  pluficurs  Eglifcs ,  &  icelles  enrichir  de  ^^^einturcs  &  ftaïucs  ,  ' 
m.u.ut  Pati  i.  myis7.  iours  17,  de  Ion  Poriiificai. 
LtfigencV4qn*point» 
Sifit'^us  ,*ou  Zonoius  Syrien  ,  homme  de  grande  fatn''eté  ,  mourut 
foudaîncmcnt  ,  fore  vexe  des  j^outtcs  dc£;cas  ,  auec  bonne  voiontc 


587. 


701. 


707. 


ttem 
ht  dt 

8j^. 


91. 


91. 


93- 


H' 


9$. 


Je  tEgUfi.  s  51 

Je  ne  n'en  obmettfc  âecr  qui  appât tieut  à  vn  vray  Poniifc  ,  le  jo. 
iour  de  fou  Pontihcat. 

ConlUntin  Syiicti.i^c  bienaymc  de toos,rignammentde< panures; 
ce  Pape  ellant  à  Conlhniinople,Iu(lmian  11. Empereur  luy  baifa  le 
pied  par  honneur  :  ainfi Fut  introduite  la  couftume  qui  dureeneorei 
par  cet  EmpetvUr.il  reHda  le  ptemiet  hardiment  de  cous  les  Papes,en 
Uce  à  FEmpeceur  Philippes  Bardane.qni  vouloitoftct  les  images  \  & 
mourut  Pan  ^ .  mois  i.  iour  10.  de  Ton  Poniihcat.  ^ 

Le  fi<!FefHt  y 4quânt  ï>m0h  10.  tours. 
Grégoire  il.  Komain,  eauoyeBonikace  Moine  doâe  en  Allemagne  ' 
preCcher  TEuangile  &  en  conuertit  plufieurs:  e&communie  FE  mpereur 
Lco.rurnominâ  Iconomachus.pouc  auoic  entreptis  d'ofter  leslrrages. 
<\ii\n  l'herefiedeFEmpereur  futoccafion  de  FaccroilTemeiit  du  Siège 
[<omain,pac  FalTitUnce  des  Cathol.  car  lors  Rome  Scquafi  toute  Flta- 
lie,ie  retira  de  Fobeyll'ance  de  FEmpereur,rEKacchat  ce(Te,  occupé  par 
l^s  Lombards,  &  de  là  nos  Princes  furent  appelle!  au  fecours  des  pa- 
pei,dc  par  eux  comme  Tuteurs.deifendus  &  cntichis^il  mourut  Fan  14. 
diic  mois  11,  iours  de  fon  PontiEcac. 

Ltjitgt  fat  yd([tunt\.  mois  <,,i$UYs* 
Grégoire  3. Syrien,  homme  doâc  en  Grec  &  Lalin  ,  priua  FEtrpc- 
reur  Léon  3.(m;rchant  à  la  verité)&  de  lEmpire,&  de  la  Communion 
des  Bdclles  ,  c(\ant  afllegé  par  le  R.oy  des  Lombards  dans  Rome  , 
n'ayant  fupport  de  l'Empereur  ,  fe  retire  à  nofire  Charles  Martel  , 
duquel  il  obûnt  ce  qu'il  defiroît  :  il  mourut  Fan  10.  haiâ  mois  24. 
iaurs  de  fon  Poniiti  cat. 

Ltjîege  fut  VdquMnt  i.  toUrs, 
Zachacie  Gccc  pcifonnage  dolié  de  plufieur?  vertQs ,  pacifia  l'Italie , 
cï\mu  lors  fort  troublée,  côlîrma  Fcfleâion  de  noilre  Pépin  pour  edre 
Roy  de  France  au  lieu  de  Childeric.qui  fut  côtraint  de  fe  faire  Moine 
&  uifpenfa  les  François  du  ferment  de  fidélité  à  luy  fait:,&  moutut  Fan 
I  dix  3.  mois  15.  iours  de  fon  Poniificac. 
Ltpegt  fut  yaqttant^.  mois, 
Edienne  1. Romain  ,  que  ploGears  obmettcnt  ^  ^  caafe  qu'Une 
vefcQi  que  4.  iours  de  fon  Pontificat» 

Ltfiege  fut  -vjqudnt  >»  ionr. 
Eftieone  3  dit  r.  fage  &  vertueux,  tant  aymé  de  tous ,  qu'il  fut  pcK- 
té  fur  les  efpaules  d'aucuns  iufqu'à  l'Eglifc  de  S.  lean  de  Latran:  & 
de  làeftqu'encoresaoiouid'hoy  les  Papes  fe  font  porter.  Il  vi  >t  en 
France,  &  obtint  fecoars  de  Pépin  contre  le  Roy  des  Lombards  , 
auec  grands  ptefens  :  fçauoii  la  Seigneurie  de  Ravenne  de  grande 
edenduë  ,  q  :'  fouloit  appartenir  aux  Exarchats ,  ou  Lieutenans  de 
l'Empereur ,  ayant facré  Pépin  Roy  de  France  ,  &  donne  aux  Fran- 
çois FEmpire  Romain  :  ce  qui  fut  après  exécuté  par  Lccuj .  mourut 
Pan  5.  &  29.  iours  de  fon  Pontificat. 

Le  fitge  fut  vaquent  tx.  tours. 
Paul  Romain  ,  frère  d'Efticnne  ,  homme  fort  mifcricord'.eux  en- 
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licfn    lucopîiyLi^cs.PaQl  mcutt  gand  dcftcnlcut  des  vcufvcs,or^hcliiu& 
ùre  Je    ^c  tous  louffccicax  ,  fan  10.  vn  mois  de  fon  Poiiiihcac 

SCHISME     IX.  •         '      ' 

'lieophylaâc  Romain,  Archidiacre  ,  fut  cHeu  par  aucuns  durant 
ier<.liil:ne  contre  Paul ,  tint  le  fiege  queL]ues  mois. 

SCHISME     X.  ' 

COnflaniin  de  Napcfe  layc  ,  fut  créé  par  force  par  les  laycs ,  & 
i-ontre  les  Canons ,  occupa  le  fiege  vu  an  ,  vn  mois  10.  iours. 
Pullippes  Moync  Romain  ,  durant  le  iclùlmc  fut  crcc  par  les  laies 
outre  Conltantin,&  occupa  le  fiege  ^  .iours ,  &  tous  deux  en  eltans 
chalTez  fut  crcc  Efticnne. 

F:lierjnc  IV. die  lll.  Sicilien  Moyne  fut  cflcu  Pape  contre PcfleAion 
ic  Conftantin  &  Phiiippcs  tous  deux  Aniii)ape!.,EUicnne  ayant  rcuo. 
.]iic  en  vn  Concile  de  Latran  les  ordonnances  de  ce  Conitantin  Ami- 
|japc,&  annullé  le  7. Concile  de  ConlUntinoplc  de  l'Empereur  Con- 
ihntin  V. (aucuns  difcnt  Léon  lll. Ton  perc)en  ce  qui  concemoit  les 
inugis;  meurtPan  3.  5.  mois  17.  ioutsdcfon  Pontificat,    •'       ^ 
Le  fiege  fut  vaqMjnt  9 .  tours» 
Adtin  Komain,  des  plus  renom-net  en  bonté  ,  doârine  &  fainâe- 
lé  de  vie  de  tous  les  preicccireurs  ,  appelle  Charlemagnc  Roy  de 
France  à  fon  fecours  ,  contre  Didier  Roy  des  Lombards ,  qui  perdit 
fon  Royaume  en  vn  Concilede  155.  Eucfqurs,  que  Scgcbcrt  appelle 
General ,  donna  à  Charlemagnc  pouuoir  d'tllirc  les  Papes  &  autres 
Prélats.  Ordonne  le  premier  qnc  les  Bulles  feront  Icellcescn  plomb; 
il  mourut  Fan  7.  dîx  mois  17.  iours  de  Ion  Pontificat. 
Le  fiege  ne  Vaqua  point. 

SrKODF.     VU, 

COncile  vniuerfel  célébré  de  j-jo.  Eucfques  à  Nicce,poar  la  rcfti- 
tution  des  images ,  auec  fornic  de  les  honorer. 
Léon  lll.  Romain  homme  rçauant,ay'"nant  les  paûurcs,  s'adonnant 
à  prcfcher,recherchant  les  doâ:fs:ayant  cftc  battn  quafi  iufqu'à  mort 
&  mis  en  pril'on  par  deux  Prcftres  Romains  ,  efchappc  d'icelle,  il 
vient  en  France  vers  Charlemagnc,  lequel  le  remet  en  fa  dignité,  s'e-| 
llani  purgé  par  ferment.  Apre?  ayant  couronné  Charles  tmpercuril 
mourut  le  zo.  an  5.  mois  18.  iours  de  fon  Pomificat. 
Le  fugefnt  -Vaquant  10.  iouYS» 
Edicnnc  V.  dit  IV.  Romiin  ,  homme  noble  ,  dodc  ,  vînt  en  Fratjce 
pour  s'excufer  touchant  fon  ertedion  faite  fans  le  conf-ntementde  j 
l'En'.pereut  Loijys  le  Débonnaire,  lequel  il  couronna  àRhcims ,  puis 
:.'cjurné  à  Rome  mourut  le  6.  mois  ij.  iours  de  fon  Potitifivar. 

Le  fiege  fut  v^quiut  i .  i$  urS' 
Pafchal  Romain,  Moyne,eftant  tfl.-u  fansFanthoritéderEmpeteur 
Loiiis  le  Debônairc  s'cxcofa  pir  lettres  &  Ambalfaie  :  alors  1  Em- 
pereur qniita  cette  belle  prero;a.iue  8c  drolâ  d'cflf  âi^ii ,  rcft-ruant 
(■  feulcmé  ^     le  nouneju  Pape  reno'uicllctoit  Famitie  par  Atnbafla- 
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jet  »  roadâln  Aprei  Totiefleâion  mottcuc  le  7.  moii  3.  îoacs  de  ion   *>>«'•' 

LefitgefHfPéHunkt  ^>  i6têrs»fW'i  l-  ■  | 

Eugenell.  Komam  « libcral aux  pauures,  doâe  ,  futedea  Pape  ,     8^4 
aonobiUnt  PcOcélioa  d'vn  Zinzinut  :  il  moucuifan  3. mois  é.iouts 
i4.defoiiPontiticac.  , 

S  C  H  l  S  M  E      XI.  "'i''    ^1, 

Lt  lieg*  fut  vjtqtétrtt  1.  itMrs.  ?>*.•%-•  Il 

Zinzinut  tloniaiii  cceé  dufanc  le  fchif  me  contre  Eugène  ,   eut  le 
Sicge  quelques  iours. 

Valentin  Romain  ,  homme  doquent  &  de  bonnes  mœurs ,  il  moo- 
rue  le  premier  mois  10.  iours  de  fou  Pomifîcat. 

Lefiet[efutraqu4ntsi'ionrs>  "  "  *"  '  ' 

Grégoire  LV.  E^omain  ,  donna  conftilau  Roy  LoUys  Débonnaire , 
que  la  FededeToulTdiiui  fut  célébrée  le  1.  de  Nouembce  en  Fran- 
ce &  Germanie:  il  mourut  Fan  6,  de  fon  PontiBcat. 
Ltfiegtfat  vAquwt  15.  hwî^ 
Sergius  II.  Ramairt vhomme  de  bien  »  appelle  auparauant  Groin 
de  porc  ,  changea  fon  nom  »  &  donna  le  premier  ,  félon  la  commune 
opinion ,  octianon  à  fes  facceileurs  de  changer  leur  nom  à  leurede- 

âion  :  ilmoQittcF«n  ^idefonPoniificat.  

U  fiite  ue  yaquéptint* 
Léon  IV.  Romain  Moine,  fut  fort  homme  de  bien:  refifla  aux 
Sarrazins  vcnans  auec  grande  armée  contre  les  Napolitains  &  Ro- 
mains :  &  ayant  premièrement  inuoqné  Dieu  ,  &  donné  congi  d'al- 
ler contre  les  ennemis,  les  Tiens  retournèrent  vainqueurs  :  il  mourut 
fan  8.  mois  3.  iours  de  ion  Pontificat, 

4.    '  .         '  I 

I  ,  '  ■    ^       . 

n'*  r  i4DV  EKTISSEMEKT.         ''  ' 

Qjteîquts  Hifiorùns ,  v$tre  de gnndt  4uthor' te  mettent  tn  ce  lieu  leMnej, 
«M  8.  SillemAiide  «ujîngUife  ,  qui  fous  htbit  d'homme  ,  e  fiant  femme,  eftu- 
dia  p  bien  qu'elle  fut  efliuë  f^peffet  prefid^deux  sns  &  quelques  mois  ,  au 
bout  de fqueîs  enceinte  délivré  l'enf4nt  publiquement  en  y  ne  Vvoctfiion  ,  & 
mourut  Uâit*  Vol,  Vlét,  Volât  Vhilip.  Berg.  K4Utl,&  autres  Triais  Onuph. 
&Genebrérdy  hommes  de  grande  dochine^mMUtiennem  que  c'eft  "pne  fable  ^ 
iP"  s'Aydint  de  l'émberité  de  plufieurs  grands  perfonnages^  outre  beaucoup  de 
rai  fins  très  dolhment  déduites  par  eux, 

Benoifl;  lll.  Romain  ,  contre  fon  gré  futedeu  ,  pleurant  receut  la 
charge ,  prenant  Dieu  ï  tefmoin  qu'il  n'eftoit  capable  :  toutesfuis  il 
cflioit  fort  homme  de  bien  ,  viûcoit  les  malades ,  nourrilloit  les  pau- 
uces.confolûitles  defolez ,  defFendant  les  veufvcs  &  orphelins  j  il  fut 
Jepofcrcepcndant  Aiia(lafe  vfurpe  le  Sicge  ,  puis  redîiué  :  &  mourut 
Fan  z.  8.  mois.  id.  ioursdefon  Pontificar. 
Lefiege  fut  vaquâut  l^*  iours» 

SCHISME     XII. 

ANadafe  II.  Romain,  créé  dotant  le  fchîfme ,  contre  Benoifl ,  eat    855. 
le  fiege  pour  quelques  tours,  &  fufcita  le  i  z.  fchifme. 
Nicolas  le  Grand  Romaio^homme  fort  fçanant  &  digne  de  tel  0  fiBce,  1 85  8 . 
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luy  prefumàt  d'affifter  aux  Conciles  Ecclelialtiqucs  ,  firtoa  qu'il  IcAfî/î, 
fut  quettion  de  la  foy  j  que  nul  n'affiftc  à  la  Meflcd'vn  Pccftre  con-  I 
cubinairc  '.  que  le  Baptefme  ne  fecoit  rcïtcré  ,  encore  qu'il  fut  ad- 
miniftré  d'vn  Paycn  ou  luif ,  poatvû  qu'il  fut  au  nom  du  Perc  ,  du 
Fils  &  du  faint  Eipric  :  il  rnoucutfan  9.  fix  mois  zoJours  de  fon 
Pontificat.  .    -.       3  r<?  ^  l  l'i  '^ '^         ,. 


Le  jîegefut  y4qtt4nt  7  .  iours. 


5?i<>'.ftf  "I    i  s 


V>.^' 


Adrian  1 1.  Romasn.homme  de  bien  &  fçaûant,lîUetaUnx  pauures, 
humble  enuors  tous  iufqucs  à  laucr  les  pieds  aux  Eocfques  ^fut  cfleu 
Pape,  fans  attendre  faduisdes  AmbalTadcars  de  rEmpcteur ,  &  mou- 
rut ïin  4.  mois  11.  ioursii.  de  fon  Pontificat,      'ot?  Sr^    ' 
Lefege  futv.fqtSMtit  ^.itun.  ■  «*»r-    '    "V  •  ^-^-^ 

S  r  HO  DE       VI  IL     GEKÉK^^' 

COncile  vDiuctfel  IV.tcn  o  àConftaniinoplt  par  500.  ou  383. 
Euefques ,  contre  Photinus  Eucfque  de  Conftantiiiople  ,  qui  fut 
rejette  &  excommunié.  Ignace  iniuftcmentipriué  ,  tcftituc. 

lean  8.  Romain,  (  car  nous  lailTetons  Ieanhc)homme  doéte.vîent 
en  France  efchappé  des  prifons  des  Romains  ,  couronna  3.  Empe- 
reurs en  4.  ans.  Charles  le  Chauue  à  Rome  ,  Louys  le  Bègue  en  vn 
Concile  tenu  àTroye  ,  Charles  le  Gros  nos  Roy  s,  après  fon  retour 
4Rome,cequi  n'aduintiamabàautrcPapc  ;  il  mourut  Fan  lo.  de 
Ton  Pontificat, 

Lefegefut  rdqaàttt  3.  jWy...Y.T£  ilir-KiL]^.  ■  mk  «ncr-.v  ^niiiî'ît 
Martin  2.  fut  P a pe  par  ma uuais  attente  aU  Pontificat ,  &  y  mourut 
Van  1.  vn  mois  de  Ion  Pontificat,        .>,..,-,,.•      , 

Le  fiige  fut  Vaquant  i-  ieurs* 
Adrianj.  Romain  ,  ordonna  derechef  après  Nicolas.que  nul  Em- 
pereur ne  s'ingereroit  plus  de  Fefledïon  du  Pape  i  il  mourut  l'an  1. 
mois  j.  i  ours  19.  de  fon  Pontificat.    %\z  ■î*,  '  <ift*,  /  'h    .  .  'A  v'iMT.'';':^^ 
Lt  fiege  fat  VÀquitit  ^' tours» 
Efliennc  6 .  dit  5  .  Romain  ,  fe  dclcâoit  de  la  fainâeté    d'aucuns 
mefmemcntd'vnBerardus  Euefque  de  Poiâiiers  :  il  tint  le  Siège  6. 
ans&  9.iours. 

Le Jiege  fut  y^qutnt  ^-  iems*  -ty'u  \%i%(mé. /■-Mu'^i'    >'- 

Formofus  Romain  fut  cfleu  Pape ,  tint  le  Si^gc  4.  ans  6*  Usois  18. 
ioursil  fut  piiué  de  la  dignité ,  puis  remis  pat  corruption* 

SLefiegefmyaquant^woisi.iourS'  .   >        ■   ;     • 

I  SCHISME     Xllï.aî:     r 

Ergius  3.  Romain  ,  créé  durant  le  fchifmc  ,  contte  FotmofuSjCût 
le  Sicge  quelque  temps  ,  lequel  fchifme  fut  cruel  flf  fdandalcUK  , 
qui  dura  long-temps, 

Bonifaccd.PapCjfut  mis  àmort  i5.îoOrde  fon  Pontificat,  Il 

ne  fit  rien  digne  de  remarque  en  fi  peu  de  temps,  comme  ne  firent  fcs 

fix  fuccefl'eurs.  Le  temps  ne  fut  oncqocs  plus  malheureux  que  durant 

leurs  vies  ,Fvn  pcrfecuioit  Fautte  indignement.    :  '  /^' 

Je  fîzge  fm  YjquAUt  5.  iourS'  '       .fo^j      /*        '*/' 

Eftîcune  7.  dit  6.  Romain  fit  cadcr  les  Décrets  de  Forfflofûs, 
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TOWrernm  lia^i ,  luuper  aeuk  doigt* ,  le  mcitreen  leptiiture  des 
lâïcs.cufin  fc  repentant  de  fcs  vilains  aél^es  Te  fil  Moine,  ayant  tenu 
IcSicgcvn  an  2.  mois. 

Lefiegeffjt  vafifi4nl  x,  tours»     '     '  '  j 

R.omain  natte  àr  Ron:ie,appcouue  les  aâes  de  Formofus ,  abolKTaot 
ceux  d'Eftienne  ,  tint  le  Siège  4.  mois  zj.        *^^A  -        -       y 
litfie'gefutyjtqtMntipnieiir» 
Thcodoie  IL  Romain  ,  homme  fediiîcux  ,  par  iufte  îugemcnt  de 
Dieu  ,  mourut  le  zo.  iour  de  fon  Pontificat.  Platine  die  que  lors  les 
Uomni^  f>à9uei|bieiit  aux  charges  Ecdefiaftiqucs  par  corruption  ,  & 
aort'fftrvcrîtt  comme  aupaïauant. 
lifiegtfut  Vaquant  yn  tour. 
lean  IX.  Romain  ,  fuyant  à  Raucnne  calTa  les  Ades  d'Eftienne  , 
ratifia  ks  Décrets  de  Formofus  en  la  piefcncc  de  TEmpcrcut    & 
ie  Doftre  Roy  Cha,iles  8..  le  Simple:  mouiuclfan  i.  quinze  iours  de 
fon  Pontificat.  *-'   ' 

lejtegéfutlfiqHMt  yniouT'  'M  na-  n'i^r  "    '  .  '<  •■■  ■ 

Ber^oift  IV.  Romiin  ne  fit  rien  digne  de  mémoire ,  pour  les  grands 
troubles  fufcitez  par  pluûeurs  de  Tes  pr«;decefleurs^  &  moutut  fan  3. 
6.  mois  15.  iours  de  l'on  Pontificat. 

,.Le^gefut>Aqtt4nt  6,ioms,  •         >     •      -  "^ 

Léon  y.  ayant  tend  le  ficgc  40.  iours  fut  emprifonné  dans  vn  Mo- 
nafterc ,  puis  contraint  par  fon  fucceffeur  de  fe  faire  moine ,  il  mou- 
rut de  dueil^  fevoyantainfitraittéparceluy  qu'il  auoitnuurry. 
Lefiege  ne  VAqud' point. 

SCHISME    XIV. 

CI-lift*>ft,e  Romain  »  durant  le  Schifme  contre  Léon,  ayant  fi  mef- 
chamment  acquis  le  Siège,  comme  nous  venons  de  dire  ,  le  pec* 
dit  7.  mois  après ,  fut  mis  en  priLon ,  &  mourut  pauurement. 
Lefiege  ne  yjiqut point* 
Sergius  lll.  Romiia,  fait  emptifonner  fon  predccclfeur ,  comman- 
de  de  retirer  le  corps  de  Formofus  113.  Papes  à  qui  il  auoitcftécom- 
petiteur.horsdu  fcpulchre.luy  fait  ctencher  la  tefte,commes'il  eftoit 
vif  j  il  mourut  fan  7.  3.  mois  z^.  iours  de  ion  Pontificat. 

Le  fiegt  fut  y4qtunt  5.  ioMts, 
Anaftafe  111.  Romiin  ,  s'cllant  comporté  honneftement,  fans  com- 
mettre aâe  digne  de  leprehenfion,  mourut  fan  z.  vn  mois  zz.  iour  de 
fon  Pontificat. 

Lejtegefut  vaquant  l.  iours. 
Landus  Sabin  ,  homme  de  peu  d'eftime  mourut  Fan  z.  Hx  mois  zz. 
iours  de  fon  Pontificat. 

Le  (iegefnt  Vttq'idnt  i-6,  iours. 
lean  X.  Romiin  ,   adonne  aux  2r mes  plus  qu'à  pieté  &  reli^^ion  , 
clulfAlcsSarraiins  hors  de  C.ilabre  ,  >iydc  d'Albert  Marquiidc  Tuf- 
can  :  à  raifon  q  j'il  s'atttib'joit  toute  la  gloire  de  cette  victoire  .   fut 
cuépit  ics  foidatsl'm  15.  z,  hiois  15,  iours  de  fon  Pontificat. 

Lepge  fut  V.iqitJfit  m  iour. 
Lcon  VI.  Romain  ,  s'cl^llU  com^tjité  honneftement  félon  la  cor- 
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Poniificat. 

Ltjtege  fut  VAqam  v«  i«ur 
Efticiiiic  8.  ilic  7.  Komain  ,  homme modcftc  &  rclijj^lûx  ,  mouiut 
fan  1.  vn  mois  15,10015  de  (on  Ponùftcat,  i  i'"*'"  '■  -'îvj 

Le  fiege  f»t  vaquant  2.  »o«»î»  •  .f '^'^-^k"'  -^ïoi^ ,  annarj^a  ^  xu. 
Ican  ii.l<.oiTiaiiî,  n'ayam  taii  lien  digne  de  mémoire  /nlioiitutPan 

4.  mois  II.  iours  15.  de  Ton  Pomiâcat,  -  •^- .-    V  -.  .-,c_.  ; 

Le  pegf  fut  y4(iumt  yn  tour.  ■  f"''-'"'  :  ' 

Léon  7.  komain  ,  ne  fit  lien  digne  de  memoîfe'i  ffc«f»fi<  è»i  An- 
thropomorpljites  (  qui  diloienc  que  Dieu  auoit  formrt  twçcttglle  ) 
iCnouuelléc.  Otho  1.  fut  le  premier  Empctcur  qui  donna  le fftmcni 
ie  fidélité  à  ce  Pape  ,  qu'il  délivra  de  ptifon  ,  où  il  auoit  efté  mis  par 
les  Romains:&  Léon  Tuy  confirma  la  puiffance  d'cflite  les  Papes  ,  ii 
mourut  Fan  3 .  6.  mois  10.  iours  de  fou  PopiiAK^t.    ■   x   ;  .^ 

Le  fiege  fut  Vdquanti.  mois.  •"''"     ■•^^''^  ' 

Eftienne  9.  dit  8.  ne  fortit  de  famaifon,  à  c.:nCedes  cicatti<ts  qu'il 
auoit  au  vifag?,de$ coups  receus  ï  vne(ediiion,îi  mourut  Fan  ^iiiiois 
4.  iours  15.  de  fon  Poniificat.  ^v**,  -:  yi 

Le fiige fui  y Aquunt  10.  toms»  •' ' 

Martin  3. Romain, homme  paifible,  répara  les  TempltS  /nourrit  les 
pauutcs ,  il  mourut  fan  ;.  mois  6.  iouis  14.  de  fon  Pomifioat.- 

^f  fi-'g'futy.iqHAnt  ^.  iottrs.  .  i  îr  inm'^j 't.."(  , -îrîit 

Agapete  i.R.omainjhommcoe  boiin  vie  &  amatccr  de  paix  (  mou- 
rut {l'an  9.  (ept  mois  îo.  iouis  de  Ion  i^oniificat,,  -  *À  ..  - 
Le  fiege  fut  Vjqu.mt  12.  iciits» 
lean  12.  Romain,  tut  le  premier  qui  changea  fon  nom,nommé'dcs 
plus  mefchans,  lubrique,  cruel,  parucnu  àladîgnité,pat  là  puillanee 
de  fon  père  ,  occupa  très  ioJigncmcTit  cette  fainte  place  8.  ans  4. 
mois  vn  iour ,  ayaiu  fait  coupper  le  nez  à  vn  Cardinal  ,  &  le  poing  a 
vn  autre,  qui  auoit  cfccic  à  l'Empereur  Oihol.  Icfcandaie  quel'E- 
glife  fouffroit  de  fa  deteilable  vie,                      .         -  . . 

Le  jtigs  ne  y^qUtt  point.  ■     ■•-  •    • 

Lcon  8,  Romain  ,  après  que  ce  lean  12.  fat  depofé  pour  fa  mcf- 
chanie\ie,en  vn  Ccncilctenuà  Rome  ,  quafi  de  tous  les  Euefques 
d'Italie  fut  fu'jftitué,  &  tint  le  fiege  vn  an  3.  mois  17.  iours,  O.hok 
grand  ,  detîenfcurdc  l'EgliCe  &  fort  religieux,  lean  12.  incontinent 
après  qu'Oiho  fut  pariy  ,  lut  rappelle  des  Romains  lediiieux  &  in 
conftans,  &  chall'crent  Léon  8.  qui  ne  le  voulut  empefcher  pour  éui- 
ter  lefch'if  jc.Ieanainfi  reftitue  tint  le  fiçgc  j.mois  28.  iours, au  bout 
lefqucL'  irouué  en  adultère, fut  tue  par  le  mary  delà  femme. CeitU) 
fuiuit  Lien  mal  la  fainte  vie  de  plulicursde  fes  predcccllcurs. 

Léon  8.  fut  remis  par  0:ho  ,  &  tint  le  (icge  8.  mois  22.  iours  ,  & 
lienoilt  5.  fut  banny  &  dégrade  pai  Oiho  ,  après aiioir  gagne  àaf 
ficgé  la  ville.  Léon  voulant  obuier  la  malice  des  Romains  qui  pro- 
cedoient  à  reflcdion  par  corruption  &  menées,  ordonna  en  plcii 
Synode,  que  nui  ne  fut  Wu  l'ape  ,  fans  le  confentcmçnt  de  lEnpc- 
j  c.'iir ,  &  rctliiuâ  Ki  donations  à  i'Eglifc  par  lu  Ain. 
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SCHISME     XV. 

,  crcc  d^ra^llclchi^me  contce  Lcon  ,  eue  le 
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Beaoift  V.'Ronvâin 
ficge  qùeitjùA  iÔOW. 
léan  Xli-I.  Rdni<i:.n  fiU'd'Eoefque  tint  leHege  6.  ans  vnze  mois,  5. 
iours.    Les  Romains  feditieux  eftâns  accouitumcz  de  rejettet  leur  È- 
ucfqQe.le  firent  cmprifonncr  par  Pierre  leur  Preuoft  ,  lebannirent,& 
entendaacqu'Otho  I.  venoic  contr'cux  à  n>ainfoccele  rappellerenc. 
Ce  Preuod  baillé  au  bourreau,  fut  deueûu  ,  mis  fur  vn  afiK ,  ta  £ace 
cournee,les  mains  liées  fous  laqueaë,ainit  mené  pat  la  viUe ,  puij  en- 
uoyé  en  exil  ,  fes  adherans  punis. 
Lefiege  fut  vu  fanant  ij.  tours, 
Donnius  II.  Romain  ,  fut  fi  modcfte  qu'il  ne  reccut  aucune  igno- 
I  minie  des  Romains ,  il  mourut  le  5.  mois  de  for\  Pontificat. 
I  %efieietKVa(iHd{foint,  ^  ,  ■  ■   ^■ 

Benoîft  V.  dit  Yh  ayant  tenu  le  fiege  vn  an  6.  mois ,  fut  emprifon^ 
né  pat  Gînthius  citoyen  Romain  ,  où  il  fut  eftranglé  ,  mourant  de 
I  faim  ,  de  laquelle  iniare  ne  fut  faîtaucune  luftic;-  VUt.  s'elbahit  de 
I  Ja  vfciflîtude  des  chofes ,  siù  que  maintenant  ks  fouuecains  Euef- 
qucs  de  Romç  ont  bien  autre  pnilîance. 

LefiegefutyaquAmrnanib.iours.  imi'^H      .'-•t^-^w'. 

Boniface  VU.  Romain,  ne  fut  pas  long-temps  au  Pontificat  ,  ne 
Fayant  occupé  qu'vn  mois  11.  iours.  '  •  '  -  '       -y  -»  '**^ 

Lefiege  fut  "vat^Uànt  xp.  ioms, 
Benoiit  VI,  dit  VU.  ayant  «afché  comme  homme  de  bien  &  de 
paix,  de  perfuader  aOx  Germains  &  ItalierïS ,  de  s'accorder  d'vn  bon 
Empereur ,  la  RTcpubiique  eftant  fott  affligée  ,  tint  le  ficge  9.  a«s  vn 
mois  10   rburs.:  '  '     '•  '      '  ■ 

LeJicgefutV4ti»dnti'ù»rs*  '    •'      •*    --  ^  ^•' 

SCHISME    XVI. 
Entre  Boniface  VU.  Benoift  Vï.  &  Ican  XIV.  fut  le  16.  fchîfme. 
lean'X  IV.  Romain  fat  emptifoniié  ,   foit  pour  la  mefchante  vie  , 
(oit  par  les  parensde  Boniface  VU.  fcs  ennemis ,  à  qui  ilauoit  eftc 
compeiitcur ,  &  mourut  de  faim.  ^  ■''  j   '■•  •     '  ',  '^  •  •  •»=  ' 

Le  fiige  ne  vaqua  point* 
Boniface  VU.  Romain  ,  entre  en  fon  Pontificat  par  moyens  illici- 
ies,&  par  mefme  moyen  en  tomba,  ayant  dcfrobé  le  threfor  S.  Pierre 
s'enfuit  à  Conftaniinopled'où  il  cflioit  retourné  ,  ayant  attendu  que 
Itan  XIV.  çfleu  Pape, auquel  il  fit  tenir  en  pri[on,&  felou  quelques- 
vnsil  ficcreuerles  yeux  cnprilbn  ,  S(  mourut  de  faim  ,&  gnuucrna 
vnc  autrefois  l'Eglifc  4.  mois  6.  iours.  ! 

Le  ftege  fut  vaquant  lo.  iours. 
Ican  XV,  Pape  ,  hay  de  tous,  pource  qu'il  diftribuoit  tout  le  bien 
derEgUfc  à  (csparcns&  amis  (  eoquoy  il  y  a  auiourd'liuy  tropd'i- 
nitation)mourut  de  faim  eftant  ptifonnicr,  en  ayant  lors  g-aud  bc- 
foin^par  permilTioudiuine  ,  le  9.  an  6,  mois  10.  iours. 

Le  fiegt  fut  viquunt  vn  ionr,  . 
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Ican  XVI.  Romain  ,  Pape  fagr  &  vaillant  ,.i.ûm  le  fiçge  4»moîs. 
Lejtegefut  Vaquant  6.  tours, 
Gcc^oitc  V.  Saxon  ,  Coufiii  de  l'Empeccur  Oiho  III.  ayaatefté 
conitaint  de  fe  tetircr  en  Allcmugncpac  la.  mcneçdeÇrçfccnsCon- 
ful,qui  '4Uoic  fait  cflirc  Ican X VU.  Antipape;  le  pf^miet 4çfq«els af- 
Camnné  du  peuple,&  f Antipape  priué  du  j?^()ti(i,ca£  &  dP  la  yic,ayanc 
eu  ptemiecetncnt  les  yeux  cceuez.Céla  aueç  autces  caufes  tecitees  par 
Platine  donnèrent  lieu  à  f  iuflitution  de  fept  Elcâeurs  de  l'Empire , 
confirmez  pat  Grégoire  en  vn  Concile  de  Rontcii  linlle  ^^e^e  n,.  ans 
a.-mois  3.  iours.  .;;.'?;>  i^jx^psi^i-.^p,! mu illué 3^Qtt'y^*: 

Ltfi^gefut  VMqism  8.  w«;V  10.,  iê^nK'  c\iJ\:yAi  aii»,/jt  issi^t^tor,;. . 

-;-    ,  _.       -    :..       SCHISME     XVII.. ',,.,,  jj',   d'..  ^ 

IEan  XVII.  Grec  ,  créé  durant  le  Sthîfmç  ,  homme  mcfcl^i,«.m  & 
Jetcièable  (  que  plufieursinctten;  au  nombre  d^^Papes)  occupa 
le  Siège  10.  mois ,  que  Grégoire  fut  rcftitué.  On  luy  fit  cteuef  les 
yeux  ,  couper  le  nez  ,  &  les  aureitles  à  Crefcens  &  après  pendre  , 
où  il  fut  maiTacté  du^  peuple  félon  Pla,une  ,  comme  a  efte   dit-cy 

deoans.  -i^.  ■.v.uiu.  \  -r  ..  i-^û,  a:  r, 

Sylueftrell.  Moine  natif  d'Aquitaine  ,  làilTant  fon  Àbbâyc  ,  pour 
Icdc/ir  qu'il  auoitauA  lcttres,il  s'en  alla  iScuillc  en  Efpagae  ,  tenue 
pour  lots  des  Sarrazins ,  eftudîa  fi  bien  qu'il  fuj  précepteur  de  noflrc 
Roy  Robert,  de  l'Empereur  Otho  lll.  puis  Archcuefque  de  Rhcims, 
de  Rauenne ,  fina^Iement  Pape ,  U  mQUmt Tan  4.  mpis  éf.  iouis  i ^.^  de 

fgn  Pontificat.  ..r^  pt  ,,ç^.  m*  ^  zçi^^^^m-O  ..  ^,iai*B«Jcs^L  .  ^ 
Lefie^efuty<iqiMnt^'Uurs.  ,;; 

lean  XVII.  Romain  ,  confirme  la  fcftc  des  morts' pat  le  Confeil 
d'Odile  Abbé  de  Clugny  ,  qui  auoit  efté  ellonné  du  bruit  85  voix 
gemilfantc  autour  le  Moru  d'Ethna, ,  caufce  tant  par  le  fremilTemcnt 
de  la.  mer  bouillonnante  ,  que  par  le  vqmlirement  &  bruit  efclatunt 
qui  fort  du  dégorgement  du  feu  forçant  de  cette  montagne-eiî  Sicile. 
Ayant  )a.efté  les  cérémonies  pour  les  Chredieiis  décédez  ,  inÂituees 
long- icmpxauparauant  par  Gelafc  :i]l meurt,  le  4.  mois  25.  iours  de 
fon  Pontificat.  - 

Le  fiege  fut  vaquant  i^^  tours.  ■.,...      ,,^..,1  >;   j.  y  ;    .  . 

lean  18.  Romain  ,  homme  adonné  à  oyfiuetc ,  ne  lit  ricnde  rcmar 
quablc  ,  mourut  Pan  <.  mois  8.  iours  de  fon  Pontifical,  ^  .    ■ 
Le pege  fut  Vaquant  yn  mots. 
Scrgius  IX.  Romain  ,  homme  pru  Jent ,  libéral  aux  pauutes ,  gra- 
cieux à  toos,  gouuerna  fagement  le   ficge  i.  ans  o    mois  1 9    iours 
\^oltt.  Vht-  GfMe/».s'cftoiinent  comme  le  Paperloit  h  hr,x\  l\q  de  bien: 
ittenJu  les  troubles  quieftoient  en  la  légitime  lue  iCiîîoa  éa  i..-?uue- 
laiiis  Euefques ,  comme  ja  lis  en  la  Syna.i-'^uc  ,  i.  uîje.'  iKn.t'ivHhss. 
Le  Jiege  fut  YAqtunt  8  .  ioun, 
lîcp.oiil  7.  dir  8.  tlUac  rcjcctc  par  les  Romains  apics  la  mori 
iv.  l'Em^jceuc  ILmy  IV  fut  remis,  ayaiu. accoidé  au  .;  ica.ennem; 
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âftlntlefiegeii.  ans^tmois  zi.iour.  On  raconte  qu'il  fut  vu  lar 
vii  Eocfqueapres  fa  mort  fut  vn  chcual  noir ,   le  piie  àt  donner  fon  Chrift, 
argent  caché  aux  pauvres,  &  queceluy  qu'il  auoitdonnéne  profitoit 
de  rien,  venu  de  r\pinc  ,  cftant  griefucnnent  tourmente.  lUt* 
Lefiege  fut  y^quant  i.  ioms, 
lean  XIX.  trerc  de  Benoift  ,  félon  VUt.  ayant  long-temps  fait  la    10*4 
querre  contre  les]  Romains ,  &  fans  elhe  promca  aux  ordres  Ecde 
(iaftiques ,  fupporté  de  ^Empereur  Conrad  ,  fut  efleu  Pape  ,  moutat 
Tan  8.  mois  9.  jours  9.  ^      ,,    ^.^  .^  . 

LejffgefutydqHant^'isurs,  •    •    . 

Benoift  VlU.dit  IX.dit  Tufcuian  ,  efta^t  de  vilaine  vie  ,  fut  deux     loji 
foisdejetté  par  les  Romains  -,  autre  deux^  qui  s'enfuiuent  eOeuz  ,  & 
lint  leficgcii.  an«4.  mois  10.  iouts.  Il  apparut  en  cfpecc  monftra- 
eufe  après  fa  moit  ,.difa(it  auoir  vefcu  fans  loix  &  raifon.  TUt.  Btrg, 
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S Ylueftre  5. Romain, pendant  le  fchifme  fut  enea,&  Benoift  dcpofé, 
puistrouué  plus  iniigne  que  Benoift  ,  chaCTé  n'ayant  teno  le  Siège 
qu'vn  mois,&  Benoift  remis.  Ambition  &  corruption(  vice  trop  com- 
mun entre  nous)tont  plus  que  la  vie  Chteftienne ,  pour  paruenir  aux 
dignitez ,  chofe  déplorable.  î>Ut. 

IcanXX.  Romain  ,  aufli  crcé  durant  &  pendant  le  fchifmede  Be- 
noift &  Sylueftrc,iînt  le  Siège  i.  an  n.  iour.  Ce  fchifme  fufcitc  par 
ces  trois  Papes ,  caufc  de  grands  maux .  VUt» 

Grégoire  VI.  Romain  ,  ayant  ca  le  Pontificat  par  refignaiion  de 
Bsnoilt.ou  plutôt  par  vendition,  fut  contraint  par  l'Empereur  Henry 
3.  de  le  quitter  vn  an  7. mois  10.  iours  après. 

Concile  de  Sutrin  ptés  de  Rome  ,  célébré  en  la  prefence  de  f  Em- 
pereur Henry,  où  ces  trois  Papes  font  depofez  ,  fcflcdion  donnée  de- 
rechef à  fEmpetcur  :  &  à  fes  fucceffeurs  pour  éuiter  les  fchifmcs. 
l^crm.  Gont-  tnfd  Chïon. 

Clément  II.  Saxon,  fut  cmprifonné  par  Damafe  z.'fon  fuccedeur  , 
le  neufiefme  mois  félon  Platine  :  mais  OriUphiic  dit  que  Damafe  fut 
hommedebien.  .&:  -^ >:.      •       .£•'? 

leÇttgt  fut  VAqn4fit  9.  mois  1.  ««y. 
Damafe  ll.de Bauieie, (ans  aucune  cfledion  fe  fit  Pape,  mais  mou- 
rant le  ij.  iour  efchappa  d'eftre  puny  de  fes  fautes.  fUt^ 
Le  ftege  fut  y4([U4nt  6.  nn>is  3 .  itwi' 
Léon  9,  Allemand,  homme  de  bonne  roaifon ,  de  bonne  vie  ,  &  de 
grand  rçauoir,aymant  les  panures  &  eftrangers:de  façon  que  fa  mai- 
foneftoit  ouuerte  à  tous.  L'on  dit  que  noftre  Seigneur  s'apparut  à 
luy  en  forme  d'vn  panure  homme,  qu'il  fit  coucher  en  fon  lid  ,  puis 
difparut.  Il  meurt  Fan  5 .  mois  2.  iours  z8. 
Le  fîege  fut  VÂqHant  ïi^mtis  1/^- iours. 
Vidorll.dc  Bauiercfut  cflcu  ,  non  tant  volontairement  que  ponr 
complaire  à  rEmpetear,cflifant  vn  Allemand. Il  meurt  fan  i.  mois  j. 
,  mis  16 
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1^4?  t>etEftéi 

ttjUge  fat^aqùdnt^' tours.  • '■  /     •     •, 

Efticnnc  X.  dit  XI.  Moine  Lorrain  ,  met  ?Egli^  de  MiUn  f  00*  Po 
l>ey  tfance  de  celle  de  Romc,ayanc  cfté  loo.ans  <  icf  de  foy-mefroc  : 
il  mcun  j,  mois  18.  ioarsaprcs.ri.'j  .  .u\7  .  ?ni]M  ^r^  uw. 
Lefiege  fut  y,iqitam  6.  iturs, 
Bcnoift  IX.  die  X.  Romain  ,  n'eftant  cntté  pat  la  porte  au  Pontifi- 
cat ,  ains  pac  la  force ,  y  demeura  feulement  ^.  mois  zo.iours:  pQJs 
deijetté.  .:/ .ihVmiri  :>^  ■  ■■' 

Nicolas  ll.de  Sauoye  ,  homme  de  bonne  vie  ,  tîivt  le  fiege  z.  ans  , 
j.moisi5.  ioufs. 

Concile  tenu  à  Rome  par  le  Pape  Nicolas  de  n8.  Euefques  ,  où  il 
fut  ordonné  que  Fcflcâion  du  Pape  appartiendroit  aux  Cardinaux 
Preftres  ,  Euefques,  approuucz  toutcsfois  des  autres  Clercs  &  du 
[>euple,e{lifant  vn  de  leut  Collège  ou  autre,combien  que  non  orné  du 
liltre  de  Cardinal. 

Le  fîegt  fut  '»4qit4nt  l'inofi. 
Alexandre  II. Milanois, homme dodc  ,  cflcu  en  fonabfcnce  ,  pour 
la  renommée  de  fes  vertus  ,  &  le  premier  aptes  cette  tant  fainte  or- 
donnance des  efleâ»ôns  :  toutesfois  partie  des  Euff-^nes  fauorifani 
fEmpcrcorne  Payant  agréable  ,  cfleurent  Candole  Euefque  riche  & 
puifFant  à  mcrueillc,&  fufciccrent  le  19 .  fchifm?.  Bataille  dure  &  af- 
pre,Uviâ:oirc  demeure  à  Alexandre.  U  meurt  Fan  11. mois  6.  iours^, 

y    ;.,.  SCHISME     XIX. 

HOnoréîI.efleu  durant  lé  fchifme  contre  Alexandre,  auparaoant 
nommé  Candole  Euefqne,tint  le  Siège, &  fut  Antipape  5. ans,  & 
fut  depofé. 

Grégoire  VII.  de  Siene  ,  Moynede  Ciugny  ,  aoparauant  appelle 
Hildebrand  ,  excommunie  FEmpertnr  Henry  IV.  &  le  priue  de  fon 
Empire,  voulant  entreprendre  fur  IVft  6tton  ,  &  conférant  les  Eucf- 
chcz,  fait  eflirc  vn  autre  Empereur  Rodolphe  Duc  de  Sueue  ,  qui  fut, 
vaincu  pat  Henry  :  efl:  emprifonné  trois  fois  ,  la  première  par  Cin- 
thius  fils  du  Preuoft  de  R'^me  ,  &  puis  par  fEmpereur  ,  &  cfchappc 
à  fayde  des  Romains,  de  i  i  Duchclfe  de  Mantouc  ,  Mathilde  ,  &  de 
Guichard  le  Normand, Prince  de  la  PoUjUe,  qui  le  mena  à  Salerne  , 
où  il  mourut  Fan  1 1.  mois  i,  iour  de  fon  Pontificat.  La  querelle  des 
inocftitures  entre  les  Empereurs  ,  a  caufc  de  grands  maux.  Maf'  fol 
Le  fiege  fttt  vaquant  vn  tour.  <    î     ' 

SCHISME  XX. 
Clément  lll.fut  au  Concile  tenu  à  Btcfle  ,  à  la  fàafton  de  FEmpe-  1 
rcar  Henry  lV..cfleu  &  Grégoire  dépoté,  qui  tint  le  Sicgc  en  fchifme  I 
il.  contre  Grégoire  &  fes  fuccelTcurs. 
160.  VidorUI.  Moine  de  Beneuent  ,  tafche  d'exécuter  les  Sentences  de 
fon  predi'celfeur, contre  Henry  IV. Empereur ,  Sa  mourut  Fani.mois. 
j.  iours  4.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  V4qtt^nt  5.  mois  23.  tours. 
161.    \   Vrbain  11.  François  Maine  ,  îafcha  de  reformer  les  mœurs  des 
Ecclefiaftiques  ,  elUnt;  homme  de  vertu  &,  d'érudition  :  Se  voyant 
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qu'il  n'eftotic  fcûrcnwnt  en  Italie  jrie  faifant  cas  de  Matîldc  Comtcf-  ^nsàt 
le  de  Mantouii,  qui  auoit  lire  4c  ptifon  Gregcice  7  .&  laiiréfon  bien  Chriji, 
àrEgHfe  maintcnani  appelle  lePairimoînc  de  S.  L'ieçre,  s'en  vint  en 
France  où  il  contraignit  le  Roy  Philippes  l.  de  reprendre  fa  femme 
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lailFant  celle  auec  laquelle  il  paiUardoic.  Il  meurt  ifap  ki 

ioursiS.  ^      .,u»v  .s  •.'.  «(  i 

Lepe^e  fut  y/tqu4nt  l^.mois,  > 

Pafchalîl.  Tofcan  Moyne ,  fut  eflcn  coatre  fon  gré  eftant  vcfto' 
d'va  manteau  d'efcarlatc ,  ayant  vne  couronne  ipr  fatefte ,  ceint d'v- 
nc  ceinture  en  laquelle  pendoic  lept  clefs  &  aiuanc  de  féaux  ,  figni-  ; 
fîancla  puiU'ance  de  fermer  êeouurir,  &  monté  far  vn  cheual  blanc  ,| 
tut  mené  au  lieu  de  Latran  :  vient  en  France .  pour  reformer  le  Cler- 
gé, en  vn  Concile  tenu  à  Ttoye,  cùilchadia  plusieurs  P^relacs  & 
Prefttes  -,  retourné  à  Rome  réduit  par  armes  plufieutjs  villes  à  fon, 
obcyffance,  confirme  l'excommunication  contre  Henry  IV.  Empe- 
reur, foUiciie  fon  fils  de  prendre  le gouuernement  de  l'Empire,  cft 
cmprifonné  par  luy  après  luy  auoit  baifé  les  pieds  ,  eft  contraint  de 
luy  permettre  finueftiture  des  E'iefchcz  Se  Abbayes  vacantes,  la- 
quelle puilTance  depuis  il  quitta ,  craignant  perdre  l'Empire»  En  fin 
ij  mourut  Fan  18.  mois  5.  iours  9.  ,  • 

Le  pege  fut  fatiuâttt  $.  ionrs.  ^  -         -     v      ^      . /"      ' 

Albert  d'Atella  créé  durant  le  rchifme  ,  après  la  mort  de  Clément 
III.  tint  le  licite  contre  Pafchal  U.  8.  ans  4.  mois. 
Thcodoric  Romain  tint  aufli  durant  ce  fchifme  le  fiegc  j.  mois  , 
quinze  îours, 

Sylueflre^  .  Romain  pendant  le  fchifmatique  aptes  Theçdoric  tint 
auffi  le  ficge  contre  Pal  chai  z. 

Le  ftege  fut  V4quant  1.  iotin, 
Gelafc  2.  natit  de  Ca  jette  fut  battu  &  cmprifonné  ,  combien  qu'il 
tue  Moyne  de  faintc  vie ,   par  vn  nommé  Cinthius  riche   Romain  j^''^' 
délivré  par  le  peuple  ,  après  auoir  excommunié  l'Empereur  Henry 
V.  &  Grégoire  S.  fon  Antipape  ,  s'en  vint  en  France  ,  où  il  mourut 
fan  I.  iours  i^.  de  fon  Pontificat. 
Lejii'ge  fut  va*iu.irtt  1.  tours. 
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Grégoire 8. "Efpagnol  fut  créé  durait  le  fchifme  contre  Gelafc  2. 
&  tint  le  fiegc  ^.  ans. 

Califte  1.  Bourguignon  fils  ou  frère  du  DacdcBourgongne  ,  eflant 
créé  Pape  en  France  ,  s'achemina  à  Rome  coritreTAntipape  ,  lequel 
pris  efl  monté  fur  vn  afne  à  reculon.tcnant  h  queue  au  lieu  de  bride  : 
puis  misen  ptifon  ou  il  mourut.  Caliile  garda  le  liège  dignement  , 
en  paix  &  concorde, Fautre  Pape  &  Henry  V.Empercnc  qui  quitta  fon 
droiâprctcnJu  dcsinuc{liturcs&  coilaûons  des  bénéfices,  iefquelles 
auoicnt  caufc  infinis  maux  ,  mefme  depuis  Grégoire  VU.  tint  le  fiegc 
5. aus  10.  mois  i;.  iours.  .      ^  ,      -.        ...    > 

Itftie  ftit  v.iqu4m  I.  ionr.  '       v  ; 

^rnODE    yKlVMï\SEL. 
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541  De  tBftat 

Concile  vmnetrel  célébré  à  s.  lean  de  Latran  \  Rome  pat  917. 
Ëuefques ,  comte  les  Sarrazins  &  Turcs. 

Honoré  x.  Boulonnois ,  homme  de  balfe  condition ,  neantmoins 
\o&.ç  promu  pif»  par  fambition  d'aacuns,  que  par  le  confenccmeni 
ies  bons ,  pcefiJa  5.  ans  x.  mois  3.  iôurs. 
Lt  fiegt  fut  ya(iH4nt  yn  moii» 
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CEleAtn  z.  Rômain,eflea  par  quelques  Cardinaux  ,  efmût  fchifmc 
contre  Honoré  i. 
innocent  X  intenta  guerre  à  Roger  ^ le  Notmand  qui  fe  nomma 
Roy  de  Naples  :  vaincu  eabataîUe  fut  en  pcifon.mais  cftant  efcliap- 
pé  de  prifon  vint  en  Fance,  où  il  alTemble  des  Conciles,vn  à  Reims, 
Fautrc  ï  Clermont ,  &  ayant  obtenu  fecours  du  Roy  LoUys  le  Gros , 
&  de  l'Empereur  Lothaire  retourne  en  Icalie,&  liai  le  Siège  13.  ans , 
7.  mois  8.  ioors.  , 

l>t  fi^gefut  V4quitnt  X.  mois  i.  iônr* 
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ANadete  z.  Romain ,  futfflcu  par  les  Romains  pendant  la  prifon 
d'Innocent  z.  &  fut  Antipape,  lequel  defroba  les  thtclors  &  re- 
liques/pour  foudoyer  fcs bandes ,  &  ayant  cjicité  ce  fchiime  contre 
innocent  z.  il  meurt  de  deCplâifir  Fan  8> 

Le  fitge  fut  rdquttnt  quelques  tours» 
Vidor  4.  Romain.fnt  créé  après  la  mort  d' Anacletc,durant  Icfchif- 
me  contre  Innocent  x.  qu'il  tint  5 .  ans. 

SrnODE    VHiVEntSEL. 

COncîle  gênerai  ten-n  à  faim  lean  de  Latran, par  mille  Pères  pour 
ledroiA  du  Clergé  :  &  contre  les  Antipapes. 
Ccleftin  z.  Tofcan  meurt  le  5.  mois  &  4.  iours  de  Ton  eiledion 
de  deuil  &  fafchetie  ,  pour  le  difcord  qui  fut  entre  luy  &  le  peuple , 
qui  vouloitvn  Patrice.  AufTiauoit-ilertccfleu  fans  le  cotifentcmciit 
du  peuple,  jaexdusdece  dtoiâ:  par  Innocent  z.  de  la  puiffance ré- 
duite aux  feuls  Cardinaux.  Onaph, 
Le  pcgt  fut  V4qu4nti2- iours, 
Lncius  z.  Boulonnois ,  ayant  efté  bictté  Je  coups  4ei>lerres,  par 
le  |ieu|ik  di  Kome  ,  leur  voulant  ofter  certains  Officiers  par  torce , 
meurt  le  II.  mois4.1outi. 

Lejiege  fut  yaqudnt  yn  tour. 
Eugène  3.  natif  de  Pifc  ,  Moine  de  faintcvic,difcîplede  S.  Bcrnnd 
cha(l€  de  Rome  pour  ne  vouloir  côfitmer  quelques  Lonluls ,  ou  plu 
ftôt  Sénateurs ,  s'enfuit  en  France  ,  ou  il  petfuada  au  Roy  Loliys  le 
|leune ,  Ôc  ï  Richard  Roy  d'Angleterre ,  pour  le  3.  voyage  de  la  guer- 
re faintel,  retourne  à  Rome ,  oii  il  mourut  fan  8.  mois  4.  iours.  iz. 
Lefiegefut  yéqiittnfvniour. 
Anaftafe  4,  Romain  ,  libéral  aux  paumes  mourut ,  Fan  premier  , 
mois  4,  iours  i^.  famine  par  toutel'Euroge., 
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Adriau4.  Anglois  Moine  ayant  conuecty  IcsNotûegîcns  à  Ufoy  ,  I  Chtifl. 
il  fut  Papc.il  excommunia  Fcdetirl. Empereur, pour  luyauoitrcfifté,/  1154. 
voulant  adjoindre  U  Lombardic  au  Siège  de  Roroc,&  mourut  fan  4. 1 
inois8.ioursz8.de  fon  Pontificat.  .   ,,  '  ,  ■  «         m 

L«Jiegef»t  Vàqttént  3.  tours, 
AlcxandrelU.de  Sienc.fort  dode.llchaffej.Antîpapcs.ileQtgran-  1156. 
de  guerre  contre  l'Empereur  Federicl.d'où  plus  grand  depuis  Chatle- 
ipagne  qu'il  excommunia, lequel  voulant  prendre  abfoluiion  eftant  à 
genoux  deuanï  loy  ,  Alexandre  le  foule  aux  pieds  ,  &  commande 
thanier  5«/>*i  af^idem  &  bdftlicum  ,  &c.ï  quoy  f  Empereur  dit,  icfais 
U  rcuercnceà  S.Pierre,non  à  vous, Alexandre  refpond,  c'eft  à  moy  & 
à  faim  Pierre.  VoUt,  Ce  Pape  a  vcfcu  au  Pontificat  plus  qu'aucun  , 
excepté  faint  Pierre  :  il  mourut  Fan  zi.  mois  ix.  iours  Z3.  de  fon 
Pontificat,  . 

lefegeffitydqudntyniour* 
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Viâor4.  créé  durant  le  fchîfme,  contre  Alexandre  3.  fut  Antipape 

4.  ans  y.  mois,  de  fon  Pontificat. 
Pilchal  5.  deCrefine  ,  durant  lefchifme  fut  créé  Antipape  5.  ans, 
Califtus  3.  d'Hongf ic,rut  crcc  pendant  le  fchifme  ,  &  fut  Antipape 

7.  ans  5,  mois,  de  fon  Ponûficar. 
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COoci le  gênerai  celcbréà  Latran(felonGcnebrard)de3oo.  Eusf- 
ques,  tant  Orientaux  qu'Occidenntaux,pour  la  reformation  des 
mœurs:&  auquel  l'herefiedes  Vaudois  fut  condamnée  :  enfembie  or- 
donné qu'en  feHeâion  du  Pape,  les  deux  tiers  conuenans  en  futfrages 
&c  aduis  fuffiroic  pour  éviter  fchîfme  ï  Paduenir. 
Lucius  3.  fçachant  que  les  CWellicns  de  la  Terre- Sainte  eftoîent  en  '  1 181. 
rinc  pour  leurs  pechez.follicita  l'Empereur  Fedetic,  noftre  Roy  Plu'-  I 


|76 
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pcin 

lippes'Augufte&  le  Roy  d'Angleterre.à  faircle4.voyagc  delà  Terre 

Sainte  :  U  moiirut  fan  5 .  moisz.  ioutszSt 

lffUi,ttityiiftâpoint. 
Vrbilil  j.MiUnois.aduertyde  U  ptlfcje  iBrnfflltf  p«r  ISaladîn  SouU 
lan  d'Egvpie.pollcdéc  par  tj.  Roy  s  ClucflJeni  l'cipacc  de  88 .  années 
mourut  de  dcplaifir  fan  premier ,  mois  lo.iours  ly  de  Ion  Pontificat. 
Lt  ftfit  [lit  véquént  vh  'ouï. 

Grcguitt  7.1I1.'  bencueiiio  ,  ayant  (lit  diligmce  deliafter  lesgfns  de 
.;uerre  ,  pour  le  tecouurcment  de  la  Tcric  Sainte  ,  w^miMt  le  premitj 
nuii  17.  iours.  de  Ton  Pontificat, 
Le  Çe^e  fut  yxflUitnt  10.  iouïs> 

Clément "3.Romaiii,liommedc;étc&  de  faintevie,  fol!ififalcsP;în. 
'■es  Chtefticusd'anancer  lei^r  en^eprife  juiur  le  teiouurcuunt  de  la 
Tcne-SaiQ;e  ;  §ç  il  moviiut  l'an  | »  moi'^  2>.  iouu  16. 
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tl%n  \  Lt  fiigtfut  ynqHdKt  j .  îohïs. 

Ccleftin  3.  Komauiinicrdit  fecrcttcment  le  Royaomc  de  France  ,  b 
caufeque  l'hilippcs  Aogufte  auoit  répudie  fa  première  femme  (  qu'il 
rCprinilailTant  la  féconde  )  difpcnfa  vne^Nonainfœucdu  Roy  de  Si- 
elle,  de  fe  marier  h  ^Empereur  llcnry  VL  &  mourut  Fan  d.  mois  9. 
iours  11.  de  fon  Poniificatt  '  '   '    .       '       •  '"  " 

Le  jifge  ne  v^'jrt^  l>o:»t' 
Innocent  lll.liomttic  dcàte.commc  il  fe  voii  par  fcs  Ej;iftrcs  dccrc- 
laleSjtini  te  ficgc  18.  ans  6.  mois  9.  iours  de  ton  Poniihcat. 
SrHOûE    CEKEB^JL    ^    L^'ri\jlN. 

COncilevniacrfclà  S.lean  de  Latran  le  plus  célèbre  de  tous  ceuy, 
de  l'Europe  1285.  Prflats&  Ambatladcurs  des  Empereurs,  Roys; 
contre  les  erreurs  de  fAbbc  loachim  &  autres  ,  Plat.  Tom.  des  Con- 
ciles. 
179.  Honore  J.Romain,  ayant  couronne  FEmpcrcurFederic  11.  l'excom 
munia  pour  eftrc  rebelle  au  S. Siège, confirme  les  4. ordres  dcMenaids, 
oflcaux  Caimes  l'habit  bigat  ré  de  blanc  &c  laune  :  ordonna  la  lainu 
Hoflic  eftteleuée&  portée  aux  malades  aucc  reuciencc  :  Se  mourut 
Fan  10.  mois  8.  de  fon  Pontificat.  , 

Ltfugefut  y^quAnt  vn  tour. 
i8o,      Grégoire 9.  natif  d'Agnanie,  parent  d'Inno>:cnt  111.  fait  amaffcrlcs 
Decretales  par  Raymond  Barcli.  fon  ChapcUiii  ,  dcffend  de  lire  le 
DroiâCiuil  à  Paris,  excommunie  FEmpcteur  Tcderic  II.  difterantlc 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  qu  il  accomplit  aptes  pienant  lerufalcm. 
Il  mourut  14.  mois  ^ .  de  fon  PontiBcat. 
Lepege  fnt  vaquant  i*  ntois  l.  iottr* 
x8l.|     Celeftin  IV. natif  d'Agnanie, homme  de  bien  Se  dode,  mourut  le  17. 
iour  de  fon  Pontificat. 

Ltfiegefut  Vaquant  vw an  hui&  mets  ï^Jours^  à  céufe  des  Cdrdinjux 
_  détenus  prifennier s  par  l'Empereur  Fe  dette  II. 

18a..  Innocent  4.  Genevois  ,  doac  ayant  ptiué  FEmpcreut  Fcderic  II.  1 
de  FEmpire  pour  eftre  rebelle  au  S.  Siège  :  il  ordonne  que  les  Car* 
dinaux  iroientà  cheual  &  porteroientl^onnets ,  ou  chapeaux  rouges, 
pour  fignifier  qu'ils  eftoicnt  prcfts  l  cfpâdre  leur  fang  pour  la  deffencc 
de  FEglife.  Ainfî  le  Cardinal  fut  le  fupréme  ordre  &  dignité  cHtrc  U 
Clergé  :  &  cet  accroilTement  d'honneur  ne  fut  que  décadence  de  FE- 
glife. Il  mourut  ayant  efcrit  fur  les  Decretales  &  authentiqucs,&  vn 
liure  de  la  lurifdiâion  Impériale  &  Pontificale,  contre  P.  de  Viues , 
qui  attribua  le  tout  à  l'Empereur  ,  faa  ix.  mois  « .  iours  14.  de  Ton 
Pontificat.  • 

lejiege  futVAqtiMt  H-îmvsm 

SmODE    G  EKEI{^4  L.   ^    L  T  0  K, 

COncile  vniuerfel  célébré  à  Lyon  en  France  ,   contre  Fcderic 
Empereur  ,  où  plufieursfcftes  turent  inftitués ,  comme  celles  de 
S.Efticnne,des  Innocens ,  S.  lean  Bapiifte ,  des  1 1.  Apoftres ,  S.  Paul 

hcl,&amrçs  i  NoflrcS.  Lou  y  s  déclaré  chef 
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delEglife^  «14^ 

cIclaclnquîcfme«Tp?flît.voii  de  lAicrte  Sairitr."         '      '  ■?  4ni.l 

Alcxaaiiic  IV.  d'A^'ianic,  dodc  iJc  libéral  aux  pauuics ,  rc  ir  »  le;-  th^jï 
HcrmitcsdcS.Auguitiiî  des  bois, &  les  introduit  es  villes, Jtur  corn    u^^ 
miiida  it  de  pccfcUcr  &coiitetIcf  ;condânc  le  liurc  de  G. de  S.Amou 
doâcur  de  Paris,qui  "doit  côtrc  la  pauurctc  &  les  Médians.^  mou 
rut  Fan  5.  nioi$.<.  iuurs  <. 

Ufitgifuty^qttént^tiêurs»    .    '•"      ■•! '.  '      * '■'    ■    '• 

Vrbaii»  IV.  natil- dcïioycs  en  Champagnc,filsd'vn  cordonnier 
Patriarche  (lclerufalem,fut  eflcu  Pape,ies Cardinaux  n'cftans  d'ac- 
cord d'cflirc  vil  de  leurCollege-.ayantinftitaélaFefte  da  S.  Sacre 
ment,coù:o  mé  Ciu-!rlcsDucd'Aniou,frcicdc  S.LouysRoy  de  Sici 
le  mourut  l'an  3.  mois  t.  iours.  /^, 

Le  ficge  {»t  VdqujJit  ^  tnoii  t.  iturs.       '.  '■^' 
Clcmeiu  lYPrinçcis,  dode  pcrfonnage,  de  grande  pîeté  &  Cùn 
6tetc,  &  fou  lil'ciei  en  la  diftribution  des  biens  de  ÏEglifc  ,  fans  rc(- 
pcftd'adum  et  fes  propres enfans(catilauoitefl:émaî.ié)nyfes  ncp 
ucux  ,  à  Pvn  cWrqucis  il  oïla  deux  bénéfices  en  ayant  crois  -,  il  tait  h. y 
d'accocdcc  ics  Princes  Chteftiens  1  Se  moutut  le  3.  an  neuf  mois  i^ 
iouts. 

Lf  lie^t  fat  V4n'i4nt  t' ans  ^,  Mtis  X»  tours, 
Grcgoifc  X.  natif  de  PlaiCancc  en  Lombardic  »  cftant  Archidiacre 
en  la  Terre  Sainte,  tut  cfleu  Pape.  Les  Cacdinaufe  ayans  eftc  en  dif- 
cord  deux  ans  8c  pLus,donneréc  occalion  àfvnd'cux  eUant  au  Con 
claue  de  dire  defcoaurons  la  maifon  ,   car  le  Saint  Efprit  ne  pourra 
defceadre  &  paflet  tant  de  coouetture:pacoles  à  mon  iugement  non 
ChrcHiennes.  Ayantfaicde  belles ordonoances  touchant  Fe(le£tion 
en  vn  Concile  gênerai  tenu  à  Lyon-.enir'autres  que  les  Cardinaux  ne 
fortiroient  du  Conclauc  auant  l'elleâion  parfaite.  11  moutut  fan  4 
mois  /^,  iours  10. 

Le  fiegèftny4fiff4nt  lo.ioms»         ; -t 'r^r.     .''r'.,v      ;  :  i:  »•    ' 
Sr  HO  D  E   VKlVnï\S  EL  ÎU    rtnV  A  LtOK. 

Concile  gênerai  x.  de  L^on,  où  FEglife  Grecque  conuient  auec  la 
Latine  pour  la  quatorzième  fois  :  miis  cet  accord  ne  dura  long 
temps.non  plus  cjuc  IcsauircSjN/cr/jfc.Grf^.qxli  dit  que  fEmpereur  de 
Grec»  Michel  Palsologus  s'y  trouua. 

Innocent  V.  Bourguignon  lacobin,  'çauant  Théologien  ,  tcuoqOa 
Fordonnancc  de  Ion  ptcdcceffeuc  touchant  Felcdion  auant  que  for 
I  lir  du  Conclauc  :  il  mourut  le  5 .  mois  z.  iours.     -  •     . 
I       lefieieftuydqiiitnf^,hws, 

Adrian  V.  Geneuois ,  rcuoqua  Fordonnancc  de  Grégoire  X.  tou- 
:hant  l'cfleftion  auant  qaefonir  daConcUue,  &  mourut  le  premie. 
mois  &  fept  iours.  -••  -         '  •' 

Le  fitie  fut  vaqudnt  *$ .  tours» 
Ican  XX.dir.  XXl.de  Poftugal,dc  ^'^  Médecin,  maïs  non  propre  à 
telle  dignité  :  il  mourut  le  8.  moi»  8.  iours  de  fon  Pontificat. 

i<  fege  fut  y4(iunt  6.  mois  4.  mrs, 
NicolaslII.de  la  maifon  des  Vrfms,  homme  d'entendement  &  de 

j  gf4ndcocnr,9Ûa  à  Charles R.oy  de  Sicile  foficc  ic  Sénateur  :  incita 
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>yent  du  fang  «tes  pauures,& voulant  Utie  vn  iien  nepvea  Rôy  . 
Lombaràie,  ff:  faatze  de  TofcaneiiL  mourut  fan  fecood»  hniâ  mois 
a^.  iours. 

Lefiegefêtftdtitlânté.mtis» 
Mirtin  a.  dit  4.  de  Toute,  refttcua  Châties  en  Fcfice  de  Sénateur,  ^^^ 
escommuniaf  Empereur  de  Grsce  6c  le  Roy  d' Arra^on,le  priuant  de 
Con  Royaume,ft  le  donnant  à  Charles  frère  de  Philippe  le  Bel  .£a  fin 
il  mourut  Fan  4.moiS'i  .iours  y.ayanc  efté  de  ft  Cainte  vie,  qucies  ma- 
lades recevoienc  (anté  venans  à  ton  fepulchre. 

ILe  J$ege  fut  Vdqêént  4 .  iiurs. 
Honore  4.  Romam  ,  homme  de  bonne  vie  ,  confirma  fefcommu<  i^g* 
nication  faite  par  fon  predecelTeuc  contre  Piecce  d'Arragon,&  moU'l 
rut  Fan  1.  &  deux  iours. 
Le  pegefMt  Vd^itéat  10,  mmfS.  mrs» 

Nicolas  4. 4e  Lombardie  de  Fordre  des  frères  Mineurs ,  homme  de  j^gg, 
lettres ,  &  fore  difcret  en  la  diftribution  des  bénéfices  Se  biens  de  Fë- 
glife ,  mourut  ayant  tenu  le  fiege  4.  ans  x .  mois  14.  iours. 
Lefitie  fantéqiidttt  a.  étts  j.  finis  1»  hurt 


i?5< 


m 
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1^  4  •  Celeftin  5 .  Hermite.&  autheur  de  Fordre  des  Celeftîns,fut  efleu  Pa 
peapre^  par  fa  fimplicité,rel3t(râtdeceuoirparfon  fuccefleurjluya 
yant  die  cauteleufement  de  naiâ  qu'il  l  ûffit  la  dignité  Papale,poat 
auoic  ordonné  que  les  Cardinaux  iroveat  fur  des  aTnes,à  Fimttaiiôdc 
noftre  Seigneur  ,(  ordonnance  cres-lainte.  Se  prodigieufement  ren 
uerfée,comme  dit  Genebratd)il quitta  la  Papauté,  &  fc  rerîrantaax 
deferts  fut  pris  par  Boniface  fon  fuccelTeur ,  &  mis  en  prifon  où 
mourut  deneceflîté  le  5.  mois  &  >j.  iours.  >t ,.  ..&.*,!/  »>■•  ;>a,.  ;; 

Le  fiege  fut  VéiquÀtit  10,  ioMYS* 
Bonifac*  S.homme  caut  &  fin ,ingrat,cracl, arrogant,  duquel  ileft 
dit  qu'il  entra  au  Pontificat  comme  vn  renard,trôpant  et  faint  hoirf*|  '^94 
me  Celedin ,  parlant  à  luy  par  vn  tuyau  de  rofcau  comme  fi  c'eiloit 
vn  ADge,&  par  vn  pertuis  fait  en  fa  chambte:regna  comme  vn  lyon, 
difant  auoirpuifls/.r:  ie  donner  fie  ofte:  les  Royaumes  ,  8c  de  fait 
ayant  excommunie  noftre  Roy  ,  donna  le  Royaume  à  FËmperettr 
Albert-:  mourut  comme  vn  chien  ,  ayant  indignement  occupé  cette 
fainte  dignité  hniâ  ans,  neuf  mois,  dix-huiâ  iours ,  il  ordonna  Pan 
du  lubilé  vne  fois  e^  cent  ans:&  fut  le  premier  qui  donna  des  Indul- 
gences. En  ce  malheureux  temps  FËmpite  des  Turcs  prit  fon  origine 
eu  Othoi^Mn-.  'tuv.  ^i^^'-ii.  ;••-         ,  ii^f 

Lefiegefittifitqiiânt  lO.iWl» 
Benoin  9.  dit  xo.  Iacobin,de  pauure  lien,  homme  de  fainte  vie,  & 
pacifique,ayant  abfous  Philippes  le  Bel  noftre  Roy  de Fexcommnni- 
ca  lion  de  ion  predecelTenr ,  &  deux  Cardinaux  de  lamaifoû  des  Co- 
lonnes ^  mourut  le  S*  moîid.  .iours../ X  9!  ]î<  : 
L'fitgefutyéqiéaittiixmnyzj*Umts* 

Clément  V.  de  Bordeaux,  &  Archeuefque  du  lien,  efleu  en  fon  ab~  l}< 
feoce^^e  confirmé  à  Lyon  pat  les  Cacdinaux,tMnfpona  le  Siège  Ro- 
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a  DetEgUft:  547 

maîft  tti  Aaif^fl'on.potir  éuitcr  les  fcditions  Ital!qûes:on  Itiy  nt  pu. 
blier  ïc^  Côftituiions  dites  de  fon  nomClementiiie$,obtint  Auîgnô 
(où  le  fiegc  a  demeuré  7  x.ans)&  le  Côté  de  Nice  de  Louys  Roy  de 
Naples,en  recompencc  du  tribut  dctt  \  l'Eglife  Roinaine:excommu. 
nia  les  Vénitiens  vfurpâs  la  ville  de  Fcrrare,e(tant  da  patrimoine  de 
l'Eglife  :  en  fin  mourut  Fan  ».  mois  10,  iours  itf.  .  -  -  ^ 

)t  Vitnnt* 

COocîlc  gênerai  celebtéiVienne  enDauphiné  de  trois  cens  Eaef- 
ques,oiî  les  Fratricels,Beguins^qoi  vouloient  eflire  vn  troifief- 
me  ordre.d&^S«Etanço]>s:defqaels  le  chef  eftoit  tn  Dalcinus,farent 
condamncz.hereiiques,comme  furent  aufliiesTempliers.Là  fat  or- 
donné que  les  langues  Hcbraïque,Chaldaïqae,Afrabiqve,&  Grec 
que  feroient  enfeignées  es  principales  Académies, 
lean  xi>dit  Z2,,de  Caliors,homme  fçauant,fttt  cflen  après  longiies 
jûg     contentions  de  Cardinaux.U'cxcommttnia  ffimpctcnr  Louys  qoa- 
^  '    triefme.à  caufe.deqyoy  il  luyionna  vn  Antipape.  Ce  Pape  tomba 
/  «n  quelques  erreurs,qu'il  tetraâa  eftant  admonefté  par  les  Theolo- 
/  ^tens  de  Pafis.U  mourut  f^n  dixrhuiâtiefme,  trois  mois,  vint-huid 
lours.  '^         * 

le  jîege  f»t  yaiiunt-l^  uUYSm .  i^ 
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»e  Tholofain,  de  fordre  de  Cifleaux  ,  j  j,^., 
c.difttibuantefgalemtnt  les  biens  de  l'E- 


I 


deLoUys  quatriermcBmpeteur,  &  mourut  piifonnier  en  Aui 
gnon,aysatcri^  mercyà  lean ,  qu'il  auoit  faic  brofler  en  effigie  cô 
me  hérétique  :  de  fon  Antipape  3.  ans  3.  mois  14.  ioucs, 
Bcnoift  10.  dit  xî.  Moync  '^'    •  *■ --     ^    »     .      • 
hommefortdoôc&  ficuete, 

gjliCe  »  Tans  rcfpeâtic.patenté ,  difant  qne  le  Pape  n'auoit  aucun  pa- 
rent :  iji  lefotma  Fotdredc  Cifteaux  &  Bernardins ,  leur  fondant  vn 
CoUegel  Patis-,mettrt  ayant  tenu  le  Sîegefept  ans,  quatre  mois^Ox 
iours. 

It  fe^  fut  •vâtiêdnt  1 1 .  itiin» 
Clément  d.  Limofin,Moync,homme8i  doâe,  &  libéral  \  toU5,con- 
tesfoisil  ratifia  ?excommonication  de  Bcnoift ,  &  lean.  ii,  contre 
l'Emperear,abreg$alelttbilé  ï  5Q. ans ,tafcha  d'accorder  nodre  Roy 
Phiiippes  de  Valois  auec  Edouard  Roy  d'Angleterre^êc  mourut  Fan 
lo.mois  7r  defou  Poncifitat.  l.du  Tillet  dit  qu'en  ce  temps  les  be^ 
nefices  eftoient  à  vendre,  tout  obeyiToic  ï  Fargcnc. 
Clément  ^  célébra  lé  fécond  lubilé  Fan  13  50.  \ 

ItfitgtifMt  VMquMt  II.  iturt»  t 

Innocent  é.Limofin ,  fort  (cauant,  donne  le»benefices^gensca-l  (^^2.. 
pabie$,&  les  contraint  l  y  tcuder,tctr Sche  la  dcfpenfe  de  fa  mai  f on  ) 
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ppur  aydet  atn  ^aû(ites,faîfanc  faire  le  fêbUble  9k  fcs  CardtvtOx^fes 
aôions  dçmonfttcat  rexemple  d'vti  vcay  Paftenr ,  que  tons  doiueat 
imiccr^  il  moorac  fan  neuf ,  huiâ  mois  vingt  fis  iouts  de  fpn  Pon- 
tificat. 

Vrbain  V.  Moyo^dt  Limoge,  AUW  de  faint  Vi^orda  MaxCçillc  , 
homme  doâc.forc  a^^rpjK>é  à  icOIlet  aux  Tutcs,contre  lefquels,ii 
ht  prefchec  la  Croifadeialla  à  Rome^Se  de  retour  mourut  fanS.mois 
2.  iours  ij.  •  .    .  , 

Le  ptge  fut  ifétlMttt  1 0 .  itmt  • 
GrrgoireXl.Limofia,fils  dm  Comte  de  Beaafort,homme  paifiMe, 
voyant  tantde  diffiraàioiisen  Italic^fle  quelques  ville  fe  tetircicntde 
(on  obcylIancCffe retira  ^  B.ome,ainfi  tranfpo.ta  le  fiege  fans  le  fceu 
des  Fran^ois'.'ce  qu'il  ât  par  faduis  de  Ton  précepteur  Baldc^il  tint  le 
fiege  7.  ans ,  2*  mois ,  ly.  iouis.  , 

Le  fege  fut  yâquÂnt  IX,  hurt*  •     ^:  -  — 

Vtbaîn  ViwNa|poliiain,à  la^  pourfuite  des  Romains  éft  créé  Pape, 
n'eftant  Cardinal,  honuve  vindicatif ,  ne  procurant  la  pais  entre  les 
Chreftien$,domme  (on  deooâr  requeroilt^ains^'etforçant  de  fe  vcnget 
des  iniures  à  luy  faites  par  lesCardtnaux  &  leJneRoynede  Sicile:ce 
(|pi  caufa  lez6.SchifmeA  ayant  fait  noyer  cinq  Car(iinaux,moutut 
ayant  tenu  le  fiege  vnze  ans  «  fix  mois ,  cinq  iours. 

Vïbain  VI.  célébra  le  troificXmc  lubilé.  ^A  vl^.  **-^ 

Le  fugefHtyAquAnti$*iiuu*  *  •     •    ,u'> 

■    •     Z     . 
SCHISME    XXVI. 

CLementVIl.  fut  eHeu  Pape  par  les  Card!naux,qui  tînt  fon  firge 
à  Auignon,  &  fot  reconnu  Pape  légitime  par  les  FrançoiSyEfpa* 
gnols  5ç  Anglois  qui  fut  le  fchifme  le  plus  cruel  de  tous ,  8c  fcanda- 
IcuKj&qul  dura  enoiton  50.  anstiltinile  riegei5.ans  vnze  mois  18. 
iours ,  contre  Vrbain  &  les  fucceffeurs. 

LeptgefêtVaqHéntl^.hHts, 
BonifacelX.  Napolitain ,  doUc  de  grandes  vertus  pour  fon  âge , 
n'eftant  âgé  que  dç  trenthre  ans  feulcmenttmaiscomplaifant  à  tes  pa- 
rens  Jl  abufa  des  Indulgéces,  du  ttps  duquel  on  en  faifoit  bon  mar- 
ché:on  luy  attribue  l'iauention  des  Annates,c'ellà  dice.qu'il  voulut 
auoir  le  reuenu  d'vn  chacun  an  de  tout  bénéfices  ;  il  eut  pour  Anti- 
j  pape  Pierre  de  la  Lune^fpagnol^diiBenoift  XIII.  il  tînt  U  fiegri4. 
I  ans  II.  »nois.  i  ,..<;. 

Boniface  célébra  le  qtiauiefme  hàhi^  >  Eari  î§^«i?:"'i«^i^  •O'-''* 
Lt Jiegt fut  ydHHArit  l^.  iourte  '■  '"'^    -    ^i'i.   ?  .■;  7  ai* -■'ïr- 
Benoift  XlU.Efpagnol,auparauât  ditPierreddla  Lune»  aptes  Cle* 
ment  VI  I.tint  le  fiege  à  Auignon  dmant  Icfchifine  contre  Boniface 
IX.  &  fes  fucceiïeurs^fu.t  homme doâe,  Si  MAUtuc'Faii^jo. 
Innocent  Vil.  DatifdeSulmo,*yâî  fait  nuJUiirplpJ'fKûr^  Romains 

(qui  le  ptÎQyent  d'oficrlc»  fchifinet{8(g}ierte$>Fuc  tr6<n%^aînt<de  s'en* 
fuyr,puis  ayant  accosdé  jwec  eaX)tctottrna,  6(  mourut  Rm  dcuxUf- 

mc,  iours  aj.  "  ,    .  ' 
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Grcgoîic'Xir.VèniWen,Papc>doâc/^antçtoa»isà  fon  efl'ôîon 
de  ccd<r  au  Pontiiîcac,  C\  Bcnci[l  feant  à  Aui^non  cedoic,colUida  aucc 
ItfVi  ceqa'eiUntdercouDcrt,  tous  deux  furent  îlepofcz  par  ic  Concile 
de  Pifc»  &  ne  voulurent  obcy r  j  &  tint  le  fiege  ^ .  ans  7 .  mois  5 .  iours. 
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éAnsÂ 

Ckrifl, 
1406. 


SrUOÙE    TBHV   J.   fJSE, 

COncile  tenu  à  Pife  de  pluficars  Prélats ,  auquel  furent  depofez 
Grégoire  ii,Sc  Benoift  i^.  &  Alexandre  5,  dieu  en  leur  place  : 
maii  tous  les  deux  ne  voulurent  obeyc  au  Concile  ,  ainfi  on  eue  trois 
Papes  pour  vn. 

Alexandre  V.  natif  de  Crète,  Moyne,eQeapar  le  Concile,  pcrfon- 
nage  d'erndiiion  &  de  veriù:ibutesfoîs  plus  maniai  que  fa  qualité  ne 
requeruit ,  ayant  elle  Cordelter  ;  il  ptiua  Ladiflaus  Roy  de  Naples  de 
(on  Royaume  ,  pocr  auoir  entrepris  fur  Odie,  &  autres  places  de  f  E- 
gtife  Romaine ,  Se  le  donna  à  Loay  s  Duc  d*  An)ou,frere  de  Charles  V . 
Sa  libéralité  fut  Ci  grande, qu'il  fouloic  direqu'il  auoit  efté  richeEuef- 
que,pauure  Cardioal.&Pape  mendiant-.il  mourut  le  lo.mui:* S.iours. 

lean  XXll.  aii  X Xlll.  Ncapolitain  «  paruint  au  Pontificat  par  for- 
ce ,  &  non  par  (il.  ai  on  libre  Se  canonique  ,  Uomme  fort  expert  aux 
affaires  :  mais  ù  dcpraué,  Se  H  mal  fcntant  de  la  foy  ,  qu'il  fut  cité  au 
Concile  de  ConiUuce ,  empcifonné ,  &  depofé  ^  ayant  déshonoré  le 
fiege  5 .  ans  1 5 .  iours,  ' '  **'  <' 

^'fi'£*f'*f  yd*l*idnt  i.  ans  5.  ïfwif  dix  hnrs»   { '  *  '   •  •     ;  '  ^;"  .' 

STKODE     VniVE^SlL     DE     CONST^NC^. 

COnci le  général  de  Confiance  aflemblé  pat  la  diltgetice  de  Ji^îf- 
môd  Empereur.où il  ailiifta auec  les4.Patriarches,x9.Cardinaux, 
47.Archeuefques,5o^.Euefques,64.Abbcz  &  Doâcurs,  o\\  j.  Papes 
furent  depofez. kan  A3,  feant  à  Bologne,  Grégoire  \i.  à  Rome ,  Be- 
noid  13.  en  Efpagne,  &  Martin  dit  5.  edeu  en  leur  place  du  confente- 
ment  de  tous  :  ainfi  finit  le  lé.fchifme  \  la  fat  ordonné  que  le  Conetle 
eftoit  par  deflus  le  Pape, 

Martin  m.  dit  V.  Romain ,  homme  firigmlier  en  prodence  &  indi- 
ce ,  ayant  confirmé  Fordonnance  d-  v;oncile  ,  que  le  Pape  y  ferbit  fu- 
jet ,  fit  feroit  célébré  de  dix  en  dix  ans  -,  fie  mourut  Pan  13.  trois  mois 
dix  iours. 

Lt  fiegt  fut'VM»4ntlt*hiirs. 
Clemeot  Vlll.  Efpagnol ,  durant  le  fchifme  après  Benoîft  13.  fut 
cfleu  par  quelques  Cardinaax^ou  AnticaidiftauK  Efpagnols,  fit  tint  le 
fiege  comme  Antipape  4.  ans  '    ' 

Eugène  IV.  Veniiica,de  Fordre  des  Chanoines  fegu1îcts,Kommc  de 
bonne  vie  au  commencement  :  mais  par.maouaisconfeil  il  troubla 
|toat,inciiantles  Romains  aux  atmes,8<fot  contraint  de  s'enfuyr,pte. 
nant  vn  froc  de  Moyne ,  chalTé  \  coups  de  pieïrts  fie  de  traits^tl  tint  le 
U9ge  15 .  ans  vnze  mois  21 .  iour. 
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SmODE  VKIV  EKS  BL   DE   BUSLt. 

COncîle  gênerai  à  Bafle.poor  U  cefocmaûoa  de  l'Egltfe.contre  les 
liercfie^des  Hu{ntes,&Annates,U  Cubftance  duquel  eft  contenue 
eu  la  Pragmatique  Sanâion,publiée en  tn  Côcile  de  l'Eglife  Gallica. 
ne .  tenu  à  Bourges.  Là  Eugène  IV.  fat  depofé,&  Amedeus  Hermite, 
auparauaiu  Duc  deSauoyeyCfleo,  le  nômé  Fclix  4.rottflenu  pat  TEm- 
pctcur  Frédéric  j. Charles  7.  Roy  de  France,&  celay  d'Arragon.Lors 
tut  le  17.  fchilme,  partie  des  Chccftiens  fuiuani  ifvn  des  Papes ,  partie 
Fautre,  pluficurs  neutres. 

SYKOÙE   VUlVEI^SEL    A   FLOKEnCE, 

COiiclïc  genecal(les  Grecs  Rappellent  hutâiefine  Synode)  célébré 
à  Florence  ,  ou  affiftarEmpeceuc  d'Orient  auec  plutieurs  Prélats 
Grecs  &  Latins,  où  tous  conuindrent  en  vniié  de  (oy  pour  la  dernière 
fois ,  tnermes  les  Arméniens ,  &  Indiens. 


iix. 


X13. 


1x4. 


SCHISME      XXVIU. 

FElix  IV.  efleu  parle  Concile  de  BaAe  ,  tint  le  fiege  neaf  ans  cinq 
mois. 
Nicolas  V.  Genevois,  de  bas  lieu»  mais  homme  doâe ,  amateur  des 
vloâcs,  tant  modede  ,  qu'il  s'ettimoit  indigne  d'vne  fi  excellente  di 
gnité,employa  beaucoup  k  drelVer  vne  bibliotheqae:auquel  Aymé  de 
Sauoye  ,  ou  7jlix  IV.  céda  le  Siège  pour  oftet  le  fchirmé  ,  demeurant 
Cardinal  &  Légat  Apoftolique  en  ces  pays  de  Savoye  ;  il  tint  le  fiege 
8.  ans  ip.iouts»   •  "  - 

le  fiege  fut  y-*^lMnt  f^' iotirt' 
Nicolas  V. célébra  le 5.  lubilé  , Fan  1450. 
Calide  m.  Efpagnol ,  tôt  après  qu'il  fcut  Pape,  il  publia  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  comme  il  auoii  voUc  auant  que  d'y  patuenir ,  chofc 
que  Ion  trouua  admirablcayant  inftttué  lafcfte  de  la  TransBguratiô, 
il  moarut  Pan  j.  mois  4.  de  fon  Pontificat. 
Le  fiege  fut  Véiquént  12.»  hurs. 
Pic  II.  de  Steone ,  dit  aupatauant  JEntés  Syluias  ,  homme  fort  do* 
de  ,  ayant  efté  Chancelier  de  FE'T^pcrcur  Frédéric  j.  enuoyé  en  Am- 
ballade  vers  plufients  Princes,  Secrétaire  du  Concile  de  Uafle,  finale- 
ment fut  Pape,  dtffendant  fon  aiui)oriié  contre  tous  Princes:  il  fut 
I  contraire  à  Louys  Xl.pource  qu'il  ne  luy  voulut  obeyr  parfaduisde 
la  Çour,à  Faboliiion  de  la  Pragmatique  Sanâ:ien:Sonim.iiredo  Con- 
cile de  BaflL\qne  luy  mefme  auoic  approutté  par  deux  .iodes  liurcsef- 
ctits  au^iu  Ton  PonaBcat  :  poOible  changea-il  de  mœurs  auec  le  nom: 
liai  le  iiV^c  4.  ans  11.  mois  xy,  iours. 

L4 fiege  fi4t  ¥*qitnit  16.  ioHtt,  ■.mjknrmn.    t 

Concile  de  l'Eglife  Gallicane  tenu  è  Orlrans,i  caufe  de  la  Pragma- 

liquc  Sandion  que  le  PapcPie  II. vouloit  abolir  comme  berefie:^uoy 

s'oppofa  U  Cour  de  Parlcnjcnt  de  Paris,&  les  Vniiicrùicz:crtte  aflem- 

blée  fui  aO0i  conccs  les  Annaies ,  pat  laquelle  la  Cour  de  îComc  tire 
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tnereJtble  r?mme  d'argent  de  la  FraQce.Z)4ir./.5.c.ii.  récite  toat  ao 
long  les  autres  Papes  oppugnateurs  de  ceiie  Pragm.  Sanôion. 

i>aul  i.Vcniiie'n,  enncmy  des  lettres ,  homme  de  belle  repreienta- 
(ioi^mais  fuperbe^accroi liant  fa  majellé  par  armes,&  auaticieux,  di- 
Ihibuaiit  les  beneHccs  EccleûaOtques  poat  faire  (on  proHi,&  du  tcps 
joqoel  toQt  fe  vendoit  à  R.ome:il  farpad'a  tous  fes  predecefleors  eo 
apparat,  enrichi  iTant  fa  mitre  des  diainans,faphirs,cfmeraudes,)>tfpes 
perles.fir  autres  pierres  de  grand  ptix,&  voulut  edre  vu  en  telle  forte, 
augmentant  auCH  la  pompe  des  Cardinaux  de  la  robberooge,  auec  le 
capuchon^il  rcuoqua le  lubilé  à  i^.afis,cafla  les  Abbreuiatures  indi* 
tuées  par  fon  pre  icceireur,en  quov  il  fit  biea',ay ant  tenu  le  fiege  6.ans 
10.  mois  16.  iours  de  fon  PontincaCt 

Sixce  4.  Minilhe  gênerai  des  Cordeliers, homme  doâ^,  pour  ofter 
Fenutc  des  quatre  M.ndians.il  les  Bt  tousefgaux  en  priuileges,il  eut 
plufieursbonnes  parties;maisilayma  pat  troples  fiens,comme  ont  fait 
plufieurs^abufant  grandement  des  biens  de  lËglifejayaat  tenu  le  fie- 
ge  13.  ans  4,  iours  de  fon  Pontificat. 

Lefiigtfutyaquént  16.  iturs»  -     t 

Sixte  4.  fan  1475 ,  célébra  le  6.  lubîlè. 

Innocents.  Genevois  de  pctiie  maifon  ,  il  fut  taxé  d'ar.arîce  aug- 
menta le  nombre  des  Secrétaires  &  Proinoteurs,comme  Pie  x.&  Six- 
te 4  ed  blaTmé  de  ce  que  premier  de  tous  les  Papes,! l  aduança  aux  hô- 
neurs  &  richedes  fes  baiUrds  d'vne  façott  non  açcouftumée,il  tint  le 
fie^ç  7.  ans  dix  mois  17.  iours» 

Lcfiegefui  r^Hétit  vn  ntois  S,  iênrs* 
Alexandre  fixief  ne  Efpagnol,  nommé  auparauant  Roderic  Borgia, 
ioiié  de  grandes  vertus  j  mais,  accompagné  de  fi^  grands  vices  que  fon 
ne  pourroift  réciter  fans  horreur  :  il  fut  cileu  par  corruption  de  piu- 
fieors  Cardinaux  qu'il  opptimi  après  ,  tafcha  pat  cous  moyens  d'a- 
m^lfer  de  fargent  pour  fatisfaire  à   les  drfus  ,  ipeciaUmem  peur  ad- 
aancer  quatre  fiens  baftards,  f vn  defquels  fut  Valentin  Cefar,qui  fut 
Duc  d'Vrbain  ,  &  pour  lequel  il  troubla  toute  l'Italie  par  las  autres , 
il  fit  de  Romevne  retraiite  de  volleurs  ,  bref  il  n'y  auoit  rien  ,  pour 
faint  qu'il  fut ,  qu'il  ne  vendit  «  comme  fon  peut  lire  es  Ancueurs  de 
fon  temps  »  &  S 4ttn4\ériiis  alaiXé  pat  cfctîc  ces  vers  en  Laû  is  roue- 
nez  en  François» 

Mtxându  ytnd  tiut ,  H  ytnd  les  clefs Jécrees  > 
Les  Mitres ,  Us  autels ,  <3r  les  Cnix  Jerees ,  r  -  *    , 

Il  *fttt  achefté'    Ofii  yonâroit  l\mfe[cher  ^ .    >'>m    î     ; 
ûf  les  rentndre  sfresen  détail  4*/?i  cher*     VfV»»»'  *  •-  ^  *•   ^,  v\         ' 
Iltint  lefiegeii.ansS.  iours.  '  1       - 

Le  fiegtfut  "féqumt  Y»  tniis  3  .'iW/« 
Alexandre  6»  célébra  le  7.  lubilé  fan  1500^. 
Pie  j.  de  Siennc,eniiemy  des  Ftançois,  eftant  en  volonté  derefor» 
fncr  rEglifr,cclebrer  vn  Concile,&  drelTc:  v/ie  armée  comte  le  Turc, 
meurt  le  ré'  iour  d'aptes  fon  eÛeéUon. 
l^' pejte  fuf  yatifiént  i^»  i$urs,. 
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lulcs II.GenevoISthomme plas  adiotiaox  •tmes  qa'aox  lettres,  re. 
conura  Bologne  &  piufieacs  villes  fut  les  Vénitiens  fçaooit  Ifnole,Ser- 
jir,Rauenne  6t  attttes,aoec  faide  des  Françots'.apres  il  kollicica  fEm. 
pcceur  Maximiliaa,  &  Hentv  8.  R>oy  d'Angleterre  ,  de  leur  faire  la 
guerre  poor  les  chafTer  d'Italie  ,  ayant  gagné  la  bataille  i  Rauenne 
contre  loy ,  les  Efpagools  8e  Vénitiens.  U  cxcommania  les  François  j 
Se  donna  le  Royaume  an  premiet  conquérant,  conune  il  auoit  fait  le 
><.oyanme  de  Naoacre  enuahy  iniuftement  par  lean  Gippon  ,  pour 
Fredetic  Roy  d'Efpagne  fur  I.  d'Alberc,8e  tint  le  fiege  neuf  ans  cinq 
(itois  21.  iour  de  (on  PonciBcaC. 

COncile  de  FEglife  Gallicane  tenu  àTours  par  tous  les  Euefques  & 
la  plufpart  des  Doâeursde  France.contrc  les  Pape  Iules  deux- 
iefme,vn  autre  à  Pife,Milan  &  Lyon,  par  fauthoritéde  Maximiiian 
Empereur  &  du  Roy  Louys  ii.contre  le  mefme  Pape.defFeodanc  fon 
droiâ  par  autres. 

StHODn   VUlVKf^StL    DE    LAr\AH. 

COfKile  gênerai  deLatran  comrrecé  par  le  commandement  de  lo- 
les,&  par  luy  empeféhé,niais  continué  par  Léon  dixieLaic,Sr  fîny 
Fan  151 7.  pour  la  reformatio  i^dcFEglife  &guerre  contre  le  Torr, 
Léon  X.  Florentin  Je  la  maifon  de  Medicis ,  fut  Pape  à  trente  aiv, 
cftant  doâe,  eloqaepc  &  libéral, il  ayma  les  doâes  &  vertueux,  irray 
cft  qu'il  aymoic  trop  (es  plainrs,il  prioa  le  Duc  Vrbain  de  fa  Duché , 
&  la  donna  \  Lauren»  de  Medicis  fon  neveu  ,  père  de  Catberinr  de 
Mediiis  RoynedeFrance:ayanc  publié  la  remrdion  des  péchez  à  ceux 
qui  donnoicnt  argent  pour  taire  la  guer  e  au  Turc,  &  abrogea  la 
Pragm.  Sanâion^non  fans  tumulte  de  murmure  de  tout  le  Clergé  de 
France.  Concordats  introduits ,  enfemble  les  décimes.  Il  meurt  de 
joye ,  en  entendant  que  les  François  cfloicnt  chalFez  de  Milan,l'an  8. 
mois  8.  iours  10.  •  -        ><w;r.<iHà.. 

Ltfifge  f»tydqtt4nt  i.  woisj.  ivurs, 
Adiiin  VI.  Alleman  ,  (çauant  petfonnage  vinant  prndemncnt 
fans  grande defpence  ,  ne  conférant  lesbeneBces  à  la  volée,  ne  fut 
agréable  aux  Romains,  côbien  qu'il  fut  des  plus  accomplis  en  toutes 
bonnes  patdes,ayant  efté  pteceptctir  de  l'Empeteur  Chades  V.  &  tint 
le  fiege  vn  an  8.  mois  p<  ioufs. 

Lt  fiige  fut  "Vdqudtit  z.  moit  4*  tours* 
Clément  fepiîefme,  Floremin  ,  de  lamaifônde  Medicis,  foofin 
;crmaih  de  Léon  deuxîefme  ,  fut  de  grand  efprit ,  fin,fubttl,&  poli- 
tique ,  tint  le  party  du  Roy  François  contre  l^mpereut  Charles  cin- 
qaiefmeftraittele  mariage  de  fa  Nîepcc  Caihêfirtéautc  Henry ,  lors 
Doc  d'Orléans  a fliege  Florence  ,  ville  de  fa  hatiuité,  pour  lés  outra- 
ges que  les  Florentins  faifoië:  à  ceux  de  fa  mairo(T,&la  priAtatrbout 
de  l'an  (  e:iquoy  il  n'eft  loUc  d'ellre  tant  rigoureux  contre  fa  pattic)  y 
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conftUoiBC  Alexandte  fon  neveu  premier  Dac  leqael  fadoniuat  àf^MfJrj 
violer  Dames  pu«iiqQe3«  il  récent  Ion  falaite  &  fat  lue  par  vn  ^9n\cbriji 
parent  :  Il  tint  le  Siège  dix  ans  «  dix  mois  7 .  iours. 
Ufugt  fut  tât[itâHt  17.  iêurt. 
Clément  7. célébra  le 8.  lubilë  ,  l'an  15. 15. 
Paal^.  Ronnin  delà  mairon  de  Farnefe,doUé  de  plafieors  grandes 
vertus ,  amateur  de  paix  qui  tafcha  touûoars  d'accorder  le  Koy  5e 
l'Ënpereur  :  mais  il  vexa  trop  fes  fnjets  de  ctibnt  quelque  temps,  & 
lyma  les  Tiens  plos  qu'il  ne  deuoic,fat('ic  fon  fils  Piecrt  Lotiy sDac  de 
Parme  Se  de  Plaifance,ce  qui  fut  caufe  qu'il  fat  defchiqucté  Se  mis  en 
pièces  miferablemëi  par  la  nobltffe  Se  le  peuple,lcqael  il  voulut  con- 
craindre  de  venir  demeurer  \  Plaifance ,  laiiTant  les  champs^  il  liac  le 
fiege ,  quinze  ans  »  i8.  iours. 

Lepegifnt  ifaqitânt  a.  mets»  19.  fWi* 
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STHODE  ynlf^E^SEL  DE  TK^EKTE. 

COncile  vnioerfel  tenu  à  Trente  commencé  fan  154J»  puis  trans- 
féré à  Bologne  15  46 .  continué  à  Trente  15^1.  pat  l'efpace  de 
Imiâ  mois,Seachcuéen  ce  lieu  mermex5^}.i5^4.contrc  le:  hecefies, 
abus  Si  con  npiion  des  mœurs  de  tout  le  people  Chteftien. 

Iules  3.  anpataaant  nomnnc  1.  Mitia  de  Monté  «changea  de  mœurs 

comme  de  nom,  ayant  fait  ic  beaux  aâcselUr  Légat  ApoftoliqoeafU 

Concile,  s'adonna  à  la  guerre ,  gourmindife  Se  volupté  Te  mocqaant 

moCmesde  fa  digaiié  :  il  viiu  le  (i:ge  cinq  ans  ,  vn  mois,  feize  iours. 

Lejit*t  fut  vaiiiêsnt  ij-  hnrs, 

Inles  3.  cckbra  le  9.  lubîlc  ïan  1550. 

Marcel  X.  de  balTecuiiàicionhomiTie  doâe  Se  de  vertu  ,  laquelle 
polTiblele  fie  mourir  par  poifon  leiourde  Ton  Pontificat  ii. 
Le  pfgefut  VAquÀHt  xi.  tours* 

Paul  4.  Neapolitain  de  la  noble  famille  de  Caraf,  homme  auftere, 
bien  zelc  à  la  refotmui.m  des  abus  des  Ecclefiaftiques ,  detellant  l'a- 
iiarice  rejettât  les  refignations  des  benefi  es.cn  fauenr  d'auvruy  Se  les 
iilpences'.brcf  edant  né  pour  refticuec  l'ËgliCe  à  fa  priftiner<pleildeur  : 
il  tint  le  fiege  feulement  quatre  ans  deox  mois  tj,  ionrSt 
Le  ftege  f»t  y4qii4nt  4.  mtis  7 ,  iWf. 

Pie  4.  Milanois,  fort  grand  ennemy  des  Symonîaqdes.de  ceux  qttt 
auoient  plufieats  bénéfices,  enfemble  de  ceux  qui  les  gacdoient  pour 
auiruylcfquels  il  excommunie  Se  déclare  fujets  à  reliitutidtl ,  tant 
eux  que  ceux  aufquels  ils  font  gardez,ce  qi^a  côfirmé  foA  fucceireur: 
il  tint  le  fiege  cinq  ans  ^  vnxe  mois  quinze  ionts. 

Le  fiege  fut  y 4<lii4nt  iç*  iours*      v^    . ,  v 

Pic5.  Alexandrin^Moyne  lacobin,  petfonnage  defaintevlc;?eiiere; 
robre,doâe,n*ayaric  rien  en  recommandation  que  le  fecutce  de  Dieu, 
lacocreâion  des  mœurs  Ecclefiadiques,  (extirpation  desherefies,  fut 
cfleu  miracnleufementf  les  Cardinaux  ne  penfant  à  rien  moins  qu'en 
fon  efledion.  Il  perCuade  vnc  fainte  ligue  à  pluficurs  Princes  Chte 
(liens  contre  le  Turc ,  fat  iefquels  ils  gaignerent  ,vue  belle  bataille  ï 
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1571. 


5^4  2nr  tBfiéH 

LcDânco,  fan  1571.  en  liqueUefîircnt  delior»  iooe.  Chfcftieni  des 
c«dcacs»tsooo.Turcs  occii:  pliifiears  pris  prirounicrs.iSo.vaitreaux 
priiis ,  fubmergez  ou  brudcz.  EAans  tourmenté  du  calcul ,  il  s'efctic 

ClircUienue^tinalcmenc  il  meuii  trop  loc  pauc  le  bien  fc  lepos  de  l'Ë. 
•  ^life  ,  hn  tf .  mois  j.  ioots  feixe. 

Li  fit^e  fut  vaquent  1 1  •  <»•' S  • 
Grcgoiie  13 .  Geiuii-liomine  Bolonnoif,  grand  laiifconralte  tafchc 
ieruiuielesveftigesdelon  piedeccireor,aQ  unçint  la  vrayeadmtni- 
ikration  du  fecuicede  Dieu,reformant  les  abus  des  Ëccleiîilli.]ues  ba 
itillant  &  reparant  >es  lieux,  lacrez  ,  Collèges  &  hofpitaux  pour  les 
.uttttres,ia(li(uanten  pluficars  Lieux  remiiuiresjccuurauc  les  aftltgez 
[)ourla  teligioii ,  &  infinies  autres  chofes  dignes  d'vn  vray  palleur. 
Ëflant  doâ: ,  il  corrige  les  glofes  du  décret  &  reforme  tout  le  corps 
Canoniit^ue,  il  met  fin  à  larcformiiion  du  Calenirier  «  chofes  fou- 
ueatc.foiselfayee  par  l'es  predecetTeuts^ay&tairi^mblé  les  plus  fçitianv 
en  cette  maiietc,,des  principales  naiions  de  la  Cluclliencé  .après  auoii 
aduerty  les  Prinees  Cbreiliens.&ks  Vniuerfii.ez  plas  ifam:ttfes,cn  fia 
il  meure  fan  II.  mois  17.  iours. 

Giegoite  13.  célébra  le  lo.  lubilé  fan  1575-.  ** 

Le  fii^t  fut  vaquant  13 .  tours . 
Sixte  5.  auparananc  nôme  Félix  Perret  Cardinal  de  Hontalto  Tof* 
can , lequel  tint  le  ficge  5 .ans  4.  mois 3 .  iours. 
L(  fie^e  fut  vjqudftt  l8  .  hnrp, 
Vtbjin  7.  Komain  ne  tint  le  fiege  Fefpace  que  de  treize  iours. 
Lefiegefut  vaquant  i.  moisç:»  io»rs^ 
G.regoircr4.Milannois  aaparauant  Euefque  de  Crémone  q^ni  ne  tiot 
aufli  le  ûege  q.ue  lO*.  mois  10.  iours^* 

Le  fiege  fut  vaquant  Zj  •  iouts* 
Innocent  9.  Bolonnois,auparauSi<  Cardinal  du  tiltte  fainfr  Qu  atté, 
tint  le  (iege  x.  mois,vn  ioar,il  fut  empoiConné  comme  Ton  dit  pource 
qu'il  n'cftoifi  fi  faoorablc  aux  delTeins  des  Efpagnols,contie  lesFran- 
çoii,  comme  ils  ef  peroient  de  fon  cfleâion. 
Le  fiege  fut  vaquant  vn  mets* 
Clément  8. Florentin, auparanant nommé  Hypolice  Aldobrandin 
Cardinal  de  S.  Pancrace,grand  Penitenciertperfonnage  de  grande  le* 
pOtation,il  donna  Fabfolution  à  noftte  Roy  Henry4.çonracré  par  Tes 
predecelTeors.apres  eftre  tôbé  malade  d'vn  cathate  moucot  le  5..  Mars 
\6ou  de  fon  Pontificat  le  13 .  an  vn  mois ,  4.  iours. 
Clément  8.  celebca  le  ti.  lubilé , Tan  itfoo.. 

^*  i»f6«  /*'  "Vaquant  a8 .  ieuri»  I  ^  . 

Léon  II.  Floientinfils  do  ttes-excellent Oâauie  ,  dç  la  tres-illuftre  ^°  '' 
Camille  de  Medicis,fut  cfleu  d'vn  meiueillenx  applaiidiHementde  tout 
le  Collège  des  Cacdinaux^le  peaple  Romain  en  cas  pareil  fit  anfli  vne 
grande  dempnftration  d'alle^refle  par  cette  efleâton  :  maisellene  fut 
pas  de  longue dotee,car  à  peine  auoit-il  acheué  lex7.deronPontifivat 
(|uç  fttrpcis  4'vnegcoflefîévce,  il  deccda  ao  |Ç4nd  segret  d'vn  chacon. 
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p4c!$.KoinMii,aO|>âiaa«iit  nommé  Boorgefiui,  filsd'vne  ancienne 
famille  de  Sienne,Ae  né  à  R.ome  d'vne  Romainc,fon  oere  y  cftlt  venu 
hâbicer .  &  lequel  lient  encore  k  prefenc  le  fiege.  Dieu  vacille  benic 
(et  bons  ddl'cins ,  afin  de  bien  heureufcmenc  conduire  fon  Eglifemi- 

llitante. 


Prcs  aoôîr  mis  la  Cluonique  des  fouuerains  Pontifes ,  il  femble  fort  ^ 
Lpropos  defpecifier  aulfi  fordre.les  noms,les  liltcesdes  Cardinaux  qui  font 
»uiir  le  jourd'huy  viuans.puis  qu'ils  font  ceux  qui  ont  la  principale  charge cti 
fËglifede  Oiea,  en  quoy  le  Leaeur  (eraaduerty  que  tout  les  Cardinaux  font 
diuifczen  trois  Ordtes  à  fçauoir  d'Euefques ,  de  Preftrcs ,  &  de  Diacres,  non 
que  les  Cardinaux  Preftrcs  ne  fuient  Euefques ,  on  que  les  Diacres  ne  foient 
Preftres  6c  Euerques,mais  d'autant  que  telle  a  efté  leur  première  Inftituiion  de 
porter  les  vns  tfltresd'Eaefques,lcs  autres  de  Preftres,6c  les  autres  de  Diacres  ; 
de  lorte  que  les  Cardinaux  de  Sourdis ,  &  de  la  Rochefoucaut  ne  lailfent  paf 
d'ettiervn  ArcheuefquedeBotdeaux  ,  &  Fautrede  Clermont ,  &  neantmoins 

l'n'oni  que  le  ttlite  de  Preftres  ,  comme aufli  les  Cardinaux  de  fainte  Flore  5:; 

\  Perriii  ne  laiiïenc  pas  d'cftre  Prcftres.encores  qu'ils  ne  foient  que  Diacres  ,  ce 
qui  a  e/lrcaufc  de  les  mettre  icy  félon  leurs  rangs  &  leurs  tilttes,&  non  félon 

lie  temps  de  leur  création  ,&  afin  que  le  changement  d'vne  langue  en  vne  autre 
fi'apportit  de  la  peine  à  les  reconnoiftre,  tant  par  leurs  noms  que  par  leurs  til-^ 
ues,on  lésa  Uiifezainfi  qu'ils  s'appellent  vulgaicement,&  auili  feroit-il  mal- 

I  lifé  d'en  faire  vne  verfion  qui  eut  quelque  grâce  en  nodreUgue,  puis  que  leoc 

appellation  eft  eftran^ere  ,  chacune  langue  ayant  vne  paniculiere  emphafe  8e 

'  ptoprictc  de  nomination  des  chofes,  qui  ne  peut  eftie  conuettic  proprement  en 

wecftrangere.  .^  ,  . , 


CU^DlKjtyx    EVtS  ilVBS, 


i.pRançois  du  tîUre  d'Euefque 
rd'Oitic,Doyen  du  facré  Collège 
cardinal  de  loyeufe  ,  protedeur  de 

•  France,  8e  Archeuefque  de  Rouen  , 
François,  créé  par  le  Pape  Grégoire 
ij.le9.  Décembre  158}* 

f-  Amhoine  Marie  du  liltre  d'Euef- 
qne  de  Porte,  cardinal  Gallo  Euef- 
queOofme  Ae  la  Marque  ,  crcé  le 
liix  fcpiicfme  Décembre  158  6.  par 
Sixte  ç. 

[g.  Anthoinedu  tiltre  d'Euefque  de 
Sabine  Cardinal  Saulius  Genevois, 
ct«  le  18,  Dccembic  1587.  pas 

k  Sixtc^. 


4.  Euangelilte  Palor,  du  tiltte  d'Euef* 
que  de  Tufculum  ,  cardinal  Cufe- 
uein  ,  Archipreftre  de  S.  Pierre  de 
Cardarola  de  la  Marque ,  créé  le  dix 
huidiefme  Décembre  1587.  pat 
Sixte  5. 

5»  Frerc  Grégoire  Pctroclnn  de  TOr- 
dre  des  Hermites  de  faint  Au^j,uflin 
du  tiltte  d'Euefque  ^e  Prencile  , 
Cardinal  de  Montelparo  de  la  Mar- 
que ,  créé  le  vingiieime  Dccembre 
mil  cinq  cens  oâante  neuf ,  pat  Sixte 
cinquieime. 

6.  Paul  Sfondtat  do  tiltte  d'Euefque 
d'Albe  ,  Cardinal  de  fainte  Cécile  , 
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Ptefidenc  des  fignttarri  de  grâce 
MiUnnoU  ,  créé  le  i8.  DccemUte  , 
15^0.  fjT  Gtcgcitc  14. 

7.  Pierre  du  liltre  de  la  Trertaînac 
Tiinicé  ,  Montepinci  cardinal  de 
Gondi  ,  Prieur  des  cardinaux  Pre- 
ftres  Florentin  ,  erré  le  18.  Deccm. 
bre  nui  cinq  cens  oâjntefept  ,  par 

Sixte  5. 

8.  Bcnoiddn  tiltrc  de  faint  Laurcns 
In  Lucina  cardinal  luftinian  Ge« 
nevois  ,  créé  le  dix-feptiefme  Dr- 
cembrc  mil  cinq  ceni  oâance  fix,  pat 
Sixte  5. 

5>.  François   Marie  des   Marques  du 

.mont  iainte  Mai ie  ,  dotiltre  de  S. 

Marie  en  Tranlleure    ,    cardinal  de 

Monte  ,  créé  le  14.  Décembre  1588. 

par  Sixte  5. 

10.  Federic  du  tiUre  de  fainte  Marte 
des  Anges  la  Thermis  cardinal 
Borrom^e  Atclieuerque  de  Milan  , 
créé  le  18.   Décembre  1587.    pac 

ixte^. 
n.  Oâaue  du.tiltre  de  fainte  Pra- 
sede  ,  cardinal  Aqaauiua  Archer 
oefque  de  Naples  ,  Neapolicain  , 
créé  le  fixiénie  Mars  1591*  pac  Gré- 
goire 14. 

11.  Flaminius  du  tilcre  de  fainte  Ma- 
sic  de  U  Paix  ,  cardinal  Plattô  Mi- 

.    lannois  ,  créé  le^.  Mars  1591.  par 
Grégoire  14. 

xj. Pierre  du  tiltre  des  faints lean  &; 
Paul  cardinal  Aldobrandin,  Cham 
btier  de  la  (ainte  EgliCp  Romaine  , 
Archeuerque  de  Rauenne ,  Prefident 
des  breues  ,  fignatnrcs  ,  &  Prote- 
âeor  de  Sauoye  ,  créé  le  douzième 
Septembre  1595.  par  Clément 
huiâiefme. 

n.  Oâaue  du  tiltre  de  fainte  Sa- 
tine ,  cardinal  Bandinî  Florentin  , 
créé  le  quinziefme  luin  1596.  par 
Clément  8.  .     — 


Euefquis. 

15.  Frète  Anne  de  Scan ,  du  tiltre  db 
iainte  Sufannc  de  FOrdre  de  Uint 
Benoift  ,  cardinal  de  Giury  Fran- 
çois,  créé  par  Clément  S.  le  5.  luin 
1595. 

16.  Laurent  du  tiltte  de  faim  I.au. 
rent.  In  panefle  perna  ,  cardiml 
Dlanchet  Baulonnois ,  créé  le  cin- 
q'iiefmede  luioi596.parClcmcm 
huiâiefme. 

17.  BirtUdemy  du  liltie  de  faine 
Pierre  aux  liens  »  Cardinal  Gtlio, 
Arciieuefque  de  Compfe ,  cxttity 
luin  1596.  par  Clément  8. 

18.  François  du  tiltre  de  fainte  Marie 
de  pooulo,  cardinal  Mj!iâcanVti> 
neiisdeFtioul  creéle).luini596. 
par  Clément  8. 

19.  Pompéedu  tiltre  defaiiucBiI. 
bine  cardinal  ^li^on  Rumain,  Ai- 
cheuefqur  le  Beniuent,creélcj.ije 
luin  i'5ç  '.  y^at  Clemeni  8. 

ao.  Boniùce  du  liltie  de  fainte  Ptif. 
ce,cardiiial  Beui  lacqua  Euerquede 
Ceruian  Fcrrarois ,  cieé  lej.  Mars 
mil  cinq  cens  nouante  neaf  par  Clc* 
ment  8. 

XI .  Bernard  du  liltre  de  fainte  Ans* 
(lafe  cardinal  Royas  Archcuefqne 
de  Tolette  de  Sandeual  Efpagnol , 
créé  le  j. Mats  1599.  parClemcnc 
huiâlelme. 

si.  Dominique  du  tiltre  de  faint 
Pierre.  In  Monte  aateo ,  catdinal 
Tofcan  de  Reggio ,  créé  le  j.  Mart 
1599.  par  Clément  8. 

14.  François  do  tikrc  de  faim  Siloe* 
ftre  cardinal  Dictricliftein  Eocfqin 
d'Vlme,  Prince  du  facré  Empire ,  & 
Proteâcur  des  Royaumes  fit  ElUti 
de  la  Majcfté  Impériale  Alleman , 
créé  Fan  1599.  pat  Clément  hui- 
ôiefme. 

24.  Robert  du  tiltre  de  fainte  Ma- 
rie. In  via  Cardinal  BdlarminPo- 
litian.cteé  le 3.  Mars.  Fan  1599  pat 
Clément  8. 
15.  François  duiiltic  de  faint  Mat- 


CérJhtMÎi 

ce  cardinal  de  SoOrdîs  Archeuef- 
qne  de  BofdMOx  François ,  créé  le 
ttoMmfàe  Mars  fan  1599.  par 

Clément  8. 

i6,  Domiiiique  dotiltredesfaints 
douze  Apoftres  ,  Cardinal  Gym- 
nû(ius  de  Cadre  Doulenois^crce  le 
ç.Ioin.  1004.  pur  Clément  8. 
i/.  Philippe  du  tiltre  defainicMa 
lie  ,  Super   Mineruam  Cardinal 
Spinelli  Eiiefqoc  d'AuerTe  Napo- 
ruain,c;eéle  9.deluini6o4.  par 
CIenicni.8. 

al.  Anthoine  du  liltie  de  fainte 
Crcix  cnlerufalem  cardinal  Z.ipA- 
ta  Efpjgnul  ,  créé  le  9.  de  luin 
1^04.  par  Clément  8. 
z;.  Charles  du  tiltre  de  faînt  Clé- 
ment catdinaldes  ComtesEuerque 
d'Anione  Romain  ,  crée  le9.de 
luin  1^04.  par  Clément  8. 
p.Ciiatles  du  tilirede  faintThomas 
luParione  cardinal  MadriaiiEuef- 
que  de  Trente  ÂUeman ,  créé  le  9 . 
de  loin  1604.  par  Clément  8. 
ji.  lacqucs  Dauy  du  tilttc  de  fainte 
Agnes  In  Agone  cardinal  du  Per- 
ron François ,  créé  le  9.  de  luin 
1604.  pat  Clément  8. 
3 1.  lean  Dauphin  du  tiltre  de  faint 
MarcEatfque  de  Vincenze ,  &  nô- 
>é le  cardinal  de  Vincenze  Véni- 
tien, créé  le  9.  de  luin  1^04.  pat 
Clément  8. 

33  .lacqucs  du  tittce  de  faintEftienne 
In  monte Cœlio  cardinal  Synefîus 
Eaefque  de  Ciuita  Vecchia  de  la 
Marque  ,  créé  le  9.  luin  1504. 
pat  Clément  8 . 

•;4>Erminiu$  dutiltre  de  faipteMaiiè 

Tranfponûne  cardinal  de  Vaîcntî- 

bus  deliiuion,  créé  le  9.  de  luin 

1604.  pat  Clément  8. 

3  V, Ferdinand Taberna  du  tiltre  de 

uint  EufcU  cardinal    de    faint 

EttUbe Milanois,  créé  le  9.  de  I^n 

ï^04.paf  Clément  8.       '[      *"^: 

Jf».  Scipiondn  tilttc  de  faînt  G  ti- 


fogone  cardinal   Borghefe  AtcM* 

preftre  de  l'E^Iife  de  Latran,  Lega^ 

d'Auignon  Romain  ,  créé  le  18.  de 

]uilletido5.  parPâul  5. 

5 7. Horace  cardinal  Spinofa,  Légat 

île  Fertare  Archeuefqoe  de  Gen- 

ne£ ,  créé  le  xi.Sepiembte  160^. 

f>arPaul5.  f 

38.  MafTéedu  tiltre  de  faint  Ona- 
phre  cardinal  Barbatin.Euefqdede 
Spolette,  Légat  de  Boulogne,  Plo- 
ie utn.crec  le  11.  Sepiembce  i6otf. 
par  Paul  5 . 

59.  lanG.uzias  des  fiints  Quatre» 
couronnez  cardinal  Millin  Vicaire 
de  noftie  S.  Père  Ronuin ,  crée  le 
II.  Septembre  i5c6.  par  Paul  f. 

40.  Boniface  du  tiltre  de  fainte  Pu- 
dcniiane  cardinal  Cajcfaii ,  Leeat 
de  la  Romagne  Eoefque  de  Cauan 
Romain ,  ctcé  le  11.  Septembre 
1606,  par  Paul  5. 

41.  Marcel  du  tiltre  des  faints  Qili- 
rice  &  Iulire  Cardinal  Lances  fi. 
uefquedeTodi  Roma?n,creélcii. 
de  Septembre  1 607.  par  Paul  5 . 

41.  François  FcrgazcatdînalArche-. 
uefque  de  S  trigoaie ,  Confciller  & 
Lieutenant  du  Royaume  de  Hon^i 
grie,  cteéleio*  Decembr  «0^7. 
par  Paul  5.  « 

4j.Frâçois  du  tiltre  de  fainte  Cali{{e 
cardinal  de  la  Roche-foucault  E- 
uefque  de  Clermont  François,creé 
le  lo.Decembie  \6o-j,  par  Paul  <•  ^ 

44.  Michel  Ange  Tonti  du  tiltre  dfe  * 
S.  Bartlielemy  In  infula ,  cardinal 
Nazatus  Archîpreftre  de   fainte 
Marie  Majeur  d'Armini,  créé  le 
X4.Nouembre  ido8.  par  Paul  %-*,'^ 

45.  Fabiice  du  tiltre  de  faint  Au- 
guftin  cardinal  Veral  Romain 
ctcéle  vingt-quatriefmcNouem» 
bre  mil  fix  cens  huiâ,  par  Paui  ^J- 

46.1ean  Bapiîfte  du  tîltre  fainÇ .  ^ 
Sixte ,  cardinal  Lennius  Euefque  'f 
de  Fertaie  Romain,  créé  le  vingt-  ' 


li 


Mi  } 


^ 


i4%  Téàrikdux 

quattieCme  del4ooembrei6o8.pat 
Paul  5. 

47.Decîus  Archeuerqtie  de  Darnas, 

&  Nonce  dn  Siège  Apoftollejue  en 

Efpagtiç  cardinal  Catrafc ,  créé  le 

.   27,  Aouft  mix  fix  cens  vnze ,  par 

Paul  5. 

'4e.  Dominique  do  tiltre  defainc 
Martin  In  Montibus  Arclieocfque 
dcNazarct  cardinal  Riuarpla  Ge- 
«levois ,  créé  le  17.  d* Aouft  1611. 

par  Paul  5., 

49  .Metellus  Bigus  du  tiltre  de  fainc 
Alexis, EueCque  Se  cardinal  de 
Suene  Seuonois^creéieiy.d' Aouft 

-i6ii.par  Paul5. 

50.  lean  Euefquc  dç  Bczîçrs  Con- 
seiller du  Roy  Tres-Clueftien  en 
fes  Confcils  dEftat  &  Priué,  & 
grand  Aumofmer  de  la  Royne 
Kegente,cardinal  Bonfi  Florentin, 
erec  le  17.  d'Aoulk  mil  fix  cens  vn- 
ze., par  Paul  5. 

^  I  .Pitilippes  ËueTqueDacquin  Vice- 
Lega^d'AuJnnô,cardinal  Fiionard 
Rôrnain^cree  le  ly^d'Aouft  mil  fix 
cens  vnze ,  par  Paul  5. 

51.  PierroAiuldu  tiltre  des  faims 
Ncrée  &mchilée  Atidit'cur  général 
de  la  Chambre  Apoftolique  cardi- 
nal Crefcence  Romain,  créé  le  17. 
Aouftiéii.par  Pauf  5. 

5  j.  lacques  du  tiltre  de  iaint  George 
Threforier  gênerai  du  Siège  Apo- 
ftolique.cardinal  Serra  Genevois , 
Créé  le  i7.d'Apuft  niil  fix  cens  vç» 
ze,  par  Paul  5. 

54.Frere  Augullin  gcncf  al^de  fordre 
CCS  Frères  prefc heurs  du  tiltre  de 
fatnte  Marie  de  Ara  Cœli  cardiml 
Galaminde  Brirequelle,cteé  le  17. 
d' Aouft  mil  fix  ceni  ynze,par  Paul 
cinquieiraç. 

j  <  .t^orace  du  tiltre  de  faint  ^aqueut 
In  Lauro  Auditeur  de  la  facréeRo- 
te  Cardinal  Lancelot  Romain,creé 
lex7.d*Aouft  mil  fix  cens  vnze.  par 

?»sijv. ;  y 


&  TËuêf^Hfi^ 


5tf.Garpatd  ChanoInedel'Eglire.je 
"tolede  ,  cardinal  Borfa  Efpagnol 
î  créé  le  ij,  Aouft.  10 II,  par  Payl5.' 
37.  Frcre  Félix    Centin  Procurea'r 
gênerai  de  fotdte  des   fceres  Mi- 
neurs Conuentuels  du  tiltre  de  S. 
lerofme.  dç     Sdauonie    cardinal 
Afcnlao,  créé  le  17.  Açufti^u, 
par  Paul  5 . 


58 .  François  de  fainte  Flore  do  illtr* 
de  fainte  Marie  In  via  Lata  cardi- 
nal Sforcia  premier  Diacre  Ro- 
main ,  créé  le  xi,  Décembre  ijSj, 
par  Grego;rei^. 

59.  Alexandre  Peretti  dn  tiltre  de  S. 
Laurens  Ici  Damaico  cardinal  Mot- 
alto  Vice-Chanceliçr  de  la. fainte 
Eglife  Romaine  ,  Proteâeiu  do 
Royaume  de  Pologne  Ro'maia , 
crée  le  13. Mars  1585.  pac  Sixte;. 

60.  Odorat  de  S.  Euftache  cardinal 
Farnefe  Legac  du  patrimoine ,  Pro» 
tcâcur  des  Royaumes  d'Arragon , 
Angleterre  &  Suéde  Romain  ,  créé 
le  6  Mars  1591.  par  Gregoicei4. 

di..  André  de  S.Ange  In  foro  pifcium, 
cardinal P«^prrm  de  Mpntalto ,  créé 
le5.  luin  i^çS,  pat  CleroentS. 

61.  Alexandre  de  fainte  Maiiela 
neufve  ,   cardinal  d'Eft  Ferrarpi$» 
créé  le  troificfmç  de  Mars  15^9.  pat . 
Cléments. 

6^,  lean  Baptifte  deJatnte  Matie  In 
Cofmedia  cardinal,  de  Ti  Florentin 
créé  le  3 .  Mars  1 5  9  9 .  par  Clément  8 . 

(S4.  lean  de  S.  Adtian  cardinal  d'An* 
rie  Genevjois,creé  le9.  de  loin  1604. 
pat  Clément  8. 

^5 .  Charles  Em^nuel  de .  S.  Nicolas 
In  carcere  Inliano  ,  cardinal  Pie, 
Ferraroîî ,  créé  le  9.  luin  1^05.  pat 
Clément  8. 

66.  Mautice  Emmanuel  cardinal  de^ 
Sauoye ,  fils  du  Seie/iîiBmc  Duc  de. 
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Càfiinmc  &Eu^àuéffl  Vii 

Sâuoye ,  «ei  le  10.  Décembre  mil      fetcniffimc  Dûc  de  Maotooë ,  cteé 
fis  cens  lépi  Pat  Paol  5,  le  10.  Decembtc  1^07. 

61.  Ferdinand  du  lilcrc  de  faintc  'tffi.Lcoysdu  lîlttedefaînteAgatfce 
Matie  In  Dominîca  cardiffal  Gon-  catdinal  Caponi  Flotèndii  ,  crée 
zagttc ,  Prieur  de  Barlette  ,  fils  da     le  44.  îi^oucmbr';  itf  oS.par  Paul  5 , 

De  force  qa'ils  fotit  en  toot  foixante  hulâ: ,  dcr^aeHs  U  y  a  firEucf^çs  ^ 
ci/iqaaate  &  yn  PifeHtes  fc  voie  Diacrie». 

férClmcniVlth  '    '  '    : 
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|Eaerqu<p 

^pres  lequel  dénombrement ,  on  a  adoifé  de  les  mettre  félon  leors  ran^s 
i  U  Foffice  auquel  chacun  eft  deftiné,fepetition  qui  ne  fera  pas  foperfloc,  puis 
qoepar  le  moyen  d'icelle  le  Lcâeur  fera  entièrement  efclarcy  detout  ce  qu^ 
dcpend  de  ce  facré  Collège.  v- 

^       /         >     -^tsftft  Cdri'mdkx  Ëné/hués*      ^?:  4?^^  bfij, :."J  '■  T 

L'Eoefqûc  Cardinal  d'Oftîe  ^î  facre  le  Pap«! ,  <8c  po'gf  cette  cf «fç  cft  Iç 
premier  qui  marche  après  fa  Sainteté»  i^    ''  '-~\    v 

llEuefqucCat'dinalPotiicefe.  =  .   -,ubi.  .v!  >»  7i.;.  > 

L'Eucfque Catdinal  d'Albc.  :  _  ''»  'W  "^  '  ''''  V'^**-' 

'lEuelque de Pilaftte.  ou  Cardinal Preneftia:  -^^^' ^^  ;   &M ;?  ^f  v  iI>D 
1  LEuefque Cardinal Tofculan.  ^1  '''  --'b  ''.^'^'^  '\  V^'? 

L'Euefquc  Catdinal  de  Sabîn.      .  ...-.wfi  .  >^.4  .^ -^L  ^n.^  ) 

|LEueiqueCardinalde  faime  Ruffinè. 

Ccux^yaiCftcnt  aux  Papes  les  Dimanches  ,  &  loUif.  defeftes  cnlEgl^' 
i  fmhan  de  Latrao  «  lots  qa'ils  célèbrent  1  edioio  fetiike. 


I«  Cardinaux  f  tefirer.  "  "^  «^  *•  ;  ?  ='&  x  »i   > 


Ceûx-cy  fctuent  ï  S.  Pierre,  ,   ^     ..    ,       ^ 

te Càrdinàldu  lïltredefainte Matîè  oûttc  k TybtC,    -'=^^ ,''  - ,:' ^'^ ; ^  <''    , 


pluydu  liltte  de  faint  Cryfogon^ 
|Ce\\iy  de  faintc  Cécile. 
>loy4ç  faint  Anaftfifev 


^  ^  iti 

il 


i.^      : 


CdttvMH  vUtic  S.  Matim  de$  Monts. 

Ceux  ?j  fcFttcnt  î^  i;E|5f,5:_p/«i 


Ccluy  du  tîltrc  de  S .  t^nfquè.  '  '  ■  «** 

Ccluydutiltrcdc  S.1?îctée,&  Adulée.  .^^  ,iû^î8  W5)^^av  £l 
,    CeluydeS.Sixic. 
Ççhiy  de  S.  Marcel .  ^ ;j„  -j  ^^ .^,^  ^^  uiUs^tc  u  i 

ÇçluydcfaintcSufannc.  ^ 

Les  Prcfttcs  Cardinaux  qui  s'enfuîûeht  ferucnt  en  l'EgUfe  S.  Maiic  Maionr 
Ï.C  Cardinal  du  ûlttc  des  douze  Apoftces.      j 
CeluydutiitrcdcS.  Euicbe.  --  1  ju  V  ».^ 

Celuy  du  liltrcdc  S.  Potemiane.  ^ 

Çcluy  de  S.Pierre&dc  S.  Marcelin. _     ';;^  ,  ,/  j, 

Celuy  de  S.  Clcraent.  '     '^  .   "  \. 

Celuy  de  S.  Vital..  •  ,.   ^    ^^  J  •  X- 

LcsPreftres  Cardihaux'quis'enfuiaentfont  enla  Bafilique  S,  Laûtîus» 
i,.e  Cardinal  S.  Praxedc.  .^  ù -". 

ÇeluydcS.  pierre  ad  vincula,  où  aux  Uens^       ■  ^ 

Ctluy  de  S.  Laurcns  en  Lucinc.  ^  .    i 

Çcl^y  dc,{aintcÇ|rpJxei>,  Icrufajcm,; ,  ,  ^,^    3  /sm-^î^rnorri  It^we*'  îîit;'. 
Cjcljuy  4cS.  Euiénnc,au  Mont  Gel»c*,,p^  à^w/j,*^  ^j,  ny;.,:^'   :: .  c  *    H;'  " 
Ccluy^dç  S.le'an ,  ^  ^e  S.Paul.^,  s»lii£;*5  J  *»«  -iH-»'.îk>.^*î^- 
.Celuy  des  faîntcs  quatre  Couroaries. 

Il  y  a  aptes  cela  Ics^Cardinaux  Diacres  en  nomtre  de  fcize,  c*eft  à  fçwoir  ; 
Le  Cardinal  de  fainte  M^ijç  ii^  |[>pinm^;»  Alchidia^cKC. 
Celuy  de  fainte  Luce  aux  fept'  Sièges. 

Celtty  dç  fainte  Marie.laIiïPWF,  ou  mettre*.,  j^^Qb  hts^tsD  ^Sfl-^ 
Celuy  de  S.  Côfme ,  èci.  Damicn^^^^oe^  ^j  ^^.^^  ithitm  U--  ^i^rsî; 
CduydeS.  Adnan.  .i^«moq  icmli^rb  ^i  f     ^ 

Ccluy  de  S.  Grégoire,  .adlA'b  iWbiE^ai       •  ' 

Celuy  de  S.  Marie  en  TEfcole  Gc^çqije,  :,.^H>:r.'3  uo  .ojfU::  i .:.  au  ..  >  î 
Celuy  de  fainte  Marie  in  porflcu.  „j.{j,^ ,  ^  ;•  i.nlbï*3 »4  '  •^  ' 

Celoy  de  S.  Nicolas  en  la  ptifon  Tufculane»    ^^ :  j^g  g^,  •  ^f,  ^,^1  >#  n  r  l 
Celuy  de  S.  Ange.  '  .^nf^-»:??  D/ni^l  3L  ffcqth  cJ  *^, 

Celoy  de  fainte  Marie  Eg)|0U9îii^.,j.._,  ^^^,    ,,^|  ^  e^.,,j  ,b  as^îH.  à 
Celuy  de  fainte  Marie  en  la  yoye  large.  > 

Celuy  de  S.  Agathf .  .')  va 

Celuy  de  fainte  Luce  entre  les  images. 

CeloydeS.Qûirice.  ,H^v^'iAim^x.     ^    .   '^ 

Les  Cardinaux  Euefqoc^  i^'afleq&t  près  do  p4$)e ,  lots  qo'îl  célèbre  Içiiqot^ 

de  feftei  les  Cardinaux  Preftrks  ^aïfiftent  Ipcs  qu'U  d^ UMeifc«^  les  ^^^^^^ 

4s\çftcnt,&f€j:uçiitàrAutel,  ..  ".* 


^    LESTAT 

DE  FLORENCE        , 


■^^M  M4/jg^^ 


Il  !t    j    -.  •'•i'J*"Âf  Métrés  ô*  im,J;*»-  *     «     —     "  rftnx  ae  Trat  lacrile-. 

I«  ne  veux  pas  me  t«n.î  I,,  j       '      '"  P'""  •«"«  P»"''- 
,  ciuiles .  &  iJs  fta^,!!!"'' ,'""  ^  """""  tontes  les  eutites 

h'«  que  «  difco»  s  ferôie  t2,»  ^/^T"""' "l"  dominations^,   ânt 
P™«'-    M«»  me  reduifani  fTni,        '.'f.S"    «''    "">P"»  dans  lef 

r  ">«»  lo  priaileces  onviiJ'         "   „"^'""    »  doué    «tce    Prouin» 

K«  ««.  a«tesT«lÊ    Uc'n""'""""?  '''''*"''"  P«  grâce     ep,. 
«m  eUc  „  a  pas  voulu  qa'elle  cédât  ,S  fito.tioa 

'  Nu  ■ 


:!l 


:il 


I    il 


<I. 


UI. 


5<*  tùgrànÛDuc:        ^ 

à  aucune,  U  meturitcdmmeattmilieo.oa  j)oàt  mîèokdire'àû'iiomVil  ^ 
l'Italie,  Pcnuiconnaat  de  crois  coftcz  de  fort  liâmes  montagnes,»  au  quatrjé. 
me  qui  eft  vers  la  mer ,  t<  campagne  de  Roms ,  où  la  nature  à  manqué ,  Part 
a  fuppleé ,  vii  que  tout  l'Ëftatde  Siene  eft  plein  de  fortercfTes  ,  comme  noss 
dicons  en  fou  lieu. 

Ce  Prince  a  en  fon  Eftat  15 .  villes,' c'eft  \  fçauoir  huift  dans  FEftat  de  Flo. 
rencc,qui  font  Florence,? ilc,Plftoye,VoUecte,Arcz2o,  Bourg  du  S.  Scpu]. 
crc,Cortonc  &Moncpulcian.En  ccluy  dcSicnnc  il  y  en  a  fept,qui  font  Sicnc 
Montakin ,  Qiinfi  ,Gt0(ret ,  Saône,  Picnze  &  Maffe. 

La  ville  de  Florence  à  de  circuit  fix  milles ,  &  contient  plus  de  5».  miHçj 
habîtans.  Elle  ell  en  lieu  plain  &  vny  fut  la  tiuicre  d'Ame,  qui  palIe  au  mi- 
lieu de  la  ville,qui  eft  jointe  par  quatre  beaux  ponts.  Elle  eft  aulfi  pauc'ed'v. 
ne  pierre  carrée  ,  &  a  de  fort  belles  places.  Somme  que  c'cft  vne  des  plus 3g. 
greables  villes  qu'on  puiffc  voir ,  de  lotte  que  les  Italiens  la  nomm:  Flotcii. 
ce  la  belle.  D'auantage  le  Palais  du  grand  Duc  eft  vu  des  fupcrbes  &  bcjux 
baftimens  de  FËurope.  Il  tient  la  place  de  plus  de  50.  logis  qui  y  fouloienc 
eftre,  &il  peut  loger  au  corps  de  logis  où  eft  la  falle  pour  reprefemcrlcsCo. 
medies  vn  grand  nombre  d'Eftrangers,  comme  Seigneurs,  AmbalFadcursà 
autres  aufquels  il  eft  deftiné  ,  de  forte  que  ce  Palais  eft  vn  des  Pitti ,  qui  ne 
cède  à  aucun  d'Italie,  &  en  futpalFe  plûlieurs  des  ECois  de  fEurope,  tanc  pojt 
la  grandeur  du  baftime^c,  pour  farchitedute ,  &  pour  fornement ,  que  pour 
Ja  beauté  des  jardins,  fontaines,ftatucs  &  autres  chofes.  Ce  fut  autrestois  vu 
.delfein  inefgal  aux  forces  d'vn  gentil-homme  nommé  Luc  de  la  miifonde 
Pietti,  qui  fît  toute  la  partie  de  deuant  ,maiseftantdettenu  pauureenhitiù 
fant,il  fut  contraint  de  le  vëdreau  DucCofme.On  le  fît  mpuric  depuis  pour 
des  chofes  d'Eftat.  En  fîn  Charles  Archiduc  d'Autriche  die  que  paifantpac 
Florence,*  que  c'eftoit  vne  ville  qu'on  ne  deuoic  monftrer  qu'aux  bonne;  te- 
(les.  Outre  ce  Palais  le^rand  Duc  en  a  vn  autre  en  lieu  efcarté  s^pellé  Pra» 
tolin.auec  plusieurs  chambres  &  falles,  qui  jettent  de  feau  ccinmeceluyde 
Tiuoly.  &  véritablement  il  fent  fort  fa  grandeur.ll  aencor  d'autres  miilons 
de  plaîfîr ,  dont  Pvne  eft  appellce  Pogge  efloignée  de  dix  mille  ,&  Fiotte 
Caftro  ^  &  toutes  deux  font  de  grande  beauté,  tant  pour  FalTiecte  que  pour  le 
bîftiment ,  &  les  ornernensdes  fontaines  de  autres  chofes  ,  deroi(e^*i'ilnB 
peut  gucredcfircr  de  plus  beaux  logis* 

Volterte  eft  fur  le  fommet  d'vne  nvontage.  Elle  a  fes  murailles  faîws  de 
pierre  de  taille,  delà  l'onjjueur  prcfqucde  Ç\ïi  pie.is,&  jointes enfcmblc bien 
proprement  fans  bitum.  Elle  a  cyiq  belles  portes  ,  &  à  chaque  porte  vne  très. 
belle  fontaine.  Ses  murailles  monftrcnt  afl'ez  I  on  antiquité,  de  mcfme  que  les  î 
Scpulchrcs ,  fes  Epitaphe  en  lettres  Ettûfques  ,  fcs  ircs-ancicones  ftatucs  dî 
marbre  &  plufieurs  autr»-s  chofes. 

Pife  eft  mîfc  par  les  anciens  entre  les  lieux  mariâmes  de  la  Tofcanc*.  &fî 
ancienne  qu'il  y  ^fott  peu  d'autheurs  d'entre  les  plus  vieux  qui  ncFayemcô-j 
prifc  dans  les  hiftbires.  Elle  eft  affife  entre  deux  fleuucs  ,  c'eftàfçiuoitentrcj 
fatnc  &  Lefacc,  qu'à  prefcut  on  nomme  Serchic,  &  ces  riuiercsfc  joignoicntj 
cnfcmblc  du  temps  de  Sttabon  à  Pife,&  s'eftendoi  rit  de  telle  forte,&  ailoiétl 
Ac  fi  grande  rcideur,  qu'il  cftoit  împoffiblc  qu'on  put  rien  difccrncrd'vn  borif 
àfautre.  Mais  à  prefent  la  Scrchie  palFe  à  Luqucs,&  eft  fort  cfloigné  Je  fAt'j 
ii€*C'cflvac  ville  fort  gcaadediaifeepac  va  Hcuuc,&  conjointe  aucc  i.foflt^ 


ieUTofcéani  ^^1 

t^smoraîlles  en  font  fort  hautes  &  de  marbre.ll  y  a  vn  teple  qoî  a  fes  por- 
tes d'airain,&  aptes  vne  Tourbaftie  par  vn  artifice  exquis.  Car  par  dehors 
elle  pend  tdlemét  qu'il  femble  qu'elle  doii  tomber  à  l'heure  meftne,&  an  de- 
dansellc eft  droiéfec  &  faîic  au  niueau^i  Les  fons oùion  baptifc  font  auîTi  des- 
plus  rares»  mai^  le  cinwiiere  encore  plus  ;  vu  qu'il  eft  endos  de  murailles  & 
de  portiques,  &  contient  vn  fort  grand  efpace,  &  fa  terre  confume  les  corps 
dans  z^.hcutes.  Cesquatres  choies  font  baUies  dehors  &  dedans  de  pierres 
exquiies ,  &  fonc  en  vuemcfmernc  ,  non  toutes  eiifemble,  ny  audî  fou  loin 
fvtiedc  fauirc.  Elle  fut  auiresfois  fi  puilîanie  qu'elle  contefta^contrc  les  Vc* 
niiiés  a  les  Genevois.  Elle  s'accrût  des  maux  que  les  Sarrazins  firent  à  ceux- 
dcGennesPàn933.Catil  y  en  cHt  beaucoup  qui  fe  retirèrent- là  ,  comme  en 
vil  lieu  d'aliucance.  En  hn  elle  fut  accablée  par  la  coûte  que  les  Genevois 
donnèrent  ^fon  arnuce  prés  rifledeGiglio,ouduliz  ,  vu. qu'elle  demeura  fi 
foiblr  depuis  qu'elle  ne  pCu  plus  faire  telle  à  perfonne ,  ains  fut  contrainte  de 
ployer  le  col  iou;»  le  ioug  des  Florentins,  defquels  s'cflant  leuoltécà  Fartiués 
de  Charles  VI U.Roy  de  France,&  eftant  de  nouueau  fubiuguécdans  auinzc 
ans ,  la  ville  demeura  piefque  premièrement  deferte.  Car  fes  citoyens  impa- 
tiensde  la  domination  des  Flotcntms,pail'etent  en^acdaigne  ,  en  Sicile ,  U 
en  autres  lieujt  pour  y  demeuier. 

Maislegrand  Duc  Cofmc  tafclia4c  la  peupler ,  en  y  mettant  vne  Ymucrfi- 
tc,&y  Laltiflant  va  beau  Palais  pour  la  demeure  des  Chcualicrs  de  S.  Eltien* 
ne,&  en  donnant  plufieurs  exemptions  aux  habitans^toute$iois  elle  n'ell  en« 
core  auiourd'huy  guère  bien  garnie  d'hommes. 

Piftoye  eftailifeau  piedda  mont  Appennin.Ell&fc  ruina  par  Q-s  difcordes^ 
aaec  Icfquelles  elles  entraîna  Florence,&  pref que  toute  la  Tofcane.Car  deu» 
ieunes  hommes  de  la  famille  des  Cancelliers ,  ou  Chance lli.'rs  eltans  venus 
aux  greffes  paroles ,  &  fvn  deux  a3^ant  efté  blclTé  fort  légèrement ,  le  pcrc  de 
fautrc  pour  appaifer  la  querelle  qiii  en  pouuoic  naillre,  rauoya  fon  ^%  pour 
demander  pardon  au  ieune  homme  qui  auoic  eAé  blelfC.  Mais  il  s'en  «nfuiuit 
vnclFfd  contraire;  vu  que  le  père  du  bleifé  ayant  fait  prendre  ce  icune  hoia- 
meparresferuiceurs,  luy  fitcoupper  la  mainfurvne  mangeoire  de  chenaux, 
&  lercnnoyant  luy  dit,  va.&  dy  à  ton  père  que  les  blellures  ne  fe  guctillenc 
pas  aucc  îcs paroles  ,  mais  auecle  fer.  Pour  cette  caufe  vne  cruelle  guerre 
i'dUnt  efleuée  entre  ces  deux  fa.nille ,  dont  Fvne  s'appella  Blanche ,  &  Fau. 
tre  Noire ,  elles  attirèrent  à  leurs  deux  partis  le  teftc  de  la. ville  ,  qui  fe  vit 
flQficursfoisarrouféedu  fang  de  fes  citoyens. 

Les  Florentins  aaiieu  de  faire  mourir  les  chefs  des  dethx  faâîons  les  tire-' 
Knt  comme  en  exil  dans  leur  ville ,  où  les  Donats  ayans  pris  la  proteâion 
des'. ioits^  &  fcs  Cerehis  des  Blancs  ,  Florence  fut  toute  diuifée  en  Blases  & 
Noirs  qui  la  trauaillerent  alfez  longuement.  Arezzo  s'ellant  par  fes  longues/ 
dilîcnfions  prefque  ruiné  deluy-mefmCs  fut  vendu  par  LoUys  premier  d'An- 
jou, pour  quarante  mille  Florins  d'or  aux  Florentins ,  de  mefme  que  Corto- 
w fut  vendue  dans  peu  de  temps  aptes  cux-!mef  mes  par  le  Roy  Laiillas.  Il  y, 
a  encore  d'autres  bonnes  places  en  l'Eftat  de  Florence ,  comme  Praxo ,  Pref- 
<f\e,  famtMiniat,  Empoli,  faim  Geminian,  Fiqucne,  Pietra  fanta ,  ou  Pierre 
iAiatefBarga)&  fut  le  bocd  de  U  met  Liaorae,&plus  aaant  Piotnbin ,  i  trois 
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^64  Dùlrimi  Due 

L'cftat  de  Florence  confine  aocc  celuy  de  Siene  vULe  ancîenne,&  qtiî  «y^i^ 
cfté  colonie  des  Romains  s'alîaieuic  eu  Bn  beaacoup  de  pays.  U  fucuint  vne 
goetïc  morcelle  entie  cette  tille  5c  Florence,  depuis  que  les  Guelj^hes  &  Gi. 
bclins  furent  fuf citez  en  Italie.  C'eft  vne  belle  ville  &  forte  d'ametic  \  maii 
qui  a  perdu  auec  la  liberté  beaucoup  de  fon  peuple  &  de  fa  fplendeur.  Elle  a 
cinq  mille  de  tour,  &  fait  zo .  mille  ames,'n*cft  eûoigncc  de  Florence  de  plus 
de  trente-trois  mille.Lef  villes  de  l'Eftatde  Siene  font  Pienxe ,  Montalcin , 
Quînfi,Saone,Ma(re,  &  GrolTet,  ^uec  vingt-fix  auttes  places  fermées  de  inQ<. 
railles ,  mais  auec  peu  de  peuplt. 

OV  ALITE*. 

FLorence  eft  en  vne  nfliette  ^Lnne,  ceinte  de  montagnes ,  &  diftîngaée  dt 
collines,&  il  n'y  a  pays  quifoit  culiiué  auec  plus  de  diligence^ny  dedelt'. 
catelTe  8e  de  foin. On  y  tait  vn  peu  d'efp^ce  de  terre  récolte  de  vins ,  huiles , 
grain  s,  légumes  &  fruits  en  abondâce,&  fon  y  voit  les  villages  efpais  au  pof- 
iible.Il  y  adesvinsfortexcellens,  entre  lefquels  celuy  qu'ils  appellent Tre- 
biâ  tiét  le  premier  lieu ,  vu  qu'il  peut  cftreprcfecé  en  douceur  à  la  maluoi&e. 

Le  pays  de  Pife  eft  fort  propre  aux  bleds,&  ûfertil  qu^il  peut  nourrir  tou* 
te  la  Tofcane.  Toutesfois  depuis  la  perte  de  la  liberté  ,  les  laboureors  ont 
manqué  aux  champs^de  mefme  que  les  hi;bi(ans  à  la  ville.  Les  vins  de  cetet- 
TÎtoîre  ne  font  guetes  eftimcz«QÛant  aux  autres  fruits,  il  les  produit  moyen- 
nement  bons,maîs  fes  melons  font  bons  par  excellence.La  mer  eft  proche  de 
U,  &  pourtant  c'eft  vn  lieu  propre  ï  exercer  la  marchandile.  L'air  y  eft  alTn 
xnalfaitij&dangerénx,  8c  principalement  aux  efttangers.On  ctoit  qneriiB« 
pureté  de  cet  ait  vient  de  ce  que  le  pays  n'eft  pas  habité. 

Le  pays  des  enuirons  de  Piftoye  eft  montueux  ,  mais  il  y  a  d'extrémetnent 
bons  pafturages.Volterre  a  fon  terroir  plus  riclie  de  mines  que  defruiâs.Cai 
«n  y  trouue  des  veines  d'albaftre,d'azur,de  vîttiol,&d'autres  minetaax,&ily 
a  des  fontaines  d'eau  falée,de  laquelle  on  fait  de  fort  bon  fel,&en  abondace. 
\  La  riuier^'  de  Chienne  coule  par  le  terroir  d'Arezzo.  Elle  eft  bourbeufc ,  & 
grandement  dommageable  'i  ceux  qui  en  font  proches.ll  eft  vray  qu'on  taf- 
che  tous  Icsiours  de  ieichct  fes  marefcagcs,8rde  deftonrner  les  eaux.  Au  pied 
de  f  Apennin  vous  auez  le  pays  deMugelle  trauerfé  par  laSiene  qui  eft  agrea> 
laie  &  porte qu&tité  des  fiuids.&entte rArnc,&le  pays  d'Arrezo,  voutaues 
le  Cafentin  qui  eft  riche  de  gTain,devin,&de  beftial-.maisle  Valdarneabon* 
de  fort  en  grains ,  Chianti  en  vins,  8c  Mugelleen  fruits. 

Les  champs  d'autour  de  Siene  ,  font  fort  couuerts  d'herbe ,  &  nourriirent 
beaucoup  de  boeufs.de  benfles,f4de  brebis.  Us  apportent  aaifi  force  froment 
vin  8c  huile ,  8c  abondent  en  oute  forte  de  fruits. 
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LEs  qoalitez  desTofcans  paroîffent  parexccUcceatix  FloreniînSi  vu  qu'ils 
ont  fcfprii  CQbtii,de  grade  Efpargne,extrémemét  accorts  &  aduifczjdili- 
ge>if,indultiî€ux,  propres  à  toute  forte  d'arts ,  tant  de  paix  que  dcguertc.llJ 
r^auentgtcadrclcui  fau  bie  à^oint^.  demeurée  fur  leur  aduaiagc,ôincl«ilfcc 
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Mtdte ny  tr^atet aacone clio£e.  «Ils  ont  deffenda  Unt  lil>erté  luraoès  ^  Fcxr 
uémit^Jmais  par  la  troc  grande  fubiiiité  àc  leurs  efpritsiisont  vefcu  en  p-r- 
peiwllesdiffotiîcs  ,  qw  Icspnt  en  fin  ruyivï  :  de  hiit  que  le  dire  de  TliucL. 
dide  cft  fort  Vf  H^blc ,  que  les  hommes  qui  ont  Tcfpcit  vo  peu  émoullé  gou- 
uernentnùi^yneKepubli^e  que  ceux  qui  font  trop  fobtii.  Ils  font  exel- 
lens  atttair  de  ù  m^rchandire  ,&  n'ont  leurs  femblables  à  drelFer  des  badi. 
mens.  lis  v.ctti  d'vn  vcftement  nwdcftc,  &  graue,  &: paflcflt  tous  les  T.ofcans 
ciiciç|iiiié,iJC  à  bien  parler. 

Ceux  dt  Siene  font  £orc  differens.de  i'hnmeac4e  ceux  4c  Flor eace  Gu  les 
Florentins  font  çhiches  &  rcticez ,  &  les  Sie;nois  libéraux  ,.iSe  courtois  aux 
eflrangtrs ,  les  vns  pouruoyenc  fort  à  faduenir ,  &  font  de  fort  dotedeflerre, 
les  auucs faciles,  &  viuons  comnw  au  iour  la  iournée,cc,ux-là  Congent  atcen-- 
tiuemcntà  leutsaffaires,  &  font  diûlimulez,  ceux^cy  font  fimples,  &  portent 
le  cœur  fur  le  front  ;  ceux-là  ne  font  at^nûfsc^'à  leurs  marcbandifes,&  au 
gain,  &  ceux'Cy  font  cpntents  de  leurs  rcju.enns,&  desfruiébs  que  leur  appor- 
tent leur  mciay  ries. 

Au  xedc  les  Uatierxs  attribuent  des  qualités  aux  citoyens  des  villes  de  cet 
BtUt  que  ie  ne  veux  pajTer  fous  tilence.  lU  nomment  ïsi  Florenùns  lents» . 
fplendi  |f:s,  &  l'ur  tout  lors  qu'il  vient  des  eftrangeriS ,  comme  il  n'y  a  tien  de 
plus pqq4igue qu' vn hçipnn^ chiche.  Us  les  appekat audl  rufez en  lamar- 
chajndj/'e^  Ceû^  de  .Siene  font  nommez  tardifs  aux  Confeils,^  délibérations, 
Uureux  çn.gitecre^nMis  ils  doiuetit  bien;  maintenant  auoir  perdu  ce  nom, 
^is  qu'ils  ont  eiUfL malheureux  que  de  perdre  leur  liberté  ,  &  les  luliens 
l^nt  doÎHent  oRer  ce  tiUre  &  cet  epithe(o  ,  ."magnifiques  à  Tendroit  de  leurs 
hoftcs,  &  leurs  ennemis  .  magnanimes  à  pourfuiure  la  vengeance  des  ofl'en* 
cesqa'on  lcurafaites«  Ceuxde  Prat'exccceatdes  iactilegcs  au  temps  de  la 
guette.  Ceux  de  Piftoye^iymentà  refpandrelcfaiig  ,  portent  à  la  ^prte  ^cs 
poignards,  &  font  exceUens  à  parer  aux.xo.ups  qi^'on  leur  jçtte.Cenx^'Ârez<• 
IolTaUtent  fîn>plemenc^&  prefque  de  leur  ordinaire  leurs  hoftes,  &  font  vo- 
lomiersdes  efpéesqqlont  bonne  pointa  ,^  ceux, de  Pifefontincon dans  en 
leurs  Gonfeils2(  deliberatious.. 

Oi\  dit  que  les  fçmnics  de  Siene  font  belles,  celles  de  Florence  délicates ,  cel- 
les de Piftoye  faciles ^|eUçs  d'Ârrcz^o  tenantes  &,auaricki>fes. . 
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UEdat  de  Florence  manque  de  froment  eftant  d'ailleurs  treS'abondant 
b  vin,  chair, &  autres  chofes  necefl'aires^celuy  de  Siene  en  a  d'aatant'plns 
grande  abondance,^  raifon  de  la  fertilité  de  fes  champs  ,  qui  ne  cede;U  en 
rienàr.cuxde  la  PpjiiUe,  de  forte  que  non  feulement  il  fupplécà  la  neceffité 
de  Florence,  mais  en  diftribuc  encor  aux  Genevois.  Luquois  &  autres  circon- 
uoidns,  fi  bien  que  la  fertilité  du  pays,  &  FinduHtie  des  habitans  ,  pour  cette 
Proaiiice  départ  plusieurs  chofes  aux  étrangers,  ayant  peu  de  befoin  de  cel- 
les des  autres.  Pour  cette  caufeles  richeiïes  des  particuliers  font  dignes  de 
confidctation.  Elles  viennent  de  leutindofttieoude  leur  reoenu  ,  comme  les 
itcheffes  des  leuenus ,  &  rentes  font  ordinairement  grandes  en  pays  gras  & 
ïetiiljoù  Ion  reçoit  vn  grand  profit  auec  peu  de  peine,&  ou  le  pays  eft  moins 
aliondant  on  voit  florir  les  arts  &  la  marcKandifc:  &  de  là  vient  qu'en  ?Eftat 
deSleacceuxqui  y  habitétfoatrichç(fe$dçicntet&  peu  de  marchands^dc  en 
.  '  "     '  N  n  3  . 
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Florence  ,  les  hàbiuns  foncbeancoap  plus  cichei  pirle  moyen  deleùt  tndii: 
ftrie.  Cette  ville  eft  pleine  d'actifans  de  toutes  fo:tes  ,  qui  font  aaec  grande 
diligence ,  &  fort  proprement  quantité  de  draps  de  toutes  façons ,  de  Uine , 
&  de  Coye  ,  &  aufli  des  draps  d'oc  qui  ne  doiaent  rien  à  ceux  dcFlaudrcs. 
Elle  abonde  ptlncipalen\ent  de  eeux  qui  exercent  fact  de  la  fo)  e .  &  de  la 
laine ,  qui  font  mis  en  vfage  par  les  plus  nobles  8c  riches  de  cette  ville  aucc 
leur  profit ,  le  de  tout  le  peuple ,  fie  ces  ounrages  font  diftribuez  non  feult. 
ment  à  cet  ElUt,  mais  à  toute  l'Italie ,  fie  à  vne  partie  du  reftede  l'Enrope ,  & 
mefme  il  y  en  va  iufqiicf  aux  nouuelles  Indes.Sc  c«ux  qui  y  mènent  lesfargef 

fagnent  cinquante  pour  cent ,  fie  il  y  a  telle  année  qu'on  fait  à  Florence  ponr 
eux  millions  de  farges  ,  qui  eft  vne  chofe  fort  confiderable.  Ces  richelTes 
des  citoyens  def  lorence  ontefté  connues  beaucoup  plus  grandes  au  temps 
de  la  liberté  en  plufieurs  guerres  fie  defpences  publiaues  ,  en  vne  granJe 
quantité  de  Palais  fomptueux  baftis  aaec  vne  royale  deipencepar  des  pattim. 
liers  dans  la  ville^mais  beaucoup  plus  dehors,  comme  on  voidenla  plaine,8( 
aux  cofliaux  qui  font  ï  fentour. 
tx.         Le  Clergé  ell  aifei  riche  à  caufc  de  plufieurs  Euefchcz  ,  Abbayes ,  Prcoo. 
ftcz  ,  Hjfpitaux  tres-tichcs  ,  fie  grand  nombre  de  Monallcres ,  Se  louictcy 
mDnte  en  tour,  à  ce  qu'un  tieiu,  à  la  fom  tic  de  cinq  cens  mille  efcus  derente. 
Cette  richeffc  dcS  particuliers  groflic  le  threfor  du  Prince  ,  vu  que  lesrichef. 
fes  priuées  ne  font  autre  choCe  que  le  threfor  de  celuy  qui  domia?  ,  diaiféen 
plufieurs  bources,  principilement  lors  qu'fbs'en  peut  lerair ,  comme cettoy. 
cy  fait  facilement  par  le  moyen  des  charges  fie  impofitians  qui  fe  pra'.i(|iient 
en  cette  ville.  Les  contrats  de  miriage  payent  hui(^  pour  cent ,  lescontraâ; 
d'achapr.  fie  de  vente  des  terres  fi£  des  maifons  payent  femblablement  la  mcf- 
me  fomme.  Les  louanges  des  maifons  payent  la  dixième  partie.Ceux  qui  plai- 
dent payent  vne  certaine  impofitiô  appellée  Sportola  auant  que  de  commea* 
cer  le  procez,  U  y  a  la  dace  du  beitail^at  efl;  mené  à  Florence. 
Lors  que  la  chair  eft  pefée  ,  elle  paye  vn  quatrain  pour  liure.  Les  charges 
payent  tant  pour  cent,  fie  enfin  il  n'y  a  chofe  portée  hors  de  Florence ,  ou  Ui* 
tes  dedans ,  qui  n'aye  fa  charge.  Or  le  Prince  fc  fcrUoit  encot  de  fargentdes 
particuliers  en  fes  necedicezauec  vne  for:  grande  facilité  ,  ^c'eftoiceit  cette 
forte.  Qj^ind  il  falloir  qu'il  poutueut  à  auoir  cent  ou  deux  cens  milleefciis  ^ 
on  faifoic  vne  lifte  de  tous  ceux  qui  auoient  de  fargent  contant ,  qui  cftoicnt 
comme  ils  font  encore ,  bien  connus  du  Prince,  Entre  ceux-cy  fon  faifoitva 
fepartiment,a(Iignant  à  chacun  la  portion  qu'il} deuoit  delbourfer , plus 
grande  ou  moindre  félon  la  quantité  de  fes  moyens  :  toutesfois  elle  ncpaffoic 
lamais  cinq  mille  ducats.   Ce  rcpariiment  eftant'fait  on  fignifioit  à  chacun 
qu'il  eut  à  payer  la  part  dans  le  terme  de  tant  de  iours  -,  fie  ce  terme  n'elloit 


•&  dans  le  terme  de  vingt-httiâ  mois  (  va  que  cette  taxe  s'exige  en  autant  de 
tecMps  )  ils  eftoientrembourfcz  de  leur  argent,  fit  de  cette  forte  le  Prince  fc 
feruoit  des  biens  de  fes  cîtoyensfort  promptement  aux  uecefiicez ,  fie  mcfi^c 
en  ne  les  Incommodant  que  fort  pe*i.Mai$  le  grand  Duc  qui  eft  à  cettjs  heure, 
•n'vfent  pas  (qu'on  fçache)  de  ces  façons  de  faire.  \ 

X^sseuenus  publics  moateatiofques  à  la  fomme  d'va  million  fie  deiV>  ^^ 


flO'on  tire  3e  lâ'f«>ï<e  vîlle^c  Florencridctootci  lei  Diecs.GabeUes,  fie  aaJ 
^^^f0,te»(i'i<npo(uions  U  fomme  de  fix  cens  mille  ducats  toutes  les  innées } 
De  Stene^  fomme  de  cent  cinquante  mille  ducats:  De  la  Douane  de  Liuot- 
ne  U (omaedc  cent  trente  milkiDe  la Pacc  des  meules  de  moulin  pdUc  touc 
2*^01  cfcepté  \  Sicne,la  fomme  de  cent  foixite  mille  ducats  du  fel,des  mi- 
Bcsde/er,  ft  d'argent  prerqttefaceillefonun9.Apte1cela.il  gagne  aux  chaa- 
Mj^fiK  lefqoels  il  a  vne  grande  quantité  d'argent.U  tire  anm  vn  grand  pro- 
jtie  Tes  Galions  qui  portent  des  marchandifes  ,  &  de  fes  Galères  conduites 
earieChettaUet.de  Beauregard  Gentil-homme  Françpis,  qni  a  fait  de  belles 
4e  grandes  ptifos  ces  années  pa(fée$,lots  qu'ila  efté  en  coutfe.  On  tient  ^ue 
letcu  grand  Duc  trouna  vn  thtefot  de  fon  predecelTeur  enniron  dix  millions 
d'or,  &  pour  deux  millions  de  joyaui  i  &  fon  doit  'toicc  qu'il  a  biea.aug.- 
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N  peut  dire  que  l'Ëftat  de  ce  Prince  eft  de  fec ,  vu  qu'outre  la  naturelle 
forcerelledes  montagnes  qui  le  ceignent  de  troii  coftez  en  forme  de 
maraille  1  il-y  a  do  4.  vn  bon  nombre  de  forteceiles  ,  qui  font  en  l'Ellit  de 
Siene,a(ns  de  ce  cofté-là.  On  conte  entre  celles-cy  cinq  villes  fortifiées  qui 
font  Siene ,  forte  au  pefTiblCytant  par  nature  que  par  arc  ;  Moncalcin.pareil- 
lement  du  tout  fort.tant  paraffiette  que  par  trauaii  <  mais  Q^ian»Groirec  de 
SoantjOntbeaucoup  de  dctfauts  qu'on  leur  peut  oppofer.Ouire  les  villes  on 
trpuaeaufli  en  cet  EfVat  quelques  foiteeetTes  allez  con(iderables,comme  Ra» 
dicofanl,  Montfalcon  ,  Lucigtion^Monceiifon  &  autres ,  qui  outre  quelque 
dcffauten  la  forme^en  ont  encor  en  la  quan.îiié ,  eftaat  petites  places,  &  par 
confeqoent  capablesde  peu  de  gens  dexlctFence  Se  Je  peu  de  reiraitte.En  l'Ë- 
ftat de  Florcce  toutes  les  villes  de  Montpul«ian  en  fus  font  bien  fortifiées,  fie 
patticaiieiemenc  Florence  ,  vu  que  combien  qu'elle  ne  foit  toute  ceinte  de' 
murailles  noaaellet«&  à  la  moderne  toutesfoisclie  adeux  bônes  forterelfes, 
fyneqoi  efl;S  ;  \Uniac  af&fe  fur  vn  coiUn^ui  commande  à  la.vilie  ,  Fautce 
appdléele  Chafleauen  la  plaine,  fait  au  temps  de  la  libecié.  Cesfortecefles 
badies  principalement  pour  btidec  les  peuples,  peuuent  fecuic  en  vn  befoin  > 
de  quelque  deffence  contre  les  e{lrangers;Mais  pour  otlcucer  elles  ont  quel- 
le defiaat  en  la  focmc,&f  on  leur  peut  opporer  leur  petitelle.  Le  grâd  Duc 
■lient à S.Miniat  pour  garde  ^Q.foldats,  fie  au  Chafleau  cent.  En  cet  Edai: 
^e  Florence  fie  de  Pife,  il  y  a  d'aattesfottereiïes,comme  E^npoli,  Prato,  Li- 
tome,  Caftrocaro  en  Romagne  fie  Saffo.  Tous  ces  forts ,  de  mefmeque  les 
(jetni^spntbeattcottp'dedeSauts.en  la  qualité ,  .nuis  beaucoup  plus  en  U 
^aotitéicftant  tous  fort  peu  capables,  le  ne  m'arrefteray  pas  aies  defc  tir 
feplaspatticuliecemcnt,  pouice  que  le  temps  ne  le  permet,fie  mon  deflein 
■W'er.  rctiw,  jÇjuant  aux  hommes  de  guesce ,  fie  ptincipaleifient  ceux  que  le 
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j^râ.id  Da<:  lient  fût  la  teitc,  ikavnebonne&  ^ihde  Infaiiteiîe  ;  entoollcc 
par  loutfon  ElUt.iufqaes  au  nombre  de  36.  ou  58.  mille.  Tooicei  hommes 
reutrulcnt  tort  bien,  clUiis  pat  naiotebien  AiCciplinci  ,  comme  c'eft  U  pro- 
pre Uc  cette  Prooince ,  qui  a  ptodtiU  lancicnnemevM  ,  Ûc  potce  encore  de  tort 
bons  foldacs.  Le  PrîAce  leS  fait  dottc  eitercef  atfce  coûte  daigence,£c  pluiiears 
bons  Capitaines  fôrtt  etiiploy et  &  cet  effeik ,  otttcc  qo'cn  pwtîciHict  chacan 
tafchede  bien  tiret  de  farqatbofe ,  t«rtt  pour  fon  plaifir  ,  qu*à  oaurc  do  prix 
propofé  par  le.Ptînce.  On  tire  toute  cette  Geivlatmerie  iMnfettlcmenida 
plat-pays ,  maisencoredes  villes ,  esceptétoatesfoisde  Florehce  ^  d'autant 
peut-eltre  qve  le  Prince  n'eCHme  pas  que  ce  Toit  fagemenc  fait  mettre  les  ar- 
mes en  la  main  de  tt  peQple:&  nul  n'eft  exempt  de  c^tenrooUctnent  ,  fiaon 
les  Preftrel  êc  lesEfcholiets.  11  n'eft  permis  de  porter  les  armes  tatic  dedans 
que  dehors  la  ville.à  ccloy  qui  n'e(l  pasentoollé.ny  à  homme  qui  puille  faire 
profffflîon  Je  foldat,ny  dans  Tcftat.ny  dehors  ,  fous  grandes  peines,  s'iln'cfl; 
de  ce  nombre.Ces  gens  de  guerre  ont  outre  cela  plufieurs  priuilcgcs,&  exfm- 
plions,  tant  de  ne  pouuoir  eftre  mis  en  prifon  pour  dettes,  que  d'autres  cho- 
ies ,  &  cesptiutlcgescdans  inuiolablement  obier uez  ,  cauient  que  pluiieu:5 
bons  vieux  toldats  des  guerres  de  Flandres,de  France,&  de  Lcuant ,  s'y  font 
volontairement  faits  encooller,de  forte  que  tant  pour  la  quâtité  que  la  qua- 
lité on  ponrroit  dire  que  cette  trouppe  ieroitla  meilleuic  d'Italie.  Chacun 
e(ï  obligé  de  payer  fes  armes,qoi  luy  font  baillées  pour  fou  vfagc  ,  &  lesdoic 
tenir  nettes  &  en  ordre  pour  toutes  necediteï  fans  aucune  defpence  du  Pnn- 
ce.  Le  grand  Duc  peut  en  toute  occurence  faire  venir  à  Florence  dansfii  oa 
huid  ioursau  plustottte  cette  Gendarmerie  ,  tant  pource  que  Florence  rft 
prefque  au  milieu  de  lv>  Tofcane , comme  lecentre,  &  efgalement  voifinede 
toutes  fes  partieSjCommc  auffi  pour  le  bon  ordre  qu'il  y  a  donné ,  difpofaot 
toute  chofe  auec  beaucoup  de  facilité. 

Outre  cela  il  a  fait  eurooller  ^n  nombre  de  Gaftadottr$,dûnt  il  fe  fatencot 
en  temps  de  paix  ,  les  faifunt  trauaillet  aux  forterefles ,  leur  faifantdedout- 
ner  les  tiuieres  ,  de  mcilleurer  les  terres. 

Qjiant  à  la  Caualerie  ,   ce  Prince  entretient  ordinairement  cent  hommet 
d'armcs.auf quels  il  denneen  temps  de  paix  fept  efcus  par  mois ,  &  en  temps 
de  guerre  f ordinaire  de  la  banque.  Outre  ce  il  entretient  400.  cheauixle» 
gers  à  trois  ef^rus  par  tnois  en  temps  de  paix,&  en  temps  àc  guerre  comme  les 
autres  ordinaires  de  la  banque.  Tonte  cette  Caualerie  efl;  de  fon  E(tat,&  00^ 
tre  la  paye  elle  a  plusieurs  exemptions  réelles  &  perfonnellesjdc  forte  qu'on 
«n  fait  des  compagnies  raifonnables.    Et  au  cas  qu'il  forte  d'Alger  qaelque 
bonne  trouppe  deCorfaires ,  on  ne  fe  fie  entièrement  à  la  garde  des  Tours , 
^ue  le  Duc  a  pour  céteffeâ  en  diuers  lieux,  qui  fe  refpeoident  par^nals  ?v^ 
ne  à  fautre  ,   ains  affure  la  Caualctie  avec  les  Tofuts ,  &  leaTours  par  te 
moyen  de  la  Caualcrie.Outreles  fufdites  compagnies,  il  cntrcrient  vi^bon- 
ue  ttouppe  de  chenaux.  Voila  les  forées  ordinaires  ,  mats  quant  aux  extraor- 
dinaires ,  il  y  enponctoit  auoir beaucoup  plu« ,  d'auc»ntquel'B(bace{l  peu>- 
plé  ,  Tk  remply  du  nombre  de  pèrforftcsqttei'aydit,  &autat«d'cftrangc(s 
qu'il  en  poutioit  cotrctenir  à  la  folde  ,  comme  c^«ft  la rouftonre  des  autres 
l'roaîtKes,  ■-•-,'.-  .  -    ,.     r,  .^,s  ;ioijî*c.; 
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(Vtanttox  (ofCts^frUmer^lc  Duc  Coine  em  eot  jadis  fort  gund  foin^coii. 
noillant  combien  elles  cftoienc  ûce^iraires  4<  irnpoitancc$,ac  qu'vn  l'rince  n« 
fe  peut  if^ïittGutià^'iï  n'e(lpifillancrttir,U  mer.  Eftanc  doncmcu  par  ces 
tiiiom  f  '^  ioïikUi  paeCàs  prQptos  pcnCécs ,  qui  arpicoisc  tooTuours  ï  diofcs 
plus  gciîidcs.U  poMKctuyjifÀ&iQbiinftattec  faotboricc  de  CharlesV.la  refigna- 
liowdcTiïïëZ'hibTS^  âIftgHenc  ^Vloéabin  r,  qui  e«  cAoU maiftre  ,  tant 
ponrce  qQ'ilncla  ppuuo»t  deffiptiiirc  des  Gocfaires  qaiEaooieat  ruinée ,  qu'à 
cjufequ'cllcfoouoit  pour  roapea  de  defFéce  parueniif  aux  mains  des  Turcs, 
&  qu'i  rai  l'on  de  Ton  aUi^itrelk  amcoic  beaucoup  preiudicic  Ac  porté  de  dom* 
mage  à  toute  litr.lie.X«uccs£6ii^>laiilia  tous  lesteucoQs  ao  Seigneur  deP)^ 
bin,&  fous  Ton  gouucmennent  cous iesvtH âges  &  liedx  ouoerts.Cèctp  lêig  ^ 
vn  pbrt  qui  s'appelle  Portofercatlocapabk^e  quelque  grande  &  fNiifl«ac< 
armcequi  y  puille  venir, 9<  comme  vn  lieu  cûmmade  on  y  vo'ud  artiaec  conte 
forte  de  vaiileaux  qui  vont  an  Puhant  ou  qui  en  vienncnt,&qiû  paiîeni  aptes 
»  Livorne.défihargcnt  leurs  marchandifes  auecvn  grand proËc  de  ce  Prince. 
De  forte  que  fi  ceiic  Iffreftoit  tntte  les  fmains  de  quelqu'vn  qol  eut  vn  boa 
nombre  de  Galleres  aoec  le  couri^ge  &  la  volonté  d'actaqner  ,  il  pourroit  Fa- 
cilement écumxnt  les  <^oAes  audétlus  deBatbaiie  8c  deiïous  de  Pconence ,  de 
Gcnnes,&  de  Tcifcanc  fe  rendre  tellement  maillre  de  ces  mers ,  qu'aucun  n'y 
[pourroit  aller  que  ccnv  ïufquelsii  Panrpît  permis.  Le  grand  Duc  a  en  cette 
me  vnç  petite  pU<  c  nommée  CQfmapQli»du  Duc  Cofme.  lia  pour  garder  fut 
[Ubottchedu  port  4euK  Ch'tfteaux  alTiS  fut  les  fommets  de  deux  montagnes, 
quiContefûmet futtfrja»  poiïlUe  &  comme imprenables^tant  à taifon defarc 
(joedc faflfictte.il  a d«d«tu  beaUconp  de  canofls&  toutefortedu  munitions. 
le  grand  Dac  à  fon  .vrcensl  à  Pife,d'autant  que  ce  pays  abonde  en  bois.chS- 
vtes&  antres  matières  pour  faire  &  équvpcc  grande  quantité  de  Gallerés,  à 
ht'tton dcquoy  fes  habicans  cftcndirenc  tat  autresfois  lent  réputation  &  leur 
£(l|t.Ot  ontrauaillebie  peu  en  cet  Arc£nal,&  pluftôt  Â  racouftcer  qu'è  fai^ 
ic^eAoQÔedu.Outte  cccy  ily  a  un  autveen  l'iUe  d'Elbe  oùiltienc  fesgaleaf- 
'  fes,&  les  homes  qui  .y'frauail  lent,  (ont  pour  la  plusgrâd'partie  nourris  à  ceU 
o«  bannis,ou  lUechei  par  le  falatre.  Û  y  a  ix,  Galleces  arinées,5 .  gallcaffcc 
Ui.  QalioQS,r»a  grand  &  capable  de  beaucoup  de  gens ,  Tautre  petit  ft  focc 
connu.  Et  depuis  k  temps  qu'il  a  enuoyé  au  loin  en  concTccôme  te  Cheua- 
1  lier  itBcatiregatd  y  cft  allé  ces  années  pa(rces,&  doit  continuer  d'y  aller ,  H 
augmente  tant  qu'il  peut  ce  uôbre,8c  tient  celles  qui  font  dcfîa  en  bon  eftait. 
I  IU[mele5galea^es,quant  aux  hômes  de  rame»  d'efctaues  &  decondamnez, 
'  ne fevottlant  feiiûr  .de  geiu  libres ,  pour  ne  portei  du  dommage  à  f6n  Eftat  \ 
|i^  de  ces  gens  Le  Prince  en  enuoya  8oo.  en  AfFrique  auec  farmée  de  l'Empe- 
feptU'emremifedu  Pignon  de  Velez,&  la  plus  grande  partie  mourut,com- 
oitc'eMQtdkaire  des  hommes  nœnfs ,  dont  il  pourroit  fournir  vn  bon  hd- 
bredcGalLetes  qua  \d  il  s'en  voudroic  fesuir.Pour  les  homrr.es  de  commâde- 
ment  illtiett  de  Frat:çois,de  Siciliens,  de  Corfes,  de  Grecs,  &  parmy  ccux- 
kydtplQfteurs  fujets  delà  Elepublii^ue de  Veuifc.  Il  tient  aux  Galères  mef- 
p?  quantité  d'efquifs ,  ou  vn  peu  plus  que  la  Seigneurie  de  Ycnifc  ,    mais 
I  jnoins  de  canons.  Il  fait  faire  fes  bifcuits  à  Livorne  où  il  a-des  foms  pot.  r  eA 
faite  4o,mille  par  iour.U  lient  cncor  en  ce  lieu  vue  bône  quantité  de  corda- 
|gcs  &  d'ancics ,  &.toutc  forte  de  chofes  propres  pour  ^ccommodei  IcsNaui; 
"S  wo qqlisvicoiient  plus  librement  en  ce  poiti      ..      '■  \    ■•  n^"  ?:  ' 
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j^o  -  Vigtàti  fini 

Le  Duc  CofmOoaUne  mcrccentc  cettemiilUe  de  mer, Ce  (knnér  ptos  jere 
pttUtion  à  iei  âffaircs.iiïftiroa  vu  ordre  de  Cheaaiien  appelle  de  S.Efti«„„j* 
&  obtint  du  Pipe  Pie  IV.  fie  V,pliiûeiitf  priuileges,&  enii'âtttren|uil  pou,! 
fôient  aooic  iufaû'à  loo.  efcus  de  penlioa  iQS,  I9  bleus  d'E^UCcauec  libère 
de  fe  marier}ma!i  ils  font  obliges  ï  fecuir  âui.Mmées  de  nM^.te  mefine  ils  ne 
font  capables  d'aocone  Çommandcrie  sils  neifeioeat  premiecemetit  fur  \n 
Galères  trois  années  de  TaittcEtce  Duc  touiam  donner  réputation  à  cdtOr. 
dte  s'inftitua  grand  Matftre  luy-mcfme.  Qg^nc  aOK  inlVrumensde  guette, Je 

Srand  Duc  eft  aiTeipoutvù  ,  vu  qu'il  y  a  eniiiron  150.  pièce»  de  campao!,« 
ans  le  Chafteao  de  Florence ,  &  fetautrtoplaccaen  font  atifli  bien  garnies  ^ 

ptincipalefflentcnl'lfle'd'Elbe.UtenlametmefottereiïedeFloreticebonné  |  T 
munition  de  poodres,de  balles  8c  de  viurcs,  comme  de  rroment,mi|,chair  ft.  H  '°' 
lée,  vinaigre,  fromage ,  &  chofes  femblables.  Le  grand  Duc  a  pour  Ugjrde 
de  fa  perlonne  cent  hommcs,&  cnfes  efcuries  enuiron  150.  chenaux  fotùsde 
fcs  haras,cntre  lefaueU ily  a  pluficurs  courfiets  de  rog^ue  j,  maU U'agantiM 
de»geneti ,  &  bretil  y  a  des  chenaux  de  toute  forteb  >  '  /  \ 
'  11  tafche  fort  de  s'entretenir  du  Pape ,  vu  que  Ton  Eftat  ne  peut  eftrcplui 
'facilement ,  ny  plus  mor tellement  ofFencé  que  du  collé  deceluy  do  Papc.à 
caufe  que  lés  montagnes  qui  ceignent  la  Tofcano  de  tous  les  autres  cojl», 
fors  que  celuy  du  S.  Siege,ainfi  que  nous  auons  dit,  renient  Feutrée  fort  dit' 
ficile aux artnées ,  &  principaleittent  à  Fartillerie,  lorsquefeniicmyylcroti 
entré  il  ne  poorroit  viure  fans  Fayde  de  l'Ëftat  de  rEgliie,à'Caafe  quetoatle 
relledu  pavs ,  excepté  celuy'U ,  eft  non  moins  fterile  que  difficûe.  Araift» 
dequoy  fîiennemy  venoit  aucc  peu  de  gens  il  ne  ponrroit  oflencer  iegrani  1 
Puc,s'il  venoit  auec  vne  gtofle  armée  il  ne  s'y  poOcroit  eniretenîi ,  viiqQ'o»  | 
obretne  fort  en  Tofcane  Fordre de  faire  mener  en  temps  de  paix,  (  afin  queU 
xhof cf  oit  moins  difHct le  en  temps  de  guette  )  la  plus  grande  quantité  de  ri* 
«re  qu'il  eft  poffible  dans  les  villes  &  places  fortes, en  lailFant  prerquciKtiiH 
pagne  voidc,à  laquelle  ou  en  donne  pour  Ton  entcetetien  iournalier.Maisdo 
cofté  du  Pape,  outre  qu'à  caufe  de  la  pleine  fle  largeur  des  confins  des  teitei 
del'Eglife ,  Fcnnemy  anroit  beaucoup  plus  .fat  ile  acccz  ,11  fentiroic  cucot 
beaucoup  plus  la  cômodicédesviuresqùiluy  viendcoient,parcét^Ut,  uat 
d'iceluy  que  de  Lombardie  pat  la  voye  de  Bologne ,  ficFcxpeiience  d«  ceqi 
eft  toute  certaine  vu  que  la  ville  de  Florence  n'a  iamais  efti  en  grid  dnigeî 
que  par  la  voye  desterres  de  rEglifc,  &  particulieiement  parleifioy«nÂei« 
Êapesde  la  maifon  de  Medicis.c'eft  à  fçauoir  premieremrnt  de  Lcoo,  &  pùi 
du  Clément  qui  foufmit  entièrement  Florence  à  cette  famille.  Au  contrait« 
le  grand  Ducrecoit  vn  grand  bien  de  cette  amitié,  tant  pour  la  repuutioodt 
fon  Eftat,&  de  les  affaires ,  qu'il  augmente  auec  cette  vnion ,  qu'ik  caufe  drs 
aides ,  &  commoditez. qu'il  en  reçoit  faifant  du  bien  ï  plufieuts  defcs  fcnii* 
tçurs  auec  les  richefles  de  l'Eglife  Eftant  donc  paaiTé  par  ces  conCidetationS) 


rux  qai  font  en  quelque  eftime.Mais  cette  amitié  n'eft  de  moindre  profil  aaj 
.  Siège  ,  à.caule  de  la  feureté  &  réputation  qu'il  reçoit  de  Fvnion  à'm 


ceux. 

S.  Siège,  âcauie  de  la  leuretê  0c  réputation  qu' 

Prince  n  voifin  &.  fi  puiilaot ,  d'autant  que  les  deux  Eitats  ne  font  prelqu 
^g;a>nç  mcfmc  chofc.  De  forte  que  Icj  intcicfts  eftans  communs ,  &i«îp; 


'^^  U  Tfcum  571 

qaes  t  on^oitcrôh^  qoe  cette  vnion  do»  eihefoignetfementconrerQée. 

Quant  ati Roy  d'Ërp«gne,legr«nd  Duc  ayant  ma inctnanc  erpouféfa  belle 
faur/il  faot<roire  qu'il  eft  auec  luy  en  fort  bonne  întclligcnce,fle  mefmc  oa 
tient  qu'il  Topporte  cniietement  les  Efpagnols ,  &  a  noUé  «ne  eftroitte  ami- 
tié aurc  fon  beau  ftere.  Cen'ed  toutesfois  félon  faduis  de  plufieurs  petfon- 
nés  de  jugement  ;  peur  rompre  emieieinent  auec  la  France ,  ponrce  que  la 
Reyoeloy  eft  trop  proche  parente,&ne  luy  a  iamais  rendu  que  toute  forte  de 
tefmoignage  d'amitié.Mais  il  pourroit  cftre  que  la  foUicitation  de  fa  femme 
Se  mcoies  plus  de  quelques  autres.^ui  pourtoientcftre  pont  quelques  confu 
deracioffls ,  mal  aneâlounez  aux  François ,  Le  retlreroit  de  famine  que  fon 
Mreportoit  au  Roy  &  à  la  Royne  de  France.  Pub  il  void  que  les  François 
font  affez  efloignei  de  fon  Eftat.flc  que  le  Roy  d'Ef pagne  en  eft  proche  par  le 
moyen  de  Mt4an ,  6f  du  Royaume  de  Naplet  ;  de  force  que  ^alliance ,  6c  la 
(omonodité  le  'pourroient  ittircr  &  cmbralfer  du  tout  ce  party.  Dequoy  les 
Roy tde  France  le  foufcitront  tùo(ionrs  bien  peu  puis  que  c'eft  vn  Ptioce  qui 
ne  leur  peut  nuire  en  aucune  forte.        '  i    ' 

pour  le  regard  des  Geneuois  ils  efloiirtilf  eft  aAet  peu  bonne  intelligence 


Un  concurrant. 

CcVtincea  bdnnetntelligeflr?atiec  le  Duc  de  Mantouë,^  caufe  du  paren- 
luge,  &Pon  Croit  apurement  qu'ils  ont  mefmc  but  pour  leur  conferua-ion^ 


tient  moindre  que  luy  en  j^randectt  en  force,il  arriue  bien  fouuent  des  tafche- 

nets  qti'apportent  les  limites  des  lurifdiôions. 

Apieicela  les  Luquois  font  au  milieu  de  l'Edat  du  grand  Duc,enfetmez  de 

ronscoftezdansiceluy,  defaiilans  de  viures&  de  toutes  chofesnrceflaires  ;  & 

d'autant  qoUs  ne  les  peuuent  auoir  que  du  grand  Duc  »  ou  par  le  moyen  du 

paiïà^e  de  ces  chofes  par  fon  Eftat ,  ce  Prince  les  peut  faire  tomber  entre  fes 

Imainsfans  coup  ferir.Mais  il  ne  le  fait  non  plus  que  fes  predecelTeurs  ,  &  ne 

|l<ferapcm-eftre,  tant  pourcc  que  cette  Republique  eft  recommandée  à  l'Em- 

pcreuT&à  la  Chambre  de  l'Empire  ,  il  ne  le  pourroit  faire  fans  foftencec 

Urandemcnt  ,  qu'à  raifon  du  profit  qu'il  reçoit  peuc-cftre  plus  grand  leut  li« 

|Mné,quefi  cette  Republique  luy  eftoit  entièrement  foufmife ,  pource  qu'iL 

Icftafl'uié  des'en  pouuoit  feruiren  cette  forte  à  fa  volonté  &neceflité  ,  & 

Uu'ilfeia  (ccouru  de  fes  moyens  auec  emprunts  &  autres  voyes ,  &  encor  de 

jfesgrns.fcJon  fa  pui (Tance.  Au  contraire  quand  il  s'en  voudroit  rendre  mai- 

mt  )  W  feroit  affuriqae  ces  hommctaccouftmmez  à  la  libetté  qu'ils  aymcnsi 
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extcémemcnt  «C  î»l«inide  gloitc ,  flc  p^sxichp&  f  argent  comptant ,  &  de 

meubles  que  de  pofl'e0ions,abandonnant  leur  patrie,  laifferoienç  les  murail. 

les  fc  non  pas  lairilk ,  &  pa^r  ce  moyea,ce  gt^nd  Di^ç  pcçdwit  la,cvn\tpodué 

qu'ii  en  reçoit  à  «tcçheuic.      ',jr^yfi3  ."-î/Vic.M^tirs'î  >i-:<y^^j^"i  j;;  ^r 

'noi^-i^  mit- ^  ' ■      ■> '-*  ■■      ,  „  . ,-       ,  „   •'  t^^«5d  noj  :"ii. 

G  O  V  y  E  R  N  E  M  E  N  T. 

IL  faut  maintenant  quç  ic  (aiU  yn  difcouis  de.  Padmiiïiftration  de  la  lufti, 
ce,dcla  difttibuiion  des  Magiftcats^^f  de  tomcla  f<jTiT|e4ç,ja  façon  de vj. 
urc  vectuenfc  &  bie»  reglte-dc  1*  vi^ei,^»ant  à  la4>reinic»e,  panie  dygflLv 
uernomentquixft icMwniemeot  des  affavesxl'Eftai;,^  ,^inli>icn  qu'elle  cojiliitj 
toutcun  la  volonté  de  P-ciocc^ontesfois  cett«y-cy  ptendcon^il  de  q«clgues. 
vns  qui  font  présdcluy,&  piiocipalemenjLde  Pom  Jean  de  Medicis,  cpmmc 
eftaiii  ieunc,&  n'ayant  guete  grande  expérience  des  afFaiccs.lln'y  a  poyjtdj 
Confeillers  d'Eft^t  :  ce  qui  fait,  qu'on.ne  peut  dîrç  qjje  k  Conicil  a  o^lné 
quelque chofe.ains que c'cft le  v^iùoic du  Priçç^v^  mcfmclf p ^leliUraiiooî; 
qui  fe  font  font  plus  fecicites  &  pljas  alTujrcej;.        ;  j.      ,  .y,\,.,r,  .,u.    ./s' 
Pour  le  regard  de  la  fecaadç.p«:|ijfe(jyi  eft  celle4ç*lu^e»v<ns>:^lle  cft  nu. 
niée  par  les  mefmes  Magiftratiîbdeuaptdf;fqacls  on  la  uaiitoit  au  temps  de  ii 
liberté  tant  ci«ii  qu'»u,ciimioçl',^.qMcics  proc^z.ciuilsfoniiggcz'patvii 
nombre  de  Dofteucs  de  R.ote,dfijpaçfnvc  j^'à  Romci^fAl^ognc,^^  les  caufa 
ctirainelles  comme  auparauant-,  U.place  djéQpnf4l(?i\i|iVsf  Çant  dpniuc  à  va, 
qui  ayant  changé  de  nàmeftappelQ;  Li^^l^an^fQ^•3{iMoi4  ia&.ÇçtiîâWtti 
ordinaires,  le Magiftratdç buid ,  &too^  l^S;?kUtrcs MA^iftfdts  deç,vij|es,& 
^dcs  Podeftatics .,  excepté  (putcsfois  tes  .Go^uemiçurs  des  ;vil|es  pùncipaks 
qui  font  cnQoyez  par  le  Piinc.e,  de  mçfmeauni  que  les  Capitaines  desfottc. 
lelFeSjCn  la  mefme  forte  qu'on  fai/^oit  au  t«p^ps  dç  la  R^pnb|lii|wç ,  i^i^tii' 
pxcmictcmcnt  hors  des  boittes ,  ph  diftinguant  le  tout  cjn,îtois  raiTgsftlon  II; 
condition  des  hommes.,  tous  les  nobles  y  font  mis.  ;,,.,. 

Pc  la  ptemipte  boitte  on  tire  les  jMagiftr^s  de  plu$,grdnde  importance ,  de 
l&  féconde  les  moyens,&  de  la  g  .les  inf^tieurs:  &  lor/S^qu'on  a  tiré  cinq  Gen- 
tils-hommes pour  chaque  Magift^at,  celuy  qui  à  plus  de  voix  auConleileft 
cfleu.Les  boittes  font  renouuellées  tout  les  cinq  ans,  &:,c<luy  qui  veu:  paifet 
de  f  vn  à  Fantre  le  peut  faire  en  cette  pccafiQ»,  Ces  cflsâioos  font  authotifées 
parle  Prince,  qui lesventreconfirmfi toutes. 
U  eftvray  qu'il  ncs'empefche  prcfqùe.iamais.da  fait  desMagiftrats,m3isil 
a  vnSectetaij:e  appelle  du  criminel  quivoîd  prefque  tous  les  procexplusini' 
portans^S:  io^  en  rapporte  le  contenu  auciC  la.  Seht$;ace.  Ce  qu'il  faicaBn  que 
les  Magiftrats  fçachans  qpe  leurs  aâes  fontfceu& ,  &  bien  feuuentexaminci 
par  le  Prince,admiaiftrant  la Inftiçe  comice  il  fait ,  pour  la  crainte  de  firua- 
mie  &  la  peine  :  &,  il  le  fait  auffi  pour  auoir  la  iiScigneurie  diceâe  en  toute 
chofe.ll  maintient  cette  forte  de  gouuçrnement,  pource  que  fc  dcuani  fccuit 
de  perfonnes  qui  adminiftrent  la  luHice  ,  il  veut  auec  cette  petite  ombre  dei 
la,  liberté  ancienne  fatisfaire  en  partie  au.  de.fir^des  citoyens  .>  d'autant  qu'iUj 
ont  en  quelque  façon  la  commodité  de  contenter  leur  ambiti  jn  parle  moyen 
du  profit  qu'il  tirent  des  honneurs  &  chargespubiiques. 

Cecy  mefme  cil  obferué  à  Siene,&  pour  le  mefme. rcfpcft ,  vu  qu'on  y  voidj 
les  anciens  Magiftrats.&  Confeils ,  fauthotité  du  Palais  où  la  Seigneurie  itf 
mmjjk  eni^o.lesscft($&  fombtçde  la^iUpubli^oqai  fut  autiesfois»  ^^f 
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Grand  Dac  y  tient  vn  Goaùerneut  gênerai,  qui  teptefente  Immediatemët  le 
Prince  aaec  foaueraine  authoiicé,qui  a  l'œil  lor  toutes  chofes ,  &  rien  ne  fé 
fait  fans  foofçcu,ains  mefme  fans  le  fçea  du  Pnnce,aux  affaires  d'importan. 
ce.On  void  àonc  auec  cette  face  tout  le  gonaernementde  ces  villes,  autjic  fa- 
meufes  maintenant  pat  leur  noblr (re,qu'clles  furent  jadis  heareofes  par  leur 
liberté.  Or  ^ource  quela  fplendeur  auec  laquelle  les  Princes  ont  accouftumé 
de  viurff,  eft  vne  chofc  qui  teptefente  plus  leur  Majcfté  :  le  grand  Duc  main- 
tient vneCour.ou  mailon  a(fez  côfiderable^qai  patTe  à  dire  la  vetité,les  bor- 
nes du  Duc ,  8e  n'artiue  toutesfois  ï  la  magnificence  dts  Rois.  II  y  a  vnbofi 
iiôbre  de  Gentils  hommes  diuifez  fous  deux  ordres ,  c'eft  à  fçaooir  de  la  bou- 
ciie,&deU  maifon,  auec  grad  nombre  d'officiers  &  deferuiteurs.  D'ananca- 
ge,à  (on  feruice  enuiron  6  o .  enfans  de  Gentils  hommes  &  de  Seigneuts,qu'ti 
fiit  nourrir  auec  grand  ft)in ,  &  dtcirer  à  toute  forte  d'exercices. 


ÏCELIGION. 


(u'onyvoUj 
]gncatic  de 


Tous  ceux  de  cétEftàt  font  Catholiques,maîs€eu'x  de  Sîené  font  les  plus- 
ieuots  &  plus  afFeâionuez  àla  R.eligion.  Au  refle  il  y  a  en  t'ofcaiie  y. 
Arcl.eucfchez.e'cft  à  fçanoir  celle  de  Florencc,eclle  de  Sienc,  &  celle  de  Pi'' 
fe. Celle  de  Pife  a  fous  elle  les  Euefchez  de  MafTane ,  &  de  Ciuita,oucte  les 
iutrcs£uefchc2  qui  font  en  Corfegue.  L'Archcuefché  de  Siene  a  fousdlé 
lesF'ûcfchez  de  Saône ,  de  Qoinofi,  &  de  Groiïet.  Les  Ëuefques  qui  font  faut 
;'Ktchcucfquc  de  Florence  font  celuy  de  Nepe  ,  &  de  Caftello ,  de  Momfal- 
[ton ,  de  Vitetbe,  de  Voltcrre,de  f  iclole,  de  Naranc,  de  Sutri ,  d'Ortane ,  de 
Comes,d'Arezze,de  Pienze,  dePiftoye^dcBins.»  deCortone,de  Caftro,  de 
ntt[e   de  Loques  &  de  Lune. 

GENEALOGIE  DES  DVCS  DE  FLORENCE^,    '^    i 

COfme  de  Medicis  a  jcité  premier  les  fondemehs  de  la  rplcntieàr  de  cette 
grande  famille,&  fut  nommé  par  ordonnance  publique  Petéde  la  Pa-  xvtxï? 
tticllgonnerna  les  Florentins  fort  heuceufeitient ,  &  Cm  le  recottrs  des  plus 
galands  hommes  de  fon  fiecle ,  tant  aux  lettres ,  qu'aux  atmes.Il  mourut  fan 
1464.  après  auoir  vefcu  feptante  cinq  ans ,  deux  mois  Se  vingt  iours.La  for- 
tune luy  fut  tellement  fauorable ,  qu'il  fut  ellimé  le  plus  heureux»  &  le  plus 
lichc  de  fon  ficelé. 

Piètre  de  Medicis  imitateur  de  fon  père  ,  fe  porta  au  goanernetnent  de  la 
Kcçublique  pluftôt  en  citoyen  ptiué  qu'en  Prince.  U  mourut  Fan  1471. 
iiu;(n$  de  Medicis ,  furnommé  le  grand  Prince  de  Florence ,  gouuerna  U 
iKepuJliqaeauec  fon  frète  lulien  appelle  Prince  de  la  jeuneflc  j&  fe  porta  en 
a  principauté  comme  fon  père  &  fon  ayeul.  Il  mourut  fan  2491.  &  foa 
rerc  Laurcnsfut  luc  pat  les  Pac<:'insFàn  1478. 

Pierre  de  Medicis  Prince  de  Florence,degenetant  de  fon  père  fut  chaffé ,  êc 
nourat¥an  1503  .lulicn  de  Medicis,  furnommé  le  magnifique ,  fon  frète  fu^ 
jauffi  chaîné  &  moiitut  l'an  15 16. 

f^ofmc  de  Mrdicis  fils  de  Pierte,fut  tué  pour  faite  Famoor  aux  femmes  ma- 
lices. 


csfois,8tlflLattrcn$deMçdichfmçdcÇofmc,  chaffé  iuccfon  perCj  fut  fait  Duc 
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174  ISipini  tSic  dt  Tofcm, 

4*yrl>îii'k^»  Eeon  X.  f on  oncle  patetnel,  &  moutut  Uni^t^i 
ipe  Laiarens  de  Medicis  f ortie  Cathetinc  de  Mcdicis  femme  de  Henry  if. 
"KoV  de  Erance,qui  mourut  fan  1509.  Voilà  où  va  cette  branche  oui  finie aâ 
Bfiftaicd  Alexandre  de  Medicis  qui  tut  tué  en  adultère  ,   après  auoi£  reccu  de 
Charles  V.  fon  Beau-pere  le  lilire  de  Prince  ,  &  la  Seigneurie. 

Mais  pour  venir  à  cqluy  qui  elt  atiiourd'huy  grand  Oac ,  il  le  Faut  ptendte 
'id.'vn  autre  cofté, 

Cofme  de  Medicis  père  de  k  Patrie,  eut  pour  frère  Laucem  citoyen  Floien. 
tin ,  qui. eut  pour  âls  Pierre  ,  qui  n'eut  point  de  tiltre. 

Flqtte  eut  deux  fils ,  c'eft  àjçauoir  Laurens  de  Medicis  qui  fut  enaoyé  en 
Txilauec  fon  frère  lean  ,  pac  Pierre  filsde  Cofme  Duc  de  Florence. 

Lauccr;;^  eut  laies  de  Medicis  pofthume  d'vne  concubine ,  quifuc  Pape,  j^ 
"^orta  le  nom  de  Çlemçnt  VIU 

leanfreredeceLaurenseit  pour  fils  lean  de  Medicis,  nommé  Lciiysaa 
^pteime  vaillant  &  excellent  Capitaine,  mourut  fan  15Z6. 

Cofme  d:  Medicis  fon  fils ,  âgé  de  18.  ans  ,  fubroge  à  fon  coufin  Alexon- 
Mre  en.la,|*t4pc.ipa'4téd.  l^lotencegouuerna  fagement  la  Republiquc.Cettuy. 
cy  de  Duc  de  Florence  fut  fait  premier  grand  Duc  de  la  TofcaneparlePâ['c 
Pie  y.  Fan  i^^i),^  ces  motsfutent  efctits  en  fa  couronne  par  le  com  nandc- 
mentdu  Par-  !  P  l  V  S  V.  P  O  N  T.  M  A  X.  O  B  E  XI  M 1  AN  DU 
I^ECTIONEM  ET  CATHOUCifi  RELIGIONIS  ZELVM  ,  IRi 
ClPyVMQVE  IVSTITI^;  STVDIVM  DONAVIT.  il  mourut  fja 
1574.  Ses  en  fans,  furent, 

François  de  Mcdicis.LI,  grand  Duc  de  Tofcane  qui  mourut  Fan  1^87.  Il 
îefpoufa  prfn>ieren\enVleannc  d' Aufttiche  fiUc  de  Charles'  y.  puis  BUnche 
;Venîtienne,qui  ne  vcfcut  qu'-nniron  cinq  heures  ^tes  fon  mary.  Ce  Princc!  ^ 
eut  entre  autres  enfans  la  tres-iUuftre  Piînceiîe  Marie  de  Medicis,  quieilau-; 
joard*hoy^oynç  df  F.rançe.^ 

Ferdinand  frète  de  François ,  ayant  quitté  le  chappean  de  Cardinal,fatl\l, 
grand  Que  de  Tofcane.ll  ef|^oafa  Catherine  fille  de  Charles  Duc  de  Lp;iai; 
l^è.  Ileft  mort  ces annéespaflees,&  a  eu  pour  fucceireut  fonfilSf 
Çofaie  4!B  Medicis ,  qui  a  efpouf^  Marie  d^ Audùchc.    <  ! 
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f  .r^f'ffle  eJli'Eflenduê  &  les  cdnfins  Je  i'Efitt  Jn  Duc  ttVrbint&lts  VtUa  qu'il 
\2jo^ede.t,Son  terroir  fertil  en  bled^  >/»,  hniles,figMs  ,  &c>  nmisftnair  mal 
[tin  ii  tHuironide  'Pe\Are^ç3'  de  F»ffombione,^,Ses  riche ffes  conpftxnt  au  ndjfic  det 
yinsdefifame  &  figues  feiche  s,  &  quil  eft  le  rettettit  de  ce  Trince.  4.  Ses  forces  en 
isndàfmme  C  fortereffes^^Xatdlo^nc  des  Ducs  à'Vrbi»  quiont/eigaetiriéiu/qu'él 
\fref(ttt* 

"-'  i  '■      .  ■   -'' 

E  Duc  poflcdc  partie  en  On\btic,&  partie  en  la  Marque,fcpc 
villes  &  plus  de  300. Chafteaux.Lcs  villes  font  Vrbin, Eugu- 
be,Cagli,&  Foflomkone.&  celles  cy  font  de  laDuché  d'Vr- 
bincpuis  S.Leôn  qui  eft  capitale  de  la  Comté  de  MontFeltre, 
Senegaille  &  Pi  faute  La  longueur  duditEftat. eft  d'etiuiron 
60.  milles,&  fa  largeur  d'enuiton  25.  Il  confine  ,  voice  eft 
enuelalVéauec  l'Eftat  de  l'Eglife,  de  laquelle  ledit  Duc  eft  feudataiTe,&  aucc 
celuy  du  Duc  de  Florence,&  il  paye  tous  les  ans  de  cens  &  de  reconnoiftaace 
pour  touiVEftat  qu'il  pcffcde  ,  la  fon\me  de  1140.  efcus. 
Vrbiiicft  vue  des  plus  anciennes  villes  d'Italie ,  de  laquelle  F  ane  &  Taci- 
te font  mention.  Au  temps  de  Conradin  dernier  Duc  deSuobe,  elle  fut  fub- 
juguéc  par  les  Comtes  de  Feiette,  duquel  les  fucceCTeurs  accroiflans  leur  do- 
maine par  fucceflion  dt  tempSjCnrcnt  auîfi  Eugubie.  Cette  ville  eft  belle ,  Sc 
bien  ba{\ie,&  le  Duc  y  fait  ordinairement  fa  demeute.Pefaure  a  au0i  de  bel- 
les mai{ons,autain  que  ville  qui  foit  en  Italie ,  &  FofTombcone  nommée  ^ai; 
lesanciens  f^um  Semproitij ,  eft  aufli  fort  peuplée.  tA-^  ?-^»^i)o'.  •  :  - 

Q  V  A  L  I  T  E'. 
ïtcrroir  d'autour  delà  ville  d'Vrbineft  bonau  poflible,&  du  tout  fertile 
'&çone  d'auffi  bons  fruits  xju'cn  en  fçauroit  deftrcr.  Le  pays  des  enui- 
ronsdePefaure  a  vn  allez  maauaisaîr,  mais  le  terroir  en  eft  bon  »  &  produit 
teaucoupdc  fruits  ,  principalement  dts  figues  &  des  vins  excellens  ,,  &  FoC- 
lon^Wonc  aufficombicn  qu'elle  ayc  vn  air  fort  mal  fain»toatcsfols  fon  terroic 
abonde  en  fromcnt,&  en  toute  forte  de  blcd,&  de  plus  en  vin,  en  huilé  &  ea 
fiiutisftuids,  qui  fontd'vn  gouft  fort  agréable  ,  &  pour  le  dite  en  vn  mot  j: 
««Eftai eft  fertile  &  abonde  en  tomes  chofcsneceffaucs»       ,   .,      ^  _ 

RICHESSES.  '•       ./ V  - 

Ne  bonne  partie  de  cet  Eftat  eft  aftifeau  riuage  de  la  mer  AdriaiîqUiB  ^ 
&  clt  fort  commode  ,  &  de  f oitt  graud  protit  ,  pouç  plu  ûcuis  chofça 
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qoî  y  peâûenteftftt  bottées  de  toutes  pam.  On  porte  Ie«  vns  de  Pifaore  \  7^. 
nife  ,  dccjudy  leshabitans  tirent  vn  grand  argent ,  de  mcfme  que  les  figu^j 
qo'ils  font  feicher,  lefquelles  ils  vendent  aam4ux  Veniiicns ,  aux  Boloifoh 
&  à  ploiîears  antres.  ' 

Le  reuenu  de  ce  Prince  en  poffcflîons,  gabelles,  &  autant  de  reines,  cft  d'en. 
uironcent  mille  efcus  ,&  quand  il  voudroit  charger  fon  peuple  ,  il  ne  fan: 
douter  qu'il  n'en  tirât  vne  plus  grande  fomme  \  mais  fuiuant  la  couftuaic  ùz 
fcs  prcdeccficurs ,  qui  a  cftc  d'entendre  principalement  à  la  confcruaûou  Jc 
famicié  de  fon  peuple ,  il  fc  contente  de  le  laiffcc  en  ces  termes ,  &  de  viure 
auec  moins  d'argent.  Ce  Dac  ne  tire  point  de  plus  grand  profit  d'aucune  chc* 
fc ,  que  àts  grains  de  toutes  les  yillcs  qu'il  poflede  j  vîi  qu'on  voij  non  feu- 
lement artiuer  en  la  ville  de  Senegaillé  les  bleds  de  FËflatde  fon  Excellen- 
ce :  mais  encores  de  ceux  de  f  Edat  de  FEglîfe  conduits  en  cette  vilU-lâ  pjr 
perfonnrs  qui  ont  la  hardiefle  de  les  tirer  hors  de  fJBIlat  du  Pape,  fans  ica, 
fceu  ,  &  fon  y  en  mené  fort  grande  quantité,, 

'  ■'^■'  ^^  ■■       '■•-  FORCES»      ^."  •  • 
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CE  Duc  doit  cftregrandemcD^.eftimé ,  premièrement  poarcc  qu'on  pour- 
roit  tirer  de  fon  Eltat  plus  de  iioo.  foldats  agueris ,  &  qui  luiiuon.  vo. 
lontiets  &  promptement  leur  Prince ,  &  li  quelque  occafion  fc  picfentoûde 
ce  faire  :  &  en  fécond  lieu  ,  pource  qu'encores  qu'il  ne  polfede  pas  vu  grand 
teaenu ,  il  eft  toutesfois  miillre  des  cœurs  de  Tes  fujeis  ,  quiemployetonc 
franchement  ,  &  auec  aâ^eâion  leurs  vies  &  leurs  biens  pour  fcn  (erpice. 
Quant  aux  lieux  forts ,  la  ville  d'Vtbin  eft  affcz  en  deffence  ;  mais  Pifwfceft 
cftimée  bien  forte,  &  a  vn  fort  beau  Chadeau  ,  &  outre  cei|  y  a  quelques 
bonnes  places  pour  leur  contenu  en  fpflat  de  ce  Prince*, 

•     iES   PVCS   D'VTBIN.. 

FEderic  de  Montfeltre  fnt  àfix  premières  années  de  fa  ienne/Te  adopté 
pour  fils  par  Guy  Balde  Anthoine  Sei^eur  d'Vrbin,qui  ayant  vefcoplu* 
iîeurs  années  fans  enfans  ,  faifoit  deflein  que  Federic  deuoit  demeuret  héri- 
tier de  fon  Ëftat.  AraiCon  dequoy  Federic  ,  comme  luy  deuant  fucceder  en 
cette  Seigneurie,  eut  beaucoup  moyen  en  vfant  de  courtoifie,  &  faiTant  obte- 
nir plufieurs  chofes,  &  paroiftre  beaucoop  de  telles  qualitez  quiefloient  en 
luy , d'acquérir  famour  &  la  bien-ycillance  de  tout  fon  peuplc.Or  Guy  Balde 
Anthoine  eut  en  fes  vieux  iours  vn  fils  nommé  Ode  Anthoine, tellement  que 
Federic  demeura  exclus  de  cette  Seigneurie  ,  &  toutesfois  faffeÔion  de  ce 
peuple  en  fcn  endroit  ne  dinûnua  nullement,vâ  que  fes  vertus  la  luy  auoiec 
trop  acquife.  Ode  Anthoine  après  la  mort  de  fon  père  fe  donnant  trop  de  li- 
cence en  fa  domination,  fut  tué  par  quelques  confpirateurs,eAant  fort  ieune 
fans  laiflcr  après  luy  nuls  Keritiers-,tellcment  que  Federic  fut  appelle  dn  com- 
mun confentement  de  tout  ce  peuple,  &  eut  non  feulement  du  Pape  céiEftat 
en  fief  ,  mais  encore  fut  créé  premier  Duc  d' Vybin,  ,  \ 

Ce  Federic  laifla  après  fa  mort  héritier  de  fon  Eftat  Guy  Balde  fon  fils ,  qui 
nonobftant  qu'il  ptint  fcmmc,$'eflant  adôné  en  fes  ieunesans  à  fexercicc  de 
Uguçtrc,dçmcOra  tomcsfpis  goutteux, &  fans  efperancc  d'aupir  des  enfans. 
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Ccfot  vnPniicè  qa  î  neponaant  cnteadre  \  aatrc  chofc  ,  ^  caûfe  Ht  fon  in- 
ai£p9fnîo»,.tïiw«'**«^«  ^cfcciUCiJm?  ,.*:  pleine ^l^tnmcs  rarofi'cn 
toutes  çroÉcàîôs,  fi  birn  qu'vfaûl  <ic^a«ri:«i6c  enftcrsjtçoslcs  g  '^lands  hom- 
mes , auffi Wmqa'BUiabçA AeCoDz/^Hfc ,  vflweailjintijvi;» &utrc  à fcnuy 
pour  cnttçie^c4«*  Kpnjit^^  vtnfX^T^^ÀXfo^  «pfipH^lf  lcf.p^|i&gf«n4  niombre 
de  telles  gens  qni  fut  lots ,  ou  qui  ait  encor  efté  tti  la  Cour  d'aucun  Piincc  ^ 
&  mefinedoona  Ul^ottne  le  ie  moifielle  d'vAcCosr  bien  ordonnée  tM%  autres 
Pfincei. 

CtGvLy  Balde  adopupo^r  fils  auec  le  eonfeotemeot  dp.  Pape ,  François 
Malle  de  la  Rouere  ;  fils  d'vne  fiei^ç  fofor  Qc.du  Capîtatne  de  Rome  ,  qui 
eftoit  Seigneur  de  Senegaille  qui  fut  neteuda  Pape  Sizte  ,  &  frerc  charnel 
dePape  Iules  ni.  :      ;  ' 

FiaDçois  Matie  s'adonna  à  Fexercicedesarmes,  auquel  il  teiifit  fi  heureù- 
fenent ,  ilmetitad'cftte  appelle  I9  lumière  &  fplendeuc  d'Italie.  Il  eut  plu- 
fieots  honorables  charges  enla  milice  :  il  fut  Capitaine  gênerai  de  la  Repu- 
blique de  Venife,&  peu  auant  fa  mort  il  fut  fait  auifi  General  par  terre  de  la 
Ligue  (juleftoit  entre  lePape  Paol  3  .L'Eoi^eccAr  Charles  V.,&  la  Seigt^euiie 
deVçmfe,  '  /-  '  ,.'^ 

François  Matiepo0edoît  outré  la  Dochéd'Vtbm  t^fLÏn  Comté  de  Mont- 
feltre,  la  ville  de Senegaille  ,  qui  eftoit  pofledée  pat  (on  pete ,  &  outre  ce  il 
eut  encore  du  Pape  ^our  recompenfes  de  beaucoup  d'argent  qu'il  deuoit 
)ir  de  l'ErUfe,^  pour  plufieurs  fetuices  faits  au  S.  Siégé,  la<  ville  de  Pefa- 
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te ,  qui  (ouloit  eftte  pofiedée  pat  les  Sforces.  Tandis  que  le  Pape  Iules  1I« 
ie[cac  François  Macie^demeura  fort  pàifible  en  fon  f  lUc ,  ne  chargeant  nuW 
lement  Ton  peuple  ,  &  regardant  fur  tout  à  s'en  acquérir  faffeâion  »  comme 
vne  chofe  que  les  Princes  doiuenteftimer  beaucoup  plus  qu'vn  grand  thre- 
foc.  Mais  Leqn  ayant  fuccedé  à  laies  ,  U  eut  de  grandes  £af chéries ,  vu  que  le 
Pape  le  prina  en  peu,  détends  de  tout  yËfl:ac,&  le  donna  ^  Lautens  de  Médi- 
us t  qui  fut  père  de  Ç^herine  de  Medici  s  Roy  ne  de  France. 

François  Marie  a'ayant  perdu  auec  fon  Ëflat  la  grandeur  de  fôncottage» 
fa  valeur,Dy  fa  prudence  militaire  ,  ny  faffeâion  de  fon  peuple ,  ofa  auec  4. 
mille Efpagnols,  qui  ioci;ez  par  fa  valeur ;,. le  fuw^^t  volontiers  ^  pauorfs 
d'argeatjSf  manquans4e,toutcs diofes  ,alleit  cpritte  vne  fi  grande  puifiance 
qoe  celle  du  Pape.pour  le  recouurement  de  fqn  Efiac>  ^  sfjd^i  fait  vn  gtand 
(amage  des  ennemis,  recourra  toQt  le  fîen  dansf  eu  de  iour|(  ,f  otsque  la  vil* 
le  de  Pefare.  11  eut  de  Leonor  Gonzague  fa  femme  deux  enfans  ofiaAes ,  c'eO; 
à  fçauoir  Guy  6alde«Qe  le  Cardinal, &  trois  fiUes  ,  dont  Pvfie  femme  du  Diic 
^M......  Prince  des  premiers  do  Royaume  de  Napler:  lafeçpnde  futmariée 

AU  Seigneur  Alfoiice  d'Eft ,  &  la  ttoifiéme  fut  femme  du  Marquis  de  Ma(fe» 
peforseque  Guy  Bjildea  efté  le  4.  Duc  i  vu  qu'encor  ^ue  Laurent  de  Mc- 
dicisfc nommât  pour  vn  temps  Duc  d'Vrbia  ,  toutesfois  poorce  qu'il  n'eft 
H$  de  cette  lignée ,  il  n'«fl;  pas  mis  pâteux  au  notftbce  des  Pues.  U  eut  de  fa 
féconde  femme  ViaoiteEaroefç. 

François  Marie  Prince  de  vif  cf prit ,  &fort  adonné  aux  cxeicices  dO  coi|4 
a^u cfjioQfft QaiMLtt€xea(d'£ft.».f<Bar>dtti}ac de. FecMie..       :-^ ;  aih.ub 
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l./^^EquepojfeJe  dtiîottrd'hayle  Duc  Je  TddntoMê'  *.  Mtinmê  âeU  viitJt 
V-/  M^ntou'é  t  ^  comme  elle  fut  bâfiie  êuànt  Treyt.  ^.Vtjjodéefttt  diuinSd. 
^jtturt ,  &  finalement  réduite  f»MS  U  Jaminatie/t  des  Ooni^AgiteS'^*S$tié4tuHsJilt 
itiUe ieTdmoM'é  ifesfttfferèes  édifices  &  TdUis  de  M^rw/ro/.  5.  Du  M^rquïfittlt 
Tdontferrâty  jddit  poffedé p4r  Us  Vsleologms  :  ([uAndiar  péf  ^uifat  éiigetn  ùué(, 
ô.VAys  de  tûontfettât  de gr*nd  rdppert'.Poatdine  à' cm  chdude  &  medecintlt  iJi- 
«e.  7.  yiuntoiiâns  dmittuts  de  U  Ungue  Hebvàyc^tte  >  plus  que  nulle  nation  fmfltn 
>4lfillemens,  0"  l'hument  lurdie  &  reutfche  de  leurs  femmes. S. iluil  efilertHmJ» 
Duc  de  Tiiantôuè,  <f  ce  qu'il  tire  par  dn  de  [on  Ejlat.  ^.Ses  forterefffs  &  CmStrie. 
10.  Du  Senàt  dt  Uénfoue  ,  &  du  Gouittrnew  de  74ontferr4t»n,  Lifte  dis  ùttiit 
Mmoiti,   '' 
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Ë  pac  de  Màtitoaë  ne  tient  pas  vn  pedc  Eftat  en  Itjh'e, & 
peut  cftre  mis  lie.  premier  après  le  grand  Dtfc  de  Tofcra?.  U 
pdfTédé  coat  ce  qui  ei^oit  anciennement  de  la  lurifdiâioade 
Mintouë,&  tient  outre  cela  le  Ma^uifat  de  Montfetrac,  qui 
efl:  encores  plus  grand  que  ledit  Eftat  deMsncouc. 
11.         Q^iatit  à  la  ville  de  Mantouë i|ui  cil  en  la  Lombardie  ,  delà  le  Po , e\k  eft 
'   *       plusancîcnne  queRomede  dyè.  ans,&  fijtbaftie  da,aniauàht  Ugacttedc 
Troye.  Cette  cité fut  jadis  clief  des  douze  colonies  des  HcttÀiniens ,  mais  fé- 
lon les  autres  qot  font  plus  authorifez ,  Mante  là  deuinercffe  fille  de  Titcfie 
en  fut  fondatrice.  Elle  fut  fubiugée  par  les  Gaulois  lors  qu'ils  palîcrcnt  ca 
Italie  ,&  mirent  bas  Fancicnne  authorîté  des  Tofcans, 
Depuis  ayant  obey  aux  Romsins&  à TEmpitetartdisqjiiMl  fut^iigraftjleor, 
j^      elle  vint  fousla  puïffancc  des  Gots,  &  puis  des  Lombatis  ,*&  ceiii'Cy  cftans 
_  *      chaffcz  d'Italie  par  Charles  It  Grand,eUcJ fut  encdir^emiicfous  U  robiçâio» 
des  Empereurs.  Mais  lear  puiffancc  venant  \  manquer  pat  le  moyen  des  di- 
Qorccs  &  querelles  des  fucceflears  dndit  Charles  le  Grand  ,  ainfi  (^ue  les  vil- 
les ditalie  fe  mirent  en  liberté  ,  Mantoac  fit  kifeinoiable-;  iA-Cqu'à  ceqae 
FEmpcrearOthottlli  m  itttM(UtT1it<ib»ldy'cti  tîedWl  G6mfeè'aeC4!i»>i^^^^^^^ 
donnant  cette  ville  &  fa  itilnfaîâfdiin  paiir''l*ifetûires  (^oiiK^âàe^it  fai"î 
mais  la  race  de  ce  Tedal  eftant;defaillic  ,  il  aduint  qu'en  fan  Jc  grâce  iiio. 
le  Seigneur  Sordet  Vicomte  de  Goite  s'en  rendit  Maiftre,r£fiftatu  aux  tyri> 
tiïQ^  d'Ezzcliade  Padouc.  Ccftuy-cy  fut  fuiuy  des  tyrans  delà  miifon  dt  Sj- 


Z>#  la  Duché  di  Méifitoué,  ^79 

malcot'i ,  qo»«"  ^y^rtrxx  chaffcz  Fan  de  gracci^ip.  par  les Gotagties ,  &  Fan 
zB.Louys  Gonzague  fils  de  Guy  Goniaguc.forty  de  race  noble  &  ancien- 
ne ^ômmecell'  qui  citoit  dés  le  temps  que  les  LomUicds  commaiidoicni  en 
luUc ,  commença  d'y  commande! . 

La  villccA  grande  , ^ehr& agréable  ,  plcinede  belles  maifons  ;  habitue 
de  force  perfonnes  de  ^ualité.Eile  cft  affile  prés  di^  lac  Benac,  duquel  vient 
la  rinicte  à\x  Mince,qui  s'efcoulc  iufqiics  à  Mantouc,^  \i  f  iff  nt  va  lac,en- 
uirpoijcla  vilie»*  pallant  plus  outrc,va  îombw  dedaQS  le  Po,A  cinq  mille, 
oucnuiton  de  Mantouc,  enalhnt  pat  vn  grand  chemin  lar^e  &  garny  d'ar- 
bres de  tous  coUez  >  on  crouuc  Marmirol ,  qui  efl:  vn  Palais  vericablemenc 
Royal ,  balty  à  tort  grand  frais  ,  &  capable  de  loger  quelque  Prince  que  ce 
foii,qoi  ne  pourra  qu'admirer  la  magnificence  de  ce  balUment.  On  void  en 
cectè  maifon  force  belles  fontaines  faites  auec  vn  merueilleux  artifice  ,  de» 
lacs  pliinsde  toute  forte  de  poliïon ,  8c  àcs  jardins  agréables  au  podible ,  & 
finalemcat  de  toute  forte  d'arbres.  Il  v  a  quelques  plates  en  cet  Eftac ,  mais 
olkMaïuouë ,  le  rcfte  eft  peu  de  choie. 

Quant  au^  Mavquifat  de  Montfertat,îl  eft  enfermé  entre  le  Tanare  &  le  Pc  , 
c'elt  vn  des  fèpt  Marquifats  eftablis  par  l'Empereur  Othon  U.  «^ui  en  doilna 
vn  à  chacun  des  fi^s  d' Alaran  de  Saxe. 

Ce  Marqui/atâeftépoffedé  par  la  maifon  des  Pâleologacs  ,  iufqnes  à  Fati 
15^4.900  lean  Georges  detnier  des  Paleologues  eftant  mort ,  Charles  V.  de- 
cUia  Je  Duc  de  Maniouc  légitime  heriiicr  de  Montferrac  ,  qui  fut  érige  en 
Duché  Fan  1577.  par  l'Empereur  Maximîlian  ,  &  Guillaume  UI.  Duc  de 
Mâiuouc  fut  nommé  premier  Duc  de  Montferrat, 
Or  le  Duc  de  Mantoue  à  ea  ce  pays  trois  bones  villes,c'efll  à  fçaaoirCazal, 


,.,vu.,v,w-.^^.-,  ,,-— , , —  - ,  iquiappattiennentaa 

Duc  de  Mantouc ,  &  pour  abbre^er  j  on  tient  qu'il  poilede  icy  cnuiron  6j. 
Villes ,  outre  vnc  infinité  de  v  illagfcs.       . ..  ,^  ^ 
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l  piys  d'aotoor  dfe  IVÎantoûc  eft  afîez  ton,  ^  rapporte  I  fes  maiftres  tott- 

tc  forte  de  fruits  eftant  bien  cuUiué.  Sur  tout  il  fait  bon  voir  tout  ce 

(hrmin  par  kqucl  on  pad'e  allant  de  Mantouë  à  Marmirol. Pour  le  regard  da 

MatcjuHai  de  Montfcrrat ,  le  pays  eft  inégal,  mais  il  eft  de  grand  rapport.  Se 

Jioduit  toute  fottedcchofes  nçceflaites  à  la  vie.  Il  commence  enui;  on  à  vne 

iiurnécloîn  des  Alpes ,  &  cit  feparé  par  vnc  plaine  qui  eft  entre  les  collines 

iont  il  abonde  ,  &  les  Alpes,  tln'y  a  rien  qui  n'y  fort  culûué ,  à  eau  fe  delà 

lomédii  terroir.  LeTanatc  arroufe  lecofte  gauche ,  &  le  Po  ledroîd.  Il  y 

dci  fontaines  d'eau  chaudc,&qticlques- vnsdîfent  qucl'hctbeuaift&  vient 

icrqiftte  icy  an  milieu  des  eaux  briiillîues.Lc  terroir  d'auprès  Gazai  eft  par- 

jieen  plaine,  &  partie  tn  crftau,  &par  tout  il  y  vient  grande  quantité  de  fro- 

pct,de  vin,&d'autte$  fruits  de  la  lerre.L'airde  la  ville  d'Albe  eftm^l  faiti, 

tontesfois  fon  terroir  eft  boh  &  feitil ,  eftât  atroufé  dé  la  rîuicce  de  Tana- 

'  U  ville  d' Aîque  eft  teaommée  à  caufe  de  fes  fontaines  d'eau  medecLiule» 
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MOEVRS. 

L Es  Italiens  eftimettt  qoe  ceux  de  Mantoaë  cymcnt  entre  les  totiei  Un, 
gués  l'Hébraïque  plus  ptrûcaUerement  que  nuile  ootcc,de  nermeqQ'iu 
ëiientqiic  les  CaUbcois  s'adonnent  fort  à  la  Grecque. Us  tiennent  tau  que 
ceux  de  Mantoue  font  vils  ennutietc  de  receuoir  leiamiit&  potctntdeshi. 
billetttensquifenteniFenfafltee,^  nonla  grauité  vitile,  ^'iUcfcoiclientlct 
Eltcangers  ,  0e  tafchçnt  d'en  tirer  tufques  i  la  detntcre  maUld.  Quant  aot 
femmes,ondtt  qu'elles  font  hardies ,  &  reaefches  tout  cnfemble.  Les  Mont- 
ferrandois  tteaaent  de  l'humeat  des  Piedmoniois  :  fi  bien  que  fay  int  defc». 
te  dans  l'Eftai  du  Duc  de  Sanoye^ceferoit  chofe  fupeifluc  de  la  tamemcaoir 
en  ce  lieu.  ,^ 

'   '   '  RICHESSES. 

LE  pays  du  Duc  de  Mantouc  eft  bon  pour  entretenir  Tes  maiftres ,  né 
non  pour  tirer  de  fa^gciu  des  autres  Princes  ,  fi  bien  que  les  habiiant 
peuuent  bien  viure  de  ce  que  la  terre  ^eur  apporte, mais  non  tatce  trafic,  &/e 
tendre  riches  par  le  moyen  de  ce  qu'ils  en  tirent.  On  tient  que  le  Duc  de 
Mantouë  en  tire  plus  de  50(i6oo.ercus  toutes  its  années,  Ôt  en  auroiteacore 
plus  s'il  ne  traittott  fcs  lujetsauec  toute  la  douceur  qa'on  peatdefiier. 

FORCES. 

LA  vlllede  Mafttdûceft  fdrte  au  poflible,  tant  par  le  moyen  de  îoaiitt- 
te ,  qu'il  caufe  des  fortifications  qu'on  y  a  faites ,  outre  lerquelln  cllea 
cette  particularité  ,  qu'on  h'y  fçauroit  entrer  que  par  des  ponts,  qui  tendent 
Faccez  bien  difficile  à  ceux  qui  voudroient  entreprendre  de  s'en  rendtenui- 
Ares.  Qjiant  à  Gazai,  Ces  murailles  font  tres-fortes,  comme  ayantcfte  balUti 
par  les  anciens  Marquis  de  Montfetrat,  qui  y  faifoient  leur  demettre,&qai]r 
baflirentvn très-fort  Chafteu.  Maisen  rm  1590.  Vincent  Gonzagoe, Duc 
de  Mantouë,  &  de  Montferrat,  y  baftit  vn  autre  Fort  tênu  pour  imprenable, 
que  Fon  nomme  communément  Citadelle.  Outre  cela ,  ce  Duc  a  vnc bonne 
fortereflie  à  S.  Sauueur,5e  vne  des  meilleures  places  que  fon  voye  à  Ponftou* 
le.Il  en  a  encore  plufieurs  autres ,  mais  le  dénombrement  en  fetoictropini' 
portun.  On  tient  la  Caualetie  de  Mantouë  pour  la  meilleure  d'Italie  »  as 
moins  les  Italiens  mefmes  luy  donnent  cette  réputation. 

*     G  O  V  V  E  R  M  E  M  E  N  T. 

LE  Duc  de  Mantouë  a  dans  fa  principale  ville  fon  Sénat,  quîconnoiftàc 
toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à  la  luftice  en  dernier  reffort ,  &  at  i 
Montferrat  :  il  ]^  a  vn  Gouaernettr  qui  fe  tietic  dans  la  tille  de  Gazai ,  aa^c 
▼n  fiege  de  Inftice ,  pour  toute  la  Duché  de  Montfeitac, 
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IEan  François  de  Gonzague  fucceda  à  fon  père  lean  François  feîgnetif(î< 
MantoUe,  &  en  fut  fait  premier  Mârijuîs  fân  i4}j.  par  rEmpetctirSil 
gilmond  qui  lûy  doitna  auffi  les  armes  de  l'Aigle  dé  (âbfe  en  chjp  d'âf^cht, 
auec  la  Croix  r ouge.ll  mourut  plein  de  gloire ,  ayant  paitagè  fa  Piincipauwl 
cntte  fcs  enfani  fan  1444. 
lean  François  inoutât,laifla  à  fon  6ls  Loiiys  MantoUe,&tout  ce  qui  cft  «^ 
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tirant  \  Veione.  tooy  s  combaUt  longuement  contre  Ton  frère  Charles,  &  en 
ftn'açmciuaviôotïtox  :  il  mourut  Tan  1478. 

Fcdc(ic  II.  Mariai»  dc^aniouc  cftoit  li  boni  fcs  fojets  qu'il  lear  prc- 
ftcïi TTierm'céc  fargcftf;  K  m  «ct^rcrticmctit  liVcral .  il  motirut  Pan  I484. 

François  ion  ^^^  ^^^  ion.i^QCf&iwt  ,  le  fut  le  premier  de  tous  Us  Princes 
d'Icalit ^i neunit  toufiours  vne  longue  barbe.  11  ^t  <Uim^  Tvn des  meil- 
leurs Capita»»"  de  fon  temps ,  &  futeflcu  General  de  Parmée  des  Vénitiens 
qui  eurent  deux  viâoires  fous  fa  conduite.  Il  mourut  i]an  1519* 

fdciic  V.  Marquis  de  MantoùÊ  luy  fucCefta  ,  $i  fut  ^cu  General  de  Par- 
mcedu  i'ape  &  des  Florentins  cftant  encor  icunç.ll  fut  nommé  Doc  de  Man- 
rouc  par  Charles  V.  Empereur^ainU  qu'il  vcneit^'cftrc  couronné  parle  Pape 
ClcmencVK.à  Bologne.llefpoufaPan  1531.  Marguerite  fille  de  Guillaume 
Paleologuc  Marquis  de  Montferrat,  &  eut  ledit  Marquifat  en  dot.  Il  mou- 
ruc  Fan  1540. 

François  U.  Duc  de  Mantouë  ,  &  Marquis  de  Morftferfat  fueceda  en  la 
Principauté, n'ayant  encor  que  fepc  ans,&  iut  foos  U  tutelle  de  fon  oncle  le 
Cardinal  Hercule.  Qtielque  temps  après  fon  mariage  aaec  Catherine  fille  de 
l'Empeteuc  Ferdinand  »  ellant  tombé  dans  le  Minel,  &  en  ayant  elle  retiré  il 
piit  vne  fièvre  qui  Pemmena  bien-tôt.  U  mourut  Pan  1550. 

Guillaume  fueceda  à  fon  frcre  François  aux  EHats  de  Mantottë  ,  &  de 
Moncferrac.qui  fut  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  Maximilian  U.  Pan  1573*] 

&  iedic  Guillaume  mourut  Pan  1 5  8 7 .  t  :-: ; 

Vincent  fueceda  à  fon  père  GoUlauine  aux  BftatsdeMantouc  ,  &de 

Montfcrrac. 
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Es  années  palTécs  le  Pape  Fçcut  fi  bien  débattre  fon  faucon. 

Cre  Dom  Ccfar  U'Eft ,  qu'il  le  mie  hors  de  Ferrare,  poatplo. 

fieurs  taiCons  ,  pac  lefqucUes  il  prccendoii  que  la  Duchede 

Ferrare  apparienoit  au  S.  Sicgc. 

Il  difoit  prcnûeienAcnt  que  la  confedion  &  déclaration  du 
'  peuple  de  Ferrare  qui  Pvi  JuoUoit  pour  fon  vray  Seigneur,  luy 
deuoic  fufËre  pour  toute  preuuc.  En  2.  lieu,  qu'il  y  auoic  des  reconnoilfjnres 
de  cous  les  Ducs  de  la  maifon  d'E(l:Eteri  ^.licu  vneinBnitédeBuilcs.oâcois 
&  i  nue  (Il  cures  des  Papes.cômençmtàlanocentlll.  D'auancageilallegaoic 
que  les  Papes  auoicnt  bien  fouuent  recouuré  Ferrare  par  voye  de  droiâ  &  pic 
armes ,  de  la  main  de  diaers  qui  la  vouloienc  occuper.  Outre  ce  queplulîeurs 
Empereurs  auoient  déclaré  que  la  ville  de  Ferrare  eftoic  du  S.  Siège  :  comme 
l'Empereur  Charles  fils  de  Charles  le  Grand.qui  fut  au  temps  du  PapePafcal 
I.  qui  confirma  la  donation  que  Pépin  auoittaice,&  nôma  Ferrare  du  S.  Sic* 
ge  :  puis  Othon  I.  en  la  donation  qu'il  fit  au  Pape  lean  II.  con^rma  ladite 
donation, qui  fut  aufli  confirmée  au  Concile  de  Lyon  auec  tous  les  priuilcges. 
QMant  au  peuple  il  difoit  qu'au  temps  de  Grégoire  9.  il  fît  au  fon  de  la  clo- 
che en  pleine  afleblée  vn  Procureur  nommé  Bonin  pour  prcfler  obeyflance  au 
Pape,&le  Pape  luy  odtroya  certains  reucrtiû^: qu'au  temps  d'Vrbain  4.  d'Ho- 
notius  4.&  de  Boniface  S.ledit  peuple  reconnoilfoit  le  S.Siegeen luy  payant 
certain  ccnsjqu'autêpsdeClemct  5.qui  fut  l'an  ijoi.la  5.  a.mée  ledit  peuple 
reconnut  le  S.  Siège, &  le  Papcy  enuoya  vn  Lieutenaiit  &GûUuerncQr,y  fit 
des  ftatuts,&  ordonna  la  f.içon  de  fon  gouuernement,  &  fît  vn  nombre  d'of- 
fi.  iers ,  &  le  peuple  fit  vne  infinité  d'ai^js  en  reconnoilfance  du  S.  Siège. 

Et  pourcc  qu'au  temps  de  Grégoire  9.  ceux  de  la  maifon  d'Efl:  commence- 
tca:  à  gouuerner  pour  le  Pape  ,  partant  il  difoit  que  Icfdits  Seigneurs  d'Eft 


'De  U  Duché  dé  MoJetiel  ]Sf 

hon feulement  ittoîenttoufioors  gouoemé  pour  leS.^ege  ;  maïs  encore  Ta- 
ooient  reconnu  pour  Scigncnr  de  cette  ville,  8:  que  le  ptemiet  qui  tut  Aïoo. 
d'EO  y  «>°''  '^^  e(bb]ty  goouerneur  par  le  Pape  Grégoire  9. 

Qu'âprrtrtlaaa  temps  de  Grégoire  9.  Fan  de  grâce  1471.  la  première  an- 
née qo'il  donna  inneftiturc  aufdKS  Seigneurs  d'Eft  tenaïki  à  Forrare  leCardi- 
nal  pierre Legat,il  luy  enuoya  vne  inueftixure  en  la  perfonne  de  Nivolas  Sc 
Albert cnfansdedic  Azon,leur  vie  duranc,auec  vn  cens  de  4.  mille  ducats  , 
coiitnandant  audit  Légat  de  ne  leur  donner  ladite  înuefiiiure  s'ils  ne  pro- 
meiiotèftt  aoparaiiant  auec  ferment  de  rendre  ladite  ville  après  le  temps  de 
flnueftiturcexpîré,fans  retenir  les  melioraiions  ou  autre» dcfpences  ,  &  fans 
qo'ils  reeonnùd'eni  Si  declaralfent  premièrement  que  ladite  ville  appacte-, 
aoit  an  S.  Siège  ,  comme  ils  tirent  en  Fan  1572.^15.  May» 

Qj^t  lefdits  d'Eft  auoient  toufiours  obtenu  nouaelleinueftiture  en  prolon- 
geaiit  le  premier  oftroy  .depuis  Boniface  9.  qui  leur  confirma  ladite  inuefti- 
tttrc,  &  pourabregec  qu'Alexandre|4.  ayant  fait  alliance  auec  lefdits  d'Efl 
fani50i.  confirmant  toutes  les  inueftituces ,  commençant  depuis  Sixte 4, 
leuroâroya  vnenouttelle  ûiueflituretufqu'à  la  troifiéme  génération,  rednr' 
fant  les  cens  à  mille  efcus.à  caufe  de  tant  de  def pences  faites  à  la  melioration 
de  la  nlle.Q^e  Léon  X.  au  commencement  de  fon  Poncifioar,  remit  le  Duc 
en  fon  Ëitat  qu'il  tenoit  auant  la  ^riuaiion  de  Iules,  &  qu'après  ledit  Léon  à 
caufe  de  Modene  Sc  de  Rhegge,  priua.&  excommunia  ledit  Duc  ,  qui  fut  re« 
niipar  Adrian  6.  auec  certaines  condittons,qul  ont  toujours  efté  obferuéet 
^Qcle  Duc  rie  pourrott  faire  du  fcl  à  Comaquie,  mais  feulement  le  S.  Sicge^ 
Q^  Clément  7.  l  cattfe  que  le  Duc  eftoit  entré  à  Rhegge  durant  le  ficge  vac- 
quant  Fexcomfmunia,  appcUant  les  Princes  Chreflîens  à  fon  ayde  pour  lere- 
(ouUTcnMnt  de  Ferrare,  nvvis  pource  que  le  Duc  fit  plufieurs  belles  ofl^res  au- 
Pa  û\  en  adttint  autremrenc. 

pid  j.  inueftit  ledit  Duc,  tant  pour  luy  que  pour  Tes  defcendans  d'Alfon- 
ce,  lûy  o6kroyans  la  Duché  de  Fertare  auec  fes  appartenances,  &  les  gabelles^ 
(]ue  fes  predecelfeors  exigeoienc  iuflement ,  &    Finueftit  encor  de  tous  les 
droits  que  le  S.  Siège  pretendoient  en  toutes  les  autres  terres  tenues  par  le 
Djc  ,  àfçiuoir  Moicne  &  Khegge,&ils  s'astcorderent  qu'en  cas  de  deuolu- 
tionpu  ligne  finie  on  citerolt  les  fu<:ce(reuts  du  Duc  par  con-tradiâton  ,  ati» 
(as  qu'il  n'y  eut  point  de  Procureur  à  Rome  :  ce  qui  efloit  lors  aniué..  Ec 
poQtce  qu'on affutoit  que  l'inneftitute  de  Paul  3 .  eltoit  pour  lu  ligne  defceii- 
danted'Alfonce  grand  père  du  Duc  defFunft,  de  qui  on  diioic  que  Dom  Ce- 
far  eftoit  fils  ,  le  Paperefpondit  que  ladite  inueiliture  elioic  de  la  ligne  de» 
defcendans  mafles,  naturels  &  légitimes,  &  que  ledit  Docn  Ccfac  eftant  feu- 
I  lemcni  naturel  n'y  pouuoit  eftre  compris. 

EtpoHtmonftrer  qu'il  cftoit  naturel  ils  faifoîcnt  voir  Farbre  delà  maifon' 
U'Eft  fait  &  imprimé  par  lerofme  Folet ,  &  adtetféau  deffund  Duc  Alfon* 
ce  où  il  mettoit  que  le  père  de  Dom  Cefar  qui  fe  nômoit  Alfonce  n'efloit  né 
Ue  LauieEaftoique,&du  Duc  Alfonce,mettant  la  femme  qu'il  eut,&ne  met- 
tant cette  cy  pour  fa  fcmmei&  qu'il  n'apparoiffoit  pas  qu'il  eut  efté  légitimé 
pat  mariage  fubfequent,&  quand  on  le  voudroit  ptouuer,les  paroles  de  Paul 
u.  ne  doiuent  eftte  entendues  que  des  enfans  légitimes  ,  non  légitimez. 
Quant  à  ce  qu'on  pouuoît  dire  qu'il  y  auoit  eu  vn  Duc  naturel,  &  qu'A 
cçtcccapfclanatutç  do  fief  pafloitaux  autres  ,  le  Pape  tefpondic  qu  en 'anc 
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d'annceion  ne  troooolt  cela  qu'vnekois.ôç  t^uc  pat  tu  Ceul  aâc  il  ne  failloû 
paiinfcrer  vne  couUumc  ,  &  de  plus  il  diLoit  que  ledit  a6le  ne  ptouuoii  n^j 
vnc  coulbimeimiis  tout  le  coiuraite ,  d'autant  qucçe  natarislqui  futadmii 
^  ladite  DucUc  lut  en  cela  cxptellcm^nt  haUlitc  par  le  Pape  ,  h  bien  qu'on 
voyoit  qvic  fan»  cette  habilitation  ccUcs  pecfonnes  eftoicni  d'elles  mefnncjîa. 
capabics.outrequ'ily  auoit  la  Bull:  4u  l'apc  Pic  V.  quiiendoii  les  naturels 
inhabiles  à  tels  hcf$  de  l'EgUle.     ,iéi:i  ■.'■ 

11  difoit  aufli  qu'on  ne  tlcuoic  aooîr  nul  ef^ard  h  la  prétention  des  mclic 
rations  qu'il  difoit  auoic  tiHé  bite»  en  ladite  Duchés  ,S^  mpjiuec  à  tant  de  mil. 
lions.pource  qu'outre  qoe  jiar  la  Bulle  do  Pape  Pic  V.il  cftoit  dit  qu'cllcue 
fcroit  pasretenoëpourlc^  melit>raiions ,  ondeuoit  tenir  pour  plulicursnj. 
fons  que  ce  n'cftoicnt  pao  des  dettes ,  premièrement  pource  que  c'clbit  \i^ 
l'peciale  conucniion  &  renonciation  faite  par  leUits  Ducs  an  temps  du  Pm 
Grégoire  XI,  vu  qu'ils  promirent  de  tendre  ledit  fief  la  ligne  elbnt  finie 
fans  pouuoit  tien  demander  ;  &  après,  que  leCdites  defpence^  /Se  njcliorniioi)* 
auoicut  efté  faites  par  taxes  fur  leivalFaux.Se  fur  les  bénéfices  dçila  Duçhc,, 
&  par  conCequent. qu'on  ne  pbUUoit  tien  prétendre  dececofté-là  ,  puùquj 
ces  mclioiations  eftoicnt  faites  auec  l'argent  o^royé  pat  le  S.  Siège ,  &  rc- 
cucil'y  de  fes  valTaux:&  d'ailleurs  qu'y  ayant  vne  pache  par^  laquelle  H  oftqjt 
dit  qu'ils  ne  pouuoient  baflii  fans  la  permilTion  du  S.  Siegc,iU  ne  puu|iai(n( 
rien  prétendre  pour  ce  regard»  .     ' 

Et  quant  à  ce  que  DoitiiCefar  pretendoic  quie  UnominajLioi»  delaDi^iK 
appartint  an  peaple,pac  Icqiielil  prétendait  eOre  npR>ra^,Le  Paperclpondoit 
que  le  peuple  n'y  auoit  nul  droi<5t,fuiuant  vne  déclaration  qu'il  auoic  faiteiii 
temps  de  ClementV.&  qu'elle  ceiloit ,  ao  cas  qu'il  y  en  eut,  par  tant  d'inae* 
Aiturcs  faites  par  les  Papes.  Q^q  s'il  y  auoit  vne  inucftiture  de  GrcgoitelX, 
qui  portoicen  inuedilLint  le  Duc  qui  le  faifoit  tel ,  pource  qu'il  eftoitaglC^ 
ble  au  peu ple,il  n'y  auoit  toutesf ois  nulle  nominatiô  du  peu ple,ain$lrpettple 
difoit  qu'il  le  faifoit,  pource  qu'il  efloit  compris  en  Finueflituredelcan  ii. 

En  fin  le  Pape  auec  ces  raifons ,  &  vne  armée  qu'il  leua  fit  que  Dom  Cefit 
fortitde  Ferrare  ,  &  demeura  Duc  de  Modene  &  de  R.hegge,&  lefommaice 
de  Paccord  fait  entre  fa  Saindcté ,  &  luy  fut  tel. 

Que  Dom  Ccfac  vuideroit  deFcuare  tout  ce  qu'il  y  aoroitdanslenioisde 
lanuier.  •'  i  ^  • 

Qj^il  renonccroit  &  quitteroit  le  iiltre  de  Duc  de  Ferrare  ,  &  de  Comic 
de  Kouique. 

Qi'aprcs  que  Dom  Cefar  fcroit  forty  de  Ferrare  &  de  fa  IuriWiftioii,il  w 
pourroit  plusrctourncr  à  Ferrare ,  ny  dans  fes  limites. 

CLie  Vartilleiic  feroit  diuilte  entre  le  Pape  &  Dom  Cefar ,  &  q"cle  PafC 

prendroi:  le  premier,  ti-.*  vi'     .'j  îi:;  ;3;f   An -rrA- : 
Qmç  dans  l'cfpace  de  trois  ans  Dom  Cefar  vendroîc  tout  ce  qu'il  auoit  i 

Ferrare  ou  au  Fcrrarois ,  autrement  que  tout  fcroit  tenu  pour  contifqué. 

El  quant  à  toutes  les  dignitez  que  luy  ou  quclqu'vn  des  iicns  obtiendioit  ^ 

Faduenir  ,ils  le  reconnoiftroicntdu  S.  Sicge. 
La  \iilc  de  Modene  cfprouua beaucoup  de  mifcces,dcpuis qu'elle futcntte 

les  mains  des  Romain?,  ptintipalcmeni  lors  que.M.Antbotncy  affiega,Dacc| 

Brutc,&  après  elle  fut  nmifc  rus,nuJs  non  fortifiée  côme  aupar«uâi,afia<lel 

tie  Icruir  de  retraite  aux  feditieux.Puis  ayaat  eiié  tuiuée  par  IcsGots^Haas, 
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96  LomW$  cUc  fut  teUaAié  ca  «eue  (otie.  Cbarles  l«gr.in4  ayant dompcd' 
les LomUciis « ft  i^ati  l'flt>in  liof.d'Ataiir^aiBr» ^oc  lc»4iaiiens  ie  virenc af- 
fureicD  leurs  ÛcMt  &,^'iU'iQUitfoimi  (û  UillMcté  pkrfe  moyiot  dei  gau- 
lois ceuxqui  riiipiont  ynn»  UcaaAttcns  oicoycn»  de  .Modcnc,ac()uife  tenoi  je  ' 
encor  par  qoeh^ir^  boiicgadcs.vtiimes  ,^oi«pIoUieteni  cnfembkidc  rèbaftic 
'  leur  ville  f^<:()  Hrent  le  dcilciii ,  k  long  du  liuagc  du  fleuoe  Panate,onello 
e{l  à prefeotanirc ,  &  pout  faciliiec  ce  dcifcin ,  il  tu(  «dui(d  ^erdiacun  dcl 
principaux  Seigneurs  du  pays  foriy  de.pareas  Modeuoii  feroirà  (cf  dcfpens 
vne des poctesde ia  viiiev .La  preinicfé ^tHc nommée Saicct  nuriaite  pat  h¥ 
Colqueu ,  lai  fioice  de.S.  Vient,  pas  les  Fijcddl  ^^  ou  Rsouki^  jIa  poite  S«rragorc> 
rcpjriesGazxoas,&  celle  de  Kodjrconquc  pac  UsGorzi^.  Les  Sazzoles  bau*) 
(litenc  ccHe  que  fon  nomme  Bai^ouacic^lcs  Sant^nansdiclTeteutia  /porte  dû 
h  ûcé  ncufve,UsManfredi ,  Pedocchî  «âcPanddicsi,' celle,  de  Gania£ctvr,  le«r 
Pics ,  Pies  &  P.ipaz£ons.celle.4'Albaret  «  &  ceux  de  la  famille  Rîodéeauc)! 
leurs  a-niï  firent  b.iltic  celle  de  S.  Icvi.  Ainfi  cette  ville  lutrcbaftic,  miis  vn 
peu  loin  de  Lnci  nnc.  Mais  icfui  lôn^  irfmps  a4îtcs  le  règne  de  Charles  le 
Grand  queccty  aJuint ,  au  moins  fi  Ton  veut  croire  Volatetran  ,  vu  qu'il  die 
qae  cei^  kdûint  fculcmqttf  tdti  de  gica^o  :  ixojû  .  Mais  cette  >»iJ«' après  s'cflte;; 
maintenue  adcz  longuermenc  en  aibcriéfoualr  ptutcâion  dtsBmpereurs,dc<i-. 
uint  en  hn  (ti)ettedu  M^cquis4e  f;cf  tadsiiâmiiOppizze^i^is  dicB.enaifli.d'Ë(l, 
1  auquel  eJilfudûi»èie<pi:rlt  itérât  obj^ir^i(^edi£bIil9fti;i?Apry  tnafiemanc;* 
> moyennaut ài4C^^à\iUiiiàcafidctitibitf{]qiœloBcto«xauScKpieuK«n  dflOofxÊriré'J 


,  François  Pic  de  la  Mtrande  Ion  Lieutenant  à  Modene,  de  laquelle  i 
foisil  fe  reforoibtSeigfieaii^OSiccii  futiikàlHlpat  lesiGur  lfH^^P«((ra<r 
linjBtrtfioit  &  Bsaaco^ftiaitindaeacr  pf  ifiUeiiicatiittrqu'eorfAiiri;^'jb><pie:lcinff^ 
t^titvmtttop  vidlente)leàIenchàl£xifilu(ViQCiqi]rU  éoiiittfà»tiQB]iff^«^oy;finSk 
DerccheBes  Pies^Manfro^'&  Guyientroteitt/an.gDulsetoement  patrie rmoy^ni 
«la  Roy  leao  de  Bobenre^qui  ne  fatâ  tôtiibts  dfltalie  qût^ces  SirigncHts^Pios 
liutercntModene  à. fon  vxav  Selgiteur leMaeqbis de Fe8j:areQ^i^«V(}nifut. 
apretinaefty  pat  le  Legatdù  Pape  Beiied^KAl.  do-Viflafli^tp^rp^tUiei  de\ 
cette  ville  donc  la  maircm  de  VxttofXsiiiéi^iiaScfO&.iiïimtpjyuqne  IcRaper: 
Iu|esll.  la  luy  rauit ,  &  la  donnai  l^oipcsetirMaxinitUanquiiFengagea: au. 
PaçeLeonX.  pour  4000.  eCcus.  Mais  dep«||iil«PaipeClemeac  VIL  eiîanc 
afliegéau  Chartcau  S.  Ange  par  les  gens  de  l'Empereur  Charles  V,  Alfonce 
d'Eftin.Duc  de  Ferrares'aydant  de  cette  occalion  lecouuta  le  fien  &centra 
en  14  poffcffion <ïe>Mûdcnc/:i  •■■.■  .  •-'  .^   .  c  '.\ .'  .-1  <.;   .'        .:  -;  -  .    ! 

Rheji^e,  que  quclques-vns  ont  tenu  pour  colonie  de  Lcpide  ,  &i  Ton  tient 
qo'il  fut  ruiné  lors  que  les  Gots  irritez  contre  Stilicon  rauagcrent  l'Italie,  & 
s'ffleuercnten  f«n75ï4;  iesiènfans  de  ceux  qui  cftoicnt  reftcz  de  fa  ruine  , 
fcignetcnt  cette  viUedemuraillcSi-LeS'ComifeS'dc:Ganofle  en  vfurperent  la 
Scignctttie  Fan  ii%^6,  maisrilsifurenrcbairez  la  trotfiéme  année  après  leuc 
vfurpatlon  pat  les^Botitonttôts,i]iâ[fîreac.prefent  de  cette  ville  à  Obizze  d'Efl: 
^'  du  nom  Marqnâs^daiFGsraiaifflBi  i  zpa.fmais  ^an  15x6 .  les  citoyens  fc  rcn- 

à'nmï  rEglifei&lessJGioaiiéaacoisqOçlePapc  y  mitfurcm  tuez  par  le  peu- 
P^^ ,  pour  s'eilre  potteiindifciisttcmont;  A  \a  fin Maitin  de  i'Efcale  Seigneuc 
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de  Vérone  ache^tà  cette  ville  des  FogiîanMiii  faaotetit  vrar^e^tnars  aQant 

^ae  l'Efcale  y  entrât  poar  en  pren^fe  polTemon  ,  LoUys  Gonzague  y  entrant 

occnpa  U  Seigneurie,&  fit  baftit  vlie  Citadelle  prés  l^porteS^Nazaice.  Apres 

ceey  Feltrin  Gonzagae  ne  poatliant  tenir  contre  leiiûtces  de  fon  frète  Sci. 

gneuc  deMâtoaë,qui  lay  faifeit  la  guette,!*  renût  poar.ôoopo.dacats  àBar- 

nab^.  Vicomte  Sc^aeuc  de  Miian,lfan  13  70.  &  elle  demeura  à  fes  fuccefleurs 

îafqtt'en  Fan  140Z.  que  plQÛears  tyrans  fe  firent  Seigneurs  de  diaerfes  citez 

d'Italie.  Ce  fat  lors  qn'Ottobon  fc  fit  Prince  de  Rhcggc ,  mais  il  fut  tué  oar 
ce r^^ji 1^  : •..j.^^m  xi:^»i^ii    Am.  i>^.:r^«  a»cn.  «»x>i •    1  _" 
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fous fobeyiTâce  de  laquelle  eUedemeura  iofqu'à  ce  que  Le  Duc  Alfonce  fofU 
au  Papc,&ia  laiila  poiu  patrimoine  à  fes  foccetTeius»  Ces  deux  vÂUcs  font  de- 
meurées à  Dom  Cefac  d'Ëft ,  qui  en  touyt  à  piefent.       -ii^^'Ùi 


.<<>, 


LE  tenoîc  desenutrons  de  Modene  abonde  en  bleds  y  6e  en  fcbves,j&aittrei 
chforesr/^ceiTatresà  la  viedesliommes^&  fuctottt  iigorte  des  vins  exceU 
lens.  Et  quant  à  Rhegge  fon.tetroif  eftauffi  ferûlau  poulble ,  &  porte  a;ui 
quantifié  de  frometic,  de  fébves,d*brge,&de  toutes  (iottcs  de  grains  &  de  vins 
blancs  ^i  ne  doment  tien  à  MMiîs4iotns  jt^o»  f oient  e»  Italie.  Les  enniroos  de 
.cette irilklontd^fn  ail  qttiie^bonufcrain,.&?ô.y  voit  tegnerpeu  de  maladies. 


Lli^atojret)»  d^odene  fefoht  tonfionrslmonilirezfbfc  deiiqeox  delaltk- 
)té ,  8B^iiti'oanen«  cifpofé  lenrsovies  ponc  la'maintcnir,&  cIsux.dcjRhtggc 
ont  e£H  de  nvéCmc;  On  a  vu  fort  ir  d»iM  odene  dfexcellehs  perConnageauiat- 
ines,&  aux lecttes.Les Ualiem difenc que ocuK.de Modencfoni. fubtils.aigos 
eri  ieursconfeils,&airnàapt).àirer  lors  qai'oQ  lesahoffencezv&longsàttaiâet 
leurshoQfes^Ondic  aAsQi  que loacifemmes  font  de  douce bumeur^&uullC' 
netit  reuefche.  pour  ésnx  déKheggQ  ils  font afEablesJubtils^c  bon  eïfà,8i. 
adtoits  entout  ce  qu'oH'les.veat  employer ».&  finalement  il  ont  autant  aymé 
la  liberté  que  gens  qui  foient  en  Uaiif  ç  &'  ïiom  conferuée  le  mieux  qu  >is  pat 
pi ,  ainfi  qu'on  voit  par  la  peine  c^'ont  eiiiiceux.  qui  fout  alTujfuic. 

RICHESSES,  FORCES,  ET  ,  GOVVERNEMENX. 
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CEs  deux  vtlles,&  totis  leurs  enuirons  font  aflez  riches  ::mais  on  ne  pent 
encore  bien  parler  de  ce  qu'en  peUt  tirer  le  Prince.  Quant  à  iafortetcflc 
ces  deux  villes  font  affez  bonnes,&  Rhegge  plus  que  Modenci  à  lailon  d'vne 
bonne  Citadelle  qu'elle  a  ,  &  ce  nouneau  Duc  tient  en  tontes  deux  des  gens 
de  gucrre,pour  fe  confeiuer. Quant  au  goauei!nemen«;ileftencor  fi  nouucaa 
qu'on  n'en  peut  parler  auec  aflurance,  fi  bienjqu'il  vammicux  lepaffçr  fous 
fiicnçç,  attçndaut  que  le  temps  y  ait  meory  toutes  çhoXcs« 
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^'f\BÂpne  h  nom  dt.Î4'piUe^tLu<j»tt.t»S4fitudtiùHience$ntt  &  etnfim.^  Xtûix 

1   \Jâ'w  àt  gtdfid  prix  en  l'Eglife  SXroiXttngdgée  pur  Us  Tifdns  aux  Luquoss*^* 

\yillt  de  luquis  dominû  par  Us  GotStpdr  Us  Empereurs  de  Conft*tinoplf  &■  plujienrs 

hunes  Seigneurs. ^»Son  terreitr  Àe grand  rapport  ($r  fitué  en  v»  ùon  air . S.lMquois  de 

mtil e//nrit'.d'vn  natttuhosrttois^aymant  Ulihertt,0'  d'vnlattgégtdouxXFpur.'J» 

|it«r riche ffe confiftanten avgent^tsr  au ir^ific defoye, 8 . X^epMtliqne de  Laques  foibU 

wit^ttite  rej! fiance. ^.  Du  confeil  de  Luqoes  compofé  de  trois  fer  te  s  de  peifonnes  : 

\h%^9nf dUniet  chef  de  la  f^epnblique  &  de  fin  efledUn  par  Us  ^Jforteurs.Du  Com- 

imncl'.urdela  Seigneurie  &  fin  authorité  lO. Des  trois  Sécrétai, es^  C  queleftUur 

puuoirO'  iurifdtBion.W.Du  Confeil  du  CoUoque,cb!»pefé de  dix  huiB  citoyens.i^» 

)Dtpx  htmmes  eftablisfur  Usfinances.i^.De  U  Rfite  compofée  de  trois  DoBems  efir'i- 

itnA\.DtiaCour  des  MaxchAnds^compofée-de  neuf  hvhtmes,  Et.de  l'office  nommé 

it  l'jlbcniinc(,i$*Des  commiffaires  eftahlisfur  Us  gens  de  guerrt,\6.  Du  Confeil 

h  Dffc«les,<!r  quel  efifach^rge.i  7.  De  l'offit  du  Logement  compofé  de  buici  /»<r- 

hns  i  qui  frtment  gArde  duxefifangers.  \%*  Delà  garde  du  VaUis*    *       _. 


Vq,c«s  tfft  vne  fort  booné  vîlk  aflife  en  laTofcane  aînH  nômée 
de  Luccuinon  Roy  des  Tofcans.Scrabo  dit  queLuques  eft  vne 
ville  proche  àx,%  montagnes  de  laLane.Mais  pour  parler  de  ce 
qui  eii  de  nortre  temps.  Mais  pour  cela  de  ce  qui  eft  de  noftre 
temps,  ie  diray  que  Luques  fe  trouve  aujourd'huy  auoir  trois 
milles  detour.EUe  eft  en  vne  plaine  non  gueies  loin  de  quel- 
ques coftaux  fur  la  tiuiere  deSeruie.EUe  eft  ceinte  de  bonnes  muraillcs,ornée 
bdez  belles  maifons. Du  coftéiu  Septentrion  ,  elle  confine  auec  la  Carfa> 
|nancbôncvalléc,&  pleine  d'vtt  peuple  guerrier  &  prompt  à  la  main.Euout 
:  telle  cUe  eft  enuironnée  de  toutes  parts  du  grand  Duc.  L'Eglife  principale 
|(|nomnuede  Sainte  Croi^.  Uy  a  dans  :ette  Eglife  vne  Croix  d'or  que  les 
Uans engagèrent  au x;VuqQoi$^  condition  derachapt ,  mais  elle  n'a  iamais 
r.itachcptée.  On  lient  qu'elle  vaut  15.  mille  efcus.  Cette  ville  a  en  diuers 
TaiftKs,NÛ  qu'elle  a-fifté  dominée  'at  UsGocs  ,  par  les  Empereurs  de  Con- 
[aniinoplçpatlcsPhafcoleSjCafttuccs ,  Spinolcs ,  par  ceux  dcl'EfcaU  ,  pat 
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les  Florentins  &  les  Pifans.  Et  en  fin  elle  fut  foas  la  domïnaiïon  de  Charles 
Roy  de  Bohême  qui  en  vfutpa |a  Scigncutie'&  eftablit  lin  fon  lieu  pour  gou. 
ucticat  vn.Cardinahqni mil  çctté  viUe.cn frandufepoùc  35 . milie cfcutcc 
^t  U.ipç«iiwC^iUç^e.Ta{5a^c;^  qui  teti^ut;^  ^^^O^:^^.  _ . 


n  Y  A  L 


I  T 


E% 


TT 


Ak 


%  tcrfoîc  Ûtllïqaèscft  de  pkiib  eft¥tduë,iftaîs  oie  qwî  s'^y  troritic  cfl  Ijoni, 
grand  xA^çottU^  raaiûccsXl^ic  j^eftafelï^a^  ks  maladies n/ 
font  guère  en  regfiè»    4      .  .,^„Y„^"i        Çl  ^<^- 
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T   Es  hommes  y  font  natnrellement  courtois  &  fort  modcftes ,  &  de  grande 
i_>bonté  ,  procèdent  auec  beaucoup  de'franchife  en  leur  affaires ,  on:  fef. 
prit  fuUiliÔc  teulliflét  aux  arts  auïquels  ils  s'employcnt.  Us  ayraent  leur  li- 
berté tout  ce  qui  ie  peut:  à  raifon  dcquoy  on  tient  qu'ils  employ  croient  iu[. 
qu'à  la  dernière  pièce  pour  la  confcriicr.  Prcfque  tous  les  citoyens  s'adon- 
nent  à  la  rnarchanciife.  Les  Italiens  difcnt  que  Us  Luquois  en  matière ds 
fçienceayracntfortYcftude  des  Saintes  lettrés»  qu'ils  font  gentils  à  Ij -n, 
ption  de  leurs  hoftcs  &  fidellçsermctseusi  y  de  mclme  que  débonnaires  aux 
oiFcttces  ccttucs  ,  &  fort  prompts  à  pardonner  ,  fif  qu'en  IçurtrafBc  ils  ont 
leur  foy  cti^fingultere  recomn^andation ,  &  que  leurs  femmes  font  volontiers 
chafiies.  La  langpcde  Laques. cfteftimtc  en  Taifi:aaeforc  doluce  &  pare ,  & 
d'autât  qu'elle  n'a  pas  lesaccens  ennuyeux  qUifont  ptcfquc  commansàtou- 
tes  les  villes  de  cette  Ptooince»  v      ,         -. 
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IL  y  a  des  riches  famille^  ,  poàrcè,  que  tes  hommes  dé  cette  ville  fbht  de 
grands  trafics ,  &  ont  des  c«rrefpondancés  par  tous  les'EOacs  de  la  Cliie- 
flienté,&  encot  ailleurs.  Mat&leur  principal  trafic  eil  en  foyç  ,  pour  laqucl^ 
le  ils  ont  grande  réputation  entre  les  Chreftiens  y  9t  *^ki  temps  de  Caflruccio  | 
CaHracaniqui  s'en  fit  Seigneur,  plu  fieurs  familles  en  ellans  partiespoarne 
vouloir  pas  dbey  r  au  tiyian ,  ceux  qui  s'en  êftoient  tcii^ez  pottcreot  Fait  de  U 
foyeauecpluTiemsncîietresen  diuers  endroits  4'Italte  ,  &  encoriU  ^oite* 
rent  à  Florence  fart  de  faire  le  drap  d'oc  ,«uquelils  excellcAt.  La  Républi- 
que n'eft  pas  tichecommcayantviiebien  petttelutîfdiâion.tnaisily  abeaU'l 
coup  de  particuliers  allez ,  &  accompnedezao^flîbie  >  9t  touis  leif^^.eilej 
conûlle  ci;  argent*.  n:A"ri'ï'^\  ant .  ^  ;^s  DiNMir(>ï'u>  «^i^ir  "'""'^  -^/"  j 
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LA  ville  de  laques  eft  forte  d'affiette,  cèirite  de  hàtrnes  mùrarlles ,  &  bie 
pourueuë  de  munitions  &  d'artillerie ,  8c  comprend  vingt*  quatre  mille 
pcrfonnes  dans  fon  pourptis:maisnionob(Vant  tottt  cela,&  quoy  quclcs  Goû 
qui  eft  oient  dedans  ayent  autrcsfois  fouftenu  fîx  mois  le  ficgc  quîauoiteftj 
mis  deuanc  par  Narfes  Capitaine  de  l'Empereur  luftînîan  ,  toutesfoisoj 
tieat  qu'elle  ne  feioit  capable  de  icûfter  guc^c  long-temps  au  grand  Dac,  «'i| 


hs 


»e«l«cft 
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entrcprenolt^  t'en  rendre  mainte ,  fihoii  ^Q'cllelîlt  iSà^îit  de  ^«elqQe  aq^ 
tte  Mais  on  cidt  qu'il  en  tite  plos  dé  pro6t,fi(de  commodité  la  iaiUaiîi  atnfi 
fibic  qœ  «''i  «'«n  «^®^'  eutipaté. 
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GO  VV  E  RNEMENt. 
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LE  Coofcil  cft  lefondement  de  cette  Repoblîqoc ,  de  iniéfitie^^diE^tefitiif 
jesaatxes,  jpoufce  que  c^cft  de  lay  que  défend,  de  naiileattoasief  aottcf 
Magiftrats  qui  lont  membres  de  ce  corps  ordinaire.  -  ^  ^  ^  t  (j  J. 

Ce  Confcii  maoie  toutes  les  affaires  d'Eftat ,  &  petit  ih^kefjjtt'i  lï^tlRi^màh 
fice  de  cette  République,  il  eft  cofflpofé  de!  tfois^  fortes  4e  peirfoÉtfds:v>v4 
qu'j'i  y  eu  a  qnclqucft-vns  ordinaires  du  Confeil  qui  y  dtentettenC  Vu*  aane«^ 
quelques  auues  font  limitez  i  volonté ,  &  ne  font  pat  ordinaires ,  &  qaeU 
qaes  auctcs  font  fubrogez  en  la  place  de  ceux  oui  meurent ,  tt  «tarens  vnf 
année  en  cette  charge*  Somme  que  ce  Confeil  eu  de  <  éo^  cit^eas  ^  de  dtdt* 
dinairc ils  font tooûoars xxo.  .      ■  -f     >  •.. 

La  ville  de  Loques  eft  diuiféeen  trois  pattîes  qu'on  nomme  Yierrlae  ,  Rr« 
need  de  S.  Sauoear ,  fautre  de  S.  Paulin ,  &  la  troificmede  S»  Martini  L4 
Conrcjl ,  e0it  donc  la  Seigneurie  de  trois  fordits  Tierciers  ,  c^eA  à  dite  elle 
née  pour  chaque  Tierder  trois  hommes ,  qui  font  en  cont  neuf  hommes. 

Outre  les  fufdits  ils  cûifènt  vn  Gohfalonicr  qui  eft  chef  de  la  République 
&cettuy-cy  eftcfleu  vne  foisdo  Tiercier  de  S.  Sanueur ,  fautre  decelu^d* 
S.  Paulin  ,  &  la  j.  de  S.  Martin,  les  Tieriiecs  eftans  finis  on  fe  fcïmcc  à>  créer 
leGonfalonier  de  S.  Sanueur ,  &  ainfi  fuccelEuement  félon  ledit  ordre.  Ces 
dix  (ontcfteus  en  tcnt ,  en  toutes  les  trois  années ,  &  tons  excepté  le  Gonfa-* 
lonietfontnommea.  anciens.  L'efteâion  fe  fait  en  cette  manierè.On  crée  ^ 
hommes  nommez  AfTortcurs^en  prenant  vn  de  chaqticTiercier.€eux-«y  dnc 
charge  décompter  les  balottes'de  ceux  qui  font  efleus,  &  aptes  «qne  le  Coit- 
^ei!  aeflcu  queii^uc  nombre  d'hommes ,  ceux-cy  eflifént  le  Gonfalonter ,  Se 
v'f '«rattonfiouts  pour  cette  charge  ceîuy  qui  leur  feffible  pïus  propre  ,  9c 
;  ■  :a)r^able.  Or  lors  que  la  fafditeefleâtoâ  fe  fait  lefdits  Aflôttetirs  demeu« 
teiu?'  vnlîenfeparé ,  &  comptent  les  balottes  iufqu'i  ce  qu'elles  ârtioenr 
an  nombre,  &  lors  qr/elles  n'y  font  pas,tis  font  balotter  denoMiesia  iuTq^^ 
«qu'il  y  en  ait  ^  cent  quatre  vingc^»d^  de  plus  on  Ile  pnbUe  ks  fubrogez,  ny 
les  balottes  au  Confeil ,  ains  cela  eft  feulement  f^eu  des  AiToftcort .Et  afin 
qu'il  n'y  puifle  auoir  de  ta  tromperie  du  cofté  des  Aiîotteats,iis  ont  pou<>  Af* 
Itileurs  deux  Religieux  principaux  jfvn  de  fordre  de  S.  Dominique ,  &  fau- 
tre de  S.  François.  Ces  Aflotteûrs  ont  atlthorité  de  niettre  les  hommes  qui 
ionufleus  pour  Magiftrats  pour  le  temp^  ({4e  bon  leur  ftmble  :  comme  d'en 
rfftablir  fvn  pour  tel  mois ,  &  Fautre  pour  tel ,  &  ce«.y  eftant  fait  par  les 
AiToiteurs  qui  font  les  premiers  hommes  de  Luques  ils  le  tiennent  fectet ,  0e 
«w  par  (erment  de  ne  teueler  point. 

Apres  que  les  AfTorteurs  font  ccécX  on  cr!e  la  Seigneurie  ,  la  charge  de  la» 
y^tllccft  d'oiiyr  les  <  hofes  de  luftice,'<^de  voir  les  grâces  q  »*on  demande ,  Se 
les  Kqueftes.Ceux  qui  font  de  ce  corps  demcurét  toifieurs  au  Palais,  &  n'en 
PcoQcntfouit  fous  peine  de  la  vie.  La  K  pubiïque  les  effraye.  Dafafdlt  , 
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corps  JitÀh  pnf n  «^Oif  VW  a«ec  ^^fc^ff  Ç^^m^àcnv,8c  cet  ncûf  font  aUer 
ioaliUf  r»IMH.,/e!P  fft iP^ill:î^nc/,q||i  de^çFois  ipqrs ,  durant  Iciquels  il  a  lauthorité 
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,  •  ?    cftr4ngftsv«>4^^  ogiit  fur  Iqs  dtoycttSiat^cilc  propolc  iquic  chofç ,  maisn'cu 

j^  L'0£Bve  des  Sec rcuî  es  qui  font  aa  nombre  de  trois  eft  fort  împortanr 
QemtikYi  ônl  '^ulemeiH  authottié  aux  çhofcs  qni  concernent  PofFence  de  [1 
Mai.eAi4c.U:,^^>il3^qqe ,  âCjpi^ar  ccjjegard  i\^  font  abfolus,&  pat  dcffusig 
</jnfaj9nifPw  MaU  auant  qu'ils  fa(tçrilt  aucune  chofc  ils  en  doiuent  faire  en. 
tendre  U  raifon  aU; grand  Co  ifcil.Ec  quelqucsfois  il  aduicnt  qiie  le  casier^. 
qtterani,ain6  ils  exécutent  9t  rendent  raiion  au  Confeii  après  lacaofetViïf 
oii  |tour ,n- AQ^if  .pu  affern^ler  le  ConCeil  tout  d'vn  coup  ,  pu  pource  que  lè 
fait  reqireroîtvne  prompte  expedîiion. 

.  |;e  Coflifilda Colloque  c(i compofé  de  dixrhutâ  citoyens ,  qui  font cflcos 
pat  ie  GôfcilfCevx  cy  au  cas  que  lés  Seigneurs  ayeat  quclqi/e doute  en  qud. 
quematiere,  &  ne  vuciUeht  fi  facilement  délibérer  ,  ils  s*a(remblcnt&con. 
fultent  la  chofe  qui  doit  eftre  propofée  au  Con(eil,&apres  les  diicoursfaKs 
par  eux  ils  4eiibççep>£  eafembie  aaec  la  Sci^ncucîe  ^  Ci  fon  la  doii  propo.ei 
«ij^noii ,  au  Con^iU.,,v,T'i '■.?•»?,  .^:%^;T  -•    i/-  ■■■     ..'^^■/ï,-  V 
Lcv  ^x  hommes  ont  charge  de  la  dérpençè  à:  du  reueno  du  piiblK\&  pour* 
U()yent,  (omnaandent  à  toutes  les  choies  qui  concernent  les  Ênanies,  &  'qhc 
^         coni>nc  Gouuerneurs  des  teucnus.  Us  ont  vn  Chambellan  qui  eA  cxecuteoc 
de  leurs  dçiibffaûoiis ,  &  touvccox  cy  (ont  efleus  patle  grand  Confcil. 
__-  La  Rote.qiM.eltordinaitcea^luÏJcurs  vîj  cil  de  trois D. durs 

eftranger*.<j|ii  doiuent  cftwdë-çinqf<âotç  miUe  de  loin  de  Luqoes.Onchaa. 
gecfuxHîy  aUernaûuement  ^  &  ku  bout  ide  tous  lés  fix  mois  vn  d'iccuxell 
£ait.PoielUt  «,fautTe  eil  lugeCrirrioel,  &  Faùtre  Ciuil ,  &  celuyquirfl; 
Poieftat  a  ptcmteiement  eftc  luge  Criminel ,  &  le  Potertai  précèdent  enre 
€0  la  place  de  ce  IngçCrimmçL,  de  forte  que  chacun  de  ceox  cy  edPoteftai» 
kige*  Ciiminif;! ,  fit  J^ugc,  Ç\ajl  à  fon  tour ,  Si  le  Potéftat  â  par  fononc  entre 
f«$:(min>  vn  cit<fy,çn»,il  foijr^creylemeat  Iç  pVa  e»  ,  8c  rhet  pat  éfcrit  foû  opi- 
nio>i  couchant  "^^c  que  léi^ttminei  akm<;iiteVÂ  lors  il  tÇt  bcfoîh  qu'on  aille  aa 
Confeil ,  qtit  ap'ptouue  ,  ou  def-approuue  ,  on  modère  Faduis  &  la  Sentence 
du  Poteftai ,  qui  en  ce  cas  envie  au  Coufcil.Qiani  a»ix  eftrangcrslePotcftat 
peu"  ïcciiier  abfoluëment  fa  len^en^  c^fâns  autre  formalité.  JBç  cnfont^me  ces 
trois iraittent  auflî  to^KS  Içs  f hoXes  cjiuiiès.    '  '  '*".  7i     .'•  ^'.  '  * "  '  ^   i 
2JV.       ^^  ^c>u<^  des  Marchands eft  compofiée  en  tout  dl;  neuf  hotnmes,ctont  on  en 
efliç  troisi  poot  Tiçrciet.  Ib  ont  vn  lugt  DoÔeur  éftranger  quîcftlcut  Aflcf-  ^ 
feur.  Us  iugeni  les  chofes  qui  concernent  la  marchandîfe  »  &  ont  authotii? 
mèrnlciafqil'auffangauxfufditeî^f^^ofçs.  a 

1 1.  y  a  encQiL  vn  autre  ofiicc  qu'on  nommie  dé  FAbpndance.  U  e'ft  compofé 
denfufjvomnjesqui.foncéûevisdes  Tietcîcrs  ,  de  chacun  def quels  on  ciï, 
f cecui iioL»;  Ce«»cyçnt charge  4ç  çcnjc Uviuc  gout«çUc>ic  froment ,  SC 
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oyenttotJttsleîcIiofcs^îtcftcernent  cette matîd'^        ;î>:ïjï*   :.   r 

Ceax  qui  rO"t  de  l'Oftice  de  là  munition  ont  chiirgè  de  faire  que  ta  muni- 
tion des  hUàs  ne  manque  de  trois  aunées  contimielles.  Us  rcnoyent  fouoenc 
les  lieux  on  fon  tient  les  muniii«ms,&  y  en  remettent  exceffiucment  à  mefo- 
re qu'ils fe^^onfun'cn*'  -'•'//  .    'i- 

£tpoor(^qûedanslaIttrifdi£Hon  det.iiqties ,  on.àbtiddbfié  qt^^ilcs  af* 
fembi^s  de  perfortnes  propres  à  manieur'  les  armes  en' vnd.hecéffité^gUCTré^ 
il  y  à  tix  Cenomillàires  qoi  ont  authôrité  far  IéS'fardicestit(Mpp'èé  'jBc  toâtes 
les  chofes  qui  ariiuent  pour  ce  tegard,pa(Fent  par  leurs  maiiTS,(3t'ti$*en  don- 
nent Sentence.        ~  *  ....     'l  ;        .L        .;. 
Il  y  i  pieiilemènc  trois  Seigneurs  qui  ont  charge  de  la  fantë  citr  payi!' 
Ceux-cy  prennent  garde  que  les  viures  foient  bons  ,  qu'on  jette  dehors  les 
imondices  de  la  ville  »  que  les  habitans  vfent  de  toute  diligence  pour  la  pre- 
feraer  de  pefle  &  de  tout  autre  fembUbles  accidcns  qui  pourroien:  arriuer  à 
la  ville. 

^  £t  pourçe  que  prefque  en  toutes  les  villes  on  trouoe  alTez  de  perfonnes  qui 

ne  TouUnt s'adonner  à  nul  bien,  pourchalîent  leut  vie  &  leur  entretien  auec 

mille  mefchancetez ,  &  ne  pratiquent  ordinairement  que  les  ciiofes  contrai' 

rcs  aux  bonnes  règles  delà  vie  ciuille  &  politique  :  à  cette  occaHon  les  Lu- 

]  qucis  cnt  vn  Confeil  qui  fe  nomme  des  Difcoles ,  c'eft  à  dire  des  hommes  de 

[i\auuaiTevie,vagabonds,de  rpauuais  exemple,  &  mefchans  en  leurs  aôions. 

Ce  Ccnfcil  s'aflemble  vn  des  iours  de  la  femaine  Sainte  ,  &  il  eft  permis  à 

tous  ceux  qui  entrent  ali  fufdi|^iiBirc^-(îteutf  4^^^  appareillée 

I  pour  cet  efFec ,  des  billets  auf^&^i^c^iifipt  |eitit)m^#  perdu ,  ou  delbau- 

I  (hé  qu'il  connoit ,  ou  vecitabli»!^ IM |k<efcri^ef)t  rien  dans  ces  billets  ,  &  Ci 

l^parfuitune  on  trouue  le  nom  4f  <gtlelqii'|f^et(pjtttfieursde  .ces  billets  ,  on  le 

ballotte  au  grand  Confeil  poM^|Çj^|Jpp;4ossq«^  desbalottes 

luy  font  contraires ,  il  eft  ^^^^^^j^SW^V;  '  ''>ï  Y"    ''^■''■■:^ 

La  Semence  porte  qu'il  ^4^9||^PI^^|W|£^  cinquante 

I  mille  loin  de  la  ville  &  de  fa  lnl^»p|i!)(^(|»^^^^^      durant  ces  trois 

I  ans,  &  vient  à  contrarier  à  foi^fl{S|^l^  toft  après  que 

les  deux  tiers  des  balottes  fe  féJéVwon  jgt^gj^^  j^  vagat$ond  aaant  que  le 

Confeil  dcfccnde  ,  on  le  publie  pour  tflUnTOnOTwit  les  quatre  coins  de  la 

place ,  &  il  faut  que  celuy  qui  eft  banny  parte  ce  foir  mefme  de  la  ville.  Les 

trois  ans  cflans  finis,&  le  banny  eftât  de  retour  en  la  ville,  s'il  nes'amende  , 

Uon  ban  eft  tenouuellé  auec  le  mefme  ordre.Et  vrayement  cccy  a  quelque  ref- 

ffmblanccauct  l'Oftracifme  dont  vfoient  les  Athéniens  ,  mais  il  y  a  cette 

différence  qu'on  bannilloit  d'Athènes  pour  dix  années,ceux  dont  la  grandeur 

\^  puiflancc  eftoic  fufpede  au  peuple. 

llyacncor  FofBccdu  Logement  cortapofë  de  8.  perfonnes  ,  qui  ontcharee 


qui  viennent  a  Luques,  lors  quv 
lpasdela\illc.  Et  fi  par  fortune  quelqu'vn  mentoît  donnant  à  cutcndre  vne 
hKcleponr  vnc4Utre  ,  ils  luy  donnent  Fcftiapadc  pour  tirer  la  vérité.  Que  ù. 
l'on  connoit  quelqu'vn  de  la  ville ,  &  Ton  le  nomme  à  ces  ^eigneurs ,  ils  s'cn- 
Merentfcigncufcmcnt  de  celuy  qti'ils  ont  pour  fufpea,&  le  trouuaBt  hom- 
K  de  bien  ils  le  laiff  cnt  aller. 
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ne  de  Uvie4e  s*appro|chec  des  murailles  depu'iâ;,ny  feuls,  ny  accompagutz, 
ainsils  demeocent  leulemcnt  \  garder  la  Seigncutie.  Car,  quapt  à  1^  ^^^i 
dcsfluiiaUl^^^.fftl?»** pa^ie^aftilanjdeiai^mf ,  qwomÊcmme  a:,,. 
fans ,  &  ceax-cy  Qttt  ttoîs  «içi^dc  paye  à  chacun  pac  mois.  Aux  portes  il  y  ^ 
4cs  hommes  de  U  fille  ..«e  ch^qi!^  poctca  deux  citoyens  pour  Commiflàircs, 
fvn  defqtfqUy  4iRncare depuis  U  matin qaaad  la  porte  s'ouute ,  iaTqaes  i 
l'heure  da  duher  »  piiUsIcivya  *•  fi(  l^atttcc  depuis  Iç  difnei  iafqa'à  ce^qe  I4 

pOttÇlÇ^K'IPfS  '  !.>■  y>-  5^/i»,'ij  Jtt(i;  j.*p.43i« '«JJ^it-fi   f.v'U-i.r '«»»>.  liJ!",^  i 
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Vj\Efm^tUn&  diutjiên die U Lignùt  fStnntrfede ôinhet ,  &fisprheip4ti 
l^yiUcs.x.^jiiette  de  Uvfftt  J«  O-ennes^m  cifcmti&  dtfonMciew  puifjtinse 
fur  mtr.'i  >jt ch^nié pmtent  di  Sei^enrs^oHUtrnée  p^r  dks  Cûmttitpms  des  Ducs,^: 
De  U  ville  de  Sâttont,^.  Ht  V  Ifli  Coiftgne.f*  léugew^cttcmt  <St  Mnfint  ;  fes  parties^ 
O'fet  villes  eu  chaftt4mc.6XigHrie  ùrptys  de  Gtunes  ttâtuekit  &  plein  de  presipices, 
AHidét  entliMiertteitrontiieirs,mrAngers»7X9rfegif9  ^j?c  àbêtiddntetn  miel,  cwe^rdi* 
ijntJhjt;^fs^fyMeSybMyStéhnyCriA^4l,côr*L%. Des Ifdiffs de?ieit&?o\a^dept Its  taux 
jintchitttdes,  infoulfiiwes  <T  medesinnUs,  9.  Desp»ulesfa$iMagtsde  l't(le  G^Uinaire- 
lodi^urtens  ânciennetnentgrdnds  VyYÂtts^&  lafaçm  brutÀît  des  CorfeStOéneyns 
&Ly^nriens  medernes  deirif  ^fhhtil  t^ritt^ltiets^Cf  f4i}ietiXt4d9nne\4u  truffe» 
ihCevfesd'vn  naturel  fauuége  érifindic^tif.ïUilnelcfile  reutn»  de  U  -v^tUe  deGttf 
»£!,<ir  tn<\Uoy  fnjrftë  celtiydi  Uf^epnblique,  I3.  Quehi  font  U%  f9ïm  pince  s  de  U 
Sii^nimidt  Gennet  t  &  /*«  Géleres  qu'ils  entr-etienne^t  fur  mer»  14.  Q^ueUe  efi  lo' 
forme  Je  ftniotttternertteot  :  du  Conjèlld^t  eiUât-re  ctns,&du  petit  Cfnfiildts  cent  de 
KélesayDel'tffiêliendu  OuCycHtfde  U  A*piibltq»e'.fesvefi«meni  vfenauthoritf» 
i6.Des  haifl  GiHUetneurStCqiftl  eji  leur  offciJ.Du  'p9teji4t  efttdngefyi^  fd  /«• 
yi[ii^'m.ii. Des  Syndics  f»i4uer4in sCr  lewp*uuoir,\^,  EijiU  B^He,  «iift  trdîltenp, 
(ltsm*iteies&  dffsirts  ciuiles^  io*  Di  i*4itthofité  tF  iffic^ides  Confuls.iié  Dt 
l'miinedfl'ofjice,S^  0eotge^&  f  Sge^ndsptiuilèges.l^'Des  Vrctefttws  de  l'officê 
^'Gmge'.(T l.pf4(0n  Jih'Ttflîre,'!^,  D'il'tfjice des QH4t4ntf  quatre  ,  CiT  ldC4ufe 
^hrcreâtim  a.^.  O^VM^hemfçhéde  GtnntSf  Crfisfnjjr4gantis£ttefcbe^.. 
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A/IItglirieeftii&rctnt»clatiuiececle  7at  &  celle  de  Macrr, 
l'on  Mi\%te^  a  du  Couchât  poiir  fa  bbtne  les.  Alpes  qutdiuî- 
]£entU'@Niaefliac«defVtaUe-.du  Leuant  laToTcanr,du  Midy 
Umer  Liguftic{ue,qQi  s'edend  enmrôi^o.milicSi&  duNocil 
f Apennin  ,  8c  vne  paitic  de  la  LomWdie  deçà  Pb.  Elle  ciù 

.  __  ,   projpremët  nômée  Logatie  pat  delà  le  Po,pour  U  diftingut^' 

^!^}  Li^mie  de  deçà  k  Po^qQt  eft  le  Kiamfiertaty  &  aniourd'huy  on  fappielU 

«tticttde  Gennes,na  cofte^UDôiée  ta  piitmicte  vtUedc  Ligucie.  Ot  la  rioic- 

^  f  cofte  ,  ottc«rnt«^ede  ÔJmrièi  eft  diuiïéc  en  Orientale  &  Occidentale, 

>yant  au  milieu  Gcnnes  pouc  (>  viUe  xneiropoiiiaiae.La  partie,  Onentale  cft 
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5^^  ,  De  U  République. 

ce|leqQÎe(l  dtfpms  le  ^ort  de  LuneiofqQ'à  Gennes  ,  &  !OccUentale  celle 
qui  s*elVend  devais  Gennes  iufqa'à  Monaco.  Le»  places  d'imporcance  de  cet- 
te  contrée ,  &  dont  pa  peut  (aire  eftac ,  outie  Nizze  &  Ville-franche  qui  foQ^ 
an  Duc  de  Sauoy(i  9^  Mofiaco  que  le  B^py-d'ECpagne  a  achepcé  depuis  quel. 
ques  années  dv  ^ètsneàc  qui  le  polfedoic  »  auquel  on  croie  qu'il  a  donné  ceac 
îhille  efcus,  il  y  a  viiicimrilfrb.onne  ville,  ATbenque.Cuce^Final  illuftrc  Mac- 
qi)ifac  ,atn(i  no^nnséde  la  fubiilicédefait.  Noble  auec  vn  porc  raifânnable 
&  Sauone  :  &  pies  de  Satiohè  ^Apennin  commence  à  fe  haufler  ,  8c  s'efteR* 
Uan(dttlof)g^la,  mf^  iufquà^.vil^^f  B#1?bio  commence  àfeteiirer  U 
vers  le  I^q^d  ^"^  var'feticlant  inwttépatk  milieu  itofques  i  la  ville  d'Afcoii 
de  Fouillé.  L^lfc  dtliifé'erf  dcWtorncs.rvn  finit  auccle  mont  S.  Angc,aa- 
tresfois  Gargane ,  l4  l'autre  eftant4cciué  fait  deux  branches  alTez  prés  de  V;. 
nofe  ,  Se  en  edend  Tnc  iufqu'à  Terre  de  Bari ,  &  faucre  iufques  en  dUlitc, 
M  lis  retouraanc  à  la  marine  on  trouue  Gennes  ville  capitale  de  la  Ligurie , 
qui  comm  mde  à  la  plufpart  de  cette  contrée  ,  paireillemenc  à  flfle  GaiU 
re  qai  ett  auprès ,  &  encor  à  l'Lfle  de  Corfcs 

Gennes  ell  aQîfe  au  ciuage  de  la  mer  Ligtlfti^ué  ,  aoec  vn  port  beau  5r  ma.' 
gnifîque,qui  s'ouutanc  du-  cofté  d'Mcique  a  Coi^  regard  au  Midy,-dc  la  ville  U 
audî  vers  la  partie  Auftrale  tournant  le  dos  au  Nord.  Elle  eft  partie  en  pca« 
dant ,  &  partie  en  plaine  St  entre  z.  vallées,  ayant  Cix  -mille  de  tour,  vngtani 
nomt^re  d'hibitans  &  de  Palais  magnifiques, principalement  le  long  duriuj. 
ge,de  Carte  qu'on  ne  peut  cien  voir  de  plus  beau,ny  de  plus  agréable, &  ce n'e/l 
pas  fans raiCon  qu'on  la  nôme Gennes  la  fupctbe.  Ceice  ville  atouftouts  éé 
en  réputation,  &  tenue  pour  fvne  des  clefs  d'Italie  à  çanfede  fonalEeiteilJe 
fuc,autresfois  merueîUeufement  puiiîance  fur  la  mer^De  forte  que  fescitoyés 
ont  obtenu  des  vidoires  fignalées ,  &  ont  efliendu  les  bornes  de  leur  domini* 
tioriiufqu(<s  à  la  riuietede  Oom,,  ou  Tanais.  Car  ils  acquièrent  la  ville  d: 
Theodo(]e,qu'on  nôme  maintenant  Cade  en  la  Clieronefe  Taarrique,3:oU' 
tre  ce  mirent  fous  leur  puiiîance  les  Illes  dèCypre,Le{bjs,&Chic,&éiicorh 
ville  de  ?'.te  en  Thrace.  Us  furent  au  jCAmmencement  fujecs  aux  Roniins, 
iufques  à  l'an  de  grâce  ^oo.  Car  alors  Roiarcs  Roy  des  Lombards  la  prit  & 
la  pilla.  Mais  après  qu'elle  eut  eîlé  recouuerte  Chaclemagne  8c  Pcpin  fon  fils 
lloy  d'Italie  ,  &  leurs  fuccelTeurs  Rois  de  France  Font  gouuernée  pacMpajc 
-de  cent  ans  ou  enûiton,y  eftâblînânt  de$Gouuerneuts  qu'ils  appelloiéiCom* 
tes.Et  quand  les  Sarrazins  fe  iettecet  dîinfi  l'^ûe  de  Corfegue,  SCcnptiodrent 
,f  offeffion ,  le  Comte  Ademar  équipant  des  gaUeÈes.s'eAallaàttcc  les  fiens  en 
cette  Iflc  ,  la  relira  des  mains  des  infiielléSi,  &  la  retint  fous  la  puiiîance  des 
Genevois. Enfin  cette  ville  a  cfté  fort  excellente  en  guerre  fur  la  mer  :  de  fot- 
tequ'ellc  y  tommiada  long-teinps^&empc&hâ  que  b»;ByitAWS'»'isxcpj.affç»* 
leurs  vols  à  leurdife.- Aprèî  Charlemagnc  &  fetf^çaf^jos  eUe'Sitfowft""*.^*'* 
coup  de  tyrannies  de  fes  citoy  ens|&  pour  cccte tm^  a  efté  q'^^icsM  '^°"' 
train  te  de  reccuoir  des  Seigneurs  cftrangcrs,&  qui  plqs-.eft:tllc;pef'li"^  P"  '? 
diirehtîons  ciuiles  toute  la  domination  qu'ellt.auoit  fut  k-mir*!*.^^ ii$8.il 
iàiiuintiviagrad  difcord  ehtrc  les  Gcnevotï^ le» Vénitiens  à  ^té^^J^'^y^ ^ 
dfe  Ptolèmaide,ôù  les  habiuns  delte»  dtukiV*blle^;traffiqUQiet.  Caries  Geiie- 1 
vois  ayknsTeeett,  va  grand ^fçbiet- des  VehiUflasla0f«llorç»ffàik9c  ^«CQWS  ' 
rEmperi:u^deCbniVaniîrtople.o6mé  Ml3chelifttreolog|*.c,&pi<ll€rcnt  l#;Ville 
dcGazc  qui  aptrtcnoit aux  Vénitiens,  pytioatprifoftnifis-lcar  Dttc,&  *'cn  *'' 
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laent  lufqti'îi  la  tîoîerc  de  Dora,  mettant  en  leut  fuîcâîort  pluficors  Iflcs  8c 
citcz.L'anfl'^e  i3j7.iisin(litueccnt  vn  Duc  à  la  ^>çQn  des  Veniiiens,lcqucl  ils 
cnuoycfcni  en  Cyptc,qui  fiUtrccluite  fpus  Icup  pui(laiKt,prirent  le  Roy  &  U 
Keyne,&  ie«  mcnerit  ptifonniers  à  Geones:mai9  va  pea  aptes  ils  lesdtliure- 
rent  leur  itnpofanc  tn  tribut  anQpel,&  retindrent  aodit  Royaume  U  ville  de 
f  2^)gofte.  Au  reftc  Lr  premier  Ducde  Gennes  leaa  vnc  armée  contre  les  Ve- 
oiticitf^  fot  deftatce-,à  tairon  dequoy  il  fut  priii^defa  charge  &  mis  en  pci- 
foa,paisoa  mit  vo  autre  en  f9alic4>qut  atfaillii  vAilhmmci  les  Veniiiens,fic 
leur  fit  beaucoup  de  dômages,  mais  à  la  fin  il  mourut  en  goerte.  Lors  les  Ge- 
nevois créeceat  vn  autccDuc  qui  i^lU  trôuuer  l'Empereur  de  Conftantinoplc, 
&fii  fibien  fon  deuoiraux  guerres  oillil  futemployé^qu'il  eut  de  l'Empereur 
f  lue  de  Mttylene»ott  Metclbique  lesGenevois  ont  tenue  iufqucs  à  fan  1^54. 
Apres  ce  Duc,  les  Genevois  en  créèrent  encor  vi>  autre  Fan  i  j9i  •  qui  fut  le 
dcraier,&  âpres  luy  ils  pthvdrcnt  Chaxles  y.^oy  de.  France  pour  Proteftenr  j 
qui  y  mil  vn  Lieutenant  pour  luy  .Niais  ces  inconftans  fafchez  desFrançois  fe 
ioignircntau  Duc  de  Milan  qu'ils  eurent  >pdnt  leur  dc^fFenleqr  iufques  à  Fan 
1455.  Lors  abandonnant  le  Duc  Philippes  ils  créèrent  vn  Duc  vct  qui  neffic 
tottiesfois agréable  à  plufieurSypource  ^ue  les  vns  tenoient  le  party  des  Fran» 
çoisyles  autrics  du  Duc  de  Milan  .En  |in  ils  yindreat  fous  la  puiûaïKe  des  if  1- 
çoisSey  dirmcuterent  iùfqu'à  ce  qu'André  Dpriefairaat.céifçr  les  fedition$& 
débats  des  Adornes  &  desFtegofcs^doht  les  vns  tenoient  pom:.U.n<^bleif(;,  Se 
leîauircspourle  peuple  mit  cette  ville  en  Feftat  auquel  elle  eft  Fan  15l8.Au- 
tour  de  la  ville  il  y  à  des  mairons  plus  Cnperbement  baftles  qijie  dans  Gennes 
mefme  ,  comme  à  Alttan  ,  Bi(agus ^  Milagno  ,  Marrafi  ,  &  autres  lieux. 
Sauoneeftfauffi  en  Ligurie ,  &  jcft  villq  ^cicnnc  qui  félon  quelques- vni 
fe  nomraoH  wdîs  Sabaiic  oji^vipate.  Son  ckcuit  eft  4c  nvil  cinq  c.cns  pas»& 
il  y  a  des  baftimens  magnifiques  XI  le  a  edc  fous  la  puLlTauce  d{rdiuerj|,com« 
me  des  Genevois ,  des  Vicomtes,  &  des  Sforces  Ducs  de  Milan  ,  Si  pareille- 
ment desFrançois,  &  quelqqesfois  au01  àelle  mefme.Mais  nuiiicenant  elle 
obeyt  aux  Genevois^  11  eA  fqt^y  de  (xcte  ville  trois  Papes ,  c'eft  à  içauoic: 
GregoircVlL  Iules  n,A  Sîxto  !¥..  ,■•  .   .-.■ji  ^Ld/'^^*  iij-Srl-.c-ifî  >  .,.7;.i;.m 
Or  paiTant  k  la  tiuiete qu'on  nomme  de  !«eQ«iit ,  ori  trmnfi  derrière  Câpo 
dy Monte,  Porto-fiAQ»ài^i^4Ueaue<,fp[> golfs  ,  &  pK?soutrcGbtuari&: 
Séftri ,  &  LeuantoaiTez  bons;lieux,,&  les  cinq  places.  On^oit  après  vh  petit; 
golfe  qui  eft  tout  pottauec  les  places  de  Portouencte,&  del'O'Speiie,  &  plus; 
oDtreLcrîce.lls  pofledent  encor  HcreCane  <  gui  eft  vne  place  forte.frontiere. 
<ics  Florentins ,  &  dcce  lieu  def  pendent  la  f  itc  de  Viaiimil|e  ,  &^eaucoup 
dttillages.dechaflcauxôf  de  bourgs,  |&  Piene^  :  i.    :  .i-. 

LaCoïfegue  cil  la  moindre  dc?^.|fles,qui  font  ioignant  l'-Italîe.dont  les  2. 
autres  font  Sicile  &  Sardaîgnc.Lcs  Grecs  font  nômee  Cyrnos,ouCyrne  d'vn 
fils  d'Hercule,  &  quelqu'vn  awiiq  que  ç'ç|l  celle  qn'OuidenômcTcraphnc, 
Elle  a  pour  fcs  bornes  du  cofte  d'0«cident  &  S?pteturiôlamcrLiguftiquc  t 
«lu  Leuant  1*  met  Tyrrene,&l*lonique,&  du  M|4ycAe  deftroiç  de  mer  qui.eft, 
«itteclIe&U  Sardaîgne.  Car  elle  a  du  Nord  leçap  de  Corfe,  &  rcgardcdu 
Wïfmc  colté  Portoutncre.ou  le  Port  dcVenus  de  la  riuiere  de  Gennesduquel 
ri  efttflûigné  de  60.  millcs,&non  de  i  lo.côme  aucuns  oi^t  dit.EIÏe  çft cfloi- 
gn«  de  Satdaigne  ,  félon  Strabon^dc  60.  ftadcs,  qui  font  7.  mille  8c  dcmy. 
»•«  Mîtes  mettent  vne  lieue  d'AUcraagne  qu'on  peut  faite  en  vnc  heure. 
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Leandre  met  dix  millet  d'Italie  ,  te  les  auttei  19 .  ce  qoî  lie  ^éut  t^K  en 
oolle  forte.  Mais  Mf  fcatoc  qui  a  calcQ%'  plos  cxaâement  qae  nnl  autre  ne 
met  que  fia  milles.  Suabon  fait  ceu'  .ùt  long|Qe  de  xtfo.  milles',mais  vetW 
blement  cUe  ne  feft  de  piiu  de  iio.  '  ^'ine  la  £ait  large  de  éo.millas,8c  Strabon 
de  70.  ce  qoi  ctt  véritable. Son  citcv  félon  Pline  eft  dejaa.milles^Sereion 
les  autres  de  305  .& félon  d'autres  encore  de  ^ço.mais  la  vérité  eft  qu'il  eft  iu. 
ftcment  de  5 15  .milles.Elle«(l  au  cinquième  clifflat,8e  occupe  le  douaiéme  & 
traiziéme  paralelle A  Ton  plus  g,rihd  tout  d'Ellé  cft  de  quâtone  heutes  trois 
quaru  ,  &  quinae  minutes. 

Cette  Ifle  (ut  premièrement  oceapée  ^àr  les  Tyrrhenes  00  Tofcans,puiipac 
les  Cartliaginois  aufqocls  elle  fut  oftée  par  les  Romains^qui  en  iouiiemiaf* 
qu'à  ce  c^ue  les  Sartazins  les  en  mirent  hors,  &  ceux-cy  furent  chafliez  par  ici 
Genevois,&  ceax-U  par  les  Pifans,&  finalement  elle  fut  fous  la  pniirancedei 
Papes,  Mais  en  dernier  lieu  eileteaÎQt  entre  les  mains  des  Genevois  aafqaeli 
cUcoWyt. 

On  diuife  aulourd'huy  cette lAe  eh  quatre  parties,c'eft  àfçaQoir.au coftérx. 
terieur,&  enceluy  de dedâs,&  au  pays  qui eft  deçà  les  moiits,&  en  celuy qui 
«ft  delà. Car  la  partie  oui  regarde  le  Soleil  leuant  fe  nomme  cofté  ipi;rlfui,& 
celle  qui  Iny  ell  oppoié  le  cofté  extérieur.  La  partie  qui  eft  plus  proche  de  l'I- 
talie fc  nomme  deçà  les  môcs,&  celle  qui  regarde  la  Sardaigne  delà  les  mots. 
Tontesfois  les  habitans  s'appçUent  les  vns  les  autres  deçà  ic  delà  les  monts 
(elon  leur  demeOte. 

Pline  dit  qu'il  y  aucit  en  cette  Ide  3  ;  «villes.ce  qtira  efbé  aufli  remarqoé  pat 
Martian  Capella.Et  Strabon  die  que  ce  n'efloient  villes,  mais  chafteaux ,  & 
ne  conte  que  quatre  villes  de  fon  temps ,  entre  lef quelles  il  y  auoit  deox  co- 
lonies -,  fvne  nommée  Matianede  Marias  :  &fatftre  Aleiie  enuoyéc  parSyl- 
la.Mais  auiottrd'huy  elle  n'a  prefque  qu'vne  feule  ville  apellée  la BiAie,prés 
de  la  mer }  encor  eft-elle  bien  petite ,  en  f extrémité  de  Corfegoe  qui  leeude 
la  Sardaigne  il  y  a  vn  Chafteau  nommé  Boniface,  jadis  nômé  port  de  Syra- 
cufc^où  il  y  a  vn  bon  port.ll  y  a  quelques  années  que  les  Genevois  y  enuoye* 
rcnt  vne  Colonie  de  gens  de  leur  natiô  pour  y  habiter,  qui  badinent  vnc  peti* 
te  ififle  auprès  de  Bioniface.au  poxt  de  la  mer  qu'ils  nomment  Pottonecchio, 
c^eft  à  dite  Vicil-port,enuiron  demie  iournéeloin  deBoniface.Qn  ât  à  U  ville 
d'Alerio elle eft Artois  lieues d' Allemagne, ou enuiron  loin  delà  Baftieimais 
elle  e(l  auioutd'huy  rttynée,&n*y  a  que  des  Pafteurs  qui  y  habitéi.Son  Buef' 
ché^  elle  tranfportéît  la  BaHie.Qnant  à  Ajaue  ,  quoy  que  les  Corfes  enfaf- 
fent  affcz  de  cas  ,   tomcsfois  ce  n'Cft  pas  grande  chofe.  Cette  Iflc  ayant  efté 
polVedée  par  les  François  quelques  années  fut  rendue  aux  Genevois  pat  la 
,  paix  faite  fan  1559.  et^ttc  les  Roys  de  France  &  d'Efpagne, 
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LE  pays  de  Ligùrie  cfV  pour  la  plus  grande  part  afpre  &  montucux  ,^^^ 
tous  coftci  on  voit  que  les  rochers  &  les  précipices  ^  qui  luîfTent  prés  de 
la  mer  des  paflagcs  fortcfttoits  ,  &  félon  Strabon  ,  il  a  cfte  jadis  cniicrement 
fterile  &  n'auoit  tien  digne  dç  recît,finon  qu'au  dcdans(oii  il  eit  prefque  tout 
montucux  &  plein  deforefts&  deptecipi.cs)!!  y  aUvMt  de  fort  grandi  arbres, 
cemmc  il  y  en  a  cncor,dont  ils  vf oient  à  faite  des  vailleau^  aBcc  Icf^iuels  "* 


VI  Xé 


ï'""  "'' *'S»ooic.  fcn  hn  toute  i .  ^     .  '    .    *" M"'  c«  «Opres  ri'A-j    •     -• 

Mafs  touteia  grâce  &  "o^u  "*!"'""•  *  *«'«»  ^rli^,  dom  h?"«^^  à  cau- 
vn  peu-,  lieu  pfoche ar  a  vTii  '•  r'^  ^'  ^^  "'"«'rcTGcn 'r!  'ft  '^  ''^'»^- 
a.r ,  &  le  plus  tcmocré  !•  '^"i-'^'  "°«'««^  Ncrui  •  c^r"^  r  ^'^  ^^''^^^  ''^ 
impoiFibl/dc vu  S^?  •  ''^  P"*^**  ^'«fw .  tant Se'diuLr  ^'5" ^*"  "^"^^'U' 

ious  que  le  Prinicm^  m,Pa  '""^'^  ^'«1  ne  connoir  ««:       »  ^"«  ce  lieu 

Qiia.it àla  Cotfeeue   Hl.-n.  1"™  V'^fttouue. 

nif  «u  dedans  Ja  „;„.  î/ "t.     """'  ««''oatd-hoy  pltîh, ,!.  f     «   .       , 
ne  porte  entmlfr     "'""  <''q"''y  cile  eft  dc»  ™„      ."o°""'>*  "«f- 

.ll^proJuTc d.Lo "  f  ■  ?L'"8'»'''i=  P« quelque  eZi"''-"* ™ '« P^y^» 
^  b^s  .enfm™,  ,  don. ,!?  ""l""'  *  "«î  for.  y  voit  vn  «f  l"""  '  '  y  "«« 
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àa  vin^  d'Adtcei  chores  qui  leut  cftoient  ncceiïaïres'.càr  la  plQf  ghnje  pm 
tic  du  temps  ils  ne  viaoient  que  de  laiâ ,  &  de  U  chair  de  brebis  ,  ou  de  mou! 
ton  aucc  vn  btcuuage  qu'ils  comporoient  d'eau  Se  d'orge.  Quelques  autheurs 
ont  elUmc  que  cette  nation  eftoic  defccnduiè  de  quelques  Grecs ,  au  moim 
c'cft  fopinion  de  Strabon  :  mais  Thucydide  eftime  qu'elle  eft  venue  des  Sil. 
liciens ,  Flore  fait  mention  des  Ligures  qui  fe  cachoient  aux  montagnes  Jant 
des  grottes  &  cauernes ,  coRime  les  Oirubes,  Deciac,  fc  Butiat.  l\  en  eftrorty 
aunes  fois  de  grands  Capitaines. 

Q:ian£  au](  Cor  Cet,  Strabon  dit  qae  quand  les  Capitaines  Romains  fatfoic« 
quelques  courtes  en  cette  llle ,  &  qu'ils  emmenoient  vn  grand  nombre  def. 
claues  à  R.ome,  on  regardoit  aucc  admiration  que  ces  barbâtes  eftoient  ton 
Tauuages,  ÔC  tenoient  plus  de  la  befte  que  de  l'homme:  car  où  ils  fe  poatchaf. 
foient  la  mort  en  toutes  U?  façons  qui  eftoieiu  podibles ,  ou  bien  ils  n. 
niiyoïcni  û  fort  leurs  maiftrcs  àCC  leur^impaiicncc  Se  leur  peu  d*cf prit  qu'il» 
fetarchoienc  d'y  anoic  mis  leur  argent ,  encore  qu'ils  ne  leur  euirenuuuiié 
que  fort  peu .  . .., .  ^.. . .  :  c  f/,  . ,  r, ,  m  -  u 
MÔEVRS  DE   CE  TEMPS. 

AViourd'huy  que  les  Genevois  &  Liguriens  ont  defpoUtllé  cette  brocalf. 
té  dont  ils  e(loient  pleins,  on  ne  voit  en  eux  qu'vne  fort  grande  indulliir, 

&  vn  efprit  vif  &  fubtil,  lequel  ils  font  paroi  lire  en  leurs  affaires,  &  au 
.grand  trafic  qu'ils  font,  où  ils  mefnagent  fi  bien  leur  fait,  que  la  plus  grande 
partie  cneljl  riche.  Ils  s'çxpofent  volontairement  à  de  grands  danger  Dour  le 

profit,  &  font  de  plus  grands  nauircs  qu'aucuns  autres  qui  voyager  i\ar. 
Ils  fe  fçauent  extt<^mement  bien  conduire  en  ce  qui  eft  de  leur  R  ^je, 
combien  qu'ils  foient  encore  altiers  Se  faâieux  au  po(rible,ne  deiirinique 
chofes  nouuelles.  De  forte  qu'alnQ  qu'on  vint  dire  au  Roy  François  cjoe  Im 
Genevois  fe  vouloicnt  donner  à  luy  ,  il  refpondic  promptement ,  qu'il  n'en 
voulpit  point ,  &  qu'il  lef  donnoit  à  tous  les  diables ,  tant  leurs  cetolutiont 
on  peu  d'a(rurance.  Ils  font  pour  h  plus  grande  partie  àt^ct  hauts  &  agiea* 
l>les  de  vifage.  Us  ment  chez  eux  fort  mefqoinement  ;  mais  lors  qu'il  cil 
quellion  de  faire  quelque  defpence  qui  paroifle.ils  font  du  tout  rplen(lides,& 
pour  mieux  dire  exceJÛUfs.  11  y  a  encor  cntt'eux  force  bons  hommes  de  guerre, 
&de  bons  Capitaiiies ,  comme  on  peut  remarquer  en  la  maifon  de$Doiies,& 
au  Marquis  de  Spinola  Fvn  des  plus  alTeurez ,  plus  vigilans  ,  &  plus  advifes 
chefs  qu'on  connoîlTe.  Ils  font  encore  vaillans  fur  la  mer,  enicndeoi  Car  tout 
fort  bien  le  commerce. 

Qnarvt  aux  Corfcs,ils  ne  fontponrla  plufpart  guère  ciuilifez,&  on  nctrott- 
tie  pas  en  eux  cette  politczze  qu'on  voie  aux  Italiens.  Ils  font  cxtrémfmcnt 
cruels ,  &  retiennent  encoies  ce  que  Ccfar  a  die  d'eux  pour  ce  regard  :  maisil 
y  a  de  bien  bons  foldats ,  &  des  hommes  fort  courageux  \  &  quaadcettcM' 
tion  |>'auroit  point  d'autre  grand  Capitaine  que  M.  le  Marefchald'Ornanf, 
(  comme  en  cffca  c*eft  tout  l'honneur  de  cette  naiion)encores  peut-elle eftic 
à  îamais  glorîeufe  pour  cette  confideration.  Au  refte ,  ils  font  tellement  vin- 
dicatifs, que  les  Italiens  ont  vn  orouetbe  commun  qui  dit,qu'il  ne  fe  faut  fi« 
-    '  "•  ^   .       1      .   ^        cftétuéfou 
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Je  ceuiott'on  voit  venir  deleutlfle  foicni  rudes,  &  mal  vcftui  tout  ce  q,  ifc 

j,jm0f  tafchent  ils  de  les  parer  le  mieux  qu'ils  peuuent ,  auant  que  de  les 

laiTrer  paroifttc.  11  y  enaqui  rcufïifl'ent  en  pratiquant  les  autres  naiions  , 

comme  en  effcft  i'en  ay  vu  de  bien  ciuilife*  \  mais  le  nombre  de  ceux  cy  eik 

fortpetit.  U  ne  fe  trouuent  entr'cux  gueres  de  perfonnes  qui  afîcâionncnt 

Jcî  letiteSjOU  qui  y  ayent  cfté  nourri»,  loutcsfois  ils  les  admirent  aux  autres. 

Mais  auant  que  meure  fin  à  cette  partie  ,  ic  trouuc  à  propos  de  mettre  icy  et 

qu'on  dit  communément  en  Italie  des  Genevois  j  on  les  nomme  ign  crans  en 

matière  de  confeîl.On  dit  qu'ils  traittcni  leurs  hoftes  aflei  modeftcment ,  U 

mcfmc  qu'ils  ne  prennent  pas  plaific  à  le»  reccuoîr  ,  qu'ils  ne  viqcnt  que  do 

laiftucs  i  qu'ils  font  fort  propre»  en  leurs  habits  :  &  quanti  Umarchandi- 

fr.on  dit  qu'il»  font  extrêmement  patiens,  &  qu'ils  font  toufîous  cfcumeurs , 

»iiains,mefquin«,çnuicux,&  affameiiôc  quant  aux  femmes  de  Gcnnes,  on  dit 

fltt'elle» font f oit Ufciuc»..  '      -.  ^,„       ,  ,   . 
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ON  porte  beaucoup  de  Citrons  jirmon»,  oranges ,  &hnylès ,  île  larîuîere 
de  Genne»  par  l'ltalie,&  encores  en  d'autres  Prouinces,  auec  vn  remar- 
quable prollt  des  Genevois.  La  Corfegue  porte  des  vins  qu'on  eftime  gtan- 
dcmcnt  à  Rome  où  on  les  porte,  dequoy  les  Gorfes  tiret  dcmotablcs  fommcs- 
d'argent.  Au  tefte  les  Genevois  {e  font  tous  mis  fur  les  changes,  fur  certaine 
font  de  grain, qui  eft  vtile  aux  particuliers,  mais  qui  ne  porte  nul  profit  à  lai 
ReçubUque.Car  le  reuenu  ordinaire  de  la  ville  n'cft  que  de  trente  mil  efcus, 
qu'on  t'uc  en  prenant  tant  pour  feu,commc  vne  efpccc  de  ccns.Qtiant  au  re- 
uenu delà  Republirjué.ilconfitte  en  <loUanes,  gabelles,  &  antres  droits  ,  & 
eft  employé  en  la  dcrpcncc  du  Palais  ,  pource  que  les  autres  terres  de  la  Sei- 
gneurie fournirent  les  gagesde  leurs oftkiers^  de icuTs  gardes.  Et  cercuenu 
qui  peut  rcuenit  à  4oooooo.efcus,eU  hypotcqué&  affigoéau  montS.Geor- 
ce,qui  Icgouuerne  fagement,  «c  le  départ  à  ceux  qui  participent  au  mont,  ÔC 
tiii  fonds  pont  Icsnccéfntez  de  U  République.  Us  tirent  d'Efpagnc  tant  de 
richellcs,  qu'il  n'y  avilie  en  Italie  dont  les  particuliers  foîcnt  u  riches.  Plu. 
Cenrsont  eu  pour  payement,  ou  pour  affurance  du  crédit  qu'ils  auoicntfair, 
dwEftats d'importance,  &  enEfpagne,  &  au  Royaume  de  Naples.On  peut 
alTciconnoiftre  la  tîcheflcdes  Genevois  aux  aduances  que  leMirquîs  de  Spî- 
nola  a  faites  de  fes  deniers  ,  dont  il  a  payé  Farmée  des  Pays-bas  i  vu  qu'on 
fçait  affci  que  fa  mère  eft  allée fouuent  fur  le  change  demander  à  qui  c'cftoic 
qntfon  fils  dcuoit ,  afin  de  iacquitter  ,  combien  que  le  tout  fe  montât  à  de 
gwffcs' tommes ,  a^nfi  qu'on  peut  aflei  iuger.  Or  le  Roy  d'Efpagne  eft  telle- 
ment oblige  aux. Genevois,qu'on  tient  que  Fannée  1600.  ils  comptoicnt  fur 
laiflacequctc  Roy  leur  dévoie  dix  huifl  millions.  On  peutaiïez  eftimerà 
quo^i  cette  fomrae  efl  maintenant  venue,  fi  tant  eft  qu'ils  ayent  continué  de 
complet  îelon  le xours  de  la  place.  v    . 

^mi  la  République ,  Foa  ne  fçaaioit  dlie  ce  qu'elle  tire  de  net  des  pays 
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frs  neccifitcx  de  bonnes  plomes  à^ïjàiQfi ,  à  rendie  <:)Usud  la  vololomé  fen 
prendra  j  vu  qu'ils  n'en  fçaucoicnt  tirer  nulle  chofc  d'autre  forte.  Pour  l'iflj 
de  Corfcgue  ,  la  Seigneurie  dcfpend  bien  en  garnifoas  &  aiutrs  chofo  cç 
qu'elle  en  peut  tirer.     .,.3.; ^  ^  ^  <^- '  ;>.  .   ».ïi 


i-^mmc/i  A»A(rc).,  F  O  R-  C  ES,. 
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LA  Seigneurie  de  Gennesns  fe  peut  gueres  dire  foree  en  Italte  ,  podrle  :^ 
gard  des  places:car  quant  à  la  principale  ville,  elle  a  bien  de  bonnes  tnu* 

•«!--  «.  f . . l^^^^ . r_î I /rn. \t'-    n    ,. 


d  blpagne.u^ant  a  la  L.oriegue,on  tau  eitat  de  la  isalue  comme  d'vr 
place,  &aufli  dcFAjaffc  ,  &  du  Chafteau  S.  Bonifacc.  Cette  Scîgncuite  lient 
ordinaitcmçnt  dans  Gennes  quelques  Compagnies  de  Corfcs  pour  la  garde 
de  la  ville ,  &enCorfcgucs  des  Genevois  qui  font  en  garniloti  dans  IfS bon- 
nes places,  &  outre  cela  il  y  a  quelques  compagnies  de  cheuaux  légers ,  qui 
courent  du  lôg  de  If  ccde^pout  empefcher  les  furptiTes  Sç  riuages  des  Turcs, 
qui  toutesfois  cmmeîn^t  bien  fouuent  beaucoup  de  petfonnes  en  Aigcr.oa 
en  quelques  autres  lieux  d' AfFrique,  De  forte  qu'il  ne  faut  faire  grand  cftât 
des  forces  des  Genevois  (inon  fut  la  mer,où  ils  font  cncores  afftz  puilFans  ,& 
auflli  pour  fappuy  qu'ils  ont ,  qui  leur  pourroit  bien  manquer  s'il  aaoii;  luy 
mefme  de  labefogne  taillée.  Elle  entretient  auûi  ordinairement  quatre  gale< 
res,pouf  garder  la  riuiere  de  Gennes  j9utiequ£  parles  anciennes  orilonnanccs 
il  y  doit  toufiours  auoit  vingt-cinq  gaietés  en  fArfenal  ,  prcftesàarmcra» 
befoin. 

;^  .^  G  O  V-V  E  R  N  E  M  E  N  T. 

GEnnes print  enTanne'e  r^iS.  auec  fa  nouu«lle  tetotmatlon  la  formera 
gouaernemenl  qu'elle  tient  à  cette  Iwure  ,  qui  eft  telle.  On  fit  vne  des- 
cription de  toutes  les  familles  riches,tant  nobles  queçopuUires.quiauoicnt 
fix  mai  fous  ouuertes  dans  la  ville  de  Gennes ,  &  le  conte  eAant  fait  i  oa  en 
trouua  x8.  de  cette  forte. 

Tous  les  autres  qui  teftcrcnt,  &  qui  eftoient  affeï  côfidcrables,m3Îs  n'auoict 
pas  fix  maifons  ouuertes  ,  furent  jointes  au  nombre  defdites  t%.  fatT>tllcs , 
dff  forte  que  le  gouucrnemcnt  demeura  entre  les  mains  des  18.  familles, 
auec  lîltres  de  nobles,cn  excluant  le  tefte  du  peuple ,  laiffâftt  toutesfois  cette 
ouucrtore  qu'ils  peunent  adioufter  au  noitibtcdçs  oobieS'^  pcrfonnes,  qei 
s'ennoblilTcnt  ou  pat  lichcfle,  ou  pat  vertu,  toutes  les  années  ^^^^^^  deuieu- 
ncn t  de  leur  corps.  , j ?; ., j-  ■"/.ab.^ruc '  >;^  3  a.ifc:  ^^i  ; 

Or  de  tout  le  corps  de  ces  familles  on  fait  vn  Confeil  de  quatre  cens  ^' 
fonncs  tous  les  ans ,  quia  auec  le  Duc  &  les  Gouueiacurs^  U  conduite  de  1» 
République.  _     .    -      .     *      .        -      * 


A  Gâimesl  "  «o# 

CeConCcileflitlcDac,  &  leshniÔ  Gouuerneùrs }  &  ces  GotiQetncui& 

ont  charge  del'Eftatdurant  deux  années.  J 

Ce  Confeîl  traitic  les  affaires  d'importance ,  &  les  chofcs qui  concernât 
le  bien  de  la  Seigneurie ,  &  les  Gouucrneuïs  luec  le  Duc  fonc  nommez  puc- 
ticulicreiBcnt ,  la  Seigneurie. 

j^jljfparfortune  il  tant  manier  quelque  autre  chofe  moins  grande,&toU' 
tcshis  de  quelque  confideration,  U  Seigneurie  fe  fert  d'vn  petit  Corifeil^qui 
cil  décent  nobles ,  efleus  parla  Seigneurie  auec  les  balottes ,  Se  ceax-cy  font 
pris  du  corps  des  quatre  cens. 

Le  Duc  eft  chef  de  la  République  &  a  le  iiltre,&  les  honneurs  qui  loy  ccm-  -  W 
«icnncnt.Ceft  vne  ancienne  dignité  en  cette  ville,  &  celuy  qui  y  ell  eftably  » 
demeure  en  cet  Eflat  deux  années,  &  habite  au  Palais  public  durant  le  temps 
de  fa  Principaurv' ,  $c  tient  pour  (a  gatd«  cinq  cens  Allemands ,  repcefentant 
prcfqaecn  cecy  î*  forme  d'vne  Piincipauté  abfoluë.  ^ 

Lors  qu'il  e(l  ^eu  Due,il  efl:  veûu  deux  iours  à  la  Ducale ,  8f  après  il  porte 
tout  le  refte  du  temps  de  fon  Magidrat  l^autie  habic  ,  mai»  pourtant  de  vc^ 
Iours ,  &  defatin  rouge  tramoifi ,  &  quelquesfois  violet.  Son  authotiié  eft 
lort  giandCjVÙ  qu'il  peut  tout  fcul  propofer  au  -Ccnfcil  &  au  Scnat  quelque 
chofe  que  ce  foit,ce  que  tout  autre  Sénateur  n'oferoii  faire.  A  raifon  dequoy 
quiconque  veut  propofer  quelque  loy  ^  &  quelque  patiy  à  la  Republique  eft 
contrajnt  d'en  informer  le  Duc,  &  de  palier  par  fes  mains, 
La  f^çon  d'eÛirc  k  Duc  eft  telle.  Le  j.  de  lanuier  le  Sénat  aflcmble  auee 
le  petit  Confeiljfans  la  perfonnc  du  Duc  précèdent,  poutce  qu'ayant  at  heué 
le  terre  de  deux  ans  ,  s'en  retourne  le  premier  de  lanuier  en  (a  mailon  ,  & 
demeure  comme  perfonnc  priuée  Procureur  à  vie  de  la  Republique. 
Le  peiit  Confeil  auec  leSenat  eflit  vitigt-huiâ;   nobles  ,   vn  de  chaque  fa* 
mille ,  &  qui  font  appelles  du  Palais  aufli-tôt  qu'ils  font  cflcuï  .  8;  iont  en* 
fctmn  en  vn  lieu  frparé  ,  &  auec  les  ScTiateurs,  qui  pour  railon  de  leur  âge, 
ou  pour  \a  contumace  de  la  famille,  font  inhabiles  à  efhre  Ducs,  ils  eâilenc 
dix- huiâ:  hommes  entr'cux  ,  vn  pour  famille  ,  qui  font  cflcâiion  auec  les 
mefmcs  vingt-huiâ:  ,  lefquels  eftant  appeliez  ,  &  enfermez  auec  lefdits 
Sénateurs,  balottenî  ceux  qui  doîueut  eftte  propofez  au  grand  Confcil,pour 
dire  Ducs. 

Mais  il  faut  remarquer. que  îon  tie  peut  propofer  au  grand  Confeîl  ,  plus 
de  quatre  perfonnes ,  &  il  eft  ncceflaiiC  qu'en  ïefle ftion  de  ceux-cy  les  deux* 
tiers  des  vlngt-huid  s'accordent  cntt'eQx  auec  U  partie  d<fdits  Sénateurs  ;  Se 
cette  aâion  e(^at  ânie,ils  edifentauant  que  de  forttr  delà  autres  vingt-huiâ, 
Vn  pour  famille ,  qui  retournent  balotrcr  aucc  les  quatre  fufdîts,&  leur  peu- 
vent ofter  de  leur  tiledion  des  deux  tiers,  &  en  mettre  au  lieu  de  ceux  qui  ne 
feroient  a\?ptouu<  z  ^  vn ,  ou ,  d'auantage ,  mais  du  nombre  du  Sénat.  Ce~ 
^«cédant  fait ,  le  Confeil  s'alTemble  ,  &  Ton  y  propofe  les  quatre  hommes 
choifis ,  &  propofez  par  les  Elcftcurs  ,  &  celuy  des  quatre  qui  a  plus  de  ba- 
lottes  demeure  Duc. 

Il  y  a  huift  Gouuemeuris  qui  font  aflîs  fut  le  banc  attec  le  Duc  ,  comme  fes 
Coifeillers.L'olEccdeceux  cy  dure  dcax  ans,  &  ils  ontauec  le  Duc  lenom 
de  Seigneurie.     5;''*''^/^   >?■. /.v^H' ; -^«^1  .;. /.',^,; 

Ils gouucrnent  la  République  ,  &  tôiUesfoîsîls  ne  pcunent  refov.dre  fculs 
aocune  chofe,  où  il  s'agit  dclfinicrcft  du  public  ,  ou  qui  foit  de  grande  im- 
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ioi  Je  U  KffuUi^uè 

poriancc ,  aîns  appellent  pour  cet  effcâ^le  ^rand  Conreil.  Ces  Goooemeot! 

lom  eflcus  à  deux ,  patfois  de  fix  cà  fix.  moisu  Leur  eflc  ftioafe  fait  en  cette 

fotte. 
On  affemblc.le  petit  Confeil  aaec  le  Sèiut,  &  auec  le  Duc.Çeux-cy  en  efli, 

fent  i8.  vn  pour  famiUc,lefquels  eflcus  auec  le  Scnat,&  aiurc  le  Doc,  propo. 

iieni  tantôt  ix.  tantôt  14.  hommes  au  gtand,  Confeil  ,  qui  auec  les  balottcs 

fvt  cfleôion  de  Fvn  d'entt'eux  à  la  fois. 
Le  iour  fuiuant  ils  obfetucnt  la  itiefme  chofe  à  faire  'eflc6lîon  du  fécond 

c'cft  à  fçauoit  ic  petit  Confeil  en  eûit  autres  vingt  huiô  ,  &.  les  vmgt-huift  ' 

font  le  refte ,  comme  il  a  efté  dit. 
Chacun  defditshuiôGouuetneuts  après  le  temps  de  Ton  office  finy  ,  jç. 

meute  Ptocnteut  defaint  Ccorge  pour  deux  ans  :  de  forte  qu'auCollcgedej 

Procureurs  on  void  toufiours  les  huiâ:  qui  ont  eflé  au  Gouuernement  de  M 

Repul>lique,&  tous  ceux  qui  intetuicnnent  au  Sénat  auec  le  Duc.&leslmift 

Gouuerneurs  ,  deliberans  des  chofes  d'importance ,  &.  ces  Gouuetneurs  ont 

charge  de  tout  l'Eltat,  &  deux  d'entt'eux  demeurent  au  Palais  auec  le  Duc , 

&  les  autres  ûx  en  leurs  maiCoas,  &  fe  changent  altecnatiuemenc  1  dcui  pat 
'  fuis  de  truts  en  trots  mois* 

Deces-l'rocureurs  il  y  ena  quelques-vnsà  vie,   &  cefbntceux  quîonteflé 

Ducb^&quelques-vns  le  font  Iculement  deux.ans,ç'cft  à  rÇiiuoir,çcux  quiont 
tàé  G  ouuerncurs.  Ceux-cy  ont  la  charge  de  faire  les  aftaires  du  public  tou. 
chanb  les  tpuenus  &  chofes  femblables.Ce  font  perfonnages  de  graudetrpu. 
tation  ,  Si  qui  font  en  grande  ellime. 

TouslcUiis  Magilbats  cniendent  feulement  ao  goonernement  delà  Re- 
publique. Or  quant  aux  iugcmcms,parlant  premièrement  des  criminels,on  a 
comunemcnt  vu  Boteftat  eltrangcr  qui  eft  Doâeur,auquel  on  donned'hon^ 
nçlles  gages. Ccttuy  cy  demeure  en  vn  Palaisptoche  de  ctiuy  du  Duc.ll  con- 
noii  &  donne  iugement  de  tous  crimes  :  mais  il  ncvpcut  exécuter  fa  Senten- 
ce ,  fi  elle  porte  peine  de  mort ,  fans  le  confentement  du  Sénat. 

11  y  a  auec  iuy  deux  autres  Doâeurs  cftrangcrs  ,  dont  fvn  eft  appelle lu^c 
de  maléfice  ,  &  Fautre  Fifcal,  &  auecques  faidc  dc.ces  deux  luges  le  Potcftat 
forme  le  procez  aux  criminels ,  &  fait  chofes  femblables.  Outre  les  fufdKS 
Poteftat  a  fon  Lieutenant ,  qui  a  foin  des  chofes  ciailes,  qui  concernent fea^ 
lement  f  exécution. 

Il  y  a  vn  office  de  fept  hommes  appeliez  extraordinaire ,  qui  rcprcfcnte 

prefque  la  perfonne  du  •Prince ,  à  caufe  qu'il  eft  occupé  en  la  conduitedc  U 
Republique..  •  '        - 

Ils  ont  la  charge  de  prolonger, &  d'acourcîi  le  ptocez ,  &  de  donner  des  ta- 
tcurs  auxpupils^&s'il  aduient  que  les  patensayent  procez  entr'eux,  ou  qu'il 
y.  en  ait  entie  lepauute  &  le  riche,ceux-cy  donnent  ordinairement  en  tel  cas 
le  Magiftrat  que  bon  leur  fcmble,pour  oUyr  les  parcns,  ou  le  pauote,&  le  ri« 
che  qui  plaident.  L'office  de  ceuX'Cy  dure  fix  mois,,&  eft  de  grande  dignité, 

Il  y  a  pareillement  vn  Magiftrat  de  cinq  hommes,  appeliez  Syndics  fouuc« 
tains  qui  ont  fauihorité  de  fyndiqucr  tant  Je  Duc  que  les  Gouucrneurs.quâd 
ilç  font  à  la  fin  de  leur  terme  .Us  font  encore  mefmc  chofe  que  Ics/autrciMa» 
gillrats  de  la  République  &  ont  Fauthoiité  de  punie  le  Duc  ,  &  les  Gouuer- 
iieurs  ,  s'ils  trouuent  qu'ils  ayent  failly, 

§t  quâd  Iç  luge  eft  hots  de  charge,&que  le  ternes  de  celle  àçs  GouaemcQXS 
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cft  exçît^i<'A^^î<  ^^^^^  ^*'  ordonnance  des  Soaueraîns,  que  fi  qOelqu'vn  a  à 
dire  quclq^iechofe  contre  le  Duc  ,  ^  contre  les  Gouuerneiirs  ,  il  vienne  en 
leurptereHce,&  pour  cette  caufe  le  Duc  &  les  Gouncrneurs  demeurent  huiâ 
ioursio  Syndicat,  lef  quels  eftas  pallez^on  les  punit  fi  on  lestrouue  en  faute, 
&  au  contraire  on  leur  donne  vne  attell:aûondeleurinnocence,aueclaquelle 
ils  Icifont  après  procureurs  ,  fi  bien  qu'ils  ne  peuuent  eftre  s'ils  n'ont  cette 
p^tenreou  certificat.  D'attantage  on  appelle  par  deuant  ceux-cy  de  plaficurs 
l^iâ^iânii  lie  la  Republique,  &  finalement  la  grandeur  de  cet  oâice  e(l  telle, 
quels  Republique  eOeut  pour  vndes  premiers  Syndics  le  Prince  André  Do» 
iie ,  &  ils  font  aflls  auec  le  Sénat ,  &  au  Palais  du  Duc. 
£t pource que  nous  attons  parlé  cy  dellusdcs  choresctimînelles,  afin  de  dî- 
le  déformais  quelque  chofe  des  ciuiles  ,  il  faut  fçauotrquela  Republique 
donn(\g3geà  cinq  Doâeurs  e(lrangers,tomes  les  deux  années,  &  ce  corps  de 
(inq  [c  nomme  la  Roic.  ,  -      '  -  •  ^ 

Ces  Doâeurs  prennent  connoiitance  des  chofesciuiles  ,  &  demeurent  an 
Palais  du  Due  ,  &  les  chofes  qui  font  tratâces  deuant  eux  fe  iugent  par  la 
voye  ordinaire  des  loix  Impériales  ,  &  les  procez  fe  font  félon  i^ordte  tudi- 
''i^ice  ordonné  par  la  Cité  ,  qui  vit  à  la  façon  ancienne. 
Quant  aux  chofes  qui  concernent  les  arts ,  il  y  a  des  Cenfeurs  qui  donnent 
ordre  que  les  vendeurs,&  tous  les  autre  qui  trafiquent  de  leur  meQier,  ayent 
des  maures  &,  autres  chofes  femblables  kifl:es,&  félon  les  loîx'.il  pouruoyent 
2u/ïïâ  leurs  chefs  qui  font  nommez  Confuls ,  &  efleus  entre  les  attifans. 
Ces  Coniuls  ont  authorité  aux  chofes  de  leur  art  &:  nite(lier,&  entre  les  aQ- 
ti(S  Confuls  ceux  de  la  foye  peuuent  beaucoup  far  Içs  hommes  :  de  forte  que 
ihontaiithorité  défaire  donner  la  ëorde,de  bannir,  d'cnuoyer  en  galère  ,  & 
d'ordonner  autres  peines  à  ceux  qui  font  quelque  faute. 
Ontrouue  en  la  ville  de  Gennes  4^. Capitaines  du  nombre,  2:  du  corps  des 
nobles,  qui  font  changez  tous  les  ans. Chacun  de  ceux-cy  a  fousluy  cent  hd<i 
mesdo  peuple,  de  forte  qu'ils  font  en  tout  400o.perfonnes, 8e  la  Republique 
lefer.àc<eUK-cy  en  toute  occurrence  ,  vu  qu'ils  font  la  garde  quand  on  a 
quelque  doute ,  &  quand  la  Seigneurie  fort  dehors  ces  40.  Capitaines  Pac^. 
cotnpagnent  tous  vellus  de  velours ,  qui  eft  fornement  de  ces  Seigneurs. 
Dauantage  les  hommes  de  toute  la  ville  ,  &  des  faux -bourgs  qui  f ont  pro- 
pres aux  armes ,  font  en  roi  lei  depuis  faage  de  2,0.  ansîufques  à6o.  rangez 
fous  des  Capitaines ,  qui  font  obligez  de  fe  trouuec  au  befoin  aucc  les  armes 
«1  la  main ,  félon  qu'il  leut  fera  ordonné.  ?.■  * .  :-  ; 

La  Republique  a  continuellement  vn  General ,  qui  eft  intendant  far  les  ar- 
mes, pour  s'en  feruir  aux  occurences,&  en  temps  de  guerre. 
L'office  &  Magidrat  de  S.  Georges  ,  noble  entre  tous  les  autres  en  cette  vil- 
le,fut  ordonne  Tan  1407. Il  aconferué  durant  long-temps  cette  République, 
qui  n'ayant  point  de  richeffes  naturelles  ,  à  caufe  que  la  qualité  du  pays  ne  le 
porte  pas,a  toutesfois  eu  des  hommes  d'efpric  fubiil,&  de  grand  iugement,  à 
trouuet  de  la  forme,&  le  moyen  d'auoit  de  ^argent,  pour  les  entteprifes ,  8c 
neceffiici  de  cette  Republique. 
Ccftpourquoy  an  temps  paffé  ,  ceux  quî  goûuetnoient  les  affaires  publî- 
qws ,  ptenoient  de  Targent  des  perfonnes  particulières  ,  tanftot  volontairc- 
tv.tnt ,  tanftot  par  contrainte.  Il  eftbien  vray  qu'à  raifon  de  Fargent  que  le» 
patiiculictsdcfboutfoient^le  public  leur  donnoitdc  profit^j.S.  neuC&  dix  » 
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pont  cent,  fclonla  dîactfité  des  temps ,  afin  que  telles  gens  ne  recetjfletitdft, 
dommage  de  ce  fetuicc  fait  au  public.  Et  afin  qoe  ces  perfonnes  prcftalfcnt 
plus  volontiers:  ,  on  leur  donne  allurance  de  leur  argent  fut  les  rcucnus  pu. 
blics ,  vendant  pat  exemple  à  quslqucs-vns  les  drciéts  &  iunfdiâion  du  pea. 
gc  des  grains  ,  à  qaelqûes-vns  la  gabelle  du  vin  ,  &  à  d'autres  la  gabelle  du 
bled,  &  ce  contraôentre  le  public  &  le  particulier  ,  fut  nomme  parmy  eux 
CoMPiRA  ,  ouachept  ,  comme  files  particuliers  auoient  achepté  (  car 
GoMPERA  ou  CoMPRAR  vcut  dite  achcptcr  ).  les  droids  du  public  ;  & 
il  fut  ordonné  que  quiconque  prefteroit  cent  liurcs  ,  fut  dit  auoic  vn  lieu  fut 
la  Compera,&  qui  en  prefteroientdeux  cens,4eux,&  ainfi  des  autres  :  de  for. 
te  que  tels  achcpts  multiplièrent  grandement  ,,  &ily  en  auoitqui  eftoicnt 
nommez achcpts do  Chapitre.quelques  autres  de  S.  Paul .  &  d'autres  du  So. 
Icil ,  &  chacun.cftoit  particuliexement  gouucrné  par  plufieurs  citoyens  qoit 
auoyent  charge  de  payer  iuftemcnt,^',  félon  le  deuoir  ^le  profit  deu  auxPtc. 
.  ftcnrs ,  &  de  compter  cntt'cux  &  la  Republique.  Et  à  caufe  du  grand  nombre 
dcsaeheptsfaitsmefmesparlcsnationseftrangeres  ,  &  pour  le  grand  nom- 
bre des  Gouuerneurs  il  s'en  enfuiooit  beaucoup  de  confufion  :  fi  bien  que  la 
Seigneurie  refont  que  tous  les  achapts  fcroicnt  réduits  à  vn  feul ,  nommwFa. 
chapt  de  S.  George,&  qu'il  feroitgpuueiné  année  par  année  par  les  citoyens 
qui  deuoient  pouruoir,&  donner  ordtt  qu'on  fit  raifon  aux  P.refteurs,  &  delà 
nafquit  le  commencement  del'ofEce  S.  George. 

£t  pource  qu'on  connût  que  ledit  ofiice  gouuernoit  les  chofes  furdicesaKc 
prudence  8c  luflke,  &  qu'il  y  eut  beaucoup  d'affaires  en  cette  République , 
le  nombre  des  lieux  s'accrût  grandement.  Si  bien  que  le  commua  aliénant 
fes  rentes  «  la  charge  de  cet  omcedeuinttoufioarScplus  grande  ,  fubmettanii 
jfon  gouuetnement  diuerfes  places  &  communautez.  A  raifoadequoy  il  ad- 
vint que  cet  office  obtint  plufieurs  priuUeges  ,  premièrement  de  la  Seigneu- 
rie ,  puis  de  plufieurs  Papes  &  des  Empereurs.,  &des  Seigneurs  qui  ont  corn* 
mandé  à  la  ville  de  Gennes.  De  forte  que  Fofficefaint  Georges  ,  encore  qu'il 
dépende  du  public  &  de  la  Seigneûtie  de  Gennes,  &  de  ceux  qui  gcuuernent 
le  Palais,n'eft  toutcsfois  fonbmis  à  htScignemié,  alhs  tous  ceux  qui  font  ad* 
mis  à  la  Seigneurie,  ou  au  gouoernemencdelavUle,  iatent  de  conferuerles 
priuileges  du  Magiftrat  defaint  George,. &  delà  maintenir.  Et  pourcequc 
naturellement  les  chofesont  de  foibles  commencements,pois  auec  temps  de- 
viennent parfaites  j  ce  Magiflrat  eft  mieux,  réglé  maintenant  qu'il  n'edoic 
quand  il  commença*  Or  il  ne  refpond'aax  Ptedenrs  pour  le  regard  du  profit 
vne  fomme  determinée,mais  félon  la<proportîon  de  fes  reuenus,plo$  &;  moins 
félon  les  occafions  qu'il  a  de  defpencer  potit  la  confcruation  des  chofes  qui 
concernent  fa-charge ,  &  félon  que  les  gabelles  ,  &  les  autres  reacnas  que  la 
République  a  afligncz  aux  Ptefteais ,  profitent. 

P'auantage  il  a  acquis  Seigneurie  auec  plufieurs  bons  refi<nfis,ce  qu'il  n'a- 
Voit  pas  afi  commencement.  Aptes  cecy  Fônafait  de  nonu^lles  règles  ,  & 
ordonnances  :  de  forte  qu'il  efl;  beaucoup  plus  puiflanc ,  touchant  les  expcdi* 
tîonsdescaufes.la  panition  desdelinqtjans,  &  la  façon  de  gouuernet  lespea- 
ples  qui  font  foubmis. 

Et  celuy  qni  confiderera  bien  toote  chofc  ,  verra  qttepout  raifon  de  ce  Ma- 
giftrat  le  cotps  de  la  ^Ulç  çomicot  ptefqac  deax  conamunauteï,?vnc  grande  j 
|tf autre  getitÇi  .*    ^'"  /  "    ' 
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ta «tnde  eft  goUoernée  par  le Palais,&  côprend  todtela  ville  :  la  peiite eft 
eoauecoée pat  S.  George  feulement  ^uant  aux  chofes  rufditcs,  &  cotnpie|)d 

tous  les  PKfte»"*  -  •'"" 

Lap teinieicou  la  grande  cft  fujette  à  cliangemcns  ,tL  a  eflé  foooent  fous 

vn  aouocrnemeui  pluHôt  violent  qu'autre  :  mais  la  petite  a  toufiouts  cft4  H" 
bic,f«me,  ^  fous  Tes  citoyens. 

Ity a  fiu cécx>fiScé  dé  S.  George  huiâ  Goauetneurs  qu'iU  nomniem  Prove- 
âeor$.Ils  datent  vn  ân,&  font  efleus  tous  les  fix  trois  quatre  à  la  Fois  de  tout 
leooinbrcdes  Prêteurs ,  créancier»  dn  pay^  ou  eftrangérs^toutesfoisiafques 
i  certaine  lomme.,  &  ils  font  faits  en  cette  forte. 
On  tiie  an  fort  de  tout  le  nombre  des  créanciers  8  o .  hommes,qm  eftanc  af- 
frrabUiaoffi  tôt  qu'ils  ont«fté  tirez,  on  remet  de  nouueau  dans  la  boite  lef- 
dits  So.doDt  on  tire  an  fort  34.  qui  eflls  enfeimel  eufemblene  pentient  par- 
tic  du  lieu  où  ils  font  fansauoir  efleu  en  balottant  les  huiâ  Proteâ:euts,&  il 
faut  que  celuy  qui  eft  eflcu  aye  16.  balottes ,  afin  de  pafler. 
Orfaunéei44.on  créa  vn  antre  (^ce  de  huiâ  hommes  qui  fe  nomme  Foffi" 
ce  des  Q^-^rante  quatre ,  à  caufe  de  Fannce  laquelle  il  fut  créé. 
Lk  cauCe  de  la  création  de  ces  hiiiâ  hommes  fut.que  Fofficeeftant  beaucoup 
augmenté  en  Tefpace  de  ^7.  ans;de  forte  que  les  8 .  Protcâeurs  he  ponuoienc 
terminer,  fly  reftratndreen  vn  an  les  affaires  qui  fuiuenoiéc^àraifon  dtquoy 
ils  auûient  de  rede  des  éilaolamens ,  &  des  tentes  en  diuerfes  f2çons,ann  de 
mettre  ordre  a  ces  relies  ,  qui  font  en  effet  la  fubftancc,  9:1a  richeffe  de  foffi* 
ce,ilfembla  neccfTaire  à  ceux  qui  auoient  part  i^  Fachapt  de  créer  quelques», 
nmquieufTeiit  châige  defdites  chofcsfaifant  que  tout  fut  au  profit  dû  Magî- 
ftnidc  S.  George,  &  donnant  ordre  q«c  tout  fut  conduit  fecrcttemeiit,po!)r 
ofteriout  Itijet  de  mal  faifCaux  Seigneurs  tirâs:&de  cette  forte  on  fit  8.  Ci* 
toyeiis ,  dont  on  en  change  deux  tous  les  ans ,  &  leur  charge  eft  de  ramaîTcc 
&  joQvtcrnec  te  qui  refte  tous  l'es  ans  des  chofes  que  les  hui(S  Protcdeuts 
ont  maillées. 

Cet  office  a  fous  Iny  \t  goutlcmetnent  de  l'Ifle  de  Corfegue,  &  de  plufieurs 
villes  8e  places  dimpbttance,  &  c'eft;  du  mefme  que  fortcnt  les  defpènces  qi^t 
fe  font  pour  la  ^onietuatîon  de  la  République.  ^      .-     -i- 

Cette  Seigneurie  cnuoye  toutes  les  années  en  Cotfegoe  vn  Gouucméiif  gê- 
nerai i^ui  fe  tient  dans  la  Baflie ,  de  mefme  que  la  luuice  ,  que  les  Genevois. 
1  ont  cftabHe.qQi  efl  vet itablemët  tîgourcufe  aux  Cocfes,  &  ^refqae  du  tout 
iafupporiablc. 
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LEs  Genevois  &  les  Corfes  font  tous  Catholiques.Gênes  efl  vne  Ârcheuef- 
ché  qui  a  fouselle  les  Euefchex  de  Lnne^maintenât  Satzane,de  Bobie,de 
I  Apnjro,ou  Brunac,de  Metene.ou  Maran,d*Accic,  ou  d'Amprun,  de  Noli.  8ç' 
I  d'Albcngue,  &  en  Corfegue  l'Euefché  de  Ncbîc.  '  •  '  •      "'  '^^'  T 

En  Corfegue  il  y  a  les  ^ucfchez  de  Matiane,  de  Nebie.d'Ajaffc,  d'Aletîe,5c 
«  Ciuitâ ,  dont  quelqucs-vns  font  fous  fA^rchcuefcUé  de  pifc.  . ,  . 
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l.T^g»flwiy<»Jef  âesch4jtedttX,ifiltts&EjiAtsfoufmtt  a  USelgnfYte  dtVcmft.tl 

JlJ Dffcri^ttt  de  U  yille  de  Vinift.'^.Brellt4\y€ïone  %.Btrg4mt,  Vincict^  in, 

metO'c*6.  Lt  FriuU  tsr  fon  eflenduii,fes  villeSt  «ntre  autres  Jifluiléi  bi^itfAtUs 

Biomdint.-j.L'lpieyO-  lafrinciintlis.  yiiUs  de  cette  prefqtt'Ifli.^.Cotcyrekfuftnt 

mtmmU  Cor f BU,  ^fiitttt  de  cette  ijte  Or  ton f tu  :/a  Ungnmr  '.  tiu^nd  rjniiéiftutU 

domination  des  VemtimS'^'Cej^haloniefon  citcuit-.fes  tilles  Cr  ports. iQ.ZéiithtL 

fitMdtioM  O'circuitai.L'lfle  de  Crete/a  lo*iiucw Urgeur .à"  tp'ttte.fa  ponitriuit. 

rts^motitégnts  :  Contenant  tAilis  cent  villes  dans  Ton  enceinte  ,  dont  elle  fut j^ftlllt 

HccatonpoUs  des  àxicitns»^  1 1>  Bonté  de  l'ait   de  la  T\/iarqitc  tremfane  \  if  fn 

frin:ipales  rimetes>  Vérone  aî)ond4nte  en  huyle,  vins  fruits  Orfine  loint.Olmu 

de  Berg4nie.yins  excellens  de  Friuli.  Herbes  wedtcin/tles  de  fljlfie.  ij  ùrfout. 

londjMte  en  milyciret  huile,filimSy  oranges^  citrons,  O  de  l'a  Fontaine  Ctiiahtu 

J^,Ca»die  abutdonie  en  maluoifie.  laicï mielycyj>re\^infenée  des  fh^lan^Jmi- 

gnêls  venime»fn,\^»Defcviption  </«Bouc-cftaia  deCandièy/emblable  aMctrferup- 

iité  i  &  comment  efi  plis  des  chaffeurs».  l6«  fe£.heurs.premiets  habitons  (î  funiâ- 

teuts  de  Venift  &  l{inâho'i2»  Vénitiens  d'itn  naturel  f^raue  &  amateur  delilimi, 

iZ.Cretois  anciennement  efiime\}es  meilieur4,arKhîrs du  modeflnuentettudêlédift 

Vyrrijque  cotinaie iufqftes  ice  itpsentre lesp^yfans, Leurs  loix pratiquées prttmtU 

CrecC'JÇ'  i>t  l'humeur  gratte  des  Vénitiens  de  ce  fiecle  leur  g*ad  iugenet  és.ffiittSt. 

leur  indtt(itit  ésarts^  magnifique  s, ru/és  Crauiffats'.lesVeronois  findieux  &f(ithdis 

IPjdoièans  ireJolus'.lesVince'ins  tînàicatifs^hs  Cadiots  nitte  tir  s, 20.  Quel  s  sot  les  rt- 

uenus  de  laf^e publique  de Venife  C  H  quelle  some  motent  par  an.ThVoyes  extraerM' 

vairts  d'exa&i^nt  pour foudoyerUfurméeSj,  <sr  fjubntnir  aux  affairesdtlEflat.il, 

J>u  Depoft  deCôfeii\(^outres  manières  i'e  tirer  argent  pour  l'a  Seigntmii.i^.l^es  ftr- 

ie^efffsqu'  tôt  entour  l'Efiat  des  Vénitiens.  X4;  Des  Qtxniàc&.gtndurmi^it  defiink 

foui  U  Hfffece  des  for  terefjts.i^.  Quelle  eft  l'infaterie  CST  caualtrie  de  cttttl{epMi' 

qie.i6.Dis  forces,  maritimes  Charmées  nauales'.de  V admirable jlffenalieVenife^iT 

Âugradnohte  de  fes gtleres^canonstOMuriers  continuellement  ttatmillans'^  ij.  Volia 

de  cette  Seigneurie  ^{Xpremief  émet  du  Doge  ou  Duc^&so  pouttotr.ii.Du  ConfiNt 

dix  &  Sénat  q  10  apdleLt  ?rcgaà[y& quelles  a^Âres  s'ytraittent.  t^.^cpHljUt^m. 

de  Venife  mife  en  partielle  a»ec  i4f\omaine.^o.Des  deffaats  &  imperfe&ivs  dtctt- 

te  Seigneufie,^l..l\eUgio  des  Grecs  Schifmatiques  tolérée  es  IJJei  de  Cor  fou  U  l  adit». 

3  *'5'''''' V.'^^??  ^  ^H^^  *^'^  ^f*"  ^^  Venife ileuv  vie  &  avions  plus  rtuiarq^Mett 


De  U  Ttefublijurdt  Vmfs. 


■Ti' 

àt  libnti, 
)tf  Hmt\i 

sot  h  «• 
extftitf^}' 

.Uesftr- 
\it  defiink 

Vtn\ft,<î 
j.Vtlitt 

toi  (itctt- 


'U;. 


iùj 


Es  Vénitiens  pofledent  en  Lombardîc  ,  &  en^U  Marque  Ccft 
villes  riches ,  grandes  &  fort  peupl^es.outxe  plufieucs  belles 
places  ',  &  diuers  chafteaux. 

Les  villes  font  Bergame,Ci:eme,Breffc,Vcronnc,Vîcence,8f 
Padoi^ë. 
Les  autres  places  font  Baflan,CcAel£ranc  en  U  Marque,  Se 
autres  que  ie  laiiïe  pour  fuyt  la  longueur. 

Vers  le  Nord  elle  poITcdc  pceCque  toot  le  Frîuli  aaec  l'iHtie,  qui  eft  la  detr« 
nîerc  Prouincc  d'Italie. 

Elle  tnaifltife  prefque  tous  les  r!uages,&  tontes  les  Ides  de  la  Dalmacîe ,  8c 
&  Sclaconie  ,  où  il  y  a  quelques  bonnes  villes ,  comme  Zara ,  &  Catatro. 
EJJc  pofFcdeencor  à  Fembouch'cure  de  la  mer  Adriatique  Tlfle  de  Corfou,8c 
outre  ce  rifle  dcCcfalonle,dc  Zante,  de  Ceiigo,&  de  Lacetigo,&  enfArchi- 
pelague  i'Iflc  de  Zara. 

Ces  Prouincespairéeselleeft  maiflie  de  ride  de  Candie  ,  &  voila  tous  les 
Eibts  qui  font  foubrmis  à  cette  Seigneurie. 

Quani  à  Vcnifc  fi  on  confidere  fa  beauté,  non  feulement  on  Pcflîmera  belle 
iMtre  toutes  les  villes  d'Italie  ,  mais  encor  admirable  ,  tant  àcaufedu  grand 
nombre  de  fcs  palais,qui  femblent  plutôt  baftis  pour  des  Roys.quc  pour  de$ 
I  {crfonnes  qui  femblent  rechercher  vne  médiocrité  honneflc  en  toute  chofe  , 
U'àraifon  de  la  multitude  de  fes  temples. Venife  cft  encor  admirable  à  caufe 
[de (es  beaux  ponts ,  de  fcs  grandes  places  ,  de  Ces  boutiques  plaines  de  toutes 
[fortes  de  m^archandifes. 

Bteffecft  la  féconde  lille  dèLombardlf .  non  pour  le  tour  de  fcs  munilles , 
ion  pour  la  multitude  de  fes  habitans(vû  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  50. mille  per- 
(fonnes) mais  pour  la  gtâdeur  de  fa  iurifdiftion,pource  qu'elle  cmbraffc  beaa- 
ico'jçàc  bonnes  &  belles  places  &  des  vallées  importantes, &  peuplées.  Entre 
|l(s  places  qui  luy  font  fujettes  on  donne  le  prix  i  Afcola,Se  Salo  fur  le  lac  de 
la  Garde;&  entre Ic's  vallées  à  Valmonica,qui  a  de  long  cinquante  milles  ,  & 
[pleine d'habitans.  Elle  comprend  .-iulfi  les  lacs  d'ifce  ,  &  d'idre. 
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Vérone  cft  grande  ville,&  fort  ag 'cable  ;  contenant  enuiron  quatre-vingts' 
mille perfonncs.Entre  Veronn^  &  1  adouc  iln'y  a  pas  grande  différence  quit 
'"tour  des  nittrailies,mais  Veronnc  a  du  peuple  deux  fois  autât  que  Padouë» 
c'ed  le  fujet  poot  lequel  J;s  Ven'tieni  entretiennent  tant  qu'ils  béuttcAt 
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Itselbdesdan^  la  dernière  ,  afin  de  la  rendre  plus  habitée. 
fiergamc,Vicence,Çreme ,  &  'treuis  font  peu  différentes  quant  au  nomtrtè. 
dfthabitans ,  &  vallentbien  autant  que  Modenequiafon  Duc  particulier. 
Mais  Vkencc  a  vn  grand  t«rtitoitc;celuy  de  Crème  eil  petit,  &  celoy  de  Bcc- 
pmeaffez  grand.  *•        '  '  '  ' 

Le  Ffiuli  s'eftend  entré  la  Lîuciîce  ,  l'îftrc  ,  les  Alpes  ,  &  le  Golfe 
àt  Venife.    Il  commence  àuec  les  AlpéS'  »    qUi  diiintniahs  peu  à  peu  fi- 
nilTcnt  en  belles  campagnes.-   On  vbid  en  ce  pays  U  tiuiere  de  Liuen-  l 
•fï  >  qui  potir  cftrc  trop  proche  de  la  mer  ,    atnfi  qu'elle  tombe   des  Al- 
P«t\'apasaffcz  de  tcmns  pour  arrefter  fon  cours  rapide.    Sur  cette  rime- 
ra on  \oiù  les Chpfteà'jx de Contean  ,  de  Sicile  ,  j&  delà  motte.  Pareille- 
ment fut  la  riuiere  de  Lemon  qui  palîe  aujRpat  ce»  f  ays  bri  vbid  là  ville  'd< 
f-oncordf.Port.Gtuare.  Sui  celle  de  laTaJiaràento  les  pUccs  de  Litifaic'i- 
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te  SpUînber eue  ,'&  non  guère  loin  faûit  Daniel  &  O  fopfc .   Sat  le  Natifort 
on  void  U  ville  de  Guidai  d'Auftiia  bonne  âc  tiche  :  .puis  fi^  iç  ^ifont  («1. 
les  de  Gradifaue,  &  Goiiûe  ,  places fuicttes  att» Ptinccs d^Aufttiche.  On 
voîd  aptes  feœboucheure  du  Timauc,  &  plus  outre  Treûc ,  tîilc  qui  donac 
fur  nom  au  prochain  golfe.  La  Capitale  de  Friuli  fut  Acjuiléf  ^taadp  ville, 
?        comme  ce  qui  en  teftc  encore  le  monftie.Elle  fut  baftic  en  ce  iku  p^  icj  Rq.' 
mains  pour  garder  le  paffagc  des  Alpcs  (  qui  ne  font  pas  icy  û  afptes  qu^^jj^ 
lcurs)contre  les  Barbares  ennemis  du  repos  de  l'ItalicEllc  fut  lazée  par  At. 
tila.fi  'ùicn  que  cet  empcfchemcBt  eftantoftè.lcs  Hutles,Hans^&  Lombard» 
pafl'crcut  à  leur  aifc,  &  vn  peu  auani  aottre  aagé  les  Turcs  mcfmcs.  Aaiogi. 
d'huy  Aquilée  fcm-ble  platôt  vtt^ vJUagp  qp'autre  chofe.  Toutcsf ois  elle  m{. 
de  encore  fonËglife  Patriarchale  ,  iiiuUce  pour  la  mémoire  de  (aint  Marc 
pour  la  puiiîance  des  otuiens  Patiiarches  qui  y  falloient  leur  demeure.  Ce 
ficge  fut  tranfporté  à  Grado  à  caufc  des  krcqucnies  çourfesdcs  Barbares 
par  le  Pape  PeUgc.Mais  les  Vénitiens  ayans  piufictirs  années  après  obtenu  vn 
Euofque  ,  la  dignité  de  Patriarche  fur  finaicmeaitranrporicc  dcl'E^lifcJe 
Grabo  à  Vcnile  Cous  Nicolas  V.  Jc  Aquilce  demcut*  aucc  foa  liltrc  ;  mais 
pource  que  Fair  de  la  ville  cft  mal  fain,lc  gouuernemeni  de  friuli ,  &  tout  ce 
qui  impQcte  3^  eiUreduif  à  Vdeae^yillc  qui  a  de  tour  c  inq  milles,  &  fai(  faiu 
milleamcs.    .    .  *  -.  -_--,.,;  .- .  .,:■  .  . 
„  j^        L'Iftric  commence  à  la.  iîutcrc  de  Rifan  ,.  ou  Fotmion  ,  &  s'cftcnd  iufqu» 
'     '     àfaint  Vice  ,  ou  comme  les  autres  veulent  iufques  à  ÏAiCie ,  quieihnerf. 
pace  de deujt  cens  milles.  Les  p^illeurcs  villes  de  cette  prelqu'Ule  lontailir 
iesfurdes  petites  Ides  ,  comme  à  Inilinopoli ,  EUuigno  :  les  autres  loniFÛ 
»n,Vnoague,  Citanoua ,  Parenie  ,  Pôle  ,  qui  du  temps  de  Strabonelluiila 
limite  de  i'  Italie.  Les  Vénitiens  qui  défirent  la  peupler ,  donneiuàceuKc^iil 
y  veulent  aller  tenir  maifon,  certaine  quantité  de  terre  ,  aucc  diuerfes  exem* 
plions  &  franchifes.  Au^  lieu^  qui  £oat  au  milieu  du  pays  il  n'y  a  point  àt 
places  d'importance. 
,VIil.      Corcyre  lue  renommée  par  les  efçrîti  des  anciens  e(l  cetkqu'à  pfcRt  on 
nomme  Corfoutaflife  enUmtc  lonîque,ott'golfe  de  Venife ,  regardant  l'ita* 
1£b  dn  cofté  de  la  Calabre&  auoifinant  l'Empire ,  ou  FAlbine  versleScpten. 
trion ,  n'en  eftant  guère  plus  loin  que  d'vne  mille  d'Italie ,  du  coftc  qu'elle 
lejgardelavilledeButrine  ,  au  lieu  que  cette  l (le  eftà  60.  mlMe  d' Italie , 
a  jaçç  la  yille  d'Qtrafite  oppofée.Cette  Ifle  a  efté  le  içUet  de  tous  ceux  qoi  ont 
commandé  for  nief-  »  iofqu'à  ce  qu'en  fan  de  noftre  Seign;çur  13  81.  les  Cet- 
f  ois>fe  voy  aps^  expofex  aux^tniures  de  tout  le  momde^fe  donnèrent  aux  Venl- 
tiens,  qui  les  pnt  deftendus  plufieuts  fois^de  la  furie  des  Turcs ,  &.ont  telle* 
nient  fartifié  cette  ifle  qu'ilicmblc  impoifible  qo'^s'en  tendemaidte.  Elle 
cft  beaucoup  pluslcneue  que  large  ;  eft  faite  eudcmy  Lune,oa  demy  cercle 
avantdeux  pointes ^dyntfvneqni  regarde  l'Otteni  le  nomme  Cap  de  lett« 
I     chim  r  préslaquelle  flf  en  Umefme  aÔiette  dans  le  golfe  oa  voit  vue  autre 
poin^  noi»(n^c  IÇ  Cap  &)an€s  :  fautte  regard^  le  Nord  ,&  s'appelle  de  fain- 
te  Catherine  ,  où  Fon  void  Irpott  de  Caifope ,,  &  la  trpifîéme  qui  eft  au 
nilieo  del'Ifleeft  lapointefaint  Siiere  ,  où  cft  affîfe  la  Ville  de  Cotfou  ~ 
non  loin  de  laquelle  on  void  la  pointe  faint  Nicolas ,  ayant  vis  à  visl'Ifle  di 
^Vîte,  &^celkdeCandiloniffi.  Et  4e  la  pointe  de  Leuchim  iufques  à  celle 
î^  ÛP«vÇjfee^  çftlaJlpngaço:  4cl*]^S>^uj  Acinquiitc  quatre  i»iU«s4'h*l*'j 
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mais  falâtgÉûreftconfider^e  depuis  le  Chaftcatt  S.  Ange  ,  elleeft  d'enuiron 

%x,  milles  d'Italie.  Son  çiccuic  efl  li'cnuion  80.  aûlles ,  quoy  que  quelques- 

vns  luy  en  sy*^'^*^  donné  aucresfois  trois  cens.  £Lleeftdiuirée  en  quacce  quar- 

tie(S,q«e  les  Vénitiens  appellent  Baiies,  <ra  Gouticruemens,  dont  le  piemicc 

qui  regardeje  Leuant  fe  nomme  Leuchlnn,celuy  du  Ponant  Lagutte.le  j .  ell 

la  Baliedu  tniiiea,  &  le  4. porte  le  nom  &  tilite  de  Loros.  La  ville  de  Corfott 

eftJa  capitale  de  cette  Ifle  ,  &  des  autres  adjacentes  fur  leTquelles  les  Veni- 

tionsooc  commandement.il  y  aeucoc  à  Cocfoavne  autre  ville  qu'on  nomme 

inaiatenan:  Pagiopoli ,  ou  PalopoU.  Le  port  de  la  ville  de  Corfoi  eft  fore 

grand  ,  &  capable  d'vne  grande  quanitié  de  vaiileaux.il  y  a  encot  les  ports 

(jeCâropc,de  S.  Siierc,  de  Timon,  de  Guni,de  Spile,  &  d'£uripe  ,  mais  ceux 

de  Sideie  &  de  Timon  font  généraux  à  fabocd.  C'eiioic  en  cette  lue  que  fe 

tenoic  jadis  Alcinous  Roy  des  Pheaciens,&  Nauficas  fa  fille,  qui  poûcdoienc 

les  beaux  judins  dont  Homère  parle. 

La  Cephalonte  a  cent  milles  d'Italie  de  cîtcuft ,  &  n'eft  guert  efloignée  do 
continent  d'Albanie ,  du  codé  d'Acarnanie^  regardant  k  fOticnt  l'ided'lta- 
que ,  à  ptcfent  Val  de  Compare  ,  &  au  Midy  celle  de  Zantc  ,  au  Ponant  elle 
voit  la  Sicile ,  &  au  Septentrion  le  paysd'Epirc.  Cette  Ifle  auoit  amtesfois 
quaive  villcs,dôt  il  ne  reftc  vne  feule  marque.  Ou  y  voit  auiourd'huy  le  port 
Guircard,&  en  iceluy  la  ville  de  Petilie,  ou  Polaqui.  Il  y  aaufli  les  villes  de 
Sidrc  iSf  Vaidan  ,  &  le  port  de  Sidte  regarde  le  Midy . 
Zaïithe  jadis  Xacynthé  ell  afltfé  vis  à  vis  du  Golphe  de  Cotimhe  ,  mainte- 
nant nommé  de  Lepante ,  a)uat:^qu«lque  60.  milles  de  circuit. 
L'iAe  de  Crète  ou  de  Candie  a  de  longueur  de  f  Orient  à  fOccident  enui- 
ion  60.  lieues  de  France,  &  falargeur  ne  contient  plus  haut  de  16.  lieues. 
Son  circuit  eft  d'enuiron  fu  vingts  lieues  \  en  faite  le  tour  par  mer.  Elle  a  au 
Ponant  la  mer  Hidriaiique,  au  Nord  celle  qui  potte  le  nom  de  Cretique  ,  aa 
Midy  la  Ubiquc^air  Leuant  la  Carpathienne  :  car  c'eft  comme  la  osfctitPto- 
Icraéc.  Elle  fut  jadis  renommée  pour  auoir  cent  villes  ,  &  ponrce  le  Poiltc 
Grec  Fa  nommée  Hecatonpolis.  Scn  aflfiette  eft  plus  Orientale  que  celle  da 
pays  de  la  Ktorée  ,  eftant  pofée  entre  le  pays  d' Attique  .  &  cciuy  de  Cy rené 
d'Afrique,  &  n'ayant  que  deux  iournccsdc  mer,  pour  aller  àfvne  ou  à  Fautte 
Ptouince.  Il  n'y  a  auiourd'huy  en  cette  Ifle  félon  Bclon  ,  que  trois  villes  ro- 
nommées,  c'eft  à  fçauoir  Candie,  jadis  Matium  capitale  de  cette  Ifle  ,  qui  en 
piendfonnom,paisCanée,autresfoif  Cldon,&  ap'.es  Rhetynno,  que  les  An- 
ciens RommoicmR.hetynne.  Elle  a  vn  port  qui  n' (.il  guère  commode  :  mais 
ceux  de  Canée  ,  &  Candie  font  extrêmement  alfurcz  &  propres.    On  y  voit 
lesiiaieres  de  Mclipotame  ,  Scafm  ,  Cladilc  ,  Epicidome  ,  GifFo,  &  Diuotio 
vetsleNord,  Pop^liar,  vers  l'Occident ,  &  Limens  au  Midy.  Ses  montagnes 
flustenomrrées  font  Ida,  nommée  par  les  habicans  Philoriti,Leuci,qne  Pli» 
ne  nomrae,Cadu(fi  qu'on  nomme  auiourd'huy  de  Madure  &  Diâe  ,  quicfl: 
nommé  Sethie.  Cette  lue  femblc  faite  pour  dominer  toute  la  Grèce,  d'autant 
qu'elle eft  peu  efl'jignée  du  Peloponefe  ,  &:  pour  commander  \  soute  la  mer 
m  regarde  la  Gcece.  Elle  fut  vendue  aux  Vénitiens  parle  Marquis  de  Mont- 
Ktrat  »  ?an  mil  cent  aonantc  quattc. 
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A  Marque  Tccuifanc  a  vn  affci  bon  ait  &  bien  tempêté ,  fes  champs  font 
/agréables ,  &  rapportent  affez  de  froment  &  d'autres  grains ,  &  de  toute 
forte  defcuiûs  -,  mais  elle  eft  ptiticipalement  abondante  ca  vin.Oiiy  tiouue 
quelques  métaux  ,  &  elle  ne  mmque  auflTi  de  force  troupeaux  de  bcftail.  Les 
nuieres  principales  de  cette  contrée  font  la  Piae,la  Brente,  le  Bacgilio,  le  Te 
fin ,  f  Adie ,  TOglio  &  f  Adige.  La  valleé  de  Valcamoniqnc  eft  pleine  de  mi. 
nés  de  fer.  Quant  à  Vérone  faîr  y  eft  fort  fain  ,  fon  terroir  eft  en  plufieurs 
lieux  (lerile  ,  SC  le  froment  ny  vient  iamais  en  abondance.  Miis  il  rapporte 
force  huiles  &  force  vins  excelens ,  mais  fort  efpais  &  des  fruiâs  de  toute 
forte  ,  Si,  foh  y  trouue  de  la  laine  fine  en  grande  quantité.  Elle  a  auprès  1<  lac 
de  Benac  qui  eft  plein  de  poilTons  de  toutes  fortes.  Il  y  a  vne  montagueforc 
haute  au  deiTus  de  la  ville  qui  eft  renommée  pour  les  herbes  qui  y  viennent. 
PréslavilledeBergamcle  pays  eft  raboteux  &  afpre ,  ftetile  du  codé  du 
N  jrd  à  caufe  des  montagnes  mais  aux  autres  endroits  il  n'y  manque  lic'dece 
qai  eft  ncceffairc  à  la  nourriture  de  fliomme,  toutesfois  le  vin  n'y  croit  point 
^  caufe  de  la  froidure.  Mais  aux  vallons  voifins,  &  fujets  à  cette  ville  on  re- 
cueille force  oliues,  &  en  aucuns  endroits  d'alTez  bps  vins,  mais  non  en  gran- 
de quantité.  Autour  de  Crème  ,  il  y  a  force  bleds,  vins  &  fruifts,  de  belles* 
bonnes  eaux  ,  &  du  poilfon  en  abondance.  Le  territoire  de  Tceuis  cil  agréa- 
ble ,  gras&fettil, 

Q^unt  au  Ftiuly  il  porte  de  ttefbons  vins  &  ctiabondance,maisilnepro. 
duic  guère  de  froment ,  n'y  d'a;^trcs  chofes.  Il  eft  cxpoCé  aux  changcmcnsdc 
l'air  &  des  vents.  L'iftrie  eft  montucufe  ,  mais  non  afprc  ,  &  abonde  en  vins, 
huiles,  fcomens  &  pafturages.  Entre  les  autres  montagnes  il  y  en  a  vneqa'on 
nomme  plus  Grande ,  auec  vue  belle  fontaine  au  fommet,  où  Fon  troiiuedes 
meilleurs  (impies  que  la  médecine  puille  demander  ,  &  pour  cette  caufe  les 
Médecins  des  pays  lointains  y  vont  pour  les  cueillir,  ou  les  remarquer.  Pôle 
a  vn  mauuais  air  ,  de  mefme  que  la  plus  grande  partie  de  l'iftrie  ,  en  h  code 
de  la  mer  on  fait  force  fcl,  &  Fon  trouue  beaucoup  de  poiffon  en  cette  mer,  à 
caufe  de  la  grande  multitude  des  Ides  &  des  Golfes. 

Pour  le  regard  de  Fille  de  Corfou,  elle  eft  montueufe,  &  le  pays  raboteux 
vers  le  Midy  :mats  auffi  il  y  a  plus  de  flcuues  &  de  ruilfeaux  qu'aux aattes en. 
droits.cômc  le  fleuue  Pinizc,  Mefongi,  Euripe  &  Potami.  Du  collé  du  Nord 
elle  eft  pleine.fauf  qu'il  y  a  vne  montagne  qui  entre  en  la  mer,aa  fommet  de 
laquelle  eft  alTis  Caftcl  Noue.  Il  y  a  prés  de  palopoli  vne  fontaine  nommcc 
Catdachiequi  eft/i  abop'lanic  en  fa  fource,quenon  feulttnentceux  de  Cor- 
fou  en  font  fubftantcz,à  caufe  que  la  ville  eft  pourucuë  d'vnc  eau  gtolfierc  & 
malfaine,&  pource  que  les  citoyens  s'en  vont  fournir  auec  des  barques, mais 
encore  les  galeres^&  grands  vailfeaux  y  vont  faire  aigade.  Prés  du  mcfmc  lieu 
on  voit  les  plus  belles  Salines  de  tous  les  pays  d'alentour,  dont  ceux  du  pays 
tirent  le  fel,  pour  en  payer  gabelle  à  la  Seigneurie  de  Venife.Mais  fur  le  àe- 
ilroic  du  Golfe  de  ce  promontoire  de  Pagiopoli,  prés  le  lieu  dit  NecrotaUÛi 
on  voit  vn  petit  Golfe,  dans  lequel  il  y  a  comme  vn  grand  referuoir  du  mcil-  j 
leur  poilfon  qui  foit  en  la  mer  Meditecranée,&  outre  ce  durant  rHyiicr,lcgi'| 
lier,  &  les  oy féaux  de  tiuicre  y  foifonncnt.  Cette  Ifl:  iouit  d'vn  ticibon  ait, 
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fteftiortfaîncElle  porte  quantité  d'orengcrs.dc  cîtronnîcts.  fifaOtresfem- 
blables arbres.  Corfou  abonde  encor  en  miel  &  en  clre.^Le  vin  y  iroii  bon 
&  en  abondâce.mais  for  tout  on  loue  l'huy  le  de  Corfou  à  caufc  de  fa  lin^u- 
lieie bonté.  Au  refle  cette  Ifle  produit  Tuftifamment  des  bleds  &  des  tiuits. 
11  ncs'y  trouue  ny  Loup,nyOurs  pour  nuireaux  tronpcaux-.mais  il  s'y  trou- 
ve quiotité  d'autres  animaux  bons  àmangec,&  que  les  horomes  ont  accou* 
ftamc  de  pourfuiurc  en  f  haflant. 

En  l'iflc  àt  Cephalonie  il  n'y  a  fleuue,ny  ruiiteau,  ny  fontaine  d'eau  dou- 
c(,tellemeut  que  les  beftes  qui  ne  font  domcftiques  voulans  boire  ouurcnt  Ii 
bouche  le  foir ,  &  le  matin  pour  receuoit  la  roféc. 
Il  y  en  a  qui  dirent,&  entre  autres  Hcrodoie.qn'en  l'Ifle  de  Zante  il  y  auoic 
deslontaincs  qui  vomilToient  auec  Feau  de  la  poix  en  grande  abondance.On 
n'y  trouue  guère  autre  chofe  qui  foit  digne  d'eftrc remarquée. 
L'Ifle  de  Candie  qucy  que  montueufe  a  force  vallons  de  grand  rapport  & 
«trémement  fertiles  à  caufe  qu'elle  eft  arroféc  d'vnc  infinité  de  fontaines  , 
ïuifleaux  Sctiuieres.  D'auantagc  la  vigne  y  vient  à  fouhait ,  &  produit  en 
abondance  de  bon  vin  que  ceux  du  pays  nomment  Maluoifie.  Le  iai<^  &  le 
miel  y  abondent  parcillemcnt,&  ïoi\  y  a  de  la  chair  à  fuffifancc  ,  fi  bien  que 
les  anciens  Font  nommée  à  bon  droit  l'Ifle  bicn-heureufe.  Il  y  naît  de  plus 
beaux  cyprei  qu'on  fçauroit  voir,  &  des  arbres  de  toutes  fortes  propre  à  fai- 
re nauircs,  ce  quieft  de  grand  profit  à  la  Seigneurie  de  Vcnife.  On  n'y  voie 
aucune  efpece  d'animal  nuifible^farouche  ,  ny  venimeux  ,  horfmis  des  Pha- 
langes qui  font  comme  araignées;  mats  en  Candie  elles,  ne  font  dangcreufes. 


âuoitvn  grand  Cerf  *,  aufliil  a  le  poil  fauue  ,  &  court,  &  porte  outre  ce  vne 
gtande  barbe  noiraftre.  On  le  prend  quclqucsfois  ,  lors  qu'il  ef>  encore  fort 
petit,  afin  de  fc  nourrir  parmy  les  troupeaux  des  chcvccs ,.  &  en  tirer  de  la  ra- 
ce ,  tant  pour  fa  beauté ,  que  pourle  gouft  de  fa  chair.  Ses  cornes  font  fort 
grandes,  eu  cfgard  au  corps ,  qui  eft  comme  celuy  de  la  i  hév rc  :  mais  il  eft  fi 
agile, qu'il furpalTc  les C»rfs  à  courir  ,  &  les  chiens  à  fljirer  :  vu  qu'il  fent 
les  chalïeurs  qui  le  pourfuiuent  de  plus  de  cent  pas  :  fi  bien  que  pour  le  pren- 
dre on  lie  des  chèvres  domeftiques  aux  aduenuës  &  paffages  de  la  montagne , 
&leBouccftain  les  fen.^nt  va  vetsclies,&  ainfi  qu'il  s'y  arrefte  leschaflcurs 
ont  bcaoloific  de  le  blelfer.Miis  fi  le  coud  n'eft  mortel ,  quoy  que  lefer  foit 
€iiuenimé,&  luy  demeure  dans  le  corplff  fe  guérit  en  prenant  de  i'hctbc  que 
les  Simplifies  appellent  Diftame  ,  qui  eft  bonne  entre  les  venins  ,  ainfi  que 
àiiDiofcoride  ;  vu  que  la  feule  odeur  fait  mouûr  les  Scrpens ,  &  autres  be- 
fies  venimeufes. 
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M  OE  V  R  S    ANCIENNES. 


LEs  premiers  qui  dcmcarercnt  aux  cnoirons  de  Vcnife  furent  pefchcûts 
ij^tti  ne  viuoient  que  du  poifl'on  qu'ils  pouuoient  prendire.  Aptes  ils  com- 
*<nceréià  dreffer  quelques  baftimens,principalemct  à  Riualto,  oc  cette  ville 
côiiicnja  àflorir  pat  U  deftxuâiô  des  villes  d*Aquiléc,d :  Cocotde,d' Alcine, 
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il  h  Dilê  tifublique 

àe  PâcloOc\da  mont  Opfttcrge,  d'Heradée  ,  d'AqoilIa  ,  de  Grade  ,deCa. 
pteole,&  de  Laureote  ^  la  venue  d'Miiie,Van  45  ^«^  i^^  habitant  retindrent 
les  diuetTes  l^umears  ,  &  mœurs  de  tons  ces  Ucux.  Au  refte  ces  citoyens  ont 
efté  de  tout  temps  fort  grauesfic  defiteux  de  confetuer  leur  liberté  de  toute 
leurpuilfai^ce. 
xvir.  Quant  aux  autres  lieux  de  la  MArqaeTreuifane  ,  &  de  Friali  ils  ont  cm- 
bradé  les  mœuri  de  ceux  qui  s'en  font  rendus  maillrcs ,  mais  Tttr  tout  les  fa. 
âions  y  règne  comme  au  telle  de  l'Italie. 

Qnant  à  liûc  de  Candie  elle  a  fleury  tellement  jadis  que  fes  Rois  tenoicnt 
en  bcide  prefque  toute  la  Grèce.  Les  Cretois  eftoient  eflimcz  des  mcillears 
archers  de  la  terre.  Ils  inuentetent  la  dance  Py  nique,  do  temps  de  leur  Roy 
Cydon.llseftoicnttous  armez  lors  qu'il  la  dançoient,&  elle  a  edé  tellement 
continuée  en  cette  l(le,que  les  payUns  la  dancent  encores  les  fe[les  «a  plut 
chaud  du  îonr  en  plein  Êflcjans  le  foncier  de  i:ombre,&  auec  leuts  armes,  ï 
fçauoir  Farc  ,  la  trou  (Te  &  Fefpée ,  comme  A  fans  cela  ils  ne  pouuoientauuir 
bonne  grâce  en  dançant.Lcs  peuples  plus  excellens  d'entre  les  Grecs  ont  pijs 
leurs  lou  des  Condiocs  ,ainfi  que  Platon mefme  tefmoi^^ne  ,  &  Platonaprcs 
lQy,&  fur  tous  les  Lacedemoniens  en  prindrent  la  pratique.  Vne  de  leurs  lou 
portoit  que  les  enfansfulTent  nourris  en  public  ,  aBn  que  les  pauures  ayans 
niefme  nourriture  que  les  riches ,  n'eullcnt  aucun  fujet  de  les  enuier ,  &il 
eftoic  auiTi  porté  par  les  loix  que  pour  accouQumer  les  enfans  à  ne  craindre 
rien ,  ains  plutôt  à  fupportcr  toute  chofe  auec  patience  on  les  accoutiutnât 
aux  armcs,&  à  leur  faire  mefprifer  le  chaud.le  troid,  la  faim  ,  &  lafoir  ,& 
qu'ils  vfa  tient  de  Farc,  &  de  la  flefcheen  dançantift  euifentdes  habillemens 
propres  à  la  euerre.  Tous  Candiots  eftoient  contraints  de  fe  mari»  ém 
d'âge,  Se  deflors  qu'ils  fortoient  de  la  troupe  de  ceux  qui  eftoient  en  adolef- 
cence.  lis  ne  conduifoient  pas  leurs  efpoufes  tout  foudain  en  leurs maifons, 
mais  attcndoiét  qu'elles  fuifene  capa'  es  de  manier  lesaffaires du  pefnage , 
£c  les  parensie  marioient  indifféremment  les  vns  auec  les  autres. La  loy  pot- 
toit  que  fi  la  (aur  edoit  mariée  à  fon  frère ,\1  falloir  qn'il  la  dotâtdela  moi- 
tiède  fon  pattimoine.'Le  rauiflcment  des  Biles  y  eftoit  plus  eAiméque  fiFon 
eut  obtenu  de  leur  franche  volonté  ce  qu'on  defiroit.Ët  en  Bn  lesCanJiois 
lailfant  leur  ancienne  difcipline  ,  deuindrent  Pyrates  ,  (fOmmeceux  qui  de 
tout  temps  auoient  tenu  le  premier  lieu  fur  la  mer  ,  &  qui  s'eftoient  port(z 
vaillamment  que  d'auoir  vaincu  ceux  de  FAttique  ,  &  conduit  des  armées 
heurcttfement  mfqueseu  Sicile.        -  -^ 
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MOEVRS     DE     CE     TEMPS. 


LEs  Vénitiens  ont  vnc  grade  grauité  &  contenance  en  lents aôions ,  mais 
font  fort  feuctes  où  ils  ont  de  la  puilTance  ,  mefmcs  iufqocs  à  fcxccz.  lis 
ne  parlent  pas  volontiers  lors  qu'ils  font  à  table,  &  ne  font  bons  homncs  à  1 
chenal, pource  qu'ils  fe  trouuent  dans  vne  ville  où  Fon  ne  vaque  guère  à  cet 
exercice, à  caufc  que  les  principaux  voyages  &  combats  des  G  cntils-homints 
Vénitiens  fe  font  fur  mer. Leurs  efpriisne  font  ordinairemct  (î  vifs  que  ccuïI 
de  quelques-autres  naiibns  d'Italie  :   mais  ils  ont  très-grand  iugcment ,  &| 
reUffifentlots  qu'ils  s'adonnent  à  quelque  fciencc.Dans  cette  ville  il  y  aw»:] 
ce  excellens ,  Se  rares  hommes  en  tous  atts  ,  Se  tontes  fcienccs. 
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On  y  Wi(r<  vîar«  lesluifi ,  k  les  Greci  en  leat  Religion  »  fans  lei  ttoublce 
t\\  aucune  force.  Pour  le  relte ,  on  die  communcmcnc  que  ceux  de  Vcnife  (onc 
maenitiou(s ,  cufcz  &  rauillans,  que  les  Vetonois  font  Uudieux  &  hdclles,M 
ceux  de  Moue,  brandan  j  au  manche  &  ceux  ic  Vkence ,  deCireux  de  ven- 
geance. O'duantage  on  die  que  les  Vénitiens  apporicnt  à  la  guêtre  de  far. 
gcnt,  ceux  deTreuis  des  efpccs ,  que  Ici  Bcefl'ans  font  propres  à  laite  des  re. 
tranciiemens ,  les  Vcniiiens  à  laire  vn  appareil  d'armée  de  mer  ,  ceux  de  Pa- 
poue à  manier  les  cheuaux,  &  ceux  de  Bergame  i  dreller  des  embufcadcs.  On 
dicaufli  quant  aux  femmes  que  celles  de  Crème  fonc  trompeufei ,  celles  de 
Vicence  conllantes ,  celles  de  Venifefonc  infolentes ,  &  tont  les  PiinceiTcs, 
ccllci  de  Vérone  font  gratieufes ,  celles  de  BrelTc  diligentes  ,  celles  de  Tieuis 
jaloufcs,&  celles  de  Bcrgamo  ruzécs:comme  aufll  qu'elle  a  beaucoup  d'ixom- 
mcs  qui  parlent  mal,  Padouc  de  bons  foldar.s,  Viccnce  beaucoup  de  Comtes, 
&  ficelle  des  habitans  peu  cliaticables  enuers  les  pauures.Ceux  de  Ftiuli  fonc 
ardans.prompts.ioufioursau  guet,  &  metueilleurcment  indulhieux  ,  ayant 
fefpric  vit  &  fubtil  au  poûTible.Lcs  habiians  d'ifttiene  font  ny  de  grande  vie, 
ny  de  grand  courage. 

Les  liabitans  de  Candie  font  de  leur  naturel  prompts  ^  mal  faire.  Les  An- 
ciens mefmes  leur  ont  donné  le  nom  de  menteurs.  Ils  ioni  rufez,  auaricieux, 
j^ortent  aflcz  maUaifémcnt  le  traoail ,  &  n'apprennent  aucun  art  ny  aucune 
l'ctence  parfaitement.  Il  e(l  vray  qu'auionrd'huy  à  ce  que  dit  Bellon/ils  s'ac- 
cou/tumenc  des  leur  enfance ,  futuant  leur  ancienne  couftume,  à  tirer  de  ïàtc 
tn  qiioy  ils  <  x^cllcnt ,  furpafTant  mefme  en  cela  les  Turcs  :  &  mefme  ils  (ont 
adioits ,  diipoi\s  &  vaillans  fur  la  mer  »  autant  qu'ils  font  auticsfois  efté.. 
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LA  Seigneurie  de  Vcnîfetîte  des  Eftats  qtiluy  obeyffent  deux  millions 
d'or  toutes  les  années  en  temps  de  paix  en  la  façon  qui  s'enfuit.ËUé  reçoit 
Kuiâ cens  mille  efcu*  des  villes  a'Ualie  ,&de  cet  argent  Bre(Te&  Bergame 
toutes  feules  en  donnent  plus  de  trois  cens  mille.  Elle  tire  de  Venife  Tept  cens 
mille  efcus  de  diuerfes  daces  &  gabelles ,  vu  qu'on  afferme  celle  du  vin  toute 
fenlccent  trente  mille  efcus  fanncc.  On  tire  encor  de  Fargentde  diuerfes  de* 
cimes  3;  taxes  impofces  aux  Genti:.-hommes  &au  peuple  de  la  ville mefme,& 
les  autres  cinq  cens  font  tirez  du  fel ,  qui  fc  fait  lur  les  lieux  qui  font  du  long 
(ie  la  met ,  &  des^^  daces  &  gabelles ,  &  aydes  que  les  villes  maritimes  don- 
ûtntUa  Seigneurie. Ei.  quclques-vns  dife.it  qu'elle  en  tiroit  plus  de  cinqcens 
raille  du  Royaume  de  Cyprc  ,  lefqùels  louicsfois  on  lient  qu'elle  tire  dcfçs 
fujets  par  vnc  autre  voy e. 
Voilàlcs  reuenus  de  cette  Republique  ,  qui  eft  fujettc  à  Faccidcnt  des  au- 
tres Piincipautez  de  la  Chrétienté  ;  c'eft  à  fçauoir  qu'elle  confume  prefquc 
tout  cet  argent  endef pence?  ordinaires  qui  le  font  en  Feniretien  de  laGen- 
iatmenc ,  aux  armées  de  mer  ,  eu  la  fortification  des  villes  &  des  chafteaujc 
^nielle a b'cfoin ,  &  aux  gages  des  Magiftrats  &  des  Officiers  de  la  ville.  A 
ïaitondcquoyFon  ne  croit  pas  qu'elle  en  cfpargne  aucune  chofe.fc;  quand 
**|f  cûauioit  de  jcftc ,  cela  s'en  iioit  à  payes  les  apciennes  dettes  qu'elles  a^ 
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faites.  Sî  bien  qu'on  condud  que  les  reucnas  ordinaire^  vîtnnent  ï  eftrc  toos 
confumcz  ou  la  plus  grande  partie  aux  defpcnccs  ordinaires  qui  fc  font  eu 
temps  de  paix.  Mais  il  ne  faut  croire  pour  cela  que  cette  Republique  neïor: 
fort  puiflantc  ,  pource  que  les  Princes  ,  &  les  communautez  qui  ont  plus  de 
manières  de  tirer  extraotdînaircmcni  dcFargent ,  ont  plus  de  puifTance  :  Sc 
elle  a  de  fes  moyens  à  fuffifance  ,  &  mcfme  elle -en  peut  tirer  aucc  moins  de 
crainte ,  &  de  danger  que  les  autres  Princes  Chr^fticns  ne  font  de  leurs  peu. 
plcs.Gat  lors  que  quelque  guerre  arriue  à  cette  Seigneurie ,  ou  bien  qu'il  faut 
armer  outre  Pordinaire  ,  encore  qu'il  n'y  ait  point  de  guerre-,  comme  il  ad- 
uiènt  quand  le  Turc  Icue  quelque  groflc  armée  ,  elle  recourt  aux  voyes  ex. 
traoriinaircs ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  &  de  diuerfes  fortes ,  qui  fe  pcn, 
uent  toutesfois  réduire  à  trois. 
La  première  eft  d'accroiftre  les  Décimes  qui  font  défia  impofées  aux  Gcn- 
tils-hommcs  ,  ê'  aux  Bourgeois  qui  ont  quelques  reuenus  des  biens  immea. 
bles,&  cecy  fc  fait  en  augmentant  le  nombre,  c'efl:  à  fçauoic  en  faifant,  qu'an 
lieu  qu'on  ne  payoit  qu'vne  fois  Pannéc  auparauani .  on  paye  deux  ou  froij 
fois  félon  la  volonté  du  Senat:&  femblablcment  qumd  on  redoublcles  taxes 
que  la  Seigneutie  fait  payer  aux  marchands  félon  la  valeur  de  leurs  marchaa. 
difes ,  qui  eft  p.wfque  la  dixième  paitie  de  leur  gain  ,  &  ces  chofes  font  aufli 
payées  par  les  nobles,  &c  citoyens  plus  aifcz  que  les  autres.  On  peut  cndorre 
encor  en  cette  manière  première ,vne  taille  que  le  peuple  paye  quand  on  arme 
extraordînairement  vu  que  pour  toutes  les  armées  ,  il  eR  teua  de  payer  taiic 
d'hommes  à  h  Republique. 

Lors  donc  qu'elle  recourt  à  cette  première  manière  ,  elle  le  fait  aifcment, 
pource  que  tous  payent  volontiers ,  &  donnent  franchement  aide  à  leurpa. 
trie.   Mais  fi  ccttc-cy  ne  fuffic  elle  recourt  à  la  féconde  ,  qui  eft  que  les  G:ii- 
lils-hômes  fcruent  pour  quelque  temps  en  leurs  Magiftrats  fans  payement, 
&  d'auantage  elle  ordonne  que  les  piei^îers  honneurs  qui  ont  accouftumc 
d'cftrc  donnez  aux  Gentils-hommes  plus  iricritans  foient  vendus  ,  u.i'is  nonà 
perpétuité  ,  ny  à  qui  donne  d'auantagc  ,  vu  que  pluftot  que  de  les  donnera 
vnc  perfonne  indigne  ,  ils  les  donnent  fouuent  à  celuy  qui  offre  le  moins,  à 
caufc  que  le  moins  offrant  eft  de  plus  grande  valeur  &plus  rcmply  de  mérite. 
Or  par  vn  femblablc  moyen  la  guerre  que  tous  les  Princes  Chrefticns  firent 
en  la  Lîjue  de  Cambray  aux  Vénitiens ,  ils  tirèrent  plus  de  cinq  cens  rallie 
y         cfcus. 
XXII,        Vne  autre  façon  de  trouucr  de  l'argent  fe  pratique  aufli  par  cette  Répu- 
blique, laquelle  ils  appellent  Dcpoft  de  Confeil,  qui  eft  telle  que  par  argent: , 
ils  déclarent  les  ieunes  hommes  mineurs  capables  d'entrer  au  Confeil,  &  J^ 
pouuoir  obtenir  des  Oftices. 

La  j.  façon  de  tirer  de  Fargent  eft  quand  la  République  par  vne  grande 
neteiTité  clt  con-rainte  de  prcn  Ire  de  fargent  à  emprunt  des  parnculi';''* . 
defquels  n'en  pouuant  auoir  amîablcment ,  elle  en  a  par  force  en  venda-ii  les 
meubles  ouïes  immeubles  des  citoyens,  fi  la  necefli.é  le  requicrr:cequicftanc 
cffcdjen'cngéirepiscomTJe  en  d'autres  (uje'S  vn  tumulte,  &  vncernoiion 
générale,  ny  confilerable,  comme  par  exemple.  Si  le  Sénat  auoir  rcfola  que 
le  tiers  des  biens  de  tous  pa.ticuli  rsciioyens  Fut  vendu  ,  &quefeloi  le  p»* 
des.bier^  de  Fvn  &  de  l'autre  ,  il  ic  fit  vne  maife  ,  la  Republique  fc  dirou  dc- 
biuite  de  ces  particuliers ,  auiqucls  félon  que  le  Sénat  ordonne  elle  s'obiijjC 
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de  U  rendre  a  près  tant  d'anhérsu  guerre  cftant  finîe,à  tant  pour  an ,  c*e{t  à 

fcaooicàdciix  pour  cent, qu'elle  vient  à  payer  en  trente  ans  ,  &  laRcpubli- 
ouc paye  les  vieilles  dettes  en  cette  forte  ,  qui  le  nomment  Profit  du  vieil 
Mont  /ou  tien  elle  paye  à  cinq  pour  cent  Fannéc  ,  &  cecy  fe  nomme  Mont 
nouuMU  A  encore  Mont  de  fubfidc.  Et  ces  inierefts  font  payez  par  la  Rcpa- 
bliquepour  dettes  moins  vieilles  que  les  premietes"",  ou  bien  clic  paye  ,d'a- 
ojnta'^c  ,  &  s'oblige  à  rendre  en  bref  le  principal ,  &  çccy  fc  nomme  Mont 
trcsnouucau.lors  qu'il  a  cfté  payé,&  toutes  dettes  qui  fe  payent  dans  i^  .ou 

-0.3ns  qui  fe  palfent  fans  guerre,  qui  efl:  vnc  chofe  qu'elle  fuy  t  le  plus  qu'cl- 
Jf  peut ,  s'elleigncnt  facilement. 

Elle  a  pareillement  accouftumé  de  prendre  Pargent  \  change  ,  &  d'en  don- 
ner huid  pour  cent  à  qui  en  a  voulu  donner  .  toutesfois  pour  dix. huid  ans 
feulement.  Outre  ce  ils  ont  fait  de  pluficurs  biens  publics  immeubles  vn  Lot 
qui  cft  vne  cfpetc  de  blanquc  tirée  pat  billets  publiquement  en  ptefcncc  des 
principaux  Sénateurs. 

Ce  lont  les  manières  de  ttouucc  de  Fargcnt  dont  la  Seigneurie  s'eft  feruie 
aux  guerres  palftcs ,  &  dont  elle  pourra fert  '-déformais  à  fa  volonté.  Elle 
peut  encore  accrotftte  les  daccs  &  les  gabelles  des  marchandirîs  ,  fclon  que 
le  Sénat  dcierminc. 

Et  pour  abréger  elle  a  infinis  moyens  de  tirer  de  Fargcnt  fans  bruit  ,  &  en 
tourcaffurancc  des  nobles  ,  des  citoyens  &  du  peuple  ,  mefmcs  aux  grandes 
necciliiez  à  Fexcmpledu  Prince,^  plufieurs  Gentils-hommes,  &  Bourgeois 
on:  donné  de  leur  franche  volonté  à  la  Republique  quantité  d'argcnt,8c  il  y 
fn  a  eu  quclques-vns  qui  ont  donné  les  joyaux  &ornemens  de  leurs  femmes, 
confiderant  qne  la  Republique  affligée  enauoit  plus  debefoin  en  fesdeftrcf- 
fesque  leurs  femmes  pour  s'en  parer.  Et  non  feulement  les  particuliers  de  la 
ville  de  Venifc  ont  donné  de  l'argent  au  public  ,  mais  anffi  les  villes  qui  luy 
foni{u)ettcs  ont  félon  leur  puiflance  donné  à  la  Republique  tout  fecours  , 
outre  les  tailles  qui  leur  clloient  impoféés  d'vne  grande  quantité  d'argent. 
Ce  qui  aduient  àcaufe  que  tous  ay  met  la  douce  façon  de  gouucrner  de  cette 
Republique  ,  &  pareillement  la  droite  luftice  qu'elle  obferue  inuiolable- 
meiit  tant  enuers  les  panures  que  les  riches.     On  a  donc  accouftumé  de  dire 
àbondroitdans  Vcnife  ,  qa'il  n'importe  cjue  le  public  n'ait  pas  grande 
quamité  d'argent,   pourvu  que  les  pacticuîiers  foient  ridics ,  comme  ils 
font ,  poutce  que  comme  nous  auons  de  fia  dit^la  Republique  fe  peut  facitc- 
meiu  fctuir  de  leurs  biens. 

llfautdonc  croire  que  ce  n'eP.  chofe  aifée  de  fçauoir  au  vray  la  quantité 
qui  [e  trouue  au  thrcfor  de  Venife.  Maintenant  voyons  vn  peu  quelles  font 
les  forces  de  cette  Republique,  puis  quenous  auons  allez  amplement  difcou- 
lu  de  fes  richcfles, 

•FORCES. 
OEttc  Seigneurie  a  pour  fon  but  principal  de  n'eftre  pas  offencee  ,  Si  de 
vJfaitc  en  telle  forte  qu'elle  n'ait  aucun  fujct  d'auoir  quelque  crainte. 
Peur  cette  caufe  elle  a  fait ,  &  fera  toufiours  plufieurs  Forts  pour  U  fcurcté 
àîcét  Eilat.  Et  quant  à  cps  Forts ,  parlant  en  gênerai  )  il  n'y  a  Prince  qui  en 
ail  àçfi  importans  ny  fi  accomplis ,  vu  qu'ils  ont  de  gros  &  bons  remparts 
&  des  folfcz  profonds  &  fpacicux  ,  &  il  y  a  pluficurs  villes  fortes  au  pcffi- 
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circuit  qu'elles  ne  ^eÔUent  eftreafTiegées  que  par  vné  armée  înombrable  com< 
me  Padouë  &  Vérone.  Les  autres  ont  leurs  Citadelles  &  fortereCTes  qui  les 
tnaiftrilcnt  en  telle  forte  qu'elles  psuucnt  ai  Cément  efttc  fccourucs ,  comme 
on  voit  à  Brelle^Bctgame  &  Vero'.ie,qui  a  deux  Chafteaux  ha  fur  Fauitc  au 
milieu.  Les  Cha(leaux,de  la  Marque  réduits  en  forterelTe  font  les  Occinoues 
Affola  de  Breiran,Pefquiera»&  Lignago:&  fur  tout  il  faut  admirer  Palme  la 
Meafve  en  figure  Eh  dccagonc,ou  à  vnzc  battions,  qui  a  fcs  principales  por* 
tes  &  rues  droites  au  poluble  ,  qui  refpondent  toutes  à  vne  place  qui  elt  au 
milieu  de  la  ville^qu'on  tient  comme  imprenable.  Elle  a  aufli  en  Lombardie 
les  Polefines  de  EÎouigue,  où  il  y  a  pluiieurs  places ,  qui  doiuent  eflire  beau- 
coup e(limées,&  qui  font  bien  mifes  en  dcffencc.  Au  Friuli,  il  n'y  a  point  de 
fort  Chafteau  quecelay  de  Marran  ,  affis  entre  des  ellangs  &  mardcages , 
proche  de  la  mer,mais  tort  an  poflible,  pourcc  qu'il  eft  prefque  fcparé  de  ter! 
rc  ferme  ,  horfmis  d'vn  cofté  qui  fc  peut  auec  peu  de  gens  deftendre  ayfé- 
ment.  11  y  a  encor  le  Chafteau  d'Ofoppe  fur  vne  montagne  tres-forte ,  qui 
empefche  Centrée  à  celuy  qui  vondroit  pader  en  Italie  auec  vne  armée  par  le 
principal  chemin  ,&  par  les  autres  on  n'y  peut  mener  du  canon.  Quant  à  k 
ville  d'Vdine  elle  n'eft  guère  fortc,à  caufe  de  la  terre  mal  propre  à  la  foriilî, 
cation.  Enlftrieellen'apointde  bonne  place  que  le  Gap  d'iftrie.  Auxti- 
liages  &  Iflcs  de  Dalmacie,  &  rEfclauonic  ,  elle  a  quelques  villes  aorc  quel- 
ques forts  comme  Zata,  &  Catarro:mais  les  villes  de  la  Dalmacie  n'ont  bc- 
foin  d'cftre  fortifiées,  pource  qu'on  n'y  peut  aller  parterre  auec  vne  armée , 
(inon  pour  y  fairedes  courfes  de  pea  d'importance,&  foccafion  de  çecy  pro- 
cède des  afprcs  montagnes  ,  &  des  chemins  fort  eft  roi  ts  qui  y  font. 

En  l'Ifle  deCorfou  ,  ily  a  vne  excellente  fortereffe  ,  qui  eft  comme  la  clef, 
ou  la  porte  pour  entrer  au  Golfe, li  bien  qu'auec  vne  moyenne  armée  on  peut 
cmpelchcr  Fentrée  à  la  plus  puiltante  qui  pourroic  venir. 
En  rifle  de  Candie  la  ville  dont  cette  Ifle  prend  nom  ,  &  Canée  aulli  font 
tres-fortes  tant  par  rrt ,  qu'à  caufcde  leur  afliette  ,  mais  Rethyrao,&Scitie 
ne  pèuuent  cftre  renommées  fortes  qu'à  raiion  du  lieo  où  elles  font  affiles;  & 
en  la  ville  de  Candie  il  y  a  vn  affczbcau  Arfenal  de  Gaietés. 

Or  pour  la  dcftcnce  de  ces  villes,  &  fortcrcfl'cs ,  cette  Seigneurie  fcfcrt  des 
hommes  du  pays  qui  font  trcs-fidclles,  &  en  Lombardie  elle  en  fait  cxctcec 
cnniion  x^ooo.  qu'on  nomme  Cernides  ,  pource  que  de  toutes  les Imifdi- 
étkons  du  pays  de  cette  Seigneurie  ceux-là  font  efleus  qui  fe  trouuent  plus 
propres  à  fexctcice  des  armea  &dc  ceux-cy,ont  fait  plufienrs  monftres  parti- 
culières. Mais  pour  la  plufpart  ce  font  payfans ,  qui  ne  font  parfaitement 
propres  pour  combattre  en  campagne  ,  ny  pour  demeurer  fermes  en  ordon- 
nance.    Et  lors  que  la  Seigneurie  veut  connpofer  v\e  parfaite  armée  pour 
combaitre,ellc  foudoye  de  ceux  qui  habitent  aux  \illes  qui  luy  lonifujcttes, 
&  encorcs  des  efttangers,qui  ne  font  de  moindre  valeur  que  ks  autres.  L'In- 
fanterie Italienne  eft  courageafe ,  difpofe  Ôc  foric  pour  de  nncr  la  charge  aux 
efcarmouches,  &  alTaillit  les  villes  ;  &  toutesfoi  elle  n'a  p^s  \%\c  ordoanan- 
ce  ferme  comme  l'Allemande,  qui  eft  eftimer  fort  bonne  ,  à  rail. m  dca^'Y 
cette  Seigneurie  à  eu  autresfois  tant  de  fes  fojcis  q'-e  <i'f  îhan^ers  cnutoU 
quinze  à  vingt  millehommes  ,  &  pour  les  railons  Coùliies  elle  donne  loi  le 
à  quelques  Cantons  des  Suiffes ,  &  des  Gtifons.  en  tt',-  forte  t^ue  l'Itit.uiie- 
tie  bonne  ou  moyenne  de  fcs  armées  puucroit  irvontti  iniqu'au  uotBliçu'cn- 
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wlton  35ooo.liommes  &  plus,&moins  &  fclofi  f{Ut  le  casltté(*[uîcrt.Lé  tcfté  ' 
eft  difttib'ié  poor  la  garde  des  villes ,  &  pour  les  Galcres.  Lei  gens  de  pied 
ont  trois  cjfcus  de  foldc  chacun  tous  les  45.  iouts,quand  ils  font  timployci,8tf 
atix  grandes  neceflLsei ils  ont  iufqo'4  cinq  efcus  Ifc  mois.    ^^.  ;•  «v . 
Quntà  la  Caualeric ,  la  Seigneurie  a  pour  garde ,  &  pour  réputation  fix 
ctnïiio»"""  d'armes  bien  choilis ,  qui  fouloiët  jadis  atioit  chacun  croîs  choi^ 
oanx  j  mais  auiourd'huy  ils  n*cn  tiennent  plus  que  dctix  r'toaitesfoîs  il  fatlt 
qu'ils  Toient  beaux,  &  ceux-cy  ont  de  foldc  chacun  fix  virig;t-» ducats  faunée, 
5j  font  pour  la  plus  grand';  part  Gentils-hommes  dft  viiies  de  Lcmbardic! 
fu;ets  à  cette  Seigneurie  j  8:  combien  qu'acné  n'ait  point  de  race  de  cheuanx  , 
routesfois  cette  quantité  pourroit  bien  s'acctoiftreiufqnes  à  mille  ;  ou  quin- 
ze cens.  ^ 
Ellcauoît  fcmblablemcnt  accouftumé  de  tenir  en  Lombatdîe  en ùiron  ralliai 

le chcuaux légers,  maisclleceffedc  faire  cette defpenccfuperfloi: ,  à  canfe 
que  celuy  eftoit  chofe  fou  aifce  d'en  poutioir  toufiouts  auoirvn  bon  nôbrc 
outre  qu  on  fe  pourroit  eacor  feruir  des  ftradiots  &  capellets  ,  qui  font  en  {9, 
Dalmacie&  autres  lieux  ,  &  qui  font  très- propres- pour  empefchet  lès  viisrer 
aux  ennemis ,  &  pour  donner  à  la  queue  des  armées.  Ces  hommes  font  expc-^ 
rimentcz  3f  prompts  au  poflible,&  s'ils  font  rompus  ils  fe  mettent  en  ordon- 
nance ,  i:  fe  leunilïent  foitfacillemcnt.  Elle  pourroit  tirer  de  la  Dalmacie , 
&  autres  Iflcs  enuiron  trois  cens  ^c  ces  ioldats ,  &  des  villes  d'Italie  vn  peu 
moins  de  chcuaux  légers. 

Aux  armées  de  terre  ferme  cette  Seigneurie  fe  fcrt  de  Capitaines  eftranger*, 
icdy  le  plus  fouuent,  &  fpccialement  en  la  création  d'vn  Capitaint  gênerai, 
oad'vn  GouUerneur  ,  &  pour  cette  caufe  elle  a  eu  fouuenc  à  fon  feruice  des 
Seigneurs  abfolus ,  comme  des  Marquis  &  des  Ducs ,  lefqucls  elle  payoit,  fic 
recorapcnfoit  lafchement  de  leurs  peines. 

EUcdonneà  fcs  Capitaines  en  temps  de  gocrre,  comme  pour  compagnons 
deux  Gentils. hommes  de  la  Repabliquc,hommes  fignalcz  en  mciite,aucc  le 
tiltrede  Pouruoyeurs  généraux,  fans  le  confencement  defquels  le  fufdit  chef 
ne  peut  entreprendre  aucun  comba     n'y  aticane  faftion  d'impoiftance. 

Or  pour  ttaîtter  maintenant  de  la  milice  de  la  mer ,  comme  pentcftrc  de 
lachofe  principale  &  de  plus  grande  importance,  ie  parlcray  premièrement 
de  fon  origine,afin  que  le  fait  toit  mieux  entendu.  le  dy  donc  que  ce  n'eft  au- 
tre chofc  que  FAdmirable  Arcenal  de  Vcnife,qui  non  feulement  eft  fort  grâd 
mais  encore  le  plus  beau,&  le  mieux  fourny  de  toute  chofe  neceflaire  i  fcm- 
Mablc  mcftier  qu' Arcenal  qui  foit  auiourd'huy  au  monde.  11  eft  en  vn  bout 
de  la  ville ,  &  fi  proche  de  la  mer  qu'il  ne  femble  pas  eftrediuifé  ;  ains  que 
s'en  [oit  vnc  partie  :  chofe  qui  luy  donne  plus  de  grandeur ,  en  iugement  de 
ceux  qui  le  confiderent, 

llcftcuoironné  de  fort  bonnes  mwraîlles ,  mais  fans  ramparts,  pource  qu'il 
nepcnt  cftrc  battu  ,  &  fon  peut  dire  qu'il  eft  affis  en  vne  Ifle,  à  caufe  qu'il  eft 
«nuironné  d'vn  canal ,  &  fi  noiKle  voulons  nomnscr  autrement  il  luy  faut 
donner  le  nom  de  Fort ,  ou  de  Seurail  de  Venifc. 

'  On  y  conte  bien  fouacBS  deux  cens  galleres  ,  outre  beaucoup  d'autres  qui 
Wfur  la  mer  qui  ont  accouftumé  de  monter  iufqu'au  nombre  de40.&  il  y 
eoauoii  »  o.gtolTes^qui  au  regard  des  menuifsfe  peunent  nommer  gens  d'ar- 
mrs,pourtçqu'cUes  ac  lontfiic^etcs,ny  a  ruines  ii  propres  que  les  auttcs:mais 
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au(E  elles  donnent  vn  plas  grand  hatt,&qaandcelles-U  feules aûrolent  bon 
ycni  en  vn  fait  d'armes,cUcJ>recoicnt  capables  d'ca'aciaquer  cent  menues,  & 
tcndroicnt  leur  armée  inuincible.pource  qu'elles  fcrucnt  beaucoup  plus  q^ç 
les  nauircs  de  guerçc ,  à  caufe  qu'outre  les  voiles  elles  fc  pcuuent  fcruir  des 
auirons.  Or  il  y  a  tant  &  de  fi  diuerfes  façons  d'atmcc  vne  infinité  de  gens 
jjue  c'çft  vnechofemctucilleufc  de  le  voir,&  il  y  a  tant  de  canons,non  feule! 
n>en«  fuffifans  pour  tant  de  vailfeaux.apec  les  armes  offenfiucs  &  dcffenfiues 
pour  les  foldais& mariniers ,  mais  encore  vne  fi  grande  quantité  dctootçau. 
tre  chofe,que  cet  Arcenal  pourroit fournir  les  nauires  particuliers,  les  forte. 
leifcs  ,  ii  les  armées  de  terre  mefme  ,  quand  il  fcroit  necelTairc. 

Quant  au  bois  pour  faircdes  vaiHcaux  neufs  il  y  en  a  grande  abondance 
non  tant  pour  ia  quantité  &  grandeur  des  bois  que  la  Sçigncuric  à  prés  de  la 
mer  ,  que  pour  le  1  oin  qu'on  a  par  tout  cet  Eftat  de  confcrucr  les  chefncsqui 
font  ailcmcnt  portez  à  Venife  pat  la  mer,&par  les  riuieres  qui  fc  vont  rendre 
dans  la  mer  aifez  prés  de  cette  ville. 

Mais  pour  dire  en  vne  feule  parole  ce  qu'on  peut  alfurer  de  FArccnal ,  îe 
dy  qu'eu  tout  le  nionde  on  n'en  peut  trouuer  vnfembluble,ny  mieux  founiy 
de  bonsouuiiers,qui  font  cnuîron  au  nombre  de  ^oo.  àirauaillcr  fans  celle 
&  aucc  telle  diligence  que  c'eft  vne  merucille:  tellement  qu'on  a  vu  fouuent 
en  moins  de  dix  lours  aimer  30.  Galères  de  tout  point  >  ôc  toutes  prelleià 
combattre ,  ôc  fon  doit  ctoiie  qu'en  fort  peu  de  temps  on  les  poutroitarraer 
toutes. 

Ils  dépenfcnt  dont  bcancoup  d'argent  en  cet  Arcenal  ,    auquel  onnefait 
autre  chofc  que  les  galères  grolIVs  &  menues,  &  desFuftes  ,  pource  que  les 
particuliers  ayaus  d'allez  grands  Nauires»  la  Republique  n'en  fait  point  co- 
rne fe  pouuant  leruic  de  tes  vaille  aux  en  toutes  fes  ncctffitci. 
lis  n'ont  faute  de  vo^^ucurs  ,  pource  que  toutes  les  villes  maritimes ,  &  en- 
cor  de  terre  ferme  ,  auec  la  ville  de  Venife  mefme  en  fourniffeni  autant  qu'il 
faut.  Oc  pour  les  foldats  des  Galères  ils  fe  fetuentdes  hommes  des  Ccrnides. 
Les  Capitaines  &  Surcomites  des  Galères  font  pour  la  plufpari  Gcr.-.ils- 
jhommes  Vcnîiicns,dont  le  nombteeft  fort  grand,de  forte  que  chaque  Gale- 
le  outre  le  Surcomite  a  deux  autres  Geaiils-hommes  de  Venife  pour  les  exer- 
cer en  la  dilciplinedcla  mer  .Tellement  qu'ils  n'ont  faute  de  rien  que  de  l  if- 
cuit ,  printipalemem  quand  il  cft  cher  :  touiesfois  ils  y  mettent  bon  otdic , 
ayans  beaucoup  de  grands  greniers ,  dans  lefquels  ils  conferucntvne  grande 
guaniiic  de  froment  ,  &  d'autre  forte  de  bled ,  &c  du  bifcuît  encore. 
Pour  la  grande  feuretp  du  Golfe  de  Venife  ,  &  des  Ifles  delà  mer  Ionique 
îli  tiennent  continuellement  fur  merdes  armées  de  3^.  à  40.GaIcres,aaec  vn 
Proueaitor,  ou  Pouruoyeur,&vn  Capuaine  du  Golfe  :  &  cccy  coufte  toutes 
les  années  à  la  Seigneurie  5000.  ducats ,    comptant  le  bifcuît.       ;"  ' 
Ces  Galères  relient  non  feulement  la  mer  aflurée  des  Corfaires.tnàîs  font 
encore  caufe  que  plnficurs  Geniils-hommcs  s'exercent  aux  années  de  mer, 
cncor  qu'on  n'y  falVe  point  de  guerre  de  grande  importaace,&d'ailieurs  cela 
donne  vne  grande  réputation  à  la  Seigneurie. 

Toutes.les  fois  que  le  Turc  arme  »  origroffit  ce  nombre  de.  Galères  d'vn 
femblable  ,  &  en  tel  cas  on  fait  vn  General  de  Farmée,  dont  le  nom  eft  tant 
çftimc  des  Turcs ,  qu'ils  n'ofent  s'approcher  beaucoup  do  Golfe  ,  tant  s'ea 
faut  qu'ils  viennent  prés  de  la  ville  de  Venife,  Mais  encor  que  ladite  garcjc 
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Toit  fort  coiffante  ,  tootcifoîs  elle  n'tft  capable  d'aflarer  tous  les  Vaiflèanx 
qui  vont  pat  ce  Golfe,  pource  que  les  moindre*  qui  ne  s'efloîgnfèrit  gocre  de 
ictcc  en  Dalmatic  font  pillez  par  certaine  forte  de  Corfaires,  appeliez  Vlco- 
ques,  qui  ^c retirent  à  Segne  &  au  Ficuue  ,  terre  de  la  maifon  d'Auftriche  : 
vu  que  ceux-cy  venans  auec  quelques  barques  armées  moleftent  en  telle  for- 
te les  petits  nauires  qu'il  faut  que  la  Seigneurie  tienne  continuellement  fur  U 
mer  vn  Capitaine  auec  cinq  Fuftes  armées  ,  qui  n'a  autre  charge  que  d'exter- 
miner cette  engeance,&  combien  que  ce  foit  chofe  de  grande  dcf pence,  tou- 
tesfoii  ce  n'cft  pas  peu  de  profil  de  cfaaftier  vne  infinité  de  voleurs. 

Orce  n'ePi  chofe  mal- aifée  de  s'imaginer  combien  la  Seigneurie  peut  en»  ' 
Doyer  dehors  les  Galeres,&  des  nauires,pouice  que  le  boÎ8,ny  les  rames  ,  ny 
les  hommes,ny  fargent  ne  luy  manquent  point  ^  elle  peut  atmer  la  quantité 
qu'il  luy  platt  :  &  combien  que  depuis  long-temps  on  n'ait  vu  dehors  plus 
de  cent  Galères  &  peu  de  nauires  ,  toutcsfois  ccluy  qui  voudra  confiderer  la 
chofcplus  auant  trouucra  qu'il  y  a  deux  &  trois  cens  ans  que  la  Seigneurie 
n'âUûii  tant  de  forces  ,  &  toutestois  elle  arma  pour  la  conqucfte  de  la  Terre 
Sainte  deux  cens  nauires  ou  galères ,  &  autant  en  la  eonquefte  de  Conftanti-; 
tinople ,  lors  que  les  Vénitiens  y  allèrent  auec  les  François. 
Doncques  fi  la  neceffité  prcffoit  les  Vénitiens ,  il  faut  croire  qu'auionrd'huy 
qu'ils  Çont  plus  abondans  en  argent  &  fort  puilfans  en  fujets,  &  qu'ils  ont  vn 
Arccnai  mieux  fourny  qu'il  n'a  iamàis  efte ,  ils  pourroient  non  feulement  ar- 
tiuerâ  cette  quancicé  de  voiles  ,  mais  encores  la  furpafTec  :  &  s'ils  ne  le  font 
c'efl;  pour  ne  mettre  pas  au  hazatd  tant  de  vaiiïeaux  en  vne  feule  fois:  &  com-' 
Vun qu'ils  ne  cèdent  aux  Turcs  en  nombre,  ils  ne  font  pas  moindres  en  puif- 
fance  ;  &  c'eft  chofe  toute  '  c  ttaine  que  s'ils  eftoient  affaillis  par  les  galères 
Turquerques  ils  ne  craindre  ;ent  de  les  combattre,  8e  pour  cette  caufe  les 
Tutcsn'ontiamaisofé  entn-endre  de  les  attaquer.  i 
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Enons  maintenant  âi  difcourîr  de  f ordre  auec  lequel  vne  Ci  belle  Seîgneu-^ 
ries'eftfî  long-temps  gouuemée,&  comme  elle  a  duré  plus  longuement 
qu'aucuneautre  qui  foit  paruenue  à  noftte  connoilTance  ,  &  de  quelle  forte 
elle  fccon  férue  entièrement  parmy  tant  de  guerres  &  de  troubles  qu'il  fcm-' 
Me  quefes  fu  jets  au  rerpedt  des  autres  iouilTcnt  du  fiecle  d'or  ,  vîùant  en  ' 
tranquiiiic  &  paix^affuréc  ,  &  croiffans  tous  les  iours  en  profperité  &  ^h  ri- 
ciieHe.  Ce  quei'eftime  procéder  principalement  de  la  volonté  de  Dieu  qui  a 
foin  particulier  de  cette  Republique,  &  d'ailleurs  on  ne  peut  nier  que  cela  ne 
ptouiemied'vngouuernemcntbicn  réglé  ,  inlUtué  par  des  hommes  fort  ptu- 
<lens,quieuireiiteftc  tenus  pour  Philofophes  moraux  ,  ou  adifs ,  s'ils  eulTciit 
vefcu  durant  les  premiers  fiecles.Encor  que  cette  République  foit  gouuerncc 
parles  nobles  &  non  par  le  peuple ,  toutesfois  on  ne  peut  dire  que  ce  foit  vu 
i;ouuerncmei.t  de  beaucoup  ny  de  peu  de  gens  ,  &  qu'encor  qu'elle  ait  fcn 
Prince,  ou  Ton  Duc  ,  que  ce  foit  le  gouuernement  d'vn  feul  :  mais  elle  eft  de 
t«lle  qualité  ,  qr>>leeftcompofte  de  toutes  Icstrois  cfpeecs  degouuernc-' 
ir»«ui,  d'où  Fon  eu  voit  procéder  vn  feviltrcs^paffait.    ; 
^Headonc  vn  leul  chef  qui  reprefente  la  Majefté  de  l'Empire  en  l'habille- 
Difi)t,&  en  la  gtaïuiié  ou  rcpumion ,  &  cetiuy-cy  eft  appelle  Dogttc ,  c'cft  à 
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dliç  Dac  oa  Capitaine ,  qui  eft  vn  homme  pat  lequel  îl  femMe  qtfe  Iti  aotrèi 
foiéotcon'^^^^^  ,  ^  voit  Ton  habillemeac ,  &  toute  la  £49011  extecicuce  d'vn 
Prince  abfola  j^oc  cçKuy-cy  eft  cceé  parles  nobles ,  mcCme  pat  cÛeâion-.mais 
pour  fauthotité  il  n'cft  lien  plus  que  Fvn  des  ptincipaux  nobles  ,  vûqu'am 
conreilsil  n'a  qu'vne  feule  voix  comme  les  autccs^Sc  a  en  apparence  la  char- 
ge de  tçfpundie  au  nom  de  la  Republique  aux  AmUairadeuts ,  ic  aux  letues 
desPtincesjmaisil  ne  tefpood.ny  «rcrit,  frnon  ce  que  le  Sénat  deici  mine,  u 
9  l'authoiité  d'entcet  en  tous  les  Confeils  ,  &  de  dire  Ton  aduis  aii^fi  que  i;, 
autres ,  toutcsfois  chacun  luy  peut  coiiiredirc  comme  bon  femble. 

On  voit  âpres  legouuernement  de  peu  de  gens ,  non  des  plus  riches,  ou  des 
plus  puid'ans  ,  mau  des  plus  fage»  &  plus  remplis  de  meriie  :  ce  gouuerne. 
ment  eft  de  pluûc;ut?,ou  de  dix  tous  feuls,  &  cecy  fe  nomme  le  Conieii  dcio, 
qui  auec  x^.atttres.Senateuts,  &  la  pctfonne  du  Prince  ,  &  de  6.  Con  eiiiers.' 
a  puiilance  de  faite  toutes  délibérations  ,  ians  que  fa  refoluiion  puille  clhe 
reuoquéc.  Uy  a  beaucoup  d'efpec es  de  gouuernement  qui  peuuent  elbeap. 
pellées  de  beaucoup  de  gens.  Si  ie  voulois  parler  de  chacun  en  particulier  ie 
iperendiois  cjpouycux  »  au  lieu  que  i'ay  propofé  de  me  rendre  tel  le  moins 
qu'il  me  fera  polTible.  Maisiediray  feulement  que  toutes  les  fortes  des  Tuf. 
datsgouuetuemens  compofent  vu  féal  Confeil  qui  ne  peut-eftte  appelle  de 
pluueurs,pource  qu'il  n'arriue  pas  au  nombre  de  115.  &  cectuy-cy  eft  vraye- 
ment  Sénat  qui  fe  nootme  Li  Tregédù  les  Priezrpource  qu'au  commencement 
de  la  Republique  on  pcioic  les  fages  citoyens  de  venir  donner  leurs  voix ,  & 
Àiic  leurs  opinions ,  ahn  de  délibérer  &  de  poutuoir  aux  neceflirez  deU  R.e< 
{•nblique.  Ces  Sénateurs  font  donc  choisis  d'vn  autre  Confeil  beaucoup  plu» 
grand  ,  duquel  Fon  prend  les  plus  aduifez  ,  pource  que  c'eft  a  eux  de  dciet« 
ininer  les  matières  de  plus  grande  importance.  Comme  par  exemple  celles  de 
guerre  &  depaix,ou  quand  il  s'agit  de  fortification  de  places  ,  defaircvenit 
des  Capitaines ,  d'enuoycr  des  Ambalfadeurs  auxPrinccs.  G'eft  eiueCon- 
feil  qu'on  lit  toutes  les  lettres  qui  viennent  à  la  Republicjue  y  &  pour  conclu. 
fion,  c'eft  celuy  qui  refout  toutes  les  affaires  de  confequente.  En  dernier  liea 
ce  Confeil  la  fait  fembler  République  ,  combien  qu'en  effcétellenelefoit 
pas  ,  &  pour  celte  caufe  il  n'y  entre  que  des  nobles,dont  on  tient  regiihe  & 
conte  particuUeit  »  &  le  noble  ne  peut  entrer  en  ce  Confeil  pourd<>n<etfa 
yoix  auant  qu'il  ait  prouué  qu'il  a  paile  Faage  de  Z5 .  ans»  &  combien  q^i'il  y 
en  ait  quelque&>vns  qpi  par  faueur  peuuent  entrer  i  20  .ans  ou. peu  plus,  loU' 
testois  ^ordbaire  e(l  qu'on  n'y  entre  qu'à  15  .aos.Or  les  Gentils-hommes  qui 
peuuent  entrer  en  ce  Confeil  ,  font  an  nombre  de  2500.  Mais  pource  que 
plu  fleurs  font  touCiours  dehors  aux  exercices  des  Magiftrats  ,  &  ci'aucres 
font  empefche^f.cn  d'autres  affaites  il  ric  s'y  en  affemble  iamais  prcfquc  plus 
de  î(Joo. 

Ceux-cy  s'aflembicnt  tous  les  8.  ioutç  vne  fois,c'eft  à  fçauoir  le  Dimanche 
matin,  Si  au0»  U  matinée  des  autres  feftes:  &  c'eft  là  qu'on  crée  les  Magilbais 
&  qu'on  diftribuëlesgouuernemcns  delaRepub.auecvnmeruciUcox  ordte. 

On  eftit  donc  par  plus  grand  nombre  de  vgix  quidoiucnt  entrer  au  Pre- 
j;adi  ou  Confeil  de  io.de  mefme  qu'aux  autres  Coafeils,&  ceux-cy  font  touC- 
iours les  plus  fages  &  plus  entendus  de  toute  la  noblettc  ,  &  combien  qu'il 
femble  que  la  bonne  fortune  ay  de  à  obtenir  les  Magiftrats ,  toutesfois  ils  ne 
fcnt  àôa^^  à  perfonne  qui  ne  le  m€titc>pous«c  que  fi  celuy  qu'ô  propofe  n'cft 


\t  çoottoUm'eftendtc  icy  foi  ic  merucillcux  ordre  qoe  ces  Scigncaix  tien- 
ncaU  «cccces  Magiftrats ,  &  l  dite,  comme  toute  chofe  s'y  palle  paiCUlc* 
ment  &  awc  beaucoup  de  douceur  ^  mais  ie  fctois  trop  long ,  fif  pcut-cftre 
ennuyeux.  C'eft  poorquoy  ie  m'en  dcpottcray ,  pour  venir  aux  autres  parti- 
cularité! de  la  conduite  des  Seigneurs  de  celte  République.    Ils  admettent 
qadques-vns  d'entre  les  icônes  gens  à  dire  leur  aduls  aux  délibérations  de  la 
ville,fhofc  qui  femblc  aydcr  beaucoup  à  conuier  plus  fort  la  ieunefle  à  s'ad- 
aoaneraux  chofes  graues  &  profitables  à  la  RepuWique ,  outre  qu'auec  leur 
ardeur  ils  viennent  à  rcfchauffer  la  froideur  des  vieillatds.En  finronue  void 
enw'eux  qu'vne  efgalité  digne  d'vnc  merueilleufc  louange.  On  n'y  a  efgard 
Df  ï  pauurcs.n'y  à  iiches,ny  à  gentils-hommes,ny  à  roturiers,&ceux.cy  ont 
encore  quelque  part  en  cette  Republique ,  iouiflans  de  plufienrss  offices,  qui 
foncefleuez ,  &  de  ^rand  profit ,  comme  de  ceux  de  Capitaines  de  quelques 
clufteaox  ,  Secrétaires  S:  fcmblablcs.Et  de  U  vient  que  le  peuple  eft  très  af- 
feâionné  à  fendroit  des  nobles,  &  fc  monftrc  pareillement  fort  humble ,  it 
les  nobles  font  fcs  proteâcurs,  le  fauorifent  en  toutes  fes  neceûStcz ,  &  Pad- 
uanccntaux  honneurs ,  aufquels  il  peuuent  parornîr.    Cette  Seigneurie  a 
grand  égard  à  lapauuréré,  à  laquelle  elle  pouruoic  par  plufieurs  voyes,  pat  ^^ 
IcfquelUs  elle  le  rend  les  miferables ,  ie  ne  diray  pas  fujcts ,  mais  efclaues  :    " 
vu  que  Jd  Republique  defpcnce  vne  grande  quanilté  d'argent  pour  mainte- 
nir ï  bon  marché  le  pain,&  les  autres  chofes  ncceflaires  à  la  vie  de  l'homme. 
C'cftpoarquoy  il  ne  fe  Laut  eftonncr  G  le  peuple  fupporte  fans  bruit  toute 
charge  aux  necc Citez  de  la  Republique. 

Les  peuples  des  antres  villes  fujettcs  luy  font  pareillement  fort  fidcllcs  ' 

parce  que  ccluy  qui  va  pour  gouuerncc  ,  n'a  point  d'au tce  but  qoe  de  faire 
iufticc  à  vn  chacun  ,  &  d'aider  aux  villes  qui  font  fous  fa  charge .  vu  qu'en 
cefaifant ,  il  vient  à  obtenir  à  fon  retour  dç  plus  grands  honneurs  :  mais  s'y 
gouuernant  d'autre  forte  ,  il  eft  puny  &  non  employé. 
L'autre  raifon  pour  laquelle  les  peuples  aymcnt  le  gouuernemcnt  des  Vé- 
nitiens eft ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  chargez  de  gabelles  exccfliucs  ,  comme 
quelques  miferables  villes  font  par  des  tyrans. 

Il  me  fcmble  que  i'ay  fait  voir  en  pea  de  paroles  la  forme  de  cette  Rep<i-i 
Uiqae,  que  Fon  verra  li  on  veut,plus  amplement  dans  le  limeque  Contaren 
en  a  fait. 

Or  fi  nous  la  comparons  aox  autres  qui  ont  efté  deuât  eUe,fans  parler  too  -  ^xix»; 

tesfûis  de  leur  grandeur  &  de  leurs  forces^nuis  feulement  de  la  maniere.&de 

lacompofition  intérieure  du  gouuerncment  &  de  bonnes  loix ,  nous  connoî- 

(lions  corne  elle  deoanceen  cette  particularité  toutes  les  autres  :  pource  que 

Fon  çeutdire  que  celles-là  ont  efté  gonuernecs  par  des  homes  auides  de  proye 

&  de fang  humain:&cette-cy  la  efté  parle  Cteateurdetçutes chofes, SftrQu. 

uée&  fondée  par  des  Philofophes  ,  aucc  vne  parfaite  compoiiiion.  Ecie  ne 

fçay  qui  nous  pourtoit  feruir  de  plus  grand  exemple ,  ou  argument  en  cecy , 

que  la  Rcptibliqoe  Romaine  :  qui  ayant  prefquc  alfu  jetty  tout  le  monde,  ne 

fc  çcut  toutesfois  maintenir  libre  plus  deyoo.ans'.au  lieu  que  cette-ey  enui- 

ronnéc  de  tât  de  puilfans  ennemis.qui  ont  toufiours  cherche  de  la  ruiner,  sas 

auolt  Jamais  eu  aucun  Prince  biçn  amy  entre  fes  voif.ns  ,  a  pu  par  fefpace  de 

dcaie  cens  ans  &  plus,fc  conferoer  Itbre^  entiere,voire  mefme  a  toute  feu- 

ic  pu  lefiliet  à  là  puiûSince  defmcfatce  do^iand  Tu{c,&  auttesfois  à  celle  de 
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tons  les  Ptînccs  Chteftîens.Et  îc  ne  fçay  vcritablcmct  quelle  force  fem  cftte 
aaionrd'huy  capable  de  la  vaincce  ou  ruiner.poutvûque  la  dtfcctdc  feol  {„. 
ftrumcnt  capable  de  Fabbattre  ,  n'entre  dans  cette  République. 
M  lis  il  y  a  la  plus  grande  parcicdc  ces  fagcs  &c  bons  Sénateurs  qui  yd}, 
continuellement  afin  que  cela  n'attiuc,  6c  cottibîen  qu'il  fcmblc  à  oupI 


quel- 


■lent 

ques- vns  que  pour  les  grandes  mefchâcetcz  qui  fe  domrneûcnt  tous  les  iiujj 
dans  la  ville  de  Vcnifc,  elle  ne  peut  cuitet  guère  long-temps  fa  ruine  cnticrr 
toutesfois  les  autres  fçauent  qu'outre  que  le  Ma^iftrat  fait  tout  fon  effort 
pour  remédier  ^  tant  de  maux ,  il  y  a  encore  pluUcucs  deuotes  j)cr£onncs  qui 
cmpefcheronc  que  ce  mal  n'aduîenne. 

Or  puis  qitc  nous  auons  raconté  les  perfeâions  de  cette  République,  ii^c 
fera  mal  à  propos  de  particulatifer  Ces  deftauts  »  encoces  qu'ils  foyent  allez 
peu  confiderable. 

Le  1.  &  peut  cftre  plus  grand  cft  ,  qu'elle  poffede  tant  de  pays  fî  peuple'^ 
pour  la  nourriture  duquel  elle  a  befoin  des  viurcs  des  autres ,  vu  que  G  elle 
n'auoitla  mer  par  laquelle  on  conduit  à  Vcnife  grande  quantité  de  grains , 
fon  pays  enduieroit  prcfque  vne  continuelle  necefllité  de  pain  ,  qui  e/t  vnc 
cliofe  fafclienfe  aux  peuples.  C'eft  auffi  la  feule  occafton  pour  laquelle  elle 
cftimc  tant  la  paix  auec  le  Turc,pource  qu'il  vient  des  pays  de  fa  domiiutioa 
aflez  bonne  quamîtc  de  grains  aux  Vénitiens.  Et  pour  cette  mefmccaufeclle 
fait  auffi  grand  eftat  du  Roy  d'Efpagne,qui  Iny  oôroy e  bié  fouucnt  U trait- 
te  des  grains  de  Sicile ,  &  de  la  Pouille, 


de  femblablc  à  la  Suiirc,&  Allemande.  Tellement  que  cette  Repabliqucde- 
Yrott  auoîr  en  fes  armées  vn  bon  nombre  éc  Suiflcs  8c  Allemands ,  &  par  es 
moyen  fon  infa  nterie  en;feroic  bien  plus  edimée. 
Le  j .  eft  qu'elle  ne  fait  General  d'armée  vn  de  fesfiijels,  mais  vn  cftranger. 
Ce  qui  eft  fc  mettre  à  la  difcrctîon  d'antruy ,  outre  qu'il  loy  faut  beaucoup 
defpencer  aux  forterefles ,  pburce  que  les  hommes  trouuans  tous  les  iours  de 
nounelles  façons  d'attaquer,  il  eft  neceffatre  de  les  changer  de  téps  en  temps. 
Enquoy  elle  a  fait  de  grandes  defpences  bien  fouuent  ,qui  eft  vncchofc  qui 
dimmuc  grandement  l'heur  de  cette  Republique. 

Mais  ces  défauts  ne  font  pas  tous  fans  remede.&pour  cette  caufcccs  fagcs 
Sénateurs  ne  regardent  fans  ceffc  qu'à  remédier  à  tous  les  inconucnicnsde 
leur  Republique  ,  &  n'ont  autre  but  que  de  confetuer  l'Eftat  en  paix ,  &  trt  | 
liberté.  Et  vrayement  ils  ne  feront  pas  troublez  d'eujc-mefmes,  poarcc  qu'ils 
ne  laifTent  iamais  adoahcer  les  querelles  particulières  qui  nailfentparmy  euxj 
&  les  appaifent  à  la  mefme  heâre,oo  par  amour,  ou  par  la  force  du  fouoerain 
Confeil  de  dix.  D'auantage  les  citoyens ,  ou  les  nobles  ne  montent  iamais i 
telle  reputation^&ne  paruiennent  iamais  à  tel  degréjOû  à  fî  grande  richclTc , 
qu'ils  puilTent  pcnfct  à  fc  rendre  tyrans ,  ains  ils  vittcnt  entt'co»  en  grande  | 
paix  &  concorde. 


RELIGION; 


LEs  Vénitiens  font  bons  &  fermes  Catholiques  ,  de  mefme  qfle  tous 
fujets  qui  demcutcnt  en  Italie  i  mais  cc^x  dç  l'ini4^  Cotfoo  fuiu< 
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tclit'ton  des  Grecs  Schi{matîques,&  cette  Repobliqde  ne  le$  trouble  point  eu 
cela  a^<> ^^  ^^^"^^  ^^  ^^  peuple  ne  s'ermcuue.ne  le  fafche  de  la  domination 
^csl^3iios,&  ne  conuie  les  ennemis  de  ce  nom  à  attenter  quelque  chofe^com- 
bien  touies^ois  que  la  Seigneurie  Paye  biidé  ^at  vn  fort  &  pat  la  garnifon 
qu'cllcy  tient, qui  empcfchcront  toufiours  que  ceux  qui  voudront  broiiiller, 
n'y  feront  guère  airémcnt  leurs  affaires.il  en  cft  prefque  de  meCmeenCandie, 
dont  le  peuple  eft  extrêmement  cnnemy  dunom,&  de  la  religion  des  La'*-" 
Ilcflvray  qu'il  y  en  a  quelques- vns  qui  font  affcélionncz  à  l'EgUfe  Roi 
]]c ,  &  funt  defucloppcz  du  fchifme  ,  auquel  le  reAe  perfide. 


» 

uns. 
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LIS  DVCS    et   Tn^IHCES    DE    LA   1{EVVBLIQ^rE 
êlt  /tnife  ,  &  ce  qui  t'tft  pdjjé  di  flm  remdrq^Me  ftnddtit  le 

GouHefnemcnt de  chacun  d'icenx»  usf-r.' 

PAuluiîus  Anafcftc  fut  le  premier  Prince  du  pcuple.choifi  en  Heracle'e,en 
fan  697.  homme  de  fingulieft  iudice  :  Il  iura  entre  les  mains  de  Chti- 
ilofie  Paitiatche  de  Grade ,  de  gouuernec  félon  les  lois  •  &  n'auoir  cfgard 
qu'au  bienpublic.il  pacifia  les  differens  auec  LuitprandRoy  dcsLombards, 
U  Bt  amitié  auec  le  Roy  Aripert.Âutant  par  fon  authotité  que  par  fes  armes, 
il  r'amena  â  fobeytfance  lesEquilins  rebelles  ,  accrût  le  domaine  ,  &  gou- 
ucrna  20.  ans  6»  n:ois8.  iours. 

1.  Marcel  Tegalian  ,  du  mef  me  lieu  d'Heradée  fut  cAeu  fucceHeur  par  U 
commune  voix  du  peuple,  lledo'ie  deuof ,  affable  &  modefte ,  Ce  beaucoup 
moias diligent  au  gouuernement  que  fon  deuancier.  Le  Pattiarchat  de  Gra- 
dcfat  transféré  en  Aquilë«  de  fon  temps  par  Luitprand  ,  &  y  ayant  eu  de 
gwudcs  guerres  pour  le  débat  des  Eucfchcst,il  ne  s'en  entremit  poiiit,&  mou- 
lut ayant  edé  Duc  9 .  ans  z  i .  iours . 

3.  Hottéq^Hippatc,  furnommé  Vrfr ,  noble  d'Heradée  ,  s'acquit  vne  gran- 
de tcpmauon  par  fes  faits  iiluftres.  Paul  Exarche  eut  recours  à  luy  ,  farmée 
Gtecqueedant  rompue  &  le iiege  mis  deuant  Rauenne  par  Luitprand»  U  re- 
ptit  Rauennc.fit  le  neveu  du  Roy  fon  prifonnier  ,  tua  le  Pue  de  Vicence ,  & 
lemitrExarche  en  fes  droits.  U  refréna  ceux  d'Aquiléequi  trsubloientle 
icj)(Mpublic,&  mit  le  courage.cn  Famé  de  la  icuncfle.fut  tué  à  Joccafion  des 
dillentions  des  lefulains le  II.  an  &  5.  mois  de  la  Principauté. 
Jpti  U  mert  du  3  ,DuCyV*n.  'Ji  7  Al  fut  f dit  yne  ^ffemblée ,  «n  UqueUe  il  fut  àr- 
itjlt.Cs-  ctncîud^  que  l'on  n'ejliroit  ducun  Duc  àejix  dtts  que  l'on  eftâbliroit  un  Mai- 
pf  tle  Ia  ^tnàiYmerie  qui  ferait  dnnuehce  qui  ne  dur*  cinq  an$,c*r  l'dn  741 .  »»  pro^ 
uàtAl'tjltUion  d'yn  Duc,  &  depuis  ce  temps-UU  République  de  Venife  d  eu  tortf- 
ioiiti  Àti  Ducs  iu/qudprefent.Le  l.quifut  ejleu  en  cet  Eflat  fut  Dominique  Léon  : 
Iti.  hlix  Corniculd'.Le  3. 7  htoddtfilt  d'Vïftiii'dppeUé  depuis  n  d^uetet  de  fon  exil, 
'^JM  continuel' dnnêe  d'dptes'.mdis  il  mourut  dUMt  que  fan  temps  fut  expiré.  Le  4. 
Mien  Cep  .ifutfubiogé  en  fon  lieu. Le  ^.fut  Cidné  Fdbritidtiefqaieut  letytux  cvet 
"'^  t  C  fut  puis  âpres  demis* 

4-  Thçodat  Hepatc.fils  de  Vrfe,fut  déclaré  Duc  ,  cinq  ans  après  la  mort  de 
ion  pcrc  '.  durant  Icfquels  Je  peuple  s'eftoic  gouucrné  par  vn  maiftre  des  folr 
oats  ,& quittant  Hcraelée.fc  reduifitâ  Malamoc.  Là  il  fut  le  premier  crcç 
itoOS  IcUtsB  &  limita  les  confins  auec  Aiflulfe  Roy  des  Lombards.il  futtUQpar  Galia  tir 
Ifuiowc  1* H ^"dijjdc Malamoc ,  Fan  13 .  de  fa  Pnacipamé.        e^vii  l'.:,  imn.  .ir^M' 


m 


xxxii; 


'0a-- 


-  ■!?     .  fi 


:;.  i  '■.:'". 


|v.|ll|k: 


ir. 


i%4  Di  U  XifuUiqùi 

5.  Galia  de  Mahmoc.homme  mefchant  &  ieditienx,  s'eflant  nionflré  eom. 
me  proteâcar  de  la  liberté, publiqac,i:ut  eftably  en  la  place  de  Theodat-.maii 
fa  mefchanceté  ayant  efté  reconnue  ,  &  qu'il  vouloit  fc  rendre  fcigncur  ab- 
folu  •,  ^ui  fut  le  [ujet  qu'il  auoii  piis  pour  faire  tuer  Thcodat ,  le  peuple  luy 
creua  les  yeux  ,  &  dans  fan  luy  oda  la  dignité  qu'il  auoil  vfurpée. 
é.  DomcniquoMonegatiedc  Maln(»occo,kut  mis  au  lieu  de  Galla.l.cpcupli 
luy  donna  pour  refréner  fauihoriié  de  Duc,deux  Tribuns  annuels:  mais  luy 
eftant  homme  audacieux  &  arrogant,voulut  tyrannhcrlc  peuple,  lequel  ij. 
xiié  ,  luy  creua  les  yeux  le  5.  an  de  fa  Principauté. 

7.  Maurice  Galbrie noble  Hcraclean  pour  la  la^clTc  ,  iuftice  8c  tichcircs 
fut  choifi  à  cette  dignité. 11  fit  fon  fils  Duc  autc  luy,  3c  gouuerncrcntenfcm- 
ble.  De  fon  temps  l'Eglife  de  Grade  eftant  molcftce  ,  il  cnucya  vn  Ambaf. 
fadeur  vers  le  Pape  ElUenne  pour  accorder  le  diftcrcnt.  L'Euclclié  de  faim 
Pierre  de  Caftcl  Oiiuolo  fut«erig6  ,  &  mourut  ayant  gouucrné  vinttroij 
ans. 

8.  Ican  G albaie  ayant  cfté  Due  neuf  ans  auec  fon  père  ,  gouucrna  encore 
feul  la  Republique  neuf  ans.  Il  fit  aptes  ledit  temps  Maurice  fon  Hlscorrm. 
gnon  de  fa  Pcin(.ipafuté:mais  tous  deux  eftaas  de  mauMaife  vie ,  &  iniu^ipoc 
tables ,  pour  auoir  tué  leaiv  Patriarche  de  Grade  ,  le  pfeci|)iiant  d'vnetort 
haute  tour.Fortunat  fuccelteur  au  Pattiarchar ,  fit  vne  coniuraûon  contc'cDi 
&  vn  autre  fut  edeu  Duc  ,  dont  eftansel  anez  ,  le  père  fe  retira  en  France 
9c  le  fils  à  Mantouc  le  lél.  an. 

;9.  Obeleriee(Unt  efleu  Prince  par  ceux  de  f intelligence  de  Fartunat ,  prit 
fon  frète  Beat  pour  compagnon  ,  &  encores  Valeiutn  leur  j.  frète  fut  alFocié 
par  eux  à  cette  dignité.  Eft  à  remarquer  que  de  ces  trots  Beat  eft  mis  au  rang 
des  Ducs  en  la  Salle  du  Confeîl  de  Venifc,  à  caufc  que  Obclerie  incita  Pépin 
Roy  d'Italie  ï  faire  la  guerre  aux  Veniiiens,&  que  Beat  fouftint  la  Repub.i- 
que ,  ayant  régné  5.  ans. 

10.  Ange  Partitiatie  aptes  s'élire  bien  comporté  en  la  guerre  contre  Pépin  , 
fut  efleu  Duc,le  peuple  s'eftant  retiré  à  R.eatte.  Il  fonda  le  Palais  Dacal  au 
lieu  où  eft  encores  celuy  qui  a  efté  bafty  depuis,  La  diuifion  de  l'Empire  s'e- 
ftant fattedefon  temps, les  Vénitiens  turent  laitTez  en  leur  liberté.  La  Cité 
fut  diuifée  en  feftiers,  le  Pcegadi ,  &  la  Q^iatantainc  criminelle  inftituci.  Il 
goudertva  i&  ans. 

11 .  luftinian  Partitiatte  ayant  efté  aflroc?c  à  la  dignité  par  fon  pcre,  fut  aptes 
la  mort  d'ieeluy  confirmé  par  le  peuple.  Il  rappella  lean  fon  frère  qui  eftoit  à 
Conftantiiiople ,  &  le  prit  pour  compagnon.  11  agrandit  faaihotite  du  peu- 
ple ,  &  fecoucnt  Michel  l'Empereur  de  Conftantinople  contre  les  Sarrazins. 
Le  corps  de  faint  Marc  fut  de  fon  temps  apporté  d'Alexandrie  ,  pris  pour 
protefteuf  ;  ae  l'Eglifec^ui  eft  auioutd'huy  ,  fut  confacréeà  fon  honnciu.  Il 
mourut  la  1.  année. 

12.  lean  Partitiatic  frère  de  luftinian  ,  demeura  en  la  dignité  ,  5:  accrût  l'E- 
glife  faint  Marc  ,  qu'il  fit  feruir  pat  bon  nombre  de  Preftres ,  cftabliffant 
lePximicerio.  Il  fit  ttencherla  tefte  à  Obelerius  qu'il  afliegca  enl'lfledc 
Cuttia  ;  dcftrufit  Malamoc  qui  s'eûoit  rebellé  .  &  le  peuple  tou-né  du  patty 
4;Obelerîe.  U  fit  la  guerre  aux  Narantains,qu'il  furmonta.  En  fin  fc  fit  yne 
coniuration  contre  luy,fc  eftant  furprls  par  fes  ennemis  prés  l'Eglife  S.  P»et' 
se,  où  il  allolt  à  U  Meuîe  ,  &  defpoiiîllç  p  »*  ^^%  des  enfeignci»  de  la  dignité 
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ilile  coofinereot  l  Grade ,  U  barbe  uze  le  8  •  «n  4e  £l  Principauté ,  il  fe  fie 

II.  PiettieTra(ioni<;4ePola  s'eQant  comporté  aq  contencemciu  du  peuple 
enUgaetr«de  Pepin^tut  cllca  Duc.  Il  s'ddbcialc&nfon  hls,>&  donnerenc  U- 
coutsàfBmpcreurdeCoalUmbopIe  ,  qtii  lesen^t  teqoecir  |>ac  Theodofe 
Patrice.  H  tut  fait  Prucofpauirc  de  rÉmpire  »  aU  iecouvi  duquel  il  cnuoya 
jfoixinte galères,  Louys  11.  Iuy  accorda  beaucoup  de j>tiuileg«s,  &  en  lin  lut 
tui  par  vne  fcdiùon  l'an  17 . 

}j^.  Vrfe  Partiûacie  ayam  appauèUieditlpn^/iifciaicDttc.Les  Turcs  ayant 
raujgé  la  Dalmaiie  iafx^ucs  à  Grade^furant  devait» pariuy  ioee  tean  fon  fils 
^u'il^uoiialiocic.  ftafileEmpereiiffili'hohora face  pour  eccié  occalion>&  le  fie 
Froiorpataire  de  fEmpue.  Il  goatietni»  1  y.  ans. 

j^.  IcauPariitimie  Hls  de  Vcfe,  ayant  edc  câfîcmé  en  fa  dignité,  prit  8c  btulU 
Comacitie,  rauagea  la  Cotme  de  liauei>ne  pour  fe  venger  du  Comte  de  Co 
nuclite ,  qui  auçic  fait  prifonnierde  bleil'é  à  mort  Bailoatie  fon  frère.  EtVanc 
deuenu  valétudinaire,  ilficballtrfEglifttdesfatotsCornelie  ,&Cyptian  à 
Milamoi  ,  &  ay^at  goaoerné  ^.  ans  ^ .  mois ,  renonça  à  la  dignité. 
16  piètre  Candan  fut  eileu  après  la  pertniflion  ▼olôtatrc'de  fon  piedccciTeur. 
Il  eftou  vaiUanc  Hc  expert  aux  armes,&  ncantmoins  homme  deuot.  Il  alla  en 
perfonne  auec  dix  galères  contre  les  Naràit^iis,lefquets  cooinie  larrons  raua- 
gcoicot  âi  courotent  fus  anprVenitiisXôbattaiU  valenrcu  femct  contre  iccux , 
ïi  mourut  à  lafeconde  |^oi&.ks.armes  en  main.  Il  ne  goaucrna  que  ) .  mois. 

Dominique  Triburî  eft^mis  au  rang  des  Ducs  par  quelques- vns;  Les  autres 
qoi ont  moins  curicufement  recherche  i'hiUoire,  sont  obmis,Q'ayani  efté  qu  e 
ttoismots  Doc  &  treize  iours.  11  ne  fc  remarque  rien  de  fea temps  qu'vn  ccr- 
tain  pritttlege  accordé  ï  Chioggia. 

17 .  Pierre furnommé  Tribun ,  nls  de  Dominique  eûeu  Duc,obtrnt  de  Guyon 
En^etcur^  Roy  d'Italictla  confirmation  des  anciens  priuileges.  LesBarba* 
tes  Hum  vîndrent  en  Italie,  bcuûerem  Heraclée,Capio  d'Arger,  &  Chioggia. 
Ce  prince  les  de£t  aucc  beaucoup  d'honiMur,  &  ce  fut  la  troiiîefme  fob  que 
les  étrangers  voulurent  vfurper  cet  Eftat*  U  gouuerna  24.  ans. 
i3  VrCe  Baioaire  s'appeltoit  Pactttîatie,âc  Cut  le  premier  qui  châgca  ce  nom. 
lletmoya  Pierre  foi»  Els  i  Conffcantinople,kquel  fut  fait  Protofpataire.L'an 
920.  llobttnt.de  Rodolfe  Empereur  &  Roy  d'Italie  la  confirmation  de  fan** 
ciemieauthoritéde&Venitiés  débattre  monnoye. S'adonna  du  toutà  la  pieté, 
&Pati  io.il  renôça  à  la  dignité  pourfe  faire  MoynCj&vefcuT.  fortfaintcmët. 
If  .Pierre  Candian  II .  eflott  humme  vaîllant,&  fie  la  guerre  à  Lanterio  Mar- 
quis d'iftiia,  qui  empefcboie  k  craffic  des  Vénitiens ,  le  lurmonta,  &  recon- 
quit les  peuples  de  Gapod'lftrîa.  Il  vainquît  Albert  fils  de  Bcrengariiis  Em- 
pereur, qui  s'cftant  împaironifé  de  Rauennc,  cmpclc  hoit  le  palVage  aux  vaif- 
fcaux  Vénitiens.  De  fon  temps  furent  rauics  les  filles  à  marier  par  les  Trie 
"ains,&  recouurées.  Il  gouuerna  7.  ans. 

M.  Pierre  Badoairc  fils  de  V  ie  fut  ratheié  par  lay  des  Efclauons.  U  ne  goU' 
"wtoaque  i.ans  7.mois,touhc>urs  en  bnnne  paix,dont  il  fe  monftra  fort  ama- 
^wt. BercngariuS  Empereur  loy  fit  pLufieursfaueurspour  fcs  mérites. 
»i-Ç'«rre  Candian  llLEls  »iu  ÏK  Ca.idian,  affocia  à  la  dignité  fon  fils  Pierre, 
«pat  àwx fois  arma  jj.vailfeau  jnwc  les  Natantains,  A  la  féconde  fois  il 
«i>4tt  aucc  cttjt.Son  fils  eftaot  Un^raé  par  Iuy  de  fes  mauùais  compottcmes, 
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(e  reuoica  contce  loy  ,&  contre  1a  RepubliaucLe  peoplc  le  votttot  roer.lc  fot 
enooyéen  exil  »  oùi'accoHancde  Guyoïi  Bis  de  Berengariai,  il  endommage 
la  Elepubliqae ,  dont  fon  pete  eftant  tcaoaillé ,  moatuc  Fan  15 . 
II.  Pierre  Candian  IV.  eftant  t'appelle  d'exil(encores  tjut  le  peuplé  eut  fijît 
ferment  de  ne  le  ceeeaoit)iac  fait  Prince  auec  très  grand  appUadiOemcnt.  Il 
iicen  rorteenaers  le  Pape  Ican  donziefme  ,  que  l^gliffcde  Grade  fac  faite 
Pattiarchale,  &  Métropolitaine  detottt  FEftat  des  Veniiiens,&  deflfttie.O. 
thoii  Empereur  luy  accorda  plufieurs  honorables  priuileges.il  cuini  Vdene, 
ôc  fut  tue  par  vnie  redltion  dupeaple  auec  fon  Hls,  ayant  gouuerné  vingt  ans! 

Xj .  Pierre  Vrfeok«(l<oiilioinme  tout  dcuotieux.&f ut  cfleu  par  le  peuple  con. 
tre  fa  vplont^.Il  alloit.  fouuent  en  habit  inconnu  vifuer  ks  pauures.fl^hofpi. 
taux;&  appaifa  les  dilTentions  des  Vcnitiés  auec  ceux  de  Capo  d'Iflria.quifc 
cendirec  tributatres.U  s'en  alla  auec  Beato  RomuaUo  de  Rauëne,  pour  viure 
religieuCement.il  gouuerna  x.ans  4.  mois  ao.iours,&  fît  plufieurs,  miractet. 

24.  Vital  Candian  fils dc'Pierre  j.  Atla  confederaûçn  auec  I^EmpereatO- 
thon.  Il  deuint  malade  tout  au  coânmencement  qu'il  voulut  exercer  fa  chargci 
de  manière  qu'ayant  fait  vn  voeu  de  Ce  rendre  Moyne ,  s'il  cecouutoit  la  ijii' 
té  ,  il  Fo^complit , ayant  zouuetné  vn  an ,  ou  cnuiron.     n*. ûri     w.* 

25.  Tribun  Mefme  eftoic  fort  riche ,  8c  non  homme  d'Eftat.  Il  y  eut  (lefoii 
temps  grandes  delTentions  entre  les  familles  Morofins  8c  Caloprins,  à  rovci' 
fion  deauoy  fe  firent  de  grands  meurtres.  Il  tiatlCrparty  des  Morofins  j  ce  gui 
donna  luiet  aux  autres  de  f4  retirer  à  Vérone  vers  rEmpereur  O thon.  H 
donna  f  Ifle  de  S.  George  à  f  Abbé  MocoiîaurenoDçll  ala,  Pûncipaoté  le  u. 
an  pour  fefaire  Religieux,     tùo  .àu'i  .(l*>,orf>r;.  Jn:*îr    ;>;  >j:  ;  ^  t»'  . 
i6.  Pierre  Vrfeole  II.  eftoit  homme  accort ,  lequel  fit  en  forte  anec  les  Em- 
pereurs Bafiie ,  8c  Alexîus  ,  qu,e  les  Vénitiens  furent  exempts  de  gabelles.  0- 
thon  Empereur  edant  à  Vérone  le  fauotifa  entre  .autres  chofes  ,  détenir  au 
Baptefme  vn  lien  hU.ll  fut  le  premier  qui  eftendic  Içs  cotlfins  fur  mir,acq(]e« 
tant  plufieurs  places  en  I(lrie,8c  Dalmatie.  Ayant  fait  acheuer  l'Ëgiifc&Pa' 
lais ,  il  mourut  Fan  18. de  fa  Principauté,  tivu  :.  ^'i   7>tiù  :h: 
ly.  Othon  Vrfeole  ayant  gouuerné  quelque  temps  aaec  Pierre  fon  pecc,fut 
confirmé  en  la  dignité  à  Faagede  i8.  ans.ll  s'acquit  vnctelle.repucation,que 
Geifca  Roy  de  Hongrie  luy  donna  vne  tienne  fœar  pour  femme.  Il  rainquic 
ceux  d'idtie  qui  s'edoîent  rebellez,âç  alla  en  porfonne  en  Dalmatie HentrC' 
prife  contre  drefmur.En  fin  lesenuieuxdefa  gloire  luy  drefl'eretvneconfpi' 
ration, qui  après  luy  auoir  fait  rafcr  h  barbe  ,  il  fut  confiné  en  Grèce  Fan  ij» 
a8.  Pierre  Centtaînc,ou  Barbolan  fucceda  ï  O  thon:  mais  n'ayant  pâ  rtppiiut 
les  diiTcntions ,  tant  pour  le  remuement  des  citoyens,  que circonuoilins,  tut 
contraint  de  quitter  la  dignité,&  fe  faire  moyne.  Orfo  frère  d'Othon  retiré  à 
Conftantinople,qui  cftoit  Patriarche  de  Grade,&  fut  conftituécn  attendant 
fon  retour.U  demeura  cnuiron  vn  an  au  Palais,  &  quitta  la  Principaaic,  en- 
tendant la  nouuelle  de  la  mort  d'Othon.Domîniquc  Vrfeole  voulut  vfurpct 
la  dignité,  8c  fut  chalTé  par  le  peuple  dés  le  lendemain,  8c  mourut  à  Raaenne. 
z^.  Dominique  Flabcnic  futefleu  pendant  fon  exil  par  bfaftiondeceux  qu» 
auoicutchaffé  Dominique  Vrfeple.  De  fon  temps  Fan  1040.  fut  fait  vn  Con- 
cile national  pour  le  règlement  des  Ecclefiaftiques.il  rendit  la  famille  Vtfeo- 
leibupçonnée  4  l'Eftat  pour  fes  moyens ,  8c  s'efforça  de  la  fupplantecemic*, 
renient.  Il  gDuuemaj;o.  ans  4.  mois  II.  iours.    .,  -  v ,  ;  -.  • 
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t)omtnîqflff  Contiftfrt  fut  fort  aUcabicaii  people.  Il  remit  en  paix  la 
^  *.j^jj^}f(oruuuallcepoor  la  tcbeliionde  Zara  i  fc'auocira  les  Normands 
nue  Kobett  de  la  Pouillc.  La  dilcofdc  qui  cftoit  entre  la  République  Si 
]>°  po  Patriarche  d'Aquilée  fut  appaifée  par  luy.  Il  hc  baltir  It  MûnaUete  de 
S  Nitol**  ^**' ^*  Lido  ,  &  mourut  fan  a8.  not'  i-;   .^  : 

ai.Dominique  Siluie  eilaat  au  cor»uoy  de  fon  predecefleur,  fut  aa  milieu  d\t 
conuoypai  viue  acclamation  du  peuple  ralucDuc,&  s'acquit  vpe  telle  lepu- 
jjjjon  nue  Nicephore  Empereur  de  ConAanttnople  luy  donna  fa  lœtir  en 
jnafidg««A  la  petfuafion  d'icellc  il  fit  guerre  contre  le  fuldit  Robert  Roy,  & 
i/i  ptemicte  fois  il  remporta  vne  honorable  viâoire  fur  luy,  s'emparant  de 
Paras.  A  la  féconde  foisll  combatUc  auec  beaucoup  de  defauantage  ,  donc 
fuiuit  U  diminution  de  fon  crédit.  U  encroofta  de  marbre  l'Eglife  S.  Mire  le 
premier ,  &  y  ^^  itauailler  de  Mofaïque,  mourut  le  13.  an. 
n.  Viul  Falicre  eftant  fait  Du€  ,  obtint  incontinent  d'Alexis  Empereur  la 
foûueraineié  de  Dalmaiie  &  Croatie.  Henry  fuccelleut  à  fEmpirc  luy  fit  de 
«randes  faoeurs.  &  eftant  venu  par  denoiion  à  Venife  ,  tint  au  Baptelme  vne 
ficnnc  fille.  L'oftice  dePtoptiofut  conftituédc  Cpn  temps ,  &  Ifouurage  de 
l'EgUfe  S.  Marc  continué.  Il  gouuernt  li.  ans. 

33.  Vital  Michel  parfa  valeur  fur  met  eftendit  au  long  les  limites  de  U  Ré- 
publique. U  fit  la  guerre  en  Leuant  k  la  perfoafion  du  Pape  Vrbain  U.  pour 
conquérir  la  Terre  Sainte  aucc  les  Princes  Chreftiens.  L'iflede  Smirne  ,  la 
Syrie ,  &  lerufalem  furent  oftces  aux  infidèles,  il  mourut  le  4,  an. 
u.  Ordelafius  Falierius  fils  de  Vital  ,.afllfta  Baldôin  Roy  contre  les  infidè- 
les à  Uconqoefte  de  la  Terre  faintc  y  &  firent  tels  progrez  qu'ils  diniferenc 
lEmpireentr'eux  par  tout  le  Royaume  de  ludée.  Au  8.  an  de  faPrincipauté 
Mjlamocfut  prefquedu  toutbtuflé  &  fubmergé.ce qui  occafionna de  trans- 
férer le  fiege  EpiCcopal  à  Chioggia.ll  alla  en  petfon«c  à  la  guerre  contreZa- 
laWis'cftoit  tebelléc,&ayant  gagné  la  viûoire,y  eftant  retourné  vne  fecon- 
dcîois,  mourut  les  aimes  en  main  Fan  if.  de  fa  Principauté. 
3^  Dominique  Michel  eftant  fait  Duc  par  fa  grande  réputation  &  mérites ,, 
alla  par  l'cntremifc  du  Pape  Calixte  donner  fccouts  auxChrellicns  en  laTer- 
tefainte.  Il  fit  auec  zoo.  vairïcaux  leuer  le  fiege  aux  infidèles  de  deuantlop- 
pf.  11  prit  Ty to  qu'il  donna  à  Vaumond  Patriarche  de  lerufalem.  Emanuel 
Empereat  luy  fit  guerre,  contre  lequel  ilprit  Chio ,  Rhodes ,  Samos  ,  Me-. 
ullin&lftre.  n  renonça  à  la  Principauté  Fan  ij. 

36.  Pierre  Polan  gendie  de  Michel  eftoîtforc  fage,  de  manière  qu'il  fut  Ar- 
bitre da  différent  entreConrand,&£manucl  Empcreur.Il  fit  guerre  à  ceux  de 
Ht  &  Padou'é  ,  qu'il  vainquit.  Il  arma  contre  le  Duc  de  la.  Poiiille  en  fa- 
neur àvi  (ofdit  Emanuël  ,  auquel  ilrecouura  plufieurs  polTeinons  prifes- 
fur  l'Empite.  Aucuns  difent  que  ce  fut  fon  fils  qui  gaîgna  les  batailles ,  dc: 
que  luy  eftant  tombé  malade  ,  s'en  retourna  ,  &  mourut  le  18.  an. 
jy.Dominiquc  Morofin  nettoya  le  golfe  de  certains  CoTfaiicsd*Ancone,dôt 
le  chef  Guifcard  fut  pris  &  pendu.U  fit  aflieger  PoIa,qu'il  prit  anec  Parenzo, 
kfquellcs  villes  s'eftoicnt  rebellées  en  Iftric.  Eut  cofederaiion  auec  Guiilau- 
wcH.oy  de  Sicile  ,  duquel  il  obtint  plufieurs  exemptions  pour  le  trafific  des 
>naicl\ands.Zata  fut  faite  Metiopolitaine  à  fon  iniUnce,&fit  qucDominique 
J.fon  fils  en  fut  eflcu  Comte. U  ornad'édifice  la  cité  deVeni{e,&fic  commen- 
cer la  tout  de  Saint  Maic.Moucttt  7.  mois  aptes  la  8.  année  de  fon  Eilcétion.. 
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38.  Vital  Michel  U.fabiagua les  Tatantains  qui  s'cftoîent  rebcUci  pour  la 
troiiiefmcfoisjlfit  pcifonuicc  Vitic  Pattiacchc  d'Aquilée,&  douze  C  hanoi- 
nés.  Énccncioutsii  mit  cent  Galères  &  zo.  Nauiresen  meccontre  VEmpe. 
xcur  Emanuël. La  famille  de  luftiniani  fc  ttouaa  de  [on  temps  ceduitte  en  vu 
fcol.qui  cftoit  R-eligieux,  lequel  il  retira  du  Monaftcçc  par  confcntcment  du 
Pdpe,&  hiy  donna  vne  tienne  fille  en  manage.ll  vint  vne  grande  pcftc  de  fon 
temps ,  de  laquelle  le  peuple  luy  attribuant  la  faute  il  fut  blefTé  &  moutuc 
ayant  gouoerné  17.  ans  &  xj.  iours. 

jp  Sebaftian  Ziani  fade  premier  eAeu  par  dix  Elc£leurs.De  fon  temps  y  eac 
vn  grand  fchifmc  en  l'Eglilc  pour  foccafion  de  l'Empereur  ïf  dcric  Barbe- 
toulfe  quioccafîonnaqa'Alejcandte  II t. abandonna  le  faint  Siege,Oâauian 
ayant  elle  fait  Antipape.  Alexandre  fe  retira  à  Vcnife,  où  ayant  long  temps 
feruy  aamonaftere  de  la  Chaticéil  futen  fin  reconnu  &  leué  par  le  Prince , 
Se  la  Seigneurie  ,  BarberoulTe  fie  la  guerre  contre  les  Veniiiens  ï  cette  occa- 
fion. Oâauiâ  fon  fils  fut  pris,qui  moyenna  la  reconciliation, &  que  Ton  père 
vint  à  Vcnife  baifer  les  pieds  du  Pape.  Il  obtint  plufieucs  priuileges  euiecon* 
Dot(fance  &,  mourut  Tan  5 .  .  1  i&  j  r„  i  olr^ori  :  b  j    Uw- . 

40.  AurieMaripiere  fut  le  premier  Duc  efleo  ^ar  les  40.  cr^ez  cet  eFcâi- 
près  la  moxt  de  Ziajdî.On  luy  donna  fix  Confeîllrrs  |^;;.ur  authoriicr  ki  .^li- 
bérations.!! reconquit  Zara  ,  qui  s'eftoit  rebellée  poi.r  la  (^aatticimc  [<■,, il 
. enuoya  aufecouts  des  Chteûiens contre  les  Mores  qui  vlarpoiciu  i;  Trx 
Sainte  oS.anSyapresqueBaldotnrauoicdeliurée.  Ptolemaide  fui  .-cp,ii<: ,  & 
Androciniosfuccelfeufd'Emanuel  Empereur  ,  délivra  plufieurs  marchanuii 
Vénitiens.  U  renonça  à  la  Piincipauté  le  14.  an  ,  pour  fe  faite  Religieux. 
4i.Henry  Dandule  futencores  efleu  parles  40.  Ceux  de  Zara  furent  encoies 
vne  fois  vaincus,  &  Polaconquefte.  De  fon  temps  fe  fit  la  prife  de  Condanti- 
nople,&Facquifition  de  l'Empice  du  Lcuâc,  à  quoy  il  affifta  les  Princes &Ba» 
rôs  François.U  mourut  le  i  j  .an.cftant  General  de  tome  Farmce  Chrcftienne, 
4Z.Pieirc  Zaine  fils  de  SebaÛien  fut  fait  Duc  vn  certain  temps  apies  la  mott 
de  Dandolo,les  Corvedeursellant  lors  mdituez.  De  fon  temps  vindtent  des 
AmbafTadeurs  d'Athènes  &d'Achaïe  ,  pourfe  fuofmetreà  Fobsyifancedela 
Republique.Canùie  fut  peuplée  d'vne  colonie  de  NobleiVeniiiens.il  c'pou- 
fa  Confiance  fille  de  Tancrede  R.ôy  de  Sicilie.  En  finit  tenonçaà  laPâaci*^ 
pauté  ayant gouuerné  14.  ans.  'xi  i-'ï  :  %  -i-'-i'yj  .  ?•*-;.■ 
43 . 1  a<.  ques  Tcpulus  fut  fait  Duc  par  fort  en  concurrence  de  Rcnicri  Cando- 

10  qui  eut  autant  de  voix  comme  luy  .Candie  fe  rebella, ^furent  les  fcdiiici» 
chalHcz.Zara  qui  auoit  fecoiié  le  joug  fut  remife  à  fobeyffâcc.H  y  eut  guet- 
te contre  les  Ferrarois,&  contre  Ezzelin  qui  s'elloit  impatronifé  de  PadoiH. 
En  fin  il  quitta  la  Principauté  le  20.  an  ,  &  mourut  peu  après. 

44.  Malin  Morofin  fut  fait  Duc  par  les  40.  à  caufe  de  la  concurrence  précé- 
dente. De  fon  temps  fut  encorcs  enuoyée  vne  colonie  de  Nobles  en  Candie, 
qui  y  baftircnt  Canea.ll  fit  guerre  contre  Ezzelin  qui  affiegcoit  Maniou'c,le« 
quel  de  rage  fit  mettre  en  pièce  iz.  mille  Pandouâs  qu'il  auoit  en  fon  armée. 

11  mourut  Pan  4.  de  fa  Principauté. 

45  Rayuier  Zene  cftant  Podefta  à  Fermo  fut  efleu  Dac,&cnuové  leucr  auec 
quatre  Galères.   Sous  luy  la  Rcpijbliqne  obtint  vne  fijTnalée  viftoîte  contre 
ccuxdeGenne^^'.fnâslecu  eitcmentcn  fui  breF,d'autaat  que  Michel  Paleç^j 
ïo^M-:  ihalla  les  F^^.^i^'n'  ce  Veniiiens  de  Conltauunoplrjaydé  par  les  armes 
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àes  GciMûo*"^^"  5^'  at)rcs  la  prile  d'iccilc  vilIc^Vn«  autrefois  cetjx  de  Gen- 

ncsfutcni  eiicorcs  vaincus ,  &  ayaiii  gouuerné  i6.  ans  il  mourut. 

a6.  Laurent  Tepulus  fut  fait  Duc  pour  la  rclïouuenanccdelaviétoîrc  qu'il 


remporta 


fur  ceux  de  Gcnncs  à  Tiro.  Il  allia  fort  noblement  deux  de  fcs  fils 


aucc  des  Dames  cftrangeres ,  à  Pocc.ifion  dcquoy  fe  fit  vne  loy  pour  faducnic 
que  ceJane  pût  eftre.  Ccruia  fe  nntenfobeyifance  delà  Repub.  £<  les  Bo- 
lognois furent  vaincus,  Il  gou'ierna  7.  ans  zy.  iours, 
Ay.lacqiics  Coniraiii  à  f>iage  de  8o.ans  fut  de  Procureur  de  S.  Marc  fait  Duc. 
La  loy  contre  les  illégitimes  fu  t  publiée  &  eux  exclus  de  toutes  chargespubli- 
ûufj.  Il  s'cfmùt  quelques  rebellions  en  Iftrie  ,  &  par  ceux  de  Gennes ,  qui  fu- 
rt/iiappaifecs.  En  fin.pourfon  aagetrop  grand  ,  il  renonça  à  la  dignité  pac 
laduis  du  Sénat  ,  ayant  gouuerné  4.  ans  6.  mois. 

48.  Dandulc  fut  cflcu  citant  abl'ent.  La  cité  fut  de  fon  temps  affligée  par 
eau  &  tremblement  déterre.  Il  fit  guerre  en  Iftrie  contre  le  Patriarche  d' A- 
quiléc  &  le  Comte  de  Goritia.  A Tinftance  du  Pape  Nicolas  il  fecourut  aucc 
vingt-cinq  Galères  FArchcuefquc  de  Tripoli,  Mourut  fept  mois  après  i'aii 
huiâ.  -    -  .  ,      ' 

49.  Pierre  Gtadonic  homme  cotnagctix  ,  dcliura  la  Republ.  de  dciïx  grands 
dangers ,  Vvn  pour  vne  grande  difgrace  adacnuë  en  vne  bataille  contre  ceux 
de  Gcnnw; L'autre  pour  ia  coniuration  de  Batamon8C,qui  fut  réprimée  les  ar- 
mes en  main  fur  la  placeS.Marc.il  fut  ordonné  que  la  Noblelîc  feulement 
auroic le gouuernement  ^& k  Confcildcs  lo.  infticué.  Ayant  gouuerné  xi. 
ans  9.  mois  il  mourut. 

50.  Martin  George  eftoitfi  bonqpc  Pon  le  farnomma  lefaint.  Vcnife  fu: 
touaoïirs  excommuniée  de  fon  temps  ,  h  caufc  de  la  ptife  de  Ferrare.  Zara  fe 
rebella  pour  la  fixiefmc  fois,  &  y  eut  beaucoup  de  peine  à  la  ranger  à  fon  de- 
uoit.  U  fit  baftir  le  monaflere  de  S.  Dominique,  8c  mourut  aagé  de  81.  ans  la 
première  année  ,  ayant  gounerné  10.  mois  10.  iours. 

51.  Veau  Sonrancc  eut  l'honneur  du  recouurement  de  Zara  ,  &  autres  lieux 
aliène! du  viuant  de  fon  deuancier.  Negrepont  fut  tccouuté,  &  fe  fit  guerre 
contre  ceux  de  Gennes.  L'excemmunication  fui  leuéc  à  Venifc  par  Ventremi- 
fe  de  François  Dandule  ,  qui  fe  ietta  aux  pieds  du  S.  Père  ,  vne  chaifnedefei 
&oco\.  Le  nombre  des  Procureurs  S.Marc  fut  accru  iufques  à  fix.  11  gouuer* 
nai 5. ans  6.  mois. 

^1.  François  Dandule  qui  s'cftoit  tant  humilié  pour  fa  partie  fut  efleué  à  la 
plus  haute  dignité  qu'elle  ay  t.  Ceux  dePola  &  Valefe  fe  foufmircnt  à  la  Rc- 
publicjue.  Ce  qui  occafionna  la  guerre  contre  le  Patriarche  d'Aquiléc.  Pa- 
douëtutrcprife  fur  Albert  Scaligcr,  6:  Trcuife  ,  &  la  Comté  demeurèrent  à 
la  Republique.  Il  fut  de  la  ligue  des  Princes  Chreftiens  contre  le  Turc,  &  de 
fon  temps  fe  irouuerent  foixanie  Ambalfadeurs  à  Venifc.  Il  gouuerna  dix 
ans  dix  mois. 

55'  Barthélémy  Grandonic  Procureur  de  S.  Marc  fut  fait  Duc  à  yé.  ans  par 
la  ccfTion  de  André  Dandule.  De  fon  temps  aduint  le  renommé  miracle  de 
[aintMarc,  S.Georges,  S.Nicolas  qui  deliurcrent  Venife  d'vne  horrible 
inondation  éminente.  Candie  (e rebella ,  &  les  lebelles  furent  feucrement 
pttt\\s.  U  y  eut  vne  grande  cherté  en  la  cité  ,  qui  occafionna  vn  mefcontcmc- 
meni  du  peuple  ,&  mourut  l'an  4. 
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5  4 .  Anirc  Dandulc  qui  au  oit  quitté  au  Gradouic  fit  ccffer  la  cherté  ayantcn: 
uoyé  charocc  des  bleds  en  Sicile.  Il  obtint  du  Roy  de  Babilone  la  nauiTa. 
lion  libte  eu  Egypte.  Xara  fc  rebella  la  fcptiefme  tois^&  fut  reptife.La  guir- 
re  fc  fit  à  ceux  de  Gcnnes ,  &  la  cité  fut  trauaiUcc  de  deux  grands  acciJens, 
y  a  de  itcmblementde  terre,  Ifautte  de  pefte.  Il  gouucrna  douxc  uns ,  moins 
quelques  mois. 

5  5  .Marin  Phalcrc  fut  efleu  cftmt  AnabalTadeur  à  Rome.  Ayant  rccc-j  vne  in, 
iuredc  quelque  patticulicts  qui  ne  fut  pas  vangée  fclon  fon  defir,  il  ddibcM 
cnFaage  de  8o.  ans  fc  faire  Seigneur  abfolut.  La  conjuration  d-,fcouucrtc 
par  Nicolo  Lion  ,il  car.  fa  refte  trancheVdans  le  Palais,  &  fut  '-rdonné  qu'au 
lieu  de  fon  portrait  feroic  efciic ,  Icy  tfl  U  place  de  "Marin  Vhaleyt ,  quiùtur  /i 
gyiefue  faute  4  eu  U  tefie  tranchée^  Il  fut  Duc  dix  mois. 
5(5.  lean  Gradonic  le  furnommé  NiCon  fut  beau  d'cfprit  »  &  laid  de  vifa'-j, 
La  guerre  fcrenouoella  contre  Gcnnes  qui  fc  termina  en  vne  paix.  Il  cet  en. 
core  guerre  contrele  Roy  de  Hongcie  pour  la  Dalmatic.  Treuifefu;  airiegéc 
de  Cou  temps ,  &  y  alla  en  perfonae.  Il  gouuetna  vn  ai.i  trois  mois  quatorze 
iours. 

5  7.  lean  Dauphin  fut  cHcu  Doc  lors  qu'il  cftoit  dans  Tu'iife  poor  la  dciFcti. 
dre  contre  le  Roy  de  Hongrie.  Le  Sénat  enuoya  demander  partage  libre  pour 
luy  ,  lequel  refufé  il  foriit  auec  deux  cens  chcuaux  à  la  barbe  de  i^enncmy,  & 
fc  rendit  à  Marglicra  oii  le  Sénat  l'alla  Icuer.  En  peu  de  temps  il  terminacettc 
guerre  là,  &  recouura  Conilian,  Seraual,  &  Alolo.  Il  fit  la  paix  pour  h/bu- 
ucrainetc  de  la  Dalmatie  ,  Si  mourut  Fan  45.  ayant  gouuerné  4.ans  i.mols 
onze  iours. 

58.  LaurCritCclfc  furlefalixbrnic  d'vne  vidoi*:?  contre  ceux  de  Gcnnes  fat 
fait  Duc  en  concurrence  de  Pierre  Gradonic, Léonard  Dandule,  &  Marc  Cor- 
nare.Candie  Ce  rebella,  &  eutdegrandsdifiicultez  à  larauoir.  A  ccttcocca- 
Cion  fc  fit  vne  ioufte  &  fcfte  publique  en  la  place  S,  ^Marc.  11  mourut  deux 
iours  après ,  IC4.  an  de  fa  Piincipautc. 

5c?. Marc  Cornare  homme  fortdode  &  fa^e  enuoya  en  Candie  qui  s'eftoit  re- 
bellée, &  b'y  fie  vne  fort  cruelle  guerre  ,  le  Pape  ayant  mefmemenc  donné  in- 
dulgence pleniece  à  ceux  qui  y  iroicnt.Les  rebelles  ayans  elle  feueremcntpu- 
nis  ,ja  Rcpubl,  fit  prefcnt  au  Pape  Vcbain  V.  de  certain  nombre  de  galères, 
11  gouucrna  i.  ans  5.  mois  14.  iours. 

60.  André  Contatin  s'enfuit  fur  le  PaJoîJan  de  crainte  d'eftrc  efl.ni  Duc, 
comme  prefagcint  la  ruine  qui  de  fon  temps  dcuoit  artiuer'à.la  Rej^ubliquc. 
Premicrement  fc  fit  la  guerre  par  ceux  de  Tticdie  ,  puis  après  par  le  Carrara. 
pour  les  confins  à:  Padoilc  ,  qui  fut  telle  que  Chioggia  eftant  ptis,  la  cité  de 
Venifc  fc  trouiia  en  extrcme  danger. Mais  en  fin  il  alla  en  perfonues'oppotcr 
aux  ennemis,  les  vainquît ,  &  reprit  Chioggic.  Il  mourut  ayant  gouuerné  15. 
ans  4.  mois  15.  iour  •. 

6i>  Michel  Morefin  clloit homme  temply  de  dot5trine  &  fagelTc.  Aucuns  di- 
fcn:  qQC  de  fon  temps  Hfle  de  Thencdos  fut  prife  ,  &  non  du  temps  de  Coiita- 
liafcn  pre  lecclTeur.  îl  fut  fait  diutrfcs  kix  ,  &  entre  autres  celle  qui  ordon- 
ne que  les  homicides  qui  cftcicnt  pendus  culfent  à  Faducair  la  telle  ttaïuhcc 
Une  vefcutque  quatre  mois  cinq  iours,  &  mourut  au  foi;untc  &  quatorzicf- 
Die  an  de  fon  aai'c, 
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(ji.  Anilioinf  Venicr  ngooredx  obfcruatcur  de  la  îuftïce  fit  confiner  vn  ficn 
fils  en  exil  pour  auoir  trop  Icgcrcmct  ofFcncé  la  Famille  d'vn  noble  Veniiien. 
H  fitljinicauec  Galea220  Vicomie  contre  le  CarraTa  ,  fur  lequel*  fe  prit  Pa- 
jjouij.  jllccourut  l'Empereur  Einanuël  contre  le  Turc  ,  &  ayda  à  SigiCmon^l 
RoydcHoiigrie,  qui  depuis  vint  à  l'Empire.  La  place  de  S.  Marc.&celle  de 
Rcaltf  furent  grandement  embellie»  defontemps.il  mourut  vn  moisj.iours 

après  Pan  i8. 

^j.  Michel  Stcne  eut  la  dignité  de  Procureur  de  S.  Marcaufc  elle  de  Diic.Sc 
vio\u  vnc  bataille  importante  contre  les  Genevois.  Le  Carrara  fut  vaincu 
Pour  la  dernière  fois ,  &  Padouë&  Vtroiie  pris. Ceux  de  Vicencc  pour  fede- 
livterdcfatyrannieic  rendirent  àla  Repub.Ladiflas  Roy  de  Hongrie  quitta 
iemblablempnt  Zara.  Il  mourut  ayant  gouuetné  ij.  ans  ^.  îours. 
^4.  Thomas  Mocenige  fut  premièrement  gênerai  du  Golte.  11  cmbrafTa  la 
paix  pour  faire  que  les  citoyens  trafiquallent.  Vdinc  vient  à  Pobey  ifance  de  li 
République, aucc  la  partie  du  Ftiuli',par  la  faucur  des  Seigneurs  Sauorgnani 
qui  furent  faits  nobles  de  Vcn^fc.  Lei  Florentins  futau  fecourus  eonirc  le 
Ducdc  Milan.   Il  mourut  le  10.  ans  3.  nwis.  T     ^' 

^5  .François  Fofcatc  repi  ima  fort  le  Duc  de  Milan  qui  cmpictoit  fur  la  liber- 
té d'ltalie,Btefcia,Bergamo  &  autres  villes-de  la  Lombatdîc  furér  acquifes , 
entre ierquelles  Lode  &  Parme ,  &  Rauennc  en  la  Romaine.  Il  fut  aufli  fait 
degr^jnds  progrez  en  mcr,&en  la  Motée.  Le  Sénat  fecontut  PaleologueHm- 
çetcur  contre  les  Turcs  qui  vfurperent  Conftantinoplefan  1453.  llfuteflea 
ailiire  par  le  Duc  de  Milan  en  ccrtainsi  differens  de  voifmage.  Le  Roy  de 
Didc  fut  fait  noble  Vénitien  ,  puis  le  Duc  pour  fa  grande  caducité  fut  def- 
mis ,  ayant  gouuerné  54.  ans  6.  mois. 

66.  Pafchal  Malîpicre  fut  mis  en  la  place  de  Fofcare  efliant  Procureur  de  S. 
Maa,qui  mourut  deux  iouts  après  fa  demilTion.  Il  fe  fit  vne  loy  ,  que  pouc 
ïaluçnir  le  Duc  ne  pût  eftrc  depofé.  De  fon  temps  FimprimerieelV  intro- 
duite à  Vcnife.  L'Arrcna\  fut  grandement  axcreu  &  entretint  le  peuple  en 
paix ,  pendant  4.  ans  6.  mois  5 .  iours  qu'il  gouucrna. 

67.  Chiiftofle  More  cncores  fait  de  Procureur  de  S.  Marc  Duc  ,  s'entretînt 
quelque  ten^ps  en  paix, tant  que  le  deuxicfme  an  de  fon  gouuernement  IcTurc 
cnorgueilly  pour  la  ptife  de  Conftantincple  déclara  la  guerre  aux  Vénitiens, 
Us  firent  ligue  auec  le  Pape  Pic  II.  &  le  Duc  de  Bourgongne  ,  mais  le  Pape 
venant  à  moarit  ils  demcuretct  feuls&  fouftindi cnt  20  .ans  la  guerre, Il  mou- 
lut  ayant  régné  9 .  ans  6 .  mois, 

86,  NicolasTron  eut  le  bon- heur  que  de  fon  temps  les  aiîaîres  de  la  Repub, 
allèrent  affez  bien  contre  le  Turc,  Pierre  Mocenige  General  en  FArchipelago 
vnyaucclePape,leRoy  deNaplcsôc  ceux  de  Rhodes  mit  85.galcrescnfena- 
tle,  &  prit  Satalic  cité  de  la  Panfilie,ll  fe  fit  encore  ligue  auec  le  Roy  de  Per- 
fe  contre  le  Turc,  lacques  Roy  de  Gypte  eftant  venu  à  Vcnife  efpoufa  Ca- 
therine Cotnara  fille  adoptiue  de  S.Marc. Il  gouucrna  vnan  8.  mois  5. iours 
<9.  Nicolas  Marcel  Procureur  de  S.  Marc,  après  quelques  loix  faîtes  par  les 
Corteâeuts  fut  eftcu  Duc. De  fon  temps  fe  fit  vne  coniuration  en  Gy  pre  pour 
ia\te  tomber  le  Royaume  entre  les  mains  de  Ferdinand  Roy  de  Naplcs.Pier- 
toMocenigoy  alla  auec  vne  greffe armée,appaifa  tout  &  fit  feueremeni  punir 
les  rebelles, S.  u'ari  fut  afli'gé  du  Turc  &  vaillamment  deffendu  par  Antonio- 
lofcdaco.  Ce  Duc  gouuerna  vnan  4.  mois  17.  iours. 
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^\i  De  U  jRepMique 

7o.PierteMonfcnigûcfatcflca  Duc  pour  la  rclîouucnâcc  de  fcs brades  faîtj, 
Lf  panr.e  fut  aûicgé  de  fon  temps  par  les  Turcs,&  vaillamment  deffcnduë  par 
Anihoinc  Lorcdan.Us  potictent  leurs  armes  contre  l'ifle  de  Stalimcnc,  &  ic 
mefme  Lotedan  fa  va'cut  ï  la  dcffendre.La  fille  du  Roy  Ferdinand  vint  àVc- 
nifcaucc  le  Cardin  a  fon  frerc,oii  ils  furent  regalez.Cc  Piince  fit  battre  vnc 
monnoye  qu'il  furnomma  dcfon  ïiom,&  ne  gouucrna  qu'vn  an,dcux  inois& 
neuf  iouis. 

71.  André  Vcndramînc  eut  de  malheur  en  fon  gouuernemcnt ,  que  Farméc 
Vénitienne  fut  deux  fois  nûfe  en  route  pat  les  Turcs  ,  Fvne  près  Croya  ca 
Albanie  l'antre  dans  la  partie  du  Fciuli.En  fa  petfonne  il  eut  l'heur  qu'c/Unt 
fort  beau  il  eut  vne femme  tres-bellc,&  de  beaux  enfans,  qu'il  allia  patmi- 
riagc  aux  premières  familles.  U  gouuerna  vn  an  8.  mois.  .. ,; 

7Z.Ican  Mofenigue  frère  de  Pierre  MofcBigue,ayant  continue  la  guerre  con- 
tre le  Turc,fit  en  tin  la  pabc  auec  luy,mo]/cnnant  qu'il  laiffàc  àScutati  &  Sii- 
pula  liberté  du  commcrce,&  pouuoir  tenir  vn  Balle  à  Conftaniinoplc.il  Ce  fit 
guerre  contre  Ferdinand  Roy  de  Naples  à  fînftancc  du  Pape  Sixte  IX.  qui 
occafionna  la  longue  guerre  Sociale.En  fin  fcfit  la  paix, la  Republiqucayant 
acquis  Rouigc  5c  le  Polefan.  La  cite  fut  ditfotmée  de  feu  &  de  pcltc ,  &  ce 
Prince  mourut  le  7.  an  6,  mois. 

75 .  Mais  Barbadie  la  pefte  eftanc  ceffée  fit  tcbaftir  ce  que  le  feu  auoit  biufl: 
au  Palais.  Il  auoit  vne  maxime  différente  de  tous  autres  Princes  ,  de  fçauoic 
pardonner,  o^blier  les  iniures  particulières  qui  luy  eftoient  faîtes  ,  &  vengée 
feuercment  celles  qui  fe  faifoient  contic  TEftat.  Le  grand  Seigneur  luy  en- 
uoya  vn  Ambaffadeur  particulier  pour  congratuler  fon  éir.ftion.  U  ne  gou- 
verna que  9.  mois. 

74.Auguftin Barbadie  refifta  aux  progrcz de  Charles  8.  Roy  de  Frauce  ,lots 
qu'il  fit  la  guerre  contre  ceux  d'Atragon  pour  le  Royaume  de  Naples  qu'il 
conquit. Le  Turc  vfurpa  fur  la  République  Lcpante ,  Modone,Coronne.  Le 
Royaume  de  Cy pete  fut  mis  fous  la  tutelle  du  Sénat,  &  la  Reyne  Cathetine 
amenée  à  Venife.  L'office  de  la  faute  fut  crée  par  Poccafion  de  la  pefte.  Le 
Duc  gouuerna  15.  ans  zi.  iour. 

75 .  Léonard  Loredan  fouftint  vnc  trcs-tigoureufe  guerre  contre  les  premiers 
Prince"  du  monde,  s'cftant  fait  à  Cambray  vne  ligue  entre  l'Empereur  Maxi* 
miliai  ,  le  Roy  de  France  ,  celuy  de  Naples  ,lesDucde  Sauoyc,Fertarc& 
Mantcuc  ,  incitez  par  le  Pape  Iules  II.  Tout  l'eftat  de  la  terre  ferme  fut  ptis 
fors  Treuife,  mais  en  fin  il  fut  recouuré.U  vefcuten  Principauté,  ip.ans  S. 


mois ,  10.  lûurs. 


yé.  Anthoine  Grimanic  eftant  General  en  vne  defroutc  fignaléc,  pour  occa- 
lion  de  laquelle  il  fut  demis  de  la  charge  de  Procureur  S.Marc&con&néà 
Cherfo'î.U  rompît  fon  ban  &  fe  retira  à  Rome  prés  le  Carainal  fon  ftls,oùil 
rendir  de  Ci  bons  offices  ,  que  non  feulement  il  fut  reftably  en  fa  dignité  de 
P-ocurcur  ,  miiscncoresfait  Duc  en  l'âge  de  8? .  ans,&  ne^oniiema  qu'vn 
an  10.  mois  z.  iours. 

77  André  Gritiî  ayant  remporté  la  meilleurepatt  la  glouc  peu?  la  rtp'iîc  -"■ 
Pa.ioue ,  fut  en  grande  eftime.  Il  fit  tant  enuers  U  Roy  dp  t'*an :<  ,  0 .  U 
eftoit  prifonnier ,  que  fa  Majefté  s'allia  ai>cc  la  Repo-bliquc,  jo^v  V.!  onCi^- 
Brefcia  furent  reconquis.  Il  fçùt  fi  bien  le  comporter  au  gré  du  "  upco* 
dant  les  guerres  entre  l'Empcicur  Châties  cinquiçfine  iU  Franc-    -ç^-iJi^f» 
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{ccnc«tcsSolïman.  Il  goaûerna  15.  ans  7.  mois  &  8.ioûrs. 

g  pierre  Laudc  continua  la  deffcncc  Hc  la  RepubWi^ae  contre  lcTiitc,ahJf'c 
(   Qçlilfitcofin  vncpaix  ,  dont  il  fçût  iouyr ,  &  fé  naaiotenit  pendant  Its 
ouctrcs desTurdits  Charles  &  François.  U  gouuccna  ij.  ans  8.  tours. 
70, François  Dunatvfant  de  bénéfice  de  la  paix,ornà  la  cité  de  diuers  beaux 
édin  «,cnt'  -atrcsceluy  du  Palais.  Ucnuoy a  du  fccoùrs  à  l'Empereur,  con- 
tre certains  rebelles  en  Allemagne.  Les  Princes  dtG'iifecftans  venus  de  fou 
tépsà  Venifc  y  furent  régalez  lelon  leur  dignité.Il  gouuecnay.  ans  6.  mois. 
80.  Marc  Anihoine  Trcuifan  homme  du  tout  deaoïieux  ,  rechercha  que  U 
Rfôubliquc  fut  abondante  en  biens  &  en  bonnes  m«uts ,  em^fthant  pat 
{on  bon  exemple. ,  que  les  vices  ne  fe  glilTâffentconime  ils  font  ért  vnetro^ 
longue  paix.  U  gouuerna  1.  an^oins  3.i«)ufF.    'ti  j'i.i  •  /• . .   1 1.:  .  ,  <.:m,j 
^i.  François  Viuiétt  fçût  lellcmcnft  gouuether  la  R'e^obît^tte  \  qu'èfticôifei 
m  de  fon  temps  le  Turc  fit  guerre  en  k  Pouilk  ,<  &  te  Roy  de  Frarice  en  la 
Tofcanc,laRcyne4e  Pologne  fut  régalée  àVcnife.U  gôuactna  t.  ans  i.mois 
40...iôurs»  ■'  ;''J'"^'  >•!.....         :     :<  ■'    /Uwi   •  ol .:  u^  i.  ;_;   '.  •)'•  .\.-  :  . 

giiauictw  Piipli  fïKfolU€ixitMÀ^lcP*|^,idiBl  fw^ 
mait'ettaflt'âmy  de  U Rejiub. iknc ^civ^ù^f. foffencet Vf'&JwJiyeaBia'lapatifi. 
caûoiidcsaffaircS.Defon  temps  f*  lit iafâW««j:éPi^4«ce!&  Bfpagne.  Chat-, 
les  V.  mourut.  Ce  Prince  goun^^aj.  âiniii.  moisig.  iouts.  - 
85.  lifrofme  Ptioli  frcreda  precedcm  ioiiyt^dcs gPârfdS'hontHÉtftS'CjUe  lé  Paf- 
pc  Pic  1 V^  fit  à  la  R<:pub.  lal{U«rUeilfàUb«fa'fttïgaUéreraért«lroîiyr  l^s^Am. 
balVadeur»  d'iceUe^a  ta'Sallc dés>ft.ôys.DtiotiP«!i«^$  fat«6nolud ît Gt>hcife 
deTtemc.oùil  auoitertuoyé  pour  iAmte*iiii«lt Nicole dfc|iôrtlè  «i  M»tt*d 
Dindolo.  La  Republique  tint  du  bâptfrftttt  lefil^ndii  Doc  de  Saûbye  ,  tté  dt 
Marguerite  de  France.  Umowrucarj^sntgottWfrèé  8j'att!{i;^tî^b  4.  iotii^.  ' 
84.PiettcLoredan  pour  la  concurrence  &  deux  aattefrifuteOcu  confrc  FePpé- 
tance  de  tous  Sc  de  foy  mefrte.  L;ArfcftaVt>rûi0i|Jdô  fon  t^j^s.,' et  y  ètjcvfte 
gtanàc  cherté  dé  toutes  chofW.  Selimiùcèiîlféiirdê'SolîWa'n'p^^itf  de  B  ocëà- 
fjon  de  rompre  ëueC  la'  Rc^pt^blique,  à  k'^MtelldftîiâHdi  W  Kofatiîïttbdc 
Ciprc.  Et  fe  mcUt  guerre  à  ce  fujet.  Il  ^nerhà  4.  an$'5 .  mdîJ'Ç'.  iouts. 
85 .LouysMonfcniguc,  la  guerre s'cftatttenftàtftrtiée corttt^  lé Tutc,^tdtt k 
Royaume  cte  Gipre^Nîcofia  ay ât  cfté  prifc  8c  Fàn*a'gott(Vc'rthi'd(?.La-Répiiî. 
blique&t ligue  auec  lePapc  Pii*  V.  Biït  Rlof  Philippe  à'èfp^^^titf ,  de  fdr tfc 
que  les  armes  jointes  enlcmblff^elle' obtînt ^'àtt  1-5^;.  vnt  li^àkt  ylBoite 
contre  les  Turcs.  Peu  après  Henry  lU.  Roy  de  France  pafla  à  Venife,  où  il 
iut  magnifiquement  régalé.  Ce  Prince  mourut  le  7.  an. 
86.  Sebaftienle  Venier  fut  efleu  d'vne  commune  voix ,  auec  tel  aplaudiiïe- 
n^nique  certains  Turcs  luy  allèrent  mefmemcnt  baifer  les  pieds.  Il  fccrca 
cingCorredeur^  fur  lesloix,  pour  le  règlement  des  affaires  du  Palais. La  Ci- 
té tut  délivrée  d'vne  cruelle  pelte ,  après  le  vœu  fait  d'édifice  l'Eglifc  du  Ré- 
dempteur.Le  feu  fc  mit  au  Palais,qui  fendommagea  fort.  Ce  Prince  ne  gou- 
uccna pas  vn  an  entier. 

87  .Kicolasdu  Pont  fut  crée  Dnc,homme  tres.doâ:e  en  toutes  fcîences,dont 
"Uauoit  fait  profeffion  publique  à  Venifc.  Il  paila  par  tous  les  honneurs  dont 
UKcpub.  peut  gratifier  fes  citoyens. Le  Seminaii  e  de  S.Marc  fut  inftitué  par 
Jtiy.  Certains  Princes  du  lappon  ettans  aniucz  à  Venife  y  furent  trcs-f  auora-; 
blcmétcarcffcz.U  fit  baftir  le  pot  deCanal  rcgu,io,&gouucina  y.ans^.mois 
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S8.   Pafcal  Cicognc  Ptocarcur  de  Saint  Marc  ,  fut  eflct  linfi  qo'îi  oyojc 
Mcffe  en  «ne  Eglifc.  De  fon  temps  y  eut  de  grandes  guerres   n  F  raace  &  Ef 
pagne  peut  le  Picdmoni.Ei  entre  l'Empcreur.&  le  Turc  poux  la  Hongrie.  ][ 
t  baftir  la  ville  de  Palma  es  confins  de  U  paitie  de  Fiiuli ,  &  vne  fottrcdt 
nouuelle  en  liOede  Ccfalonie.ll  eut  l'honneur  de  fefmctuciiiable  pont  dî 
Realte  qu'il  fit  bailir  :  Et  gouuerOa  dix  ans  ou  enuiron..  !•  > , ,. 
89.  Mattiiy  Grywïaoi  Procureur  de  faim  Marc,fuc  unt  au  contentement  du 
peuple  que  le  ioujc  de  fon  ciledion  fe  firent  des  fignes  extraordinaires  de  love 
continuez  plu fieuis  iours  fuiuans.  Le  fécond  aa  defa  principauté ,  il  tic  cou. 
xonner  en  tïioflïpl**  l«  Ducheffe  fa.femrrc,i  lai^uellele  Pape  Clément  Vii[, 
cnuoya  la  rofed'oi.De  fon  tempsfe  fixent  de  grandes  allegrcffcs  poqrlapaix 
concluë.cniie  lesRoy'5dBFr»cc&  d'Efpagne.  Sur  yoccalion  de  la  venue  du 
Pape  à  Ferratc  ,  acquis  à  l'Eftat   Ecclefiaftiqwc  ,  Le  Cardinal  A Idobranuin 
paflânt  à  Venife  f  futiies^  hopprablcmaent  cjarellé  auec  d'auttesCardinaux.Il 
y  eut  vn  fi  grand  dtfbordemêt  d'eauës  le  5 .  an  de  faPrincipauté.qijç  les  von- 
ihoies  Hi  b«iq»«*.^of^tbfttf.  i*i>^}i»ffi  (S.'H^fé. ,  ckjmïi>iç  en  plcijie  Ugunf.  IJ 
mourut auec  iccsrgc»Q^regtcf dti^<î!ifle  .ayant gpuaçrjné  10.  ans 8. mais. 
90. Léonard  Donat»  ayant  poBcff^meriios ,  prudeacefingulier:  &  dexicrîts 
«u  maniemeat  des  afi^ifcs  >  pA^Xé.par  tpus  les  honneurs  que  la  République 
^eut  fair^àceux  qu'elle  reçonnQÎJC^fidelles^Cut  mis  en  la  pl^ce  de  Giimaniie 
ioi\nXi\iixsuX6/94*  UtU^rflil^Anuo^^é  Am'«>ft^^deut  à  Confia  ntinopie  vers 
Mafepmftt"ôoouçlleiveatiy€iîik^,VÊrn.pired'0,tient,  pvur  luy  faire  au  nomde 
la  RcpuU  le^c4pil^ttk?:»î^^ftja*ne?5.,  Il  a.  vne  telle  pratique  des  atfaircs  & 
mémoire  fi  heuteufç;^  d^osvne  ame  reconnue  fi  faintemcnt  zdécaubiea 
commun  que  le  Çenat  luy  défère  plus  qu'à  aucun  de  tous  fes  predecedeurr. 
JLa  cité  a^eftc  exçQmmuniée  de  foi>  fiçmps  par  N.  S.  P.  Paul  V.  pourdcîprc- 
tentii9ps  du  S.  S)e^« ,  &;  f<||^iH dire  que  contre  ces  foudres  il  s'efl;  moailté 
Coran;ïC  vn  rochJM  immabil/c^ila  defPen^e  de  l'Eftat.    Ainfi  deux  principaux 
_piLliers  de  la  Chrçftienxé,  mi^ftaçoiçint  vne  grande  tuyne  ,  n'eut  elle  que  le 
Tres-Chteftien  Henry  IV.  Roy  de  France  ,  embraffa  ces  deux  colomnes ,  hs 
fouftint  FvMÇ  &  l4Utre  pont  les  redrclï'er  ,    par  fentremife  de  fes  AmbalFa- 
denrs  ,  qui  en  onterigé  va  arc  trioin^^hant  à  l'immortalité  de  fa  gloire.  Ce 
prince  quiioUitdttibon  heui^de  la  [>:nx  ,  en  fait  iournellement  leconnoif» 
faacçàUFiv&cep^liSft^fcâioopactKttlicte  qu'il  tefmoigne  loyauoir. 
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De  U  Refulliquè 

[Vantqviedcm'cngagccd'auantageencedifcoûrs  ,  Icdcli. 
te  oltci  à  leux  qui  liront  ccuoojuureU  coufuliun  dcl'c. 
quîuoquc  des  noms  qui  les  pourroit  faire  clioppcc  dtj 
rentrée.  Car  puis  que  nous  auons  entrepris  de  parler 
de  Ragoufe  ,    qui  fe  nommoit    anciennement  Epîdau. 

re  ,    &  qu'il  y  a  eu  d'autres  villes  de  racfmc  nom  ,  il 

elt  à  propos  dîcmonftrer  qui  cfl;  cellccy  ,  &  de  ne  U  confondre  pasindil. 
crettement  auec  les  autres»  Il  faut  donc  fçauoic  qu'il  y  a  le  long  de  la 
met  depuis  Vcnife  iufqucs  à  Corinthc  trois  Çpidaures  ,  dont  le  premier 
eft  ajis  ai^Golphqfs^de  Vcnife  iufqucs  à%i^rinthc  trois  Epidaurcs  ,  dont  Je 
premier  eft  aftis  au'iGqlphc  dç  Vçnife,ô*  eft  celuy  que  nous  appelions  lUiin- 
tenant  Ragoufe. 

L'autre  eft  au  pays  de  Laconie,on  Golphc  deNapoli  ,  cette  ville  cHnoin. 
mce  à  prefent  Maluaifie.Ôc  la  troifieftne  ville  d'Epidaure.eft  celle  du  Golphc 
d'Engie  ou  fein  Saronique,qu'o.n  nonjxne  Cbçtronefe  »  ou  Tieuiadc.  Et  atia 
d'Efclaiccir  cncot  mÎQè*  la  cho,fe,c'eft  en  la  d'ernt«reqj4'àin,adotoit  Efcobpf, 
O  r  pour  venir  à  celle  dont  nous  voulons  faire  mention  ,  tlle  «Il  a(IÎ(e  en 
Efclauonie,  qui  eft  Pancicnne  Dalmace  ,  &  qui  prie  fon  dernier  nom  JesSli- 
ues  qui  au  temps  de  l'Empereur  luftinian  premier,  eftant  venus  de  Sarma'ie , 
palferent  le  Danube  ,  &  lors  vne  partie  fe  rua  far  la  Macédoine  ,  &  fjuirc 
furlaThracc  ,  puis  au  tenilps  de  ^Empereur  Maurice  ,  qui  mourut  Fan /îx 
cens  deux  ,  &  après  de  Phocas  fon  fuccelTeur  ils  fc  rendirent  maiilrcsdela 
Dalmacie.lleft  vray  qu'auiourd'huy  lenomd'Efclauonic  s'eftend  depuis  U. 
ïiuiered'ArfeiufquesàceliedeDrin  i  &  f  a  longueur  depuis  vneriiiierciuf- 
ques  à  Fautre,eftd'enuiron  quatre  cens  quatre-vingts  milles,  &  fa  largeur  de- 
puis les  niqnts  de  Croatie  iufqucs  à  la  mer ,  eft  d'enuiron  cent  vingt- milles. 
Elle  «^^ntre  le  milieu. du  c'^c^qui^^i^F  Climat, prés  dutroiHefme  paralelle,& 
le  milJÎfiaid^nxiefme.oii  leplus  gr^nd iour  d'Efté n'eft  de  plusde  quinzchcu- 
xçs  â$  d^rpie.  Son  Méridien  plus  Oriental  pafte  par  le  quarante- fuiefme  de- 
gré, &  le  p^us  Occidental  par  le  trente:- ûxiefme«  Au  refte4a  mer  qui  ed  en* 
trcl'li^liCj,  fij:  la  fin^J,'EfcUuo|:^ie  j  fc  nommjc  Adriatique  ,  &  s'eftend  çac 
fçfpace^e  Ç\x  cçnf  nwHç$,&  la,pitK  grande  largeur  eft.  de  deux  ccns,la  moi'fl- 
drç'.de  cent  cinquatîif  ,5c  cçUc  de  fon  emboucheurcde  foixantc ,  mais  le  teftc 
qui  va  lerc|ictf  Albanie.,  &  la  Macédoine ,  fe  nqmmemer  Ionique.  Vnc  pat- 
tii,;  de  ce  pay>  obcy t  à,  U  Seigneurie  de  Venife,l^utre  aux  Archiducs  d'AulUi- 
chc,&  le  rcftçau  Tur-c.  Ses  villes  plus  renommic»  fuiii  llfimtilii  ,  Signe , 
Honc ,  Zare  ,  pour  la,quçlle  les  Vénitiens  ,  &  les  Hoiigtuls  uni  giieiri'  »'•" 
tinucllc  Scbenif  &  SpafaFt.M,ii8  laracillcurcviUçdetautc  l'EfclapoiiIrccft 
R.i^«uiff  .qui  fe  uiAiiUieut  eu  liberté  pityinï  au  Turc  quatorze  milleXequins, 
&  en  defpençant  encora,utant  çn  prçlens ,  fc  on  logement  des  Tttics,  Ciiib 
Republique  a  peu  de  pays  en  terre  ferme,  mais  elle  a  fous  fa  puillancc  quel- 
ques petites  nies  aflczbonnes,  qui  font  affifes  entre  Curiole,  «  le  Holplic  de 
Cattaro) 

L'ancienne  ville  d'Epidaûre  eftoit  au  mcfme  lieu  qu'on  nomme  aujoiir- 
iJ  huyla  vieille  Ragoufe.  Mais  IcsG^tss'eftans  emparez  de  l'Italie  ,  &  pat 
mefme  moyen  delà  plus  grande  partie  dçl'Efcl.iuonie  ,  &  entr'autrcs  d'E- 
pidaûre ,  la  rafcrcnt  entièrement.  A  rai  fon  dcquoyles  habitans  qui  nefca* 
uoicnt  où  ils  fc  pouijQiçnt  retitci;  ,   commcnctrent  de  baftit  la  nouuell 


Racoute  .qû'o**  voie  mamtenant,dcs  ruines  de  la  yilIe.La  ville  ell  fort  bien 
habitée  &  en  fort  bonne  affiette  for  la  mer.  Elle  eft  toute  pleine  de  fontaines 
d'cauesdooces.qni  ont  elle  côduites  des  montagne»  voifines.ao  grâd  profit  de 
ceux  do  pay«'Éllc  a  vn  petit  port  fait  à  la  main,  qui  cttaflcz  commandé  d'tn 
cofté.il  y  a  '"«  montagne  fort  haute  ,  &  droite  ,  au  pied  de  laquelle  la  ville 
eftbaW'  Ils  poHcdcnt  autour  de  leur  ville  vn  pays  fort  cflroit,&outrc  ce  ils 
ont pJu/Icurs  belles  petites  Iflcs  fous  leur  obcylîance  ,  entre  autres  celle  de 
Imodc  i  dont  la  forme  eft  pareille  à  celle  d'vn  ^mphitcatrc. 
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LEtetroireftde  fa  nature  ftcrile  i  mais  les  RagooCois  employent  tant  de 
peine  &  d'induftrie  à  le  rendre  bo!i  qu'ils  en  tirent  de  l'hoy  le ,  du  vin  ,  & 
des  fiuiéts  excellens.ll  y  a  vnc  certaine  vallée  où  il  s'àffemble  en  Hyucr  tant 
d  ca»)  qu  iUait  vn  lac,  où  il  fc  nourrit  du  poiffon  qui  deuient  tellement  gras, 
que.)  iv  ;  .kàWc  fans  huile  aucc  fa  graifle  toute  feule.Apres  cela  fcaa  venant 
à  iWciic.  1 1  {'fin^f 'r>ps,on  fetue  au  mcfme  Itcu  do  gnto  ,qaiy  vlét  hcOieofe-. 
:V\:niM  !  J     av,  ^;    "Orie  Liej  rci  ;  du  poi(ron,&  uubled  dans vne année. Ils 
■;  lu  aprts  ceî,»  ic  ù;v,v.à  .  i  \duftri'wi  ti\  la  mer,  &  entc'aurtcs  chofes  ils  font 
^ïel.s  Acb.es Icit  ,:p'j5'"'ri.»nw  ^csf  Wuiibr'îS.Cat ils  font  baifer  les  branches  des 
aibres,&lcsarrcften;  Tous  ïeauâuc'       '  -lilloox  ,  &  dans  deux  ans  il  s'atta- 
che une  d'huyftres  àccs  brâti.rs  qi-c  c'cJt  vnc  < h-tU'  mcraeilleufe,pui8  la  ttoi- 
(ic[me année  elles  font  prefqftc  bonnci»  ï  mani?,er. 

H  y  a  fur  la  mer  la  Grauoufe  ,  qui  eft  vn  licii  fort  agréable ,  &  plein  de  iar- 
dmsd'Orcngcrs,  de  Citronniers  &  de  Grenadiers.  Ses  principales  riuicres 
fontlcSaue  ,  &  le  Drau.  L'iflc  de  l'Angofte  eft  cnuironnée  de  touscoftez 
defort  hautes  montagnes ,  où  font  les  métairies  des  Ragoufois,  &  an  mi^ 
lieaonvoltvne  belle  plaine  qui  produit  grande  quititc  d'Oliues  Si  de  Ril» 
lins.  Ony  pefcheforcc  fatdines.  v 
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LEs  haUtans  de  ce  jpây  i  êflbUiU  tutresfoi^  rraels  Bi  barbarei  k  ne  l'idon^ 
noient  qu'à  ef  eu  mer  continuellement.  Flote  dit  J'eux  qu'en  la  première 
Îiierrecontre  les  Cartaulnoi»  du  temps  de  la  Rcyne  Tcure  ,  ils  ne  fe  conten- 
lient  ji,is  lie  i)Uler:nu(sexerç«J(nt  toute  forte  de  mcrchScctci.  Ce  furent  les 
^Uliiiltiltsqul  tiient  ttenclier  la  telle  aux  AmbalTadcuts  des  Romain»,  &  qui 
I  broiletent  ceux  ciul  gouuernoient  Icuri  vaillcaux.&ce  qui  augmenta  la  honta 
Ime  a«]"^"''B  ''^  R-omainsce  fut  que  ces  peuples  lOotcnt  ali)rs  gouuetnez  par  vne  femme, 
llie  ,  8*  ?*'■  îïocope  dicauffi  que  lesEfclanons(peuple  Scythiquc)eiitrctét  par  force  d&i 
fauttes  à't#  jcpi^sdu  temps  de  lu{linian,&en  fin  s'y  arrcftetciit, Je  forte  q-ic  les  anticné 
Iqtti  ne^î'B  "^^itans  embralîcicnt  en  partie  les  mœurs  lU  c»  ellran^cis  nom  ellcmcnt 
'a  nooueU^venas.Tiie  Liuc  appelle  cette  nation  farcuche,fli  «donnée  à  faire  des  courfci 
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fur  la  mer  j>otir  y  er».nmer  quelque  choie.  Auffi  les  Romains  aûoiét  tonfioun 
des  légions  en  ces  pays.tatit  ^our  d'auircs  occalions,  que  poui  brider  le  n^m. 
tel  M  i'hunncac  barbacc  de  ces  peuples.    .  _ 
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MOEV.RS     DE     CE     TEMPS, 


CE^xdeRagotife  lailîent  eroidre  lefirscheucox  depuis  le  milieu  de  htf(!e 
en  Ais,& portent  raziout  le  rede.Au  contraire  les  Hongrois  ont  réten' 
droit  îaz,  &  des  cheueux  pat  tout  ailleurs.  Les  t^cmmes  n'y  porteiu  leschr- 
ueux  guère  loogs,&  les  rendent  noirs  auec  artifice.  Tous  viuent  efgalemeiu 
fans  beaucoup  de  cetemontes,  vu  qu'ils  n'vlent  point  de  reuctence  comme 
*  ""      noUS,&n'o(lent  ny  chappeau,  i.y  bonnct^roais  falucnt  .'Iraplement  fvn  Fau. 
tfe  ,  ou  de  paiule  ou  par  quelque  aÔion  qui  defcouuri:  nacurellemenc /eut 
intention.  Ilsayment  fort  légalité  entt'cux  -,  de  Cortc  qu'il  y  a  vncloyqui 
porte  qu'aucun  citoyen  ne  peutetlre  Bucfque  de  Ragoiife  ,  afin  qu'il  n'y 
ait  aucun  d'entr'tux  qui  a>yeplu$  grande  prééminence  eu  leur  République , 
^ae  celle  qui  leuc  elt  permite  par  les  loix.. 

Ils  font  habillez  diuerfement  }  vu  que  les  plus  ieunes  vont  vcflQS  l  h  Flo- 
fentiae,les  autres  portent  des  manteaux,  &  les  plus  vieux  des  mandiesiôme 
les  Seigneurs  de  Venifc,&il  eft  deffcndu  de  porter  des  habits  dt  foye,Mcepté 
à  celuy  qui  efl:  Redeur  de  U  République,  aux  Doéteurs  &  aux  Clicualieis. 

En  E(lé  lors  qu'il  fait  bien  chaud  ils  portent  des  iuppcs  de  (impie  taifctas 
aimuifm.Ou  peut  voit  le  mefme  tetranchemét  aux  habits  des  f(;mmes,  vûque 
elles  ne  portent  toute  leur  vie  que  du  drap,exi:epté  que  quad  vne  fille /e  ma- 
iie,iLluy  efl  permis  de  porter  de  lafoyeduranc  vn  mois. Il  y  a encor quelque 
ohoie  entce  les  fëmes,qiii  monflre  la  différence  des  qualitez ,  \û  que  les  iours. 
de  feftes  lesDamoirellesontaccouUumcde  porter  vne  chappede  drap,doublée 
d'vn  fandail  rouge.qu'elles  sôt  obligées  de  porter  apresqu'elies  font  mariées, 

Au  tefle  elles poiient  du  drap  tanné  ,  rouge  &  bleu,&  il  leur  efl fealcmcnt 
permis  de  porter  des  manches  de  foye  ,  comme  bon  leur  femble. 
^m,  Q^ant  aux  mariages  ib  ont  couflume  de  s'allier  feulement  auec  dcspcrfon- 
ncs  de  leur  condition, c'cfl:  à  fçauoir  le  noble  auec  le  noble.&vnGcntilhôme 
ne  peut  prendre  vne  bourgeoile  ou  vne  cllraiigere.afîn  de  n'introduire  pas  en 
fa  race  vn  fang  moins  généreux  ,  corrompant  f  on  ancienne  noblcircj&  de  là 
viét  que  les  familles  sôt  tcllcmét  diminuées,qu'iin'y  en  a  plus  quevingt -trois 
ou  vingt-quatre  quLgouucrncnt:  pource  que  les  maifons  ventans  à  manquer, 
comme  toutes  les  chofes  du  monde  fontauffi,  &  les  nobles  ne  s'alliant  point 
auec  bourgcoifes  :  ou  des  eflrangeres,&  n'en  méfiant  aucune  parmy  eux,ccî 
inaifons  font  venues  auec  le  temps  à  ce  petit  nombre. 

Il  efl  vtay  que  fi  quelque  noble  vouioit  ou  pour  quelque  dcfTcin  ,  ou  poar 

quelque  cômoditc  prendre  vne  femme  qui  ne  fut  pas  du  pays,  il  le  peut  faite 

pou  t  via  qu'il  prenne  vne  Damoifelle  dans  le  pays  qui  clVdcpuis  Zate,iufques 

à  Caitaro ,  &  non  autrement ,  mais  quicôque  prend  pour  femme  vne  eflran- 

getc  telle  que  nous  anôs  dit^il  doiç  auoir  yaiUant  gouï  Iç  moins  mille  ducat& 
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^       de  Kâgoufel  iT^'f 

•otçoQtTaflatincê  de  cette  femme  ,  combien  qoe  cecy  s'obferne  fort  ^cu. 
X  quant  aux  mariages  ils  font  limitez  pat  U  loy  i  mille  ducats  d'or^mais  au- 


Ute{|e 
cet  ea. 
les  chf- 
ilemeiu 
commj 
!vii  Faa« 
encicuc 
loy  qui 
ju'il  n'y 
blique , 

UaFlo- 
k'uôme 
e,.cx«pté 
licualieis. 
ic  uffcias 
tSjVÙquc 
lllcfema- 
ir  quelque 

les  ioati 

»,doublée 
[t  mariées. 

lûlemcat 

les  pcïfon* 
^til-hôtne 
lire  pas  en 
[ci&dcU 
5ngt-«ûiJ 
(manquer, 
iant  point 
w  cux,ces 

I  ou  pour 

Ipeuitaicc 

]e,iufqies 

le  cftran- 

ile  ducats. 


iouid'liuy  fon  paHc  par  dciïus  cette  ordonnance  ,  tellement  qu'vn  pece  i'ii. 

nera  troi^qoat'c  cinq&  fix  mille  ducats^voire  plus,felon  Ces  moyens ,  '^  U 

qualité  de  la  Hllc.^ 
On  Jonnt  le  mariage  en  argent  aOSt  que  le  mary  futurvoyc  la  femme  qu'il 

doirptendre,  &  lors  que  le  contrat  eft  efcrit ,  toutes  les  autres  cérémonies 

fontâclieuccs,  il  s'en  va  lavoir  en  fa  maifon.  Car  c'cft  leur  couftumcdc  ne 

nuguetter  point  vne  femme  qu'aptes  l'auoitefpouf^e ,  félon  fordre  ptcfciic 

pjfi'Eglilc  Romaine.  •         •.    in  . 

C2uidà  leur  langage,  tous  les  ieunes  hommes  fçauent  ordinairement  la  lan- 
gue Italienne  qu'ils  appellent  Franque:  mais  ils  vient  feulement  entr'eux  de 
leur  langue  Sdauonne.  Plusieurs  d'entr'eux  s'adonnent  aux  lettres  ,  îk  pour 
céteHeâla  Republique  tient  ordinairement  dans  Ragoufe  auec  gros  gages , 
vn  Lcéteur  qui  enfeigneles  bonnes  lettres  aux  ieunes  hommes ,  auec  crois  ou 
quatre  Répétiteurs. Us  font  venir  auHi  toutes  les  années  vn  bon  Prédicateur, 
qui  prelche  feulement  aux  liommcs,à  caufe  qu'il  parle  Italien,  &  les  frmmes 
ne  le  peuucnt  entendre  ne  fçachans  la  langue. 

Outie  ce  la  Republique  (ient  outre  les  Médecins  de  Famé  ,  des  hommes 
hour  remédier  au  corps  ,  c'cft  à  fçauoir  deux  Médecins  &  deux  Chirurgiens 
huecdefort  bons  gages.  Ceux-cy  font  obligez  de  vifiter  tous  les  malades 
i(u\stireraucunececonnoi(fance,l'peciâletnentdes  pauurcs  ,  &  défaire  touc 
uequieft  ueccffairc  fclon  leur  profeilion  ,  pour  la  fanté  des  citoyens. 
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^En'eft  pas  le  pays  des  Ragoufoîs  qui  les  rend  tîches  ,  vu  qac  c'eft  bien 

/aflcz  s'il  les  entretient  ,  combien  qu'ils  viuei\t  auec  autant  d'efpargne 

qu'on  fçaurûit  faire.  Leurs  grandes  commoditez  viennent  du  très-grand  tjra- 

iqu'Usexcrcent  j  vu  qu'ils  ont  beaucoup  de  bons  vailTeaux  auec  lefqucls 

|ls  vont  en  diaets  lieux  ,  &  g^gc>^'  g<^^^  auec  le  commerce.  Ce  qui  leur  fait 

ttand  bien  ,  c'eft  que  moyennant  les  quatorze  mille  Zequins  ,  ou  Secquins 

BU'ils  donnent  au  Turc  toutes  les  années  ils  font  frans ,  &  exempts  de  toutes 

lottes  d'impofitions ,  &  de  gabelles  par  tout  l'Empire  du  Turc. 

iMaisilncfautcondurre  pour  cela  que  cefoit  vne  République  fort  riche  , 

lu  qucfans  le  fupport ,  &  Fappoy  du  Turc  ,  elle  auroic  efté  bien  fouuent  en 

«oye  ï  plufieurs ,  &  principalement  aux  Vénitiens  ,  &  elle  feroit  bien  em- 

kfchéc,  s'ilfalloit  faite  quelque  gtoUe  defpence  à  eotcetenic  des  gens  durant 

(uelques  années.  .  7 
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F  O  R.  G  E  S, 


LE  deffattt  des  ^tj^des  cotnmoditez  fait  «oCR  qoe  les  Ragottfoîs  ne  hrQ. 
ucntauoir  de  grandes  forces  ,  &  s'ils  rabfiftenc  c'eft  à  caufedu  fupport 
4onc  i'4y  parlé.  Leur  ville  ei^  aiïez  bien  fottifice;  mais  oacre  que  celle  cil  ai 
piedd'vne  montagne  qui  luy  commande.clle  nefçauroitfouftenîrvngran^ 
cffort.Qtiant  aux  gens  de  guerre  ils  n'en  licnnenr  que  fort  peu ,  vu  qu'ils  ojt 
iealen^eiujiettr  garde  de  cent  Hôgtoisanec  vnCâpitaine:mûs  U  RepublJqK 
JCefert  de  ceux'cy  plutôt  aux  exécutions  qu'en  autre  chofequi  leur  foitofr 
çelTatreiPoiirceque  ces  hqmmes  U  ne  refpeâent  perfonne,&  pont  cette  ctojf 
font  tout  ce  q^i  leur  eHt  enioinâ^ft  font  fort  fideles^de  mefme  que  lesSoids 
donc  les  Pcioces  fe  feruent  pour  la  garde  de  leurs  perfonoes»  Lis  om  m|IjJ( 
chafteau  S.  Lautens  hors  la  ville.quT  cà  alfez  bon,  &  la  nouuelle  fortetcft 
vers  la  porte  qui  efl:  du  eofté  du  LeuancMais  toutes  ces  choTes  font  alTésm 
confîdorables ,  &  feulement  bonnes  pottK  sefîfter  à  des  gens  qui  ne  fe  vtuiai 
pas  optniaftrer  à  vne  enirepriCe. 


i  ■.tt'-K- 


G  O  VY  ER  N  EME  NT. 


RAgotiTe  n'a  pas  toutiourii  e{lé  Repubirque ,  vfi  qu'elle  a  obey  en  iU 
temps  à  diucrsSeigneurs^tanftot  Gcecs ,  unftpt  Aibanois.  Mais  dcjuid 
qu'elle  a  embrallé  U  façon  de  viute  auec  laquelle  elle  fe  gouuerne  mm 
nant  elle  s'cA  maintenue  auec  quelque  réputation.  Ox  les  Ragonfois,  loit 
qu'ils  voulurent  réduire  leur  ville  en  Republique  ,  fuiuitent ,  pour  lapte 
grande  part  Eordre  de  la  Republique  deVeniie.  AtnC  donc  qu'ils  fefQrtatl 
tefolusde  Pordonner  ils  infticuerent  vn  grand  Confeil ,  fçachant  (^ec'eRoin 
le  fondement  d'vne  Republique  ,  &  comme  vuebaCealTuréedeleucvilleJ 


tels  que  ie  vous  les  vay  dcfduîre. 

U  y  a  premièrement  les  Pregads  ,  qui  doiaent  eftre  d'iocdlnaire  roixante  J 
tefts  Gentil*  *<^3inies  :  mai;  il  artiae  oiin  peu  foouem  que  ce  MagiftrstM 
nombre.Ploficats  Gentils- hommes  de  mefme  famille  en  peuuent  eftre ,  poQH 
ce  que  (comme  i'ay  dit  cy -defTos  )  les  familles  ont  efté  réduites  auec  le  temd 
à  vn  petit  nenrisre.  Ccux-cy  ont  charge  des  affaires  de  la  Kepubliq  ^ ,  &  M 
gcnt  crcoteles  cattfes  ciuiles  par  appel  de  trois  cens  ducsts  en  uas.  Us»< 
genta«flltomes  les  califes  criminelles  qai  font  importantes  pDUtlaquilij 
4cs  petfoncics.  comme  fi  qoclqtte  Gentil-honune  eftaccufé,  ou  s'U  acor~ 
quelque  crime. 

Ils  demeurent  yne  année  en  cette  charge ,  &  Pon*  les  change  félon  qu'ils] 
vaqiientjd'aotaat  qu'ils  ne  font  pas  tous  crées  à  la  fois.mais  peu  a  peu,&  k| 
-vn*  après  les  autres  félon  qu'ils  finUTent,  &  mefme  ils  peuuent  eftre  reconfr' 

Le  petit  Confeil  aînfi  nommé  aft  regai A  du  Gr  jld,  eft  le  ConTeil  du  Kc 
^Qi  eft  compofé  d'onze  pcrfoanes,totttçs  de  dioerfesfamiUcs ,  qui  ^^^^. 
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Quiaffifto»^, 


lLe6teftt»o(lf^^<lc  cette  B,epi^\>li|^e.  Us  reqpiutat  èc  eyent  les  reqoeftes, 

&  les  ik^t'k^)^'^  ^^\  eftungçrf,^  4£S  iiorarpcs  ptiiicz,  les  içtucs.les  AmbalU* 

tlcs.UiiW^i'S^^^^^^^^»^  font  pr^r<^uç  çQtpnw  yiie  autre  niaia,qui  ptcrente 

au&  a«Vf*^^^'^^"  ^'^  ^^^"  qHi.MWoefi^t  rffîyftpt  ei|»,&qui  vont  apr.s  fc- 

loii  leur  qaaiité  aux  o£Kcef  4cAinoz  â.teUç  nuKtcics.Ec  ceux  cy  pour  kttgatd 

des  cbo^<l^i  s'oâreot  4  e|ix,en  deci4ent  qqelqucs-vnes,^  r«pp9^;eut  les  au- 

trcsaux^r^g^^*  Ils  ne  demeurent  en  cette  charge  qu'vne  année  feoleineitc, 

&  forceot  tous  enÇcaabie  ,  &  les  autres  vnae  q^i  iont  crée?  par  le  gran4  Con-^ 

{eileatieocauûi  tous  enfcniUe  4Uiaouueaa  MagUlraCyle  premier  de  lanu  <r». 

^i|;cle  nouneau  J^i^e^r. 

Ce  Reâeur ,  ont  eft  chef  de  tous  les  Confeils,  eft  eHeu  au  grand  Confeil  par 

ttois fortes  d'cde^ions ,  ainfi  qu'on  iait  encor  de  tous  Içs  autres  offices.  Et  de 

ces  eûeâions  en  t^us  offices ,  Fvniie  fait  par  lavoye  de  Scrutin  (que  ievuos  ay 

expliquée  en  parlant  de  fciledion  des  Papes)  pat  trois  Confeillers  daRe(îleur 

Si  ic^deux  antres  font  faites  au  fort.  Le  Rc^eur  ne  demeure  quWn  mois  en 

charge ,  &  il  efl;  obligé  durant  ce  mois  de  Te  teait  au  Palais.  11  porte  l'accou- 

flrementdu  Duc,c'eft  à  fçauoir  vne  robbe  à  manches  oui'ertes,&  différente 

des  aucies^à caufe  de  fon  authorité.  On  luy  donne  d'efliat  fept  ducats»  &  noa 

davantage  pour  toQt  ce  mois.  Ueû;  vray  qa?  quand  il  ell  Pregad  pour  le-re- 

gard  des  appellations  il  a  vn  ducat  le  i^ut  qu'il  y  alIilU. 

Ce  Reaeur  s'alTemble  auec  les  Couieillers  les  iouis  ouu^iers  après  le  dif' 
Bcr ,  Si  les  feftesauffi ,  miis  pour  quelque  fulecll  donni-  ordinairement  le- 
miiiiiaux  Pre^ads  ,  ou  au  gc.mi  Conieil  félon  foccurrcncc  ,  &  le  befoîn. 
Ic&le  Keâeur  n'y  eft  par  fortune^eplas  ancien  Confeiller  entre  à  la  place, 
&  Fon  n'expédie  aucune  choie  iansfaprefence.  On  donne  à  ceReéteurvn 
Lieutenant  qui  a  feulement  imiidiélîon  iufques  a  trcii  ducats  d'oi;&  cellny-^ 
cyedfon  Lieutenant  feulement  aux  chofesciuirles,  &  non  aux  autres  :  d& 
les  ConfeiUers  ne  peuuent  eitre  eûus  Rcéteuts  fannée  q^u'ils  fout  en  loue 
Magi&nt. 

11  y  a  aptes  les  5.  Pouruoyeurs ,  qui  font  homes  de  cinquante  ans  en  f4is,& 
doiuenteftre  de  dinçrfes  famiUes^  Ils  ontfaiKhorité  de  faire  receuoir  loutes 
expcdlilons  faites  par  quiçlque  Magillratqiiç  ce  foit,i&  doiuent  dire  çpcefents 
lots  que  les  Confeils  s'ademblent.  Cenx-cy  pçuuent  eftteiaîts  Reâu:urs  du< 
t^thatMftgiA^ai;,,^  |ç;,f09i:^me«»r^inaicemcfH.  Ce  font  des  (>tincipaux 
delavillcqui  ont  gr^iideaatboricé,  9c  font  pcefque  toujours  du  nombre  des 

iiy  aaptts  les  fix  Cpuluts,  qulefcoarcQt  les  caufes  ciuUesenp première în« 
fiance  pour  quelque  fômme  que  ce  foie.  Ce  font  ordinairement  des  hommes 
d«^taiideauth^((^«]#(  i|iii  en  tient  amtCoiifcil  des  Pcegadii»  fon  forme  fou- 
o^detpiocez  a.oX)C^fesc|u'ils  iugent.OctfS  parties  n'ont  pas  de  coiiftume 
dft faire d^saUegii|ipns,eomme  on  fait  en  plufieurs  lieux}ains  ceux-cy  voyans 
les  proc€Z,'4t]j;Wit  cei^e  la  liiftice  requicrt^Sc  tirent  de  diaqne  caufe  deux 
ducats  pour  cco|.lIs  ne  pcQocfit  eCtre  Reâeurs  de  deux  an'i.afin  de  ne  deftour- 
ncr  point  les  caufes  ciniles ,  afin  que  le  peuple  ait  la  ccm  nodité  de  poauoir 
«ftte  tôtapcdié  an  procçz  qu'il  a  ,  d'autant  que  ceux  cy  vaquent  contirtueU 
lerawH  à  les  iogér. 

OnyyoidaQffi  cinq  luges  cûtnipcis  >  &  les  expedidons  partent  d'eux  Te 
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loa  le  tocement  qtfils  font.  U  eft  vray  qne  les  nobles  en  Coht  fetcèf tei .  vC 
qu'aux  chofes  cciminellei  ils  tont  par  Uenaut  les  Pregads  ,  ceux  oui  fom  g,, 
geï  par  la  Republique  cefpondent  patieuantlepeiU  ConfeiLEt  il  yk  encore 
quelquesf  ois  d'antres  cau(es  que  les  cinq  ne  iugent  pas ,  pource  du^l  femlile 
Don  aux  Pregads  d'en  prendre  connoiffance.  Ces  lages  pour  n'eltre  ordinal. 
rement  beaucoup  occupée  font  faits  Refteurs ,  de  mèime  que  lés  Pot;. 
uoyeurt, 

11  y  aencore  trois  Officiers  fur  fart  de  la  laine.  Ceux  cy  oyent  ordi. 
nairementles  differencs  qui  naitfent  entre  les  perfonnes  qui  exercent  tel 
art.  Ils  entrent  dans  le  nombre  des  Pregads  ,  &  peuueotmefnecftreKe- 
éfceurs. 

Cette  République  a  encor  vn  Collège  de  trente,  dans  lequel  il  peut  entrtr 
^luHeuts  perfonnes  d'vnemefme  famille.  Us  conooiiTent  des  caufes  d'appil 
lufques  à  U  fomme  de  i«o.  ducats ,  8e  ont  de  gages  chacun  trois  ducats  fan 
née,  ce  qui  fe  fait  à  caufe  que  tous  les  Officiers  de  la  ville  (ont  fujecs  ï  qoel. 
que  peine  s'ils  ne  vaquent  à  leurs  charges  :  car  autrement  ils  ne  les  accepte» 
roient  pas.puis  qu'elles  font  fi  peu  villes. Lorsque  quelque  office  vient hac. 
qucr  on  fupplée  à  ce  manquement  pat  le  moyen  de  fvn  de  ceux  qui  font  ea« 
quelque  autre  office. 

Qjiant  à  ce  Collège  il  n'a  charge  d'autre  chofe  que  de  connoiftce  des  ap. 
pellatîons ,  comme  nous  auons  jà  dit.  Et  quand  aux  Pregads  on  fupplée aoiS 
au  dcff aut  de  leur  nombre  lors  que  quclqu'vn  vient  i  matvquer.en  prenant  ra 
des  Pouruoyeurs  ,  ou  de  ce  Collège. 

Elle  a  pareillement  cinq  hommes  qui  pouruo^nt  ï  U  fanté  ,  ^dequ' 
la  charge  eft  de  prendre  garde  que  la  ville  fe  mainiieiine  faine,  &  poor  cetce 
caufe  ils  font  appeliez  Pouruoyeurs  de  la  fanté. , Leur  authorité  eft  gtaa* 
de ,  pource  qu'ils  punilîent  ceux  qui  font  trouuez  en  faute,  &  qui  vont  con- 
tre les  ordonnances  de  cet  office  ,  &  font  focti  femblables  aux  Poaraoyeacs 
de  la  fanté  de  Venife ,  &  ils  peuuent  durant  le  temps  de  leur  charge  eftie  ^e* 
ôcurs. 

U  y  a  quatre  homme  eflablîs  fut  la  Douane ,  qui  ont  foin  des  chofes  appar< 
tenantes  à  cet  office,  &  edgent  fargent  qu'on  doit  aux  Douanes,  &  font  tou- 
te autre  chofe  en  cette  matière. 
U  y  a  encor  deux.  Carmelingues  ,  ou  Cteimbellàhs  qui  reccoacent  ht^ 
9(xtiz.  Sf"^  ^^'  eft  appliqué  à  leurs  caiflcs ,  miis  ils  n'ont  pas  pour  cela  le  mv 
nicpjïcnt  du  thtefor  public  ,  Se  leur  argcnt'eft  employé  en  quelques  occnt- 
i  ?nces  de  la  République ,  &  félon  la  volontié  de  ceux  qui  ont  charge  de  gou- 
uerner.  '>  triai  >';,;■    i  ^him  'u  if*> .  - 

On  y  void  enCor  trois  Threforfers,qiri  font  voiomien  homme*  de  grande  ■ordre  deroollc 
authorité ,  tant  pour  leur  richeffe  (qufponr  lent;  bonne  vie.  Ccux-cy  ont  le  Mm^^  quarante 
threfor  public  entre  leurs  mains  ^U  outre  ce  fargent  des  puplis  qu'on  Uiw 
donne  en  dcpoft  &  en  garde.lls  demeurent  en  leur  office  cinq  anS.&peo^w^ 
eftte faits  RcÛcurs,*  ordinairement  les RcdcUrs  ont  auparauant  cfté Thic- 
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Le$Capiiaîn( 
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ont  le 
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fesqw 


aiUcAt  [eton  tes  otdoiininces:  &  en  leut  office  les  a.  *i  qoî  lear  (ont  foafmis 

fontinatqw*'  ^  •      ^ 

Et  ooQtccqn'cn  lenr  ville  ils  ont  vn  petit  Arfenal  félon  leurs  forces, ils  ont 
vo  Magiftnc ,  nommé  les  Officiels  def  Armaretie.  Ceux-cy  ont  foin  de  céc 
y^ifcpjl^&pouruoyent  aux  muntcions  par  mer  8c  par  terre.£e  font  de  ieunes 
hommes  qui  ontencotes  des  facuoyeurs,  ou  fucueillans  de  plus  grande  expé- 
rience qu'eux  ,  &  on  les  fait  de  temps  en  temps  félon  les  occafions  qui  fe  pce» 
iènteot. 

paototagcon  mené  à  Ragoofe  le  froment  d'ailleurs ,  Se  cecy  fc  fait  aux. 
ile/pcDsdQ  public.  Il  y  a  donc  deux  Officiers  qui  ont  charge  de  telle  chofe,&. 
ée  vendre  ce  froment  peur  la  République. 

Les  reaenas  des  Ragpufoit  conufte  pour  la  plus  grande  partie  en  vîh ,  & 
pour  cette  caufe  ils  ont  eflably  trois  officiers  fur  les  coiicrebandes,jSecenx-cy 
ont  la  charge  de  les  expédier  quand  on  les  fait  de  vin»  8{  il  y  a  vne grande  pei- 
ne ordonnée  contre  le^  contreuenans,  poorce  que  la  loy  commande  qu'on  ne 
£3ce  entrer  nuls  vins  dépendus. 

Il  y  en  a  encore  qui  ont  foin  des  rues  de  la  ville  ^  &  des  lieux  publics ,  fai  - 
fans  réparer  les  chemins  ëc  les  places ,&femblables  chofes,(clon  le  befoin;  & 
ceux'Cy  font  ietmes  honunes,  poutce  que  ce  ne  font  pas  offices  de  grande  icn- 
porraoiff» 

fi^  a  encore  Hx  Capitaines  dlç  nuiÔ^  qui  font  fvn  après  fautre  h  garde  par 
Uvii/c  durant  lantei^b)  auéc  les  H^dhgroîs,  qui  Font  enuironcent  auec  leur 
Capitaine^&obey^ent  à  ccux-cy^ui  ounent  &  fetmenties  piortes  de  laville. 
Ilsdemeureni  deux  mois  en  cette  charge^  ^  Pon  y  garde  cet  ordre  que  ceux. 
qui  ferment  là  ouiâ  l^s  pc»rte»-de  laville,ne  le»  onuient  pas^urce  qu'on  les 
change  à  minuiâv 

Usent  vivSecceQiire^  qu'ils  Qomment  Notaire  ,  qui  fetrouae  en  toutes  les 
chofes  fecrettes.  .        , 

llyenaaptes^vitàQtTequrale  mefmetiltre  ,  mais  entre  eh  connoi^Tance 
des  fecttts  impottans  de  la  Republique.  Et  ces  dtux  Secrétaires  feruent  aus 
QccDnenccs  à  efcriredes  lettres  „  &  font  encore  Foffice  des.  Notaires  ordi» 
.aaircs.  • 

Outre  les  fafdtts  il  y  a  trois  Chaneelî^fs  \  qui  feruent  aax  Confnls  &  aux. 
jchofescluiles,  &  fontencore  des  inftrnmens ,.  Se  )?vn  eft  au  criminel  auec  le 
mefme  oficc,.  ' 

Tous  les  foiis  ils  enuoyent  vnCapita*^e  au  Chadeau  de  SrLaurent ,  qui  e(b 
liorsdeUville:&  ceftuy-cy  n'a  aucun  appointement,mais  eit  coatraîntde  ce 
IfaiTC.  Ils  en  enuoyent  encor  vn  autre  au  nouneau  fort,&  ceu2,-Gy  y  vont  par  ^ 
[ordre  de roelle,&  fom  ordinairement  ieunes  gensuiaais  lors  que  quelqu'vn  » 
^aifé  quarante  ans  il  efl  hors  de  cette  fujeâion. 
Les  Capitaines  &  les  Comtes  qui  vont  aux  Gouuerniemcns  de  dehors  par 
f  Eftat  de  cette  republique  font  tous  créez  par  le  grand  Confeil ,  &  qdelques^- 
■"f  d'cnu'eux  drmencent  en  charge  fept  mois ,  8c  les  autre  douze., 
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CE  peuple  eft  toat  Chrefiîen,&veticablement  CatholîqOe.La  ville  de  Rj. 
goufe  a  Ton  Eoerqae  qai  y  fait  fa  demeare  ordin aîcc.  1 1  y  a  ttois  ProcQ.' 
reors  de  rEglife  Catliedrale ,  qui  ont  foin  de  la  principale  EgUfe ,  &  ont  en 
gonaernemct  les  rdiqaes  qui  y  font,pource  qu'il  y  en  a  fort  grande  quimité 
de  qui  font  enxichiesd'or,d'argent ,  8e  de  pierres  precieefes.  Ces  Procnretin 
demeorenten  charge  tonte  leat  vie ,  &  peuuent  eftre  Rer^eurs  &  entrer  aot 
Magiftr&ts ,  c^mmc  de  Confeillers ,  de  Trefotieis ,  fr;  autres  officcf. 
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[i0{,lt  â[iiifintf'£ntf^iff*rtùs-té 'Dimfi»ttdei''tEmpire  d'Otient  dT  d^Occidtnt  ;  (^ 
i]«(l enfû/  le  pjirté^  df^ltdt  Cltjn(ltm^ne,'^é  Dtfctiftièn^nÊf*U4c  fAlUina- 
int,[ifi4pndtté\fes  b»mn&fit  Pumitcis^cffnmitrmÊàt'it(Kïi^ciif;  CTpft  f ^iV. 
ci>iièi  vitf«r.  ^^Vriittmlftr^iftt'^iUttJSsr  cbgfi(iiuxy\:f'^nnc!otn4Ky»lpfrti^>tnt 
F  cwkendal  ifi*jtnê^àini^t,^tesifts^Uim{s  &  btnttft  vi lles,6 .  De. SQÇt|«:4k^  du 
%<Mit)(  J^6«/'r)Nc,«)»jl[gjirMirrit  Bchaàn>,/V/»^|rMn»r,Circ«i;j)»r<'<  intiettjc  Efiétf 
Ï! nuitrts &  yill:s  cijntalis.  7.  Moraoie,/îi  tii*iereStfer€omt<:^tSt»gn«Hfits,'<f, 
fiiiiecàfitàlt  Oltnus  8.Bauierc,»«  Biycra,  bdute  <sr  baffr.fesprinchdes  ifiUes* 
9.L'auftnchc,c«  Ot,^çttç\c)^J'es confins  <J  riuierts.io.U  Comté de'Vuol,  11.  Là 
Sûie,»u  Suirmak,  fes  Ccfnte-^CT  ailles  principéUs    ix.  Là  Catinthic,  ««  Kaerd- 
^cn,0' fanuiUettresyiUfS.lj. Les  deux  Càtnoiicy.O"  priticipjlesyillcs-i^'\Vcîi' 
philic,/rf/<w»>«  iyyiUttA^.DHchêde  CUues'.fts meilleures viUes,i6>  Véys  de  lu- 
liers.i^.Landgrauiati/e  jle//VR.i8.Tunngc. 19. L'ancienne  Saxc,iE>.<Hf«  cir  i-ZT'- 
fis  C(im!e\  (r  villes,  to  .THartinifat  de  Brandenbourg,</iM'/é  en  deux  T^ànhcs,  n. 
LaCmttdi  Mansfeld.  11,  Lé  Luface.  x\,  Silcfie.  14.  Milnc,*»  Meyiren.  25. 
^^^l^<'^'Aïchitnfcht  </rTrcucJ.  x-j.  La  Holfacc.  x8.  Befançon,  Xf  Sous  quel 
diHiAti^^  l'^lltmai^ne  ^fon  dit  fafchtux,  <f  dur  Hyrer  :  jsbonddnte  en  toute /o> te  d: 
oltas  if  le^Mmes'-mims  d'ângent,  cmure,  fer,  plomb,  or  :  fontAtmSy  CiT  %nhti  dcfch 
'*'^(s{'jfr4ntf4pins.^o,Vértieitliere  remirque  des  chof<s  tme  chÀque  Vionithid  .aI-^ 
IfM^^tij  fmt  & produitt  ^premièrement  del'jllfâce,4bond4ntr  en  ftoinept,  -vii^: 
^f*?^r.if^ts.^i,  >AUtm4ndt pourquoy  appeUe^éncieunement  Germains  :  ntty.tns 
^"'('p/'fÀ'urgentyH'y  d'efpée,Qjicllcs  eftoyent  leurs  arinet  &  façons  de  combat  t,i> 
^^^\dtUnts  Bjf^s  &  chefd'4rmé«.LeursfeMi»ts  Itldttiélts  v/  conràgeufts .  leurs 
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'W'm 


é4C  ^^  ^f^ 

fâcrifctt  à'hmmù  )i  râttcïïtt»  Oifiruâthn  dt  h  mumUt  Uni  in  Itùri  «niritrlft,. 
hnrs êfftmblétt  tnéfms lUwriUmicê hrfUgnÊiri  €tkitftntfs^9fê3x. Uanhà, 


fint  dt >%«  cr  Itift^f  Snaku^n  St^^%6,  petenx  d*  Bé»!èrt.  37.  jllUéêU 
^!ifrtftn^iMi/i\it.n (umt  ^éU.^Jt^^U^JlntUMfsntiiup  •n^trA'Mi 
féÇêmde  v$nrt  ,  d'hdbitt  cJrVxcwMl.  38.  V4rtsc1ihtm\dt  chsiim  ?n»imtu 


ferttêrs  Chartes  V*  <f  TAàximiUén  Ih  «iff  tiré  ^jtUtmdine  Urs  ^»'Ht  wimi 
etntre  le  Tare»  41.  H»mbre  dt  foldâtt  ^ut  l'Emfirt  ftnt  mtttrt  tn  umfMgiu.  Itit 
i'infénterit  ^Item4ndt ,  &.  Cântlti^U^  4j^.  Sts forces  mâritima  ,  &  ^Uir^^, 
Ht  dt%%  choftt  qni m4nq»tnt  ti V^mfÎH*  ^'^.Qiând  &fàr  qui  l'Em^irt d'htudh 
féirt  à  tfiifàit  eUBif.  4^.  De  tuis  membres  dtt£mpirt,  dtnt  les  Se{)t  Eleâeatf, 
ftnt  It  premier»  47.  Dnfectnd  mcmhrt  dtsgrântls  <T  dts  ntUet^  48.  D»  trti^Jmt 
tntmhrt  dt  tBmpirf  itèmftfï  dt  >iH*»ftéiSihHiJ^*  DtêCènftHt  dts  CtreUî,<f^ 
i  HntUt fninfiitnt\*  fo.  Ujihntité ^'euaitmJtUChkmbtelmfenâltiSfift! 
5 1 .  Z>ef  ckésrget  &  dignm\  de  l'i^in  «  ttdnks  ^  mmkrt  Jr  tpâtft,  5 1.  {(ttht 
/»»/ /r/ Séances  MX  Diecces  ,  ^dtl'wdrtgérdé  ânxTrtetfiitntfiiili^s.^j» 
De  trtis  CoaCnlf  »  tfaifi  tauntnt  4^»  Ditmi^  <f  dt^ntSts  fetftnnes  chjjH  Cn- 
feil  tfi<9mffl,  ^é^,DtinS(tligitnJlu  Mhm4ndt  tdncnmenctmtttt  (ffftpi^ 
dtPhtrtfit  Lnthiritnntt  ZnagUtnuiJtâiittii'tn^ffdyéi'iûr  dt  rtjl4t  4»^til  illt 
tft  mmHttnmu.  ^^*  En  tfmltftéi  tfi  ii*tefiniU  ^tlifftn  ^étbtliqnt  es  JHtm» 
gnts  ,  <3r  qntUt  tt^tlifitn  titnntnt  Ut/ept  UetrtftUtéiil/ls»'^}  Ufit  dr  Céttlt^tc 
4«  Emftrtiirj  d'Oççiatwt  •  knr  rit  »  rtffit  &[  mtru   '"      *'  '  \ 
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'CAt 


^-.•Efi)pîre  Romain  :  qtû  s'eftentloît  fooi  Tfâîan  depuis  U 
mer  d'Efpacne  îdfqnes  ofrtfdà  le  Tybf^J &  4«  TOc can  At 


tas 

d'Albis,  8e  j^affoit  le  Danois ,  commcrt|«  i 
rcmmt  par  le  moyen  des  guerres  ciniles  Galbe  ,.  d'H  Jton 
&  de Vitçllius  .  ati ternes defqoelsIflÉnné^-qtileftoitenl» 
MMde  Bretagne-.paflaètî  terre  ter  mie^at  H  KbUandfe  j' de  le/payi  vpifînifc 
tttoltetent»  ittn^tù  detcmpsies  firomiêreseftâritde^ariicalide  gens  4e 

!;ttme,lfci  Sàrmates  paflereni  laDdtiouë  ,  8e  les  Alaîns  les  portes  Carpies  : 
es  PtrUns  acquirent  de  la  ptiilfance  ,  êe  del«  réputation ,  les  Gota^cottcQ- 
ntith  Méfie  ,  H  la  Miicedbinc ,  &  les  Francoot  €nt^erent,co  G*ii4cé^ 

Gboftaniin  remitaf  rc!i  l'Empite  en  fon  ancienne  ijplcndeut  ^fcntct  qtt'il 
cfteignit  les  guerres  dome(liqaes&lestyranS,bridafl«ft'batbftres,8s  fit  arrcfter 
drdemeorer  en  repos  lès  nations  ennemies  du  nom4leAnain*  Tovtcsfois  il  fie 

j L.r.. 2  -iT  :i.i:: . .::.  »...  xm^ .i.:.    r '«..^^fn»  ^n><l  tm^nC- 
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'Empice«8e  poUrce  que 
cI«/re,qoede  mefme  que  les  plantes  tranCportées  en -des  tejrres  fort  différentes 
decJimat  8e'de  qualité  .retiennéoit  bien  peuétUar  venu  naturelle  ^  aufli  Icf 
(kofes  humaines.,  êffartiouliierememles' Seigneuries  (^dcnt beaucoup  de 
leurs  fnrces  aUec  les  grande changemens^  Ce  (t»U  fujet  qui  coouia  le  Senac 
Romain  àne  c6fentit  Umais  q;ue  le  peuple  lailTàtla  ville  de  Rome  pour  cei- 
kde  Veies,qui  efteicbcaucowp^plus  belles  f»lu$^0n(Hnode,.ptih4fi«lemcnC 
aptes  que  Rome  eût  eft'é  ruinée  par  le»GâfUlois.  L'«iitte^chofc  fqf^éi^iVdinirat 
l'Empire  en  trois  parties-po^r  le  diftrfbu^r  k<fi»s  enfanst.ce  qui  àdulntlkn  de 
^racc  trois  cens  quarante  8t  vn.Tellement  ^de  d^vn  grand  &  puiilaiit  Eftac^il. 
en  fitpiefque  trois ,  aueC  vne  remarquable  diminution  de  Fauthorîté  8e  des 
forcer  :  &  Ces  fils  eftans  vt.'nus  à  s^tréVatrc  Uguerre,feconfommereAt  telle- 


qu'on  vit  bien  fouuent 
partagé  en  deux:  fi  bien  que  fOriént-eut  vn  Bmperbnr,8sf  Occident  vn  autre 
iorqa'àtant  qu'OdaereRoy  des  Hetnle,eftant  venu  en  Italie  «uec  vne  grSdc 
armée,  contraignit  Auguftule  de  quitter  pat  defefpoic  l'Empire  d^Qccidenr 
ce  qui  aduint  en  fan  de  graceAtf^.pourceque  les  Huns  auoiem  défia  uafle  M 


me 


lie,  âoionrd'hwv  Hongrie;. 

L'Empereur  lùftinian  fouftint  vffpen  c^t'Eftat  :  vu  que  parle  moyen  de  fc$ 
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Upuaine5,ilchaffa  lés  Vandales  d'AfittqueAlesGoîsd'Iwlie  Pan  cinci  cens 
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rAtchtpcUgc.Ôc  de  Paaitc  ilc  VAfftiqac,dc  ka  Sicîle.fic  de  l'Efpaene,  &  qq 
l'an  735  .ils  (c  faifiteut  cncot de  Nart>onne«d' Avignon, de Tolore,&  des  pjy, 
voifuis. De  fotie  quepeu  à  oea  k'Empife d'Occident  futminé  tout  à  fait , ^f 
ccluy  du  Uuan^denieora  6  f «11)10  ,  q\ir  U  v^le  >  de  CQi^n^'^m  «Â^ 
grande  pewftifed^pndK cootre.lc» Maliometafts  ,  tant  i:^n]^|ftfri|ïC 
pûtdonnec  Cccoa^à  jceux  4*^  Pontnt.  Ce  cjue  LcoallI.  ayant  bu|b ^opflii^. 
ré(outteaqclfs(mpe^ci)^Qi^«  fomentoicnt  f impiété,  eclct b|>terics)ce. 

foltti de dpnnerlEmf wed"^  '=^ ^  r-L..i-. o ^..  j- u- — 2 

aduintf^adejaliitàçp 

«I,         ,L*Empire^4'Qcç»dçqtii)iv4f»n    ,   ,     ^      ,  ...  ,  .„« 

,     les  Gtcc»4oreiit  ppoc^i:  .p^n  depm/uNapl^  &  depuis  Spontc  ea  tirant  vers 

'     le  Léueat.auec  la  Sicile ,  Peneuent  cei^n  aux  Lombards jles  Vcnuieni  comme 

neotrestiemeucenc  Ubres,&  Le  cefte  Cac  à  Charles ,  le  Grand ,  ou  Charlemj. 

gne. Blonde  dit  que  cettedIuifîQti  ^Qc  premieçemeAt  appirçuoée  pas l'im^erj. 

cricc  (ceM^ais  copAtmée  par  l'-^pereot  Nicephçte.  On  dit  que  par  ce  ij^o. 

'  y<:fli2<P«pe.Leo«c(jranr{M^ital'Em(»^{c  aux  Allemands  ,  pi^iuçce  queCharlu 
cdolt  Ail^cniail  de  (ang  (i(4.'origii3etde  mefmc^que  ;ous  Içs  francs  qM^  viodrcAt 
en  Gaule  eftoient  de  Fcanconie  Proaiiice  d'Allemagne. 

L'Empire  demeura  donc  par  ce  moyen  diuiCé  en  telle  forte  qu'il  n'ajamaû 
pu  edre  vny  depuis ,  combien  qu'Ëmanucl  Comnene  ayant  fçeu  la  ptiaation 
de  Fedetic  l.fic  de  grandes  offres  aif  Pape  Ajlexandre  111.  Tcl^ment  qoecrne 
des«vnton;Commea^«  pat  le  traafpovt  du  (îege  Impérial  de  Romei  ùa&a- 
tlnople,8(  arriuâ  ï  ion  comble  en  la  création  de  Char lema^ne,  qui  demcau 
polfefreac  de  ce  qui  luy  auoic  à^  allt^né  par  le  Pape.  Depuis  l'Empire  fut  ré- 
duit à  refttoit.tellement  qu'il  n'anoïc  que  f  Allemagne  61  vae  paitie  d'Italie,  - 
pourctqae  lePape  iemy^Qic  pai^olcméc  en  Italie  4e  beait^conp  de  pays,&les 
Veniti<iii*qQi  eftoient  ptfitque  entre  les dei^x  Empiies  ».  vîuoient  auec vneli* 

^       betté'aUalttë,aacG  uyoi  leur  Eftac^Ss  defpendre  d'AUCttn»&la  Royaames  de 
Napliei»^  de  ^icUe^que  les  Normands  auoi^c  ofté  «u»  GrQcs,eftoient  denc' 
nus  Hefs  de  l'Eglife ,  premièrement  fous  f  Antipape  Clemenc,puis  fous  Nico- 
las 11. 9c  fes  fuccelfeucs ,  qui  appronuercnten  cela  pour  le  bien  public  ceqae 
f  Antipape  auoit  fait,&  La  Lombatdie ,  &  laTofcane,  en  j^artic  par  la  felaa- 
niede  Hepty  4.5;5.&  deFedexic i.)À>».Empeieof«,  àjl*eqdioit(lcsPapes,cn 
pariie  à  caule  de  la  maUi^e  humeur  des  pev^les ,  donnèrent  touHoars  plQ$  de 
peiive ,  &  de  defpenceaus  Empereurs  ,  qu'elle  ne  leur  apportèrent  d'ayde  oa 
de  pif)fiit.C'eft  pourquoy  Rodolfeiion  feulemécne  fc  foucia  d'aller  cnlialie 
(  à  caufe  que  l^s  aducrutez  &  les  defaftres  de  fes  ptedeceiTeuts  l'eilonnoiéi) 
mais  encoc  vendit  la  liberté  aux  peuples  qui  ila  voulurent  achepter.à  fort  bà 
macché.Car  elle  nç  c^ufta  pas  plus  de  dix  mille  efMiSv^ixxLnquois  »  ny  pltn 
de  Ex  mille  aux  Floi^entins.  Ainfi  U.force  mMqOic  ea  Italie  à  l'Ëinpire,aue( 
la  reputation/tlne  luy  reftapreXqueautrechofcjqwelcnomjâdef  Vifcomwi 
à  Milan,  &  quelques  autres  ailleurs  s'emparèrent  tle  tout  ce  qu'ils  peurçni , 
fans  porter  autre  honneur  à  TEdiperepf  que  de  il  u  y  demander  VinueftitQK. 
Mcf me  François  Sforce  ayant  naquis  l'^ftat  de  Mrjr^in  awec  les  armes,  ne  f« 
foucia  d'en,  obtenir  l'in(Kllity<«^iUfn4p(^aii;'ll  (c  pimuoit  l|iain«««  «»  P®^' 
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l^l^^jçooitenîfi  fa  aefctîpiionil  Lui  pârlei  en  premier Ifeû  genccalemrne 
dtce  p»yi,doni  les  contins  lonccndirpute.  Lci  plus  anciens  onc  borné  l' AU 
IcmaRoede  U  liuietc  du  Khio.du  Danube  ,  de  la  mer ,  du  Don.ou  T«nis,0c 
duPontEoicin,ou  de  U  mer  Majour.  Ceux  qui  font  venus  apMS,côtne  Sira- 
oou  Ptolomcc,  Pompone,  Delc,  Pline,  fit  piuiicuri  antres,  tant  Crées ,  que 
Laiio»  t  l'enferment  entre  le  Rhim,  &  la  Viftule.  Tacite  dit  que  lei  AUcmans 
fontpioft«'^*P""  «i"  Sûtmaies.fc  des  Dacei ,  pat  vne  mutuelle  crainte^fic 
pardcJtnoiuagnes ,  que  pat  la  Viftule. 

Oraiijo«f<i'l^"y  on  donne  à  FAllcmagnc  tontes  les  Prooinces ,  dont  les  ha- 
Utjfls  vfent  de  U  langoe  Allemande .  fî  bien  qu'elle  contient  ao  deU  des  lî^ 
•tiesde  Ptolemce ,  &  du  Danube,  la  Rethie,  ou  le  pays  des  Gtifons,  la  hau- 
te Pannonic ,  &  vne  partie  de  tËfclauonie ,  iuf<^ues  au  pays  de  Trente. 
Les  Allemans  ont  aufli  occupé  an  deU  du  Khim ,  les  villes  de  Confiance , 
Aofboarg,  Stratbour^,  Woimes  Mayence ,  Confluence  ;  Bonne ,  Bologne  , 
&be2flcoup  d'autres  lieux  iufques  à  la  mer.On  range  aufli  les  Suitresauious- 
b^iuy  entre  les  AUemans ,  de  mefme  que  les  Ptufliens  a^ï  demenrenc  an  delà 
de  la  Veftale.  Tellement  que  l'Allemagne  s'eftendtoic  au  deU  du  Rhin  iuf' 
^ues  en  Picardie  ,  &  en  Bourçongne  du  codé  d'Occident ,  8c  iufques  aux 
Alpes  du  coftc  du  Midy  ^  conuendroit  du  cofté  du  Leuant  la  Prufl'eaa  delà 
de  la  Vi/h'le ,  &  (croit bornée  de  la  met  dû  cofti  an  Nord. 
Maisiiii(fant  ï  part  ce  que  i'ay  dit  ailleurs  de  la  ba(fe  Allemagne ,  en  par- 
Unt  des  Pays-bas,&  aufli  de  la  Suiiîc,  en  pariant  de  la  République  des  Suif- 
{cs,8t  paifant  aufli  fous  filence  les  Ellatr.  oui  ne  connoiAient  pas  l'Empescur  , 
iecom'Tienceray  par  FAlface  t  on  le  pays  d'Elfas ,  qui  eft  aux  frontières  de  U 
Uk  Cette  Prouince  eft  diuirée  en  hattte,&baire:la  hante  eft  vn  Lidgr»uiar, 
«tconûcnt  la  Suntgoyc ,  Oc  la  Piifgoye.  Tonte  cette  contrée  contient  grand 
iïoinl)te  des  villes,  de  bpurgs,  &  de  villages,  &  eft  habitée  de  tous  coftef.  ^t% 
piinci^ales  villes  font  Rnbeaqnum ,  qui  fat  baftie  par  les  Romains,  mainte. 
nantlL«(ach ,  &  Schleftac ,  ou  Seleftad  en  la  haute  Alface,Friboufg  en  Biif- 
)oye ,  &  Argentinne ,  ou  Stra(bQttrg  en  la  haute  Alface.  Ce  dernier  lien  efl! 
Watt poihble ,  &  fon  y  void  Vfie  tooc  ^dmiuble ,  vu  qu'elle  eft  hante  de 
^T^.pasGfomctriaues.  'ti 

Le^ayf  de  Wittemberg  ,  on  Wlrtember g  confine  dn  LcOMt ,  ilc-  a  Midy 
avec  patûede  la  Suabe  ,  du  N«rd  auec  la  Franconie ,  du  Couchant  auec  le 
Palatinat  da  Rhin.  Le  Neccar  pa(te  par  le  beau  milieu  de  ce  p»y  s.  U  y  a  en 
cette  contréeforce  villes,  &  cliafteanx,  outre  vne  infinité  de  villages.Sa  capi« 
talc  ville  eft  S  tutgarde  :  Ici  autres  villes  principales  font  Tubinge ,  où  il  y  a 
Vmuerfué ,  8c  Wirtemberg,  qui  communique  fcn  nom  à  tonte  la  Prouince. 
Uîtanconte  ,  autrement  France  Orientale ,  &  viylgair^ment  Franken^ 
and ,  a  pour  fcs  limites  du  Midy  la  Snibe,  9c  la  Bauiere  :  ;  du  Couchant  le 
hin ,  dn  Leuant  la  Boheme,&  le  pays  de  Turinge .-  &  du  Nord  le  pays  de 
elfe, &  la  Tuiinge  fuf-meniionnce.Ses  ptincipalesivilles  fontHcibipolis, 
ommanément  Wirtzbourg  ,  dont  l'Eucfque  fc  nomme  Duc  de  Franconie  , 
ontoutesfoisde  tout  le  pays,  mais  de  la  plus  grande  partie  .On  y  void  aptes 
Umbcrg ,  belle  &  bonne  ville.  Tonte  cette  Prouitfce  obeyt  à  linq  Princes,è 
çaQo\t  aux  Eoefques  de  Wi^zbourg ,  de  Bamberg  A;  de  Mayence  ,  an  Bar«> 
raQcdeNoi^mbergv&^u  Comte Paktin  du  Rhin.  , 
A}]ezprésdcFrancoiiie,pr^sdcU  rinicte  du  lUûn^^çn  voit  la  ville  de  Sipire, 
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où  cft  la  Chambre  lmp«ulf,  poU  Wormei ,  qui  eft  fcnomm^t  à  c<orc  an 
Dietiei AAlfeinbléei  :  apcei  cela  Klayence,  vulgairement  Memx^dont  fA, 
chcuafquctàEU^tcarde  l'Empire.  Cette  ville cU  focte» unt  àcaufedc f^ 
«Œetu^qiie  de  Tes  muraillcs.&de  Ton  people.Blle  eft  affife  fir  ie  Khin  &  r„. 
le  Mcin.  Pancfort  foc  leMeln  eftrenôméà  caufe  d«fowc»  qui  Vy  tiennent 
deux  foU  toutci  lei  anncea,  6C  à.iiifon  auffi  que  c'eft  lclieo.où.i'EmDrr*.. 


deux  fois  toutci  les  années,  0C 
ca  (fleti. 


•fimpcfcui 


:lt  (lieu. 

La  Soeue,  on  Suabe  eft  la  plos  iuate  partie  de  toute  rAUemagne  :  dleelt 
btfrn^ùuLeoantde  la^  Bohême ,  du  Nord  delà  Franconie,du  Couchaniije 
rAifaccAde  la  riuiete  duiUiia:  &  da  Midy  de  la  &auicEei&  des  Aipa.Lj 
iource  du  Danube  eft  en  ce  pays,  qui  fut  autresfots  vnRoyaume,  puiidcojgt 
Duché,&c{l  maintenant  Tous  dîuers  l^tincest  don»  chacuo.ne  porte letihte 


DamlW^iîiiin'eft  pas  da  tout  ri;grande  ,  5c  eA  touusfois  torCTiihe»&  r^,. 
cbande  :  &  Norlinge  aifile  en  vne  belle  plaine.ayant  trois  milles  4e  coqr.U 
y  aencQtes  beaucoup  d'autres  villes  Impériales.,  qui  fe  nommeatFnn. 
ches.,  * 

L'Empereur  qui  règne  auiourd^Msy.pofTcde  a«(n  léRoyaûme  de  Boheoie, 
commui'éfiwat  Bchaim ,  jjuleft  dans  les  limites  de  ^Allemagne.  Ce  Koyti 
me  a  poui  lÎM  confins  doXeuant  U  Morauie ,  &  vne  partie  de  Sleûc  :  ft  do 
Midy  fAuflitichc  fieBauti^do  Couchant  le  pays  deNoremberg,  &daNo(a  i 
la  Saxe ,  8c  laMirne.  La  foreft  Hercy  nie  feauironBc  de  tous  collez  :  lUft  de  ' 
forme  ronde  ^  8c  f on  pafle  fon  dtamettce  en  tcois  iours  de  ehemin.  Les  asttei 
dtfent  quSl  a  de  longueur  trente- (ix.Ucucs  de  Bohême,  l  es  rfuieres  qui  paf< 
fentpar  ce  Royaume  font  L'Albis  :  que  les  Bohèmes  nôment  Labe.Maltasie, 

,  i'ommiinémeniVitattiiCk,^  en  Allemand  Wolda,8e  outre  ce  l'Egre,  SalTaue, 

'  Gifere»  Mite, 8rVatto,.quilfiÉdefgor|^ent  dans  le  Labe*  Prague, aatiesfois 
Babiea ,  8e  Morabudaeft  fa  capitale  ville ,  8e  contient  trois ,  c'eft  à  fçauoit 

'  la  vieille  P.ragae,la  nonuelie^ 8c  la^petite,  qui eft fepaiée  des  dcox aoties pu' 
latiuiered'Vltane. 

La  Moratf  ie,âadis  Mafcomaoie,  vntgairemcnt  Merheren ,  tire  fob  nom  de 
la  ritti'cretIrMoraiMe  v  elle  eft  fepatée  die  la  Hongrie,  8e  de  la  Pàlogpe  doU 
Oant^de  la'Bohfme  da  Couchant^  8e  de  la^lefie  du  Nord  par  des  tnontagpcsJ 
&desfotefts,o«desriiiieres  t  mais  elle  eft  plaine  du  coftédefAiiftiiche.qQij 
la  confine  do  Midy.  Ses  riuieres  font  la  Moraiievl»iNoire,la  Suicte,  Tayze  J 
Igle»  Haue^  8e.  Suarte.  Il  y  a  en  Morauie  deu^Comtez,  auec  quelques  amisl 
icîgheoriet.  Sa  principale  ville  eft  Olmux^quc  les  Bohèmes  nomment  HoloJ 
matt:  celle.qQilaiiycfeiioaiineP.roiiae,çn  AUcmaod  ficiea,8{eA  Bohemoi)! 
Brino. 

Baniere ,  commAnémeutBàyern ,  coi»tiént  la  contrée  qaetenoient  iadis  ie 
NaritTes ,  que  Fon  nomme  aujourd'huy  Nordaoou ,  8e«cft  f  épatée  des  auttti 
{Mrie  Danube  :  8c  pareiilemët  elle  embrafTe  le  pays  des  Noriciens,&les  Vin* 
deliqu«si,  cojnmonément  Licatiens,on  LechrainsX^pays  eft  borné  du  Nor^ 
de  la  Ffancoiiic  »  da Couchant  la  Suabe ,  du  Midy  les  Alpes,  8&dtt  teuanf 
fAiiftriche,8c  la  Boheme.U  y  a  deux  Bauicret,^f<9aQQieJl«  haute, ic  la  hét\ 

4«iia9te  cft  avideçada  Danabe,da  çofté  des  Al£CS,8(dQ  Midy.Ses  princifs; 


Id  Vt\Wi(ontMonichk,  «olcaiiement  Niunchcn  ,  fur  lebofd  de  l'irer(c'e(l 
U  deiRCOtedv  Ouc)lngolRaa,où  II  y  a  vne  fA^cufc  V»iaeriité.  FrelTin  vilté 
Ëpifcopile  f  le|encMlcaicut  en  tooc  le  pays  Hf  •j4c«nce-qoaice  villM  «ilci 

towifl» 

l^yS(bàv\n9M  AtMAn  D3niibe^onticn(f4>vill€s,4*^.ioorgi,  8c  pla- 
rieufS(iKAeM«  fle  vilU^es.Cctte  partie  s'appelfe  Nongoyci  (à  vitle  capitale 
cll^IoKfflI)erg,q^ui  a  kuiâ  miUes  de  circuic.contiécbeaucottp  de  beauc  8e  fu- 
.cbdÛAiinen*»^  ^ceinte  de  dcui  muraillei.Lcs  autret  ivillés  principale* 
^tRaiii>><>nnC|VtUgaiKmentacm(i>urg,  îadit  AnsQfta  Tyb«cU  ,  Oc  aa« 
Muoiot  A(C6bila,fedne  fat  te  DaAVbe.  ?airauu  Tiir  Itmboucheure  de  la  r<- 
wtnà'lnn^qw.  fe  defchar^«laM  le  Danube: Lanshut  fut  i'Uetfôt  SaUtbourg 
TitleArcbiefnicopalc  ,  Blc  la  riuiece  de  Salts, 

L'AaftitchCyCommanémenc  OefterKicK«ott  Aii(VorH(:h,ott  bien  OAerUnd» 

ecStïàitc terre OiicAtaie,s'appelloit  iadis la haaie  Pannonte.Elle  a  pour  fei 

conlini  du  Leuant  la  Hongrie, du  Sudlesmonude  S(irie,qtti  &'elWndenc  de« 

puis  l«s  Alpes.iufqOes  en  l«OA|ri^^  au  delà:du  Ponât  la  Bauicre,6»4u  NorU 

Ji  tiuiete  de  T«ye»8(  ta  Morauie.Lfi  e iaieMS  d'Auftrlcbe  font  le  Danubc.quî 

piirepat  le  milieu  ilo  payi,l'Onafe,le  TratiiM lErlaf  ,U  Traifie.l'I  pfie.la  Me- 

{lice.UMaichte  ,1a  Teye^Â^  la  Levte.  L'AoAtiche  eft  vne  Acchidurhé ,  dont 

[la  capitaleWJleeft  Vtenne,îadis/lantana,ou  lultoboDaïqui  eft belle,  dcbe  , 

]k  fort  peuplée  ,  8t  a  vne  belle  Vniuernté. 

I  la  Comté  àt  ^ol  cft  aifiCe  enuc  le  Thefin  dt  tOeniOVi  linn,&  les  Alpes, 
kiuré  fon  nom  de  la  petite  vilkdeTitoi.Ce  pays  fut  iadis  vne  partie  de  la 
Rhmr'.fes  confins  (ont  du  Nerdla  Bauiere,du  Midy  la  Lombardte.du  LeuSc 
iiMuche  Treoifane,&  ie  -Ftiulifée  du  Coaciiant  le  pays  de  SQifîe.Ses  princi- 
piles  villes  font  Infpragidetneurc  du  Seigneur  de  la  Ptouînce.&lien  ou  eft  la 
jcbambic  U  le  Parlement  des  oays  d'Aufttkhe:puis  Bixen  fur  l'Ife ,  8e  après 
|T(ente,ville  renomée  àcanfe  du  Concile  qui  s'y  tint  Fan  15  4^  .fous  Paul  lll. 
Illy  tinfort  beauchafteau.On  y  void  aufli  la  ville  de  Maran  fut  le  Tlien»; 
\ii  celle  4e  Bolzan  ,  8e  encore  la  Hàle. 
La  Stiiie,  iadis Valtetia  ,  8e  communément  Steïrmack  ,  eft   ..  petit  pays 
loi  confinedu  Nord  aoec  TAu(lriche,du  Couchant  auec  la  Carinthic,du  Mi« 
Jy  auec  la  Croace,8r  l'Ëfclauonie,8e  du  Leuant  auec  la  Hongric.Elle  fut  eci- 
|ée  en  Duché  pat  l'Fmpereut  Fedeiic  Barber oulTe. Il  y  a  pluueurs  Comtei  en 
ce  pays ,  &  entre  autres  celny  de  Warafdin  fur  le  Draou^Se  «eluy  de  Lebnan 
jfotlaMurc.  Ses  principales niUes  font  Celie,ottCilce,  Fruch,  8eGreczie  , 
asecquej  vnties-tort  €nafteau,qiii,iegtcde  f  Attfttiche,8e  pareillement  la  vil- 
le de  Sepian.        -"nîT 

LaCatinthie.conuminément  Kaetadfien,confine  du  Couchant»8e  du  MfJy 
loedef  tiuli,8e  la  Catnioleido  Leuant  8e  du  Nord  auec  la  Stiric.  Ses  meiU 
res  villes  fon  Woltkmarch,  8e  Villac  ,  toutes  deux  fut  le  Drauu  ,  March- 
0'ÇiClagensfort,iadts  CUudia,viUe  bien  l'ortifiée  :  mais  S.  Veiteftla  ville 
apitaledelaProuince, 

il  y  a  deux  Catnioles ,  Tvne  qu'on  nomme  fclche  ,  &  vulgairement  Vnder- 
(uin.Les  Princes  d' Autriche  y  pofledent  plufieurs  villes,  8e  entr'autres  Go- 
>(<  «  affifefur  le  bord  de  la  tiutcce  du  Sor>te.  L'autre  Carniole  fe  nomme 
<lctkiain,&  eft  affifc  entre  les  montagnes  Notiques,  8e  pierreufes.  Sa  piiii« 
ipale  vile  cft  Lubiaoe ,  que  les  Alkmands  appellent  Loubach. 
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tvr»  Le  pays  de  Vveftphâlic  cft  pris  pat  (jaelques-vns  pottt  U  vrtye  &  ancienne 
Saxe:f<rs  liiniccs  Coiu  an  Leuant  U  dutere  deVirer,da  Nord  la  F  ù[c^U  le  pavj 
d'Vtteâ^da  Couchât  le  Rhin,&  du  Midy  les  montages  de  He{fen,  notnincet 

Obnobfcs  pat  Ptolcméc.Ses  piincipales  villes  font  Munftcr^Diiircldrop ,  V. 
i  vcfal.O ldemboorg,Ofnabcurg,  Minde ,  *  HeritOrdc»  Voo  l?oime  pamiç  Ce 

J.       ~    .xf     ccpaysobcyiài'EucfquedeColognc.quieftainfcfm  IcRiiin  ,&  adoublç 
foilé  ,  double  muiaille  »  84.  touis ,  &  19.  parcoUIes. 

La  Duché  de  Clroes  ei\  adife  deçà  &  deU  le  Rlûn,  entre  Cologne  &  U  bjt 
pay$  d'Vtrcia.La  ScigneoticdeRatiiftcin  cft  jointe  à  la  Doché  de  Clcccsifa 
meilleutes  villes  font  Clcttes,Vvefcl,  Keesi^futtCiRliin  yiCingelbourg,  Kci- 
nendonck  ,  Duyiboarg  »  &  quelques  autres^    >  ^vf»t,th.9h  V  ;;  :;  /tr.  ., 

Le  pays  de  luliers^ou  de  Guelich.a  pris  Ton  nom  de  fa  capitale  ville,  (juief 
forte,&  qui  a  efté  pitfe  les  annifes  paÎTces  par  k  Marquis  de  Bcandcnbourg,& 
Duc  de  Neuf-bourg.Ce  pays ,  &  celuv  de  Cleues  font  maintenant  di(puic 
par  plitûeuis  qui  prétendent  y  aaoitdroid.  >    , 

Le  pays,oii  Langrauiat  de  Hcffen,  confine  du  Leùant  aftcc  la  Turinge,  di 
Midy  atteclarFcanconic,da  Couchant  auec  la  VveftphaUct^^  di^  Septcntiion 
auec'lc  Duc  de.BrQnfvic,rËuefque  de  Minde ,  &  quelques^auttes  Seigntacs; 
fcs  principales  villes  font  Marpoarg  où  il  y  a  vne  boivie  Yniaerfué  ,  Calîci , 
où  le  Landgraue  fc  tient, de  après  Bubac,  Se  Asflcd.  Il  y  a  quelques  Cotni» 
fous  ce  Landgraue  ,  dont  la  principale  ell  celle  de  Valdeck, 
XVI 1 1 .        Le  piâys  de  Turinge  a  dtt'Letunt  la  riuiere  de  Sal  >  du  Nctd  la  forellHçfci- 
nie^du  Couchant  la. riuieie  d*Vyer,8cdu  Miily  la  foreftTuringe.que  Fonnotn- 
.    mr  Thttringerwald.  Ce  pays  eft  yn  Landgrauiat ,  qui  n'a  de  longueur  &  de  j 
Fargeur,que  douze  lieues  d'Allemignc:&  toutcsfois  il  contient  douze  Corn- 
iez,auec  autant  d' Abbayes^cent  quarante  quatre  Cites, &  autant  de  boyrg; , 
ou  petites  villes  outre  2.oo.villages,&  x50.chalteai1x.Sa  capitale  vilieclUic* 
foùrt  aiEfc  fur  U  riuiere  de  Gère ,  &  f  vne  des  plus  grandes  d'Allemagne  ;  les  j 
autres  meilleures  villes  font  Vveymax  rurrilin,&  Ifenac  fur  le  Nclic,cùily 
a  bonne  Vniuerfîté. 

L'ancienne  Saxe  ou  Sachfen,comprenoitautresfois  »a  Vveftphalic,  fancien' 
neMarclie,Mifne,Luface,Mansfeld,&  queiqufs  autres  pays  ;  vu  qu'elle  cit.- | 
bralfoit  tout  ce  qui  eftoit  entre  le  Rhin,&rElb,&  la  mer  Germaniquc.fif  la  ri- 
uiere de  Leydore  iufques  en  Heifen,  &  aux  fionticrcs  de  Turinge.  Tellement  1 
que  Btunfvic  eftoit  comme  au  milieu  de  ce  pays.  Mais  maîntenât  on  diuitcli  1 
Saxe  en  haute  &  balfe:  la  capitale  ville  de  la  haute  ceft  Vvittcmberg  luriati' 
uiered'Elb.  Onelques-vus  mettent  auffi  Torge  en  cette  haute  Saxe  ;  mais il' 
cft  plus  à  propos  de  la  loger  au  pays  de  Mifne. 

La  capitale  ville  du  bas  pays  de  Saxe,c'eft  Albe,  alTcz  prés  Je  laquelle  eft  ti] 
ville  de  Mansfeld.capitalc  d'vne  Cormé.Les  Comtez  de  Lauuembur5,Mcke'' 
lemburg,Lunemboarg  font  auffi  fous  le  tncfmc  bas  pays  de  Saxc»fclon  queU 
ques-vns  de  mefme  que  les  pays  de  Holf^ce,Stormar,&  Dithmarfic.  Au  dclj 
lus  de  Saxe  ,  du  cofté  du  Nord  on  void  Magdebourg  aflis  fur  l'Elb  ,  &  M 
d'afliette  &  de  muraille  dont  FArchcuefqtre  porte  le  nom  de  Primat  d'Alle-l 
magne  :  combien  qneles  Archcocfques  de  Maycncc ,  do  Tteues  &  ^c^°^j| 
gne.quifont  Elcôeurs.ne  Iny  ccJcnt  nullçment,non  plus  que  l'Aichcucltio*^ 
de  Sahzboura. 

Le  marquifafdc  Bjaudeboarg  cft 49  Uuafltdç*  Unonadlc  Sâxc  »  &  Mi 
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tioiefe'deHaiei.  Mais  ia  ptîiifc5pà 

fort  fur  l'Oder.  On  y  void  airffi  Berlin ,  dsmeàtt  da  M«rcttis,^i  efl  Vn  des 
Elcâeors  de  l'Empire ,  Ce  doit  eftrc  mis  entre  les  poiflini  Prmcé^  d'Allema* 
ene  vu  qu'outre  îes  deux  Marches  il  poITede  qnelqtie  Villes ,  8c  Comtez  aa 
paysde  Uface ,  &  de  Slefe ,  &  fôn  tient  que  Ton  Eftac  a  de  iohjgueat  èo, 
licpc'j d'Allemagne  ,  où  l'on  conte  55,  villes ,  &  6^,  bdtir«.  \''  ^ 

liComté  de  Mansfeld  cft  vnc  partie  de  vieille  $axe'^  «  âf  pour  fcs  coi- 
finsia  Leuanc  U  ffîulere  de  Sâl ,  avec  F AVchéutrché  dSMagd^cnirg  .  &  Iç 
Dbcdc  de  Mcrfcbourg  :  dQ  Midy  U  Taringe ,  do  Cooekitit  l!es  Comte»  tfe 
ShttOaitzcmbourg ,  de  Stolberge ,  quelques  autres  petites  Seigneuries  voifi- 
nes.  lly  a  fous  cette  Cornet  quatre  autres  Comtes  à  fçauoit  Arn(let,Vutpre, 
Wethin,  &  Q;iernfurt  outre  le  Palatinat  de  Saxe ,  &  quelque  autres  Princi- 
pautez.Ses  principales  \illes  (ont  Mansfeld,  iSti  prés  de  laquelle  eft  Leim- 
bach ,  puis  Eifzloben ,  &  Wy ptc, 

La  LufaccaûTife  entre  l'Elb  ,rOdcre,  &  les  montagnes  de  Boheme,eft  dîui- 

(éc  en  haute  &  balTe^^  toutes  deux  appartiennent  à  là  Saze.EUe  eft  arr^fée 

ide  laiiQiete  deNelTe.  Sa  principale  ville c'eftGorUtt ,  après  laqujelle^ft  ZU 

Itiw  far  Jâ  Ncfle,  '•,•..    ...^î    •>  j    ii,.   j;; 

La  Sîlcfie,  vulgairement  Die  Schelefte ,  eli  h6:h4é  âtirSâd  ûb  H^^i^Aûti,^ 

(itlaforcftHercynic ,  deTOucft  de  la  Luface,&d*v^c  partie' dé'Rdfeeineititl 

|Hoi(1,&<1c  l'Ëftdela  Pologne.Sa  longueur  eft  deiot).ittilk  pa);-<efa  lar^ur 

ueSo.inille Jl  y  a  en  ce  pav$  plufieursVniocrfitex.Sa  ville  capitaile  eft  Vratifi 

llaQie,  communément  Breflaw,ouil  y  a  EuefdiéSe  VniuetfiM.  VfieéBtce  de 

Utsmcillcores  villes  c'çft  Niffe,  00  î4eyffe  qui  eft  aufll  Eùéfché;  tlly*  a  qiaihle 

IDachezen  cette  Prouihcc,  dont  fix'dnt  dJ^  partagées  à  ttoii  aniietinétt  tàMâl^. 

ies,8iles  autres  font  éfcnencs  au  Roy  de  BoH'eme.  «* 

I  Lep/^ys  de  MiCnè  communément  Meyflêfi  a  du  Leuatit  raLùface ,  do  M<dy 

Ik  6ohe(ne»du  NorJ  laMàrche,oa  le  Marquifat^ât  la  S^xe^du  Ponant  la  TU- 

Innge.¥(^  a  en  cette  Prouince  beaucoup  de  -citez  &  de  chafteaoï.'  Sa  capttaFe 

ville  c'eit  Mirne.qoî  A  Vil  chafteaii  fort  iiùpoflible'jtes  atftte^  ptiAéipales  fotit 

pte[det\,demeore  du  Ptinàe,&  ceideuk  premierèi.fontfàt  l'Eib,&  LIpfe,  oÀ 

lilyakonneViûaeraté.On  y  met  auffi  Torge^m^h  qikièlqQes-yRs  mettent  les 

Ideax  dernières  en  5'axe ,  confondant  1^  Mimé  auec  le  pays  de  Saxe. 

I  La  Duché  8c  Euefché  doXiege  a  do  Nord  &  de  l'Oîleft  lé  Bi^lbàht ,  do  I^t. 

QantiaMeufe  auec  la  Duché  de  Lemboorg,^^  do  Sod  \jl  Coitiié  deNaàior. 

Cette  Ettefché  embcalfe  la  Dùthi  de  BiitijUtlèih.te  MàfqQifàt  d^iFt^Schémon^ 

[lâCôintédeBotchlon,  oiidc  Ldot,  et  h  '(t^iffité*d'H^iiiie,dbntla;prittc^ 

^le  ville  eft  Borhvvotm^oii&tte pïoâ^ars  ^àronnU^ ,  fit  Abbay^JW  è  àb  ref^ 

le  vingt.quatte  villes ,  otflrc  celles  qpî  fbht  delà  Oîocèfe  d'Vttiëft ,  dôntjà 

Ti'iciipak  eft  celle  du  Liège  aAife  tti  vtie  plaifante  vallée ,  6t  proche  de  U 

VAtchettâ^é  défeSïi;  vïciiiftii^f^^  eft  bÀrféé'ad  îijbèa'ift 
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4î4  T>eS:Jè/tMi 

gneotîef.  Aa  felle  la  vîUe  capit*le  ^n  pays  c*eft  Treo^  ;  ^î  eft  vne  des  ol 
anciennes  dnmoAjiie.  Ou  y  voit  anifi  f^nci^nne  \tlle  de  Canflueiice.     "" 

La  Holface,  yuVgairemsiit  Holftein,  a  pomfesbornçsida  Leuant  U  tiui 
de  Bil;ne>  da  Couchant  la  Dtihmafie,  du  Midy  rElb,  &  du  NordUriuie^' 
d'Eidore,  «yiicft  de  ce  codé  la  Hmiccdc  Dannemarc.  MaUie  ne  veux  pat/^ 
pins  anapleniient  de  la  Holface,  ponrce  qa'elie  appartient  au  R.oy.de  ÛamJ' 
marc ,  à  ont  nous  teferuons  vn  difcoQts.partkaiier.. 

Il  y  a  aoUi  en  la  Comté  Je  Boorgongne  Befançon ,  9111  cH  ville  Impériale  & 
qalfac  iaiis  nom  née  ChryfopoUs.  Le  Doux  paiîe  par  le  milieu  pc«rque  pa 
tout»  &  eti  toute  Uffieilletiirc  pattie  i  mais  ce  ileane  n'arro^Tepis  i^con/dl 
la  poite  £ar.  InijfieUc  on  V4,  à  DolÇf 
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L*AUemâgf»e(l (oos îcf .7. &8^.clîmat,entre le  47.&55  degfédcWcati 
3t  le  24.&46.deloagueur.Le  plus  gcandiour  d'Eilé  au  pacalellcdacoilé 
du  Sîideilde  i^  .heures  ât  demie:&  du  collé  plus  pcoche  duNord  deiy.&va 
^aft }  QcfpimbteiKqjM  Corneille  Tacite  eCcriue  ^ue  Falc  y  eft  fafcheux,  it 
Senecqae que L'Hyuec y.duce  toiifictuts ^toutesCois elle ioUyt  d'vnaira/Tczi 
doux  &  temperé,qur ell  vn  peu  froid^mais  qui  ayde  àla  Guicé  &à  ia^biscU 
terrey  porteduEromenc ,  de  Forge ,  dareigle  ».du  millet  de  Eauoifle&tooie 
forte  de  bleds  Sc  de  légumes  eik  j^ondance.  Les  champsy  font  fertiles,&  les 
waities^y^  pcoduifencgranl;le  quantité  dlherU.Uy  a^aulE  en  Allemagne pk. 
jjftufsmtçves  dfajrgpot,d<rci^yvie,d&iet;  de  plomh  &  d'autti^s  meuuxjiSf  mei**  ! 
me  ily  »deForent]uelquesèndroi£S,  11  y  a  au^  de  fort  (>onnes  fonraiflr&&  I 
mines  de  CeLPlirteadit  qu'eafancienneGcrnsanie  on  trouqoit  du  cryjUyts 
pnycts ,  des tppaxes ,  &  autres  pierreties» U  y  aaulEde iott beaux iardins U 
vergers  dont  la  veuceÛ:  merueiileufement  a£teable  sn  Efté,&  en  AiitQnme.{ 

i.aijttllemet.caluué  cepays  qu'il  y  a  meur 
tîeu 

rcft         .      ,         , 

l'outesfois  elies.f^e  tont  pas  fi  efpouuentables  qu'au  temps  palî^,  ains  font] 

pleiires  de  villages &de  Monafteres.il  y. a  au(&  grS ie quâiîcéde  vignesptinJ 

cipal-'ment  y^  à  vis  de  là  Eorcft  Noire;  du  long  du  Rhin ,  ai  mdme  quedaj 

Xpng^/iu  tiuag^du  I^ejccar  &  du  Mçi».  Mâisducofté  qu'elie  cyiifineauec 

lia^ie  Panoopir^  nonîeulemmjicUeported'xcelientvinyfflars  encore  dafa 

%an.qui  eft  bon  au  poftible»  On  y  .void.auiÛS.gr&4e  quantité  d'arbres  qui  m 

.  ientfruiâr  ais  elle  eft  moins  fertile  du  cofte  qu'elle  s'eftfndvers  la  xnér&i 

yîftnle  ;  &  toatesfois elle  porte  en.  ces  Hcuxrlà  dtt froment  en  £bondance.Aa| 

teftela  haute  Allemagne  a- peu  de  màrefcages.&dc montagnes  fafcheufcjivâ 

^ur  c;elles.flur  y,  Cf^pt  iç  troiiuent  fort  fcriiles,&me.ftnçs,le$,  AlpM^ôtlc  /om 

inct.çft  tounpjtrscô^pcft  denetgé.onti  t^^ùr  pijed'detrjsi-l^bns^uragjC&L^ 

n'oii^giiesc  de  Jaf preft  Noif  e'pottent  force  Çapin$,dpntfon  tiré  griJe  ^ao«{ 

l^'téde  poix  I.&  roefme  les  bornes  de  ces  ihoutagtiés  pr pdùifcnt  de  foi j  bon 

'3Îns.Cci|€Pxoma(«Q»fl|Oi^xit£oiotde.Ye<;sàfP2,e>e;ne(to 


•'■4 


>'' 


Maisfe&tins  atix  |rà'rt!ctilat!cez  4etlia^ue  PtoQînce  «  aptes  arttoîx  confidecé 
gcnetàlcment  toute  fAUemagric. 

L'Atii(^F°<^*''^*^^^'<'''^^"'^i*^^^^A"^^>t?rî"^îpA^^"^  plaine  ; 

où  ilyaiuui  detres^bonsftuiâst  I^ot  montagne)^  &  les  coIKnf<^s  porcetit  dé 
bon  vio,&  les  paftuxages  font  aQ^fl^Cxit^memeSl  t>oa$  aux  inontàgaes  5c  aai§  ', 

vallc'es.  ,      ,         ft  '  - 

Leterxvicde  Witembt^g  cft  en  partie  afpre  .  &  ne  peut  produire  da  vin  ; 
mais  ad'exccliens  pafturages^&  en  partie  dl  pierreux  &  plein  de  .fable ,  mais 
propre  i  pàirièt  des  fruiâs:&  il  cft  attlR  partie  charnpeftte ,  &'plus  propre  à 
fj^ricolture.  lly  a  aoili  des  rioieres  peuplées  depoillon,  de  melinequedes 
fies  &  des  efièngs. 

La  Franconie  eft  en  partie  plaine,  8c  en  partie  eft  boiTée  de  qtielqoes  coUt- 
flct.Et  qaoy  que  fon  terroir  ne  foie  pa^  gras  eA  quelques  endroits,  aîns^kia 
^efabkitoutesfoisil  porte  aflez  d'e  troment  &  de  légumes ,  comme  auUÏ  des 
oignons  &  des  raues  plus  grandes  qu'en  aucune  autre  prouince,de  mefme  que 
des  choux  pommez.  Le  pays  eft  auffi  couuert  d'arbres  fruiâîers  ,  il  y  a  pa- 
jieillcfnent  force  prairies,qui  nouriiiïent  grande  quantité  de  beftailde  toutes 
fortes  ;  8c  en  plufieurs  lieux  on  void  de  fort  bonnes  vignes  principalement 
pré$déWittzbo\irg.lly  a  plufîcurs  forefts,  ou  Ton  trouueForcechafle.  Prés 
lamUrg  on  trouue  grande  quantité  de  reglifTe. 

La  Sua^eeft  partie  plaine  8e  en  partie  moncneufe.  Mais  elleeft  fertille,  & 
^itncuia'uée  par  tout^finon  aux  lieux  où  il  y  a  des  lacs,des  forefts,ou  des  md- 
ignes.Il  y  a  grande  quantité  de  cha(re,&  force  gibier  ,  dQ  froment  en  abon- 
ltnce,&  grand  nombre  de  beftail.  On  y  voit  au^  force  riuieres  qui  vien. 
I(nt  de  tous  coftez  (e  ietter  dedans  le  Rhim  Tout  le  pays  eft  an  refte  bien 
|ain,8i  Fon  trouue  aux  montagnes  à  fontom  ,  du  fer ,  de  Fargent.  &  d'autres 
Wtau»,  ■  ■ -'l^  •  '        '  "::'''"       .,.  •"■'^'''  •,. 

[U^\iieme  al>onde  en  erge  &  en  fr ortient:  mais  elle  hiani^tte  d*ôl!tt!terf ,  ft 
ifort  peade  vignes, qui  ne  produifét  mefme  gnerie^à  cauPedù  veAt  du  Nord, 
inqael  elle  eft  entièrement  éxpoCde,  qui  laiUe  fort  tarôtl^nCém^rit  le  raifinv 
^lle  produit  force  fafrran,dont  la  couleur)  le  foc  &  f6de6¥,éftft)tt  agreâMe. 
Bile  abonde  tellement  ^^gent  qo'<>nn«  votd  prefqfte- éien 'qttt  d6fac*<>^ 
^tamivc»iesqQ'<»n^  ttotine.SeS  tninn  fonc.auteeroif  de<]t<]itilaiia  j  4É, 
ateraewentenoeus  de  BiidVueefft  ,  «:  l^utmbei^i.  On  tlré^m^tiim;;'"; 
i)ordeq<lelqaespa]fs,  &fony  troâuH  ti^^tlc  rdlain/dn  plorot»';'  dacuy^ 
;A  do  fer,  dont  ce  pays  abonde.  Mais  il  y  «  prSncipalement  de  f0tt  bonnes 
l>)nesde  fer  prés  de  la  ville  de  Berain.  On  y  trouue  auÛi  des  ef<?4tboac^e« 
Mtsaihemîftcs.  .\i.rjj-..       ■>  .j  !n/;Li^  ^.«.."f,),"^ '('.i .")  fiu  'y^Li  i.à 

La  Moranie  a  la  pluf part  de  f on*  tirroir  pi^^ ,  :  èé  p«r  eôflfeqtiMlt  pH^  ' 
Ipoitcr  des  bleds ,  &  les  collines  y  font  pareillement  propres  pMfUi»I&il«% 
pi  cetic  terre  n'eft^as  ennciBie,comme  cette  de  Boht5toè;Tèut  y  eflt  cnUiulF , 
(i  rnnply  de  gens  qui  s'adonnent  \  traua^ler  en  la  tert« ,  qu'on  tiy  a  pref- 
-  laiffé  aucun  lieu  pour  faire ^aifbe^le  beftail,  lean  Dnbraue  a  efcrit  qu'on  ^ 
rouQcds  l'£ncens j&  de  la  Myrrl9«e,ncai  «qui  tombe  de  quelque  àibre  y^iM  ^, 
»»tRiiréc  de  la  terre ,  &  Ton  en  trouue  feulement  en  vn  lieu  qu'on  nomteie'' 
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l  pottct  d«  ftcb^i^  fcuiôîf  rs.qui  pwduifçot  dû  trma  qi  apondancç^Maîmn 
lîcor  de  campaeiiê  clic  porte  alVcï  de  f  romeac.  i  a^v    j  - 

l-aiUtt?  ?i^?%  ^  &ofnc^lubca4^^oil^o^s,py  fe4UK^^e«XMiaag«,&  an- 
\tc^,cKjp|ÇMn,çfi&ire?>;ky4^  pays  noutiiti^Affi  gnmd  nombtcde 

MpcccJMjit  pa^*Jç^pXcç4p  {Sâgla0,4s,a5  «^5  fes  pommes  Images,! i  y  a  aufn 
^n'ce  payfr Force  foiuaines  de  Ici  :  mais  pottx  la  plafpîltt  fauit  de  v^.  Op  y 


en al|Ofid^ce,,  ,     .  _.!.;     -    d-^  •..',.•■.'  'k 

'  Qaam  âi  la.  Comté  de  Tf  irol  elle  aoondc  en  mines  d'argent,4!^|»faîn,&  ddi- 
too.Lc^^iiontagnes  de  cette  contrée  foi^t  fort  haute^,  t<>tt(i^jcs  couuçttcsdc 
a«ige,é|E,abondciitenbcft(ur(auuages^,,  ,i.>         .■.•.- 
^PCf  le  regard  delà  Stiriec'cft  vn  pays  tqttc  montueux,  excepté  du  coHédo 
teùan(,  où  £on  vpid  de  belles  plaines».  Il  y  a  dfrbelles  mines  de  fei  &  à'»- 

La  Çatimhiç  a  des  vallées  &  des  coUinies  qui  produifent  force  bled,  lïyi 
aufli  vn  grand  nombre  de  lacs  &  de  riuieres. 

La  VVeuphaÛeeftplus  propre  à  nourrir  lebeftailq^'à  porterdulilcd.Uya 
des  £ote(ls  en  quelquesendroits.  Le  terroir  eft  mal  prqpte  pour  la  vigncmais 
}\s  y  v}ent  diuecs  Êruits^conime  des  ponunes,des  noix  >  &  des  glands ,  dont  ils  1 
noamâenc  gronde  quantité  de  pourccaux^U  y  a  audliprce  métaux  au  terroir 
de  Cologne. 

La  Duché  de  Cleocs  ipUyt  d'vn  aie  doux  &  (emperé  »  &  fort  tcrtolr  produit  i 
du  froment  en  allez  grande  quantité.  Il  y  a  au0i  de  bons  pafturages ,  &  alicsj 

boni>p9)b,tc.detiQieçe^q|iifarr9ttCenU  ^ijatémom      . 

Quant  au  pays  de  luliers  il  produit  du  fromeiit  en  abondance,&  viieiierbe 
.  dftlaquflUiçie/E  tçJAM^c^lsvfe^lyrafS^çuxsiiiMaïaux'dumeftigQeStptiQci' 
çakrnpQt  dn^Pttlbpus  cheua»x*      :  (.  i  ;      ji..         i 

J^,fàyii'M'H6^cà.fpt^  en  ,ab$f|idani^e  c^tos^«]ipr£$rnece(raîresàI«vîc(le 
X'i^me,foc$,da|yi%y  dont  tome^^oiftil  »*^ft  entiete«neiH  dépourvu ,  vu  que 
a«0rQf^«.B»hîaU  c«î|ij9d*it4l  y  asd^l^iff^il^»  ji»;i:grmidiiorobfc,U 
46  W«l4éft  p49><oli4lfi«ient  p^iilè  WftlM;QH{l.4%tilf!d  Sçilir  vin4  aiv»(é<ie 
mPÇltrftllî^^es  »  0f  c^btdrWf^amle  qfl9«ti{j^4«  imncs-j».  (i'«tt£i«û«de 

îatA*U%mi^^  Gt^y^mM  !4fâJ|Mt«ii»fe^a|>femWi  dui^i^derato 
X»  JjlÔfige|rpdoi€dttbk4i^^)ia^t4c«lld$  q«attfi«é  i  &  voe;kerb0qotle^ 

l4itlnsm9»|ien«  Uanid#  v<&  nofiftde  la  g^eCdi ;  €^\i  fort  aux  teintures.  | 
En  Sare  on  troirae  grande  quantité  de  metaux,&  f on  y  v<}i(i  plufienrs  bclj 

^m^e;f{,^:  p9ft^lH^d«  ^i&Pff  à  foiioa^»  buwOicigraiidcs  cotittnoiiitH 

ÇttiU  Cwnté  dJïMantfeïd  èttfâfckweforcéiietaox'^  »  des  caillonx aile 
âM%,qfti«ftai^^fcbtlifficwood«itda<iuyvr0«iiecTÔealïex!:^taiKlqq« 
té  d'argmMl  y  «  aoffi  on  ce  phyà  vnlàcfalé  t  dans  kqucl  iî  les  pefcheor^» 
.;m IpUifililcw tropfiuant iUic bmùa^  ik  iricfme  quips-ils eftôtditimsi 

.i^  La Xtiiace porte  dû  froment ,  &  d'autre  forte  dé  bkdi  en  abon<Mne«i 
«nefnilfroviela  Silcite ,  q«ia^âiÀgfand  tiombf&drTffcraolcsà  poilToo.  J 
:  %4!^c £cqdttHâ[B|fiqQantité  de fcoigéttS^jdc  vn  j  du  miel ,  *  «<» 
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àêfSêfirïl  I 

lit  Cotcibeft«îl*  On  croate  t«iffi«a  ce  pays  deimiaei  d^orS 
Le  paysâe  Ueg«  eft  i»eAa  fle  fercil  an  poiBblc ,  fie  «  ploiicmi  belles  tiuîerei 
pleineide  poillbn  »  &  pareillcinent  de  belles  forefts  oàBolv  tcooae  force  be« 
likes  fauoages ,  comme  aoffi  des  monugiNS  Ac4es  vaUét»<^i  pottent  qatiU 
té  (U  vins  &  de  fraiâctl  y  t  aii(fi  des  mifies  de  £bc  5c  dediatbons  qu'ils  oom- 
neot  Lilinthraces.  On  y  tronae  rembUblemcnt  bcaBOntp  de  Xaipefkte ,  9c 
de  fort  bonnes  eauës  propres  \  guerÎT  dîuerfes  maladki ,  entre  iefqocUcs  ed 
celledc  Tongres  »  donc  Pline  &  quelques  antres  font  mention. 
Qujnt  au  pays  de  Treues  il  eft  inégal  v&  q«'en  quelques  endroits  il  a  des 
iDootignesarpres  &  fteriles ,  &  ne  porte  que  de  faaoine  «  tt  en  ^elqncs  ua- 
oe«  il  a  des  montagnes  verdoyantes  le  fertiles ,  le  qui  prodoifent  principale- 
ment du  vin  J  l  porte  encore  beaucoup  plus  du  cofté  du  Rhin  &  de  la  Mofelle. 
Au  rcfte  elle  eft  arroofée  prefque  pat  tout  de  riuieres  de  tortens  ,  <c<dt  petits 
imiTeaux  qui  viennent  à  le  mefler  auec  la  Mofelle ,  flc  de  U  fe  deCchargenc 
dans  It  Rhin.  Cette  grande  quantité  dfeâuës  fait  que  les  habiuns  font  pour-^ 
aeus  abondamment  de  poiflbn^  Les  forefts  de  cette  confiée  font  pleines  de 
faauagioe:  il  y  a  en  ce  pays  deux  laci  d' vne  profondeur  admit i^le,  à  fgauoic 
celay  de  Vlme  &  ceLuy  de  Laiche,  au  dernier  defqupls  dn'troouedes  pierres 
vetdcs^  )afines  &  rouges ,  qui  ne  f ontguerre  moins  belles  qne  les  efmeraudes, 
les  hyaciathes  as  les  rubis.  Il  y  a  aufli  par  tout  ce  pays  force  raines  d'airain, 
depiomb ,  d'argent  &  de  fer  ,  patcillemcnC  dea  eaoes  propres  &  falutaiies 
aux  malades» 

MQEVRS    ANCIENNES,  ^ 

f  Es  Allemans ,  nommes  aotresfcîs  Germains  ,à  canfe  de  leocfoKe ,  félon    xxxii» 

ij(|QcLqnes-vna ,  pource  que  ce  mot  Germain  fignifie  tout  mafle  &  tout  ro- 

Uût ,  8c  félon  Strabon, pource  qu'ils  knitoient  les  façons  de fa£re,(8e^ftoient 

comme  [emblables  àeux  en  n^ocel  &  en  grandeur  de  corps^fle  couleur  de  v^> 

&ge  :  û  bien  que  les  Romaina  leur  donnèrent  ce  nom  de  GermattM  ,  comine 

s^ls  les  enlTent  recoanos  pour  frères  des  Gaulois ,  ï  caufe  qiie  le  Latin  ap'- 

pelle GetmainS' ceux  qui  font  frètes  &  fottîsd'vn  roefme  ventre  ries  Aile- 

BULnds(dls.ié)ont  detout  temps  efté  tenus^pour  vaillans& courageux  an  pof>- 

fible. Anant qu'entier e» ^ittaille ils  chatncoiient vn  Hynme' en l'bonnei^ 

d'Hercule ,  lequel  ils  dif oient auoir  efté  quelquesfob  en  leur  pays,  &  vfoieht 

de  nombres  &  mefures ,  quoy  que  (ans  auctme  proportion  en  leur  chant ,  qui 

idoit  inaenté  pour  eftoiiner  les  ennemis .  Us  eftoiênc  foudain ,  &  marchoient 

aaec  yne  grande  prccipiution  en  leurs  affaires.  Us  efteient  mal  propres  au 

ttMiatl,&  ne  pouuoient  endurer  long  temps  les  incommodifcx  qu'apporte 

UgQMtCypiincipalement  lafoif  &  la  chaleur^ 

lli  n'auoient  jadis  aiiËun  i^Cagc  dror  n'y  d'argcnt,6t  faîfoîent  auffi  peu  d^e- 
ftat  de  la  vaiflelle  d'argent  qu'on  donmxt  à  leurs  Capitaines,  ou  dont  on  fai- 
loii  prefent  à  leurs  Princes,  que  fi  c'eutt  efté  de  la  terre,  Lor  &  Targent  a  efté 
connu  fit  eftimé  par  eux,  feulement  &cattfed';s  trafics  &  des  commerces.  Il 
y  en  aaoit  peu  jadis.entr'eu»  qui  vfaOent  d'ef  pce ,  ains  plutôt  ils  auoient  de 


l«n^sbafton$&efpieux,  ou  piques  auee  vn  peu  de  fer  au  bout,  armes  propres 
I  ponrcombatre  Fennemy  »  fôit  qu'il  fiiUnt FattaqUer  de  loin,  foit  qtfil fut  be- 
1  vm  de  venir  aox  mains.  Les  honmes  de  cheual-pottoîent  des  lances  8cd^s 

Tt  ' 


-  mû 


I 


\ 


-efcas,  ettix  de  pîcd  hnçoîéot  plafieais  tmài  entrant  au  combat  roubien  ili 
combittoientnudi,  ou  bien  Us  vfoientd'vn  hoqueton  couct ,  ii  n'y  aooft 
noUc  diacrfitë  d'habits  qui  diftingoàt  les  compagiuçs  :  &  feulement  ils  pci. 
gnoicnt  ieurt  efc^s  diuetfement ,  afin  de  s'entteconnoiftte.  U  y  en  auoit  pç, 
qui  yfalïcQ;  de  cotfctet  oy  CQfjps  de  cuiraffe.  &  peu  qm  armaflent  leuf  teae  Je 
moiion»bootgaîgpio«e,  ou  faUdc.Ils  n'auoient  grand  foin  de  la  beauté  &vi. 
teife de  Icuts  cheuaox,ny  de  lea  faire  toltet  en  tond,  &  te  conienoicnt  de  Icut 
apprendre  à  paflervne  carrière  bien  dtoîce. 

Celuy  qui  perdent  fou  efcu  au  combat  eftoit  tellement  hay  &  detcfté ,  mi[ 
n'eftoit  teceu  ny  aux  faCtifices ,  ny  aux  confeils  &  aflcmblées  publiques .  f^, 
<iui  caufoit  que  plufieuts  ne  voolans  futuinte  à  cctic  honte  aduançoicnti«ar 
mort  aucc  vne  corde* 

Leur  Roy  elUit  choifi  du  corps  des  nobles ,  &  n'a  loît  puîflancc  de  faire 
tout  à  fa  fancaHe ,  ny  vfer  de  toute  chofc  à  fon  plaifir  abfolument. 

Us  cûifoient  pour  leurs  chefs  d'armées  ceux  qui  furpaffoient  lesaûîîfj  e« 
vertu,  &.qtiifçauoient  mieux  efFcôucr  que  commander.  U  n'eftoit  pctmisi 
aucun  de  battre  ou  fair«  mourir  les  autres ,  fors  au  feul  Prcftre  ,  afin  qu'og 
'Crût  que  c'eftoit  Dieu  feul  qui  chaftioit  les  forfaits,  - 

Us  portoicnt  ordinairement  en  guerre  quelques  tableaux  qui  teprefco. 
toient  leurs  Dieux  ,  &  pour  cet  cftcft  les  tiroîent  des  Temples  baftis  aux  fo. 
rcfts.  Lors  qu'ils  alloient  \  Is  guêtre ,  ils  vouloicnt  que  leurs  plus  proches,» 
les  chofcs  qui  leur  eftoicnt  plus  chères  ne  s'ciloignaflcnt  guetc  d'cui,  tfin 
qu'en  prefencc  de  leurs  amis ,  ou  ils  tainquiffent  glotieuferaent,  ouiismou* 
fuflcntauec  honneur  &  louange.  Q^md-ilseftoicn;  Meffczilsfc  tciiroicnt 
vers  leurs  metes  &  leurs  femmes  «  qui  n'eftoicnt  pas  (i  délicates  qu'elles  ne 
•comptaHent  les  playes ,  ne  les  vifiraifeat  &  n'appreftadent  à  manger  au  fol- 
dats ,  en  les  incitant  à  bien  combattre.  Aufli  ifon  trouue  par  efcric ,  que  les 
<>  ermains  ef^ansprefoue  deifaics,  ont  rembarré  bien  fouuent  leurs  ennemisà 
i'inclinacion  de  leurs  femmes  ,  à  Fefprit  defquelles.  ils  donnoierat  quelque 
^reuoyanfe  &  fainteté  ,  àraifondequoy  ilsne  tejettoient  point  Ictus  coo-/ 
îeiis  ^  â^iie  mefprif oient  leurs  aduis  en  leurs  aflcmblées. 

Us  auoient  certains  iours  aufqucls  ils  immoloientdcs  hommes  11  Merrare; 
mais  ils  n'oâfroient  que  des  belles^  Mars  &  à  Hercule.  Us  vfoicntaaflide 
fon  &  d'augOtes.  Aux  chofes  de  peu  d'importance  la  refolntion  des  aitaites 
:4ef peudoit  deschefs  des  Citez  :  mais  aux  faits  de  çonfequence  ii  falloit  que 
toutle  corps  de  la  ville  fut  aiïemblé  pour  en  déterminer. 

Us  ne  commençoient  aucuncentreprife  que  durant  la  noaaelle  Lune ,  ^n 
Jors  qu'elle  eftoit  pleine  ,  &  ne  contoient  pas  les  iours ,  mais  faifoienr  le  de- 
^ombrement  par  les nuitfiS.  Lorsqu'ils  venoiencaux  aflembiées  ilselloicnt 
armez  ,  &  s'ilsvouloiea  montrer  qu'il."  s'accordoient  à  Faduis  de  quelques, 
vns  ils  ne  faifoientqne  branQer  leurspiques  ,  qui  eftoitle  plus  honorable  fir 
gne  de  leur  approbat*  jn  :  mais  (i  la  chofe  lenc  defplaifoit  ils  le  f^niâoleot 
par  vn  grand  niurmure.  ^    ^ 

-  Ceux^ui  s'enfuy oient  de  la  guertp ,  ou  qui  trahiflbient  leurs  amîseftoi«it 
pendus  au  premier  arbre  qu'on  trouuoit,  &  leslafcbes,  &  ceux  quin'aiioiçnt 
aucune  force  eftoient  jette»  dans  les  bourbiers,  &  couuetts  de  fange,  ou  bien  ^  , ,,  v  ;--•«..»  yo, 
précipitez  dans  les  marais,  &  Tony  ratttoit  vneclayedeboisafin  qu'ils  n'en  ■^«Bcidccômii 
pûOent  fortîr,  comme  s'ils  cuOcnt  efté  d'aduis  qu41  falloit  punit  pubUquc  W^"W««er  accorl 
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A  l'Eafirt:  tsi 

mentvnfotTaîe  •  &  totitesfols  tacher  ik  çooiaric  la  Kohte  de  la  fatite. 

Un^ftoit  permis  au  Ma^ilhat  de  faire  cho(e  qoclconqoe  ,  fat  en  priaé  , 
fm  ^n  public,  fans  aooir  les  armes.  Ils  feft'^*?n:  fort  curieas  d'eftrç  bien  fui* 
ois:d'aoMnt  qoe  ceux  qui  auoient  la  plus  gentille  ,  fie  pli»  belle  troupe  de 
ieunelfeà  leur  fuitte  eftoient  renommez  fur  tous  autres.  Ceftoit  infamie  au 
foldatde  rotoiure  ï  fon  chef  mort  en  la  guerre ,  finon  qu'il  fut  decedé  après 
aooir  emporté  la  viâoire.  Aufli  le  Prince  combattoit  pour  vainc  e  ,  &  ceux 
qui  le  fuluoimt  bataillaicAt  pour  fa  confcruatiun  &  dcffence.  Ils  embraf*- 
ioitat  Ib  guerre  de  gayeté  de  cœur.âc  fans  aucune  neceifité,comme  ceux  qui 
/icponooienc  viurcfans  combattrez  de  forte  qu'ils  tenoiént  à  lafcheté  defe 
poarooir  en  tranai liant  de  quelque  chofe  necclTaire,  fi  on  la  poaaoit  acque* 
iJrparla'force  ,  &  en  combattamt. 

Lors  qu'ils  n'eftoient  plus  à  Uguerte  »  les  plusvaillans  h  illafttes  n'û-^ 
soient  antre  foacy  que  de  dormir ,  manger  &  de  boire ,  laiifant  è  leurs  (em« 
mesla  charge  de  leur»  maifons  8c  labourages  *.  à  quoy  les  vieillards  eftoient 
pareilUment  employez^  Leur  demeure  ordinaire  eftoit  en  des  villages  &  ha» 
meaax ,  dont  les  maiions  eftoient  feparées. 

Lent  habillement  eftoit  vn  hoqueton  fermé  ic  attaché  d'vne  boucle  ,  oit 
d'vnlalTet,  audeftaut  de  ce  d'efpines.  Les  plus  riches  ditferoicn^  fsn  habit 
despioores  ,  noipout  le  porter  plus  large  ,  mais  poorce  qu'il,  cftoit  plus 
(ftiJÎc ,  &  fi  bien  approprié  au  eorps  ,  qu'il  fembloiteftre  collé  contre.le» 
neinbres  qa^ilccuttcoit  »  &  l'habiUement  des  hommes  Scies  femmes  eftoic; 
ftnblable» 

LcsGermatns  encre  toutes  les  notions  tant  Orientales  que  Septentrion  a- 
les, refont  dés  le  commencement  contentez  d'vne  feule  femme^côbien  qu'il 
yeneutiqui«n  e(foi«foicntplnfieurs.  Cen'eftoît  pas  la  femme  qui  portoit  1« 
îoûûte ï Çvii^maxf , ains l'honune le donnoit à  fon efpoufe,  Usne-fe fou* 
dolent  de  parer  leurs  femmes  ,  ou  d'employer  lcurs4>iens  en  bagues  ,  &  eiv 
meobles,  ains  ilsdonnoitnt  vne  paire  de  boeufs attelez^vn  chcualtout  biidé, 
vn  efca,la  pique  &•  l'efpéejC'eftoit  vne  chofe  merueilleufede  voir  la  pudiii» 
té  âBlacontineni^  de  leuf  s/£emmes  ».  va  qu'dki,  ne  les  voyait  prefque  iamais  ■. 
aor  jeux  pablics,  ny  aux  feftins. Auili  Fon  oyoit  dire  peu  fQttuci»t  parmy  vce* 


natioaTi  çeaplée  qa^rl  y  e^  vn  adirltete.. 
Q:{es'tladiicaoic  qu'vni 


vne  femme  fut  eonoaincucde  ce  crime  ,  on  luy  cou*  c 
poit  premièrement  les  cheneox  ,  pais  fon  mary  la  conduifoit  toute  nue  eii . 
pleinç  pkcedcuant  fes  parehs ,  la  priuant  du  droiâ  de  fa  ncuiifoix ,  &  après . 
elle eftok fouettée  pat  tout  le  village.  Il  n*y  auoic  nul  moyen ,  Shj.  efpoit  de . 
xeconciliation  depuis  qQ'vne^emmes'effoic  oubliée.  ; 

ILn'elloitpetmisentf'euz  de  iemocquer  des  vices  d'aotray  >  difaAt  qu'ils 
cilimoicntque  cette  couftumeeftoit  plus  propre  à  corrompre  les  bonnes  f 
inœars ,  que  bonne  pour  remédier  aux  mauuaifes. 

l^ieaneshommeacommençoienc  tard  à  fçauoir  que  c'eft  de  raccointan-^-» 
Mf^  femmes ,  Sepat  ceinoyea  leur  îeQnefTceftoitplus  gaillarde  :  &  Fon  ne 
IpKctpitoltauÉguereles  mariages  des  filles,afin  que  les  deux  parties  fufienc  : 
|Pj^Ç«"ff*nte8  pont  là  génération.. 

j^  Mmàit  cômis  eftott  recompettcé  par  certain  prix  &  nobce  de  beftail,  & 
OKQrttier  accordant  auéc  patûe  fatisfaifolt  i  la  maifoo  de  celuy  qui  auoic . 
••'■■^'*''^--'  .  -  ^  ,'  ï. :'..■'       ■'  .■    ,  Xti.     ,    .  .    ' 
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ié  metitty.  Ils  pifnoîieAtgjMHKk  plailw  à  receooif  &  loget  1er  cftrangtii  - 
c'cftoic  vnegcande  CftUte  eatt'eax  «le  ccCofec  fa  nuifon  &  fa  uUe  aot  f|[! 
maas.U  pcctioioit  pUtfic  à  s'cntcefiice  4es  ptcfens  ,  fant  fc  reprocher  tou 


cfté 

& 

«enaas.U  prcnôioit  pUtfic  à  s'cntrefiice  4es  prcfens  ,  Unt  le  reprocher  tou. 

cesf oit  aacooc  chofe,  poorce  qu'ils  na  5*0(111001001  anllcment  tcdcuables  ici 

vni  aux  «iMMt  pont  chofe  qn'ils  toiïeot  ttctP^c, 

Il  ^alToient  les  tours  5c  les  nttiâs  ^  faire  grande  chère ,  de  forte  qu'ils  f^ 
teaoïeiu  noUetAene  poac  vice  Fy vroogiietic.  Auffi  aptes  boire  Fon  ne  voyoit 
que  qaerclks^  &  toates£oîs  on  y  voyoii  plutôt  faire  vn  meart» ,  qa'oon'y 
oyoic  dke  me  parole  incoricafe.Us  traîttoient  des  aftatres  dt  paix  &  de  gae^ 
re  en  banqoeiant.lls  n'cftoienc  iadis  aocteonement  rafcz,  aius  difoient  /îm. 
plemenc  &  naifaenent  leoc  peotée. 

Lu  iour  d'après  qu'ils  auoient  coofaltétls  rctraâoteat  les  chofes  refoloëi  ' 
afin  d'y  deHuer^  encore ,  comme  ceux  qui  ne  fçanoient  que  c'tftoit  de  fein! 
dce  ny  diflimMec  ,  6c  s'arreftoient  ï  cette  féconde  delibetation  ,  comme  ne 
pottuant  errer  après  liuoir  confolté  fi  bdca  vne  affaire.  Leut  boiiîon  cQoâ 
compofée  cforge ,  9t  fai«e  à  U  feiablancc  dci  vin  :  nuis  x<u%  qui  fe  teooicnf 
prés  des  riuieres  auoient  du  vin  qu'on  leur  apportoit  des  pays  efirangcn. 
PoQt  leur  viande  ils  aùeiem  deipommes  fauttd^es.die  U  Êiiine  ftaiichciBent 
moulue»,  8c  du  laiâ  caillé*  7;:!^.!      :f.'7' 

Ils  apipcenoient  ï  leur  ^eaneire  ^  pafler  d^extrement  pat  dria  rangs  de  piqua, 
8c  d'efpées  niÉ<ti,afinde  rendre  fe» hommes  adcotts  auf  combats. Us cftoicat 
tellemeM  adonttex  au  ieu^qu'apres  auoii:  piècdu  tout  Itm  bien  ils  engageoieat 
encor,&  vendoicnt  la  liberté  de  leurs  perfonnes  :  de  forte  que  celAyqaipei' 
doic  demeuroit  efolaue  de  faucte  :  &  quoy  que  le  perdant  tut  ieuif e  &  lobo. 
(le  i  ft  (e  UiSoic-il  lier  &  vendre  comme  vue  be(te  an  marché. 

Us  patttltoiettt  Tannée  en  trois  faifoiis ,  ^  fçauotr  en  Hyiier ,  Priotcinps ,  & 
£fté ,  comme  ceux  quine  connoiâoienc  f  Aacomne ,  à  caiifiè. qu'ils  s'anoicnt 
ny  vin  «  ny  fruiâs ,  ï  recueillir  en  ce  temps,  . 

Leurs  larmes  eftoient  bôen-tôt  paffées  au  ttef pas  de  qûeiqu'vn  ,  mais  la 
doolc«r  demeuroit  longuement  empraimc  dans  leur  ame.C'eilott  foifice  des 
femmes  de  pleurera,  lamenter,  fcceluy  des  hommes  eftotc  db'auoit fcokmcot 
mémoire  du  moft.  .'?'        ;  ^ 

sxxz I  >  M^^^  P^^'  parler  en  particulier  des  mcettr»  de  quelques  peOpks  de  Gnna* 
nie,les  Saxons  eftoient  grands  efeumèurs  de  mer^  côme  nofis  appteoons d'A* 
'  pollinatre.  Aoant  quede  quitter  le  pays  qu'Us:anoîent  rauagé,  ils  anolcDide 
coutume  de  prendre  chaque  dixième  de  leurs  ptifimniers  qu'ils  oaifactoieiit 
auec  vne  e^ec table  cérémonie.  Ib  crôyo^nt  que  par  ce  troyen  ilss'acqoit* 
toient  enuers  leurs  Dieux ,  en  facrîfiant  ceux  qu'ils  pcenoient  en  goerre. 

Ils  ne  liA^àknt  tuece  leusivoifixis  e»  paiy ,  maisiilsSriooicntpaifiWcment 
entr'eux, &  les  S efgneurs  poutuoy  oiét aoec  grande  courtoise  aux «hofes  qnt 
eftoient  neceffaires  ^  leuis  citoyens.  Ilseftoiei^t extrêmement  ttitieuxw 
conferuation  des  familles  de  races  de  leur  anciqme  nobhsâe,  &  ne  voolotc&t 

gueitt  s'a«cointer  ées  efttangets ,  ny  s'alikii  dô  ^mModoes^'Ck^ic     • 
mm.     ^  pMpleeftoitdittifégft(keraWmcfitewx]nj|tteiilats,<'eft  àiçâusiciienoj 

bles.de  francs  &  d'affranchis  &  d'efclaoes^flnie^ç  deffendq  parkueioy  r 
quitter  foi^  rartgen  côntraftant  matiageATeltemcnc  quIlfeMoi»  q««*«  « 
ble  kfpou  fit  vfie  femme  de  fa  condkion,  &'aitt6  des  autres  ^UCt  qwlq° 
conttcuenoit  à  cette  ordonnance  il  y  alloit  de  fa  vie.Us  auoient  de  boûst! 
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loUtÇotttU  ]>tinltïon  des  Forfaits.comme  fi  quelqOe  meQrttemoit  efté  com- 
rois'on  Aooitefgard  à  la  condition  de  cciuy  qui  auoit  efté  tué  ,  &  n'y  auoic 
ptefqae  ianiâis  peine  demoit/inoo  pour  celuy  ^ui  faifeit  homicide  en  quel- 
(lae  Temple  \  vu  qu'il  n'y  auoic  lors  aucune  rcmiilion ,  iDefme  quiconque  fe 
ittettoiteoembufcii^  &  qui  erpioitfoccafion  de  ce  £airc  ,  encoc  qu'il  n'cxe- 
cttiàtpasfoamauuais  deltein  ,  il  cftoic  banny  »  &  condamné  à  gtofles 

aincndcJ» 

Les  larcins  y  eftoient  punis  auec  p  us  grande  (cuetité  ,  vu  que  trois  fols 
nnciinseftans  defrobez,!!  n'y  alloic  qae  de  la  tefte  de  cëluy  qui  les  auoit  pris. 
Lciboute  feux  ,  &  ceux  qui  vfoienc  de  violence  palToient  fous  la  rigueur  de 
CKfincfcntcnce.  Q<]ancaux  héritages  nul  ne  pouuoic  priuer  Ton  légitime  he* 
lûier  y  ou  ayant  droid  de  Cucceûîon  pour  la  donner  à  vn  autre ,  linon  qu'il 
la  donnât  à  l'Eglifc ,  ou  qu'il  fit  ïc  Roy  fou  \   tiiier. 

Au  relie  les  Saxons  elioient  jadis  adonnez  ï  la  fuperfliiion  des  idoles  ,  & 
aJoroient  Ics'acbtesfort  verds ,  tueillus  &  chargez  de  branches  ,  &  pareille» 
ment  les  belles  fontaines.  Ils  auoicnt  cncor  vn  gros  tronc  d'arbre  fiché  en  ter- 
re en  lieu  defcouuett  q^i'ils  appelloicnt  IrminCual ,  qui  ûgniBe  colomne  vni- 
ueifelle,côine  s'il  eut  loullenu  toutes  choCes.  Ce  tronc  fut  abbacu  par  Char- 
les 1:  Grand ,  lors  qu'il  eut  fubiugué  les  Saxons  ,  &  qu'il  les  ^anf porta  en 
EianJres  &  en  Brabant,afin  qu'ils  ne  rcinua(Tent  plus  mefnage  en  leurpays. 
Il$aioroicntau(fi  Mercure  ,  auquel  ils  faccifioient  (comrncles  autres  Aile- 
mitis)  \  iours  certains  ceux  qu'ils  prenoienten  la  guerre.  Us  ne  crouuoienc 
nalletnenc  conucnable  à  la  Majellé  de  leurs  Dieux  qu'on  les  enfermât  dans. 
Its Temples  ,  ou  qu'on  fit  aucune  ftatucpouc  les  reprefenter ,  iugeant  qu'il 
tdoiiirnpodîble  à  l'homme  de  comprendre  ce  qui  eilde  ladiuine  Majellé.. 
Ils  dedioient  les  bois  de  haute  fuftaye ,  &les  forelh  plus  CombrcsSc  plus  ef. 
paiiïesàleurs  Dieux  ,  &  y  difputoient  des  plus  grands  fecrets  delà  nature 
aucc  beaucoup  d'honneur  &  de  reuerencc.  Ce  peuple  fut  encor  adonné  à  la 
contemplation  du  vol,  da  manger,  &  des  entrailles  des  oyfeaux,  afin  de  dc- 
uiner  pat  ce  moyen  les  chofes  à  venir. 

Ce  peuple  deuinoit  iaiis  en  cette  manière.  Ceux  qui  voulotenc  fçiuoic 
quelque  chofeprenoient  des  verges  de  quelque  arbre  fruidier  ,  &  les  mec- 
tolenten  plufieurs  pièces  y  lefquelles  ils  marquoient  de  diuerfes  fortes  âc 
couleurs ,  6c  les  ellendoient  fur  quelque  hajdillcment  blanc  &  net ,  fans  vfec 
d'aucun  ordre  en  ce  faifant.  Si  la  confultaiiun  touchoit  le  public  ,  le  Preflire 
preHdoit  à  cette  façon  de  fort  *,  &  fi  c'ellioic  pour  quelque  cas  particulier ,  le 
pere  de  famille  ,  &  mai[lre  de  la  maifon  où  cela  le  pratiquoit ,  ayant  fait  fa: 
pncteaux  Dieux ,  auec  les  yeux  edeuez  en  haut ,  leuoit  trois  fois  ces  verges 
ainfi  efpandQës  ,  &  félon  que  la  marque  tournoie ,  il  prefidoit  l'heureufe  ou 
Wilheorcufe  yfluc  de  Faffaire  :  ôt  fi  les  marques  dcffendoicnt  Fentreprife  , 
onladifîctoii  à  vne  autrefois.  Si  les  verges  du  fort  marquoient  qu'on  ^enttc- 
?(^t  >  il  falloit  encor  que  le  fort  en  fignihàt  Filfuc. 

Ils  nourti(roientau(n  des  cheaaux  blancs  dans  les  bois  le  foreds ,  aux  def- 

j  pens  du  public ,  &  prenoienr  garde  qu'ils  n'ùirentiaraais  fcruy.  Us  les  attc- 

wientà  yii  chariot  dédie  pour  ce  fcul  effet ,  qui  eftoit  accompagné  du  Prc- 

jflrc8cdo  Roy,  ou  chef  de  la  Cité  ou  de  la  Prouincc,  qui  prenoient  garde  au 

Inenniffcmciu  &  du  bruit  de  ces  chcuau»  ;  tellement  qu'il  n'y  auoit'iorte  de 

f nidation  à  laquelle  ils  adiouftalTcaJ  plus  de  foy  qu'à  cette  cy  ,  d'autant 

.  '  Ttj 


6  a  1>es  ïfâti: 

qu'ils  eftimoîeni  ces  anîmaox  comme  miniftres  des  Dîcax  ,  &  qaî  fçao oient 
Icttcs  fccreis.  Us  auotent  encore  vne  autre  manière  de  fort ,  par  laquelle  ilt 
ptenoicnt  conieàure  deïtuenemcni  des  guêtres  de  plus  grande  importwcf. 
Car  ils  coiiiraignoient  chacun  de  \eurs captifs  pris  en  guerre,  &  qui  fetioa! 
tioii  de  la  nation  à  qu'ils  auoient  à  faire ,  de  combatre  cootre  celuy  des  leurs 
qu'ils  choifidoietu ,  &  quiconque  empotioic  ledeflus  fcruoic  de  ptcjugc'pou: 
la  viâoire  future. 

Q:»^and  k  ceux  de  Saaue  ou  Suetie  ,  Cefar  dit  en  fcs  Commentaires ,  «.j 
c*<ltoic  tn  grand  peuplé  fort  adonné  aux  armes ,  voire  plus  que  tout  le  relie 
des  Gecnuiiis  :  qu'ils  auoient  cent  bourgades  &  cantons ,  dont  chacun  fout, 
niiroic  tous  les  ans  mille  foldats  aguerris,  q«i  fortoient  de  leur  pays  poot ». 
taqucr  leurs  voifins  :  8C  que  cependant  ceux  qui  demeuroienc  trauailloicn;, 
tant  pour  nourtir.que  pour  fournir  aux  frais  de  ceux  qui  alloient  à  la  guerre, 
&  que  ceux'cy  qui  edoient  demeurez  y  alloient  au  bout  de  fan, quand lesm. 
très  fc  venoicnt  tafrefchir.  Il  dit  aufli  qu'ils  n'auoient  ny  champ ,  ny  tcrroif 
qui  fut  àquclqu'vn  en  particulier  :&  qu'il  ne  leur  elloit  permis  d'arrell« 
plusd'vn  ancnvn  lieu  pour  y  habiter  ;qu'ils  ne  viaoicnt  guerre  de  pain.iwij 
de  laiél  &  de  chair,&  s'adonnoicnt  du  tout  à  la  chafl'c,&aufli  qu'ils  n'clloûat 
accoultumez  dés  leur  enfance  à  aucun  deuoir  ,  ny  alfujetiis  (bus  h  ri'uetir 
d'aucune  difcipline.Us  clloicnt  tellement  endurcis  au  trauail,qu'cncorqu'ilj 
habitallcnt  en  vn  pays  bien  froid  ,  toutesfois  ils  n'auoient  autre  haLitoiieJe 
peaux, qui  cftoiét  mcfmcs  (i  courtes  &  û  eAroites  que  la  plus  grande  piriiede 
leur  corps  demeuroit  dcrcouuerte,&  ils  fe  baignent  aulTi  fouuent  es  tiuictes, 
Us  pcrmetoicnt  aux  marchands  rentrée  en  leurs  pays ,  plus  pour  vfnJreif 
pillage  qu'ils  faîfoient  durant  la  guerre  ,  que  de  defir  d'auoir  quelque  ckok 
des  pays  étrangers.  Ils  ne  prenoicntplaifir  d'eftrebicn  montez  cçme  les 
Gaulois  :  vu  qu'ils  Ce  contcntoicnc  des  cheuaux  qui  nailloient  en  Icurpiys , 
&  les  accouftumoient  li  bien  au  trauail  ,  qu'ils  les  rendoient  bonspouc  leur 
A:ruice.  Ils  defcendoient  fouuent  de  chenal  pour  combatre  4  pied,&  ayanc 
apris  à  leurs  cheuaux  à  ne  bouger  cependant  d'vne  place.  Us  n'crtimoient 
ïien  plus  vilain^que  d'vfer  de  felles,tclicment  qu'encor  qu'ils  viircnt  vu  grand 
nombre  de  gens ,  qui  auoient  leurs  cheuaux  Tel  lez ,  ils  ne  craignoienc  poinc 
de  donner  dedans  &  les  alTaillir.  Us  nefouôroient  qu'on  portât  da  vin  en 
leur  pays ,  dil'ant  que  cela  ramollilToit  les  hommes  ,  &  ne  feruoit  qu'à  les 
eftemincr.  Us  eftimoient  que  ce  leur  eilqit  beaucoup  d'honneur  s'il  y  auoit 
beaucoup  du  pays  voifin  du  leur  en  friche  ,  d'autant  que  c'eftoii  figne  qu'ily 
auoit  c^tand  nombre  de  peuples  qui  n'auoient  pu  fouftcni:  leurs  efforts.  Tel- 
lement que  d'vn  code  des  Sueuicns  il  y  auoic  plus  c'e  6ooooo<  p^^  de  terre 
noncuhiuée. 

Tacite  dit  qu'ils  s'accourtilToîent  les  cheucux  en  les  nouant  &  ciitoriilUnt  1 
fur  la  teftc,&  que  les  Princes  les  portoicnt  mieux  peignez  &  agcancez  que  les 
autres.  En  certaine  faifon  de  Fanncc  on  enuoy  oit  en  vne forcit  facrée  certains 
dcputezdc  chaque  quartier  de  la  Germanie  ,&  \ï  ils  maflacroient  &  facri- 
iiîient  vn  homme  en  vnlicu  touffu  &fortcoiUuerrd'arbrcs.ll  n'cftoitpctmU 
♦le  mettre  le  pied  en  ce  lieu  fans  auoir  les  mains  liées ,  afin  d'auolicr  qu'onl 
elle  ît  moindre  que  les  Dieux  :  &  fi  par  hazard  quelqu'vn  tomboiten  iccff.ilj 
fieluvertoitloifibledcfelcuer  ,ainsilfe  trainoit.  Cette  folle  fuperftiioi»! 
«cndûic  à  reconnoiftre  d'où  ils  auoient  pris  origiiie,  &  le  lieu  où  Dieu  rcj 
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cno't.  ^ne  partF*  dci  Sûeuîens facrifioit  auflTi  à  la  Dceffe  Ifij.  Au  reftc  les 
Komainsiyans  attiré  les  Sueuiens  à  leur  obcydancc  &  amitic.ils  leur  firent 
to\i(\ooticét  honneur  de  les  mettre  des  premiers  aux  armées,  &  de  leut  don- 
ner la  poifitc  aux  combats  plu  tôt  qu'à  tonte  autre  nation. 

Oux  de  Bauiere  dcfccndus  des  Boien»  ,  félon  Polybe  ,  habitaient  en  des 
hameaux  baftis  fans  aucune  muraHle  ny  dofture  ,  &  la  terre  elloit  leur  li^ 
iocc  vn  peu  de  paille.  Us  vîuoient  de  chair,  &  s'adonnoient  feulement  à  U 
guerre  fit  au  labourage, vinant  fort  efchatfemenc  ,  fie  ne  faiCant  aucun  eftat 
éeiitti  Se  fciences.  Leur  richefTe  conûftoit  en  or  fie  beflail ,  à  caufc  qu'ils 
Douaoient  facilement  tranfportet  ces  chofes  s'ils  eftoient  contraints  de  ckan- 
rer  de  demeure.  Chacun  d'eux  tafchoit  d'acc^uetic  autant  d'amis  qu'il  luy 
eilotc  po(fible,fie  ainfi  tant  plus  vn  homme auoic  de  gens  à  fa  deuoiion  ,  tant 
pins  il  edoiç  eftimc  fie  rcdoucé» 

"  ■"  Il 

MOEVRS     DE    CE     TEMPS.  r 

AVjoûrd'huy  les  Allemands  font  diuifez  en  4.Ellars  fie  manières  de  gens , 
Le  i.eft  du  Clergé  qui  comprend  les  gens  d'Egllfe  feculiecs ,  fie  rcguliers 
ou  tcUgieux.  Ceux>cy  ont  de  grands  rcuenas ,  fie  font  fort  honores  de  tous 
autrcsiors  qu'ils  fe  tcouuentfçanans  fi£  de  bonne  vie.  Car  ce  peuple  mefprifo 
aiCément  les  Prélats  fie  minil^resde  l'Eglife  qui  font  ignorans  fie  de(bordc2. 
Les  Religieux  portent  des  habits  feans  à  leur  condition.  Les  Preftresnon 
Moines  ont  des  tobbes  larges  fie  longues  de  couleur  noîre.Leurs  bonnets  font  | 
deUine  fie  fore  creux, fie  non  pointus,  qui  leut  entrent  en  la  tefte  iufques  auK 
oieilles.  Lots  qu'ils  vont  par  Is  rue  ils  poctent  des  chapperons  fur  les  efpau- 
les  qui  sdt  ou  Je  foye  ou  de  lainclls  ont  aulfides  mules  auoc  des  fouliers  de- 
dans.ou  bien  des  mules  feules  fans  efcacpins,  lefquels  Us  laiiîent  elUs  au  lo- 
gis.La  plus  grande  partie  deceuxcy  s'adonnent  à  oyfmeté.fie  n'a  grand  fou- 
i)  4ts  lettres  ,  aiiw  feulement  de  boite ,  fie  ioUec  Se  faire  bonne  chère» 
Lci.ElUte(VdclaNoblclIe,  qui  comprend  les  Princes ,  Comtes,  Barons; 
ClicualicrsfiefimptesGcntils-iioromes.  Les  Princes  font  plus  ptifcz  que  les 
autrcs,non  tant  pour  leur  grande*r,ou  pour  Fancienneié  dcleur  mairon,qu'à 
caufc  qu'Us  font  plus  puiflans  que  les  autres ,  comme  ayans  force  terres  fci- 
gntutics  &  renenus.Mais  c'eft  vnc  merueillede-voir  que  les  Piincei,lcsConï- 
tts  &  les  Barons  ,  fie  ItTurs  fcmblablcs  obeylTcnt  aulfi-tôt  qu'ils  ont  mande- 
mjnt  de  l'Empereur  ,  comme  fes  fujcts  fie  hommes  liges  :  fit  cependant  les 
plus  petits  Gentils-hommes  fe  difcnt  exempts  de  telle  fujedion,  &  ne  vont  à 
la  guerre  s'ils  ne  font  payez,  fie  toutesfois  itsappcllcnt  l'Empereur  leur  Prin- 
ce,  &  le  reconnoilfent  pour  tel.  Tous  les  nobles  penfeieient  fe  faite  grand 
toit  s'ils  s'adonnoient  au  trafic  Se  à  la  marchandife ,  fie  exerçoient  qn  el  que 
I  art  mécanique ,  fie  croyent  qu'il  leur  tourneroit  à  deshonneur  s'ils  prenoieiYC 
vue  femme  roturière ,  fie  qui  ne  fut  dcleur  qualité.  Us  mefprifent  la  compa- 
gnie &  ftcqiaeniation  des  bourgeois  des  villes ,  fie  pour  cette  caufe  batilTeiK 
Ucs  Chafteaux  SeTortereiîes  aux  champs ,  où  ils  viuent  en  liberté  auec  leurs 
[familles .  Q^elques.vns  d'entr'eux  fréquentent  les  Cours  des  Princes ,  fie  les 
Uttiuent  à  U  guêtre ,  d'atures  fe  tiennent  cazaniecs  en  leurs  maifons,,  viuans 
1  de  Iwts  rentes. 

Tons  les  Gcntils-hômcs  vontUachaflc ,  fie  difentquc  cet  exercice  o'appar- 
juint  ^u'àcax,fi(qu'il$  omfoâroy  fie  ptiuiUge  des  Princes.  Qtie  C\  va  palfanc 
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OU  qaelqû'vn  du  tîers  EdAteftcoauaincu  d'auoirchAfTétptincîpalvmcût  ati 
Lièvres,  Biches,  Daims  ,  Cheurcux  &  Cerfs,  il  y  a  plufieurs  endroits  uù  Ton 
luy  creue  les  yeux  pour  punition  du  fait,&  en  quelques  auires ,  il  en  perd  u 
\ic.  Il  ell  coutesfois  permis  à  chacun  de  challct  aux  \>eftes  qui  portent  dom- 
mage. Au  cède  les  nobles  font  grand  chère ,  &  s'habillent  magniBqucmcnt. 
Les  hommes  &  femmes  portent  force  chaînes  d'or  Bc  belles  bagues,  &  les  ^^j 
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&  les  autres  portent  des  habits  de  foye  de  toutes  couleurs. 
Lors  qu'ils  vont  dehors  ils  font  fuiuis  d'vne  grande  croupe  de  leurs  domc 


fere  &  panuretc,  &  toutesfois  lors  qu'ils  ont  faute  de  quelques  chofcs  necef- 
faircs  ils  ne  trouuenc  pas  melVeant  de  [c  piller  &  le  rauir.  S'ils  ont  reccu  quel- 
que otfencc.ils  ncs'addceffcnt  que  fort  tarement  &  bien  tard  à  lalufticc ,  & 
iont  alîemblccde  force  gens  de  chenal  ,  s'ciriyant  de  prendre  vengeance  par 
la  voye  des  armes,  tellement  que  pillant,  bruûmc ,  &  rauageant  les  terres  dt 
leurs  ennemis,ils  contraignent  ccax  qui  les  ont  offencez  de  leur  faire  reparj. 
tion  foffirante.  Ils  font  rupcrbes,pleins d'inquictude ,  auares ,  &  licnnentlcs 
pauures  payfans  en  eflrange  Ceruitude. 
Le  3 .  Eftat  comprend  les  citoyens  &  boorgeoîj  des  villes,  dont  les  vns  font 
immédiatement  fujets  à  rEmpire,fans  reconnoidre  autre  Seigneur,lesaatrei 
outre  l'Empereur  ont  des  Princes ,  ou  font  fujets  aux  EcclefiaiUqucs.  Les  ci- 
toyens des  villesviuent  en  grande  amitié  &  concorde,fe  portent  fort  honnête- 
ment enfemble^trafRquent  chfembleen  public  &  en  particulier,  &  bien  fou- 
ucnt  fefelliuent  les  vns  les  autres.  Us  s'entre  deçoiuent  bien  peu  roQaent,& 
ont  fort  peu  denoifesenfcmbIc.En  quelque  léps,  heure  ou  licuqo'iljfeten- 
conitcntjils  fe  falUent  couttoifcment  &  auec  beauconpd'honneur.Tous  vont 
vcAus  alTez  fimplement.&viuent  mcfnagerement  les  ioucs  ouuriersimais  aux 
tours  de  feftc  ils  font  vn  peu  plus  libéraux. Ceux  qui  crauaillent  font  4.rcpas 
le  iour,&les  hommes  qui  demeurent  en  repos  n'en  prennent  que  deux. 

Le  veHement  ordinaire  des  hommes  eft  de  laine,&  ceiuy  des  femmes  de  toi- 
les ou  de  tr(illes,quelquesfois  aufli  de  laine,mais  fort  bigarré. Ils ayment  lue 
tout  d'eftre  habillez  à  la  Fian^oife.  Us  s'habillent  de  noir  aux  funérailles  de 
leurs 
prier  1 

piicme&  le  trentième.  C'cft  vn  peuple _ 

lement  qu'il  n'y  a  artifaa  quelconque  qui  ne  fc  mette  en  prière  auant  qu: 
de  faire  fa  befogne. 

On  y  entretient  les  icunes  gens  qui  pour  eftudiec  fe  font  voloniaiterncnt 
bannis  de  leur  pays,  &  errent  par  le  monde,  &  fon  en  voit  quelqucstoisfi 
grand  nombre  en  vnc  ville,qu'on  poutroit  s'eftonnec  à  bon  dcoiét  comme  il 
eft  poffiblc  qu'on  en  entretienne  tant.Les  citoycnslcs  logent  pourl'lionneut 
de  Dieu,  puis  ils  vont  mendiant  leur  pain,  en  chantant  de  porte  en  porte,  tt 
ils  en  font  fournis  en  abondance.  loignant  chaque  Eglifc  de  parroilTeily»! 
vne  mai  fon  qui  eft  au  public,où  on  lit  les  arts  liberaux,5:  ces  pauures,  &  les  i 
«nfans  de  la  ville  &  autres  y  font  enfeignez  par  gens  gagez  pour  cet  effcw. 
qui  font  remplis  de  fçauoir. 
Las  baftimcns  des  riches  font  de  pîtr  te,8c  à  chauic  &  fable:  les  pauures  ont , 
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UQ^j^pgesWffeset  faÎMi  deboii  Jt  de utce.  Lts  vtit  U  Ui^mttitàwktnt 
Icotimaifon^  de  thuilc  ou  d'atdoiCc.  An  pay$  de  Saxe  &  en  pluûeuti  ààtrcs 

endtoUs  il»  i«  «^o*»"**»*  ***  ^*""' 
l  c  dernier  ran  g  &  Eftâteft  des  payfatM&  gens  de  vilUge,  qulcultloent  îei 

teties  &<'<"^^  la  condition  eft  mife.-able.  Ili  demeatcnt  loin  les  vns  des  au- 
tres chacun  auec  fa  famille,  viuant  pauurement  *  mefquinemenc.  Leur  j^tln 
e[t  lii^i  A  ^'  plufparc  d'auoine.  Pour  les  viandes  «b  ont  des  féves  flf  des  pqn^ , 
ponrbreuuage  de  feau  toute  pure  ou  de  la  bière.  Leurs  habits  font  vn  hocûc- 
ton  de  toile,  des  guelhes,  &  quelque  mefchanlchappca«  de  feutre.  Ces  gcnî 
foottoufiours  fans  repos  &  mal  propres^  &  (aies  en  leur  mefnage.Ils  portent 
vendre  ce  qu'ils  ont  aux  villes  voifineSjfoit  fruiâ,  beftail,  on  antre  chofe,  Ar 
de  Farinent  qu'ils  en  font  ils  en  achepcent  ce  qui  leur  cft  neceflaire ,  d'autant 
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qu'ils  ont  peu  ou  point  d'artifans  qui  retiennent  parmy  euxti 
Les  ioacs  de  fefte  ils  s'affemblcnt  après  midy  fous  quelque  arbre  ,  &  en  fiea 
public ,  où  ils  communiquent  de  leurs  afiaires.  Apres  cela  les  ieunes  pay  fant 
fe  mettent  à  dancer  au  fon  de  la  flutr,&  les  plus  anciens  vont  à  la  tauerne  où 
ils  boiucnt  d'autant. Les  hommes  ne  marchent  iamais  enpublic  fans  quelques 
armes,pout  s'en  feruit  fi  befoin  y  efcheoir.  Us  font  fouuentdes  cornées  pour 
Icferuicedeleurs  Seigneurs  labourant  leurs  terres ,  enfemençant  it  itcueil- 
Janc  les fruiâs, portant  les  grains  auv  ^reniers.fendant  &  abbatant  les  boî)  , 
&  ferudiit  d'aide  aux  Maçons  qui  baftiifent.  Bref  il  n'y  a  feruîtude  \  laquelle 
ks  Seigncuis  ne  difcnt  que  celte  forte  de  gens  cft  obligée. 

Mais  aptes  anoir  parlé  en  gênerai  des  moeurs  des  Allemands ,  voyons  vn  xxxvni  J 
peu  les  particulatitez  qu'on  remarque  en  beaucoup  de  Prouinccfé  *  ''  :'  *':    "; . 
Ceux  de  Saxe  boiucnt  fi  demefurément  que  ceux  qui  vcrfent  ne  fçânVoîcnt 
ptefqne  fournir  aux  beuueurs .Tellement  qu'on  met  vn  grand  pot  fut  la  table 
oî  chacun  en  prend  autant  qu'il  veut.  Se  par  ce  moyen  ils  font  cartoux  à  oi*- 
tunce.Us  font  tellement  adonne*  à  Pyvrongnerîe  qu'ils  conuicnt,  voire  mèf- 
mc contraignent  à  boirt  chacun.  Le  pis  eft  qu'ils  ne  fecohtçiiient  pas  d'jUoïc 
beu  iufques  à  s'cny vrer ,  &  rendre  leur  gorge ,  vu  qu'ils  continaent îaûr  '^ 
nuift  cette  vie.Celuy  de  la  troupe  qui  boit  le  mîenx,non  ftuleracnt  rappotfè 
louange  8e  honneur  de  fa  vilenie ,  mais  encor  eft  couronné  4'vn  chappeau  de 
rofes  ou  d'autres  Acuts,&herbes,ou  gagne  quelque  gentillelfe  pour  le  prix  de 
fa  viâoite.  Leur  façon  de  faire  s'eft  efpanduc  pat  toute  FAUemagne.Tatîdis 
qu'ils  banquettent,  fi  quelqu'vn  paffe  pr<s  d'eux»  foîtie  maîftre'du.  l^eis,  ou 
autre,  tousceox  qui  ont  quelque  verre  plein  fe  leuent  &  boibent  à  fà  bonne, 
grâce ,  &  celaveue  dire  qu'il  faut  aulli  qu'il  botue  à  eux.  Ils  tiennent  pour 
leur  ennemy  celuy  qui  eftant  fouuent  conuic  à  boire,'nc  leur  fait  talfon  :  tel- 
lement que  ce  mefptis  eft  plufieurs  fois  vengé  par  quelque  meurtre. 
Les  viandes  des  Saxons  font  dures ,  mal-appreftées  &  de  greffe  digëflîon  , 
cômedu  lard,  desfalucifles  8c  andouiilesfechées  \  la  fumée,  des  oignons  crus 
&  du  beurre  falé,  &  en  quelques  endroitisîls  font  cuire  le  Dimmche  la  vian-^ 
<lc  qu'ils  mangent  aptes  tout  le  lon^  de  la  fcpmaîne.Qnantauxenfansilsne 
lesnourtilVent  pas  auec  de  la  bouillie,aîns  leur  dônent  la  viande  folide,mai5 
îotimafchéc  pat  la  mcre  ou  nourrice  ^  à  raifon  dequoy  les  Saxons  açcouftu- 
™C2àccttc nourriture fontplus  robuftes  qi\6  les  atfttcs ,  &  foviffrént  les  în- 
fommoditcz  de  la  vie  auec  plus  de  paiicncf.  Us  ont  vn  langi;^e  pariicnlîcc 
nuis  quant  \  l'habilleuacrH  ils  ne  dificte  encre  du  relis  des  AUcmaadsi 
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\^   Jf^s  Wcftphalicns  font  iogenieax  »  &  boiu  gocrtîets ,  nwûs  yîcicax  & 
xûfci. 

Les  Fraaconine  différent  ny  en  ptoportion  de  corps ,  ny  en  façon  d'habitj 
dtt  reftcdcs  Allemands.  Us  endaceni  fort  le  trauail,  &  font  addonnez.tanc 
homines  que  femmes ,  à  cukiuet  les  vignes, tellement  qu'aucun  ny  demeure 
Jins  lien  faire.. 

'  C^  peuple  piiçlTç  de  paoureté  vend  fon  \în ,  &  boit  de  Feau  ,  d'autant  ou  ii 
iîvcrprirç  labicrclls  foixt  InfQlens.fier^  de  leur  nacutel,ayans  bonne  opinica 
d'eùx-mcfmes ,  &  mefprifent  coûtes  les  autres  nations  ,  voire  mcfmemédi- 
feot  fi  fort  des  autres,que  les  eftrangcrs  qui  frcq-entcnt  auec  eux  n'ont  garde 
de  leur  dire  le  pays  de  leur  nailfance ,  s'ils  ne  font  trop  légers  à  parler.  Ceux 
quifouffreui  paviemmcnt  leur  arrogance  font  les  bien  venus ,  &  lors  (ju'iis 
lc?.ont  cflaycz  auec  cette  fafcheufe  fâçon,ils  les  reçoiucnt  fouuent  pourleurs 
alliez ,  &  leur  donnent  leurs  filles  &  parentes  en  mariage.  Us  font  au  rede 
forts  deuots  Se  toutesfois  adonnez  au  blafme  &  au  latcin,  dont  ïm  leur  fem- 
blebeau,  &Fautreloifible.  .     -    .a 

Cinq  femaines  deuant  Noël  on  voîd  tous  les  leudis  les  enfans ,  tmfilka 
qucgarçons ,  qui  vont  heurtant  de  porte  en  porte,  &  chantent  des  chanfonj 
qui  cpuiiennent  la  prochaine  Hatiuitéde  noÛre  Seigneur  Se  par  lefqucHes 
ils  fouhaittent  le  bon  an  à  toute  la  cppagaie,&  pour  cet  oâice  plulieQrs  leur 
4onnent  des  pommes,  des  poires ,  des  noix,  Se  d'autres  les  eUrenemdeaueJ- 
que  petite  pièce  d'argent. 

Le  Lourde  Noël  ils  pofent  la  reprefentation  d'vn-  enfant  nouuelictnent  né 
•  fur  FAutel,a«tpur  duquel  les  garçôni  &  les  filLcs  vont  fautant  &  dânçint,& 
les  vieilles  gens  chantent. 

"  f  Le  premier  iour  de  Eannce  les  païens  &  amis  s'entre- fal lient  ,  8:  fc  tou- 
cJiantU  main  fc  fouhaictent  faa  nouueau  heureux  ,  palfencce  iour  à  faire 
grande  cheie  enfemble  ,  Si  fuiuaat ancienne  couilame  de  leurs  ayeuU  \b 
s'enuoyent  des  prefens  les  vns  aux.  autres,. 

Le  îour  des  Rois  chaque  maîfon  fait  vagafteau  compoféde  fannc  blanche, 
âfi  miel,  de  poy  vtc  &  de  gingembre  ,  puis  vn  Roy  eft  créé ,  comme  s'enfuit. 

La  Dame  du.  logis  eft  celle  qui  fait  le  gafteau  ,  auquel  en  le  pailtri/faot  elle 
met  vne  petite  pièce  d'argent, puis  le  faifant  cuite  en  Tafire  bien  n«,lc  coupe 
en  autant  de  pièces  qu'il  y  a  de  perfonnes  en  la  mairon^&  donne  à  chacun  h 
fienne.  Tcutcsfoisi!  y  a  des  pièces  alignées,  premicremét  à  noftre Seigneur, 
puis  à  la,  YicrgÇi&;  aux  j..Sages  qui  le  vindrent  adorerj&xoutcsccs  parts  font 
données  aux  pauurcs..  Ceiuy  qui  fc  trouueauoir  la  part  où  «ft  la  piccc  d'at- 
gcnt  eft  faUié  corne  R.oy  ,aflis  en  chaire  &  cflenc,  j.fois  auec  cris  Se  rc/ioiiy  f. 
sâce  de  toute  l<LCapagnie.Le  Roy  ainfi  leué  en  haut  a. de  la  craye  en  lamaÎ!!  I 
droiétç',  &  toutes  les  foi&qu'on  le  haufle  il  fait  autant  de  croix  au  plancher  ^ 
delà  chambre  où. faiîcmblée  fc  fait,  Durant  les   ii^  iours  qui  font  cnttt 
Nocl  Se.  la  fefte  dcsRoys  iln'y  amaifon  en  Frâconie  qu'on  ne  parfume  auec 
cncchs  ou  autre  chofe  odoriférante.,  pour  empefchcr  le»  forcclletics. 
;  -  Par  Carefme  prenant  les  Franconiens  vcftus  en  diables  ou  Satyres  vont 
coiirànt  par  les  rucs,&  frappent  fans  difcretion  les  pafl'ans  auec  de  petits  facJ 
pleins  de  cendres. Le  iour  des  Cendres  en  plufieurs  licox  les  garçons  de  toute 
vne  partoitlc  s'alfemblent,  preniient  toutes  les  filles  qui  durant  toute  Fannie 
ont  plus  frequçiué  les  danccs  que  les  ai\ij:cs,3<  Içs  atcçUsut  comme  chcu*u^  | 


is^ 


ctJitimens^vn  chariot ,  forïequeltft  aflis  vnî  mcntftrîc^qxiïîètc  dt^c^t^lï^cie 
inftrumcnt ,  puis  les conduilcnt  en  cet  équipage  ittfqnes  à  h* ptemîcreéau 
qu'ils  rencontrent.  ^ 
DarantJfS  Rogations  plu ficars  partoiires  s'alTemblent ,  &  les  filles  &  pe, 
lits  garçons  marchent  anx  pfoceflions  aucc  des  chappeatnc  de  fleurs  ftir  ledrs 
tcfti'S  /&  desbaltons  de  faulc  vcrd  en  leurs  mains.  Les  Pteftrcs  de  chaque 
E-îliTe  c/coutent  atteniiuement  ^c  chant  de  leurs  |>arroifliens,&  ctur  iguf  ont 
mîfoir  chanté  ,  ontfuiuant  leur  fentencc  8:  fanciennc  couflumc  ,  certairïicj 
iuffofcs  de  vin  pour  fe  defaltcrer. 

parant  les  iours  dcPentccoite  on  obfcrue ,  tant  en  ce  pays  que  prefqtie  en 
fonte  f  Allemagne  ,  que  tous  ceux  qui  ont  des  cheuanx  ;  ouqi)!  en  troiïuctit 
d'emprunt  s'alleniblent,&  mènent  aufH  à  cheual  vn  Prcfttè  .qui^ottcié'fôJnii^ 
Sacfcmcnt,&  en  cet  équipage  ils  fontlc  tour  par  tout  le  territoire  ,  chaiîtànt 
des  hymnes  &  oraifons,&  priant  Dieu  qui  vueille  garder  les  fruits  de  la  terre, 
iciourde  S.Vrbain  ,  les  vignerons  aux  lieux  où  le  vin  croît  ,  mcitenl  vne 
tabicen  quelque  lieu  public,èc  la  couurent  d'vnc  belle nape,defuetllcs,  her- 
bes &  fleurs  odoiifcrantcs,&  polcnt  dctTos  Yimagc de  S.Vrbin.  Qne  fi  Ir'jouc 
eft  clair  &  fcrafn,ils  boiuent  à  grands  traits ,  &  fcrcfiouyffentén  Thonnèuc 
|.  du  S.tnais  s'il  plcut,ou  fi  le  temps  eft  ccmictt  ils  iettent  de  la  bouc  contre  fon 
ima^'c,&  /alillent  d'eau  vilaine  &  puante  la  -napejà  ce  qui  eft  dellus;  pource 
(ju'/ijcroyenr  que  la  vigne  qui  eft  encor  en  fleur  portera  du  vin, ou  ne  produi- 
ra que  bien  peu  ,  fclon  que  cette  iournée  eft  belle  ou  laide. 
Le  jour  de  S.lean  Baptifte  les  hommes  &  femmes  vont  dançant  autour  dtj^ 
{ctt(leioye,&  fe  font  des  chapeaux  d'armoifc,  &  de-verveine  ,  &  portent  des 
bouqtiets  de  fleurs  qu'ils  appellent  Efpctcms  ,  &  regardent  feulement  le  fea 
far  les  cntr'ouuertures  de  ces  fleurs,  eftimant  que  ce  regard  «mrpcfchc  que  de 
toute  fanée  ilsn'auront  malaux  yeux.  Ceux  qui  s'en  veulent  aller  auantquc' 
leteu  foit  eftcint ,  y  jettent  premièrement  les  herbes  dont  ils  font  ceints  ^* 
puis  dlfcnt  telles  ou  iemblables  paroles:  Atiec  c«cy  s'en  aillent,&:  foient  mis 
à  néant,  &  deuorez  du  feu  tous  me&  malheurs»  En  mefme  faifon  ils  ont  des 
pots  de  tctrc  tous  percez, que  les  filles  couurent  de  rofe»&  autres  fletttsj.jpuis 
y  mettent  dedans  vne  chandelle  allumée  ,  &  iespofent  au  haut  des  maitbns 
poutyîemirde  falots.  :*'M«^«î^^^  4;  *-w  .:'ii  'j<.  «;.   '  ,      .    ^ 

Au  villages  les  ieunes  gens  \  marier  portent  des  pïns  tous  entier»  ,  &  ert 
coupent  louics  les  branches  d'embâs,  &  enibelliffent  le  haut  de farbèie  de  mî- 
roiis,pi>ccs(le  verre,efcn(rcns,&:  autres  chofcs  luyfantes  ,  &  plantent  cet  ar- 
bre qui  demeure  ainfi  paré  tant  que  l'Efté  dure. 

En  Automne  lors  que  les  raifins  font  meurs  ,  il  n'eft  permis  à  perfonne  de 

i  vendanger  fans  le  congé  du  Seigneur  àquiVondoic  la  dixnVe  ,'  &  faut  bue- 

totjs  ceux  qui  ont  des  vignes  en  vn  quartier  vendangent  enfemble  ,  "Wàox  val*  '' 

Ions  on  met  au  pied  du  Vignoble  qui  eft  aux  coftaux  ,  ce  qui  ap^rticntaa 

Scigneur.llfaut  que  ceux  qui  veulent  vendanger  plus  tard  que  les  auircs,non 

[culcmcnt  aytnt  permifTion  uc  ce  faire,  n-'ais  encor  qu'à  leurs  propres  dcfpens 

ilstaffeni  porter  les  dixmcs  au  prelTolicr  du  Seigneur.  Les  verfiîànges  finies, à 

l'awfequ'àVvirtzbourail  y  a  des  ie«neshomm«$'CO«TiTV«t^#ft#itroollcr  ceux 

qii>  piycnt,ces  ieunes  cens  font  des  torches  d<r  paiUè'e^'leiuiHJiihAifnt ,  &  en- 

trcniauec  clarté  le  loir  en  chantant  dans  la  viUe,  eftimant -qu^aueeeettc  ccrc- 

^l'^nic ils  purgent  &  bruftçni  l'Automne.  !  "  n  • .,   .  :.î, ) .^;.  ^    - ...  ;;^v_.  .^^ 
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Lc5  Fraoconiens  célèbrent  auçc  grande  ioyc  les  feftcs  de  S.MatiItt,  &  de  S 
t4icQias,Pvnc  i  tal)le,&  en beuuant  d'amant  ;  Fautrc  àl'EgUfc ,  &  en  priant! 
Atiffi  lots  chacun  taftc  fes  vins,&  mefmc  à  Viiaboorg,  &  en  pluficuts  autres 
lieux  on  en  doipie  aux  pauûtes.  On  y  fait  combattre  en  vn  parc  &  clos  deux 
Sangliers  échauôez  ^  afin  qu'ils  s'entre-dcfchiccnt  Pvn  fautrc  à  belles dcnis , 
&  lors  qu'ils  font  tottS  deux  à  bas  &  fortbkfl'cz,le  peuple  en  a  vnc  panic,  & 
Fautireçltdiftribaécawx  Magillrats.Lc  iour  de  S.Nicolas  les  enfaiis  qui  v'onr 
àrcfcoleeneflifenr  j.d'entt'cux,  &..Fvn  defqucls  cft  l'Euefque  ,  &  Icx autres 
font  fes  Diacies.  CétÊucfquc  fait  ï  pltifir ,  cft  ce  iour-là  conduit  à  l'Eglife 
fiât  toutç  la  troupe  des^fcoliecs,  reueftu  d'habits  Pontificaux  ,  lucclefquels 
4,aflUlc,au  fcittice  dimn,à  la  fin. duquel  luy  &  fes  Diacres  s'en  voiudiautet 
dlé  porte  en  potte.pout  umalTer  quelque  ay^jcnt.Ôc  nient  que  ce  foit  aumofnc, 
aîns  feuicment  fccouts  charitable  dcu  à  rEglifc.  On  aprend  aux  cnfansà 
xeufn.erk  veille  de  ce  S.Sc  à  cet  eftcd  on  leur  met  la  nuid  lors  qu'ils  dormét 
quelque  pièce  d'argent  dans  leurs  foaliers  ,  leur  fail'ant  entendre  que  c'cft  de 
lalibe^4ltté  du  Saint ,  tellement  qu'il  y  en  a  qui  ieufneiit  auec  tant  d'ardeuc 
qu'or  cl):  contitaint  ppuc  leur  faïué  de  les  forcer  de  manger. 

Qoant  à  ceux  de  Suei^e  ,  les  plus  ticli:s  &  plus  puilfans  d'entr'euxs'adon- 
neni  prefque  tous  à  la  marchandife,&  font  vne  bource  commune  pour  cétcf- 
£et,où  chacun  fçaic  qucUcfomme  il  doit  mettre,  &  de  cet  argent  ils  aclicptent 
enfemblenon  feulement  des  foycs  &  des  cfpicccies,n»aisencor  des  quinquail- 
leries  &  menues  nippes,comme  cucillers,cfguilles,  miroirs, poupées  àacàc^- 

Stent  auffii  les  vins,  &  les  bled^  pour  garder  ,  &c  les  reuendre  après  au  double 
c  ce  qu'ils  leur  couftent.Et  mefmeccuxrcy  ontlettres des  Princes  ,parlcf- 
auelles  il  eft  deffendu  de  prendre  ailleurs  des  vins,  ou  des  bleds  qu'aux  hW 
ou  fcfont  leurs  marchez  '■omme  à  Sturgarol  &  autres  villes  où  font  leurs  ma- 
gafins.U  eft  yray  que  ce  ne  fo;^t  pas  eux  qui  font  le  trafic,  mais  ils  oai  desfa- 
aenrs  qui  leur  tende  conte. 

^Qo^nt  à.ceux  de  bail'e  qualité, Le  meftîer  auquel  ils  s'employent  le  plQs,c'e{l 
^  faire  les  toiles  ,  à  quoy  ils  font  tellement  adonnez  ,  que  durant  l'iiper  o;; 
void  en  pluûeuts  endroKs  non  feulement  prendre  la  quenouille  aux  femmes 
&  filleSimais  encor  aux  hommes  Se  aux  garçons,qui  Elent  auec  elles.  Ils  font 
certain  drap  de  lin  entretî(fu  de  cotton, qu'ils  nomment  Pargatb  ,&  du  treil- 
lis qui  e(i  tout  de  toile ,  lequel  ils  appellent  Golfch  en  leur  langue. 

Les  Saeuiens  font  for^endins  à  la  paillardife ,.  &  les  femmes  y  font  d'auflî 
bonne  compofition  que  les  hommes  fçauroitfouhaitter ,  &)fvn&rdutre 
f  exe  commence  de  bonne  Keure  à  fe  méfier  de  cette  befongne  ,  &  s'en  retire 
bien  tard.  AAifllil  court  vn  commun  prouerbe,  que  le  feul  pays  de  Sueuefuf- 
fit  pp^fl'oïKnir  tome  FAUemagne  de  femmes  qui  s'abandonnent ,  ainCi  que 
la  Franconic  de  Brigands  &  àç  gueux,  la  Bohême  d'heretiques.la  Bauietc  des 
larrons,  la  Vveftphalie  de  faux  tefmoings  &  depariures  ,  &  la  Nlarche  du 
Rhin  de  gournftands. 

Pour  le  regard  de  ceux  de  Baoîere,ilsfont  fifales,fi  radeî,&  ûbrutaux,  ^w 
fi  Poavient  à  les  comparer  aarefte  des  Allemans  ,  on  les  pourra  iuftcroentl 
nommer  b^baip.Mais  les  vicesdont  ils  font  plus  entachez ,  font  la  difcoot- 
toifie  &  le  Ufûa.lU  s'habillent  volontiers  de  bleu ,  &  portent  plus  voloniwt» 
des  botincf  ,  ou  btodequins  qd'autte  chauflute.  Les  plus  deuots  d'enit'eu* 
^ÇQÇ {ott^Snt Çtï  gclttiçagc  ï  grandes  trouves,  fur  tout  à  Aix  la  Chappellc  r 


JiFSmfkT.  i^ 

l'Atiftii^^f*  àei  PtiHces  «jûî  portent  le  liltie  d'Archidac^Si  loti  qtic  éaeû 
au* vn  patwint  à  cette  digniié,ils  yfeftt  «le  c  etemonJcs  eftranges ,  car  non  gne* 
?«s  loindela  viUe  de  S.  Vite ,  en  vne  grande  &  profond»  vallée  ,  fon  voie 


des  ruines  d'vnc  ville ,  dont  fon  ignore  le  nom ,  &  prés'd««e$  rtinesen  vné 


Le  Duc  attiuc  après  cela,  accompagné  dWne  grarfde  Icoape  de  nobléffc ,  ^' 
fonporte  deuant  lay  les  habits  &  otnemens  ducaax,&  tons  ceox  de  fa  fnitte 
ibocftiperbement  équippez  i  mais  le  Prince  éft  vefta  aflex  fimplcmeift ,  coin« 
mecelay  qai  porte  l'habillement  d'vn  payfan  ,  le  bonnet ,  IcsfoQliers  &  la 
houlette d'vn  Berger  j  fi  bien  qu'on  le  prendroît  ploltôt  pour  vn  homme  dç 
cette  condition ,  qne  poar  vn  Prince.Ccluy  qui  efta(fîs  for  la  pierre, voyant 
venir  f Archiduc ,  s'efcric  en  langue  Efciauonnc  j  Quieft  cettoy^ey  qui  mar- 
che fi  fuperbementi  Et  la  multitude  quiPaffifteféfpond  que  c'eiVle  Seigneur 
Je  tout  le  pays.  Lors  le  payfan  demande  sil  fera  îufte  en  {es  iugemens ,  s'il 
deûcelebien  du  pays ,  s'il  eft  de  libre  conditîon,&  de  fang  illoftre ,  s'il  meri. 
te  cette  digmté,s'il  gardera,  les  commandemeni  de  Dieu ,  comme  bon  Catho. 
li(]ue  &dcifenfear  de  l'Eglife.  Lors  tous  crient  qu'oijy  :  celoy  qui  eft  fur  la 
pierre  ^ic  apte»  ^  Par  quel  «loyert  me  poUtrail  wtt  de>cefcC6  place  /  Lors  If 
Maifked'hofttl  da  nouueaa  Prince  tefpond  :  c«  lied  fera  rachepeé  de  Vdits 
fit  le  prix  de  foixantt  pièces  d'argent ,  ces  beftes  ferotit  vcHllres ,  &:  ces  ha- 
tàuqoe  le  Duc  a  fur  luy,  8e  ovtre  ce  vous  &  vofttc  maîfoa  fete^  exempts  de 
toBtes tailles ,  impolis  &  fabfides.  Apres  cela  Itf  payfan  6rap|e  doiicemqic' 
4)e(a main  la  iooë  daDoc ,  fadolfant  d^ftré  I«^6éq4itableà  ^  cefafc ,  def.' 
cend  de  fon  fiege  «prend  ie»  <ikfp«tttll^<dc  feietiï«,ltf  Dtrc  tnâmte  fUr  li^ér<^' 
K ,  8c  dégainant  ion  «fpée  ;  fe  tootnè  de  toùl  €oÙ.cli ,  &  promet  au  peuple' 


dédiée  è  la  Vierge  Marte ,  &  le  Due  y  aiBfieatrfatnt  feotice  aue'é'ifotite  fa 
tcou^.  Les  cérémonies  eftan»  finies ,  le  Pttnc^diel[po&illane  Ton  habit  raftîJ 
qoe,  prend  celoy  de  Duc ,  fis  ^tline  anec  la  noblèftt.  Aptes  difnèr  oo  renient 
au  pré,  où  le  Duc  oyt  les  complaintes  d'vn  chacun ,  &  fait  droit  k  tons  rece- 
oantlafoy ,  &  l'hommage  de  tons  fies  vaffaux  et  fojets.  Les  payfan»  ont  ce 
ptiuiiege  d'iuueftir  le  Duc  de  fa  dignité ,  pburee  qve  ce  furent  lé»  premiers 
^itecenrem  l'EuanJle  en  cette  conrrte. 

Ibofti  vneeftrange  w^on  èe  procéder  contre  les  larrons ,  8t  ce  vtrs  le  quar- 
tier où  eft  affife  la  ville  de  Klagen.  Si  vn  homme  eft  foupçonné  de  larcin ,  it 
eftfoudaîn  pendu  &eftranglé,poison  luy  fait  fon  procès ,  6c  s'il  eft  trouué 
1  ïJBocent ,  îl  eft  dcfpendu  &  enterré,  &  fes  funérailles  font  faites  aux  dèfpcns 
I  «Ucbmmanautc  delà  ville  :  raaîiVil  eft  âigé  conlpablc  dnlclaififcaa  gî, 
|«t,  iafqtiei  ^  tjintiqu'îl  tombe  parpîeces  à-terre. 

^'habillement  des  Corinthiens  eft  de  laine  fans  aucane  teîntcré,flc  ceax'cy 

^ poïtwofdinatremeht  les chappcaux , 8i  pailfeh¥tom  Efdauon.MaîslesScf- 

rwisioiugro(rttr»&  rudes,  &  ont  tons  dé  fi  gt^ffblonpes  autour  du  goficr  ^ 

^  cilesltscropcfchcnt  dftpaïler.  Ccux^y  toui«sfois  initient  les  Alleraandi 
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.  en  Eaçons  dt  faîte  9c  en  haUUemens.&jmefnie  en  ^tote ,  etce^teK'ce(>x.qQi' 
fe  âennenc  U  long  de  U  tiaictedu  Drattu^qui  vfcnt  de  la  Ugue  Efdauonnc 
Q<)Ant^cea3kdeBph«inc,ilsn€  parlçnt  AUeinand,inaisBfcUaDn  :  loutesfois 
Qn  en  i^oaae  plttfieurt<l!fti  vfeni  encotcs  auioutd'huy  de  ^UngucA4lcman. 
de.ptincipalcmenCiCA  piefchant.  Ce  peuple  ne  fut  iamais  LU  en  gcnetal  d'au! 
tuneloy  qui  les  achemine  à  U  vettu  ,  ainsla  volonté  a. Cecny  deloy.àchacuà 
d'eux.  lU  fontauiefte grands,  ont  ffftomach  large ,  &  hs  chcueux  blonds 
font  ambiiîcu3t,  glorieUx,arroganis,  mefprifcntlcs  aune»,  &  ncfontguereJ 
dJIPercnSfdes  Alle)na94se(vtottt  1/e  refte. 

Pour  eoAclufioB^  ».  les  peoples  d'Allemagne  font  profeflion  d'eftre  fort 
lpyanx.4(  pottc  dire  tnay  «ilsiont  plnftôt  nez  à  la  (impleire,  qu'à  larufe^  ]«. 
quelle  lisne  fçauenc  pas  ïmagincx  d'cux-mefmes  :  mais  en  vn  pays  eftungei 
ils  font  d'autant  plus  propres  ^  tiompu  les  autres  ,  que  Fon  fe  deffie  moins 
d'eux.  fU  fon  peut  dire  que  la  «h^ftcté  eft  plus  loUjfe  ,  que  gardée  en  cette 
JProuiacç.  ,Çe  a'eftpas  pacmy  eu^  yn  vice  de  s'enyvrec ,  &  mefmc  ilsdifent 
queles€!^s  &  trompeurs  ontjUUxoduit  fâUftincnce  davin,afin  denedefcoo- 
ii,ric.  leurs  mauuaifes  pcnfées  après  auoir  bca , 

l^d:tâ't:^h yrx ^'>^,s\.itLl,Q  H  E  S  S  E  S.,  ^h^^^yp.  ., 
\  •■'?:  *?!:;  h'"^  ■/■:;'-5^'.  'f^o^^ïi '?<!  •*   .  V   '>•>  ^'îîri"^'' -, :' 

LAÎl^magiie  ne^jeut  jaUUf  d^eftte  riche,  puis  qu'elle  a  tant  de  belles  ni. 
nés  d'argtnt,  &  det^iM  9\ettaux ,  voire  mef me  d'oc^plus  que  toutaotie 
Prouince  de  rEotope,&  qu'outre  ce  qii'elle  eft  fertile  en  beaucoup  d'tndtoits 
elle  efl:  fort  marchaïklfi^  i.  poorce  que  les  Allemands  font  plq«  foigneude 
traffiquec  ,.que  toute  autre  Action ,  &  s'addoqnent  àdiuersarts  âdneAiers.: 
fi  bien  qu'ils  font  dçs  ouuugesmeroçilku}^  &  rafee^rPj^Uiintage ,  clleeii 
Qat^rçUemçnt  pourueuc  de  plu/^0t(^groiïesri4iiere;5;f^au^ables ,  telkmenc 
que  ks  yiutes  &  les  marchandise^  i%  tr^^i^pocfent  aiC^ment  d'vn  lien  «i  vn 
autre.  O  uire  cela  nature  luy  a  encore  fait  ce  bien  de  luy  donner  en  des  licoi 
fort  cfloignez  de  la  mer ,  des  fontaines  &.de$  puits  d'eau  falée  ^  laquelle  ils. 
font  cuire  »j8e  en. tjM:ent  du  fel  parfj(it«;ment  bg 

Ils  (tirent  de  fa|:gf^t4cl«()r  po^, .  ^  drif  ais  vins^jui  font  pottçt  [oin  k. 
leur  pays.  Leurs  foires  r<m^  aufll  epnudetiibles  ,  principalement  ceiles  de: 
Ivrancfoit.,  oùarrine  des  mat^haods  4^  toute l'Bttrope ,  £(  mejfme  qnslqfkes^ 
fois  d'Afrique  &  A  fie. 

J.'Alface  ^V^  beaucoup  de  deniers  défont  argent ,  dé  fon  cay  vre ,  ôrdeloti 
plomb  :U.Francouie  de  fe^  vins  fie  defa  tegUfle  ,  doi^t  Fçncharge.  de  grande  I 
chariots  ^u'on  mené  aux  pays  eftrangçts  :  laMorauic  de  foo  encens,  &  de ^a.| 
myrrhe  :  ;laBauiere  de  fes pourceaux  gras  cm^elle  cnaoyeendiaersend^oics 
de  l'Europe,  de  mefme  q\ie  de  fon  autre beftail  ,,&  du  froment ,  &  de  fel  ^ 
dont  elle  a  forces  f^Qt;aînes  :  Scfemblablement  d'vne  grande  quantité  de  fer, 
&  de  çuy  vre  qu'çBeii^noye  au^D^nubetoutes  les  femaioes,&qu'on  difttibuëi 
après  à  diuerfes,paruc$  dei'Europe.    Qg^nt  à  F AuQtticbe ,  elle  tire  apS de. { 
grandes  fommes  de  fargentde  fesmine&,.4c  mef  mie  que  la  CeuHé  d^  TMv 
qui abç^i^de auiit en cuy vre.  *;I    ^  ,  .. 

Le  pay^deluliets  tirebeaucoopdk'argenc  de  fa  goefde  qui  eft  propre aoij 
teinturiers  :  celuy  de  Hdfen  CDuoye  dehors  force  laines ,  &  pareillemcni  de  r 
Sf,dçrâ«gc«,Jttca)[vjfCj^4gYjfaf^tj4ttfer2^ 
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ff^gtixAt^Miltt»  Là  l'Uringe  i^(^ott  atrfli  âe  gtmàcicdmm6A\tn  de  Ta 
fittcfde,  &laMifhc  deTordc  Tes  mines.  Bref  à  parler  generilcrtent  defAlJe- 
maene ,  eUc  ne  cède  en  richeffes  Jk  aucune  antre  Prooince'ie  VEuropc,     * 

l^^sjwair  Vtnit  au  particulier  ,  il  faut  fçauoir  que  le.«  rtti«Hiu$  des  villes \    . 
&  àcsPâM»  (écoliers  ,-f ont  grandc^ment  a  crûs  par  ït  moyen  detvfnrpation 
dc$l)icnî<i'£gi'^*  »^  descharges  imposées  fut  le  peuple. 

Mji5pout  le  regard  des  reuenus  de  l'Empereur  ,  premièrement  les  ville*    ^t, 

franches,  qui  ^ont  en  nombre  de  éo .  &  eftoient  autresfois  69  *  font  obligées 

decofltiibuer  les  deux  quints  00  cinquiémcs,de  ce  qu'on  refout  aux  Diettes: 

ira/s  entre  ccl'^s-cy  îi  y  en  a  quelques.vnes  qu'on  appelle  Imperiales,ponrce 

âa'clles  payent  à  l'Empereur  certains cens^qui  fe  monte  en  tout  i5.mille  flo- 

dns  ou  francs.  Ces  villes  ont  toutes  ^'aiïct  bons  reuenus  ,  qui  furpaifent  de 

beaucoup  la  dcfpcnce  ,  &  Fon  eftime  que  l'Empire  a  plus  de  7.  million^  de 

rentccn  tout  j  dcquoy  l'on  ne  doit  faite  peu  d'ellat  ,  pourceque  les  peuples    . 

Ti'eftans  pas  chargez  comme  en  Icalîe,donnent  outre  fotdtnaire ,  de  fort  gros 

fubfides  quatid  lanecelTité  le  requiert,  ï  leuns  Princes. 

L'Empire  cil  obligé  au  moins  par  couftume ,  de  payer  à  l'Empereur ,  quand 

ilvaà&oinepottt  receàoirlacoUronne,zo.mille  hommes  de  pied  &  4.mille 

chcuaux  pour  8.  mois ,  &  cecy  s'appelle  fayde  de  Rome ,  dont  l'Empereot 

[peut embourfer  vne  bonne  partie.Quelquefois  aufli  on  oâroye  à  l'Empereur 

Uesext^edicions  contre  les  hérétiques ,  tanftot  contre  les  Turcs  ,«n  vertu  def- 

[qaellesf!,  a  leué  vne  fois  400.  mille  florins  ou  francs.  Enfin  l'Empereur  a 

Innctticdeqttoy  que  beaucoup  de  gens  ne  fe  perfuadent  i  vu  qu'il  tirefeule- 

lincntde  FAlface^dela  Souabe»&  du  pays  des  Grifons,  où  lamaifon  d'Auftri. 

pcai4.  Communautezqui  font  fous  fa  lurifdidlon^enuiron  z.  millions  â: 

Uemy  dc  tente  ordinaire  ,  &  autant  d'extraordinaire. 
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Vant  qu'entret  plus  auant  ,  il  fera  bon  de  éonfiderer  quelles  forcée  les 

iEmpereurs  précédents  ont  tiré  de  FAUemagne ,  puis  que  c'eft  d'elle  ptef- 

que toute  feule  qui  les  peuaent  auoir.Chacles  V.eut  enuiton  90.mil  hommes 

I  de  pied ,  &  30.  mille  cheuauitf ,  lors  qu'il  alla  à  Vienne  centre-les  Turcs ,  de 

Imcfmcil  y  en  auoit  beaucoup  d«ceux-cy  qui  eftoient  d'Ef pagne  ou  d'Italie. 

iMaximilian  ll.auoit  près  de  cent  mille  hommes  de  pied,  &  de  55 .  mille  che- 

iDaux  à  lauatin  contre  les  mefmes  Turcs ,  fans  que  fon  vit  iamais  deffaut ,  od 

|<hcttcdc  viutes.  Lors  que  l'Ëmpereni  Cbarles  V.  faifoitla  guerre  aux  Pro- 

Maos,  les  deux  armées  qui  tindrem  (Quelques  méis  la  campagne  ,  eftoient 

icompoftcs  d'cRuirom5^o.  mille  hommes*  '    ' 

Et  pour  tn  parler  à  fonds ,  îesforces  d'Allemagne  fort  t  véritablement  fort 

;t»ndcs, à  caufc  qu'ils  ontles  vîntes  en  grande  abondance ,  &  que  le  moyen 

VDirccs  forces eft  aifé  à  caufe  des  riuierés  qui  s'y  trouuent. Quant  aux  gens. 

Ion  croit  que  TEmpite  peut  mettre  en  campagne  loo. mille  hommes  en  tout, 

ont ion  a  ^lû  Fexperiénce  ente  que  nùusauonsdcfiadit  ,  &  encorcSen 

|'a«tç8occafiDns». Car  depuis.  Pan  15160;  fon  n'a  pref que  Iamais  ceffé  de 

jiHcla^rrc  en  France  &  auxrP;iyS'bas,auec  vn  bon  nombre  d'Allemands  j 

lont  on  fait  foïiucfïtdc  greffes  l,«uécs,  tant  d'ii.  ranterie  ,  que  de  Càtiale- 

^^  Eamefmc  temps  on  vid  menet  «n  Finance  au  Duc  des  deux  Ponts  , 
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\  doaze  milk  hommes  de  jpîed  ,  ft  hma  mille  9^cei  ^oar  ceox  de  U  Rdi. 
gîoo,&  d'autte  cofté il  y  auoic  $. mille  cheuans  Allcmans Coqs  le  Duc  d'A«. 
maie  ,  &  deax  mille  fous  le  Comte  de  Ma^sfeld  peac  ks  Catholiques  :  & 
GailUomcdclilaiTaaaiioicattxfcoiuietesde  Flandres  ,  4e  de  France  hûia 
mille  cheuàns  &  dix  mille  Fantaflias  de  cette  mefme  natîon,&  le  Duc  d'Ai. 
i>e  trois  mille.le  Ultfe  à  pat  le  nombre  des  Allemands  qui  entrèrent  au  Pays. 
hasfous  la  conduite  de  Carimif,&  en  France  fous  leraeTme^fan  1587.  &  ^e. 
puis  bien  foOuenc.  Finalement  en  quelque  endroit  de  l'Europe  qu'on  falTelj 
£uerte,  il  y  a  toafiours  force  Allemands ,  au  nombre  defquels  ie  ne  rae(s p»  1 
les  Flamans.qui  ont  fait  ^uelquesfois  des  atméesde  holâante  mille  honima 
fiylesSuilfcs  »  qu'on  eftime  poauoir  faite  fîx  vingts  mille  hommes  de  pied  j 
^ur  leur  deffence  «  &  (}ui  en  ont  ^uelquesfois  enuoyé  dehors  trente  mille  ; 
comme  ils  firent  lors  qu'il  fat  queftioa  dcdefCcndre  l'fiftat  de  Milan  contre  le 
grand  Roy  Françoise 

Mais  retournant  à  noftredîrcoarsjameîlleare  Infanterie  Allemande  vieiu 
des  paysdeTirol,de  Suene  &  de  Vveftphalie,  &  la  meilleure  Caualletieell 
celle  de  Bronfvic  ,  mais  beaucoup  plus  celle  de  Cleues  &  de  Franconie,  Ils 
manient  beaucoup  mieux  Fefpadon,la  pique  &  Fefpieu  ,  que  Farquebufei  fis  1 
scUfliiTent  grandement  aux  batailles, &  en  plaine  campagne,  tant  pourron. 
pre,qtte  pour  fouftenir  teimemy.  En  quoy  ils  font  aidez  de  Fordonnancequi 
leur  éftprefqnenatatelle^&de  leac  façonne  mafcher  gtaue  &  lente, &  1 
firmes  de  deffence  d  ont  ils  vfent. 

Mais  il  faittc  qu'ils  ay<nc  vn  chef  dequelqu^aûtre  natbn,  qui  fe  fçache  feniij 
accortement  de  ce  qu'ils  ont  de  bon,pource  qu'on  a  vu  rarement  qu'ils  aye 
faitqaeiquechofe  digne  de  leur  gloire  ancienne  fous  la  conduite  d'vn  ch 
Allemand.  Ils  ne  font  pas-propres  aux  alfa^ts ,  àcaufe  qu'ils  (ontotdlnalte] 
ment  pefaats,&  chargez  de  cuifîne,comme  on  dit.  Us  font  plutôt  conftans  J 
que  hardis  ic  farîeux  »  que  vaîllan»  t  vu  qu'ils  n'entreprennent  chofes  où  'm 
iaflent  paroiftre  vagranii  courage,&  lors  qu'ils  font  vtâ:orieux,il$  tuent  fan^ 
«fgard  d'aage,n'y  de  fese,  totfs  c«ux  qu'ils  rencontrent,  &  fi  la  guerre  duce , 
&  qu'ils  (oient  affiegez,  ils  fe  rendent  hten-tôt  ;&  s'ils  campent ,  iisnepea-; 
.«ent  aOoit  la  patienoe  de  cherchée  la  -  yiâoire  en.  tcmporifatit.  Si  le  prcmie^ 
^ort  ne  leur««uâit,  iis4emearent  ^mme  (liipides ,  &  n'entreprennent  p\ttf< 
outre:s'ils  ima.  vne  fois  rompus  &  mîs«n  fnite.ils  ne  fe  remettét  iamals  plasJ 

Leursarmées font  de  grande  defpencc,  &  de  grand  empefcliement ,  pouicq 
qu'il  mènent  leurs  femmes  à  U  guerre  &  Confament  tant  de  viures ,  que  c'efll 
jchofejnal-aif<ée  de  les  conduite&impoâible  de  lesjnatQtenir,&  Fon  TçaitM 
Ibz  qu'on  ne  peut  tien  efpeter  de  bon  fans  les  viufes.  Lents  cbeoaux  foflt  aoUT 
plutôt  forts  :|ae  courageux  ,  &  poutcexjue  de  dix xheaaux  qu'ils  n^^^^^j^ 
la  guerre,  U  y  tn  a  8^  qpi  oattent  de  Uicharrûë  &  du  labourage ,  ils  nefonj 
f  as  bon  feruice  à  leurs  nEiaiibes^6c  deuiennent  lafcfhes  voyant  le  fang,au  coa 
traire  de  Genets.qnî  prennent  alorsphisde  coarage  -,  ft  pour  conduBon  1» 
fantetie  Allemande  vaut  plus  en  fon  genre ,  que  la  Cauallerie. 

Or  les  forces  de  la  ner  ne  font  pas  moindres  qneccUesdela  terre,  combid 

li^'elles  nefeifnc  pas  tant  employées  ,  vôqnîily  àdesvillesqoiontlesvnj 

jcent,  leaantccscent  cinquante  vaiiFeanat ,  parle  moyen  defquels  ils  peow 

faite  tefteans  forces  des  Roy  de  Danematck  <2  de  Suéde.  L'Allemagne  «u| 
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ion  ennemy.  II  faOt  adîooftcr  ï  c«s  forces  en  fejncceffitcz  les  fecoots  des 
Princes  d'Italie  «de  Sauoyc^Sc  de  Lociainc.Ca^r  ces  Piiaces  n'ont  iamais  man-' 
que  aux  Empereurs  «ku  beroin,&  en  la  guerre  de  Scgeth,  Emanuel  Duc  de  Sa- 
uoyeeoDoya  à  l'Empereur  fix  cens  arqucbufiers  à  cheual,Cc»rmeDac  de  Fio- 
tetKC  trois  mille  hommes  de  pied  rouclc>y ez,  Alfoncç  fécond  Duc  de  Ferrare  y 
alla  en  petfonne  aoec  1500.  chenaux  fi  Uen  en  ordre  qu'il  n'y  auoic  point  de 
mrilicore  caualeâe  en  cette  armée.LeDucGuillaumt  dcMantoui;  y  alla  auili 
aucc beaucoup  de  gens  fort  aledis  :de  mefme  que  Heniy  de  Lorrame  Duc  de 
Guifeauec  trois  cens  Geniils-hommes.De  forte  qu'auec  ces  trpQpes,dc  celles 
^elePapePieV.3^  adiouda  :  Maximilian  fécond  (  à  qui  l'Empire  en  vne 
Dietce  tenue  fan  mil  cinq  cens  foixante  fix  à  Aufbourg  ,  auoit  acccudé  c}ua- 
raïue  mil  hommes  de  pied,  &  huiâ  mille  cheuaux  pour  huiâ  mois ,  &  vingt 
mille  Fantadifis,  &  quatre  mille  cheuaux  pour  trois  années  d*apres)eQt  fous 
ks  enlcignes  outre  les  garnifons  ,  cent  mille  hommes  de.pied  »  et  tient  c-cinq 
mille  cheuaux. 

Mais  il  y  a  deux  diofes  qui  manquent  à  l'Empire ,  dont  Fvne  eft  Fvnion  des    xixv> 
coûtâmes,  i'aatie  la  promptitude  des  forces.  Les  courages  font  def-vnis ,  tant 
pout  le  foupçon  que  les  villes  franches  oni:  des  Princes ,  qu'^  caufe  des  di^e^ 
rcntes^bli^ions  qui  donnent  de  iadeffiance  aux  vnevôe  aux  aucres,vû  qu'oa- 
treieiieUc  ordinaire  des  Catholiques  aaec  les  hérétiques  :  ces  derniers  font 
encorcs  telUment  contraires  cntt'eux  ,  qu'ils  fe  hay  Ifcnt  futieufement  les  vus 
les  aucreSfde  forte  que  les  Lutlieriens  veuletu  vn  mol  mortel  ouxCaluinifles, 
m  Anaba^tifles,  &  autres  ,.&  ceux-cy  leur  rendeniie change.  A  raifon  de* 
quoy  tous  viennent  fort  froidement  ^ix  Diettes  ,  &  y  eftans  employent  plus 
de  temps  aux  chofes  qui  concecnetit  la  Religioa^  qu'en  celles  d'Eftac. 
La  promptitude  leur  manque  pareillement ,  pource qu'il  edatr^z  mal-aifé 
detavreallemUer  les  Diettes,  fans  lefquelles  on  ne  peut  rien  faire  ,  &  il  faut 
lailTecpad'er  trois  mois  depuis  le  ioor  de  la  fignification  de  la  tenue  de  ces 
Bihts,  ou  Diettes  y  iufques  aux  Diettes  mefmes  -,  &  lors  que  tous  font  a(Tem- 
blez ,  Pon  perd  beaucoup  de  temps  à  caufe  de  la  dioerfite  &  contrariété  des 
opinions  &  les  refolutîons  prifes  font  exécutées  fo.t  lentement, combien  que 
la  §wtic  requière  la  dilî^éce,  &  que  les  occalions  efchappcnten  vn  moment, 
lly  âct\coces  vn  autre  inconrenicnt.c'eft  à  fçauoir,  que  lors  que f  on  a  déli- 
béré de  donner  tant  de  gens  à  l'Empereur  pouc  tant  de  temps ,  ils  ne  font  ia- 
mais tous  cnfemblcipource  que  quand  les  ynss'achemlient  àfentreprife,  les 
aiurcscftaas  défia  au  bout  de  leur  terme  s'en  retourncnc  chez  eux  ,  &  les  au-         ^ 
très  ne  fe  font  encores  mis  en  campagne.  '  Tellement  que  l'Empereur  ne  peut 
iamais  faite  cftat  alîuré  du  fccours  qai  luy  a  cfté  promis.  Maximilian  fécond 
pcnfûit  de  remédier  à  cet  inconuenicnt  qu'il  auoit  efprouué  en  i^e^itreprife 
de  ScgethjCn  fe  faifant  dtmner  ce  fecouts  non  pas  enhommcs,mais  en  argent; 
poorce  qu'il  croyoii  qu'il  fcroit  marcher  aucc  fargcnt  icuf  les  gens  dont  il 
autoitbcfoin  ,  ou  dumoins  vne  bonne  partie.  Mais  c'eft  folie  de  penfer  que 
ïonpuilîcvnir  PAUemagne  ,  ou  que  ïow  puilVe  cffcftuer  aucune  chofe  d'im- 
jortancc  ,  tandis  que  ces  opinions  la  tiendront  ainfi  diuifée. 

Pour  condufion  ,  il  ne  faut  eftimer  pour  toutes  les  chofes  dites  cy  deffus, 
qoe  l'Empereur  foit foible,comme  quelques  ignorans  aux. affaires  du  monde 
voodroicnt  faire  croire'.car  il  a  beaucoup  de  pays  &  beaucoup  de  gens,gtJn- 
«  quantité  de  viutcs  ;  &  affcz  d'argent  pout  fournir  a  quelque  entxeptu<>. 
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Cf4  Ha  ïpétu 

Maistottt  Ton  ma\  ncnt  4«  voifmage  da  Turc ,  qui  le  confine  de^îs  Im  mfiti 


:fpuifn  d'argent  canait  qa  us  om  la  paix  aucc  eux ,  a  caule  dei 
grands  frais  qu'il  leur  fauc  faire  aux  (ottiBcations ,  &  à  fentcetien  des  garni. 
fonsi&  entrent  encoccs  en  plus  gtldederponcc  durant  la  guerre  :  car  leTurc, 
a  de  il  grandes  forces,  &  fi  promptes  en  toute  faifon,  qu'il  eft  mieux  armé  ea 
temps  de  paix ,  qae  la  plus  grande  partie  des  autres  Prouincesn'efl  en  tenipi 
de  guerre.  Tellement  que  ceux  qui  le  confinent  doiuent  eftre  toufiours  en  4. 
larme,&  auoîr  crainte  d'vn  ennemy  fi  puillant.  Oc auant  que  l'Empercut  te 
mit  le  Royaume  de  Hongrie  à  f  Archiduc  Matthias,  qui  eft  maintenant  R.oy, 
ii  encretenoit  aux  frontières  prés  de  vingt  mille  foldats,  &  outre  ce  faifoicde 
grand  frais  à  fortifier,  &  à  d'autres  choLes.Maintenant  il  y  a  vn  peutetranché 
de  cette  defpcncc  ,  tant  à  caufe  qu'il  lalaiiTe  faire  au  Roy  Matthias,  qu'àtjl. 
fonqu'ilatrefueauecle  Turc.    Toutesfois  il  faut  qu'il  fouiniirecoulioQrs 
beaucoup  de  choCes  \  ce  nouueau  Roy,  qui  n'eÛ:  encotes  bien  inAallé ,  &qui 
a  trouué  des  dilleatioas  en  Ton  Royaume. 

-  .  GOVVERNEMENT.  ,  ,/      '    ■ 


CEftttlePa^e(^egoicecinquierme  ,  qui  in{litua  les  fepc  Elcâears.  Et 
combien  que  Charles  le  Grand  par  ^ordonnance  du  Pape  mît  l'Empite  ï 
""'  aion  des  Princes  d'Allemagne ,  toutesfois  <jela  n'ût  lieu  qu'aptes  que  la 
de  Charles  fut  faillie,  vu  que  tandis  qu'elle  dura,  le  fils  lue  céda  en  l'Em- 


rcicdi 
race 


demeuré  héréditaire  en  la  maifonde  Châties  le  Grand,  fut  pourcequcOitoo 
troilîefme  n'ût  aucuns  enfans  :  m^is  les  caufcs  en  furent  diuerfes  ;  carenpre* 
mier  lieu  l'Empire  cftant  grandement  affoibly  ,  le  Pape  &  l'Empereur  peafc- 
îent  qu'il  le  remcttroicnt ,  &  fortificroient  par  le  moyen  du  perfoniiagc  qui 
feroicefleu ,  fansefgard  de  fucceffion  -;  &  après  cela  on  voulot  alFouplt  les 


trois  membres 
!  toutes  les  affai- 
res de  l'Empire. 

Le  premier  eft  celûy  des  fcpt  Eledcors ,  qui  font  : 
.  L'Archcocfque  de  Mayence,  grand  Chancelier  de  l'Empirccn  Allemagne, 
qui  a  en  fa  Chancelletie  toutes  les  efctitures  des  Dîettes  : 

L'Archeuefque  de  Treucs  grand  Chancelier  dé  l'Empire  tn  France. 
L'Archeuclque  de  Cologne  grand  Chancelier  de  l'Empire  en  Italie. 
Le  Roy  de  Bohême  grand  Elchanfon  de  l'Empire. 
Le  Conte  Palatin  du  Rhin  ,  grand  Efcuycc  trenchant ,  ou  pluftot  grand 
M  li.lre  d'hollcl  de  l'Empite, 

L'^.  Duc  de  Saxe  grand  Matcfchal,  &  luge  de  la  Cour ,  qui  porte  Fcfpéc  de- 
aant  l'E-ripereur, 
L-v  Mar^jiiis  de  Brandcnbourg ,  grand  Chambellan  de  l'Empire. 


0 


Ceflx-cy  ont  pTeîoc  pùilTance  d'Eflite  l'Empire,  «fin  qtte  notné  s*attiibQë  la 
dignité  Impetiaiic  comme  heiedtlaire. 


te  fictnâ  mmhti  ejl  des  irânJt ,  &  du  n§hUî  t  quifint  t 
Les  Archeuefques  de  Magdebourg  ,  deSaltibosrg  »  dcfiezan^oaSC  d< 

Meriporg»  .    * 

Labaph.  •  j  -  .• 

Vienne. 

Brandeaboarg: 

RatzenboQtg., 

Schlefvvic. 

Hauelburg» 


Iti  Uitefvftt  iê 

Bambcrg, 

VVtîpurg.  . 

Worms.    •    •  :    '    ■" 

Spire. 

Stra(barg. 

Eichftat. 

Pt.  Aolporg^' 


Uw 


f*? . 


Coftniiz 

Hildesheîm-. 

PadeiboiD*, 

Cimr. 

Haibcfftat.^ 

Ffrdcn» 

Muafter.. 

Ofemburgr 

Paffavv. 

Ftifingcn.- 

Kempfe. 

Gurck ,  oa  Gomz. 

Scckw. 

Haaandt. 


»  * 


(••) 


Lesfmces'&Stiintwik       • 

V  le  Duc  Je  Baoiet e.  v. 

L'Archiduc  d'Aaftnchf, 
,> .  1       LeDocdeSftxe.  "    ' 

Le  Palatin  de  BaQÎere; 

Le  Dacdelalieii,de  Clcaes  9c  de 
Berg. 

Le  Marquis  de  BrandeboQrg» 

LeDucneBranfvic. 

Le  Duc  deLoncnboor^. 

Le  Duc  de  Pomeren. 

Le  Duc  de  Makclboar^. 

Le  Duc  de  Lauvembourg» 


Balle ,  on  BifeL  ^«^^  ViTim.M  li^  *  Le  Duc  de  Holften. 


,*'  s: 


Sitten ,  OU  Walli$i 

Regensborg 

MaKTen. 

Naumborg. 

Minden. 

Lbbek. 

Virich. 

Camin. 

Swctin. 

Gcncie. 

Canoetick ,  où  Cambf ay» 

Verdun. 

Lofanne.  i   .y  './• 

Mcti,  -   •         ,;  -- 

Uuk.       /■.., 
Trente.  , 

Biiwiu 


•,/  .^^$^ 


^■[ 


«-».    îi!'   «■»« 


Le  Duc  de  Lorraine. 

De  Landeraue  de  HeiTeiAi' 

Le  Doc  £  Wictemberg. 

Le  Duc  de  Zvveybrog.^ 

Le  Duc ,  &  Comte  de  Spanheîm. 

Le  Marqnîs  Bade» 

Le  Landgraue  de  Lochtemberg; 

Le  PriiKC  d'Anhalc. 

Le  Comte  de  Hennenberg* 

Le  Bnrgraac  de  McîlTcn* 


Lti  Ecthfiâfiiinti^ 

Le  Prince  &  Abbé  de  Fnld» 
Le  Pr.&  Ab.de  Hietsfedt» 
LePr.  &  Ab.de  Kempten» 
L'Ab.  de  B.echeoavv.  - 
Vu  i 


•V  *  ï" 


!*- 


*ii 


<ii,''); 


I 


iyi  tii$  'Efiéii 

Le  Pr.  Preooft  ie  WîflTembarg.       ~  lu  UUtiniê 

Le  Pr.  A.  de  fa'mi  Gai.  Saint  Didier. 

Le  Pr.  A.  de  Stiitelde.  Betkenhaofen. 

LePr.  Preao{la'ElwAn|CB*  Elcti'm^en.  ,. 

Le  Maiftrc  de  FOcdte  des  Fb  Teato*   Henulm^cn.         .         ' 
■  niens.  VtflTenis. 

LemaihrederOxdcedesChcatlias   Plankemboorg. 
'    "  -  Yifui. 

Pfdlers. 
S.Uan  deTurtal 
Peters  haufen  de  Confiance. 


de  S.  lean. 

Les  MU\^t 


Waîngarcen. 

SalmanrweiUcr. 

Kreucziingen. 

Murpach. 

Walkeociedr*  ,t  ;. 

Shuttern. 

WeilTenow ,  oQ  Minderaw* 

Saint  Blaife. 

Maulprun. 

Le  Pr.  &  Ab.  de  Cocbey. 


SchafTcnriedt. 

Rittcrshauffcn» 

Steinam  Rein. 

Schafhauiren.  ^ 

Kempcleclî. 

Waldarchfen. 

Finfidelin. 

Rockembodrg; 

OchCenhaufen. 

LePreuoft  deSelts. 


..i 


i: 


.i 


Itsjlhhtt^âc 

Saint  Gilgen  dcNorcmberg. 

Nouemboarg. 

S.  MaxitnilianprésdeTreues. 

Hcneldshanfen.      ,     , 

5.  lean  de  Cottel. 

Gen^enbach. 

Konihlbron.        •        ,    i 

Rodt ,  on  Roden.:  ' 

Markthal.  f' 

Rockcnhatofen. 

S.  i^ierrc  in  Schwartzwald. 

Le  Prenoft  d'Odtnheim. 

Le  Prince  &  Abbé  de  Stable. 


Pruim. 

Reishains. 

S.  Heimeraode  Rati(bonne. 

S.  Grégoire  de  Munltcrt 

Muncherode. 

S.  Corneille  aeManlter. 

Werden. 

Aufperg, 

Yrfe. 

Brun. 

*    •  » 

Echtcrnakcn. 
Hernorden. 

les  fre»ofts  de 
Camberg. 
Ser^htoigofden. 

les  Uhhh  de 
Queldcnbonrg. 
ElTen.  - 

Alt  Monftcr  to  RegenA>arg< 
Pr.  Ober  Munftec  to  Regcn/barg. 
KauflBngen. 
Lindow. 

Pr.Getnrode*  t, 

Bucliaw. 

Rotemmonfler.    7 
Hîppach. 
Gmzel. 

Beendt.  •   - 

Coblentzi 

Vclfas.  ^  À^  >.H.'  ■ 

Baley   SOftcrich.  .  t' 

ClnderEtfch*      ..  / 


les  Cimtts  ât 


Helfcrfleîa. 

Kiïchbcrg. 


„< 


Lvjffcn. 
Montfort. 

Zioimereo. 

Suiez. 

HohenZollcttl 

Ciitel. 

Vmheiffl. 

Reincf. 

Hohenloe. 

Erpohc. 

Leningetii» 

Filcftcin* 

Hanaw. 

Luchtcmbetg* 

Vababïn,  Se  Uituifl*- 

Vvaldepurg;»  .        :. 

iMucnVvellpurg;; 

.  iftcia* 

Kooi;ftcîiî^&Epfteîili 

Eifemberglehaat, 

EifembcrgUban 

Metfen. 

|Vvitncnberg4  ^ 

Solms.  ■.-.♦7 

lArfûbeig;  ,.: 


.  .!•  MansfdJ* 

!  /.n-'/f  Stolbcrg. 

.v.'Ai'^  i  Buchlingen.' 

laJt  Batbcy  ,  8c  lioUIdgêli^ 


n|  no  ,  Wïtc'        ^' 
...  t 


irJ.ii, 


■M. 


•r 


>«j»^  V  H.'i<  ■• 


Suembcrg.         ,  ^     T       -Jb 
lude  ,  Seigncus  de  R.fleq[s     .îi:  ^i 
Pics. 
PUwcn. 

Vved*,&fLlogclbcrg) 
Olnbtug.^        ,.^,.  t  ,,x 
Lochenltim»  ,fî:)'Il».T* 

RegenfUia.  .'vr-.tr;Sl 

VdeftfrciAandcJ  ;t 

Oltfceiaandc.  >>. 

Vauder  Lippe  »  OU  ^  U  ]Li||^    '  ! 
Oldemburg» 
Hofc. 


)  .*"  I  '>*'•<*». 


Delfflcnhorft» 
VvIUmbuig» 
.3!>flii9ei-t     Munxemburg^ 
'       '     LciBgow.      j, 
Vvaldcc. 
Diepholc^  . 
Sceioforté 
Benchca. 
Brun(;h6r(l; 

Vvisgèofteioi 
•  *  Sptgelberg* 

Biuer£dorC 

Tckrlnbot^ 
lES   tOTât  t  S    h^V    %'&^l^f    Oocimund»    \\ w  i  i  rù^iwl  t:»  ;*i^^I 

.    UtUmUidt  Vvindoiff. 

Horn,  .  .,  «i  w;   ;...:*  vi    Ripperthodeit; 

Styn.  ~  ■  ^"^     Magen ,  ou  de  la  VhfH 

|Vvin«ling«a^  Hoonfels.  ~    '"" 

iRcy  M»  ,•-•'■■:»  T'  m  .?  .'>  :■  y  ICI  '•  ♦  >     Lci  fencc* 


.*•  'Î! 


r^fc  *. 


..;■>  .''ÎS  lia  {'ïr;3^ 


BiiUh. 

iatdech, 

îo\nnftcin; 

[vp'Mcin; 

Kiwuinburg.afGîengcHi 
|iucinbatg,6(caSoAci;â«r<i 


Bergen»  .  ;   »  »fî3*'ro'1' 

MandercherdJ.     .  ''  viiù  id  f  i»  i  Miii^?* 
Reiferfcheidr»     '  on«<i     '^' 

Egoioot  »  &  l^elOeûiif^     •  ; 
Tubinge.  ,»   ' 

Blar  kemberg  »  oa  BlanuocjnCs' 
^iccbiogcn ,  Kcchaogcs*     :»  f)07^ 

Gaendcl6t)gea.     .       '  .t.'î*»gi}i?i 


-ii4  -*l 


,1';; 


'■>i   <  Il 


M 

ï 

1 

f  : 

'M! 

'.£  ■ 

.  ' 

■  jl 

Wî 

; 

4  l 

iiÈ' 

s'. 

'       ■     ■ 

i  k 

H'^' 

1  i 

i  ■■à 

;  ¥ 

^    " 

WÊÈâ 

Lb 

■1 

'    •■' 

\l 

^  '4: 


Ï    .      ^ 


'il  4.    i- 


i  r 


kn 


f.t 


S  !"''■ 


■i   i'! 


Gccolczeck: 
Ober  Heweo* 
Kipoleftiia. 
ScMjfFen. 
Sonncnbcrg. 


pu  'S/iéti:    % 

Kuncfchc^ 

Kunfcckcrbe*;; 

Gcrtw. 

R.cichcnftcîfl. 
Muticzeitburg* 
Lofteofteia. 


•  .:.  / 


Wincnbeig  ,  oo  Winaéberg  peùç^   JJ^'^^";^'^ 

Dcgenbefg. 
Oberfulzberg; 
Jaacenbcrg.      ,.^^ 


» . .  •"  > 


rj    • 


4^ 


la  Siiffuàu  d$ 
Tunen. 
Scurgart. 
Inftiagen. 
Scheoflingeo. 
RipAckirchen; 

Honen  Recbperg;       ►:;^  :  -  o     '  K . 
Bcrtltfzik.  •-  >'- 

Hoheo  Konirperg. 
Hoheofeldc ,  0f  TcîpoUzkiccb.; 
Braides»  •  ^' 

ReichelCperg;  ,\u^.j-iJi 

Lîfflburg,  '    '  '"^^ 

.      4     .    ..»       - 


.r      i, 


Linge. 

ScfflicilT. 

Bergen ,  &  Wtelheih.' 

^'Vilicofcli ,  on  pcQC  cftre  WU(> 

feli. 
Haber ,  ou  Htoer^ 
Seafter.  *" 

RoggendorfF.] 
Alendorff. 

Kuniefuckerberg.      '  '"»  > 
Morfparg  »  &  Before. 
Brandeftein,  k  RinlT., 
Wolffteia. 

Permonc.    "         ^ 
Fron(bec.  | 

Flackcafteîn; 
Wittcn. 


■>  f 


r/ 


,      le  trçijiefme  mtmhrt  ét$  l'Emfire  tf  cthy  (Us  ailles  frénchts ,  (inifnt; 

•  ■-■'• 

^ .  •       -  , 

^     AU  it  Chapelle  ao  pays  de  laiiets*     Francfort  for  le  Meîa; 

'iMn*  Anuers  au  Duché  de  Brabant.  Francfort  fur  fOder. 

An  (bourg  au  j^ays  de  Smi  je.  Frîdberch  en  Wederewirc. 

Bafle  en  Suîfle  «  à  fuftn^  Cântmt  ntn    Friborch  en  Brifga wave. 

Berne  en  Suiiref        çonttihuihUs*      GhelhuyfeneaVbedewave^ 

Byberach  CD  Soabe. 

BoppertfucleRhin.  <        ^ 

Boicli 


lorn.  .  .  V   1 

Campen  en  O  oery  St\*      ,  >  ■  u;  •  ' 
Cologne  fur  le  Rhin.     /    ..3;;^? 
Colfflar  en  Élfaten.     .  ).\ .  ! . ni:  t  '  i 
Confiance  en  Suabe. .  h'     .; l : ■'., 
DeuenterenOuerylTel.       ^«  i^  ., 
Dôrmondc  en  W  edphsrlen; 
Danquclfpoel  eoSuabÇtJ  ^  >    '  • 
Duyreo  ea  IttUers..      I.    5^  1  ; 
£oer  en  Beraewout» 
,  Frfort  en  Tiicîage.  .   ,;i 
FflÎBgen en  Suabcjî     t'^    *   ' 


't'  !-C 


^'■f 


Ghinhen  en  Suabe. 
Gotcinghen  en  Saie. 
Groeninghen  en  Frife/ 
Gemunde  eo  Saabr. 
Hagenau  en  Elfaten.  * 

Halleen^uabe, 
Halle  en  Turinge.        ♦     ^  ' 
Helpron  en  Suabe  fur  leKcchif* 
Haaburch  en  Oooftlaude, 
Heydeflelc. 
Ifnen. 
igelsheîn  ftu  detTus  de  Rhîneao*: 
Kaufftouren. 
Heyferibcrch* 


..:i 


Kcyfetsltrtetn  enWeyftrych 

KempenenSnibe. 
KuyrenSwits. 
Landinpt^cieSpyetç 
LandiwenSuâbe^ 
LubfccnSaxe* 
tocemeenSoifle* 
Luncbutch  en  Saxe. 
Meydenborg  en  Saxe; 
Memmioghen  en  Suit>e. 


Kotienbûrg  far  le  Taber; 
•     -     Kofem  OQ  tlosheyin» 
:. ,<  •;•!.  *'J  Rootwy  1  en  Suâben. 
.  w.  7  .  Ruyliagen  en  Saabea. 

Saint  Gai  en  Soifle. 

SlcyftadccnEirâce. 

SpyersfurleRhîn. 

Swrynfott  en  Franconie. 

Trcues  fut  la  Mofellc. 

Werlinghen  en  Suaben; 


«5     ■* 


h.'U 


t:'", 


»  t\ 


Mets  en  Lorraine ,  ï  prefecit  France.    Weetde  fut  le  Danube. 


Miyence  fut  le  Rhin 
Mulhayfca  en  Tutingen. 
Mulhuyfenen  Sonchauter 
Noocthuyfen  en  Tuiingcn* 
Nearenbergh. 
Nymegenen  Gaeldre. 
Noothngen  en  Suabe. 
0(iern/Ky  01  fur  le  Rhin; 
Oppenhcn  fut  le  Rhin. 
Poliendorp. 

Poppingheti  en  Soalcn» 
Ravcfburg. 


0* 


»V  i' 


î 


it 


Vlm  en  Suabe. 
Wanghen  en  Suabe* 
WefelfurleRhm. 
Wefel  en  Cleves. 
Wetxelaer  en  HelTen. 
Wyle  en  Suabe. 
Wimpfenfut  le  Ncchar.' 
Weynsheyra  en  FiaMonie 
WyHenburch. 
•^  Wormts  fur  le  Rhin,     « 

Zurich  en  SuilTe.  -r  >    '»' 

Zwol en  Overyiïel.        »'.-n?.li.-'/ 


fil,: 


Rrgen(burg  en  Bauîere 
Outre  cécôrdredes  uois  membres,  afin  d'empeCcber  les  diûifions  de  l*Empî« 
K ,  &  pour  confrcuet  vne  paix  commune  en  Allemagne ,  les  Prouinces  de 
l'Empire  ont  efté  diulfées  en  quelques  Seigneuries  qu'ils  appellent  cercles,où 
font  les  Confeîls  particuliers  de  rEnpirc.On  inftitua  premièrement  ûx  cer- 
cles à  AuA>ourgfaM5oo.pnia  dix  fiiunec  i52z.  iNottmbetg.  Or  chaque 
cercle  eflit  de  fon  corps  vn  Gouoerneur  feculter ,  ou  pluftôt  intendant  du 
Conleil,  q«i  cft  Prinoe,  Comte ,  ou  Baron,  ou  Gentil-homnne  fort  rcleué  ,  à 
qQl?on  donne  dû  mefme  «otps'fix  Confcillets  »  hommes  feculiecs  ^  honora^ 
blés  ,&  fort  aduifez. 


Le  premier  cercle  cH  cdoy  df  Frafl- 

lei.deBauïete. 
Ilej.d'Attftiiche.    %  ,tl 

Le  4.  de  Suabe.      ''"      ■.--''--♦ 
hic  J'^Ju  Rhin. 


Le  6,  les  Eleâeurs  du  Rhm.    ^-"^.^ 
Le  7.  de  la  bafle  AUeme^ie ,  ott  de 

Weftphalic.  ^ 

Le  8.  de  la  haute  Saxe» 
Le  9 .  de  la  batTe  Saxe, 
Le  10.  deBourgongne.   -     Jo»rT 


Oatte  ces  Ccnfcils  des  cetcles ,  afin  de  iuger  comme  il  fautlei  canfes  de 
Iflas  grande  importance  ^  on  a  mftit&é  la  chambre  Impériale  de  Spitr ,  dont 
llechef  oofoQuerain  lugeeft  Prince,ou  du  moins  Comte,  ou  Baron  feculier^ 
|£  fon  en  trouve  quelqu- vn  qui  foit  capable  de  cette  charge.  On  a  donné  à 
t<^tQy*cy  ftx  Affeirears,^  fçauoir  deux  Comtes  ou  BaVons.deux  lurifconful- 
tes,8idcux  Cheualiérs ,  que  l'Empereur  y  met  à  raiion  de  terre  qu'il  poflede 
^erediiairement  en  l'Empire.  Chaque  Eieâeur  y  en  a  encor  mis  vQ,lcchaqiiC 
PerciedcQx  Se  cous  ces  Aifeflears.ou  ConrciUecft  font  meidé  Uirifconfultes  ^ 
louié choiCs entieics Cheualicw.  "  '  ...-ju. 
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'rmm 
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^)»i:f  •.■•«il 
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Ot  qoantâiceqoe  notis  avons  die  des  membres  «le  l*Em]^îrë  ;  &  des  Offi. 
decs ,  Munfter  dit  qa'apites  les  fept  Eleâeais  on  ordonna  4,  Ducs.  4.  Mat. 
quis,4.Landgiaucs,4  Bourgcaiics,4.  Gointes,4.  Barons,4.  CheaaUicrs ,  4, 
Vilies,4.Vill4ges,&4,Pa)rfans.  BtcncoresLes  Lmpercois non  conteur  cteé.* 
tenc  à  plufirius  fois  ci'aaccei  Dacs ,  &  de  nouaeaux  Comtes  ,  &  qoi  pluseft 
ont  crigé  pUifiears  Comtffi  en  Dacbez,combien  qae  par  facceffion  de  tempt 
pludeuc  Duchcz.ayai>teÂéabolies,conime  celles  de  SouabCijijG;  jLitnboarg , 
QS  Zetingen ,  dp  Woitlandjé  flc<q|Qcl^iies  auties*  -u . .  .^ 


piï 


W'i  !•*•' 


.•i,*^- 


^x. 


ltsfi*tnD$tu/'^''V-   '-^         L€iqiêétrehm%tdtl'Emfîn 

Btonfvîc.  "     '  '  1  '  '^  '  Aldenbonrg, 

Bauîeres.  ^        i./irl>^'  Mcidenbourg. 

Souabe.  «..'l!  '"    ;  r^^*--:  j-  Rocembonrg. 

J-orïainej  .  :'.<:a  .::<t./Vi  Meckclbourg. 


':   *'.' 


Bappenhcim.  AndUao«     .    ;{.  '  r: 

laliers.  .•  '    .  .;  j  i*'f  m.;  Mcldingeiu 

Mifne*  ...  rr'i't.i  Strondec.        .       i  ■  ,  .•, 

yinftinge.  ,...  .  .Oi:ior.v^  Fiongcrg. 


■ .  -    Les  timm  léntfffrm^* 
iTosîiîge. 

Hetfen.  ;    t:  .  .  ;.;  fV 


■  'V     r~  •»'  ri 


£rr4.  fHUs  "Httïê^litéinth 


LachteBiberg« 
AUace. 


'■  rf>  ,ïiiA  ;<■;.;     Metz. 


Au  {bourg 
AÎKlachafcUe*. 


I  ^i.  tfi- 


i-c/f  ;  .:  '. -; 


LubeCf 


Meîdenboatg^ 
Narnberg. 
Keneck' 
Strooboorg; 


Us  quëm  tmlumïi 


;i';     (!••    t  r  '"^^     ' 


i...    V 


£ef  tiuttîÇfmtis  Chefs  Je  Itttm* 
Flandre.       " 

Jirol.  :  . .-;    j 

'^Idenboorg;     -  -    «  ^'î    * 

Ferrare.  n 


Bamberg 

Vlmc.  ."^  ;    ,     ..    ' . 

Selcfiad. 


»'  1) 


Cologne. 
Ratiibonne. 
ConftamXé 
Saltzijoarg, 


les  4.  ^ttjli^ifty 


les^um 


Fnld. 


r 


les^.Tdàffihi 


Keoapten*  ■    -.rr- v;^:  ^:  ^i-    BtaodcndoOTg4'-»3nûtu;   .  ■ 

WllïembotirgJ         . J'^'-i:  !   .  !;  w   Mora«ie.  '^^i'f  f"'' 

Maxbach.      '  jfia'balteDade.;  ■  -i^' >^^'  ' 


Iti^ijiiiih  Cêmieii 


i .  j(i<.^{>^ 


Clcûe. 


itW!i:t-n''Aii 


Iitgèl'htifn. ' 


Saoojff. 


uo- 


J;S;;it,cmboor|  en  Saxft^T^i^P  ÀiîdoïC      -  ^ 
Ciiic.tf«Ctetz.      •'      'v^-^    '/'/Liechtciiiàti; 


'11. 


Milan. 

Pidon'è. 
Mirandole. 


,1!»' 


<r> 


»  irn^j'c 


i.    éi         /m. 


Harri; 
Vtafch. 

Schombottrg.       \V 
'  Mefth  prés  de  Coures 


i'.i 


ç  :  ï  a 


iZ 


Monnerberg. 
friberg.  '      '  "' 

Heidclberg; 
Namberg,       /    '  '  ; 


"i.    «TV   <  /      I  H,    ' 


Le  Tfenf  haut  dfe  Wâlpôorg. 
L'BichartCon  de  Radiât  h. 
Le  Marefchal  de  Maaredotf* 
l^t  Chambellan  deKemQàt. 

Waldech*  "*  '  '"* 


ifiW 


iv;    J 


r,  j  . 


Lts  qnétre  BdrUfiï 
JLimboOrg  en  Franconie. 

Thafîs  &  Raconie  Sci^h.de  Tocken-    Hirten  de  Fûichen; 
bourg,  '  ■       '  Atufperg. 

Wefterboorg.  .  "'*    "^']    ^    Rabnitta. 

Aldennuaden. 

ToQtesfoîiptuneSrs décti dignltetTontchangéifs  ;  bildtf tôotabblies f»ac 
lamott  de  ceux  qui  les  polfcdoicnt. 

Les  fcances  aax  Dieitcs  doiucnt  eftrc  telles,  .■ .     '"  ' .  '; ,  "";|  ' ,   ': , 

Qoand  l'Empereur  ell  aflîs.    l' Aicheueiijue  de  Treûès  doft  etfc^  ams  vis  i/. 
vh  (icl«y»l'Atcheuefqac  de  Mayence  à  fpa  cofté  droit ',  à:  rÀkheuci:q^'e  ^ 
Cologne  au  gauche. Le  Roy  dé  Bohême  lors  que  <^e  Royaume  n^ppàttepoit 
pas  ï  L'Empereur  ,  eftoîc  à  la  main  dtoiâe  de  FAccheoerqde.  Lé  Comte  de*^ 
PaUilft  du  Rhin  doit  eftre  a(fis  prés  de  luy  ^  puis  le  Dac  de  Saxe  à  la  main 
gauche  de  fArcheuefque ,  &  prés  de  luy  le  Marquis  de  Brandenbourg. 
Optant  onfaitdesPcQiceffionspabiiquesil  doit  garder  cet  ôtdre^ 
l'ACiheuerqué  de  Tteues  doit  allée  deuant  l'Empêtetir ,  &  le^  débx  àutréVIe 
coftoyeiufvn  deçà,  fantredeU',&;  le  Roy  de  Bohenie  fuit  încôiitifnént  aptes. 
Or  FArchiduc  d'Aodtiche  ,  ^omiiie  ^tïnce  de  l'Empire ,  n*a  point  de  place 
entre  les  Princes  feculters,  ï  caufé  do  différend  de  la  pférean'ée^màîs  entre  les 
Ecclefufttques  qui  précédent.  En  la  Dîçtted' Au  {bourg  tenue  Fa  ù  1548.  tou- 
tes les  Prouinces  de  Bourgongne  fûfent  miÇes  fous  la  proteâi')n  dé  L'Ë.npirey 
&  la  place  du  Prince  dé  ces  pay  siFat  alEghée  particulierçment  entre  les  Ec-  ' 
clefiaftiques  .combien qu'en  fa  t)îette de  Rati(bonné  qûî  fe  fit  depuis ,  le 
Koy  d'Efpagne  n'enuoya  pasi  vn  Homme  en  fa  place. 
Le  Duc  de  Lorraine  fonloît  eftrc  tenu  pour  Prince  de  l'Empire  ^  mais  maîa^] 
ttnantcettemaifoneft  pafleeenFrancç.  :\\ ..  ^  , .      ^   . .  ..  ^^^^^    h 

tes  Citez  franches  de  l'Empiré  qurnereconnoiïTent  poîht  d'autre  Scîgrielït' 
^e  l'Emgereur  viuant  aoec  letirsloix,  &  ptefqae  tous  Vorit  vn ,  eftani  popor^ 
îait«»8e  ihcflé^côbie^qtt'érf  ^ùélqùés-voes ,  cutte  lefqueilei'tft  Noxemberg, 
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i$i  Des  Eftâts 

les  Princ^paOx  goanernent.LcQr  forme  da  gottoetnement  n'eftoU  paiao  c6. 
niAlccnent  en  grande eftime; lors  q»'«aec  argent,  on  faneut  elles  acquiicnt 
Icar  liberté  des  Emperen  rs ,  oo  Pibces  qoi  les  doAÎnoient. 

Il  n'y  a  perfonoe  qui  poiife  eftre  nommé  Empereur  fi  le  Pape  ne  Ta  cou. 
ronné  :  mais  il  peat  bien  eftre  appelle  Gefac ,  ou  R.oy  des  R.omains,  ou  R,oy 
de  Germanie ,  s'il  a  el\é  cfleo  par  les  Eleâeurs. 

L'Empereur  oe  («mmande  pas  abfolument  en  Allemagne ,  ains  la  goaaer. 
ne  par  la  ?oye  des  Diettes  \  à  raifon  deqnoy  il  eft  plus ,  ou  moins  puiilàQt' 
félon  que  pour  obtenir  quelque  choCe  aux  Diettes,il  empefche,  ou  n'empef.' 
che  pas  qu'on  luy  concredie  »  fe  faifantaymer  &  craindre  tout  enfcmblc. 

Les  trois  Eftats  viennent  aux  Diettes ,  &  de  ceux-cy  on  fait  trois  Gonfeils. 

Les  Eleâeurs  entrent  au  premier ,  quand  le  R.ov  de  Bohême  fe  trouueaQ< 
tre  qu'Empereur  il  ne  vient  pas  aux  Diettes ,  &  eu  abfenc  des  confultatioos 
&  pludôt  arbitre  qu'Eledeur ,  d'autaut  q^ue  fi  les  voix  des  autres  font  efgaf' 
Icment  dtaifées.c'elk  à  fçauoir  qu'il  y  en  ait  trois  d'vn  aduis,  &trois  d'vneau. 
tre ,  celuy  â  qui  il  donne  fa  voix  eft  cflen. 

Le  fécond  Confcil  eft  compofé  de  tous  les  autres  Princes ,  tant  de  fecelicri 
que  Ecdcfiaftiques ,  auquel  entre  aUfli  deux  pour  tous  les  autres ,  &  deus 
autres  pour  tous  les  Comtes  âcBaconsde  l'Ëmpice,  Le  uoifienie  Coafrilell 
des  villes. 

L'Empereur,  ou  le  Roy  des  Romains  ptopofe  à  tons  ceax-cy  ce  que  &onlojp 
femble ,  &  chaque  Confeil  fe  retire  pour  voir  ce  qu'on  doit  refondre  fur  les 
chofes  propofées.  Mais  quant  aux  villes ,  encor  qu'elles  putlfcnt  dire  leur 
opinion  par  manière  de  Confcil ,  elles  n'ont  toutes- fois  aucune  voixandc' 
liberations.Le  Confeil  des  Elcâears  cftlç  dernier  à  dite  fpnaduis  &lepltts 
«ftîmé.  ' ■•     ■■.;r.'^r  .  .-;  ^ 

L'Eftat  de  FAllemaf»ne  eft  maintenant  fort  peruetry ,  de  forte  que  fi  l'E». 
pcreor  publie  vne  Diette ,  les  Princes  n'y  veulent  pas  venir ,  &  y  mandent 
leurs  Agens ,  aufquets  Us  ne  donnent  authorité  de  refoudre  aucune  chofe ,, 
s^ls  ne  font  premièrement  jftdnertiis  de  fe  dont  on  veut  ttaitter ,  &  pour  cette 
caufe  on  expédie  fort  pçu  d*aflfaires« 


V 


•/ 


RELIGION. 

L'AlItmaghefutinfcftée  d'hetefie  en  cette  manière.  tutRer  commençif 
des'eÛeuec  contre  l'Eglttefan  mil  cinq  cens.dîx-fept ,  à  quoy  il  fut 
pouffé  par  fenuie  conccuç  contre  les  lacobins ,.  que  Te  Pape  Léo»  diKiefme 
tfuoit  pîeferez  en  la  publication  dM Indulgences  aux  Auguftins  y  dv  nombre 
defquelsil  eftofc.  Cecy  dépite  tellement  leaii  Stnaupice  vrcaire gênerai  de 
Tordre  de  S.Auguftin  en  Allemagne,& ledit  Martin  Luther  Leâeur  ordinal^ 
re  à  V?îtc.mbcrg,qa*ils  renuerfereni  toute  chofe.  Il  commença  donc  à^racfdi- 
re  du  Clergé  par  cfcrit  &  viue  voix  ,  ayant  beaucoup  defujet  de  faire  des  in- 
neâiues  contre  la  diÏÏolniion&  ledcft>5rdemènt  qui  regnoit  entre  les  Eccle« 
iia(^tque$.tl commença  décrier  lô^tte  Us  rëuenù^de  l^glife  qui  eftoRnt  em- 
ployez en  pom'(^es,eii  vanîtcz&  en  chofes  pires.  Il  fiit  aydéen  cecy  des  Poè- 
tes y  Se  des  Ora .r  rs  de  fon  u  mps,quï  commencèrent  à  fe  ruer  ftir  lies  oiœuri 
des  Preftrcs  &  des  ^k>ynçs  ;  &  les  Peintres  encor  Itiy  preftérent  la  maifl,pci- 
çiant  les  Ptêfties  &  les  £■  efques  en  forme  de  loups.d^  renards.dc  drables,& 
9&ofcs  fembUbleSjdc  en  xem^ii^ant  les  b^uti^aes  ^  9i  ^es  lieux  jj^ublks  de  £4- 


iefZmflrèl      .  €9$ 

f^  DefofteqoerAIlemagnefut  fedùûeen  peti  d'annéél  ;  oyant  tâht  dfs 

maux  des  gens  d'Ëglire,&  en  voyant  les  figures  qui  cxprimoient  vne  cettaîne 

fttie  flrniefchancecé.Ceqtsi  fie  encore  mieux  croire  ce  qu'on  difoit  da  Pape. 

&  de  la  vie  do  Clergé  de  Ronnl.cefut  la  mauuaife  op  inion  que  les  Allemans , 

ontdeslMlicns  ,  d'autant  qu'ils  les  tiennent  pour  trompeurs  &  malicieux  . 

Sfcicpcodeconfcience  \  tellement  qu'on  fe  perfuadoit  tonte  chofe  à  lest 

de/aO"i(^gc  ,  &  ptincipalement  fur  le  fujerdes  Indul^<;'nces  publiées  par 

Lcon  dixiefme ,  &  de  f argent  qu'on  amaiïoit.  Mais  ce  qtiî  ayda  grandement: 

ài'iererie,  ce  fut  que  Luther  cûeua  la  puilfance  feculiereau  delTus  de  l'Eccle-, 

^j/lique,au  moyen  dequoy  il  attira  de  fon  codé  plufieurs  Princes  ,  &  entre 

les  autres  leanFedericËleâeur  de  Saxe  ,  &vn  certain  Sichin^i  Capitaine 

renommé  parnw  les  Allemands.Maisil  n'y  eut  rien  qui  luy  acquit  plus  d'ap- 

pUudiiîement  s  de  faueur  que  la  fenfualité  de  fa  doârine  :  Car  Luther  coa-> 

noilfant  le  naturel  des  Allemands  adonnez  à  faire  grande  chère  ,  &à|>oire 

aaecexcez ,  ne  leur  propofa  pas  des  herefies  (pecnlatiues  ,  qui  euflient  befoin 

d'vne  grande  fubtilitéd'efprit,  mais  proportionnée  à  leur  capacité  ,  &  à  leui; 

fens,  c'eft  à  fçauoir  matérielles  &  charnelles.  11  pfta  fabftinence  &  les  ieuf^ 

nes^le  vœu  de  chafteté  &  la  difcipline  de  la  Religion,&  permit  aux  Moynes, 

&aox  Religieufes  de  fe  marier  :  puis  il  ofta  jfauthorité  premièrement  au  ?a- 

pc.&^ax  Ëuefques.puis  aux  Princes,aux  Magiflrais  feculiers.De  forte  que  ce 

nefut  pas  vne  merueille  de  voir  que  les  peuples  à  qui  Ton  propofoit  vne  do- 

ârinefi  agréable  aux  fens,&  fi  fauorableà  la  chair^facceptalTent  fi  prompte- 

ment.Dauantage  pour  s'authorifer  de  plus  en  plus  il  permit  aux  laycs  d'vlar- 

perles  ricbefles  &  les  teoenos  de  l'Eglife  ,  de  prendre  les  calices  &  les 

reliquaires  d'or  &  d'argent,&  de  rendre  les  Abbayes  Ôc  raefme  les  Enefchez 

heieditaires. 

Maisencor  que  l'herefie  de  Luther  fiic  podrlesfufdites  raifons  ,  &  poac 
{>kC\eursautres,receuëaoec  tant  de  facilité  des  Allemands ,  elle  ne  manqua 
^'eftre contrariée  mefme  par  d'autres  hérétiques.  Car  Fan  mil  cinq  cens  vingt 
cinq ,  on  vit  cfleuer  contre  Luther  Vltic  Zuingle  qui  renouoella  l'herefie  de 
Bereegal;:  ,  &  eût  pour  compagnons  Ecolampade  &  Carlallade  mortels  en- 
nemis de  Luther :puis  Buter  tafcha  de  fe  mcder  patmy  eox  ,  &  aptes  Caluin 
Jauemeut  d'vne  nonuelle  Ccne, 

Or  les  Luthériens  &  les  Zuinglienc  ont  fouoent  eltayé  de  s'accorder 
mais  ils  font  toulîours  demeurez  en  plus  grand  débat.  Ils  firent  pour  cet  effet 
vne  alTemblée  à  Mafpoorg  ,  l  finftance  de  Philippe  Landgraue  de  Hef- 
len,  8c  laquelle  tootesfois  on  ne  pût  obtenir ,  qu'encor  qu'ils  ne  fuflent  d'ac- 
cord touchant  la  Cenc  ,  ils  fulTent  amis  &  en  bonne  intelligence  quant  au 
leQe.  Mefme  Luther  deflendit  aux  habitans  de  Francfort  de  communiquer 
<Dec  les  Zuingliens  :  &  Zuingle  en  vn  fien  liure  nçmmé  Luther  faux  Prophe- 
te,boQfion»efFronté  ,  hetetiqtte  incorrigible ,  feduiftcur  ,  &  finalement  Anie- 
chrift.  Caluin  d'autre  codé  s'attaqua  à  Luther  &  aux  fiens  ,  les  nommant 
gens  fans efprir,  racedeGeans,&  leur  donnant  femblables  Epithetcs.  liss'af- 
femUerent  enfin  les  vns  auec  les  antres  à  Conftance  Van  1534.  &  i  Wittem- 
«fgfan  1536.  afin  de  ttouoer  quelque  forme  de  concorde  :,  niais  ce  fut  en 

Or  les  premiers  c^vA  teceorent  l'hereffede  Latheren  Allemagne,  furent  ceux 
dcMansfeld,patiie  de  Luthet,8e  ceoz  de  Saxe  ,  dont  le  Duc  Ican  Fcdetic  prie 
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'U  pcffeâîondei^  jpecfonne,  &  deUdoâiine  de  cet  A^oftau  Etj^ree  qnt 
.les  jptemiers  ^ui  en  foceniattains  furent  les  efcoliets ,  &  les  Doûcmsdç 
Wiltemberg ,  cette  herefîe  vint  s'épandtc  dcU  pac  toute  FAneraagne»,^  ^ 

Cependant  le  Duc  George  de  Saxe  dcffendoit  fon  Eftat  de  cette  peftej  mais 
îl  ne  p^t  faire  longue,  refiftancç ,  pource  que  Henry  fon  frère  ettoit  ja  pcr. 
i;keriy,&  luy  ay^^ni  fnccedé  en  fon  Eftat  fan  15 50. incontinent  il  Et  traiifpor. 
tct  Luther  de  Wiçtcmberg  à  Lfpfe .  &  en  mefmc  tewps  tous  les  pays  de  Mif, 
ne,  de  Turinge  ,  ?£  de  Sa»equieftoicnt  fous  fa  domination  tcceurcntccue 
malheurcufe  doôrîne  1  pource  que  les  terres  qui  cftoicnt  de  l'Elcâoral 
ettciciu  dtfia  corroïppucs ,  &^es  l'an  1545.  Henry  de Zuphcn  auoir  iafeâé 
Brcroc  ,  ^  loadijmVyesfaic  Hambourg.  L'bercûeeftoît  entrée  dans  Lobcc 
par  pcrnaifT^on  de  |ie^ry  (^  Caftai  qui  en  eftok  Euefque ,  &  dont  les  fucccf- 
fcurs  ne  fe  (ouciant  beaucoup  du  telle  fe  contentèrent  des  rcnenus  tcnipoiels» 
Finalement  Geoigc^d' Aol  Euefque  de  ce  lieu  fut  fi  cfttontcment  mclchant,& 
impie,  qu'entre  autres  choies  U  iît  enterrer  le  MeÏÏel  Romain  ,  auec  pompe 
folcmielle»  La  Religiua  Catholique  t\itvn  peu  fouftenuë  par  le  moyen  de 
la  viâutre  quel'Éo^peceur  Charles  cinquiefme  obtint  contre  les  Protellaaj 
fan  1547.  Niais  elle  itut^^pres  beaucoup  abbatuc  par  U  rébellion  «&parla 
guerre  que  luy  hient.  Maurice  Eleâieur  de  Saxe,  &  Albert  Marquis  de  Btan. 

ïe.ibourg.        '    -w.'W,  i^    -i- >fcf-.«  '^  *' ■ 

Fioalçment  TEmpereur  en  vne  Dîette  tenue  \  Spire»  fut  induit  fous  prétex- 
te de  garder  la  paix  publique,  à  figner  Le  décret  de  lailfec  fexetcice  deUion- 
feffion  d'AuCbourgiibre  en  AUemagne,iufques  à.ce  que  pai  vn  Concilegcae- 
lal,  on  par  quelque  auite  voye  ,  on  eut  mis  otdte  aupc  atîairesde  la  religion, 
ik  fan  1551.  en  la  Oiettede  PolTe».ilfutdeâenduaux  Proteftansd'îuietdiie 
aux  Catholiques,&  en  particulier  aux  Èccleriailiques  fexercice  de  fanàcnne 
xeligion  en  leurs  Ë{la£S,&  Fan^i55^.efi  la  D'ieite  d' Au  (bourg  pn  donna  liberté 
^  tous  les  Princes,^  Eftats  de  rJEmpife.de future  la  Religion  Catholiqie.oa 
la  feâe  de  Luthft ,  &  de  pafler  de  fvn  à  fautre  ^  auec  condition  que  le  Prit)» 
ce  feculier  ne  perdroic  pat  ce  changement  not»  fealeiitent  fon  Eftat,  mais  me^ 
sne  ne  feroit  aucune  pçrte  dcfa  réputation, mais  que  l'Ecclefiaftique  pctdroir 
ion  Eftat  &  qu^e  ceax  à  qui  il  appattiendtoît  en  cftiroient  iJoudala  va  autre 
qui  feroit  Catholique. 

Les  hérétiques  .detnaad,erent  encor  après  qu'on  pjnrmitaux  fujeis  de  Ti- 
are à  leur  volonté  j  ^qfte  les  Princes  fuifent  obligez  de  lieut  oâroyer  cette 
liberté  de  confciejicj  :  mais  les  Princes  d'Auftciche,  ^dfBauieie  s'y  oppo^ 
perçut»        .) .,  ,  jfî'  .,,  ...t  j-..',  .^    .«y«,«;.i^.  »j...,  «„.»■■».•■'.->  ■..».-,•. .  ^ \<fat: 

Depuis  ce'dccrgt  rherefie  fe  icfpàndït  fans  empefcHjemçnt  par  toate  l'Ak 
Jemagnc,\4queran,^55d.  Othoiâienry  Palatin 4u  Rhin  ,  fH  char^es^Aat- 
g'Jîs  dcBadeextecminetentUMçffe  ,,  &  lafoy  Cattïolique4eleorsBftaï*^ 
après  Nicolas  Galle  fema  l'hereifie  de  Luther  ^  Rati&onne ,  &  Mattin  Kern* 
nice  à  Brufuic ,  &  la^mefmç  feâe  s'efp^qdit  £ax  les  pays  d'auprès  de  SuaCt 

bourg.        ;  /-\''.i"^i;r .    *1,.V/.- 

Cependant  il  naquît  d'antres  hereucs";  Vu  que  les  Anabatiftes entrèrent  «i 
Wettphaïie  Fan  153  x.  &  fcfaifiient  delà  ville  de  Munfter  fai»  15  J4'  ^  «P«' 
auoir  créé  vn  Roy  furent  en  fin  ruinez  par  f  Archeuefque  de  Cologne,  £t  faa 
mil  cinq  cens  cinquante  &  va  ,  André  Ofiandre  fe  rendit  authear  d'vne 
ooaqellc  hetefie  \  &  mcfme  de  la  fc6le  des  Luthetiças  on  vît  oaiftce  cçllç  des 


r\. 


di  l*Smp!ri1 
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vUûtùiJÂies.  MAÎsfoarçe^û^Augoftc  Elcâcuc  de  Saxe  4effeado}t  rçijwc 
A  Uihetpoûi  f«  maintenir  gtand  &  puilîant  pat  le  moyca  des  l4»«l»«^n$,^ 
\C  mw  Pala"»*  po°'^  mclme  effeft  aduançuic  de  touc  fon  pouuoir  leCaluî- 
.  Ji°.  oonrce  que  la  difcoide  eft  fille  naiorclle  de  l'heteûc ,  ils  ne  fe  ocutcnc 
"     Taccorder  quelque  affemblée  qu'ils  filVcnt 


croit  pour^cq***^ ,..  ^^..^.- 

don  des  Abbayes  &  des  Enefchtz.ôt  les  laiflent  cômc  vue  partie  de  leur  heti- 
{a«à  learsfuccelTeurs.Ot  les  Princes  hc reliques  s'eflayenï  d'introduire  leat 
fcâc  pat  tout  où  ils  mènent  le  pied.  Touicsfois  il  ccfte  en  la  plui  grandi 
pâtiic  ics  villes  quelques  Eglifcs  &  marques  de  la  R-di^ion  Catholique,c6- 
î)cà  Minde,  quoy  que  ptefquc  touie  hecetique,on  voit  cncor  des  Chanoines 
Catioliûues ,  ^  en  la  grande  Eglifc  on  celebte  le  ftruice  diuîn  ï  la  CatUol^r 


I 


lOf.A  Vlm.à  Sttaft>ourg,àNcubcurg,aux  Eftats  de  Brandcnbour^,  de  Saxt , 
leBranivi^U  y  a  «"cot  torcc  Conuents  de  Rcligîcufçs,  toutesfoii  il  eft  def- 
fc  niu  en  quelques  licux  d*y  enmettrc  d'autres  &  de  les  voiler, ôcraefme  oq  ne 
If  'cjuroit  qoclqiesfoisùire  à  faute  d'vn  Euefque  Catholique ,  ou  de  quel- 
qu  vn  qui  dit  tcuc  cbavgc. 

Poar  rcue  ir  a  noftte fcopos  ,ceux  du  Palatînat  du  Rhin  ont  efté  forcez  4e 
(ilTrr  quaue  ou  «.inq  fois  de  la  feâe  deCaluiu  à  celle  de  Lt^ther,relon  qu'Ufi 
flùàleur  Co  me-Augufte  Duc  de  Saxe  «  qui^ut  chef  de  la  fe^e  de  Luther.^e 
Chtiftterne  fon  fils  aptes  la  mort  de  Ton  jpiece  introduisit  en  Saxe  le  Cauinif. 
me,8(cettuy-cy  eftant  mort  le  Duc  Fedetic  Ton  tuteur  a  chafle  leCaluiniûne^ 
& imto luit  U  feôe  de  Luther. 

Tous  les  Princes  d'Allcnwgne  fuîuet  la  fcde  de  Caluîn.ou  celle  de  Luther. 
l(s[e&iteuts  de  Luther  font  les  Marquis  de  Brandenbourg  ,  les  Ducs  de 
Saxe, de  BtunCvic  ,  &  de  Witemberg .  les  Comtes  de  Mansfeld^^  lesviUejs 
franches  kreiiques  qui  confinent  auec  la  mer  &  la  France.  Caluin  eftfuiuy 
des  Comtes  Palatins  du  Rhia ,  de  ceux  de  Stia(bourg ,  &  de  la  plufpf  rt  des 
villes  maiiiimes. 

A  parler  généralement  «les  nobles  font  plos  infeâez  d'herefie  que  les  antres; 
&  les  riclKS  que  paoures,8eles  villes  que  les  villages,&les  villes  franchespli^s 
que  les  Princes  -,  chofe  di^ne  de  coofidet ation ,  vu  que  de  tant  de  terres  ftan- 
chcs  qui  font  en  AUemagne.il  ne  s'en  prefenta  en  vne  Diette  qui  fut  tenue  il 
y  a  quelques  anntes  pooi  les  Catholtques,que  trois  petites  |erresde  Sonabe, 
d'Aufttiche,  les  Ducs  de  Bauieces  &  de  Cleues(qui  t ont  maintenant  finis)^ 
Philippe  de  Bade,&  de  LaMdgtalie  de  Leutimberg  Ce  sot  conftamment  maia- 
ttnos  en  la  foy  Catholique ,  &  fon  a  vu  retoncnec  à  U  foy  leÇptnte  Vlric 
d'Elphreftcin.fie  laçqoes  Marquis  d,eBade;&  quelques  autres.Ponr  reuenit^à 
noftcc  propos ,  les  Ciiezfranches  font  toutes  foui  liées  d'herefics,  excepté  les 
trois  que  nous  auons  nommées.  Toutesfois  il  y  a  quelque  nôbrede  Catlioit- 
S^u  ï  N  iritubcrg,  à  Vlme^à Francfort,  ^  Aix  la  Chappelle,  ^  «n  quelques 
auttts  lieux. 
Mois poaciaon(tteife|)j^^4aqadUP^Li£i9P  Catholique  eftfp  fet^ePio^ 
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■ince  îl  faat  que  notfS  confiderîoiis  les  EglircsCathedrales.d^aotant  qni  Taa. 
thodté  d€S  Eucfqucs ,  &  des  Chapitres  a  entretenu  en  grande  partie  U  Mi! 
gîon  qui  y  rcfte,  L'Allemagne  a  donc  fept  Métropolitains ,  qui  font  ccoxiie 
Magdcbourg ,  de  T\cttes  ,  de  Maycnce,dc  Cologne ,  de  Sâltboorg.de  Bcfan, 
çon.  &  dcPraj^oe.  L'Archeuelque de  Magdebourg  auecles  EglifcsdcMjf. 
lioorg,Masberg,Namboarg,Naaclbottrg,  Brandclbourg,  Lubec.Seucrine 
Seburge ,  Celuilv,  Racenbourg ,  )  aulquclles  celles  de  Mîfnie  qui  cncftoil 
exempte  a  cfté  adiouftéc  )'cft  non  feulement  hérétique  ,  mais  cncor  fouj  j, 
juiirancc  des  Princes  Luthériens  qui  en  difpofent  comme  de  leur  heritagf 
.    L^AïchcuefchédeTreneseftlaplusncttede  tome"  l'Allemagne,  viique 
non  feulement  dans  la  villc,mais  encor  par  tout  le  Diocefe  on  ne  fou8tea«. 
«re  Religion  que  celle  qui  mérite  veritablemét  ce  nom.  Ce  qui  eft  proccdéen 
grande  partie  de  ce  que  cette  ville  n'a  iamais  eu  Euefque  qui  ne  fut  Catholi. 
que  ,  &  d'ordi  taire  fort  zélé. 

L'Archeuefquede  Cologne  s'cft  adec  beaucoup  de  peine  maînteiiuc  con. 
ft  imitent  en  Ir  Religion  Catholiquc,n'ayant  iamais  voulu  permettre aoxhr! 
teiiques  ïexercice  de  leur  Rclîgion,&  fan  154 j.  quelques- vns  ayant  defcoa. 
nen  que  f  Archeoefque  Hctman  auoit  intention  d'introduire  l'hcreficdaasl» 
tille.&da  AS  tout  le  Diocefe,ayant  fait  venir  de  Lipfe  pour  cet  effcâ ,  Philip, 
f  e  Melanaon,*de  Stransbourg,»V!attin  Bucet ,  le  Senac  &  le  Chapitre j'oj. 
pofetcnt  àlon  mauuais  de(fein ,  &  firent  tant  que  fan  1549.  Hermankiic. 
pofé  par  ûtdonnailcedu  Pape,&  Adolfe  mis  en  fa  place.  Toutesfois  il  oe  s'cft 
fù  faire  que  quelques  lieux  (  cette  Arc  heuefché  à  dîx-^fept  bonnes  places,  8e 
terres  )  n'ayent  cfté  infeftez.  On  met  fous  cette  Archcaefché  les  Egli/èîde 
Liège .  de  Mijnfter,  d'Ofnaburg,&  de  Minde.Qo  ant  au  Liège  la  foy  Catho- 
liques'y  eft  maîntenvië  iufqucs  i  prefent,dc  mcfme  qu'en  toute  laDiocefcqui 
eft  fort  grande*  "^^ 

Munfter  a^fté  ttaaaîllé  des  Anabaptiftes,  comme  nous  au ons  dît  cydefToSt 
mais  ceux  cyayât  eftc  efteints  la  ville  retotithaen  fou  premier  eftat.L'Egiifé 
4'Ofnabucg  a  eftié  grandement trauaillée  par  cy-deuant  &  de nolhe temps. 
Car  feneur  d%  Luther  y  prit  pied  dés  fan  1511.  0e  bien  que  dix  ans  après  les 
Mintftres  Luthériens  en  fu^entcbaffez  ,  toutesfois  ils  furent  après  admis  & 
fupportez  par  les  Chanoines  &  l'Euef que.  Depuis  fan  1574.  iufqucs^ fan 
158^.  Henry  de  Saxe  vfurpa  cette  Eglire  de  mefme  que  celle  de  Btcme.Q;uint 
^  Minde  il  n'y  atien  plus  qci  fèmefa  Religion  Catholique  qu'vne  paiticdn 
Cha pitre ,  &  la  célébration  du  feruice  Diuinv 

Pont  le  regard  de  fArcheuefché  de  Mayencc  l'herefîe  y  eft  en  dîoers  en^ 

droits ,  mefme  tn  la  grande  ville  d'Erford  ;  &  les  Gentils- hommes ,  &  l'Ai* 

cheuefqne  tafchent  defc  deffendredes  Confeillers  Luthériens.  Leslcfuiti 

^oi  ont  foin  de  fVhîuerftté  aydem  fort  \  cela.  U«  ont  en  la  mefme  Dioccli 

<l«ux  autres  Collèges ,  fvn  à  Confluence ,  fantte  à  H*lingenftad  aux  frontie 

S(  d'Italie.  Prés  à'Helingenftad  on  yoid  le  lieu  de  Molins ,  on  depuis  quel 

<)ue  temps  les  Luthériens  ont  public  vne  forme  de  ptîerc  contre  le  Tntc ,  Ii 

Pape  &  les  lefuites.Or  quoy  qu'Etfotd  foitprefque  toutEuthericn,tootcsfoi 

le  Clergé;  s*y  eft  allez  bien  maintenu  auec  qnelques  aOtres ,  &  le  Sénat  biei' 

qu'hérétique  a  fait  crier  qu'aucun  ne  foit  fi  hajdy  de  dôner  de  Feunoy  aOxGa 

iholiquf»  tandis  qu'ils  prefchent,oufont  Itut  exercice  en  leurs  EgKfes,  &  pat] 

lecdmaadcment  4e  l'Empeceut  les  Luthériens  ont  cfté  côt!;aiats4&tedcc  vne 


j^',fjQtfî\$  atiwfntotl^e  atix  Catholiques.  t'Eglîfr  d«  Stra  (bourg  cû  en 
fott  grande  repntaiion  en  Allemagne  ,  à  caufede  la  nobleife  c^và  cft  lequife 
aux  Chmoincs  qui  y  font.Mais  prcrque  tous  y  foni  Hcietiqoes.Bamberg  eft 
aiuirécndeuxpitticstlcine^aieque  fa  Diocele,  oùily  a  vne bonne paiùe de 
^3(|xoliaiic5« 

Pouf  jfrcgari  de  Spire  lenôbce  des  hérétiques  iur.pafle  de  beaucoup  celu^ 
^es  ùi/ioliques.Les  Chanoines  de  rEglife  Cathédrale  defirenx  deconfernec 
^;p{oqQircfte,ontmnitué  vn  petit  Séminaire  de  ii.  ieones  hommes,  parle 
incyfl)(iaqQel  ,&  du  Collège  de  lefoites  on  efpere  d'augmenter  la  foy. 

Qmi  aux  habitans  de  VVoimes  ils  fe  font  premièrement  fouAraits  de  U 
laiildiôion  temporelle^puis  de  la  fpirituellc  de  leur  Euefque,&  Fexcrcice  de 

bcieficeit  fort  litxe  entc'cux,bien  que  le  Clctgé  y  foit  pour  la  pluf^ait  Ca- 

C;ux  d'HerbIpoli  font  prefquc  tous  Catholiques^à  çaufe  do  grand  foin  que 

ars  Euefques  ont  eu  d'en  chalfer  l'hcrefie.  Ceux  de  la  Diocefe  d'Aufbourg 

m  prefque  tous  Lutheriens,à  caufe  qu'il  y  a  ordinairemét  dans  la  ville  feule 

juinze  MiniAresqui  prefchent.  Mais  il  y  a  deux  chofes  qui  aydent  à  la  vérité 

!e  la  Religion  Caihéliquci  f  vnc  la  conltancc  du  Sénat  en  la  foy  ,  Fautre  va 

'ollegedelefuites  que  lesFoucresy  ont  baRy.  Il  y  a  d'ailleurs  plus  de  Ca- 

lo/iqufs que  d'autres  à  Gin(boatg,&  Vertinge,&  AUemangauie  ,  &  diuers 

onucnts  de  Relioîeufes. Quand  à  Hyeftad  il  n'y  a  point  d'exercice  public  de 

ikefîe.En  la  Diocefe  d  Hilocfie,il  y  a  vn  grand  nombre  de  Lutheriens:mais 

leCicrgé  de  l'Eglife  Cathédrale  s'eft  tooTiours  maintenu  en  fon  entier. 

Vencns  maintenant  à  l' Archeuefchc  de  Saltzbourg ,  Ccfl:  chofe  aiïutee  que 

te  ville  efl;  prefque  exempte  d'herctfie.  Mais  à  EUcifbonne  qui  en  defpcni. 

(ait  profeUion  publique  de  Ferreur  de  Luther  ,  &  il  y  a  peu  de  Catholî- 
nrsjcn  odant  le  Clergé ,  qui  ^'y  maituient  a({ez  bien  pat  Fauiftance  du  Duc 
eSauieteSi 

La  Bohême  a  receu  l'Ibce^ie  des  Hudltes  ,  dont  Fautheur  fût  brodé  \  Con- 
fiance aâcclerofme  de  Prague  Fan  rnil  quatre  cens  dix-fept.  Leur  principale 
hecefie  cftolt  que  la  communion  fous  les  deux  efpeces  eftoit  neceflaire  ,  tant 
aux  Uics,  qu'aux  Pcenres.  Cette  hetefie  ouurit  encor  la  porte  atix  Anabapti- 
iles,qo\Comdete(lez  des  Luthériens  ,  des  Caluinîftes  ,  &  des  Picards.  Ces 
ernicrs  tirent  leur  origine  d'vn  certain  Picard  ,  qui  porta  de  Flandres  en 
loheme  J'hercfie  des  Adamites  qui  ont  aufli  embraué  des  herefies  de  Luther, 
Idc  CaliHfl,&  de  quelques  autres  ce  qu'il  IcQc  a  plû.  Le  Picard  apprît  à  cette 
nation  de  femeflcr  pnbr!quement,&  fans  aucun  refpeâ  de  fang,ny  de  paren-  - 
tageaucc  les  femmeS'.à  quoy  Fon  adioufia  de  grands  crimes  ,  lefquels  on  exe- 

c  auiourd'huy  le  plus  lecretemrnt  qu'il  eft  pcfliblp.  Car  il  y  en  a  quel- 
[ucs-vns en  Bohême  ,  qui  vont  factifict  en  des  lieux  foûfterraîns  ,  &  pour 
«tccanfe  on  ks  appelle  Gtoeberhaîmer  en  leur  langue  ,  &  durant  leur  fer- 
içe ,  fi  tôt  que  le  Miniftre  dit  ces  paroles  de  l'Efcriture  Croif[e\  <T  mttUi" 
Ih\  ,  (f  reniptiffex,  Im  terre  ,  on  eftai  it  toutes  les  chandelles  ,  &  chacun 
r^poigncla  ptimierc  femme  qui  luy  vient  en  main.  Apres  cette  meflange 

"acMn  fc  remet  en  fa  place  ,  &  les  chandelles  eftans  rallumées  on  paracheue 

cffice.  ' 

LfsBolîcmipns  Htiiïîtesfe  mocquent  des  bbfeqacsannîuerfaîres  ,  Se  prîc- 
«faitespour  les  motis ,  difant  qucc'cft  vnc  inueniion  pourraffafîct  Faua-; 
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ficc  des  Ptetitcs.  Us  font  atifll  tifce  des  benedIAions lattes  fuc  feaj  ,  f», ,  ijj 
cîerge$,8e  les  Rameanx  ,&  tiennent  que  les  diables  font  inuentcurs  des  Rç. 
li^iions  dcs<itiatre  Mcndians.  Us  difcnt  qu'il  cft  perrars  à  chacun  de  picftlicj 
rEoangile.  Les  Huffiies  ne  reçoiuent  point  la  Confirmation  &  rExtréme- 
Onftion  pont  Sacremens  de  l'Eglife  -,  &  tiennent  beaucoup  de  poinds  tou. 
chant  la  Confcffion.le  Bapiefme,  &  chofes  femblables  aaec  les  Calumiftcs. 
Mais  il  y  à  auîoutd'huy  peu  d'Huflites  en  Bohême,  il  y  a  grand  nombre  d'A. 
nabaptiftcs .  &  de  Pieatds. 

La  Morauiceft  pleine  de  toute  forte  d'herefies  ,  mais  particulièrement  de 
celles  des  Anabaptiftes,8ijdcs  Picatds.On  tient  qu'il  y  a  bien  cent  mille  A^. 
bapti(lés,mais  que  Les  Picards  fnrpalîcnt  de  beaucoup  ce  nombre.  Toutesfoii 
la  ville  d'Olmus  capitale  de  la  Ptouinceeft  ptefque  entièrement  Catholique. 
On  peut  dire  le  melme  de  quelques  attires  bonnes  villes  de  la  lutifdiâion 
de  TEnefque.  U  y  a  à  Olmos  vn  Collège  delefuites ,  &  vn  Scmiiuirclonij^ 
par  le  PapeGregoïre  treiziefme.Nichelbourgqui  cfl  yne  bonne  ville  de  Mo- 
sauie  ,  fe  fit  entièrement  Catholique  Fan  1581.  auec  les  bourgades  voilines, 
te  l'Euefqae donna  fannée  d'après  le  Sacrement  delà  Confirmation i 400, 
jperfonnes. 

La  SleHe  eft  plus  înfcâle'e  que  la  Morauie.  U  y  a  plus  de  foixanteans 
eue  ferreut  de  Luther  y  règne ,  &  il  y  a  des  Zuinghens  \  outre  les  Anabapii- 
ftes ,  &  les  Picards.  Vratiûaaie  capitale  ville  de  la  Prouince  e(l  prluée<icCa<j 
tholiqueSjhorfrais  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  qai  a  fait  venitdebuo! 
Prédicateurs  depuis  quelques  annéçs,  qjai  ont  conueriy  beaucoup  de  pcilon 

Qjant  %  rAuftriche  ,  îly  a  la  ville  de  Vienne  ,  qurcft  prutlaplosgtan' 
4e  partie  Catholique  :  pour  le  moins  les  Miniftres  n'y  pref^hMinulUrreit 
Lés  hérétiques  n'ont  aucune  Eglife  ï  Ncollat ,  &  Fon  n'y  faii  publiques 
^rofeflion  d'autre  Religion  que  la  Catholique.  11  v  a  long  temps  que  , 
Yilles  de  Crens ,  &  de  Stetin  furent  infeâcés  de  Fertmr  de  Luther ,  &  qooy 
que  Fan  1583.  TEmpereur  Rodolfe  encbadat  ceux  qui  femoieni  cette fe<« 
êtt  ,  toutesfois  on  y  auoit  fort  peu  aduancé..  L'Euefque  de  PoUey  enuoyal 
après  vn  Prédicateur  Ca,tholi^ue ,  qui  y  fit  tel  fiuit  que  la  ville  fembla  l'on* 
dain  eftre  prefque  tonte  changée.  Guillaume  deSconchirocliei\aiedaùp2t 
mefme  voyefa  ville d'Aateche  ,  où  tousfc  font  conuettis ,  foisqnettoisor 
'c|natre,qui  demeurent  comme  tefmoins  de  la  conuetfion  des  autres. 

EnSirîeoùeftlavilledeSegoniefurlatiQiere  de  Catlo  ,  &  en  Carimhii 
oiîfont  les  villes  de  Gotirque  &  de  Lauante.  Les  nobles  qui  s'y  tiennent ,  S 
en  tout  le  pays  ont  prefque  tous  quitté  la  foy,  finon  à  Straïbôorg ,  oùla  refi 
âencede  l'Euefqnelesmaintientvn  peuendeuoir.  Mais  les  gehs  devillagi 
font  prefque  tous  CatholiqueSs ,  &  s'ils  ettentc'eft  plutôt  pat  faute  de  quel 
qu'vn  qnilesenfcigne»qttc  par  malice.ou  par  bbflînaiion.Totttesfoiîlcsnc 
bics  &  les  bourgeois s'ay dent  vn  peu  à  teleucrla  bonne  religion.  Car  en  1| 
ville  de  Crats  capitale  de  la  Sirie  &  le  Sénat  qui  cftoit  tout  hérétique  fi 
ï$8é.&  qui  auoit  dcffcn<iuau  peuple  d'aller  aux  prédications  de  ceux  qu' 


nommoient  RomaïuS,eft  maintenant  pour  la  plufpartCatholiqUe,&  1er, 
Michel  Cardan  rcduifit  à  la  foy  les  places  de  Fuuftenfcld,  *"^'Arîtociiiri 
1.5  8  ^ .  dç  a'jidaaoça  p^s  £eo  en  U  yiUe  de  Pcetonict      v 
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EntteUs  Eft.tt«  q*\e  la  maifon  d'Aafttic he  pofledt ,  ccloy  ik  Tîrol  cft  le 
plus  exempt  d'hercfies,  àcaufedu  fQÎn  qu'en  ont  eu  resSeigneurs.TcUemcnc 
quil  (c  maintient  pccfque  endercment  n€i,&  fi  qudqu'vn  y  erre  c'cÛ  fccret- 
icinent,&  mrfme  les  bons  exemples  &  les  faintcs  inihuâioos  qae  donnent 
de  tous  codez  beaucoup  de  Religieux  &  gens  d'Eglife,  maintiennent  les  vns 
^, émettent  les  autres.  L'Empereur  Ferdinand  fonda  en  c^t  Efiat  deux  Col- 
lèges poar  rinfiru^tion  de  la  îeunede ,  fvn  à-AleJautte  à  Ifpurch ,  it,  par  ce 
inoyeôrEuefqne  de  BriflUne  ville  aiTife  au  milieu  de  la  Prouiùce.  mamiic^c 
fa  Diocefe  nette  d'Kerefies.  Cette  Eglife  conôoâ  auec  celle  de  Trente  qqi  cft 
aaUfort  Catholique.Cét  Euefché  à  fous  fa  lutifdiâion  temporelle  emtiron 
60.  mille  âmes ,  &  fous  la  fpirituelle  près  de  deux  cens  mille.Qiiaat  aa  pays 
de  Bauiere  il  cft  tout  Catholique. 

i9,ittvn  Dtsc^i'^rton  bns  mfE^tvis  d'occîdmkt t 

tuMfit  infjiées  k  TdAlHlAS  lU  éi prefen$ PegnâHt» 


A 


m. 


'Asuî«â 


En' 


j.TVlesCaefarfut  fondateur  de  la  Monarchie  Romaine ,  &  tootesfois  il 

1  pût Unom  de  Diflateut  perpétuel,  au  lieu  de  celay  d'^Em  peteur.l  1  vef- 

{at55.ans»rcgaa  crois  ans  &  fepi  mois  après  fesgu«tres^nieSf&  fut  tué  pat 

Brocos ,  Caiiius ,  &  autres  confpirateurs  Pan  do  monde  j8S6.  quifut.708. 

ans  après  Rome  l>aftie,&  en  l'Olympiade  184.&  auanc  la  nailTance  de  nofire 

SaQOeur  leCus-Chrîit  2|.^.  i 

a.  Oftiue  Augulk  nommé  pareillement  Cxfar  (Mpveode  loles  luy  facce^ 

(le,&  prend  le  nom  d'Empereur,qui  fignifioit  chef  d'^atmée ,  &  en fait  le  til- 

ticd'vne  dominait  on  aUoloë  fur  tout  ce  qui  obeyilbit  aux  Romains.  11  vcf« 

(Ut -^^.ans  moias  i5.iourSyregna  56.ans,c'eft  à  içauoir  iz.  ar\s auec  Anthoî- 

nc,((Le|pideTiinmuiiis,&  mourut  fan  du  monde  3945.  de  Rome  badte 

7  65 .  8t  en  ro  iy  m  piade  1 98 .  Pan  de  giac;  1 4 . 

^.  T)l>cTe  beau-fils  d'ÀugùHie  de  pat  Liuie ,  adopté  par  luy  ,  fan  du  nionde 
;979.  aptes  la  fondation  de  Rome  76b.  ans ,  8e  le  1 7.  an  de  grâce  fut  efleu 
Empereur .11  tint  l'Empire  ij.ans.de  fa  nature  il  edctc  fafcheox  ,  moqueur  » 
*iUm,ctuçl&  malicieux.  L'an  15.de  f on  Emnîre  nodre  Seigneur  lefus- 
Chilftaa^éde  ^tt^ansfuc  baptifé  par  S.lean.  Le  18.  av  de  l'Empire  de  Ty« 
bere  il  fmCniclfté.  Le  19.  an,  faiat  Paul  alla  en  Dan^s  &  fat  conuerty  àlii 
foy.  Vcfcut78,  ans.Tcgna,  13.  ,i    •  ; ..« 

4.  ^Caitts  Canicule  petit  ncpvetrdcTybére  n^  de  Gcrmanîcosfil»  dé  D/ûfe,. 
qui  cftoit  frère  de  Tyberc  ,  Fan  du  monde  4001.  de  la  fondation  de  Rome 
789*  8c  de  fan  de  gtacc  39..  ce  fut  vn  manttre  honible  ,  cruel  U  efpou«anv*- 
|l)le ,  qai  fe  fouilla  en  toutes  fortes  de  mefchaiKetez  :  il  eut  la  compagnie  le 
ifcs troiifœufsWefcut  i%.  ans , &  régna  3.  ans  10.  mois  8.  ioats,>/  î!  >- ^ ->  , 
"[.  Claude  neveu  deTybexeiîls  de  Dtufe,  fucceda  fan  du  ntiondc  4^*  ^*^  ^* 
ondaiion  de  Rome  793.  &  de  fan  de  grâce  43.cftant  aagéde  50. ans,  il 
wointà  rEn\pite  à  beaux  deniers  comptans  :  promettant  à  chaque  foldat 
^o.efcas.  Il  auoit  profité  es  bonnes  lettres ,  ayatit  eu  •Tlte-Liuepour  pte- 
Jptwt.U  fut  empoifonné  par  fa  femme  eftaat  gagé  de'foixâi^e'^ttatrc  ans , 

•  Ncroû  beau-fils  de  Claude  &  de  fon  gendre  àdèjpéé^pat  l*  i^kml^ 
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f  iae,  fan  dû  monde  40 1 9.  d«  U  fondation  de  Rome  tQ^  .&  de  fânjde  '^nte 
-  -   aagé  de  17.  ans  koi  cteé  Empeteot  pat  les  Genfdarmes.aufquels  \Ui^ 


Lir'. 


„ __^la)  '.•'^ttibleiiient  manacrex.  Il  le  loaluy  meimcfe 

perdant  de  fon  efpée  de  part  t  autre.  Vefcue  3  3 .  ans,  &  i egna  vn  peu  moini 
de  14.  La  famille  des  Caefars  defaillU  en  luy. 

7.  Scrgius  Galbe  de  la  maifon  des  Sulpices  fut  eflcu  pat  les  légions  d'Efpj. 
gne ,  6c  puis  konfitmé  pat  le  Sénat ,  c'eftoit  to  Prince.  Mais  pat  les  mcnew 
d'Othon  iJ  fut  tué  dans  le  matché  de  Rome ,  fa  tcfte  portée  à  Othon.Vcfcut 
73.  ans,&netegnaqae7.mois  7.iours. 

8.  Siluius  Othon ,  de  qui  les  foldats  auoient  tue  Galbe ,  paruint  àl'Empife 
par  la  mort  d'iccluy ,  c'eftoit  vn  monftre  vilain ,  compagnon  des  pailUnlifej 
deNeron,  cshonté,  impudent,  ambitieux, Mais  cftant  vamca  par  Vitelliusft 
tiîëauec  vn  poignard ,  aptes  auoit  régné  feulement  quatre  mois  :  &  vcfcut 
cinquante  huid  ans. 

p.  AiïliusViicUius  grand  gourmand ,  &  fort  croel  8c  paillard,  il  eftoitfau. 
guinairc  &  cruel ,  ayant  fait  mairacrer  pluficurs  Gcntils-hommcs  Ronuirif, 
tellement  que  les  foldats  le  tuèrent,  &  iecterenc  fa  charongne  dans  le  Tybr:! 
Et  ne  vefcutquC57.ans&rcgna  S.mojs.    ,   . 

10.  Fi.  Verpatian  de  la  race  des  Flauiens  après  les  grands  derorires&cmao. 
tcz,  exerça  fous  les  Caligula  ,  Claude,  Ncron.OLhon  ,  &Vitclliusfut/alù; 
Empereur  du  viuantdcs  autres  ,  il  reftablii  vn  bon  ordre  aux  Prouinces ,  le- 
vions ,  armées ,  loix  ,  &  en  la  ludlce  :  il  enuoya  fon  fils  TiteaffiegecletuCi. 
km  le  14,  Auril ,  lan  i.  de  fon  Empire  ,  Fan  de  grâce  71.  ans  :  il  mourut  d'vn 
flux  de  ventre  ayant  69.  ans  3.  mois  Scé.iours,  il  régna  lo.ans. 

11.  Tice  Vefpafian  fucceda  à  fon  père  Fan  du  monde  4034.  delafondrion 
■de  Rome  831.  &  de  Fan  de  grâce  81.  furnommé  Us  délices  du  genre  himnin ,  \ 
caufe  de  fa  iudice  &  libéralité  :  il  pardonna  à  fon  frère  Domitian  qui  auoit 
machiné  fa  mort:  faifid'vne  (îcvre  mourut  à  faagedej^.ansj.mois&i)' 
iours  ayant  régné  a.  ans  i.mois  zo.iours.  ,jk  v»  /  •  ^  ..,.,  ..  /  r. 
iXi  Domiiian  Cucceda  à  fon  frère  Fan  du  monde  4045.  de  la  fondation  de 
Rome  833.  &  de  Fan  de  grâce  83.  il  ne  reffembloit  à  fon  pete,  tivïion  frète, 

.çftant  cruel ,couttert,dcffiant,foupçonnenx,traiftrei  vilain,  rapiacux,  &  pet- 
/ecuteur  des  Chrediens  :  c'eft  la  t.  perfecution  contant  celle  de  Néron  pour 
la  première  :  il  fc  limita  tous  les  iours  vne  heure  pour  s'elbatreà  prendtedr* 
mouches  &  fut  appelle  c  ha  (feu  r  de  mpuches.    U  (ut  inceflaeux,  paillard, 
pour  laquelle  il  perdit  la  vie  aagc  de  45 .  ans ,  &  le  15.  de  fon  Empire. 
J3<  Netus  eftant  jà  fort  aagç  fut  Empereur  Fan  du  monde  /^o6i.  de  la  -    ^j-  n, 
-dation  de  Rome  buiâ:  cens, quarante  neuf  ,  &  fan  degraccnonanteneuM  "%dc 
,  c'eftoit  vn  bon  Prince  &  iufte  ,  &  remit  les  biens  &  cflats  à  ceux  <^^^ P'^'^JfH^^l^^^^^* 
.  tian  les  auoit  ï  toi;t  oftea.Il  fit  ccflcr  les  pef  fecntions  contre  lesChrcfticns  :  i 
abolit  Ics^cox  publics,îl  adopta  pour  6ls  Marc  vlpe  Trajan  né  en  Elpagne 
&  rendit  fon  Empire  florilfant  fut  tous  les  autres  :  &  mourut  aagé  de  yi.an 
.9yani;rf^gjipi^_an;4.  moi^.  ,       ,,■  <. 

14.  Vlpe  Tyaj^nentra  à  l'Empire  quand  Nerua(uy  cnuoya  à  Cologne Icd 
cret  de  fon  adoption  Fan '4i,de  fon  âge,Fandu  rnondfr40^i.dela  fondati 
4î  RomeSjp.i^dçFâfidcgrace  lop.  U  eftoit fage,grand  iufticicr,  bien" 
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«iféen  gcecre.ha*dy  &  heureux  ï  PcxccQiion,par  le  drcret  do  Sénat  il  fut 
appelle  U  tus'im  Vtificr.W  fie  dretlcr  des  Bibliothec|ues.il  efcoutoic  fuuoenc 
piaurqae,&  comme  il  alloit  ^our  reprimer  les  luifs  il  mouiut  aagé  de  ^4. 
ans ,  81  régna  19*  ans  6,  mois  15.  iours.  1 

i<.Àdtiin ran do  monde  ^aSo.dela  fondation  dt  Rome  858 .&  de  ïàn  dt 
guce  iiS.ûnc  l'Empire:!!  k'iic  a  iopté  par  Trayan.mait  il  (Ictiuit  ao  Sénat, 
qu'il  n'acceptoic  l'Empire  fi  le  Sénat  ne  luy  cômandoif.iieftoic  fage  Ac  bié 
vffrféiux  affaires /çauanc  &  biendifam  ,  tanftotdoux.tanllot  ctuel ,  qui 
parcourut  lesProuinces  de  l'Empire  Romain  plus  que  tous  les  autres  Empe- 
irars.fa  vie  fut  tellement  odieufc  fur  la  fin  de  Tes  iours  qu'il  demâdoii  qu'Ô 
ic 6ctnou(ir:il  vefcot  yx.ans  &  5.mors,&  régna  11.  aïk  11.  mois,  fes os  fu» 
xententerrezan  ehaftcau  S.  Ange  à  Rome. 

\6,  AntoninPie?andtt  monde  4iGz.de  la  fondation  de  Rome  889,.8r  de 
Fan  de  grâce  15  9. gendre  d'Adrian  &  fon  fils  adoptif,fut  Empereur,  homme 
beau  &  plein  d'eiptit ,  d'éloquence  âc  tces^debonnaire,  c'eft  le  feul  Prince 
par  dn  ung  de  Tes  rtrjecs:rl  rcuera  grandenseiu  fauthortté  du  Senac ,  il  or- 
donna gage  aux  Protelîeurs  de  Philofophie  &  autres  fclences,il  fit  ofter  l'es 
dacesdes  limites  de  l'Ëmpire:il  auoit  fdunentà  1»  bouche,<jN'i/  symoit  mitnx 
fumtf  Uvie  4  fn  de  fis  fujets  de  l'EmpireyqMe  tuer  mille  des  ennentis.  Parqnoy 
leSfflJcfappella  le  ^crc  delapatric:il  mourut aagé  de  70.  aus,ayanc legné 
2;.  ans  :  Ton  corps  fur  enterré  au  fepulchre  d'Adtian. 

17.  Antonin  Vetns,ou  véritable  ,  gendre  de  Pautte  Antonin  loy  fucceda  à 
l'Empire  ,  au  commencen.  nt  ils  s'adjoignit  de  fon  frère  Lucius  Verus  ,  & 
lots  l'Empire  fut  gouuerné- pat  deuitEmpereurs,aySs  puiffance  efgale.Mai» 
(éc  Antonin  fut  bon.fagejufte,mode(le,liberal  aux  hommes  dodes,&  alfez. 

meox  en  gucrre.U  y  eut  fous  luy  perfecution  efmeuc  côtrc  les  Chrcftien» 
laquelle  cefla  ,  ^ant  obtenu  vnc  bataille  par  le  moyen  d'vne  légion  de 
Chiefticns ,  aptes  laquelle  il  abolit  les  Edits  faits  contre  les  Chrefticns  :  il 
I  futaefcot  Lucius  Vécus  dé  8.  ans  „  &  U  mou^uc  aagé  de  éi,  an,.  &  fut  Empe- 
reur 18.  ans.  '  *    '        .  ■•  •  t   •'-> 

18.  Lucius  Verus  ayant  efVé  alTocié  à  l'Empire  par  Marc  Antonin  fon  frère: 
pour  le  peu  de  temps  de  fon  règne ,  n'efl;  pas  nommé  entre  les  bons  ny  les- 

Imauu&U Princes  :  Il  régna  auec  Antonio  11.  ans  :  il  mourut  âgé  de  41.  ans,, 
puis  porté  vi  fepulchre  d'Adrian. 

19.  Commodus  ïavk  du  monde  4i4J>  de  lafondation^de  Rome  9^1.  Se  de 
U  de  grâce  18  z.  fucceda  à  fon  père  Marc  Antonin  Verus  :  la  Monarchie 
Komaineaefté  en  la  fleiir  depuis  Iules  Cxfar  iufques  à  Marc  Anconinjmais 
dcputselle  fat  agitée  de  continuelles  feditions  &  guerre  ciuiies.  Commodus 
dtsfàgede  ii.mseftant  aux  eftuaes  par  vn  foudain  defpit  il  fit  jetter  le  m«t« 

Iftre  dans  la  foucnaife  ardante  d'icelle,prefage  de  fa  cruauté  :  il  beuuoit  d'or- 
liinaire  toute  la  nuid  iufques  au  ionr,fe  veautroit  en  toute  forte  de  V  ices  cxct 
|(til>lesauec3oo.concubtrl^&  autâtdeieunes  garçons^il  formafa  vieàceU: 
:dcCaligula,iloccitmiferablemêc  l'Infante  Lucîla  fa  fœur,&  viola  les  au- 
^tes.il  fut  tué  par  Mania  fa  concubine  &par  Leius  grâi  Preuoft  de  l'Empire, 
ïontotpsfm  par  le  cômandemét  du  Sénat  ietté  dâs  IcTybre.U  régna  13. an$. 
'o<  Petûpax  fucceda  à  Commodus  Fan  du  monde  415  6.  de  la  fondation  de: 
lomcy^Oi  &  de  fan  de  grâce  1^4.  fon  père  cftoii  vn  ferf  aftranchy  ,  &  il 
méi  maiiUc  d-cfcolc  ,  puis  foldat ,  ^  finalement  fut  aduancr;  de  u-ilc 
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puis  pottctenc  la  celtç  au  bout  d'vnc  Unce  4u 
camp  (fe  luliaii  Coo  fttccfeUtutiU  eftoU  aagé  dcdo.ani ,&  ne  régna  quc^.muis. 
ai.  lolian  poDtcf  qe'-îi  vn  fiecle  fi  cortotnpQ  les  grandi  n'auoicnt  point 
d'authoiké,le9  gens  dé  guetcecftoient  infolens  &  audacieux  iafqqes  aa  bout. 
Sulpii'un  Preuoll  de  aotnc,8c  Dtdius  lulian  furent  AefFrontczdeinatchan- 
dec  àquel  pciniis  aucoient  l'Empite  :  Sulpiiian  promit  à  chaque  foldat  P ce- 
torlen,5oo.er<os,luUan  promit  6 15.  efcot ,  à  chacun.^  par  aittfi  il  fut  cHeu 
Empereac,c'eft<Mt  vn  gourmand»  Loueur  de  dez ,  &  lequel  ne  tenoic  pas  pto. 
mcH'e  aUK  foLdats:de  !à  on  commença  à  le  iiayr,&  deumi  fi  lafche ,  auacc  & 
vilain ,  <)ae  pouC'Céc  eftef):  il  fat  tué  pat  vn  foldat  inconnu  ,  &  nefucEmpe. 
reur  que  7.  mois  14.  iours.  ;  :  t,,  . 

11.  Pefcenius  Niger  gouoernear  de  Syrie  fat  faliié  Empereur  par  les  Genf- 
dacmes  de  Sytie,mais  Seuetus  qui  auoic  elle  cAeu  par  le  Sénat  alla  aodcoanc 
dcNigerleqaelilcombatm.partroisfois  :  &  Pcfcenius  Niger  âcfaicinme 
furent  tuez  en  latroifiérnebataille^ic  Sieoeras  demeura  fcui  Empereur  :  les 
biens  de  Pefcenius  furent  tous  conBrquez ,  &  fa  race  efteinte. 
ij.  Seuerus  fan  ^x^y.do  monde ,  de  la  fondation  de  Rome  945.  &  de  Pau 
de  grâce  1^5.  fucceda  à  lolian  :  &  fut  honorablement  receudu  Snat&des 
gens  de  guerre»  &  proclamé  Empereur  :  elVant  arriué  ao  Qf  'tôle  il  deguda 
les  Coldats  qui  aaoient  taé  Perttnax  ,  &  les  bannit  de  l'Em  il  fit  momir 

Leius  aufli  qui  auoiteAé  autheur  du  meurtre  de  Commodu»  cl  Pciiinax ,  il 
fubiugua  Pefcenius  Niger  en  Syrie  :  fit  vn  voyage  en  Angleterre  où  il  mou< 
rut  à  Yorc  :  il  eftoichôme  fort  vaiUant,qui  laida  en  mourant  autant  de  bled  I 
au  peuple  de  Rome  qu'il  en  falloic  pour  7.  années  :  il  vcfcuc  65  .ans  9. mois 
25.  iouvs  :  il  régna  18.  ans. 

24.  ClaudiasAlbinusfe  fit  Empereur  en  France,  Seuetos  ayant  dcffait  Pe(J 
ceniusrcûint  à  Rome  poar  faife  la  guerre  à  Albînus  qu'il  aaoit  alTocléà 
l'Empire  aucc  luy  ,  mais  Albinus  deuint  traiftre  &  perfide ,  machioantla 
mort  de  Seuerus ,  ce  qui  caufa  Seueras  de  mener  vne  grolfe  armée  contre 
Clandius  Albinus',  lequel  commandoiten  France  comme  vo  Empeteui  des 
Romains ,  &  luy  donna  bataile  prés  la  ville  de  Lyon,  où  Albinas  (ut  deSait 
&  pris, S:  mené  à  demy  vif  à  Seuerus,  lequel  le  fit  decapiter,&  pois  jettet  à  UJ 
riuiere,  &  fit  exterminer  tonte  la  famille  &  les  amis  d' Albinus  s  cela  fait, 
Seuerus  fut  fcol  Empereur. 

2.5.  Antonin  Baffian  Caracale  fils  de  Seoeros  fut  Empereur  fan  du  mond^  ^ 
4175.  Fan  de  Rome  9 65. fan  de  grâce  deux  cens  trois,c'eftoit  vn  inccftueu*„'''PC'"cu 
&monftrecruel:iliaa  defamain  fon  frère  Geta  pendu  aucoldefamercluB|.  "•'«R-c 
Ha,ctiant  %  fayde  ma  mctc  on  nne  tuë,clle  fut  toute  couuerte  du  fang  de  foi 
fils,  &  fut  bleffée  à  la  main  :  neantmeins  depuis  ellefe  maria  à  fon  beau  fil 
Baffian.  11  fit  mautîr  h  Rome  grand  nombre  de  Sénateurs, entr'auircsPapi 
nian  Preuoft  de  la  ville.  En  fin  il  fut  lui  à  l'inftigation  de  Macrain  ,  grani 
Pfcucft  de  rEmpiic,pat  vn  foldat  nommé  Martial,  daquclil  auoit  fait  raof 
ùtXt  frcre.  Le  corps  futcnuoyé  à  luHa  fa  maraftrc  Se  femme  :  elle  le  voy 
fe  îeita  dcffus  &  s'y  fit  mourir.Voila  la  fia  des  inccfticux.  Tl  ycfcnt  quarai 
trois  ans ,  &  régna  lix  ans 


de  l'£mf'tri:  "     ii% 

1^.  Antonm  Get(a  du  vîuant  de  l'Em^wieur  Scuetus  fnn  père  ,  fut  allodà. 
aucc  luy  &  ^^°^^  ^°^  puifnc  ,  tcuiic  Ptince  qui  monftroU  qu'il  leroic  hetiiicc 
ilcs  vcriui'ic^o'^  pcre  ;  maisl'kmpeicur  Bullian  confpira  U  more  ,  6t  pour  y. 
uaiQcmr,ile^P>A  de  le  trouuer  feul»  &  vn  iour  eOanc  en  la  chambre  de  fa  me- 
le  lu\U,recon<^'  ^^^^  ^^  l'Empereur  Scucrus^U  le  tua.  Ce  meurtre  tant  exe« 
cuble acquit  beaucoup  d'eniwrois  à  BalTian. 

ig.  Micnn  fan  du  monde  418  z.  Fan  de  Rome  970.  Fan  de  grâce  iio.  grand 
Picooftde  l'Empire,  fut  crée  Empereur  pat  Tarmcc  qui  elloit  en  Aflytie.  C'c« 
Ibitvn  ferf  atfranchy  qui  auoit  eiU  T&beiiion  du  temps  de  Commodus.U  fie 
fonHls  Diadumenus  Empereur  au  commencement  de  Ion  empire.  Il  s'adon- 
fljiiouer  &  cômença  à  elhe  hay  des  foldais ,  àcaufe  de  fon  naturel  chiche  6c 
rcuercheûl  fut  cruel  &  inuenieur  de  fupplice  :  il  fit  coudre  deux  foldats(  pour 
aaoic  violé  leur  hoUede  )  en  des  peaux  de  boeuf  ,  leur  lailfant  la  tefte  dehors 
aiin qu'ils  pûlfent  parler  Fvn  à  fautre,  iufquctà  tancque  la  vermine  &  puan- 
uut ,  èc  autres  fortes  de  tourmem  les  h(Teiu  mourir.  Il  futtoé  en  Antioche  ,. 
aptes  auoir  régné  14.  mois. 

18.  VaiiusHeliogabale  fils  de  Badian^commeon  e{limoit,fut  Empereur  par 
les  artifices  de  fon  ayeule  Maefa  fan  du  monde  4ii84.^Fau  de  Rome  971.  Fan 
degtace  iiiAi  alTocia  à  l'Empire  fon  cou  (in  Alexandre  ;  il  amena  fa  mercau 
Sénat ,  5;  la  fit  opiner  comme  Sénateur.  Là  elle  publia  maintes  loix  appeliez 
Nfjirinoniales  :  il  felicentia  atomes  dillol" lions abomitiablcs,^  fnrpaUaen 
viUnicNerun  ,  8c  Caligula  fe  monllra  plu:>  monltre  qu'humain,  il  viola  les 
Vierges  VclUles,il  fe  Hi  couper  les  parties  honteufes  pour  penler  élire  comme 
ltstemiTies,&  fe  maria  com'ne  femme, &  habita  auec  luy  côme  femme  :  fina- 
lement paruenu  an  comble  de  famefchanccté  fut  tué  auec  fa  mère  dans  vn 
tettaicl  où  il  s'cdoit  caché, fon  corps  ietié  à  la  vottie  pa<  la  confptraûon  des 
foldais ,  aagé  de  17.  ans  Hc  régna  1.  ans  8.  mois. 

19.  Alexandre  Scuere  fut  du  conleniement  des  foldats  Pretoiiens  &  du  Sé- 
nat ùitEm^^ereur  Fandu  monde  4187.  Fan  de  Rome  975 .  Fan  de  grâce  115. 
elbnc encore  fort  iennc  &  gouuema  l'Empisc  par  le  conlcil  d'Vlpian.L'Afte 
le  plus  fcuere  qu'il  fiteft  la  mort  de  Tliuiinui  Vcteonius,  lequel  il  fit  enfu- 
mer d'duiant  qu'il  ne  faifoit  indice  Se  prenoic  argent  des  paiiies.  Il  fit  vtr 
Edit  lequel  il  voulut  eflreobferuéinuiolablémenc,  &  entr'aucreschofesil  y 
auou,  Kcfiij  ^  dutrtiy  choft  t^ue  tn  ru  youdtois  qu'tn  te  fit.  11  commerça  à  efttc 
li<iy  à  caufe  de  fa  feuerité  &  fut  tué  en  Gaule  par  les  foldats  à  la  foiiâàation 
de  Maximin  -.  il  ne  vefcot  que  trente-neuf  ans ,  trois  mois ,  fept  iouts ,  & 
régna  quinze  ans, 
ndl  ^'  ^^'^'"^''^  ^^  ^c  ^^  ^^^^  c°  Thrace,&  de  père  &  mère  barbares,nommé 
'■'•      ft°efiM^'^P*""'  P^"^  ^^^  foldats  fans  le  conlentemcnt  du  Senatjau  du  mode  421  o, 
n  vnccvtttc  jfjn  de  Rome  988.Fao  de  grâce  xjS.fit  aulii  fon  fils  Maximin  Empereur.  De 
^eUmcw   «{00  premier  mcfticr  il  eftoit  berge-  wThracc  :  il  vint  à  Rome  du  temps  Je 
^r^f    ufeM^^"""^'**^ *^**"  ^"  &robuftci  merucillc.couroit  auffi  vifte  à  pied  que  le 
h  ton     VpW'«"al  de  Seuerus  :  il  fut  receu  Archer  fous  Baflian  ,  il  eut  charge  de  mille 
jtr'aviitc     jWommcs  depied.Eftant  deucnu  Empereur  fort  cruel  &  fuçerbc  ,  le  Sénat  le 
r"*  Viuoo»"^"*  ennemy  de  l'Empire,à  caufc  de  fes  mefchancetei  ;  il  fit  mourir  cruel- 
^^T  le  vovaM'"**"^  ^^^^  ^*^  feruiteurs  d'Alexandre  fon  predecclTeur.tcllemêt  que  les  fol- 
I  r      ûuataïBf"/^^"^  ^î***  ^*  volonté  du  Sénat ,  coupèrent  la  gorge  à  Maximin  &  à  Ion 
|elc\u  q     "^s  dajjs  fa  tçine,commç  ils  dormoient  en  plein  midy  ,1e  perc  aagé  de  foixâic 
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ans ,  &  le  fils  de  '9.  ans ,  ayant  règne  trois  ans."  . 
3i.Gotdian  faifoé  tutmalgtc  Uy  aucc  fon  fils  pouffe  auficge.Imperial.eaant 
aagc  de  do.aas  pour  deliutct  le  peuple  de  la  ticannie  de  Miximîn.  Le  Prince 
Gofdian  fon  hlsfut  oecis  àla  foUkitaiion  dcCapellus,&le  boii  Empercune. 
doutant  pat  trop  la  fureur  de  Ces  ennemis  fc  pendît,  afin  de  ne  tomber  vif  en. 
trc  leurs  mains  :  il  ne  tegna  que  cinq  mois  ,  il  fut  regretté  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  il  eftoit  bon  peintre  ,  Iculteur  &  fçauant. 

$z.  PupicnusMaximusfils  d'vn  ferrurier  «'cftanc  par  fes^  hauts  faits  d'armei 
obtenu  toutes  les  dignitez  que  ^on  poufroic  defircr,il  dcuint  fi  fier  &  fi  fupcj, 
bc,tcllcment  qu'il  exerça  de  grandes  cruautezfur  les  Romains.quioccafiônj 
les  foldacs  à  le  hayr  &  confpuecent  contre  luy  Ôc  contre  Mbinus ,  &cfmea. 
tent  grand  tumulte  contr'eux  au  Palais,  duquel  déchalTsz  ils  les  traînèrent  i 
leurs  tentes  &  là  les  tuèrent  ayant  régné  deux  ans.  ^ 
3-3.  Caclias  Balbinus  fut  cflcu  Empereur  auec  Pupicnus ,  pour  réprimer  la 
mcrchanceiç  de  Maximin  :  il  eftoit  Efpagnol ,  fçauant  appaifoit  les  fejiiion$ 
qui  iourncllement  naifl'oicnt  à  R.ome,  par  fa  belle  éloquence  Se  fç.iUûir:nnis 
la  fortune  tallonna  tellement  ce  Prince  ,  qu'eilaas  les  deux  Gordiaastutzen 
Affrique,  le  peuple  de  Rome  a.fpiroit  à  vn  autre  Gordian  &  eullent  dcfiréquc 
Balbinus  &Maximas  eulfcnt  ccJé  leur  dignité  à  iceluy  Gordian, Icfquelspa; 
la  haine  des  foldats  Se  du  peuple  Romain  fuient  luez  &  ne  tindrent  fËm^^itc 
que  deux  ans.  ->    .   ,.-. 

54.  Gordian  Il.aag^  de  feize  ans  ,  commença  à  goauernet  fEmpîrc  fin  du 
monde  4103. l'ail  de  Rome  991. âc  de  noftrelalut  141. après  que  Maximin.Sf 
fon  fils  furent  madacrezau  liège  d'Aquilée,&'quePupicnus&  Balbinus  aufli 
furent  tuez  à  Rome.ll  fut  Prince  amy  de  luftice.honnefte,  paifiblc,  Itirt  ay- 
mé  &  rcucré  des  ficns  plus  que  nul  autre  Piincc.Brcf  rien  ne  manquoitcaluy 
linon  Faage  ,  qui  ferait  de  fnjet  à  vn  Arabe  nommé  Philippe  ,  de  le  rendre 
odieux  aux  geiis d'armes,leur  remonftrant  lebasaagede  céc  Erpcreurà ga- 
gna neuf  foldats  Prctorietis  qui  cuerent  ce  bon  Piiiice  en  l^aagc  de  22.  ans,  8c 
de  fon  Empire  ie6. 

35.  G.  VâlensHoftilianus  fat  créé  Empereur  par  le  Sénat  à  Rome  pour  em* 
pefchcr  que  Focdre  de  la  Republique  ne  fut  pcruercy  ,  après  les  nouudiesre- 
ceucs  de  la  mort  de  l'Empereur  Gordian  qui  les  troubla  fort.  L'E'npereur 
Hoftiliiiiuscftoitvnbcaue  Prince,  mais  il  eftoit  jà  opprelfé  de  naaladie,  qui 
luy  fie  finir  bien  toft  fes  îours. 

$6.  Philippe  Arrabe  ,  après auoir  faîttuer  Gordian  ,  paroînt  à  TEmpir^  fan 
du  monde  4109.  Fan  de  Rome  997. ft  Fan  de  falut  248.il  viiu  àRoupran  i. 
d.e  fon  Empire  :  il  fit  célébrer  les  jeux  Séculaires  qui  ne  fe  fai  oient  qu'au  cô- 
mencetient  d'vn  fiecleje  premier  iour  de  May  aa  1000. an  de  la  fondation  de 

Rome.Ei  ces  jeux  ync  grande  partie  deRome  fut  bruflie,  pour  le  grand  nom- 
bre de  fliitibeaox  allumez  de  auid.On  lie  qui  fut  le  premier  E  riperearChtc- 
ftien  ,  &  en  haine  oc  ce ,  Decius  fon  Lieutenmc  en  lUyrie  fe  reuol  a  ,  &  fut 
Kom né  Empereur  i  il  fc  refolut  d'aller  a  Fencontrc  de  Decius,  lailfa  fon  fils  à , 
R  om;r:m  lis  le.  foldats  Prétoriens  luy  coupèrent  la  gorg;e,  cela  entetîJu  à  Var- 
inée  de  Plùlippes,  les  foldats  le  tuèrent  aufli  eftani  à  Veronne.  Il  régna  cinq 
ns. 
"^ecîus  fur  elcii  Empereur  Fan  du  monde  4114.  de  Rome  looi.  &^t| 
il  çftoic  a'Hongrie,  dt  ûoblc  fâmille;il  k  fut  du  coafeiucment  daj 
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Senat-.fonftk  Decîus  fat  aoflfi  nommé  Empetcurtil  pf rfecOta  fort  croellcmêt 
les  Chtefticns^il  fil  moutir  à  Rome  Fâbian  Pape ,  Alexandre  en  Icrufalcm  , 
Babias  en  Ancioche  auec  fes  irois  fils  furent  martyrifez:  En  diuers  lieux  fon 
p..„.„|;/.ac  gcmiffemcns  de  panures  Chrétiens ,  qui  eftoient  contraints  de 
faitVleors  demeures  aux  deferts,parmy  ies  beftes  fauuages  :  ilcombatiit  les 
Gotsparikoxfois,dont  à  la  dernière  luy&  fon  fils  furent  tuez  ,  lepeteaagé 
dcjo.a"* ,  n'ayâns  régné  tous  deux  que  de»*  ans  fix  mois. 
38. Q  Hcrsnniiis  Hetrufcns  n'efk  pas  mis  par  quelques  hiltoricns  entre  les 
£i]ip(rears,toatesfois  fon  porttaiâ  fe  trouue  au  iiuce  de  Hubert  Goltius,  ÔC 
quileftoit  filsdeDecius. 

la,  VibiosGallas  Hoftilianos  fucceda  à  l'Empire  aptes  la  mort  de  D:cîas  , 
ayant eftéefleo  par  la  légion  qui  demeura  entiereen  la  guerre  des  Scices,&  de 
làtrouaa  accciau  Sénat,  lequel  confeniit  à  Pappeller  Augufte  ,  &  défait  le 
falûa  pou;:  tel }  ainfi  il  le  fut  plus  par  fraude  que  par  vertu  ,  &  plus  propre  à 
potiet  vne  qi:cnouiUe,qu'vtic  efpec  ,  qui  fut  caufc  que  l'Empire  fut  grande^ 
ment  troublé. 


\'l  i'.')^-;' 


manda  qu'il  fut  faluéCsiar  comme  luy  ,  &  leur  règne  eut  efté  plus  court 
(poureftre  connus  vt/ieux  tout  outre  )  U  la  pefte  fi  horrible  ne  fut  faruenuc 
par  Fcfpace  de  dix  ans  fur  la  terre  ,  &  il  n'y  eut  aucun  endroit  exempt.    Ce- 
pdant  iEmilian  fut  eQeu  par  les  foldats  Empereur, dont  les  Gallus  &  Volu- 
fianpere  ôc  fils, préparent  vne  forte  armée  pour  aller  combattre  iËmiiian,& 
il  y  eut  vne  tanglanie  l>ataillr,en  laquelle  le  père  &  le  fils  furent  deKaits  ,  & 
iceuxtocz  fur  le  champ  :  ainfi  iEmilian  fe  faifît  de  rEmpire,&  fie  gncrre  ou» 
nette  aux  amis  de  Gallus,  les  faifant  mourir  par  tout  où  ils  les  pouuoit  attra- 
per. Gallus  ne  rcgna  que  z.  ans  8.  mois ,  &  Volufian  1.  ans. 
4iJET\ilian  après  la  dcftàite  du  père  &  du  fils  en  Mauritanie.de  pauijre  race; 
itiaiiàcaiife  de  Ces  viftoires  obtenues  en  pluficurs  lieux,  il  deuiiu  fi  prefomr- 
ptueux.&fcpromcttoit  tât  def2Ueur,qu*iL  ofabié  efcriteauScnatquecn  peu 
deioutsilsdelivreroit  la  Thrace,  Mcfopotamic,  &  f  Arménie,  de  foppreffion 
de  fes  er\ncmis  :  m^îs  il  fut  bien  lrompé,car  il  reccut  nouuelles  côme  les  fol- 
dats d  Apçms  auoient  inftiiuè  «n  autre  Prince  pour  ie  mettre  hors  de  l'Em- 
pire :  mais  leS  chefs  de  guerre  côfiderans  la  grandeur  du  nouweau  Empereur ,. 
&  la  raced'iËnnUian  les  deux  àrmaes  confenilcent  à  fa  mort,<^fuE  tué  par  les- 
ieidats,  de  fon  aage  40.  as  ,  &  auoir  régné  j.  mois.^ 
41.  LiJnit  sValcrian  fan  c^umonde4ii8.  de  Romeifîoo.  &  de  grâce 
1^6.  dcfia  vieil,  fut  eûeu  par  Farmée  qui  eAoir  en  Bauierc  :  il  efloit  de  la  race  < 
des  Cornéliens  i  Rome,&  aymé  du  Sénat  à  caufe  de  (a  vertu  &  vaillance,  Se 
fuiduconfemenvét  du  Sénat  Se  de  toutes  les  autres  armées  receu  Empereur. 
*)ucptnmencemeniil  fe  Tionftra  bénin  enuers  les  Chreftîcns ,  miis  après  va 

lagicien  d'Egypte  l'incita  à  les  perfecuter ,  &  de  facrificr  des  hommes  aujc 
Idoles,  ce  q«i  ne  dura  longtemps  ,  car  rftant  allé  faire  la  guerre  aux  Perfes , 
ptdeffait  Si  pris  ptifonnier  ••  le  Roy  de  Perfe  nommé  Saporcz  ,  fe  leruoi"  du 
"os,  &  de  la  tefte  de  Valerian  en  lieu  d'efcabeau  rouces  les  fois  qu'il  vouloic 

lonter  k^hcual  :  &  finalement  le  fit  efcocchcr  tout  vif.  U  ne  tint  l'Empire 

ie  deux  ans.   >  .       • 
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4^.  GalUai  après  U  j^tife  de  fou  pece,(ttc  nommé  Empereot  Tan  dû  monde 
4ZZ3.  de  Rome  loii.  ft;  de^tace  léi.mcnftte  fcmblable  à  Néron,  la  pefte 
du  genre  humam,&  le  pUs  vilain  ,  &  crael  qui  (ut  oncques  ,  addonné  àfes 
plaincs^fans  fe  foucicr  de  retirée  fonpeie,fe£airant  hayr  des  gens  de  guette, 
De  Ton  temps  il  y  eut  trente  de  (es  Llentenans  qui  furent  faluez  Empetcut: 
chacun  ï  Ton  armée  tous  tyrans,  dont  ils  s'enttetuerent  U  plus  part  j  ce  qui 
afFoiblit  beaiucoup l'Empire,  St  luy  aptes auoîr  perdu  plofteuts  bataillcscon- 
tre  Poftumus.fuc  tué  pvrvfiEfclauon.il  régna  quinze  ansX'eft  eni'hiftoit; 
de  ce  GalHen  qu'il  eft  pcemietéfflcnt  parlé  des  François ,  qui  ont  (écouta  les 
Romains  en  leurs  guettes. 

44.Salonin  Valerian  régna  deuant  la  captiuité  de  Valetian  fon  père  atiecfon 
frère  GaUten:mais  il  eflioic  au  contraire  de  fon  frère  vn  Prince  bon,fçauant 
fage  &  moden;e,Cobre,liberal,&  fort  doâe:le  Sénat  le  tenoit  en  grande  repu.' 
tation;mais  la  haine  que  le  peuple  portoit  au  vicieux  Galliçn  fon  frère  ,(ni. 
percharamitié  do  peuple  :  tellement  qu'eftant  autc  fcn  frère  à  la  bataille 
contre  Poftumfls,il  fut  pourfuiuy  iufques  à  Milan,U  où  les  François  les mi- 
■  rent  au  fil  de  fefpée  ,  &  leurs  corps  furent  enterrez  audit  liei., 

45.  Lalî  nus  podiumus^eftant  la  République  Romaine  prefque  roinéejat 
«ileuEmpeteuc  par  les  Gaulois:  Galitcn  &  Vallerian  frères  ne  voulanspcjnt 
de  compagnon ,\îndcent  vers  U  France  pour  combattre  Poftumos,  lequel  les 
ayant  de£iits,fe  rendit  maillres  de  toutes  les  Gaules,  &  enauoitdciia/aitva 
Royaume  à  part  :  mais  vn  nommé  LoUianus ,  fvn  des  Capitaines occit ledit 
Pollumus  cnfemble  Ton  fils,que  le  pecc  auoic  aÛbcié  auec  luy  à  l'Ëmpue,8( 
fait  proclamer  Augufte  par  les  François, 

46.  Fiaue  Claude  fut  clleu  Empereur  par  Farmée  qui  eftoît  prés  de  Milan,& 
le  Sénat  fapprouua ,  en  Fan  du  monde  4103.  de  Rome  izoï.  &  de  laluc 
xji.  Les  mots  qui  font  lecitez  au  Sénat  fon  tels  :  CUude  Empereur,  tu  h  rtfire  \ 
fnre ,  tu  es  noflre  père  ,  tu  es  ntfire  âmy ,  tu  es  hon  Sénateur ,  tn  es  v»  tny  Pr/tice. 
Par  là  on  peut  voir  côbien  ce  ^erfonnagc  edoit  excellent  :  il  chaiïales  Gots, 
&  les  tailla  en  pièces  :  il  clwid'a  le  Tyran  Auréole  de  la  République ,  &  mou<; 
rut  aptes  auoit  régné  deux  ans. 

47.  AurelleQajntille,  frère  derEmpcrcur  Claude  ,  fut  eflca  par  le  Sénat 
pour  le  mérite  des  vertuside  fon  frère  :  mais  il  edoit  merueilleurementcram- 
tif,6c  peureux,  lequelaymoit  la  vie  priuée  :  c'eft  pourquoy  lesgensdegoerte 
connoi(fans  fon  humeur ,  câeurent  Aurelian  en  latmée  j  cela  entendu  pic 
Quintîllc.deuint  ttifte,&fafché,&  vn  di-fefpoir  le  prit,il  fe  fit  fcigncr  le  pied 
en  feau  ,  afin  de  ne  fentir  point  la  mort  fi  rigouieufe ,  mourant  Je  i"]-  ioucj 
après  fon  eleâiom 

48 .  Aurelian  eûeu EmpereOt  par  les  gens  de  guerre^Fan  du  monde  4Z}5.  Je 
Rome  101^.  &  de  grâce  17  j.  homme  vaillant,  &  bien  exercé  à  la  guerre  :  il 
deffit  Marcomanée,  &  Sueues  :  l'Italie  pacifiée.il  entra  dans  Rome  ,  appaifa 
les  fediiions  qui  y  eftoient,  fit  mourir  les  fediiieux,  mena  fon  armée contrej 
Zenobia,Rcync  de  grand  courage:la  print,&  la  mena  en  triomphe  à  Rome:! 
il  mena  Ion  armée  c^i  Suabe,doniilchalla  les  Bohémiens,  &  s'en  voulant  alj 
1er  en  Orient,les  gens  de  guerre  le  tucreat  prés  de  Bifance,&regna  cinq  ansJ 
fix  mois.  1 
49  .Tacite  Fan  do  monde  4141.  de  Rome  1021.  &  dcnoflrcfalut  iy^.po"^ 
iâ.  venu  fut  cflcu  Empeicur  pai  le  dcctct  duScnat,auquellcsatB»éesderttH 


'de  tEmptrel  Ij;- 

Mie  çn  itiolat  laîffé  la  charge.  Il  fui  pris.&dlca  du  corps  dû  Scnat;&efleiié 
aa  throfncliBperal:alots  la  Rcpoblique  Romaine  vfa  defoo  ingéniée  à  l'ef- 
leaiondcj  Empereurs  ;  il  mourut  d'vnc  fiévcc  cnU  ville  de  Tacfc,led.mois 
10.  toofs  «le  fon  Empire.    /  ' 

co.  Aonius  Florian  après  la  mort  de  fon  frère  Tacite,  fe  faifit  de  l'Empire  v 
mais  <lwt«»t  que  c'cftoitvn  Prince  mal  à  droia  ,  &  de  mauuaife  façon 
tantd'f/prit  qnc  de  corps,  les  gcns-darmcsencurent  Probus  .-  ce  quevoyane 
Fiorun  .il  f«  fit  fcigner  le  pied  en  Teau,  dont  il  mourut  le  fécond  mois  après 
fonf/Icâion. 

51.  Valerius  Probtts  Fan  du  monde  4141.  de  Rome  1050.  &  de  grâce  aSo, 
/«parles  voix  de  Farméc  qui  cftoit  en  Tarfc,  du  confcntement  du  Sénat,* 
de  toutes  les  armées  de  VEmpirc^tAcuiEmpcreur  :  fi  tôt  qa'il  fut  Empercuiv  i* 
ramena  toutes  les  forces  &  armées  d'Orient  en  Gaule ,  il  vainquit  les  Fran- 
çois &  Allemands  i  il  réprima  les  Gots  en  Afic  ,  il  nettoya  la  Ciliciedc  tous 
brigands }  prés  de  Sitmuim  il  prella  les  foldats  de  trauailler  à  dcffeicher  cer- 
tains lieux  aquatiques  :  mais  les  foldats  fc  mutinèrent  ujntre  luy  ^  &  le  tuè- 
rent U  ,&  régna  fix  ans,  ';-r,:./,î 
51.  Camus  natif  de  Narbonnc ,  grand  Preuoft  de  l'Empire ,  fut  créé  Fan  da 
monde  quatre  mille  deux  cens  quarante  huid  de  Romciojtf.  &  de  grâce  x%6» 
IlalToc/a  ki  deux  fils  auec  luy  ,  Numerian,  &  Carini  il  fit  guerre  aux  Perfcs 
<iui  î'ciloicnt  reuoltcz,&  les  rangea  à  l'Empitc  ;  il  donna  bataille  aux  Sarma- 
tes,  ï  laquelle  il  tua  mil  flxcens  hommes,&ptit  vingt-mille  prifosnicrs  &  de 
grand  buiin  :  il  entreprit  la  conquefte  de  Ciefiphont  :  mais  eftant  paruenu 
adcuuc  de  Tîgris.furuint  vn  fi  grand  &  fi  effroyable  orage,  foudres,&ton- 
nnres  impétueux ,  que  ce  bon  Empereur  en  fut  accablé  ,  après  auoîr  règne 
dcnians. 

^j.  Numerîan  fucceda  l  l'Empire  par  la  mort  de  fon  père  ,  Piince.des 
plo^parfaits  ,  &  accomply  de  fon  temps,  doâe  &  fçaaint,bon'  orateur, vail- 
'aivtChcualier  qui  auoit  efté  auec  fon  pcre  en  la  gncrce  Pcrfique  :  ce  Prince 
eftant  fcul  au  gonuetnement  de  Farmée ,  tout  malade ,  defolé  de  la  mort  de 
fon  perc  ;  Aper  fon  beau  Père  grand  Preuoft  de  l'Empire ,  efpia  l'heure  &lc 
temps  de  tuer  ce  Piince,lequel  eftant  aînfi  malade,  fefaifoic  porter  en  li'die- 
tc ,  Viaqudle  Aper  arriuani ,  feignant  le  vouloir  confolcr,  le  tua  miferable- 
tnent,&  pois  ferma  la  lidicrc  fans  que  pcrfonne  s'en  apperccut ,  &  ne  re^^na 
que  deux  ans.  '    "         ^ 

54.  Carin  durant  CCS  chofesfcjournoit  en  Gaule,  vîaant  en  lîefTe  ,  &bon 
temps  qui  print  fin  par  la  mort  déplorable  de  fon  pcre&  dcfon  frerejl  s'cm- 
paradc  l'Empire  Occidental  des  Gaules  :  ce  qui  caufa  de  grande$,&fanglan- 
I  tf$ guerres,  lequel  on  peut  appeller  la  perte,  &  la  poifon  du  genre humain,le 
plus  abominable  que  le  Cîcl  ait  fait  naiftre  .-  ce  monftte  cfponfa  neuf  fem- 
mes ,  dcfquclles  il  faifoît  auoner  les  enfans  quand  elles  deueaoient  groflcs. 
piodciian  eflcu  à  Rome,Tcgnoit  paifiblcmcniiCatin  marche  auec  vne.puif- 
famearmcccontreluy ,  &  fe  donnèrent  pluficurs  batailles  rangées  Fvn  Fau- 
ttc,finalcmcnt  à  la  dernîere.celle  de  Catin  fut  deftaitc ,  &  demeura  mort  fur 
«champ  ,  ayant  régné  deux  ans. 

5>  Dioclciian  magnanime ,  &  prudent ,  fut  efleu  Empereur  Fan  du  mon- 
^  «4^0'  de  Rome  1038.  &  de  noftrc  falut  188.  fitMaximîlian  fon  compa- 
I  Rnofl  d'Enïpire ,  &  pourcc  qa'il  cftoitl>clbin d'aiwir  plufic^s  chf f$ ,  ils  cr» 
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49t    '  Dés  £(l4fs 

oomment  encoresdesaûttes  :  Diocleûan  nomma  Galère  Maximla ,  8c  Ma« 
simîan  nomma  Flaoias  Conftanûas  peie  do.grand  Conftan  in.  Le^  Enip^* 
leurs  Diocletian,&  Maximiiian  s'aflemblerenc  à  Nicomedie,  afin  d'extcttni. 
net  les  Chrefticns,  ils  firent  vn  Edic  que  cous ,  &  en  auel(|ue  lieu  que  ce  fut 
facrifialTent  aux  Dieux ,  è  peine  de  la  vie.  Cette  petfecutton  dura  dix  ans,  &' 
fut  remarqué  qu'eu  vn  mois  ils  firent  mourir  dixfept  mille  petfonnes.  Dio. 
cletian  ,  &  Maximian  en  vn  mefme  iour  de  leur  volonté  quittèrent  l'Empire 
9c  peu  de  temps  après  Diocletian  fe  fît  mouiic  foy.mefmej&bcui  dupoifon' 
ayant  legni  25.  ans.  r> 

%6,  Valere Maximian  afTocîéà  rEmpire,homme  cruel,  furîcux,&  tudtd'c'n- 
tendementiappaifa  vn  grand  tumulte  des  payfans  qui  s'eftoient  rcuoitez;  \\ 
alla  en  Affrique,  où  il  mit  fia  à  de  grandes  entrepriles  :  il  dcâit  les  Gentuns 
&  érigea  fur  eux  vn  trophée  immortel  de  fa  viftoirc  infignCiU  quiua  le  fcep! 
tre  Impérial  après auoit  règne  vingt  ans ,  pour  retourner  à  l'eftat  piîué  (iej^ 
première  condition. 

57.  Gooftans  Ptinc*  fort  doux  &  humain,  ayant  cAé  appelle  à  Fadminidt]. 
•    tion  de  l'Empire  ,  il  la  partagea  auec  Galère  Maxitnin,  &  eut  pour  fa  part  I» 

Gaule,r£ipagne,ritalie,&le  Dauphiné,lefquels  il  gcuuerna  paifiblemcntil 
palla  en  Alic,&  dompta  les  Perfcs,&  mourut  en  Angletcrrc,ayantcftéEmpe. 
xeur  4.  ans. 

58.  Gallere  Maximîn  ayant  partagé  l'Empire  auec  Conflans,  ileotpoat 
appcnnage  lllyrie  de  Grecc,&  d'Oricntitl  ettoit  fils,  d'vn  bergçr ,  maiscmej, 
fanguinaice^barbare,  vaillant  &  hardy,qailuy  caufa  de  grandes  viâoic{s,& 
conquefles ,  il  efleuc  auec  iuy  pour  Empereurs  Maximian  ,  &  Scuecus ,  &fe 
lefeiua  pour  Iuy  le  pays  Ulytiques,-oii  il  fe  retira  auec  fa  femme,  ilfutfaià 
d'vnc  gricfvc  maladic^ôc voyant  qu'on  ne  le  gôuuoii  guarir^i  fe  tualuy  mcf- 
me^      '     ■'  •.  '   -- .  .;/■•-     '  ■  l  ■  -        -   • 

59.  Maximin  II.  fut  fait  Empereur,  &  eut  pour  appennage  la  Prouînce 
Orientale  :  il  affocia  auec  Iuy  Licinlus ,  homme  vaillant,dont  ilfe  tcpenùi;, 
mais  trop  tard  \  il  eftoit  vaillant ,  &  droic^gaigna  pluûeurs  batailles  comte 

.  les  Perfes,&autres  nations  barbares  d'Oiient:  il  perfecuta  les  pauutes  Clire- 
iliens ,  defqnels  il  fatfoit  vne  cruelle  boucherie.. Dieu  Iuy  enuoya  vne  crudle 
maladie  qui  Iny  print  aux  parties  honteufes  d'vne  puanteur  h  horiible  quo 
nul  ne  pouuoit  approcher  de  Iuy:  &  voyant  que  fon  mal  coniinuoit,  il  fs 
tua  luy-mefme,  ayant  régné  feize  ans  auec  fes  compagnons,  &  deux  aus 
iuy  tout  feul. 

do.  Seuere  alTocié  à  l'Empire  par  Gallere  Maximin  c'cftoit  vn  bon  Prince,& 
vaillant;  il  eut  decruelles,&fant;lantcs  guettes  contre  Maxencc,  lequel  pn. 
tiqua  ûbien  fes  foldats  Pretotiens  que  fans  contradidîon  du  Senai ,  il  £ut  | 
efleu  Empereur  Soucre  après  auoir  perdu  la  bauille,  s'cnfuythonicufeaient, 
fut  pris  à  Rapentic  ,  où  il  fut  mcuttry  cruellement, 
<Si.M.ixencepatuint  à  l'Empire  par  rufe ,  cautelle,  &  fînclîc ,  fcfaifant  eflirc 
par  les  foldats  PrctotîcDS^&confirmer  par  le  Sénat  :  il  efloii  grandement  nu» 
bulent,cautcleux,&malitieax,fotccrucl,&mefcliam;deforicq'jc  Seuere  qui 
auoîtelletfleu  Empereur  par  toute  l'ltalie,&  Atfriqut,  fut  défiait  &  mcuary 
par  Iuy -.cequ'ay  ai  entendu  Conftantîn  qui  efloit  poui  lors  en  Gaulc.voulut 
en  auoir  la  raifon,  &  palTa  en  Italie.&donna  bataille  à  Maxence,en  laquelle 
\k  fttt.d.eflait  près  le  pont  Miiuius  p«  Côftantin ,  ayant  xegné  l'efpacede  Icf  t  ' 


/  » 


iefEffifirel  :  895! 

ansenmaB,'"«cl&  vîcîctjx. 

5i.  UciniasTucce^rturde  Maximin,  lequel  Pauoit  affocié  à  l'Empire ,  edoic 
debas  lieu,&  fort  ignorant,bcuial  &  hay  (Toic  les  lettres,  il  perfecuta  fort  les 
ChreiHens ,  à  foccafion  dequoy  Conftantin  le  Grand  luy  nt  rude  guerre  fa- 
yjnc  vaincu  il  fut  occis  par  fcs  gens  meftres,  efiant  aagé  de  70.  ans ,  ayant 
rei;néi4'3ns  :  il  auoit  efpoufé  Coiiflaniia  foeur  deCondaniîn  le  Grand  ,  de 
laquciie  il  eut  vn  fils  nommé  Licinius  le  icune,lequel  Cooftantin  créa  Em« 

(5^  Martinian  fut  cfleu  Empereur  par  Licinius.lors  que  Conftantin  luy  fai- 
/uitia  gae<ic:ile{loit  inconftant,mais  hardy.u  dreiîa  vne  armée  pour  fecon- 
tu  Licinius  contre  Conftantin ,  mais  il  fut  defFait  &  mis  en  route: il  hay  (Toit 
fort  les  C  hrcftiens^il  6nit  mifcrablemcnt  jfes  ioucs ,  ayant  vefcu  40.  ans  2c 
Kgné deux  ans. 

(,a^.  ConOantin  le  Grand  eftanten  France  ,  fut  mandé  pat  le  Sénat  pour 

chaiïct  Maxence,  mais  il  doutoic  s'il  deuoic  mener  fes  forces  ,  ou  non  :  mais 

'  Dieu  luy  Bt  voir  au  Ciel  vne  croix  de  couleur  de  feu  ,  auecques  vn  efcriteaii 

contenant  :  Stis  yichritux  en  cecy.  Ce  qui  le  ht  refoudre  &  marcha  vers  Ro« 

me ,  &  vainquit  Maxence  ,  &  le  noya  puis  après  dans  le  Tybre.  Tellement 

qu'aptes  la  dcftaitte  de  Maxence ,  CanÔantin  ôc  Ucinius  furent  Empereurs 

|enïéÙc,fan  du  monde  quatre  mille  deux  ccnsfeptante  dcux,de  Romeio6o. 

l&cieraiuijio.àf^auoirConO'amin  en  Occident,  &  Licinius  en  Orient  :  ils 

vcrcurrntcn  paix  enuiron  cinq  ans,  mais  Licinius  defcouurant  fa  hayne  con* 

uele$Chrcllicns&  les  pcifccutans  à  outrance  ,  ils  fe  retirèrent  vers  Co-  • 

llantiii  ,  lequel  drcfla  vne  armée  &  auec  fon  fils   Ctifpus  attaqua  prcs  de  la 

Hilled'Andrinopole  eh  bataille  rangée  Licinius,lequel  y  fut  tué,  ainfi  Con- 

JAantin  demeura  feul  Empereur  &  remit  routes  choies  en  bon  edat ,  comme 

|l'Eilile,la  luflice  &  fes  loix.  Le  vîngt-fixiefme  an  de  fon  Empire  on  commen- 

Içadcbaftir  les  murailles  de  Bifance,&  par  luy  nommée  Conftaniinople,&  y 

ht ttanf potier  le  fiegede  l'Empire  :  il  vekut  foixante-fu  ans ,  &  rrgna  trente 

ans.dix  mois  onze  iours  ;  il  auoit  délibéré  avant  f^  mort  de  fe  faire  baptifer 

au  fleuue  de  lourHain. 

6^.  Crifpus  fils  aifné  de  Conftantin  le  Grand,  après  la  mort  de  Licinius ,  fut 
joint  ^  l'Empire  par  fon  père  ;  il  eflioit  dode.&  fçauant  &  fut  inftitue  es  bon- 
I  Des  lettres  pat  Ladance  Firmian.ll  fut  à  la  guerre  coutre  Liciulus ,  mais  il  ne 
i  vefcut  pas  long  temps.  Aucims  difent  que  fa  belle  mère  féconde  femme  de 
I  ConRaïuin  nommée  Faufta,le  requit  d'j^ioir  fa  compagnie,  voyant  i^enormi* 
tedu  pechéjil  fe  retira,&  elle  fe  voyant  refufée,  alla  irouuer  l'Empereur  fon 
mary,  luy  déclarant  que  Ctifpus  fon  fils  f auoit  follicitée  de  ion  honneur  , 
auec  vne  voix  plainiiue&  entrcmtflée  de  larmes  hypocrites:  cela  entendu  pat 
iConnaniin,  a(i)ouftant  foy  aux  paroles  de  fa  femme  ,  commanda  foudaine- 
linenc  qu'on  le  tuât  ce  qui  fut  fait  incontinent. Aucuns  difent  que  l'Empereur 
m  tuer  Faulla  fa  femme ,  aptes  auuir  defcouuert  toute  la  vérité  du  fait. 
Y^'  ConUaiuin  11.  fan  du  monde  4^0^.  de  Rome  1090.  &  de  noftre    . 
Ifalut  J4i.auec  fes  deux  frères  »  tous  trois  fils  de  Cnnft:aRtin  le  Grand  ,  fuc- 
piiettm  à  leur  pcre,qui  par  fon  teftament  leur  auoit  partagé  l'Empiretc'cft  à 
llçiiiou Conftantin  qui  cftoitFaifnéjCUt  la  France ,  rÈfpagae  ,  les  Alpes  ,  & 
^^^nglctctie.  Conlhns  cm  l'Italie  ,  Aflrique  ,  Grèce  &  Uly  tic.  Lepuifnc 
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Conftantiûs  ,  oa  Confiance  eut  l'Orient  &  fut  fcul  Empereur  :  car  faifné 
eftoit  plus  fupetlc  &  frétillant  que  les  deux  autres  ,  non  content  de  fon  par 
tage  fit  la  guerre  à  fon  frère  ConlUns  pour  luy  ofter  l'Iialic.là  où  cUani auec 
fon  armée  ,  il  fut  desfait  prés  d'AquiUc  ,  &  foulé  aux  pieds  des  chenaux 
dont  il  mourut  aagé  de  vingt-cinq  ans  ,  ayans  régné  pat  l'efpacc  de  uoi! 


ans. 


^y.Conflans  au  moyen  de  la  mott  de  Conftaniin ,  fa  part  fut  augmentée  de 
tous  les  paysde  Ion  fterc  :  il  cfljit  aagé  de  lo.  ans  quand  il  deffic  fon  fre,( 
Au  commencement  il  fut  iufte  &  fort  vaillant,  fut  Atrien  &  perfecuia  gran! 
démet  les  Catholiques  &  commit  beaucoup  dccruautez.Quifutcaufequcn 
An{bourg  fon  ht  Empereur  Magncntius,  lequel  tua  Conltanre  dormant  au 
lit.Sa  mott  cft  noble  en  ce  que  luy  mefme auoit  fauué  en  Efclauonie«Mi. 
gncntios  que  les  Soldats  vouloient  luec  &  fauoit  couuertde  la  robbc  :  ilrj. 

gna  I2i  ans»  ;ij--5;'s  .':;  t;isjt*'i    r  «^ 

6%.  Confiance  le  dernier  des  trois  fils  de  Cpnflaniîn  îe  Grand,  mena  vneat' 
mec  defoixante  mille  hommes  contre  ce  meurtrier  Magnentius  ,  qui  tint 
au  dcuant  en  Efdauonie  auec  le  nombre  de  trente  mille  hommes  tant  Fraa. 
çqis  qu'Allemands-.Con^lâce  gaigua  la  bâtai'  le,  Magnentius  s'enfoit  à  Lyon 
où  après  auoîc  tué  fes  amis  dcl quels  il  fe  dettioit ,  il  fe  tua  luy  mcfme.  Con- 
ftaocc  demeura  feul  Empereur:  il  eut  plofieuts  guerres  contre  les  François  & 
aufli  contre  les  Allemand^vil  fit  luî'aa  fon  coulin  Empereur  pour  les  contre- 
quarrer  ,  pendat  qu'il  faifoit  la  guecre  contre  les  Sarmates  &  les  hés  :  Il 
mourut  d'vne  fièvre  en  Cilicic  ^  aagé  de  quarante  &  vn  an  &  rcgni  vingt  j 
quatre-aus. 

(^9. Magnentius  ayant  tué  fon  maiftre  Conflatice.fc  faifit  de  l'Empite,qn*il 
ne  garda  guère  ,  ayans  efté  n/is  en  fuite  Se  fon  armée  dctfài;e  :  ilregiuuois 
ans  fix  mois.. 

lulianL'Apoftat,qnî  aupâfauant  auoit  eflé  compagnon  de  Conftansea 


G. 


fan  de  grâce  trois  cens  loixance-cinq,  fefpa£e  de  fix  ans  &  demeura  feul  Era* 
pereut  vn  an  &  fept  raoi« .  Eftant  encore  ieune  rEuefque  de  Nicomedic  Fin, 
flruifit  à  la  Religion  Chteftienne,de  laquelle  il  fit  profeûion  6c  iiloit  en  !'£• 
glife.  En  fecret  ilalloit  ouy-cla  Sophifte  Libanius,  lequel  luy  Bc  prendre  les 
Htires  &  opinions  de  lamblique  Maximus  Philofophe  payen  &  des  lors  deC' 
daigna  la  dodiine  ChceLVienne  y  Se  fuiuit  les  opinions  payennès.  U  dcuint 
ennemy  iuté  des  Chrcftiens  :  fe  voyant  feul  Empereur  ,  il  factifia  dcs-hom. 
mes.il  publia  des  Edi^  contre  les  Chrefticns^^fit  ouurir  les  Temples  des Ido- 
les,defFend  de  bailler  aucuns  EHa^ts  aux  Chrefliens  ,  ne  permet  que  leurs  en* 
fans  fufTent  receus  aux  efcoles  de  Rhétorique  ,  efcrit  contre  les  Chrétiens , 
Se  en  defpit  d'eux  exhorte  des  Inifs  à  reftablir  leur  Eftat, finalement  il  mourut] 
miferablementaagéde  30.  ans.. 
71.  louian,  onLouinian,  fandumonde43i9.  deRomciii7.  &  dcnoftre 
falut  56  y.bon  Prince  fit  Catholique:  il  pacifia  auec  lesPerfes  ,  ilrcuintenl 
A(îe,remit  plufienrs  peuples  &  les  Eglifes  en  bonne  paix»rappella  lesbannisj 
pour  la  Religion, commanda  qu'on  rettituât  aux  Eglifes  les  reuenos  que  lo- 
lian  leur  auoit  oflez^fit  fermer  les  Temples  des  Idoles,&  mourut  ayant  regnél 
feulement  8.  mois.  J 

y  t.   Valentinian  Tan  do  monde  43  ja.  de  Rome  1118.  de  noflre  falofl 
j^^8 .  U  eftoû  4c  H0Ogcic:da  umps  de  lulîan  U  aaoiç  cfté  priué  de  fes  Eft«ts,j 


de  VEmfirei  yi^ 

A'atiUtiXq^'»!  eftoît  Chreftîcn  ,  il  fut  bon  Piince  &  prudent.,  il  6t  vtnir  /on 
fteteValcnsi'Hongtic  ,  &  le  fie  Empereur  aucc  loy  ,  puis*  jjuelque  lempi 
aptes  fon  fils  Gratian  aufli.Valcniinian  lai  Ha  à  fon  frerc  fOtienc ,  &  luy  s'a- 
chcminaé«Ga«l«  >  il  deffit  les  Allemands ,  il  defgt  les  Saxoj>s,il  fit  pudir  à* 
coutcofemW  ceux  qui  vendoicnt  à  faui  poids  ÔcfaulTc  mefiMc  ^Icur  fairant 
couper lc«  o"''*^  '»  *^  "**"*'  •*'  ^^  ^^^"^^  *"  frlongtic  aagé  de  $  5 .  rniv,  &  regoa 
îi.aniS.mois  *0''o"'S'  ;    '1  ;;: 

'  Vâicns  qui  auoii  efté  E'Tîpcrcur  auec  fon  frère ,  il  le  furuefcat  de  j .  aoS| 
c'dioit  vn  ignoraiit,ctuel,  qui  nonobttant  les  remonftrahces  de  fon  frere^wt 
^fffen:  il  traita  fo te  crnellemeniles  Chreftiens ,  il  fie  la  guerre  à  Proco^ita» 
flu/fevouloitfaire  Empereur,  duquel  fcs  Gcnfdarmcs  le  livrèrent  à  Valcrisv 
lequel  le  fit  mourir  :  il  alla  contre  les  Gots  prés  d'AiidiinopoIe  làoaH'Éuii 
blelTé,  on  le  porta  dans  vne  cabane,en  laquelle  les  ennemis  mirent  IcCeu  ou' 
il  fut  brade  tout  rif ,  &  régna  13 .  ans  5  .  mois. 

74.  Gratian  &  Valemian  H.  fils  de  Valentinian  I.  furent  Empereurs  enfem'' 
bicraiî  dumonde4344.de  Rome  113 z.  de  grâce  381.  Gratian  fit  part  del 
l'Empire  à  Theodore,-auec  lequel  il  régna  4.  ans,ayant  régné  auparauant  &. 
ansaocc  fon  pete,  &  3.  ans  auec  fon  Oncle  Valens  :  il  eftoit<iofti .  Poète  &c  , 
vn  des  premiers  Orateurs  de  fon  temps  :  après  la  mort  de  Valens  il  rappclU 
lcs£ue/qaes  Chrelliens ,  &  chalfa  les  hérétiques ,  &  commanda  à  tontes  les 
lEglifcs  de  tenir  d'vn  commun  accord  le  Symbole  de  Nicéc-.il  teuinc  en  Fcani 


(cU  où  il  tenolt  plus  de  compte  des  foldats  Allemands  que  des  Ronfiains'  : 


!  dtfc l'Empereur  Valcniinian  II.  ftece  de  Gradan  en  ba^atlle.lcquel fut  con* 

traiui  de  fc  retirer  en  O  rient  vers  Ti.:odofe ,  lequel  alfembû  yne-puâirante 

atméc,8c  deffit Maximas  qui  fut  ptîs  &  mis  à  mort,  (&  ne  régna  qu'vn  an, 

7i.Va\cntinian  11.  pirlefecoucsdeTheodofecetoucaaen  France,  laquelle 

ilgouuetna  7.  ans  comme  Empereur  :  mais  Eugène  Secrétaire  &  Arbogaftu* 

Goidenaiion  Colonel ,  corrompirent  par  argent  les  xaJets  de  cfiambrc  de 

Valenûman  ,  tellement  qu'cftant  à  Vienne  en  Dauphîné  ils  Itftranglereni 

auccxnc corde.  Eugène  fc  i'tnomitiet  Empereur  ,  fatpiis&âmencà  Theo- 

(iofe,acixç\cds  duquel  il  fe  j  tta ,  mais  les  foldats  le  mit(t|nc  en  pièces ,  &  Are 

logaftus  fe  taa  luy-mk;fme.  ! 

77.  Theodofe  Fan  du 'nondf,  4545.  de  Rome  1133.  de;ioflrefalut  383.  Ef- 

pagnol&deracenobl*,  fut  le  dernier  Empereur  d'Orient  &  d'Occident  en* 

(emble  après  auoir  vaincu  Maximus  &  fait  mourir ,  il  retourna  à  Rome  où  il 

ilifermer  les  Temples  des  IdiOles,  &  abolit  dû  tout  les  facrifices  des  Payeas  , 

&  leors  Bachanàles  qui  auoit  duré  iufques  au  temps  de  Valens.  Il  redrelfa  U 

I  Religion  Chreltienne ,  les  bonnes  Loix  ,  la  luflice^  mais  les  nouuelles  luy 

j  vindrentque  Valeminian  auoit  eftéeftranglc  ,  &  que  Eus^enc  &  Arbogaftus 

[  Moient  vue  grolTe  armée  veis  les  Alpes ,  qu'ils  auoient  déclaré  qu'ils  refla- 

Miroieni  les  facrifices  des  Payens.    Pat  ainfi  Theodofc  fc  tefoult  de  les  allée 

«'aqucr,  fait  peindre  à  fcseflendattç  le  nom  de  Christ  ,  d'autant  qu'vne 

omftîftanica  prière  àfommeillant luy  apparut  qUelqu'vn  qui  fcxhorta  à 

.  jlier  attaquer  Ces  ennemis  qu'il  d«ffit;  en'pieces,  &  mourut  à  Milan  Fan  dj.  de 

lioii  a^gss  )^ç^2,  de  Sçpicmbte ,  apics  auoir  icgué  17.  aasj 
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78.  AtcaJîosapreslamoftdefonpcre  Thcodofe,  fiKceda  aaecfon frète 
Honoiius  à  l'Emplrti ,  à  fçattoir  Arcadiusen  Orient ,  fati  du  mon4e  4)^^ 
de  Rome  1x50.  &  de  grâce  400.  il  fut  Prince  débonnaire  &  Uon  CaiJoii 
qae^fon  père  luyauoit  lailTcpour  lUtcurRufin^eftimit  qu'il  layferoit  fiJeu'/ 
mais  Rufin  François  de  nation  fe  propofade  fe  faire  Empereur  :  cac  fi  attira 
AUctc  Roy  des  Gots  pour  effrayer  Atcadius,  nviis  la  trahifon  eftant  defcou, 
nerte  ,  il  fat  tué  par  les  foldais  Italiens.  Il  yefciM  traite  ans  aptes  l»  mon 
de  fon  père. 

7^.   Honotius  fils  de  Theodofe  &  frère  d^Arcadius  fat  Empereur  d'Occf. 
4eat,  Si  eut  pour  Tuteur  Stilicon.  En  Tan  vnziéme  de  fon  Empire  «  &  Jefaa 
4e  gtacc  quatre  cens  n«uf  ,  Rcdegifé  mena  vne  année  de  iooooo.  Gots  en 
Italie,  laanellefutdef{'aite&  exterminée  pat  Stilicon  ,  &  ^cdegifépiis 
&  il  fut  eftranglé.  Apres  cette  viftoirc  Honorius  eut  opinion  que  Stilicon 
fe  vouloit  faire  Empereur  ,  à  caufe  dequoy  il  le  fit  tueraucc  Çoi\  fils  Budjt. 
sias.  Alacic  Roy  des  Gots  vint  à  Rome ,  aptes  auoir  edé  deuant  deux  ans 
la,  prit  le  premier  iour  d'Avril  fan  faize  de  l'Empire  d'Honocius ,   se  de  Faa 
4e  grâce  quatre  cens  quatorze  ,  Se  du  moade  quatre  nul  trois  censleptame 
&x  ,  il  régna  faize  a  is. 

80.  Theodofe  11.  fils  d'Arcadius ,  aagc  de  fix  ans  ,  fucceda  à  fon  pcre  ?a» 
4a  monde  quatre  mil  trois  cens  feptante  quatre,  de  Rome  mil  cent  toixantt 
£x^ ,  de  grâce  quatre  cens  douze ,  6c  de  fan  quinzième  de  l'Empire  d'Hono« 
xius ,  fon  Tuteur  s'appelloit  Anthenius,  par  la  fagelte  duquel  il  fut  bien  ia- 
ftroireaUcraimede  Dieu,  &  les  affaires  publiques  bien  goauernées.  Upa* 
cifia  aoec  les  Gots,  &  s'en  ferutc  contre  les  Hons^Sf  Petfes  :  &  finalement  fit 
aufli  paix  auec  eux.  Il  remit  Us  EgUfes  d'accord,  &  affembla  vn  Concile ei\ 
la  ville  d'Ephefe  contre  Ne(\ocius ,  puis  mourut  à  Condautinople  ayant  te- 
gné  41.  ans  ,  &  ayant  vefcu  51.  an.  •  -    n    v.'  ,  ;  .^iv 

8 1 .  Valentinian  1  II.  fat  aflocié  à  l'Empfre  par  Theodofe  11.  après  la  mort; 
d'Honorius  ,  fan  du  monde  439z.de  Rome  1180.  denodie  falut4p.S(de 
fan  9 .  de  l'Empire  Tlieodofe  II .  &  fat  le  dernier  Empereur  d'Occident  ia[- 
que>  à  Charlemagne  :  il  eftoit  adultère ,  magicien ,  meurtrier  de  grands  Ca* 
piiaines  qui  luy  auoient  fait  feroice.  Boniface  fon  Lieutenant  en  AfFrique 
fut  deffait  par  les  Vandales ,  telUment  qu'ils  s'emparèrent  de  Cactbagefan 
^.4.  de  l'Empire  de  Theodofe  11.  le  fj.àc  Valeniinian  UI.  de  Un  de  noUic 
îalut  445.  il  tegna  50.  ans. 

81.  Martian  ,  Lieutenant  de  Theodofe  II.  fucceda  à  fon  maiftre ,  fotEit^» 
pereur  d'Orient  fan  da  monde4415.de  Rome  1114.  &degracc  454.  hoitj- 
mi  fage,vaillant  &  craignant  Dieu,  pour  appaifer  les  troubles  de  l'Eglife,  lit 
fit  paix  auec  les  Perfes  &  auec  les  Vandalesen  Afftiquc,  ayant  régné  fixans, 
il  momut  à  Conftantinople.  ' 

il  font  remérqaer  quidptes  la  mort  de  VaUntlnim  l'Empire  ^iminfut  dipfé&l 
mis  en  pièces  i    cér  les  françtis  tenaient  y tie  granâe  partie  de  U  GtymMte  &\ 


de  l'Emfiu,  ';of 

'ItSt  "Ô*  UfturtditÂ  par  l'tj^Mce  ât  «inâft\9  ânt ,  tn  Vétt  dt  CK,îfi  ^uétre  eins 
ftixâiitt'CifKl  I  Ltf»  If  Oténd  Ttinânt  a  CtnftântmpU  ,  ^  print  BicmtJifit  ép- 
ptlltr  f^i^i*^*^'  ^  d'Italie  »  Û"  monta  «n  triomphe  mv  C^fitole  ,  <sr  [e  pt  cou- 
fo^fitrftxjitf*  B^ente  4»  féngt  carnéige  &  piUa^  ,  &  pUjteéirséiitres  yiliescircon' 
pcifininil'l"'^*  /*  tierce  p4rtie  des  terres  aux  petiStO'  cemwit  yne  infinité  de  mtf" 
chmttt\  «  ^  dominâivent  en  Itélie  ii/quet  au  règne  de  JujUnian» 
g.  i^eonlcGranddcThraceFandu  inonde  441  j.dc  Rome  izii.&  deno- 
nréfaiut4âi>^ut  c^cu  Empereur  à  Connantinople.par  les  Tofirages  da  Se- 
nat&gcns  degueire^  pois  couronné  par  le  Patriarche  AnaioUus  i  c'cftoîc 
vnton  Piime  CTaignam  Dieo  :  11  régna  dix  fept  ans. 
S^.  Zenon  cfloic  gendre  &  Lieutenant  de  ïatmét  de  Leon,fut  l'an  du  tron- 
<lc444i>deRome  iij^.de  grâce 479.  faii Empereur  par  f on  fils , d'autant 
^aep«rleteilamenc<leLeonleGr&dilauoitnommé  Léon  11.  fils  de  Zenô 
mais  Lcon  ll.vcnant  à  motuir  hi  fon  perc  Empercur,lequel  couoya  Theo« 
doiic  Roy  des  Gots  en  Italie  comme  Ton  Lieutenant  contre  Odacre,lequel 
fut  vaincu  &  toé  par  Thebdoric.De  fop  viu'ant  Conftàniinople  fut  pref^ue 
toute  btuflce  par  le  feu  violet  qui  y  piint,&  a  ce  feu  btuflé  plus  de  iix  vints 
mil  volumes  de  bons  liures  manulccîts,qui  fut  vn  grand  dommage.  Zenon 
futfott  cruel, miferable^grand  yvrongne,&fe  fcUilliant  en  fon  y  vrongneric 
efldnt  plein  de  vin^tellen^ent  que  l'Impératrice  fa  femme  le  iît  enterrer  tcut 
viua/K  ,  ayant  régné  dix  fept  ans. 

S5.  i^naflafc  fouinommé  double  ptutielle,fut  en  fan  du  monde  4456.dc 
^omc  1x44.  denoftre  falut  494.  Empereur  parlafaueur  delà  femme  de 
TcDon^il  gagiia  la  faucur  du  peuple  en  aboHilant  quelque  tribut  annuel^il 
Kprima  quelques  fedidons^fit  trcfve  auec  les  Petfe»  ,  il  maintint  oouerte- 
iTicnti'herefîe  d'Eutiches  ,  chafTa  de  Conflantinople  Euphemius  qui  fauoit 
ccuronncypuisiît  tuer  Macedunius  fou  fucccifcur,  &  fit  beaucoup  de  maux 
irEglife^fon  règne  fut  fort  peruixieuxaux  Clirefli€ns,cflant  ja  vieil  de  87. 
ans,U  foudre  &  le  tonnerre  tomba  fur  ^uy  &  fut  réduit  en  ccpdre  ,  ayant 
régné  vingt- fept  ans.  ■        ;.      /.      /r.o  **0M'tm,î>à:  ^;M  ^  tl'r  -^ 

$6.  luftin  fils  d'vn  Berger  de  Thrace  Fan  da  monde  448^3  *  de  Rome  1 171. 
de  grâce  5^1.  efliant  deuenu  par  fa  vaillance  Capitaine  de«  gardes  d'Analta- 
fe,  &  tefpeâé  des  foldats ,  teceut  quelques  deniers  d'Amantius  pour  gagner 
les  foldats  &  achepter  les  voix  pour  Theocretian  fon  »niy  :  mais  luftin  les 
pratiqua  pour  luy  ,,^  du  confentcment  du  Sénat  &  des  gens  de  guerre  receu 
Empercur.Amantius  Se  Theocretian  tjifchent  de  leur  en  venger^  ce  qu'ayât 
defcouucrt  lu{lin,il  les  fit  tpoutw.Ufut  bonCaiholique,chaira  les  Arriens, 
&  Ht  beaucoup  pour  les  Eglifes  d'O  rieut.  C  4  eflant  vieil  il  créa  Empereur 
defonviuat^t  luflintan  fon  rwv  "U  en  la  prefence  d'Epiphanius  Patriarche 
de  Conflantinople  6(  du  Senât,lequel  Epiphanius  couronna  ludiniâdc  fa 
fcmmc,&  luftin  mourut  Fvnziémc^dc  fon  Empire  ,  ayant  laiffé  luflin  qu'il 
auoit  adopté  pour  fils,  -.^i^'^  , 

87.  luftinian  qui  en  Fartdu monde  4490.de  Rome  1278.  &  de  grâce  cinq 
«ensvingi-hui^auoiieflé  colloque  de  lalVni  Fefpace  de  quatre  mois  ,  &dc- 
'«cura après  feu  1  Empereur,  il  etloit  ncpveu  de  luflin  ,  il  enuoya  Belliffai- 
jelon  Lieutenant  contre  les  PçrÇe?  .,.  Icfquels  il  reprima  &  pacifia.  }i 
futauflicnuoyé  en  Afliiquc  oiCasibagf fc  çcudit,  & futGilirpçj  Roy  des 
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Vandales  pris ,  &  FAÉf  liquc  rcmifc  Cous  r  Empire  ,  &  fut  le  dernier  Tloy  dc$ 
Vttniales.Belliffairc  fat  cttuoyé  cwcore  en  Italie,  en  laquelle  en  ciaq  ans  rc- 
ptint  toutes  Ici  villes  occopces  par  les  Gots  ,  fpeûaleineni  Rome  en  l'vnzic. 
weanduregnedcluftinian.&enfandeçtace^jy.  6c  retourna  à  Conltanl 
tinopleimaisdercchcfToiilasrelcoala  puiffanccdcsGots  en  lialic,&  Natfcj 
y  fut  euuoyé  qui  les  chaffa  heuteofemeat  hors  d'Italie  ,  mais  il  y  auirales 
Lambards.Dii  temps  de  luftinian  Icrecueildesloix  futfait.fic  depuis  appelle 
le  ùtêifi  CtuiL  Le  Concile  fut  tenu  à  Conftantinople;  les  foiiihcaiions  p«,f 
biider  les  coorfcs  des  Barbares  ,  il  régna  38.  ans. 
S8.  lufliii  lI.Fan  du  monde  45z8.de  Romei^i-y.  &  degrace  566.  pdicjjis 
de  luftinian  fut  créé  Empereur  ,  modéra  les  impofts  &  vfures  ;  maisicaufc 
de  fa  maladie  ne  pût  manier  les  atfaires.  Martin  fou  Lieutenant  Bt  la  guerre 
durant  quatre  ans  aux  Perfes  ,  &  fous  fon  règne  fut  le  commencement  det 
Exarques  à  Rauennes  ,  &  da  règne  des  Lombards  en  Italie.  Ec  ne  irgna 
qu'vnze  ans. 

89.  Tybcrcll.Pan  du  monde  4539. de  Rome  1327.  degrace  576.  fut  feoj 
Empereur»  &  furent  couronnez  luy  &  fa  femme  par  le  Patriarche  Euciihc ,  il 
perfeucraen  l'Eglife  Catholique ,  &  fit  beaucoup  d'aumofncs  pour  Pfnirele. 
nement  des  pauares  familles,  ht  exercer  bonne  laftice,  comme  il  faiioitoûct 
de  terre  vnccroiic  d'or enchallée  dansdu  marbre  ,  il  nevouloit  qu'onma> 
chat  deiïus ,  il  enuoya  à  Maurice  de  Capadoce  contre  les  Perfes ,  kquel  les  \ 
deffit ,  &  recouura  Mcfopotamic-,à  fon  retour  Tyberc  luy  donna  pour  femme 
fa  fille  Conftaniine,&  le  defigna  Empereur  en  prefence  de  i^4rm«(,8imoQn]C 
ayant  régné  ^.  ans,  1 

90.  Maurice  de  Capadoce  fucceda  à  fon  beau- père  Fan  deRomei^jj,  &de| 
grâce  584.  &  fut  couronné  par  le  Patriarche  nommé  le  teurncar.  Calgn 
Koy  d'Hongrie  prit  Syrme  ville  de  l'Empire  ,  &  gagna  vne  bataille  contte 
Mauricej&  print  xioao.  ptifonniers  Romams  ,  &  luruint  vne  pedecn  fat* 
mée  qui  fit  mourir  7.  fils  de  Caignin  en  vn  mefme  iour^cela  le  fit  retiter ,  S:| 
manda  à  Maurice,qu'il  luy  payât  vn  efca  pour  chacun  prifonnicr,  &  les  luy 
xenuoy croit, ce  que  Maurice  ne  vouîat  faire,  irrité  de  ce ,  il  fit  couper  lateEel 
aux  izooo.  prifonniers,  à  cette  oc caiion  de  pour  autres lafchecrz,  les  loldaisl 
fe  mutinèrent ,  ic  penfa  eftre  tué  à  coups  de  pierres  vn  iour  de  Noël  comme  il] 
cncroit  en  l'Eglife.  Finalement  les  troapes  qui  edotent  du  long  du  Danube! 
cileurent  Phocas  &  lefalucrent  Ea>perenr,  lequel  fit  tuer  MauiiceSt  toute  ii\ 
famille aagé  de  dj.  ans  ,&  régna  20.  ans.. 

91.  Phocas  Fan  du  monde  456d.de  Rome  1^55. &  de  Talut  tfo4.Thraciende 
nation  &  de  bas  lien,  ayant  efté  coatonné  aux  faux  bourg  de  Conftâiinoplr 
par  le  Patriarche  Cyûaque  après  le  mearttede  Mauriceil  fît  mourir  fes  amisJ 
îl  fut  crucl,mefchant,di{rolu,  ranitTeot  des  femmes  d'aotriiy ,  maffactcur  des 
înnocens,exaâeur6cpîUeardesProuiriees,yvrongne  &  paiUard'.&  pcndand 
qu'il  s'amufoit  à  exercer  ce  que  deffus.  Caignan  Roy  de  Hongrie  &  lesPerj 
fes  foarragcoient  l'Empire.  Car  CofrocsRoy  de  Perfeofta  aux  Romains  Ij 
irille  de  lcrufalem,&  printla  Syrie,tna  90.  mille  Chreflicns ,  &  emporta  1< 
▼raye  Croix  où  N.S.auoit  efté  Crucîfié,à  canfe  de  ce  Phocas  fut  hay  do  pcw 
pic.  Prifcus  Gendre  de  Phocas  fc  joignit  aaec  Heradius  Gouuernear  d'AJ 
Wqqc,  &  vn  nommé  Photins  à  qui  Phocas  auoit  rauy  fa  femme ,  fc  ligQc«i 
S  açï^y^WCfi^  «i  mcfme  tçro^s  \  Çonftaminoglc  aucç  Içurs  atmécs,fe  faifirenl 
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Bc  I  »  ..-.-JK)***^  ^**  Toi  Jats  luy  couppcicnc  les  btaî  &  les  ïambes  &  les  pat- 
tics  honveutes  ,  puis  ils  luy  tranchcieui  la  telle ,  ayant  teguc  8.  ans. 
ûi,  Hvracliusfiisd'HetaciiusG^uueineurd'Atrique  ,  aptes  fcxecuiion de 
Piiocas,  lut  do  confentemenc  du  Sénat  &  des  irmces  edeu  Eniipeceuc  ,  fan  du 
maniée 4j7j>  àc  R,ome  1363.  U.  denoftte  falut  611.  U  fut  couconné  par  le 
Pape Scrgius,Ie  mefn\e  iour  efpoufa  Fabia  Eudoxia  aui  £ut  au0*i couronnée.ll 
'^  *         "       '     "         "  pacifier  auec  Cof- 

le»  armes  ,  que  le 

^ partout,  K  qu'il  touloit  abolir  le  féru  i<;e  de 

pieu,&  des  Chrc(liens.Heraclius  ne  s'ellonne,fe  fie  en  Dicu,mene  fon  armce 
(Il  Syrie  prcs  d'Atot.  Coftoes  s'eftoit  retiré  chez  foy  &  fut  puny  de  Ton  or- 
gueil par  vn  moyen  notable  choilî  de  Dieu, qui  eft  que  Cpfrocs nomma  pour 
lucccneurfon  fils  puifné  nomme  MàcJallez,Sirocs  qui  eftoit  Faifné,print  fon 
père  Colroes,  auquel  il  couppa  la  gorge ,  après  auoir  tué  fon  frère  Mardalfes 
&fe6c  R.oy  par  ce  moyen, &  pour  élire  plus  aduré,  il  fie  paix  auec  Heraclius 
&  mie  en  liberté  les  prifonniers ,  entre  lef(]^elscftoic  Zacharie  Patriarche  de 
lerufalemâe  tendit  aulTi  la  vtaye  Croix.    Sous  cet  Empereur  ,  commença  la 
deieftable  feâe  &  religion  de  Mahomet ,  &  régna  31.  an. 
9^.  Conllaïuin  III.  fils  de  Heraclius  fut  fait  Empereur  par  le  Sénat  Fan  du 
monde  4605 .  de  Rome  1396.  &  de  nollre  falut  644.II  fut  fort  mal-heureu  x 
en  guerre  contre  les  Sarrazins,il  tua  fon  (teteTheodoTe  l(  fie  mourir  des  gens 
de  bien  qui  le  reprenoient  de  ce  qu'il  adheroic  aux  erreurs  des  Monothelites  , 
Pirfon  mandement  Théodore  Calioppa.exarquede  Rattqnne,prit  par  ttahi> 
(ouïe  Pape  Martin  &  Penuoya  prilonjiier  à  Conftantinople ,  d'où  Conftan- 
tinlereie^ua  en  la  Clicrfonnefc  Taurique  ,  où  il  nworut  de  faim  tôt  aptes. 
Coollaiitin  "'it  en  Italie  contre  les  Lombards  ,  Uoù  il  fut  deffait  &  aucc  lef- 
^i  tls  il  tait  trefves  &  après  auoir  pillé  Kome  vint  en  Sicile  »  où  il  fut  ellran- 
jlé,commeiirelauoitenvn  bain  ,&  régna  17.  ans. 
^\,  Conftanûn  IV.  le  Barbu  fon  père  faffocia  à  l'Empire  fan  du  monde 
46j1.de  Rcme  iji;.  &  de  nodre  falut  67«.lors  que  farmée  demer  des  Sar- 
razins  approcha  de  Conftanttnople,  d'où  elle  futrepouiTée,  &  finalemenrfu- 
I  lent  contraints  défaire  paix  auec  les  Gots  pour  trente  ans.    L'Empereut  a(- 
fembla  à  Conflantinople  le  fixiefme  Concile  contte  les  Monothelitcs,&apres 
lauou  paciBé  l'Empire  d'Ocient  à  l'Eglife  ,  n)ouxut  paiiibJemcnt  ayant  règne 
Idix-feptans. 

k^  luAinian  II. fils  de  Côftantin  le  Batba  fut  fait  Empereur  par  fon  pcre  fan 
I  ,    ,  j'^""'opde464.Q.  de  Home  mil  quatre  censquarante  ,  de  grâce  687.  homme 

LThracien(\Uctuel,fanguinaire,îly  eut  deux  flatteurs  qui  furent  caufe  de  fa.ruine,à  fçauoii: 
honflaiinopim^rhçj^fç^pyj^ç  ^  qui  fut  en  tel  crédit  que  luftinian  fapçeUoit  gênerai  oa 
lorit  les  *«»  «Grand  Maiftre ,  l'autre  Eftienne  >  Chappelain  de  l'Empereur.  Ces  deux  tpî- 
U([actcuia)^^Q0Qjff2[t((.p^„^y,^^^^^„f  ]^^^^„;f^;„^,  ^^  f.p^^l^^    entr'autrcs  Loritius 
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Ptoant«i'Aftiqac,d*oùil  auoit  efté  chafle  par  les  Sarrazins  auec  fon  arnnec 

Jo|am[cttouuet  prés  Lcôtius,fatfalué  Empetcnr  par  cette  armée^&^eftât 

^udçLçontius^iiloy  coupa  lcncx&  le  tint  ptifonnier.Et  ItifUman  iiou- 
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«inc  le  moyen  ée  ceeoaunt  fon  Eftat  pat  le  moyen  do  Roy  de  Bolgaiîe,  lof, 
il  fil  liet  Lconiiui  ficTybete  d*  Apfimare  &les  Bt  traîner  par  les  tacs.puis  i„j 
ayant  rais  le  pied  fut  le  col,  leut  fit  attachet  lesyeax  &  trancher  les  leftei  * 


A.  1 


quels  furent  tuez  par  Ton  commandement.  Il  régna  dix  ans  auant  fon  exil,  Si 

'  <.  ans  après  fon  retour  ,  voil^  en  peu  de  temps  trdis  Empcrcuts  mis  à  morr. 

ç6,  Léonce  ou  Léon  eftoit  Pceftre  &  Patrice  de  Conftantinople ,  il  confpira 

auec  certains  feditieux  de  chaiïer  l'Empereur  luftinian,  ce  qu'il  Bt  &  execati  I 

&  entra  auec  fa  trouve  feditieufe  au  Palais  &  le  faic  confiner  en  exil ,  comme 

il  a  eftédit,&  fe  fait  ialaet  Empereur  Au^ufte  Ce  ne  fut  Empereur  quc).  ani. 

07.  Tybcre  UI.  Apfimare  vforpa  l'Empire  fur  Léonce  Se  fit  prendre  Léonce 

fuy  ayant  fait  coupper  le  nex,le  tint  prifonnicr.  Et  pendant  ces  chofej  lulli. 

■  nian  banny  alla  vers  fon  oncle  le  Roy  deBulgatic.aiiiourd'huy  ditcHangie 

-  par  fon  moyen  vint  Se  entra  dans  Conftâiinoplc,fit  prendre  Tybcre  Aplim. 

te  vfurpattur  &  Léonce  qui  eftoit  prifonnicr  ,  les  fit  traifner  à  la  qufuë  Jej 

chenaux  par  les  ruës.à  la  prefcncedo  peuple  &  elloient  prefquc  tous  d;mein< 

brez  Se  puis  on  leur  coupa  les  teftes  ,  ayant  Tyberc  régné  fepc  ans. 

98.  PhilippicusBadenes  conduifoit  farmée  de  met  deluftinian  ,&futf|]eo 

Empereur  par  ladite  armée.Cela  fait  il  vint  ï  Conftantinopletlà  oùilétiucr 

luflinian  Si  fon  filsTybere.  Philippicus  eftât  pairiblepoiïelfeutdei'Empiie,' 

calîe  Se  annulle  les  décrets  du  fixiefmeConcile  &  à  la  perfuafion  d'vn  Moya<  ' 

&  pour  le  fauorifer  ,  d'autant  qu'auparauant  il  luy  auoit  prédit  qu'il  (eroii 

Empereur  par  Faugure  qu'il  en  vid  d'vn  Aigle,  ombrageant  le  chef  dudic  Phi* 

lippicus  dormant. Pat  fon  commandement  les  images  furent  abbatucs â: iet 

tées  hoca  des  Temples^ce qui  taCcha  extrêmement  A'.raUafe  ll.lcqud  parfun: 

impatience  &  témérité  grande,auec  fes  confors  luy  creua  les  yeux,&lecliairi] 

hors  de  l'Empire,apres  auoir  r  !gné  deux  ans,il  fut  Proteâeur  des  Monochc 

liics  ,  Se  autres  herefics. 

99.  Anaftafe  II. homme  fort  doâ;e,fut  Fan  du  monde  /^666.àe  Romr  14^8. 
Se  degrace  7i5.cfleu  Empereur: &  d'autant  qu'il  aymait  la  paix  Je  fEgliM 
reprima  tous  les  ennemis  du  (îiConcile.ilamaffavnc  forte  atmccA '''""°y* 
co9trâ;les;B4tbares&  Arfabes  ,mav$  les  Capicaines  n'eurent  pas  de  fiicUié; 
car  rcbroullant  le  chemin  coururent  fus  à  FEmpereur  ,  Se  FalTaiUcoi  de  mcf* 
mes  armes  qu'il  auoit  prepaté  pour  autruy ,  en  cette  furicufc  rencontre  Cou- 
ftantinoplc  fut  prife  Se  faccagéej&Anaftafe  dcfmis.puis  endos  &rclcgueea^ 
vn  Monaftere  ,  après  auoir  régné  vn  an  trois  mois. 
100.  Thcodofe  III.  ayant  efté  autheur  de  la  fedition  Se  faccagcmcnt  fart  p 
les  foldatsde  Conftaniiaople,&  du  dcfpoUillemcnt  d'Anaftafie de f Empire, 
fc  fit  nommée  Empereur,  il  eftoit  de  Conftaniinople,&  de  bas  lieu:  nuisdj 
grand  cfprit ,  toutesfois  an&uns  efcriuent  qu'il  fut  contraint  d'accepter  V 
goiiuernement  deFEmpirè.  Au  commencement  il  fie  rem  ttrelcs  Ima^es'Oi 
Temples,  fa  domination  acqnit  par  fa  vertu  pbey  (Tante  &  amour  de  fon  pf" 
pie,  neantmoins  Léon  Ifaurc  fon  mortel  ennemy  ,  luy  faifoïc  crucllcmcat 
■  g«crrc,don8.1e  peuple  eftoit  affligé  :  maiôThcodofe  ettartt  las  de  tant  de  g«' 
•     res  ciiriles  ,  fe  refolut  de  quitter  l'Efnpire  de  fon  bon  gré  ,  ayant  gouua 
deux  ans  il  f«  ^[cn'diç  maynç  (Uas  va  Monaftciç. 
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lotXtotUt.aOparadancn^m^  Ifaure  Conon.rflilc  en  Tarm^e  contre  I«s  S'ar- 
fâxinSi^  ayant  entendu  que  Theodolc  eftoii  t  Acu  Empcreur,il  reuint  de  Ni. 
comédie <yant  pris  le  Bis  de  TlieoJore,connpora  tellement  aiie^  le  pere,qu'il 
qaiua  r£mpir^>  Ainfi  fe  fit  preRer  le  ferment  par  les  Capitaines  &  lolJais , 
UàinÔitAÔjo.Si  de  Rome  147 1.&  degr!ice  718. &  lei.andefon  Em^i. 
le  lei  5<rraims  alliegerent  ConiUntinople: mais  ils  farent  chaffez  ,  Se  leurs 
nauiref  bruflcs,&  les  ayant  chafl'cz.il  fit  la  guerre  aox  lmages,&  commatiJa 
BiiBàià  qu'elles  fuflenc  oftées  des  temples ,  it  cette  occafion  il  fut  nommé 
icmmiche ,  i'e(l  i  dire  ennemy  des  Images ,  &  régna  14.  ans. 
joi.  Conliantin  V.furnommé  Caprony  me.parce  que  quand  il  fut  baptifé.fl 
jjfclia  fon  ventre  fur  les  fonds  ;  il  fut  couronné  du  viuant  de  fwn  pe:e  Léon 
Ilaore.par  le  Patriarche  Germain,ran  du  monde  4704.de  Rome  149 5.  6c  de 
grâce  741.  Il  fut  bien  plus  véhément  à  chaft»  les  Images  hors  des  Temples 
qucfon  père  ;  ce  qui  occafionna  qu'vn  nommé  Artabar  Jus  fut  eAcu  Empe- 
Kur,  du  confentement  du  Pattiarcho  &  de  la  noble(Te  :  mais  Capronyme  aa 
boat4e  i.ans  deffii  Artabardas  en  vne  bataillc,&  fayant  pris  ,  luy  fie  creuer 
les  yeux,  &  à  (esdeux  fils,  &  an  Patriarche ,  il  le  fit  fouetter ,  monter  fur  vne 
afne.la  face  vers  la  queoc  qa'il  tenoit  d'vne  main,&  fut  ainfi  pourmené  par 
les  rues ,  il  eQoit  Magicien  ,  homme  adonné  à  tous  vices ,  il  régna  25.  ans. 
io_;.Conftantin  Vl.fan  du  mode  4744.fan  de  Rome  1535.&  de Chriit  782. 
filsdeLeon  &  d'Irene.eftant  aagé  de  zo.ani-voulat  manier  luy  melme  lesaf- 
\  fiires  de  rEmptre,&  pour  cet  efTet  calTa  quelques  feruiteurs  de  fa  mère,  elles 
i  toccques  fes  complices  »  foUicita  Farmée  de  lurer  qu'elle  ne  reconnoiftroic 
point  Conibintin  pour  Émpereur:mais  farmée  d'Arménie  deteflans  cela  fie  ^ 
it  ferment  au  fils,  puis  après  les  autres  armées  enfaiuirent  cette  ejcemplè ,  Se 
foQtcela  latrahifon  nccefToit.Car  Conflantin  ayant  régné  fept  ans.fi^mere 
prenant  occafion  fur  ce  qu'il  auoit  lailTé  fa  Femme  &  mifc  en  vn  Monaderc 
pouren  prendre  vne  autre  ,  enuoya  certains  foldats  prendre  prfforinier  Ton 
fils ,  eftant  en  lcT»rs  maihs.luy  creuerent  les  yeux  .dont  il  mourut  de  triftcire 
i  peu  Jeiours  après  Se  Irène  régna  trois  ans  après  fon  fils ,  &  fon  fils  15.  an», 
E»  ce  tmps  l'Entpire  fut  diuifé  en  deux  ,  qui  fm  l'an  Je  grâce  801,  M^w 
noHS  lâhrtns  Us  hm^evemi  d'Orient  »  dr  commenccnns 
àux  Emferems  d* Occident, 
1 104. /^Hatlcmagnc  après  la  mort  de  Conftantin  VI .  fut  appelle  en  Italfc 
\j  contre  les  Lombards,lerquels  il  chalTa  d'Italie.conquit  i  force  d'ar- 
mes les  villes  de  Rome,Rauenne,Milan  ,  Sl  toutes  les  for lerclles  de  la  PoUil- 
He ,  &:  Campante ,  donna  la  paix  ^  l'Eglife  qui  auoit  efté  oprimée  Fefpace  de 
Uoo.  ans  par  les  Lôbards,  tellemët  qu'il  fut  déclaré  Empereur  des  Romains, 
Ipar  le  Pape  Léon,  à  la  grande  ioye  de  tout  le  peu  pie.- Voyant  quefamortap» 
Iprochoit  il  déclara  fon  fils  LoUys  Empereur  &  Roy  des  RomatDS.&tl  fie  foa 
InevcQ  Beoard  Roy  d'Italie  en  lftn8i|.&  peu  après  il  mourut  aagé  de  71. ans 
laii  de  gMce  814.  ayant  régné  Empereur  14.  ans. 

lo^.Louys  furnonamé  le  Débonnaire  fenl  fils  de  Charlemagne,  après  la  mort 
«fon  pere,fut  couronné  à^ix.U  fut  hay  des  Princes  de  l'Empire,  à  c  jufc  le 
Uwuauic  contre  Bçrnard,&les  parens  &  alliez  d'icelity.ll  fiiLoihaire  sô  H  s 
Wmé Roy  de  Bauicre .Pépin  Roy  d'Aquitaiae,&  retint  k  puifné  prés  de  fov, 
luy  dônaleiîltrc  de  Roy  d'lialie,cc  qui  efmcut  Bernard  fils  dePepin  Royd  «  - 
plMdcttcr  les  aimes  côticl'Empcrem:mâis  fa  venue  en  Italie  effroy  a  -Uc  :iiic 
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en  iruicte  Bernard  &  fes  alliez  leqael  ic  iiura  lay  mefmeàl'Em^tetear  &  ren^. 
mena  priionniet  à  Aix,luy  ât  creuer  les yeax^pui^  il  le  n^ic  à  vn  Monalietc fi 
\m&.  cens  di  c-huiâ:,au  lieo  de  Becnard  il  fit  Ton  fils  Loihaire  Roy  d'Italie  & 
Empeteuc ,  Ces  enfans  conCpitent  contre  luy  &  contraignerent  leur  percde  fe 
rendre  à  eux,&  fe  tendit  Moyne  à  Soi(fons,mais  les  aatres  fils  de  Louys  quel. 
que  temps  aptes  entent  compaûion  de  leur  pere,le  mirent  en  fa  dignicé  Impe. 
riale.  Ainfi  Lonys  fat  remi«  vn  an  aptes,&  pardonna  à  fes  enfis  qui  lay  crie. 
tent  mercy,au  tetour  de  ce  voyage  Louys  mourut  aagé  de  64.ans,ayâc  régné 
27.  ans  :  il  fut  entrrré  à  Mets.- 

106,  Loihaiic  (ucceda  aptes  la  mortdu  pere.il  s'alloma  vne  fanglanrc  gger. 
te  entre  les  frères  ,  laquelle  affoiblit  tellement  les  François  qu'ils  en  furent 
prefque  enticremi:nt  ruinez.  Les  Hiftotiens  difent  r^u'en  la  première  bataille 
il  y  en  eut  plus  de  z 00000. hommes  de  tuez ,  mais  les  Seigneurs  de  l'Emplie 
les  accordèrent  tellement  que  des  Royaumes  de  Louys  Débonnaire  tut  hjt 
quatre  parts, Louys  eut  la  Gsrmanie  ,  Charles  fut  Roy  de  France  ,  Uihairc 
cutl'Empirc,ntalic,&  les  pays  qui  font  entre  le  Rhin  &  la  Mofellf,Mcts  j{ 
Treues  ;  Pépin  fils  de  Pcpin  eut  l'Aquitaine  :  cetic  tranfaftion  fut  publiée 
Fan  de  grâce  84.3,  Quelque  temps  après  Loihaire  quitta  voloatiirtnent 
l'Empire  ,  &  fe  rendit  Moyne  au  Monaftcre  de  Brume  fan  de  gtacc  85^.  en 
il  mourut  l'an  fuiuant ,  ayant  régné  15.  ans. 

Ï07.  Louys  filsaifné  de  Lothaite,defccndit  en  lulie  pour  challer  IcSjrn 
2Înî:mais  la  pefte  fe  mit  en  fon  armée  &  tdt  côtralr.i  de  lailîer  le  pjys  de  Bf. 
neuer*»^^  en  garde  à  Agadife  Lombard  Prince  de  S.ikrne,lcqucl  en  fjblencedc 
l'Empereur  printle  patty  des  Grecs,&  fit  icuoliet  prefque  toute  i'ltalic,3p  es 
que  Louys  eut  receu  ces  nouuelles  ,  il  retourna  eu  Italie  pour  challiei  [c( 
traiftres  ayant  repris  les  villes  qui  s'eftoieni  reuoltées^  &  contraignit  d'Aga* 
dife  de  s'enfuy  r,  il  fit  execmer  f<;s  compagnons, &  l'Italie  eftât  pa(ilife,raou- 
rut  à  Milan  fan  de  grâce  874»  ay?:  règne  ip.aas^ileftoit  doâe,p(a4eflt,reli< 
gieux  ,&  prompt  à  donner  conlei  l. 

108.  Charles  le  Chaaae,fils  de  Lôuys  Debonnaire^ayant  entendu  la  mort  de 
Louys  fans  enfans,  drefl'e  vne  armcc,paire  en  Italie,  pour  ol^er  l'Empire  aux 
Allemans,&  attiua  ^Rome,où il  fut  déclaré  Empeteutle  25.iourdeDcL-ern' 
bre  l'an  de  grâce  875 .  mourut  à  Mantouë,  &  eftimoit  on  qu'vn  Médecin  luif 
fon  familier  nommé  Scdcthias  Fauoit  empoifonné  ,  il  deceda  fan  du  monde 
4840.  &  de  grâce  878.  ayant  efté  Roy  de  France  36.  ans,  &  Empereur  z, 
109  .Charles  le  Gros  fils  de  Lo  iys  furnommé  Germaniquc,heriiicr  do  Roy- 
aume d'Italie  de  par  Carloman,ôcd*Allemagne  à  caufe  deLouys,apres  quclc  i 
Papelean  fcut  déclaré  Empereot,chalTa  hcurcufement  les  Sarrazins  horsd'l-! 
talic.puis  après  il  retourna  en  Allemagne,&gouuerna  la  Frâceen  qualité  de 
tuteur  de  Charles  le  Simpie.Finalcment  il  fut  hay  &  mefprifé  de  icsfu)Cts,i 
caufe  àx  fes  maladies,&que  fon  efprit  fe  portoit  auUi  mai  que  sô  corps,on  le 
fit  renoncer  à  l*Empirc,&  Arnoul  fut  mis  en  fon  lieu.il  mourut  tôt  après  en 
vn  petit  village  de  Suabc,le  ^  1 .  lanuier  fan  du  mode  4850.  &  de  gracc888.l 
110.  Arnoul  fils  baftardde  Carloman  eftmt  Empescur,  l'Italie  fe  rempli'- (iej 
tumultes  &  fediiions.Bcrengcrc&  ^n  Duc  de  Spolette  s'entrcbaitoient  à qur 
feroii  Roy  d'Italie.  Arnoul  cmpefché  en  vne  guerre  contre  les  Eùlauons  dd 
Morauicnc  peut  aller  en  Italie  qu'il  n'eur.  dompté  ces  peuples  ,  ce  qu'ayani 
fait  il  palfe  enlialic.où  il  appaila  les  troubles  qui  eftoicni  i  Romc,ô(  tut  pj 
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Je  paçc Forme» fc,  qu'il  y  aUoit  fait  venir  >  déclaré  Emperedr  ,  raiidi\ieLr.e 

actes auoit p  is  Icgouuccncmét dcl*£mpirc,&  tïnalcmenc ayant ptis  Spolcic 

uar  tocce,  il  vint  aUleger  le  c'iaAeau  de  Cauatin  ,  dans  lequel  eftoii  la  iemme 

de  Gay:iaqu^^^^  cauteleofe,  voyâc  qu'il  n'y  aupit  moyen  de  rcfîfter,  cortôpt 

à  Eocce  d'argent,  vn  des  domeUiques  de  l'Empeceut,  ^^^cl  don  na  vn  l;>teu<)gç 

cmpoifooné  a  Ton  malftre  ,  duquel  Ainoul  mouiuc k  19.  Nouembre  F^t^ du 

monde 4802'.  &  de  fan  de  grâce  900.  &  de  fon  Empire  .  x.  aps- 

III.  Louys  IIL  ayant  efté  créé  Empereur  après  U  mort  de  fon  père  Arn^ult  » 

goauerna  quelque  temps  l'Empire  ,  par  laide  d'Othon  Duc  de  Saxe  &  de 

Oïlion  ArcheuefquedeMayencCtfes  tuteurs,  lesdifcordesciuiles  qui  auQient 

commence  du  viuant  de  Ton  père  prindrent  accroiiïement  pat;  tpv^t.  L'italie 

^fAllerragne  font  remplies  de  diuiiîons  &  de  guerres  çiuUeSf  I^es  Hongrsi» 

amallez  courent  &  pillent  les  limites  de  Bautere  ,  l'Empereur  Looys  alU  au 

(ieaant  auec  le  plus  de  force  qu'il  pût  &  leur  donna  bataille  qui  dura  depuis 

le  9.  d'Aoud  iufques  aa  11 .  m  lis  enHn  il  fut  defFait  &  mis  en  route,  &  il  per- 

dida  plus  biauenoblelfe  d'Allemagne  ,  les  Hongrois  viâocieux  pignetent 

pays ,  iufques  à  ce  que  Louys  accepta  la  paix  à  grand  ptix  ,  ce  qui  fut  caufe 

de  fanaort,  car  de  reetet^il  tomba  malade  le  ii.  lanuiei  fan  dumcnde4S7;> 

de  gtace  911.  &  de  ion  Empire  IX.  ans. 

lu.  Henry  fOifeleur  fut  edeu  à  l'Empire  fan  de  grac<;  9x9.  &  procura  tant 
qu'il  put  d'appatfer  les  guerres  cteiles  &  remeure  f  Allemagne  en  paix  ,  qç 
quil  èr.    U  Rt  la  guerre  aux  Sclauons  lefquels  il  furmonta  en  bataille ,  puis 
6c  la  guerre  aux  Danois,  leCquels  il  furmonta  aqffi  en  plufieuf  s  batailles  :  ce 
hitil  alla  en  Bohême ,  8e  prvic  Prague ,  yille  capitale  du  pays ,  il  tendit  Bo- 
hême tributaire  de  l'Empire  ,  &  tandis  les  Hongrois  teuindrenc  en  Allema- 
gne ,  Henry  alla  au  deûanc,  letlr  donna  bataille,  où  ils  perdirent  plus  de  40. 
mil  hommes,  tt  chafla  le  ceftehors  d'Allemagne.  Apréscçtce  grande  viâvite, 
iU'appredoit  pour  aller  en  Italie  ,  il  fut  furprisd'vne  apoplexie  qui  fe  touin». 
cnj^araly  fie ,  tellement  que  après  auoir  <4ej[î'gné  fon  fils  Qihon  Enyeceuc ,  il 
mottnit  âgé  de  do.ani.regna  ig.ans,à  9  37 .ans après  la  natiuité  de  lef.Chrift. 
iij.Oihon  11.  focceda  à  fon  percHcJ.ry  fOyfcleur.  U  fut  futnômé  le  grand 
à  caufc  de  Tes  beaux  exploits ,  ayant  pictftèU  Germanie  ,  &  les  Royaumes 
eftraogcr5&  affermy  l'Enpire.  Il  fut  fact»* à  Aix  par  HiÛçberg,  Euefquc  de 
Maneace,  Fai  de  gracie  9^9.  &  apresil  palla  en  Italie,, pu  il  rellablit  le  Pape 
Iea(\  mit  &c  déclarer  fon  fils  Oihô  Empcreut»eitic  de  retour  en  Allemagne, 
fut  furpris  i'vne  apoplexie  dont  il  mourux  fai  de;  grâce  9  7  4. &  le  57.  de  fort 
Kgnc.i44.0ihon  Ul.fuccedaà  fon  père  fan  de  grâce  9 75.1e comutcniemcnt 
de  fon  ETipire  futbeuceux .,  la  Sa  ne  le  (ut  pas ,  ayant  de^nné  ordTc  à  fcftal 
d'Allemagne  ,  il dredatii'^^ande  armée  pour  aller  contre  les  Grecs  &  Sar- 
lazins  :  cftantartiué  dotma  bataille  a«x  Grecs  6<  Sarraziiis ,.  où  il  fu(  d^ffait 
&  mis  en  route  ;  l'Empereur  iecrant  fes  armes,  p.  int  la  fuittc  vers  le  Golfe  dç 
Tarente  &  Rofame  fc  ictta  en  la  mer  en  nage  pour  i'e  fauùer  :  mai:»  il  fat  pris 
•itsnautresdesrunemis ,  &  n'eftant  point  reconnu  ,  paya  ccnçon  aux  Macîr 
"ic  s,  Othon  ayant  perdu  fon  armée  &  prefquc  tout  l'Empire  tccueJUit  totu 
je  peu  de  reftc  de  fon  armée,lpnis  recommença  U  guêtre  ,  en  laquel  le  i ,  tai  U 
»>w  pièces  toutes  les  gatnifonsdcs  SarrazinS  ,  &  fut  furftommé  le  paff'  port 
««Siuazins,  &  mourut  d'vn  flux  de  ventre  le  8.  Décembre,  àtïmàt  grâce 
9h*H\x  monde  4945.  &  au  10.  an  de  fon  Empire  ,  il  fut  enterré  à  Rome, 
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ii5.0ihonlV.fûtdcclàtiê  Emp«car,à  fon  adacnemct  remet  ^Allemagne  çn 
paix, Hcalic  eftoitaffliçée  de  Icdidons,  il  s'cftudia  côme  il  poutroit U  mettre 
«n  repos.Crcfcciis  auoit  vfurpé  à  Rome  vnc  puilTancc  de  Conful,&  chaffale 
Pape  de  fon  Siegc.L'Empcte«ry  alla  aaec  fonacméc,&  s'acrefte  à  Raucnne 
reçoit  nôttueïles  de  la  mort  da  Pape,incontincnt  ordonne  pour  fuccclTeutfûil 
coufin  Btuho  fils  d'Othon.leqacl  fut  appelle  Grégoire  V.ll  Icnuoyc  à  Rome 
dcuam  &  va  apres,où  ayât  cfté receu,il  pardônaàCrefcës,fe  fait  dcdarcrEm- 
pereuc  pat  le  Pape,refout  de  s'en  retourner  en  Allcmagne:àpeinc  cft-il  dehors 
que  Crefcens  de  foin  authorité  priuée  chaffe  le  PapeGregoire,fait  Pape  vn  nô- 
mé  lean  de  PlMfance,f Empereur  oyat  ces  nouueUcs,reuir;t  à  Romcjcnttadis 
la  ville  &  ptiùc  Crefcens, rayant  fa;ît  mettre  fur  vn  Afne.la  tcftc  tournée  vers 
la  qucUë  le  fit  i^oarmenerpar  les  ruës,&  après  auoir  fouffctt  mille  maux,iUe 
fit  pendre  )  la  porte  â^ec  ix.de  fes  côpagnons. L'Empereur  ayât  rcftably  Grr. 
goire,ftt  vnc  ordonnance  du  confentemcnt  du  Pape,qui  le  confirma  àpublù 
à  fçauoir  qu'à  Faduenit  les  /VUemans  fculcmcc,auroienttout  droit  &pouuoit 
d'€llite  l'Empereur  Romain,&né  fcrbitloifible  au  Pape  de  proclamer  Empe. 
rcur  Prince  quclconque,finon  celuy  que  les  Seigneurs  d'Allemagne  auroimt 
efleu.lcsRortlainsfc  mutinerêt  d'autât  qu'on  leur  oftoit  toute  puiHâccdeJô- 
ner  leurs  voix  en  Tcflediô  des  Empereurs. Othon  va  à  Rome  pour  la  dcrnietc 
fois  amouraché  delà  veufvedeCrefcens,ellevoyâc  que  l'Empereur  fcprcpa. 
roic  pottr  retodtner  en  Allemagne  ,  &  ne  fefpouferoit  point,  de  defpicrein- 
poifonna  Schiourut  le  tô.  OAobrefan  de  grâce  looi.  ayant  regnéip.anj. 
1-1(5.  Henry  11.  furnommié  Itf  Saint  ,parilinc  à  l'Empire  vn  anaptes!amott 
d'Ochon.il  furmonca  ceux  quis'cftoicrttoppôfczà  fonefleftion.iifutmontî 
les  Henetiens  qui  auoient  rcictté  la  religion  Chrcftienne  ,  &  après  auoir  mis 
otàtt  aux  affaires  d'Allemagne  ,  drefla  vne  armée,  palTa  en  Italie ,  pour  trois 
taifôns,  la  ptcmicre  afin  decôftrmcr  là  polfeflion  àç.  l'Empire  aux  AUcmans. 
>La  1.  afin  de  dompter  le  Marquis  d'Androuin  que  lesEuef<^ues  &  lanobhTc 
J^'ltalie  auoientfait  Empereur  à  Mila^,  le  ^.  ponr faîte  tefte aux  S,irraziiw& 
Grecs ,  cftant  entré  en  Italie  ,  il  gagna  deux  batailles  contre  Androuiii ,  le* 
■  quel  fut  vaincu  &  tué  en  cette  guerre,  Henry  fut  prins,  &  ayant  trompé  fes 
gardes ,  il  fe  précipita  d'vne  muraille  en  bas ,  mais  il  fe  dénoua  la  cut/Fc ,  & 
depuUiil  futnbmmé  le  Boiteux.  Finalement  il  mourut  le  11.  luiilct ,  fan  ai 
gra0c>»a'i4.  &  du  monde  4986.  &  au  14.  an  de  fon  Empire. 
117;  Ccnfai  leSaliquefutclltu  Empereur,  llpalfaenltalie,  afin  de  tenir  en 
bride  tdus  tetfK  qui  voudroi«nt  tendre  à  rcuolte  ,  il  confirma  la  poll'éflion  de 
l'Empbe  baillée  aux  Allemans ,  &  pour  ce  faire  déclarer  Empereur ,  aoant 
que  partitfd*Atle«ig4ie ,  il  defigna  fon  fils  Henry  pour  Empereur ,  fftant  de 
tetouf  en  Allemagne,  il  mourut  de  mort  fduda'ine,  le  5.<le  luin,  faii  degra- 
ceio^9'.&fdu  «iwnde5ooi.*yamefté  Efnpcreuri5.  anft.îleft  enterré  à  Spire, 
li8.  Henry  furnommé  le  noir,  fucceJaàfon  pcre,  au  commencement  ,ilfc 
trouuaenùieloppéde  i.groffcs  guerres,  fvne  cô:re  les  Bohémiens  qui  refuleret 
dp  payer  tous  les  anslçtiibutquHh  iknoict, Henry  les  fur-nonta  q'J»  lesco- 
ti  jignicde  payer,|5£  retourner  fcu^  le  foujdcrrEmpirc.  L'autre  pour  rcftablit 
Pierre  Roy  dettongficiquia'ioit^fté  chalTé-par  Othort  chef  des  Bohémiens.! 
Heury  mawhacn  HongTÎe,oùil  défit  Othô  orés  lauarii.&  lequel  fut  pris  & 
mené  auRdy^qïHMiiy  fit  trâcherJa  tefteîq'it  fiât  le  4.luillet  1044. Pé'latccJl 

gucrreijl'Italie  &la  villedg  Rome  i'oarcjoubiez  par  Bcnoift  ^.iilucttcc  j.îfj 
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GtcgoKÇ  6.  à  qttî  feroKPape.rEmpcreur  va;çn  I.ulie,&  par  Padnîs  d'vn  Con- 
cileaiîél»if  F»"^  sô  auihotité  Itnpetialc.ccs  3 .  Papes  sot  deboQtcz,&  au  lieu  fut 
eftably  Clcmcnt  i.&  ayant  die  déclaré  Empereur  fat  le  Pape^il  ramena  fon 
armée  enAIlcmagne,iln*eftoit  pas  encore  enGetipanie  que  lePape  mourutdc 
poifonA  apf»  ioy  vn  autre  Pape  nômé  Damare,qUi  ne  vcfciit  que  ij.  iours: 
l'Empeteur  eftablit  vn  autrePape  iiommcLeon  9. lequel  fuiuic  l'Empereur  en 
^ljefflâgne,&  quelque  léps  après  l'Empereur  céuoya  Léon  en  Itaiie.laqucllc 
ciloic pleine  de  Icditions^rEmpereur  y  retouruederechef,&  aoant  que  partie 
il  gccpuronner  fon  fils  aagé  de  4.ans  à  Aix, Empereur, il  demeura  en  Italie  vn 
an.oùil  remit  tontes  chofes  en  paix  ,à  fon  retour  il  drelTa  vne  armée  contre  les 
5tiauons,laquellc  fut  toute  desfaite.  L'Empeccur  faCché  demeure  malade  & 
mou:ut,pour  auoir  voulu  analler  vn  trop  gros  morceau  de  pain,le  5  .Oâobre 
iâde  grâce  1056.1*1  auoicrcgné  17. ans, &  vefcu4oans,&  fut  enterré  à  Spire. 
iip.Henry  IV.aagé  de  y.ans  commença  à  cftre  Empereur  durant  fa  îeunelîc, 
il  y  COI  des  fangiàies  guerres  ciuiles,&  fut  côtraini  de  mettre  la  main  aux  af- 
faires à  Fâge  ae  ij.m-    L'Allemagne  fut  cmbrafée  de  guerres  ciuiles  ,  il  fur- 
raonta  Othon  Duc  de  Bauiere,lePape  Grégoire  y.fexcommunia  à  la  pourfuî- 
tcdcs  SdXonSjCnuoyc  vne  bulle  pat  laquelle  Heurycftoit  prefcrit  de  l'Eglîfc, 
&  le  Papçe  moya  à  Raoul  Duc  de  Suabe,vne  coutône  d'or,3c  commâda  aux 
Euefgoeîd'Allcm.igne,de  quitter  Icparty  de  Henry, &  fe  ranger  aucc  Raoul, 
if i/uci accepta  le  nom  d-'Emperenr,&  fut  coutôné  à  Mayéce.ll  y  eut  neuf  ba- 
tailles entre  Henry  &les  Saxons.Raoul  efl  défait  &  blelfé  à  mortrcar  la  main 
droidc  luy  fut  couppée.auan.  que  mourir,on  luy  rapporta  fa  main, lors  ad- 
dteifantla  parole  aux  Euefques  qui  cftoicnt  prés  de  luyiVoila(dit-ii)la  main 
(]i:a  prcfte  le  ferment  &  la  foy  que  i'ay  faulfée  pat  voftce  perfidie  à  l'Em- 
pcieur ,  de  laquelle  vous  tendrez  comte  deuant  Dieu. 
L'Empereur  ayant  donné  &  fouftenu  éi.  bataille  cotre  fes  ennemis,  fe  vîd 
dc(pouillet  de  la  dignité  Impériale  par  fon  propre  fils.  Or  comme  il  vouloic 
Mtnner  vn  tel  ouitage,drcffant  vne  atmee,il  mou/jpit  ^ti  ^îege  âgé  de  5  6,  ans 
le  7.  Aouft  iio^.  ayant  régné  50.  ans.  ...,, . .  t^^. . ^l^* 
izo  Henry V.  fucceda  à  Ton  aducnement,îl  furmoftta  tîenry  DucdcLorrai- 
ne,&  Robert  Côte  de  Flandres  ,  &  \zs  contraignit  de  luy  iurer  fidélité,  il  me- 
na (on  armée  à  Romt/il  fut  en  1    .1111.  proclamé  Empereur  par  le  Pape  Paf- 
cal,&  ]^at  vne  publique  déclaration  furent  côfirmez  les  anciens  priuileges  de 
l'Empirc.A  peine  l'Empereur  eftoit-il  hors  deRome,quc  le  Pape  ne  refcindâc 
toutes ics  ordonnances  d'iceluy,&  retraça  fa  pcomc^e,&:  à  fa  fuf citation  les  , 
Saxons leocrcnt  vne  groffe  îrmec  ,  &  donnèrent  bataille  à  l'Empereut,  Fan 
IH5.  le  II.  lâLuier,en  laquelle  il  fut  defait,derechcf  TEmpercnr  retourne  en 
itaiic,mais  fc  voyant  ainfi  a^ité  par  les  armes  duPape,&par  infinies  fcdiiiôs 
defesfujctSjtranfpotié  de  rage  &  fureur,ne  fe  fouciât  plus  de  fa  patrie,] oint 
lapticredcs  Eucfques,qui  le  prioient  de  quitter  quelque  chofe  de  fon  iiroic, 
il  accorda  au  Pape  ce  qu'il  dcmaadoit,ce  qui  fut  publié  àWormes,fan  mi, 
[If  ij.  Scpccmb.  Ayant  appaiic  ia  haute  Allemagne,  il  alla  à  Vttech,pour  y, 
|iMtirclcpayscnpaix,  où  il  toiaâja malade  &  mourut,  le  Zj.luillet ,  fan  de 
igwceii2^.  &  (in  monde  5^07.  ayant  régné  1.  ans. 
iii.Lothairc  de  Saase  cnuahii  l'Empire  malgré  les  Princes  AUemans.il  entra 
lencoacuircncc  aucc  Conard.qui  eftoit  fils  de  la  fœur  de  Henty5.maisS.Bcr- 
Oâtdappointa  ccsz.Frinccs.Et  rEm|)itc  demcuia  à  Loihaire.L'Empereut  alla 
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pat  dcox  fols  en  Italie  $C  pacifia  les  aftaires^drcfla  l'EftQde  dfs  lopt,&  fotdre 
<lel«  ludice  poar  Focncment  da  pays.Comme  il  tetoornoic  en  Allemagne  fac 
fttcprins  d'vne  maUdie^dontil  mottcaten  cheminle.tf.Dcceinbic  ii2S.&(|e 
faa  do  monde  51001  ayant  régné  11.  ans. 

111.  Conrad  U.apres  la  mott  de  Lothaice  fut  eUca  Empereur  pat  les  Eftats 
tenus  à  Mtyêce.U  fotmonta Henry  le  fupctbe  Duc  de  Saxe  &  de  Bauicre.qui 
vouloic  eiheËmpeteur.Guelphefonfrere  s'enferme  en  la  ville  àcV^insitr,^ 


I  qu'ils  potttroient  emporter, l'Empereur  leur  accorde 
cette  rcqueftCjSc  penfoit  qu'ils;den(rent  emporter  ce  qu'ils  poortoicni  de  icors 
ttclieires.mais  elles  les  lailFecent  Se  chargèrent  leurs  maris  ftir  leurs erpaulesSc 
priddrenc  leurs enfans  à  leur  bras,&  foriirent  en  tels  équîpagcs.L'EmpcKnt 
voyant  Pamiiié  de  ces  femmes  leur  fie  vnbanquet  &  leur  pai:dôoa,depaisilfut 
en  Afic  âuec  le  Roy  Louys.il  côbattit  le  Turc  en  bataille  tangce  prés  la  liuie. 
rc  de  Méandre  où  il  en  fit  vne  telle  bouche  ic  que  cette  riuiere  deuint  rooge 
comme  fang,&  councrte  de  corps  morts.ayant  far  telle  viâoire  challéfcs  en- 
nemis,le  chemin  fut  libre  pour  aller  en  Icrufalem. L'Empereur  rcwinien  AI- 
lcmagne,ayant  demeuré  4. ans  audit  voyage,il  mourot  àBâbergjleij.Ftviier 
iiço.  ayant  régné  15.  ans. 

lij.  Fiideric  lurnommé  BarberoulTc  fut  cflca  pat  le  tedament  de  Conrad,  il 
accepte  l'Empire.vicntàRome  oiilc  Pape  AdrianlV.le  couronna  le ig.luîn, 
il  retourne  en  Allemagnc,l'Iralie  fc  rcuoltc contre  l'Empereor,  il  s'y  ichemi- 
ne,  leur  donne  bataille  en  laquelle  il  y  eut  i  looo.  Romains  tuez  fat  le  châp: 
puis  affîegea  &  pjint  Rome.  Le  Pape  Alexandre  excômnnià  l'Empereor,  vint 
à  Vcnife  où  il  s'eft  profterné  aux  pieds  du  P  spe,lcquel  mit  le  pied  far  le  col  de 
l'ËmpcreHr  &  fit  etitr  à  haute  voix, Tn  mdtchetAifut  Vjlfyk  &  It  Béjilic,\'lm* 
percur  ref pandit  auPape,2'o^r;yMjy,N0»  î  toy.mdis  k  5.f>»>rye,le  Paperefpôdit, 
&  â  tnoj  tris.  î>iVrrf,apres  que  l'EmpeieUr  eut  fabfolation,  &  ayant  paci&é 
ritalic,reuienten  AUemagne^fe  prépare  ï  la  guerre  d'Afie  &  gagna  trois  ba- 
tailles fur  les  Turcs  prés  d'lcone,les  mit  en  toute.  Saladin  s'enfuit  horsd'Aiie, 
Fiideric  pourfuiuit  les  viâoires^conquît  la  Cilicie,taille  en  pièce  Farmée  des 
SarrafinscchaHe  les  troupes  de  Saladin  hors  de  la  petite  Atmenie.L'Empetcat 
battu  de  chaleur  fe  vouUt  baigner  en  vne  tiuiere.s'y  noya  le  lOrde  101011^9. 
&  régna  17.  ans. 

114.  Henry  VI.  fucceda  à  fon  perc  Ftidctic,Fan  de  gtace  iipo.doconfcntc* 
ment  des  Princes  de  l'Empire.  Il  cfpoufa  Confiance  fille  de  Roger  Roy  de 
Sicile,laquelle  apporta  à  fon  mary ,  pour  douaire  le  Royaume  de  Siciie.Hcn- 
fy  paffa  en  Italie  où  il  fut  couronné  par  le  Pape  Celeftin.Eftant  pouffe  par  le 
Pape  il  enuoya  vne  bellearmec  en  Afie  accdpagnée  des  plus  grâds  Stigncuts 
&  Princes  de  l'Empire  ,  m*ls  la  mort  inopinéede  Henry  rompit  le  cours  de 
leurs  entreprifcs.  Henry  eftoit  alli  en  Sicile  pour  faire  armer  &  efqoiper  fa 
gallere,  ^  fin  de  faynre  Farmée  :  maiseftànt  à  MefTinefut  cmpoifonnéparfa 
tcme,pour  la  hayne  qti'elle  luy  portoit  à  caûffe  de  fe$  adultères,  il  mourot  fa 
du  monde  ^160.  &  de  grâce ,  1168.  &  régna  7.  ans ,  &  laiffa  fon  fils  Fti- 
deiîc  aagé  d«  5.  ans  fous  la  tutelle  de  fon  frère  Philippe. 

115.  Philippe  U.  fils  de  Barberoutlie  fut  efleo  Empereur ,  il  y  eut  de  grandes 
guerres,  la  plufpatt  des  Princes  eftoicnt  du  cofté  de  Philippt,mais  le  Pape  K 
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attttCJÎtîncei  empcfchoîcnt  PhiUppe  qu'il  ne  fut  Emperear/êf  le  Pàpc  aaot'c 

PjçjnisU couronne  à  Ochoo  fils  de  Henry  V.&  excômania  Philippe.Cc  qoi 

occafionnaae  grande»  guerres  entre  Oihon  &  Philippe:»  en  fin  l'Erapiie  de- 

mcQtai  Philippe.  Alors  le  Pape  enooya  deux  Cardinaux  pour  donner  fabfo- 

luiion  i  Pbilippe,leqoel  il  réconcilia  auec  Othon  par  le  moyen  dumariage  de 

Ta  filie>T<>»c^'  choies ainfi  accordéesi'Ëmpereor  eftit  ï  Bamberg pour  fefaire 

inedecûie(,fic  fortir  de  fa  chambre  tous  ceux  qui  y  eftoient ,  &  demeuiqi  feul 

aucc  Henry  Truchefs,  auec  lequel  il  paflbit  le  temps  «  fur  ce  Ochon  de  Vui* 

((jitjchfuf nommé  le  leunefans  monllrer  mauuais  vifage  entre  dans  la  chS- 

I,rf,*Jonna  vn  coup  de  poignard  dans  la  gorge  de  l'Empereur,  dont  il  mou- . 

xutleja.Iuinfandcgraceiio8.&dumondc5i7o.ayanttcgncdixans,l'Im^ 

pnauice  voyant  Ton  mary  ainii  tué  mourut  de  tiilteffe. 

ii6,  Othon  V.  eut  l'Empire  après  la  mort  de  Philippe,  mais  il  n'en  ioîiyt  pat 

long-céps:  car  il  en  fut  dcbomé  par  la  fenccncc  du  Pape  qui  l'y  auoiccflcuc,ii 

fo( couronné  à  Rome  par  le  Pape  Innocent  3  .mais  l'Empereur  s'cftant  rendu 

raaiftce  de  la  Romazne,  Ancone  &  la  Pouille.le  Pape  Fexcômunia,  l'Euefque 

dcMayence  publia  rexcommunication  en  Allemagne,don:{ortirentplQfîeurs 

gaecKScioiles  :  Othon  Te  voyant  afl'ailly  ce  tous  coftez,&  que  les  Princes  a- 

uoientefleu  Empereur  Fedeticll .  fe  retira  en  Brabant ,  où  après  auoir  perdu 

vncbataille  contre  Fcderic,&  fc  voyant  abandonné  des  Tiens,  renonça  de  Ton 

grc à  J'Empire  le  3.  an  de  ion  gouuetnement. 

ii7,FcJe(ic  11.  fut  couronné  à  Aix  Fan  de  grâce  izij  il  fit  alliance  auec  Phi- 
%e  R.oy  de  F  tance;Othon  quite  l'Empire,  Federic  pacifie  FAUem  agne ,  on 
Ity  propofe  de  faire  la  guerre  en  Afie,ce  qu'il  promit  :  part  de  Brunlvic  auec 
foairmccpoury  allerle  11.  Aouft  iii8.  joint  farmée des Chreftiens  ï  Pcole-, 
ntide.fit  vne  rrefve  de  ^..'ux  ans  auec  le  Sultan  fort  auâtageufe;  il  rëtra  en  U 
po^eifion  du  Royaume  v  e  lerufalem  ,  les  pcifonniers  Chteftiens  telafchez. , 
fans^^ayer  rançon,&ap  %  auoir  dôné  bon  ordre  en  la  Paleftine,reuint  enlta« 
l\c,\ePape  evcdmmuni;-  ^  Empereur,dont  foriirent  de  grands  troubles,  ayant 
teconnà  que  les  amis  S.  ^e  bon-heur  luy  defTailloienfi ,  fe  retire  en  Sicile ,  en 
chemin  il  fut  empoifonné,  &  mourut  au  chafteau  de  PoUille  le  j.  Décembre 
ujs.aagé  de54.ans ,  ayantregnéjx.  ans.  •  . 

Jpiti  le  Jtceds  ileVtlêtic  il  y  tut  des  Schifntti  en  l*  Impire  tufiaes  >B,oJ»l^k'y^ot 
Idflufpârt  àti  UifitritHS  ^ui  tfcriuent  Us  "^ies  des  Empereurs ^mettet  ptur  interregenc 
(f  ^*CâKt  de  VUmfite  fut  ce  teps  Id  ne  fenlént  pàs  tenir  p9»i  Empereurs  les  fm- 
msiitfqn'i  ffdêlfhe ,  effti  furent  ejlerss  par  diuer s  partis  durant  Us  guerres  ciniles , 
CT  à'éHtênt  dnfii  '^»'ils  ne  furent  pés  ceurennt^  tt  F^ome ,  c'eft  po»r<i»oy  aufli  n9»s  ne 
Iftcompttrens point  pour  Empereurs  ,  &  Us  mettremftnUment  félon  l'erdre» 

Conrad  fils  de  Fedciic  z.  fut  créé  Roy  des  Romains  du  viuànt  de  fon  pcrc  , 
&  empoifonné  par  Manfred  fon  frerc  baftatd  l'an  de  grâce  1x54. 
Henry  Landgrauc  JcTutinge  fut  efleu  Roy  des  Romains  en  haine  de  Fede- 
tic  ;  &  de  Conrad  fon  fils ,  mourut  d'vn  coup  de  flèche  deuant  Vlmeaa 
tncCme  an  qu'il  fut  efleu  Roy  des  Romains. 

Guillaume  Comte  de  Hollande  fut  efleu  Roy  des  Romaîns,&  approOûé  par 
le  Pape }  «andre ,  &  comnrte  il  efperoit  aller  à  Rome  fe  faire  couronner  il 
mourut  de  fon  règne  le  9 ,  &  de  («lut  i  z-  5 ,  •  .  • .  „  •  ?  -  - 
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Richard  frerc  da  Roy  d*  Angletectc  tat  auifieûca  Roy  des  Romains  parCo. 
nard  Archeoerque  de  Cologne,  &  Loiiys  Comte  du  PaUtia  da  Rhin.&mou. 
fut*    '    in  defonregneenlanuierii^y. 

Alphonfe  Roy  d'El  pagne  qui  auott  aufliefté  efleo  par  FArcheaefqac  de 
Treues,&  le  M4r qais  de  Brandebourg  f an  1 15  7 .  en  lanuicr ,  les  Elcftcurs  ne 
^e  pouuans  accorder. 

1  i8  .Rodolphe  de  Hafponrg aagé  de  5 4.  ans  fut  cflcu  en  la  ville  de  Fr ancfofc 
folgncllement  parles  EUaeursdc  l'Empire  le  i.  Odobre  117  j.&tui.ouron, 
néauec  grade  folenniic.il  fe  refolut  d'eftaindtecu  Alcmagne  toutes  fcditiûs 
tuniultes^brigandages,  &  guerres;  &  pour  cet  cffeâ  il  fit  marcher  les  troupeJ 
côcre  les  Marquis  de  Bade  &  les  confcderez  de  Suabe,&les  contraignit  dedj. 
mander  paix. Puis  marche  eu  Auftciche  contre  Ottactus  Roy  de  Bohcme,3(ic 
furmôtaen  deux  baiaillcs.lequcl  fut  tuéenla  féconde lezé.Aouftiiyg.iifij 
tafer  plus  de  70.  chafteaux  &  places  fortes,  qui  feruoient  de  retraite  aux  bi 
gands,fitmourir  par  lufticcip.desptincipauxchefs.il  n'entra  point  en  Italie 
mais  il  fc  tint  en  deuoir  auec  IcPape.TcUemct  que  par  fa  fagc(re,prudéce,vec' 
tu&felicité  cftcignit  les  guerres  ciuiles,& fut  caufequerAIemagnc  fut  relhu. 
tée  après  auoir  efté  fi  longuement  troublée,eil;ant  \i  vieil  il  mourut  lei^.luij. 
let  fan  de  grâce  1191.  &du  môic  5i5}.ayâtregi\é  i9.ans,e{l  enterré  à Spite. 
1x9.  Adolphe  de  Naiïau  fut  le  i.  de  May  1292.  à  Francfort  par  vne  journée 
Impériale efleu  Empereur.  A  fona  luencméi  il  fc  prefta  au  Roy  d'Angleterre 
qui  auoit  guerre  cotre  le  Roy  de  France, moyennant  cent  mille  crcuj,<juifnt 
caufc  que  les  Princes  de  l'Empire  ne  lindtenc  plus  compte  de  luy,  &  fcraoc- 
qnerent  ouuertement.  Finalement  Albert  d'Auftriche  elUnt  inucftidel'Ëm. 
pire  fe  mit  en  campagne.Adolphe  vint  an  deuat  de  luy,ils  fe  rencontrent prcs 
de  Spire  où  la  bataille  fut  doneele1.luillet1198.en  laquelle  Adolphe  fut  tué  j 
die  la  main  d'Albert  comme  il  fe  releuott  ayâi  elle  lenucrié  par  terre,&  aptes  | 
auoir  régné  8.  ans.  • 

l;o.  Albert  fils  Je  Raoul  Duc  d'Aufliriche  fut  receu  au  gouaernementde 
l'Empire  par  les7.Eledeurs,qui  tous  d'vnc  voix  le  proclamèrent  Empereur  le 
a.S'luillet,oiifetroaua  il  grade  fou  le  de  gens  que  le  Duc  de  Saxe  yfut  cftoufc. 
Albert  n'étra  ppint  e.i  ltaiie,toutesfois  il  y  cftablit  des  gotiuerneurs,&prid  le 
Pape  Bonifacc8.de le  vouloir  proclamer  Ém  percor,ce  qu'il  fit,&aucc cela  le 
Pape  donna  à  l'Empereur  leRoyaume  deFrât-e^d'autant  qu'il  at.itexcômu- 
nié  Philippe  le  Bel. Albert  ne  fie  point  la  guerre  hors  rAlemagne,mals  dâs  le 
pays  à  4iiùets  Seigneurs  &  Princes  pour  pluficurs  &  diuerfes  occutrêcesût  fut 
tué  prés  du  Rhin  par  fon  propre  neveo,auquel  il  auoit  ofté  la  Duché  de  Sua* 
be,comme  à  vn  prodigue,e(lant  accompagné  de  quelques  Barons,  kpremici 
de  May  Fan  de  grâce  1308.  &  du  monde  <  170.  ayant  regn^  dix  ans. 
131. Henry  VU.  Comte  de  Luxembourg  fut  le  i.  deNoucmbrccfleapatles 
Elc6kc  urs  à  Francfort,&confirmé  par  le  Pape,à  la  charge  qu'il  tcndroit  l'Ita- 
lie paî flic dâsi.aiïs. L'Italie  qui  n'auoit  vu  Empereur  depuis  60.  ansnagcoit 
en  fon  propre  fang,efpuifée  de  lichcffes  par  des  tyrans  qui  la  tcnoientefclàue 
d'vne  eftrâge  forte,à  caufc  dequoy  elle  iroploroit  lefecours  de  l'Empereur.  U 
menesô  armée  en  i(alie,toutes  les  villes  fc  mettét  en  fa  faune  gardc.il  fc  fait 
couroi^ner  à  Milan. Les  Guelphes  &  Gibelins  font  en  trouble,l'Empereur  fa^ 
uorife  les  Gibelîhs,&futmôta  les  Guelphes,  &  fit  faire  de  terribles  cxecutiôs, 
Cela  fait  il  va  à  Rome  où  il  fut  dcclatc  Empereur  le  i.  d'Aoufti 3  iz.U  aflicge 
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UsTlotemînStlcfqaels  n'en  pounis  plus  apofterct  yn  Moyne  lacobln  ^lequel 
empoUonoa l'Empereur  à  Beneuent.en  luy  baillant  le  S.  Sacremenrparvne 
Koftic.ainfi mourut  ce  grand  Prince  le  iour  S.  Barthélémy  14.  Aoulliji^. 
ayant  rcgnc  6.  ans.  Gilt  à  Pife. 

ui.  Fedwic  III.  d'Auftrichc  fut  eflcu  Empereur,&  enfcmble  Louysdc  Ba- 
uierefut eilctt  aulIi.Louys  fut  courôné  àAix,&Fcderic  atiec  moindte  fuite  fut 
2„(]i  couronné  à  Bonne  par  i'Archeuefque  de  Colognc.incontinent  TAUcma- 
gncfutpaitieen  deux  fadiôs.&cela  alluma vne  cruelle  guerre  cluilejaquelle 
(ji)M8.ans;il  y  eut  dcstrcfves,&  cflaya-on  de  pacifier  ces  diffctcns,tellenîcnt 
qoeieiour  S.Michel  fâ  ijZ^.Federic  fut  défait  &  ptis  prifonnier,&  misenvn 
dijAcau  fur  le  Nabe.fut  dcliurc  à  côditioii  qu'il  pourroic  tenir  le  titre  d'Em> 
peteurauecLoUys  fa  viedurant,&  non  point  les  dcoiâs  &  la  puidance  d'Em- 
pitcllfutempoifonné  d'vn bceuuage  amatoiie  fan  ijjo.  le  ig.  de  lanuier. 
in.  Lonys  IV.dcmcura  après  la  mort  de  Fedctîc  fcul  Empercur.il  paffaen 
Italie  où  il  fe  fit  couronner  luy  &  fa  femmeûl  eut  de  grades  contentions  côtce 
lePapelean  zz.qui  refidoit  lors  à  Auignô^tellemet  que  ce  Pape  fexcommu- 
nu,&  fitcflire  Charles  fils  duRoy  dettohcmc.Louys  ht  publier  vnEJitd'abo- 
iicion  touchât  ceux  qui  au  oient  iliiay  le  patty  de  Federic,par  ce  moyê  ilremit 
à  foy  les  Princes  AUemans^ii  fit  tenir  vne  chambre  Impériale  àSttalbourg,où 
il  déclara  la  caufepsurquoy  lePape  fauoir  excômunié,&qu'il  fe  foulmettroit 
ï  vn  Concileje  Pape  cômanda  à  tous  lesPcinces  Alemans  &  Italiens  de  quit' 
|terlcparty  de  LoUys,  tellcmêt  q  i'il  ne  pût  auoir  Fabfolution,  ce  qui  caufade 
grands  troubles-,\l  mourut  vn  an  après  fededion  de  Charles  le  11.  0<5tobce 
lande  grâce  1347.  fan  du  monde  5039.  &  gouuerna  l'Emprre  |j.  ans. 
;  ij4.  Charles  IV. du  viuant  de  Louysfut  efleu  Empcreur,mais  après  la  mort 
icLouys.lcs  Elcâeurs  le  reîettereat,&  cfleurent  en  fon  lieu  Gontier  Côte  de 
, Jchvattzcmbourg,cn  Turingc  Fâ  1349.16  z.Février»mais il  ne  vefcut  gucrcs, 
«[Charles  corrompit  fon  Médecin  par  argent,tcllement  qu'vn  iout  Gontiet 
eftaûndifpofé  au  lieu  d'vn  breuuage  fut  empoisôné  par  ce  medecin:il  fe  dou- 
ta d'eftte  empoisoné,il  contraint  le  Médecin  d'aualer  le  reAe,  il  le  vit  tombée 
mottdcuant  luy,&  Gontier  ne  vefcut  guère  aptes.  Gità  S.  Barthélémy  à 
Francfott.Chailes  edant  demeuré  feul  Empereur  pafleen  Italie  Fan  i|54.te- 
ceutlacouiônedefer  à  Milan,il allait  Rome  oii  ilfut déclaré  Empereur.eftat 
de  tnottt^iMrtzil  tint  vne  grande  iournée  Impériale  où  fut  fait  ce  tant  célè- 
bre Edit  de  Charles,  fous  le  nom  de  la  Bulle  d'Or.U  Colicita  les  Eleâeurs  que 
fon  fils  fût  defigné  Empereur,ce  qui  fut  fait  en  Fan  15  7  6  .car  Véccflas  fut  cou- 
ronné Empetettr,&  efpoufa  leine  fille  du  bue  de  Bauiere  ComtefliedeHolfâ- 
de  k  Zclandc.  L'Empereur  ioyeax  d'auoir  efleuê  fon  fils  en  la  plus  excellête 
dominaiiô delà  Chrcftîcté,mourut  àPraglie le  i7.May  ij75.ayâtregnéjo  as, 
i;5 .  Vencf (lis  aagé  de  15. ans  <$.ioars,  après  fon  cfledion  fut  couronne  Em- 
percar:cc  Prince  auoic  la  face  trcs-difforme  &contrefaîte,il  reffcmbloit  mieux 
làvn  Magot  qu'à  vn  prince.ilcftoit  hebeté,vilaii1i,Urcif,cruel  &  fâguînaire:il 
iauoit  mauuaifegrace,fon  corps  n'elloic  propre  que  pour  gonrnnâder.paiilar- 
der,yvtongncr:il  cftoit  foupçonneux  &  cruel, tuant  des  homes  à  fa  table,à  fa 
chatnbte  de  fa  propre  main.Finalementfes  fujcts  le  prindtent  prifonnier,  le 
fiMKnt  en  vn  cachot  Fefpace  de  4.tT^ois,dont  il  cfchappa:tous  IcsElefteurs  le 
jiefmitciit  de  fa  digniic  Impériale,!  i.ans  aptes  la  mort  de  fon  père  ilmourut 
^  ^M^Bç  aagé  de  57.ans,dc fop  icgnc  fut  inucnic  Fattilletie  pat  vn  Moyne, 
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il6.  Robeit  Comte  Palatin  do  Rhin  (aptes  qtie  Wenceftas  fut  «'.t^tuéae 
rBmpire)fur  cflcu  Empereur  Prince  de  vit  efpiiijfage  &  vaillant  en  guerre 
fut coatonné  ï  Cologne  pat l'Euefque dudii  lieu  ,  elUnt  coutonjve  pala en 
Italie  poor  empefchet  que  Galias  Duc  de  Milan  ne  vint  au  bout  de  les  dc(. 
Teins,  mais  rEmpeteut  ayant  peidu  la  bataille  fe  tctira  en  Allemagne ,  j( 
latffa  IcsUaltcass'eoctetaetaayant  pacifié  rAllemagnc  mourut  en  paix  chcs 
ioy  le  i8.  May  I4ia.  &  Fan  do  monde  5371.  ayant  tcgné  dix  ans. 

137.  Sigifmond  Roy  d'Hongrie  &  de  Bolierrefut  cflcu  Empctcur,  &  fi  toi 
qu'il  le  fut  il  rafcha  d'appaifcr  les  troubles  de  la  Chtellienté  ,  &  d'vp.it  tous 
les  Princes  pour  recommencer  la  guette  contre  le  Turc.  Lots  il  y  auoit  trois 
Papes.àfçaaoir  Beiwill  j.à  Auignon  ,  lean  13.  à  Bologne  ,  Grégoire  i:.  i 
Riminy.  Sigifmond  poutCuit  vn  Concile  pour  remédier  à  ces  maux ,  iltitvn 
voyage  pat  l'Italie,  la  France  ,  l'Efpaguc  &  f  Angleterre  en  grande  di.igeni 
ce ,  H  fit  tant  que  les  Roys  &  Princes  accordèrent  que  fon  liendroit  vn  toiii 
cile  à  Confiance,  là  où  fe  ttouacreni  les  Roy  s  &  Princes  ClirclVuns ,  &ic{ 
Empereurs  de  Grcce  &  Trebil'onde  auffi  en  prcfcncc  :  l'Empereur  leioumj 
en  Italie  le  17. Décembre  14  ji«  fit  fon  entrée  à  Milan  &  ayant  reccu  la  cou- 
ronnede  £er,ii  prît  fon  chemin  à  Rome,oii  il  fut  couronne  le  ioiirdela  Pcn- 
tecofteen  Bohême  à  caufe  de  la  mort  de  lean  H  as  qui  fut  bcuHô  au  Côiiledc 
ConftaBce.Finalemcni  il  dcuint  malade  &  mourut  à  Zuonne  Paiidumonic 
5375.&  de  grâce  1437.  ayant  cftc  Empereur  vingt-Cept  ans ,  Roy  de  Hon- 
grie \i.  Roy  de  Bohême  17.  aagéde7i.  ao  :  c'cftoit  vn cxccllem  Piiiice , 
mais  malheureux  en  femme  &  en  guerre. 

138.  Albert d' Au ft lie hc  gendre  de  Sigifmond Iny  fucccda  à  l'Empite&aiiic 
deux  Royaumes  d  Hongrie  &  de  Bohême  Fan  1438.  i^  eut  quelques  guerres  j 
en  Bohême ,  mais  elles  furcat  tôt  all'oupies ,  &  fannce  fuiuantc  il  fuciutçiis 
d'vne  dllfentetie  pour  auoir  trop  mâgcde  melôs,il  mourut  en  Hongrie  le  17. 
Odobrc  1439  •  cette  mort  précipitée  fut  la  fcmence  de  nouueaux  troubles. 

139.  FcdericIV.  d'Auftrichc  fut  cfleu  Empereur  le  jo.  Marsi44.  iloftale 
fchifme  furuenu  en  l'Eglife  touchant  le  Concile  de  Balle:il  alla  à  R.omc ,  ill 
efpoufa  Eleonor  fille  d'Edouard  Roy  de  Portugal, fut  déclaré  Roy  de  Lom- 1 
bardie  &  z.iours  aptes  il  fut  aoec  fa  femme  declaxé  Empereur  des  Romains 
ïàïi  1441.  ayant  entendu  que  F  Allemagne  edoit  en  grand  trouble,  fehaila 
d'y  retourner  ,    mais  (l  toc  qu'il  y  fat  arritié  il  appaifa^  tout.  Fiiulement 
mourut  d'va  fl^ix  de  ventre  fort  âgé,  ayant  regtté  53.aus.En  cetempsFArtde 
l'I  M  F  R I M I  RiB  fut  inuentée  ea  Allemagne ,  &  les  premiers  liures  imprimer 
à  Mayence ,  &  fan  1440.  U  ville  de  Conftaminople  fut  prife  paf  le  turc. 
X40.  Maximilian  fils  de  Federic  paruinc  à  l'Empire  le  &.  Février I43d.  iUuçl 
fort  amateur  de  gens  doâes ,  &  fit  reuiareea  Allemagne  les  bdiiesiciéces  cm 
efloienc  prefqae  enfeuelies  ,  il  eut  plafieurs  guerres  dedans  6<  dehors  l'EiU'l 
pirc,ilfut  aux  guettes  fanglantes  d''UalLe,efqaeUesil  fui  peu  heureux '.mais  ilj 
eut  forte  guerre  pour  la  Sicile  contre  Charles  8.  Roy  de  France.  Il  cutautril 
guerre  contre  les  Suiflès.  Finalement  il  tint  la  dernière  iournée  Impériale  ew 
grande  compagnie  des  Princes  de  l'Empire ,  en  la  vHle  d' Au  (bourg ,  ou  ilfQJ 
parlé  de  guerre  contre  le  Turc.  Car  Semil  auoit  exterminé  les  Mameliu,8| 
fait  pendre  le  dernier  Sultan  d'E^y  pte:&  il  mourut  d'vn  flux  de  entre  le  u| 
lâuiec  1 5 1 9  .aagé  de  5  ^  .ans  i.mois  k  lo  .îoocs,dç  auoic  régné  3  t.ans  u>  v^^H 
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-  c\vatles  V,  Roy  d'Efpagna  foi  eflcu  Empereur  far  les  Elcj^eors  ^  Je  ' 
8  lum  ijio*  P"^  ^**  ^^*"*'  contre  le  grand  Roy  François  £on  compctU 
îear  en  l'EwP"* ,  fit  ligue  auec  le  Pape,  &  le  Roy  d'Angleterre  i  il  cnnoya  le 
Duc  de  BiJUtbon  en  Italie ,  pour  fccoutir  Antoine  de  Leue ,  qui  e/loit  affiegé 
dans  PaU'C  •  "^  <*^"*  ^**^^*  donnent  bataille  aux  François.lc  Roy  François  & 
jçjpjinfipaux  chefs  furent  prispriionnicrs  ,  donna  pour  femme  Elconorfa 
j^jjyju  Roy  de  France,  après  hiy  auoiifait  payer  deux  millions  d'or  de  ran- 
.jlrptr.urna  en  Allemagne  ,  &  fe  délibéra  d'aller  au  deuani  du  Turc  à 
Vknns,  &:  luy  prcfcnter  bataille  .-  mais  le  Turc  s'cntuit  aucc  beaucoup  de 
pffic;  lès  Princes  ProteiUns  d'Allemagne  luy  fiient  la  goerre.lefquelsij  mie 
«1  fotitc,  il  pacifia  FAllcmagne  ,  fit  vnc  ligue  aucc  Iules  111.  pour  chaffer  les 
François  d'Italie  :  leua  vue  puilVaniearmcccn  Allcmagne,vinta(ficgerMet$, 
lioàiltroaua  que  fa  bonne  fortune  commençoit  à  le lallfer  après  que  fon  fils 
eut kpoufe  Marie  Royne  d'Anglctcrrc,il  luy  donna  le  Royaume  de  Naplcs, 
l  fî  trouuant  fort  toutmciué  de  gouttes  renonça  à  tous  fes  Eftais ,  &  quitta 
[■Empire  à  Ferdinand  fon  frère  ,  l'an  1555,  &  nuis  fut  à  Bruxelles  ,  où  il  fie 
faire  le  ferment  à  tous  les  Seigneurs  d'obeyr  àfon  filsPhilippes,&  puis  fe  re- 
tira en  Efpagnc,  &  mourut  Iczi.  Septembre  1558.  âgéde57.ans8.  moisSc 
il.  iouts  ayant  régné  38.  ans  Empereur ,   &  44.  Roy  d'Éfpagnc. 
141.  Ferdinand  d'Aufttichc  ,  frère  de  Charles  le  V.  fut  le  5.  de  lannicf 
\y^\, proclamé Rcjy  des  Romains  en  la  ville  de  Cologne, &  courôné  à  Aix  le 
ii.iumcfme  mois,nonobftant  la  protcftaiion  de  nullité  faite  par  l'Eflcâcuc 
ieSixedesPtoteftans.  Ce  différent  dura  quelques  années,  mais  il  futallbu- 
fy.Ma'mtcnint  il  faut  venir  à  l'cfledion  de  Ferdinand  pour  eflre  E/mpcrcnr, 
îaïK^B.lesEfle^eursan'emblez  à  la  manière  accouftumée.ils  efleurent  Fer- 
ciwnd  Empereur ,  lequel  cnuoya  Cuiman  fon  AmbalTadcur  à  Rome  pour 
(ike entendre  au  Pape  fon  efledion.IltintFan  I5S9'  vne  iournée  Impériale 
àFrîncfort,en  laquelle  on  traittadcla  paix,&  de  la  Religion, L'an  I5^i..les 
PrinccsProteftans  d'Alemagn^»  s'aiFembletent  à  Norembcrg   :    comme  iU 
cftoicnila  furuindrent  deux  Le^  ats  du  Pape  Pie ,  pour  les  exhorter  ,  &  prier 
de  fettouucr  au  Concile  de  Trenîe,&  qu'ils  auroicnt  audience  ;  prefentcrent 
ktttesdu  Pape  aux  Princes.  Au  mois  de  Noncmbre  1^61.  l'Empereur ,  les 
Elcaeuts&  autres  Princes  affcmblez  pour  cflire  vn  nouuiau  Roy  des  Ro- 
mains. Manimilian  fils  del'Empeteur  Ferdinand  ,  peu  aupirauant  couronné 
Roy  de  Bohême,  fut  efleu  Empereur,  &  couronné  Roy  auec  grandes  pompes 
&  cérémonies  le  15 .  luillct  15  6i| .  Ferdinand  mourut  à  Vienne  en  Auftrîche, 
aagédeéo.ans  tf.moisSc  quelques  iours,ayanteftéfeul  Empereur fept  ans, 
GkàPragues, il  eut  quinze  enfans  de  Anne  Royne  de  Hongrie. 
14;.  Maximilian  II.  Bis  de  Ferdinand  d' Aaflriche ,  fur  edeu  Emperear  pea 
après  la  mort  de  fon  pcre  :  il  tient  fa  première  Diette  à  Au{boiirg,où  fpecialC' 
raent  fut  trattté  de  la  guerre  contre  le  Turc,  &  IcsVaiuode  deTranfiluanïc, 
&  quelles  forces  il  falloît  employer  à  la  defFcncc  du  Royaume  de  Hongrie 
«*'-»rcle  Tnrc,ennemy  héréditaire  des  Chrétiens  :  l'Empereur  demanda  aux 
tftats d'Allemagne 40000.  hommes  de  pied  ,  &  huiâ:  mille  cheuaux  poot 
fîiietcfteauTurc  ,  qui  défia  cftoit  entré  en  la  Hongrie. En  cette  année  i*^66» 
Soliman  Empereur  dcsTurcs  palla  enlaHongtic-.a^  ec  vne  armée  dei^oooo. 
nommes  de  pied  ,  &  grand  npmbre  de  gens  decheual  :  &  aucc  cette  armée  il 
p^a  ieDanube,puis  la  Draue ,  fur  laquelle  il  auoit  fait,  baftir  vn  pont  pour 
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paiTer  (on  armée  *j  ce  ^ont  fat  drefTé  en  i4.toiirs,{l  eftoît  long  de  ^ 

large  de 41.  toifes ,  il  fucfaicen  extrême  diligence  ,  auec  bafleaux  liez,&cn. 
chaifaez  cnfemble  par  vn  atiifice  admirable  j  afllege  Segeth  petite  ville  de 
Hongrie  \  deoant  laquelle  il  mouiui  d'vn  flux  de  fanç.Ccpendant  Maliomet 
celant  la  mort  de  Soliman ,  pr int  It  ville  d'aflaot,qai  fut  vnc  grande  per.c 
tant  de  la  mort  du  Comte.  Seiim,que  des  autres  btaues  foldais  morts  en  cette 
plaie ,  &  bien  cent  pièces  d'atiillciie  ptinfes  en  cette  pLace.Dcrcchef ,  à  lin. 
ftancc  de  l'Empereur  f  Archeoefque  de  Mayence  aflîgna  vnc  ioutncc  lmp«. 
xiale  à  Fulden.pour  aduifer  aux  moyens  de  maintenir  l'Allemagne  ciiLonne 
paix.  Aurellciltafcha  à  joindre  le  Royaume  de  Pologne  à  fa  maifon  ,poi,t 
tendre  l'Empire  plus  ferme ,  &  pour  rcpoulTer  Fimpctuofué  du  Turc  ;  \[  f^j 
roi  ié  29.  ans ,  &  eut  de  fa  femme  feixe  enfans  -,  il  mourut  le  11.  O^jW 
157e.  ayant  régné  iz.  ans. 

14 4. Rodolphe  11.  fils  aifné  dcMiximilian  ,  par  le  dccez  de  fon  pcrcpuuint 
àrEmpifC,&  fuccedaau  Royaume  de  Bolicmc,  &  Hongrie,  aigédci?, 
ans  :  il  a  eu  à  diuerfes  fois  de  grades  guerres  en  Hongrie  co.itre  le  Turc  mec 
diuersfucccz  de  part&  d*autre.  Finalement  tcefves  furent  accordées  ieiî. 
de  Noucii^bre  1605 .  entre  l'Empereur ,  &  le  grand  Seigneur  :  Icfqufllesdu. 
rent  encores  à  prêtent  :  depuis  il  eft  arriué  de  terribles  cbangemcnscn  Ttaa. 
niuanie  &  Hongrie  tant  en  l'Eftat  qu'en  la  Religion  ;  tellement  qu'en  l'an. 
née  1608.  il  fut  contraint  décéder.  \  quitter  à  f  Archiduc  Matthias  fonfrcc 
le  Royaume  de  Hongrie  ,  &  tout  wrchidaché  d' Autriche  ,  fanscnricirc- 
feruer  ,&  mourut  fans  enfans  le  10.  Février  x5iz.  ayant  régné  ^5.  ans  qua- 
tre mois  aagé  de  60.  ans. 

145.  Matthias  frcre  de  Rodolphe  Iny  fucceda  i  l'Empire ,  &  futefleoRoy 
des  Romains  en  Francfort  le  i{.  du  mois  deluinfan  161 1.  lerjporterayicy 
briefvement  la  forme  ,  &  eremonitsdc  fon  Elcûion  ,  &  Couronnement,  & 
ce  qui  s'y  palTa  de  plus  remarquable. 

\4rriuée  de  lyieffeurs  les  Elefieurs  du  féirU  Empire  tnU  tUU  di  F/mftrt  4» 
Tûain  ,  defutée  )i  cette  hfltdion» 

l-e  Dimanche  10.  ïo.  de  May  i<Jii.arrîuetent  le  trcs-ReuercBd  en  Dieu,  & 
très- llluftre  Prince  &  Seigneur  ,  Sieur  lean  Schvrcikhard  Archeuelquc  de 
Mayence,&  le  ires-Reuerend  en  Dieu,&  tres-Uluftre  Prince  &  Seigneur ,  S. 
Ferdinand  Archeuefque  de  Colognc,ôc  rcfpeftiuement  ArchicHancellicrs  de 
l'Empire  par  l'Allemagne  &  Ualie,&  EleôcukS  Scmbiablementaufli  les  très. 
lUuftres  Princes ,  &  Seigneurs ,  Sieur  lean  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de 
Bauiere.  AdminilVatcur,  &  Tuteur  de  l'Eledorat  Palatin ,  &  le  tresllioftrc  j 
Prince  &  Scigneur,Sieur  leâGeorge  Duc  de  Saxe,  lulliers  Clcues,&dc  Bcrg,  | 
Archimarefchal  du  S.  Empire,  &  Elefteurs  pour  leurs  fufpcfteuts ,  CcVicairc 
du  S,  Empire  chacun  es  places  dénommées  par  la  bulle  d'or. 

Le  Lundy  fuîuanile  11. 11.  de  May  font  arriuczen  la  ville  de  Francfort  le  j 
tres-Reuercnd  en  Dieu  ,  &  très  llluftrc  Prince,&  Seigneur ,  Sîenr  LothairCj 
Archeuefque  de  Tiier,Archichancelier  du  S. Empire  en  France,&  au  Royau-i 
mç  d'Arles,  &  Elcfleur,  comme  aufîi  le  foit  du  mefme  iou.  Ambalfadeur  do 
trcs-llluftrc  Prince  &  Seigneur,  Sieur  lean  Sigîfmond.Marquis  de  Brandcn-I 
Î30urg,ArchicambeUandu  faint  Empire.  Elc6tcur ,  DacdcPruclfc,  lulicfs. 
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FinaUntent  le  Mcrcredy  enfuiuant  le  23.  ij.  de  M<iy,  arriua  auui  le  tref* 
Illuftre.ttes-poirtant  Piince  &  Seigneur, 'leur  Matthias  ILRoy  de  Hongrie 
(Se  deBobenie,6ec.Archidocd'Aulhiche.  Dac  de  Bourgongne  ,  Scyr  ,  Kern- 
ten  Craint  Vvrtenberg,Marquis de  Macauie,Comte  deHabfpurg  ,  Ticoi , 
&c!  aoecbraue&  grand  train  &  bel  appareil  ,  auquel  il  y  auoit  iufqaes  à 
ccatAcquc^ufietsàcheual,  lefquels  Seigneurs  &  Eleâeurs  &  AmbafTadet 
rufdiij  furent  tous  receus  &  introduits  fplendtdcmcnt  en  la  ville  de  Franc- 
forr,pdr  la  chcualerie  qui  auoit  eHe  Icu^e  pat  la  \ille,&  dont  la  {'lus  grande 
pjfcc/loicnt  bourgeois. 

Oiift  &  Sunce  âts  HtBtiirStSetgntmtt<St  ^dmbêlfàdtutt  4n  Cwfeil  teHUâu  i^«wi- 
mr ,  0H  méi/on  tle  ville* 

Oraprcsquc  les  Eledeurs  du  Saint  Empîre,de  Mayencc,  Trier  ,  Cologne  ; 
rAdminiftrateurde  l'Eleétorat  Palatin,  le  Duc  de  Saxe  ,  &  les  Amballades 
deTEleâcurde  Brandenbourg,comme  a  eQédlt  cy  dedus,  furent  arritez  dés 
ic  Macdy  cnfuiuani  le  iz.i  t  .de  May  .comme  aum  en  après  {)ar  diuetfes  fois , 
ilsûiidtët  conleil  par  enfemble  au  Rommer  ,ou  la  mailon  de  ville.en  vne  fa- 
;  le  fpccialcment  à  ce  dédiée.  11  y  eut  en  cette  fale  fept  ficges  couuerts  de  ve- 
lloursnoir  &  couffins  de  mcfme,difpofcx  par  ordre  ,  fvn  après  Fautre  prés  U 
beftrc,  dans  lefquels  s'afliccntlcfdiis  Elcdlcurs ,  FAdminiftratcur  &  FAm- 
jWIjdcor.ifçauoit  pour  commencer  à  la  main  dcoiftc,  premièrement  le  Pa- 
i.apres  lay  le  Roy  de  Bohcme,cn  qualité  d'Elcdcur  :  &  après  fadite  Ma- 
li«lle,i'£ic(51:tur  de  Mayence.puis  ccluy  dcTrier.celuy  de  Cologne ,  celuy  de 
mi.ic  en  fin  ccluy  de  Brandcnbourg.  Au  deuant  d'eux  eftoit  drclfée  vne  ta- 
{Melongue.couucrce  de  velours  noie ,  à  laquelle  edoientaflis  les  Chanceliers 
&  Secrétaires  defdits  Seigneurs,  &  fur  les  bancs  d'alentour  &  autres^eftoient: 
[iffw leurs  principaux  Confeillers.  - 

Mâiscnir'autreschofes ,  defquelles  (  qui  furent  tout  aulH-tôt  tirées  en  con- 
fultaiion)lcpoinâ-du  jurement  en  fut  vneilequel  félon  la  teneure  de  la  bulle 
d'or ,les  bourgeois  de  la  ville  font  tenus  de  iurer .  Parquoy  &  après  qoeMef- 
km  les  Ëlcâeurs  Feurent  requis,tant  du  Senac,  que  de  la  bourgeoilie  &  des 
roldawgjgczdc  la  viile,&  pour  céteffet  eurent  delisné  le  Samedy  26.  i6.  de 
May  ,  auec  exprès  commandement  de  faire  fottiroe  la  ville  tous  cenx  qui 
n'appartenoicnt  à  la  fuitte  des  Elcftcurs.  Dequoy  l'honorable  Magiftrat  et» 
admfafcs bourgeois  &  habitans ,  des  IcVcndtcdy  au  deuant  ,  par  lefon  du. 
«î'nbourin,&  cry  public, 

hr»t  du  Serment  que  le  'Mégifirât ,  le  Sénat  &  foldMs  de  Francfort ,  prejient  dMX 
I    Elt^itutsUu/dint  Empire* 


EtlcSamdy  cnfuiuant,qul  eftoit  le  i6. 16.  de  May ,  auant  le  difncr ,  Mcf- 
fiemsles  Elefteurs  &  rAmball'ade  del'Eleâcur  de  BMndenbourj;  ,  le  Sicuc 
A-^amGanî.noblc,  Seigneur  dePutliiz ,  eftansatTis  fur  les  chaire  s  -'-  — «— -" 
'«.«nfordrc  que  dcffus  ,  en  la  falc  haute  de  la  Maifon  Je  ville  , 
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jielcué  de  planches  d'enuicon  d'vn  pied  de  hauteur  ;  lUonorable  Magiflrat 
pefxâûç-fott  Uur  ptcftalc  premier  i.dit  fctmeat  ,  en  U  foime  qui  l^uç 
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fut  propofé  j>at  le  Chancelier  de  l'Eleôcur  de  Mayetice,le  ficat  Françi.ij  p|,j, 
lippe  EaoU  &  à  peu  prés  de  cette  teneuc.A  fçauoir  qu'auaui  toutes  chorcsij 
Maj^ilUat  de  Francfort  deuoit  eu  tome  Hdelité  promettre  &  iurer  au  très  R(. 
uerend  Prince,  &  Sr.Sr.lean  Schweikird  Arclieuefque  de  Mayence&  Ejc 
éteur,&c.  (e  reprefentant  en  l'un  nom  ,  &  au  nom  de:,  auties  Sci^i\cucs  El(. 
âe«is  )uint  à  rAdminiUrateucdel'Ëleôurat  Paiaiio  ,  &  à  l'AmUiradcut dt 
i'Ëleâcur  de  Brandenbourg ,  de  vouloir  maintenir  en  toute  Bdtlle  diligciu; 
&  feiicufe  preaoyance  tous  6t  vn  liiacun  des  Eleveurs  ,  folt  de  U  furpiinf; 
ïm  de  fauire,en  cas  qu'il  furuint  de  la  melentente  enir'eux,foit  conucioutc 
iniure  qui  pourroit  eftte  faite  à  eux^ou  à  aucun  de  ceux-qu'ils  ont  eu  leur  luit. 
te  à  Fianchort  au  nombre  de  zoo.  cheuanx,  à  peine  des  punitions  imbimces 
par  la  bulle  d'or.Et  pendant  le  temps  de  L'Eleâion,de  ne  laiirer.ny  pcimeiuc  1 
en  aucune'perfonne  ,  de  quelque  eUat  &  qualité  qu'il  puiiïe  ellre  en  aucune 
façon  entrer  en  la  ville  de  Francfort  ,  horfmii  à  leurs  melVa^crs  &  gciiide  j 
commandement  :  Audi  ceux  qui  durant  ,  ou  après  Tentrcc  des  Piincrssy 
pouiroyent  eftre  fourrez,  de  faire  fortir  de  la  ville  fans  delay  par  voyedc  ! 
fait  ,  ious  peine  mentionnée  en  la  bulle  d'or»  j 

Aufli-tôt  après  cela,  le  Senac  le  leur  promit  en  main  &  iura  publiqum 
&en  prefence  de  beaucoup  d'aflrillans,relon  la  fotme  <iu  ferment  ptopjfép,u 
le  Chancelier  de  l'Ëleâear  de  Mayence.  Cela  lait,  FAdminiihaieoc«lci'Ë. 
leâear  Palatin, &  l'AmbalIadeur  de  l'Eâeurde  Brandcnbourli ,  feleoercnt 
pour  s'en  aller  ver$  lafeneftre  de  la  Cale  qui  regarde  fur  la  pUcc,3;Jelâ  virét] 
la  bourgeoific.qui  félon  Faduis  «qu'elle  en  auoit  veceu  le  iour  de  deuant,  s'y 
cfloit  ralfemblée  pour  faite  le  mefme  ferment. Et  en  mefmc  temps  lestoldatsj 
qu'on  atioii  raflemblez  de  tous  les  qnariicis  de  la  ville  en  vue  place  qu'on] 
nomme  le  RamhofF,  &  depuis  conduit  en  bel  ordre  fur  la  place  deuant  Iq 
Rommer,ayans  fait  vn  cerclç,  prêtèrent  de  ntefme  le  ferment  qui  leutiuG 
propofé,  &  ce  à  la  veuc  de  Meflicuis  les  Eleâeurs.  Les  iour  s  cnfuiuans  M(f^ 
ileurs  les  Ele6l«ucs  à  diuerfes  fois  &  prefque  tous  les  iours  retoutncrcnt  ï 
leurs  fe(nons,&  confulacions,comine  auparauant  &  au  rnefme  lieu,&  (inalc-j 
inent deftinerent  le  ij.  3.  de  luin  pour  le  iour  de  l'Eleâion  qui  s'cfl aui&teH 
na  &  obferué  comme  s'enfuit.  1 

Le  Mardy  z.de  luin  le  iour  précèdent  l'Ele&iou ,  deoant  midy  riio/iorablel 
Magiftrat  de  la  ville  de  Francfort  fit  de  nouueau  fonner  le  um[}oat  &  proJ 
clamer, <|ae  tous  &  vn  chacun  deseftrangers  &de  ceux  qui  n'elloientGom{)[it| 
en  la  fuicte  des  Eleâeurs  ,  ou  qui  ne  fat  obligé  par  ferment  au  Sénat ,  eatf 
quant  &  quant  à  vuidec  la  ville.  Ec  aptes  midy  toutes  les  portes  de  U  villc^ 
furent  dofes  S^  fermées. 

Cérémonies  obferutes  en  l'Blefiîen  A*yéle  t{uifefâtt  4»  Temple  de  5.B-<rr/«I<i")j 
Us  bâlfits  <T  yeftemens  EledêfâUXtl' ordre  <SF  Vâng  pe  titnmnt  h  EUiitun , 
-      ^UAtu  dtidh  Temple  &  lefermrnt  t^u'ils  preftent  a  l'Mttl  *»^nt 
qu'entrer  du  CencUue  d'JiU[iiM> 

Mcrcrcdy  le  13.  3.  loi»  léii.  fe  fitl'Eleâîon  Royale  ;  &  premièrement 
bourgeoific  fut  en  atraes,taffemblée  en  diocrs  endroits  de  la  ville,  fingaliei 
ment  ceux  qui  auoycnt  eftc  mis  à  deux  rangs  depuis  le  Rommet  ,  iurquesi 
i*  Eglife  de  S,  BattheUmy  ,  patutent  en  tres-bd  équipage. 
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Ena'^tciU  Mâ^iftrat  fit  fomjcr  vnc  demie  heure  Jdrant  tne  gtolTc  cloche, 
qu'oanomme  la  cloche  dt  raiarnu. Aptes  y,  hcutcs  les  tiédeurs  fe  tallem- 
blctciu  au  Komnier.ou  Mailon  Uc  Niile,  y  clUus  venus  trcs-pompeulemcnc  è 
lucaal  I  &  y  ûyaiis  tarde  cuuiion  vnc  Itcurc  à  s'IubiUer  de  leur  habics  Elcéto* 
i,uu,<:ii^iucires  chambres  j  eltans  habillez,  vitidrenc  à  s'entr'attcndrc  en  la 
'iTâieliiiledu  Côreii.Surles  S.hcuresihdeicendirentdu  Rommcr^montetéc 
i  chcoaiA  cheuauchcrent  Icloa  fordrc  qui  s'enfuUt  vers  le  Temple  de  S.B.U- 
ihflcmy.  Premièrement  vn  grand  nombre  de  Conleillers  »  Nobles, &  d'autres 
fll.j(5,  au  fcruice  des  Eledcurs  marchoii  deuâc  ,  lc<  MarcfchaUK  des  Elcdcurs 
jf.Vhycncc,&  de  Trier,  lean  Philippe  de  Hoheneik,  &  Melchîor  Sr.d'Elt/, 
ilucuti  d'eux  porcant  en  main  vneelpécen  vnloutreaudoré,  luiuoicL  àchc- 
uahjprcscux  le  Tres-Kcuec.  en  Dieu  Prince  &  SrSr.  lean  Schvveickari  Elc 
^cntdeMaycnce,&  le  Trcs-tCeuer.cn  Dica  Prince  &Sr.Sr.Lothaire  Arche- 
uclqucde  Ttierjfuiuirct  vrllus  de  leurs  habits  Elcâoraux^à  fçauoir  de  robbcs 
elcjtlattes  l'ourrées,  &  parée  par  dehors  d'hermine  blanche ,  Ôc  d'vne  mittrc 
lie  tnef me  couleur  &  fourrure  :  en  après  chcuaucherent  les  Marefchaux  de 
fArchcuefque  de  Cologne,  &  du  R.oy3Utt>e  de  Bohême,  fvn  desquels,  à  fça- 
uoir ccluy  de  Cologne ,  portoii  en  fa  main  vne  elpce  en  vn  tonneau  dore,  &1 
IcMacefchal  de  Bohême  vn  autre  en  vn  fourreau  de  velours  rouge. Et  immc- 
diatcmêi  aptes  eux  fuiuoir  le  Tres-Reueren4>Tres-llluftrc  &  Trcs-gcnereux 
rnice&  Sr.Sr.Fctdinâd  Archeuefquedc  Cologne,&c.  àdroite,&  faMajeAc 
KoyalCjComvuc  Roy  de  Bohême, &  en  qualttc  d'Eledcur,à  gauche,  veftus  & 
ftrezdemeCmes  habits  &  bonnets  ,  que  les  deux  premiers  Eleôeurs  Ecdef. 
«lii  fa  Majedé  Royale  eftoit  encor  ornée  par  delfus  fon  bonnet ,  de  la  Cou« 
tome  de  Bohême.  Apres  luy  marchoient  Pleickhard  de  Helmeftec  Marefchal 
hPalatinàt,  Ht  le  S'*  Maximilian  de  Pappenhctm  Marefchal  du  S*  Empire , 
chacun  delquels  portoii  femblablemenc  en  main  vne  efpée  dans  vn  fourreau 
doié.Sc  après  fuiuoient  à  cheual  lesTres-llluil.Prince  &  S''  S'*  lean  Palatin 
àaWrtn,adminiilrateur  de  l'Eleftïrat  Palatin  à  droiftc'.S'leanGeorgesDuc 
dcSixe,  luliers,Cleue&  Berg,&o.  Eleâeur^an  miliet':&  le  S'^Adam  Gant 
S'dePutlits, &c. comme' AmbalTadcur  de  l'Elcétcur  de  Brandenbourg  ^  gatt* 
cheietKrelcfquels  les  deux  Eleâicars  du  PaUtinat,&  Saxe,auoient  audi  cha- 
cuivvnc  tûbbe  de  velours  rouge,  fourrcc,&|J)arée,  par  dehors  d'ermine,&  vu 
bonnet  [crablable  aux  autres  Electeurs  Ecclcf.  mais  ^AmbalVaieuc  de  Bran- 
denbourgeftoic  habillé  de  noir  ain(i  qu'à  fordivtaire,  on  ne  portoit  aoffi  de* 
uant  luy  aucune  efpéc.d'autât  que  rElc6^cut  de  Brandenbourg  n'eftoit  Iny- 
meffflcprefcnt  en  perfonnc.  En  cet  ordre  cftans  pallez  entre  les  deux  rangs 
des  bourgeois  bien  cfquipcz,&  arrîuez  à  faint  Barthélémy, qui  eft  vne  gran- 
de Eglife  baftic  en  Croix, &  ornée  d'vnc  belle  &  haute  tour  deuers  Sepcen- 
tfion.ils  dcfcédircnt,&entrcrent  auTcmple,U  où  dés  leur  artiuce  les  trom- 
pettes des  EledcuïS,dont  il  yauoitbon  nôbre,S£  qui  clVoicnt  colloquez  fut 
vnefchafFautfaît  à  propos, commencèrent  tons  cnfemble  ï  fonner,&au  dcf- 
lous  les  tabou rs  de  camp  à  battrc:ce  qnî  réAit  de  foy  vn  lingulicrcfcUt  !c- 
q««l  ils  f ôtinuercnt  iufqucs  à  cequclîsElcdeuts  futter  tous  entrez  au  cœur 
yeftoit  fort  bien  orné  de  toutes  fortes  de  belles  &  riches  taj-itleties  tilfu'es 
d'ot 8ide foye,  comme  auffi  les  fieges  des  Elcâc u< s  eMoient  couucrts  de  ve- 
outs noit,5clcs  couffins  de  mcfme.horfmis  ceux  (<n  R  oydc  .Bohême  qui  eftoit 
««•richement  paré  d'vne  pièce  de  drap  d'or.  OrchArun  des  Eleftcuis  ayaot 


I 


■h    :    .  Il 


il! 


it' 


•■    t. 4 


i-:M 


l 


^m 


fit  î)éi  Eftats 

pris  le  ficge  qui  lay  aaoît  cfté  prcpaté,  à  içiuoîr  les  Elcftecirs  dcMayence  & 
Bohcme,8cdu  Palaiinat,à  dcoictc  du  chœor  :  au  milieu  là  où  le  Chantre  a  àc- 
coulkume  de  le  leoir ,  celuy  de  Trier  •,  &  à  gauche  cclay  de  Cologne  ,  &  (jj 
Saxe  ,  eafcmble  FAmbaffadeut  de  l'EUdcur  de  Brandenbourg  »  Se  quelques- 
vns  de  leurs  piiiuipaux  Confeillcts,  &  du  Clergé  ayans  eu  entrée,  le  Sicur& 
Macefchaldc  Pappenheim  ferma  les  hays.  Et  tôt  après  on  commença  à  fon- 
ner  les  Orgues  &  à  chanter  Vtnîfxnîit  Sf'mtus ,  que  les  Muficicns'achcuc. 
ucrcnt  du  haut  de  la  galletic  qui  refpond  dans  le  chœur. 

Suc  ce  le  Suffragan  de  Mayencc  Ce  mit  à  faire  fofficc  de  la  Me(re:mais  leP^. 
latin,auni  Saxe  &Brandenbourg,qui  n'ont  pas  accouftamé  d'affiftcr  à  ces  U. 
cres  fc  retirèrent  auec  leurs  gens  au  côclauc  de  Fcleftion,qui  eft  tout  \o\onw. 
le  chœur,  au  droid  cofté,  &  s'y  arrefterentlufqrt'apres  la  Mcfl'e  dite ,  qui  (uJ 
entre  mcflée  de  tres-bonnc  munque,  puis  retournèrent  à  leurs  places,  &  jprc$ 
[u'on  eut  chanté  &  acheué  l'hymne  Vent  finfh  Spiritus  »  les  Elcdeurs  auec 
AinbaiTadeut  de  Brandenbourg  ,  fe  rendirent  dcuant  TAutel  ,  où  ils  furent 
conduits  chacun  par  {on  MaKcfchal ,  portans  vn  glaiue  au  fourreau  ,  liotfini$ 
le  fufdit  Ambaffadeuc  de  Brandenbourg  :^  &  U  en  vertu  de  la  bulle  d'or,  ils 
preftetentle  ferment  en  cette  forte,à  fçauoir  qu'vn  chacun  d'eux  moniaTur  Je 
plus  haut  degré  de  f  Autel ,  fc  retourna  deuers  les  affiftans  -,  &  rElcâeut  de 
JMay ence  entre  deux  leur  ramentût  les  caufes  de  leur  affemblée,&  que  c'eftoit 
pour  faire  le  ferment  porté  pat  la  bulle  ,  &  qui  fcdoit  faire  auparauariti'£le. 
âion.  Et  là  delTus  luy  mefme  le  premier  le  rendit  es  mains  de  l'Elcdeur  de 
Trierj puis  Payant  requis,  &  leu  aux  autres  Eledeurs ,  en  mcfmc  foiie ,  il  iu^ 
rercnt  aufli  tous  les  Ëcclefialliqucs  mettans  la  main  fur  leflomach,&lesfc< 
culicrs  fur  les  Euangiles. 

L'Elcdeur  de  May  ence  requit  anlTi  que  deux  Notaires  en  prinlTcntaâs, 
&  la  miffent  patnotte  ,  &  qu'il  en  fiUent  vn  ou  plufieurs  inftrumens:  ilyeti 
eut  qui  le  prefenterenc  ,  &  toute  la  Nobleife  Se  autres  aHldans  furent  reijuis, 
ôc  prins  à  tefmoias. 

Le  ferment  fatt.les  Elcâeuts  s*en  retournèrent  vêts  leurs  ficges,  &  après  que 
Ton  CQt  acheué  de  chanter  FAntipKone  /tnifin^ie  Spiritus ,  auec  les  autres 
coUeâes  qui  y  dependent,il$  entrèrent  en  la  Chapelle  Impériale, ou  Conda- 
ue  d'Ele6:ion,qui  eft  vne  place  eftroide,&  en  long,inignant  au chœurdeuers 
Midy,  Se  ayant  vn  Autr.i  bien  paré ,  comme  elle  eftoit  outre  cettccn  ce  temps 
de  belles  &  riches  tapificries  tilfuës  de  fil  d'or  &  de  foye  :  &  là  fc  mirent  à 
procéder  à  l'Eiedîon  d'vn  Roy  des  Romains ,  &  Eirpctcur  pour  faducnir. 

Or  auoit-on  aufli  appreftéau  jeune  Prince  Palatin  vne  place  ornée  &  ta- 
piflce  dcdrapd'or:femblablementà  la  Reyne,&  aux  Damoifellcj  de  fa  fuit- 
tc,en  hautfur  la  voutedu  Temple,  vis  à  vis  du  chœur  à  la  feneftrc  du  milieu, 
d'où  il  fe  pouuoit  voir  bien  commodément  tout  ce  qui  fe  traiâ:oit  dedans,  & 
hors  le  chœur. 

Mais  après  que  les  Electeurs  eurent  cfté  enfemble  en  la  Chapelle  ou  Con- 
claue  d'Elcdion,&  que  pendant  ce  temps  ils  eurent  par  deux  diuerfes  fois  tait 
enu-cr&:  relfotiir  leurs  Confcillcrs  principaux  &  Notaires,  en  fin  cftanstom- 
Uez  d'accord  de  l'Elcdion  ,  &  la  protiamation  faite  en  la  Chapelle  d'EU' 
dion,  ils  en  fortirent,  le  toni  ayant  duré  vironvneh  uie  Et  en  premier  Iw 
fortit  l'Elcdeur  de  Maycnce,puis  celuy  de  Cologne ,&  Je  Tcijr,  qui  condai 
foient  au  milieu  fa  Majcftc  Royale  d'Honi^tie  &  de  Bohême,  &  comme  cfla 
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Ç,ovàcs1(^oma'.is.A  la  fin  fortirent  le  Pa-latin.Saxe,  &  Bfancîcnl>oarg ,  les 


KMumc,/rt  xtrtutetHdUtâbUttY  I^)f,c5*c.  &  autres  prières  conucnables  à  Fa- 
ôfon,&  en  fa ucur  du  Roy  nouuclicment  cflcu:icelles  achcuécs,les  Elcâ;ears 
mirent  le  Roy  for  l'Autel, &  on  chanta  le  Je  Deum  Uuddmus ,  depuis  vn  bout 
iufquesà  l'autre,&  ce  à  trois  chœurs, à  fçauoir  fur  les  orgucs,cn  mufique  ,  & 
ticifctnctn  fur  les  trompettes  &  clairons  du  Roy  ,  &  des  Eleâeais.  . 

Ikiirt  ifiiédtt  (}(»%{ dit  cbottir  pouj  U  Rj?ydes  ^smAtns  ntnutUtmtut  e(leHi&  poUf 
Itiftfî  EUcletti:.* 

Cela  fait, on  t*^owatrt.vne  porte  à  ta  mam  droidc  da  chœOr ,  &  on  releoa  fa 
Majefté Royale  de  dcffus  l'AuteUÔc  lesElcdeurs,  &  FAmbaffadcur  de  Bran- 
denbotttg  U  rccondi-iiltent  pat  le  chœur  vers  vn  théâtre  érigé  par  dehors  au 
dcLum  du  chœur, fufpcndu  ,  &  couucrt  de  tous  les  coftez  de  toutes  fortes  de 
k\k&  tapiffeticv.U  y  auoit  fur  ce ihca^tre  fept  chaiccsc oaucrtes  dcyelours  noit 
pour  les  EUfteurs^  î'^î,  -    \ 

Etoutte  ccsfept.ily  cn.auoit  encore  vne  autcerclctiéed'vn  degré  ^las  haut 
qaeles  autres ,  Se  couuerte  de  drap  d'or,fur  laquelle  s'affit  le  Roy  nouutlje- 
métedeu  :maîsles  Elcdeurs  s'aflirent  chacun  en  foo  rang, à  fçauoir  l'Eleôeuc 
deUaycnce,  &  rAdmînillrateur  Palatin  à  fa  droite  -y  Tp^leûeur  de  Cologne, 
celuy  de  Saxe ,  &  f  Ambalfcur  de  Bcandcnbourg  ,  à  fagàuche  de  Tiiet  au 
mUiea:  FAdminiflrateor  tenolc  en  mainla  pomme  de  l'Empire  ,  Saxe  Fcf- 
pce,  &  l'Ambaffadeur  deBrandcnbourgleUcpcrc.  Cependant  que  chacun 
dcsEleftearspreaoitfapUcc,lcsuonipetccsfonnoicnt,  6c  les  tambours  bat- 
toicnt ,  &  cuxayans  celle ,  la  proclamation  fc  faifoît  par  le  Reuercn  1  Sirur 
GtoKïtkderich Greiffengbe de Balrahf , gtandPrcuoft  de  Mayence &  Worn:cs^ 
prcfquccnce  fcns.. 
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Qlicvû  par  la  mort  de  feu  trcs-illuftre,&trcs-puirrant  Piincc  &  Sr.Sr.  Ro* 
«lolphc  II.  Empereur  Romain  de  tres-heurculc  mémoire  ,  lefaint  Empire, 
elloit  demeorévaqnantjles  tres-Reucrends,tres-UluUtcs,ircs-gcncrcuxPtia- 
'«&Srs.St8.Ercdeurs&.Ambairaueursi<.y  ptefens,  s'crtoiét  ainfi  qu'il  con- 
tiient,&  félon  la  teneur  des  loix  Impériales  drelTcz  un  ce  tait,  mutuellement 
[accordez  de  l'ekdion  &  choix  d'vn  autre  Chcf,ài  hôncur  &  gloire  du  Tour- 
puillant ,  à  FvtilitL  Sf  falut  de  l'Enipirc  Romain  ,  &  Faugmcntaiion  de  la 
1  C^tfticntï  :  &  que  pour  lors  ildcnommoient  &  derlaroient  letrcs-lUuftre 
^tr«-çui[Tâs  Prince  &  Sr.  Sr.Matth.ll.  Roy  de  Hongrie,&  de  Bolicmc,5cc. 
Archiducd'Auftriche,  noftretres-clemcntSr.  &  l'cfliioicntaunomdu  Tout- 
p.u»iram,pour  Roy  des  Romains ,  te  Empereur  à  venir.  Cette  mmuellc  Eflc- 
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ftiou  r«  f)r.biioic,dc  U  part  des  fclcâ:eurs  &  Icorsdepmci.afin  qti'vn  chacun 
«i'orci'nauâcrçachc  rendre  Vaoïmeot  &  le  dcuoit  comme  il  conuicnt,à  fa  M^. 
^tih  K(  yale  cfleuë. 

Apï<3S  cette  publication,  les  trompettes  &  tambours  recorarr.cnccrcnt  kurs 
fo!\s  de  refiouy  iTancc ,  &  cependant  les  Eleéleuts  auec  i?.  Majcfté  Royale  fc 
icaeicnt  de  leurs  chaires, &  defcendirent  des  théâtre  :  fie  premicremcni  celuy 
de  Trier,  puis  les  trois  Eleveurs  feculiej;s,enfcmblc  l'AmbaiTadeur  d?  Bran- 
dcnbourgjvn  à  collé  de  fautre.à  fçauoir  le  Palatin  auec  la  pomme  de  i'Err 
pire  à  la  droite  ,  le  Saxe  auec  refpéc  nue  au  milieu  ,  Brandenbonrg  aucclj 
fceptre  à  la  gauche.fa  Majeftc  Royale  fuiuoic ,  &  peu  après  Mayencc  à  à::l 
tre,  Cologne  l^  feneftre. 

Ainfi  ilslortitcnt  du  Temple  ,  &  montèrent  à  chcual  deuant  lagrani' 
porte  d'iceluy,conduirircnt  fa  Majefté  en  l'ordre  que  dc(Tus,iufques  à  ion  pa 
lais ,  en  la  maifon  appellée  au  grand  Braunfcls-.mais  au  dcuant  J'cux  mâr- 
choient  en  premier  lieu  les  Officiers  de  fa  Majcfté,puis  ceux  de  Saxc,^  ^m: 
eux  tous  les  autres  oôicicrs  des  autres  Elcdeurs, comme  aulli  les  Tromoeitç: 
de  fa  Majcfté.lefquels  les  vns  après  les  autres  rcmplifloicntles  rucsdurW.n. 
liflcment  de  leurs  trompettes  &  tambours.  En  fin  après  les  principaux  Con. 
feillers  des  Electeurs  fuiuoient  les  Eleâeurs  eux-r  lefmes  auec  fa  Majcfteen 
fordtc  qucditeft.  Ainfi  par  la  grâce  de  Diea  s'eft  heurcufemcnt  acheuéeft- 
leôion  RoyaleiS:  fa  Majefté  Royale  d'Hongric,&  Bohême,  Maihiaill.tft 
d'vn  vnanime  confentement  des  Eleveurs,  &  à  la  ioye  ,  &  applauditremcnt 
d'vn  chacun  «efleu  pour  Roy  des  Romains,  &  chef  du  S.  Empire. 

Or  combien  quefcAedion  fut  faite  félon  le  recic  qui  en  a  efté  deduit,rtefl- 
ce  que  les  Eleâcurs  côtinuerent  à  fe  raCTembler  les  auant-midy  au  Roromer, 
en  la  maifon  de  ville  ,  pour  y  délibérer  ^  rcfuudre  des  aftaîrcs  imporuns  & 
concetnans  l'Empire. 

Le  rc(\e  du  temps  fe  palToit  en  mutuelles  carelTes  ,  feftes  &  banquetiquife 
font  fiitsàdiucrfesfois,  &  très- fomptueux,  aoec  grand  appareil ,  tant  delà 
part  des  Princes  Eledeurs,  que  des  autres  Princes,  Comtes  &  Seigneurs ,  qui 
dés  aufli-tôt  aptes  l'eflcftion  abordèrent  en  grand  nombre  en  la  ville.  Apres 
les  banquets  il  fe  voy  oit  toutes  fortes  de  beaux  8c  nobles  exercices,  courfes , 
côme  à  courir  la  bague  &  manier  cheuaux,  tufques  à  ce  que  le  couronnemét 
impetidl  ,  pour  lequel  on  failoit  toutes  fortes  d'appareils  fe  patftihcuienfc- 
Rient  le  Dimanche  14.  14.  de  luir» ,  comme  il  fera  dit   cy-apres. 

Pendant  ce  temps,  &  le  leudy  ai.  ii.de  luindcoantle  Couronnement ,  U 
fcfte  du  Corps  de  Chrift  cfcheut  j  on  fit  lors  vne  proceffion  depuis  le  tcmplî 
de  S.Bavthclemy,iufques  au  Conuent  des  Predicateurs,à  laqoellcfa  Majcfté 
auec  les  Eleâcurs  Ecdcfiaftiques  ,  &  pluûcuis  autres  de  haat  &  bas  cftat 
afliftcient  en  grand  nombre. 
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\.r\Vths  frittinces  & pdyifont  C9mprisf<jus  U  Htngrie  ,  Ô*  d*où  tUe  â pris/on 
\^ti$m.  z.  Q^Helsfsnt  Itiborntidt  ce  B^oyaiêwe ,  êr  fm  climat»  J.  Diuijton  du 
fiysde  Hongrie  en  deux  f4r lies  ,  &  d*»ii  vient  le  nom  de  Budc  ,  yille  capitale  du 
^oy*meyfâ  beUe  &  forte  aJSierte,  4.  Defcription  det  autres  principahs  yillts  ,  rw- 
tre  ItpimÛes  efi  Sttidon ,  pitrit  &  lieu  de  tittifjéece  de  5.  lerofme  :  CT  laUAiin  , 
yiiliAlrment  Ksh  yVille  imprenable  en  apparence,  &  neantmoins  prifefar  UT  me 
f  4m  Gcutil- homme  Ftançeis  lefieurde  Vaubecourt.  5.  Des  fromem  de  Hongrie  Çc 
éin^iâns  en  autre  meilleure  ej^ece  U  troi^.fme  année.  Des  yins  fstlphure\  de  forte 
thiir,  &  enyyr*ns  fondainemint,  6.  Dcfcription  des  rimertSt  lacs  ^  fontaines  d'eaux 
èmdts  meàecinales  ,  &  montagnes  plui  renommées  du  pays.  7.  Dufel  minerai  de 
ttfmarujie  s  &  taux  m'naculeufes  conuertiffânsle  bois  en  pierre,  autres  eaux 
klll*ntes  trAntfotmans  leur  élément  en  pierre,  autres  nitreufiS  qui  coulant  en  Hjf- 
w fi  glacent  O"  gèlent  îr  Efté.  autres  qui  amoliffent  ,  te  fer  comme  boue,   jtutres 
([ut  font  U  chryfoctUe  oufoudure  d'or.  8.  Dts  mines  d'airain  de  "Menfole  :  &  de  l'a» 
ijfmcdu  Comté  de  Zolit  de  fi  mortelle  odeur  qu'elle  tuiles  oy féaux  Volans  par  def' 
\w,()Mtngrie  habitée  en  diuer  s  temps  par  diueffes  nmom  barkirts  de  Vannonitrt^y 
Gst!,  Huns ,  Stythes,  10.  De  la  difpojition  dut  neuf  Cercles  quienuirennoiint  an- 
(immm  tout  le  payî  1  &  du  mot  du  guet  qui  fe  donnait  d'vn  Cercle  a  autre.  11. 
Impoh Mcienoement  faroHchts  ifeditieux,  vindicatifs  :  aniourd'huy  ciuilife^CP* 
dimc^Al' exercice  d  s  armes.  Leur  mâ^nitre  de  viure  &"  d'hxhillemeni  ,   de  leurs 
mtii^(s&  faner  Allies.  Leur  langage  C  f-içon  d'ef^rire  particulière.  1  x.  Ceujlume 
^t! Hon^rcis  porter  mouli.*ches  longues  &  bâ)bc  ra\e.  13.  Leur  richefftenhtjïailù' 
«htndinçtdt  tinre  :  (^  Us  petites,  forces  de  ce  H^oyaumt,  14.  Des  deux  Tûagijlrats 
fmcipiuxde  U  Hongrie  ,  dont  le  Valatin  efi  h  premier  ,  t^  des  autres  tfjiciers  du 
^oji.  15,  Ouduil  Cr  combat  d'armes  ordonné  es  canfes  difficiles  *  iftg'r.  16.  Des 
\[»:ct  [siens  dont  lesfculs  maftes  font  capables.  17.  Diunjié  de  fe  fies  de  Religion 
fi  rcgnenten  Hongrie  ,  &  de  U  grande  co'  fournit  é  dnCaluinifine  auecte  7>l-i/;y»wf- 
jtijW.  18.  Du  nombre  des  Mcheuefchey^&  Em/che\  de  cet  Eftat.  19.  Lijie  dis 
^opile  Hengtie  ,  leur  règne  Ù'  mort.  to.  F^elatioi  des  differens  Cir  tiottbUi  fur- 
\  ^tnm  l' an  lèoy  en  ce  ï^oyaume  pour  le  fait  delà  l{e!igion  ,  cr  pour  les  ch^rgfs  & 
%nitt\ittx  armées.  il.%4rtichs  de  la  pnix  faite  peut  U  Hongrie  auec  Botpay  en 
Mumhre  î6o6.  ix.  Cenferance  de  Debrita  entre  les  jlmbajjadems  (^  Depute\ 
Iflf/  EtiipafwK  ^  de  l' jtrchiduc  "Matthias  '.  &  de  et  qui  y  fut  conclu  four  U    deci- 
yondtltwi  difiertns'  zg.  Cérémonies obferuéis  en  Hongrie tn  la  receptionySAcre  CT 
l^*itimomntduB^oy'MAtthias, 
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Vï  s  qtic  c^t  Eftat  a  toufioats  efté  Cefité  àt  rEmgîrc ,  il  cft 
à  propos  d'en  faire  vn  diCeours  particulier  afîa  qu'on  re- 
counoiffc  le  pays  qu€  le  Roy  Matthias  auoit  fous  fa  puiflin. 
ce  n'eftant  que  Roy  de  Hongrie. 

La  Hotigtic  compwnd  aujourd'huy  toute  la  baffe  Pan. 
nonic  ,  nommée  la  féconde  Proconfolaire ,  tout  le  pays  des 
lazygiens  Metanates ,  que  Ptolomée  enferme  entre  le  Danube  &  le  Tibif- 
ce  ,  &c  les  monts  de  Satmacc  :  &  cmbtaffe  encot  la  partie  de  U  Dace, 
(qu'on  nomme  Tranfyluanic ,  qui  a  toutesfois  fes  Vayuodcs  ,  6c  n'obeyt  paî 
à  ce  nouueatî  Prince  Elle  a  tiré  ce  nom  des  Huns  ou  Hongres ,  peuples 
de  Scythic  qui  s'y  font  habituez  ,  &  qui  font  foriis  de  luhrc  ou  lugre  pays 
de  Scythie  alïïs  du  coftédu  Nordoucft  ,  qui  cft  maintenant  tributaire  du 
Duc  de  Mofcouie. 

Ce  Royaume  a  pour  fes  bornes  du  MiJy  lariuiere  du  Saue,  qui  le  feparedî 
la  Croace,  &  de  la  Seroie,  qui  font  en  la  partie  de  FÊfclauonie  qui  regarde  la 
mer  Hadriatique  -,  du  Nord  la  Pologne  &  la  Ruiïie,  dimTées  par  le  inoiude 
Carpathe:  du  Ponant  fAuftricheiadis  Prouince  capitale  de  la  haute  Pnmio- 
nic,  auec  la  Morauic  &  la  Striric  -,  &  du  Leuant  la  tiuicre  de  Tibirce,aujout- 
d'huy  Tille  ou  Patill'c  .Mais  Ci  nous  vouloi\s  enclorrc  en  ce  R  oyaume  la  Tran- 
fyluanie,ilaura  pour  limite  du  Leuant  les  deux  Valachies.c'cfl:  à  fçauoirli 
foufalpine  ,  &  la  Moldaviic  ,  feparées  par  la  riuicrc  d'Aulte  ,  nommée  pour 
le  prefcnt  Oli  pat  les  Hongrois ,  &  Ali  par  les  AUemans. 


qumzc  Heures  «  açmie  lufqi 
La  Hongrie  efl:  diuifée  en  deux  parties  ,  dont  on  nomme  Fvne  an  deçi  du 
Danube,  &  fautre  au  de  là,  &  le  milieu  de  la  dernière  cft  arronfé  de  lariuie- 
re de  Tilfe.  La  ville  capitale  du  Royaume  eft  Budcqui  porte,comme on dir, 
le  nom  du  frère  d'Atilc ,  on  bien  fa  tiré  des  Budins  peuples  de  Scythie ,  dont 
Hérodote  fait  mention.  Appianjltenique,  &  Althamerele  prcnnciupourU 
Curte  de  Ptolomée.  Les  autres  pour  FAquincum  de  mefme  Authcur,&  il'An- 
tcnîn.ElIc  eft  vulgaireracut  appcllée  Offen.SiFon  confidere  fajTiçtte  de  cette 
ville, qui  eft  en  partie  montueuie  Ô£  bien  forlificc,  on  iugera  qu'il  eftimpofli- 
ble  de  voir  rien  de  plus  agreable,ou  de  plus  fort  en  loutcla  Hongtic.tUe  fut 
prife  par  Solyman  Empereur  des  Turcs  le  vingiiefme  d'Aouft  Fan  miUinq 
cens  vingt- fix.  Les  aiitresfont  Bofonie  ,  communément  Prefzborgh, bonne 
\ille,où  la  riuiere  de  Lcxt  diaifant  la  haute  Panuonic  d'aueclabaire,femeflc 
dans, le  Danube. Cette  ville  eft  ancienne,iouyt  d'vnc  agréable a(Iîette,&d'vii 
bon  air, &  furpafte  en  beauté  pluUeurs  villes  de  Hongrie,! l  y  a  au  faux-bourg 
au  fommet  d'vnc  haute  môtagnc  vn  chafteau  fort  au  poftîblc.On  void  pareil- j 
îcmcncen  Hongrie  Belgrade,  nommée  par  les  anciens  Taurunum,  vulgaire- 
ment Albegreque,&  en  Allemand  Griechs  Weiiï'enburg.qui  fut  prifc  par  So- 1 
lym  in  l'an  de  falut  15  20.  Apres  cela  du  long  du  Danub.*  --  ^--onue  Singiiun, 
que  le  Turc  prît  l'an  i4}9.A  my  chemiu  àc ces dca^  villes  o    voit  le  champ 
de  Maxons,  où  Ican  Huniadc  emporta  vnc  viftoiic  *';,.'.nalic  lur  , 'ahoTiecI 
Empereur  des  Turcs  Fan  mil  quatre  c-jus  cir.  r  antc-hxt'.orir^rij..'^''  ofleaue 
on  trouue  plufieurslie'ix  emportez  par  les  Turcs  fur  les  rj,.-'  ;)-'cns ,  comme 
U  Ville  de  Val  uc  priic  Fan  154?.  celle  do  Cinq-E 


inq-Eglifes  fur  U  ;J'rauc,|)£ifccn 
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la  metmc  année  154  j.  celle  de  Zigeth  pril'c  Tan  1^66.  On  voîd  encor  race 
Royaume  StrigognC'fwr  le  Danube,  communément  Gran  ,  ladis  Archcuer- 


voit.  .s^lorti  patrie  de  S.  ïerofme  ,  &  pareillement  U  forte  ville  de  Komo- 
rf,flaelcs  Turcs  ont  tant  dcfois  attaquée  en  viin  ,  &  qui  eft  en  vne  Ifle  de 
nifimenom.U  y  a  auffi  Lauatîn,vulgairement  Aab,place  aflife  fut  leDanu- 
fce,  qui  fcmble  imprenable  ,  &  toutesfois  a  cfté  premièrement  prifc  pat  le 
Turc  ,  puis  reptile  par  rmduOtie  du  fieur  de  Vaubecot  ,-  Gentil-homme 
François.  le  paffe  fous  filencc  les  autres  tilles  comme  peu  confidcrablçs. 
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E  Royaume  de  Hongrie  eft  naturellement  pourven  de  toutes  chofes ,  \Ci 
qu'il  y  vient  des  grains  de  toutes  fortes ,  &  diuers  fruits  en  grande  abon- 
dancc.Car  la  terre  y  eft  fi  fertile  que  le  froment  fe  change  la  troifiefmc année 
en  vne  meillcuie  elpece,  &  il  y  a  en  ce  pays  des  fortes  de  ftomét  qui  diftercnc 
d«noftrcs  &  le  terroir  produit  du  bled  fans  eftre  prefquc  culiiue.  Elle  porte 
aufïï  diucrfcs  fortes  de  vins  qui  font  fort  fains,  &  fi  excelles  qu'il  y  en  a  quel- 
ques-vns  qui  ne  cèdent  nullement  ^  ceux  de  Candie,  Celdy  qui  croit  prés  de 
k  ville  de  Sîrmie  eft  des  meileurs.mais  celuy  qui  vient  en  la  Comté  de  Pillil 
eft  d'vnefafcheufc  odeur,&  eny  vre  auffi  tôt  à  caufe  des  eaux  chaudes  Se  fou- 
fiîcs.Ellc  abonde  tellement  en  bœufs  &  en  montons,que  c'eft  chofe  merueil- 
leufe.Il  y  a  auffi  force  lièvres,  diins.chevrcux,  cerfs,  fangiiets,  loups,ours , 
&  fcmblables  beftes  ;  de  mefmeque  diuerfes  fortes  d'oifcaux  ,  principale- 
TOcnt  des  vautours ,  des  perdrix  &  desfaîfans,  Dauantage  on  y  trouue  force 
veine  d'or,  d'argent,  de  cuivre,d*acier  &  de  fer  :  &  non  feulement  on  y  ren- 
tonire  de  for  aux  mines,mais  encot  dans  le  fabloa  des  liuiercs.  Il  y  a  toutes- 
fois  peu  d'cftain  &  de  plomb. 

Au  refte  il  n*y  a  prefque  pays  qui  aye  plus  grâd  nombre  de  grofles  riuîeres 
qncUHongrie,ny  qui  foicnt  plus  naui^cables,ou  plus  abôdantcs  en  poilTon 
Vousy  voyez  le  Danube,  le  Saue.lc  Draue,&  le  Tiire,dont  les  trois  premiers 
font  communs  à  quelques  autres  Ptouinces,maislçTilTer/appartiént  qu'à  la 
Hongrie.  Cetiuycy  naît  en  Maromarufie  fous  les  hauts  fômets  du  monc  de 
Carpailic,&  eft  plus  abondant  en  poill'on  que  tous  les  autres  flcuues  de  Hon- 
grie. Car  on  y  prend  grande  quantité  d'cfturgeons,  de  brochets, dot  le  loye  a 
quclqucsfois  demie  aulne  de  longueur,  de  carpes  &  d'autres  poilions.  Il  y  a 
encor  d'autres  riuieres ,  outre  les  fufnommées,qui  nourrilFent  grande  quan- 
tité de  truites, faumons, perches,  lamproyes ,  batbeau,x  &  aunes  poilTons,  & 
fon  void  auffi  rouler  de  For  patmy  leur  fable. 

Il  y  a  auffi  de  grandes  montagnes,  dont  la  plus  rcnômée  eft  celle  de  ZarJi- 
îaljiadis  nommée  parles  Grecs  Carpaihe  ,  à  caufe  du  fruid  &  rapport  de  tes 
inines.  La  féconde  eft  celle  de  Matran  qui  eft  couuerie  de  vignoble  près  d'A- 
grie.  La  troificfme  &  plus  grande  de  toutes  eft  Etdel, 
On  voîd  femblablemêten  Hongrie  pluficurs  iacs.dôt  le  principal  eft  ccluy 
dcBaUiôjCu  AlkmâdjPiathc,  qui  a  de  longueur  40.  mille  d'Italie,  8c  huiâ: 
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iicocs  de  HôgtIe.Ce  {pays  abonde  aufli  en  (el  mineraUqa'on  contre  aîndqiK 
de  la  pierre  à  Macomatufie,&  aiUeuts-,&  il  y  a  aufli  ne  fondaine,donc  teau 
tombant  en  terre  s'endarcic,&  transforme  en  pierre,  y  a  force  bains  &caucj 
medjecinales^ptinci paiement  aox  cnuirons  de  Bude.Oii  y  void  aufli  dcseauct 
chandes^d'où  les  poilîons  eftans  tirex viennent  à  mourir  s'ils  font  miidansdc 
Feau  ftoide.Leseauës  de  la  Comté  de  Liptou'c  prés  du  village  de  S.Ican.iont 
bonnes  contre  la  gale.  Au  teroir  de  Zcpus  il  y  a  des  eaucs  où  le  bois  fe  itanf. 
forme  comme  en  picrre,&  près  de  l'Eglife  de  S.Martin  au  mefme  lieu  II  fojj 
\ne  cao  qui  femble  bouillir,  qui  fe  conuertit  en  pierie  tant  dedus  que  dtdous 
la  terre,&  cette  pierre efl  prefque  femblable  àcelU  de  Ponce.Ontrouue aufli 
prés  delà  des  eauës  nitteufes  qui  coulent  en  Hyuer  ,  &  fe  gèlent  tellement 
en  E(lé  ,  qu'on  a  accouîlume  d'y  aller  lors  chercher  de  la  glace. 

Il  y  a  en  la  Comté  de  Zolie  vn  abyfme,  ou  vne  ouucrture  déterre  cjuiiette 
vtie  Cl  grande  &  mortelle  puanteur ,  qu'elle  fait  mourir  les  oyfeaux  cjuivo. 
lentdelins. 

Prés  de  la  ville  de  Smolnîce  dans  les  montagnes  il  y  a  certaine  eau  qui  tom. 
be  dans  des  folTcs  où  le  fer  dénient  en  peu  de  temps  aufli  mol  que  de  la  boue 
&  fi  Ton  vient  à  le  fondre  on  en  fait  de  tres-bon  cuivre. 

Prés  de  la  ville  Biftric,  en  Allemand  Menfole  ,  il  y  a  fîe  fort  riches  mines 
d'airain,  qu'on  appelle  maintenant  Royales ,  d'oùiiioct  vne  eau  vcidc  ,qQi 
fait  la  chryfocoUe ,  ou  foudute  de  for. 
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MOEVRS     ANCIENNES. 


LA  Hongrie  a  eftc  longtemps  la  traitte  de  plufiears  eftrangcJ  nations. 
Car  ellcacfté  premièrement  habitée  des  Pannoniens  ,  &  Pconicns ,  puis 
fur  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  des  Gots ,  qui  en  furent  chadcz  pat  les 
Huns.  Les  Lombards  les  en  foctirent  après ,  &  s'y  tindrent  4Z.ans  :  puis  les 
Huns  leur  fuuederent  fous  leur  Roy  Aciile  ,  qui  enrichit  ces  pays  des  de[* 
poiiiilcs  des  autres  nations.  Mais  Charles  le  Grand  les  vainquit ,  &  leutoda 
vn  grand  thvefor  qu'ils  auoient  principalement  aflemblé  à  Bude.  En  fin  Fan 
de  grâce  900.  du  temps  de  l'Empereur  Arnouldonvid  fondre  cncepaysJes 
Hongrois  venus  de  Scy  thie  ,  qui  s'eftans  joints  aux  reftes  des  Huns ,  rauagc- 
rcnt  toute  l'Allemagne,  &  futri't  en  fin  vn  peu  mattez  par  la  perte  qu'ils  rC" 
ccurcnt  fous  l'Empereur  Othon  prés  d'Aulbourg  ,  Pan  954, 
ç^        ladis  les  habirans  de  ce  pays  l'auoient  tout  enuironné  de  neuf  cercles ,  qQC 
.les  Allemands  nomment  Hagucs,  dont  chacun  eftoit  tellement  clfclïé,&  fait 
de  pièces  de  bois  de  heftre ,  ou  de  chcfnc  ,  ou  de  fapin  ,  qu'il  conicnoit  vingt 
pieds  de  large  d'vn  bord  à  Pautre  ,  &  auoit  autant  de  hauteur. 

Or  tous  les  lieux  ainfi  entourez  eftoient  remplis  de  craye  fort  gluante ,  & 
ferme  ou  de  pierres  fort  dures  ,  &  le  defl'us  des  ramparts  eftoii  couucttdc 
grolïes  mottes  de  terre  encores  toutes  barbues,  &  aux  coings  de  ces  ramparts 
ils  auoient  planté  des  atbtilTeaux.qui  ertans  efpars  ça  &  là  reprefentoieur  des 


ipoiez,  qu  on  pc 

voix  d'vn  homme. Les  portes  eftoiéc  balles  &  cftroittes,&  en  lieu  cfcarié,  ahn 
qu'ils  fùlknr  plusfacilcmcut ,  6c  mieux  à  couuc.tfosiij:  pour  aller  faiicieuiî 
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ntUs  ^  pillci^cs  :  &  chaque  cercle  donnoit  le  mot  du  guet  ^  FaUtre  de  coac 
^eauiàrtiûoif ,  ou  fc  projctioit  par  le  fon  des  irompetiesp 
*P  ocopie  diftingue  les  Huns ,  appellant  les  vns  Lianes,  U  les  antres  Koma-^ 
des  U  parie <ic^  blancs  en  cette  forte. Les  Huns  Eutbaliies  ne  meioeot  p«9  vne 

•  '  (fpralc ,  comme  le  rcfte  des  Hims,aîns  fe  tiennent  fort  propres,  &  font 
les  plujkcaux  &  blancs  d'entre  les  Huns.  Ceux-cy  ne  vindrentiamais  faîte 
desLut^e^  aux  terres  des  Romains ,  &  ne  font  d'vn  farouche  regard  comme 
b  jutreS'  Us  ont  vn  Roy  c^\  leur  commande, 5c  les  plus  heureux  d'entr'euy 
ont  vingt  amis,qui  font  ordinairement  à  leuttable,&  ontpattàleur  paillan** 
cf,&bonrcc&  fortune. 

I»Peoniens  n'auoient  aucunes  villes ,  félon  Appian  Alexandrin  ,  ainsfe 
tenoientcn  des  hameaux  félon  leurs  familles,  &  n'vfoient  d'auf  on  Jugement 
{ommun,  n'ayant  aucun  Prince  qui  leur  commandât ,  ou  qui  piefidatfur  les 

autres.  ..    , 

Lcshabltansde  Hôgcie  ont  efté  iadis  eflimez  farouches,  remuans,  leditleux^ 
I  ioionRans ,  auaricieux ,  defireux  de  vengeance ,  &  peu  amis  des  efttangers. 

MOEVRS     DE    CE     T  E  M  P  S.  n: -i-  y 

L  Es  Hongrois  font  auiourd'hay  d'vn  alTn  doux  naturel,&  a^Tez  polis  &  ci- 
uiiifcz.  U  aiment  foifiuetc,  &  à  demeurer  dans  rien  faire ,  ou  s^amufent  i 
ki;:rcice  des  armes.  Mais  ils  s'adonnent  bien  peu  aux  arts  &  mei^iets,,  non 
[{ia&qa'au  traBîc  de  cômerce,ils  font  robuftesau  poflible.  Leurs  mccart  font 
toQtes-fois  natarellement  rudes,  &  leurs  courages  plus  propres  &  difpofezà 
la  guerre  qu'à  la  paix. Us  mef  prifent  leurs  aifes  &  commoditez,&  ne  fe  lien- 
|ii(otau)c  villes  que  comme  étrangers, &auec  delTein  d'en  focttc bien  tôt.Le^ 
fgtanàs  logent  leur  délices  en  leurs  ja(dins^&  en  leurs  b«it)S,&  ncfc  Çoo<;.ient 
CDlemsbalUmens  que  d'ellre  au  large.  Le  rellr  fe  tient  en  des  cabanes  ^  lo« 
lespnitcs  &  mal  faites.  Us  ne  dorment-dans  le  lia:  jufqaes  ^  ce  qu'ils  foient 
maria,  mais  fe  couchent  fur  des  tapis,  ou  fur  lefoing  r  chofe  commune  à  la 
'plus grande  partie  des  nations  voilines. 
Leurs  habillemens  font  longs  &  magnifiques.  Ils  ne  donnent  aux  femrnes 
pour  tome  chofe  en  les  mariant  qu'vn  accooftremcnt  neuf.  L'habit  desf ém- 
îmes e(l  e(lioit,&  les  couurejufques  ao  col. Elles  portent  |.nr  delTus  leurs  xoh* 
les  de  longs  manteaux,  &  couurent  leurs  telles  de  coiffes,  ou  d'autres  attoucs 
defoye,  ou  de  lin,  &  cachent  tout  excepté  les  yeux,8e  la  piufpart  portent  de$ 
perles  &  des  pierreries..    Dauantage  les  hommes  &  les  femmes  portent  des 
piodequins  qui  vont  iufqUes  à  my-greue.  \\&  portent  ledueil  de  leurs  parens 
&  amis  ttclpalTez  vn  an  entier  ,  &  quelquesfois  fefpace  de  deux  ans.  Us  ra- 
ient i  )ute  leur  barbe ,  &  laiflcnt  venir  quelques  mouftaches  ,  qui  font  quel- 
juesfois  fort  grandes.  s> 

Us  ont  vn  langa<z,e  particulier  qui  approche  toutesfois  fort  du  Bohemoîs, 
llsontauflivncpariicnlicre  forme  de  lettres;  toutesfois  ils  vfent  le  plus  fou- 
lent de  celle  des  lettres  Romaines. Us  font  fort  fuperbcs&  hautains,  puilï'ans 
'"guerre,  8c  plus  adroits  à  chenal  qu'à  pied.  Us  fontfott  obeyilansà  Icuc 
^linces  &  à  fçs  Licuicii^s.  fe  -î  ,     ^  ,.  •      -v-y 
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RICHES^S  ES.ET    FOR.CE|«. 


Combien  que  la  Hdngtîe  cnaoye  en  Italie  6c  en  Allemagne  grâJequai 
ihê  de  bœufs  &  de  mootôs,dontle  nombre  eft  cômc  int.royablc;  &  n  ' 
quelques- vnes  rappottét  qu'il  y  a  tel  payfan  qui  aura  cent  bœufs  aux  paili"' 
&  ne  les  verra  qu'ils  n'ayeni  itiplé  ,  tellement  qu'on  tient  que  des  chairs  d' 
cette  Pfouincc  on  powrioit  nourrir  toute  l'Europe  j  &  combien  qa'H  y.' 
force  argent ,  cuivre  ,  fer,&  acier,  mcfme  de  for,  ôc  qu'elle  enuoye  en  uiuch 
çnJroiis  du  monde  beaucoup  de  calcanthe  qui  eft  verd  ,  &  qui  ic  venJaif 
bien, toutesf ois  on  peut  aflezingetquecc  Royaume  n'cft  guère  riche  &cii)'l 
fait  affez  de  s'esutcienir  par  le  moyen  des  fruidsqui  y  prouicnncnt  '  & 
font  fcs  principales  richclîes.  Aufli  il  n'y  a  rien  eu  qui  fait  plus  fait  fubfijf 
ny  qui  ait  nt\aintenu  fes  armées  que  Fabondance  des  viures  qui  s'y  trouuwr 
Il  eft  vray  qu'auiourd'huy  depuis  que  les  Turcs  fe  sôt  rendus  maidresd'vncj 
grande  parue  du  pâys,les  terres  y  font  moins  cultiuccs,&  ne  rapportent  plu$J 
tant  quelles  fouloycnt  faire.  Toutes- fois  ce  que  IcsClircftiens  cicaiifnffi 
bien  entretenu  ,  &  capable  de  nourrir  afl'ez  de  gens,  combien  que  les  eucrrcj 
qui  ont  longuement  duré  Fayent  rendu  moins  peuplé.  Mais  le  uouacau  Roy 
Matthias  cftant  paruenu  à  l'Empire,  il  peut  conferuccce  qni  reftc  auxHofl- 
grois,ri  durant  ce  calme  il  fe  pouruoit  pour  les  occurrences  de  la  gucrrc.£:i 
Croy  que  fi  le  Turc  venoit  fondre  fur  ce  pays  ,  difficilement  le  poorroit-i 
fouftenîrfans  les  forces  de  l'Empire. La  puilTâce  de  ce  Royauncn'tftbaftan 
te  à  celle  des  Ottomans ,  fes  richclVes  font  trop  petites  pour  poaaoir faire d 
grandes  leuées,  pour  ce  que  le  pays  n'eft  guère  riche  de  foy  ,  pour  Icdtifau 
des  ports  de  mer,  &  du  trafic,  d'où  Fargent  vient  aux  Royaumes,  &  outre  c> 
le  Turc  en  occupe  la  meilleure  partic.leconfeffe  que  les  Hongrois  font  boni 
guerriers ,  mais  on  n«  doit  aufli  mefptifet  les  Turcs ,  qui  les  furpalfent  ei 
nombre ,  &  ne  itm  cèdent  pas  en  valeur.  /f,;«%; » 

GOVVERNEMENT.  "'    ' 

LE  Roy  de  Hongrie  gottuernc  fon  Royaume  pat  le  moyen  dcJeoxMagt] 
ftratSjdont  le  plus  haut  eft  diuifé  en  trois  Magiftrat$.  Le  premier  gouvicrJ 
fie  le  Royaume  iiu  nom  du  Roy. On  comte  en  ce  rang  le  Palatin  du  Royac 
me, qui  cille  premier  après  le  Roy,&  loge  du  Royrncfmc,  s'iieûacco'é.l, 
cettuy-ty  eft  efleu  par  ceux  dq  Royaume,  &  fon  oflicc  n'eft  pas  hercdi  aire 
11  y  a  encof  le  luge  de  \a  Cour, qui  eft  vn  dt-'i  li||^es  uulinalrei  dn  Hoyaumcj 
fuis  le  Chancelier  perpetuel,qai  eft  Archeuelque  Je  Stt  JgugilPj/'rf  l'ilnat  dj 
iloyaume,  Ik  eft  tiommé  premier  Secrétaire  ,  &  a  la  charge  d'oliiJtc  le  Ro 
ffinundllellciloii  ,  et  deiceller  |ei  Patentes  $i  les  priuileges.  Il  y  acncor' 
Kl  «illre  de  la  Cour,  qui  eft  contraiut  de  fiiiure  le  Roy  ,  &  ell  Ion  Cunleill 
întime*Dauamaf;ele  Maiftre  deTauerniersRoyaux,aU  chargCidcs  mines L 
«les  Salines,&  connoît,&  iu^e  des  caijfgs  dp*  villes,  botllgiltlts  fc  ïli>»ft6am 
en  ce  qui  cuncerne  le  fifc  4u  Roy.      ''■"'  j 

Le  ferorwl  Magiftrat  eft  commis  aux  iugcmens  ,  &  ce  MagiftratcomprciiJ 
trois  Officiers  de  fort  g!  âdc  authoritéjC'eft  àiç&ucûi  le  vice-PalaiiniiuHojl 
atimejc  luge  perfonucl  de  la  prefenccqu:  tient  la  place  duRoy  auxluî^rniéj 
.  ^  eft  fur  Icslujjesj&lc  vicc^lu^e  de  la  Gout.Les  moindrcsfont  ceux  ijui  loir 


projet  «ro^eorJ  des  logerrensque  Maglftrats ,  c'eft  à  fçaOoir  <lenx  Proto- 
n ouïtes  do ^ugc  pcrfonel.lc  Proionotàircdu  Vice-Palaiin,  &  le  Proionoiai- 
tcViceiiige'ic la Cour.Tous ceux-cy fçni  appeliez Maiftrcs,&  ont  pour ad- 
ioinis  (fuxqui  s'cnfuiiient.Lc  Secrétaire  dcrArchcuclque  de  Strigognc,  qui 
ift  appfll^  F»'<^^*^  >  doute  AllelFcurs ,  &  quelques  >îoiaites  iurez. 

Uyaouirecela  des  Officiers  du  Roy  .comme  le  Trcforier  du  Roy, le  grand 

ClufnWlan,&  les  aures  ClumbrllanSjle  grand  Maiftrc  deFHoftel  du  Roy, 

&  jwjutrcs  Maiftrcs  d'Hoftcl,  le  grand  Elchanfon,  les  Geniils-hommcs  fer- 

Vioit  les  HuilHcrs  &  plufieurs  autres  moindres  Officiers. 

[l5  jugent  Iclon  le  droiô  efcric.  Mais  ils  ont  cncor  vnc  autre  manière  de 

fuiJer  les  diffcrens qui  fu rvicnncnt  entr'eux.  Car  i\  la  chofe  eft  difficile  à  iu- 

ger,  il  ordonnent  qu'elle  fc  décidera  par  le  combat  des  deux  patiics  :  qui  fe 

iii(fnpic{enceduRoy,ou  defon  Lieutenaut.Lavidoire  eft  adjugée  au  plus 

fort,  &  ccluy  eft  tenu  pour  v  i  ftorieux  qui  cftonnc  tellcmêt  d'abord  fon  cnnc- 

my  qu'il  recule  en  entrant  dedans  le  camp  ,  où  eftar/i.  entré  eft  fi  viuemcnt 

ourluiuy  qu'il  «ft  contraint  de  fotiir  hors  du  lieu  qui  leur  eft  limité. Ceux 

1  combattent  à  cheual  courent  premièrement  aucc  leurs  lances  Ivn  contre 

re ,  puis  mettent  la  main  aux  efpces  ^  &  quant  à  ceux  qui  combattent  à  , 


IJUI 

picil  ils  ont  leurs  parties  honteufes  cachées ,  &  le  relie  du  cotps  tout  nud. 
Lcsfeah  mafles  héritent  en  Hongrie  ,  &  s'ils  décèdent  fans  cnfans  malles 
«femmes  ne  leur  fucccdent  pas,ains  le  Rov,  à  qui  les  biens  du  dcffunâ  de- 

'•  •  ■  J  T<='^V-.i'.  •j.i-'i    ♦,;'••'-;),  ■,«}.• 
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OVtre  la  fcde  de  Mahomet  quî  eft  fort  cfpanduc  en  ce  Royaume  à  caofc 
des  places  que  les  Turcs  y  tiennent  ,  c'eft  choCc  afl'urée  qu'il  y  a  plu- 
(icms fortes  d'hcrcfics.  Car  non  feulement  on  y  voit  régner  celles  d'Allema- 
gne, mais  encor  FArîîanifme  y  a  pris  pied  ,  FAiheïfme  s'y  eft  ellably .  Et  c'eft: 
iliofc digne  de  confidcration  que  les  villes  fn)eitesauTutc  font  fort  peu  infe- 
âtes(l'hctefic,& qu'au  contraire  les  autres  qui  font  demeurées  auxChiulliciii 
I  en  tont  toutes  pleines.  Ce  qui  vient  de  ce  que  le  Turc  n'endore  pas  ailé  ment 
qu'on  altetcquclcjue  chofe  en  fes  cftats  pour  petite  qu'elle  foit,&  les  hercii- 
qiies  ne  font  pas  li  infolens  parmy  ces  barbares  qu'entre  les  Chrcftiens ,  de 
craintcd'crtre  empalez. Anthoine  Pofl'euin  raconte  qu'YnMiniftreCaluinifte 
voulant  vne  fois  perfnadcr  au  Balfa  de  Bude  de  luy  permettre  d'cnfcigner  fa 
U^raiixChreftieiii,(tllrgtiDitenir'autre8raiU;ni«iu'iliry  auoit  grande dif- 
fcicnce  entre  la  loy  deMuuimstfc  le  Ciiluinlime.Car,  dlluit-il  ,  nottlllions 
comme  vous  la  prière  des  Saints  s  nous  tenons  le  Purgatoire  pour  vnc  ihofc 
n'ibuieiife ,  il  les  Images  6c  ftatuci  pont  idi)les.  Vous  prenez  pluhcurs  fcm- 
|ti,oucniiculi|ncs,OtMi>n»iic  laitons  pas  grand  hrupulequ'vnctemmclaif- 
IHoiim4ry,&  feiqigne  aucc  vnautrebien  que  marié.  Daurinfa^et'eft  choie 
|commiincà  vousSi  è  nous  de  faire  df$  Eglifcs  de*  cftablcs,  8<  ae  tonuenJr  iri 
Amclsen  mangeoires. Vous  ne  faites  conte  de  la  virginité, &  nous  auons  mis 
paiietre  Icsancicns  conuents  des  Vierges.  A  quoy  lelialla  rcfpondii-.à  ce  que 
'eyoy  nous  ferons  aifcmcnt  d'accord  enioute  choie, nuonquevousnouilaiC- 
*fi"zleAu  ,  &  vous  enyvtctiezvoloniitifcdt  vin. 
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Mais  poarce  que  î'ây  dît  qtie  les  villes  lavettes  aa  Tarc.font  common^ment 
nettes  d'hercfie,  &  que  le  contraire  fe  ttouuc  en  celle  des  ChtcAiens ,  il  f^^j 
fciuoir  que  la  Hongriea  deux  Archeuerchez  &  17.  Euefchei.  Les  Archcucf. 
chcx  font  Strigognc,&  ColalTe.  Celle-U  a  fous  elle  fix  Euerthei,  &  cette  cy 
huidt.  Le  refle  reconnoit  TAicheoerque  de  Spalatrc.  Les  Euefclicz  fujettca 
Scrigogne  font  celle  d'Agrie  »  où  il  n'y  a  nuls  Turcs  ,  mais  la  ville  &  i, 
Diocefe  cft  pleine  d'herefie  :  celle  de  lauatin    (    vn  tiers  de  la  Diocc. 
fc  eft  du  Turc  )  celle  de  Niire ,  où  l'Euefque  le  tient ,  &  le  Cliapiirc ,  mais 
auec  vn  peu  de  la  Diocefe  libre  ^  celle  de  Cinq  Egliies  ,  &  celle  de  Vaccit 
(toutes  deux  entièrement  du  Turc,)  celle  de  Vefprin  ,  qui  s'c{\  entictemciu 
perdue  »ucc  la  prifede  la  ville;  car  quant  à  la  Diocefe  elle  eftoitdefu  toute 
aux  Torcs.La  métropolitaine,  qui  eft  Sttigogne  ,  fut  prite  auec  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Diocefe  Fan  1542..  &  le  Chapitre  fe  retira ,  &  fe  mainiient  à 
Tirnanie,  5r.  l'EglifecU  gouuernée  pat  vf>  admtnidrateur  que  l'Empereory 
A  mis.  L'ArcUeucfché  de  ColalVe  eft  toute  du  Tttrc  ,  &  toutes  les  Eu<fch(z 
luy  fontatiiTi  fujcttes,ey«epté  celle  de  Tranfyluanie  (  qui  eft  vne  chofe  hors 
de  noftre  difcours)  &  celie  de  Zagabrle,  donc  l'Euefque  qui  demcuic  àimk 
ville  ,  a  mille  florins ,  ou  liuresde  rente  :  mais  la  Diocefe  eft  du  Tare. 

L'Archeucfque  de  Spalalte  a  fous  luy  trois  Eu<  fchez  -,  c'cft  à  fçauoii  celle 
de  Segcne,habitée  des  Vfocques  ,  auec  huid  ou  dix  Preftres  au  plus ,  celie  de 
Mofdfuch^partie  fous  leTutc,&  partie  fous  le  Comte  de  Sdtin  ,  &  celle  de 
Ticin «toute  fous  le  Turc.  Le  Cardinal  George  Drai'cauit ,  pour  aider  à  Una* 
tien, obtint  de  l'Empereur  Rodolphe  vne  partie  des  :euenus  de  la  PreoolUde 
Turrochie  pour  Pinftitation  d'vn  Séminaire  dt  la  )cuncfle  Hciigroileen  h 
ville  de  Vienne  i  &  deda  les  Hongrois  reprennent  auec  alkgrcircladodnnej 
Chrcftienne ,  &  les  cecemooies  de  l'E^liCe» 

l'jti,,     ..-    R  O  Y  S     DE    HONGRIE.  1      ' 


LE  premier  Roy  Chrcftieo  de  Hongrie  fut  Geîza.qui  s'cftant  fait  b;5purer  ^ 
voulut  eftendre  la  foy  Chreftienne  par  fon  Roy  aume,&  £nt  en  cela  alTiilc 
des  Allemands. 

Eftienne  fon  fils  ,  qui  eft  mis  au  nombre  des  Saints  ,  fut  Roy  de  Hongrie 
Van  de  grâce  997.ll  cfpoufa  la  fœur  de  l'Empereur  faint  Henry,nomméc  Gi- 
2ele ,  &  en  eut  entt'autres  enfans  faint  Emery  ,  qui  mourut  ieuoe  auant  fon 
pcre. 

Pierre  ncveti  d'Efticnoe  de  par  fa  foeot  loy  fucceda ,  &  fe  rendit  in fappor- 
table  par  fa  paillardife.il  fut  chafTé  hors  da  Royaume  pat  les  Hongrois,  qui 
mirent  en  fon  lieu  le  beau  frère  de  S»  Edicnne     î  i?î 

Aba,  qui  gouuerna  le  Royaume  plus  débordement  qne  Pierre ,  8:  fc  rendit 
odieux  par  fon  orgueil.  11  fut  tué  en  guerre  le  3.  an  de  fon  règne ,  &  depuis 
Pierre  fut  rappelle,  qui  fe  gouuerna  plus  en  tyran  qu'en  vray  Roy  ,  &  exerça 
grande  cruauté  contre  les  Preftres,&  prophana  les  Eglife» ,  &  les  pilla.  U  f>Jt 
finalement  pris,  &  les  yeux  luy  furent  crcuei  la  deuxiefmc  année  après  qu'il 
fut  R  émis  en  fon  Royaume  ,  &  mourut  le  mefme  an.  .  , 

André  confin  de  S.  Eftienne  fut  fait  Roy  fan  1007.  reftablit  la  religion' 
Chreftienne  en  Hongrîe,&  fit  tedreffer  les  Temples  qui  auoiçnt  cfté  abbatus  • 
puis  fe  voyant  vieil  ordonna  Roy  (on  fils  Salomon. 


i  m 


fil 

int  viâohe  far  lay  ,  9c 

couronner.  Ce  BeU  cheac 

n  loutdciTtciit  la  5 .  année  ae  ion  règne  qu'il  te  biifa  toit  le  corps,&  mouiut 

bieniôtapic5 ,  laiilani  le  Royaume  à  Salomon  ^on  neveu. 

Salonwnaprcs  la  monde  Bêla  fut  rendis  au  Royaume,  Fa'i  io6j.  parlemp^ 

vcndf  Henry  IV.  qui  luy  auoit  donne  fa  fœur  en  mariage. 

",«/fadMlîa  Salomon  du  Royaume  ,  &  fut  proclamé  Roy 

Royaume  ï  Salomori.il  mourut 


itinfappor- 
Wgrois,  qui  | 

8c  fc  tendit 
|e ,  &  depuis 
,  &  exerça 
'pilla.  U  fût 
c  aptes  qu'il' 

|t  la  religion] 
kéabbatus". 


de  Hongrie, 

Bc\»  ît««  d'André  le  pour  fait  par  guerre ,  &  obtî 
^  jfjimott,  il  s'en  alla  à  Albe-royal,oiiil  fe  fit  co 
,.  i«„,Apmcni  la  î.  année  de  fon  règne  qu'il  le  biifa 

Salomon  far 
s  au  Royaun 

fa  fœur  en  ki«ii«gv .  .  r 

Q^dànlh  Salomon  du  Royaume  ,  &  fut  proclamé  Roy  à  Albe-rcyal  : 
mumi  qu'il  vouloit  de  fon  bô  gré  tédre  le  Royaume  à  Salomori.il  mourut 
jpffjjuoir  rcgnc  trois  ans ,  &  lors  les  Hongrois  ne  voulutent  pas  r'appeller 
sliomn  qni  mourut  en  vn  hermitage^où  il  fe  retira  en  lin  après  auoir  beaa« 
(ouptracalié  ,  &  tardic  de  rauoir  Ion  Royaume. 

LadiOiS  homme  de  bien  ,  falnt ,  &  iufte  ,  &  qui  fe  contint  en  pctpetaellc 
(haOtccfut  cflcu  Roy  du  confentemcnt  de  tous  ,  combir  i  qu'il  le  refusât,  & 
jprespluricurs  viâoires ,  il  mourut  Tan  de  grâce  1095 .  &  de  fon  règne  le  10. 
jprcsauoir  ordonné,  que  fon  fils  Aime  luy  fuccedcroit  au  Ruyaume,côbien 
au'il  fut  le  plus  ieunc. 

Aime  quitta  le  Royaume  à  Coloman  fon  aifnc  ,  mais  après  cela  les  frerel 
niretent  en  dcbar,&les  Hongrois  qui  nevouloicnt  endurer  vne  guerre  inte- 
ineentic  les  frères,  ordonnèrent  qu'ils  combattroicni  Pvn  contiefautre  ,& 
uelev/Aotieux  feroit  Roy.  Goloman  refula  le  combat,  poorce  qu'il  eftoic 
o(ru,boiieiix,&lcuchc.En  fin  il  fitcreucr  les  ycnx  à  Alme,&  à  fon  neveu,& 
loulut  faire  arracher  les  deux  bources  à  Bêla  fon  neveu  afin  qu'il  ne  pût , 
noitlignce.  Mais  lebourreau  craignant  l'ire  de  Dieo ,  &  que  le  Royaume 
iKUiàt  fans  hoirs  arracha  celles  d'vn  petit  chien,&  les  luy  portant  le  con- 
itapar  cette  feinte  tromperie  Coloman  mourut  d'tne  faichcufe  maladie , 
mdelalut  1114.  &  de  fon  règne  le  zi. 

Iftienne  fon  fils  fut  Roy  n'ayant  pas  encore  huîâ:  ans ,  &  cependant  vo  aO- 
itgouuerna  le  Royaume  en  fonnom.ll  régna  18 -ans, Sfpource  qu'il  n'M>^rh 
mlscnt'ans.il  adopta  fon  coafm  germain  Bêla  hls  d' Aime,  &  le  déclara  Roy 
par  Ion  tcdaœent. 

Belaquoy  qu'aueugle  il  gouderna  le  Royaume  en  paix,&  fnoacut4'hydro- 
pifi: ,  fan  de  grâce  1141 .  &  de  fon  règne  le  9 . 
Gcyfaion  fils  régna  après  luy  ,  mourut  Fan  de  grâce  ii6t,  ^^♦«*^^r.;     -  ^ 
£(lic!ieh\saifné  de  Geyfa  fut  fon  fucceneur  au  Royaamc,5emoiirot  fi  117^. 
Bdâ frcrc d'Eftienne.  -^ ::'.•;   'fio^ijî     /•     ».t'^ 

Emeticfrcre  aifné  régna  8.  ans ,  &  moarm  Fan  de  falâC  laoo.  '         •  ' 
Ladidas  fon  fils  ne  régna  que  6.  mois. 

André  ftcre  d'Emeric ,  fucceda  à  fon  ocvea  Ladiflas ,  &  mourat  fan  de 
tace  1235.  de  fon  règne  le  34. 

Bêla  fils  aifné  d'André  régna  fix  ans ,   &  mourût  Fan  1175 .  ■/ 

Efticnne  fon  fils  luy  fucceda  ,  &  mourut  le  3 .  an  de  fon  rcgnc. 
Ladiflas  fils  d'Eftienne  furnommé  Chunc ,  fut  tué  l'an  1^99.  aprcs  auoîc 
'«gné  cnuiron  14.  ans. 

André  fils  d'Eftienne  régna  II.  ans  ,&  mournt  Fan  15 01,  • 

^Çtcs  la  mort  d'André  les  vns  efleurent  Venccflai  Roy  de  Bohême,  les  aa- 
^sOiton  Duc  de  Bauierc ,  qui  fut  honteufement  chafl'c  de  Hongrie,  après 
l^rc  cn:té  auec  grandes  magnificences. 
p'Wcî,  fils  de  Charles  Martel  Roy  de  Sicile,  qoc  qwel  ques- vns  appel  Icnj 
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Ofolobertfocefleo  Roy  de  Hongrie  fan  mille  trois  cens  dît. 
Lotiys  fon  fils  atfné  encore  ieune  fat  fait  Koy,£t  grolFe  j^uef  re  aov  N,noJ 
taÎQSt  de  obtint  piafienrsviâotres  fur  les  IcaLiens.  li  mou  eut  aàséde^^.Ml 
fan  de  Calât  i  j8i.  après  aooir  iailTé  fou  Royaume  entre  les  mains  de  Ùm 
Marie ,  l  laquelle  il  bailla  en  Mariage  \  Sigifmood  ÊI5  de  l'Empereut  Cii«.l 
les.  Mar^c  gooneroa  qvelqoe  temps  le  Royaume  fous  la  conduite ,  &  p^.  J 
Coofeil  de  Nicolas  de  Gare ,  à  caofe  qu'elle  eftoit  encot  fort  ieune.  l,U\îjt 
fin  les  Hongrois  enaoyerent  l'EueCque  de  Sagabiie  en  Fouille  vers  ChariJ 
fih  d'André  pose  l'inciter  à  venir  en  Hongrie  pour  cftre  Roy.U  y  viiu.&J 
Koy  Sigifmond  ayant  vn  peu  au^arauant  eCpoufi  folcnnellemeiuMat'icaj 
eftoit  parucno'c  en  aage ,  s'enf uy t  vers  Ion  frète  Venccflas.  Mais  ChatlaL 
toéfan  1^85.  par  les  mene'es  de  Marie ,  &  de  fa  Mère,  &  de  Nicolas  deG«( 


â:  traîner  par  diaets  lieux,  puis  tenailler ,&finalemcnt  mettre  en  4.  quartin^l 
Ce  fut  ce  Sïgifmond  qui  ayant  dre£é  vne  grande  a r mée  fan  i  j  9  6 .  &  nxf^ 
ra  4es  François  \  fon  fecour» ,  («16  défiait  auec  vne  perte  de  gens  iignjkc;» 
Bajazet  Ëbtpereur  des  Turcs,  prés  de  Nicopolis.  On  tient  qa'il  y  euicnct» 
bataille  to.  mille  Chrétiens;  &  tf  &.  nulle  Turcs  tuez.  Ce  Roy  &  Emperm 
tout  enfemblemourot  Tan  de  grâce  i^^f.  de  fon  aage  le  70.  de  fon  xtyxk\ 
Hongrie  10x5.  de  fon  règne  des  Romains,  le  17.  de  Ton  règne  de  BohcdM^J 
17.  &  de  fdn  Empire  ie  ^.  I 

Albert  Duc  d'AtiftricLe  gendre  deSi^ifmoad  futen  mefme  temps  cti| 
Roy  de  Hokigrit  »  8c  Empereur  des  Romains.  Umootut  d'vn  fiaxdefanj, 
pour  auoir  maneé  trop  de  melons ,  fan  143^* 
Vlidiflas  frère  de  Cafimite  Roy  de  Pologne  eft  appelle  pour  edre  Roy.  ul 
Vieilt*cn  Hongrie,dc  eft  receu  comme  tel.La  veufvedu  Roy  Albert  fait  vnfiisl 
apVes  iMnort  éc(otk maty,&  fait  tant  auec  quelque&Piinces qu'on  omgt,8:l 
couronne  folemnellement  à  Âlberoyale,  vn  louc  de  Prntecolb:  L^dilias,  qull 
n'anoitf  as  alori  encore  4.  mots.  En  En  ceux  qui  fuiaoient  le  parcy  ViadillatI 
furent  miferablement  detfaits  par  Amural  Empereur  des  Turcs.  I 

Ladiflasfnt  crefRoy  après  ia  mort  de  Vladiflas.  Mais  àca4i/irqoei'£n>| 
|>crearFi1detiirxe(af*  deleurdanuer  Huiiiadefuc  efleu  gouuerneiit  dcHonJ 
grie ,  &  entra  (ar  force  en  Auftriche ,  &  y  fît  beaucoup  de  dommages. Àpinl 
piuficurs  debitts.La'dîIUs  fut  mené  à  Vienne,  &  receu  en  gtandhôDcur  parlr' 
6ohemois,& Hongrois.  L'an  de  falut  1458.  Ladiflas  fut  fiancé  ï  Magdalcio 
fille  de  Charles  Roy  de  France  ,&  ainfî  qu'on  ^lelfoit  l'appareil  des  nopccs» 
si  mourut  prefque  1  ondainement  âgé  de  itf.ans,&ne  langric  que)($.iKHtci| 
Matthias  Coruia  «  fils  d'Huniadefut  tflca  Roy  de  Hongrie  enfâgcdeiSJ 
anr.    Et  combien  que  rEr.!<pereur  Ftideiic  eut  cAé  efleu  en  mefme  temps  T 
s'accorda  auec  MattlJas,  qui  fat  couconné  par  les  mains  de  Frideric  la  6,m 
née  dejon  regne,&  de  falut  14^4.  il  mourut  fans  aucuns  enfans  après  ano 
fegnéj7.ans. 

Vladiflas  fils  Je  Cafimire  Roy  de  Pologne.qoe  les  îBohemiens  auoient  m 
pou:  leur  Roy  ,  fut  auffi  efleu  Roy  de  Hongrie  après  la  mort  de  Maiihi: 
Loiiys  fucceda  à  fon  ^)ere  Vladiflas  au  Royaume  deHongtie,&  moarut 
bataiU^  coatse  les  Tuics  fan  15  2^ 


Hon- 


di  Hongrie]  ?l| 

f  etdtnand  d'Aoftriche  Empereur  l«y  foccedt  &  fie  la  guerre  aux  Turct 
D  Hongrie  l'efpace  de  3  8 .  ans. 
ylaxitntlian  d'Auftiiche  Emperenr. 

Rodolpbtll'  Empereur  après  aooir  tenu  long- temps  le  Royaume  de  l 
bie  tel  qu'il  c^  ^^  ^^^**  cuire  les  mains  de  Matthias  d'Auttriche^qui  i 

mfire  tech  Jes  JiffernsfuruentiS  dindh  1{,ey4Mme  ,  deMÎi  U  faix  féttte  Mètc  le 
Ufctf*  l'^^^f'  1605.  tuf  ([Ht  s  a  prefcnt ,  fûtêr  l'inttbi^,..  ^t  um  du  C««- 

uerntmtut  ^««  dt  U  B^tligian  Je  ch  Efist» 

Es  ditTerens  qui  arriuerenc  en  Hongrie,tant  pour  Ici  religion  que  pour  les 

charges  &  dignités  aux  armées  furent  caufe  de  grands  maux:car  Butfcay 

ban.Duc  de  Ktfmarie  ferenolta  contre  l'Empereur  en  la  luute  Hongrie  U 

^aofiluanie.ayât  attiré  pluficurs  grids  Seigneurs  de  fon  patty  ,fur  fadeurâ- 

fcqueluy  donna  le  Turc, ce  Botfcay  fe  met  aux  champs  auec  nôbrede  Heidu- 

hes  qui  font  ges  dccheual,&  fefairnômer  Prince  de  TrâriLuanie,&  héritier 

)Sattory,faii  vne  déclaration  contre  les  Licutenans  àc  L'Empereur,  lefquels 

toient  ^.lefquels  ioignét  leurs  trou^pes  enremble,&  vont  au  dcuant  de  Boc- 

ly.viconentaux  mams,les  Hongtieos  tant  de  pied  que  de  cheual  fe  rendét  à 

'fifciv,&  ié  battét  ^.heures  dutant^où  Bellioeufe  prëd  la  fuitte:lesAllem2s 

jSiicncns  taillez  en  pieces.Pets,  &  PallasLippay  demeurent  priConniers  de 

])trcay,lequel  enuoyaPets  àHerdar  Barcha,&  quelques  drappeaux  pour  luy 

'«(lier  Ton  affcâion  enoers  le  Turc,&  Pallas  Lippay  fut  Lieutenant  de  Boc- 

liy,&  publièrent  qu'ils  ne  prenoiét  les  armes  que  pour  la  liberté  de  leurs  cô- 

|léccs,&  pour  empefcher  les  perrecutiôs  Euangeliques  cotre  le  Clergé,  &  les 

ïuilks.ief quels  furent  c^traînts  de  fe  fauuer  à  VicDne,ceux  desCalVouuie  fe 

Qolîctét  &  mirent  les  Pteftres  &  le  Clergé4iors  leurs  viUes,&  fe  font  Proce- 

lin$,fe'ofi  U  confcilioti  d'au(bourg.Baûe  Lieutenant  de  l'Empereur  fait  pu* 

licrvnpardô  gênerai  de  l'Empereur, qui  ne  feruit  de  rien,a0)ege  Calfouuie , 

t  vaio,ayât  vnegarntfô  dedâs  de  dooo.h6mes,leue  le  fiege,àfcn  retour  préd 

ppei&  autres  places  aux  côdiiions  de  les  laiifer  viure  en  leur  religion  foiudt; 

icôfeiTiôd'Aufbaurg'.mais  poarfuiUy  par  Botfcay  il  perdit  ^o.chariotsd'ar- 

kct&  draps  qui  venoiét  de  Viâ&e,ceciearmé«de  Botfcay  efpouuigta  les  places 

roir)iies,l«t  Allemâs  &  foldaits  ^(Irigers  furet  taillées  en  pièces.  BaAc  exhccta 

lotfcay  pat  Tes  lettres  d'entendre  il  la  paisi&  ramencrcous  les  fujet^  de  l'Etn* 

ercuri  leur  deuuir, Botfcay  fait  refponcc  qu'il  eft  content,^  la  charge  que  la 

tiocipauié  de  Traiifiluanit  li|y.demeurerQit,iB(  feroit  Lieutenant  en  Hôgtie, 

lae  les  François  &  Valons  forticoîent^qnples  gens  d«  gt^errç.feroient  payez  » 

|iK  1*  religion  Proteftantencf féroiit  ep»pf r^^ïâ^tt^j^ jPel|ioeufe,qui  .^uoit  oc« 

Mqpné  les  troubles  feroic  mis  entre  f««9|4li^pouf  en>f4itre  iuftice,qus  TEm* 

Vreur  viendrolt  en  perfonne  aux  Eftats  A  Ponfpti>  f8Ci<lUf  les  AUcmâs  ne,  for« 

Net  de  leors  garnifons  pour  picorer«Bafte  voyant  ces  demandcj^  ne  faic.rçC' 

|ôce,tcute  laTranfiluanie  obeytà  Botfcay, reçoit  quelques  ^<viersdu  Turc, 

M  il  en  paya  fa  gendarnnerie,&  conuoqua  les  E(lats  de  Hongrtç  c;i  yne  af« 

emblée  générale  au  dernier  A¥til,les  Comtqsjde  Hexin^dai^c  éf^ude,leC- 

nelsauoiept  combattu  le  Turc,  fereodentdo  party  de.  Botfcay, lequel  auotc 

i(armeede  i^ooo.hommes.tellementquela  Ttani[ilttanie,  la  Moldauie  , 

U  VaUclûe  obcylToicut  à  ^ofcj^  :  ,cç  qui  49iv;&À  Accaûon  à  f  Archiduc 
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MAtihlâfia  aom  de  l'Ë'r^etear»dc  le  techeichct  de  p&!x  lOec  con<luiorvt|j. 
n«augeufcs,Bocicay,poBt  cet  eft'ec  députe  Helie  Haii.leqQei  confère  auec  It 
Commillaiic  de  i'Ëtnpereur,&  luy  donne  à  connoilhequc  Ton  mailhc  nes'é. 
ioigneroti  iamaisdeia  paix,cn  luy  accordanc.cc  qu'il  aucit  premietement  de- 
mandé ,&  que  dauanugeiqtt'ao  Senac  de  Hongrie,il  n'y  aucoic  autre  Euc[quc 
que  celuy  qui  feroit  Chancelierique  pecfonne  ne  fer  oit  contraint  en  (a  Rjij. 
gion,qae  les  Euefques  feroiét  nobles  &  enfans  du  pjy $,&  que  tou:  le  pallu  tut 
aboly  départ  &  d'antre.PëdSt  ces  choies  la  guerre  le  cûtiniia  de  part  &  à^y. 
tre.mais  leTurc  ayitadois  des  allées  &  venues  pour  vn  accord  entre  i'Emct. 
reur  &  Bocfcay^enucya  fon  giâd  Vezir  en  Hongric.poui:  icaiâer  de  pai^auj. 
ii  auec  i'^mpeteury&otfcay  enuoya  vers  le  grand  Vczir  qui  ellcit  artiueiBii. 
d9,Sc  demâdcdes  An»bairadears,pour  s'informer  des  propolîtions  faites  pom 
la  paix  de  Hongrie,oe  voulâc  contreueilir  aux  promelVcs  faites  au  gràd  Turc 
de  nefaire  paix  auec  l'Empereor  fans  luy  donner  aduis,  6t  qu  il  fit  maiiurnic  j 
Ui  Turcs  en  leur  camp.Le  Vezir  ne  demandant  pas  mieux  que  la  paix  i'y  re- 
foat,tellement  qu'il  fut  arrefté  cync  Botfcay  deputeroit  des  Ambailadruisd: 
fa  paft  SI  Vienne.poor  faire  la  paix  d'Hongrie  entte  l'Empereur  &  luy,&  q^ 
l'Empereur  &  le  Vezir  deputeroîent  perfonnages  de  qaalité  pour  accorde: 
quelques  trefves  &  vuider  leurs  differens  ,  &  s'ademblcroient  aux  enuiroosj 
de  Komorre,  ce  qui  fut  exécuté  après  vnc  guerre  de  quinze  années.  Letui' 
été  de  la  paix  pour  la  Hongtie  faite  auec  Botfcay  au  mois  de  Scpicmbifl 
i6o6.  Vienne ,  contenoit  6.  articles ,  defqueU  votcy  le  fommair:.         i 
Premièrement  que  fon  vivroic  en  liberté  de  confcience  par  toute  la  Hod 
gtie,comme  les  Catholiqnes.Latheriens  &  Caluiniftcs,  &  n'y  auroliquecel 
trois  religions,  i.  Qje  l'Archiduc  Matthias  demeureroic  LieutenamGeDel 
f  al  de  l'Empereur  par  coûte  la  Hongrie  &que  tout  dcmeuretoiien  fi(Ut  qu'il 
eft.]. Que  botfcay  demeorerott  Prince  de  Tran&luanie  ,  Comte  des  Sicolcs] 
ft  Palatin  de  la  haute  Hongrie,&  que  fcs  enfans  mafles  loy  fuccederoient ,  l 

'  è  faute  le  tout  retourneroit  à  l'Emperear,  les  6lks  fecoienc  mariées  fclonlct 

•  qualité ,  aux  defpeAs  de  l'Empereor» 

4.Q2,e  pour  Faduenir  le  Palatin  ,  les  Threforîers  «netatti  fcrotcnt  efleol 
par  les  Eftats  du  pays.  5 .  Que  nul  ne  tîendtotc  bénéfices ,  s'il  n'cd  du  pays 
^éQ^'vne  al»olhi  jn  générale  ferok  publiée  afi^i  que  tout  fut  mis  en  oubly  d 
"panfled'atitferpéuf  vne  fiheareafepaix  »lcsfeosdeioycen(ateivt(aitsj 
Ytefine^  ic  par  te>^.  Maïs  la  ioyéncdura  beaucoup  bout  Bot^ay  :  car  ipr^ 
tAiit  dé  trattattx  au  Iteu  d£  ieûyr  de  cette  paix ,  fon  Chancelier  fempoifoon 

^  ponr  ioiiyr  de  fVs  Eflats.te  qu'ayant  apperçea,le  fit  prendre  Payant  confcffJ 

^  «1  lay  fit  trancKer  la  tefte.  Apres  toos  les  remèdes  faits  à  fa  maladie.BotfcaJ 
'hMamrdie  ^ottrir  i  Caflbiiolttte  It  13.  Decetebrc:  mais  premier  que  mco^ 
fait  aHembler  feiËftats  »  iaqaelil  rtcèrananda  d'obeyr  ï  l'Empetear,»  lu 
faire  bon  &  loyal  fetfiice ,  8e  de  viote  en  paix  tes  vns  auec  les  autres 


_   ^  qui  leroientcomprins 

'4*eftréplflO<  cnfeuretéfKle  Itett  presse  Komorre,  les  Ambaffadeur^  del 

/fcay  s'éloignèrent  de  ladite  aflcmbléeeiii&iron  7, lieues  Fratiçoîfes,afind'( 

«  arbitres  des  différents  qoi  poutrdnt  farttenir.  En  fin  le  é,  Oâobre  parti 

de  Vienne  les  dépnteifottU  condoittedleColoDUBadiaolc  defes  troo! 
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de  Hongrie,  y\7 

g^intqOaAt&etti  lesdeax  Bachatsuc  bude  prîfonniers  àVîenoe.rvn  nom- 
me SoUmw,  faatre  Aly  ,  &  menoi    t  «uUi  fu  chariots,  fur  Icfquels  y  auQtc 
iooop.  ft«'»'»5»  ^  ^"*  horloge  itcs  belle  ,  &  qaelqUes  vaTes  d'argent,  ron  de- 
uoitûtreprclent  de  cei  choies  au  grand  Tutc.Le  Bafcha  de  Bubeauec  vingr- 
qaaucNaoiics  montit  le  Danube  y  artiua  au(fi,  comme  font  auffi  ici  Dépu- 
ta de  SotTçay  pour  donner  leur  conclufT^o  à  cette  paix  tant  defirée.  Les  Dé- 
potez donc  de  l'Empereur  du  Turc,&  de  Botfcay, après  pluricutsaflebiées,eu 
(ioijsaccorderenc  15. articles ,  &  les  fignerent  dcquoy  voicy  le fommaire. 

fi4(M  rentrera  en  fes  biens,  rebaltira  maifons  fie  chafteaux,fic  remettra  en 
fclUtqa'ilseiloient  Auant  la  guerre.  Q;,ie  l'Empereur  l'appellera  père  ,  fie  le 
Tare  nls,  &  feront  les  tileres  qui  de  donneront  Tvn  à  lautre  par  leurs  Ambaf- 
faieats,  &  s'efcriuaat  tcfpediaemei'iit  ils  vferont  du  mot  d'Empereur,  fie  non 
de  Eloy  :  les  Tartares  feront  compris  en  cette  paix  auec  deffence  è  eo:»  faite  de 
faire  aucun  dommage  fut  les  terres  de  l'Empereur  ny  en  Hongrie. 
Les  Royaumes,  terres,  &  Seigneuries  de  la  mailon  d'AuAriche  feront  com- 
pris en  cette  paix,  que  tous  aâesd'hoftiliié  feront  dc^enduës,fie  les  tranfgtef- 
feurs  punis  par  indice  excntplaite.  Ne  fera  permis  de  codé  ny  d'autre  de  fut- 
prendre  quelque  fortereire,ville,maifon,ny  autre  pttfonnier,fien'enuoYer  au- 
con  erpion  à  la  Hongric.C^e  le  traitté  de  paix  faità  Botfçay  fera  garde  de  bu- 
nefoy.  Us  marchands  pourront  librement  trafiquer  fie  voyager  furies  limi- 
te^ du  pays,&  fe  tiendra  quatre  ou  cinq  foires  par  an  aux  lieux  qui  feront  nô- 
Riezpour  cet  cfiet  :  les  partialitez  Se  diuifions  qui  pourront  striaet  félon  les 
occurrences  du  fait.  Le  Bafcha  de  Bude ,  le  Gouuerneur'de  lauatîn,  fie  celuy 
d'EfcIau'^nié  auront  authotiti  de  les  appaifer»fie  fi  elle  cft  d'importance.lEm- 
fcteur  fie  le  Turc  en  feront  médiateurs.  Les  prifonntets  feront  mis  en  libe  tcc 
[elo!\leurqualicé,feraenaoyc  par  FArchlduc  Matthias  vn  Ambafl'adeurattec 
pr(feiu,comme  pareillement  fera  le  Vexir  Amurathes  à  f  Archiduc  Matthias, 
l'Empereur  en  fera  autant  vn  grand  Turc ,  auec  vn  prefent  de  deux  cens  mille 
inins.  LcTurc  enferaautant  à  l'Empereur  de  pareille  valeur.  Cette  paix 
ferafertne  fie  fiable  pour  vingt  ans  entre  leurs  Majeftez.enfans,  ou  leurs  Suc- 
celfeuts ,  Se  s'entc'enuoyeronc  Amballadcurs  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  auec 
ptel'ensexquis.Sera  permis  de  part  Se  d'aut;e  de  fe  faire  payer  de  leurs  dettes  , 
tioe chacun  iuUyra  de  tous  fes  Priuilrgcs  fi; franchifes  comire  auant  la  guerre: 
&Vaccu  demeurera  à  l'Empereur,&  Gran  auTurc.Le  Bafcha  de  Bude  traitta 
magnifiquement  lec  Chrefliens,  donna  à  vn  chicun  d'eux  de  beaux  ptefens:il 
[    é       T   n^^  ^^  grande  refioUyFince  à  Conflanitnople  fie  au  pays  de  TEmpereur  pout 
(etie»po^^°°5Bhpaix. 

tayanuentel»  LamortdeBotfçay  furuenantapres,apporCa  diuets  changemensà  ces  Pro- 
Mladic,BoiuWji„ççj  g^  la  p^jx  «ftant  mal  obferuéeen  Hoigrie  par  les  courfes  que  faifoicn  t 
lier  que  "]J'||Bleslmpetiaux,fie  aatres.Or  pour  r;medier  à  cesdefordres,fe  6t  vne  aflembléc 
nàes  Seigneurs  de  la  Hongrie  fie  Tranfyluanie.lefquels  defiroict  q«c  leur  Roy 
l^meuiât  dâs  le  pays,  afin  que  fa  prefence  diflipàt  tous  ces  nouueaux  remuë- 
|»fns,&foni  vne  proteftation  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Presbourg  ,  qu**- 
Iptesauoir  attendu  en  vainfcpt  fepmaines,f  Archiduc  Matthias  depuis  le  iout 
U%nc  de  fattente,  fie  desEftats  qu'ils  s'en  retourncroient  vers  ceux  qui  les 
«Met  enuoyez.Lcs  Seigneurs  de  la  haute  Hongrie  font  vne  autre  aflèmbée 
Caffouie  le  quatorzîcfme  Oâobre,où  ils  rcfolutcnt  de  ne  feparer  la  Hon- 
grie d'auec  la  Ttanfy  loaaie.    h^%  Heldugaes  mal-contens  ne  f aiifcat  pou  c 
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toutes  fes  âffeaiblici  de  contmaer  leots  taoa(|ei ,  prennent  qnelqaes  Ctit. 
fieaux  ,  fc  decUcenc  amis  des  Tares ,  U  ennemis  des  AUemandi,  &  des  VvaK 
ions.  L'ArchUuc  Matthias  s'achemine  à  Pre(bourg  où  fe  tenoient  les  EfUtt 
de  Hongrie,  le  ij.lanuict  aaec  cent  chariots  &  deux  cens  chenaux  a'Euefque 
de  lauaiin  &  tous  les  Seigneurs  le  furet  teceuoir,  le  Cardinal  ArcheaefqQe  dt 
Cran  y  attiua  aufli,  &  Helie  Haski  s'y  rendit  auec  douze  chariots  où  eftoicnt 
f  lufieurs  Députée  de  la  haute  Hongrie,Fonuerture  des  Eftats  k  fit  le  ij.  ^g. 
uier  1 6o3.1e  Cardinal  8c  les  Ecclefiafti^ues  veulent  modérer  les  articles  deli 
paix  de  Vienne  euec  Boifcay  «mais  Helie  Hasicy  y  refifte  auec  lesDeputczde 
la  haute  Hongrie,&remonftre  qae  cette  alTemblée  n'edoic  que  pour  reptjrnef 
les  Heidncques.Les  Députez  de  f  Archiduc  propofent  à  FAd'embléevne ligne 
ofteniîue  Se  dcfFenfiueûl  y  eut  quelques  diirentions  entre  les  Ecclefiaftitjucsk 
Politiques^ainH  appelloit-on  les  Seigneurs  de  la  haute  HÔgrie.Ie  toqt  appjjfé 
ilss'aflcmbleren:  tous  chez  Helie  HA^ki,où  ilfutconclu  qu'il  nefcchâ^croit 
rien  aux  articles  de  paix  deViéne,&que  ladhe  ligue  ferolt  faite  entre  iesE(}ats 
&  le  pays.  Qiiant  pour  les  Hciducqucs  mal  concens ,  Helie  Hj\kt  &  Turfo 
prindrent  la  charge  d'aller  vers  eux  pour  les  tëger  ï  leur  deuoir,ou  leur  drcia' 
ter  la  guerre.L'ArchiJuc  Matthias  ttcourna  àVienne.où  il  6t  derechef  j/T^n. 
bler  les  Eftats,où  tout  ce  qui  s'elloit  paiTé  à  Presboutg^leur  fut  commuoioué, 
^  la  peine  qu'il  auoic  eue  enuecs  les  Seigneurs  de  la  Hôgtie,àce  qu'ils  nelof* 
fent  diftraits  de  l'Empire,  &  les  prloit  de  tenir  prefts  quelques  deniers ,  fi  1» 
Heiducques  rebelles  ne  meetoiétles  armes  bas.L' Archiduc  Matthias  qui «rpi. 
coic  à  edre  Roy  de  Hongrie  pour  patuenir  à  fes  delTeins ,  fe  refoluttiemettie 
toute  la  Hdgrieen  repos&en  paix^tant  auec  les  Heiducques  mutineiqu'aoec 
le  Turc^&  pour  cet  effet  Helie  Haïkt  &  Turfo  qui  auoient  la  charge  de  trai- 
ter  auec  eux,  firent  Ci  bien  qu'ils  aiiicerent  à  la  folde  cinq  compagniesdeche- 
ual,tellement  tout  à  FinlUnt  ne  fut  qu'vne  dilTention  entr'eux,&  leur  armée 
didipce.L'ArchiducMatthias  a^Temble  vne  arhiée  fur  les  confins  delà  Mon. 
uie,l'Einpereur  eftant  aduercy  de  ce  rouneuemét,enuoye  leCardinai  Didrich* 
flein  vers  TArchiduc  à  Vienne ,  lequel  luy  porte  la  ratification  de  ce  qui  s'^ 
doit  paiïc,  tant  auec  le  Turc  qu'auec  les  Seigneurs  de  Hongrie,  &  vouloir  fa 
Majcftc  que  la  Ligue  ofFenfiue  &  defFenfiue  laite  è  Presbourg  fut  rompue,  ce 
que  f  Archiduc  voulut  accorder.Le  Cardinal  ayâi  reconnu  la  volonté  de  TAr- 
chiduc  en  dôneaduis  à  r£ropercur,lequel  entre  en  crainte  &  dedefy  fon frè- 
re, 8c  luy  donne  occafiou  de  preuoic  ï  fa  feureté,  fait  aflembler  (es  Eftats  de 
Bohême  à  Prague,  commande  à  toutes  les  villes  de  fe  mettre  en  armes ,  Icoe 
gens  de  guerre  ,  lefquels  il  fait  tenir  prés  de  fa  perfonne  ,  8c  cefctit  aux  ElC' 
âcurs ,  F  cinces ,  &  Eftats  de  f  Empire  de  le  fecourir. 

Pendant  que  PEmpcrcor  eft  enaiiarme,  PArchiduc  part  devienne  ,  arrioc 
fur  la  Moradie  à  la  ville  de  Canaym.où  cftuit  le  i  ^.idez-vous.fon  armée eftît 
*compofce  de  zoooo.vicils  foldais,tant  de  j  ied  que  de  cheual,i8.picces  de  ca- 
noni&  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  Teftoient  venu  trouucr,  efctit  lettres, 
IcfqucUes  il  fit  publier,les  adreffe  aux  Eftats  de  Roheme^dontilenjointd'en* 
uoyer  deux  Députez  de  chaque  villcàCrafla.pour  entedre  de  fa  bouche  la  prJ- 
fe  des  armes.  Lje  Cardinal  fut  rcnuoyé  derechef  par  l'Empereur  àPArchîdo< 
pour  entedre  fes  plaintes,  le  Nonce  du  Pa^JC,  &  plufieurs  Ambaffadeurs  dcdi- 
ucrs  Piinces  vont  vers  luy  :mais  luy  efiât  ja  entré  dans  le  pays  de  Bohenic,le»j 
Ambafladcurs  de  Saxe  &  de  Braiidcnboutg  le  viencQt  tcouucf,le  ptici»'»  ^'^^ 


cotdetiitf  trefvefis  8.  iooii,  &  de  ne  palier  outre.ee  qttll  ne  p&rent  obtenir^ 
loy  (ec&pe  Jcuant  Prague,ptend  80000. des  liens, Oc cômanda  aColontu  de 
lelttioreaoec  legtos  de  rarmée,quiy  arriua  le  17.  May, l'Empereur  ayii  deux 
frémis  à  combattre  fon  frère  hors  les  murailles  de  la  viUe,8c  les  Eltai^i  dam 
la  siïitM  Kouua  bien  empefché  caries  députes eftans  de  dioerfes  Keligions^ 
fhicoodeflnâodoit  à  fonaduantage,leqael  fut  contraincde  leur  accorder  tout 
c(qo'ilsdcmandoienc,escepté  ce  qui  toochoic  la  rdigion.Pour  ratifier  les  ar- 
ticles l'Empereur  alla  en  peifonne  à  l'aflémblée,apres  fa  liaran^ue  faite  ,  le» 
£/licsiurefent  d'employer  leurs  vies  8c  leurs  moyens  pour  fadice  Majelté* 


au  nom  de  f  Archiduc,  &  bailla  fes  demandesjlefquelles  eftSt  communiquées 
ï  l'£mpeieur,il  eut  Dour  refponce  ,  qu'il  feroit  bon  de  dépoter  perfonnes  de 
floalité  pottt  en  conter»  en£emble,&^ue  L  conférence  fe  ne  ï  Debiita,ce  qui 
fut  accordé  &  atrcfté  ^n  la  façon  qui  eoTuk. 

i7«'ft(etoii  délivrer  laCouronne  d'Hongrie  àt^Arcbidoc  Matchias,liiy  céde- 
rai le  Koyaame,&  remettroitle  ferment  aux  Hongres^qu'ils  elliroienc  pour 
|Roy.Q2cr£mpereQr  fera  tenir  vne  Diette  pont  leuer  vne  contribution  pouc 
payer  la  gens  de  guerre  des  frontieies.  Sera  mis  entre  les  mains  de  l'Archiduc 
[loiu  tiitres,  enfeignemeos,priuileges  du  Royaume  d'Hongrie  ,  dans  1,  mois 
l&querEmpeteoc  ccderaà  i  Archiducjans  y  referuer  aucun  droit,&  ^  fesen- 
(insmaAes  toute  fArchidoihé.CXlc  la  paix  feroic  ratifiée  entre  les  Seigneurs 
NHongtie  &  le  Turc, du  confememenc  defaMjiefté:&  qo'adoenant  la  morc 
U(  l'Empereur  fans  enians  millesjArchidttc  fuccedera  au  Royaume  dcBohe- 
iK,&$'il  y  a  des  mades  il  fera  leur  tuteur  pendant  la  mâAorité  auec  les  Eftats 
dudiilloyaome. L'Archiduc  promettra  aux  Eftats(encasque  le  Royaume  de 
Bohême  luy  aduienne  par  fucceflion)  de  prefter  le  frcnAcnt  de  tous  leurs  pri^ 
ftikges-.où  en  cas  qu'il  fut  eûeu  Roy  ,côme  les  Roys  ont  accoutumé  de  fatcc, 
&  que  (Archiduc  mettra  en  fes  tiitres,  deligné  Roy  de  Bohême ,  &  quil  aura^ 
aomfadminilhation  delà  Morauie.  Q^e  l'Archiduc  fera  raconn&en  la  tem- 
poralité de  rEuefché d'ECmutSylequcl  eit  fujet  aoRoyaume  de  Bohême. Que 
I  kSilelieauroic  fes  priuiregirs  par  finterce(fîo  de  rEmpereur,que  l'Empereur 
'  leur  auoit  accordé  ,  qu'il  ne  fera  contribué  par  les  Ellatsde  Bohême  pour  la 
I  gueireque  ce  qu'ils  auoienc  accouftomé  pour  les  froniiercs  de  la  Hôgtie  cô- 
hielcTurc,  &  que  l'Empereur  portera  en  fes  tiitres  tontes  Us  cjualitez  des 
Proainces  qu'il  a  cédées  à  fAtchiduc,  &  par  mefme  mcycti  TArchiducrenâce 
à  la  Comté  de  Tirol,&la  cédera  à  l'Empereur,  5e  PArchiduc  fera  faire  cditi- 
i)Qiion  aiinnelle  à  l'Empereur  à  fa^Temblée  des  E{lats,&  que  tout  ce  qui  s'ell 
palIé  de  part  &  d'autre  ne  fera  milUmenc  recherché» 
Ce  fommaite  des  dixfept  articLçs,  après  auoir  elle  leiiz,accordc2  &  ftgnè» 
Ue  patt  &  d'autre ,  la  Courorme  d'Hongrie  &  loutei  les  marques  Royales 
Murent  deliurccs  à  f  Archiduc  ,  fçauoir  Fefpée  du  Roy  Eftienne  ,  la  pomme 
U'or,Us brodequins  ,  vn  veftemenc antique.  &  le  Sceptre  Royal  :  lefquellcs: 
jtWet  forçat  enuoyccsiurques  au  camp  par  l'Empereur,  ou  TArchiduc  pouc 
llcj/eccuoir  auoit  fait  mettre  fon  armée  en  bataille  \  &  les  fit  receuoic 
liDcc  nombre  des  Seigneurs ,  Fartillerie  fut  cirée  par  trois  fois  ,  &  les  Sol- 
putiicicnttiois  coups  chacun  >  &  aptes  toutes  ces  chofes  FAcihiduc 
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lco«  le  iiege  dedciitot  Pragoc,ayani  (e^  acé  Con  tt  méc  en  tcrîi  ^oiit  fc  rcUtct 
è  Vienne. 

Le  Roy  Matthias  atcîoaat  ^  Vienne ,  les  habitaos  \f  vont  rcccooir  le  x. 
Iulllet,&  luy  htentcntcéeconatneà  leac  fouaerain  Seigneur. Au  meCoetéui 
arnoa  à  Vienne  rAmbalTadevrdoTaic.enQoyé  par  leBafchadc  BudepoorU 
conhrmaiion  de  la  paix  aoec  U  R.oy,aaec  prefens :8e  ayant  en  audience ,  s'(^ 
seioutna  aaec  ratifîcattoiide  ce^'il  demandoit,pobcn  fae  ennoyé  de  parii 
Roy  tn  Ambafladeur  à  Conftantinople  auec  tiches  pceftns. 

Le  Roy  Matthias  part  de  Vicnne,8c  ariiua  à  Pre(boiirg,le  ii.Oâobte,ilfat 
leccn  en  grande  ntagnificencc  par  les  Seigneurs  d*Hongrie,il  y  auoit  pUide 
loooo. hommes  en  arihes.ll  luy  fut  prefenie  le  6  .Nouembte  les  ariiclescon. 
forntes  en  l'Ediâ  i6otf.de  pantîcation,donc  en  voicy  vn  fommairedutout, 

fremhrtmtnt,  Q^  fexercice  des  teligions  Proteftantes  demeuretoit  libtê 
par  toutes  les  villes  du  Royaume,&meTmes  en  celle  où  il  cft  pour  le  prcftt,& 
«fliroit  Ton  fiege  Que  nul  Gouucrneut  Allemand  ne  feroit  inAallécnancime 
place  de  FHongriciârqo'à  toutes  les  villes  frontières  du  cofté  du  Turcil yfcra 
pofé  des  Gouuerneurs  nés  audii.Ro]f  au  me^la  Couronne  de  Hongrie  feragar. 
dée  par  les  reculiers,fera  efleo  vn  Palatin  anant  toutes  chofes,que  le  Roy  teia 
fa  rttidence  dans  le  pays.Seà  Ton  abfence  le  Palatin  aura  toute  puiffanceaocc 
les  Scnateurs,fr  ce  qu'ils  feront  le  Roy  faura  pour  agreable.Qtie  les  Eliats  da 
Royaume  ne  feront  vénaux, &  ne  feront  donnez  qu'à  ceux  qui  feront  n»  do 
pays. Qiie  les lefuiftesreftablis  dans  le  Royaume, fc  les  Ecclefiai)iqoef,n'aa- 
lont  U  vogue  comme  par  le  pafTé. 

Qoc  la  reddition  des  deniers  royaux  ne  fc  fera  qo'f  n  la  Ch&bre  des  Comtes 
à  Presbourg,8cque  les  monnoyes  étrangères  feront  mifes  au  biilon,&  adue* 
nantla  mort  du  Palatin  pendant  fefleâtoad'vnautre,lePrefident  de  laCoat 
de  chaque  Prouince  gouuemera. 

Les  articles  cy-dctrus  furent  prefentez  aO  Roy ,  &  aprts  quelqnesmodifica» 
tiôs  que  le  Roy  y  voulut  apporter,  Helie  Harki  (ut  dieu  Palatin, &^littbias 
proclamé  Roy  de  Hongrie  le  X4-  dudit  mois ,  &  fut  (acre  &  couronne  dasi 
î'Ëglife  S.  Martin  le  19.  dudit  mois ,  dont  en  voicy  les  ceremomies. 

La  Couronne  eft  apportée  fut  vn  chariot  Royal  depuis  leChafteau  Mcjocsi 
l'Eglife.aoec  dix  enfeigne9,&le  coffret  couuert  d'vn  drap  d'or.le  tout  (ot  rr\is 
dans  la  Sactiftie.quatre  des  premiers  Sénateurs  eftoient  aux  quatre  coings  do 
Chariot ,  Se  les  autres  Sénateurs  &  grands  Seigneurs  le  fuiuoiét;le  Roy  vefta 
^  l'Hongrienne  monté  fur  vn  cheual  richement  enharnaché,accom]pagnéde 
fon  frère  f  Archiduc  &  de  plufieursSeigneuts  de  diuerfes  nations,  atriaa  à  la* 
dite  E^lire:  8e  ayant  efté  quelque  peu  dâs  la  Sacriftie,deux  Euefques  levieti* 
nent  quérir  pour  le  mener  deuant  l'Autel:  mais  premier  que  luy  marcboieai 
des  Seigneurs  qui  portoient  les  dix  enfeignes,&  cinq  antres  qui  portoiemce 
qui  enluit  •.  Le  premier  pottoit  la  Croix ,  le  i.  la  paix,  le  j .  fefpée  Royale, le 
4.  le  Sceptre,le  5.  qui  eftoit  le  Palatin  Hclir  Harki  la  Conrône.lc Cardinal 
Fortgsfi  faifoit  Foftice  affifté  de  plufîenrsEucrques  &  Prelats,lequel  oignitfc 
facra  le  Roy  des  le  commencemét  de  la  M«ffe,&luy  mît  la  Couronne  lot  lai 
tcfte  dur^t  l'Euangile  ,  Je  peuple  criant  tout  d'vne  voix  ,  Viue  le  Roy  de 
Hongrie  :  fur  U  fin  de  la  Méffe  ,  le  Roy  prinsl'efpéc  Royale ,  quetcnoit 
Coliiina  Marefchal  d'Hongrie ,  laquelle  il  ietta  par  trois  fois  fur  IcsEccle- 
fiaftiqucs  en  forme  de  Ctoix ,  puisicccot  la  Çomomoion  de  la  maia  dadif 


Catàioil*'V  ^«flf^'M  >  on  fil  l^r^llc  de  piecei  d'or  8r  d'argent  :  ce  fait  le 

|(.o«,tBtn  P*'  Viiègalttft  dt  l'£|Ufc  S.  Martin,  dam  i#lk  de«  Dercbaunet,, 

où  IPtci^^T  '''^^^  ^'"  l'Buangilc,  li  bc vingt-deui  ChfQ«Ucffs;de  là  cAanc  ve- 

{^uaM"*'^"*  fUy  tQi,la  Cottrooiic  en  U  tcfte,  monu  à  cbcual,  foriit  par  la 

potitriintMklitl ,  fie  y  artMia  à  vi«i^co|0inoccottuctte4'vn  drap ,  4e  pcafta 

^li((00eoc  atit  ilongrilM,  &  fot  |  taly,  piit  *oflfa  (wt  vn  cbffMi  îndttlc  ^ 

faaitvfl«iMiic|l* tttiA ^  laqttçtU ilf#i»tf ar ttoitfoit ,  pnUSeuafetpéeeii 

^^^tWTtnkUtîomt  et  OroiénCeWftiMi  Monwatt  Chaftt«<i,oùle 

fellineltoic  préparé. Aptes  ce  Cooffoonement,  il  fut  contraint d'oftcc  aux  AU 

Jenuus  leurs  Dignitez  »  Charges  «Eftacs ,  8f  Oflîces ,  qu'ils  tenoient  en  Hon- 

rrie,ayaiu  paciiic  la  Hongrie,  &  remis  foui  fa  Couronne  ce  que  les  ChtvV 

llitfis  y  tenoient  :  Il  l'en  retourna  à  Vienne  pour  v  pacifier  aufli  lestrofi-^ 

bleselmeuz  pour  U  Religion.   Enfin  Matthias  en  (ept  mois  s'eft  fait  cou- 

rooner  Roy  de  Hongrie  ,  reconnu  Archiduc  d'Aufttiche ,  &  Marqtàis  de  la 

Morauie  %  dont  il  a  loiiy  iufqu'i  ptefcnt. 
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DE    LESTAT    DV    ROY 
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I ./^^i  G î N  B,dr  eiymolo^ie  du  nom  de  Polo^aCj/V /îe»</«e  &  les  VvinincaitH 
kJ \ny^Hm<!.UDtniji(y*  delà  Pologne,fii  h4Wty<Tb4ffe^<3rUurs  princiftisiiU 
les.^.  e>efcnption deCracouic,vii/r  c  imitait  de  /.♦  b^jft  VoU^nr.frs  pUcei "volftitsa" 
Ducht\-<^'  leLîttOrtie,/!*  c4pit*le^O'a'*tres  principiles'villts.^,L\thMà\w/ts/wfitf 
p c.tpit4lt yiUe^ ptt  Duche\ &'VaUtinsts.6.%!imo^\ùc,fà loniueur^Cirmfns.'j.U 
M  ifouis,  ttyni\o»te ^(T origine  du  nom  dtcctte prtulnce  iftcdpitÂley&éutwiim- 
c'iptlis  vill  t.  8.  Volhinic»/6i»  ^fiiette  ,  tr  Vrtuincfs*  9.  Poiolîc  ^ptslmm,<f 
CAp'uiU  ville.  10.  ^wŒ-C^ety  nohe.te de  fon  nom,pi  botntSypays  &  yilleciftult. 


ditiifée  i^fis  endo»if  Dkchei^ ,  maintenant  en  deux  pays  tjfk  capitale  xih'Mdïim- 

honr^,  14I  En  qui  lies  ch^fts  attende  la  folç^ne:  dff  l'încfoyâble'nontltre  d'dhiiilts  dtnt 

les  for  ffts  font  pleînes-Pes  mines  d'a^ftr,  de  plomb,  fer  y  cuynre  &  defel,  i^.ftltnolt 

ori^in.>irei<&  dcfcendst  de  S  ^IaVics^  leurs  cetemonfes  41  l'impejîiion  des  nmsd:  leurs 

tnfxns  :  quAs  dieux  ils  âdor oient tng(netaL\6*  Lefiu^  Utoitt&  leiferfmiàiirt\ 

iddis  des  Lithuaniens yàtconfulto^par  leurs  Vrefir'ts  en  leurs  mdidiei  :  leur fâctijict 

du  Coq,  leurs  feftes  Û"  leurs ceremonits  is  obfques  (S'fcpuliures.  17.  U»ntminf 

vre  des  Volonois  de  ce  tempSyla  forme  de  leurs  carâfUerts  ^  f/cf  irr ,cf  de  l'vft^i  ^tl* 

langue  Latine  commun  aux  villes  Cr  villaf^es  :  le  naturel  hautain  &  mtf!n*nimt  in 

Nobles,  leur  s  façons  d'habits  V  arnses.  i9' Leur  s  riche ffesenjfraias,  &ùle^sdttiU' 

teforte^  miA^eire^  lin,  chanvres,  beji4il,<r  notamment  du  f Ami  d'Olcen,  &Vi\tf' 

*lues  :  a\ur,mines  de  fer,  ambreffourrures,€f  peaux  de  Triantes, crtutres  htjliS.  ij- 

Des  reuenus  drt  l\oy  de  î>»/fl^«e,à  quoy  fe  monte  toutes  lesannéts'.&des  bits  de  UHy 

bhffe. 10. Les  forces  Volonnoifis  en  quoy  colfjient'.du  nobreirsnd  de  leur  câUâleiie'M 

h  coduitede  leur  artillerie, (^autres  ntunitios  de  guerre  des  fortes  places  de  ctf{9yd»' 

tite,de  leurs  n*uirtSyGaleres,&  autres  forces  maritimes  li.Lf  ut  s  cofios,  tanttnntmis 

eju'amist&leurs pHffjas  ,^Uie\.ii.Leurforme  de gOHuernemh& police  moderne pUt  ' 

teblable  }i  vue  ^epublique,qii*k  vn  l^^tyMume:  DesNonces  terre(ïtes,leur  at4thoritt  éi 

*JjfebUes,<rdelibcr4tions publiques  de céi Eftat^û^l'authotitéde leur  ^oy^delaHê- 


Li  fEflàt  du  Koy  Je  ToUgnt: 


A  Pologne.oo  PoUnte,e(l  ainfi  nommée  \  caofe  defes  plaines, 
qui  font  au  langage  du  pays  appelléea  Polcs,&a  pareillement 
le  nom  de  Royaume  de$Lechites,dc  Lecoi  premier  Roy  habi* 
tant  en  Pologne ,  qui  elUblit  fon  fiege  à  Gnefrie  enuiron  fan 
de falut  5  5 G.  Ce  Royaume  eft  plus  gi&i  auiourd'huy  qu'il  ne 
fut  iamai«,i  caui'ede  laLithuanie,&  de  laLiuonic,qQi  ont  efté 
adjouftn  à  cet  eftat.U  a'eltend  depuis  les  rivières  de  Note  &  d'Orbe ,  qui  U 
diuiféi  de  la  Marque,&  de  f  Odere,(^oi  la  fepare  prefquede  la  Silcfîe,  iufqucs 
\  la  6etefiDe,&  au  Nieper«qui  la  diuifent  de  la  Mofcouie^Sc  de  la  mer  Balthi- 
que,  iufqaes  à  la  riuiere  de  Méfier, qui  la  diuifent  de  la  Moldauic,  &  s'eftend 
enrorcs  iufques  aux  monts  de  Carpathie,qui  la  feparent  de  la  H oagiie. Telle- 
ment que  depuis  les  confins^de  Silçrie,iufques  aux  frontières  de  Mofcouie,en- 
ttele  Ponant  &  le  Leuant^il  occupe  prelque  fu  vbgt  lieues  d'Alemagne,5e 
autint  depuis  les  extr^mitez  de  la  Liuonie,  iufques  aux  frontières  de  la  Hon- 
gtie.Et  pourcff  qu'il  eft  d'vne  forme  qui  approche  deU  rôdeur,il  eft  beaucoup 
plus  grS  J  qu'on  ne  croy  roit.I  l  contient  vn  bo  n  nombre  de  grides  Ptouincest 
('eft  i  fçauoir  la  haute,&la.  baiïe  Pologne,la  Mofcouie^la  Ptull'e,  la  Po^olte. 
laRa(rie,la  Volhtnie,la  Liuonie,&U  Ltihuanie.La  Pologne  fut  trouuée  cd- 
inedefette  :  la  Pru(le»&  partie  de  la  Pomeranie,PodoUe,VoLhii)ie  Mafcouie, 
&  Liuonte.onc  cfté  conquifes  par  force  d'armes:&  la  Lithuanie,à  laq.uelLs  U 
Sjtmogichie  &  partie  de  la  Ruflie  appartenoit  premieremëc  auoit  e(lédu  pa» 
tiimoine  de  la  maifon  des  lagcllons  :  car  fin  i}86.  Ugellon  iadis  DucdeU- 
ihuanie.efpoufa  la  Princelfe  Ediege,qui  elloii  reUée  feule  de  la  maiionRoya.. 
le  de  Pôlogne,&  fut  fait  Roy  auec  trois  conditions,  c'cft  à  (^luoir  qu'il  fe  fe^. 
roitChtelUen,  qu'il  induiroit  aufli  les  fiens  à  '  .obraller  la  foy  Chceilienne , 
tt  qoi  vniroit  Con  Ellat  à  la  Courône  de  Pologne.  Les  deux  premières  condi- 
tions fuient  accomplies ,  mais  non  latroifiefme,  qui  ne  fa  elle  que  de  noftre 
tempSflors  que  la  maifon  de»  lagf  lions  eU  >enuc  à  deffailltr  :  caf  les  Roys  ne 
fevouians  priuei  d'vn  Eilat  patrimonial,&duquel  ils  eftoient  Seigneurs  ab- 
folos ,  ny  lé  foufmettre  à  l'eilcâion  des  Polonois ,  differeretit  tontiours  Fac- 
côplitrement  de  cecy ,  fous  prétexte  qu'ils  craignoient  que  les  Lithuaniens  fe 
leuoltanent,  &  que  par  ce  moyen  ne  vinffent  à  lent  faire  perdre  ce  qui  leur 
ippaitenoif.  Mats  voyant  à*^ta  cofté  que  les  Princes  de  leur  fang  venolent: 
ï  manquer  (  vu  que  la  ra«.e  a  pris  fin  ,  quant  aux  mafles ,  en  Sigifmond 
Aaçufte  Roy  de  Pologne  )  &  d'autre  part  redoutans  U  pailTance  des  Mof- 
•ouites ,  Us  ont  efté  contraints  de  fvnir  à  cette  Couronne.. 
.'Qoant  ï  la  Liuooie,  elle  eftoit  anciennement  des  CheoalîérsTeatoBÎ^ues, 
qui  y  auoient  tn  grid  maiftre  :  Mais  ayansefté  pttaez  d'vne  grande  partir  ^e 
IcQt  £ftat,pat  le  gt&d  Paç  dcMofcouiCtfan  155 S. pour  punition  de  r  _>'.nc 
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qu'iuiuoientemUalTce-.iUfe  recomauuaerenc  kSigiCmond  Roy  de  Pologne 
qui  le»  ptit  en  prutcctiun  ;  il  cft  vuy  que  U  Prouiac;  ne  fut  délivrée  de  u 
aominaiion  du  Molcuuice ,  qae  pâc  k  Koy  Efttenne  ,  fan  1581. 

Or  vciianc  nuiiucuauiè  dire  quelque  choie  en  particulier  «ici  Prouincet 
«prctcn  aauif  parlé  co jcnciaUla  Polo^ie  cil  diiiilee  en  haute  Ot  balie.UhaJ 
U  ,  qu'on  ooaoM  au(u  Sepienttiooalc  ,  «U  couppée  prcfque  en  deux  pad^ 
par  la  rittiere  de  Varcc  Ôc  U  balle  qu'on  ap^^lleMeii4ioaAle,eftatrulcc  deU 
tiuiere  de  Villulc. 

La  haute  Pologne,qui  a  pout  voifins  les  Saxon^Sc  les  Ptuthenten%  1  receu 
ce  nom  de  hattLc,oa  de  stande,pource  <|ue  ,  comme  nous  aucn»  dit ,  LccIib] 
premier  fondateur  de^Polonois ,  y  mu  fon  fiej^e  en  y  baUilFant  la  viliede 
(■nd'ne.  Cette  Pronince  contient  ces  villes  prin.ipales ,  qui  en  ont  à'mm 
moindres  eu  leur  diUriâ,&  îttrifdiâion,c'elia  fçauoir  Polna  lie  villecapiuie 
êc  Mettopolitaine,qui  a  lou»  elle  les  tilles  de  K  <  kicntMediynecxa.Oiht. 
fow,Vvalcbaw,Scemk,Prerie(;z,Elogozno:Caliaqui  a  lous  eilcCineine,Piia. 
dry ,Vva(te.Naklu,L«nd,Konin,Sluptio.K  )lo,Sicadie,que  l'on  prenoit  pot(f 
vne  griic  Duche.qui  appaticnoit  aux  lecoodv  fils  des  Roys  de  Pu|ogne,â  en 

villes  lous  clle.Ocluuie,Piatchk,Brefinic,K irnazew,lnuuMz,Bi<.hjow, ^ 
autreSiCu)auie ,  ou  VladiOauie  ,  qui  a  (ous  elle  Di^bgolti  DreUc,(]bi  a  lun 
ellcRadzaieow,Crulpichie,&  Kowalovv  :  Kauam  ,  qui  j  touk  elle  Salue 
touie  Goftinin,  8e  Gambin'.Ploizko  ,  qui  a  lous  elle  le»  villes  de  Bichl^o, 

Raczyayes,Sicgcex,Scenko,Mlauuc,Pioyi7ki)A  RadzauiVV;DuUiiK, qui 
a  fous  elle  les  villes  de  Sloni;k  ,  Ripin  ,  6c  (jcizno.  ** 

Quand  k  la  balle  Pologne«depuis  que  le  fiegc  Ko)al  a  eOé  tranfportéiCri. 
couie:  on  fa  préférée  à  lahauic:&veite-cy  atiois  vilics  p  in  i^aicsi  çiooit 
Cracouiejou  Cracou,Sandoniire,  &  lubiin^doni  la  chacune  a  iv/u^cilcpU* 
fleurs  autres  villes. 

Cracouie.ou  Krahovv,eft  la  ville  capiule  de  la  ba(Te  Polozne  :  &  c'eft  celle 
que  Pierre  Appian  dit  eltie  mefme  (^hoio  que  Çarrodumuu  licPiolemoc.ma» 
fans  m'arteftrr  à  luy  débattre  cette  opinion, &voulant  feulement  pooiruiute 
mon  difcours,ic  dis  qu'en  cette  ville  on  vo'id  le  chalteau  o»  Palais  des  Roys 
de  PolognCj&quec'elt  le  lieu  où  on  les  couronne,&  enterre  à  rairondeqttoy 
c'en  la  plus  renômée  place  de  tout  Le  Royaume.  Il  y  a  aufli  vne  belle  &  gii- 
de  Vniuerfitéau  melme  lieu. Le  plus  grâd  iourd'Eft.'  y  elt  de  faize  heatcs,|c 
de  la  huiâtefme  partie  d'vne  heure.ll  y  a  trois  autres  villesqui  font  côttnuiis 
à  Cracouie,  à  rçauoirClepardie,Stradomie,&Calimire  :  &  tecte  ville  a  tous 
elles  celle  de  Biecz  ,  Vvoynicz  ,  Lelonian  ,  Kzyaz  ,  6l  ProCzouice.  Uya 
anfli  au  difttiâ  de  Cracouie  deux  Dochez,  ^  fçauoic  celuy  de  7aron,  d'Oli* 
uiecine.Sidomire  a  fous  elle  les  villes  de  ChednyçKotczi'n,Vviflicie,Piixne, 
Opozno;Polouiec ,  Zavvthoft,  Zatnovv,flc  Malegoft.  lubina  fous  elle  les 
villes  d'Vrzendvv  ,  Lulovv  ,  6c  Cafimire. 

La  Linonie  eft  vne  fore  grande  Prouince ,  <]ui  a  de  longueur  prés  de  lanKt 
Balihiqueenuironlrx-vingt  6t  cinq  lieues  d'Allemagne.&fa  largeur  eft  pour 
lemoms^e  quarante.  Elle  a  pour  fa  borne  du  Leuànt  la  Ruflie ,  fuietieaa  j 
Mofcouiie^fe parée  routesfois  par  la  ttuicre  de  Neroc.tt  le  lac  de  Bcibas:  io 
Mtdy  la  Samogithie ,  du  Couchant  la  mer'  Balihiqnc  ,  &  du  Septentrional 
la  Finlande  ,  (eparée'par  le  golphc'Fii^tnque  ou  Finland.  | 

La  capitale  ville 4e  Ujionie  feiwme  Rigc,ott  Ri^taififc  aHcz  picidei'efi- 


dm  R^  de  T^aiî.  74^ 

,  ^^^eoïc  Je  la  Diuîne.-de  U*  ptitu  i pales  aprotcUe  cy  tài  Riualie  yulgAitf- 
nt^*^^  *  °^  ^'^°"  ^^'  RulfientfKoliuac.qui  a  vii  guo^  ai  bcji^  puri  ««i 
Toiobe  iie  l*  "*«'  Balihiqoe ,  Derpt,  ou  DerUea,  )U  fèiun  le»  K^i(Le^f^)ttry. 


JiHoà^M^  prcf  du  Uoid  de  la  tmietc  de  Bec,  emcc  4cax lafjj;, au  tfi\^\k  dt 

U  frottio"-^'»  4tt"«» grandes  villei  acçpmpag^éti  4e  l^f m*  i^M\m»9k,  PO^ 

ucUi/^nfoo"»"*"  •^®"^^*"*^.®«  W^odem  au  nulf^ui^i^.pays, y,e^Mi,i^c- 

„gnJ,,VolituiIe,ou  Walmer,  VV|5fen:ïbcrt,VueUfn  &  NaiUa.)Cf  p^^^^t^jj 

p,„f  1^  plu  1  l'ai  eau  Ruy  de  Pologne  :  maû  il  y  a  quelques  lieux  eu  |)fiti  d^ 

^.^i(ccô  voillQ>C'><  ^c  Morcuuue ,  flc  le  Koy  de  Daopeinai^  :  Ht  qur4quei 

jtt(reiol>c)lf<Eni  au  Roy  de  SuedjB»commc  Rcuuel,&  (^ii(uc,j^  i^im^ff^  pcila 

tel  places»  ^ .     •  .  .'  ;.';;; 

!  4Uil»wni« ,  qui  a  grande  eftenduc ,  eft  proche  de  l^UoTcq^M»^  «t^m 

rdbotDCsdu  Uuani  la  partie  Ue  la  R.u^,quirc«:oniwUlegMn^i;.«^  du 

Couchant U  PodUffje,  Mifouic,*  Poiogne,&  <edeftouroaac  w  p«u  vci«  le 

Noril.U PruiTe  :  du  Nocd  la  Liuonie,&  la  SaqiiQgitUic  ;  fl(  4t»  HHly  la  Podo. 

lie  &  Volliinie.  ;  -iq  .-mv  ï    \* 

Cette  Ptouincc  contient  plufieori  Duché»  8e  pays,  ^  eft  diuUi^ili  cedîiinf 

Palatioatt,  de  incfmc  que  la  Pu.o^nc  :  comme  aux  Falatiivit»  de  Vilite ,  dfi 


couieauectous  fesUux  bourgs. Qn  yconteaudi  NQa.pgord,qili  a^e.ciiejuic 
fef  lieues  d'Alcmagne  t  mai&elleeU  tous  le  grand  Duc  de  ^llofcouie  «rftjfuk 
prifepar  les  Mofcouiies Fan  1477^  La  principale  tiuiece  de  LicKuanie  c'ctt 
jcctlede  Neper,ou  Nyeper  (  nommée  BurylUiene  par  Ptolumcie)qui  veniCide 
MoUonie ,  &  coulant  au  dcJToua  de  Chiouie-,  ie  deiiclu(geid«:daiia  U  mer 
Poatique.  .•    r.u  ,  ••!..•.»     Kl  ^ 

Simogithie  eft  proche  de  la  LitbUAntfl,j8e  t  cinquante  miUcfjdeladg.^Etii^a 
poQT (es  confins  du  Nord  la  Litionie:  do  Couchant  laincr  Balthique^ottiGe^ 
«loiqae  qui  eft  appellée  proprement  le  golphe  fialihique ,  &  cette  mec  la 
botdetooinant  vn  peu  vers  le  Septeottion/'  '  i  Prufle  en  eft.aufli.^oche,lU 


LaMafouieeft  vne  Prouince  degtande  eftendue  ,  jointe  à  la^Pologne,  dé 
pone  le  nom  d'vn  Maifaé  qui  en  eftoit  Duc,8cqtti  eftant  «ntiescmenc  dcff^aic 
par  Csfimir  Duc  des  Polonois  en  P<tn  1045  ^  s'eoFuitcn.Prutfcioù  aocesauoir 
(lié  diuetfcment tourmenté ,  il  finit  fa  vie  auekvn  licol ;Ellecai>tirié  ioxLe- 
Daniaoec  la  Lttbuanie  du  Couchant aoec la  P^logoefin  Septentrion  ^^dc\à 
hvStfii  du  Midy  auec  la  Ruffie  &  la  Polognt«Cecte  Pibutnccauuit  antres- 
foisfon Piince  pariiculier,&  eftoit  deftinée  aux.  féconds  fiiijdea^R<oys  de  Poi 
logHv*;  maislean,6f  Si&niflas  vniqueshetitiersjdecét  EUat^eftans  morts  ico^ 
Bucn  fan  1516.. cette  poché  teumt  lia  Couioonejde  Bttïogne.  j  '^ 

Matfchouiejeii  la 'ville  capitale  decctte  Prouince,  &  a  Coii^elieU^sviilesde 
Ciib,Egcod,  Zckrozin,.Ciiechanovv  tCzçrniePi>]i^^Poltovvosk  ,  RofaiS» 
V/ki,3looiicl,Z4rân,Gadzi}k  PrafiiiA  L^rrâZii.Cctcc  Piouim^fui  ei>rati- 
^«"nnr  tuinée  4e  rauag^e  par  iMcu4PuDociic;LUhfiarieypiiuof  pale  ment  en 
>inu46.&u6.o.  .  >    .      . 
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LaVolhîaîeeft  affite  entre  U  Luhuaiiic  ,  U  Podotie.fc  Riiflîe  :  elle  app„; 
cenoicaa gr&d Dac de  Luhuantetmaisniiintenant elle eU  vnie au  Royaun^ 
de  Pologne.Oa  la  diuife  enttois  P^rouiaces,à  içauoirdc  Lcuczlio.de Vvclo. 
domlrc&de  Ryxcnienec,qai  font  auffi  les  noms  de  trois  villes  tapiiaie$,  L 
en  cm  beaacoup  d'auctea  fous  elles^ 

La  Pôdolie  a  pour  f«s  limites  du  eôfllé  du  Midy  UMoldauîe  prés  de  la  riuitte 
die Ty te , maintenant  appelléeNiifter,  du  Leuant  ae  grandes  campagneJ(l^ 
fettes,8e  inhabitées  iniques  au  matcft  Meotide,  ou  mer  des  Zabaqocs.  Onne 
void  prcfque  en  toot  ce  pays  que  de  petits  village  ioa  erpats,  i  caufc  des (5. 
tibuellescoïKresdésTaitacés.Sa  capitale  <;ille  eft  Camycnic,pte^que(iiuia^ 
ment  baftie  entre  des precipices,&  fi  forte  que  les  Tartares  en  ont  elié  fouyeni 
sepouCTez  aiiec  grjidrée^pette;  de  o^fme  queles  Valaques ,  Si  les  Tatcs.Oay 
troiue  auffiit  viUe'delVenl^arg,  Renommée  à  caufc  descbiits  falces  qu  die 
cno^e  en  beaucoup  d^endroiis. 

La  Ruflie.qtt'onnÔme  auifi  Roxolanie.ou  Rothenie,a  efté  iadis  frloaqiel. 
queS'vns,appelléeRoircye,qtti  vent  autâtdire  que  peuples  efpats.à  caulequs 
«es  peuples ^eâ^i^efit  toute  la  Sérmatie  d'Eucope,8evne  partie  de  celled'A- 
fie,&e(l€dirent  leurs  colonies  depuis  la  mer  Majcuriufqu'i  la  MeiiterraneCi 
&  au  gqlfe  Adriatique,  &  depuis  Umec  Maieui  iufqu'à  la  mec  Baltique:  de 
force  que  tous  les  peuples  qui  Went  d«  la  Ugue  Efdauonne.&fniuent  JjReli* 

S  Ion ,  £f  cérémonies  des  ChffeQiens  Gcecs  font  communément  apprllrzRJc 
ens«u  Rucheniens^Or  ie  ne  vcux^pas  parler  en  ce  lieu^de  toute  laRu/Fedôt , 
^pHis  grande  partie obéytaa grand  Knez,  mais lenlemcnt  de  celle q«\etoa 
àomme  Noire ,  &  félon  les  autres  Rouge ,  ou  Nieridionale. 
*^  l>ôc  la  Ruflie  ftoire  eft  bornée  du  codé  du  Midy  des  monts  de  Sartnitie.qù 
{ont  auffi  nommez  Cjirpathiens^&Tartes  do  Leuant  de  la  Voihinie,Podol'te, 
&  Moldauie ,  du  Nord  de  la  Uihuanie ,  &  du  Couchant  de  la  Pologne. 
;  €ette  Roflte  «onticm  les  pays  &  villes  de  Lempurg,  d'Halicie ,  de  Beizr.de 
Chelmo^  dé  Premiftie,  qui  en  ont  beaucoup  d'aucres  fous  elles. La  capitale 
ville  de  toute  la  Prouince  c'efl  Lempure,  où  eillefiege  de  FArcheuciqne. 

La  Podiaffie  grande  ProtUnce  da  Couchant  la  MaCouie ,  &  du  Leuant  too- 
che  la  Lithuanie relie  f^icaotvesfois  fousla  domtnatiô'des  Lithujinieiis:mak 
Saiix5tf9.elle£ot^eau  Royaume  de  Pologne  p^c  SigîrmôilRoy  dePologne  I 
&gr2dDucdeLithuanie.On  y  void  les  villes  de  Byehko,Bran&ko,SuTii;8t 
yykolz(n,6ùlbn  gardé  le  ttefor  du  Roy:  on  y  void  aufli  Kuyffin ,  ou  eft  vne 
xnaifon  Royalé,aueç  vn  grarid  parc  cemply  de  dinet^es  fortes  d'animanx.&de  j 
beauxcanaux,  8e  refera  ois  tous  pleins  de  poiiïons.  Vous  y  trouaerez  aufli  leu 
villes  de  Narevii,8cdc  Vafilko^u,&  fcmblablement  celle  d'Augo(lovu,\ilk  P 
Cote  grande  »  fondée  pat  le> Roy  Si gifmond  Augufte. 

La Pomcvanie côfine  auecia  mer  Dalcique,&  steftend  par vnlong  efpaccje 
terre  deputi  les  extrémitciderHolfaceiof  qu'aux  frôtîeresde  Liaonie.Elléeil 
nommée  Poinévante,oo  la  Pcouince  dePomeran  :  côme  qui  diroit  marititseJ 
&  ce  en  langneEfclaudne.  Ses  Dtemiers  habitant  fappelloienc  le  pays  de  Pa< 
«norcyj&ieshabitansmefmeseftoîent  nômer  SidinesJly  a^eïvtlles  entou- 
res dé  tncr  6e  de  foffez  l  outre  plufieursauttes,  flc.  beaucoup  de  chafteaux  & 
xnonafleres.Ses  principales  tilles  font  affifes  prés  du  riuage  de  la  mer,&  il  y  a 
^iea  peu  auànc  dans  le  pay&  :  8c  le  riuage  eft  fi  bien  fortifié  par  la  nature  ,  & 
accommodé  en  telle  forte  qu'il  ne  craint  aacan  defliocdcmenc  de  la  mer^  ^  { 
^cnncvn  grand  açccï  aax  Nauires*..     "" 


«b  X(y  Je  f^lognè:  74^ 

Set  nUI^  <]tt^  font  dëJâs  le  paysyloDt  StetiR,i.apixate  (iet^atl^((9ys«q^  lioQi<, 
nefoiinom^  ^"*  Ducbc.Nrugardc.  Leml>oig,Stargaf4iBçrgaçd>Aipfçi(W^' 
Voblio,OfîJw"^" r j> ,&  plu fieurs amtcstcellcs  du  riuagf? fqi^  dQ.ÇoJrl^cig^C^- 
mifl  ^^^'"  •  Giiblvvaid,  où  il  y  a  accademie  fondée  fan  X546.Suod,Po<k 
j^^^^(0l,Lou£burg,He«.  hel,Straniunde,ville  agîeable,&  dettes  grâd  ttafic,& 

^,(](urs autres  On  y  voyoicaatcesrois  U  belle  ville  de  lulinum^maintehanc 
Voliin.qui  ^^^  ï°^^  ^^  iourd'liuy  minée  :  mais  fur  tout  on  y  void  la  ville  de 
''  jjn,Daiitz,ou  D4nutc,qui«lt  enuiton  à  cinq  mille  loing  de  U.oou.li  jr  «^ 


a  qui 


meticiu  celte  ville  en  Prulte. 


{iy  a  tout  auprès  du  pays  de  Pomeran  trois  Idcs  à  fçaaoit  Kugen,  où  Foti 
comptecinq  villes,vredam,ouyiedom,oùFon  en  compte  trois  ,  &  Voline, 
«ù Fon n'en  met  qw'vnc.  ,  ..:«<>.•;/..•   -^ 

Li  Prulle,que  quelques  autres  nomment  Boffi(re,Ptutenie,  Vlmigauic  ,  et 
j^ojmi^eiie  a  pour  fes  bornes  la  met  Balthique  du  Septentrion,  la  Liiiiuanîe 
&  Samogiibie  du  Leuantje  pays  de  Pomerandu  Couchant,&  la  Pologne  Se 
laMafouieclu  Midy.Sa  longueur  qui  s'cllenddu  Word  au  Sud,  contient  )8. 
lieues  de  Pologne, à  l^aiioit  depuis  la  ville  de  TotUDie,qui  eft  fut  la  frontière, 
^claMaCouiciulqu'aochafteaude  Memule  :  &  fa  largeur  e(l  de  50.  lieues 

es  princfpales  riuieres  font  la  Vîftule,Nemen,ou  Cronon,  Nogat ,  Elbing  , 

vffrc,  Pdllarie  ,  Aile  ,  Pregel  ,  Olfe  ,  Drebnicz  ,  Lique  &  Lauie. 

Cette  Prouince  a  efté  quelques  temps  fous  les  Cheualiers  Teotonîques 
Iniis  vn  peu  aptes  ¥an  I4i9>  les  pays  &  villes  de  Prufle  voulurent  reconnoK 
ftteCa/imir  R.oy  de  Pologne,&fe  reupUetent  contre  les  Clieualîeis,&  depuis 
iiKcrapres  Fan  1450.  laPtulîene  voulut  pas  obeyr  à  ces  Cheualiers ,  &  fc 
foofmit  au  R.oy  de  Pologne,&  les  foldats  de  Fordte  qui  cft<Meot  en  eatntfpn, 
vendirent  Mariembourg,  auec  plufieurs  autres  villes  &  chafteaux  ,  fan  1557. 
47000  flotins.Toutesfois  les  Cheualiers  ne  voulans  preftet  ferment  au  R.oy 
dciologne fan  1498.  ils  s'entrefirent  la  guerre  auec  dîners  éuenemens  ,  îuU 
^ueskc  que  la  Piulfe  fut  réduite  en  Principauté  feculîere ,  fous  Albert  Mf^^-i. 
^aisde  Brandebourg  trente,  quatrief me  ^&  au  dernier  grand  Mafflre  de  ecf, 
Croliez,qoi  fut  Cheuali<  r  de  fOrdre,  &  Prince  feculîer  ,  à  Cracouie  ,  par  ^t- 
giitnond  Roy  de  PologDé«apres  qu'il  eut  prefté  ferment  folemnel  ;  &  le  fpfdîc 
Roy  lu^  donna  toutes  les  teixes  de  Ptufl'e.poot  les  tenir  de.  luy  ,  comme,  fon 

Iwrameligc.  ;.  y  I; -?jr:jJ/  iû  vn  ':    * 

OrhPruifefut  îadîsdiuiféeen  douze  Duçhez,ottrroainces,,tan  <yj.  pair 
Venedas  foa  Pfince,felon  le  nombre  de  fes  enfans,chacuû  defqi^éls  il  alÇgtu" 
Me  Prouince,  qui  portott  le  nom  de  fon  Seigneur.  Ces  Prouinces  ou  Ducnez, 
font  Sudanie^qui  fut  entièrement  rauagée  par  les  Croîfez  ,  Sambtç V  ^'iJou^'T 
d'hny  Szamlâd,Narangic,N4d:4uie,Bartonie,Galinde,yarm)e,  ou  V verme-' 
lande,Ho^ketlande,Culme ,  Pa^mfanie  &  Michi<^uîe.  Ch4çu)[ie  cte  ces  prp'i 
oinces  contient  beaucoup  de  villes  bailies  en  dîners  temps  pairies  Çbetîaliers 
TeDtoniqucs;vû  qu'après  que  la  Religion  Chreftiennc  fut  cftablîe  en  c^payi 
lesCroirezybaftirent7i.Chafteaux,&6x.villesprincip4les,dont  le  nombre 
tft  maintenant  augmenté,  tellement  .qu|il  n'y  a  pour  i,c  pcefentlPronlnce  etf  * 
Pologne  où  fon  trouue  tant  devmes,ik  de  d  beaux  Ch^ftc^ux.  ■^  ,  _^  .^ 
Maintenant  la  Prulfe  eft  dâuifée  en  dç^x  pays.àï^çaiipij  eu  celuyau  Dde  -,  K 
<^u  Roy:le  Dac  a  fon  tiegç  à  Mont  Toy»l,  qoelesha^t^s  nômeniGtini(berg, 
ville  maritime,  où  Fon  void  viie  Xlûacifité  iotiàU  par  Alticfcîrçfnler  Duc  ^ 
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^41    _  ^DetEftét 

t^  k  eomtttenc^  pAT  te  mo^  da  Koy  de  Pologne,de  ibiiyr  cAti«rement  it 
totMcl'ttoc'ef^es  cotttme  vattal  du  Royaorne  de  Pologne  .MAricmbouigcft^ 

îÀffertt;otttte  ce  qu'il  a  accordé  au  Dsc.U  y  a  auili  /ne  belle  Vaiuertiié  à  Kg!  1 
nîgfperg. 
'  .  QV  A  LIT  E\ 

LA  Pologne  eft  irtiPlays  plain.coaaect  de  beaucont»  de  forefts^Se  rempatd 
au  dedaùs  de  peu  de  montagnes'.ce  Pays  eft  froid ,  à  raifon  dequoy  il  «g 
jiltiué  d'olivierr&  vignes  ,  mais  il  abonde  en  toutes  auttes  choies  que  late^ 
rc  a  accouftumé  de  produirc.tar  il  vient  grande  quantité  de  froment ,  d'otJ 
ge,  &  de  toutes  fortes  de  légumes ,  tellement  que  les  autres  Pays  qui  Tootn 
ddàde  la  mér/efentehtde  fa  fériilité.  Elle  abonde  auili  en  beiUil  deioutit 
/brtes,&  en  poilîons.  H  eft  vray  que  félon  fa  grandeur  elle  eft  trop  peucoldJ 
vée,vû  qu'il  y  a  beaucoup  de  grandes  fotefts  ,  où  fon  trouue  vn  grand  nom* 
bré de  beftes  fanuages.U  y  a  auffi  force  oy(canx,&  grande  quaniiié  drftuiii, 
de  beurre  6c  de  cite.  Et  quant  au  miel,  il  s'y  en  trouue  en  telle  abooiiaact, 
<![n'il  n'y  a  prefque  afTez  dé  pUce  pour  le  loger  :  car  tous  les  arbres  &  touslo 
bois  nôrtcitfent  de  ruches  d'abeilles.  j 

Oa  n'y  trouue  poîdt  de  Mines  d'or  ny  d'argent.excepté  au  terroir  de  Craco*] 
tiie^ù  ion  dit  qu'il  y  en  a  vne  d'argent,de  mefme  qu'à  Sandomire,ouPooeai 
trouue  atifli  «ne  d'azur-.mais  lePays  produit  du  plomb,du  fer  ,du  cuivre  bon 
tnperfeâion-,&  il  y  a  grande  quantité  de  Tel,  ptinci paiement  deceluydeimj| 
hfc,qui  eft  excellent.  En  Pologne  lé  plus  ^rand  iour  d  Efté  n'eft  pas  moiudi^ 
de  lé».  heures ,  &  ne  pa(fe  pas  aufti  lefdus  i6,  heures  &  40.  minutes. 

La  Liuonie  eft  vn  pays  pUin  de  matercages,plain  pour  la  plus  grande  paitid 
&  n'ayant  aucunes  montagnes.il  y  a  beaucoup  de  tiuicres  qui  facioi'euiiSr 
tOtttçsfbis  beaucoup  de  lieux  demeurent  fans  eftie  cultiuez  ,  combien  qu'ili 
fdiéfit  ciipabl,es  de  produire  beaucbupicar  il  porte  du  froment,&  toutestone 
^e  fruits  en  li  grJtdeabondâce,  qti'il  en  enuoye  vue  bonne  partie  aux  ?:om 
cti  eftrangetes.Ce  p!ays  abdnde  temblablement  en  poilfons  Se  en  bdlrs  dôme*! 
Iliques  (^  faituages ,  principaletnent  en  cheoaux  qui  font  aifurezau  poiCblej 
Il  s'y  trouue  aum  grande  quantité  de  cire^  de  micl^&  de  poix  fechc.U  ne  porta 
point  d'oliviçrs  ny  de  vignes.  11  yabeaucoupdelacs^dont  leptinâpalnonu 
«é  Béjfbas  ,  aùî'a  45 .  mil  le  de  long-,  abonde  en  dîuerles  fortes  de  poilïonsj 

La  Lfthuahir  eft  àtiHî  pour  la  plus  grand?  partie  maiefcageufe ,  &  plcinedfl 
fotefts  ^  &  pour  cette  Caufc  peu  acceffible.  !i  y  a  de  fort  grand  lacs ,  qui  femj 
Blent  des  iners  en  quelques  endroits.  Il  y  a  anffi  beaucoup  de  riuieres  luot^ 
gêàbles ,  qui  font  pitis  fréquentes  en  hyver  qu'en  autre  temps ,  à  caule  que  If^ 
cftàAgs  &  lestnarais  eftansglaètti,  le  chemin  eft  piy^ayfé.L'air  n'y  eit 
iéré^  aihs  £afcbeus'&  fro9  ati  poIRblc.  ïl  n'y  naît  aucuns  inimaax  qon 
loîénf  petîts;èk  il  v  a  outre  lesbeftés  qu'on  trouue  en  Allemagne  des  bcoffle 
^és  Éle^aitt  »  &  «s  chetiaux  famiages.  Ce  pays  produit  auffi  du  fromente 
•^i>ohdancé,mais  il  y  mèurit  fort  oeu  fouuent.  H  n'y  croit  aucune  vignt,&i 
|»anqucaalîSdeftl,ijttiy  vient  d^Anglfetertèm  s»y  ttôuucfofcc  Mattcs.Ztb 


ioaid'EftÉeft  picf^off  de dî<  Koiâhcflfcs.   -     ;    ■"-  .  -   -     r»,       ^^  > 
Q,,,Qtèl«  SimogiiieclU  eft  âtt  toiitf roi<k,ft  {itrérq«èto«fioQ«<»  ^lé^ 
aUndfCoforcfts,  aaiacbre«dcf(|tl«]l«rmi  CfdiMe'j^aftdd^|tfrï»icé^«M4k 


aeqoaaiité  de  beuffle  ,  &  des  Vtes ,  ou  Taoreaux  faoaagA. 

La  Volhinie  produit  en  abondance  tomes  fortes  de  grains  ,  &  de  fruiâs  » 

^&a force foieits,  où f on troaue grand  nombre  de  belles lanuages  ,  êc  des 

fcftangs^i  foUtooneot en poiflbhs.  Uiy à  qaantiii  d«  boiis  pàft'ttragei:,C2rd& 

i  poar  le  regard  de  làPodolicelleaft  ariw  fertile  tout  ce  qQÎXe  peQt,tell«inlc 
(qae  pour  vn  en  a  accoalitimé  de  tecaeilUr  cent,&  en  reumant. vn  ipea*  Usiet- 
ftes,  &  y  femant  du  froment  «Iles  pottentttots  années,  de  fmtce  {8c  mJBTnie  H  ^^ 
fo'eft  pas  befoin  de  femer  les  cbampstcootei  ips  années  ^  ainSfiebkmcnt^l  firati 
[fecouct  xa  peu  la  indiflbn,  flc'  lés  gratns'  ^iy  démentent  ^oènc  île  fcimeher 
aotttiannéefnioante.Les  près  y  portent  aom  du  foîneaabondtnce,  ftteile- 
nentgrand  qu'on  ne  voie  point  prefque  pattfiftre  les  cornes  des  boeuf  s'audeC- 
|[u5éei'herbe,8emerme  e^ecouuce  vne  perche  dinstroisiontS.TiOUtissfdÂS'iii^ 
trey  elldttte  8e  plein&de  picrves,  telUment  qo'lly  fauc;dà'iiRnAaftk{»ai<êsi 
cbaafs  pont  Ubottrer:c« qui  travaille  g«a»dcii^ji9ieib(Btti»'8c:téQiK)qiâ  lés*^ 
eoeot.On  ttoune  pareillement  en  iceipâyrfarc&ttoupéaua  dé  béeufjs  0e  de^ 
cbiS)  grand  nombre  de  beftes  Xauvages,  8pdu  miel^iotfoti.H  abii»ndeair(fi 
|tt(el8ten  cheuâux.  ,'^..      ■.,-.:.     :.i    .■..'.■./.■,■■:•;;._■,::  ^,.;.:.i 

URaffie  méridionale  eft  fcctiU  ais  psffiblèydBàbttde^en' pbrauiiKi^ètt'baitEif^ 

[abrebis^en  maries^  en  renards.  ltya4ell«qb£4>téd>beiUet^'<^ue|^ArCeM^t 

[iementclles  cachent  8e  logent  leur  miel  dfts  leurs  ruches  8t  dao»  l^t tttftVd^' 

laibies,  maikeftcorefau*  rochers  &  dans  les  caàérhesdtf>tatew«fi-?ll''lFfy><frbii'' 

poiaide  vigne.  Il  y  a  force  riuieres  quv^fateoofentdc  i»(aut»|Op  d^eftaH^k^OÎ 

foiConnent  en  poilW  On  dit  qu'au  terroir  de  Çheltéie,  Ibs-Urtt^heydu'pin^ 

(ooppées  8:  laiiTées  fur  la  tcrr«  deuit  ou  trois  «iinéek  s'endOMÎirdbV  ;  96  çrat^ 

fotmeen  cailloux.  Owy  trûuue  àuffi  force craye  l^atfchtfi.-'     "   -^  ,  :^     •i 

i  LepaysPomeran  eft  plain ,  8e  n'a  ^uè  fijtt  ("Hriiè  mâttfagâcs^U'eftfrittîlI 

\ï  parler generalement,8e  arrosé  de  beaiicMip>d^tiï.  tt  a  fcs  <^ampsbîe{l  cet' 

tûin  Scforce  riuieres  naolgeables.il  abofideteikmeni  en  inimaènt  ptlaet^en 

froment,  beQrre.miel  8e  cire,  8c  choies  fembl|ble$.^  qui  ^o^rtftcdé'  totfféi  cef 

léofrs aux  autres  pays;'       .■    ■■    '.f    •<  ■   '••»•>£.     -i  :tv?-:  ;-,..■  ■■-.'' 

Lcshabitans  de  ce  paysrecueillenrt  de  ^anA^rif  qde  le  Ihirdelù  mer  iette  att 
liiBage,  rï»aii  ils  en  trooneiit  bieA moins  que-ceuxde  PrctflV.   ^'^'  «:i<  rr  ri  .t>i 

LaPruffe  produit  tooteschetes  en  ab6dàikâ«,8^eft  UàMbtf()'pl^i  héttrèufe-' 
Ifietootes  lescdtrées  nui  liiy  font  voifinei.  CaPfltrèltdetOtticofteî  agrèa-^ 
lue  &  c6Fmnode  a<hpoflible^a  caufe  db  graiffd  »oi)iWytf  dt>pèkk<àu*eFlëii  hÀ  la 
|mer  Bàfibique^Sc  des  diuersgolphes  de  mef-.^t'  coftes.^t^^ak'y  endéAx  8e  tém- 
Iptti ,  tcUëment  qu'on  y  void  crifnd»  qualité  dfeikflftil  détentes  fôrteS;  Là 

[eney  porte  anffià  foîlottduîrdfmènt,q«ifutpaffc4Jébeâèetoup  eà  bonté  cc- 
mét  Pologne  8r  dé  tîihuanîe.'Cétii^s  ab<$deèti  abdllesac  énmièl,dtméf-' 
pe^etotttcf  lescogctédSeptcmtioniiales  ^  de€«»ik)duéhe^'fbnt1eQtiMéi 
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d«iiti<sccetti  ia«il)ti!S,Uy  A(ki  £«rigfiinac&foiefts,&da'toaterpal(res  Km. 
plies  de  grtndcs  8c  pttUFaïucsbeftcs  f«naigtfs,entce  lerqueUcs  on  compte  !« 
bfiifflci»  «  ie&éUns,8(  U*  cheaaox  faoiuges.D'aaaaugc  il  y  a  force  tiaicrej 
e(Ung%m  lAc^^abogdenteo  poiffons;armcfme  il  y  a  quelques  lacs  de  cet! 
t^mmre  ooi  ont,  4c  toi|rfept«lica<is  de  PçUgne.  Les  habiuns  troaueot  «qIG 
au  defftts  de  la  mer  Balthiqac  de  faifibre.nommc  ftnrftin  p^r  leshabitaos  qm 
cil  ieué  par  le  4ax  de  la  mer ,  9t  par  les  tempeftes  au  rtuage*  '^ 


,_     M06YR.S    ANCIENNES. 


■)  •  1./  » 


CQmmi ainfi'j'oit quc.les Polonoîs'ram  defcendas  des  Siaues ,  aoQIoac 
ils  reienus  leurs  mœuts  afl'cï  loaguetnëc,(ibien  qu'en  fiçachanc  celles dti 
vns  on  vient  auflitôt  à  anoir  connoillMice  des  antres.  Pour  en  dire  quelque 
chore.lors  qu'il»  vouloient  tmpofer  ienom  à  quelcp'vn  de  leurs  enfâs,  ce  qui 
nefe  faii'oit  qu'ils  ne  fu(£enc  dcûa  grands  „  ils  le  cooduifoicnt  au  tempjeV 
Icttfff  DicAir,6(iJtfy^coiipoicat  Tes  pcf micrs  cheucnx  qu'il  leur  offiotetu  con< 


Dta»e^M«zàn,MarsvZiiilti»Çeces,  &  Zteuaneauteftotc  Vetius^ayaarpa* 
mile  ftpinioD  de  ecsCiietts  q|iie  leS' autres  i»aiions,lettr  facrifiaac  en  la  iMfme 
façon  que  les  Grecs  &  Us  Romains  folemnifeat  leurs  feftes  8c  banqaet$,daiu  l 
iCcs,chanCeils  8c  tontes  fortes  de  re6ou,y(raaces.Ec  roefme  Dingollehiftoriea, 
dlcquecette  façon  de  (e  refioUyr  aaoic  duré  iufques  à  fan  temps^aoifatqaeU  ' 
quesa^nniéesapteSique  les  Polonois  eurent  receu  la  religion  Cbrehienrie-.voûe 
nAeCtneàf  reliem^ots  que  UsLUh.Uaiûfti>s  fe  rcfiouy  iTeat  8cdai{Cét»Us  répètent 
f>lutifiif  ^'foM  ce  mot  de  Ladon^en  f bamâit  aucc  s»  ^rSd  battement  de  oiai'nv 
Ils  auoitat  e(K<ir,comaie  dit  DlugotTe^r/OUf  Dieu  Zinie^qui  ^ni£e  cette (oi- 
ce  vitale  défait  qui  donne  vigueoc  sMAxcUoCes  animées.lls  adoroieniencot  le 
pieu  ou  la  Deeâe  Pogode  y  qui  eftbii  la  ferenîté  Se  tempetîe  de  fair.. 
Qnaiuaux  Mchoanteiis  ils  aMoient  ancienneiueni  pour  kuisDicox,ie/irg» 
tesbois ,  8c  les  Set pens.^^'ils  nourti^oient  mefmç  ea  leurs  mairons«ç0miAe. 
leurs  dieu»  domelliqucSi,8'lmirs  of&oiei^t  facriftces;  Us  adrrpicm  le  (eu  (acté^ 
8t  fentrctenoift  en Klle  forte  qu'U  ne  s'eftei^noit  iamais:  &  les  Saciiiicatemi  \ 
&  Minifttef  dic  leurs  Temples  Iny  fôu^hifioient  toufiouts  force  matière  ,afia  i 
qu'il  ne  dfffaiilH  poVt*  Q^^d  queLquNn  eftoic  maladejes  amis  fe  retitoicnt  i 
\ers  ces  Sacrificateurs,8c  leur  demandoient  s'il  couroit  fortune  de  moutir,  oa 
s;il  deuoit  dpmeutef  «ft  vie.  Ge»<Sa<ri.ticat$ttcs  venoient  av.  &a  de  nuiâ,  &  le 
lendemain  donnoient  rcrponCe  ^  ceuxqui  leur  auoient  fait  la  demande,difac(i 
q-Vils  anoieuc  v(^fsKS  le  feu  fombr^  du  Malade.  Uy  en  auoit  d'autres  plos 
auant  d$s  le  pays  qui  adoipieot  le  Soleil  &  les  boî$,8i;felon  qn'vn  atbte  cfloii 
plus  haïuils  luyfedoient  plus  d'hôneor,ils  eftoîét  iadis  fi  pauures^  de  ù  petite 


immoloient  des  coqs  ï  leors  fetpcns ,  8c  les  nourri  IToienc  de  laid.  Ils  auoiec  j 
4efcûçs  lolcoHiçjyiss  togsiçs  m  ««*kç^  U  i»9iff9n  yff*i« »9|s de  Septembre, 


du  i^<fy  ie  Thiogné.  yiî 

lelon^li*  reoenolcc  de  la  guerre,  ilsbiofloiencpour  facrifice  les  derpoUil- 
les  DiUei(uc  leurs  iduerfaires ,  &  mcrme  vn  des  enneinûp^ironniers  Tetuoic 
de  >nâiine>Q£'"<^  qoelqu'vn  d'entr'eax  mouroit.ils  brufluient  aoec  Ton  corps 
fcs  plu$iiciicsmeubles,&  fes  plus  beaux  cheuaux, offrant  du  laiâ  &  du  miel 
far  letonbeatt.Auanc  qu'ils  euflentreceu  la  foy  Chreilienne,il  n'y  auoic  que 
[  lesnobietqui  euflcoc  fvfage  du  drap  8r  des  fouliers^vû  que  le  peuple  s'habii- 
ioitdciin ,  8C  fe  couttroic  de  peaux  de  beftcs  fauuagesv 
Poorleiiegard  des  Samogites,  ou  Samogetcs.tl  n'y  a  p«s  long-c^ps  qu'ils  ne 
fçaaôient^ue  c'edott  d'or  ny  d'argent,ny  de  cuivre.ny  de  fer  ,  ny  de  vin.  U 
^itfitpennisentr'eux  à  vn  hômed'auoir  plufieurs  femmes,  &  au  bis  d'efpoa<* 
er fa  belle  mère  après  lamort  defon  père,  fl(  au  frère  fa  belle  foBur.Ce  peuple 
ittoit  pou  foo  plus  grand  Dieu  le  feu  qu'il  eftimoii  facré ,  &  qui  ne  s'cftei- 
tnoic  iamais,eftant  entretenu  en  vne  haute  montagne  pat  le  Sacriftcateur.Iis 
iQtffnii'des  forelh  qu'ils  adoroient  comme  faintef ,  &  comme  demeures  de 
leurs Dieux,&  eftoient  tombez  en.telle  folie.qu'ils  penfoient  que  ces  foreds, 
%  les  beftes  qui  y  demeuroient,elloient  faintes  ,  &  que  tout  ce  qui  y  enttoic 
icooiceftte  réputé  pour  f;ûnt.Ils  anoient  en  ce  bois  des  foyers  ff^ arez  les  vns 
Mrs  autres  pour  leurs  maifons  &  familles,  dans  lefquels  ils  brufloicbt  les  corps 
ne  leiirsgrands  amis  auec  leurs  ihtuaux,fell€s,&  harnois,  &  leurs  meilleurs 
rcouAremens.lls  mettoient  présde  fes  foyers  des  efcabeavx  ou  quelques  fîc* 
p  faits  de  Heges  ,  fur  lefquels  ils  apreftoient  des  viandes  faites  de  farine  en 
itine(iefromAge,&  verfoient  de  la  bière  fur  le  feu  .eftans  abufez  iufques>U 
s'ils  croy oient  que  les  âmes  de  leurs  morts,dont  ils  auoient  bruflé  les  corps, 
Inoyent  U  de  niMâ,&  y  prenolent  leur  refeâion.Si  quelqu'vn  d'eux  venoic 
ifiirc  la  moindre  violence  à  ces  fore(ls,oa  aux  cyfeauxjou  aux  autres  bcftes 
yy(Aoient,les  mains  ou  les  pieds  luy  deuenoient  courbez  par  attdiaboli^ 


toc. 


Ceax  de  Liuonieont  efté  longuement  barbares  &  induils ,  &  adonnex  à 
'ilotaiion  des  dteux^ptefque  femHuble  à  celle  que  nous  auons  à  d'efcrire  en 
«itlantdcs  autres.  Lafimplefl'e  de  ce  peuple  eftoit  fi  g^-ande ,  qu'après  auoit 
iteiTé  le  inicl,ils  portoient  hors  la  cire  comme  vne. ordure  &  fuperfluité.  Ils 
looient  ordit)airement  ce  mot  de  leha  en  la  bouche ,  dont  ceux  de  ce  temps 
^  Tijattcnt  fcxplicaiion. 

Ceux  àc  ?inlTe  furent  ancienhement  fort  CfUels  &  barbares  &  grands  bcn- 
^urs ,  ayans  pour  leurs  plus  grands  délices  le  laiâ  des  lumens  auant  qu'ils 
Ki'jiTcot  fvfagede  l'hydromel.lls  preaoient  autant  de  femmes  que  bon  leur 
fmMoiten  mariage,&  les  tenoientauififn jettes  que  6  ellcseullent  efté  leurs 
Ruiies.Lors  qu'ils  eftoie.it  las  on  de  trauail^ou  de  trop  boire.les. bains  &  les  ' 
"ouesieutaidoientàfe  remettre,&  mefmes  au  plus  fort  de  l'hyuer  ils  auoiéc 
Kouilumé  de  fe  baigner  dans  feaU  froide.  Us  encerroicnt  leur^  morts  auee 
Nplus  riches  meubles,atme5,8e  chenaux  ,  &  faciifioienc  à  ceux  quimon- 
piciR  en  la  bataille  quelqu'vn  des  oinemis  qu'ils  auoie nt  pris.  Ils  a  loroicnt 
, .  »  '*Soleil,la  Lune,  lesbeftes,Ies^ferpens,&  plufieurs autres ch-vCcs.  Us 
«oienifort  chariiablcsenuers  lesneccffiteux.&mefnies  alU  i  nt  au  deuât  de 
leoiquieftoient  en  danger  de  lamer.&rles  feconroient ,  ou  bien  ayJoient  à 
fwquicnoient  tranaJUe»  pat  les  Cotfaires.lls  ne  fairoient  oui  eftif  drfof, 
)y  «  largent.Us  a?Mjîent  quantité  de  bclleif^urrutcs  quHs  donnoient  pont 

UWiciveftcmcnsdelaiftc..  .::....,  V.  ■      -•.^.  .^ 
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7ii  V    1^  C^ê^ 

ïloiiiou^:)         MO&VRS    DB    CB    TEMPS. 

LEs  PolonoiS'Cont  à  ptefent  entièrement  cûoigncz  deU  crttaat^  dfs  Satim. 
tesancip$»&  de  leur  tvdeilc.lU  fpntfagcs  &  difcretscnleucs  aûions.j; 
fort  courtois  àTendroii  desellr^a^ers^  esLcepcq  le  menu  peuple  qui  tire  d'eux 
ittfqués'attikrDke  :d«pîer  lors  q»i'il  le  pcm  Uire.lls  boioent  volomicrs,  ainfi  1 
que  tous  les  peuple*  SepteQtdontux,inAÎs  fv^age  du  vin  y  eft  foit  rate,  &  i» 
babitarts  oefçaueiu  quec'eft  de  cuhiuer  les  \ignes.  !.ls  h>nt  certaine  boiHon 
auec  du  bled  &  autres  chofes,qu'tis  nomment  cetuoife^fc  qui  el^  côme  la  Lie.  | 
re.Lcs  charaéteres  dont  ils  vfent  en  efctiuant  fuAC  compofez  en  pattieduGrcr 
&  en  partie  du  naturel  de  leur  p4y  s,&  les  hommes  0£  les  femme»  .«/y  iiabilient 
p^ef^eà  la  fardes  Giecs.Les  Polonois abhorrent  le  larcin  &  lavolleiie/t 
le  p^s  eftuliement  aiïurè  de  ce  eoIlé-U^qu'en  hy  ver  on  veira  faite  vngraod 
chemin  à  ta  homme  tout  feul ,  auec  vn  petit  chariot  tiié  par  vn  ou  deuxcheJ 
nanx.Ce  font  des  hommes  remplis  de  grande  induftrf e,  &  qui  ont  la  connoif- 
lance  de  plufieurs  bogile^^principalemét  de  la  Laiiiie,  donc  chacQnvfeccm' 
me  de  fa  langue  vulgaire  aux  villes  &  aux.viUagÊS,&  elle  efl:  cômuneticaax 
uche»qu*attx  pauares.Les  Gentils- hommes  Polonois  aimetic  \  e(lrcfupet|}C.j 
ment  vcîlus  b:  armcz.lls  font  vaillâs  de  leurhaturel,&  quoy  que  leurs  enoc'^ 
mis  ayenr  de  faduantage  fur  eux  pour  le  regard  du  nôbre^tls  ne  laî/feot  dek^ 
sittendre,voire  mefme  de  les  attaquer.Les  nobles  qui  ne  font  pasdecondiiioq 
xéleuée  n'endurent  pasaifément  les  outrages  qu'ils  oiu  reccus  desgianàsSei 
gncucs,mais  FofFcncé  s'efliye  d'en  tirer  ration  en  atTemblant  autant  de  fespai 
xensSe  amis  qu'il  luy  eft  po0ible.EnHn  peur  parlccgcneraleméidesPolonoij 
ils  font  plutôt  prodigues  que  libetaux,pource  qu'ils  ne  font  que  fcrtlnct,sl 
fe  piaifent  à  traitter  force  petfonnes,&  à  nourir  grand  nombre  de  feiulteuisj 
Quant  aux  Lithuaniësjis  fe  coaduifent  allât  par  leur  pays  en  hyaer  paift 
ftoilledo  Nord^ainfr  qu'on  fait  former»  Ils  n'ont  aucun  vfage  de  monnoyc 
Les  femes  de  ce  pays  ont  desamia  par  la  permiffibn  de  leurs  maris,&  s'en  icr 
vent  au  ieu  d'amour  quâd  bon  leur  femble,&  coutesfois  Tl  vn  homme  matil 
auoit  quelque  maitlrelfeil  en  (eroit  blafmé.Les  mariages  font  entr'cux  fi  ped 
aiïurez^qo'ils  les  rompent  aifément,  &  fe  quittent  d' vn  commun  accotd ,  fd 
mariant  &  remattanft  autant  dciois  qu'iU  en  prennent  fahraficLe  vin  n'y  efl 
eueres  en  vfage^le  pain  yeÛ  fon.bts  àcaufe  qUie  leUed  n'eft  gueres  ctiblé,nylj 
tarine  faffée.Les  troupeaux  les:  pomnoyent  de  breuuage,pource  qu'ils  ont  di 
laid  en  abbndance  dont  ils  fe  fcrlient  en  lieu  de  vin.  lis  parlent  EfcUtton  dl 
mefuie  que  les  Polonois.Lors  que  les  Lithnaniés  ont  guerre  cotre  quelque 
ils  y  vont  plutôt  aoec  gcand  appareille  bien  en  pointpour  combattre.  Aull 
lerirsfoKes  s'efcottlent  incontinent  t&.s'ib  font-contraints  de  poacW 
P *  renuoyent  fondain  ce  qu'ils  ont  depl«s  ptecieux  &  de  plôs  «her,  fuit  chj 
vaux  oubagageen  leursmaifons.&foiuent  leur  General  plus  par  force  quel 


fo)eôion  auec  grande  fômnâé  d'^egen  , 
ordinaite  entr'eux  8c  leur  tourne  à  {t  peu.  de  lïoiitp,quc  Us  Chefs  &  Calon« 
font  ciiej:  àfon  d«rôpc  parmy  les  armé€S,quçf'4iy^ea  a  ^uelques-vnsqw^ 


^^(iWeatfetîreir ,  Us  le  poorromUice  en  apportant  de  fargent,'&  qu'on  leux 
donneulie congé.  Ils  fonc  fî  liccncicufcmemdir^iofez  de  toQt  lahe  ,  qae  cet- 
te liberté  ii  de  ib  or  (le  e  les  faic  abufec  de  la  condition  fu  laquelle  ils  viuent. 

Us  portent  les  habillemens  longs  à  la  façon  de  Taitates ,  mais  ils  ont  la 
]tnctMca  comme  les  Hongres.  Us  ont  de  bons  chcuaux,  mais  ils  font  tous 
cbafttex»  &  iamais  ils  ne  les  f  ettent.  Us  les  conduifent  ï  Icot  fantadc  atiec  va 
0i))pk  canon  ,  fans  vfer  d'aucun  mords  qui  foi',  fafcheux  on  rude . 

Le  peuple  y  eft  mifefablej&cenu  en  grade  capiioité.d'aotant  que  les  grands 
qui  vont  pat  le  pays  accompagnex  d'vn  bon  nombre  d'eftafiecs ,  entcenc  dans 
icimaifons  des  Pay  fans ,  &  y  rauiiïent  ce  que  bon  leur  femble,  it  mefme  les 
bauent  bien  fouuent  à  outrance.  Il  n'y  c(t  ioifible  4  ya  fermier  de  venir  auec 
les  mains  vuides  deuât  fou  maiftre^Sc  quant  aux  autres^outte  le  fens  0c  la  ren- 
leilsfont  obligez  de  donner  toutes  les  fcmaines  trois  ou  quatre  cocuées:que(i 
la  femme  de  leur  Cutéed  morte,  ou  s'il  fe  marie  ,  <su  que  quelque  enfaut  luy 
foitné ,  ils  font  contraints  de  luy  bailler  certaine  fomme  d'argent  v  fut  cette 
conûderation  feulement  qu'il  les  oyt  de  confeflion  durant  toute  Tannée.  Si 
uelqu'vn  a  commis  vu  crime  digne  de  mott/il  faut  cm'il  fe  pende  luy  mefnae 
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tôt  que  le  commaiidement 


n  luy  en  efi:  fait  de  par  le  Prince  ,  aui^emetu  ileli 
lûré  cruellement  auanc  qu'on  le  falfe  mourir,   h. 


baiia  ,  tournjcnté ,  &  defc 

Les  Liuoniens  font  fort  adonnez  à  la  gourmandife  &  à  l'ivrognerie  »  & 
cette  dilTolution  &  defbiiiche  Ce  pratique  plus  aux  maifons  des  grands  Sei- 
hneurs  qu'en  tout  autre  lieu .  Celuy  qut  peut  porter  plus  de  vin,  &  tenir  plus 
rbagucmenccoup  à  manger, &  à  boire,  eft  le  bien  venu:  mais  Bnalemenc  ileft 
rpiycie  gale,goutê,flux  de  fang^hydropyricou  quelque  autre  femblable  mal. 
■  Quelques  Gentils-hommes  vfent  de  libéralité  eouers  ces  goulus  ,  &  yvroU' 
||ncs-,  &  cependant  pour  entretenir  cette  libéralité  ,  rançonnent  les pay fans, 
tcllcmeiu  q>ie  tout  ce  que  leurs  deniers  peuuent  acquérir  auec  beaucoup  de 
{aeut  8c  de  peine.  Les  premiers  les  defpenfent  en  excez  &de(bordement.  L^s 
payfai\s  font  ptélq'î';  tous  ferfs,  &  quand  quelqu'vn  ne  pouuât  porter  la  Éaim 
nylctouct,oa  la  grade  tyrannie  des  Seigneurs, s'en  va,  u  les  Gent'ls-homwieB 
lepeuucnc  attraper  aprcs,ils  luy  coupent  le  pied,  afin  qu'il  ne  s'en  puilîe  plus 
fuyt.Ccs  pauures  ferfs  font  nourris  de  viandes  fi  arpres,quc  les  pourceaux  ne 
daii^ncroient  prefquc  tafter  ce  qu'il  mangcnc.   -Ils  portent  des  fouliets  faits 
d'efcotcc,6c  la  paire  ne  leur  courte  que  trois  deniers.  Au  lieu  de  chanter ,  ils 
hurlent  comme  les  lpups,&  ont  fans  cclfc .comme  aU  temps  palfé  le  mot  ieha 
en  la  bouche. Q2.anJ  on  leur  demâde  £e  qu'ils  entendent  par  ce  mot  de  leho, 
ils rcfpondcnt  qu'ils^ne  fçiUent  •,  mais  qu'i-ls  fuiuent  en  cela  la  couftume  de 
IcQrs  predccelTeurs.  Bref  ces  pauures  gens  viuent  comme  des  bcftes ,  &  font 
,  iraittei  prefqoe  de  mcfme.Ci,^and  ils  veulent  mettre  en  terr^  quelque  homme 
>noit,ils  tournent  au  tout  de  luy ,  en  beuu«nt  d'autant,  8c  le  conuient  à  boire 
i  ^pandant  fa  patt  fur  Iny .Et  quand  ils  leiettenc  dans  la  folfe  ils  mettent  prés 
I  «luy  tne  poignée  du  vin  &dea  viandes,&vn  peu  dîargct  pourfaîre  fon  voya- 
!gc,8£  tandis  qu'ils  eftoient  tenus  fujfis  par  les  CheualiersTcutoniens.ils  di- 
I  foient  à  leur  mot  :  Va  l'en  en  fautte  monde ,  où  tu  auras  domination  fur  lés 
Teutoniens  comme  ils  font  eue  fut  toy  en  ce  monde.Quant  aux  mariages.  Ci 
I  qwlqu*  vn  veut  efpoufet  quelque  femme,  il  faut  bien  founent  qu'il  la  rauiflo . 
«shabitans  dcLiuonie  font  de  dîoerfes  aations,vû  qu'il  y  a  des  Liuoniens, 
««Curons ,  ôc  des  Leticns ,  cjui  ont  de  diucts langages.  Toutesfoik  au  cha- 
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:fteâux ,  le  dans  les  tUlès  on  parle  pour  U ^larpert  Aile  mkni, 
~  On  lient  que  Us  femmes  de  U  ville  de  Rig  en  Ltnonie  font  briaes  &  p©^, 
peafcs  &  mcfpiiCcnt  les  autres  qui  viennent  de  quelque  autre  pays.  Elles  fç! 
roicnc  bien  mauies,  fi  on  lesappelloit  Dames.  Elles  ne  s'adonnent  prelqBci 
faite  chofeque  ce  foit,ainsviaent  continuellement  en  oyCueté  8c  en  délice» 
Au  licnde  filer  leurs  quenoUUles.oo  de  faire  quelque  autre  befogne  de  fénic' 
elles  ont  xles  Coches  on  Chariots  bruûans ,  dans  lefquels  elles  fc  vont  pco! 
menée  fHiuer ,  Se  des  naflelles  en  Efté  pour  s'aller  c(ba.ttre  fur  feau. 

Les  Samogltiens  font  de  belle  8c  grande  tatlle,mais  peu  ciiMU.rudes  &  hit- 
bares.lls  f«nc  andacienx  ,&  prompts  à  la  guerre,&oni  des  corieleis.&^'aideq^ 
«l'ejfpieux  femblablesà  ceu^dontnotts  vfons.mais  ils  font  plus  ccurti.Lnn 
cheuaux  font  fort  petits,&  touitesfois  ils  leurs  donnent  tant  de  peine (^ucccft 
chofe  eftrange.Us  rôpenc  la  terre  pour  forte  qu'elle  foie  non  auec  le  fcr,aitf 
auec  desfocs  de  bois^de  mcfme  que  les  Mofcouites.  Vn  de  leurs  Gouuerneurs 

2ui  les  voulciit  foulagcr.lcue  fit  porter  des  focs  de  fer:mai^  estant  aJuenuqiis 
urat  deux  ou  trois  ans  la-terre  ne  rapporta  que  bië  peu.àcaufcqie  Pair  eltok 
.Wal  tcmperé,ce  peuple  lourd  commençiàfc  muiiner.&à  dite  que  cetnsliirot 
procedoit  de  ce  qu'on  faifolt  culiiuer  cocrc  la  couftume  auec  le  fer.qui  réJoit 
leurs  terres  inferiiles,teUement  que  le  Gouuerneurfut  contraint  afin  d'éuitrr 
fediiion,de  les  laiflTer  labourer  à  leur  fâtafie.Et  à  caufe  que  le  peuple  y  c/t  II 
groilier ,  le  diable  leseftonne  bien  fouuentauec  des  vihons  fort  cAranges. 
lisefpoufent  plurieursfemmes,&  fans  aucune  confideraiiun  de  firg.ny  (fe 
parcniage  ;  vu  que  le  fils  après  la  mort  de  fon  père  efooufe  la  belle  mçte,  k 
le  frère  ne  fait  confcience  de  prendre  fa  belle-isur  à  femme.llsn'vfcnid'aiH 
ciiae  monnoye,&  baftiflent  leurs  mnfons  fore  ba(fes,couurant  ceslogettesde 
bouc,&  de  chaume,  &  faifant  le  toiâ  ainfi  que  les  barques  ou  galères,  &  au 
{"ommet  ils  font  vne  feneftre  fi  gran  ie.quelle  donne  clarté  à  toute  la  miifon. 
Le  feu  brufle  toufiours  làd6daos,tâc  pour  apprefter  leur  viade  qu'à  caufe  da 
froid  qui  f  ft  fi  véhément ,  qiiie  ptefque  tout  le  long  de  f  année  les  riuieref  de- 
meurent glacées. Us  font  Faure  ou  le  foyer  au  milieu  de  la  maifon,alin  que  le 
père  de  famille  e(lans  adis^puilfe  en  fe  chauftant  prêdre  garnie  à  fon  meliiag^ 
•&  ï  Tes  troupeaux,  pource'que  lesliômes  &  les  belles  couchent /buf  vu  mel' 
me  Cf^uuert ,  fans  aucune  feparation. 

f  :  Lesplus  riches  &  puilfaas  au  lieu  de  vafes  &  coupes  d'oticn  ont  qui  font 
faites  de  cornes  de  beufles.  Us.  n'vfent  point  d'eftuues  ,  ny  de  potQes  comme 
Icùrsvoifinsimais  ils  font  naturellement  enclins  à  la  diiiination, aux  charmes 
&forcellerics,&  robferuaiion  des  àugures.lls  mangent  prefquetous  du  paia 
fon  bis^  &  qui  ne  vaut  gueres.l  Is  ne  boiueot  le  plus  founent  que  de  Feaa ,  & 
vfent  rarement  de  biere,&  demedon.  (X}^^^  ^  l'habillement  Ôc  langage ,  iU 
ne  diffère  gueres  des  Lithuatiie^s.  . 
Les  Mofcouiens  ne  font  dti?etens  des  Polonois.quantaux  mœurs  &  auxlu' 
t>ics,&  vfent  4e  mefme  lâg^ge,  excepté  qu'ils  y  aJjouftentencor  quelques  fif» 
flemeoStqui  les  rend  yn  peu  dîfi*crçns.Au  tefte,ils  font  courageux  &  vailUn» 
au  pofifible.  Le  Volhinicns  font^uûi  pleins  de  valeur  8c  de  courage ^maisiK 
ont  mefmes  moBgrs  &  nufnieJânga^eqiie  les  (Cuffiens. 

Les  Rulfiçns  Niq^idlonauxfoptfocts  âc  vaiIUn$,<>:  vfent  en  guerre  de  Tare, 
&  d'vnc  piçqae  de  dpuzeçiçds  de  long.ils  hayffcnt  étrangement  le  nom  Je 
B.oy  .1^5  P«lonoîs  on^  des  coluuics  f  reflue  en  touti^  cette  Au0îe,  Se  prcf^ael 
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toatlci  Cheoalîers ,  &r  les  prmcipaax  dn  pays  l'ont  PoIonoTf . 

LeshaUtans  du  pays  de  Pomeran  ont  gardé  U  langue  Bc  les  mccurs  des 
Y^ndales.iufques  an  temps  qu'ils  ont  receula  foy  Chreltienne,vû  qu'ils  ont 
appris  dcilors  le  Saion  ,  lequel  ils  parlent  encor  auiottrd'huy. 

l[(,p{uàiens,ptincipalement  les  Nobles,defcendent  des  Alemans,&  teticn- 
nrndxsocoup  de  leur  natotel.Us  badiirent  plus  haut  que  IcsPolonois ,  8c 
]«or)coaftomes  s6t  de  plus  lôgue  durée  que  celle  des  autres.Us  ont  anûi  plus 
il'jr(5cd'indufttic,&  vne  beaucoup  plusigrande  police  que  les  antres:pource 
qa'ï  parler  à  la  veci(é,lesAleniis  deuancent  beaucoup  tons  lesantres  peuples 
du  Noidfoit  en  artifices  ^  foit  en  adminiitraûon  &  règlement  des  vlttés. 

RICHESSES. 

Lis  ïiche(Tes  des  Polonoi'  confident  en  la  grande  quantité  de  g;tatns,  Bt  dtf 
bleds  de  toutes  (ortes,  dont  le  pays  abonde  en  telle  façon  ,  qu'il  fecournc 
fan  1590.  Bon  feulement  les  pays  voifins^mais encor  la  riuiere  de  Gennes , 
Rome,&  le  pays  de  Tofcane  .combien  que  leur  voifinage  fut  en  grâile  nccef- 
fité defemblable  viur^.Us  font  auffi-  force  argent  de  leur  miel&  de  leurs  ci- 
.  fcs^demelme  que  de  leurs  rms,€hanvrcs,&  de  leuts  bœufs  &  moutos,de  leurr 
cheaioxAde  leuts  beufles.Miis  la  principale  richefTe  vient  des  Salins  d'O- 
|cen,qui forent  trouuez  en  fan  115 1.&  pareillement  de  ceux  de  Velifqae.  Ce 
Ifèl  viciKcn  partie  dequclques  mines,  St  en  partie  de  quelques  fontaines  :  de 
InaHeiequ'bnentiTed'vne  forte  en  grande  quantité  de  la  terre, Si  fon  y  fait 
lauflidtt  l'el  par  decoâion. 

I  Us  ne  tirent  pas  auflî  peu  de  profit  de  leuc  azur  ,  &  de  leurs  mines  de  fer  SB 
|iecayvre-,leqael  flstreuuent  en  abondance.  Q^à  à  Fambre  qu'ils  trouuent 
forletittage  de  la  mer  ils  en  font  de  grands  deniers  tontes  les  annéesj&encor 
ilscn  peaueiU  tirer  quelque  peu  de  leurs  mines  de  fouffte. 
(Att  lefte  fi  Pon  ofle  le  port  de  Dantzic  ,  on  n'y  trouuera  guère  autre  plaee 
marchande  qui  foit  de  eradc  importance.  Car  qaSd  à  ce  qu'on  tire  des  autres 
PottsdcPtoirc&de  Lruonic.il  n'enrichit  pas  leR.oyauiiTed'arge(it,&mefme 
ncpcuiprefque  payer  les  draps  de  foye.&de  laine  qu'on  y  porte  de  Flâdres , 
&  d'Artgletcrre.oulaic  les  vins  &  fuccres,  fruift  &  cfpîces  qu'ô  y  porte  d'Ef- 
I  pagne.Sc  de  Portugal^ou  bië4a  maluoifîe  de  Candie  qu'o"i  y  vend  60  .efcns  le 
tonneaa,votre  dauantage.Mais  pour  dire  quelque  chofedc  Dantzic, on  tient 
pour  chofea(Turie,qu'il  s'y  vend^ou  change  tous  les  iours  plus  de  mille  char- 
ges defroment,&refgle,  outre  le  bois,la  poix  feiches  &  liquidc,le  lin,le  chanr 
vre ,  la  bière  ,  &  vne  infinité  d'autres  marchandifes. 
I  Pour  reueuir  à  noflre  difcours ,  les  Polonois  vendent  aufE  grande  quantité 
Ut  fourtores ,  &  de  peaux  de  diuerfes  belles  ,  comme  des  martres  &  R.e- 
loards ,  qui  font  fort  chères.  Mais  pour  conclufion  ce  pays  n'eftant  pour 
Itoot  cela  trop  marchand ,  horfmis  le  lieu  de  Dantzic  que  nous  auons  dit , 
l&n'y  ayant  gueres  de  trafic  aux  villes,  ay  trop  d'indufttie  aux  habitansdu 
|pays,&  d'ailleurs,  les  Polonois  eftans  de  tel  naturel  qu'ils  ayment  à  faire  bc-^ 
Ine chère,  principalement  les  nobles  ,  &  defpencent  exceffiuement  en  fé- 
lins Se  en  habiis,fi  bien  qu'ils  confument  plus  que  leur  veuenu  ne  porte  :  vùl 
|Q'ilsmâgent  plus  d'efpkes  qu'aucune  autre  natiô,8£que  les  vins  &les  drap» 
Je  foyc ,  &  mefmrla  plui  grande  partie  de  teux  de  laine  -,  leur  viennent  de 
«hors , U cft  force  que  le  gays  foit  pauaic  d*or  ,  &  d'argent  :  parce  i^u'^i 
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Koyâame  ne  (eut  eftce  tiche|S'U  o'eft  tel  qo'il  en  forte beatieotip  de  marcha». 
dtrei,&  qu'il  y  cd  entre  f oct  pea,Afin  qoe  U  foiiL  loy  apporte  de  f 4rgent  Si 
fentrU  ne  iay  en  fafl'e  pas  de(boarcer.£t  de  fait  c'eft  d'où  vienc  la  richefle' dv 
Royaume  de  Naples,&  de  fcltat  dcMitam,  dt^n^ff  ii  uiumriichon  grande 

2u2ûté  de  graio$,de  vins,d'htty ies,deloycs,de  faftrâyde  fruici,de  chevaux  & 
'autres  cliofes.pac  le  moyen  defquelles  il  tire  de  grandes  femmes  de  dcnlcci 
des  eftrangers'.uiutre  pottciaoit  beaucoup  de  pays  uc  grains,de  ris,de  diaps,& 
de  fercemen$,&  de  toute  forte  de  nUrchandiies,  &  eu  ccçoit  bien  peu  des  au* 
trcs.Qqç  Cl  le  Royaume  de  Naples(on  peut  dire  le  me(me  de  la  Sicile) 
autant  d'ouvriers  ÔC  de  gens  d'indufttie  qu'il  a  de  fruits  &  de  biens  naci 
il  ne  tronueroit  guère  de  pays  qui  luy  pulfent  eftre  comparez. 

Mais  pour  reuenir  i  La  Pologne,fes  reuenus  ne  font  H  petits  que  quelques. 
Yns cflinient.Car  premièrement  les  reuenus  du  Roy, qu'on  tire  principalemét 
des  mines  de  fel  &  d'argent, montent  à  fu  cens  mille  clcus  toutes  les  annces.Ij 
cft  vray  que  le  Roy  SigiCmond  Auguile  eu  engagea  vne  pacûe,&  le  Roy  Hc 
ry  vne  année  anparauant  qu'il  en  partie, voulant  obliger  vne  parue  de  laNo* 
bielle ,en  aliéna  pour  plus  de  jooooo.tolars  de  rente. Mais  les  Rois  peuiieat 
augmenter  grandement  le  reoenu  par  la  mort  des  poifetfeurs,appliquantàla 
Couronne  les  biens  qu'ils  ont  accoutumé  d'oâroyer  aux  patticuicrs.  Oc  le 
Roy  peut  efpargner  la  plus  grande  partie  de  ce  reuenu,  d'autâi  qu'il e/ldef. 
frayé  aucc  fa  Cour  par  la  Lithuaaie,&  encore  au  moins  en  partie  de  lipoicv 
gne  Candis  qu'il  derncure  en  <;es  Prouinces.Ec  véritablement  on  cùimuc- 
cy  peu  de  chofe,n  Ton  confidcrc  que  lesRoyaumcs  d'EfcolFe,  de  Nauatie.ît 
de  Sardatgne  ne  paflent  pas  cept  mille  efcus  de  rente,ny  le  RoyaumedArra* 
gon  fix  cens  mille  en  trois  ans.  Les  reuenus  du  Roy  de  Pologne  fcroient  |)lu! 
grâds  s'il  n'edoit  C\  libéral  à  l'endroit  de  fes  Palatins  &  Chaftclains,aufqucls 
il  donne  ordinairement  les  deux  tiers ,  &  quelquesfois  plus  de  tous  les dicits 
de  leurs  gouuernemens.   Mais  aux  neceflitez  de  la  guerre ,  &  des  enctcpnb 
d'impôt tance,apres  la  délibération  des  Diettes,on  charge  le  peu  pie  degrolTcs 
tailies,qui  fe  payer  fur  les  terres  ou  fur  les  daces  de)ablete,qu'il  ariiuc  àtelle 
sôme,que  par  le  moyen  de  cet  argent  le  Roy  Eftienne  fouftint  vne  fort  grand 
guerre  contre  le  Duc  de  Mofcouie  Fefpace  de  trois  années. 
Qjianc  à  laNoblede  les  biens  font  ordinairement  alTcz  bien  partagez  entre 
les  Seigneurs  &  lesGenuls-hômes.Car  il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  de  beaucoup 
plus  riche  que  les  amres,&les  plus  grands  reuenus  ne  font  de  plus  dc25.milk 
efcus.  11  faut  excepter  de  ce  nombre  le^  Ducs  de  Cutlande,  &  de  Cut)i(berg. 
Mais  quâd  à  ccux-cy,quoy  qu'ils  reccnnoiflent  pour  Supérieur  le  Roy  depo- 
logne ,  duquel  ils  font  feudataitcs ,  teutesfols  ne  font  pas  membres  viùda 
Royaume,pottrcequ  ilsne  s'a(leinblent  &  ne  fetrouuentpasaux  Dicties,& 
n'ont  aucune  part  en  Fefleâioh  du  Roy  ,cu  bien  au  gouuernement  duRoyan- 
me  :  &  ne  pallenc  côme  Seigneurs  du  pays,àins  comme eftrangers, comme  iU 
font  veritablemët  ;  pource que  f vn  ell  delà  maifon  de  Dânemarc.à  fçiuoirlc 
Duc  de  Curlande:&celuy  de  Canifbcrg  ctt  de  la  maifon  de  Brâdcbourg.Cat 
ela  pruffe  futiadis  des  Cheualicrs  Teutoniens,  qui  y  auoient  vn  grand 
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Maiftrepamculienmais  ne  pouuâsrefiftet  aux  forces  dcspolonois.iis  le  louW 
mirent  comme  feudacaires  au  Roy  Cafimir.Pinalemcnt  la  grande  Mai ftii'^j 
eftant  tombée  «nitcles  mains  d'Albert  de  Bwndcbourg,il  deuint  Luthcricn,| 
&  de  grand  Maiûre  Duc  de  rtuffç. 
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f  Isîottti  de  ce  Royaume  confillenc  en  vîmes ,  tfgent ,  gens  de  pied  &  àt 
l_^chciiii ,  armes  fcmnoiiions  de  guerre.  Nousauons  parlé  cy  deuanc  des 
^wdA  dcfargent,  venons  nuintenânt  au  refte.  Les  nobles  fout  obligez  dt 
fcruir  le  R-^'Y  ^  ^^^^*  defpens  pour  la  defFence  de  cet  Eftac.  Ceux  cy  feruent  i 
ck(U4Ur<nez,partie  à  la  façon  de  nos  hommes  d'armcs^partie  vn  pea  plus  le' 
«(femeDt,0c  partie  aufll  à  la  manière  des  Tartates.Ces  derniers  font  nommez 
Coiaqttcs,  le  meftier  defquels  eft  de  piller,  faccsij^er,  &  ruiner  toute  chofe,  8c 
tous  vont  à  la  guerre  magnifiquement  vedus,  auec  des  cafaques  bordées  d'or, 
iL  d'argent  bigarrées  d'vne  in  Hnité  de  couleurs,  auec  force  plumes,  aides  d'aï- 
gle.peaux.  de  léopard,  &  d'ours,  &  auec  beaucoup  d'enfeignes  de  diuerfes  fa- 
çons 6t  couleurs,  &  plufieors  autres  ornemcns  propres  pour  les  faire  regarder 
aux  leurs.ou  pour  les  faite  paroidre  terribles  aux  ennemis.lU  ont  des  cheuaux 
de  moyenne  trape,mais  beaucoup  plus  prompts,  plus  adroits,  &  plus  coura- 
geux que  ne  font  ceux  d'Alcmagne.On  tient  qucia  Pologne  feroit  en  vn  bc- 
ioin cent  mille  iheuaux  ,  &  la  Lithuanie  foixante  8c  dix  mille  ,  qui  reuien* 
dtoient  cnuiron  à  cent  mille,qui  pourroientferuir.il  cO  vray  que  les  chenaux 
de  Pologne  font  beaucoup  mcilleuirs  que  ceux  de  Lithuanie. 

IJsfonc  teledat  d'vn  grand  nombre  de  Caualetie,que  merptifant  toutes  les 
(orces  des  autres ,  ils  ne  fc  foucient  gueres  de  faire  des  fonereiles.  lis  croyenc 
t^tks  armées  conduittes  par  des  lieux  couucrts  contre  les  ennemis ,  doiuent 
(ûbatcre  de  meilleur  courage  pour  la  patrie, pour  les  femmes,pour  les  cnfans, 
pour  1.1  liberté, Sc'pour  tout  leur  bicn.lls  font  profeifion  de  ne  toutnci'  umais 
le  dos  aux  ennemis ,  quelque  accident  qu'il  leur  arriae^ 
Si^ifmond  Augude  Roy  de  Pologne  ,e(faya  bien  fouoent  défaire  refoQ« 
dtelesDicicesàlafortiBcatiundeCracouieàcaufedu  voifinage  de  l'Empe- 
t(UT,mais  ilne  les  pût  iamais  induire  ï  faire  ce  qu'il  dedroic/ât  pourcc  qu'ils 
ne  veulent  pas  donner  aux  Ruys  occaHon  de  fe  tendre  maidces  abfoluts  par 
le  moyen  Jes  garni  fons ,  qu'au  di  pource  qu'ils  difent  qu'ils  ont  ailc^  décote 
lage  &  de  brce  pour  dctfendre  le  Royaume. 

llstk'ontpoint  de  gens  de  pied  ,  pource  que  tout  le  peuple  du  Royaume  eft 
A'vuÏÏcen  marchands  &  ariifansqui  habitent  dans  les  \illcs,  &  en  laboureurs 
qui  feiiennent  aux  champs  &  aux  villages  ,  auec  la  fu)C(5Hon  que  nous 
auonsdiie:  tellement  que  les  armes  redent  entre  les  mains  des  feuls  Gentils. 
hommes,  qui  n'out  accoudumé  d'aller  à  pied  à  la  guerre»  Mais  lors  qu'ils  ont 
eu  bcfûin  de  quelque  Infanterie,  ils  fe  font  fctuis  de  celle  d'Allemagne,  &  de 
Hongrie.  De  forte  que  le  Roy  Eftiennc  eutenfon  entrcprife  de  Liuonieen- 
uircnfeiz:  mille  hommes  de  pied  de  ces  deux  nations  ,  8e  plus  de  quarantc^ 
mille  chcuaux  du  Royaume  en  fon  armée. 

Quant  à  la  conduiitc  de  fartilletie,&  aux  gadadoors,  ils  fc  (erucnt  ptjor  cet . 
«ffeides  Tattares,  9c  des  pay fans  du  Royaume.  Ce  Royaume  ed  allez  bien 
pourvu  de  canons  &  de  munitions  de  guerre  :  tant  pourcc  que  la  Noblede  en. 
abeaucoiip  en  fes  chadeaux.&maifons  particulières: qu'à  caufe  que  laPolo- 
gn«e(Unt  fi  proche  de  FAlemagne  qui  produit  beaucoup  de  metaux,&  qui  a 
wce  maiftres  pour  fondre,8e  manier  fartillerie,  6c  tout  ce  qui  appartient  au 
DcAici  des  acmes,elle  n'en  peut  maoqaec  ea  aucune  forte,  8c  elle  en  abonde 
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4'autant  ploi  qaVUe  t  moîni  de  fottcteflei .  * 

11  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait  des  places  d'importance.&qoi  Tont  deqqdqaecon. 
fideration  :  comme  lei  (oiterefles  de  Lcmburg ,  0f  de  Camenezcn  la  RuiTie 
Meiiiiooale  ;  le  Chafteao  de  Cracouie  en  la  baiïe  Pologne  ,  PoUfqoe  im 
frontietes  de  Mofcouie.&Mariembourgfauec  quelques  aucres  places  qui  fonc 
en  PrulTe.Sc  en  Liuoote,  fie  qui  ont efté fortifiées,  ricu  parles  Polonoit, irm 
par  lesCheualtecs  Teatooiens  qui  en  eftoient  maiUres. 
Ces  forces  de  Poloene  dont  nous  aaons  fait  mention,  fonc  telles  fie  en  nom. 


ce  roic',  à  fçaaoir  qu'elles  fuient  propres  de  cet  Eftac»  Se  non  emptuntéesny 
raendices  d'ailleurs,  oombreofes,  vaillantes,  S:  agiles,  propres,  pourceqo'os 
ne  fe  doit  fier  enautruy,que  mal-ayf^mêc:nombreufes,  afin  que  quelijuein- 
conuenient  eftar.t  arriué.on  en  aye  toufioursde  re(le,qui  puiiie  réparer  laper- 
te,ou  empefcher  vnc  plus  grade: vailUce.pource  que  le  nôbre  nevaut  tienlmi 
la  va  leur, &  mefmeil  nuit  bien  fouuenc  beaucoup  plus  qu'il  n'ayae:a^nirjiii| 
qu'on  lespuiireaifément,&  promptement  mettre  enfemble,  &  les  pouilrroè 
le  bcfoin  le  requerra.  Or  les  Polonois  manquent  de  la  dernière  de  cesquairc 
conditions.  Car  Fagilité  d'vne  milice  defpend  principalement  de  deux  chofti, 
à  fçauoir  de  fauthoricé  du  Prince,&de  la  promptitude  de  Fargent:en Pologne 
le  Roy  ne  peut  refoudre,  ny  entreprendre  vne  guerre  ,  ny  irnoofer  dtsttilla 
pour  faire  de  fargent  fans  le  confentemert  des  Diettes.  Les  Diectes,oùilt'i(ic 
alTembler  beaucoup  de  gens ,  font  comme  des  machines  de  beaucoup  de  pie. 
ces ,  qui  n'aduanccnt  gucrcs  qu'en  vn  fort  long  temps;8e  an  maniement  des 
armes  on  doii  tenir  pour  prompt ,  &  tôt  prells  les  Princes  qui  fe  peuaentre* 
foudre  d'eux  mefmes,  &  qui  ont  Fargent  à  commandement  ;  autrement  lots 
qu'il  faut  alîembler  on  dilpofer  les  Diettes,  ou  les  Eftats  à  la  refolutioiidece 
qu'on  propore,&  q^i'il  faut  aptes  cela  exti^cr,  &  ramalfer  de  fardent,  on  met 
tant  de  temps  à  ces  chofes ,  qu'il  en  tcdc  peu  pour  Fentreprile  ,  &  foc- 
cafion  cfcliippe  cependant.  D'ailleurs  en  Pologne  les  Seigneurs,  &  Geit- 
tlls-hotiimes  font  de  (i  grandes  defpenfes  allant  auK  Dieites,&  ydemeorans, 
qu'ils  n'ont  que  bien  peu  d'argent  pour  fe  pouuoir  entretenir  après  en  vne 
armée. 

11  fe  pourroit  bien  faire  toutesfoi 9  qu'on  ferefoudroit  promptemcnt  s'il 
efloit  quedion  d  -  la  deftcnce  &  confcruation  de  l'Edat,  pource  que  la  crainte 
du  mal,  &  laconfiJeraJon  Ju  danger  rendroit  chacun  diligent.  Maisiccrojf 
qu'il  y  auroic  beaucoup  de  lôgueur  s'il  falloic  pélcr  à  rentreprife  de  quelque 
conquefle  :  pource  que  fetperance  du  bien  ne  nous  efmeut  pas  aaec  ta<ude 
force  que  lac  rai  ne  &  fappreheniion  du  mal.  Tontestois  on  a  vu  q<je  le  Mot' 
coaite  ofla  à  Sijfmond  1.  l'EfUt  de  Pologne,  &  de  Smolenque,  l'ans  qu'il  en 
monflrât  quelque  refieniiment  digne  d'vn  Roy  ,  &  d'vn  fi  ^rand  Royau-nf. 
El  le  mcfmc  Mofcouiic  aflaillit  la  Liuonie,qiii  s'eftoit  mi  fe  f  jus  la  protcâio 
<ie  Sigifmond,fans qu'il  y  troouât  aucune  rcfiftance.Maîs  il  fant dire qie les , 
forces  de  Pologne  nombrcufcs,vaillantcs, qui  ne  defpendent  de  pcrfoniie,  ao- 
font  toufiours  autant  d'agilité  Se  de  promptitude  ,  que  lo  R  7  aura  d'aa* 
thorité  &  s'y  acquerra  de  puiflTancc. 
Nous  en  auons  vne  exemple  eo  la  perfonne  d'EUicnnc  Battori,au  temps  Jtt* 
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aoclU Pologne  non  fcolemcnt  ycik  maintenue  en  repatâtion  d'eflre  capabl» 
Je  le  dcftendre  èes  forces  eQungerci  ,  mais  encore  de  f«irc  des  conqucC  jt 
d'imporiance  fur  de  puiilans  enpemis.Mais  pource  qae  nouia^uons  parlé  de 
builtt^*  <1°^  '^^  ^'^^  ^^^^^  extrêmement  importante  aux  forces  d'vn  Eftat , 
ll^^f^thoride  propos  d'adioufter  icy  lescaufes  de  cette  agilité. Les  princi- 
palriiont  dooc,comroe  nous  auons  ja  dit,Fauthoiité  du  Prince«qui  donne  1« 
nuMoenent  à  fallurance  de  fargçnt  preft  qui  le  maintient  :  pource  qoe  noui 
iuoni  v&  de  puillantcs  armées  qui  confommoient  le  temps  inutilement ,  ï 
(jufe  que  le  chef  eftoit  lent,  nous  auons  eocor  vu  des  viaoircs  importantes 
au  polible  qui  n'ont  profité  d'aucune  chofe  à  faute  d'argët.fans  lequel  oo  ne 
peut  faire  marcher  les  foldats.La  qualité  des  foldats  efl  auiR  grandemët  con- 
£derable.Car  on  peut  nier  que  Flnfantetie  Alemide  &  Bohemicnne.ne  maii- 
que  d'agilité, qui  ed  le  propre  du  François^de  l'Italien  de  de  l'Efpagnol,  non 
[eulcmeut pource  qu'ils  fcnt  plus  dil pos  de  lent  perfonne:maisencor  pour- 
ce  qa'ils  le  contentent  de  moins  en  la  guerre.  S'ils  manquent  de  vin  ils  ne  dé- 
faillent pour  cela,&  ne  per  Jeat  pas  courage  s'ils  viennent  à  el\re  fans  chair , 
j{toarioatsi|siuppotient  mieux  les  mes.aires  ,  &  Ici  incommoditei  de  la 

Oauanrage  la  qualité  des  cheuaux  importe  de  beaucoup  en  cecy  ,  vft  qoo 
IcsFiamans  furpalVent  de  beaucoup  les  Frifons^^  les  cheuaux  d'Allemagne, 
aoifi  bien  que  les  Polonois  &  les  Hongrcs:les  genêts  d'Ef  pagne  furpalTent  les 
(hraaux  Turcs,  &  les  Barbes  font  plus  villes  que  les  autres.  Quant  aux  cout- 
ksdcNaples  ils  ne  font  pas  fi  villes  que  les  genets,mais  ils  durent  beaucoup 
flviautraoail  »  &  ont  auec  ceUairei  de  vi  celle. 

Otfexperiencea.monftré  que  la  caualerie  Alemande  n'eft  pas  propre  pour 
dôùcr  la  chaire  aux  ennemis  ou  pour  lesfuyr,à  caufe  qu'elle  eft  trop  pefante, 
aftcomtaire  fi  les  Valaqnes  ,  les  Hongrois ,  les  Polonois ,  les  Turcs ,  &  les 
Mores  de  Barbarie  ont  mis  quelqu'vn  en  route  ,  il  ne  leur  peot  efchapper,& 
fiq:?iqu'vn  les  a  mis  en  delordre  il  ne  les  peut  Cuiure  :  pourco  qoe  mainte- 
nant ils  font  au  dos  de  leurs  ennemis ,  &  foudain  ils  en  font  beaucoup  ef- 
loigaei* 

Q^ant  aux  entreptifes  matitimes»  les  nauires  cmt  fort  peo  d'agilité ,  pbur- 
ce  qu'elles  ne  fe  peuuent  remuer,  ny  tourner ,  fans  vent  :  les  grolfes  Galeret 
ferenmeatvn  peu  mieux,mais  non  gueres,  ù  bien  qu'il  n'y  a  que  les  Galères 
communes  qui  foicnt  bonnes  à  cet  effcd.  C'efl  pourquoy  nous  auons  vu  que 
les  armes  Cluefliennes ,  qui  mettent  vne  bonne  partie  de  leurs  forces  au» 
navires ,  ont  perdu  bien  fouuent  vne  bonne  partie  de  l'Edc  qui  efl  le  temps 
auquel  il  falloit  faire  quelque  efTeâ^  &  que  les  armes  Turqueiqaes  s'en  def- 
pelchoient  promptement.  Niais  il  n'y  a  rien  qui  rende  les  Turcs  plus  agiles 
qoenott'que  leur  couflume  de  vlure  ,  &  fe  contenter  de  peu ,  pource  que 
le  vin  &  séblables  dclicatelfes  empefchent  plus  nos  armées,  que  tous  les  vi- 
irtes  des  Turcs  enfemble  ne  font  les  leurs.De  forte  qu'il  ne  fe  faut  cdonner  fî 
lots  qu'ils  vont  ^  quelque  entteprife ,  ils  font  (î  bien  pootvûs  de  canons ,  de 
Wes ,  de  poudre ,  6c  de  toute  lotte  de  munitions  :  pource  qu'ils  chargent 
dectschofesles  chariots  par  terre,  &  les  Gaietés  par  mer,  &  non  de  vms, 
onrhofes  femblables ,  &  poas  condufion  ils  vont  à  la  guerre  pont  com? 
Uttte ,  noD  pour  y  vrongner. 
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Mais  pottr  reoenît  ^  nodre  propos,  les  Polonols  confinent  mec  les  Soedoû 
jquî  ont  quelques  places  en  Liuooie  ,  &  aoec  le  Marquis  de  Brandebourg  it 
rkmpereuc»en  lanfque  leKoy  de  Boheme,8c  il  y  a  enuicon  cent  ans  quc'ijj 
Roys  de  Pologne,n'onteu  guerre  auec  ces  princes.naefmc  le  légitime  Roy  de 
Suéde  eltant  Koy  de  Pologne, il  ne  fe  peut  faite  la  guerre  à  luy-mefrac,  &  eft 
feulement  après  à  demander  vue  partie  de  fon  I:^oyaame,decentti:  par  fon  on- 
de  Charles.  D'ailleurs  ce  Prince  ayant  efpoufé  vne  fiUede  la  maiion  d'Audti. 
che,ii  peut  viure  en  paix  du  codé  de  l'Empereur.  Et  quant  aux  Princes  d'Ale. 
magne,  le^  forces  font  tellt  :  «ent  contre-pelées  que  les  Alemans  ne  craignent 
pas  que  les  Polonois  forcent  leurs  villes  qui  font  bien  fortiBées,&  muiiieide 
tout  ce  qui  leur  efl:  neceifairejfçichant  aulC  que  l'Infanterie  leur  manqoe,  ii 
les  Polonois  n'ont  auffi  peur  desAliemans  en  camp^igr^?. 

De  fautre  codé  les  Polonais  confinent  auec  les  MoTcouices,le  Precop,&le 
Turc.Quât  au  MoCcouite.i'cn  ay  dit  ce  qu'il  faut  an  difcours  de  la  Mofcouie, 
Pourlc  regard  du  Precop  desTattares  de  UCherfonefeTauriqne,il  peucmcc* 
tre  en  campagne  enuironcinquâte  mille  cheuaux,8:  beaucoup  plus  auec  fay. 
de  des  autres  Tattares  fes  amis,comme  il  fit  fan  1569, lors  qu'à  la  foliciwion 
du  Turc,il  en  mena  quatre  vingts  mille  contre  le  Mofcouîte,8e  quâd  il  brofl) 
la  ville  de  MofqueFan  15  6i.Maiscettuycy  ne  peut  continuer longuemêtvoe 
entreprife  d'importance:  &  c'eft  plutôt  fon  fait  de  pilier,  de  picoter ,  &  d'af* 
fafiner ,  que  de  faire  la  guerre  comme  il  faut,&  de  combattre  tellement  ^o'/i 
eft  plus  dommageable  que  dangereux. Ses  gensttauail\ept  grandement  la  Fo» 
dolif,&  la  Voline.On  a  quelquesfois  confulté  enquelle  façon  on  pourioittc« 
raediet  à  leurs  courfes:  &  Von  a  ptopofé  de  fortifier  quelques  Iflcs  de  Botjffte* 
ne, que  les  Tartares  palîent  pour  entrer  dans  les  Eftats  des  Polonois,&J'yte- 
nie  quelque  vaiHeaux  ,  &  louiesfois  la  chofe  n'a  pas  efté  exécutée. 

Le  grand  Turc  s'.eft  fort  aproché  de  la  Pologne,  en  fc  rendant  maiftredeli 
Valaquie,qui  eftoit  iadisfcudataicede  la  Couronne  de  Pologne,ruiuac  quel» 
qucs  conuentio'.isquis'eftoient  paffécs  entre  Alexandre  Palatin  de  Valaquie, 
&  Ladin.Tii  Roy  de  Pologne fannée  1403.  &  cncor  fan  1431.  entre EliePala* 
tin  &  Ladiilas  ^.Cette  Prouince  faifoit  iufqnes  à  cinquante  mille  cheuaux,Sc 
abôdoit  en  toute  forte  debiês  :  mais  les  guerres  Font  prefque  rendue  deferce , 
fi  bien  qu'elle  feroit  à  grand  peine  vingt-cinq  mille  cheuaux.  Maisi'ay  affw 
fait  voir  au  difcours  de  l'Empire  du  Tnrc  ,  &  les  aduantages,  oudefaduan- 
tages  qu'on  peut  troauer  en  ces  deux  Princes  :  fî  bien  que  i;  remets  Us 
Leéleurs  à  ce  que  i'en  ay  dit  en  ce  lieu. 


GOVVERNEMENT. 


Voir  le  goûoetiiement  de  Pologne,&  le  confiderer  foîgneufemcnt,  &  (î« 
prcsilfemble  que  ce  foit  pluftôtcciuy  d'vne  Republique  que d'vnRoy, 
aume.Car  les  nobles,qui  ont  grade  authorité  «lox  Diettcs,&  aux  Cofeilscfli* 
fent  le  Roy, luy  donnent  telle  authorité  qae  bon  leur  fcmble:  la  puilfanccde 
CCS  nobles  s'agrandit  &  s'augmente  tous  les  iours  :  vu  que  pour  le  regard  de 
feflcâion  du  Roy  .ils  n'ôt  aucune  loy,rcgle,ouforiTie  de  la  faire.ny  parclcrii 
riypattradiiiô.On  fçait  fculcmët  que  fArchcuefqucdcGnefncafouuciaine 
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-^^\^otit^aoxîntetrcgncs.(C'cll  loy  qui  dénonce  les  Dicttes.prefideauScnat 
&  pioclamc  le  nouueau  Roy  )&  que  le  mefmc  aucc  FArcheuefque  de  Lcon- 
nutc  &  Ic^'f*  Suftragans  qui  cftoicni  au  nombre  de  itaize,  6c  les  Palatins  aa 
nombre  àc  vingt  hui<^  &  les  grands  Chaftciains  qui  eftoicnt  trente  en  nom- 
bre aW3t  qwc  le  Roy  Ediéne  eut  inftitué  de  noùueaux  Euefques  Palatins  & 
(^jjjftejains  en  Liuonielors  qu'il  a  conduit,&quelque  petit  nombre  d'aatrés 
PjfjôBCS  entrent  en  cette  cflcdîon.  Les  Nonces  tetreftres  y  ont  encor  vne  cer- 
^incâUihorité.Us  appellent  ainfi  certains ,  qui  font  côme  Agcns  des  tours  ; 
ou  cercles  de  la  ttobicire,qui  fe  tiennent  &  fe  font  par  les  ?rouinccs,côme  on 
voiii  cil  France  les  tours  des  BaroDS,ptincipalement  aux  Ptouinces  qui  fe  con- 
duifcnt  par  Eltats,  ôc  nonparEflcus.  Ceux-cy  au.têpsdesDicitess'afTemblct 
en  vn  lieu  proche  du  Senat.lls  eflifent  là  deux  Mareichaux,pai:  le  moyen  def- 
qoels  ils  fignifient  leur  délit  au  Sénat:  &  ils  ont  depuis  quelque  tcps  en  çà  ac- 
quis tâi  de  réputation  &  d'aiithorité.qu'iU  fcmblent  les  auiheurs  &  les  chefs 
des  publiques  délibérations  du  Royaumc.&ily  en  acu  quelques-vnsquiont 
mieux  aymc'cftre  Nonces  que  Senatcurs.Tous  ceux-cy  enfemblercftrcigncnt 
de  plus  en  plus  la  puilTâce  de  leurs  Princes,  toutes  &  quâtesfois  qu'ils  prcce- 
déi  l  quelque  nouuelle  edefiion.  Mais  encore  que  la  courône  de  Pologne  dé- 
pende de  Ja  libre  cflediô  de  la  nobleire,on  ne  lit  pas  toutesfoisqu'iU  ayéi  ia- 
miis  priué  le  sâg  Royal  delà  fuiceffiô,pour  trâfportec  le  Royaume  en  qtiel- 
qucautrc  famille/iuon  vne  fois, lors  qu'ayât  d'émis  Ladiflas  (qui  fut  toutc- 
tûis  remis  après  )  ils  efleutentVenccflas  de  Bohême:  mËfmeilsont  tounours 
porté  honneur  &  relpeâ:  aux  cnfans  de  leurs  Roys,comhic  anciennement  & 
Edigc, qu'ils  marièrent  au  Roy  Ugellon,&  de  noftretertipsà  Annematîe'eau 
Roy  ElUenne.  Et  fon  fçaii  afTcz  auffi  que  Sigifrhond  3.  a  obtenu  la  courône 
dîPolognc,  principalement  pource  qu'il  eftoit  fils  de  Catherine  fœut  deSi- 


lucoup  de  Choies  depuis  qu'iiacuecuea.^^eit  luyqui 
fait  publier  les  Diettes.&  qui  prcfcvk  le  temps  &  le  lieu  que  bon  luy  femble. 
Ccftluy  qui  eflit  les  Confeillers  feculiers.&qui  flomme  les  Euefqucs  qui  de- 
meurent aptes  Confeillers  fans  qu'ô  y  obferue  autre  formalité,  lleft  Maiftre 
absolu  des  reuenus  de  la  Courône  ou  du  domatne,&  Seigneur  abfolu  imme- 
diatemSt  de  fes  fu)ets(il  n'a  nul  droit  fur  ceux  des  nobles)&  exécute  ablolu- 
nient  les  délibérations  faites  aux  Diettes.U  eA  fouuerain  luge  des  nobles  aux 
caufes  criminelles,  a  entre  les  mains  tout  Icmoyen  de  bie  faire  à  qui  bon  luy 
femble.  Finalement  il  a  autant  de  pouuoîr  qu'il  a  d'accortife  &  de  prudence* 

Orà  raisô  des  chofes  que  nous  auôs  dites  les  nobles  viuent  en  Pologne  auec 
vne  fort  grande  liberté. Ils  font  ce  qui  Icut  plaît ,  &  les  Ordonnances  du  Roy 
(commeilsdifcnteux  melmes  )  nednrentcjue  trois  iours,&  ils  fe  portent  en 
fonçndroii  comme  s'ils  cftoient  frères.  Et  de  mefmc  que  le  Roy  gouuerne 
fcsfijicis,  qui  font  tels  immédiatement  ,auec  vne  auihoritéabfoluc-.auffi  ils 
«lifpolent  immédiatement  de  leurs  vaiîaux  ,  fur  Icfquels  chacun  d'eux  a  vn 
pottDoir  p'us  que  Royal ,  tellement  qu'ils  les  traitient  Comme  dcsefclaucs» 

les  Roys  de  Pologne  pour  aflPermir  leur  Empire  on  fait  vne  chofe  remat- 
^"ablc ,  vu  que  jde  mcfme  que  lc$  Romains  augmentèrent  leurs  forces ,  en 
communiquant  laBourgeoificdc  Rome  &  le  droit  du  pays  Latin  aux  habî- 
lans  des  villes  &  des  Prouiaccs  conqaifcs  :  auffi  ils  ont  gMndemeni  cftcndu. 


I'  ï  T    .  :■  -t, .  •  'I J 


.  1  4f' 


m: 


1#' 


''''  '^t'^'i 

4i    '''*<^'' 


I^XIIl. 


I 

I 

I 


\¥ 


vny  Se  afFermy  leur dlattCn  faisât  part  des  ptialieges  de  la  noblefTePolonol 
(c  auxPcouinccs  côquife>  ott  par  force  d'armes^ou  par  autre  voye^&cncpaUc 
leur  NoblelTc  à  celle  dePologne.Ce  fut  en  cette  forte  c^^ae  le  Roy  Ladiflas  vnît 
U  R.u(Ee,&la  Podolie  à  la  Pologne.  Sigifmond  premier  U  Pruire.Sigifmonii 
Auçufte  la  Lithuanie,  &  Ëftienue  la  Lmonie  :  en  quoy  ils  fe  monÂrcrentfort 
iudicieux  &  aduifez,pource  cjuelcs  honneurs edans  pareils ,  &  les  commodj. 
le*  ^galcSjles  hommes  en  deuicnnent  plus  vnis  aux  neceflitez  &  aux  dangers, 

Les  chofes  dignes  de  conHderation  touchant  le  gouuernement  font ,  queu 
diuerfité  des  leâes  qui  fc  crouuent  auRoyaume  de  Pologne  produit  de  perpe. 
tuelles  noifçs  a:,inimitîcz  entre  ces  peuples,  &  fait  qu'elles  ne  pencttrent  L' 
feulementaux  Prouinces,aux villes  &  aux  mai fons,mais  s'engendrent cncor 
entre  le  père  &  le  fils ,  Se  entre  lemaiy  &  Ufemmc^ 

Dauamage  la  difcordJ:  des  dépendances  ell  grande  en  ce  Roya  jme  ,  pource 
que  cette  Couronne  eftant  fu jette  à  efleâiô  poulTe  les  cceuis  deplufieuts  à  i'ef. 
pcrer ,  &  à  pourchatfer  d'obliger  les  Polonois  par  diuerfes  voycs,&  principa. 
paiement  à  FoccaApn  de  leurs  voyages,pource  que  la  ieuaclTe  de  ceRoyau^g 
delireufe  de  voir  les  auirespays  arriue  en  d'autresEflats,où  clic  eft  carcifcepj. 
les  Priaces,&ces  ieunes  gens  eftant  de  retour  en  Pologne  font  commis  par  i(s 
çourtoidcs  receues  à  fe  rendre  partifans  des  Princes  qui  les  ont  ouligez:^  ils 
ne  pcttuent  monlher  cette  partialité  qu'en  Féledion.du  nouueau  Roy,oùfvn 
peut  autant  que  Fautre:  &  parce  moyë  on  void  naiftre  vne  diuifion  decoora- 
ge,qui  n'apporte  point  de  defordre  durât  la  vie  du  Roy,  vu  que  cettenacion 
cft  extrémemét  fidelle  à  Ton  Prince,  mais  il  fe  pourroit  faire  que  cesdiiieiens 
&  profcflions  ouuertes  de  faueu.r  Sç  d'a0^eâ:ion.les  fcroient  fec^ettemsat  en> 
Iter  en  d'é  fiance  Fvn  de  Fautre. 

Il  y  a  vnautre  difterét  quiefl  celuy  des  ordtes  duRoyaumr,à  rçaoôirdefot- 
4te  de:>  Senateurs,&de  celuy  des  Cheualiers.Pour  fintelligëce  dequoy  ilfaùt 
fçauoir  qu'encor  que  leur  principale  intemiô  foit  toufioursde  maintenir  leur 
cômune  liberté,qui  eft  égale  en  tout  chef  de  noblcflc,neantmoins  la  ncccffué 
du  gouuernement  a  introduit  que  ceux  qui  fe  trouuent  dignes  de  quelque  cô- 
duite  font  plus  etliinez  &  de  plus  grande  puiflance  que  les  autres; 5c  pourtant 
cette  dignité  foperieure  eft  réduite  à  deux  degrez,àfç.iuoiF  auPalatinac^&i  Ja 
Chaftellenie,  pource  que  les  Roysdu  tëps  pa(fé  introdui(irët  peu  à  peu  d'a^p. 
peller  ces  homes  de  grande  dignité  aux  confultations  publiques^côbien  qu'ils 
enflent  pouuoit  de  taire  toute  chofe  fans  eux, de  CQmander,de  dirporcT,de  r^ 
compenfer,&de  punir  de  leur  propre  mou uemêt  .Depuis  on  ordonna  que  ces 
dignitcz  feroiêt  vn  corps  de  Senat,faAS  lequel  le  Roy  ne  pourroit côfultetny 
délibérer  de  chofes  publiques.  Le  telle  de  la  noblelTe  eft  prefque  en  nombre 
infiny  àcaufe  de  la  gradeut  de  ceRoy  aume,&afin  quechacun  desnobles,lot$ 
que  Poccaiion  requiert  qu'on  faffe  des  ordonnances  publiques,  y  puilTe  inicr- 
pofer  fon  authorité&  fon  confentement,ou  au  contraire.chaqoe  Palatin  à  la 
fequifitîô  du  Roy  doitappellet tome Unoblefl'ede fon Palatinaten vncviU 
le  particuliere.&ayâtexpofé  les  chofes  qui  fe  doiuent  traitter,&  leur  volon- 
té eftant  arreftée  fuiuant  le  defir  des  plus  fignalez.ils  eftifent  quatre  ou  iîx  de 
leurs  corps,qui  fe  nomment  Nonces  ou  Melfagers  terrcfttes ,  qui  fe  trouuent 
9uec  les  autres  députez  des  autres  Piouinces  au  lieu  ordôné  par  le  Roy,oùl(S 
Eftats  généraux  fe  doinenc  tenir,&  ces  députez  vnis  font  vn  corps  qu'on  ap- 
pelle Pordrc  des  Ch^ualicts  ,  moindre  en  dignité  que  le  premier  mais  é^al  en 
i(uthotité,&  parlât  çcttoy-cy  cftcoaftumicidc  çontçe^c  à  la^pcobauon  de 


Ju  Itoy  de  Totogné. 


y<it 


ïot4t«<î**Senfttrtitf. 
t^jj^fede  cette  difcorclc  naît  de  ce  qoe  lOrdrc  des  Sénateurs  a  poor  ^nt 
de  compta"*  à  U  volonté  du  Roy  à  laquelle  ils  s'accordent  toufiours,  côme 
cewq««  ^^^^  tccompenfei  du  Roy  mcime ,  &  Fordre  des  Cheualiers  a  pour 
but  leVn  public  ,  &  ceux-cy  croyent  que  s'ils  ne  rcfiftent ,  ils  ne  peuuenc 
TOaifltfoir  leur  libcrté,&  empefcber  le  foupçon  delà  tyrannie  :  fi  bien  qu'ils 
soppofent  tant  qu'il  leur  cd  poflible  à  Fauire. 


L'iutre  dil  corde  eft  celle  des  tamil  les  nobles  ,  entre  lefquelles  il  reftc  peu 

jntelligence,  &  au  cas  qu'on  vint  àftfleélion  de  quelqu'vn  de  ces  tnaifons, 

fors  que  f  interrègne  atrrioe,il  pourroii  naiftte  de  grandes  fauies»£elon  qu'ils 

auioieiitplos  ou  moins  de  pniflance. 

La  dernière  difcorde  eft  celle  des  Prouinces, comme  de  la  Lithuanie ,  Roffie 
&Liaonic,d'autant  que  les  Gentils- Uômes  de  ces  Prouinces  enduten;  peu  to- 
loniierSjlcurs  pays  eltâs  plus  grands,d'cftre  gouuernez  &  fu  jets  des  PolonoiSi 

Mais  il  y  auroii  bon  moyen  de  remédier  à  toutes  ces  chofcs.fuiuant  Fescem- 
plc  du  Koy  Elticine,qui  elFaycit  aux  Elbis  généraux  d'accorder  les  poindr 
delà  Rcligion^&d'eftablirvnc  forme  aux  tuitirts  cQcâions,aBn  que  les  partis 
des  nobles  demcuiaffcnt  vain£,&  qi/'oii  empcichât  par  ce  moyen  plufieurs  dc- 
fordres  qui  pourroicnt  naiftre  de  ces  diftordes  &  atfeâions  diuerfes.  Quant  . 
aux  (ii/fcrens  des  ordres  des  Sénateurs  &  des  Cheualiers  il  tafchoît  de  les 
(fteiiidrcle  mieux  qu'il  luy  cftoit  pcflible.ll  appaiioit  les  fliffeuiions des  no- 
bics.femoiiftrant  femblable  à  tous,  &  les  appellant  ergalement  aux  dignitez 
du  Sénat,  en  diftribuant'^/our  recoinpenfe  les  reuenus  publics  ,  eftant  leuere 
aQxten:^uans  &  redicieux,&  finalement  en  fe  rendant  proteâeurdes  bons  Ôc 
pdfibles  de  quelque  condition  qu'ils  fulTerjc. 

Pour  le  regard  des  diiferens  des  Prouinces  il  faudroit  faire  côme  luy,  qi!Î  les 
tfteignoit  auec  beaucoup  d'art.principalement  ayant  eflcu  pour  fa  demeure  la 
ville  de  Grodme  audiCc  aux  frôtieres  de  la  Lithuanie  &  delà  Pologne»  ^  caufe 
dequoy  il  femblcit  qu'il  fie  efgalement  patt  de  fa  faueur  &  de  fa  difgraceaux 
vns&  aux[autres,&:  pour  conclufiô  il  tafchoit  de  contenter  toutes  les  pariieSk 

Miimcnanipourparticulaiifer&  fpivifier  mieux  les  chofes  qui  concernent 
le  gouQerncmrnt  de  ce  Royaume»  il  fau^  fçauoîc  qu'il  y  a  deux  membres  qui 
comçofent  fon  Eftat  Politique. 

Le  premier  eft  celny  des  Princes  Ecclefiaftiqnes  ,  c'eft  à  fçauoir  de  deux  Ar- 
cheflefqueSjdont  le  premier  eft  celuy  de  Gnelne,Primatdu  Royaume ,  Se  Lé- 
gat né  iia  Pape  «n  toute  la  Sarmace,  qui  a  authorité  de  couronner  les  Roy  s  : 
fautre  eft  celuy  de  Leuiipurg  en  la  Rullie  Méridionale.  Ce  nombre  eft  ei^coc 
tompofé  de  plufieurs  Euei'ques.qui  fontprefque  tous  grand  Princes  ,  comme 
celuy  deKrachowen  la  balle  Pologne,  celuy  de  Pofnanen  la  haute:celuy  de 
Ploco  en  Mafouic,celuy  de  Ghalme  en  Volhinie,celuy  de  Prefmil  en  RuUie  , 
celny  de  Camenes  en  Podolie  ,  celuy  de  Kiouie  ,  &  plufieurs  autres. 

L'atitte  membre  eft  des  nobles  lays  qui  font  les  Palaiins,Chalklains,grands 
Marefchanx.ChancclierSjVice-chanceliec:,  Colonels,  Capitaines,  &  autres. 
Mais  après  IcsPtinces  Efclefi  ift'qufs,lc  Cliaûelain  de  Cracouie,  tient  le  pre- 
mier lieu  prcs.du  Roy, &  eft  fuiuy  des  Palatins  de  Cracouie&  deVilne.Parmy  • 
IcsPalatinsily  a  quelqu  sprinupaux  Chaftclaiiis  mcflez  ,&  après  les  autres 

Chaflelains  grands  &  petits  occupent  les  places. 

l«  Palaiins  de  tout  le  Royaume  de  Polo^^ne  font  ceux  de  Ctacoulc,de  San- 
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domir.de  Lublia  en  la  baffe  Pologne.de  l'ofnon,de  Calîs.dc  Slradl.de  Lancci. 
cîe,  d'Viadi(lauie,de  Btcft:de  Rau,de  PLoc  en  la  haute  Pologne:  le  Palatin  ge. 
neral  de  Malouic:ceiuy  de  Drohic  gênerai  de  RuHie^ceiuy  de  Belx  en  PaïAiJQ 
gênerai  de  Podolie:celuy  de  Volhine.en  Luhuanie,celuy  de  Viliic ,  celuy  de 
Troc»celaydcMinfce»ccloydeKiouic,celuy  de  Mifciià.iuc,ccluy  dcViccb- 
fcie,&  celuy  de  Polonie.Dauantage  ceux  de  Culme.dc  Maticmbourg  ,  &  jj 
Fomeranie.Il y  a  enuiron  en  tout  IcRoyaume  6Q.Clv\ftelains,&  dcox  Arclii. 
marefchaux  en  Pologne, &  autant  en  Lidiuaaie.il  y  a  pareil  nombre  de  M}. 
refchaux  en  Fyne  &  en  Tauire  de  ces  deux  Pcouinces  ,  &  les  vas  &  les  autres 
ont  diuexs  noms:cac  on  appelle  les  vns  tecreflif es,les  autres  de  coure. Il  y  a  p;. 
reillement  deux  Chanceliers,&  autant  de  Vichanceliers,qui  ont  deux  fc^iux 
&  vont  après  les  Marefchaux.  11  y  a  deux  Généraux  d'armée,  doncfvnelUi) 
Pologne,&  fautre  cnLithuanie.il  y  a  pateiilcmët  40. Capitaines  généraux  en 
la  bail'e  Pologne  30. en  la  baute,&  11. en  Marouie,qui  font  auxchoix  du  Roy, 
i  -î  R  E  L  l  G  I  O  R  / 

AV  comnaencenjcnt  de  l'herelie  des  Huffites,  cette  peftc  commença  ï  s'ef. 
pandre  par  les  pays  fajets  à  la  couronne  de  Pologne  :  mais  le  Roy  La* 
diflasadiftédes  Seigneurs&desEuerquesdu  Royaume^s'y  oppofa  déroute û 
pulilanccCar  ce  Roy  refufa  la  couronne,qae  ceux  de  Bohême  luy  ofFio  éi,& 
par  ce  moyen  empefcha  que  cette  herefie  ne  pafl'a  de  Bohême  en  Pologne,  & 
Fon  ordonna  vne  Diette  générale  du  Royaume.que  quiconque  rccevtoii,  ou 
fauoriferoit  l'hercfic  en  quelque  forte  que  ce  tut ,  fut  pany  fans  «ccpiioo. 
Mais  pource  qu'aucommencementqueLnther  fema Ton  hetcfie  lesieuneso«s 
alloicnteftudier  à  LipfeSc  à  Wittemberg,en  partie  pour  apprendre  la  langue 
Alemande  auec  les  letttes,en  partie  par  cutio(ité,lis  retournoiéc  en  leuumii* 
fonsou  heretiqf?es  tout  àfait,ou  moins  affeâionnez^  Catholiques.  Si  bien  que 
Sigifraond  qui  rrgnoit  lors  ,  defFendlc  aux  ieunes  gens  d'aller  edadierences 
lieux.Cette  deffence^rreHia  quelque  peu  U  cours  de  ce  mal ,  mais  non  pas  du 
tout,pource  qu'en  partie  à  caufe  de  la  liberté  des  Gentils-hommes  Poloaois, 
en  partie  à  caufe  du  voitinage  des  pays  infeâez  d'herefie,  &  pareillement  par 
le  moyê  du  commerce  de  la  mer  Balthique,l'hetene  prie  pied  en  ceRoyaume, 
&  melmes  qoelques-vn:  y  renouuellerent  les  opinions  d'Arrius  &di:lbion. 
Les  premiers  qui  reccurent  la  doôrinc  de  Luther  &de  quelques  autres  héré- 
tiques furent  ceux  dePrulTe^pourcc  que  les  marchands  y  portèrent  auec  leots 
marchandifes  ce  veniu  d'Allemagnc,&  Fefpandirét  en  partie  auecles  li\ucs,8: 
après  cela  les  Miniftres&Maiftresd'efcole  faduanccrent  encore  n^ieux.Telle*! 
ment  que  Fan  15  r$.le  peuple  de  Dantzic  defitcux  de  nouueauté,  côn:îc  poulîé 
par  la  furcurde  la  feéle  deLuiher,defpofa  le  vieil  Senat,&en  créa  vn  i^oaucaui 
de  gens  indignes,fit  Conful  vn  Notaire,prophana  les  Eglifes  &en  emporta  lesj 
meubles,&  fit  mille  indignitez  aux  Preftres&  Rcligieux.Eibicqac  leRoys'yj 
cftât  tfâfporté  appaifàt  la  ville  en  quelque forte,toutesfois  la  religiô  Catho*| 
lique  y  demeura  tellement  en  defordrc,que  les  Catholiques  pcrditét  iesEgli-l 
fcs,&  le  feruice  de  Dieu  en  fut  prefque  du  tout  banny.De  forte  qu'il  nereftel 
pour  le  prefent  à  Dantzic  qu'vn  conuét  de  Religieux  deFotdrcde  S.Domiiw 
que,qui  y  ofHcient  encor  auioord'huy  librement,Sevn  Monaftcre  de  teligicuj 
fcs  dâs  la  ville,&  vn  autre  dehcrs.Depuis  quelques  années  en  çà  on  y  a  pcrmij 
fenttée  à  quelques  Icfuiftes  qui  n'y  ont  aucun  collège  &y  prefchent  ieulemctJ 
^  font  leurs  autres  cxci:cKes,&çcux-cy  caoflt  conucity  vn  aflcz  bon  nombieJ 
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JuXây  de  Tolûgne,  f6j 

Mawpoot  fcioismcr  à  l'iiilloirc  du  progrci  de  Fcrrcûr  de  Luther ,  &  des 
aoitejfcâ:c$en  PralFcjlcs  defordrcs  dont  i'ay  parlé  furent  fuiuis  defapodane 
d' Albert  deBtandebourg,qui  à  la  perfuafiou  de  Hcnry,&  de  Georges  fcs  frc- 
rcs  deuint  t-utliCficn  ;  &  le  grâd  Mailtre  ûvi  CheualiersTeuconiens  de  Ptuf- 
Ic  fc  fit  Duc  d'vne  bonne  partie  de  cette  Prouitice.  Les  peuples  de  fon  pays 
emWcrent  aufll  toc  cette  Icdc  à  fexcmplc  de  leur  Duc ,  de  après  cela  eÙc 
çntradansla  Prulle  du  Roy  de  Pologne,  où  elle  fe  fut  beaucoup  pluscften- 
I  ^uf^filcfoindcs  Eucfques,  ne  s'y  fut  oppofê.En  la  Pruffedu  Duc,outre  l'he- 
tétàt  Luther  &  a  autres,  celle  des  Anabaptilles  y  a  mis  le  pied,principalc- 
nnic  i  Cunilbergue  :  il  y  a  auffi  des  gens  qui  fuiucnt  fopinion  d  Oliandre. 
1  Quant  à  la  Liuonie,  il  y  palîa  au  temps  de  Federic  1 .  Empereu r ,  quelques 
Ptedicatcuts  qui  y  firent  vn  grand  ftuid  ,  &  cnit'autres  vn  Mciiurd  de  Lu- 
bec,  qui  fut  pour  cçtte  caufe  confacré  Euefque  de  Liuonie  par  f  Archeuefque 
deBtemc.  Il  eut  pour  fuccellcur  Bcctold  Abbé  de  Ciftcaux  ,  qui  elUnt  entre 
au  combat  contre  les  ennemis  dclafoy,  y  fut  tné.Pour  cette  caufe  on  intro- 
dailiîen  Liuonie  l'ordre  des  CUeualiers  de  refpéc,  pour  deffendrc  aucc  les  ar- 
mes les  Prédicateurs, &  la  foy  Chrefticnnc.Cét  ordre  fe  voyli  foiblc  à  la  Ion. 
gae,  s'vnit  pat  fdUîliorité  du  Pape  auec  les  Cheualicrs  Teutonicns ,  &  au  lieu 
|dcsGhcualiets  de  rEfpée,ilsfurenC  appeliez  Porte-Croix,  &  depuis  ce  temps 
lesgfincisMiiihcs  de  Liuonie  commencèrent  à  reconnoilbe  le  grandMaiftrc 
Wcl^ulîcpour  Supérieur  •■,  ce  qui  dura  iufqu'au  temps  d'Albert  de  Brandc- 
B)3U(g ,  qui  les  aft'ra  ^hit  m^syennant  quelque  fomme  d'argent  en  fan  i^ij. 
llyauûit  lots  cinq  Euefchcz  en  Liuonie.à  fçauoir  Derpt, Alîlie,Ocfilie,Cur- 
lind&  Riuaiilc,  fArcheuefchc  de  Rig.En  l'an  15  z8.  le  grand  Mailtre  ,  &  les 
Chtuaiicrs  cmbrafferent  ouueitcmcnt  Fopinion  de  Luther  qui  eftoit  entrée 
demain  en  main  en  Liuonie,  de  la  mefmc  façon  que  nous  auons  dit  qu'elle 
auoitefté  introduite  en  Prufle.  Touiesfoîs  les  Euefques  demeurèrent  fermes 
quelque  temps.    L'an  1537.  les  Cheualiers  murent  guerre  à  rArcheuefque 
deR.ig,dcla  maifon  deBrandebourg,pource  qu'ilne  vouloit  pas  fuiure  leur 
opinion, &  le  firent  prilonnicc  ;  mais  craignans  Sigifmond  Roy  de  Pologne, 
qms'cftoii  mis  en  armes  en  fa  faueur,ils  le  deliurcrent.&rcmirent  au  prcmicc 
ielht:&  après  fa  mort  Rig  vint  au  pouuoirdcs  Polonois.  AlTeztôt  aprcs;f or- 
dre dcsPone-Croix  finit  par  la  monde  Guillaume  de  Furftëberg  :  mais  auâc 
l^ue  cet  Ordre  fut  eftcint ,  ces  Cheualiers  affaillis  par  le  Duc  de  Mofcoiiie.Sd 
jdefpoiiillczdc  la  plus  grande  partie  de  leurs  Eftats ,  fc  mirent  fous  la  proie- 
pion  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  qui  leur  dôna  toutesfois  fort  peu  de  fc- 
Icours.  Cependant  le  Mafcouite  gaigna  la  ville  de  Derpt, &  la  plus  grade  par- 
'iedes  autres  :  &  tranfportant  les  Liuoniens  ailleurs, y  mît  des  Colonies  des 
^ofcouitcs.  D'autre  part  lean  Roy  de  Suéde  s'eftant  mis  en  armes  contre  le 
Mofcouiielc  faifit  de  Riuaille ,  &  de  Ncruc,  &  de  quelques  autres  places  de 
liProuiiKe,&  Ma:ne,ou  le  grand  frète  du  Roy  de  D  mnemarc,fc  fit  mailhe 
"Ocfilic  &  de  Curland.où  cd  l'Euefché  de  Vindc.Finalcmct  le  Roy  Eftténc 
f  Pologne  fie  la  guerre  à  lean  grand  Duc  le  Mofcouie  ,  &  le  contrai gnic 
liy  ccder  la  Liuonie  ,  pour  éuiter  vn  plus  grand  dommage. 
^\y  a  en  cette  prouioce  Hx  fortes  de  gens  ,  à  fçauoir  Eftons,Allemans,  Suc- 
'o's, Danois ,  Mofouites ,  &  Polonois.  Les  Eftons  font  les  originair  sda 
wyi,8cccux-cy  vfcnt  d'vne  Lv  >g«ie  particulière,  &  parmy  tâtdechangcTiens 
'  \ù  (qu'ils  ont  cfie  tantôt  tous  les  ChcOaliets 
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dont  les  vns  &  les  autres  eftoicnt  hérétiques ,, tantôt  fous  le  Mofcatirte,  qg; 
eft  Schifmatique  )  ont  lans  aucune  aydc  Ipiriiuelle  conferuc  quelque  femicc 
de  fancienne  ((.eligion.  On  ne  f^auioic  croire  combien  ils  honorent  Us  Prc 
ftres  :  ils  leur  portent  le  fel,lescuandellcs.&  les  fruiâis  nduueaux.afin  qu'ils 
les  beniffent.  Ils  ont  par  le  pays  des  Eglifcs  fondées  depuis  long-tcmps,&ics 
fréquentent  auec  grande  deuoiion ,  &  font  grand  eftat  de  Feau  bcni(te.Chi- 
cun  d'eux,a  de  couftume  de  prendre  vn  Apoltrc  pour  fon  proicâcur-.ils  vient 
delà  Confcffion,mais«.étvfagcertprcfquc  eftcint,(i  caufc  du  long  léps qu'ij 
y  a  qu'ils  font  fans  Preftrcs.l  1  faut  dire  le  mcfme  de  l'Exttéme-onfticn.acpar 
conlequcni  de  la  faiote  Euchaiiftie  ,  &  beaucoup  plus  de  la  Confirmation. 
En  fin  ils  ignorent  tellement  les  cérémonies  de  la  Religion  Chreftiennc.qué 
queiqucsfoisonirouuera  à  grade  peine  en  vn  village  vue  feule  perfonncqui 
fçache  faire  le  figne  de  la  Croix,on  dire  la  PatcnoftrejS:  il  y  a  de  la  difticuiie 
à  leur  aydcr  en  cela  ,  à  caufe  de  la  différence  de  Iciu  langue. 

Les  Allemands  habitent  aux  Citez  qu'ils  ont  badies  peur  la  pluCpji.fjd', 
eft  la  Métropolitaine  de  Li«onîe,où  Fon  ne  voyoit  autre  rcfte  de  Chrefticmc 
q.u'vn  Gonnent  de  Reli^icules^oùil  n'y  en  auoit  que  deux, Fan  I587.(&l'vnf 
de  celle-cy  auoit  cent  ans,F.iutre  n'en  auoit  guère  moins  )  iufques  à  Mntque 
le  Roy  Eftienne  y  fonda  vn  Collège  de  lefui  tes,  qui  furent  chalfci  à,!':-  :i[j. 
tlon  desMinifttes,Fan  1^87.  Etainfi  qu'on  parloic  delesr'appellcrjlamor:  ' 
du  Roy  EiUcnne  rompit  ce  delVein  ;  mais  ils  y  furent  remis  Fan  15  91. pari ju. 
thotité  du  Roy  Sigilmond  ,&  desElUts  da  Royaume. 

Les  lieux  qui  font  polfedez  pat  les  Roys  de  Suéde ,  &  de  Dinnematc ,  ont 
feulement  retenu  quelque  foible  eltincelle  de  la.  foy  ,  8c  demeurent  pilucz 
de  tout  lecoors  fpiriiuel..    >      ' 

Qjjint  aux  lieux  où  les  Polonois  fe  font  habituez  ,  Fon  a  tafché  dereduire 
leurs  habitas  à  la voye  de  falut,&  Fony  trauailletounours.Ily  apourcctef- 
fet  vn  collège  des  leluites  àDerpt  .ville  prefqueefgale  au  Rig,8£auxfrôiic' 
îcs  de  la  Mofcouie.Et  pour  côclarre  le  difcours  de  ce  pays.le  Roy  Sigifmond 
Et  vn  Ëdit  Fan  i58^.par  lequel  iidefleiiditaux  Miniilres  Luthériens  de  prel* 
cher  en  Liuonie.  '    '    .  :  >n^'   ;.    •'^.   ,.,'f4     v.-^   • 

Mais  pouL-  le  regard  delà  Pologne,Vhercfie  de  Luther  y  cftantdc/îâ  efpm- 
duc,quelques  Miniftres  Caluiniftes.on  Zuingliens,y  allerct  ïam^ôoM  y  fu- 
rent eeceuspar  vn  certain  François  Lilmanin  Apoilat,&  après  auoi<  çtcfché 
contre  le  Pape,les  Saints,  les  Religieux,  &  la  MetTe ,  ils  s'attaquèrent  mefmc 
au  myflere  de laS.Trinitéj&feraerent  en  peu  de  iours  de  fi  mcfchatcs  doôri- 
nes,que  la  moins  mauuaife  eftoit  FArrianifme.Dc  là  nafquirent  en  toutes  les 
deux  Pologncs,haute,&  batfe.les  fecrcts  &  blafphcmes  des  Druites,Triieites, 
Trinitaires,  Arriens  »  feâateurs  de  Paul  de  Samofate.Le  Roy  Sigifmond  A«« 
gufte  qui  n'auoit  nuls  fuccefleuts  ,  leur  permît  prefque  toute  liberté ,  cftmt 
bien  aife  de  contenter  en  cela  les  Nobles,  &  de  leur  laUler  fuiure  la  fcftequi 
leur  plaircit.Ej  pourceque  les  Gentils  homes  furent  abbrcuuezles  premiers 
de  ces  dodcincs,  ils  corrompirent  ay  fcraent  beaucoup  de  gens,  partie  crf  def- 
obligcant  les  Catholiques,partic  en  donnant  les  chaires  des  Collèges  aux  he- 
rcuqucs,&. partie  en  publiant  de  nouueaux  Cathechifmes.Eteeux-cy  cnllent 
fait  cncores  pis.fiSi^ifmond  ne  fut  mort  en  bref:  mais  ayans  eu  pour  fuccef- 
£em  Henry, puis  EftienneBattori,le  cours  de  ces  mauuaifes  dcârines  fut  vn 
jeu  airefté.    Ce  dernier  goarchalla  ^ouc  cet  effe^  que  les  Euefchcz  fullcnt 


dtk  Yivf  dt  Têlogne,  yif 

mUesentreles  mains  des  pcrfonnes  de  bonne  vie.Uvfa  de  mefme  foin  en  Tefle* 
âion  des  Sénateurs  êc  Otticiers  de  la  Couronne.  Il  inllitua  des  Séminaires 
drelîades  Collèges  ,  &  rctotma  l'Eglife  de  Cracouie. 
L'an  i}89<le  Minière  Caluinide  de  Cracouie  Ce  conuertic,&  abjura  publî- 
quemeni  Ion  hcrelîe,&  le  temple  de  ceux  de  cette  fede  fut  bruHe  par  les  en- 
Uiisf'fli)^?'^  depuis  encore  enl'an  1592. Or  encore  qu'en  toutes  les  deux 
Polognesily  ait  beaucoup  d'heretiqueSjtoutefoisily  en  a  plusen  la  badeque 
cnlali4Uie.Il  y  a  plufieursCaluini(les,Ebionites  &Anabapiiftes,prin€ipale- 
métauxcnuirtns  dcLublin.A  quatre  licuës  ou  cnuiron  de  cette  ville^eft  ccl- 
icû'cLeuathonie ,  où  les  hérétiques  enuoycnt  leurs  cnfans  aux  eHudes. 
(^antaux  UthuaDicns,  ils  efloiçnt  jadis  fujets  aux  Mofcouitesimais  Batrî 
Igraud  Camdc  Tartarie,ayÂt  preftjue  atterré  les  Ru(rien«,ceux  de  Lithuanie» 
jdoQtËrdiznil  eiloic  alors  l'rinie^tindrent  à  fe  foulhairede  leur  domination. 
IPcpois  Mindoch  grand  Duc  de  Lithuanie  fc  fit  Clireftien  ,  &  fut  honoré  du 
)fiuedcR.oy  parlePape  Innocent  3.  xnais  il  retourna  bien  toc  à  ridolatrie. 
finalement  Fan  138(5. &  le^.iour  de  Février, lagellon  grâd  Duc  de  Lithuanie 
feceuc  U(oy  Chreitienne,  &  fut  baptifé,&  ayant  efpoufé  iflnfanie  de  Poio« 
gne  (it  baptifer  audi  fés.  fujets  de  Liihuanie. 

[Maisà  caufedu  peu  de  foin  qu'on  a  eu  de  les  inftruire  ,  deptiîs  ,  de  la  gran- 
eurdupaySjdela  mcflangcdcs  RulTicns(qni  outre  l'herefie,  &  le  fchiimc  ^ 
bnt  encore  mille  ellrangesfupcvttiiions)  &  à  rail'on  audi  du  deftourbier  de 
h(i((ie de  Luther,  &  d'autres  fccccs  de  ce  temps  »  les  habicans  n'ont  paseflé 
tknionfiimezenla  vraye  foy.caren  Liihuanie  &  en  Samogiiie  qui  eft  vne^ 
i(bdel  tendances,  fon  defcouure  en  beaucoup  de  lieux  plufieursredcsd'i- 
iolattie.En  quelques  lieux  ils  adorent  vn  Dieu  domeltique,  qu'ils  nommenc 
Dinliipin,c'elt  à  dire,Seigneur  de  la  fumce,cu  de  la  cheminée,  &  luy  offrent 
ttiepàre  de  poulets,  Si  font  de  grands  feftins  à  Ton  honneur.  A  quatre  mille 
loiidcVilneen  vn  village  du  Roy  nommé  Louanalchy^on  adore  encore  au- 
loutd'huy  les  fcrpens.  -v-     ' 

Les  Samcgiîhicns  nourriflcnt  encore  en  beaucoup  d'endroits  certains  fer- 
feoinoiis  qui  ont  quatre  pieds,les  regardei>4Pforiir  de  chez  eux  ,  &  y  retour- 
ner aaec  grande  fupcrllition:s'il  leur  aduient  quelque  inconuenient ,  ilsefti- 
Wi  que  le  peu  d'hôneuc  qu  ils  portent  à  ces  ferpens  en  eft  caufe.  Les  mefmes 
ortcntg  âdhcunearaufcUjau  foi'dre,aubois,au  Soleil, à  la  Lune,&  aux  ar- 
ir«  qui  i ont  fort  hauts, ou  qui  font  rcniirquables  pour  leut  vicillcfle.En  plu- 
jcursendioitsde  la  L'thuanie  ils  faciifientdes  truyes  grafl'es  à  la  deefle  Tcl- 
^souTerrc,&  diucrs  animaux  au  dicuZiemienni.il  y  aaufîi  quelquesMaho- 
|Ka!w,dcpuis  que  Vitolde  Piincc  de  Lithuanie  emmena  fan  i396.vne  horde 
ïTaitarcs,*  la  logea  fur  la  riuiere  de  Vache,à  deux  mille  loin  de  Vilnc,  Sc 
ur  peimii  de  viuie  à  la  Mahometane  :  &  il  y  en  a  encore  en  quelques  autres 
|Dx.Les  Zuingliens  dred'erent  il  y  a  beaucoup  d'années  vn  Collège  à  Vilne 
Me  grands  fraiSjSt  y  corrompirent  prcfque  toute  la  ieuneffe  de  la  Lithuanie  : 
P'silcftaujourd'huy  prcfque  deferr  par  le  moyen  des  lefniftes  ,  aux  efcoles 
|lquels,à  caufe  de  la  réputation  de  la  doâ:iine,les  hérétiques  mefmes ,  &  les 
K'i.maiiques  mandent  leurs  enfans ,  &  tous  les  iours  il  s'y  conueniibeatt- 
updepetfonnes  fignalécs.  L'au.horité  &  le  zeie  incroyable  de  la  '-naifoude 
P'iiuil,  aydc  grandement  tu  Liihoanic  à  la  conuerfion  des  hérétiques ,  &  à 
"ûiticaiiou  des  Catholiques,  ••-     -..v-tv^T  •..:;:.,.< 
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Pouc  le  regard  des  Ru(Iiens  Méridionaux, les  nobles  foîoent  It  (ilorpart  l'E. 
glife  Romaine( combien  qu  il  y  en  a  quciques-vns  d'enit'eux  quifom  hercti. 
qucs)&  lepeupieicconnoiil  Vauthotiiédu  Pactiarche  de  Conftantinoplr  j^ 
Imi  les  erreurs  des  Grecs.  A  ^icfent  en  toutela  R.uflie»y  comprenant  audji^ 
LithuanJCjOn  ne  compte  que  cinq  Eacfchez  Romains ,  ou  Latins ,  à  fçjuoit  1 
Vilnc.Samogiiie,Kiouie,lanovo  ,  &  Luceotic ,  auec  FArcheucfche'  de  Lcun- 

purg.MaislesRuilîensontdcux  Archeuefchez^àfçauolcceiuy  deVilne,&c(. 
luyde  Leunpurg(cctte-cy  porteencor  le  titre  de  Métropolitaine) &  fuEuef. 

chez, à  fçauoîrde  Polofque,dc  Volodemire,du  Luceorie,de  Pircc,dcKioui>L 

&  de  Frefmil.  Il  y  a  caeore  à  Lcunpurg  vn  Archefque  ,  ou  Patriarche  Jcjl 

Armcniens,  à  cau(e  que  ce  peuple  trafique  en  grâd  nombre  en  la  rufditeviljf  f 

^  à  Cam6nis,&  aux  enuitons.  Volhinie  qui  e(l  comprife  fous  U  Ruiri((Je 

jnefme  que  la  Podolie)e(Ua  demeure  du  Ducd'Oftrogoye  ,  qui  afoosîuy 

pins  de  quatre  mille  ieudataires.  Cettoy-cy  eft  chef  de  ceux  qui  viuentUi 

Grecque. 

Sommç  des  Prouinces  fujcttes  à  U  couronne  de  Pologne, qui  font  prochesiir) 

la  mer  Balthiquc, participent  grandement  aux  hercûes  d'Alcmagnci  &c(:IIes.[ 

cy  font  la  Pruli'e,&  laLiuouie. Celles  qui  confinent  auec  la  SiIcrie,laMoraui>l 

&  la  Hongrie  font  tachées  des  hercHcs  de  leurs  voi(ins:mais  celles  qui  i'ihi-i 

<ent  vers  le  Midy  &  le  Lcuatu,fuiucnt  pour  la;plufpart  les  crrcu»  des  GrccsJ 

&  ne  fonr  pas  exemptes  des  hereftes  de  ce  temps. 

Mais  aBn  qu'on  rcconnoiiîe  Se  puiiïe  iuger  le  nombre  des  Schirmitiqu?} , 

l'en  donneray  icy  deux  exemples.  Luceorie  ville  de  Vôlhinîe,  contient  en\î 

ton  mille  feux:il  y  en  a  cent  &  fept  de  Catholiques,&  les  autres  font  de  Rofj 

fiensGrecs,&  quelques-vns  d'Arméniens.  En  la  ville  de  Paloce  ,  que  le  Roi 

Edienne  gagna  fur  les  Mofcouites ,  les  Grecs  ont  fept  Eglifcs ,  &  lesLatiii 

vne,quieftmcfmc  demeurée  fans  Prefttesfefpacedc  pluficutsannces.il yei 

a  pluiieuts  en  la  baiFe  Pologne  qui  fuiuent  les  herdies  modernes,  neanimoin 

le  nombre  des  Catholiques  y  ell  beaucoup  plus  grand  que  celuy  des  bctcil 

ques.  Quant  à  la  haute  Pologne,  elle  cft  beaucoup  moins  infeâee  d'hcrelîel 

ce  qui  eft  etur'autres  chofes  ptodenu  du  foin  des  Archeuefques  de  Gnefne ,  1 

la  iurifdidion  defquels  elle  appartient  ptefque  toute.  On  tronuc  encore  pcj 

d'hereiiques  à  la  Plofque.dc  mefme  qu'à  Vladiflauie-.mais  il  n'y  a  pays  qui  ( 

foit  plus  exempt  ouc  la  Mafouic,  où  Pon  ne  fçaurcî.i  ptefque  itoûûct 

tique  public.       *'^^"  '  '    ; 
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Odealogie  au  Ducs  &  J{oys  dt  îclogntl. 
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LE  c  H  fut  te  premier  qui  eut  commandement  fur  \a  Polonois  : 
Hifloircs  de  Poloonc  ne  difcnt  pas  en  quel  temps  il  obtint  cet 


paute. 


fflaisll 
cette  piinfl 


Apres  fa  mort ,  fes  enfans  &  les  enfans  de  fes  enfans  dominèrent  félon  TaJ 

neife;  leurs  faits  &  les  temps  de  leur  domination  ne  font  point  marquez  d| 

les  hiftoires.  ^   j 

Apres  que  la  race  de  Lcch  fut  toute  efleinte.Ies  Princes  &  grands Sctgjj 

delibererciit  au  commencement  de  choifîr,  &  d'cftablit  fur  eux  quelque Pn 

*ce  :  mais  cnfiii-toos  furent  de  viurc  en  liberté  ,   il  bien*  qu'ils  cflcul 


I 


Jfpatt  \'i. 
ont  hcttii- 
iiinople,  !c 

ant  audi  U  ! 
,  i  fçiuoit  I 
lé  de  LcuH' 
Vilne,8c({. 
)&fuEut[.| 
e,deKiouifJ 
iiilatcl\e  d» 
luCdite  ville, 
URutIu(^ 
ui  arousluyl 
ù  vluenUli 

3nt  proches  if  I 
^nc-,&  celles. 
Itc.hMotaulcl 

Icsquis'iiii-' 
:ms  des  Grecs,! 


J0  Xùj  àf  f9hpti:  yir 

^^Vvoyèwedes»oQ  pAlatioc /ealcment  pour  admtnîAça  iadîce  à  vn  cba.* 
^QQ  Si «oar  gouoernet  les  charges  publiques, 

l^oDg-tcTopsapreslesPoLonoisx'ennujatu  du,>^ouucrneineDt  des  Palatins, 

^•j^Qiaiitqa'nscerchoiec  plpllotleut  proiÉc  pttucuiier^tjucle  bien  common, 

vottlurent  auoic  tn  Pcince  pour  les  gguuerner ,  &  cHeucent  Giacchas ,  oui 

^emeoroit  au  ^ied  dc<  montagnes  Sarmatiques,  près  de  It  ttuiecc  de  Viftule* 

Cefotluy  qui  fit  baAir  Gracchonîe. 

llIailTapour  fon  facceffeuc  Graicchos  Ton  fils  aifn^.On  lient  qoececy  edoic 
4oo.ansauantla^atinHé  de  noftce  Scigneuc.  Ce  Gr^cchus  fiisaifné  du  pfc- 
jnier,  ayant  prios  poiïeiTLon  de  la  Pologne,fut  tué  par  fon  frère,  qurfc  rendit 
pat  cet  homicide  odieux  &  deteftable  à  tous  :  &  après  fe  voyant  aiofi  hay , 
moatot  de  tfiAcflei  Lors  les  habitans  de  Gracclioute  teceorent  Vande  leur 
font  pour  leur  PrineeHe.On  dit  qu'elles'immola  auxDieuy  pour  vnegrandc 
yiôoire  qu'elle  obtint  cpntre  les  T.sutons»dc  (e  ieita  du  haut  du  pont  de  la  ti- 
uieredcViftale. 

Aptes  que  la  pufteûté  de  Gracchtts  f  ut  faillie ,  le  peuple  choifiteocor  douze 
hommes  pour  gouuerner  le  pays:mais  ils  entrèrent  en  diflention ,  &  cependâc 
I  les  ennemis  entrerentpar  force  dans  la  PologQC,faccagerent  &rauageiét  tout 
fans  que  les  gounemeurs  leur  refilUlTent.  Le  peuple  voyant  ctcy^tueut  pouc 
Prince  fooucrain  v^n  homme  vaillant,Vien  expérimenté  à  la  guene  &foit  ad- 
Uifé,  nommé  Premiûaus,  à  qui  ils  baillèrent  le  nom  de  Lesko  ,  i  caufe  de  fa 
[jurande  HnctTe.  Il  fut  le  5 .  Gouuerneur  après  Lech  premier  du  nom. 
Apres  fa  mort  on  fit  Duc  vn  ieune  homme,  qui  futappellé  Lesko  II. 
lllaiirapour  fuccelîeuc  vn  fien  fils  nommé  Lesko  ^r  qui  régna  fort  fa|fl#. 
[flcat.tsceuc  vnfils  legiiitne  nommé  PQpyel,&.  vingt  baftards.U  iallfa  la  Pan- 
(ipiuiè  a  Popycl,  &  bailla  à  chacun  des  auires-vnc  Prouince. 


fPopyellegiûmc 
iBoleflaus. 

\  Cafimire*. 
I  VladiAaus. 

I  VratiAaus». 

tesenfansr  Oddo. 
deLcsk   JBctnin. 
|ttovfiétnc.  ^PtibidauSi. 

JPcenfHflaus* 
laxa. 
LScmian, 


n/.  ]  •> 


Semouite. 
Semoninauft 
ui:u*,;.     s>Hii  Bogdalc 

.Spirzigure.. 
Spirzmece.. 
■  Sbignce. 
Sobeflaus».. 
Viffimire.  îfit, 
CzeflTimire..    , 
Viflaus,      H .} 
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j  Popycl  cftant  indalé/c  fafcha  des  montagnes  de  Gracchoure,9c  tranfporta 
jfonfîegeàGneCne  qui  eft  en  plat  pays  :  puis  ce  lieu  luy  defplûi:fi  bien  qu'il 
tftoifii  vnc  noauelle  demeure  entre  des  lacs  &  y  baftit  la  ville  de  Cruinize  : 
pu  il  y  cftablit  le  fiege  de  fa  principauté.  Enfin  il  fut  mangé  des  rats. 
'%csla  mort  de  Popyel»les  Polonois  eflcatent  pour  leur  Duc  vn  home  de 
piagc,nommé  Pyaft,  qqi  faifoitdu  miel  il  eftoic  homme  d'affez  petite  fta- 
wre ,  mais  fort  robufte. 

i  Scmonitc  fils  de  Pyaft  luy  fucccda  &  pouffa  bien  loin  les  limites  du  Ro- 
rattmc  :  il  lâîfla  vn  fils  en  bas  aage ,  nommé,        ,  ,-    •    r-  .  j  ^ 

•<iui  fut  du  temps  dei'Empercut  Arnoul ,  |e  de  Michel  £mpeic»t  de 


^Lesko 

prccc, 


Ccc 
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Lcmomiflamus  {on  filsloy  facccda  ,  &  laiffa  aptes  la  princîpantéà  fon  fi[s, 
Micsko  ,  qvii  rcgna  Fan  de  falut  96?.  Quelques  vns  le  nora.ncnt  Mictl^ql. 
il  fe  fit  ChrcUicrt  i  rmllarice  de  lioleflaas  R.o/   e  BoUe  me ,  4c  qui,  i  «1^^^* 
ia  H  Ile  nommée  Dambrowrke. 

Bolcrtaus  fon  fils  loy  facceda,8c  efpoofa  en  fan  de  falot  984.1udith  filic^. 
Oeyfa  dcHongtie.Ceftuy  cy  fui  crée  Roy  pat  FEmpeteur  Othon.&  couron- 
né ran  looi.Car  auparauanc  tout  cet  Etlat  n'eftou  quWnc  Duché.&fcspjJQ. 

ces  eftoîent  nommez  Dtlc«,  ou  Goauerneats.  Il  mouruc  Pan  de  grâce  1014. 
Miétzko^ou  Mietziaas  fon  fils  luyfiKceda  :  il  ne  faifoit  rien  que  p«  le  côn. 
feil  de  fa  Femme,&  eftoît  du  tout  adonné  à  toute  foite  de  plaihrs.  Pourccttc 
caufe  les  peuples  que  fon  père  auoii  fubiugez,fe  retirèrent  de  fon  obeyflicc 
comme  les  Bohémiens  &  les  Morauiens ,  toutesfois  il  retînt  en  fa  fujeâioQ 
les  Ruûiens  qui  fe  vonloient  audi  reuolter. 

Cafimik  jfàn  fils  après  s'eftre  tendu  Moyne  à  Clugny,fut  fait  Roy  ,&q,„(, 
ta  le  cloiflrepar  la  pcrmiffioii  duPape^àla  charge  que  chafque  chef  de  maiïon 
du  Royaume  de  Pologue(exccpté  les  Gentils  hommes)payeioit  vndenicfdc 
tente  toutes  les  années  aux  Succelfeurs  de  faine  Pierre.  11  fiic  couconnéè 
Gnefne  ,  fan  de  grâce  X041.  &  mourut  Fan  1058. 

Boleflausfon  atfné  fut  couronné  Roy  la  melme  année  lo^S.Ccttuycyj'i. 
donna  à  tontes  di(rolutions,8cen  eftant  repris  par  StaniHaus  Éuefqoedeoac* 
chouie.qui  Pexcommunia,  le  voyant  endurcy  en  fon  peché,il  le  tua  d'vacouo 
d'cfpéc.  Le  Pape  layant  ftfeu,ofta  la  couronne  au  Royaume  de  Pologiif,  A  ren- 
dit tous  les  fujets  aUfoos  de  Fobeylîance  du  Roy  ,  qui  deuint  bientôt  a^ics 
enragé  en  Hongrie  ,  où  il  s'cftoit  retiré ,  &  mourut. 

Viadidius  fon  frète  luy  fucceda  l'an  de  grâce  108 1. mais  il  ne  futpoiiucou. 

ronné.combien qu'il  fe  Hcappellet  Roy,pource  que  les  Eucfques  craignoientl 

de  defobeyr  au  Pape.  Finalement  le  Tentant  accablé  de  /ieillcll'e  ,  ildiulfalei 

Royaume  à  fes  deuK  fils;il  doua  la  tneilleure part  au  legiiiTte.nomiic BolefJ 

Iaus,&à  Sbignéefonba(lardlaMjâ'ouie,lahautePûlogne,Pomeran&Ptaf*l 

fe  :  il  mourut  Tan  de  falut  iiol.  1 

Le  Royaume  de  Pologne  cftantain(Vjiiiiifc ,  ^Sbîgnée  mût  la  guerre  ifoal 

frère  Boleflaus  ,  qui  n'eut  pas  grand'  peine  à  le  vaincre  ,  &  rangea  rousfoaj 

obcyifance  tout  ce  que  Sbîgnée  poffedoit:  de  fotte  que  ce  inifecable  fiitcon'l 

traint  de  fe  jetter  aux  pieds  de  sô  frère, &  obtint  de  luy  qu'il  demeuteroit  Dticl 

de  Mallouie.  Finalement  ponrcc  que  fon  frcre  l'importUDoiitouftouts ,  &  Ion 

cftoit  rebelle,  il  le  fie  tuer.  Apres  pluficurs  beaux  faits  ,  ayaotpciduvrjcba^ 

taille ,  il  mourut ,  à  ce  qu'on  die ,  de  triftelfe  Fan  11J9 . 

Viaiiiflaus  fon  fils  aifné,qni  auolt  eu  pour  fa  part  les  terres  de  GracchoukJ 
Stradic  ,  Lancicie,Slcfe,Pomeran,&  la  fouueraineté  du  Royaume,  fut rflrif 
Prince  fouuerain  (elon  fon  teilament,ma's  n'eftant  pas  content  de  fa  portioni 
qui  eftoit  la  huidierme  partie  du  Royaunrtc ,  il  manda  à  tOui  de  fe  retirer  dj 
Fobey (Tance  de  fes  freres.&Ieua  gens  centre  eux  :  mais  ils  entrèrent  en  G-i^f 
X^houic,  &  gagnèrent  le  chalVcau,8c  le  contraignirent  de  foriir  hors  de  Pol* 
gne ,  &  de  s'enfuyr  en  Allemagne  vers  Conrad  Roy  des  Romains*  , 

Bol-çflaus  leCrefpe  fon  frère  par  le  confcntemcnt  des  frères ,  &  dcs:;rinJ 
Seigneurs  du  pay$,fut  fait  foutierain  Seigneur  du  pays^aptes  la  tui  'f  <fVj 
^!$laas,Fan  de  grâce  i i^6M  mourutfan  117J  .&  fit  tçftameut  au  profit delof 
fils  vniqae  Lc&ko. 


Icgne,, 


Wl 
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MidiUns  oncle  de  tesfco  &  frère  de  Cafimire  ,  fat  efleo  foor  foDoeraiu 
DucdeUl««*c  Pologrie,&Duc  de  Porocri,&  onluYadjoulUcocoreGrac 
chooie.âofc  toute  la  Prouîncc.Mais  d'auiii  qu'il  deoint  tyran,on  mit  en  fon 
licaCiWite  fon  plosieune  frère, qui  mourut foudaincment  fan  ii^i. après 
auoirpnsceriaiubreunage. 

LcskoBls  aifné  de  Calimire,furnommé  le  Blond ,  lay  fucceda.  Mietzlaoi 
jflittyàt  cela,fit  tant  enuers  Hélène  mère  de  Lesko,  qo'edant  dcHa  fort  an- 
(j^jl  t'entra  en  polTeOion  de  la  Monarchie  ,  &  de  G  race houie:  mai*  depuis 
cf  MietzUus  s'en  eftant  allé  en  la  haute  Pologne.Lesko  fotderechef  mis  dans 
iechadeaii  de  Craconic:toutcsfois  Mictzlausfut  ternis  en  la  fouueraine  prin- 
cipauté de  Cracouie  Fan  iiox.Maisii  mourut  tôt  apres,&  lailTa  la  Seigneutie 
ï  Lesko ,  qui  moutot  Fan  1x17. 

Boldlaus  le  Chafle  fucceda  à  Ton  père  Le^lco ,  &  mourut  fan  1x74.  après 
luoitrcgnc  37.  ans.  Surquoy  il  faut  rcma^uer  queConard  qui  s'ertoit  por- 
té comme  tuteur  dcsenfans  de  Lesko  ,  gouuerna  depuis  fan  iaj.7.  iufques  à 

114}. 
Henry  le  Barbu  fut  fuccelTear  de  BelciTaos  le  Œalle.        -,  *  *  , 

Lcskolc  Noir  vint  après  ,&  mourut  Fan  1 1 89. 

BolcAausPuc  de  Mofcouie  fut  cdeu  aptes  luy  ,  mais  Uen  rôt  après  demis. 
Henry  furnoramé  Preud'homme,  luy  fucceda  ,  &  mourutFan  1190. 
Hcary  Hls  de  Bolcdaus  Duc  de  Lcgnits  fut  fon  CuccetTeiu  ,  de  aptes  fa  mort 
[es deux  Dachez  forent  diuiCces  eu  deux  Ducs. Celle  de  Cracchouie  efchcut  à 
Fteoiidaus ,  &  Vladidaus  Locehteck  eut  la  Duché  de  Sandomirie.  / 

LesPolonois  ayanc  contideré  après  cela  ,  que  le  meilleur  cHoit  de  n'auoir 
qu'vn  Prince  qui  fut  teconnù  de  tous  cdeuréc  Fan1295.au  mois  deIuin,Pre. 
miilius  z.pout  leur  R.oy,tl  fut  oîngt  &facré  en  l'Eglifc  de  Gnefne.1 1  fut  en 
biuc  par  Fenuic  des  grands  du  Royaume,en làge  de  38,  ans, après  auoir  ré- 
gné 7.  mois  &  II.  iours. 

Viadiflaus  Lochctetk  fils  de  Cafimire  ,  fut  après  cflco  Roy  :  mais  depuis  à 
caufcdefadilîohuionilfut  demis  Fan  1300.  &  oncflcut. 

Venceflaus  Roy, de  J^oheçie-qui  fut  facté  à  Çncfnc ,  &  mourut  Fan  1$ 05 . 

Viadiflaus  Lochctcck  tcouui  aptes  moyen  de  fe  faire  Duc  de  Gracchouic: 
mis  qaelqoes  Polonois  cfleurent  cependant  pour  leur  Piince^Henry  Duc  de 
Glagouie,&  ce  furent  ceux  de  la  haute  Pologne^de  Pofnaii,&de  Caîifie,tou- 
tesFois  Lochctcck  eut  toufiours  vîâoire  contre  fon  compciîicur  Henry, &fuc 
accepte  pjot  fomierain,pour  tous  les  autres  Polonois.Cc  Locheterk  obtint 
^Q  Pape  la  Couronne  Royale  qu'il  prit  au  temple  de  Grâce houie,Fan  15 10. 
11  mourut  ?an  1323. 

Cafimire  fon  fils  lûy  fucceJa  ,  &  régna  40.  ans,      .    *^  -^  *> 

Louys  Roy  de  Hongrie ,  fils  de  la  fœur  de  Cafimire,fut  eflcu  Roy  de  Po- 
logne ,  &  couro.ini-  Fan  1.370.  &  gouuerna  le  Royaume  iz,  ans. 
Huduignela  pins  ieune  des  deux  filles  de  Loiiys  fut  facrce  Hoyne  dcPo- 
logne.les  Polonois  luy  baillèrent  pouuoir  de  gouucrner  leRoyaumeîufqucs 
^ce qu'elle  eut  cfpoufc  quelque  Prince.En  fin  lagello  grand  Duc  de  Liihua- 
nie,  encor  idolâtre  Fefpoufa,  à  la  charge  de  fe  rendre  Chrefticn  ,  &  d*vnir  la 
D  iché  de  Litiiuanie  à  la  Couronne  de  Pologne. 

lagello  grand  Duc  de  Lithuante  fut  Roy  de  Pologne,  par  le  moyen  de  fon 
in«iagc  aucc  Huduigne,Van  mil  trois  cens  oâante  fix ,  &  à  fon  Bapteinn-  il 
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fat  nomm^  VU4^(IâDi  t  il  moorui  fan  de  grâce  14)4. 

Vladiduos  Ton  Bis  luy  Cucceda^At  :egni  dix  àtufii  moatot  fan  vingt  8e  vn 
'de  Ton  aage. 

CaiiiinkeConfoertf  grand  Duc  de  Lithnanie,  fut  ap^Ilé  à  la  Couronne  de 
Pologne  fan  144^*  &  mourut  fan  de  grâce  149 1> 
:  Ican  Albert fiUatftié  de  Cafimice  ItSy  fucceJa  ,  &  mourut  fan  1501. 

Aprei  la  mort  de  lein  Albert  les  Polonois  dleuren:  Aleaandve  fo»  trere,qui 
mourut  II  V^lne,aa  voy4ge  contre  le»  Tartarcs,ay  anc  ^atanie-cinq  ans  ieiii 
palfes* 

Stgifmond  le  phis  ieune  de  tous  lei  enfans  de  Cafimice  ,  fut  efleu  Roy  d; 
Pologne  far»  150^.  il  mourut  fan  1^49. 

Sigilmond  Augufte  fon  Bis  fucceda  à  Ton  pete  la  mefme  année,8c  moiruc 
fan  157J. 

Henry  de  Valois  fut  appelle  à  la  Cotironne  de  Pologne  lamerme  ann^e 
I57j.€i  pactît  environ  lamy-  Oftobrc  poury  aller:mais  Charles  <>.  Roy  de 
France  Ton  frère  eftant  moct,il  UilU  la  l'ologne  pour  venir  ccgnct  au  pa^idc 
fa  nailFance  ,  fan  1574.  -^^    '  '^    ^^''^   '• 

Edienne  Daitori  delà  maift)ndesPrtnces  deTranfyluanie  luy  rucceda,& 
fît  longuement  la  guerre  a^x  Mofc ouïtes  &autres,auec  de  grandes  «uanugn, 
il  mourut  Fan  1587. 

SigifMond  fils  ailné  du  Roy  àt  Suede,&  de  la  fille  de  l'Emperear  îi^mmi 
&d' Anne  Royne  de  Palogne  luy  a  fuccedé.ll  débat  l'héritage  patetnd  côcre 
fon  oncle  le  Duc  Charlts  depuis  fort  long-temps ,  tantôt  auec  perte,  tan.ô; 
aucc  auantage.  Cette  guerre  dcftonrne  les  Polonois  de  faite  valoir  leurs  at- 
mcs|,  &  leur  courage  contre  le  Tuic  ou  Mofcouite. 
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DE    LESTAT    DV    ROY 

,^,    DE     DANNEMARC.        ,j^y^ 
S  0  M  M  AI  K  E.  u.i 

i./^Viti  E  S  \ftts  &  ptys  comprend  te  ^«ydunte  «V  Da  n  n  e  m  ar  c  ,  /Jj  ùotnet 
y^Tfitrtieiprificiptles  tiifnatâei  b première  ejt  ^pplUt  Iwl'c  »»  luiland  ,  en- 
eitmihibitAtimàes  Cimhres  :  f a  limite ^iopiueuf  &  Utgeur.  i»DetqHiitre  prends 
ÎHtfcht\  compris  ddnsU  lalie  ,  C  quels  Cotuternemens ,  Ifles ,  Cite\  &  Ch.tjle4HX 
fmcmentis  foMt chaque  Euefché,  ^.Du  rocher  SkatùnkVmi d' énorme gréndenr^^iT 
iviJoi*tMe  angle  de  hlie,  &  defcription  des  Duche\de  Schlefzwiih  Or  d'Hol- 
Utt  y  éÊ^lfes  d^ns  U  Itilie  Tsleridionate  :  Origine  de  fes  Jeux  noms ,  leurs  viUe, 
&  Chafieanx.  4. De  U  Scanie,  Trouiuce  jddis  diuiffe  en  deux  Duchi\\fes  GottMer^ 
tmttis ,  yilles  <T  Chajledux  ,  &'ide  l^ admirable  Horlttge  de  Londe  ,  reprtfentant 
tmlts  meufiement  des  ^flrrs  <3r  Sphères  du  Ciel.^»De  l'Ifle  Sclandc,/i  longnent^ 
ïtiltnYtfes  vides  O'Chdftejux.S.De  l'Ifle  Fionîc  on  ïaynen ^dit4ipe  tn  yingt  quà' 
tuGouuernemens'.fon  ajfie.tte  tf  limite t  ,  fes principales  villes ,  chtfleanx  GT  Iflts 
mttnuis  d*nsfon  enceinte  "j.  De  la  Norucgc  çj'fei  bornes^ffs  chafteaux^gonuerni- 
mtns^&villtt.^.De  l'aftietU  de  \'\Q^inàt  dinifee  en  quatre  parties  fes  Enefcbeli^  dr 
tiUm^trts.^.DeU  bonté  d»-  /*4/r,c2r  ferrilité  des  frouinces  de  Dannemarc:*/»  lettrs 
hmffifinr.iges ,  &pHiff.ins  chetsanx  ,  des  champs  rapport  ans  alttrnatinetnent  les 
troifiefmts  énnêes.poiffons  &  gr/visMines  d' or ^aigtnt aplomb  &  airain.  Despefches 
dts  Merluu  11.  Fontaine  dont  Ufrmie  transforme  en  pierrt  ce  qu'elle  touche  II.  Dit 
foijfm vénéneux  &  excefi^e  longueur»  i^.'Des  montagnes  d  ifltnde  couuertes  d$ 
neifts ,  ÛT  yomiffantesfliinrhes  &  feux  par  le  pied.  I  j.  De  l'origine  des  Cimbres  Û* 
^tfcentt  de  cette  nation  en  Italie.  14..  Ùi  Id  bonite  eof» pie xion  Ct  di^cpion  decorpf 
^d'ij^rit  des  peuples  de  Oannemarc  ,  lettr  naturel  Cf  mkniire  deviurt  &  vt^^'* 
^'ui'i^'lenrsrichelfesaMtrtficdebejîail  ygnini  ypoiffons  ,  cheuaux  ,  draps  dt 
"Wdtéftn^foulphre^  beurre  falé-  l6.  Des  riche ffes  duB^oy  de  û^nnemarc  ,  G*  enjquoy 
tilts  confijient.  17.  q»el  nombre  de  yaiffeanx  il  peut  armer.  18.  Ccmbien  ily  a  de 
^m(ritemens{,ippttte'^  fîitrets)en  Dannemarc»  De  U  forme  &  cérémonies  ohferuiet 
4»  cmonnement  KS"  faciedes  B^oys.  19.  Des  cinq  Ordres  qui  font  en  tout  U  Danne- 
W4rc,Gr  des  principales  dignite\<S'  offices  de  ce  l{oyaume.  10.  Du gouuememtnt  <T 
f*lictp4Ytiiuliert  de  chaque  Vrotiince.  11.  Hère  fie  de  Luther  ,  quand  C"  pat  quiin' 
ffi^me  eace  B^oyjume»  lU  Lifit  des  F^oyt  f«i  ont  régné  ttt  DMnemàrc* 
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XII. 


Dèl'Eflàt. 

E  Royaume  de  Danncmarc  comprend  vn  grand  cfpace  i 
terre ,  &  de  mci;  auec  plofieurs  Ifles  ,  c'cft  à  fçauoir  U  Clin^ 
f^onefc  Cimbtique ,  maintenant  luiîc ,  la  Dithmafic ,  Scauie 
Hallande  ,  &  toutes  les  Iflcs ,  qui  font  endo/cs danslc Golfe 
Codan  entre  la  latie&  la  Scanie  ,  Zi  ce  Royaume  a  fousfj 
puifl'ance  toutes  les  naurgalions  de  la  Noruege ,  qui  cft  rnaiu, 
tenant  vnic à  cette  Couronne.  Ony  mct^ufli  Duché  d'Holfacc&  Plfledif! 
lande.  ■. .  '    '   .  '  V        •,       .  .     '  .. 

Le  Danncmarc  eft  feulement  joint  en  doux  endroits  à  la  terre  ferme.  Il  d^ 
borné  du  Poncntde  la  mer 'Germanique,  du  Lèuant  de  la  Baltliiquc.du  Sep- 
tentrion de  la  Nouer^c  &  Suéde ,  &  du  midy  de  PHolface  Ôc  du  Pom'cran.Of 
tûut  le  pays  des  Danois  eft  compofé  de  pluficurs  parties,  dont  les  principale, 
font  |a  lutic.  Fionic  ,  Sclande  ,  &  Scauie,outrc  les  lllcs  proches  de  chacune 
des  fes  parties,    «-i    r^    ;    ''^^.'^  '-   V'  A    /"'      <  '-   «^*"    • 

La  luiiecômûnémentîutUnd  ,  qae'qutflqaes-vns  Voultnt  nôfr.crGothif 
demeure  ancienne  des  Cimbres ,  eft  nommée  Cherfonncfe  Cimbtijuc  pj.ifj 
Hiltoiriens  &  Géographes  ,  &diuife'e  tn  Ndetidionalc  ^  Septentrionale,  jj' 
borne  du  coftc  dalvtidy  eft  la  riuiere  d'Eyder»&  fa  longueur  eft  d'emiiron  80 
•milles  cti  tirant  du  fleuue  d'Elb  vers  le  Nord.SA  plus  grande  largeur  cil  de:o,' 
milles. La  Septentrionale  s'cftendant  vers  la  Nouerge  finit  prés  dcSca>»c, ville 
renommée  entre  les  matiniers,à  caufc  des  bancs  qui  (c  rencontrent  auprès.  Ce 
pays  a  fa  plus  grande  largeur  auprès  d'Alebourg  ,  d'ai^tant  que  IcGoifecic 
Limford  croulant  pat  là,&  perçant  toute  la  luiiedu  cofté  du  Ponât,&cxcepté 
vn  petit  cfpace  feparaut  la  lurifdidion  de  Wenfuflc  du  rcftc  fait  prcl'que  vnc 
lilc  de  toute  cette  contrée, &  s'eftandanc  en  fin  pat  vn  large  canal ,  àfalùnt 
beaucoup  d'iflcs  aucc  fes  branchcs,diftingue  &  limite  beaucoup  de  Prouiiiccs 
auec  f on  cours.  Gefteluiieeft  diuil'ée  en  quatre  grands  Euefchez,  c'cft  à  fça- 
uoir de  Rip  ,  d'Arthus  d'Alebourg  ,  de  Wibourg. 

L'Euefthé  de  Rip  comprend  jo.gouuememcnSjfcpî  cite»,  U  dix  cluftcaux 

Royaux  la  Reyne  Dorothée  vr^fue  de  Chtifticnne.3.  fonda  vne  Accadcmic  à 

ic^  dcfpens  à  Koldinge.  Le  Diocefe  d'Arthus  contient  trente  &  vn  gouucrnc. 

ment,fept  citez  &  cinq  chafteaux  .La  ville  d'Arthus  eft  renomaiée  àcaufe  Ja 

.  Port  que  faille  grand  Cap  de  Hellenis  qui  $'eften  1  enuiron  fefpacedc  deux 

miileSydepuis  le  chaftcau  de  Kahoe,pat  le  pays  de  mois  iufqn'àla  haute  mon- 

tagnc  d'EÎlemlbanergli.Cettc  Diocefe  a  fous  elles  les  iflts  de  Somrot,Hielm, 

Ziicii,  Hiarnœ,  Gcrno,  peuteftrcHilgenes  &  plufieurs  autres.  L'tucfchéde 

Vandalic.d'Aalbourg  ou  de  Burgiauie  comprend  trente  gouucmemens  &  fi» 

•  citcz.Ses  parties  plus  fign.alées  sot  VVciidfy ircl,Hi\andherct,Thyland,8cMor- 

foe.  Wendiifelon  Vendifilie,ç'ctil  à  dite  terre  &  fiegf  des  Vandales,  comprend 

iîx  gouuernemens ,  trois  villes  &  vn  chafteau. 

On  voie  en  ce  pays  le  mot  Alberg  ,  où  Fô  trouue  quelques  marques  &  rcftes 
.  des  anciens  Geans.Ses  Ifles  proches  font  G  rysholm,Hcrizhr»lm,  TydsliQlma: 
autres. On  void  en  Hanheret  vn  rocher d'cftrange  grandeur  nômc  Skaringt- 
'  klint.Cc  paysà  fous  luy  les  Ifles  d'OlâJe  &  d'Oxcholm, quatre  gouurnemcî 
vue  ville  nommée  Thyftad, ou  Ctiitierae.  3.  fonda  vne  accadcmic,&:ls  cha- 
fteau Orunmc#Il  a  fous  luy  les  Ifles  d'Husholm,  Oftholm  ,  legctt,Ciflaad, 
Bgholm,Bodum,&  Morfée,troisgouucrnemens ,  vne  cité  nom  née  Nicapic, 
^  le  chaftcau  de  Lundflod^qui a  auprès  vne  lAe  nommée  Agcroc.  Le  Diocefe 
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i^\\30flrgcmbra(îefcizc  gouucrnemés, trois  citez, &  aOïant  de  cUaftcaux. 
Prés  de  \i  prcfqu'ille  de  Wcnflie.où  clic  finie  en  pointc,on  void  l'Angle  de  la 
iuûc  qui  fit  fi  redoutable  a  ceux  qui  voyagct  fur  la  mcr.Tout  le  riuagcOcci- 
dcnul  de  la  Iulic  cft  tel,quc  ceux  qui  vculét  aller  par  mer  en  Norurge  ou  en 
Lcuant,  font  contraints  d'éo'ter  &  defuyr  cette  eofte  par  vn  long  deftour. 

La lûiic  Méridionale  dite  Nordalbînge  (dprcnd^lesdeuxDuchezde  Schlcf- 
vvifi.^  d'Holface.LaDuché  de  Schlcfwii  k  tîrc  fon  nom  de  fa  ville  capitale. 
Cf  pays  fe  notnmoit  jadis  la  Duché  de  Iutie,quc  Waldemar  petit  neveu  d'A- 
lîciRoydc  Dannemarc  receut  le  premier  en  nef  du  Roy  Henry, environ  fan 
de  grâce  i  zS  o  .O  r  le  gênerai  gouucrnement  de  fes  deux  Do  chez  appartient  au 
Roy  dcDanncmatc  &à  Adolphe  Duc  d"Holfacc,alternatiuemct,&  Fvn  après 
fautrc.Craïuzios  nomme  la  ville  de  Schlefwick  Hcidebui  ou  Hieneba  ,  difât 
qu'vnc  B-oyne  de  Dannemarc,nommée  Heihe  luy  donna  ce  nom. Cette  ville 
clUortcômode  pour  le  trafic  àcaufe  d'vn  bon  Port  qu'elle  a. On  void  affcz 
près  de  ce  liealcEbrt  oa  Chadeau  deGotoipe.où  il  y  avnedoane  qui  efl  fi  bô- 
nc qu'on  a  vû.tellc  année  çooooo.boeufs  de  Dannemarc  qu'ô  menoiten  Al- 
niagnequi  ont  payé  le  péage. On  void-encor  en  cette  Duché  la  ville  de  Flenf- 
bourg  affife  entre  de  fort  hautes  montagnes,&fur  le  bord  de  la  mer  Orienta" 
Ic.fur  laquelle  Ion  Port  s'eftcnd  qui  eft  fi  conwde,fi  profond  ,&  fi  allure  qac 
pfcrquctous  les  habitans  peuuent  de  leurs  maifons  charger  &  defcharger  les 
vailTeaox  de  matchandife.On  trouue  cncor  en  ce  pays  les  places  d'Huflène  & 
âeHaJcrflebic. Les  Princes  Seigneurs  &,Gsniils-l\ommes  y  ont  force  maifons 
&chafl:caux*. 

LHotfacc  qui  tire  ce  nomde  F'abondâce  du  bois  qui  y  eft.qui  s'appelle  Holt 
cnMeman(l»apour  fes  bornes  du  Leuant  lariuierede  Bilen,  du  Couchant  U 
S:ore,duMidyd'Elb,&duNordl'EiAete.EUeeft  diuiféecnquatre  partics.ccft 
àfç\uoir  en  Dithmafie^Hûlfacc.Stormarie  &  Wagrte.  Les  principales  villes 
d'Holfacc  font  Segcberg  qui  eft  cnWagtic  à  quatre  milles  dcLubec:llzohora 
belle  d'aflîette-.Siote  qui  cil  entourccd' vue- belle  riuicrc  nauigable.Chiionie, 
vul^aitemét  Kilc,qui  a  vn  bôPort  oà  les  marchâds  viennent  fc rendre  d'Al- 
hnagne.de  Liuonie,de  Dannemarc, &  de  Suéde. On  voitencor  les  places  de 
Crempc  &  de  R.einholdsbour^,8cencor  en  Dichmarlie  Mcldatps,Hciainkfl:G 
ôf  TeWmckflc  ,  &  en  Stormarie  Hambourg  fur  l'Elb. 

La  Scaniccft'Vnegtâdc  ProuînceduRoyaumc  deDânemarc  joîiiteà  laSuc- 
de.Q^elques-vnsla  nomment  Scandinauie,  au  lieu  de  Scondanîe.c'eft  à  dire 
pUisâte  Danic.ou  plaifant  pays  de  Diinemarc  ;  les  autres  rappellent  Scanic, 
les  .autres  Sconiagic,&vulgaircm3t  Sconen. Cette  Scanic  eft  entourée  de  mer 
de  toutes  partSjCxccpté  d'vn  cofté  où  ilya vn  bras  de  terre  qui  s'eftcnd  vers  le 
No:d,&iclà  fe  recourbe  vers  leLeuât  où  il  fejoinEà  laSucde,maisi|  ya  entre 
deux  de  grades  fotefts  &  d'afpres  rochers, par  lesquels  on  va  fi  malaîsc'mêt  de 
Scanic  en  Gothie.partie  de  Suede,qu'on  a  beaucoup  moins  de  peine  à  y  aller 
parmcr.Ccttc  Ptouinceaefté  jadisdiaiféc  endeuxDuchez,c'cft  à  fçauoir  en 
celles d'Hallâde,&de  Blekinge,  &  maintenât  ellecôtient  Zî.gouuerncmës 


-^•■aiucûejcs  foires,  «du  trafic  qui  s  y  tait. Un  void  en  HoUâdc  le  cl: 
de  W'atbourg  bafty  fur  le  (ommet  d'vne  fort  haute  môtagne.  Les  Illcs  pro- 
I  «lies  de  la  Scanic  font  celles  de  Landoë ,  Hannoe,  Bornholm.Ule  fameufc, 

C  c  c  /j. 


IV. 


t'        ii.'t'.'Viià  ni) 


H: 


-M 


:'••• 


n;:l' 


77^  V       I>^  l^£Jlat 

dmilé  en  qiiattc  Goû(ierneinens,&  contenant  trois  citez  &  vn  duftean-.Got. 
laiidCjCÙclk  fanciennc  ville  marchande  de  VViIby,mainicnant  moins  peuplée 
U  moins  riclie.I'tes  du  deftroit  de  Sunde  il  y  a  vn  chaftéau  Royal  nômé  Cro. 
ncbourgjOÙ  eft  U  garniCon  de  Fcxttemité  de  lacoflc  de  l'iflc  de  Sclande.Fcdc^ 
rie  z.Roy  de  Dannemarc  fit  iciier  fes  fondemcs  dâs  la  mer  aucc  de  fort  grâds 
trais,&  maintenant  ccbaftimcnt  eft  fi  alfurc.qu'il  n'y  a  tien  qui  le  puiHc  cf. 
branler.ll  y  a  en  la  ville  de  Londe  vn  Horloge  mcrueilleux,&  fait  ancc  vu 
grand  artifice  où  ïon  void  les  monuemens  du  Soleil  &  delà  Lone,&  choies 
réblables,&  coutesfois  &  qvante^  que  l'heure  veut  ionner,on  void  venir  drux 
Chenaliets  Fvn  contre  Vautre  qui  le  donnent  autant  de  coups  que  la  groile 
cloche  pëduc  en  la  tour  fonne  d'heures.  Il  y  a  encoi  beaucoup  d'autres  hngu- 
laritcz  en  cet  Horloge^comme  les  trois  Roys  ou  Mages  qui  vont  adorer  Ictus 
Chiift  entre  les  bras  de  laVierge  lors  que  l'heure  fonne.Mais  fi  Fonne  vouloit 
faire  la  defcription  entière  elle  pourvoit  eftre  ennuyeufe. 

L'iOede  Selande  ou  Sialand  eft  la  pins  grade  de  toutes  celles  de  Dannemarc 
Sa  longueur  eft  d'cnuirôdeax  tournées,&  fa  largeur  eft  prefque  d'aurât.Elle 
comprend  quinze  citex  &  douze  chafteaux  Royaux. On  comte  entre  fes  vil< 
les  Hatfnie,ou  Copenhagen  ville  capitale  de  tcut  le  Dannemarc  grande &[ù 
che,&.  pourueuc  d'vn  portfortcômodc  &  afiuii;  a  taufc  du  voifinagederifle 
d' Amager.  Au  deffus  d'Hatfnie  on  void  Helfingore,&  après  le  cbafttau  de 
Cronebourg  dot  i'ay  parlé, &de  fautte  collé  au  de  là  delà  mer, le  chaiteau  de 
Helfinbourg.auec  vneville  de  mefme  nom.C'eft  là  que  la  Selâde  &  la  Scanie  J 
«'approchent  tellement  fvne  de  Fautre  auec  leurs  Caps,qu'elles  nelaiileni(n« 
tr'elles  qu'vn  petit  efpace  de  mer  appelle  Diefund.C'eft  là  que  tous  les  vaif' 
féaux  qui  tendent  vers  le  Leuât  font  contraints  de  pairer,&de  payer  le  péage 
au  Roy  de  Dannemarc.Et  d'autâc  qu  il  y  a  "tn  chaftéau  de  chaque  codé,  lors 
que  la  neceflité  le  requiert ,  le  Roy  peut  tellemét  boucher  ce  paHage  aucc  les 
navites,qu'il  empefchera  quelque  armée  que  ce  foitde  pafter  outre  :  liaduUt 
■bien  fouuét  qu'ô  y  void  arriuer  en  vn  jour  loo.  voire  joo.vailTcaux  de  diuets 
endroits  d'Europe.  On  void  encor  en  ce  pays  Roefchildic,  jadis  En^rché,  où 
l^on  void  encorde  belles  tôbes  de  plufieurs  Roys&  Dit  s  ,  mais  elle  eft  main- 
tenant pauure  &  dépeuplée.  Or  la  Selande  a  fous  elle  <  *:  iflcs  d'Amagrie, 
Huf  n  ,  ou  Wen ,  Mœneftaud  où  eft  la  cité  de  Sicgoc  ,   ik  ^îluficuts  auucs. 

La  Fionie,vulgairement  Fuynen  tient  le  premier  rang  entre  leslflesduGol- 
phe  Codan  après  la  Selande.Elle  tire  fon  nom  de  fabeauté^vû  qu'elle  eft  ex- 
trêmement agreable.iâta  caufe  de  fon  alfieiteqiie  de  ce  qu'on  y  aperçoit:^ 
elle  eft  feparécde  Dannemarc  par  vn  fi  petit  deftroit  nômé  Middclfat  Sunt, 
qu'elle  lemble  y  eftre  jointe.EUe  regarde  la  luliedu  cofté  du  Couciuat,&  la 
Selande  du  Leuant ,  &  Fon  croit  qu'elle  eft  au  milieu  de  tout  le  Royaume  de 
Danncmarc.Elle  eft  longue  de  douze  mille  pâs,&large  de  qnatre.Sa  villeca- 
pitalecft  d'Orcnfche.affife  prefque  au  milieu  de  l'Iflc.La  Fionieeft  diuiiéea 
vingts-quatre  Gouuetncmens,faiz€citez,&  fix  chafteaux  Roy  aux. Les  autres 
(itez  autour  d'Otenfche,  qui  eft  comme  leur  centre. font  prefque  ég.illcment 
ciloignces  &  tellement  baftics  au  bord  de  la  mer,qu'e|les  trafiquent  commo- 1 
dément  non  feulement  en  la  mer  Balthique,  mais  encor  pat  la  Suéde. Norue* 

ge,Kuflie,Fiandrc,&  Alemagne.  Entre  les  villes  ou  compte  Niboatch,Sii^ 

bourch,  Faboch  ,  Afl'ens,  Bogens  ,  Miadelfaf  ,  Ketteminde.  Les  principaux 
chafteaux  font  Neuboutg ,  Higenfth:  /v,  Hintgagel,  Elchet>org,3:  la  Cour  | 


i^j^QMtd.Uy  *  en  cette  Iflc  beaucoup  de  villages,&  de  maifons  de  Gentils 
hommes.  On  voit  en  la  ville  d'Otenfche  deux  belles  Eglifes,|fvnc  dédiée  a  S. 
Canttt,  r««"c  à  faim  François. 

^gj]|](scomptires  fous  la  Fionie  font  aa  nombre  de  90.  afllfcs  do  code'  da 
MidyA  P""*^  ^*  plufpatt  habitabfes.Les  piincipales  font  Langelâd.Lawlan- 
dc  FâlftriC|Atte,Alfc,Togingc,Arroc.  Celle  de  Langelanda  de  lôgtieurfept 
lieiéid'Alemâgne.Onyvoidla  villedrt  Rudkcpingc.&lcchafteauRoyaldc 
Tfânckcrc,  &  plufieurs  villages ,  parroiflcs,  &  maiionsdc  Gentils- hommes. 
fjjftrie  a  de  longueur  enuiron  4.  lieues  d*Alemagne,  &  contient  les  villes  de 
Stobecopen.&Nicopen.  Acie  efloignée  d'Ely fie  de  demie  lienc  a  troisparroif- 
fes&  quelques  maifonsde  Gentils-hommes ,  aOec  la  ville ,  &  le  chafteao  de 
Koping.EUe  appartient  auec  fElyfie  à  la  Duché  de  Slefttic.Elifie,ou  Alfe,oa 
Alfcn  ayant  deux  lieucs,&  quatre  de  longueor.n'eftani  guère  efloignée  de  la 
Duché  de  S 'efuic .regardant  le  Golphc  de  Flenbourg,eft  feparées  ^ti  premiè- 
res terres  des  Anglois  pat  le  mefme  Golphe.Il  y  a  en  l'iflc  d'Alfen  la  ville  de 
Sundebourg,  auec  vn  chafteaa  de  mefme  nom,  puis  Norborch  ,  Ollerholm, 
Die  Hollc,  &  Gammelgard.Elle  a  treize  patroifles  fort  peuplées  qui  peuuent 
fournir  prompiement  vn  bon  nombre  de  gens  de  guette.  ^'^    i 

Taffmge  ou  Toffingc  Ifle  principalement  eitre  plufieurs  autres  prés  deSvvi- 
nçboorg  ville  de  Fionie.a  vne  li^îuc  de  longueur.De  cette  Iflc  de  laville  d'Af- 
'  cens  il  y  a  deux  lieues  iufques  en  Iutic:&de  Nibourg  en  Sclâde  quatre  lieues 
!  pat  la  mer  Balthique  ,  qui  eft  bien  fouuent  fort  dangereufe. 
'  Aroeaffifc  à  Fenirée  de  la  Duché  de  Sleuifc ,  où  Fon  parte  en  Fienfe  par  le 
Golplie  d'Atfe  àla  ville d'Afcens  contient  quatre  villages  peuplcx.On  copte 
tncor  prés  de  là  les  Iflcs  de  Romfo,Endelo,Ebclo,  Buko,  Brando,  Zoroe, Ag« 
gémis,  Hellenisjotdo,  Birkolm,  &  autres.  On  voit  encor  l'Ifle  d'Huenc  où 
îonvoitlcChafteaud'Vranibonrg  ,  plein  d'inftrumens  de  Mathématique 
fort  admirables ,  &  fort  alTqrez.  Il  y  a  auffi  L'Iflc  de  Malmogîe  petite ,  mais 
bonnCjOÙTon  voyoit  autresfois  les  chafteaux  de  Syndebonrh,de  Nordbourg, 
Kaihccidie  &  Hamerc,  mais  on  n'en  voit  auîourd'huy  quclcs  fondemcns,gc 
les  ruines. 

La  Noruege ,  qui  obey t  au  Roy  de  Dannemarc  a  pour  fes  bornes  du  cofté 
doMUyde  Dânemafc,du  Ponentdela  mer  Oceane.du  Leuât  laSuede,^da 
collé duNord  les  Lapponiens,defquels  elle  eft  feparée  par  de  fort  hautes  mo- 
tagnes  touliouts  couuertes  de  neige.  LaNoruege  fut  jadis  vnRoyau*ne  florif- 
fant,dont  la  puilfance  s'eftendoit  bien  loin  :  Mais  il  eft  aujourd'huy  fous  la 
domination  des  Danois. On  y  compte  cinq  chafteaux  Royaux, &fept  princi- 
paux G  ouuernemens,  dont  le  premier  du  cofté  du  MldyeftBahus.  Les  villes 
qui  luy  font  (ujcttes  font  Marftrand  aflîfe  en  vne  prefqu'ifle,  puisKoengeef , 
Coigel,&  Oddevvoid,ou  O.lvvad.  Le  fécond  chafteau  eft  Aggcthufe,  qui  a 
fous  luy  les  villes  d'Anfloye,  fiegeEpifcopal,  puis  Ton{berg,ou  Konîgbert , 
FriJtichftad,  Saftzbourg,'  &  Schin,  ou  Schon  ,  &  la  grande ,  &  petite  Ham- 
marif:  • 

Le  troîficfmc  chafteau  eft  Bergerhufejous  lequel  font  les  Citez  de  Berg»âC 

de  StafFangcr,  Bergou  Berguecft  la  ville  la  plus  mar(:hinde,&  le  grenier  de 

toute  la  Noruege,&  demeure  du  Gouuerneur>&  de  l'Euefque.ll  y  a  auffi  vn 

i  port  du  tout  commode  &  alTuré. 

Le  4.  chafteau  eft  ccluy  dcNidrofie,vt!lgaîrcmétTrundihcîm&)adisTron- 
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don  ,  \i.i\t  flaceMctropolitaincdctootc  UNorOcgc  maîiitcnantfcduli'çii 
fotme  de  bourg. 

Le  cinquicfmc  chaftcau  eft  Wardus ,  qui  n'eft  nullement  foctific,&eft  feu» 
lemçnt  ordonné  pour  la  demeure  du  Gouaerneuc  de  ce  pays  en  edé. 

L'iflande  que  quelqucs-vns  prennent  pour  Thulc ,  &  qui  font  côliattos  en 
cela  par  Sa5Con-Grammaitien,Craniiius,Milius,Ioue  &  Peucer»e(laffifc,ncn 
fous  le  premier  Méridien  cômequclqu'vn  la  marquéc,mais  à  huiâdcgtczau 
de  là. Sa  lôgucur  ell  de  cent  lieues  d' Alemagne,&mcfme  ily  en  a  qui  y  cnad^ 

jpullcnt  encor  44.Sa  largeur  eft  dctf  5  .Ueucs  d' Alemagne.Elle  eft  fujetteaux 
Koys  de  Dannemarc ,  depuis  fan  de  gtace  1160.  &  eft  diuifées  en  quatre pa;. 

tics.  On  nomme  la  partie  Orientale  Auft  Lendingafiordung  ,  FOccidcntale 

Wcftfiordung  ,  la  Septentrionale  Nprtlcndingafiordung  ,  &  la  Méridionale 

SuydlcndingaHordung.lls  n'oni  point  de  villes, &ont  en  leur  lieu  des  monta. 

gnes.CeiiÊ  Iflc  a  deux  Eueichez.c'cft  à  fçauoit  Holam,qui  a  fous  foy  lesMo- 

nafteres  ne  Piiigore  Remefted,  Modur ,  &  Munkeniere,  &  celle  de  Scalholc 

qui  a.rQUsfoy  Içs  Monaftcrcs  deVidey  ,  Pirnebar,  Circk.cbar ,  &  Sckirde/ 

QJ  A  I,  l  T  &\ 

LA  îutie  Scptcntfionalc  produit  grande  quantité  de  froment,  de  fciglc,  jc 
d'orge,&  cliofes  femblables.Elle  abonde  au  (Il  en  pafturagcs  en  quclqucî 
endroits,  &,  nourrit  tant  de  boeofs  &  de  vaches  ,  qu'on  en  mcine  vn  nombre. 
incroyable  aux  Prouinces  eftrangeres,  principalement  en-Alemagne,oùiJcn 
palTe  tous  les  ans  après  de  cent  cinquâtc  mille.Ily  nait  au  (H  de  beaux  &puir. 
ians  chenaux,  qu'on tranfpor te  ailleurs  en  grand  nombre.    On  prend  ['oice 
poilTonsen  cette  mer  ,  &  principalement  des  hareris,.  Les  habicans  de  ce  pays 
font  fort  fujets  aux  rhumes  &  catharres  ,  à  Fefquinance  8c  aux  pleurelîes. 
Q^Jantàla  Mcridionale,la  Duché  dcSlefuicabondeaufli  en  beftail.&qoât 
àcelled'Holface  elle  eft  pleine  de  bois  &  de  forefts.Mais  on  n'ytrouoegueie 
de  grands  &  fort  chefnes,ains  feukmenc  prefqiie  partout  des  faux,  dufruiâ 
dclquels  les  pourceaux.qui  y  font  en  grand  nombie  s'engrailTent.  l,cs  châps 
rapportent  aîternatiuement  toutes  les.tpoiGémes  années  force  poiiron,&  for- 
ce grain. Car  durât  trois  ans  on  laboure,en  peine  &  Fon  moiffône  vn champ, 
puis  durant  trois  ans  on  lafche  dcil^is  les  cftangs,afîn  que  le  poifFon  fe  nour- 
rilTe  de  l*herbe,&  que  les  champs  s'cngraifl'entdc  la  bourbe  que fcaacn\mei-. 
ne-ll  n'y.a  en  ce  pays,ny  vignes,ny  oliuîets:  mais  on  y  trouue  grand  nombre 
de  beftcs  fav»ttages,&  pareillement  beaucoup  de  chcuaux.U  y  a  beaucoup  de 
liuieres  qui  arrofept  ce  pays, dont  la  principale  eft  Eidere.îlyen  a  encoc  quel- 
qucs  autres,  mais  on  en  doit  nommer  plufieurs  pluftôt  ruifleaux  que  tiuittes. 
Au  refte  du  cofté  par  la  mer  Baltique  arrofel  Holface  &  laDuché  SleCnic,ellc 
fait  de  bcauxGolphes.qui  font  fort  cômodes  pour  les  marchands:&cn  quel- 
ques endroits  on, pefche  grade  quantité  de  poifl'ons,&principalem^nt  de  fan- 
mons  :  Le  pays  eft  plein  ,  &  a  bien  peu  de  montagnes, 
La  Scanie  ne  cedç  à  aucun  pays  en  bon  air  ,  en  bonne  terre,  en  commodité 
de  Ports ,  en  richeffes  maritimes,  en  pcfcherîe  de  lacs  &  de  riaiercs,  en  bcftes 
fauuages  ,  en  mines  d'or  ,  d'argent ,  dairain  &  de  plomb. 
L'Ifle  de  Gotlande  abonde  en  froment,  eu  beurre»  fcomage  ,  &  en  dîuerfej 
fortes  d'animaux  Ily  a  aufli  defortgrâdsfapins,&  de  belles  pierres  piopccs 
à  baftir  :  La  Selande  porte  toute  forte  de  grains  en  abondance. 
I^a  Fiouic  a  vn  bon  tertoirjfic  de  grand  rapport.  Cac  elle  produit  du  bled  en 
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aWiaof*»^  principalement  du  fcigle  &  de forgc»&  cecy  artîue  fans  qu'on 
le  meilliore  auec  le  fumier. De  forte  qoeMunder  a  efcrît  qu'il  put  fort  à  Pen- 
tré:  lies  villes  à  caufedu  fîêt  du  fumier  qu'on  y  jette.fâs  s'en  feruir  à  cngraif- 
ier  le$(f)<inips>E>lle  nourrit  aulTi  viy  nombre  prelque  in6ny  de  bœufs,de  va-t 
(hcs  &  lie  chcuiUx.U  y  a  aulTi  dans  cette  Ifle  beaucoup  de  forefls  ,  où  Fon 
ttouue  force  chèvres ,  cerfs,  lièvres ,  &  renards. La  mer  .voifine  fournit  vntf 
gtaniJequaniitéde  poifTons. 

L'iHcdc  LavvtâJc  porte  tant  de  froment  &  de  noifettes  que  c'efl  chofe  prcf- 
gucmcroyable;&  celle  de  Falftrie,rapportc  aufli  beaucoup  de  froment, &  en 
pouruoic  les  voidus.Celle  d'Alfen  eft  pleine  de  forcfts,  &  Pon  y  trouue  force 
ccrtsck  plu  Heurs  autres  befles  tant  faunes  que  noires. Il  y  vient  audî  du  feigle 
àtoirûn,fon  y  trouue  pateillemët  quantité  de  poillon  de  mer  &  d'eau  douce. 
hî  padurages  y  font  beaux, &  pour  celte  caufeils'y  nourrit  du  beftail  en  gt  âd 
nomljre.  La  Maimogîe  nVft  fterile  ny  viile  en  aucun  endroiâ:  ,  &  porte  for- 
te grains,&  abondance  de  fruics,de  mcfme  qu'elle  nourrit  beaucoup  de  clie* 
uaux,de  daims,de  iiévres,conils,&  perdrix. Elle  eft  fort  commode  ,  &  propre 
pour  la  pefchcrie.  11  y  a  vne  petite  fore(l«  de  coudriers  ,  dont  les  noifettes  ne 
I  foniiamais  caiiées  de  verSj&cettc  terre  ne  touffre  point  de  teffons.Et  combié 
queriflefoicpetiteiil  y  a  force  ruiiFeaux  &  fontaines  d'eau  doucc;âc  entr'au^ 
trc  //  y  i  vne  fontaine  qui  ny  gcUe  iamais.ce  qui  ell  fort  rare  en  ces  contrées. 
I  L'jif  eft  fort  doux  enNoucrgc,  &  de  forte  que  la  mer  n'y  gelle  point ,  &  la 
Ueigcy  dure  fort  peu  de  temps. Maisla  terre  n'y  cft  pas  des  plus  fertiles, &  ne 
Hiiffi  pfcrqo«  pour  nourrir  fes  habitas. Elle  abôde  en  menu  beftailj&^n  plu- 
pursbellesfauuages.On  y  voit  entre  les  autres  des  Ours  blancs  d'vnc  gran- 
j(lcarexlraordinaire,&parcillei"nêtdes  caftors.Au  rcfte  le  riuage  de  Nouerge, 
quicftdu  coAé  d'OUefl  eft  pUîn  de  forces  BaU  L^es ,  cotre  la  fureur  defqudles 
lits  mariniers  vient  de  Caftoreunn  dc{lrempé,qui  eft  vn  remède  fort  piefent: 
jpoorceque  tout  auOî-tôt  qu'on  Fa  jette  dans  la  mer,  fes  môftrcs  fe  cachentaii 
tond  de  feau.On  prend  en  cette  mer  grande  quaniiié  de  merlus  qu'ils  appel- 
lent Stoïkaifch.llsle  prennent  ptincipalement  au  mois  de  lanuicr ,  pource 
[q'iîlfefcclic plutôt  à  caufe  du  froid. 

Quant  àl'lflandc  elle  eft  tresfroide^&  pour  îa  plufpart  n'cft  nullement  cql. 
jtiutcçûncipalemét  du  cofté  du  Nor  j,à  caufe  de  la  bize  qui  y  louflcaueç  tâc 
[de  vehemcncc,qu*cllc  n'y  lailfccroiflre  aucune  chofe. La  terre  n'eft  auffi  pro- 
pre pour  fcccuoir  la  fcmencej&ne  porte  aucun  froment:mais  on  tient  qu^elle 
produit  tât  d'herbe  que  fi  l'ontmpcfche  quelquesfois  le  beftail  de  paîftre  ileft 
Manger  de  mourir  pour  trop  nwnger.lonas  confclTe  qu'il  n'y  a  en  ce  pays 
luttes  belles  de  trauaîl  que  des  cheuaux&  des  bœufs, &les  bœuis  &  les  vaches 
|loi»  fanscornes:mais  les  mouvôs  né  font  pas  de  mefme.llsont  de  petit  chiês 
|n grand  nombe.de  mefme  que  des  faucons  blancs^Ôc  des  corbeaux  blacs  qui 
|oi«  ennemis  des  aigneaiïx  &  despourceaux,&  lestrauaillentau  poffible.lly 
MuiE  des  Ours  &  des  lièvres  blâcs,&  des  aigles  qui  ont  la  queue  blâ.hcqui 
p  appeliez  par  Pliiic  Pygarges.ll  y  a  peu  de  bois  par  toute  l'ifle.où  fon  ne 
Jouoe  piefquc  que  des  genévriers.  On  y  trouue  vne  fontaine dôt  ffxhalaifon 
Uluméc  transforme  en  pierre  tout  ce  quelle  atteint.ll  y  en  a  vne  autre  ^dôt 
_  ^u  tw  de  iQefmc  que  fi  Pon  beuuoit  du  poilon.Q  âd  à  la  mer  proche  de  cette 
pelle  fournit  vnrôbreinfîny  dcpoilïoi.s  à  fes  habitas.le  me  lendroiscnnu- 
^ox  û  ic  voulois  faire  le  dàiôbtemét  de  tous  ceux  qu'on  y  tiouue  ;i«  parler ay 
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4e  quelqflcs.vns.ll  y  a  vn  poilTon  nommé  Hahiial.dlont  h  chair  faîc  moQric 
auûi'tôc  ceux  qui  en  maDgët.U  a  vne  denc  en  la  partie  de  deuant  la  teftc,qui 
s'auancc  dehors  de  la  longueur  de  fept  coudées.  Quel^ues-vns  Pont  vendue 
pour.vnc  corne  de  Licornc.On  croit  qu'elle eft  contraire  an  venin.Cc  mon- 
lire  entier  cft  de  la  longueut.de  quarâte  aulnes. LcRoidcr  a  de  longueur  c.n: 
trente  aulncs,&  n'a  point  dcdents,Sa  chair  eft  bonne  &  agrcableà  mâafr.i 
fa  graille  guérit  pluficurs  maux.  La  baleine  de  Bretagne  eil  de  la  lon5:,ucut  de 
Ucnie  aunes ,n'a  nulles  dents,&à  la  langue  longue  de  fept  auliics.ll  y  acmot 
vne  efpecc  de  Baleine  qu'on  y  void  rarement  ,  qui  femble  plutôt  vue  Ifu  I 
qu'vn  poiiron.U  y  a  encor  le  Stacufualac  Téblable  en  quelque  forte  à  ia  raye: 
mais  par  manière  Redire,  infiniment  plus  grand  ,  oui  lemble  vne  lilc^  ren. 
uetre  les  I^auires  auec  Tes  aides. On  y  trouue  encor  des  Seeuan$,&  bœufs  ma. 
lins  de  couleur  grife  ,  Se  pluileuts  autres. 

11  y  a  eu  Idande  trois  montagnes  tort  hautes,  dont  les  romn?.ets  ronttouf- 
)0UES  couuerts  de  neige,&  le  pied  eft  toufiouts  tout  en  feu. La  prcmieics'jp. 
pelle  Hcclc,la  féconde  de  la  Croix, la  troifiefme  Helge,c'eft  à  dire  Sainte.  11 
y  a  aifcz  ptés  de  celle  d'Hecle  des  mines  de  fouffce.  Quelquesfois  cette  mon- 
Ugne  tonne  à  bon  efcient,  &  iettedes  cailloux  d'eftrange  grandeur,vomicdu 
foulfce,remplit  tous  les  enuitons  de  cendtes,teUemeot  qu'à  vingt  milkdelà 
fon  ne  peut  cultiuer  la  te;re.Ceu&  qui  veulent  rechercher  la  caulede  cet  cm* 
brazement  tombent  bien  fouuent  tous  vifs  dans  des  ouuertutes  Se  gouifres . 
qui  font;  tellement  couuerts  de  cendre,  qu'on  ne  s'en  peut  prendtegardc.  A^ 
caufc  de  quoy  ïon  nomme  ce  lieu  làprifô  des  âmes  fouillées.  Il  taut<bi')oui\ec  j 
•  à  cela  que  la  glace  qui  le  fond  au  bout  de  hai6b  mois  venant  à  donner,S:faire| 
grand  bruit  contre  le  tiuage,les  habitans  difent  que  c'eft  la  plainte  U.  lecty 
des  âmes  dannées.  Le  mont  Helge  eft  de  mefme  nature..  Il  y  a  touiesfo'is  de] 
plu$  vn  goulfre ,  ou  bien  vne  ouuccture ,  on  ïon  toit  pludeuis  illudoas ,  8c  j 
iantofmesa 

^■':û:.C^^-^    moevrs  anciennes. 

POurce  qoe  ce  pays  a  jadis  efté  la  dcmeate  des  Cimbres,il  fera  bon  de  dfre 
quelque  chofe  de  ce  que  les  Anciens  nous  ont  appris  de  cette  nation.  Lci 
Cimbres  vindrenc  fondre  en  Italie  cent  cinq  années  auant  la  naimitéde  lefu^ 
Chrift.Siîanus  ne  peut  fouftenit  leur  premier  etiort,ny  Manilele  fecoud,  n)f 
Cepion  le  troifiefme,  Tous  ceux-cy  furent  défraies  Se  mis  en  fuiite ,  &  i'itali^ 
cftoit  petdue  fi  Marins  ne  fe  fut  trouoé  de  ce  temps-là.  Ces  Cimbres  font  vej 
nus  des  Cimmetiens  ,  qui  eftant  entrez  fort  auanc  dans  FAfie ,  eftans  chaiïej 
pat  les  Scythes,&tcndans  touûours  vers  fOccidcnt,paIîerent  en  Scan(iie,puif 
en  la  Chcrfonefc  Cimbrique.  Plûtarquc  en  la  vie  de  Marius  rapporte  qu'oj 
difoit  que  tontes  &  quantesfois  que  les  Cimbres  fc  remuoient)ce  q«i  n'eN 
pastoufiours,mais  lois  que  la  commodité  de  la  faifon  le  permettoit(ilsâtti 
qaoicntlej  pays  voifins,âs  appcUoiemd'vn  nom  commun  Celtofty thés  tfl 
ics^  peuples  qui  eftoient  en  leur  armée.  Les  autres  difent  que  les  Cimmciieii! 
qui  ont  efté  connus  des  Grecs  prefquc  de  toute  ancienneté  ,  n'eftoient  pas' 
erand  nombre,ains  eftoient  certains  feditieux  chafiez  parlesScythes,quiF< 
icrcnt  du  maceft  Meotide  en  Afie  fous  la  conduite  de  Lygdame  ,  &  que 
^los  vaîllans  i'arrc(ieteat  for  le  bord  da  la  mer,&  fe  mitent  à  habiuc  vn  p^! 


ois  cette  mon* 
deur,vomit  du 
igi  milles  de  là 
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es  &  goulfres .  ^ 
endiegatdc.  A| 
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cctswit ,  ^  plein  de  bois  s'eftendoieni  iofques  àla  forcft  Hercynîc.  Felluï 
dit  q«  ««  jnot;dc  Çimbics  fi^iiific  en  lâga^e  Gauloif  des  Urtoiw  ou  voleurs. 

..  MOEVRS     DE    CE     T  E  M  P  S^ 

j  Esha^"^^"^  ^^  ^^^  P^y  Scptcnttionanx  de  lutic  font  ftoidt  tt  fecs,  affct 
J^gfjnds,  beaux  de  vifagc,dc  bonne  couleur,  plaifans,  foupçonncux,  rufeï, 
&pjfins  de  pouruoyanfe  en  leurs  affaires.  Us  A)nt  volontiers  fains,  mais  fu* 
ffft)«,&  aymcnt  les  leurs ,  &  eUiment  cc  qu'ils  font,  ntangent  &  boîuenr 
beaucoup  .digèrent  bien  ,  &  pour  cette caufc  font  de  longue  vie.  Us  ont  vrte 
grande  feuetité  en  leurs  mceurs,&  à  cairfe  de  la  grande  chaleur  qu'ils  ont  aà 
cœur  ils  font  volontiers  quetelleUK  ,  fc  précipitent  aux  dangers ,  ay-Tncnf  à 
voyager  &  à  chïH'er.defrendent  obftinément  leurs  upinions,&ioutesfois  fone 
encliivs  à  la  lallice.Ils  apprennent  aifcn^ent  toutes  langues  ,  ayment  les  let- 
ttes,  oMeruentreli^ieufement  les  paches  qu'ils  ont  faites.  Us  ont  beaocouo 
d'enfans ,  &  leurs  lemmes  enfantent  mal-ayfément ,  font  belles,  Lien  adui- 
fées,8cauaiicieuies,  &  fçauenibîen  conduire  leur  mefna^e.Archille  GalTatus 
dit  que  c'eft  en  ce  pays  qu'vn  Moyne  a  inuenté  Fartillerie.  Les  habitans  de 
Norucguc  font  fimples»aymét  leseftrangers,&  les  rccueiUent,&  il  n'y  a  chez 
cox  ny  voleurs.ny  larrons,  ny  efcumeurs  de  mer  :  du  moins  telles  gens  font; 
[en  petit  nombre. 
Lesldandois  couchent  fous  vn  mefme  toi6t,autc  les  bdeufs  &  les  chcuatrXk 
llsviuent  fort  (împlcment^&ne  recherchent  autre  chofe  que  ce  que  la  nature 
côtoyé  aux  homrtics.Leurs  montagnes  leur  ferueot  de  villes, &  les  fontaines 
de  délices. Uefl:  vray  que  les  marchands  Ânglois  ne  laillent  oas  viuie  ces  gens 
entepos ,  ny  auec  leur  ancien  contentement ,  pource  que  fréquentant  cette 
Wepouten  rapporter  du  poilFon  ,  ils  y  ont  porte  beaucoup  de'vices  auec  les 
matthandifes  cftrangcres.  U  mettent  en  vers  les  faits  mémorables  de  leurs 
anceftrcsjou  les  gtaucnt  dans  lerocher.Us  viuent  pour  la  plufpari  de  poiilon 
lequel  ils  reichent,puis  reduifent  cômeen  farine,&  en  vfcnt  en  lieu  de  pain  : 
&  les  plus  magoifiques,&  plus  délicats  d'enir'cux  vfent  de  bifcuît.L*éau  leur 
fenoitiadis  de  breuuaees ,  &  les  pins  riches  beuuoient  du Uiâ;,mais auiour- 
d'hu^Us  y  fçauenb  .iiefler  du  bled  qu'on  y  porte  d'ailleurs ,  &  hay  (l'cnt  Featl 
toute  fcuie.Ceux  de  Lubec,d*Hambourg,  &  Roftoch,  qui  fréquentent  cette 
Ifle  y  portent  de  la  farinc,du  pain,de  la  bicrc,du  vin,des  draps  d'Angleterre, 
de  la  toiIle,du  fer,de  Facier,de  For,deFargent,des  rubens  pour  les  femmes,&; 
du  bois  poQr  les  baltimcns  ,&  pour  les  vailfeauxk 
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:)ce  qvt'  n'efteW  T  A  lurîc  Septentrionale  enuoye  en  Allemagne  vn  fort  grand  nombre  de 
mettoit(ll'^ a»  J Lbœut s ,  comme  i'ay  ja  dit,5c  outre  cefone  bcurre,&f  fromage,  &  grande 
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Les  Cimmctieoi 
n'cftotent  pasv 
;Scythes,quip 

■ime  ,  &  q« 
habita  vn  pi] 


^ttamitc  de  fuif  Se  cuirs,comme  auffi  beaucoup  de  clietjaiis, qu'on  mcine  en- 
torcni  bca  coup  d'autres  contrces,qui  font  fort  cftim- es  pour  leur  bonté-.El- 
Je  fait  Auffi  beaucoup  d'irgcnt  defon  poîiron,&  principalement  du  wavan  que 
fcshibitans  ptcnncnr.L'Holface  enuoye  grand  nombre  de  cesch'.uaux  ai  ». 
autres  Proi  inces  Ceux  de  Fionie  lîrent  de  grandes  fommes  du  poîlTon  q  'ils 
Iptennçntj&dcmcftne  que  de  leur  froment  qu'ils  eniioyentdehois,mais  prin- 
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cif  alement  de  leat  Ceigle  &  orge. Elle  enaoye  attflTi  en  Allemagne  &  ailleoit 
vn  grand  nombre  de  cheuaux  &  de  bœufs.La  Scanie  débite  grade  quanutétje 
poilfon,d*argent,  de  cuy vrc  &  de  plomb ,  Si  la  GoUande  veiid  force  froment 
formagc,beurre,pcaax,  fapins  pour  faire  des  mafts  de  NAuire,&  encore  forcj 
chaux. 

La  Noroegoe  reçoit  bcaucoup.d'argent  de  ce  poilTon  qu'on  nôme  poliTon  de 
•  Bjtrg  î  qui  eft  délicat  an  poflible ,  elt  porté  bien  loin  par  les  marchands  qui 
y  abordent.  ÇUe  ne  tire  pas  moins  du  profit  des  merlus  qui  s'y  prend  &  pj, 
willeraent  de  beaucoup  de  belles  peau jc  qu'on  y  va  quciir,d'vnc  grade  quan, 
t|té  de  beutre,de  fuif .  de  cuirs^de  gcailTe  djC  baleine ,  de  pois  liquide ,  de  che. 
vtons  de  chefne  ,  de  ma(lz ,  &  d'aiz. 

Les  marchands  entichilTcnt  auffi  gr^dement  les  Iflandois  d'autât  qo'iisem.. 
por!;ent  de  cette  Iflc  du  drap  nommé  vulgairement  Wacman,de  grandj  mon- 
ceaux de  fouffre,du.poiffon  endutcy  ,<&  fcché,  du  beurre,  du  fuit,  de  la  jaine 
force  peaux,des  faucons  blancs.des  chçuaux.ÔccUofes  séblablcs.  Ils  y  oacttU 
lç.aloondâce  dç  poilTon  qu'ils.end relient  des  moaceaux.fort  hauts  au  dcfcoa. 
oert,&  les  vendent  en  cette  forte.U  y  a  ajdl  tac  de  beurre  falé  qu'ils  en  rem< 
ÇlitTent  des  cai(fes  longues.de  4o.pieds,hautesde  5.  oQtre. les  tonneaux ocdi. 
flaires j 

Quant  aux  ticrhefTés  du  Roy  de  Dannemarc^elles  conGtlent  au  grand  nonu 
.  bre  du  beftail,&  du  poilfon  de  la  Cherfonefe^dcdes  Ides  voifines,  où  fôtreo^ 
f)e  tant  de  poi(fon,que  les  harans  feuls  montent  a.vne  sdme  prcfqueiacroya- 
ble^&il  y  en  a  n  grade  foiCon  d'autre  forte  qu'on'ne  fçauroit  prefqieoaaigee 
parce  deftroit ,  qui  cft.tout  plein  de  retraités  propres  &  agréables liccsani* 
maux.  Il  tire  encor  vn  grand  profit  du  merlus  qui  eft  enuoyé  en  diuecslieax» 
Mais  ce  qui  luy  rapporte  d'auâtage,c*cll  le  dcftroit  qui  eft  entre  Eirinote,8: 
^Ifinbourg  qui Te  nomme  le  Dcftroic  du  Zont  :.pource  que  c'eft  vn  palTagefi 
cftroit  qu'aucun  vailleau  n'y  peut  palTer  fans  pe; midiô  d.es  gardes  que  Is  Roy 
y  tient. Or  il  eft  force  que  tous  les  vailTeaux  qui  paiîentpar  U, payer  vne  bôiic 
gabelle  au  Roy  de  Dannemarc  On  peut  côprendre  à  quelle  s  ôme  peut  aril* 
Qer  cet^e  gabelle  par  la  multitude  des  Kauires  de  Hollande ,Zelande,Francc, 
An^etetre»  EfcolletHoruegne,  &  de  la  mer  Balthique  q.ui  paiFe  continuelle- 
ment par  cette  mer, dot  les  peuples  onibçfoin  des  vins  du  Rhin,  &  de  France, 
&  d'Efpagnedes  fucres,&  eCpicesdc  Portogal,&dçs lieux  voifins,  dcifiniâ} 
d*Andâloufie,dc  mefmc  que  ces  pays  ont  befoio  du  miel  ,de  la  cltc,des  peaux, 
&  des  grains  de  Prufle ,  Uuonie,  Mofcouie*  &  pays  vpifms.  Tovitcsfoisivl  y 
<n  a  plu  fleurs  qui  tiennent  que  le  Roy  de  Dannemarc  ne  pcutauoit  grai  air 
gcnt,  tant  pootce  qu'en  ces  Royaumes  il  n'y  a  nulle  chofe  d'importance  fors 
que  le  poiffon,ny  aucune  ville  de  grand  traftç.quipuifle  attirer  fargent,&cn- 
treienir  le  commerce. Il  ne  refte  donc  que  les  gabelles  des  partages ,  &  le  pio- 
&%  de  quelques  mines^e  Scanie,  &  les  cheuaox  &  lebcftail  dclutic,&leboif 
&  le  poiffon  de  Norneguc  &  deslfles.La  place  de  Vardus  rapopte  encor  quel- 
que profit  à  ce  Roy.pourccqac  depuis  quelques  années  en  çà.lcs  Anglois  ont 
commencé  de  voyager  entre  la  Noruegc,  &  la  Grocnlandc,  Se  quelques  au- 
tres paiTcnt  à  Colmigraf  ,  les  autres  à  Chilchene  proche  de  faînt  Nicolas,  llj 
trafiquent  là  aucc  les  Ruffiens,&  en  rapportent  du  fuîf,  deb  cire,  du  miel  & 
du  lin.  LesECcoffôis  &  François  pratiquent  le  mefme.  Prefque  au  milieu  de 
cc;  Golfe  on  y  voit  TJflç ,  &  U  j^lacc  de  Vardus  bien  foxiifiec  par  Fri-ciic 
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Wiefme.  Les  fardits  Marchands  payent  en  ce  Hcn  U  gabelle  de  Icori  mir; 

FORCES. 

LEtguerres  que  IcS  Danois  ont  ett  contre  ceux  de  Soede  ,  monftreota^et 
quel  nombtc  de  gens  le  Roy  de  Dannemarc  peut  faire  ordinairement,  8e 
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tâPC*  finon  tontre  les  Diimarfiens,qui  ay  as  efto  (ubjuguez  par  le  R  oy  deVal- 

d(a»r,puis  s'edaos  reuoltez  «furet  aptes  dîners  a^cidens  qui  atriuetent  depuis 

fan  1500.  iufqucs  à  fan  15^9*  fubjugncz  finalement  par  Federic  II. Roy  de 

Dannemarc  :  mats  ils  auoient  detfait  anpatauanc  en  vo  coml^at  lean  fils  de 

Chrifticrne  1.  Pour  le  regard  de  ce  qu'il  peut  par  met  ;  on  le  peut  ia^ec  paC 

irsarmécsqu'ila  dreflees quelquefois  ,  vûqueChriHierne  11.  àfinftancede 

H.nry  ll.Roy  de  France,  enuoya  enEfcolle  contre  les  Anglois  vne  armée  de 

Icemva'uTeauXjfur  iefquels  il  y  auoit  dix  mille  foldats.Ie  croy  bien  qu'ayant 

Ivne  fi  grande  eftenduë  de  cofte  de  mer ,  &  tant  de  ports  eu  Dannemarc  ,  Sea- 

nir^NoruegUe  ,  &  vh  (î  grand  nombre  d'iOes  dedans  &  dehors  U  mer  Bal- 

ltbiqac,îJ  peut  mettre  enfemble  vne  grande  floue ,  pourveu  qu'il  y  ait  de  Par- 

Ijtat ,  mais  nousauons  défia  monftré  ,  comme  il  n'en  fçauroit  auoir  grande 

kfiaxité.  Qnant  aux.foccereires.  Ces  pays  en  font  aflez  bien  poutuens  de  tou> 

néiit  &  e'cft  auOi  la  chofe  qui  Faduce  d'auantage. 
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l^fÔutte  Dannerûarc  eft  dïuiféch  i^4.gDtiaernémens  qu'ils  nomment  Haf- 
1  icts,&  eft  dioifé  par  autant  de  Gouverneurs  fçauabts  &entendus  aUx  loix 
Idu  Royaume.  Le  Roy  eft  plutôt  eûea  par  les  principaux  qu'il  ne  paraient  au 
[Royaume  par  fuccelTion.  On  couronne  les  Roys  à  Hafnieen  l'Eglife  noftre 
')amedcuantl'Avi  telles  Sénateurs  du  Royaume  les  y  meinent  ,&  fon  porte 
ieuanteux  vne  efpée  ^  vne  boule  &  vne  couronne. 
ILe  portde  cesehofes  n*eft  panicoUer  \  Aucune  fàmîlle,rhais  felôn  qQe  qtael- 
Wvn  a  du  meYite,il  eft  employé  à  tel  wffice.Àpi es  cela  le  Roy  eft  côtraînt  de 
kter  de  garder  les  articles  qu'on  loy  propofe  ,  qui  ont  efté  en  vfage  depuis 
Inclque  iemps,&  de  dcfFendre  la  Religion  Chreftienne,  &  les  droits  &  coa- 
\mi  dn  Royai^me.  L'Euefqûe  de  Roe^hil  Foingt  aptes  ,  &  la  Couronnte 
k  eft  mîfe  fur  la  tefte  par  les  Senateurs,qui  luy  preftet  alors  le  ier  ment  .s'ils 
|efontfait  anant  fon  couronnement. Cela  fait  Je  Roy  fait  quelques  Gentils- 
lomit^cj  Chcualiers  en  les  frappant  doucement  auec  Ftfpce.  Les  Sénateurs  & 
Fnncipaux  du  Royaume  ont  toufiours  eu  libre  àuf  horité  d'cflire  les  Roys,& 
icnieucore  :  mais  ils  ont  prefquc  toufiours  mis  au  Trofne  Royal  le  fils  ail  né 
'Roy ,  fmon  qu'il  y  ait  en  caufe  fuififante  pour  les  en  deftoarner.  Ils  n'ont 
jftmis que  le  Royaume  fut  diuifé  »  linon  qu'ils  n'ayenteftcconitaiûts  pal 
liiciquc  guette  ciuile.  Il  y  a  cinq  Oidrcs  en  tout  le  Dannemarc,    •  *  -  ^^  ^ 
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Le  premier  cil  de  h  maîfon  du  Roy. 

Le  lecoiid  de  la  Noblefl'c.Mais  il  faut  fçattoîr  qu'entre  ces  Nobles  il  n'y  j 
nuls  Comit«,ny  Barons.ains  que  Cous  peuuéc  monftrcc  leur  Nobleil'e  par  vne 
longue  fuilied'Anccftres.  Us  poticnt  des  boucliers  fimplesSc  perifent  que  ce 
fetoic  dérogera  Noblcfl'e  de  les  changer  &  agrandir. 

U  y  a  er  re  quelques-vns  qui  relient  des  Idmillcs  de  ceun  qui  affiftcrcnt ao 
traiûcfaii  entre  Charlcmagne  &  Hcmminc  W.oy  de  Danncmarc, comme  1($ 
Vrens  ,  &  quelques  tutres.  Ceux-cy  poiïedcnt  leurs  biens  aucc  lurirdiâioQ 
haute  &  balfe^  (H  ont  i^ouuoir  de  challer  fur  leurs  biens^  comme  les  Comt», 
en  Allemagne. 

Tous  les  biens.tant  meubles  qu'immeubles ,  lailTei  par  les  pères  &  mfrc5 , 
font  efgalement  paitagex  entre  les  freres,&lcs  (ccurs  font  aufll  par  fpccialpii. 
pilegeadmiies  en  ce  partage,  en  telle  forte  toutesfois  que  le  fiere  prend  dcDz 
parts  Se  la  fœur  vne,(k  11  les  malles  ont  par  ptecipuc  les  CluQeaux.  Ainfij;) 
^jfnez  n'emporte  pa»  la  plus  grande  partie. 

On  cflic  de  cet  ocdrcics  Nobles  les  Sénateurs  du  Royaume,  qui  nepjifcnt 
guère  l'ouuent  le  nombre  de  18 .  LeRoy  aume  les  nourrit,&  chacun  d'eux  i  vn 
chadeaUjtftdis  qu!il  eU  en  ofHce,  Ôs  ne  paye  lié  au  Roy  de  ce  qu  il  tient,cxce. 
gté  qu'en  temps  de  paix  &  dcgiierre  ili.i'-un  d'eux,  cft  obli};c  de  nourrir  certain 
nombre  de  geus  de  cheual,  0c  de  les  auoir  prefts  toutes  &  quantestois  que  le 
Koy  les  mande,à  leufs  defpens.Si  fon  enuoye  des  Amba({ideurshorsduRo>  j 
yaume  le  Roy  les  entretient,&  leur  dôae  dcquoy  fe  maintenir  honorablcméf. 
Le  Roy  dôncaulfi  quelque enircûent  aux  autres  Gentils.hommtfs/oitqu'ilii 
demeurent  à  la  Cour, foitqu'ils  ne  s'y  tiennent  pas.CarleRoy  accrcainestcr-j 
res  nommées  en  Danois  V.crlehningc.c'efl:  à  dire  bien  faits ,  dont  il  pouruoic 
ceux  qui  le  méritent, ou  par  toute  Icut  vie, ou  pour  quelques  annécs.Cwx  cyl 
iont  obligez  d'entretenir  quelques  hommis.dccheual  ,  &  de  payer  ccruinel 
fomme  au  Roy:toutcsfois  en  telle  forte  que  pour  leur  irauail ,  &  pour  leurs] 
feruices  ,  ils  prennent  aufli  quelque  partie  du  profit.  1 

Uy  a  aufli  vne  ordonnance  en  Dannemarc ,  par  laquelle  il  efl  deffendaaaJ 
Roy  d'achepter  des  biens  immeubles  des  nobles ,  aBn  qu'il  n'arriue  quelque! 
fedition  entre  le  Rpy  ôc  les  principaux  du  Royaume.Toutcsfoiî  ilcftpermlll 
au  Roy  d'efchangcr  des  biens  aucc  les  Noblcs,mais  les  Nobles  ne  peuaent  u 
cheptcr  nuls  bien  des  payfans  royaux«Car  quelques  payfans  ont  des  biens  hcJ 
):editaires  qui  font  prefque  francs, 

Il  ^  a  en  Dannemarc  vn  grandMaiftrc  pareil  l  celuy  de  la  France-Ceituy- 
fc  tient  le  p4as  fouuent  à  Hifnic  ,  comme  Lieutenant  du  Roy. 

Apres  cela  le  Marefcbal  a  foin  en  temps  de  paix  &  de  guerre  de  ce  qaî  appjtj 
tient  à  la  guccre.L' Admirai  fait  faire  &  refaire  les  vailTeaux,  ordonne  touier 
les  années  ce  qui  eft  neceffaire  pour  la  marine.  Ccttuy-cy  a  fous  luy  vn  aatti 
Admirai ,  &  en  chaqoe  nauire  vn  Capitaine  qui  cft  de  race  de  Cheualicrs, 

Il  y  a  aufli  le  Chancelier  da  Royaume.pat  deuant  qui  ha  appelle  de  tout 
les  Prouinccs  ,  8{  Ifles  ,  &  de  luy  au  Roy, 

Toutes  les  Prouinccs  font  diuifées  en  Haerets  ,  ou  Dîoccfcs  ,  qui  comprfi] 
nent  beaucoup  de  paroifles.Ccux  qui  plaident  débattent  premièrement  là  l 
droif.puis  il  cft  permis  d'appeller  au  luge  de  la  terre  où  Ton  eft ,  &  de  luy 
Chancelier ,&  en  dernier  iico  au  Roy ,  &  aux  Sénateurs  qui  donnent  M 
diffinîtif.  ^'  '■     ^ 
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tcsDanoIf  ontdroiâelcficdreiïéparValdcmar  T.  8c  par  le»  Eocrcjues 
Senaieati^e  Dannemarc.Si  les  prenniersIugcsdonnentvneSeatenceiniulle 
ils  lont  condamnez  à  iamcn  le  de  U  moitié  de  leurs  bicns^dont  le  Roy  prend 
vnc  moitié ,  Oc  la  partie  intereflce  fautre 

LeCliaoccIier  qui  fuit  voloiuiecs  UCoat  a  poar)Adjoines  fepc  on  huiû  no« 


,&dcluy' 
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i/npoier  aucune  uiuc  lur  le  Royaume  &  fur  les  Payfa 
ronfeotement  des  Sénateurs  &  des  principaux  du  Royaume, 
liya  vn  Intendant  gênerai  des  Finances  qui  reçoit  tout  les  reuents  du  Roy- 
Mm  &  de  tous  les  péages,  tant  de  mer  qae  de  terre,  eittend  les  con\jpces  ,  le 
coattoolle,8e  donne  quittfice  à  ceux  qui  apportent  Fargent«Cettuy-ey  a  deux 
Commis  nobles  U  plufieurs  du  peuple ,  &  a  poot  cecy  de  bonsgages. 
Lcj.otdreeft  celtiy  du  Clergé  auquel  ili  eu  fept  ËacraoescontmefArche- 
uerqaede  Londe  &  les  Euefqacs  de  Rofchildc,  d'Ottenlche,  de  Rip,  de  Wi- 
bourg,d'Arthus  &  de  Sleruit,&  cet  ordre  comprend  auflî  les  Chanoines. Ceux 
cy  ont  les  Décimes  du  Royaume  ,  qui  fonctoutcs^ fors  diuerfemenc  partagées 
en  dloetCetFrouinces.Les  Euefques  r^çoiuenc  la  moitié  des  Décimes,  le  Roy 
en  à  fautre  moitié  :  toutesfois  les  Chanoines  &  Pafteurs  tirent  de  la  part  de 
fvn&  de  l'autre  quelque  portion.  Les  Nominations  des  Euefqttes  &  autres 
PreUts  appartiennent  de  tout  tépsaux  Roysde  Dannemarcainfi  qu'on  void 
{it  U  refpoace  de  Valdemat  I .  Roy  de  Dannemarc,  qui  refeôuit  au  Pape  qui. 
laydem.  Adoit  chofes  femblables.Nous  auonsrecett  le  Royaume  de  nos  fu- 
ki,  U  vie  de  nos  parer.ts ,  &  la  Religion  de  r£gli^<6  Romaine,  laquelle  Ci  ta 
itiemandc  ie  te  la  renuoye  par  les  prefentei. 

Chriftierne  j.  ordonna  que  les  Ecclefiaftiqoes  ne  vendroîent  aucone  choTe 
bs  exprés  commandement  du  R<^. 

Les  4.  Ordre  des  bor^i^eois  &  des  marchands  q(ri  fe  tiennent  aux  villes  & 
boQtgades.Ceuxcy  ont  leurs  particuliers  piioileges  dont  ils  iouyirent  &ont 
luflilcur  champs  propres  &  leurs  forefts  limitées.De  ceux-cy  de  mcfme  que 
iisenfaasdes  paylans  ont  cOic  Euefques,  Chanoines ,  Payeurs  &  Senateurt 
desvilles^des  Secrétaires  pour  les  challeaux  &fortere(îe$,des  Gouverneurs  de 
Cap'uainesdesnaQices  ,  &  l'on  en  cftabllt  au(E  quelqoes-vni  fur  les  péages.. 
|Ceux-cv  logent  les  petites  cau[es,&  ont  le  plus  [ouuent  pour  Prefident  vn  diL 
jcotps  de  la  Nobleflc. 

Le  vOrdre  eft  des  pay  fans  qui  font  de  deux  fortes. Les  premiers  font  ndtnei 
[eil)unden,q«i  (ignifie  francs  labouteurs.Ceux-cy  poâedent  des  fonds  here- 
iitalies,&en  payët  quelque  tribut  toutes  les années.Us  s'adonnent  auflî  àU 
^«whâdife  &  à  la  pefcherie.lls  ne  font  fujcts  à  nulles  coruées.ôc  ne  payent 
iCQtiestaillesquedtt  confentemët  des  Sénateurs  &Confeillers  du  Roy  .Les 
Jtrcs  ne  poffcdcnt  aucuns  biens  hereditaires,ains  les- afferment  du  Roy, des 
obles  ou  du  Clergé  ,  &  fe  fontoÛigez  enners  leurs  Seigr^eursà  plofieurt 
«uccs  félon  qu'ils  ont  conuenuauec  le  mai ftre  des  fonds  qu'ils  tiennent. 


■ifiours  entre  les  fils  &  les  fillcs.Les  Chcualicrs  tiennent  le  preœic;  râg  en 
».nnemarc,8elc  Roy  ne  donc  cet  ordtc  qu'à  des  pccfonties  pleinesdc  mérite. 

Ddd 


h. 


'♦■r 


'AM\ 


I    ,    I 


^™   Mil 

'■  \'\  m' 

■',       '  \  \^ ■ 


l|î  t   >,s 


K  r   «.  - 


•  ygtf  Di  l\Efiàt 

\\^%\  Vibomgvn Confeil  où  fe  vuident les caûfts ciuiles  prcfqae  toot le 
long  de  Pannce,  fie  c'eft  U  qu'on  iugc  les  dirfcrens  des  terres  &dcs  hctiugcs  & 
«holcs  fcmbUbles ,  fie  pareillemcnc  de  lous  ciimes. 

Les  villes  de  U  Duché  de  Sleuic  ioUyirent  dcsmcfmcs  ptiuiiegcs  que  cclîtj 
de  Danncmarc  fltlcurs  habitans  v fent  de  mcrme  dt oi<ft  Les  fujcts  peuuent  jp. 
pcller  de  quelque  Magiftcai  que  ce  (oit  aux  Sénateurs  8c  non  plus  outrr. 

L'Ordre  des  Sénateurs  eft  conapofé  le  plus  fouuent  de  vingt  quatre  lioij,. 
mes  qui  font  de  tordre  des  Cheualieci,&  ron  leur  aJjoufte  vn  Chancelier ge. 
neral ,  &  ^eux  Doâeurs  au  nonn  de  chaque  Ptince. 
Ceux  d'Holfaceattoient  autrcsfois  quarante-huiâ  hommes  qui  pre(îr{oient^ 
tout  le  pays,&les  appellations  de  toutes  les  ParcoilCcs  alloient  par  deui:  eux, 
Mai:  depuis  qu'ils  ont  elle  fubiuguez  &  diuifez  en  deux  parties,  on  chuiÏKn] 
la  chacu.-*!  i*.  hommes  auec  vn  Gouuerneur ,  qui  eft  le  plus  fouuent  Doâeur 
ou  Licctié  en  droift.Tous  ceux-cy  ont  allez  bons  gages  des  Princes,&  Ponij^^ 
•djoufte  vo  Secrétaire  U  va  Prefidcut  du  corps  de  la  Nobleflc  de  Holfjce. 
Celuy  qui  y  eft  de  U  part  do  Roy  eft  le  plus  fouuent  le  Gouuerneur  de  Steini 
bourz  &  celuy  qui  y  met  Duc  eft  Gouuerneur  de  Gottorpe.  Mats  il  ellpermù 
aux  (u)ets  d'appeller  par  deuant  les  Sénateurs  des  deux  Duchez  de  Sleuic  8; 
de  HolCace  &  non  plus  outre,  ils  ont  eu  iadis  vn  droiâ  efcrit  qoicll  v.ipea 
changé  fie  reformé  félon  le  droiâ  commun. 

L'Holface  a  quatre  Ordres ,  c'eft  à  fç/^uoit  de  la  Nobleflc  ,  du  0%', 
des  bourgeois  fie  des  laboureurs  qui  font  eux  fortes,  de  mefme  qu'en  Dan! 
ncmarc. 

Les  nobles  ont  ietits  terres  aoec  iaftice  hante ,  moyenne  fie  balle,  &  droi^ 
dechaircr. 

Ces  terres  font  la  plofpart  allîodallesfiehereditaires.Il  y  en  aaofli  quelques* 
vnes  qui  font  féodales.  U  n'y  a  pas  plus  de  vingt  quatre  tiges  de  familles  no< 
bles,maisil  y  a  plnfieursmaifons,qui  font  forties  fie  defcéduës  delà  chacune, 
comme  les  Ranzouiens  tiennët  plus  de  cent  cinquante  chafteaux.&beaucou^ 
de  terres. On  en  trouue  prefqueautât  des  familles,des  Alefeldes  &  des  Powii- 
ches.  Les  caufes  des  nobles  font  iugées  par  le  Sénat  des  Duchez.  U  cH  permis 
en  ddnant  fuftifante  caution  d'apeller  des  Arrefts  du  Sénat  à  la  Clumbre  Im- 
périale. Les  Bourgeois  ont  des  priuileges  particuliers  fie  vfent  du  dtolâ:  R,o« 
main ,  ott.de <eluy  de  Lobcc.  Les  fujets  peouent  appeller  des  Sctvtcnces  du 
Sénat  des  v'illes,auz  citez  deftinées  pour  cet  effeâ.fie  il  eft  permis  encord'ap 
peller  de  celles-cy  aux  Sénateurs  d'  Holface,8t  encor  de  là  à  la  Chambre  Im- 
perialle,moyennant  caution. Les  caufes  des  pay  fans  fe  plaident  en  pleine  ca 
pagne  par  leurs  Aduocats.  Elles  fe  plaident  en  prefencede  quelques  Noblet: 
du  lieu  auecl^s  Gouuerneurs  fie  deux  Accelfeurs  qui  font  comme  tefmoins:' 
&  après  qa'ori^a  ouy  les  demandes  ,  fie  defFenfcs  des  vns  8:des  autres  on  faicl 
retirer  toute  Fai^emblée;4cs  pay  fans,puis  aprei  auoir  meurement  délibéré  fu*' 
le  tout ,  on  rappelle  lesplaidans  fie  lors  Fon  prononce  leur  Sentence. 
Quant  \  nflandi^il  y  a  deux  Eqefques  qui  font  côme  Gouoerneurs,  fvn  d 
la  partie  Septentrionale  »  Fautre  de  la  Méridionale ,  fie  chacun  d'eux  a  vne  ef- 
colc  publique  jointe^  fa  mai  fon  ,  où  il  eft  teau  d'euitjetenit  à  fesdef^) 
.vingt  quattc  cnfans  ,&  les  f Aire  iuftiuue. 
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Hrlftierne  i.Roy  de  Dannèmarc  ayant  donné  entr(!c  en  ftede  à  rHer^. 
_  lie  (le  Luiher,fut  auûl  caufc  qu'elle  s'cf^undit  par  le  Dannemarc.Car  y 
cdatit retourne  de  Ton  voyage  de  Suede,ii  dcl'couurit  dans  peu  de  temps  qu'il 
cdoHothetien.  Mais  il  fui  bien  tôt  puny  de  fon  impieté,  vu  an'elUni  pris 
pjr les  fiens.tut  chalTédu  Royaume  auec  fa  femme  &  trois  encans,  Fan  mil 
cin(]Ccnivingt-trois,il  demeura  longtemps  en  la  batTeAllemagneffousTom- 
hteSi  la  proieâion  de  Charles  V.  Ton  b-iu  ftere. Depuis  ayant  dreiïé  en  Pua 
j^ji.vnc  atmeedemer,ilprint  la  route  de  Dannemarc.Mais  ayant  premierts 
mi.nt  elle  combattu  d'vnc  furieufe  tempelie^qui  mit  à  fonds  beancoup  de  Tes 
vjilleaiu  &  de  Tes  |ens,  eAant  après  cela  dcftait  par  fes  ennemis  il  Vint  entre 
les  mains  de  Chridierne  Ton  ruccelleur,&  mourut  en  prifon.  ChriAierne  qui 
l.ylucceda.s'eftant  allié  de  GuftaueRoy  de  Suede(tousdeux  piindtentdeux 
laurs  de  lean  Duc  de  Saxe,fauieurs  de  Luther  )tourna  sôefprit  àfentiercde» 
ilruâiondelafoy  en  fes  Roy aumes.Ce qu'il  obtint  facilcment^mettant  tous 
les  Ëuefques  de  fes  Ellats  en  prifô  ou  ils  moururët.Et  c^ell  chofe digne  d'eftre 
famentué,qiie  de  tant  d'Euefques  de  Dannemarc,Noraege,inandc,Suede,  8c 
GothiCfil  n'y  en  eut  pas  vn  qui  abandonnât  la  foy  Catholique,  ny  pour  les 
grade?  promcires  qu'on  leur  nt,ny  pour  la  longueur  de  la  prifon  ,ny  pour  au- 
(Ancude  traitteméc  qui  leur  fut  fait.  Les  peuples  de  Dannemarc,de  Noruege, 
&  des  autres  pays  fujecs  à  ceue  Couionne,eiUns  donc  demeure»  faus  Pafteurs 
fousvD  Roy  Luthecien,ne  fut  pas  chofe  maUayfée  de  les  feduire  &  pecuetttc 
par  le  moyen  de  loachim  Pomeran  Miniftce  Luthérien,  Chrtftierne  eut  pour 
luccelleur  Federic^qui  fut  Luthenen.adônéàlagottrmandife  &yvrongneiiet 
AuiTi  mourut-il  en  faifant  grand  chère  le  Vendredy  Saint.  Sous  luy  les  Da- 
nois font  non  feulemët  deuenus  plus  obftinez  en  ferreur  de  Luther,  mais  en- 
(01  fe  font  adonnez  àfart  magique  plus  qo*au<  bonnes  lettres.  Celuy  qui  rè- 
gne auiourd'huy  cft  auffi  Lutheiien,&inainticnt  pa (Bonnement  cette  herefie 
en  fes  Royaumes.        ^       ..  '      • 


M  *t  Sii^%.^  • 
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ROYS    DE    DANNEMARC.  5>/^ 
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I  Ong-tcmps  aOant  lerus-Chti(l,Dan  qui  a  donné  fon  lïom  l  tout  le  pays, 
IJueftott  Seigneur  de  Dannèmarc.  ;fv»-i./   ..   rLiv^Lii^ir;  ..>  tu*. 

Il  engendra  Humble  &  Lother.  -1  -  ^^  ^' ■ 

Humble l'ucceda  premièrement,  puis  fut  chaffé  par  Lothftv''   ■**■'  ^* 
Son  fils  Schiold  fucceda  après.  '  '     •    ^ 

Gtan  fut  fon  fucceireur^&moutut  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Snîbdagn 
jRoy  dcNûtucgcqui  cfpoufa  pat  force  la  fille  du  Roy  de  Dâncroatc,  &  con- 
l^oelta  ce  Royaume.  r        ■  .^uii'f?  i.-t.-.j 

Froton  fon  fils, 

Haldan  fils  de  Froton ,  meurtrier  de  Rocn ,  &  Scatz  fes  frères, 
nelgon  par  la  mort  de  Roen  fon  frere,çtt  abfolu  Seigneur  de  Dannèmarc. 
l  j.  A  .   ^°"  ^^'  ^"y  facceda  &  cft  tuc,&lc  Royaume  fut  mis  fousfobeyfl'an- 
fed  Atifle  Roy  de  Suedc,Hoticr  frère  d'AiiOc  fut  Roy  des  deux  Royaumes , 
»  ««onc  fils  d'AtiOc.     '  '  V  .^  ^  ' 
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Vviclcf;         -  -  -^ 

Vvctmond  fon  fils< 
Vfo  fils  de  V  vcrmond  ^ui  tendit  le  pays  de  Saxe  tribûtaire,&  de  lotird.niais 
A  laIchc,de»iatfage,biço  «daifé, magnanime  ,  &  de  bcguc  ,  bien  patlaw. 

Dan  fon  fiU* 

Hudct. 

Ffoton  fecQnd^ 

Pan  ttoifieCme. 

Fiidlene. 

Frocon  trbîfiefmç  fon  fils ,  lequel  on  tient  aaolc  efté  da  temps  q«e  Icfus 
Chiift  noftie  Seigneuc  vint  au  mottde. 

Hiarne.  ■    .      .«i,  . 

Firdleoe, 
;^.  Froton  quatncfme;  Vi 

,  ^  Olane. 
;*  Har^ild  ptemîer; 

i;.  Frotoucinquiefme.'      .     ,;:  ,. 

s?  Haldan  dçuxietnne».  i-^rr'ji^f^-fw  é«  :-;i:,i^/;r..,..  ,■•; 

Hatald  i.qui  fut  yainca  pat  £tÎ€  on  Hcnty  B.oy  de  Stjed€,  qoi  rcngcâ  le 
Dannematcfous  fon  Qbey(rauce:mais  Haldâ  en  cedeoinc  maiitre,  &  pareille- 
inent  de  Suéde.  Vnguin  eftoic  lots  R.oy  de  Gotie ,  6c  Haldan  foidonna  pour 
;gou^etnet  le  iloyaiimie  de  Danaeiiiacc  aptes  Iqy  • 

Vnguin eut poot fucficITeutJ.  ■.\vrl:'Mk.- .  r.:  <>.■ 

,  Siuald  piemwr.  ^rv'  <  7     M,?.  . 

,.  Sigar*  ■>'r.xiî-!-*  :  -■-,   |.  .."■    - 

Siaald  deoxiefme;  .-^linpiuii  .^  *  ' 

Holdan  troiriefme. 
.  Harald  ^.  qui  fie  la  goette  7.  ans  en  Suéde  &  y  moOttit» 
ç  Olo  fiis  de  Sittard  Roy  de  Nocoege  ,  &  oevca  dp  Hataldepat  fa  faur. 
-  Emond. 
.Siaatdjoa  Sîaatdj.  .    - 

Bmhlos  fcn  frète.  -  ";      3'!     !v>i1 

lameric,  fils  de  Sluatd. 
^  Erodçt  fon  fils.  ,  u      > 

Sîùaid  qaattiefme  inconnu  ,  Se  de  qtii  fon  îgiQoroic  la  race^  ■ 
Bior ,  fils  de  Sniô  fucceda  à  fon  pcic. 
Harald  qoatticfme.  •r^^aâ'j       ^^î'    r-        ^ 

Gcrmo  fon  fils. 

GotriCiOU  Godefroy,qui  fut  du  temps  de  rEitrpercnr  Chatlemagnc.  Il  fut 
kommc  vect^eux , ,  &  ààmt^é  à  la  guenc ,  &  foti  iibetal, 
V  Olaue  fon  fils.  -^     - 

Huminge  filsd'Olaue. 

Siuard  fils  de  fa  fille  de  Gotcîc,  &  djQ  Roy  dcNorUege» 
,   lUgnict  filsde^iuatdjquieHoMpfompftàfrapcfj&adonaeà^lapaUlatdife 
,  Siaatd. 

^  Eric,  ouH^çy ,  qui  fut  baptifé 4iwcfon  frcrc  Harald  à  Miyence. 
Eiic^ISjde  Siuard^cveu  de  Régnier ,  qui  cftoit  dcmeutépiefque  fcal(l<»| 


lotird, niais 
en  paiiant, 


|?s  qtie  lefus 
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.qtilrcngeâle 
ce,  &  pareille- 
f ordonna  pour 


le  ipn  li  fœ^r» 
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du  :S.oj  de  Dannenwc]      ..r\  7?^ 

îaftg^oyal  qoîayant  pcrfccutc  1«  Chtcllicns  en  ArÎ€Ôncne,n»omtit  toutefr- 
fûii'Ci tcfticnnement,  s'cftant conucriy  parles rcmonftraoces d'Anfchat  Ac-- 
thcûftqwcticHanjbourg. 

Caiintc  (on  tils  rcrna  après  lûy  ,  &  mourut  fa;is  monftrer  aucun  fignc  dç 
Clueliien. 

Froton.  ^fi"  <f  '  : 

Gormo.  ^  .     ,  ■    .-;-,"'%;  ^- 1  l'u^^TJ^:!'.  { 

Hîrald  :  CCS  trois  furent  bons  Chrcftîens. 

Gormo  3.  fucccda  aprcs  &  fut  pcrfecuicur  de  U  Religion  Chrefticnne,   ,; 

Harald  fils  de  Gormo  Chrefticn. 

Sueuo  Otton  fon  fils  qui  vfurpa  le  Royaume  du  viuapt  de  fon  pcre  y  puis 
quii'a  la  Foy  Chtefticnae,  &  après  fc  conuertit,  eftant  chadé  de  fon  Royaa^ 
meoùil  retourna  aprcs  la  mortd'Eiic  Roy  de  Suéde  ,  q.uÂ  s'en  eftoic  rendu 
nuillrc 

Caiiutc  fils  de  Sueuo  Otton  furnommé  le  Grand ,  à  caufe  qu'il  rangea  fous 
fon  obc)  ffance  cinq  Royaumes ,  c'cft  à  fçauoir  Suéde,  Norju.cge,  Arg^letevrc, 
Danncmaïc  &  Normandie.  L'Empereur  Henry  troificfmé  cfpoula  fa  fille 
Gunildc. 

Canutc^.  qui  mourut  ayant  régné  deux  ans  fanslaifler  aucuns  enfans. 

Mîgnui  filsd'Olaue  Roy  dcNorucgc.  ,      ^     -i  i.    i 

Sueuo  neveu  de  Canule  le  Grand,  de  par  fa  rœor.  ^i-Vi^'v 

Harala  fou  fils,  qui  mourut  ayant  règne  deux  ans,  ^  "'     '  '  "  '. 

Canute  trerede  Ifiairali,  qui  t«tïù5'patX(^s  propres  fujcts  en  Iniie  ,  dans 

"^Eglifc ,  à  cauEc  qv^'il  les  cjBotiaignoît  de^y^r  la  dijiefme  patiie  de  leurs 


àlapaUUtdi(e| 
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Inc,  &  pourtant 


O'.auc  fon  frerc ,  qui  mottrut,  en  Cypré. 

Harald  fon  îîis,  qui  fut  charte  pour  fori  orgueil.         '^ 

Nicolas  fils  de  Sueuo  fit  Hiisea fon  iicu  ,^  k^ç  tWj>alr  l'es  fiens, 

Eiic  luy  fucceda ,  &  fuuué  pireillcmenv         >.!,'  '^>,r" 

Eue  fils  d' Aquianeveu  d'Eric  le  Grand,  qui  fat  rendu  Moîr 
IcR-oyaume  elcheut  \  Sumio  ,  neveu  d'Eric  le  Grand. 

Vvaldcmac,çnuiron  Faniidi.  '  ,       .  ^ 

Canui"  fon  fils.  -       ' 

Vvalàemir  fon  ff ère, qui  mourut  Fan  1241. après  auoîr  règne  40, ans,  fou- 
uciu  vidoiieux  ,&  fonueni  vaincu. 

Etic  fon  fils  aifnc  luy  fucceda,  &  fut  tué  par  fon  frère  Abcl. 

Abel  fucccda  au  Royaume ,  mais  il  fur  accablé  par  les  villageois  en  Frifc. 

Chriftiifle  fon  frtre, 

Eric  fou  fils,  qui  mourut  l'an  ii8 5.  &  fut  tucpar  fesdomeftiques.      ^    """ 

Eric  foa  fils  aifné  luy  fucceda  ,  &  mourui  Van  de  grâce  132»,  après  auoit  rè- 
gne 35.  ans.  .       •     •    ,  -       •  ,  .  .  .     , 

Chtiilophe  frère  d'Eric  ,  mourut  Fan  1355. 

Valdeinac  fon  fils  luy  fucccda,&  fuc  chalje  du  Royaumc,puis  remis,  &  de- 
îcchcfchalTé  ,  aprcs  reftably  ,  finalement  il  mourut  Faa  1575  • 

Maiguerire  fiUe  vnique  de  Valdema^ayani  cfpoufé  Aquin  Roy  de  Noruc- 
gc,  fui  R.oyne  des  deux  Royaumes  de  Dannemarc  &  de  Noruege  ,  puis  vain  - 
quit  Albert  Doc  de  Mcklboutg,  qui  auoit  elle  appelle  par  les  Suédois  ,  pouj 
ifgacr  futcux  ,  &  par  ce  moyen  elle  fut  aufli  mailUcirc  de  Suéde. 
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Eric  Dde  de  Pometan  aâopté  par  Matgaccitc  ,fut  efleii  Roy  Fan  de]  grâce 
Ï411.  mais  il  feietita  aptes  en  Pometan  Fan  14^8. 

Chiiftophe  Dûg  de  Bauiete  eft  cfleu  aptes  loy Roy  de  Dann«  i>atc  fan  14^9, 
&  mourut  Fan  1448. 

Chccftien ,  ou  bien  en  Danois  ChriAietnc ,  Comte  d*  Aldcnbourg  ,|fut  eflea 
Roy  de  Dannematc  &deNoruegc,aprc$  la  more  de  Ghtiftophe.il  mourut  au 
Royal  Chafteau  de  Coppenhagen  Fan  148 1, aptes  auoit  régné 54.  ans, 
lean  fon  Hls  fucceda  au  Royaume. 

ChrifHerne  2 .  fils  de  lean  ,  fie  longuement  la  guerre  aux  Suédois,  &  Anale' 
ment  fut  chaiT?.  mefme  du  Royaume  de  Danncmarc,à  caufe  d,e  fa  tyrannie:&: 
voulant  recouuret  Ton  Royaume,  il  fut  pris  par  Chtiftietne  fon  oncle,  &  mis 
en  prifon  à  Sundebonrg  en  Holface  ,  où  il  mourut. 

Federîc  Ducd'Holface ,  ondcdeChtiftiecne ,  fut  aptes  fa  mort  Roy  de 
Dannemarc. 

Chriftièrne  ^.  fils  aifnéde  Frîderic« 

Chcîftietne4.  qui  règne  en  la  prefente  annce« 
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Es  affaires  de  Soedc  font  en  tel  eftat  ,  que  Fonde  vfurpe  & 
détient  à  fon  neveu  le  Royaume  qui  lay  appartcnoit  le- 
giiimemcnt  ,  de  forte  qne  le  Doc  Charles  s'ell  rendu  com. 
rrte  Roy  d'vne  paftie  de  cette  Monlarchi«  :  &  le  Roy  si  if! 
mond  ifc  Pplogni:  ,  vray  hctiiicr  de  Suéde  ,  en  a  conqî,|j 
Faucreauec  les  armes  ,  Se  dirputclercftc  tous  les  iours.  Ot 
cncores  que  cela  foit  ,  ,ie  ne  laifl'cray  de  rcprcfcntcr  ce 
Roytunie  comme  s'il  eftoit  entre  les  mains  de  foa  Seigneur  Icgitime.afin  de 
contenter  le  Lcâcur  curieux  qui  dcfireta  cftrc  aufli  Uitn  informé,decét  Eftac 
que  des  autres. 

Pour  venir  alî  point ,  le  Royaume  de  Suéde  comprend  la  Duché  de  Finlm. 
dc,&  la  Gothie,la  Boddie,ou  Dothnique  vne  partie  du  paysdes  Lapponsja 
Sciifinie,&  vne  partie  de  la  Corelie,les  Ules  Alandes,&  quelques  aiutes,LÎea 
que  de  pcûtc  eftimc.Or  ou  peut  aifément  recueillir  de  la  quaiuicé  des  devrez 
fous  Icfqupls  diucrfes  Prouinces  du  Royaume  de  Suéde  sôt  alïïfej.quclcpayj 
cft  de  grande  c(lenduc,vû  que  de  Stokolme  qui  cft  au  foixaniiefme  degré  ,ic 
i'ft  la  jicmcure  des  Roys  de  Suede.iufques  aux  Lappons  feulement,oii  hn  cô- 
re  plfci?  de  miuc  milles-d'Italic,  &  depliis  les  limites  de  Dannemarc  iufqucsi 
SicfcQlme,quicft  quant  à  la  longueur  comme  au  milieu  du  Royaumc.iifint 
vingt  grandes  iournces  de  chcual  fi  Pou  y  veut  artiucrîSc  ceux  qui  ontvoyjoé 
le  long  &  de  large  pat  la  Suéde, la  tiennent  plus  grande  de  beaucoup  que  tcu- 
ic  l'iialiç  &  la  France  cnfemblCj&encores  beaucoup  plus  en  y  adjoulians  les 
jappons ,  &  la  DUçhé  de  Finlande. 

Le  pays  de  Suéde  a  pour  fcs  bornes  du  Conchapt  la  Norucge  ,  du  Nord  la 
Lappic  &  la  Bothnie,  du  Lcuât  la  Finlande  fepatéc  par  le  GolphcBoihiùquc 
&  la  Liuonie,diuifceatiffi  parlamer,&du  Sudla  Gothîe.Uy  aencettcpro- 
uincebeauccupdc  Dachei&deScigneurîcSjCommeJa  Duché  d'AtH^ernan- 
nîc  aux  frontières  des  Lappons ,  puis  celles  de  Midelphar ,  ou  Midclpail  ,de 
leniie.  Dalecarlie,  Ver mélandc,  Dalie,  Helfinge  ,  GeAricie ,  Ficringe ,  Ca- 
perdalie ,  c'eft  à  dire  Vallée  de  Latonc  ,  &  Ouplandc  ,  ou  Vplaiidc.  La  ville 
Royalle  &  capiialccft  Holmc,que  les  habitas  appellent  StokcIme&lesRuf- 
fiens  Stecolne,quicft  forte  par  art  &  par  nature-.catelleeft  ailifcdasdcsma- 
refcagesainfi  que  Venife.Ony  voîd  encore  la  villcd'Vpfâlv'jOÙilyaVmucr- 
fité  ,  &  celle  de  Nicopic  qui  eft  maritime. 

^La  Gothie,qni  fignifie  en  Alcmand  bonne  terrc,eft  limitée  du  Lciiant  de  la 
mer  Oceane,du  Couchant  des  montagnes  de  Noruege,&vDC  partie  du  Roy- 
aume de  Danncmarc, qu'on  nomme  Scanie,du  Septentrion  la  Suéde ,  &  da 
Midy  la  ir.cr  Oceanc.Lcs  meilleures  places  deGothtefôc  Lodufie,où  ilyayn 
bon  Pott.Waldburg,  ville  accôpagnéc  de  fon  chaftéau ,  Calmur  grade  ville 
ayant  vn  bon  Port,&pluficars  autres,dont  quelqucs-vnes  portent  le  tiltredc 
Duché, 

La  Finlande  eftbornéc  du  Lcuant ,  du  Midy  &  du  Ponent  de  la  mer  &  [c- 
parce  de  i'Eftatde  Mofcouicpar  le  GolpheFinnique  ,  ou  deFinIande,&  pat 
lariuieredePolmermaisil  a  pour  borne  du  Nord  la  Boddie,ou  BothnlcOc- 
cidentalc,&  laCorclie,  Les  Rulîiens. nomment  ce  pjysChaînikafemla.  Ses 
meilleures  villes  font  Abo  a0ifc  au  pays  d'Vplandc,  &  VVibourg  aux  extré- 
initez  du  pays. 


>\ 


du  Roy  de  Suéde,  ^5j| 

LaBolhicou  Bothnie  tft  diuifec  en  Orieiiialc  ,&  Occidentale  ,  félon  Ma- 
•.  ^ais  félon  les  autres  en  ScpienLrionalle,  &  McilJicnale.  ■  '  '    ■ 
^l^j^'l^jnponie  s'cftcnJ  depuis  la  froatierc  de  Suéde  iafqtt'à'itt  mer  du  Nord. 
Ucltlci^-i^^'^  de  Lule,  long  de  trois  cens  mille.  Il  fout  remarquer  que  ceux 
ûoi  font  plus  Orientaux, payent  du  tribut  auMofcoaite,&font  nômez  Dîki- 
lopPCJ/cft  à  dire  Loppes,ou  Lap on^fauuages: mais  les  Occidentaux  o|?eyf-« 
fcntâuRoy  de  Suéde  ,  &  liennent  le  pays  que  l'on  nomme  Scriftnîe. 
Coleiit.ou  Galerie  félon  lean  le  grand ,  eft  au  delà  du  Golfe  de  Finland  ,'  ^ 
s'e/icd  iulqucs  à  la  mer  gUcée  :  fon  plus  giSd  iour  d'Eftc  eft  de^ingt  heures  , 
&  demie ,  Hcxholin ,  ou  Kerxholin  eft  fa  ville  capitale.    . 
Le  Roy  de  Suéde  tient  encore  en  Liuonie  Riuaillc  ,  Naroe ,  Pernooie ,  & 
quelques  autres. Outre  ce  il  a  les  Ifles  Ailandes-,  oii  font  les  villes  de  V^mes, 
Vibooig&  Cadrolme. 

Il  y  en  a  qui  font  vnc autre  diuiûon  de  la  Suede,c*eft  à  fçauoîr  en  vnicPrb- 

uinces ,  qui  contiennent  vnze  Duchcz  ,  &  douze  Comtez.Les  Duchez  font 

Vplandc,Gothic  Occidentaie.appeliéc  Vveftrogothie,  Gothîc  Orientale  ,ap- 

pcliteOfttogotic,Smôladie,Vefmanic,  Dalakarlie,la  grande  Duché  de  Fin- 

l3iide,cn laquelle  font  comprifes  celles  de  Saragortde,de  Calcric;êc  deT^na- 

Hlie. Les  Comtez  font  Heflinge,  Angcrmaivie,  Geftrice,  Midelpadîc,  Btithriie, 

l0fienrj]e,&Occidentalc:  Vlande,VerinIande,Nuice,Dalie,&  celle  dcTIflc 

[i'Viande,  qui  appartient  tôiuesfois  à  la  Finlande. 

I  L'autre  ciiuiiiou  eft  en  Euefchcz  ,  qui  eltoient  ancienr  ment  au  nombre  de 
[cpt,eiî  y  comptant  FArcheuefché  d'Vpfale. A  celles-cy  rEuefchéde'viboitçg 
(nfinlande  fut  adiouftce  :  les  autres  font  celles  de  Licopie^dc  Vetrbs,  appd- 
léeAtofcroife,ccliedeScatc,l'lmpcriale,appellée  de  Strcgonie,ccllèdc  Veii- 
{me, Se  celle  d'Abe,  nommée  Aboen  en  Finlande.  .  '      ' 

Enladiocefe  d'Vfpale  il  y  a  cent  fcptante  &  vne  paroiffc  ,  6c  cette  Diocefc 
s'cfteudiufques  aux  Lappons,  &  comprend  la  Fimmaçhie,&en  celle«cy  il  %  à 
huiftparoillcs  fort  grades.  LeDidcefedeLincopieadeux  cens  vingts  iîx  par- 
loilïes:  celles  de  Veximedeux  ecrt«dix:cclle  de  Scare  autant  que  irelle  dcLin- 
copie:  celle  de  Stregnic  a  cent  pareilles  :  celle  d'Abé  ,  a  cinq  cens  partroilfes,, 
qrifontpout  la  plus  grande  partie  fort  peuplces.De  forte  qu'enFinlande  il  y 
eu  aquclqucs.ynes  qui  contiennent  mille  familles,  dfautres  hûiâ:  cens,d'au- 
trcs  cinq  ccns,quelqués  autres  ttioins.  Le  nombi  rde  ces  Parroifl'es  eft  tel  qdc 
i'aydic,fansy  comptes  celles  de  plafieurs  villes  ob  pUces,qai  peuuent  môter 
I  ivn  bon  nombre»    •'  '.••'4i*  •  -  ,.    ■    ; 

3y  A  L  1  T  "fe*. 

LA  Suéde  eft  la  plûS  fertile  prooince  de  toutes  celles  du  Nord  ,  &  porte 
grade  quantité  degrains.liy  itaoffi  beaucoup  de  miel, d'argent,  d'airain, 
Ntplomb,d'acicr,  &  de  fer,  &  ptîrtcipalement  prés  de  Salboutg,dn  trouuc  de 
pgent.pur  qui  n'eft  mefté  aucc aucun  antre  metail. Il  abonde  merueilleufe- 
Nnten  poillons  de  toutes  fortes,  foit  de  lac, de  mcr,ou  deriuicrc  .-  toutesfois 
pie  eft  en  beaucoup  d'endroits  afprc  ,'montueufe ,  humide;&.maref<;agcufe  ; 
FfsendTcits  rapportent  m<«ii«  de  bKfds^  de  friliôsique  lés  ailttcs.To'ut  le  rî- 
"igc  v^fslaLiudniecft  pleîh'dCrocîietsfbrt  pèïntiW/tjnî  rcnJ^nt  cette  coftc 
icccfllUc,& où  k«  Iwïps  j^dlfcac lorsque  la  mer  tft  gelée  ,  &  y  ieuienncnit 
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auçu^les  Je  trop  grand  froid  ,  ainfi  qu'on  dit. Il  y  forces  grandes  pUînej  ^ 
Ton  void  toute^fois  beaucoup  de  pins, de  fapins,&  dcchelnes  :  toutcsfûisFûn 
feme  communément  entre  et  s  arbres.  Le  pays  ne  manque  pas  de  flcuucs,  tniis 
ils  ne  portent  point  de  vailleaux  pour  la  plus  grande  partie  ,  à  caufc  qu'ils  jôt 
empefchcz  par  les  arbres  qui  tôbent  dedans,ou  pat  de  grands  rochets,ou  bica 


'  froidures  qu'on  fc  jperfuade  :  toutestois  aux  lieux  où  il  y  a  des  marcfcagcs,^  i 

.des eaux  qui  croupilTent,?on  fent  vn  air  pelant,  &  Fon  void  de  grands  broâil. 
lards.  On  y  vit  beaucoup  urdinaircmcnc  &  piinclpalemët  aux  montagnes,j[ 
autres  lieux  plus  expofez  au  vent  du  Nord  ,  &  mefmc  on  y  void  des  hsmines'l 
qui  paruicnacnt  à  Fâge  de  cent  trente,oii  cent  quarante  ans  ^  &  encore  bcju- 
coup  de  gens  y  vivroiét  autât,s'ils  n'abregeoient  leur  vie  par  trop  manTcr& 
trop  boite  ,  outre  que  mcfme  en  la  Cour  du  R.oy  ton  ne  trouue  pas  prdk'c 
<leu:<  Médecins  ou  A  poti  luaiies^On  prend,  en  ces  pays  force  bcuflrs,  (juifonf 
d'vne  grandeur  extraordinaire.  .lUfitir;  -4(M^V>;vi>v.>  '^ji' 

La  Goihie  abonde  en  gtains ,  en  beftail ,  &  cheûaux  ,  en  poîflbii  de  mer& 

'  d'eau  douce,  en  plomb ,  en  fer  &  en  argent  :  elle  a  plus  de  pa(\urages  çueies 
autres  pays  Sep'.enttionnaux ,  fur  tout  on  y  trouue  £orce  letton  &  près  de  Ij 
ville  de  TragAulle  de  fort  bon  fer. 
.}*a  Finlande  eft  cncor  plus  agréable  que  la  Prouince  qu'on  nomme  pattîcu- 

_l|[ercment  Sucde,la  furpaffe  et\  bonté,  &  rapporte  plus  de  bled  qu'elle,  parce 
qu'elle  eft  pour  la  plus  grade  part  plaine, &  n'eft  fi  montueufe,ny  fimarefca.  | 
geufe.  La  Bothnie  n'eft  pas  à,z  grand  rapport  mais  en  Tviie  &  Faucrc  on  trou- 
ue force  animaux  qui  ont  des  belles . |^eaux.,.& part  Uletnêt  dupoillonenaboa- 
dancc»,..  f  S-; ,.-;  .;;^.^.v^',4^,^.,,.v':ç,  >-i  .<...,■  ,.'a.f;  .'iî^.hiihn^',/ 

.  La  Lapponie  ne  produit  nuls  bleds  :!l  y  a  force  Ours  blancs,  &  quantité! 
û'hermlnes.En  lieu  declicuaux  ils^ont  des  Rangers  qui  sôt  de  la  grâdeuf  d'vn 
mulet,8cde  poil  d'arne,&  ont  des  cornes  ptefque  séblable  au  bois  d'vn  cett ,  j 
horfmis  qu'elles  font  plas  courtes»  &  ont  moins  de  branches.  Cesanimaiia 
ne  portent  pas  la  charge  fur  le  dos,mai5  titent  les  chatettes  fi  Icgercmcnt,&  fj  1 


aueç  vn  peu  de  lumière  qui  dure  peu  d'heace&. 
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LEs  Gbtslont  anciennement  (.prtis:4«Siïcde,,&  de  pays  vorfin$,&ont  aflea 
monftté  qu'elle  eftoit  l'humew  de  tout«s  le»  nations  de  la  Prefqo'iflc dd 
Scandie^ou  Scandin^uie,  où  cft  laSncde,  Les  Gots  ont  donc  affez  tefmoignj 
t^uc  ceux  de  ce  pays  eftoiétvaillâs  &  ne  pouuoicnt  croupir  fans  rien  faiic.v^ 
qu'ils  font  foriis  en  grand  noinbrç  de  ce*  pays,  &  ont  domine  en  beaucoog 


d'endroits  de  l'Europqaiîez  lotiguetpêtira^fmc  ot^t  tenu  l-'ltaUc  patbcâr<._onp 

d'anuecs.Ils  eftoiet  cruels^mais  non  toutcsfois  fi  batbr *''"'  '  *'  «'^tfaiH 

comme  nous  pouuons  voir  par  leur  coiiduUe  lois  qu': 


du  ^oy  di  Suéde,  y^ 

t)aV5,8^  pàt leurs  aâîons  de  taire  oïdioaires,  particuHcrcmcht  par  vne  Epiihe 

de  Sidomus  Appollinaîrc,qui  defcrit  les  façons  de  faire  de  Thccdotic. Leurs 

loixnou$rappottenc  pareillement  allcz.aue  cette  nation  cftoit  allez  ciuiliféc 

&  pclUcc.mais  que  les  autres  peuples  fe  nattoient,&  hayllans  ces  nouueaux 

conqUfrâs,nc  irouuoîent  agréables  aucune  de  leurs  adions,&lesblafmoienc 

çjjjjytcc  qu'ils  pouuoiét.Quelqucs-vns  ont  tenu  qu'il  y  auoîc  vncloy  parmi 

çyx,nif  laquelle  il  cftoit  porte  qw'on  ne  pourroii  tflirc  aucun  pour  leur  Roy^ 

quinf  lut  gras,&  de  grolle  corpulence.  Ces  Gots  onttoufiours  hay  mortcl- 

jcmcfit  les  Danois ,  ou  habiians  de  la  Cherfonefe  Cimbrique.  On  tient  que 

leurs  caraâcres,qu'on  nômeGoiihique$,font  fort  anciens,  &  pour  cette  cau- 

feque  celte  naiion  auoit  joint  les  armes  auit  lettres. Leurs  femmes  alloiêtà  la 

goerre,&  fc  mefloient  parmy  les  coups  ,  de  mcCmc  que  les  hommes,  ils  mct^ 

loicni  en  vers  les  faits  de  leurs  ancefttes  ,  &  les  chantoient. 

Ilsadoroient  le  Dieu  Thore,  comme  le  plus  puiflant  dctous  les  Dieux  ,  quî 

auoit  vnc  couronne  en  la  tcil:c,vn  Sceptre  en  la  main,&  douze  couronnes  au- 

\  tour  de  luy  .On  tient  que  c'cftoit  le  mefme  que  lupiter  ,pourcc  queces  peuples 

I  Septenttionaux  chomoict  fort  religietifement  le  I;eudy,()ui  eftoit  le  Icudy  de 

lupiter.Cc  qui  perfuade  encore  cela  mefme,  c'eft  qu'aùiourd'huy  on  appelle 

mtorc  en  Suéde  les  efclairs,lestonnerres,les  foudres, &  chofes  femblables,le 

[bruit  de  T/ioron.Ce  Dieu  en  auoit  à  fes  coftez  deusc  autrcs,fiçauoir  Othin,& 

|F!iggf:Othin  teprcfentoit  Mars,eftant  tout  aime,  Scies  Gots  croyoient  qu'il 

jksalfiiloit  en  toutes  leurs  guerres: &  toutesfoiii  ils  luy  dédièrent  leMercrcdy, 

Uuicft  ie  iour  de  Metcure.Ils  luy  faerifioieut  ceux  qu'ils  prenoient  en  guerre. 

jFiigge  eftoit  la  Deefie  de  la  beauté,de  la  grace,des  amours,  &  prefidoit  feloa 

leur  opinion  aux  nopces ,  &  à  toutes  fortes  de  plailirs.  On  luy  auoit  dédié  le 

[Veii(lrcdy,ou  le  ûmr  de  Venus,&  mefme  aujourd'huy  on  nomme  encore  en 

Suéde  quelques  eftoilles  la  quenouille  &lefufeau  de  Frigge,par  vne  tradition 

aociennc.On  donnoit  à  cette  Deeiîe  vn  arc  &  vne  efpée.à  caufe  qu'en  ces  pays 

les  femmes  cftoicnt  nées  à  la  guerre  ,  &  combattoient ,  comme  i'ay  dit  aiufi 

que  les  hommes.  Outre  ces  trois  diuinitez  ils  en  auoientplulîeurs  autres.  Ils 

adotoicnt  vn  Meothim  qui  auoit  efté  grand  Magicicn,<iui  a  uoit  ordonné  plu- 

fieuts  ccr. 'ironies  particulières  pour  le  feruicedts  Dieux.  Fro  Satrape  des 

Dieux  (m  aufli  logé  parmy  cux,&  adoié  prés  d'Vpfâle:on  luy  facrifioit  des  vi- 

[â'nspsno;  'cs,ôc  Fon  falfoit  des  ieox  de  nuiâ:  en  fon  honneur  tou;cs  les'annccs. 

[11!  adoroieit  encore  Hollcre,qui fut  grand  guerrier ,&  fi  grâd  Magicien  qu'il 

p  itd'vo  os  couoert  de  carradieres  au  lieu  de  vaiiTeau  pour  paflier  la  mer.  Ils 

afljcufloicntà  ceux-cy  Vagnoft,&  HadiBge,&Roftiolph  de  Finlande,à  caufc 

^u'il  predifoit  beaucoup  de  chofes.  ■ 

On  met  anec  ceux.-cy  Roftare  ,  qui  ce  plût  tant  au  fang  humain,  qu'on  loy 
^oiiou  les  âmes  de  ceux  contre  qui  fcn  faifoit  la  guère.  11  y  en  auoit  encotes 
beaucoup  d'autres  qu'on  eftimoît  enfans  du  grand  Thoron  ,  on  d'OiVm. 
ILcsGots  obfcruoient  en  leurs  facrîfices  le  nombr  de neut  ,  coiifiderant  peut 
pcàla  Pythagotiqoe,que  ce  rôbre  impair  qiû  viêt  de  trois  fois  troîs,deuoit 
pe  préféré  aux  auircs.Et  de  faitZamolxis ,  &  quelques  autres  Philofophes. 
Icut  çouuoicnt  lien  auoir  apris  cela.Et  côbieu  cju'ils  rendilTent  tous  les  iours 


jueJque  honneur  aux  Dieux ,toutesfois  ils  les  hqporoient  encores  plusfoicm- 
Jellemcnt  chaque  mois,lettr  facrifiànt  durapt  neuf  ioiars  ,  chaque  iour  neuf 
|ortcs d'animaux ,ad)ouftah$encorcs  à  cela  des  vi6limcshumaines,Et  quant  à 
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ïhôme  qui  icûoU  cflrc  facrîfié.il  cftoit  plongé  tout  vif  4ans  vne  fontaine  qui 
)çU.oitUprcs,8c  s'ilmouroit.on  icnoit  cela  pour  bon  ligne  ,  &  les  Ptearcslc 
virant  de  U,  Palloicni  pendre  en  vne  forcft  qu'ils  tenoieni  pour  facrcc,crûyj: 
qu'il  4Uoit  efté  tranfportc  entre  IcsDivux.lls  croyoient  l'immortalicé  des  amcs 
&  qu'elles  alloicnt  en  vn  lieu  plus  agrcable,oii  ptclUoii  certain  Dieu  nommj 
Çkixe.à  qui  ils  enuoyoicnt  fut  vn  vaUleau  à  cinq  rames  vn  mclTager,  auquel 
ils  commandoient  de  demander  à  ce  Dieu  ,  ce  dont  ils  auoicnt  beloin.  1  $ 
cftuient  tellement  aftcâionnex  au  fetuice  de  leurs  Dicujt  ,  que  lors  qu'ils 
oyoient  quelque  bruit  en  l'air,  ils  defcochoient  leurs  flcfchcs,monlbâr  qu'ils 
vouloient  (ecourit  leors  Dieux.lefquels  ils  croyoient  eftrc  lorsallaillii  pat 
quelques  autres. Dauantage  ils  auoient  des  marteaux  d'airai;\,  aucc  Iciquels 
ilsfaifoicnt  grand  bruit  ,  &  imiioicnt  le  tonnerre. 

Ils  auoient  lufli  de  couftumc  lors  qu'ils  alloicnt  au  combat,d'immolcr(l(s 
cjieuaux,&  d'emporter  les  teftes  au  deuant  de  leurs  armées ,  aprcs  les  vlàoî- 
rcs  ils  facrifioicnt  aufli  à  leurs  Dieux, &  faifoicnt  dcsieux  en  Icurhonucur. 
Leurs  armes  eftoicnt  F^îrc,  &  la  fronde.  Voila  à  peu  près  ce  qn'oii  peut  dire 
des  anciennes  façons  de  faire  des  Gots,  &  de  ceux  du  Royaume  de  SucJe.Ou 
pourroic  rapporter  icy  les  mœurs desHcrulcs,Vandalcs&  Lombards quifont 
i'onisde  Scandic*  Mais  t'cft  allez  d'auôir  rapporié  icy  celles  qaelestiotsd: 
Suédois  ont  iuiuies  ,  félon  le  lecit  de  lean  le  Grand  Archcuclcjue  d'V|'/iile. 

MOEVRS     DE    CE     TEMPS. 

LEs  Sijedoîs  font naturellenîcnt  forts  &  robuftes,  ?î  vailLins  tant^pied 
qu'à  cheual,&  fur  la  mer. Us  reccvoient  lescftrangcrs  aucc  beaucoup  de 
courtoifie.&efchangeoientauec  eux  leurs  poilfons,bcllcs  peaux,  cuirs  de  lie- 
ftes  fauuagcs  8c  autres, leur  beurre, leur  fuif,&  leurs  métaux.  Leurs pârtoilies.] 
fontcfparfes  parlesforefts,&  autres  lieux  pluscouaeris,  où  la  co  nmoj'ué  de  i 
baftir  des  maifons.d'auoir  grande  commodité  de  bois,  5i  d'cftrcdetf'eii  lusèa 
vent  du  Nord,lcs  retient  plus  volonticrs,&ils  ont  en  leurs  maifons  leurs iroo. 
peaux, &  les  artifices  pour  accommoder  tout  ce  qui  cft  necelfaire  pour  le  viurc 
ou  le  veftement.  Cela  caufe  qu'on  ne  ttonue  pas  en  ce  Royaume  de  fi  grandes  1 
villes  ,  ny  fi  peuplées  qu'aux  antres. 

On  vfe.en  tous  les  pays  fnjetsà  la  Couronne  de  Suéde  ,  dclcurs  langveî 
diuerfeSjà  fçauoir  de  la  Suedoife,dôc  on  fc  fcrt  en  toutes  les  Prooinccs  de  Sue- 
de  &  en  Gotflii«,Noruege,&  Daflnematc.Sutquoy  Foni)eut  remarquer  que  le  j 
langage  Saxon  approche  fort  du  Suédois  en  plufieurs  mofts ,  comme  le  Fli*  I 
raând,&  ^Anglois.Aprcsil  y  a  la  langue  Finlandoife,dont  on  vfe  non  feule- 
ment en  la  grandcDuclic  de  Finlande(excepic  en  vne  Prouincc,où  la  Suedoi-j 
£c  fe  conferuc,&fe  pratique)  mais  encore  en  vne  bonne  partie  descnuironsdel 
R.i^aille,vilk  de  Liuonie.Et  les  gens  de  qjualjté  y  parlent  &  entendent  la  !h 
gue  Allemande*  .  x:-}r?r'.-^:  >     ■.''t^!,ni.  ^■\'i.\m'ï>-r-.:mU:..r         >    '     ''  f 

Les  efprits  de  Suédii  font  affcz  propres  Vapptcnrtîrè  non  feulement  les  atti 
manuels,&  les  meftierSimais encor  les  dtfciplinc$,&  fciences  fpeculatiues ,  &I 

If  s  langues ,  entre  Icfquellescedx  qui  tiennent  quelque  rang  dans  le  pays ,  M 
qui  fpntqaalifiez,apprennenc  commnnémciiila  lingue  Allemande.ou  la  Laj 
tine,ou.bien  toutes  les  dieux  cnfcmble,&  qifând  ils  apprennent  les  autres» ,  il^ 
n'ont  pas  mefme  difficulté  en  U  j»tottortciMÏOB ,  ^^  If  s  Allemands  oiïti 
ritalîsiinc  ou  en  la  Latine  ..  i^;.  i;.;..  #-iivvfi^%<«,,Ji  v;'^'».-'-;''-.,;;--.» 
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jç^J  jWilcnt  rciptit  ou  picqucnr  uuc  voiote,  viucni  lans  Lcaucoup 

d'honneur  ou  d'autre chofcjcftanscontens  de  la  nourriture  niiurelle,&  pour 
ccuc  caufc  ils  "C  fc  foucjent  pas  de  cuUiuec  plus  grade  quamiié  de  tecres.que 
ccllcquilcur  cftnccciraire.vû  que  s'ils  vouloicnt  couper  ploficurs  grades  to- 
tcftsifluiilcs,  ils  recueilliroient  grande  quantité  de  ^sain ,  qoieftant  fcmé  au 
moiJicMây  vient  à  eftre  moiffonné  en  Aouft,à  cauIedeJagrande  chaleur  Se 
foKcdu  Soleil  qui  eft  ptefque  toufiouts  for  la  terre.Mais  quoy  que  cette  an- 
limc  (implicite  règne  cncor  à  plufiears  ,  toutcsfois  depuis  la  venue  des  fol- 
dits  eftrangers.c'eft  ï  fçaaoir  des  Alemaads ,  Anglois.EfcoIîois  &  autres,ils 
ont  ^rda  beaucoup  de  cecce  naïfucté,  ayîs  augmenté  leur  déHâce  naturelle, 
&  leurs  HoftcUeties  ne  font  pas  ouuertes  fans  boarcc  dc(lier,comnie  elles  onc 
eIlcquclquefois.il  cft  vray  que  les  voyageurs  dépenfent  fort  peu.d'auiât  que 
les  Suédois  n'ont  accouftumé  de  demâdec  aucune  chofe  pour  le  logis,  où  les 
viuics,&  le  plus  fouucnt  ceux  qui  voyagent  logent  aux  anciennes  Cu(es,qui 
e(l  va  figne  d'hofpitalité  qu'on  y  pratiquoit  au  té^s  que  la  Religion  Catho- 
j  liqae  y  tegnoit;  &  il  n'y  fouloit  auoir  nuls  voleurs  ,  &  s'il  y  en  a  c'ell  depuis 
qttcvngtldnôbredevagabôdss'eftallé  rédreen  ce  pays  à  caufe  de  la  guerre. 
I  Ils  vfeur  de  force  bains  ,  principalement  aux  villes  oiii  les  perfonnes  d'vn 
}îj  d'autre  f exe  vont  affei  communément. 
L»  femmes  y  font  affez  modeftes  &  fages ,  comme  celles  qui  s'abdienneUt 
|de!yvrongnetie.  Leurs  viandes  font  communément  du  grain  de  deux  fortes. 
lisfementlvn  an  mois  de  May,&  Fautre  au  mois  de  Nouembre.î'«  cueillent 
tnAouflidufeigle  qui  cft  fortcommun,&  fontdiuerfes  fortes  de  pain,!^  fça- 
ooitdc grain  pur^&de  grain  meflé. L'orge  qui  y  vient  eft  allez  bô,&pour  cet- 
tecaufc  ils  cmploy ent  vnc  bône  partie  de  leur  froment  à  faire  la  biere,qui  eft 
'  (ommunément  leut  breuuage,côbicn  qu'ils  en  aycnt  d'autres  dont  les  riche» 
Tfent  comme  les  vins  du  Rhin  ,  d'Efpagttt,&  de  Francc,&  le  medon  appelle 
hydromel ,  &  Feau  de  vie. 

QiielqQcs  pauures  gens  en  temps  de  cherté  mangent  du  pain  de  farine  fdic 
d'( 

(haude, 

en  deuienuent  robuftes. 

Ils  ont  delà  chair  en  abondatlce.dont  ils  falent  la  plus  grande  partie,  c5me 

desbœufs.dc.  pourceaux,des  oyes,&  femblables  animauk  lU  nr  mangent  ia< 

'  nais  prefquedu  veauJls  v.^nt  de  poilTô  frais  falé  &  fumc,&d'autre  non  falé 

[dorant  le gr?  ^d  froid,&pareillcment  de  faifansdc  de  perdrix,dont  la  chair  eft; 

plus  dure  que  celle  des  pays  plus  tempérez.  Ils  auroient  des  légumes  en  abon<^ 

dancf,&  de  toutes  fortes  s'ils  y  mettoient  foin  ;  mais  ils  n'vfent  guère  que  dt 

|poixcommuns,ou  d'autres  qui  font  comme  des  poix  chiches.ronds  &  blancs, 

|&  dcqaelqoc  peu  de  fivcs.  Le  beurre  &  le  fromage  leur  ferucnt  pour  Fentrée 

I&  ilTuc  du  repas. Ils  ne  fe  foucicnt  gutrc  communément  du  ftuift  ,  coubien 

wu'ils aycnt  grâ.ic  quantité  de  poires, prMnes,ccrifcs  &  fraizes.Combien  que 

Iles  herbes  y  nailîcnt  trois  ou  quatre  mois  de  Fânce,toutcsfois  ils  s'en  foucient 

fort  peu  ,  finon  des  choux  qu'ils  (aient  &  gardent  pour  l'hyucr. 

L'Iiabillcmét  au  menu  peuple  eft  fimpic  &  prefque  pareil  à  celuy  du  peuplé 

ic  Lorabatdie,^uâd  à  la  fotmt.Touicstoii  ils  vfcnt  des  bonnets  éi,  autres  ha-; 
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billcments  de  peu  ,  mais  c'eft  fort  fîmplemenc. 

Les  femmes  des  villes  &  principalemëc  à  Stokolme  portent  fut  leurroLcs 
vn  long  manteau  de  drap  aoir  auec  force  plis. 

Les  Gentils  hommes  font  veftusà  l'Alcmandc ,  &  quclques-vns  ddaCout 
à  l'Italienne  ,  mais  le  plus  fcuuent  à  la  Françoife. 

Qiand  ils  voyagent,  les  payfans  portent  pour  leurs  armes  des  cognc'cjtn 
ruud'cfpces.  LcsGeniils-hômcs&  leurs  feruiccurspoiicm auccleurscfp.es 
de  peiiiesarquebufes. 

Leurs  mailons  (  exfepié  les  Eglilcs  qv,i  font  de  pierre  )  font  de  bots ,  mais 
beaucoup  mieux  faites  que  celles  qui  font  aux  càpagnes  de  Pologne.Tomcs. 
fois  il  y  a  desvilles  qui  ont  leurs  maifons  de  pierre, On  n'y  vie  pas  proprement 
d'eftuues  ,  mais  des  cheminées  qui  fe  peuucnt  après  que  le  bois  cft  rciultcB 
charbons  ardans, fermer  auec  vne  lame  de  fer  qu'on  peut  poullcr  par  dedans 
&  retirer  quand  on  veut ,  excepté  en  quelque  lieu  où  il  y  a  des  marcfcj^cs. 

Les  Lapponslont  petits  mais  fott  adroits,  ils  manient  fatc  des  mieux,  Ils 
vfent  d'habillemêis  cfttoits.  En  Hyuer  ils  portent  des  peaux  de  veaux  marins, 
ou  d'ours  toutes  eniietes,lcs  nouent  fur  leur  ieftc,&n  y  laiffeni  de  Pouucrcute 
que  pour  la  veue.ce  quia  dôné  fujetà  quelques,  vnsd'efct  ire  qu'ils  font  toaî 
^elus.Ilsdemeutét  en  des  lo^^^is  fort  bas  qui  font  couuetts  d'efcotccsd'atbrc», . 
ou  de  gazons  Sa  mottes  de  ierres.Q:iclques  autres  difcnt  qu'ils  viucnt  fous  des 
tentes  à  la  façon  des  TarcareS.Us  lont  grandement  adonnez  à  la  d\étii^\x 
pefche,&pat  ce  moyen  ils  s'entretiennent  &  font  part  de  leur  poilfon  ï  leurs 
voifins.lls  accommodent  les  vailfeaux  non  auec  descloux,maisauecdesneiU 
&  des  crochets.Ils  ont  vnelâgue  particulière  qui  eft  fort  mal  ailée  au  eHran* 
gers.  Ils  font  grands  for ciers,& font  venir  les  vents,les  nuées  &  les  teni^:(les, 
&  font  beaucoup  de  chofcs  eftranges.lls  n'ont  ny  du  pain  ny  du  fel,&nc  vi- 
uent  que  de  poillons  &  belles  fauuages.lls  sot  d'vn  naturel  amoureux  &  laf- 
cîf,&  ne  retiennent  prefqut  iamais  en  vn  lieu. Us  font  fort  fauuagcs &  foup- 
çonneux,  &  fuyent  l'abord  des  étrangers ,  fe  cachans  H  tôt  qu'ils  les  appei- 
çoiuent.  Ils  efchangent  leurs  peaux  à  d'autres  marchandifes.  Ils  commen- 
cent vn  peu  maintenant  à  s'aptiuoifer  à  caufe  de  la  fréquentation  des  EUran- 
gers. 

U  l  C  H  E  S  S  E  S. 

LEs  tichelTesde  ce  Royaume  confident  en  Pabondancc  des  \iuTcs  qui  y  efî 
fort  grâde.Cai  ils  ont  force  gTains,chair,  poifTon frais,  falé  &  fumc,telle- 
ment  qu'on  y  trouue  ptefque  vn  feulmandîant,&lcs  paffans  eftoicnt  jadis  & 
font  mefme  encore  en  plufieurs  endroits  logez  prefque  pour  néant.  Maisfes 
principaux  ttefors  viennent  des  mines  de  plomb ,  d'airain  &  d'argent ,  &  i« 
quelque  peu  d'or  :  &  les  premiers  mettaux  s'y  trouuenc  en  fi  grade  quantité, 
qu'on  tient  qu'il  n'y  a  côtréc  en  Europe  qui  deuantcen  cccy  le  Royaume  de 
Suede.On  defcouttrc  ces  mines  partout ,  bien  que  les  payfans  les  cachent  au- 
tât  qu'il  leur  eft  poffible.afin  de  ny  porter  pas  le  bois  nccc(raire,&  deny  tra- 
uailler  pasainfi  qu'ils  font  obligez.On  tire  de  Pargét  extrémcmët  fin  dupaysl 
de  Veftrots,&  ficcux  delà  Prouincen'eftoicnttât  ennemis  de  l'induftricdes 
cfttangers,  leurs  richeffes  feroient  encore  plus  grades ,  pourcc  que  les  Suédois 
ne  fçauent  ny  efpargner  le  bois,ny  recueillir  la  fumée  des  minéraux  pour  les 
coulcurs,&  ne  trouuent  pas  bon  qu'on  defcouure  les  veines  des  mines ,  &  " 
qu'ils  fuyeittlcs  cftrangcrs  procède  noo  de  haine  qu'ils  leur  portent,  mai»  de 
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minte  d'cftre  dcceos  p.ir  cux.pource  qu'ils  font  fort  fimplcs  en  leors  maur$, 
aôions&  manières  de  faire  ,  &  peu  iiauaiUez  d'Ambûioti  &  d'auaticc. 
Qaand aux  rcuenus  du  Roy,îl  y  a  quatre  fortes  de  chofcs  qui  font  Iccorp§ 
^e Tes  rciienus  ordinaites^dcpuis  que  ce  R.oyaume.1  laiHcU  Religion  Catho- 
lique. Sesrcucnus  viennent  donc  dcsfruitb  des  Liens  Ecclefiaftiqucsdes  mi- 
nc$,ii«  taillcSjdcs  difn:ics,des  grains  &  autres  viurcSjComme  aufli.dcs  peaujf, 
&  iiiulemcnt  des  gabelles  ou  duiiancs. 

Ijydic  depuis  que  les  Suédois  fc  font  diflraids  de  la  Religion  Catholique 
viiqu'aupat.  uaiu  fAtcheuefcUc  u'Vpfale,  &  les  autres  fix  Eucfchca  &  beau- 
coup de  Monaftercs  polTedoiem  de  fort  grands  fonds ,  dont  ils  rcccvoicnt  de 
bonsrcueous.Mais  les  Minillre s  ont  li  bien  iolié  de  la  lâguc  qu'ils  ont  perfui 
lié  aux  Roys  de  s'emparec  des  biens  mcubles&  immeubles, allignanc  de  beau- 
coup moindre  reuenus  aux  Euefques.  Ce  qui  fit  au  commencement  qu'on 
iflcmbia  vn  grand  trcfoc  ,  qui  tombant  entre  les  mains  du  Roy  Henry  fut 
diffipé  Cl»  fort  peu  de  temps  par  le  moyen  des  guerres. 
Les  mines  produifcnt  de  Pargent  dôt  on  fait  les  lalcrs  de  Suedr,  qui  font  fort 
cftirtitziiouc  leur  bonté.  Et  pource  qu'il  fi  trouue  de  l'or  en  petite  quantitéon 

y  Uifott  peu  d'cfcus.Outrelcstâlcrsily  a  des  quarts  &dcmy  quarts  de  talers 
&  vnefortede  monnoyc  appellcc  rofqucs,&  vnc  moindre  de  demie  rofques, 
ccqu//îgnifiemonnoye  ronde  ,  &  vn  taler  en  fait  trente  deux.  Or  combien 

^qu'ilsabondcni  en  cuivre  ,  toutcsfois  on  n'y  bat  pointdcmonnoyede  cerne» 

t  tâl, excepté  qu'on  en  met  quelque  peu  dans  les  rofques. 
Oa  trouua  pcteîllcment  il  y  a  quelcuss  années  certaines  mines  de  Tel ,  mais 
dlfsdif parurent  apres,commc  quelqUv?-  vas  ncn'"!rnr,  par  la  non-chalancedc 
ceux  qui  s'en  deuoient  prendre  garde. 

Le  Roy  a  la  dixitfme  de  toutes  les  mines  où  fon  ne  trauaîUe  pas  à  fes  dcfpés 
&  pour  cette  caufeil  paye  les  fiensauec  du  cuivre  &  autres  mettaux,&  fi  les 
jiiyfans  ne  cachoicnt  les  veines  de  diuctfes  mines  qu'on  defcouure  tous  les 
wuts,  &  s'il  y  auoit  vn  nombre  de  bons  &  diligens  mailhes  ,  on  iugc  que  le 
profit  qu'on  en  tîreroit ,  montetoic  à  vne  grande  fomme. 
Outre  cccy  le  Roy  a  par  tout  fon  Royaume  la  taille  &  les  difmcs  de  grains 
<lcfeiglc&  d'orge,dubcurre,des  poillons,des  bœufs.des  peaux  &  chofcs  fenv- 
tlabks,  8c  Ton  n'a  pu  fçauoir  la  fomme  de  tout  cecy,  combien  qu'on  en  tien- 
ne  ccriaiB compte  en  la  Chambre  Royale  &  treforierc.  Tant  ya  qu'il  en  entre- 
tint non  feulement  Farmce  &  les  officiers  de  mer, mais  auffi  U%  autres  de  terre 

|fernDc ,  &  les  oflfii  iers  du  Royaume  &  fa  Cour. 

^  Q^and  le  Roy  doir  faiiC  la  guerre  pour  la  deffence  de  fon  Royaume,oubîé 

|fnucyer  des  gens  dehors  ,  il  le  fait  fignifier  aux  Prouinces  qui  fournilleni  I4 
quantité  de  viutcs  qui  eft  neccllaiie. 

I  llyatouiesfois  cette difterencc  en  la  contribution  ,  que  lesnoblcs  ny  leurs 

[fujecs  ne  contribuent  or  i.iairement  :  mais  quand  on  fait  contributions  genc- 
rales  pour  la  guerre  ,  du  confe^  tementdes  Nobles  ,  leurs  fojets  ont  accou- 
ftumédc  payer  la  moitié  de  ce  que  ceux  qui  font  immédiatement  fujets  au 
Roy  doiucnt  donner. 

Le  peuple  eft  pareillement  obligé  de  contribuer  pour  le  ào\  de  chaque  fille 
du  Roy  quand  elle  fe  matie  ,  &  la  (onmie  de  cette  contribution  a  cité  depuis- 
long  temps  de  cent  mille  tal«s,0UUe  la  vaitlelle  d'argeQt,&  les  ameublcmei.j 
?«iaroaifon,  .  - 
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Le  rcucno  des  peiOK  eft  tantôt  plus  grand ,  tantôt  plai  petit ,  félon  ^e  Ici 
m  i^jes  font  grandes  ou  pc/jtcs ,  vu  quêtant  plus  il  y  en  a,tantplusona  a. 
ioullun^c  de  prendre  des  bcftes. 

Du  pays  des  Lappons  plus  Scpteniiionatix,lc  Roy  tirela  plus  grandcpaf. 
lie  des  pcaux^î^  fa  Majetlé  pour  en  fçauoir  la  vérité  enuoye  mus  iCj  ans^a 
Commis  qui  vfcdc  telle  diligence,^  fçauoir  combien  on  a  pris  de  beaejage 
le  Roy  ne  peut  eftrc trompe. Les  pcaox  qui  font  fcparces  &  choiiics  [duÎjj 
Rc)y,lont  didribuccs  en  fa  Cour  à  les  parens  &  amis ,  pour  rctompcnlc^ix 
Matciunds  qui  ont  donne  ou  dcincQt  donnée  des  nurchandiies  pour  i'vfaue 
de  la  Cour.  ^  " 

Le  Roy  n'a  autre  tribut  de  ces  Lappons,d'autant  qu'ils  ne  s'occopctitqu'i 
ciialler  aux  beftes,lefquels  ils  châgcni  après  en  autres  chofes  nccclTaiics.fom. 
bien  qu'il  y  en  a  quclques-vns  qui  tcauaillent  de  raiguillc  ,  Sifoiudclcui 
«nain  pluTieurs  beaux  ouutages  ,  qui  montrent  qu'ils  font  ingcnicux. 

U  n'y  a  prefquc  aucunes  daçcSjgabelles,  ou  impofuions  que  celles  des  pot» 
de  met. lied  vray  que  le  R.oy  a  accoudumé  d'auoir  de  ceux  ciupays  quinciuy 
donnent  pas  des  viures,^  proportion  de  leurs  biens.de  qui  cinq  talcrs ,  dequi 
iîx.de  qui  hui£l,&  dauantage  par  annce,&  quand  le  Roy  laie  du  bien  àqtel. 

Îiucs-vns.il  a  de  courtume  de  luycdfoycr  certain  nombre  de  pay fans,coainiî 
ujets  &  tributaires  ,  à  qui  plus  ,&  à  qui  moins ,  félon  leurs  mérites, 

On  comptoit  en  l'année  1578.  qu'on  mettoit  d'ordinaire  au  ircforda  Roy 
toutes  les  années ,  en  deduifant  les  charges  extraordinaires  ,  &  les  dcfpenccs 
environ  fix  ou  fcpt  tonnes  d'or ,  dont  chacune  e(l  prife  pour  cent  mille  lalets 
d'Allemagne. 

Touicstois  les  feules  forterelTes  de  Riuallc  &  de  Vibourg  ,  qui  font  fut  Us 
frontières  de  l'Edat  de  Mofcouie,  coudent  par  an  cent  mille  talcrs  de defpea- 
fe.  Beaucoup  de  perfonnes  de  iugement  tiennent  que  le  Roy  auioit  beaucoup 
plus  de  reae:Mi,nia  difpofition  du  temps, &  la  multitude  des  artifas  &  antre'. 
eut  edé  telle  qu'on  le  deiiroit,vû  que  fa  Majedé  ayant  beaucoup  de  vailfeaux 
qui  pourroit  pour  la  plus  grande  partie  voyager  bien  loin  ,  on  lient  qu'il 
pourroit  enuoyeraux  autres  pays  grande  quantité  de  beaux  arbres  ,&  de 

3|}ads  de  nauites  &  beaucoup  de  grains,  &  en  rapporter  pour  fvfage  du  pays 
u  fel  &  d'autres  chofes  necedaires  que  les  marchands  edrangcrs  vendent  au 
double  de  ce  qu'elles  valent,au  lieu  que  d'autre  forte  on  les  auroit  ^beaucoup 
meilleur  compte. 

Semblablcment  on  tireroît  davantage  des  mines  ,  fî  Pon  y  employolt  les 
efttâgers,tant  pour  épargner  le  bois,comme  i'ay  jà  dit,que  pour  d'autres  cho- 
fes.Toutesf  ois  dtt  feul  airain  qu'on  tire  en  deux  ou  trois  mfnes  feulement ,  la 
dixiefme  du  Roy  montoit  fan  yS.à  500.  fquipons  &  dauanrage,&la  yaleai 
de  ces  fquipons  ed  de  trente  mille  talers.  U  ed  vray  qu'on  tire  neuf  fois  plus  i 
de  cuivre  ,  mais  cela  s'en  va  au  profit  de  ceux  qui  tronuent  les  mines  en  leuis 
fonds  ou  bienaD  payement  de  ceux  qui  les  tirent  .Mais  fi  le  Roy  veut  faiisfaite 
à  ccux-cy  par  vne  autre  voye,il  peut  retenir  pour  luy  tout  le  cuivrc,&  Fairain 
qu'on  tire  des  mines:&  pour  cette  caufc  ily  a  vn  Surintendant  du  Roy.qtt'Jl*^ 
atppclleat  Fane ,,  qui  ed  comme  Fa^eiu  ou  commis  gênerai. 
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Haque  ProQÎnce  a  Tes  gens  de  pt«d,&  de  cheualorJinaîres.  Aux  Roy  au. 
_i  mes  de  Suéde  &  de  Guihie  on  cotntoit  enuiron  trente-deux  Enfetgnes  de 
çrcnsdcpici  t  Ac  chaque  Eiiicigne  a  eiiuiron  fept  cens  hommes.  Ceux-cy  font 
predieo  toutes  occauons  \  marcher  où  il  faQt,&  foat  prefque  tous  Arquebu- 
lifts.On  y  troouc  bien  peu  de  Picquicrs,^  caufe  de  la  multitude  &de  repaif- 
fcyrdcs  bois ,  qui  les  empefcheroient  de  manier , ou  porter  leurs  DÎcques  &i  la 
caualcrie  pour  la  mefme  raifon  n'vfcnt  au0i  de  lances,  maisd'elcopetccs,  ou 
(icpidolecs  à  la  façon  des  Reillres. 

Cesfpldats  elUiiï  nez  dans  le  pays,&  acco«ftnmczaux.viandes  qal  fe  con<» 
fcrueoc,  fupportent  aifémcnt  le  froid,  <Sc  ne  fe  foucient  nullement  de  la  dcli" 
catrlVe,  ou  diuerfité  des  viandes: outre  que  chacun  de  ceux<cy  fait  fes  fooliers 
&fes  lubies ,  le  bois  des  arquebufesSe  auiceschoCesncceiraires.  Et  Fou  a  vu 
bieafoûueai  au  Ctiafteau  de  Stokolm  des  foldats  en  feniinelle  ,  qui  veiU 
loient  aucc  vne  grande  patience  durant  les  plus  grandes  froidures ,  fans  edre 
releuezprefqae  de  toute  la  nuiâ  ,  encore  qu'en  Hynec  elle  dure  dix  huiét 
heuTcs. 

Cfiaque Compagnie  a  fon  Capitaine  ,  fon  Lieutenant  8e  fon  Enfeigne.  Le 
Ctp/uime,melme  en  temps  de  guerre,  qoâd  on  combattoit  dans  lepa.ys  con- 
ttele  R  )y  de  Dannernarc,ou  le  Mofcouice  n'auoit  pas  plus  dWn  habillement 
\\\mx  aucc  quar&re  talers  de  folde,&  fexemption  tant  pour  luy  que  poUr  Tn 


n'AOoic  autre  paye  par  mois  que  cinq  parties  d'vn  talet.Ainfi  qu'ils  marchent 
IcsFourriers  les  depactent,&  logent  en  dtuerfes  maifons  :  mats  lors  que  tout 
(ilenfemble,  &  qu'ils  marchent  en  baraillc,  ou  qn'ilscampent ,  le  Roy  leur 
donne  des  viures  fans  les  faite  conter  fur  la  paye  ,  &  fiFennemy  les  prend  le 
Royeftcouftamierdeles  rachepterdu  fien  ,  &  de  payer  leur  rançon  ,  &  (i 
quelqu'vn  a  perdu  vn  cheual  au  combat ,  le  Roy  eft  cbligé  de  luy  en  donnée 
\n  autre.  ,*.>..    ;../- 

La  Caoalerie  fcmblablement  en  chaque  Compagnie  ,  qui  eft  moindre 
en  nombre  que  celle  "de  l'Infanterie  ,  a  vn  Capitaine  ,  vn  Lieutenant  te 
vn  Enfeigne  8c  Fon  n'auoit  accoutumé  de  donner  aux  hommes  de  che- 
ual que  vingt  talers  par  an  ,  &  vn  habillement,  auec  les  exemptions,  &  con- 
cilions ,  dont  i'ay  parlé  cy-deuant.  Toutesfois  les  Chefs  des  Compagnies 
&  ainfi  à  proportion  les  autres  plus  confiJerables  ,  receuoient  autant  de 
payes  ,  qu'ils  auoîent  de  feruiteuts  après  eux  ,  s'il»  les  fuiuoient  à  che- 
nal. 

11  y  a  vnze  Compagnies  ordinaires  de  Canalcricen  Suéde  &Gothie,&  deux 
en  Finlande  :  toutcstois  fi  le  Roy  en  defitc  auoir  vn  plus  grand  nombre,  il  le 
peut  bien  ayrément ,  poutvù  qu'il  y  ait  de  l'argent. 

En  Finlande,  il  y  a  deux  compagnies  Fvnc  de  fimple  foldats,  Vautre  de  gcn- 
tils-horanîcs  :  &  le  fn jet  pour  lequel  il  y  a  peu  de  gens  en  vn  fi  grand  pays , 
«'cftà  caufe  qu'il  eft  contraint  de  fournie  la  plus  grande  partie  des  mariniers, 
&  gens  pour  leruir  aux  armées  de  mçr  :  de  meime  que  font  encor  quelques 
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Prouinces  plus  Septentrionales ,  qui ,  ou  poutce  qu'elles  font  montneufcs  Hc 
ilcrilcs ,  comme  fAngccmanic  ,  •»  poatce  qu'elles  manquent  de  chcuaux 
comme  la  Dalecaclie,  font  fujctics  à  fournie  lacmic  de  mer  d'vn  bon  nombre 
de  mariniers. 

En  Smolandc  8c  en  Vvefttogothie  &  Oftrogoiie  ,  il  y  a  quelques  compa. 
gnies  de  gentils-hommes  à  cheual, ,  &  la  Vveftrogothie  abonde  en  noblelFe 
plus  qu*  les  autcef  -,  &  i:ulne  peut  eftce  Capitaine  de  gens  de  pied  ou  dccjie. 
ual  s'il  n'eft  noble. 

Leurs  chenaux  font  vn  peu  moindres  que  les  Fcîfons ,  mais  puKTans  &ac- 
couflumez  à  la  peine ,  &  à  manger  peu  de  chofe. 

L'ordre  du  Royau  me  eft  de  faire  toutes  les  années ,  la  reueuë  de  toutes  ces 
Compagnies ,  &  d'aduertir  les  Stnefchaux  ,  du  lieu  ,  &  du  îour,  auquelelle 
ie  doit  faire.  Dauantageen  la  Cour  du  Roy  ,  les  Gentils-hommes  leruoient 
en  telle  forte,  qu'il  y  en  auoit  toufîours  trois  cens  cinq,  tous  preds  à  montetà 
cheual  aucc  leursatmes ,  toutesfois  les  Confeillers  ,  Se  quelques  autres  No- 
bles en  eftoient  exempts.  11  eft  vray  qu'on  donnolt  aux  Ger.tils>hommes  c^ni 
fecuoient ,  pour  raifon  de  leurs  feruiceurs ,  quelque  edat  par  mois ,  Se 
pour  chaque  feruiteur  à  cheual ,  on  donnoit  tous  les  mois  au  moins  cina 
talers. 

Le  Roy  eftantpaifible ,  auoicorùîiiairement  cinquante  nauices  de  guerre 
fous  la  charge  d'vn  Aduiral.  En  Fan  1587.  fcpt  de  ces  nauircs  cftoienc  corn- 
me  de  bons  G  allions  »  les  autres  pottoient  enuiron  cinquante  pièces  de  caoua 
de  fonte  Fvn  portant  Fautre. 

Le  Roy  fçait  ordinairement  où  il  peut  prendre  fix  mille  mariniers,  enconi' 
tantauecceux-cy  non  feulement  la  chotme ,  mais  encor  les  Officiers  des  na. 
Qires,&  il  en  pourroit  auoir  beaucoup  d'auâtage,  d'autant  que  toute  la  colle 
de  Finlande ,  qui  ';ft  longue  de  plus  de  400.  mille  ,  celles  de  la  mer  Bothni- 
que  ,  qui  Feft  prcfque  au  double  ,  le  liua^^e  du  Royaume  de  Suéde ,  &  quel- 
ques Ifles ,  donnent  continuel  fujet  aux  gens  de  ces  pays  d'aller  Cur  la  mer, 
&  par  confequent  de  fe  rendre  hardis  &  expérimentez. 
En  la  guerre  que  lean  3.  Roy  deSuedeeuiauec  le  Roy  de  Dannemarc  auac 
que  leur  accord  fut  fait  à  Stiem,le  Suédois  mi<^na7o.nauires,outreplulJcurs 
autres  bons  vai{reaux,&  outre  la  Caualetie  qu'il  auoit  en  terre  fernie,il  auoic 
fur  les  nauites  dix-haiâ:  milles  hommes,  qui  lots  qu'il  en  eftoit  temçs ,  ptc- 
noient  terre  pour  combattre  :  pource  qu'en  ces  contrées  on  a  de  couftumc  de 
combattre  en  byuer  fur  la  glace  ,  tant  pour  la  facilité  de  paffer  les  lacs  &  les 
fleuucs  glacez ,  qu'à  eaufe  qu'on  porte  alors  les  tiurcs  plus  aifémcnt^  &  fefté 
l'on  combat  fur  la  mer. 

La  façon  d'entretenir  ce  nombre  de  mariniers  confte  vne  grande  fommc 
d'argent  au  Roy  -.'mais  du  tribut  que  les  Prouinces  luy  payent,il  leur  diftri- 
buë  de  la  chair,  du  poiflbn,  du  beurre,  du  feigle  &  de  Forge  fur  la  plus  gtan- 
de  partie  des  payes. 

De  là  vient  que  le  Roy  peut  mettre  en  mer  à  peu  de  fraJs  quelques  vaiffeaox 
de  guerre  toutes  les  années ,  d'autât  qu'il  ne  donne  aux  mariniers  que  des  vi- 
ûrcs  au  lieu  d'argent,  &  toutesfois  il?  en  font  beaucoup  plus  contents  que  do 
refte,côme  gens  à  qui  il  fuffit  d'auoir  leurs  neceffiiez,outre  que  le  Roy  a  pla- 
ceurs beaux  bois  Qc  des  mines  abondantes  en  fer  &  en  airain  ,  dont  quelques 
Eglifcsfont  mefmccouucrtcs  ;  telleroçat  que  le  Roy  Uàï\  woifieriac  àiioli 


^duioyde  SueJe.  ^805 

flu*vnegoe"Cqûî  cooftoît  vn  milion  au  Roy  d'Efpagnc  ne  Itiy  tcacnoit  pas 
àccntmÙletalccs.  ^       <|»,  u-t^w      ...:»{* 

La  quantité  des  mines  fait  cncores  qu'en  ces  pays-U  il  y  ajgrand  nombre  de 
canons,tanc  aux  fotterelîes  que  pour  armer  lesnauires.On  a  compté  aufeul 
jjjjfteaudeStokolmquatrc  cens  pièces,  partie  double  canons.particcoulevri- 
pes  &  autres  moindres,  &  Fon  peut  inger  pat  là  quel  nôbte  il  y  en  peut  auoir 
en  tout  le  Royaume. 

Les  plus  grands  vaifTeaux  font  au  port  deStokolme,&  y  demeurent  alfuréx 
/jnsanchrc,pource  qtte  depuis  la  haute  met  iufques  à  Stokolme,  on  nauige 
entre  des  cfcueils  environ  quarante  milles  d'Italie. Oncompte  ordinairement 
en  ce  port  lors  que  la  glace  eft  defia  fondue  ,  &  que  les  vaifl'eaux  eArangets 
aniucnt ,  de  deux  à  trois  cens  nauires. 

Les  autres  nauires  font  en  quelques  Ports  de  Suede^mais  beaucoup  plus  en 
ceux  de  Finlande  pour  faire  teftc  au  Mofcouite,&  pour  cmpefcher;  qu'on  ne 
luy  porte  d'Alemagne,ou  d'autres  cadroirs,  des  chofcs  qui  luy  donnent  plus 
de  moyen  de  nuire  à  la  Suéde. 

Il  y  louloit  auoir  en  ces  pays  beaucoup  de  fortereffestmaîs  jir  dîners  acci- 
dents de  guerres, par  iucrles  deâiances  &autres  occafions,  il  y  en  a  eu  beau- 
cocp  qui  ont  elle  ruynces;combierr  toutesfois  que  depuis  la  guerre  que  Sigif- 
mond  Roy  de  Pologne  &  légitime  héritier  de  Suéde,  fait  à  fon  oncle  Char- 
les iniullc  vfurpatcut  de  ce  qu'il  luy  appartient,on  tn  a  dtclTé  vn  grand  nom- 
bre, ■  -^l;.  ,0 

Les  principales  qui  font  aujoutd'huy  en  eftre  ,  font  celles  qui  s'cnfuiuent ,     '^Vi; 
ws  la  mer  d'OUell  à  Elfbourg  place  proche  du  lac  Venus  ,  il  y  a  la  fprtc- 
rclTed'Elfcsbourg  ,  &  non  loin  de  U  encores  deux  au:res  ,  dont  ïvne  eft 
nommée  Goltbouig ,    comme  qui  diroit  Chaftcau  d'or ,  &  Tautrc  Croae- 
berg.  ^  _  ^    ". 

0(\  void  après  vers  la  mer  Balthîque,&  à  fix  lieues  loin  de  Scante,ProuInce 
du  Royaume  de  Dânemarc,lc  Chaftean  &  la  place  de  Calmas  eft  en  Oftrogo- 
thic.le  Cliafteau  de  Vaft'ene.  Il  y  a  la  forter'ellc  de  Borzomic  en  l'Ifle  d'Vlati- 
de,  puis  celles  de  Scechorgne,  Nicopie,  Vicerbîn,  Gripfclmie,  &  le  Chaftcau 
d'Vpfale.Ori  void  cncor  les  forts  Chafteaux  dcStckolme,  &  d'Outbou  ,  qui 
encftcfloigncd'vnzelienës.  Ce  font  les  fortercflVs  qu'on  compte  au  Ro- 
yau'"nede  Suéde. 

C^ant  à  celles  de  Finlande  il  y  en  a  vne  en  la  vile  d'Albe  :  vne  autre  plus 
aùant  jppellccElfiogofors  :  vne  autre  àTauaft:ieappelléelâftaufthaaus,  qui 
/igii'ne  roefr,-;  chofe  que  maifon  deTauaft.Elle  eft  cncor  appcllée  Hiftcr  c'eit 
àdireChafteau  neuf.  11  y  en  aauflî  vne  à  Vibourg  ville  proche  de  Mofco- 
uie. 

U  y  a  encore  enLiuonie  le  fort  de  Riuaille  ,  &  outre  celuy  d'Ennue- 
fpel. 

Le  Roy  de  Suéde  confine  du  Ponant  auec  le  P^oy  de  Dannemarc,&  du  Le- 
ûantaucc  le  Mofcouite.Les  Suédois  ont  reccu  beaucoup  de  dômagcs  des  Da- 
nois,vû  qu'entre  les  autres  Chtiftierne  z.  afiicgea  Stokolme, la  força  défère- 
drc,&vfant  d'vne  extrême  cruauté  à  Fcndroit  de  fes  habitans,la  replit  de  fang 
&  de  corps  morts. Leur  hayne  procède  àts  prétentions  que  le  Roy  dcDanne- 
warc  a  fur  la  Suéde  :  mais  le  moyen  de  la  molefter  ainli  vient  de  la  com- 
modité des  lieux  ,  &  des  Ports ,   princî^^alemcnt   Je  ITAe  de  GotlanJc    , 
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raûire,rombien  qu'il  y  aie  eu  de  grandes  guettes  entre  les  Danois,&  Gaftaoe 
toutcstois  ce  Royaume  s*eftbienmaintenu,&  la  ville  de  Lubcc,  qui  cftfojj 
:  pûiflante  en  ces  mcrs-là,fc  mettant  tantôt  d'vn  party,taniôt  de  i?dutre,  con 
trcbalâcc  tellement  les  forces  de  ces  deux  Roy  s  qu'elle  ne  permet  que  fin  nv 
famtc  s'agrandiffe  esceffiuemcnt,  à  eaofc  du  danger  auquel  elle  f croit  auflîu 
tôt  réduite. 

Le  Guedois  fait  la  guerre  au  Mofcouite  aûec  plus  d'auantage  ,  poarce  que 
Finlândc,^ui  confine  auec  la  Ruffie,par  le  moyen  des  lacs,&  marcfcagcsdôt 
«lie  eft  plcuie,a  fes  entrées  mal-ayfces  &  dâgcrcufes,&  il  eft  ariiué  plus  d',nç 
fois  que  les  armées  des  ennemis  Le  font  perdues  en  ces  eaux  glacées. 

Dauantage  le  Suédois  efl;  couftumier  de  tenir  en  ces  mecs-là,  la  plufpart  de 
fes  vâiffeaux.U  y  a  la  fortereflc  de  Vibourg  quieftcxrrémemét  bien  munie.ii 
a  encor  aux  contins  du  grâd  Duc  de  Morcouite,Narae,&  Riuaille,dontno<is 
auons  parlé  cy-deirus,&  quelques  autres  places^par  le  moyen  defqaellesilie 
bride,  &  en  vérité  Fon  doiceftimer  bonnes  les  forterelTes  qui  fc  maintiennent 
dans  les  terres  d'autruy,  d'autant  qu'elles  defFendcnt  leur  pays ,  £;  traoail. 
lent  celuy  de  fennemy.Sf  dciiendent  tant  mieux  le  leur  qu'elles  s'entrougéc 
plus  eQoignées  j  pource  que  tandis  que  Fennemy  prend  beaucoup  de  peine 
après  clles,le  paysamy  demeure  paifible,&  pat  ce  moyë  fon  confeiuelesgés, 
&  Fargent ,  &  fon  fait  les  prouiîions  qui  font  rcquifés  pour  les  fecoutit  8c 
maintenir.  Dauantage  elles  trauaillent  tant  plus  Fennemy  qu'elles  en  font 
plus  voifines.  Mais  les  fortereffes  qui  font  en  tout  pays  netont  quedcftndfc 
le  tien  ;  &  le  deffcndcnt  auec  vn  fort  grâd  defaduantage  poUrce  que  tontes  Us  I 
fois  qu'elles  font  attaquées ,  il  eft  force  que  les  pays  voifins  endurent  de  fort 
grand  dommages,&que  ton  eftat  foit  plein  de  troubles,&de  bruii,&  expofé 
en  proy  e  aux  ennemis. Mais  pour  reuenir  au  Roy  de  Suedejl  a  autât  d'aaan- 
tage  fur  le  Mofcouite  pour  îa  deffenfe  de  fes  Eftats  ,  que  les  forces  maritimes 
jointes  à  celles  de  terre  ferme  en  peunent  apporter  contre  vn  Prince  qui  n'a 
point  de  forces  fur  la  mer. 

GOVVERNEMENT,  ( 

POur  difcourir  du  Gouaernement  de  Suéde,  il  faut  fçauoir  qûelcsaffaiies 
de  ce  Royaume  eftant  pailîbles,il  tft  gouuerné  par  vn  Roy  qui  ayant  eflé 
cy  deuant  eleâif ,  fut  fait  héréditaire  au  temps  de  Guftaue. 

Le  Roy  a  ordinairement  douze  Confeillers ,  &  outre  ceux-cyplufieUrsafl- 
tres,en  Prouinccs,Duchez,  &  Comtez  :  mais  encor  chaque  Prouincceft  diui- 
f«e  en  Teriitoires,ou  Diltraits,  &  lurifdidions  ,  qui  comprennent  quelques 
paroi(res,qui  plus,  qni  moins,&  chacune  d'elles  à  fon  Lanfman,  ou  Conful. 
Apres  cela  chaque  Territoire  \  fon  Vicomte,  qui  eft  comme  vn  Podcftat  d'I- 
talie. 

11  y  a  par  deffus  les  VicofluteSjd'autres  Officiers,  qui  font  comme  Vs  Scnef- 
chaux  de  France,appelkz  par  les  Suédois  Lamens,  comme  fouHcraios  loge 
de  forte  qu'on  appelle  des  Vicomtes  à  ces  Lamens^&dcs  Lamens  au  Conieii 
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dalof  1  ft  àt  ce  Confeil  %n  Roy  mefme.  Ces  Latnanf  vifitent  vne^nie  de 
leatUtiCdiâioa  chafqae  annéciufqu'à  ce  qu'ayant  achcué  de  faice  leutvifi- 
te  enûeic ,  ils  la  recommencent ,  8c  de  mefme  qae  cccy  ayde  à  connoiftce 
nius  claitemenc  feAat  des  affaWcs ,  &  à  y  metcte  vn  plus  ptefent  remè- 
de .  ao^  apporte-il  da  Coulagcment  m  peaple  t  vu  qu'ils  exigent  le 
ttlbac  des  parcoilfes  qu'ils  vifitent    vne  année  »  fans  en  chagec    les 

autres. 

Or  les  territoires  eftoient  autresfois  départis  en  telle  forte  ,  qu'à  chafque 
centaine  de  familles  qni  habitoient  hors  des  villes  on  affignoit  comme  va 
reiueiiier.ou  moindre  Iuge,q>ji  en  certain  temps  de  fannéejencor  qa'il  ne  far-» 
Te  pas  f?.  demeure  parmy  eux  ,  leur  va  pourtant  adminiftrer  la  iuftice  &  le 
Roy  fcloii  la  valeur  &  le  mertie  des  perfonties,  donne  quelquesfois  à  vn  de 
fes loges  deux  cens  familles.  Toutes  Tes  charges  font  données  à  des  hom- 
mes partie  nobles ,  <k  partie  qui  méritent  tels  offices  p&:  leur  efprit ,  8c 
pfcud'homic. 

Le  LaoCman  ,  ou  ConfuI  de  chaque  parrci(re  e(l  ordinairement  pris  du 
corps  des  payfans  meCmes ,  &  aux  occurrences  il  â  recours  au  Viconte  ,  & 
enti'autre  chofes  ce  Lanfman  à  charge  de  fe  trouuer  au  lieu  où  le  Roy  fait 
fa  demeaie  ,  lort  qu'il  demande  les  députez  de  quelques  Prouinces  ,  afin 
d'oiiyrce  qu'il  faat  faire  »  &  cecy  arriue  couftumietement  prefque  vne  fols 
toutes  les  années.  ".  - -.''îi^Vi - 

Le  Larftîian  à  encorla  charge  de  faire  que  les  voyageurs  foiot  adreflcz  aux 
logi!i,&  qu'on  les  pooiuoye  de  chcuanx/ju  de  Sletes  en  temps  de  glace»  ou  de 
neige  ,  ces  Sletes  font  de  petits  chariots  fans  roues. 

Les  Vicontes  ont  peu  d'eilat ,  vu  qu'ils  reçoiuent  des  exadeuts  Royaux 
quiConc  difpofez  par  tout  le  Royaume  vn  habillement  toutes  les  années., 
outte  quarante  talers,  pour  hommes  :  coucesfois  ris  ont  des  exemptions,des 
ptefens ,  &  chofes  Icrablables. 

La  Smolande  feule  qui  confine  auec  le  Royaume  de  DannemarC,  &  eft  vne 
Prouince  alTez  ample,a  cnuiron  cinquante  deux  Vie  ôtes,où  font  les  plusvail- 
laus  hotmes  de  Suéde  ,  &  quelquesfois  elle  s'eil  mutinée  auec  tente  mille 
hommeb  ^  optes  à  porter  les  armes, 

Qiand  à  Siokolme,  il  faur  fçauoir  que  la  ville  mefme  fait  quatre  Confuls 
çout  ton  Gouuernement  poliiic  &ordinaire.Ceux-cy  demeurent  en  cet  eftat 
toute  leur  vie.  Deux  d'cntr'eux  précèdent  fucceflîucment  les  autres  toutes 
Li  années,  &  tous  quatre  (  combien  qu'affiftcz  de  quelques-vns  qu'ils  nom- 
ment Sénateurs  8c  qui  font  Bout:gcois(s'affemblcnt  &  délibèrent  des  chofes 
delà  police  Neantmoins  ils  diftribnét  entr'eux  quelques  charges  particuliè- 
res,  comme  des  baftimens  ,  de  iuger  &  de  publier  les  nouUellcs  ordonnan- 
«s,ce  qui  ne  fe  fait  toutesf  ois  fans  que  le  Lieutenant  du  Chaftcau  duStc  kol- 
me  y  intc:uici\ne,  &  ce  Lieutenant  eft  par  dclTus  les  ConCuls,  8:  au  x  faits  de 
conlc^uencc,  les  Confeillets  du  Roy  qui  fe  ttouuent  à  la  Cour ,  rcnuoyent 
les  maiieres. 

Le  nombre  des  Sénateurs  qui  affiftent  les  quatre  Confuls  eft  de  douze.fof- 
ficc  ûctquels  dure  toute  leur  vie,fmon  qu'ils  tuffent  demis  pour  quelque  fau- 
^c  ou  cju'lls  recherchent  d'en  eftre  dcfchargcz  pour  d'autres  caufes. 
Les  loix  dont  ils  vfcnt  généralement  font  anciennes,&  depuis  le  temps  de    xviii. 
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faint  Henry  Roy  de  Socde.  BUcs  ontendaré  iufqucsà  ptercntc  nteRo/jiQj 
me  ,  excepté  les  loix  Ecclefiaftiques  ,  qui  demeurent  iQutcsfois  in  :oi  poréei 
auec  les  autres  ,  &  quand  le  Cardinal  Raymond  alla  en  fcs  pays  du  Nord , 
on  y  adjoufta  vn  article  qui  eft  appelle  Ecclefiaftiques ,  auquel  on  a  dcclarî 
que  les  enfans  des  Ptcfttes  ou  Moyncs  feront  tenus  en  pareil  dcgié  que  ceux 
•  qui  font  nais  d'adultère. 
'      Les  loix  de  Suéde  ne  font  particulière  mention  d'aucune  vfure,finon  au  cas 
,     qo'vndetaitcurfutprcirc  par  plufieurscreiciersde  payer  ce  qu'il  dcvroit^  & 
à  quelqu'vn  des  créanciers  auoit  prcfté  au  débiteur  auec  quelque  pachcd'ia- 
tercft,  le  créancier  perd  le  droiâ  de  luy  demander  la  dette  ;  &  meftue  on  a  Je 
çoudumede  punir  non  (eulémcntFvfutiery  mais  encorceluy  qui  s'embroililie 
.auec  des  gens  de  cette  for  te. 
Et  touccstois  d'autant  qu'en  fes  Royaumes  on  ne  fouloit  preftcr  qucgra- 
tuitcmcnt ,  ce  vice  n'cft  pas  fréquent ,  finon  à  Stokolmc  ,  où  plufieurs  ont 
porté  cette  mcfchanceté  d'Allemagne  auec  beaucoup  d'autres. 
'   L'adultère  y  eft  puny  ae  mort,&beaucoup  plus  irremiffiblpment  fi  vn  hom- 
me marié  commet  auec  tne  femme  mariée  :  pource  qu'on  le  met  alors  aa 
pouuoir  du  mary  ,  afin  qu'il  foie  chaftié  :  &  s^il  n'cft  pas  marié  on  le  con- 
damne pour  la  première  fois  à   vne  grande  amende  pécuniaire  ,  mais  il 
arriue  peu  fouuent  qu'eftant  furpris  la  féconde  fois  il  «'ait  la  telle  cran* 
chée. 

Celuy  qui  bat  vn  atitre  paye  cinq  talcrs  d'amende ,  &  s'il  luy  couppf  gocl.' 
que  partie,  comme  vn  droigt,  ou  autre  chofe,  il  paye  le  double,&  s'il(iemca- 
re  efîf  opîê  de  quelque  membre  on  donne  entière  rccompenfe. 

S'ilbleffeenlatcfte  ,  ou  en  lapoidtiuc  ,  &  quelebielfé  meure  anant  la 
■fir-de  Pannéc  ,  celuy  qui  a  bleliceftcondanné  à  mort  comme  homicide. 
Les  corps  de  ceuK  qui  ont  efté  tuez  ,  file  crimioeln'eft  pcefent,nc  font 
enterrez  iurques  à  tant  qu'on  ayc  fait  mourir  le  meurtrier ,  combicnque 
plufieurs  femaines  fcpaU'ent  quelqucsfois  fans  qu'on  en  puillc  faire  fexccu- 
tion. 

On  impofe  peine  au  luge, qui  eftant  requis  pour  la  féconde  fois  de  donner 
Sentence  diffinitiue  la  diiîcrc,  &  par  ce  moyen  les  ptocezn'y  font  nullement 
menez  en  longueur.  Cccy  procède  pvefque  d'vne  ancimne  ordonnance  par 
laquelle  iieftdetfendu  d'auoirny  Procureur  ,  ny  Aduocat ,  tellement  que 
chacun  propofe fon fait  deuant  le  luge. 

Mais  îi  c'eftoit  vne  veufve  ,  ou  vn  pupil ,  ou  vne  perfonnc  inccnféc  ,  ou 
du  tout  lourde  &  groffiere  ,  le  plus  proche  parent  en  pourfuit  le  pro- 
ccz ,  &  s'il  n'y  en  a  point ,  le  Sénat  crée  vn  tuteur ,  &  Paftaire  s'expédie  en 
peu  de  temps.  Il  eft  vray  que  le  luge  eft  cxcufé  pour  quelques  circon- 
fiances  quand  il  eftime  auec  raifon  qu'il  ne  peut  prononcer  fi  tôt  la  Sen- 
tence, 

Quant  aux  Officiers  eftablis  fur  les  reuenns  du  Roy  ,  il  y  a  premièrement 
vn  Oommiflaitc  qui  figne  les  Mandats  de  toux  ce  qui  eft  aligné  pour 
penfion  ,  ou  gages  chaque  Officier  ,  &  combien  que  le  Co  m  mi  ifai  te  gê- 
nerai ne  manie  pas  Fargcnt  à  raifon  dequoy  fes  héritiers  ne  font  en  dangc- 
d'en  rendre  comte ,  toucçsfois  on  ne  paye  aucuns  gages ,  ny  aucune  p  '" 
fan?  fignatutc.     . 
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Ce  Commt (Taire  gênerai  a  fous  luy  vn  Trcfotict  qui  reçoit  fargcnt  du 
Rov  \eeatdc,&  le  met  au  Trefor  du  R.oy,&  en  tient  compte.  Aucc  ce  Trc- 
foiiM  W  ya  'l'*  Chambticrs  ûu  Maillrcs  des  Comptes  qui  oot^iSf  tiennent  en  la 
Sccretaitic  les  rcgiûtes  de  tous  les  reuenus  du  Roy;  &  cenx-cy  s'affemblcnt 
aoccleTrcforiet  félon  les  occurences ,  &  rendent  compte  toutes  les  années 
dcoantU  Cotnmiffaite  gênerai ,  &  en  prefencc  aufli  de  quelques  Confeil- 
Icrsdo  Roy:&  le  Trcfotîer  a  en  chafque  Pronince  diuets  Exaaeurs  qui  luy 
nortent  des  tailles  »  &  tout  ce  qui  appatiicnt  au  Roy  ,  qui  eft  aptes  mis  au 
ilirffor,  .  .       .    :  \ 
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LE  Roy  Guftaue  folicittc  par  vn  certain  Olaus^Pîcrre  Nenîcîas  Lutherie  n, 
&  par  vn  Laurens  André  Archidiacre  de  Strcnge,mais  deHa  pciuerty  ,  & 
mieàé.  d'Hcrefic .introduit  la  fefte  deLuchcr  enSucde.pourlc  défit  qu'il  eutdc 
s'a^iptopitcr  lei  biens  de  rEglife  à  fon  nouueau  aduencment  à(la  Couronne. 
Tellement  qu'il  s'empara  de  toutce  qu'il  voulut,&  fit  vne  ordonnance  par  la- 
qufJJcilfui  dit  que  les  Eucfqucs  ne  pollcderoiét  que  ccqu'il  plairoit  au  Roy» 
UmfticsVniuerfitcxde  {on  Royaurfe  entre  les  mains  des  Luthcricns,deffen- 
dità  tous  d'aller  cftudicr  hors  du  Royaume,cxcepté  à  Witemberg,&  en  quel- 
ques antres  Académies  hérétiques, &  tVifanc  bruQer  les  anciennes  Librairies  » 
&  porter  en  fon  Royaume  force  linccs  hérétiques, &  traduire  cnlâguevulgai- 
'  la  Bible  auec  poftiles,8cdes  interprétations  faulTes  &  faites  à  plaifir  :  telle- 
-:nt  qu'il  abolit  en  fes  Eftats  la  foy  Catholique,&  auança  Perreur  de  Luthec 
ant  qu'il  luy  fut  poffible.Toutcsfois  le  Caluinifme  s'cfpâdit  aux  pays  fu- 
b  à  Charles  troi  fief  me  fils  duRoy  drGuftaue,Duc  de  Vcrmclâde.de  Suder- 
u\inie,  &  de  Nericie.  Henry  fils  de  Guftaue ,  &  fon  fuccelfcur  plus  proche 
n'y  mit  nul  remède,  leanfon  ficrc  qui  luy  fucceda,  ayant  bon  entendement 
KconnoilToit  a(Tezcéc  erreur  &  lifoit  des  liures  des  anciens  Petes  ,  mais  de 
tu;  me  de  quelque  reuolte  ,  &  de  fon  frcre  Charles  il  ne  s'ofa  pasdcfcouutit 
emietement.  Toutcsfois  la  conucrfation  de  fa  femme  Catherine  ,  fille  de  Si-. 
gifmonàRoy  de  Pologne, luy  fit  garder  beaucoup  de  couftume  Catholiques 
vu  qu'il  obferuoit  le  Carcfmc  s'abftenpit  le  Vendredy  de  manger  de  la  chair,! 
confcruale  Monaftece  de  Va(Tene  ,  porta  beaucoup  d'honneur  à  fainte  fri- 
gide ,  &  luy  donna  vne  Charte  d'argent ,  de  mcfmc  qu'aux  os  de  faint  Hen- 
ry Roy  de  Suéde  ,  lefquels  il  fit  porter  aux  Preftres  Catholiques  en  l'Eglifc 
d'Vpfale,  reprocha  bien  fouuêt  aux  Miniftres  Luthériens,  &  Caluinillcs  leur 
ignotatvcc,  &  leur  erreur  &  effronterie,  redreffa  les  Eglifcs  qu'ils  auoicnt  ab- 
baïuës ,  &  mefme  il  fit  refaire  f  Autel  d'où  il  fc  fouucnoit  auoir  vu  diftrîbuec 
au  peuple  la  fainte Euchariftie,  11  enuoya  premièrement  vn  Ambairadcor  à 
Pie  quatticfme,puis  à  Grégoire  treiziefme ,  laifla  l'exercice  de  la  foy  Catho- 
lique libre  à  la  Royne ,  fie  luy  permit  de  nourrir  aufH  Catholiquement  Si- 
gtfivond  leur  fils,  quieft  auiourd'huy  Roy  de  Pologne ,   &  légitime  hnl- 
^iecdc  Suéde.  Mefme  la  Royne  obtint  quelques  lefuites  pour  fa  confolaiion, 
&pour  fa0i(laQce  des  peuples.  Ces  IcCuites  firent  quelque  profit  iuù]Qcs 
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ïo8  De  tEftét 

\  la  mort  de  U  Reyne  qai  adoiatran  158  3. Et  bien  tôt  aptes  Us  foreflt  chafTet 
du  Royaume:  de  foctc  qu'il  y  a  bien  peu  de  leftes  de  la  RcligionCatholiqucEt 
au  jourd'hoy  que  Charles  onde  de  Sigifmond  vfurpe  fqr  Ion  neveq  le  Roy. 
aume  de  Soede.il  ado  tout  adoicéïcrrear  de  Calnin.duqoel  il  fuit  ropinion; 
de  forte  que  les  habitans  des  Ptoolnccs  qui  le  reconnoiir«nt;font  deoenut 
prelque  tous  Caluiniftes ,  toutesfois  il  y  teite  beaucoup  de  Lochecieos. 
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IEan  Olâûs  le  grâd  fait  vn  long  dénombrement  des  Roys  de  Suedc.dontlej 
noms  feroicnt  ennuyeux.  Il  me  fuffira  donc  de  commencer  comme  quel. 
3 nés  autres,par  Sicttng,qui  fut  Roy  de  Suéde  long-temps  auant  IcNatiuité 
e  lcfus.Ghrift,&  fut  tué  pat  Gran  Roy  de  Dannemâtc,qui  mit  ce  Royaume 
fous  fon  obey (Tance.  Mais  Suibdaget  Roy  de  Noruege  vainquit  Gran&fu{ 
Roy  de  Noruege  Suéde  &  Dannematc. 

Hafmond  fon  fils  fucceda  aux  Royaumes  de  Suéde  de  Noroege. 

Vf(o  fut  fuccedeur  de  Hafmond* 

Hundîn  régna  après  loy  ,  puis,         ;   '  ;;-  .ji.,«:;   4*^  -  .•;  vH 

Hunding.  --  ;     •-     ■ 

Régnier  fils  de  Hunding. 

Horbrod  fils  de  Régnier  >  fous  qai  le  Royadme  de  Suéde  fat  foabmisatii 
Danois. 

AtiHe  &  Hothier  fes  fils  recouutetent  le  Royaome  de  leur  père  moycnoant 
certain  tribut  qu'ils  deuoient  payer.  Mais  Rolfo  Roy  de  Danncmarc  vain- 
quit Atifle,&  initia  Suéde  fous  ion  obeyiïance.    Lors  Hiartnat  naùUe 
Suéde  ,  gaigna  tellement  les  bonnes  grâces  de  ce  Roy  qui  luy  oâroyale 
pays  de  Suéde  en  liltte  de  Duclié ,  à  condition  de  certain  tribut ,  &  pour  fe 
rendre  plus  fidelle  luy  bailla  fa  fœur  en  maciage.  En  fin  Hiartuat  trencha 
la  tede  à  Rolfo ,  &  les  Danois  tuèrent  Hiartuar.    Lors  Ooihier  frère  d  A- 
tlHe  fe  mit  en  pofl'eflion  du   Royaume  &  rer  gea  le  Dannematc  fous  fen 
obcyilance  :  mais  il  en  fut  chaiïé  par  Baldeer. 
Or  lailTant  icy  quelque  temps  auquel  les  Suédois  n'ont  rien  fait  de  mémo- 
rable, ieviendray  au  temps  d'Aogulle,  auquel  Abric  cftoit  Roy  de  SoedCi 
•  Eric  fon  meurtrier  loy  fucceda  du  temps  de  noftrc  Seigneur  IcCus- 
Çhrift.  .vi;^wr'  "t^rrt-'>îft^^ftn*r-;.5  ' 

-,    Haldan  fiîs d'Eric  regnâ  après  loy  ,  te  fut  tué.  -      '- 

'    Siuald  fon  fils  luy  fucceda. 

Apres  luy  £tic  fils  de  fa  fille  ,   &  de  Froton  Roy  de  Dannemarc  regnacn 
Sucde. 

Eric  fut  tué  en  guerre  ,&  eût  pour  fucccffeurs, 

Haldan  qui  ne  fc  fouciant  d'auoir  des  cnfans  déclara  fon  fncceffcur; 

Vnguiti  qui  nelaifla  à  fon  fils  Siuald  ces  deux  Royaumes  de  Dâncmât<^>^ 
de  Suéde.  ... 

RegnautftitRoyapresSiuard,pwis     ''  '     : --^n'^ v-^^^i  t 

Aluier  qui  cftoit  fvn  des  plus  grands  Seigneurs  de  Suéde,  il^  -  î-'    ■^'''  :  ' 

lugo  fils  âifnc  d'Aluicr. 


Uoeelffefed'Almcf. 

RiQoo  filsdingel  [ncacU  eftant  cncor  enfant.  Il  «flcut  ppfti  fuccèÛctt», 

Goût  q«i^  ^u<  ("^  *"  guerre  par  les  Danois. 

laineti<:  fut  aptes  luy  Koy  de  Danncroarc  &  de  Saede  ,  eonlron  fan  de 
0tacc  jSo.  . 

Il  faot  ity  f*"«  '"  g/***^  ^*"'  P*"^  ^***'**  ^^  bonnes  &  vctît«|blcs  hiftorres»vA 
qaeiepafiede  lamecic  iufqnes  à  Frotcon  qni  tenoU  leR.oyaqme  de  Smede,lor« 
que Louys  fils  àc  Charlcmagne  cftoit  Empereur,,  Cettoy-c^  f^i  mé  par  dcf 
femmes  de  N  or  ufge.  rv?'"  ,  .  J  .,:    .  • 

Hetol,ouGcrot.  ., 

Sort  qui  fnt  vaincu  ]^ar  Kegnier  Roy  de  Dannematc,&Uii(ra  le  Royafimi 
à  fiioin  Hls  de  ce  Régnier ,  qui  eut  pour  iaccelTeur. 

Wichfcttfon  frète.  .,      ,i;,..      ,, 

Eric  troificfme  fils  de  Régnier,   -i :  «t!   ?  .il, .  . - 

Ofteneletua,  &  {accéda  au  RoyaQme.  Mais  les  frères  d'Ëtic  vengèrent  fï 
inort&chafleTétOftene,&  le  Royaume  écheut  àSiubiorn  fiisdQRoy  Bîorif. 

Etic  6Is  d'Olaue ,  neveu  de  Régnier  chafla  Eric ,  &  dcttiiu  ^oy  df  ;Suedf . 

Ëcic  fon  Bis  fucceda ,  &  fat  le  premier  des  Roys  de  Suéde  qui  rece;at  pa- 
bliquement  la  Religion  Chreftieane»!9(  en  fon  B^pcefme  fat  nommé  lacquc$. 
Cela  idoiat  Fan  de  falut  xooo .  aa  temps  de  l'Empereur  Henry.  ^ 

Ermondfrete  baftard  de  lacques  feulemêt  Chreftien  de  nom.loy  facceda. 

Stinkel  bon  Roy  8c  bon  Chreftien régna  après  lu )r.ll  abolit  ^'l^o^cqueie 
jenpleadoroiteo  la  ville  d*  Vpfale  ,  &  mourut  cnuicon  Ç^r^^iqç •, p,,   ,',  j 
Depuis  il  y  eut  deux.Henrics,  ou  Ecics,  qui  debatirentle  Rjçyaume.ioogQei 
D;nt,&  enfin  s'encretuerent  FvnFautre*: 

Halàenefils  de  Siinkel  premier  régna  a.pt^  leut mort;, i;ipfti;Bi],fut]bi6n t^t 
clijffé  pat  la  mutinerie  du  peuple.  .   .t^Uibr/iiïriJ  ;b  Vur«. 

Anaximandre  fut  lors  efleu  Roy  :  mais  pourceqo'iV  ne  vofilolt  j|<u^^itùç; 
delà  tigueur  de  la  Religion  il  fut  chM  »  &  Aquiii  mis  en  fa  ;^Ucc«  >  >;.  r^ 

MagDusfils  dcNicola&Roy  de  DannçoMiis&y!  ïf|($^«^  .w  ..  ,;'  ui  tv 

Saerco.  '  ,  '  :.  ' ■■}  .:i.:'^''^vU^itïf:  -^l-'-itrit^  ni  ,-î;o.:j: 

Charles  fon  Sis.        ^'rii^nAjlmiUi>iftïi^z  yii^'iv'siSim  bH'à'im<t*)nÇ} 

Etic  tcgna  après  Charles ,  &  tf  fcatÂafqtlss  h  Un  AffUW  n^p^^  ^a  wir 

Bitglet.  -  :{      j  :.■>:)-; -:.-..f'i;::'^  ,;;■■•■ 

Valdemar  (ticceda  l  Birgier,&ainfiqa*il  efloif  an  voyj|ge4e  I9  terre  Sain^f  ; 
sô  ftere  Magnas  s*«para  du  Royaume^  ii  ne  le  rendit  iamab^li^  qa'tl  vefqmit. 
Birgier  fat  fon  fuccelîeur,  te  aiTodaion  fils  Magnqsao  Roytpmei  Se  paor-; 
^eqqefes  frères  luy  aooient  donné  beaucoup  d'ennuys,  il  les  fip9icr  apixs  les 
aaoirfeftinez.  Ce  fait  efmeat  contre  luy  les  Prince^  ^  Seîgnejit  dd  pays  qoi 
le  chairerent  auec  fa  femme ,  Se  firent  trf oeher,  Uitdlbci  fort  i^Ls  Magnpr. 
i  Lors  ils  firent  Roy. 

Magtios  fils  d'Eric,  à  qat  Birgier  aQoit  fait  trafwher  là  ctAe.Ccttiiy-cy  ad- 
ionflala  Nouerge  au  Royaume  dé  Suede^  &  mourut  Fat»  i^i6»     Mf^^l 

Magnusfon  fils  luy  facceda  en  ces  deux  Royaomes»  Il  fut  enfin  demi$. 

Albert  fils  du  Duc  de  Meckfilboure  admis  en  ia  plafc  de  Magnus  7 .  Cet;- 
tûy  cy  fut  pris  aucc  fon  fils  Eticpar  Margoetitfrfermmfid'AqïiMiliU.dçMa: 
gnus  ,  &  dctcnu  fept  ans  pr jfonnier ,  &  lors  Margutiitc  deuint  Roync  de 
^uede ,  Nomege ,  8c  Dannemarc. 
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fi  S  ïii  l'Èpt  in  "Roy  de  Stade 

Eiic  Dûc  de  Pomccan  fils  adqptîf  de  Marguetite  loy  fucceda  eh  ces  trois 
i^oyàtiri^tt.'mais  en  fin  il  fut  contraint  de  quitter  tout»  &  fe  rciitcr  en  Ptude 
Ctiftophc  P  rince  Palatin  &  Duc  de  Bauicre  ,    neveu  de  cet  Eric  de  p^,  {[ 
fœur  ,  fut  eflcu  Roy  des  trois  Royaume»  d' va  commun  accord  de  touifij 
grands  Seigneurs  des  Kois  pays. 
Aptes  la  mort  de  Chtiftôphe,les  Suédois  voulureot  auoir  vn  Roy  à  part.qd 
ifttt  de  Ifcut  nailoh ,  &  eflcurenc  Cliarles  Canut ,  qui  n'cftoit  pas  de  fort  noble 
racc.Ceituy-cy  fcyant  régné  ptef^ue.feptans.cômcnça  à  connoiftre  qu'il  se. 
ftoit  rendu  odieux  à  chacun ,  &  pource  ayant  mis  le  trcfor  du  Royaume  en 
lieu  fœur,&cftant  môté  fur  vn  nauire  il  fe  retira  à  Dantzic.Lors  les  Seigneurs 
'du  Royaume  a  ppcUerct  Chtifticrne  pouf  eftteleurRoy.Cc  Cluiaicrncapoit 
efté  eflcu  Roy  de  Dannemarc  &  de  Norucge,&  pat  ce  moyen  ces  trois  Royau, 

"mes  furent  dereclief  fujcts  à  vn  Prince.  Les  Suédois  luy  Éircnr  longuctneiitli 
guerre  à  caufe  qu'il  n'auoit  gardé  Us  conuentions  faites  en  fa  réception ,  qui 
tutf  an  de  grâce  1 4^9 .  de  forte  qu'il  fut  enfin  chalTé  de  Suéde  où  il  rcfta'fcu. 
lement  deux  fortcrefles.  Sur  ces  entrefaites  Charles  quiauoit  elle  autrcsfoii 

•Roy  vînt  à  mourir.  . 

Tcanfils  de  Chriftî^me  après  aàoic  longuemerttfait  la  guerreila SacJcren. 
gea  ce  Royaume  fous  fon  obeyirancé.Mâis  il  en  fatapres  chaO'i ,  &  en  pattit 
iccrettement.  •'  ■'>■■-■ 

Chridierne  fils  de  lean  continua  d'vll  grand  courage  les  guerres  quefojjpe- 

•  jtc  auott  comtnencée»,&fur  tout  taCcha  de  fe  faire  Roy  de  Suéde,  Mâij  qoa'd 
31  vit  que  les  Sttéd'ots  le  tepoulToicrit  &  deft^ndcient  vaillannnent ,  il  y  vott* 

;*lùt  procéder  par  tuieitàCcîia  delcs  defvnlr ,  &  félicita  ptiricipalcraerrtvn  cer- 
tain Guftaue  eu  Goftanc,qui  fe  difoit  Arcfccucfquc  d'Vpfalc.  Ccttuy.cyfan 

"1517;  en  gagna  plafieurs-,  &  lés  fit  refoudre  de  livret  le  Royaume  entre  les 
> .  nains  de  Çhriftierne.  Apres  quelques  guettes  Goftauc  cfl  defpoliillé  de  [on 

^Atèhteuefché ,  &  loc^Cliridieirnevint  àuec  vne  grande  armée,&  en  fin  après 
auoir  endù  pire;  fi^f  tréoe  aflec'<:eux  de  Suéde  pour  fortir  de  leiir  Royaume.U 
teuint  aptes  metttc  le  fîègc  dcuailt  Stokôloie ,  &  y  eftant  .entre' par  com^ oli' 
tîon ,  fit  meurtrir  e'iuellemeut  les  Sénateurs ,  &  les  Citoyens. 
Goflane  fils  d'Eric^  antre  que  le  mefchant  Archeucfqae  d'Vpfalcs'eflât  iàu- 

lie  de  Dati<iémarè««i)t>llàtieic  efté  emmené  entre  les  autres  oflagesqaele  Roy 
Chriflierneauott  receus  par  finelTe  de  ceux  deSt.okolme  ,  convmença^  (ede* 

t4Èlàrer  P!otèfiiear^'|!ffysy&le4<^  ap^tèslii  gherte  comxxèmét  il  s'IiabilU  en 

'i>atture  hon^ii^^&s'eiiialia  pattoav  U  faysiemofber.ia  inifecc  aa  peuple^  Ea 

ih  il èhaflalti Pinots  j  &; fût  couronné  Roy  de  Suéde.. 

•  -ErîCjOU  ftthry fonfils  l0y  fucccda'i  &  poucfes  mauuais  déportàncosfc 

'inrîstn^îf*il'pi*i«s  fiijetsi  &  y  mouïut;     ivnnn  rc  oO   r   i  V   1 

-  ^!ciiiïorùît€iû  ;  &  ftils^d&Goftaarpnnce^earé  &  dfil^ta  entendemont  legtia 

»prrs  luy. 
Sîgifmond  fils  de  léâd  Uiy  'ï  faccedé/ans  ipuyc  toutesfoi'  paifibUsmcnt  do 
Royaume dt Suéde;, dontil poflcde feulement  vne parue , debatant lereftc 

contre  fon  oncle  le  Duc  Charles  qui  le  luy  vfurpe,  aigriflant  piincipakment 

leiSaiçdofs  contre  Itty  qui  eft  Catholique,  oi  t  le  moyen  dcS  feâcs  de  CaUin 

^de  Luther ,  qa%  ont  ^mbtalfécs. 
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Uki  U  Ttlope.ç.£ye u  Duché  Je  Rofchouc.  lo.Dup^ys  de  Twct.Cr  de  U  renom- 
mât ville  Je  Twetàc.ii.De  U  Vrouhce  de  Pleskonic  y  fort  tfiindu'è  &  vi'tfr  c4/»i- 
[f<l{(/f  flesk*u».i^'l>'T^ouoiraJe  Un^rânde.ii.Dtipàyi  de  VolshjSy<srf4fitU4tien. 
{14.  DtU  Vreuînce  de  Biolyfcro  ,  Vokkdc  ,  latoflauc.  15.  DeU  Trouincp  de 
1  Divine.  16.  jD*  SufdaliVuiatka  Tïomnce  prifefHYleTartdre*  \rj,  2)«Permîe; 
Petzote,ïugarie»Obdore,c^<<«/rM  pdysfujtis  4ax  Mofcouites.li. Stérilité  du  ter" 
inumftvfét du gr And  nombre  d' animaux  JUnSièiufleSyOHrSiCerfjt  l'ups^  lihves^ 
mihi  4  wielydhondânce  de  lins  Ù"  chanyrest&  bonté  de  l'éir.  19.  Dtfcription  des 
I  fkictlebn s  rimeres  &  lacs  de  îrîofcouie  ,  &  de  l'origine,  &/ettrce  du  Borifthcne 
tcctmni  it  nofire  temps  &  ignoré*  des  anciens,  ^0.  Particulière  remarque  deUfer-^ 
iilitttHinfertilité  de  chaque  Vrouince  ',  C  des  rochers  ^iflféf  s  ou  Hyper  borée  d'/dr 
miblthâuttur.  i\.  Coujlurne  efirangf  des  Mc^nsldofcouitet  tnVeftefiion  de  leurs 
hmiydr  àUtraitlementde  leurs  fernmes.iuLeur  robitfie compUxiaH de  oorpsjeurs 
fijci  or  àMits  façons  d'hMllemtntJeur  !  armes  (^  m^nitre  de  cernbdtre  enfuyant;. 
[Itm  viandes  &  brtuuages  ordinaireSyleur  ttdtmel  barbare,  ferfide^tu.TJypaiUardrtô' 
mi hflise vénale  .ij.  Defcription plus particttlieredes  motutSrf^  çoujlumis  Àe  chfif 
Uftpiys.  24.  Lturs  riche  ffes  en  puux  d'élens  ,  de  cerf Sy  ours,  loupSyWatres  en  lins, 
mntres.miel  &  cire.i')»!{ichejfes  du  ^pyy&.^quelsfonifesfeuen^f^iô*  f^eUtion 
wuhle  du  magnifique  tïAÎttement  fait  à  fermijlen  %AnibâJ[adettr  de  l' Empereur  par, 
WUfcouiie.i-j,fortere[[e  du  pays  Tûafcouiteen  marefcageyù'rimerei'.fn  l't^aiffeur 
«"  lioisferuansde  rampaitSyCFle  rendans  de  difficile  4ççe\y&en  la  grade  caualxric 
itDugrdnd  nombre  de  caUAltrie  de  ce  ^oyaumey^rf^duoir  s'il  peut  mettre  en  cavs-i 
^'pienois  cens  mille  cheuaux»x^. Des  puiffaas  eHnemii.yoifinSjér  qui  confinent  duec 
ftitfiitfOpremitrementdufrtcopTrincedes  Tartdfes>iO,De  dea)t  autres  yoifins, 
tnnmiijes  î{oyi  de  Suéde  &  felogne.^i.De  lafouuerdine  authoritédrt. Grand  Duc 
fnfon  Ijlaty&le  moyen  qit' il  tient  pour  la  maintenir.juEn  quelti»}p,s  la  Religion 
PitfitenneyfHt  introduite  '.  p\,t][ueâesfom  leurs  ceremont es  en  IdJCelebratiQnde  la 
rff'33'ûe  u  Çiïcomifm  <^ isfUg^ondts l^sêrdpois^yiudnsfelon  U  hy  dénature 
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Ors  qae  no«s  faîrmis  en  nof  communs  dlfconrs  nien. 
tion  de  quelque  Duc  ,  il  femblc  qoe  fes  Eftais  foycm  jj 
fort  petite  ellenduc  ,  poutce  que  nous  voyons  ordinaire. 
ment  que  ceux  qui  polîedent  aujourd'buy  ce  liltrc  ,  fc-t 
panny  nous  ,  foit  parmy  nos  voiûns  ne  jcuyflent  qucdcpt. 
tites   Piouinces  ,  &  trouucnt  aufTi-tôt  de  tous  coRczlet 
bornes  de  leur  domtnaiiou  fie  Seigneurie.  Mais  ccluy  de 
qui  nous  voulons  parler  maintenant  e(t  bien  Duc  à  meilleures  enfeigncsque 
tous  les  autres  que  nous  connoilTons  en  nodre  Europe.  Car  non  fetilrment 
fes  pays  font  égaux  engtandeur  ï  ceux  de  phificurs  grands  Roys ,  ma 
les  furpad'enc  encore  en  telle  Corte  que  ccluy  qui  voudra  conférer  leur  piin. 
cii>autez  auec  celle- cy ,  trouueia  qu'ils  ne  font  la  loy  qu'en  vn  bien  peijref. 
pace  de  terre.au  regard  de  celuy  qui  reconnoit  le  grand  Duc  ou  KnczdeMcf. 
couie.  Aufltles  fiens  fufilfammcnt  informez  de  la  grandeur  des  pays  qui  jqu 
rendent  obcyffance  le  ntmtment  Cefar  ou  Empereur  ,  &  luy  portent  mm 
d'honneur  que  iamais  onen  ait  va  tendre  à  l*rince  du  monde.  Et  vcriciblc. 
ment  fi  Pon  prend  la  peine  de  coniidercr  ce  qije  fon  Empire  embralfe  ,onre. 
matqtieta  qu'il  mérite  vne  plus  haute  qualité  que  celle  qu'on  luy  donDcor* 
dinairemcnt       faute  du  nom  de  Roy  qu'on  a  Içû  cftrc  extrcmcmcnt  odieux  J 
aux  Mofconltcs. 
Voyons  maintenant  à  fonds  jufqiies  où  s'eftendent  fes  limites ,  &  i'ilcftli 
puifTanc  que  nous  auons  dit  à  Centrée  de  ce  difcours.lc  dy  donc  quetontrEm» 
pire  de  Mofcouite  occupe  à  ptefcnt  toute  U  Rnffie  ,  en  exceptant toutcsfois 
la  Pologne  &  la  LitUuanie  ,  qui  font  aolU  comprifes  fous  ce  mcfmcnom  de 
Ruffie. 

Or  ces  eftats  font  partie  en  Europe,  partie  en  Afie  ,  &  cette  fcparationtftl 
faite  par  la  riuierc  de  Tanais,auirement  de  Don,qni  eft  la  commune  borne  de  j 
f  Afie  fie  de  l'Europe.  Ils  font  encore  confinez  du  coAé  du  Nord  de  la  mec  gU« 
cée,comme  ils  font  anili  du  Leuant  en  refléchiflant  vers  le  Midy,dcsTarcatcs  I 
te  du  cofté  du  Midy  delà  Lfthuanic,de  mefme  qu'ils  ont  pour  leors  pi  us  pro- 
ches voifins  du  cofiéd'Oueft  ou  d'Occident  ceux  de  LifHand  oo  Liuonie ,  & 
pateUlcmét  la  Finlande,pays  dioifé  par  la  riuiere  de  PQlne,&  appartenant  aa 
Roy  de  Sàede.  Tous  ces  Eftats  tirent  leur  nom  gênerai  d'vn  pays  affis  ati  mi- 
lien  de  la  Ruffieblatichc,  qui  s'eflend  vers  les  Septentrion  fit  TOricnt ,  &  qoi 
l'appelle  particulièrement  Mofcouie.  -  I 

OrileftàconfidcrecqaclapartiedclaRuflîequi  obeytafl  grand  Kneifel 
nomme  Blanche  Ruflie^  celle  qui  reconnoit  le  Roy  de  Pologne  Noire  Ruf-f 
fie ,  combien  que  le  Roy  de  Pologne  poffèdc  «ufli  vn  peu  de  la  blanche. 

Cet  Empire  eft  a(fis  entre  le  dix-ne«ficfn>e  parallèle  à  cinquante  àm 
degicz  de  latitude  ou  d'élcuaiion  de  pôle  ,  8c  le  qnarante-troifiefmc  paralj 
lele  ,  qui  eftifoixantc-fixdegrczdel'EqAJateùr  ,  ou  bien  en  FcxpliqDanJ 
d'autre  forte  il  eft  entre  le  milieu  du  huiaiefme  climat  «c  le  milieu  dj 
vingtiefmc  ,  Se  eft  conaprins  entre  le  Tropique  de  l'Efcrcuill'c  ,  &  Ij 
Cercle  AréHquc.  Tellement  qu'on  y  rcmacque  vn  très-grand  changcmenj 
en  la  quantité  du  plus  long  iour  d'Eftc,  Car  au  parallèle  plus  Mciidionaoj 
âcMofcouic  le  plus  long  iourn'cft  que  de  feixç  heaics  8é  demie  ,  aaM 
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FraDce  comme  on  tau  otatnaircment  :  on  uouuera  q^ni  conuent  deUrgeoc 
fculeiréicn  tirant  de  la  partie  qui  approche  plus  du  Midy,à  celle  qui  eft  p]m 
voifinedu  Nord,  4x0.  lieucs,A(  en  longueur  la  moitié  autant,  voiredaufn<> 
tage,0iipoui  parlée  ielon  quelque  Italiens,ce$  Eftits  ont  de  Ipogapur  30Q9.' 
lieui  &  dclargeur  1500. 

I,af'  ileProuince  paciiiuUere  de  Mofcoute  contient  del'Eft  ifOueft ,  «o 
(JuLeuani  au  Pt-ncnt ,  enuiron  500.  lieues ,  &  c'cft  en  cette  Proqince  qq'fft 
ii  ville  capitale  de  l'Ëmpite  qu'on  nomme  Meskuua,  ou  Mo&ke,di|nom4'v- 
aeiiuiere  qui  coule  auptes.Le  cballeau  du  giâd  Knczed  au  milieu  de  la;V.iUe 
eotielesiiuieies  de  Mpjike  &  d'Hegliti^e ,  qui  vient  à  le  ioindxe  aoec  IciM^C- 
hao  delTousde ce  chaflieau,  qui  ell  H  grand  qu'on  le  prendcoif  pout  vne  gti- 
(leviUc,il  eft  garny  de  dix-fept  tours  &  trois  badions ,  &  c'eAU  que  le  grand 
Ducfciientd'ordinaire,accompagné  d'enuicon  vingt-cjn^  mille  homnnes.  La 
^ille n'a  ny  bon  folTé,  ny  muraille,  ny  rampact  qui  la  ppide  ^cifendte  :  &  les 
Daifons  y  Cont  prefque  toutes  de  bois  elle  cQ  grâde,^  fprt  boueufe.Ii  y  peut 
auûic  cnulton  4i50o.maifons,&  Fony  void  beaucoup  de  places.mais  dilper- 
fces&  fortcicartées ,  &  au  milieu  de  grandes  campagnes.  Le  plus  longioac 
d'Eiîeen  ia  ville  de  Moskc  eft  de  près  de  18.  heures.  ïcnTJ  rii.  l 

Les  autres  Prouincesifont  la  puché  de  Volodimer ,  où  Ton  yoid  vne.gf.aQ- 
ie  ville  de  mcfme  nom  ,  «iiec  vn  challeau  bafty  de  bois  :  Ellf  eft  edoi^iKe  <ie 
laTille  Je  Motke  du  collé  du  Leuanc ,  d'enuiron  ;d.  lieues  de  P.olognc. 
Ilyade  plus  la  Duché  de  la  bafTe  Nouograd,oùF6n  vottipareilllçment  v.ne 
Mlle  portant  meime  nom ,  baftie  de  bois  &  cAoignée  de  Moske  d'enuiron 
cenilicDcs  de  Pologne. 

Uauaniage ,  la  Ptouincc  de  Rczan  eft  aflife  entre  les  riuicfçs d'Qcquc &H  de    vi.' 
DoD,  de  laquelle  le  grand  Duc  porte  le  tiltre  :  S(  outre  cç.j  on  vqid  la  DtUché 
deVoruiine.comme  auiE  la  Ptouince  de  Seucre ,  qui  cAiort  grade  :  elle  con- 
tient plufieurs  villes,entre  lefquelles  on  compte  pour  ^spUisT^oieures^jceUcs 
de  Stjiobud ,  Potîwle ,  &  Cxernigow.  ,, 

La  Pcouince  de  Smolenke  eft  affilie  fat  la  tîuief  e  de  Ncper  »  od  .Deneper  , 
nômeBotyftene  pat  PtbUméç.  Ce  pays  fut  pris  par  Ba^il^Duc  dc»Mofcoui- 
tesfurle  Roy  de  Pologne  qui  en  eftoit  piotedeur.  Sa  principale  ville  fe  no- 
me aulE  imclenke,  qui  eft  aflèz  grande,  &  efloignéc  de  Moske  enuicon  8ot 
lietiës  de  Pologne. 

Le  pys  de  Mofaiskî  a  delôgueur  enuîron  trois  cens  cinquantes  milles  d'I- 
talie,&  autant  de  largeur.U  fut  emporté  pat  Ifaa  Duc  d?  Mpfçouie  predecef- 
fcQrde  BafilCjfur  Alexandre  Roy  deiPologne.B^fle^pi^  Bie^sJci  eft  femblable- 
inent  vne  Ptincjpautc,pu  Prouince  de  Ruftie ,  ayant  vne  vfti"  3c  vn  chafteaa 
dcmffme  nomfur  latiuiere  d'OpskejCclieueft  60.  Ueuëf4'A^^™^gtic  loin 
dcMolque,  ac36.de Smolenke.         .h>iî»T^4iS 

U  Duché  de  Rofcoue  a  vne  ville  de  mefme  nom,  aaec  vo  cliafteaa  4e  bois , 
Ji  loin  de  Moikeùrant  vcrsle  P<Miar|t  d'cnuirpnîaj .  liçuçs^  La  ville  eft  affife 
lut  11  renommée  riuiere  de  Volgue. 

Le  pays  de  Tuuec  ,  pu  Otuiiec ,  fvfti^cs  plwj  grands  de  Ruflle  ,  a  vne  ville 
nommée Tuacjde„^fcfft plus ^taadç  &  plufrmfgnifiqijes^ue  cçllçdeMof- 
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.  Vf^  4  itt  gràni  Yiue  \  ou  Yimr^ 

^ke ,  de  làqtièile  eft  efloîgnée  de  la  diftance  de  tren\e  fix  Hcdës.    ' 

XI*  '    '  La  Prottince  de  PleskoDie,oaPlc&konic,  a  d'eftendu'c  trois  cens  trente  mil 
les  d'Italie,8f  eft  d'vn  tiers  plos  lôgueqae  Utgctfa  ville  capitale  c(l  Plciko^i 
grande  &  puiflante  ,  &  ceinte  de  murailles ,  qui  manque  à  toutes  les  aot^^j 
\iUer  de  Mofcdfiie. 

•  Nouograde  la  grande  eft  la  plus  grande  Duché  de  tonte  la  R«fRe ,  &  prcnji 
'  fon  noiflr  de  la  gtldc  8c  riche  ville  de  Noaogrod»qai  futpafle  toutes  celleiqui 
font  aftifes  du  cofté  du  Nord,  combien  qu'elle  ayt  la  plus  grade  partie defo 
maifons  faites  de  bois.cette  ville  eft  a  deux  cens  miiles,ou  ennjron  de  I4  m(J 
Balthique  ,  i  cent  vingt  de  Moi>ke  ,  en  tirant  vers  ee  Sudoueft  ,&  trente  nj 
de  PleskowyAe  à  qtiaramedeluaanovvogrod.  r 

^XIl»  M.  Le  pays  de  Volske,ou  Voiikc.eft  affis  entre FOccident,  &  le  Septenitioij 
*i0ca  à  main  gauche  le  chafteau  de  luuanm^grod,&la  Prouitice  deCoielledij 
efloi^née  dé  Nouogrod  de  foixante  lieui^c  Pologne  du  cofté  du  Nord.dlJ 
fi'eftend  iufques  à  la  mer  glactc.Cc  fon  plus  long  iour  d'Eftc  eft  de  20.  hèorcjl 
&  demie,durant  lefquelles  le  Soleil  y  luit;  tellement  que  Ton  n'y  voij  poinif 
alors  di  nuia  bien  obfcnre.  •'»(«• 'V'X"  <:i^J*/;«rn.Y«i  ,t  -'  u« 

La  PrdoincedcBtcleicziorOjOu  Biolyfcro,ayatit  vne  ville  appellcedetnef. 
me, tire  fon  nô  du  lac  blanc, prés  duquel  elle  eft  afnfe,&  dans  lequel  on  voicj 
irne  fortereire  que  Ton  tient  imprenable,  où  le  grand  Dwc  met  crdiwirfmtnt] 
fon  trefor,&  où  il  fe  retire  en  temps  de  neceUiié ,  quand  les  ennemi5jeprcfo 
fent.  Ge  pays  eft  efloigné  décent  lieuifstant  deMoske,que  de  Nouogrod  UJ 
grande.  Volokde  eft  au  (fi  vne  Prouinee  en  laquelle  on  trouue  vne  place  nJ 
trémement  forte ,  où  le  grand  Knez  retire  auffi  quelquesfois  vne  partie  de  f(( 
trefors.  La  Duché  de  laroflaue  auec  vne  ville  &  vn  chal^eau  dcmefmenomj 
fur  la  riuiece  de  Volgue,eft  à  quar&te-fu  lieues  loing  de  Moske.  On  metauf 
la  principauté  de  Roâovv  prés  Nouogrod  la  grande. 

La  Pïoiiince  de  Dvvine  tirant  le  nom  de  la  liuiere  qui  Farrore,e(loit  autiesJ 
foi^du  reflbrt  de  Notiogrod,&  la  riuiere  a  tcceu  fon  nom  du  concoutsdesriJ 
«ieres  de  luch  ,  8c  de  Suchane,vû  que  Dvvine  eu  langue  Ruthenîquc  lijnilid 
deax.Or  encoreqae  ce  pays  aytioo.  lieues  de  largeur,toutesfoisil  n'a  amrei^ 
places  que  le  chafteau  de  Colmogor,  celuy  de  Pitegue  ,  &  la  ville  de  Dwinq 
affife  au  milteu  de  la  Proutnce,Ily'a  toutefois  aiïei  grand  nôôre  de  villages] 
mais  fort  efloignez  fvn  de f  autre  à  caufe  delà  fteiiltté  du  p»ys.  LcSokrl  )j 
luyt  auSolfticfr-d'Efté  lorsqu'îleft  parucnu  au  tropique  dcl'Efcreuice.vingj 
8c  vne  heure  8c  demie,tellemenitque  la  nuiâ  y  retlembie  lois  à  faube  :  imail 
lors  que  le  Soleil  eft  au  folfticc  d'Hy ucr,  il  ne  demeure  fur  ce  pays  que  deaJ 
heures  Se  dentlie,  ,        : 

On  loge  en  la'^iteùfnee  de  Sùrdalî,  aoec  Vne  ville  8:  vn  chafteau  demefit 
nô,entre  Roftdvy  8c  VolôdîàKer.La  vijle  de  Sufdalia  a  vn  fiege  Epifcopal,  i 
eftoît  autresfoii'bfelte  Sc-peopVéei.c'eft  à  fçauoir  lors  que  les  Ducs  deMofcbwj 
fc  tenoient  à  Velodimer  ,  maisà  cette  heure  elle  eft  prefquc  defcrte,  à  caufj 
des  continuelles  courfesdes  Tartatcs.La  Prouinee  de  Wiathka  au  delàdeT 
tiuiece  de  Kamme  ,  eft  eûbignéc  d'cnuiroA  cinquante  lieues  de  Moike  :  d 
'.  «bey fltoit  tadis'aùk. Tàrtàrei  i  maisellf  fut frifc  fur  eux  par  Bâftlc  grâd  & 

de  Mofcouie.  .v:    ,i  >  V    b  ';^-^ffc'U,  v':.i»n.  CtiiV: 

'   Pcrmieeft  vtac  fort  grade  Prèttîiice,'  eflûîgrtée  dc'^t»  ceiîs  cîfiqflàWdH 
de  MoskCj  6C>8;vne'.viU«  de  tneime  nom  ftitla  riuictc  (U  V.iffhore ,  ou  Vift* 
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LahûuincedePeuorea  Ton  cilcnduc  qui  eu  fort  longue  en  ttrant  vers  le 
^gyjQ(^leNurd,iurqties  ï  la  mer  glacer. Les  habitansdecetteProuinceonç 
jpujplujgraudiour  de  vingt-deux  heures,  .    - 

LeMofcouitea  encotc  Cous  Ton  Empire  les  Czercmin'es  qui  font  au  defibOf^. 
de  Noiiogtod,  de  mefme  que  les  mordues  prcs  de  la  Volcue  au  (fefl^out  de  U. 
bj/TfNouogradc.Uy  a  encore  d'autre  paysaflfisdu  code  du  Nord,qui  recon- 
poi/Tenc  le  grand  Knez.comme  celuy  d'Obdore  ,  Condore  ,  Culomorte ,  6c 
Uppie,2<  pareillement  quelques  Hoidtcs  de  Tattates ,  comme  la  Horde  ds 
\Ciiia,\i  ville  d'A{lracham,ou  Citracham,les  Hotdtei  desNohaicois  &quci-, 


kues  autres. 
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)Oot  difcoorir  en  gênerai  de  tout  ce  pay  s.il  eftplcin  de  marefcages.boueox 
humide  &  peu  fertil  i  caufe  que  Vaic  y  eu.  rude  ,  &  peu  tempéré  ,  Si  quç 
|(s  champs/ font  pleins  de  Cable, &:  la  terre  n'y  cil  guère  benne,  de  forte  que 
bgra/nin'y  meurillentgoere  fouuent ,  à  railon  de  1^  violence  du  froid  d'va 
loogHyvcr,  c'eltpourquoy  iU  font  fcicher  les  gcibes  dans  leurs  poilles.  Us 
iQitoutesfois  adez  grande  quâûté  de  froment  &  d'herbes.  La  terre  n'y  porte 
^y  vigne,  n'y  oliuier  ,  non  plus  que  des  ceiiies  &  des  noix  :  elle  produiâ  les 
loifcucs  &  quelques  autres  fortes  de  fruits,mais  ils  ne  font  gueres  d'vn  goufl; 
neable.  Le  haut  pays  efl  ^lein  de  bois  Se  de  grandes  forells  ,  où  les  arbres 
hthauts  &  efpais,&  ces  bois  font  quelques  parties  de  la  foced  Hercinie.  Au 
[tileony  trouuegrancT'nombre  d'élans,de  beuflcs,d'outs,de  cerfs,  de  loups , 
kpiiucipalement  de  lièvres.  Les  brebris  y  font  beaucoup  plus  petites  que  leg 
koilKs.Uy  a  grande  quantité  de  mbufches  à  miel,qui  non  feulement  le  tien- 
kcnt  dans  les  ruches  qu'on  leur  a  exprclTément  dreiVees ,  mais  encore  remplif. 
pc  demiel  les  creux  de  quelques  arbres  qui  font  dans  les  forefls  :  voire  en 
pelle  roiie,qQ'vn  Mofcouite  nommé  Demetrius ,  enuoyé  à  Rome  en  Ambaf- 
vde, tacontavniourqu'vn  villageois  de  fâ  connoiiTance  ,  &  fonvoiflns'e. 
koiclailTécoQler  du  haut  d'vn  fort  grand  arbre  creux,pout  chercher  du  miel, 
pqa'cftant  en  bas  il  fe  trouua  dans  le  miel  iufques  à  la  poiâ;rine,&  demeura 
Vuxioutsencét  e(lat,ne  viuant  d'autre  chofe  que  demiel,jufqu'à  ce  qa'ayâc 
Ipcrccu  vne  Ourfe  qui  eftoit  la  venue  pour  manger  de  ce  miel ,  &  s'cftoic 
pilTéeàlafaçondeshommesûl  l'empoigna  de  fes  bras ,  &  Fcftiaya  à  grands 
p,  tellement  qu'il  Fefmeut  à  (ortir  delà  ,  &  s'e(lant  attaché  à  elle  ,  fe  retira 
«  Ton  moyen  de  cette  fondrière. Les  bcftes  à  cornes  y  font  pour  la  plus  grau- 
f  parcicclcornécs.  La  terre  y  produit  grande  abondance  de  lin  ,  &  aufli  dU 
wnvrequc  ?on  porte  en  beaucoup  de  lieux  de  l'Europe  pour  faire  des  cor- 
p.Onnctrouuc  en  ces  pays  aucune  veine  d-'or  n'y  d'argent,ou  autre  mctail 
Ppiédefer.Uy  a  force  pafturaacs,&  par  confequcm  grande  abondance  de 
Mail&dechair.         . 

jA"  rcfte  la  Mûfcouie  iouy  t  d'vn  fi  bon  air ,  que  ce  fcroit  -me  merucille  d'y 
|oirlapcftc:toutesfoU  ils  ont  vn  mal  ch^ud  qui  les  tourmente  fi  fort ,  s'atra- 
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4«â(l  ptiùcî paiement  à  U  tcftc  &aux  inteftins  qu'ils  meotent  «ri  {>éo  de  iocts, 


glfmond. 

Il  y  agsrand  opm^re  de  belles  pmcres  cnttclerqucllesil  y  en  a  plufieursfonl 
jenortî'tScei  ,  writàcaufede  lanauigatîon  ,  que  pour  la  grandciu  ,  &  pour 
fàbond ànct  des  p^oiflbns  qu'on  y  iroouc.  Les  principales  qui  naiffcni ,  &  ont 
leur  fourcc  dans  le  pays  mefmc,ou  bien  qu'ils  arrofcnt,fonc  le  Boriftene.vuiJ 
gâîremcnî  Dnieper,Denepter,ou Ncpcr,&  Neftcr,ou  Dncfter,donilarource 
a  efté  ignorée  d*Hetôdote,mais  reconnue  de  noÛre  temps  près  de  Dnieçeik? 
village  de  Mofcouite.en  la  foreft  de  Vvoikoniki.  Cette  riuîerecoulant  vers  le 
Midy,&  mouillant  premièrement  la  ville  de  Smolenjkc,puiï  Kiouic&  qad.  ' 
q'jes  autres  villes,eftant  groffie  de  pluficurs  antres  eaux, le  va  delgorgerdanj  j 
le  Pont  Euxin,ou  la  mer  majour.Le  Turemc, maintenant  la  Duinc,  &felon 
Hcrbeftein  Rubo,part  du  lac  de  Duine,  aflez  près  de  la  foutcc  du  Ncper ,  en  i 
là  mcfme  foreft.  Le  Rha.maincenant  la  Volgue  &  d'Edil  ,  cft  encorcvncau- 
tfe  tiuicpc  de  Mofcouie,  qui  tire  f oh  nom  d'vn  lac  appelle  de  naefme ,  qui  é\ 
cftoignéde  vingt-cinq  licuës  dé  Mofqu:: ,  en  tirant  vers  la  Liihuanic.  Lari-' 
uiere  de  Tanais ,  ou  dé  Don  ne  vient  pas  des  monts  îliphées,comncquc!queij 
vns  ont  creu  ,  mais  d'vji  fort  grand  lac,qui  eft  4an$  vne  foteft  allez  pies  de  lÂ 
tinieredeTulle.^  ■■  : ''^^'"-  .    ',.i>.vi^\i.-^i^'H-.:.r  '  1 

JDioocqiicslatiuiccedéDon  venant  de  Mofcouie  ,  après  au oir  fait  vn  long 
chemin, rcUroffc  vers  le  Midy  ,&  fait  les  niaraiz  qu'on  .^ommoit  Meotidf;,  i 
qui  font  aojourd'huy  appeliez  dcTernerivide.Ce  fleuite  porte  forée poiliani 
éc  a  de  beaux  riuages  couuerts  d' herbes, &  d'arbres  f rnlâieis ,  &  c'e^  auill  11 
qu'on  trouue  des  racines  d'vn  goaft  agréable.  Herbeftein  dit  que  ce  Rcuul 
croit  tellement  en  Automne  ,  qu'il  eit  capable  de  porter  de  grands  nauiie 
marchands  bien  chargez;  ' '^;i   '••'-'' 

La  riaiere  d'Ocque  prend  fa  foorcé  eh  îa  Pronîncc  de  Mifccnck,  &  rend  ferl 

tilles  toutes  les  terres  qu'elle  arrdfctelle  abonde  en  poilTons, qu'on  cftimc  ploj 

que  tous  les  auttesdeMofcoQte.il  y  a  dauantagç  beaucoup  de hc$,dont  quelf 

ques-vns  font  grands  au  poffiblc.car  outre  le  lac  de  Volgue,de  Duine ,  &  aaj 

tres^d'où  les  riuieres  de  Mofcouie  prennent  leur  fonrce,  ony  voidlelacd'lli 

incn,qttc  lesRutheniens  nomment  limer  an  deffus  de  Nouograde,  oo  Nouoj 

grod  la  grande ,  qui  a  douze  lieues  d'allemagnc  de  long  ,  &  huid  de  largj 

Mais  anode  pariicularifer  encore  mieux  la  qualité  de  ces  pays ,  c'eft  èolj 

afl'urée  qu'en  la  Pronince  de  Volodimer,la  terre  cft  Ci  bonne  &  iî  fertile ,  qti 

vncffiefurede  bled  feméc,y  rappottç  bien  fonuent  vingt ,  voire  mcfme  quel 

quesfoîs  vingt- cinq  mefu tes.  ^   ■^^uB^^iPTiiJj.j*.  | 

Il  eft  vray  que  celle  de  Rhezan  efl  beancoop  plos  fertile  ,  &  de  pins  grail 

rapport, que  toutes  les  autres  qui  font  fous  le  Mofcouitc  ,  vu  qu'en  dit  qj 

bien  fonuent  vn  grain  de  bled  produit  deux  efpics ,  vcire  d'auantage ,  &  1 

tuyaux  y  croi lient  ficfpais,quelescheuauxn'y  peuuent  ayfémcnt  piler, i 

les  cailles  s'envoUer&s'cn  retirer,qu'auec  beaucoup  de  difficnlté.lly  a  en  cj 

icProuincc  grande  abondance  de  miel,dcpoi(rons,&  d'oyfcaux,  &  Icmbj 

blcment  grande  qramité  d'hermines  ^  de  caftois ,  &  les  fruits  des  arbtcj 
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{ont meilleurs  qa'«n  vn  autre  pays  dcMoicouic:c'«;(l  en  ce  pays  qu'on  trouuc 
laloUTCC  Je  la  liuicrc  de  Don. 

Quani  au  pays  '^^  Scnere.il  abonde  en  toute  chofccombien  qu'il  y  ait  force 
Pïandes«mpagnes  dcfcrtes  ,  &  près  de  Branki  vn  boisdefoit  longue  cftcn- 
duc.LfiForcfts  y  font  pleines  d'hermincs&dc  raattcsiibciines.Pour  le  regard 
^e  uDuthé  ce  Smolcnkc.il  y  a  grâd  nombre  de  foreftsfont  cfpaiffcs.d'oùCoti 
emporte vnc  grande  quanvitc  de<iiuctfes  peaux.  Mais  fi  nous  confidcrons  U 
Prouincc  de  Vofqac  ,nous  y  trouucrons  vne  chofc  mcrucilleufc  ,  vu  qu'on 
ùcai  poui'  chofc  certaine  que  les  animaux  qu'on  y  porte ,  de  quelque  poil  ou 
foulcurquîils  foicnt,y  dcuicnnenc  tousblancs  après  qu'ilsy  onifait  quelque 
demeure.  Ojant  à  la  Prouince  de  Bicleiziore,  ellccft  ptefque  toute  pleine  de 
\)cis!f  <ie  nurefcagcs.  Pour  le  regard  de  celle  d'Vityug  ,  il  n'y  a  goeres  de 
blej.mais  force  chair  &  poillon.ll  ya  grand  nombre  d'animaux  déroutes  for- 
tes, &  psr  confequent  force  belles  peaux  ,  excpié  les  matres  qui  n'y  font  ny 
bdlcsny  en  grande  quantité.  Le  pays  de  Roftow  a  fes  terres  affez  fertiles,  5:: 
abonde  en  fel  &  en  potlTon. 

La  Prouince  deDwiheeit  aflcz  fterile:mais  elle  cft  pourueué  de  force  poif- 
fons,  &  d'vn  grand  nombre  d'animaux  terreftrcs.  Aux  lieux  maritimes  de  ce 
pays.il  y  a  grande  quantité  d'Ours  blancs  qui  fe  tiennent  le  plus  fouucnt  dâs 
U  mef,à  ce  que  ceux  du  pays  rapportent. Celle  de  Viuatke  eft  fterile&marcf- 
ciy'ciiie  mais  il  y  a  grande  quantité  de  miel,de  potflons  &  de  beftcs  fauuagcs. 
En  la  Prouince  de  Pcrmie  il  n^y  a  nul  grain,mais  en  recompenfc  ils  ont  grand 
nombre  de  cerfs  ,  &  d'autres  animaux. 

Au  pays  de  Petxore  on  void  de  grandes  montagnes  ,  &  des  rochers  mcrucîl- 
leufemét  cfleaez,aufquels  les  anciens  ont  donné  le  nom  de  Riphées,oud'Hy- 
petborées, où  Fon  vôid  toufiours  force  neige.lls  font  de  telle  hauteur,  qu'il  y 
enaqui  ont  mis  ly.icursà  y  monter  ,  &  n'ont  pûparuenir  iufqucs  au  fom- 
mct.ll  n'y  a  aucun  bled  en  ce  pays  làrmais  on  y  void  force  beftes  fauuages. 

'    '      MOEVRS    ANCIENNES.         -'/• 

C Eux  qui  fctenoient  jadis  dans  la  ville  de  Morquc,anoicnt  vne  couftume, 
qQclafaccelfion  des  grands  Ducs  a  du  tout  abolie.  Il  v  auoit  vne  pierre 
c.me au  milieu  du  marché  ,  &  fi  quelqu'vn  poUu oit  monter  deflusfanseftre 
abbjcu,  ij  obtenoît  la  principauté  de  U  ville. Les  habitas  combattoientaucc 
gfa'idcardcuv  fvn  contre  Faiure  pour  monicr  fur  cette  pierre,  &  pour  empef- 
therd'y  môter  ceux  qui  s'cffayoientdele  faire.  Pl'jiieurs  onttaportéqueles 
femmes  des  Mofconivcs  plentoientaurresfcis,  &  fe  plaignoicnt  à  bon  cfcient 
de  leurs  m.iris  s'ils  ne  les  battoient  rouuct,  croyaii»  qu'ils  manquoit  d'amouc 
cnlearcndroii ,  pource  qu'elles  ne  leur  voy oient  produire  nulseffeds  de  ja- 
loufie  :  tellement  que  ceux-là  m? fnicï  qui  edoienc  plus  pafiionncz  de  leurs 
femmes  elloientcoiuraints  de  Ls  battre  vne  ou  deux  fois  la  femaine,pour  les 
«ndrecoiiKMtes ,  &  leur  donner  quelque  aflurance  de^affcdion  qu'ils  leur 
porioient ,  &c  par  ce  moyen  toutes  noiies  eiioicnt  alloupies. 
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I  '     MOEVRS  DE    CE  TEMPS. 

LEs  Mofcooites  font  pour  la  plus  grande  partie  tobuftes ,  &  vides.  Ih  fonj 
de  moyenne  taille,  mais  quarrcz  u'ofpaulcs  &  tcnfotcci  :  i4s  portent  vj. 
lomiers  la  barbe  longue,  &  des  fayes  forts  longs  &  fans  pUs.qui  Icat  tatient 
iufques  aux  talons.aocc  les  manches  fortcftcoittes,à  la  façon  dcî»iiongtcis 
&  leurs  habits  font  volôiiets  ou  blancs,  ou  de  couleur  d'azuf.ils  poruiudcJ 
bottines  qui  font  pour  la  pluf  part  rougvS,&  qui  ne  vont  pas  iulqucs  aux  ae. 
noax:mais  la  femelle  eft  vn  peu  tclcute  fut  le  bout,  &  garnie  de  peiiti  doux 
de  fer.  Ils  ont  cela  de  bon  maintenant,  que  chacun  porte  de*  habits  fejonfj 
condition,&  fuiucnt  les  ordonnances  du  grand  Duc,  quia  limiie  à  clucuncc 
dequoy  il  peut  allcrvcftu.lls  ont  pour  leurs  armes  la  troulfc  pleine  ôt  fl^hcj 
farcjla  hachc,fcfpieu,de  longs  coufleaux  ,  &  des  gands  de  plufuurs  doubles* 
garnis  de  plomb,  dont  Ton  vfoit  auttcsfoi:*  en  Grece.Les  gens  de  pied  mcfme 
portent  des  lancei.lls  font  artncz  de  lôgucs  cuiraffcs.ôc  portent  audi  dcslak. 
des  &  motions.  Us  vfent  de  chcuaux  hongres  &  chaftrez  qui  font  petits, & 
harnachez  fort  légèrement,  l\s  chcuauchent  à  la  Geneite  ,  &  tirent Jeuts 
coups  dctraiâ:  mefmc  en  fuyant^auec  vue  mcrueilleufc  adreffe.  Si  lotqiriljl 
commencent  de  fuyr,ils  n'ont  plus  aucun  cfpoir  qu'en  leur  fuiLtc,&  lors^uef 
leurs  ennemis  les  ont  atteints,ils  ne  fc  dcffcndcnt  nullement, &  eftanspfis,o/v| 
ne  les  void  iamais  demander  la  vie,ou  quelque  bon  traittemeni,ny  vferd  ju,/ 
f  une  forte  de  prière. D'auantage  ils  viucnt  aifez  mifcrablemét,  n'ayant  poutj 
breuuage  que  de  Feau,  de  la  bière,  ou  du  medon,&  ne  leur  eAant  peimbdi 
boire  de  quelque  lig«:» cur  qui  cnyvre, excepté  deux  ou  trois  fois  de  faniiéclU 
font  outre  cela  accabkz  d'vn  rude  &  infupportable  tyrannie,  vu  quelesnJ 
blcs  &les  plus  grâds  font  alTeruis  au  grâd  Duc  qui  en  difpofe  cotre tiefetfsJ 
&  le  peuple  efl  ty  rannifé  par  les  grâds  &  le«  nobles.  Us  ont  ie  ne  fçay  quelld 
naturelle  indinatiô  qui  les  poude  à  fe  dire  des  outrages ,  &  s'écrepoiiiilcr  lei 
vns  les  autres  fans  s'efpargner  en  aucune  forte, &pareillemét  de  s'acculer ,foij 
auec  raifon,foit  à  tort,&  fans  caufe.Us  ont  mefmc  cette  rufc.oumefchâcctlj 
de  tranfporter  aux  mailonsd'autruy  à  la  defrobéeSc  en  cachctte,teqoi  leu 
appartient,  afin  qn'cn  faifant  la  recherche,  on  condamne  ceux  au  logis  ddfj 
quels  les  chcfes  perdues  fe  retrouuéc.Us  font  teilemet  barbares  &  petftdc^ 
qu'on  ne  trouue  parmy  eux  aucune  franchife,ou  fmcerite,lcar  naturel  eft  i 
mauuaîs,qiî'on  ne  voii  iamais  qu'ils  s'enlteportent  vne  amitié  bien  fctrne,î 
bien  an'urée,&mefme  on  ne  void  point  qu'ils  gardct  la  foy  à  ceux  à  qui  ils  11 
promettent,  ou  qu'ils  ayeiu  quelque  efgatd  au  parentage  &  à  failiance.  U 
font  auffi  rufez  Se  trôpeurs  tout  ce  qui  fe  peut,&  mcfme  en  toutes  leurs  pa 
elles  ils  ont  quelque  arriercbouiiquc,&quelqnc  double  entcntc,aucc  laquciïï 
ils  tafchent  de  s'abufer  les  vns  les  autres ,  &  de  trouuer  moyen  de  roriM 
leurs  conirafts,  ou  de  les  interpréter  à  leur  fantafic  :&  c'cft  chcfe  telleme| 
commune  parmy  cux,&  Ci  bien  publiée  &  reconnue, qn'cux-mcfmcs  fcfefl 
tans  attaints  de  ce  vice,feignêt  de  n'clhc  pas  Mofcouites  lors  qu'ils  ont  atfâl 
reaucc  quelques  e{lrâgers,&qu'ils  vcuî  nt  paâifer  &  trafiquer  aucc  eux 
lufticc  par  manière  de  dire,  s'y  vend  à  l'encan  au  premier  ofl'ranr,&  dernij 
cnchcriïreur,  &  cette  mcfchancctf  fc  praticjue  prelquc  publiquement,  &  . 
;^'auurcs  n'ont  aucunement  accçz  [  i^s  du  Prince  ,  mais  ieulement  prcs  dcl 
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Confcill«5'"^*^'^**  aûec  vne  extrême  ciifticuUc,&  qui  eft  encore  pluscftran- 

j.  içs  niuurcs  &  les  hommes  inconnus  ne  peuuent  que  mal-aifémciu  abor- 

deïVcsGsntils-hommcs  communs ,  &  qui  ne  fo«t  des  plus  leleucz  dans  vne 

Ptotiincf:^  les  Gentils-hommes  paroillcnt  fort  peu  fouuent,  afin  d'acquetic 

plus  d'autl^o'*^^»^  d'cftcc  plus  refpeélez,en  fc  laillant  voir  rarement  au  pcu- 

Lîsf«n«ncsy  portent  ordinairement  quantité  de  perles  ,  &  de  pierres  prc- 
iieoM  0^  manquent  fur  tout  d'en  pendre  à  leurs  oreilles.Cellc  qui  eft  ma- 
]lécPOW  la  féconde  fois,fera  réputée  pour  aflcz  chafte,mais  celle  qui  viendra 
•  jflfflûesaox  troifiefmes  nopces,eft  tenue  pour  impudique:ils  ont  mefrae  opi- 
nion «les  hommes.  Le  peuple  y  eft'pour  la  plus  grade  partie  extrêmement  ad- 
l^noé  à  la  paiilardife,&  à  Fy  vrongneticiils  font  fortfoigneux  des  malades  : 
îjsiaboarétauec  cheuaux:au  lieu  qu'autresfois  ils  n'auoient  aucune  fc^rte  de 
[monnoyc  marquée,  ils  en  vfent  maintenant  :  le  langage  qu'ils  ont  eft  Scla- 
Qon,tnais  tellement  méfié  d'autres  langues,  &  (i  corrompu  que  les  SclaOons 
&  les  Mofcouites  ne  fc  peuuent  enrendre  les  vns  les  autres. 
Ce  grand  Duc  ne  permet  à  fes  fujets  de  foriir  de  fes  Eftats,&  c'eft  ce  quifaic 
(lae  les  Mofcouiccs  ne  connoilfans  autre  monde  qae  leur  pays  ,  &  croyans 
Q'tly  ayeaucun  autre  Prince  qui  foit  (i  puiifât  que  le  leur.ils  font  extrême- 
nenifietSyicçWms  d'^vn  orgueil  iQfupporiabkr  Us  n'ont  parmy  eux  ny  Méde- 
cins, nyApotîcaires. 

Mais  pour  dite  quelque  chofe  en  particulier  de  certaines  Prooinces  de  Mof. 

(oiiie,ceux  du  pay»de  Rhezaa  font  eftimez  courageux, &  nais  à  laguerre,& 

landc  Seuet  combattent  auûî  aaec  vn  grand  courage,à  caufe  descontinuel- 

ll(5gQercs  qu'ils  ont  auec  les  Tartares.  Ceux  de  la  grade  Ncuogradeeftoient 

i»tt:{ois  courtois,  &  gracieux  aa  poûible  :  mais  ils  font  maintenât  fort  cor- 

lompns ,  Se  ont  perdu  leur  bon  naturel  par  la  fréquentation  qu'ils  ont  eue 

iclcsMoCcouircs.  Ceux  de  Volfque  ont  vn  langage  particuUet ,  qui  n'eft 

jfKtcs  différent  decelujr  des  Pruflicns.  Les  habitas  du  pays  de  Pcrmie  n'vfent 

aûllemcntde  pain  ,  mais  viuenr  de  chair  de  cerf  &  d'autres  animau...  Us  ont 

«langage  particulier, Scdes  caradercs  pareillement,qui  différent  de  ceux  de 

Me.Us  vfent  dechiens,&  de  cerfs  grands  &  focts,an  lieu  de  cheuaux  potw 

à}tt«,&pour  porter  quelque  chofe.Ceux  de  lugre^ou  lugarie  patient  Hon- 

|Roi$,8cceux  qui  demeurent  en  la  Prouince  de  Petzote,  font  hommes  du  tout 

Impies,  qui  ont  vn  langage  particulier,  &  ne  mangent  iamais  de  pain.  Les^ 

Cîctemiffois  fe  tiennent  dans  des  grandes  forefts,&  n'y  ont  aucunes  maifons 

iftics.Us  vient  d'vn  langage  différent  des  autres,font  grâds  coureurs,  &  ar- 

bsfoftaffurcz.lls  portent  continuellement  leurs  arcs  en  main,&fayment 

telle  rorte,qu' ils  ne  donnent  iamais  à  mâger  à  leur  enfans  qui  font  vn  peu 

,iâ(is'.afquesà  ce  qu'ils  ayêt  frappé  vn  blanc  qu'ils  leur  propofent.lls  viuent 

Qrlaplufpatt  de  mitl>&de  chair  de  bcftcs  fàuuagcs,mangent  rarement  du 

in ,  &  font  habillez  de  peau. Les  Morduois  font  femblables  en  toute  choie 

iCieremiffûis, excepté  qu'ils  fe  tiennent  prefque  tous  dans  des  maifons,fic 

it  vu  langage  paiticttlicr* 
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LEs  Mofcooites  ont  grande  quanûtédc  peaax  d'c{lans,dc  ccr£s,  d'ours , ,, 
lou'ps.&dcmatrcs,  qu'ils  vendent  chèrement  aux  marchands  d'P'jrope^ 
de  mefme  que  da  linf,&  du  chanvcc,qa*on  cftimc  bon  au  poffiblc.lls  vcndcn: 
aufli  aax  eltrangecs  vnc  grande  quantité  de  micl,&:  de  cicc.Us  ont  vn  port  an. 
pelié  de  li'aint  Nicolas,qui  cft  d'alîez  grand  tratic.Lcs  Anglois  y  viennent  tn. 
Hquer,&il  y  a  quelques  années  que  ceux  de  Londres  y  firent  vne  groirecoin. 
pagnie  pour  tafcher  d'y  faire  quelque  grand  profil:  mais  après  qu'ils  y  eurent 
t'aie  vn,oa  deux  voyages,lcgtâd  Duc  tôpit  le  ttaiâé  qu'il  auoit  tait  aucc eux 
&  ne  voulant  tenir  ce  qu'il  leurauoit  promis, leur  fit  ie  ne  fçay  quel  tort  ;  tel- 
Jement  qu'ils  abandonnèrent  fcntrepriCc  d'y  entretenir  le  commerce.  Mjfs 
pour  tout  ce  que  deffus,il  ne  faut  pas  eftimer  que  ce  pays  foit  beaucoup  ma:- 
chandjtant  pourcc  que  les  habitans  ne  font  gucrcs  induftticux,&  que  ie  pays 
où  les  arts,  ici  n>cfticrs,&  lesouucages  ne  florill'cnt ,  ne  fçauroit  citregticfcs 
marchand  ny  recherché  des  etltanger-s,  qu'aufli  pource  qu  il  n'cft  nulicmcne 
permis  aux  Mofcouites  de  fortir  des  Eftacsdc  leur  Prince;à  raifon  dcqaoyils 
nefçauent  que  c'eft  des  chofes  maritimesJls  changêt  feulemét  ce  que  le  pays 
produit ,  à  fçauoit  delà  poix,  du  miel,de  la  cire  &  des  peaux  :  à  desdrip»  , 
&  chofes  Temblables  ,  que  les  Arméniens  conduifent  à  Allracan  furij  mer 
Cafpic  ,   de  Bachu  ,  &  les  Anglois  à  faint  Nicolas  fur  le  Golfe  dcGumic. 
Qiiant  aux  richeffes  du  Roy  ,  Pon  peut  alfez  iuger  combien  elles  dcuoicnt 
citre  grandes,puis  qù'eftant  Seigneur,  &  Maiftr*  abfolu  de  toutes  chofes,  il 
fe  fcrt  du  trauail  de  fes  fu  ^cts ,  &  de  telle  partie  de  leurs  biens  que  boa  luy 
femble  :  il  prend  pour  luy  les  plus  chères, &plus  precicufes  peaux  qui fetiou- 
ucnt  en  fcs  pays,&:cn  fait  fa  portion  à  fa  volôté  :  il  en  vfc  de  mefircdcspolù 
fonsde  toutes  fortes. Il  vend  les  peaux, ou  les  donnCi&quant  aux  poillonSjOn 
les  met  feicher  au  vent,  on  les  garde  pour  la  prouifion  des  fortcrefles.  Un'y 
a  pcrfonne  qui  puilïe  rien  vendre  aux  places auât  que  Ton  ayt  achepte  ccqi.c 
le  Prince  cnuoye.    Les  lieux  plus  marchands  d'où  il  tire  la  plus  grade  partie 
de  fes  reucnns ,  font  Aftracan  ,  qui  eft  fur  la  mer  Cafpie.où  fon  void  arriuer 
les  marchaiidifes  ,  de  Perfe,  &  d'Arménie  :  faint  Nicolas  fur  IcgoltedeGra- 
t-nic,  où  l'on  void  les  nauires  d'Anglcierre  &  de  Hollande chaigei  de  cayvie, 
&  d'autres  marchandifes  ,  que  Ton  meinc  de  là  à  Vologde. 
Lors  que  les  Ambalfadeurs  du  grand  Kncz  retournent  ta  Mofcouic  il  leur 
olte  les  prefens  qu'ils  ont  reccu  des  Princes,  leur  donnant  quelque  chotc  de 
peu  de  râleur  en  contt'efchange,  &  quclquesfoi^riendu  tout.  Pour  conclu- 
fion  il  tire  à  luy  tout  ce  qu'il  tiouue  de  bon  ,  &  de  beau  de  fes  Eftats.  Arai- 
fondequoy  Fon  tient  nu  il  a  quelque  trefor  aux  forterclfcs  de  Mofquc, 
de  larollauc,&du  Lac  blanc, ^c'eftchofe  qui  a  quelque  apparence  de  vctite: 
car  le  grand  Duc  lean  emporta  prr;.: .'.  s  les  calices  ,  &  les  Reliquaires, 
toutes  les  croix  ,  &  tout  Far^^or:  c!c*li  Lir.ooic  ulH  il  n'f'X  permis  de  foriit 
aucun  argent  de  fes  Eftîts ,  frce  nJt  pour  racheptec  les  efdaucs  ,  &  aulli 
pour  payer  la  rançon  de     .ix  qui  !■  i.M  ris-  '\^i  eancniis  e^i  quelque  r^uetre.H 
cft  vray  que  par  la  perte  de  la  Liuoaie  c^.-^^<^t  par  le  grâd  Duc  l  Elliainc  Roy 
de  PologtieFan  i^gi,  ii  a  clic  pciué  ùc  ' .  r-us  ïiche  partie  du  trafic  de  la  fflctj 
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y ,iqiic  &  dil  meilleur  pays  qu'il  eue.  Les  grands  Ducs  ;,c  UîlTent  toUtcsfoi» 
(l'clhc!!orui^lics,tâc  pourcc  cjuc  l'jy  die  cy- dellus,qu*àraifô  de  quelques  au- 
tics  ptotitsqii  leur  atriuéc.Cai  ils  ont  quelques  magafins  à  fel  en  tirant  vers 
U  LiDoi^'^'M^'  ^^'"^  portent  vu  rnill'on  d'ot  toutes  les  années,&vrïgrS4  prc- 
iodiceàla  France,  qui  a  débité  lungnemêt  fes  felscB  ce  pays  là.lls  cnuoyent 
aulIiTanJe  quantité  de  bleds  ea  Suede.Danncmarc,ÔC  pay$circonuoifin$,& 
parciilf'ï'C'"  vers  la  mer  Cafpie  Si.  la  mer  Major. Il  cnooye  cncor  auCdits  pays 

jaaifr,d"^"'^''^"^°^'*'*^^^""^'^^^»^^^'l^^">'rcS&  toute  forte  de  peauxj,&  ti- 

(jf  jctoat  cequedeffus  de  grandes  femmes  d'argent. 
Mais  afin  de  vous  reprefenter  en  quelque  forte  la  grandeur  &  licheflc  de  ce 

[Pïince.iecroy qu'il  fera  fort  àproposde  mettre  icy  en  peu  de  mots  ce  qucPhi- 

hippcs  Pcrnillcn  Amballndeur  de  TEmpereiir  prés  du  grand  Duc  de  Mofcouie, 
jipportciu  du  traiitemét  qu'il  receuc  de  luy  &de  fa  magiiificécc.U  die  que  le 
gtaiii  Duc  portoit  vnc  Couronne  qui  furpalloit  en  valeur  celle  du  Pape,  du 
Roy  de  France,  du  Roy  d'Efpagne,  &  celle  de  l'Empereur  ,  &  qu'elle  cftoic 
d'viic  valeur  ineftimable.Sa  robbecftoit  toute femée  de  Diamant,  Rubis, Ef- 
mcraudcSjôc  autres  pierres  grandes  comme  des  noifetics  :  de  forte  que  Perni- 
ftens'ellonnoic  côme  il  pouuoit  portervn  fi  grâd  fardeau. Son  fils  aifnc cftoic 

[vcltu  de  me/me  que  luy.  Ils  furent  feruis  à  leur  repas  par  cent  Gentils-hômes 

tou  cnu/roii ,  qui  porroicni  toujours  autant  de  plats  d'or  fur  la  table, metant 
Ktixqu'ih  leaoicnr  iur  vn  certain  butfet  tort  grand  fvn  fur  Fautrc.fans  fe  fou- 
(kriics\ia  i.Jcs  qui  ertoieni  dedans.  Il  enuoya  à  Perniften  lors  qu'il  partit  de 
(aCaijv  huid  qaaiâ:ai.ics  df  Zoboles,&de  Martes  zibelines  dont  la  chacune 

Huîcllim-c  à  Vienne  en  Auftciche,deux  cens  liutes,  &  lentreiint  durant  tout 
ktni.'s  qu'il  dcmcjradans  fes  Eitais,  faisqu'ildefbourfât  vn  denier.  Il  die 
atifiquelors  que  le  grâd  Knez  le  iraicta,il  y  aneit  dans  l'antipoile  vne  grade 
(jiû.iiéde  [)!acs  ron.is.taHes  &  femblables  vailïcaux  d'or  &  d'argent, fi  grâds 

!(jiietr:nte  chariots  n'ùlfcnt  pu  porter  toute  cette  vaiffclle  ,  &  tootcsfois  ce 

[n'cibitpasla  ficnne  principale, ains  feolemét  celle  du  chaftcau  oùildifna.U 
ilci'auoirvnc  grande  quantité  d'argent  ,  vu  qn'vn  de  les  Ducs  après  la  prifc 
U  lefac  de  H>ircograJc  emmena  trois  cens  chariots^chargez  d'argent  mon- 
noyç,auec  vneqi'aniité  infinie  d'autre  or  &  argçnt.ll  a  infinis  moyens  de  tî- 
rcrdeïarjent  ,  \ù  qu'il  manie  fcul  toutes  fortes  de  marchaudiies  de  tout  le 
Koyaume,  co'nme  nous  auons  ja  dit ,  fans  defpencer  vn  fcul  denier  en  aucu- 

Incoccafio^i^ficiousceux  qu'il  mindeaux  eauiroasdefes  Eflats,fe  dcffraycnt 
euxmenr.is.  H  ne  donne  rcmblablemenc  aucuiv;  chofe  aux  Soldats  ,  ains  en 

pl!a;itàlagnerre  ,  &:  en  retournant  Ils  luy  pay^ni  chaque  foi.;  enuiron  hjc 
blancs  poiu  homme.  Voilà  ce  qu'on  peut  liitc  bvicfucmcnt  des  richclles  de 
'"grand  Piince,  venons  maintenant  à  fes  forces. 


FORCES. 

CEft  chofe  affurée  que  le!^  contres  des  Tartarcs  Prccopites  ,  tz  des  Noga- 
vet^'  qui  ne  de  neviient  ia'-naïs  en  repos  ,  ^k  n'y  pcuucnt  lailler  leurs  voî- 
" 'S,  a'.!isemn^cinent  les  pca^)les  entiers,  qu'ils  vcnd'.'ut  après  aux  Turcs,  &  à 
tiques  iUtreSjfoat  tauie  que  la  Mofcouie  ell  fou  dépeuplée. D'alilcuis  ks 
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cntreptifcs  faites  fat  les  grâds  r  •  es  aux  pays  lointains  ont  grandemét  diml. 
nué  le  nôbte  du  peuple  en  Mofc  aie.  U  n'y  a  tien  qui  faffe  mieux  remarque: 
}a  prudence d'vn  Prince  ,  que  la  diicrccion  qu'il  a  de  connoiftre  quelle  entre- 
ptiie  cft  viilc  à  fes  Eftats ,  &  quel  delïcin  leur  eft  dommaP,ribIe  ,  &  fon  iu-rf. 
ment  à  ne  fc  laiffer  pas  efbranlcr  à  ic  ne  fçay  quelles  appAccnccs  de  gtAndcur, 
jqui  ic  mettent  hots  des  bornes  de  fa  fcureté  ,  &  le  rcduifent  à  des  cxcrcmitn 
dangercufcs.Carccluy  quiatfoiblit  fes  Eftats  de  gens,  ou  de  moyens  fous  cf. 
poir  de  s'agrandir,  ell  femblable  à  celuy  qui  ruincroit  le  fondeméc  de  fa  mai. 
ion  pour  leuec  les  muraillcs,ou  pour  faire  le  couuert:&  Fon  fçait  allez  queij 
prcmicrchef  dcl'Eftateft  dcfcconfcrucr,&lcs  conqucftcs  qu'on  faiiauccdf, 
minution  de  fes  forces  font  contraires  à  cette  maxime  qui  doit  eftre  foiji\îu. 
fcment  obferuéc. 

Les  conqueftes  font  comme  des  entes  qui  doiuent  meillenrcr  la  condition 
de  quelque  Seigneurie, &  non  rempirer.Car  de  mefme  qu'on  fait  les  cn:es,o!i 
pour  rendre  plus  beau  quelque  arbre  fauuage.ou  pour  faire  porter  dutruidi 
quelque  plante  qui  n'en  produit  aucun  :  aufli  ksenircptifes  doiuent  eftredc 
telle  lorce,qu'elles  apportent  de  la  commodité,  ou  de  la  tichetTc  :  autrement 
elles  ne  feruent  que  de  charge  &  d'cnnuy  ,  &  font  plus  propres  pur  coufu. 
mer  &  perdre ,  que  pour  agrandir  &  pour  aflurer  vn  Eftat . 

Telles  font  ordinairement  les  guerres  qui  fe  font  pour  conqacfter  cl«pa"s 
qui  n'ont  nulle  forte  de  communication  auec  les  noftres  ,  qui  font  elloignez, 
ou  qui  ont  befoin  de  plus  grandes  forces  que  les  noflres  pour  cftrc  coiv.:tu«, 
Carc'eft  chofc  trop  certaine  que  toutes  Icscntrcprifes  doiuenc  clhe  fondées  ; 
fur  trois  chefs,  dont  f  vn  eft  le  droid  qu'on  a  fur  ce  qu'on  prétend  de  conque- 1 
lir  :  l'autre  la  facilité  de  vaincre, &:  le  tiers  le  fruidde  la  viâoire  :  tcllemenlj 
que  les  guerres  qu'on  entreprend  fans  efperance  de  fruiâ:  ne  font  qi;c  piircî  ! 

folies. 

Les  grands  Ducs  de  Mofcouie  ont  verirablement  eftendu  les  bornes  de  leur  ! 
domination  bien  auanc ,  mais  pour  tout  cela  ils  n'ont  nullement  augmenté' 
leurs  forces.  Et  Fon  peut  dire  qu'aucun  d'eux  n'a  entrepris  plus  loin  ,nyi:aic 
plus  de  defpenceque  le  grand  Duc  lean,  qui  prit  lesRoyautr.csde  Ca'anfut 
la  Volgue,&d*Altracan  furla  mer  Calpie,Sc  fubiuguavne  bonne  partie  delà 
Liuonie,  -nais  il  fie  périr  beaucoup  de  les  gens  aux  voyages,  aux  baiaiUes,  & 
aux  alFauts,  ou  parles  mains  des  ciinemis,  ou  de  malaaic,  oudetaira  ,  ou  de! 
trauail  :  &  depuis  \a  conqueftc,il  y  fallut  entretenir  de  groflesgarnilons  dans! 
des  forterefTcs  ,  ou  y  mener  ilcs  colonies.  A  raifondequoy  les  hommes  cftans  j 
employez  loin  àc  leurs  m. liions  ,  ou  pour  acquérir  ou  pourconiernetcccyi 
cftoit  acquis,les  femmes demcuroient  au  logis  comme vcufvcs  fans  efperance 
de  ligncc.  Ainil  le  cœur  liemcuroic  dierpourvù  de  lang  ,  qui  s'eipandoit  aus 
cxtrémiccz. De  forte  qu'eftâc  paraprci  ailailly  par  EftienneRov  de  Pologn;, 
il  n'eut  pas  allez  de  forces  pour  <Jtfl>narc  l'Eftatde  Liuoaie,  &  tant  d'aurresl 
places  importantes  qui  luy  furent  ofteey.fi  uicn  qu'il  fut  contraint  de  q  !iu«j 
toute  la  Liuonie  aux  Polonois.  I 

La  plus  grande  parùc  des  baiû  nctis  des  Mofcouitcscftmsdcs  '"ol^ues  join-j 
tescnliiblcauecdc  la  terre  au  milicn.iisfontaufu  pour  la  plufp.irt  destoursl 
de  foiiues  qui  font  li  fortes  qu'elles  .oulUenncnt  Se  portent  toutes  pieceJl 
d'artillerie  pour  grolles  &  pelantes  o ''elles  foieiu.  Q.:-lq'>c5-vnâdirputcntj 
fîuciies  foucccllcs  font  meilleures ,  ou  celles  qui  font  baUiçs  de  )^mtçi  &  dvl 
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fhatix,oti  celles  quî  font  ffiilcmcnt  de  bois  &  de  terfe,&  les  vns  allèguent  de 

fjjmojicsdcniers.qu'cllcs  fe  font  plos  prôiemcnt,&  auec  moins  de  defpeu- 

cc  &  f«uf"^  mieux  contre  lcsbattctîes,&  que  fi  elles  fpnt  ayfcment  dcôaiies 

on  les  refait  auffi  en  fort  peu  de  temps,  &  qu'on  les  peut  accommoder  auec 

plus  defacilité  à  diuerfes  manières  de  deftence.Toutesfois  c'eft  chofe  affurée 

^ufjfs  fortifications  faites  de  pierre  doiuent  cftrc  preferces.poarce  qu'ayane 

piu/îcurs  moyens  d'oftenccr  vne  fortercfle.c'eft  à  fçauoir  auec  le  canon,la  mi- 

nf,lâ  fappc»8^  le  feUjpoffible  que  la  muraille  dure  moins  en  cédant  au  canon, 

flué  la  terre  en  loy  rçfiftaot.mais  elle  cft  beaucoup  meilleure  que  la  terre  coa- 

frf  le  rcftc. 

LafortcrclFe  du  pays  confifte  partie  en  la  multitude  des  marefcages,&des  rî- 
nieres,partie  en  FcrpailTeur  des  bois  qu'on  y  trouue.  Et  les  Mocouitesonc  ac-^ 
couftumcdc  laifler  eniieremct  deferts  les  pays  voifins  des  enncmis,afin  qu'ils 
y croiffent  de  grâds  bois(ce  qui  arrîue  infailliblement  à  caufe  de  l'humiditédc 
ia  tcrre)&que  cela  férue  comme  d'vn  rampart  aux  villes.Aufli  c'eft  chofe  qui 
a  donné  beaucoup  de  peine  aux  Polonois,d'auivnt  que  pour  fe  faire  voye  iuf- 
qu'aux  terres  de  leurs  ennemis,  ils  furent  contraints  de  couper  force  bois ,  & 
d'y  perdre  beaucoup  de  temps. 

lly  a  au/ïï  quelques  fortcreflcs  bafties  en  partie  depîerre,en  partie  de  gazons 
de(erre,mais  fans  aucuns  Hancs,&  fans  aucun  artdeforti6cation,commesôc 
dies  de  Mofque,de  Nouogrod,de  Plefcoute  ,  de  Procouie  ,  de  Staricie  ,  de 
Sbbode  d'Alexandre,&  de  Smolenque.  Mais  les  murs  des  places  fortes  fonc 
ordinairement  fait  de  grofl'es  poulircs,lcfquelles  on  range  en  telle  forte  qu'ô 
ylailTe  au  milieu  vne  cfpace  pour  y  mettre  de  la  terre  qu'ony  alTure  &  afFer- 
mkle  mieux  qu'il  eft  poflîble,y  laillant  quelques  trous  ou  canonnières  pouir 
les  arqucbu fiers  ,  &  cette  forte  de  dcfFence  cft  aflez  bonne  pour  rartilletic  , 
mais  ne  refiftc  pas  au  feu  ,  comme  nous  auons  )a  dit. 

Les  fujeis  du  grâd  Knez  feruent  leur  Prince  en  la  guerre  en  telle  forte  qu'ils 
montrent  pluftôt  d'auoir  peur  d'eftre  punis  s'ils  ne  font  bien ,  que  d'auoic 
quelque  valeur  &  courage.  Us  obeyllcnt  promptcmcnt  à  leurs  Capitaines  , 
\oiteau  moindre  clin  d'œil,fupportent  paiiemment  toutes  fortes  d'incômcv 
dit£z,ne  fe  foucient  ny  de  froid, ay  de  pluye,endurcnt  la  faim  plus  que  gens 
du  monde ,  &  fe  contentent  de  peu.G'eii  pourquoy  l'on  tient  qu'ils  font  plus 
propres  pour  deflcndre  les  fortcteires  ,  que  pour  combattre  en  campagne  , 
d'autant  que  la  patience  eft  rcquifc  au  premier  :  mais  il  faut  du  courage, &de 
lalutdicltcpour  Fautre.  Au  contraire  les  Polonois  font  beaucoup  plus  pro- 
pres pour  corobattie  Fennemy  cnraze  campagne  que  p^-ur  deffendrc  quelque 
place. 

Le  grand  Duc  leati  connoifTant  par  expérience  la  grande  lafchetédes  ficns 
auxefcarraouchcs  &  batailles,  &  au  côtraire  la  hardieflc  des  Polonois, difoit 
que  les  fiensauoient  bcfoin  d'cfperGn  pour  aller  contre  les  enncmis,&les  Po- 
lonois de  bride. 

Les  principales  forces  de  ce  Prince  confiftent  en  la  cauallcric  ,  mais  il  efl 
mal  aifé  de  fçauoir  au  vray  ,  combien  il  peut  faite  d'hommes  de  chcuaU 
Toutesfois  ie  necroy  pas  qu'il  en  puîfTe  mettre  en  campagne  trois  cens  mil- 
le comme  quelques-vns  ont  dît ,  poutce  que  fon  pays  eft  defert  &  non  cul- 
tiuc  en  beaucoup  d'endroits.  Car  on  ne  trouue  prefque  vn  feul  village  de 
Çafan  à  Aftracan,  combien  qu'il  v  ait  deux  ioutnccs  de  INn  à  Fautre,&  en  la 
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i  uçtrc  que  le  Roy  Efticnnc  uc  Pologiii  ûraux  Mofcouitcs.encore  qU'Un'jii 
pas  d'auantngc  que  le  nombtc  de  foi\ante  mille  hommes  de  picd.ou  Jccht. 
ual.lc  grand  Duc  ne  peut  "umals  mctwe  tant  de  gens  enfcmblc.quil cutie 
pouuoii-  de  s'of porcc  à  luy  en  câpagnc.ny  d'empclchct  la  ptifc  de  Polofquf 
de  Vilchiluquc,&  de  qoelques  amies  places.ou  de  le  diucriir  du  ficgcdc  i'icl! 
couie.Et  l'an  1560.IC  Prince  des  Tartares  palVa  aucc  quatre  vingt-miUcchc, 
uaux  jufques  au  cœur  de  l'Empire  du  Mofcouite,&  brufla  la  ville  de  Moiq„ç 
demeure  ordinaire  des  grands  Dacs.Mais  ceux  qui  dilcnt  que  le  grand  Duc 
de  Mofcooic  peut  faire  trois  cens  mille  chcuaux,&  le  Roy  de  Poloonc  d^yj 
cens  mille  ,  font  plutôt  compte  des  theuaux  que  des  hommes.  Qnçsijyj 
^/and  nombit  de  chenaux  en  Mofcouiejon  fçait  allez  que  tous  ne  lum  Uns 
lîy  propres  pour  la  guerre, que  chacun  n'a  pas  moyen  de  fe  montci,&  ^i^s'a^ 
mcr,&  que  les  vns  manquent  d'atgcnt,lesauucs  dci:orcc,&  les  autres  dccoa- 
rage;&  combien  qu'il  V  eut  en  Mofcouic  taat  de  milliers  de  theuaux  &  d'hô. 
mes.il  n'efl:  pas  au  poflible  de  les  mettre  tous  cnléblc  envn  lieu, eu  ooiiuc  ^tj 
le  Prince  n'a  pas  allez  d'argct  jpour  ce  laite, ou  poutce  qu'il  nepeuilai^eligrâ. 
de  prouifion  de  viurcs  neceiîaices,d'autant  qu'il  Uut  luns  icus  millech  Uâui^ 
décharge, &  de  bagage  à  deux  cciis  chenaux  -le  gueitc  en  Mol\ouie,&a^(ei 
ceux-cy  tant  de  viuandicrs,de  marchands,d'artiiaas,ôi  dcsjjc;  jatsougiiço, 
de  bagagc,que  pour  les  entrctcnir,il  t audroit  rcduive  toute  la  Molcouicin  vu 
lieu,&  li  tout  cela  faifoit  vn  voyage, on  vetroic  manque;  depuis  vn  bouciwi- 
quesà  lauttc  la  plus  grande  partie  des  belles  &  des  hommes. M, lis  cmor qu'il 
fut  poflible  d'vnir&  de  joindre  tout  cela.cen'ellpaschofe  quiicdciuetaitc 
iî  ton  a  égard  au  bien  de  cet  Enat,pource  qu'iltaudroit  pat  ce  moyen degar- 
rir  les  frontières  de  leurs  garnifons, les  Prouincesdeleurncrt,&  delciirlou- 
flien,dcmefme  que  les  villes  deN'hgiftrats,&  les  champs  de  laLoiueuis.Tcl- 
Icracnt  qu'on  void  alfez  qu' vn  Prince  qui  ne  peut  faire  en  ces  Efla '.s ccin cin- 
quante mille  chcuaux.fait  alTezd'cn  mettre  fur  piedvn  tiers  lotsqu'illuyar- 
rîue  quelque  grande  guerre. Quelques- vns  plus  retenus  efcriucntquelcMof- 
couiie  peut  mettre  cnfemble  cent  cinquante  mille  chenaux  lors  qu'il  abcfoia 
de  fc  dcftendre  contre  quelqu'vn  qui  fattaquc  ,  &  que  Ican  troiliefme  :;raiid 
Duc  de  Mofcouie  mena  en  tcntrcprinfe  d'Aftracan  fix  vingt  railk  ckeyatjx, 
&  vingt  mille  hommes  de  pied.  Le  mefmc  alfaillit  la  Liuonie  au  temps  d'^•< 
Icxnncîrc  Roy  de  Pologne  auec  trois  grolTcs  armées,&ca  retint  vne  autre  fur 
la  fi entière. 

Le  grand  Duc  leanadionflii  à  la  laiUlciie  quelque  milliers  d'arqucbulletJ 
entre  lefqucls  il  y  auoit  beaucoup  de  ioUl<itu-H:râgers,qui  lûy  firent  de  fi gna« 
lez  fcruiccs  en  la  deftcnce  de  Tes  terres.  Ce  Prince  fait  faire  de  deux  cîi  deux 
iUis  p.ir  toutes  fcsProuinces  le  dénombrement  de  ceux  qui  l'ont  propres  pjuc 
la  guerre  ,  &  l'un  y  mec  les  fils  des  Gciuils-hommcs  auec  le  nombre  dcslcrui- 
îcurs,&dcs  cheuaux  qu'ils  peuucni  mener. Les  gens  de  chcual, principalement 
les  riches  vfcnt  de  cuiralTes,  &  des  laladcs  faites  de  lames  fines  ^  dcfiices,  qtii 
viennent  de  Pctrc,&  feferucnt  auiïi  de  la  Ucc.Les  autres  portée  des  c<a!aqu;s 
decotton,qui  font  tellement  coulicis  Qi  doublées  qu'elles  refiltcnt  aux  icu^jS 
d:  iraid  :  &  quclqucs-vus  de  ce  ix  cv  portent  l'arc, &  leî  antres TArqucbuzc, 
&  t')us  l'efpéc  &  le  poignavd.  Ce  Prince  fc  fert  aulii  des  Allemans  pour  la 
guetiT  ,  &  des  Italiens  peur  lesfottihiacicns. 
Il  confine  aucc  ieP;ecop  Printe  dc>  Tartares  de  la  Cuerfonçfc  Tautique  : 


Wi-m^' 


Ics  Cit^*(^^^^^  ^^^  ""^  môtagncs  (  ceux-c.y  habitent  vn  fâys  qoî  a  hUift 

ïnccs(i'cftc"'*"'^>*''^°"^  gouncrnci  par  fcpt  chefs  ï  la  manière  des  SuilTcs  ) 

'^'^  c  \esTatwrcs  Nogjiycrs ,  aucc  le  Roy  de  SueJc,  Ôc  les  Polonois.ll  rcçoic 

?^\icoup'iciiômagesdu  Prccop  ,  fans  aucun  cfpoir  d'en  pouuoir  tirer  quel- 

"  jyj.e:  poorce  que  le  Prccop  s'cft  allie  dttTurc,qui  Icpouruoitd'arqac- 
J)  ,  j'ariiilcrie,  &c  d'ailleurs  il  a  en  fon  Eftat  aiïei  bon  nombre  de  places 
fortfiai'cc  bonnes  ;j,arnilons  de  Turcs.  De  forte  que  c'cft  vnc  fortecntreprife 

;jj jcTe  tcfciiJrc  à  l'aitaquer:  &  d'nillcui s  c'ell  vne  choie  aiféc  au  Ptecop'de 
tjiff  des  courfes  dans  les  lerrcs  du  grâi  Dac,comme  il  a  fait  bien  fouucnt ,  & 
jj^-dne  qu'il  fait  en  celles  du  Roy  de  Pwlogac.ôi  de  tauagertout  ce  quifc 
rencontre  vieuantluy. 

Qncii le grâl Duc  a  (ubiuguc  les  Tartarcs du  Ciran,&  d*Afttacan,9'a cflé 
nu  le  moj-eii  de  Farûllcùe  qui  mâquoit  jt  tous  wc.  \  cuples.  Il  mcina  entre  «ui- 
'reschoics^conttc  ceux  de  C  d'an  qvclques  machines  faites  comme  s'enfuit. U 
lUuhoitaflxtimôsdequelq^vcs  wiu\ts,vrtegcrllc&  large  ta j>>c  a«ec  plulîeurs 
trous ,  \'XK  Iclqueh  les  IoUao  tiroicnt  leurs  arque'^uz  s  tk  moufquets ,  &  de 
cMelov\cbUlVnxt  les  ennemis,  qui  n'vloien-  ,|.îcdc  flcchcs,l»nstn  reccuoic 
1 4<\c\\i\ v\\vA\m4ge,cc  fui  chofc  allez  aifc *  au  grani  Duc  ùc  vaincre  ces  Tartaifes 
ii  ksartcruir,  îsIais  le  Precop  a  Fvfage  dcb  arqucbufcs,  &  lic  plus  fa-nitié  & 
Il  procci-iion  du  Turc  ,  qui  pour  s'oauiir  le  clvcmin  en  Mofcouic  ,   ou  en  la 


'^  H^^Vf  I 


deifaiis  par  les  Mofcouites,affiftc2  en  cela  dciTartarcs,qui  craignoicnt  par  cfe 
ino^endc  tomber  entièrement  fous  la  domîaaiijnduTutc,  fi  cetre  enttcprifc 
rtiiîTuïoii,  &  non  feulemecils  défirent  Farmécquieftoitfur  Ir  Don,&piircnt 
vnebônc  partie  de  ceux  qui  s'y  trouucr€nt:mai$  cncores  mirent  en  toute  cel- 
kdcla terre  ,  en  laquelle  oa  comptoic  quatre  vingt. mille  Tartarcs  ,  vingt- 
millcTiucs ,  &  entre  eox  trois  mille  UailTaires.Les  CircaiTiens  viuait  côme 
nousauus  ja  dit,à  la  façon  des  Suilïcs-.ne  Ce  foucient  de  faire  dfts  conqueftes  : 
maisfetuent  moyennant  la  foldc  ,  tantôt  le  Turc  ,  tantôt  le  Sopay.&tantôc 
le  Mofcouitc,&:  font  tellement  efl oignez  qu'ils  n'ont  pasfujcidc  craindre  les 
totces. 

J Les  Tartarcs Nogay ers  font  plus  redoutables  à  caofe  de  U  promptitude  de 
leurs  courfes  furieuf es ,  que  pour  aucun  moyen  qu'ils  ayent  d'àlTemblcr  des 
[forccspour  faire  de  grandes  enitcprifcs,&  il  y  a  quelques  années  que  s'eftant 
'  adaancez  fur  le  pays  des  Mofcouites ,    ils  furent  appaifcz  ,  &  s'en  retour-] 
I  ncrcnfpar  le  moyen  des  prclcns  qui  leur  furent  f^its.  Et  de  fait  ces  Tar- 
tarcs cftans  de  mcfmes  que  les  Arabes  addônnez  à  voler ,  &  allafîner ,  il  eft 
pins  aile  de  les  arteftet  en  lour  donnant   quelque  chofc  qu'en  les  combat- 
tant.  .  ^iiïrin:i;^:l\v};U'!^  ■'  ■i{»-'iîjlo!jUfe~ifi-î  ■Ji^'';!;''--^^  '  :"-.-"' 

D'auantage  en  entreroît  en  dcfpcnce  fans  efporr  d'aflcan  gaiti  fi  Ton  entrc-^ 
ptcncit  de  Icar  faire  la  guérie, pouvce  qu'ils  i-j'ontnyville,ny -place  forte, pa: 
hiptiie,&  pcfTcflicnde  laquelle  on  les  puilTe  tenir  en  bride. Le  grand  Duc  cn- 


Ki 


h  $m^ 


m 


^'isÉi 


i^jiii 


.1 


m 


Il  i^ fil 


1  ■II-  '.  • 


«ix: 


8 16  2)ii  ^ni»i  Duc]  eu  Kni^ 

Le  Mofcottîte  côfine  aucc  le  Koy  de  Suéde  du  cofté  de  U  Finlâdc.le  Suédois 


irxxx. 


Suéde  lient  au  bout  du  Golphe  de  Finlande  la  tortcrclTede  Viboutg  ,  iujj 
^rolFegarnifon  pour  faire  telle  aux  Mofcouitcs.  Il  tient  encorenccitcmerà 
aux  poris  ycifini  vne  partie  de  fes  nauires  de  guerre  ,  tant  pour  traucrfcr  tom 
les dcflVins  du  grand  Duc,  que  pour  empefcher  qu'on  ne  luy  puillc  mener  „; 
armes,  ny  munitions  d'Alcmagnc.  L'aduâtage  de  cette  armccdc  mcrarcndj 
le  Roy  de  Suéde  plus  fort  que  le  Mofcouitc  aux  lieux  delqucls  ces  torccjmj. 
titimcs  peuucnt  s'approcher.  Et  par  ce  moyen  il  a  ode  beaucoup  de  pUc«  i 
fonennemy  fur  lacofte  de  Liuonie,&aux  lieux  voiilns,maisilfcmblequeic 
grand  Duc  a  toufiours  eu  de  faduantage  aux  endroits  où  la  caualerie  fe  ptuc 
manier  à  Pâife,&où  fon  peut  faiie  combattre  vn  bon  nombre  il'hommcs,c'ctt 
à  fçauoir  aux  grandes  campagnes ,  loutesfois  ils  fe  pcuuent  faire  tort  peu  Je 
dommage  Fvn  àfautre  ,  ï  caufcde  rafpreié  des  montagnes ,  du  froid, de i, 
glace  ,  &  de  la  neige.  ' 

U  tefte  maintenant  deparlet  du  Roy  de  Pologne  qui  a  vn  pays  mieux bU- 
té,&  plus  ciuilifc  que  le  grâd  Duc:  mais  non  de  C\  grade  eftenduc.lly  aaulFi 
cette  différence  entre  ces  deux  Princes, que  les  Molcouites  font  plus  o'jcvia; 
à  leur  Duc,&  les  Polonois  pUishardys  &  plus  courageux.  Les  prcmbfo/ic 
plus  propres  à  reHflier,  les  féconds  à  alTaillir,  ceux-là  sëblentnaisàdcffcndte 
les  fortercflcs,&  ccux-cy  à  coml.ittre  en  pleine  campagne  :  ceux-IH  fontplui 
vnis,&ceux-cy  plus  rcfolus  aux  factions  &  aux  entreprifes:ceux-làcraignfni 
moins  la  faim  &  l'incommodité,  cecx-cy  redoutent  moins  le  fer  &  la  mort  : 
mais  les  vns  &  les  autres  valent  autant  que  le  courage,  &  la  conduite  de  l;ut 
Prince  les  fait  valoir:  Car  nous  fçauons  allez  que  le  grand  Duc  fiifilepàtU 
Duché  de  Smolenque,&de  Pololquc,&conquit  vn  fort  grand  payscnUuc' 
nie.  Et  au  contraire  Eftienne  Roy  de  Pologne  piit  furie  grand  Duc  UanhU 
de  Bafile  ,  Polofque  ,  auec  plufieuis  autres  places  d'importance. 

G  O  V  V  E  R  N  E  M  E  N  T. 

IL  eft  tres-cettain  que  le  gtîd  Duc  de  Mofcooie  difpofe  auffi  abColatnent  de 
fes  fu  Jets  que  Prince  du  monde ,  côme  on  a  defia  pu  voir  en  quelques  en- 
droits de  ce  difcourSjVÛ  qu'il  a  puiffance  fur  leur  vie,  &fur  leurs  biens,&  eft 
tellement  redouté,que  lors  qu'il  a  commandé  quelque  chofe,on  ne  peut  aller 
au  contrâire,&n'y  a  perfonne  qui  en  ofe  former  quelque  plainte.  C'cft  pout- 
quoy  Mchemer.Vifir  du  grand  Seigneur,  difoit  que  le  Mofrouitc,  Si  le  Turc 
cftoient  feuls  entre  tous  les  Princes,maiftres  abfolus  de  leurs  biens ,  à  raifon 
dequoy  il  lenoit  pour  mal-aîfée  l'entreptife  du  Roy  Efticnne  de  Polognc.Oî 
k  grani  Duc  vfe  d'vn  foin,&  d'vn  an  incroyable  pour  fe  maintenir  en  cent  j 
auihoiité.Car  en  premier  lieu,il  n"eft  permis  à  aucun  de  fes  fujets  de  fortir  de 
fes  Eftats  sâs  permiffiô  fur  peine  de  la  vie.Et  pour  cette  caufe  il  n'y  a  petsône  \ 
des  fiens  qui  voyage  fur  mer,&  mefme  ilsn'ofent,  &  ne  peuucnt  parler  à  vn  j 
•      Ambafl"adcur,ny  fe  feruit  d'vnMedecîn  cftrâgcr  en  leurs  maladies,fans  auoi:  1 
eu  prcmiercmët  congé  de  ce  faire.  U  tafche  auffi  de  fe  rêdre  plein  de  Majcftî  | 
jar  la  pompe  &  magnificence  de  fes  habits ,  yû  que  joignant  prcfquc  Ugr^! 


de  MofcouUl  fiiy 

tiité  de  pontife  aoec  1*  Royale,  il  porte  en  tefte  vn  mitre  garny  de  fort  hc\le$ 
ii  lincs  çcïles  &dc  ritlic*  |)icrrcrics,ô:  s'il  ne  la  porte,  il  U  tient  deoam  foy  en 


mains  pleines  de  bagues  de  grand  ptix.  Il  lient  à  la  main  droite  Fiinagc  de 
IffuiChiift.^i  au  haut  de  fa  chaire  cclic  de  la  ViergcMatie.On  voit  a  fa  chi- 
l),c&i.*n  'o'"'  aiuidûbre  des  homes  tous  vcflus  &  couucrts  d'or,  iufqucs  aux 

■  I     «  C,  /iii'iiiriln  lin  nlllllr  fr.tnnir  n\^  nil/>  liitr    il  n'tr  t  nnîn*  À'm( ^   .1.. ._ 
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r/fjs.Afin  qu'aucun  ne  puillc  fçauoir  pi"  que  liiy  ,il  n'y  a  point  d'elcolcs  que 
Lf  apprendre  à  lire  Hc  à  efaite,&  l'on  n'y  lit  que  les  Euangiles,&  la  vie  de 
quelque  Saiat,ou  quelque  Homélie  de  S. leâ  Ciiryfoftomc,ou  de  quelque  aa- 
ucQicfi  quclqu'vn  ùii^oit  fcmbldnidc  voulii>  palier  plus  outre  aux  ftien- 
«$,011  le  foupçôncroit  aufli-tôt  de  ouclque  mauuais  dcflcia,8i  Ton  entreptife 
neJcmcurcroit  (anspunîiioiv.cequcle  grand  Duc  fait  obfcruer,afin  qu'au- 
cuiidcsficnspe  loic  ^nus  fçauant ,  ou  mclm,    c  lâche  pas  tant  que  luy.  Delà 
vicnc  que  les  Secrétaires, &  le  grand  Chancelier  n'efcriuent  &  ne  refpondenc 
ordinairement  aux  Amballidcurs  des  Princes  eftrangers,quc  ce  que  le  grand 
Duc  leur  dite.  On  ne  nomme  iamai>  le  grand  Kncz  aux  affaires  qu'on  crait« 
c.qictousncfc  jeucntauec  grand  honneur  &  rcuerencc.  Le  mefme  fc  fait 
„  tjbic.iors  qu'il  conuiequelquvn  a  boIre,on  luy  fait  pari  de  fon  plat,  &  en 
pluiieurs  auircs  fcmblables  occafions.On  leur  apprend  aufTi  dés  leur  enfance 
àçjrler  Se  faite  cftat  de  leur  Piiace  comme  d'vn  Dieu.  Dieu  feul(dircnt.ils) 
&lc^rand  Seigneur  fçaic  cecy.Noftre  grand  Seigneur  fçaic  tout:toutela  fan- 
t^,  &  toutes  les  comtnoditez  que  nous  auons ,  procèdent  du  grand  Seigneur.^ 
Ainfi  les  fujeis  inftruits  à  cet  hbnncur  ,  &  voyans  tant  de  grandeur  &  de 
MijcHéen  leurPrincc,&  n'en  couiioillantnul  autrc.lereucrent  &  luy  obcyf- 
Icntnon  comme  rujets,maîs  comme  cfclaues,  en  faU'ant  eftat ,  non  comme 
dclcur  Prince,  mais  comme  d'vn  Dieu.  Il  n'y  a  en  Mofcouienuls  Seigneurs 
dciiluc,  comme  nous  voyons  parmy  nous  des  Duc   &  des  Barons  ,  &  s'il 
odcnyc  ï  quelqu'vn  la  poUelTion  de  quelque  lieu, cela  ne  pafle  point  à  fes  fux:- 
cellcurs  s'il  ne  le  confirme:  &  quoy qu'il  donne  cette  Seigneurie, les  pay  fans  5c 
villageois  ne  lailfent  de  luy  payer  partie  des  fruits  ,  &  de  luy  dcuoir  des  cor- 
utcs.Enfin  tout  defpend  de  la  volonté  du  grand  Duc,&  tant  plus  vn  homme 
eftriche,tani  plus  il  luy  efl;  obligé. Pour  le  regard  des  conjuraiions,afin  d'em- 
pcfchcr  qu'on  n'en  falle  aucune  en  feseftats,il  tranfporte  les  familles  entières 
d'vn  lieu  en  lfdutrc,&  enuoye  les  vns,&  les  autres  aux  garnifons.loiu  de  leurs 
uiaii'ons  &  comme  en  exil. 

RELIGION..  ^ 

Lh  Rufllens  &  Mofcouitcs  rcccurent  la  Religion  Chrcflicnne  àcs  Grecs ,  xxxxi, 
i'andcfalut  987. ou  comme quelques-vnsdifent  fan  94z.llseftoientau« 
patauaiit  adonnez  à  f adoration  des  fauxDieux,lefquels  ils  lailTercnt  lors  auec 
tant  de  refoluiion  ,  qu'ils  ont  toufiours  pctfillé  depuis  en  la  Religion  qu'ils 
au.ieiu  leceuë.combien  toutesfois  qu'ils  ayent  aùjoufté  beaucoup  de  fuper- 
ftiuoris  parfucccffion  de  temps. Us  diient  qu'eux  &  les  Grecs  font  feuls  vrays 
CiucHicns,&  que  les  Romains  &  les  autres  Chrcftiens  font  des  dcferteuri  de 
la  primiiiue  Eglifc,&  ne  le  tiennent  pas  aux  fcpt  facrcz  Synodes.  Us  vfcnt  de 
la  langue  Sclauonae,de  mcfmcquc  les  Poloiiois  Se  Lithuaniens,  &  celcbrcut 
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kSi^  tiu  grand  Duc  \  oié  Knei  ',' 

kox  McUè&  Iftrs  cecemoniei  ao  meime  langage ,  en  y  meflant  quelque  ^^j. 
4cs  chinrons,&  VEuangiie,  &  l'Epiftre  en  Gtcc.  lU  hay  lient  les  lu'us  au  p{. 
fibie,&  ne  leur  petmcttent  aucunement  de  demcuicr  patmy  eux. Us  licn.ni,: 
pour  grand  racftait  de  tuer  vn  veau  &  de  mâget  de  la  chaic.Pcrmillcn  rai  p,  :! 
te  que  lors  qn'il  y  fut  AmbalTadeur  pout  l*Empcreur,tous  les  Molconitci  trô. 
(lioicnt  vn  grand  defir  de  voir  Roine,Ae  de  vifitcr  les  lieux  où  ils  entcnduimi 
que  tant  die  (aints  auoieiic  eftéimrtirifez8c  enfeuelis  :  &  ptincipalcmencih 
tefmoigr^oiét  d'auoir  vn  extrême  driîr  de  voir  noIlreDame  de  Lotcuc.lls  po^. 
tent  grand  honneur  i  S.  Nicolas  duquel  ils  gardent  le  corps  fort  foigncu  e. 
mcni  &  aucc  vne  extrême  reuetence.lls  font  beaucoup  plus  cctcmonicuxquc 
nous  aux  chofes  de  la  R.eligion,vû  qu'ils  ne  palfeot  iamais  deiuu  vn  Mom. 
ilcre,ou  vnc  Ëglife,ou  deuant  quelque  Ctoix,dont  toutes  les  rues  fcnunei. 
nes,aii(Ii  bien  que  les  cartei: ours, fans  mettre  pied  à  terre,  s'ils  fc  ttouucui 
cheual,puis  s'agenouiller,de  mefme  que  les  gens  de  pied, ai  taiùat  le  (igné de 
la  Croix  Se  difant  les  paroles  qui  fuiuent.  T^liloy  Hv^odi^Miloy  HofjodiMj 
h((p<jdtyC'cR.  à  àUc,Kyrie  tltiJtnSy^it  tltifott,Ky>te  »lcifon  ,  Sii-^ncuraycïpuic 


tant  à  deux  genoux,&  frappant  plulîeurs  fci»  la  terre ,  ou  le  lieu  voilinauec 
le  front  principalement  lorsqu'on  leuoit,&  portoit  rEuchariltie.  llsn'o.cnt 
encrer  aux  Eglifes,  ains  demeurent  dehors  ,  lors  qu'ils  unt  cRc  aneclcstcm*  j 
mes.jurquesàceqa'ilsfefoicnt  batgncz&  lauez.QMandihcclcbraitilslontj 
yeflus  côme  nos  Preihes.Mais  vne  de  leurs  Nielles  durent  autani  que  deux  Jfj 
no(lres,iis  la  difent  en  langue  vulgaire. Il  y  atouliouts  deux  ou  ticisDiicr''^ 
ftefens  qui  chantent  continucllcmëc  j^Uloy  Ho^oâi^^  jlHeïuy.i,^  tccslcsa"- 
liftans  chantent  auec  eu.x,fatrant  bien  (ouucnt  le  ligne  de  la  Croix, i!s  vient 
des  chandelles  de  cire,d'îmag£i,&  autres  chofes  de  mefme  que  nous ,  Se  [f- 
cialemenc  de  feau  benifte  ,  &  du  Tel  benic. 
A  la  fin  de  la  Meifele  Prcllrcdiuife  certains  petits  pains  bénis ,  &  les  Ji(\rl 
bnc  aux  pcuples,&  tous  les  ayans  receus  &  portez  auec  grande  reuercncc  chc; 
e(ix,tachent  de  donner  au  moins  vne  petite  parcelle  à  chacun  de  leur  maiicn 
Aux  Monaderes  on  dit  toofiours  à  faube  du  iour  vne  Melfr ,  ï  laquelle  aûî- 
'^fnt  les  hommes  fr uls,  &  plufieurs  par  grande  fetoeur  de  dctioiion  dcmcutti 
toute  la  nuid  dans  rEglife.auec  letReligieux,qui  faccc(nucmcnt,fans  iamai 
finir  ,  pfalmodicnt  0c  louent  Dieu. 

Ils  font  femblablement  fort  deuots  en  lents  aflfai    v.  vu  qu'ils  ne  fottcnl  \x 
mais  du  logis,&  n'y  entrent  iamais  aufli  fâs  s'enclincr  par  trois  fois  dcvutvni 
l  nage  de  Ctucifix  ou  de  la  Vierge  Marie  ,qu'ils  licnnentaoec  quelque  lumlt 
ic  en  I  otts  leurs  poilcs.ou  en  iet;s  chambres,&  font  le  figoe  de  la  Ctoix,tn  di 
fant  trois  fois  ces  patolcs  Milty  Utf^tdi. 
Cette  cérémonie  eftant  faite  ,  ils  commencent  de  parler  à  ceux  qui  fc  tro' 
ûcnt  près  d'eux,  ou  bien  ils  prennent  congé.  Us  font  le  mefme  à  la  table  ,  loi 
«qu'ils  veulent  prendre  leur  repas» 
Les  proceffions  y  font  auffi  fort  frcqDentes,&  quoyqu'il  faffefort  froid.eH 
ne  laillcnt  d'aller  bien  lo:  i.  Le  Bapiefmc  eft  eilimc  &  adminîllré  par  ci 
tome  pat  nous ,  excepté  qu'ils  di{ent.Q,«  l'enfént  ftit  Béptifhn  cette ptéhicy 
TMH  dj  VtYt^<s;c»lA  Sacccfflcnt  de  V  cniicnce  eft  pratiqué  de  mclme  par  le  C 


i  Croix, ils  v'.entj 


(  ffrtr  &  IePcnitenJ,qui  dcm«ujrç  debout  au  raiiica  de  l'Eglîfc  fans  $'alico(r 
1  fflais'u  faiisfaôioa  cft  fore  frçqoeûte,8ciigourcufc  cntt'eux  auOï  bien  qaa 
"ljm\m\ûocEglife. 

Us  le  coInlnu"ic''^*^^^'^*  tons  les  ans  rcccQoic  le  S.  Sacrement  qui  eft  con- 
l'actc  poarics  malades  feulemët  le  Icudy  Sainc,&gaedé  d&i  i'Ëglile  anec  fore 
crande rcaeience  foQslafeuleefpece  du  pain,  duquel  U».rompcnt  vne  petite 
Ltiifaoe^  vne  curillies  d'argent,&  la  mettent  après  dans  vn  pen  d'eau  tieda 

£f  II  donnent  an  malade  fadorant  toufiours  dcuotemenc  : .  d)e  forte  qu'ils  né 

s'cloigncnt  gucrcs  de  nous  en  cccy  ,  finon  en  ce  qu'ils  >..i«  de  pain  len^ 
I (cli)fl  ia  coullume  des  Grecs. 

ili  honorent  les  faines  au  poffible ,  &  les  Inuoquent  afin  qu'ils  prient  Die« 
lpotttcuJc,&mefme  ils  portent  vn  hôneur  particulier  à  S.Nicola*  leur  Patro«< 
comme  i'ay  ja  dit.  Son  image  eft  en  la  ville  de  MalFouie  ,  U  Vel^ince  fait 
lotfnftoaslesmaûns  au  lieu  où  elle  eft,grande  quanmé  de  pain^de  cluir;  Sà 
U'atttteschofes,  qui  font  après  difttibuées  aux  MinUtres  de  l'Ej^life  ,  qui  oBi- 
Icient  (ans  celle, &  y  pfalmodient,priant  Dieu  pour  la  profperitédeccgrand 
|Prince,qui  nourrit  encore  vn  autre  Monaftcreafl'cz  proche  de  celuy  op  eft 


Ktnis. 


\  Les  Religieux  font  tous  de  f  ordre  de  S .  Bafile ,  &  vîuent  fort  exemplaire- 
Dcntdemefme^auŒLaue^efHermii^ia^  ^oaj^ç  f^auroit  faire  deux  ou  trois 
jieues ,  fans  trôotoefjTn  ÎJbmi^ore  ^  - ^^  *,  (T '  '  •.  "      ^     ;"'^ 
I  II  dt  permis  aui  mftte^^  défe«àa>t<t  yQe\0il6  fm^^  ^)i$  que  leut  femme 
Uca  t^^ourir ,  il  faat  (Mi^il  denjttufie^eo  Cetibac,  fti^p^aj^ir  rechercher  de 


jjtfté  leur  vncittewàriii  „ 
Bcnla pallie cclcrtç.    >    ^J<^C-,(V^i 


\>- 
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Leur  plus  grafid'értetK  M  Bteiil|5iBÎaj|f^^  n'cft  permis 

àaiKua  de  célébrer  d'aotcc$CpiKi*èSfliM^lc«|ept\pé^  mefme  qu'ils 

emUaffcni  entièrement  çeai(-cy ,  tkumiU  reftrteattoàs  Ic^Ajatres  fuiuans,  & 
c'eftdcUque  vient  leur  diïcord  a«e«  le  S.  Sîcgc  de  Rome. 
Ils  ont  leutMetropolitain,de  qui  le  Clergé  &  tous  les  Euefques  dépendent; 
Isdeffereiit  à  ccttuy-cy  autant  que  nous  faifons  pat  deçà  au  Pape. 
Ce  Métropolitain  denoit  defpendre  félon  ceux  du  Patriarche  de  Cooftan- 
inoplc,mais  il  eft  très  vray  qu'il  y  a  fort  peu  d'intelligence  entr'eux,à  caufe 
juelc  Pattiarcheeft  au  pays  du  Turc,  &  lautrc  en  celuy  des  Mofcouiic^  qui 
pntnatutellcmentfoct  grands  ennemis.  Ce  Mcttopolitain  célèbre  tous  les 
insvnSynode,auquelfetrouuenttouslesEucfques,&autresPrclats,quifonc 
otterdeuanteux  leur  bafton  paftoral ,  côme  les  Légats  du  Pape  ont  accou- 
tomc  de  faire  porter  la  Croix,  &  chacun  eft  accompagné  de  quelques  Reli- 
l'eus  &  fernitcuts. 

iOn  ne  fait  aucun  Euefque  qui  ne  foit  Religieux,  tellcmet  que  ceux  qui  font 
insles  Monaftcres  tafchcnid'y  bien  viure  pour  obtenir  celte  dignité.  Le 
and  Prince  ne  refoult ,  ny  détermine  aucune  chofc  d'importance  fans  fad- 
iàu  Mcttopolitain. 
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g  ^o  dii  ^ilU  Sic  l  #)î  XneTi  de  Mofcomi: 

llsienfnent  leCArcfmefott  ellcoicemcnt ,  ne  migean'  aocone  chorecoiue 
iinon  qu'ils  foient  côtcaincs  de  le  faire  à  caufe  de  icot  fuiblciïe^flcleur  jeufne 
dure  vne  femaine  plus  que  le  nodre.  Duianc  tout  le  temps  de  fAduem  ilsf^: 
le  mefme  ,  appeUant  cela  le  )eofae  de  S.  Philippes. 
Ou  ant  au  Prince  il  obferue  foigneofemenc ,  &  cfttoîttcment  toutes  ce» 


le  front  par  deootîoa  comme  les  autres. 
Les  Mordttois  qui  fe  tiennent  fur  les  frontières  4e  h  Mof«  joie ,  vfentdela 
Circoncifion ,  de  mefme  q*]e  les  Turcs  &  les  lttifs,ils  n'adorent  pas  les  IJole: 
comme  les  PayenSi&  ne  fe  font  au(E  baptifcr  côme  les  Chrediens.  Us  viuent 
félon  la  Loy  naturelle.  Us  adorent  vn  feul  Dieu  Créateur  de  rVniaeii.  l|) 
fortent  &  vont  peu  foauent  en  campagne ,  &  lors  qu'ils  y  font ,  bciocat 
&  mangent  enfemble ,  &  ofTtent  à  Dieu  les  prémices  de  tout  ce  qu'ils  dci- 
nent  manger ,ou  boire,  enlesiectant  contte  le  Ciel  ils  font  le  mefme  deiou 
5e  qu'il  cccueillcnt. 
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\vn^t\  tfi  U  ctnttHH  <f  eftenditë  dt$  terrts  de  l'Empire  dnjrân 

yjjtityfti bernes  (f /m  ciimât.t,SitH4tun  &  circuit 4*  Cam\ 

mllt  i.Qnth  efi  U  cetifiitmion  de  l'^ir  de  ces  ffjf  >I<Mr  êhendânce 


yâiêd  Chdm  detâUé' 

'.  \,QHh  efi  U  cenfiitmien  de  V*ir  de  cet  ffjf  ,I<Mr  âbenddnce  en  rit  ,  fitmentt 

^$y!,r»b4rbe,mHfc  cbdtneâux  if  clfeuduXten  pierres  qni  Itrnfient  cêmme  Inis  ,  enfdi- 

iinst  &Mt'ts  oyfediix,^*  ixs  terribles  fendres  O"  yents  dent  CkS centt ees  fent infe- 

U-/'5>  Ûffcriptien  du  LdC  de  Cênielu  plein  de  pirlet  C  dutres  riuieres  de  cit  £  mpi- 

p,6,/4ill4nce  &féC0n  de  y  Jure  des  Scythes  dvcefres  des  tdrtdres  leur  barbdre  coH' 

fmde  hein  dans  le  tefi ,  <f  fe  reuefiir  de  U  ptdu  de  leurs  ennemis  e/c»rche\,  7 . 

^thefioitnt  leurs  principales  Dsiiei^  leurs  fdciijicet ,  leurs  finguindir es  ceremo- 

^ttnmtrdddnt  dUi^nce  ù"  dux  funerâiUts  &fepulturet  de  leurs  ^oys  fur  l  fquels, 

liliifitr^teiint  Cf  immehient  les  feruiteurs  <sr  O0ciers  àe  U  Ctwnne  8.  ^utre  ce- 

hmnittbftruée  duxjipuliures  des  perfennes  priuées.^'Dufdrd  dont  yjent  les  fem- 

tmsStytbitnnts  du  ferment  des  Scythes  &  leur  Icix.io.  De  l'origtmde  l' Empire  des 

htvtm  <T  comme  ils  furent  deUvre\de  Id  domindlion  de  Itftrs  roifins  par  vu  74^" 

ytlàtlnmmi  C4n^uille*li,î>r«fQpêirdfhie  <f  tUfcriptien  du  nAturelimaurrs.coufu-' 

mijitixy-*i*nies  if  breueiégetf^rme  d'bdbilUmens,  exercice  ,  &  mduierede  yiurt 

éts  Imâitf  »  leurs  drmes  <f  fdfous  de  combditre  entuerte ,  leurs  ceremmes  r*  fu^ 

Mtuiki  &ftpultures  de  leurs  ifiys,li»Le»n  richejjes  en  trdfe  de  ristliine  ^fnye  ; 

ihinvti\hiiîtà!ibe,  mufcyCsmelêtsde  poil  de  chdmedUX  il'nge»bte  ,  cenelleptofle , 

4^'V  d'or  du  riuieresy  cordil  mines  d'or  C  d'd\ur,  13.  Leur  monnoyt  faite  dt  pedu 

l'iftrctil'Aib/tStO'de  ,>quiUts  demer*!^*  Leurs  force*  conjifldm  enlaprte  éjSiet' 

i&grétJt»  dtsVrouinces  »  &  desyiUes  Cf  gens  de  guerre  Cdmpdns  hen  des  >i7- 

I».  15.  Komsdet  Empereurs  de  Tdrtdrie  grdue\en  lettre  d'or,  Cr  mis  fur  les  Tem- 

Ititifmçiptdes  viUiS>Leur  puifficedbfolue  de  yie  cT  de  mort  fur  leursfujets,i6, 

m<st  oràiemilitdire  e^My  p4r  Cangutfte ,  Uur  i.  Empereur,  17.  Ctremonies 

ipfuitinu  couronnement  du  nottueduVrince»  iS.  Du  Sedu  dont  yf<  le  grand  Cham 

nfs?.\tiHtts ,  ciT  defé  rigoureufe  lufiice*  19.  Det  deux  Confcils  jf  guerre  &, 

'kjittyltur  iHrifdifiion^  de  Id  puiffdnce  if  duthorité  dts  Ajirologues  en  ces  Vdys, 

0.  ÙtU  punition  U'  fupplice  des  Idrtons  c3r  crin^'nels,  il.  Explicdtion  du  mot 

lotùcs.  Il,  Dejd  l\tligion  des  Tdrtaret  compofée  du  T^iahometifme ,  dn  'Pdgdnif". 

t  V  k  Çhrijlianifmt  ',  leurs  DieuxAd  forme  de  leurs  pritr<s\&  leur  credvce  tou-^ 
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qml  il  ftt^affe.'i'llHeucs  en  ce  que  les  terres  fûc  vnies,&on!| 
toutes  quelque  lieu  qui  les  joint  enreniblc^au  lieu  qucccilci  j 
de  rEfpagnol  f0nt'trpAtrcs/&  diuifces  au  podiblcceux  di]-| 
je  qui  ont  pris  la  peine  de  vouloir  iuger  ï  peu  pies  du  vrây  le  contenu  des  pattj 
que  ce  Monarque  poâcde ,  ont  tecon:)tt  qu'il  clloic  de  pics  de  deux  milioiu! 
deux  cens  naille  milles'^tieï  «l'Italie. 

Or  ce  grand  Empire  nommé  des  habitans  Mongol, qui  lire  le  nom  delat* 
tarie  die  )a  riuiiere  de  Tifttar,<3(ui  ien  «troule  vne  grade  part!e,a  pour  fe$  bornft 
hi  cdftéUu  Leu'it;ie  grahdHoyaitmc  de  la  Chioe.la  mit  de  Cin,&le(itiifûitl 
d'Anianidti'CôUchaht  Itntont  Kmaus,qui  le  rend  clos  dececoftc-la,  filon cnl 
excepta  qucl(^es  Hordes  de  Tartarts  qui  font  cncoc  au  deç  j  de  ce  mot,  &  m 
rcconli<«iVéftt  kgTâ>dGham:du  Midy^flndolUisU  rijiiere  de  Gange.&ccllej 
d'Oxe.main(enâc  dite  Abiam,&  mefme  en  fa  plus  hauce  pariie.le  Rojfjumej 
de  la  Chiile;&  du  SeprenttioD^ait^r  glacée^qui  a  fes  riuagçs  fi  fioi'd$,àcaufe 
•de  la  proxi?nité  doPolç  que  tout  tt  pays  efl;  fncofmu,8^ten{i  denoaspouid( 
fert  inliabité.Bref  ce  Prinee  commande  è  tout  le  pays  nomme  p<<rle$aiKirfl 
la  Scythie  par  deU le  mont  Ihiaus,  qu'on  appelle  maintenant  ,-/%&]!  re^ 
gion  des  Seres,qui  a  pour  le  jourd'huy  le  nom  de  Catay.Ou  félon qae!ques< 
vns  quiftn^lent  pltis  lehtendas ,  Ton  Empire  s'eftend  depuis  ledefert  de  Lo{ 
d'vn  dofté,8c  le  lac  de  VC^tsiy  de  TautreJufqUe^  à  la  muraille  tirée  enttcle  qoaJ 
tante  trois  8c  quarâritie-cînqùtefmc4egré,d«i^!«'lavtWeil'C>chioy  afiifeémtd 
deux  monts^ittlqàes  à  vAè  autre  moilta^ne  <][Uiabdotit  lamer,diuifeksTatta| 
res  des  Chinois  ,'&  depuis  fOcean  Seithiqtie  ,  ifttiques  aux  frontières  àtX\\ 
"pure,  &  des  pays  Vtiifi'ft's.  Cet  éfparcec6rti^Éeodi>ê«ucoQp  «de  grands  RoyâoJ 
«\esj  &  des  Ptouinccs  dé  l(>niTlcdlfettduc  vtTxiUllies'd'tn  gram^ 
bonnes- villes.     ■•••'■  ■-,■■ ,';  •  ■••'■•'  '''*|;-  »*>  ■"■;  '  '"  -"^-'.m,..-  ,/,«•«  .>.. 
I  Li  capitale  ville  dé  f2èEiAp?ie Te  hbmttjéCâmbkkl  ,  ^equelqucs-ynsvcaj 
lent  auoir  cftc  nomnfice  autrefois, jjféJif»»  Strha  baflie  en  forflîc  carrée ,  affifd 
fur  la  rtuîsre  de  Polifangi,&  ayant  de  tout  enuitô  vingt-quatre  mille  d'IialiJ 
aucG  douze  portes idha'cune  dttfquellss  cft  ict ôpagnée  d'fnfaux-boorg,  oiile^ 
«fîràngers  &  les  inarckand<  dàneurcnt.  Cette  vilî  Mit  milieu  de  la  Prooin 
ce  de  Catay  ,  &  comme  le  centre  de  èém  le»  pays  d^alentour. 

Outre  le  grand  &  richtRoyautne  de  Catay  ,  il  y  a  plofieors  autres  bcd 
&  grands  Royaumes-.comme  ceux  de Tartgur.de  Gamul,dcTciidoc,dtTaiD 
fur.dc  Thcbet,  &  la  ville  &  Prournce  de  Gaido  ,;de  tous  lefqoels  pays  onn 
peut  faille  vilegucte  cùricufcdcfcripiîdn,'pxiarcç  (^a'îl  né  fe  ttonue  pttfonfl 
qui  en  ait  ta  e|l^e](e  connoiflance ,  ou  qui  Fait  doiiaéc  aux  a»ttes. 
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>)  lient  que  le  pays  de  Catay  abonde  en  ri5,  en  froment,  &  autres  chofes 
lembUbicScombicn que faie  Y  fdilJùroid.Uy  alttflsgridequantûéd'ar- 
cnt  & ''"^^^ ^uy e,dc  rhubaibc,&  de  mofc,&  grand  nombre  d'animattx, & 
ç^fnheatt  en  vn  motion  y  trouuc  tout  ce  qui  cft  neccflaice,  non  feakmeut 
oucviure,inaisencor  pour  s'ëireicnir  dclicieufemëc.  On  y  voit  vn  foit  pià 
5j;{eiiechaineaax,de  meCme  qu'on  y  crouue  aoffi  des  cheuaux  cntelle  abô- 
e,qde  quelques-  vns  ont  eCc  ri  t  que  Le  gt&dChatn  nourrHfpit  d^  milles  çk* 
_j|}iiches,delquelies il bcunoit  le laiâ.Onorefctitpoiiit qu  ilVy tccociU 
Ixaacoup  de  vin  «  mefme Ce  U  chofe  aHotée  qa^  U  Prouince  de  Catay  n'en 
oduit  nollemct.On  y  trouue  aulll  des  pierres  qvA  bruflent^dont  on  fait  fea 
mclmeque  des  tourbes  anr  pays  bas,&d'ouillcs  auLiege,t'air  n'y  ett  gue- 
cépete.les  tonnerres  &  les  foudres  y  font  iititcibles  &  cftrâgesen  Ëfté^qae 
I  hôme«  meurent  pcefque  de  peur  en  les  oyamr.  1 1  y  fait  Mntoc  extrémeméc- 
bMud.&bien  tôt  après  il  y  fait  du  tout  froUyiSefony  void  tôber  gtide  quan^^ 
té  de  nei^c.Les  vents  y  font  quclquesf  ots  fi  rudes  &  fi  veheniëts,qa'iis  atre- 
entceox  qui  voat  i  cheual,ou  bien  les  iettent  par  terre,riucrrentlcs  acbics, 
;  Jes  arrachée  mcfme  itifques  aux  racines,&  en  vn  mot  ils  y  portât  beaucoup 
«iâna^e.lla'y  pleut  iamaisen  hyuer,8{fony  void^tombec^Cii  fouuèntU 
ila^een  Ëile,&Feaa  qui  tombee(\  lî  menue  qa'ellene  mouille  peint  j^refque 
tterte.U  y  a  en  ce  pays  grand  nôbre  d'oifcaux.prittcipaUment  defaifaos^dc 
utresfcmbiables.  Il  y  a  beaucoup  de  lacs,  dont  le  dénombrement  feroit«n- 
oyeuK.toutesfois  iemeccray  icy  les  noms  de  quelques-vns  pourleconteate- 
KtdesLeâeurs.Eivla  Prouii-ice  de  Caniclu  il  yttivn  lac  où  Pon  trouue  tant 
Idepetles  qu'cUcs-feroiét  incontinëc  à  vil  prixs4l«ilMt  permis  à  chacun  d'tn 
Icmpoaer a  uant  qull  voudroit.Maisil  cft  dcffëdu  de  pefcber  des  perles  en  ce 
|]ac  fans  la  permiifiô  du  grâd  Cham.  On  trouue  en  ce  mefme  lac  grade  quan>- 
titédcpoilfons.  Il  y  ena  Vn  autre  aUfli  abondât  en  poiffons  ayâc  cent  mille 
Iderouren  la  Prouince  de  Caraim.Ces  pays  fbnt  arrofcx  de  plulleurs  tiuieres, 
I  entre  lefqaelles  celle  dePolifangeeft  fort  renommé.Elle  fe  def«harge  dans  la 
mer ,  8c  c'cft  par  elle  q«l'on  void  motets  pluficuts  vaiifeaux  chargex  de  mar^ 
chaii(1ife.\l  y  a  aufli  le  HfuUe  de  Coromoran  qui  fe  dégorge  dans  la  mer,  SC 
m  fi  hint  8c  fi  large,  qu'il  n'y  a  point  de  pont  quiie  trauerfe.  La  riuiere  de 
[Qoiantu  large  de  demy  mille  eft  aUfli  fort  profonde  ti  abondante  en  poif. 
IfoD.On  y  void  aufli  celle  de  Q^tiam  qUe  Paul  Vénitien  edime  la  plus  gran- 
Ideda  mqddc.Car  il  eferit  qu'en  quelques  endruiti-èUe  eft  large  de  dix  mil. 
le,  en  d'autres  de  huid ,  Se  en  quelques  autres  de  lîx.  Sa  longueur  eft  de 
cent  ioarnées  de  chemin;  Mais  à  fin  de  f pecifier  <^elque  chofe  il  faut  dite 
he  qu'on  à  pu  Tçauoir  des  partîculacittz  de  quelque»  Prouinees. 
I  U  vient  au  Royaume  de  Tangut  for<é  rhubarbe  ,  qui  ei\  tranfportée  par 
|toQt  le  monde.  En  la  Prouince  de  Tendue  6n  ttoudt  de  fort  riches  mines 
l'or,  &  d'axur.  Le  R.oyanme  de  Tainfor  eft  des  mieux  cultiue  v ,  &  abonde 
|«n»îgnes.  Le  pays  de  Thetjet  eft  maiefcageux,  plein  deforefts,  &  de  bcftes 
Imoages,  &  abonde  en  corail.  On  y  trouue  anfil  grande  quantité  de  mufc, 
|«  canelle ,  &  d'autre  efpïctstie. 
^oilàce  qn'ô  peut  dire  de  U  qualité  de  ces  pays  tant  en  gênerai  qu'en  parti- 
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calice  :  voyons  maintenant  les  liaçoos  de  viure  anciennes  de  leori  luLîi 
pour  venir  après  à  celles  qui  fe  pratiquent  entt'eux  ,  &  aux  quali(ci& 
mcQis  qu'il  ont  de  noftre  agc» 


quaiit«&ha. 
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MOEVRS    ANCIENNES. 


um 


CEvz  qae  noos  appelions  auiourd'huy  Tartares  eftoîent  tous  compris  j 
fous  le  nom  des  Scy  thes,dont  les  vns  (e  tenoiët  au  deçà,  les  autres  «a  ^ 
là  du  mont  I maus.  Les  Scythes  n'anoient  au  commencement  guère  txnii 
•ftenduëde  pays^mais  par  fucceflion  de  temps,Sc  par  leur  grande  vailUoceijt 
ft'accrûeeut tellement  qu'ayant  alfujetty  plufieurs  Prouinces,&  vaincudju^  I 
i«s  naiionsv  ils  firent  va  fort  grand  Empire,&  fe  rendirent  illuftres  &  reooa,* 
met  par  tout  le  monde,  lamais  ils  n'ont  efté  domptez ,  &  peu  Toauentoaia 
a  vas  aiïaillis  pour  eftre  fournis  à  l'empire  de  quelqu'vn.   Us  contraigoitcn: 
Dar^  de  s'enl'uy  r  auec  giâde,perte  de  les  gens,&de£RtentCy  re  auec  toutefoa  i 
armé«eftana conduits  par  vne  femme.  Alexandre  le  Grand  y  perdit  lechef 
&  les  foldats  qu'il  y  auoit  enuoyes  ,  &  n'en  eut  pas  meilleur  marché  oof  jq 
autres.Les  Scythes  otiycent  bien  paflet  du  nom  des  Ronuins,  mais  iamaiiiii 
n'erprounerëc  leur  force,  ny  ne  ployèrent  le  col  fous  le  joug  de  leur  domina  J 
tion»Ce  peuple viuoit  félon  la  nature,&  n'vfoit  d'aucune  loy  .Us dettftoitat 
le  larcJA comme  ceux  qui  n'enfermoient  point  leurs  troupeaux  dans dcscJoti 
Se  paltiâades ,  ou  dans  defl4oges  bien  murées,  ains  les  tenoient  en  bdiecam.] 
pagnes. Us  n'auoient aucun  vuge d'or  ny  d'argenf.le  la^â,  &  le  mielleatfet-l 
noient  de  nourriture.  Us  s'atmoient  contre  le  froid  de  peaux  de  bcfiesrauoa.i 
ges ,  ne  fçachant  que  c'eftoic  de  faire  des  accouftiemens  de  laine.  Si  tôt  qae  j 
les  Schy  tes  anciens  auoict  prins  vn  homme  en  guerre,  ils  en  humoicntiefang^ 
&  eftoienc  obligez  de  porter  ,à  leur  Roy  les  teftes  de  tous  ceux  qu'ils auoieotl 
mis  à  mort ,  s'ils  vouloient  auoir  part  au  butin  :  autrement  ils  n'y  j^oanuient  I 
sien  demander.Us  vfoient  de  cette  forte  en  cooppant  latefte  ï  leurs  ennemis,  i 
Us  l'iticifoiéten  rond  tout  autour  des  oreilles,&  en  ayât  tiré  le  teftfecouoiét  i 
ce  qui  efloit  dedans,  en  oftoiët  la  peau  par  mefme  moyen^ainfî  qu'ils faifoiéc  \ 
le  rede  du  cuir  de  tout  le  corps,  Se  le  tannoient  comme  celoy  d'vn  bœuf,  s'en  I 
habilloient,&  en  faifoiëc  des  tefnes  pour  des  brides  de  leurs  chcuaQx,oa  bien 
en  vroieiit  .comme  dcsferuiettes  prenant  leur  repas,  &  tant  plus  vn  homme  | 
auoit  de  tel  feruice,  tant, plus  il  eftoit  illoftre  parmy  enx.Quelqties.vnscou- 1 
poient  encore  les  mains  drotites  de  leurs  ennemis  ,  &  les  efcorcbant  à  belles  j 
ongles  en  paroient  la  cof  uertote  de  leurs,  mains,  &  les  autres  ayaos  cfcoiché  | 
l'homrnç  cou(  eniiet ,  cftf ndoieat  le  çuic  fur  des  ais  »  &  le  pottoient  pour  pa« 
rade  fur  leurs  cheiiwx.i.r    *«>.«•   .  ».»;.         /.o  .  ., 

Quant  aux  telles  dont  l'ay  fait  mention  ,  apits  les.auoir  efcorchées  ,& 
couucttes  de  cuir  de  bœuf  par  dehors  ,  ils  les  doroient  au  dedans  s'ils 
eAoient  riches,  en  faifoiei>t  des  taffes  pour  b<  Ire ,  &  les  donooient  aux  honi*| 
mes  de  marque  efttangccs  qui^  les  'Venotent  \^\t:  »  4car  faifaut  récit  de  leiut 
prouelles.  ,  v»k  ; ..  ^./(f.-,  {  "n  •^m'ffft.h'^.'    ■  l 

Chacun  de  leurs  P rinces donnoit  du  vin  .vne  foisrfannée  ^.ceux  de  leurs  foM 
dais  quiauotent  tuéquelques.irns  des  ennemis,  U  ceiax  qui  n'en  auoienttnitl 
à  mon  aucun,  &  n'anoient  rien  fait  de  fi^n^lé,  «ftoieat  mis  à  parc  fansatt-l 
cun  houneur,  qui  cûoic  vne  iuùavc  iniuportable  parmy  eux  ;  au  lipu  qa(| 


.  uy«aîen  ittoît  fait  moQtTr  plafiears,eftoic  tf\tciïé  dedecx  UfTes  de  vin  ; 
*^^J,çoiioi«nt  autant  de  gobelets  pour  parade,  -.-?»..   i 

teats  principales  Deïtes  elbienc  U  DcelTc  Vefte  qui  prefîdbîr  for  tout ,  êe   VW 
•pteslupit^A  Tellas,ou  la  Tetre,^a'ils  tenoilt  pour  cfpoafe  de  lupiter,  & 
I  c'cftoicflt  là  lef  Dieux  qu'ils  honoroienc  de  ttfchoi^  de  fe  rendre  propicet.Ut 
gdotoicot  outre  cenzcy  Apollon  A  Venos  celefte.Mars ,  9e  Hercale ,  fani 
xotti»  qo'^^  dreiraflent  nul  Temple^on  Aocel  à  chacua  d'eux,  excepté  I 
}Ji^{^ÏM^w1àmAotit  le  centiefRie  de  tons  ceux  qu'ils  ptcnbtent  en  ciicrife. 
lllsftcAMfltat  antres  des  beftes,&  principalement  des  chevaux.  Pour  le 
'tffiaid  des  pourceaux  ils  en  faif oient  fî  peu  de  compte ,  qu'ili  ne  tbbloient 
I  qu'on  en  nouttit  vn  feul  parmy  leurs  troupeaux. 

Qoind  leur  Roy  condamnoit  qnelqn'vn  ài  la  mort,  ce  n'eftoit  fur  loy  feOt 
l  ose  la  peine  s'eftendoit ,  vu  qu'elle  tomboic  auffi  far  tous  (es,  enfant  maffes.; 
j  Qjund  tes  Scythes  faifoient  alliance  aiiec  qnelou'vn.tls  prenoient  vn  grand 
hanap  de  terre,&  y  vetfant  du  vin  y  nteiloient  aum  do  fang  de  toutes  les  deux 
NttteSipoisils  arrof oient  la  pointe  de  leurs  efpées  de  ce  vin  ,  &  faifoient  le 
lioffnM  delears  haches,fléchcS|&;  dardsipuis  ayit  fait  vn  grand  ferment  auec 
Ide  longues  9t  terribles  imprécations  contre  ceux  qui  romprôCcnt  f aUianCe-,il  *  ^ 
[falloit^aeroas  beuifent  du  vin  de  ce  hana^.ncn  fetilemcntles  parties  prihci-; 
m/ef,miis  encore  tous  les  plus  grands  qui  afliftoicnt  comme  compagnons 
\étctax  qui  faifoient  la  ligue. 

1  Qiand  leur  Roy  venoit  à  mourir ,  ils  faifoient  vne  folfe  fort  profonde  en  fi« 
Uii;carrée,pms  prenant  le  corps  ils  en  tiroient  les  entrailles,  &  au  lieu  de  ce 

S'aooit  efté  ofte  du  ventre,ils  y  mettoient  des  poudres  dddrifetantes ,  de  U 
mce  d'ache ,  8c  d'ants,dc  cela  fait  ils  le  couforent-,  ic  mettoient  fur  vn 
Ithiriot.le  renooyant  d'vne  nation  à  fautre.chacune  luy  faisit  femblable  fer- 
«iccftvependanc  tes  cou rtifans,& gens  de  la  maifoit'du  Roy  fefendoient  les 
aortiUe$,&coupoient  les  cheoeux  eh  fignede  triO:e(re,fedecoupotent  les  bras 
&  ptnretoicnt  le  nez  iufques  à  eflunon  de  rang,&  té  perçotét  la  main  gauche 
d'vne  flèche: &a près  que  le  corps  auoit  paifé  par  tous  les  pivs  de1ii4ùrifdidi6 
dudeifunâjtls  le  lailtoiéc  en  la  Pioutnce  h  plus  efîoi^nee  dé  Ton  Bhhpire.C'e* 
ftoit  là  que  le  fepulchte  cftant  drelTé,  &  le  corps  eftântlmis'en  vn  cercucil,8s 
dcLcndu  dans  la  folTe ,  Pon  plantoh  des  lances  &  antres  longs  bifVon^  àTen- 
totir  aucc  des  verges  par  detfus,  &  pareillement  qiielqaes  habits, &  outre  ce 
I  fou  mcttoii  en  l'elpace  vuide  du  cercoetl  vne  des  côcumnes  du  Roy  oui  auoit 
1  eftémicttx  aimée  dé  luy, tandis  qu'il  eftoit  en  vie.  Il  falloit  anffi  qu'i!  eut  des 
Officiers  qui  faccompagnalfcnt  pour  Fallcr  feruir  en  fauïre  monde  ï  &  pOttt 
reteiîeâiiseflrangloient  prés  du  tombeau  Vn  chambellan,  vn  CiiiriAier ,  ^n 
fommelicr,vn  courrier  6ttfergent,&vn  miUetîer,qui  n'aboient  tous  enfemble 
pour  porter  leurs  hardes  Se  bagage,qu'vn  cheual  qui  eftoitmaifacré  aufc  eux, 
8c  en  mefme  tëps  ils  eftoienc  enterrez  auee  leur  Prince  ,  &  auec  fa  vaiiTelle 
*  fej  meubles  plus  précieux. 

Ils  auoient  cette  couftume  qu'ils  luy  faifoient  ençor  au  bout  de  Tan  vn  p'a- 
feilfctuice  ,  aux  defpens  encot  de  la  vie  de  fes  meilleurs  feruiteurs ,  &  ofti- 


tarai  Doiubre  de  chenaux  qu'ils  cftcangloicm  ,  leur  oft.nc  les  entrailles 
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ne  lent  coofant  ipfès  le  ^coucpttU  ils  ici  coaai oUc  de  lefiti  naaceitii  &  u.  i 
atcachoient  autottc  an  combeao  fait  8e  couoect  dWoe  toùtc,eai  ellàaiàckj 

ual,  &  pie» 4e  telle  foite  qo'c-  ' ••  "-'"  -*-  »-* '   '    ■       ' 

comme  Ci  c'eut  e(^é  vti  trooppe 
dfçcdé.Tellei  eftoient  lei  wem 
ipçtcoit  en  tette.U  y  auoit  encot  vae  façon  paciicolicre  de  icpulture'poDrlal 
per^oones  pûoéef  ^  f A  que  qoclqiiWn  ei^  ttcfpfiîé ,  les  ûem  l^mettoicM 
îjpkt  vn  cba?>  le  po/wieni  vfr$  fe«  pateni  fie  ain^,<^acaQ  de%||^  dtclToitvi 
baa^uet  aa  iieu  d*;  la  demeuce^à  tous  les  patent  da  mort»ae  i^a,j)^ts  qui  ac. 
com(!agt>oîent  le  corps.  Ils  le  ponrmenoient  ainfi  fefpace  de  qaarante/oors 
au  bout  deiqaels  Ils  mettoietii  trois  pièces  d:  bois  eafemble  qui  feûiroj^/ 
égaUepfien^  ,  Oc  po^câj^nt  delTas  des  tentes  de  laine  ,  le  plus  gcntinKai  quli 
leur  éfkqH^  p^Ifibk,  pj^is  iettQÎencdaBS  vn  vailïeau  faîc  comme  vae  barqi]c,k 
mis  fur  \e  (ombeao.entxç  1^  voiles  ft  les boia^les  pierres  plus  iuifantet  qalii 
ponoient  choiÛr^  Vqiiia  ce  qu'on  peut  dire  de  U  façon  qu'ils  obfetQent  i  h. 
terrement  de  leurs  niçcts  :  paffoas  maintenant  aux  autres  qu'ils  ont  prati- 
quées.    .  ' 
Les  homm^s-m  (e  laaoîen;  po;nc  ,  mais  leurs  femmes  frottoient  lests  cotpi 
flOdconttequeiqqepÂefteafprefl^raboteule ,  après  y  auoirefpaaduâcreaa 
pardeirus.&  leui;  chaic  s'fftant  en^ée  parce  moyen ,  elles fc^rottoicfîtncot 
de  bois  de  cy prez,de  cedee  &  d'encens,  &  employât  aufll  pour  la  facccma/aij 
medicames  compofez  de  femblablesdroguestau  moyen  dequoy  elles  rcoto'étj 
boOfpuis  leionr(^|ituanf  ^yancoft^  ces  emplaftres  &  drogueries.ellcspatoifJ 
foienc  I 


?" 

ierment, 

des  verges  de  faulc,il  petdoit  aufli  tût  latefte»&fës  biens  eftoicnt  coofifquet  j 

à  ceux  qui  aaoient  prouaé  fon  crime  Se  fon  parjurement* 

Ceux  de  Catay  qu'on  o^moic  les  Seres  ,  vinoient  debonnairement ,  &  fai< 
iîblement  enfemble  ,  8c  nonobftant  cette  douceur  ils  fuyoieot  la  conuecfa- 
tion  &  hantife  de  cous  autres  hommes:tellement  qu'ils  ne  voaloieot  trafic* 
>quet  par  parole  avec  aucun  eftranger.Mais  s'ils  vouloient  faire  quelque  pa- 
che  &  ven^dre  leurs  denrées,  ou  en  achepter  d'autres ,  Feftranger  eftoic  con- 
traint de  palTer  la  riuiere ,  fur  le  bord  de  laquelle  chacun  roettoit  (a  mac- 
f  handife ,  dciors  les  Se^esdonn oient  pris  à  toutes  chofes  en  les  regardant , 
te  feftranger  eftoit  contraint  de  les  payer  à  la  difctetion  du  Sere  ,  &  (ans  | 
inar<handiçr  nnUementt 

La  femme  paillarde ,  ny  (adultère  ,  ny  le  larron  n'eftoient  poiiit  appell» . 
ieutt'eux  en  iugement,  &  fon  ne  vit  iamais  anciennement  qn'va  i'eul  ment* 
tre  y  eut  efté  commis ,  vu  qu'ils  auoient  plus  de  crainte  d'cftrc  vcus  defo* 
Beyfljfcnts  ï  leurs  Loix,,  que  de  la  menace  des  confteilations  ny  des  predi- 
âions  de  ceux  qui  dtefl'oient  leurs  naiiuitex»&  leur  annonçoient  leur  foiio* 
sif. 


geat  belle  qui  tut  louiUée.    ils  ne  UUoîent  non  plus 

chacm  eftoit  ioge  de  fpy'mefme,  enfuiuant  naturellement  ce  qui  cftoit| 

raifonnable. 


Or  lesP'<iP^''  cle  '^acurie,qut  rcconnuiilieni  «uiouci'hay  le  granj  Clu^nJ 

l/utcni  anciçnoemcnv  fujcts  à  icufî.  voiimf ,  &  leur  j^ayoîcnc  mbut ,  taiu  iii 

xlUcm  \'ià\ti  9t  «bbatus ,  <|Mo>-  qu'ils  Collent  goaucrnei par  4»  Seigneun 

X(  C}pi()ines,qQi  auoient  la  louuctaiiictc  du  maoiemeot  qewfraices.MaiscQ 

ij^liiiKouecenc  Icjoug  par  le  moyen  d'vn  vieillard,  Marefchal  de  fon  EAar, 

g}jj(iiu>ireucercaine  vifiond'vaCheualicratméàblaac,  &  monté  furvri 
?heMl<ie  pateUlecouleur,qui  Fayâc  appelle  par  Tpn  aom,luy  dit  cat  parole» 
£jg«oiile,car  tel  cftoit  le  nom  de  ce  Marefchal,  la  volôté  4u^  Dieu  immortel 
I  (i^que  (Il  deliures  ce  peuple  de  U  fujeâion  d9  fes  voidas,  4c  que  co  fois  gou. 
««(flcur  &  Roy  des  Tartarcs ,  qui  miuiectirom  lei  autrcn ,  ainH  qu'ils  font  à 
[ftereottdbttuices  de  leurs  voilms.Cela  fut  caulc  que  lesTartaresdeHreux  de 
ic  voir  libces  &  de  commander  aux  autres ,  cÛeurent  pour  Roy  Canguille , 
Lui  tut  le  premier  Piiuce  de  ce  peuple.  Cecy  adutfkt  Fan  d^  poiUc  Seigneur 
187.  Ce  Cangttifte  nommé  Chioghie  par  quelques  autre»,  eftoit  homme  fagç 
a(coti&del>onnevte  ,  &  fut  le  premier  q^ui  tâcha  d'ofter  l'idolâtrie  d'en trç 
IcsTattates,  detfendaot  par  Ediâ  dés  qu'il  fcuc  Koy  Tadoraiion  des  Idoles,  en- 
joignit qu'on  adorât  yn  feul  Dieu,  par  le  moyen  duquel  il  cftimoit  auoir  ac- 
quis vne  li  grande  dignité.  En  fin  Canguille  fe  voyant  fort,  ne  manqua  de  fe 
tuer  foadaia  fur  les  Scvthes  fes  votfins,tantde9à  que  delà  le  mont  Imac,&les 
;  fir/es/bjecstt  tiibutattes ,  &  rendit  les  Tartares  plus  hardis  &  plus  redoa- 
I  ubles,  au  lieu  qu'ils  ne  fe  nuiloientauparauant  que  d'elbe  pafteuii . 

MOEVRS   DES    TARTARES    DE  CE    TEMPS. 

LEs  Tartares  font  de  moyenne  taille ,  ont  la  poiâiîoe  »  ht  les  erpaolcs  fort 
larges,les  yeux  gros,&  hors  de  la  tefte.coouertsde  paapietcsgro(res,dç  e£- 
cilles  ils  ont  la  face  Urge,&  peu  de  l>arbe,ûnfon  qu'ils  ont  de  grandes  mou- 
ilaches  fur  les  lèvres  :  ils  font  raire  communément  leurs  cheaeox  derrière  U 
xtkfiL  de  Fautre  part  les  lat(rent,&  font  venir  longs,  puis  en  font  deux  cot' 
dons,  &  les  font  tenir  derrière  Foreille.  Et  non  feulement  les  Tartares  font 
tondus  en  cette  forte,  nuis  encore  tous  ceux  qui  vont  en  leur  pays  pour  y  fai- 
Kleotdemeure.lts  font  adroits  à  chenal  &  fort  légers  &  difpos  :  mais  mau- 
na'upietons.Nul  d'eux  ne  va  è  pied»  mais  tous  f  >nt  montez  lur  des  cheuaux 
oa  des  baufs,quand  ils  vont  pat  pays,ponr  petits  qu'ils  puilTent  eftre.I  Is  tien- 
nent pour  choie  fort  honorable  quand  leurs  cheuaux  portent  des  petites  clo« 
chettes  fendues  au  col,&  qui  fonnent  clair.Us  font  grands  crîards,voire  mef- 
meqoand  ils  parlent  famiilieremcntentr'eux,8e  quand  ils  chantent  on  diroie 
qaece  font  des  loups  qui  hurlent  ,  &  cous  en  chantant  ils  feçoUcnt  le  bran- 
lent la'tefte.  Q^aud  ils  boiuent,  ils  ne  celTent  iamais  iufques  à  tant  qu'ils  fe 
fuieat  enyarez,  &  font  gloire  de  cectevilanie.  Il  y  en  a  beaucoup  parmy  eux 
quin'ontny  villes,uy  villages  pour  leur  ordinaire  Ce)our,mai$  viuent  emmy 
leschamps  fous  des  tentes.  En  Hyuer  ils  onraccouftumé  de  4emeurer  en  la 
plaine ,  mais  en  Efté  ils  habitent  aux  montagnes ,cherchans  les.bons  paftura- 
{es.  Us  n'ont  pour  la  plufpatt  aucun  pain,  ne  paiftritfent  point ,  &  n'ont  ny 
aappes,ny  feruiettes.Ce  peuple  mefpiifrtout  le  refte  du  m6de,en  forte  qu'il 
croit  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  plus  digne  d'honneur  que  fon  Prince,  8e  ne  fouffre 
point  qu'on  inuoque  le  nom  d'vn  autre.  Ils  appellent  tous  les  Chreûiens 
(iûcns  &  idolattes  :  ils  vfent  d'arcs  magiques,  &  s'amufent  à  interpréter  le» 
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fougei ,  Bc  ont  des  Magiciens  qui  ioni  tcochcmtnsdc  Icati  fcraetîes  ,|^ 
»*aiacelïent  aux  Idolei.pouc  ouyt  leurs  oracles  &  explicationi.Ui  fonneu, 
nient  conuoiteox  de  biens.que  quand  quelquWn  a  vu  quelque  chofe  qu  i| 
lice  auoir/il  la  rauit  par  force ,  s'il  n'e  i  peut  ioUtr  du  confentemenr  deceU 
l  qui  elle  appartient  pourvu  qu'elle  ne  luit  pas  à  vn  Tartarc,&  chacun  4>,2| 
croit  que  cela  loy  cft  permis  par  les  ordomtances  de  leurs  R.oy  s.  Quand  ul 
Tarcarcs  trouaent  par  Us  chemins  vnhomme  qui  ne  porte  point  de  lettrct  mI 
de  fauf-conduit  du  Roy ,  ils  s'en  raififlent  U  fe  fapptopiient ,  &  depuis  ^1 
Tfent  cdoime  de  lear  elclaae.Us  preftenc  de  fargéc  à  ceux  qui  en  onebrfoiJ 
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uient  coart9ifemenc,&  lay  donnent  de  bon  cœur  de  ce  qu'ils  ont.  lUfont  Ji 
toutfalcsen  Icqc  boire  &  manger, vu  qu'outre  qu'ils  n'ont  nappe.ny  feroittJ 
tes,  ils  ne  lauent  iamais  leurs  mains.Us  u'vfent'ny  d'herbes  ny  de  poii.ny  jJ 
fèves  ,  mats  ont  poui  toutes  viandes  leschairs  de  toute  forte  de  beftes,n)tfRK 
de  cMens,de  chats  &  de  gros  rats.  Qaelques-vus  d'entr'eux  ont  decool^one 
lors  flu'iis  ont  pris  quelqu'vn  de  leucs  ennemis,de  le  faire  ro(llr,poacraô(itet 
le  dear  qu'ils  ont  de  fe  Tanger:&  cela  fait,  ils  s'afTemblent  ordiiiattemeatco 
grand  nombre  fie  mangent  ^  deuocenc  ce  corps  comme  loups  aff«mn:  m«ii  1 
auant  que  de  le  faire  roftir,ils  reçoiuent  le  fang  Se  le  mettent  dân%dauffc$f\ 
ou  gobelets,  &  le  boinent.lls  vient  pour  leurbreuuage  ordinaire  de  Uiâ dé  i 
iument.Us  tiennent  pour  grand  péché  de  laiâ'er  perdre  quelque  chofe  de  hvH 
viande,  ou  breuuagc:&  pour  cette  caufe  ils  ne  iettent  point  les  os  auichbij 
ou  aux  chats,  fans  aueir  premièrement  tiré  la  moUelle  de  dedans.Dauintigel 
ils  font  fi  chiches  &  vilains,  qu'ils  ne  maogeront  iamais  vne  belle  cniiete,  Se] 
faine,  mais  attendront  qu'elle  foie  boiteufe,  on  aotrementmal  atournée  oal 
malade,ott  bien  fi  vieille  Qu'elle  ne  fafle  plus  que  lâguit.Us  fc  contentcntde 
bien  pen  de  chofe ,  ils  botuent  le  matin  deux  ou  trois  gobelets  de  laiâ,&l 
aprescela  ils  font  quelquesfois  tout  le  iour  fans  boire  ,  ny  manger.  Chacw 
d'eux  ,  foit  hommes  ou  femmes,  n'a  prefqoequ'vn  habillement.Les  hommes 
au  lieu  de  bonnets  portent  des  mittres  qui  ne  font  gueres  profondes ,  plattes 
par  deuant,  &  ayans  par  derrière  vne  longue  queue.  Et  afin  de  les  faite  tcntt 
&  d'empefcher  qu'elles  ne  eombent,&  que  le  vent  ne  les  abbatte,Uslesatta« 
chenc  auec  des  petites  bandes  coufucs  près  des  oreilles  8e  liés  fous  le  menton. 
Les  femmes  mariées  vfent  d'vn  habillement  de  telle  fait  en  forme  d'vn  paniet  1 
rondd'ofier ,  long  d'vn  pied  8e  demy  enrichy  de  belle  foye,  &  de  plumes  de 
paon  ,  8e  auec  cela  ils  portent  des  perles  de  pierreries  ,8e  beaucoup  de  do* 
rures,8e  quant  ao  refte  du  corps.ellcs  (ont  accouftrées  félon  leurs  moyeas,& 
les  plus  riches  y  font  veftuës  de  foye  ou  d'efcarlate.  Leurs  robes  font  taiteieo 
cette  forte-.la  fente  eft  au  codé  gauc  he.  8e  c'eft  par  U  qu'elle  s'habillent  &  (e 
defpoiiilleot ,  8c  y  ont  quatre  ou  cinq  boutons  qui  les  ferment.  Les  habill^| 
mens  qu'elles  portent  en  Efté  font  couftumierement  noirs  ,  8e  ceux  qu'elkil 
portent  en  Hyuer.ou  en  temps  de  plnye  font  blaocs,8e  oepalTét  point  les  |e'l 
noux.  Les  Tartares  portent  des  fourrures  8e  veftemens  de  peaux  ,  doociltl 
vreatd'oxdinaire,an  contraire  des  autres;:  v&  que  pour  faire  parade  de  la  bcau<l 
té  du  poil ,  ils  le  mettent  par  dehors  ,  8e  la  peau  contre  la  chair.  Us  font  tottl 
bons  archers ,  bien  adroics  à  cheual  »  bien  exercez  à  la  gueccc ,  8e  y  fçaucatj 
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•  •.j^fjfcUflf'  befongaetâlsmeinentleuts  t'emmei  &UOrsenfjns  aucc  eux, 
il  mcuci^t  quelquefois  des  Images  d'homes  fur  leurs  chcuaux  latin  (^o'il  lem- 
1 1  ^^  ^^^  enoemis  que  leur  armée  c(l  plus  griiie,&  aue  par  ce  moyc  il  les  eftÔ« 
ncni  d'aoi'^S^'^^'  '*'^'*'  honte  de  fuy  r  lors  qu'il  elt  neceiraire,fl<  «a'il  y  «  «P; 
^j(Q((j'eftre battus  en  reûftanc.lls  combattent  par  troupes,&  tnyent  auuî 
'^^j),in(ies  00  troupes  ;  &qaandlesenneriis  les  pourfuioent,ili  ont  cncor  des 
|^^(li({ toutes  preftes  pour  leur  tirer: mais  s'ils  fe  yoyenc  fuyais  de  bien  peu  da 
reoi,il<  ^^  temetcencen  ordre  «recommencent  le  combat,&  fefoat  faite  place 
^  Jais  coups  dctraiéls ,  bletfant  leurs  ennemis,  &  leurs  cheuaux  de  toutes 
pi(ts,&  finalement  ils  obtiennent  la  vidloire.lors  qu'on  iage  qu'ils  font  vain* 
(gi.Qiiani  ils  veulent  attaquer  quelque  pays.tls  diuifentTeur  armée ,&  Faf- 
/^lilent  de  tous  co{lex,afin  qu'on  ne  puifle  venir  au  deQant  d'eux,  &  ^ue  nul 
^esltabicans  ne  puilfe  erchapper,&  par  ce  moyen  ils  demeurent  ordinaireméc 
viâorieux.Us  vfent  de  la  vidtoirc  auec  tnfolence  :  mû  qu'ils  n'efpargnent  au- 
(UD  «le  tous  ceux  qu'ils  ont  ptis,ny  femmes.ny  enfans,ny  \ieux,ny  ieQnes,8e 
IcstoenttoQs  inditferemment.excepté  le«  ouuriers ,  lefquels  ils  gardent  pour 
hireleatsouurages.Qaand  ils  lesveulent  tuer, ils  les  diftribuent  aux  Capitai. 
oe$,qui  en  alignent  dix  ou  d'auaBtagc,à  chaque  feruiteur  pour  les  tuer,felon 
que  lenomUe  cil  grand, &  tous  font  foudain  tuez  comme  bedes  auec  vne  ha- 
che ou  coignée, a  fin  que  les  autres  foient  ellonnei  Se  intimidex  par  c6t.exem- 
pJc./isen  prennent  de  mille  vn,&  le  pendent  ï  vne  perche  la  tefle  contrebas 
au  milieu  des  autres  qui  ont  efté  mis  à  mort,cn  forte  qu'il  féble  qu'il  admon- 
tte(le,&  qu'il  efconte  parler  fes  cûpagnons.Il  y  en  a  plufienrs  d'ctre  les  Tar- 
utes  qui  s'approchent  des  corps  morts  dfans  par  tetre,&  hument  le  fang  for- 
um des  playes  encor  toutes  fraîches.  Ils  ne  gardent  nullement  la  foy  promi- 
fe,qaclque  parole  qu'ils  ayent  pa(rée,&  qui  pis  eft,ils  exercent  par  ce  moyea 
leautuiip  plus  grade  ctUautc  à  rendroit  de  ceux  qui  (e  font  rendus  ^  eux.  Ce 
font  les  hommes  du  monde  les  plus  adonnez  à  la  pailtatdifc  ,  \ù  qu'encotcs 
Q'ili  ayent  jutant  de  fémes  qu'ils  en  peuuent  noi}trir,&que  nul  degré  d'af- 
luiié.&deparentage  ne  les  cmpefchedefe  marier  enfeiv.ble,  Ci  ce  n'eft  auec  la 
nete,la  iille,ou  la  fœur,  nonobdit  ils  font  '     ecrablcmcnt  adonnez  à  l'hor- 
tible  péché  de  Sodomie.  Ils  ne  ticnnëi  pour  leur  femme  celle  qu'ils  piennenc 
iafqu'à  ce  qu'elle  leur  a  fait  des  enfans,&  n'en  rcçoiuêc  auÛi  nul  dcUaire  que 
ccUae  folt  :  &  par  ce  mefme  moyen  iU  peuuent  répudier  celle  qui  fc  trouue 
flerile,8(en  ptcdrevne  autre  en  (a  place. Si  quelqu'vn  e(l  furpri^en  adultère, 
il  cil  puny  par  la  loy,foic  hommc,ou  femme. Chaque  femcne  a  fon  logts,fon 
nefnage,  &  fa  famille  à  part ,  ôc  tous  viuent  chaftemcnt  au  poflible.  Apre» 
qaeles  homes  font  de  retour  de  la  guerre,  ils  meinent  les  belles  au  champs  , 
lesptdem.s'amufent  à  chafler,&  s'exercent  à  la  luitte.Les  femmes  ont,  char- 
ge de  tout  le  tede,  &  foin  des  chofes  qui  concernent  1?  boire  ,  le  manger ,  & 
les  veftcmens.Ce  peuple  eft  addonné  à  beaucoup  de  fu perdition. Il  n'clt  luî- 
fible  \  persônc  depiller  aux  lieux  publics,&s'ii  atriuoit  que  quclqu'vn  fcvou- 
lût  opiniadter  au  côtraire,  il  feroic  tué  fans  remiffîon  mais  h  la  neceiTicé  con- 
traini,il  y  a  là  vn  pauillon  auquel  Ci  quelqu'vn  a  pilTc  il  le  purgent,&tout  ce 
(]ui  ed  ded&s  en  cette  maniere.Us  font  deux  feux,dâs  lefquels  ils  fichent  deux 
Fiques,&attachent  vne  corde  qui  tient  par  fvn  des  boucs  à  l'vn,&par  fautre 
àfautrej&font  palfer  pat  le  milieu  des  piqucs,côme  par  vue  porteries  chofcs 
qu'ils  veulent  purifier.U  y  a  là  mcfmc  deux  femmes,? vn  d'vn  coaé,&raii  re 
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mifercitient  parée.  Ocloy  qoi  marche  Cor  fcnttée  da  paoîllon  où  le  Ko»  «  ' 


g^lelqiie  Ptince^ou  grand  Seigneur  fait  fa  demeore  oïdinaire,  eft  mis  à  mort 
for  le  champ.U  y  a  pl«fieoi8  autres  chofes  qu'ils  tieniietit  pour  fautes  irtcmif, 
fiblef.mais  s'il  cft  qtkéftiûnde  tuer,oo  blcffer  vn  hoinme,d'enuahîc  lestctrej 
des  antres,de  rauir  contre  tout  droiâ  les  biens  d'auttuy  ,&  mefprifer  les  com. 
mandefneiis  dé  Dteti,ils  tiennent  pour  chofe  de  nez  it ,  &  le  font  fans  aacoa 
fcropttle.Q^andqlielqQ'tn  eft  deuenu  malade ,  &  approche  de  la  mort  ils 
fichent  vne  piqvie,oo  halebatde  auec  vn  penonceau  noir,pres  du  lieu  oùib;; 
malade,a(iD  tque  cetii  qoi  paflent  parla  n'y  ekitrent  poitit.Apres  qu'il  cft  utf. 
palTé^toute  fa  famille  s'alletnble  ,  &  Ton  porte  fon  corps  hors  du  paailloofa 
vn  lieu  qu'il  aooit  cholfi  iioparaoaat,pois  après  loy  auoir  fait  vue  fofldarir; 
t:  profortde,ils  dreifent  vne  petite  tente,y  mettant  vne  table  chargée  de  vian- 
des ,  Sf  jettent  U  le  corps  trcfpaffé  rcueftti  des  plus  précieux  habits  qn'il 
eot,&:  tons  enfemble  le  coourent  de  terre.  On  enterrre  aufTi  auec  luy  vn:ia. 
ment  &  vn  chenal  caparaiïomié.Les  plus  riches  éliflent  durant  leor  vie  vu  Je 
leurs  efciaftes,le  marquent  d'vn  fer  chaud,&  le  font  enterrer  auec  eux,a1ia(ie 
s'en  feruir  en  FaOtre  monde.  Apres  cela  les  amis  du  tfefpafTé  prennent  vnaa. 
Cre  cheoal,&le  tuent,puis  lemangent.Les  femmes  du  deftnnâbruflfnr/eso} 
four  la  porgation  de  fon  ame.Peur  conclufion  de  leurs  manières  deviure,/; 
diray  que  leots  meilleurs  breuuages  font  de  tîs,&  d'efpices.qui  enyvicmtn. 
cor  mieox  quele  vio.lls  aiment  aum  le  laiâ  aigre  ,  de  mefme  ^ue  les  Arabes , 
&  le  laiâ  diftillé,&  palTé  par  ?alambic,qui  a  grand  force  i  eny vrer ,  &  rncî- 
me  ils  accommodent  en  telle  forte  le  laia  de  leurs  iuments ,  qu'il  fenbieda 
vin  blanc,&  cft  aflez  agréable  à  boire.  Us  s'abftiennent  entièrement  de  chait 
de  pourcean.Et  pourcé  qu'ils  font  vagabonds, &  n'arreftent  guère  en  vn  lieti, 
ils  fe  conduifent  en  leurs  voyage  par  l'eftoille  du  Nord ,  &  comme  ceux  qû 
tiennent  ordinairement  la  campagne.ils  ont  grande  connoifTance  des  Aflres. 
11  n'y  a  que  bi5  peu  d'artisâsparmy  eux,&mefme  il  n'y  a  aucun  vfaged'ar- 
gent  monnoyé  qu'entre  les  marchands ,  vu  que  le  refte  efchange  vnechofe  à 
<]uelque  autre.  Leurs  chenaux  (ont  volontiers  chaftrez  &  petits,  mais  forts, 
ils  les  nomment  Bachmat,&  les  harnachent  de  felle$,auecques  descftâcts  de 
bois,&  de  brides  fort  légères  :  ils  vfent  de  foUets  au  lieu  d'efperons  :  ques'il 
aduient  qu'ils foient  portez  par  terre  &  defarmez,&mefme  griefuemeotblef- 
fezi  ils  ont  accooftnmé  de  fe  dépendre  des  pieds ,  &  des  mains.voire  à  belles 
dents  :  iufques  au  dernier  Coufpir.Ilsfupportent  aifémenc  letraoail,&lede< 
faut  de  viures,  &  ne  font  que  fort  peu  adonnez  à  U  molleife ,  &  aux  délices. 
Leurs  Roys  font  enterrez  an  mont  Altay,  nommé  par  Hayton  Armerian,  la 
montagne  de  Belgîan ,  ^  lors  qu'on  porte  le  corps  pour  le  mettre  en  terre, 
ceux  qui  Faceompagnent,  tuent  tous  ceox  qu'ils  rencontrent  par  chemin,di' 
fans,Allcz,&  feruez  noftre  Roy  en  Fauirc  vie.  Et  pour  preuuedc  cela,Marc 
Pol  rapporte  que  lors  que  Mongu  Cham  fut  porté  en  tetre,qui  fut  du  temps 
que  Pol  fe  trouoa  en  Tartarie,les  fdldats  qui  accôpagnoient  le  corps,tncrec  : 
pour  cette  caofe  plos  de  dix  mille  homes  qui  palToiêt  pat  le  mefme  chemin. 
La  habitans  de  la  Prouince  de  Camol  s'adonnent  aux  jeux,8f  aux  dances,^ 
reçoiuent  courtoifemem  lescftrangers,  iufqu'à  leur  ptoftituec  leurs  proptei 
femmes. 
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Jtpour  le  iourd'huy  guère  riches ,  puifque  fon  fçait  affez  que  cei  copies 
jjfipotté  de  tant  de  prif^-s  de  Prooinces  les  chofes  plus  precicufes  qu'ilsy 
tittroauées,fe  font  depuis  fi  bien  maintenus  en  lear  pays.qu'aucnn  ne  leur  « 
jfMchc  ce  dont  ils  s'eftoient  rendus  maifties  :  de  forte  que  toutes  ch»fes  leur 
ffontdemcurécs.Voilà  ce  qui  peut  pecfuaderfacilemct  à  chacun  que  lesTar- 
ItatesiouyfTent  de  grandes  riche(res.Et  ce  qui  les  conferue  encore  eh  cet  Eftac, 
Mftfalfiette  de  leur  pays  extrêmement  propre  à  la  communication,  &  au  cô. 
Cnerce,&  traBc  d'vne  ville  auec  fautre.  Ct  qui  procède  en  partie  de  ce  que  lo 
Ipaysefl:  pleia,en  partie  de  la  grâdeur  des  lacs,entre  lefquels  on  void  celuy  de 
Cazayeaucc  sô  eau  falée/celuy  de  Gujam.celuy  de  Dangu,&ceux  deXanda 
[&  de  Catacora,&  en  partie  auUi  de  la  grâdeur  des  riuieres  qui  tiaucrfcnt  ces 
E(lavs,auec  vn  long  coars.Ce  qui  les  rend  pareillemet  riches,  c'cft  la  diuerfité 
Jcsmarclundifes  qui  y  nailTcnt ,  vu  que  ce  pays  abonde  vniuerfellement  en 
lis,laine,roye,chanvre,rhubarbe,  mufc  &  camelots  excellents  de  poil  de  cha« 
Beaa  Marc  Pol  efcrit  que  le  pays  de  Caindu  produit  auffi  du  gingêbre,  de  U 
(inelle,&dtt  girofle,  combien  que  ce  foie  choie  aflez  mal-aisée  à  croire.Il  y  a 
anffi quelques  riuieres  qui  font  rouler  for  parmy  leur  fablon. 
Ord'autât  que  la  monnoye  dot  Fon  y  vfe,n'eft  pas  tout  d'vne  forte,d'aQtant    xillj 
qo'enCatay  on  employé  certaine  forte  de  mônoye  noire,  qui  fe  fait  de  cette 
[petite  peau  defliée  qu'on  tronue  entre  Fefcorce,  &  le  tronc  des  arbres,&  qui 
[(liant  après  pilee,&  accômodee  auec  certaine  cclle.efl:  marquée  du  fceau  du 
lftindCham,&  aux  Royaumes  de  Cajacan,  &  de  Corazan,on  vfe  de  certain 
iBescoquilles  de  roer.le  Prince  tire  à  luy  tout  for  &  fargent  du  pays,&  Icfai- 
|f3ntfo»dre,le conferue  ep  des  lieux  forts  &  alTurez ,  fans  le  tirer  iamais  hors 
[delà  :  tellement  qu'on  croie  que  ce'ç  Empereur  pollede  des  trefois  inelUma- 
Jlles.C'ed  auec  femblable  artifice  que  le  Prete-Ian  qui  fait  coQiir  pour  mon- 
Inoyedes  grains  de  fel  ou  de  poyvrcfade  fort  grandes  fichefles.  Or  d'autant 
]uc la  ville  de  Cambalu  efl:  au  milieu  de  la  grande  Prouince  de  Catay  ,fon  y 
forte  de  toutes  les  Indes  Orientales,  de  la  Chine  &  d'autres  pays ,  beaucoup 
Je  belles marchâdifes,&entr'aDtres  des  pierreries,  des  perles,  de  la  foye ,  des 
erpiccTies,&  chofes  fcmblables.  Qu  ant  au  rhubarbe  qui  eft  confumé  par  toa- 
|tcl3terre,on  letiredu  Royaume  de  Tangur ,  qui  eft  fous  la  domination  da 
•gtiind  Cham.U  y  a  en  la  Prouince  de  Tendue  de  tres-rîches  mines  d'or  &  d'a- 
ïQr,dont  les  habitant  tirent  de  fort  grids  deniers  :  de  mefmc  que  ceux  du 
pays  de  Thcbet  s'enrichiffent  par  le  moyen  du  corail  dont  il  abonde,comm« 
[loflî  da  roufc.dc  la  canellc,&antres  efpiccs,  qui  luy  portent  vn  çrand  profit. 
tef  on  nt  fçauroit  trouucc  ^ucre  de  principautcz  qui  puiffent  faite  plus  gr âd 
ïiMd'argcrït,&  toute  l'incommodité  qui  eft  en  ce  grand  Empire,  tombe  fut 
Fflix  qui  approcher  plus  duNord,qui  ont  faute  d'vne  infinité  de  chofes  méf- 
ies ncccffaitcs  "ï  la  vie ,  que  leurs  voifins  fujets  d'vn  meCmc  Piince  ,  ont  en 
pondancc, 
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FORCES. 


CEy  X  qui  eonfiJerctont  ittcntittcmcnt  les  forces  de  ce  grand  Empereur 
poarront  iuget  aifément  qu'elles  confiftent  premièrement  en  rafficuedj 
fes  pays  que  nous  auons  cy-deuanc  monftrée  eftre  forte  au  poflible,  en  grio. 
deur  Se  eltendoë  de  fes  Eftats ,  en  la  grandeur  des  villes.comme  de  Suciiir  & 
de Campion ,  bailies  &  foitifiées à  noftre  mode,d'Ergimul  de  Corazam/de 
Tebet&  de  Caindu,  toutes  capitales  d'autant  de  Royaumes,&  pateillem'eQc 
cofabondancedesviuresqui  s'y  ttouaenc,  &  en  la  grandeur  de  i'csteucnuj 
y&  qu'entre  antres  chofes  il  tire  la  dixttie  des  laines,  des  foyes,  des  cbanvr»' 
des  grains,&  du  beftail)&  il  eft  Seigneur  abfolu  de  tout  ce  que  les  Taiu;» 
ponédcnt  :  mais  le  nerf  de  fes  forces  confifte  en  fes  gens  de  guerre  qu'il  liea;  j 
continuellement  fur  pied  &  en  armes.Ceux-cy  demeurent  eu  la  campagne  J 
plus  de  quatre  mille  loin  de  tontes  les  villes ,  &  outre  la  folde  qu'ils  tlreiu  du 
Prince,  ils  leçoiuent  cncores  vn  grand  profit  d'vn  gros  nombre  de  bcftailnw 
leur  appartient,  de  leurlaiâ,&  de  leur  laine.  Qje  s'Uaduient  qae  le  grand 
Cham  ay  t  befoin  de  leuer  vne  grande  armée ,  il  prend  le  nombre  qui  luy  eft 
necefTaire  de  tous  ces  hommes  efpars  à  la  façon  des  légions  Roinaines,parln 
Prouinces.Les  Tartares  ne  combattent  point  ordinairement  à  pied,  excepté  I 
les  Vachens,qui  ne  font  pas  fous  l'Empire  du  grand  Cham.Leuts  priacipabl 
armes  font  Farc  &  la  fiéche,dont  ils  fe  leruent.ainiî  que  nous  auons  àtût  dit,  s 
autât  en  fuyant  qu'en  attaquant.lls  ne  fe  chargent  de  guère  des  chofes,  lo»  j 

Su'ilss'en  vont  à  la  guerre:  vu  que  leur  principal  bagage  côfifle  en  dcstemes^j 
efeutre,  fous  lefquelles  ils  fe  retirent  quâd  la  pluye  atrîue.Us  viuêt  pour  lil 
plus  grande  part  de  laiâ.qn'ils  fechcnt  au  Soleil ,  après  en  auoiif  tirépremie- 
xement  le  beurre:  &  locs  qne  la  neceflité  les  prelTe^ils  viuent  de  fang  qu'ils  ti- 
tent  de  leurs  cheuàux.lls  ne  viennent  que  bien  rarement  aux  mains  aucc  le&j 
cnnemis,mais  les  combattent  tantôt  de  front,tantôt  ils  les  attaquent  çat  les] 
flancs  auec  vn  perpétuel  décochement  de  traiâs  à  la  façon  des  Parthes.Ceax  I 
qui  fe  portent  vaillamment ,  ont  de  fort  belles  rccompenfes ,  &  font  cAcua  I 
à  de  plus  hautes  charges ,  &  honorez  de  ptefeas  exquis ,  &  de  fort  beaux 
priuileges, 

Ce't  Empereur  tient  ordinairement  pour  la  garde  de  fa  perfonnedonxcmiUc  1 
hommes  de  chenal ,  &  Ton  eftime  qu'il  peut  mettre  enfcmblc;vt\ç\usgtani 
nombre  de  caualeiie  que  tout  autre  Piince  que  Fon  connoill'e.  De  forte  quel 
fes  forces  ont  deux  qualitez  du  tout  remarquables:  Fvn  eft  qu'il  a  focce  genil 
cômc  on  peut  comprendre  par  la  grandeur  d».  fes  Eftats  ,  qui  ne  peuueni  eltte 
que  bien  habitez,  puis  qu'en  la  plus  grade  part  on  y  trouue  toates  chofes  ne* 
cetfaires  en  abondance  :  Fautre  efl:  qu'il  a  tous  ces  gens  de  guerre  en  polnô ,  j 
&  en  tel  eftat  que  chacun  fe  trouue  prcft  à  marcher  au  premier  mandemeiul 
qu'il  reçoit  :  d'autant  que  tous  font  ContinuîUemét  bien  paye:.,chofe  qui  eft! 
de  grande  impottance.Car  de  mefme  qu'on  f^ V  plus  d'cftar.  de  la  difpofniô,! 
&  agilité  d'vn  foldat,  que  de  fa  force,  aufli  Fon  ^?Ime  beaucoup  pluslesar-l 
rées  qui  font  promptes  &  preftes  à  marcher  où  FoiT  kut ,  &  qui  n'ont  gucrc| 
de  bagage  qui  les  empefche  :  que  celles  qui  font  grades  &  nombrenfcs  :  maïs 
les  Princes  qui  les  ont  &  groffcs  &  preftes  à  mettre  en  campagne  ,  doiucni 
cftre  teDOs  pour  palfTams  &  forts  au  poffîblç  :  car  (gux-cy  {ont  comme  de 
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. . .  ijs  jes  Tygws  où  des  Lyons ,  que  fon  tient  pour  Ptïncc 

w  feulement  poutce  qu'ils  ont  la  difpotition  Afagilicé  jointe  à  la  force  da 

""'ps'  C\bien  qu'auec  ces  deux  parties  ils  cbiîennent  viftoiccfur  les  autres. 

'  On  ^"  ^^  ^^*  Tartares  ne  fc  fçauent  ay der  de  bouclîec ,  ny  de  condace  & 
l  u'U  y  *"*  ^''"  P*°  ^^  ^^^**^  *î^  lances,ou  de  longues  efpées  :  celles  qu'ils 
trottent f«o'^*^"*  en  tjçon  de  cimcicrre  Turquefques,  pointus  le  tranchant 
^'to«oft^  *  ^^  ^*  longueur  du  bras  afin  d'en  frapper  ceux  qui  les  accoftenC 

^etfoppt"'  Ctfluy  d'enit'eux  eft  eftimc  le  plus  vaillant ,  quifçait  mieux 

rcbfffàfon  Capitaine. 

COVVERNEMENT. 

V 

C Et  Empereur  que  les  Turcs  nomment  Vlucam,  c'eft  à  dire  grand  Prince; 
&  lesMofcouiies  Czar  Cataiskt, c'eft  à  dire  Cefar  de  Cauy  ,  le  nom  du- 
qacliU  mettent  en  vne  table  rouge  en  lettre  d'or  fur  les  Téples  de  leurs  prin- 
cipales villcs,rappellant  fils  de  Dieu,ombrede  Dieu,&  ame  de  Dieu,eft  telle- 
neatobey  en  toutes  les  Prouinces  qui  luy  font  fujettes,qu'on  reçoit  pour  li- 
gotttcafes&  inuiolables  loix  toutes  Tes  paroles,Cetie  puiltâce  abfoluë  eft  ve- 
Aucde  Caaguifte,  qui  eftantcAco  Empereur  des  Tartares  &  voulant  eflayec 
s'ils feroicot  prompts  à  exécuter  fes  volontez,comraand^  à  fept  Princes,  qui 
lonuernoient  auparauant  tous  les  peuples ,  de  tuer  leurs  enfans  de  leurs  pro- 
res  inains,5:  combien  que  les  pcres  trouuafl'ent  ce  commandement  fort  rude 
^fafcheux  au  poffible^toutesfoiii  foie  qu'ils  redoutaifent  lafureur  du  peuple, 
qoeienoic  ce^oy  comme  chofe  dîuine.'foit  que  la  Religion  les  ermeur^pour- 
ceqo'iis  croyent  que  Dieu  auoit  donné  commencement  à  cet  Empire,  &  que 
[teuroit  melprifer  Dieu  de  defobey  r  au  commandement  du  Roy '.ils  mirent  U 
MaiaàFœuure  &:  efgorgerent  eux-mcCmes  leurs  propres  enfans.  De  forte  que 
[iiepuisce  cemps.la  vie  &  la  mort  des  Tartares  defpendent  de  la  volonté  &  par 
[toledaRoy,&  ne  font  chofe  qui  puilfe  contrarier  à  Ton  intention,  tant  ils  le 
teueient.  Ce  Canguifte  on  Chingis  ordonna  que  ceux  à  qui  Faage  permrttoic 
de  porter  armes  ,  eullent  à  fe  ttouuer  \  certain  iour  au  lieu  où  il  luy  pUiroic 
>  Icoi  commander.Sc  là  il  diftribna  fordre  defa  gendarixierie  en  cette  forte,  que 
lesDiscnicrs  obeyroient  aux  Centenîer$,&  ceux-cy  aux  Chefs  qui  comman* 
,  do'ieai Emilie  hommes ,  &que  ces  derniers  porceroient  encor  obey (Tance aux 
Colonels dechaque  régiment.  Le  meCme  ordonna  que  quiconque  des  Tarta- 
tcs,ou  de  leurs  cUlaues  trouueroit  vn  homme, vne  femme  vn  cheual.ou  quel» 
I que aatre chofe Jans  pafle  portdu  Ptince,  s'en  pourroit  faifir ,  &  en  joUyroic 
Itoufioats  comme  chofe  ficnne  &  par  luy  iuftemcnt  acquife.Les  importions , 
Inaâions  &  gabelles  y  font  fi  grandes.qu'on  ne  lit  point  qu'aucune  autre  na-; 
[tioii  ayt  iamais  efté  tant  trauaillée  de  femblables  charges. 
I  Q|unt  au  Couronnement  de  leurs  Roy  s ,  foit  qu'ils  régnent  parfuccefHon 
lhttcditaite,comme  font  les  fils  aifnez  des  Empereurs,  foit  qu'ils  patuienncnt    ^^'^'l 
U  cette  dignité  par  faute  d'hoirs  capables  degouoerner  cet  Empire  :  quel 
quesvns  ont  dit  que  les  Princes  de  leurs  fept  Tribps ,  ou  générations  ,  ve- 
|fti'$deblanc,qui€(llacoulour  dontils  vfentauflTi  en  portant  le  dueil(côme 
fontauffiles  laponois)  font  affcoir  le  Prince  nouueau  furvn  feutre  noîç 
leficnda  parterre  luy  difant  qu'il  regarde  le  Soleil ,  &  rcconnoilTe  Dieu  im- 
|inottel,8c  que  s'il  le  faiC|  U  tccevra  de  luy  au  Ciel  vne  cecompenlc  beaucoup 
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plus  grande  aae  fatla  terre tautremeiu  il  ne  luy  reliera  que  cefeatrenoîrho^l 
fe  cepofer  delius  aux  chainps,cncore  ce  fera  aiiec  beaucoup  de  peine  quii  ,„  J 
cela  derefte,&  qu'il  palTeca  fa  vie  auecmillc  incommodiui  6l  milcies.CnJ 
U  mefmc  rapportent  qu'après  cecy  on  le  couconne,&que  les  grands  luy  \\A 
nent  baifct  les  pieds  &  iurer  fidelité,luy  fajifans  vne  infinité  de  lithes  pteijj,! 
&  cela  fait, qu'on  efcât  fon  nom  en  lettres  d'or,&  qu'on  le  met  aun  leiripioj 
des  villes  capitales  de  l'Ëmpire.Les  autres  difét  que  lors  qu'il  ell  qudlion  Jtj 
couronner  vn  nouueaa  Empereur,les  Princes  &  Seigneurs  Tartaresfuioiidgî 
pcuple.qui  accourt  de  Cous  les  collez  de  l'Empire  ,  s'allembleiu  en  vne  ^^A 
pagne  à  ce  dedinée,  &  où  telle  cérémonie  fe  fait  cou(lumieremen(.£n  ceii(i|| 
celuy  à  qui  l'Empire  vient  à  efchoir  ,  eft  atfis  fur  vn  trofne  d'or  ,  dea4l]ti^ 
quel  tous,tant  petits  que  gcands^fe  pto(lernent,&  d'vne  voix  luy  difentioot 
haut  ces  paroles;Nous  te  prions,  &  le  voulons  ,  &  le  commandons,  que ig 
ayes  puilîance  fur  nous.  A  quoy  le  nouueau  Prince  rcfpond  :  Si  vouMouia 
que  ie  vous  obey  (Te  en  cecy , il  faut  que  ie  le  faite:  cependant  appareilla  vouj 
à  faire  tout  ce  que  iecommanderay  ,  de  venir  quand  ie  vous  appclUtjy,  Ji 
d'aller  où  il  me  plaira  de  vous  euuoyer  te  de  laîll'er  entre  mes  mains  tout  l'£. 
ilat  de  l'Empire  pour  en  dilpofer  à  ma  fanta(ie.  Les  Tartaies  ayantconfcocy 
à  ce  que  dell'us,rËmpeteur  leui  dit  encore. Doncques  la  parole  de  imboiuht| 
yousferuira  defornuis  de  glaiue,&  fera  vengeance  des  rebelles. Le  peuple ap. 
plaudit  des  maini^  ces  propos,  fîgnifiant  par  là  qu'il  accepte  cette  coadiiioo, 
&  cela  fait,les  Piinces  le  tirant  de  Ton  trofne  R.oyal,le  mettent  à  terre  fur  rou 
feutre  &  luy  difent,  comme  nous  auons  dit  cy  detfus.  Regarde  eohauc,  8ej 
xeconnois  Dieu,eafeml>le  vois  le  lieu  où  tu  es  à  prefent  alfis  :  Si  ta  goQuetnç» 
bien  ton  E{lat,coutes  chofes  te  fucccderont  à  fouhait  :  mais  fi  tu  ne  conduits] 
ton  peuple  came  il  efl  raifonnable,  a^Ture-toy  que  tu  feras  tellement  aooean- 
ty,abbatu  ,  &  defnné  de  grandeurs  8c  de  ridiefTes  ,  que  ce  feutre  qui  te  fcrtl 
maintenant  de  (îege,ne  te  fera  peut  eftre  lailfé  pour  ton  feruicc.  Cela  dit ,  ilsl 
luy  donnent  celle  de  fes  femmes  qu'il  ay  rue  le  mieux,  &  les  haudâuoutdeud 
auec  le  feutre ,  les  proclament  Empe?<:ur  &  Impératrice  des  Tartares ,  &  (utl 
l'heure  les  eiands  de  r£mpire,&  les  Députez  des  Prouinces ,  forlefquellesil| 
a  commaodement,luy  portent  dcsprefens  en  (igné  de  reconnoilfance.Oi)  pot-l 
te  au(E  au  mefmelieu  les  meubles  précieux  laiaez  pat  le  R.oy  defonâ.doiu  lel 
nouueau  Prince  endiftribuis  partie  aux  grands  Seigneur»  du  pays,&  (a\tgar>| 
der  letefte  pour  s'en  feruir,6(  toutes  les  cérémonies  eflaus  patachcoées ,  ézA 
cun  fc  retire  en  fa  Prouince.  I 

Cet  Empereur  tient  tout  fous  fa  mais ,  &  n'y  a  homme  de  fes  fujets  quel 
Gfe,on  puilfe  dire  qu'il  a  la  propriété  de  quelque  chofe.  H  n'eft  permis  \  pct-l 
fonne  d'habiter  en  autre  terre  qu'en  celle  qui  luy  a  efté  flignée  pat  l'Eraçe«| 
lenr,  qui  choifitauilî  les  Gouuernctiis ,  &  généraux  d'armées ,  &  les  Colo.| 
nels,  &  ceux-cy  cflifent  les  Capitaines,  &  les  Capitaines  font  choix  des  memj 
b.es  de  leurs  compagtûes ,  &  ceux-cy  du  telle  qui  eft  neceflaire  pour  parfaire] 
leurs  troupes.Le  (eau  dont  le  grand  Cham  vfe  en  fes  patentes, porte  ccspato.| 
lesjDieu  au  ael,Çhuichuf  h  Cham  eu  terre.l'Empcrcur  eft  la  force  de  DieoJ 
&'des hommes.  Ce  Princr^'ne parle iamais  aux  Ambaffadcuts  eftrangets, «1 
•e  fouffiepasmefœequ'ih  luy  fotent  pcefentez,  fi  eux  &  leurs  pre(cns(cîtl 
c'eft  fotfaitde  venir  deuant  ce  grand  Seigneur  les  mains  vuides)ne  font  poiil 
Ses £35 des  feismes  députées  à  cet  etfct*  Lojs  jl Icoi  tcfpond  paittuchemeiii 


|-^  pijjqoecei  persanes  tierces  &  interpolées  patlent/il  ftat  que  les  eftran-. 
:  Aeaaelqae  condition  qu'ils  foyent ,  detneorent  toufiours  à  scnonx .  8e 


Inoindrc  diligence  à  tcconnoîllrc  les  faits  fignalcz,  ^  

[per(ur,tâc  en  temps  de  paix  que  de  guerre,qu'à  chaftier  ceux  qui  font  mai,oa 
[flai  fe  font  percez  lafchemêt  en  quelque  occafion.  Et  certainement  la  bonne 
I  conduite  d'vn  Eftat  confifte  tellement  en  ces  deux  chofes,c'eft  ï  fçauoir  en  la 
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[K,&de  la  grandeur  :  fi  bien  qu'ayât  ce  féal  but  ils  n'vfent  d'aucune  modéra 
I  tioo,ny  en  la  punition  des  couards  &  des  Urches,ny  en  la  reconnoillance  des 
v^'Uaas  &  des  courageux.  Et  iamais  il  n'y  eut  République  où  Fon  propofât 
taqtde belles  recompenfcs  aux  homes  hjtdys ,  qu'on  fait  encre  ces  barbares. 
Mais  on  en  propofe  beaucoup  plus  parmy  les  Turcs,  qu'ailleurs*,  ponrce  que 
lesTaitaces,les  Arabes,  &  les  Perfansfont  quelque  eftac  de  la  noblclTe  ,  mais 
'  IwTurcs  abattent  Se  dcftcuifent  ^ar  toat  les  familles  noblcs,&n'eftirncc  rien 
qae la  valeur  &  lahardielfe  ,  &  mettent  tout  leur  Enipice  entre  les  mains  de 
gens  yllus  de  bas  lieu,pourvû  qu'ils  fc  foyent  fait  cônoiftre  capables  de  quel« 
qQcgrâdefoctune.Cc  qui  fe  pratiquoic  anfli  parmylesMamelus.  Mais  pour 

toutes 

-, x-     J t '°"  S' 

I  inil!e,&que  Caball  Cam  ay  ât  apris  d'eux  que  cette  ville  fe  deuoic  vn  iour  re- 
uoltcr.cn  fit  faire  vnc  autre  nôméeTaidu,  qui  en  eft  fort  proche.  Au  reftc  fi 
qoclqu'vn  a  dérobe  vne  chofe  de  peu  dep  rix,pour  laquelle  il  ne  mérite  pas  de 
pctdrc la  vie,il  cil  battu  parfcpt  foisàcoupsdcbafton,&reçoit  17.  ou  zy.cu 
47.pUycs,felon  h  grâieur  du  mcftait:&  en  cette  punition  Fon  peut  donner 
liiiqu(s  l  cent  coups,en  adioufliant  toufiours  dix.  Il  y  en  a  quclques-vns  qui 
meorept  cftâs  battus  de  cette  forte.QMc  fi  quelqu'vn  a  defrobc  vn  chenal  ou 
quelque  chofe  de  prix, pour  laquelle  il  femble mériter  la  more, on  le  tue  d'vn 
coup  d'efptCj&s'il  vcm  rachcpter  fa  vie,  il  le  peut  en  payant  neuf  fois  autant 
que  h  chofe  deltobee  efl  eftinice  :  Mais  auant  que  de  quitter  ce  difcours  da 
gouucmemët,  ponrce  que  ie  vous  ay  parlé  de  quelques  Hordes  qui  obcyflcnc 

I  a«  ^âd  Cam  ,  i'cftime  qu'il  fera  fort  à  propos  d'expliquer  ce  mot  qui  pour- 
îoitatcellec  k%  Lcâeucs  qioins  entendus»!  &  ellant  entendu  poutracôtentet 
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ceux  qui  font  plos  cdtieox.  Horde  eft  vnc  alîembUe  de  ^lofieiirs  homiRQ 
XXI.  langez  en  façou  de  Republicjue  ,  mais  diftrtbuez  en  telle  forte  qu'en  caj  dt 
guerre  il  y  a  des  Dizeniers  qui  obey  ffcnt  aux  Cenieniets ,  ccux-cy  à  ceux  qui 
commandent  i  mille  hommes,ccs  deniers  à  ceux  qui  ont  commandement  fut 
dix  mille,  &  ainfi  de  fuitte.  Entre  ces  ordres  il  y  ena  quelques-vncs  qui  !„,; 
noiffent  les  Ducs  particuliers  ,  d'autres  qui  obey  fient  au  Mofcouiie ,  &  .^ 
font  fes  tributaires  :  d'autres  qui  font  fu jettes  à  l'Empetcur,dôt  nous  faifoa, 
mention  à  cette  heure. 

RELIGION, 
cxii.    f    Es  Tartares  qui  obey  fient  au  grand  Cham.ne  font  pas  tous  de  tnefinc  Re. 
J^ligion  ,  ains  font  diffetens  en  créance ,   vu  que  quelques-vns  fuluenc  U 
faufile  doârine  de  Makomet.qui  fut  recette  en  ce  pays  la  enui^on  Fan  mildeiix 
cens  quarante  fix.  Us  obey  filent  au  Pentateuque  de  Moyfe  ,  &  obreruent  les 
chofes  commandées  p(ic  la  loy  ancienne, &cricnt  tous  les  iours  lahi  Ulo  Uio. 
loth.il  n'y  aqu'vn  Dieu.Parmy  ceux  de  Catay  il  y  a  quelques  Mahomctans, 
mais  beaucoup  plus  4'idoUtres  dont  U  créance  eft  celle.  Ils  tiennent  qu'il  y  j 
deux  Dieux,fvn  du  Ciel,  f  autre  de  la  terre.  Ils  ne  demandent  au  premier,  le- 
quel ils  cncenCent  chaque  iour,  que  la  fante  &  bon  entendement  :  &  ï  fiatte 
qu'abondance  defruias ,  grand  nombre  de  bedail,  &  chofes  femblables.lls 
difent  auifi  que  ce  dernier  a  femme  &  enfans,&  a  foin  du  beftailtdesfemenccs 
&  de  leurs  attaires:  &  toutes  &  quâtesfois  qu'ils  mangent^ils  rcottect  auecla 
plus  grafiie  chair  la  bouche  de  l'idole  de  la  femme  &  des  enfans ,  vùqa'tlsen 
ont  force  petites  efiigiesen  leurs  maifons ,  &  iettent  après  du  bouillon  delà 
chair  aux.efptits  hors  de  la  maifon.Ils  tiennent  leur  Dieu  du  Ciel  en  lieu  fort 
haut ,  &  celuy  de  la  terre  en  bas. Us  croyent  que  nos  âmes  font  immortelles, 
mais  qu'elles  palîentd'vn  corps  en  autre ,  ôc  fonr  logées  micux,ou  plus  mal, 
félon  leurs  af^icus  ptccedentcs:  enquoy  ils  fuiucnt  la  McicmpfycholedcPy- 
thagore.Ils  honorent  encor  le  Soleil,  la  Lune ,  &  les  quatre  Elemens ,  &  leur 
font  des  faciifices.Ils  appellent  le  Pape,&tous  les  Chrefliens  Dzinilûs.qul  fi- 
gni6ePayens,&  Chauf,c'eft  à  viircinfidcles,chicns,&idolatrcs.Ceqniclhr- 
siuédepuis,qu'ayâs  edé  côuiez  par  le  Pape  Innocêt4.  à  teceuoir  la  foy  Chtc- 
ftienne,ils  furent  incitez  par  les  Mahometans  à  fuiuccla  Religiôdei'Alcori, 
côme  la  plus  pute,difant  qu'elle  a'cnfeignoit  que  Padoraiîon  d'vn  fculDieu  i 
au  lieu  que  celles  des  Chrcftiens  cft  farcie  d'idoles  :  &  d'àilleuts  que  la  Icut  j 
eftoitgaillarde.&permcttoit  tout  à  l'homme  libre, luy  mettant  les  arrccs  aux 
mains  ,  au  lieu  que  celle  de  ChiiH  n'efloit  bonne  que  pour  les  efteminez. ,  & 
pour  ceux  qui  demandent  le  repos.  Us  font  leurs  idoles  de  feutre,  ou  dediap 
de  foy e,&  leur  portent  grande  reuecence.Vls  ne  chôment  ny  folemnifcnt  vu  I 
iour  plus  que Fautce,  &  neieufnentny  ne  s'abftiennent  en  vnc  fai ion  plu» 
qu'f  a  Fautre,côme  font  les  Mahomctans  ,  ains  les  iours  &  Icsfaifons  coulent 
ixm.    chez  eux  d'vne  mefme  forte.  Q^ant  aux  Tartares  luifs  ils  font  defcendus  des 
dix  rîbuts  d'Ifracl ,  tranfportécs  pat  le  commandement  de  Salmanazat  Roy| 
d'Aflîiieau  paysd'Atfareth,dutëpsdu  Roy  O  fée. Les  efcriuains  font  en  dif- 
férent touchant  ce  paysd'Arfareth,  &en  parlent  diuerfemcnt,Q2.clfl'J"  ^'[•'1 
veulent  que  ce  foit  le  pays  de  Coîchos  appelle  pour  Je  îourd'huy  Mingtclie, 
pource  qu'Hérodote  efctit  que  les  Colchois  vfoient  de  la  cîrcôcifion.Maislil 
plus  grade  pattieeftime  qu'ArfarctheftlaProuince  deBclgîan,d'oùlcsluiM 
fotuicnt  fous  le  nom  de  Tartaics  Fan  i  zoo ,  fous  le  grand  Chingis  fondateur  | 
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.  t.tflipitC(ieCatay,&  poorce  cju'ils  auoicnt  retenu  la  Cîrconcifion,&  queU 
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ils  dcuindtent  airément  Mahometans. 
S."^*çjjo\s\lssÔc  pcefque  tous  idolattes  encore  en  C^tay^hocmi:.  qi'outrcles 
il  hotnetans.dontnoûs  ail'»".:  parlé,  il  y  a  cncorqucl^acIuifs&  Chceftiens 
1  en  peii'  nombre.Et  quant  aux  Chrelliens  leur  Relij^ion  eft  fort  altérée  & 
""'pue  comme  Fcftc£t  le  declate,vû  que  voyans  leuis  p4rens  ja  vieux  aBn 
aen  deo«f<^^*"  ^*  monde,ils  les  nourriiïent  de  graiffe  plus  que  de  raifon.fi  bié 
n'ilss'envont  lan^uiiïant  depuiscela,&  fi  tôt  qu'ils  font  moi:ts,ils  bmllei^c 
I  ri.-_-f__.  r_:        r  .  .      (ju'iis  gardent  Com- 

prennent leurs  refe- 
~  eftcaducjufqu'à 
TVille  de  CampioD,&  régné  encor  en  quelques-vns  qui  demeurent  à  Tangus, 
iSdCDir.à  Cambalu  &  en  d'autres  villes  de  cet  Empire.Ces  Neftoriens  quoy 
ju'ils  parlée  plufieurs  lâgagesfelô  lespays  où  ils  fc  trottuct,celebrét  toutesfois 
fealement  leur  office  en  Chaldaiq.  Leurs  erreurs  font,  qu'ils  tiénent  que  la  na- 
orehamainecn  lefns-Chcift  eft  fans  perfonne  fcmblablement  humaine  defe- 
;aeufe,&  pour  cette  caufe  ils  mettent  en  Clitift  deux  perfoQnes.lls  n'appel- 
pas  la  Vierge  Marie  mère  de  Dieu,pource  qu'ils  difent,que  le  nô  de  Diea 
mpte(\antle  fere.leFils  &  le  S.  Efprit ,  il  s'enfuivrcit  qu'elle  feroit  mère 
tcucrsks  trois  Perfonnes  diuines:toutesfois  ils  ccnfcdent  à  preCent  quette 
..mcredcDieu  le  Fils.lls  tiennent  pour  faint  Neftorius  /Théodore  de  Ma- 
k{lie,Diodore  de  Tarfe,&  Paul  de  Samofaie  ,  &  condamnent  S.  Cyri^e 
lleuodrin.Us  diCent  que  c'eft  autre  cho(e  d'ellre  Dieu  le  Verbe,  autre  chofe 
'tftttChrift.Us  n'ont  pas  le  premier  Concile  d*Ephefe,ny  les  fuiuans.Leurs 
atriatches  ne  font  pas  cdcos^mais  viennent  par  fucctflion  de  pçre  en  fils.lls 
cte'ent  premièrement  grand  Ârcheuefque  puis  fans  autre  cérémonie  il  fuc- 
iileauPatriarche  qui  vient  \  mourir.L'an  1119  .le  Prête  lan qui  commandoit 
iUPtouince  de  Hatay  on  comme  quelques  autres  difent  en  celle  de  Téduc 
kslubiians  du  pays  le  nommoient  Ioane)receut  cette  hcrefie  Neflotîenne  , 
iisil  fut  ruiné  parlt  ^râd  Chingis,ou  CanguifteRoy  desTartares  Tan  iitf  z. 
quarante  ans  après  qu'il  eutreceu  cet  etreur.Toutesfois  il  refta  vn  Seigneuc 
vnpeiitEllat,  qui  fut  recommandé  par  certains  Religieux  de  S.Dominique 
u  grand  Cham  par  le  commandement  d'Innocent  IV.  Et  Ton  trouue  encoe 
ajoQid'huy  par  les  Eftats  qui  font  fu  its  à  cet  Empereur  beaucoup  de  Chré- 
tiens qui  faiuent  toutesfois  cette  feâe  condamnée.  Et  mefme  quelques  An- 
;loisqui  ont  elle  en  res  pays-là  rapportent  que  f  Archeuefque  de  Cambalut 
utoone  le  grand  Cham  lors  qn'il  vient  à  facceder  à  l'Empire. 

GENEALOGIE   DES    EMPEREVRS   TARTARES. 

fLfaudtoît  auoîr  d'autres  relations  que  celles  qui  nous  font  tombées  entre 
[les  mains»ou  bien^elbe  plus  proches  du  pays  dont  nous  parlons  pour  fai- 
lle dénombrement  des  Empereurs  qui  y  ont  régné  )ufques  à  ce  iour,  &  les 
tccifict  tous  ?vn  après  Fautre.  Mais  pource  que  nous  n'en  pouuons  auoit 
l»t  G  parfaite  &  entière  connoilfance  ,  il  fe  faut  contenter  feulement  de 
I  qu'on  a  pu  apprendre  de  ceux  qui  fe  font  aduanccz  plus  que  les  autres  à 
jfcourirdc  lafucceffion  de  ces  Princes.Paul  Vénitien  tient  cet  ordre  eti  nô- 
hatksËmpeieurs  qui  ont  dominé  en  Caïay.U  met  piemicc  Canguifte  t^  oa 
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Chingis,ou  Cincliis,  pui»  loge  au  fécond  rang  Chuy  ,  aatroiCîefmc  Bichim 
auquauiermcAUau^puis  Mongu,&  nomme  apïcs  Cublay  «  en  la  Coui  (1q!J 
quel  Paul  demeura  quelque  temps. Mais  Hayion  Arnncnien  IcutabailJclcjf 
noms  qui.s'enfoiuent.Il  nomme  premictChan^y  Cam,puis  Hoccora  Camjf 
après  Gino  Cam,  &  mec  .ipres  ceux.-cy  Mange  Cam  ,  puis  Cobila  Cam ,  lÀ 
baQic  la  ville  de  Lons  en  Cathay,qu'on  tient  dire  la  mel'meque  Camlpalu.ii 
fait  fuiurc  en  cette  lifte  d'Empei«urs  Tamoc  Cam.qui  regnuii  en  Caihay  dj  1 
temps  de  Hayton  en  fan  1  jo8.  Ëncce  les  autres  Hoccora  Cam  eut  beaucoup 
d'enfas^le  plus  vieil  defquels  eîtoit  nommé  Gino  Cam,qu'  ^ucccda  à  fon  père 
«n  r£mpite  de  Catiuy  ,  &  lochy  Ton  frère  vint  aux  parties  Occidentale],  j( 
s'empara  du  pays  de  Perfe ,de  Turqaeftao,&  de  quelques  autres  Ptouinrcj^ j^ 
vn  autre  frère  nommé  Baydc  conquit  les  pays  Septeotiionaux  ,  8<  prenant  le 
chemin  d'Europe  vint  en  Hongric,&  engendra  Tamerlan,celuy  qui  lit  tant 
de  maux  aux  Prouinces  Occidentales  d'Aric,&  à  quelques- vnes  d'Euiope.Ot 
Gino  Cam  mourut  ieune  en  Otient,&  le  plus  proche  après  luy  nommé ManJ 
go  fat  fait  Empereur.Cettuy-cy  airaillitcertainelAeOfientale  dont  les  hal». 
tans  eftoienc  rebelles.Mais  les  alTaillis  fe  ploi>gerenc  fecrcttemët  dinsf(aD,& 
percèrent  le  nanire  où  elloît  Mango  ,  de  force  qu'il  périt  auec  tousceuKjoil 
eftoienc  dedans.Lors  fon  frère  Cobila  nommé  Cublay  par  Paul^fuicréeEnKl 
perear,&  fit  profetlton  de  la  Religion  Chreftienne,  que  les  fucce(reursn'ootf 
toutesfois  maintenuc.Celuy  qui  a  faic  fabregé  de  f  Atlas  de  Gerad  MerratorJ 
defcrît  encor  cette  généalogie  d'autre  forte.  Il  s'accorde  auec  les  aatreitog. 
chant  le  premier,^  len^mme  Cangy  Can  ou  Cam^dilant  qne  c'eUctlnyll 
mefmeque  Paul  Vénitien  nomme  Chinchis,  qui  viuoit  environ  fan  de  grac^ 
120 1. Les  Tartares  viuoient  auant  fa  domination  brutalement  fansloiX^/^ 
ciuilicé,n'aooient  aucune  réputation  parmy  les  Scythes.ny  les  autres nationsJ 
&  pay oient  tribut  à  leurs  voiftns  du  beftail  qu'ils  auoient.Ce  ChaDgyeilcdia 
fon  Empire  depuis  la  Chine  jufques  ^  la  mer  Cafpie  en  bien  peudetempUI 
eut  pour  fils  1ochuchani,qui  engendra  Zain  Cham  troiAefme  Empeicar  noffl| 
mé  Bathi  par  quelques  aucres.Cefut  cettuy  cy  quitauagea  laRu(Ge,laPoloj 
gne,la  Silefîe,la  Horaiiie,&  la  Hongrie.  Le  quatriefme  Em^iercor  6IsdeBaj 
Uii  fut  Ternir  Cultu,que  nos  hiftoires  nomment  Tamerlan ,  qui  courut  tootJ 
£A(îe,perça  jafques  en  Egy  pte ,  prit  Bajazet  Empereur  des  Turcs,  jtle  menl 
lié  de  chaînes  d'or  par  toute  PAfie.  Le  cinqoiefme  Empereur  Bis  deThciiii> 
Gurlo  fut  Ternir  Gzar,  qu'on  dît  anoir  efté  tué  en  combattant  vaillammei 
contre  les  Cheualiers  Porte-croix  de  PrafTe.Les  6xiefme  forty  de  Ternir  Gz 
fat  Macmetzar ,  qui  eut  pooc  facceffenr  Armetzar  ,  &  eeluy  cy  eogcoâ 
SziachoKÇ  haiâîcfme  Emp  ctear  d|  Taftatcs. 
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kWis.sts  âpftUâti$nt in  "^•ydime  Je  U  Chih t ,  unt  âêcimnes  ^  »»- 

^Jtmu  t»Son  circBitttSf  cibien  il  cêntient  dt  Unes*  ^*férèithn  dt  et  l(«jfM«- 

un<i»'nr\tfr9»lnces,  It nomhn  de  YtUts  ût  che\  t^ifint  tn  tkdtmn  Vttminct^ 

tft»4tmftrme  de  bâfiimts  &§^rimd  chemim  pâite\y»is  inffiêts  aux  mtfrtétgntSt 

ft»k\^coi$fs  de mérfeéux.  4.  DtfcviptioH  de  U mmaiUt  qtnfefêtt  les  Chinêis 

;  h  Urutîs ,  ctnttnént  cinq  cens  lieéés-  5 .  Du  fêUit  &  demtmt  l^i^éU  du 

^MrtffMj  de  lé  Chine*  6,  De  Uctnleur  CT  cemjffimn  d'humeur  des  Chinois,  fer- 

^itmi^f arable  des  terres  du  fàys  qui  fartent  treis  Kf  quatre  feis  Véunie  fruits 

liÎMffttfertes  yquipteduit  miel  tfucre^  melons  ^frunes  •rénges  de  trois  fertes, 

iinct  defiye,  lins,  chénvres,  cettens^  bleds  %  riuierts ,  êrbreM,wéufe  t'befiittftx 

pttfm  de  tentes  fortes ,  herhes  medecittêles  •  mines  d'or ,  d'érgnt  tT  âtifres  we- 

^ËX(rferUi  preciertfes  7.  Chinois  indufrieux ,  di^os ,  laborieux  kt  »4tunUtmtnt 

inùf/tre  benne  cbere  ,  &  efrt  bien  yeflui ,  Uformo  de  leur  Itift^ë  &i>éuteùr 

^terfi,  %.  Tdçea  de  faire  le  mrtfi  en  U  Chine»  9.  forme  O*  t^ulet^  des  hubitsdie 

fUJti  henmet  &  des  femme  s  t  Ufâfon  de  leurs  ekeuenx  <srfâfd,  10.  Coufimms 

V  thhùfts  de  porter  petits  fouliers  <r  Us  pieds  faf§\de  bâudes  €fpourquoy,  ii. 

iffiriepénàe  des  Chinois  en  l'drt  àefculpture  &  peintnte ,  CÎT  'kfêiie  dtériots  i 

m  (T  l  roilts.  X z.  QutUesfont  les  màrth*ndif<s  que  les  mérchands  rendent  conh* 

^fmnt  âux  tftréngirs.  i  ; .  Comment  fe  fait  U  yniffoâe  de  P  orccUtnc  tu  ce  péysi . 

\'iy»iot,nidri4geyfeflins  vupti*u%  KTVêliinmie  des  peuples  de  U  Chine^O'  leurs 

ttêwhént  Usfucctpiotis  Cr  hertdtte\*  15 .  If«r  coufiume  ejlrénge,p*rl4qutUe  ils 

^fntroints  dans  eertdins  temps  fe  msrier  ou  d'entrer  en  Religion  l6.  Du  mài^t^o 

I  I^Bji;  (<r  dt  leurs  tnfuns  ,  &  l  s  félins  foUwntls  qn'on  y  ctUhre^  if*  Ceremonhi 

|f«î««i  (sfuntréiUsO'obfqiits.ftfiinsfuneniiiX  Cr  dueil  des  Chinois*  18.  Leut 

}i**ltf4ititi'htYbe  Chîa,  dulitu  de  vin.lt  qurUes  fiéndesfont épprejlei{>  leurs 

N  Cr  b^inquasfdemmls*  19.  />r  /  inuentior,  de  lenrértillciie  €r  de  leurscdru- 

pJ  «»  Itttres  hyrroglrfltjmi ,  &  f^fon  ejirdnge  À'efcrite  &  tiret  leurs  lignes  du 

Jt  àt  U  (ijgt  ev  bas  lo.  ilurUes/nnt  leurs  monturei  &  curroffes  en  letns  voyages , 

J'tthlttits  vaiffeaux  &  équipage  de  nmine,  l\.  De  Idpifhe  qui  fe  fait  par  l' in- 

vteàts  ieibediix  marins  oh  'Plongeons,  t.  Des  rt^tïiutùftsreqnefies  prefentées 

-oyûa ,  &dtsfdfoni  défaire  tpangtsen  leurs  yifiies  ,  &  conuerfdtions  des 
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ht,  yâftt  ai  frulâim ,  f»iêrr»ttt  fucifftt  »  â*  lin ,  ii  léint  »  ««frm  tfiytjtci 


cesJetgtHs  aegmrrt  er  i  t  riir#  f  m'ii  jy  i  i«a#,v  frmmtmmt  ««  v^onicil  4e  guettai 
t^Mjtn  ehjqut  TrtM$iiee.i6*  Dil'hfMttrit  &C4itédent  Chinoifetlturtéf^^A 
ài^Httrt  JtMrsérmts  & fdçtns  decêmbéttrt»  17.  Dttf»fcts  nâtiéUt.  ii.f4,ti(A 


fi 

fttetdtr  tn  Védminiftrâti$n  dt  U  Inflice,  ^  4.  ÛesfufpUees  d§ht  ils  vftnt  mu  lui 
crimiiÊtls*  35*  Ltnrs  Uix  toâchdnt  les  voy^tgeurs  <sr  vMnditint*  \6,  ùiiUiUm 
dit  Chir.êis ,  C^  quels  idoles  Ut  adorent  JeHn  Sacrifices  an  diMe  ,  (<r  IcitrcméA 


pf4rées  dn  corps.  Et  U  forme  de  leurs  prières  pont  ht  Tre^éjJtT^.  ^q,  ûi  Iwk 
Monafieret  &  des  quittes  ordres  de  ^tligion  ,  qui  ontchMH»  leur  Gm'iléfftÛ 
Tticon.  41»  Généalogie  des  ^oys  dt  U  Chine» ..  j 

E  grand  RoyaOtne  des  Sifïois  donc  Ptolomc'eaconnu 
nom,  &  ignoté  la  pnifTâce,  cft  jceluy  mermcqucMucPau 
nomme  la  ProuincedcMangi,&  auenousappeUoasotdij 
nairemenc  la  Chine  fans  c^u'on  poilTe  fçauoir  quel  fonde! 
met  on  a  ea  qui  pût  côoiet  les  piemiers  autheois  de  ce  ooaj 
'  à  rimpofec  en  cette  fotte ,  fi  ce  n'eA  que  la  chofe  /oit  aiiif 
née  pas  çorroption  du  mot;  &  que  de  la  Sine  on  ait  fait  la  Chine  tChaoïgcaa 
vne  lettre  en  deux  ,  &  que  la  couftume  &  la  continoation  ait  eti  cétadaa 
tagc  fur  famiquitédelefaire  paiferiinfi  altéré  iufqn'à  noftre  Tiecle. 
Ceux  qui  font  voifins  decéc  Eftac  luy  donnèrent  ocdinaitement  le  nom 
Sangley  ,  mais  les  Chinois  félon  Magin  &  Mergator  ,  luy  baillent  celujfdj 
Tame.oubien  félon  l'Authcut  UerHiftoiregencrale  delà  Chine,  cetaj 
4c  Taybinco ,  qui  ne  (îgniBe  autre  chofe  qae  le  Royaume  ,  &  les  haUur 
Ce  nomment  ctix-mcf«t^  Tangis.    C'eft  le  paya  le  plus  Ojîeotal  de  lo" 
ïhCxc ,  ayant  pour  vclfmdu  codé  d' Orient  la  mer  Oceane  ,  (^^npea  ( 
aoant  l'Ifle  de  Corée ,  puis  lés  lues  dq  lapon  ,  du  Midy ,  en  partie  de  ui 
Oceane  ,  ^  en  partie  le  Royaume  de  Conchinchine ,  du  Couchant  lesl 
>masouBrachmanes,&  vne  pariic,&  delaTariaric,&  du  Nord.la  feule Tj 
,tarie  ,  de  laquelle  ce  Royaume  eft  feparepat  des  montagnes ,  &  à  Itwj 
faut  par  des  murailles.  Il  s'cftcnd.  prefque  depuis  le  Tropique  dcl'EW 
«ice  iufquesau  cinquante-troifiefme  degré  de  latitude  ,  &  contient  enj 
longueur  tous  les  Méridiens  compris  entre  le  ccnJ  ii;cflijtc&  le  ccntfoldr 


'i$  là  Cbk0.  Est 

^•^medegr^.Matsafin  de  fçaooir  plus  exaékcmcnt  Ton  eflenduc  ,  &  fa  gran-* 
itw  nous  rapporterons  icy  ce  que  les  Chinois  mcrme  ea  ont  efcrir,8c  qu'on  a 

CeKoysome  contient  donc  en'circuic  félon  eux  foixantc  neof  mille  cinq 
(ctis  UiteDies,aut  eft  vne  mefure  dont  ils  vfent:  8e  ces  Diei  reduiices  à  la  fa- 
(ontlecpmptet-a'Efpagne  font  piefquetcois  millt  iieuci  de  tout  »  8c  mille 

\    Oas  ttottu^  ^^*  ic  mefme  liate  d'où  ce  calcol  a  efté  tiré  ,  qoc  les  Cbû 
kpoiK'nt  feulement  trois  mefores  pour  arpenter  ,  qu'ils  appellent  en  leur 
[JiPgM  Lij,Pu,8(  Icham.qui  eft  autant  prefque  que  ù  nous  difions  ftade  qui 
tttoii  de  cent  ving^cinq  pas ,  lieuë  ,  tournée.  La  mefure  qu'ils  nomment 
[ii)  comprend  aotant  d'efpace  qu'on  en  peut  affigner  à  la  toix  qu'vn  homme 
ipottiTc  de  toute  fa  force  en  vn  temps  coy,  &  en  vne  belle  plaine.  Dix  de  €t$ 
ijjjsfontvn  Po.qui  eft  vne  grande  lieuë  Ëfpagnolc:&  dix  Pus  font  vne  iour- 
kéeeaiiete  pat  eux  appellée  Icham.qut  reuient  ï  douze  grades  lieuës.Suiu&c 
ce  compte  on  tcouue  que  ce  Royaume  contient  les  lieues  fufmentionnées.ll 
cftiray  que  par  le  calcul  de  quelques  autres  liures,oa  a  trouué  plus  de  lieues: 
iiDais  pat  leP.Martin  de  Herrade  l'rouincial  des  Auguftins  aux  Philjpines  Se 
jtietetccUent  Geometrien,&  Cofmographe  a  vu  &  conr  u  que  ceux  que  nous 
taaonsfivQiseftoicnt  veritables,&  qne  ce  pays  auoit  trois  mille  ^eu'èsde  tour, 
&  mille  hqiâcenf  de  long^commençaut  àla  Prouince  d'Qlam,  quitte  plus 
UrsJeMidy  ,  &  eft  plus  proche  de  Malaca. 

i  Ce  Royaume  en  dluifii  en  quinze  Prouinces ,  dont  la  chacune  a  plos  d'e- 

I  ftecdoc  que  le  plus  gr jLd  Royaume  dont  nous  ayons  connoiUancc  en  Europe» 

Qtelqoes-vnes  de  ces  Prouinces  portent  le  nô  de  la  ville  capitale  ou  fc  tien- 

ncailesGouueraefirs,Prefidents,3c  Vice- Roy s.'Entre  ces  Prouinces  il  y  en  a 

deux ,  Paguia*  &  Tolanchia,qui  font  gouuernées  par  le  Roy  en  perfonne,& 

patfonConfeiUà  caufe  que  ce  Prince  refide  toujours  en  l  vne  de  cesdeux  qui 

{ont  Ici  plus  gridesdetoutfonEftat,&les  mieux  peuplées.  Cen'cft  pas  ton* 

usfcisquecefeul  fujct  leconuie  à  s'y  tenir  ordinairement  ,  vu  qu'il  le  fait 

pluftôc  à  caufe  du  voifinage  àa  Tattarc$,auec  iefquels  les  Chinois  font  c6- 

imoellcmcnt  en  guerre ,  /]j,,.,p^^,,  .•,.„. 

itaBn  que  le  Roy  de  la  Chine  pût  plus  aifément  remédier  aux  troubles  & 

inconueniens  qui  pourroicnt  furuenir  de  ce  cofté'U^&par  mefme  moyen  o£- 

ifenferfonennemy  auec  plus  de  commodité  ,  il  y  a  logé  fa  Cour,8c  eilably  fa 

I  demeure. 

Les  quinze  Prouinces  s'appellent  Pafquia ,  Canton  ,  Foquiem ,  Olam  , 
IGacay ,  Sufuam ,  ToUnchia  ,  Canfay  ,  Oquiam,Auchco ,  Honam  ,  Zau- 
Ltoa.,QÛicheu  ,  Chequeam ,  &  Saxi) ,  ou  Sanci).  Toutes ,  mais  principale- 
Iment  les  ùix  qui  font  maritimes ,  &  afTife^  prés  des  coftes  de  la  mer ,  font 
|ptcfque  de  tous  coftez  fepatées  par  de  belles  riuieres  d'eaux  douces  profôdcs 
|li  nâuigeables ,  &  bordées  de  part  &  d'autre  de  grands  tiuages,  &  dç  beau- 
coup de  bonnes  villes ,  qu'on  peut  non  feulement  nombter,  mais  nomrncr, 
i  caufe  que  les  Chinois  font  Çi  curieux  qu'ils  mettent  en  leurs  Ifarei  iuf- 
ques aux  noms  des  maifons  de  plaifir  que  les  Seigneurs  ,  &  Loydis  y  pof- 
Nçat,  Mais  il  nae  fufl&w  de  mettre  le  nombre  des  villes  &  Citez  qui  y 
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Conc  en  chaqtiê  Ptottînce,8c  d'cltte  bccf  en  cecy  poot  n'en&fiyèr  pis  mon  Ui 
âcor.  I 

La  ProQince  de  P«qQiâ»où  le  Roy  &  fon  Confeildemeorent  orainaireincnt 
conitent  qaaftnttfepc  Cîus,8c  cent  cinquante  Villei.  La  Ptooince  de  Cai. 
ton^KMttienc  %mtM-ix  Citex,  8c  cent  qiutte  vingts  dix  ViUci.  Celle  de  F^ 
fliiiem  «sente  trois  Cittft,ac  c«nt  «^oatre  tingts  dix  Villes.  Celle  dt>Um  90 1 
Citez,  cent  trente  Villes.  Celle  de  Ciafay  tcenie-huia  CUei  *  1x4.  Ville* 
Sofnan  qasrante  naane  Citex.fle  cent  cinquante  Villes.  Tolamhia  cinqaiu 
U  tnc-Ciid,8c  6x  vingtstroisVilles.Cinfay  viigt  quatre  Citei,&  centdooie  1 
Villee«Oqoi«mdiK*ncttf  Citn,&  foixante  &  quatorxe  Villes.  Àacheo  Wim 
<\hqC\v%Ztk  vingc^neuf  Villes.Honam  vinec  Citex,&  cent  deax  Villes,  Xj. 
ton  trcnte-fept  Citex,ft  Cdixante  8e  dix-huia  Villes.  Q;ticheo  quarante cins 
Cliex.^^ent  treize  Villes.Chequeam  trente-neuf  Citez, 6e  quatre  vingt  qnlg! 
ze  Vilks.Sen!)  ou  Scanci)  quarante-deux  Citez,8e  cent  cinq  villes.OrleiClii. 
nois  or^couAuMie  de  terminer  le  nom  desCttcz  par  cette  fyllable  Fa, qaiviK 
autant  à  dire  quie  Cité,4om(ne  Taybinfu,Conianfu,6e  le  nom  des  Vilinpir 
cette  Tyllabie  Chen. 

Entre  ce  grand  nombre  de  villes  &  de  Citez,  il  y  en  a  près  de  àwumit 

'marque,qut  font  pour  la  plufpart  bafties  fur  des  tiuieres  qui  portent  bitem 

8e  ceintes  de  fo(rezlarg«s,8e  profÔds,clores  de  mutailles  de  pierre  detiillei)^ 

•puis  le  bal  jufquVi  hattt,8efut  lehaut  ilya  de  la  brigue  faite  de  mefmroMtiN 

reque  la  vaiffàle  de  Porcelaine,  8e  fi  proprement  cimentée  qu'en  pea de  tépt 

elle  duf  dt  en  telle  forte  qu'on  ne  peut  nefme  en  defioindre  les  armas  \ 

coups  de  pics,8e  de  marteaux. Les  mutaile<font  (i  efpailfes  que  qtutre  hom* 

-mes  pour  le  moinsy  peuuent  marcher  de  front,voire  fix  en  quelques  endroi» 

,  outre  leslguerites, galeries ,  8e  promenoirs  cachez,  où  lesGouûetnearircntà 

plaifirj  le  parapet  dedans  8e  dehors  eflant  fifpacieux  8e  libre.qiie  (nhrcmi 

de  chenal  peuuent  marcher  enfcmble  tout  de  front.  Pour  la  commadtté  des 

batteries ,  8e  deffenfes  il  y  a  des  tours ,  8e  des  bonleuars  proches  lésons  des 

autres,qui  ont  leurs  fentinelles  commodément  difpefées,8e  leurs cafetnattes 

propres,  Ontrouue  que  quelques-ynes  de  ces  murailles  font  deboat  depuis 

plus  de  deux  mille  aiis,fans  qu'il  y  parroiiïe  nulle  crenaf^e  00  osacrtore,  tant 

les  Voyers,  8e  ControoUeurs  des  baftimens  publics  prennent  garde  à  ce  qu'il 

ne  s'y  face  aucune  fente  ,  ou  ouuerture.  Chaque  ville  de  gnsrqae  eft  baftic 

comme  s'enfuit.  H  y  a  deux  grandes ,  8e  larges  rues  droites ,  tny  parties  en 

Croix,8e  longues  autât  que  la  portée  de  l'œille  plus  vif  fe  peuteftendre.qoî 

aboutirent  à  quatre  portes  efgalement  diftantes ,  toutes  garnies  defet.Kma- 

gnifiquement  bafties,&  dont  la  veuc  eft  merueîUeufemét  agréable. Ces  den 

rncscroyréés  font  entrecoupées  d'autres  tucs,8efaettes,  Bt  enrichies  de bafti* 

mens  publics,&particuiiers  qui  fernenc  à  la  remarque  des  places,  8edesde- 

ftonrs  dincts.OnToid:anx  deux  codez' des  iucsdcs|»ortiq«es  oui  s'adoicert 

8e  fctuent  à  côtregatder  les  allans  '8e  les  venans ,  tnitre  ce  lesboutîqoesde 

artifaos  ,*les  garamîfle  des  pluyes  ,'8e  autres  incommoditez  de  faîr. 

D'au^tage  on  y  voîd  de  grandes  8:  belles  arcades  de  pierres  polies,  wî» 
gnîfiquetnent  drclftes,  que  les  Gonnerncurs  font  faire  ,  aucc  diucrfcs  infci> 
piionsauaîit  que  defc  retirer  des  villes ,  aprcsyanoic  fcruy  le  temps  qoelt 
Roy  leura  prefcrit.  Aux  plasccmnnodcs,  8e  trequcnts  endroits  de  chaqo* 
wille  on  voii  les  fupctbes  baftimcas,  8c  logis  des  Gouucrncuts ,  aucc  lenrs 
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icuemc^'^^^r'^'^"^^  poutle  platlirdcfe^  Seigneurs  oui  onttuiu  icuts  vo. 
jjgj-  njcc^garenncs  &  boccagcs,  tcUcncnt  qa'ii  n'y  •  PaUU  de  Goauctncut 
qu'on  ne  pui^îc  comparer  à  vne  ville.  Les  maifonsdei  paiiiculie»  aopres  de 
h  mer  ,loat  l'Aller  &  ^^  terte  ferme,  elles  ont  diuerselUgcs  »  &  font  peintes 
pat  dehors  ou  enduites  d'vn  blanc  clair  &  net  aa  poflibic. 
OoroÛ  Centrée  vn  porche  fpacienx,  &  oauerc,  garny  d'armoires  propre- 
l)enti^eac(fes  qu'ils  rempliflenc  d'Idoles,  &  après  on  Void  des  viuiers  pleins 
Icpjiilons,  des  jardins  au  haut  des  maifons.  Les  pierres  des  baftimcns  font 
^uiL'n(afementpolies,&  tellement  enduites, qu'on  diroic  qu'elles  font  dorées. 
^(ouuert  cft  pcly  de  merme^Se  cimenté  fi  pioprcment  que  les  pluycsne  luy 
BeuQcot  nuire:8c  ces  toi£ks  là  durent  plus  de  cent  afls,les  gontiercs  eftans  fai- 
'  (dematbteingenieurement  mis  enocuure.  On  y  void  au  deuanc  des  porte* 
^  inaifon$,<les  arbres  touffus  &  vcrds,  arrangei  par  ordre  &  par  compas,  (i 
^Uifaasàvoic  que  les  yeux  plus  las,  &  plusfotbles  en  font  auffi  tôt  recréez. 
bt  outre  que  pluHcurs  de  fes  villes  font  crauerféesde  grands  fleuoes,il  y  en  a 
laili  quelques-vnes  accomodées  de  canaux  pour  donner  entrée  aux  vaifleaux 
katchandsqai  y  chargent  &  defchargent  force  bicns,de  mefme  qu'on  void  à 
nirec  &  autres  villes  du  Pays  Bas,  &  il  y  a  des  leaées  propres  pour  aller  aufli 
|ar(crtc,  oatreles  ponts  de  pierre  qui  tout  tant  aux  villes  qu'en  plufiears  en* 
Mtoics  Je  la  campagne. 

J  Quntaux  riuietes  qui  enflent  jSc  haulTent ,  tellement  qu'on  ne  peut  y  plan* 
|i(tdespauls,ouba(lirdesarches,ondrclTedcn'us  les  ponts  de  barreaux. Hors 
IdcsTillcsfur  tout  miritimes,on  void  des  faux-bourgs  fuperbemét  baftis.aaec 
I  je  belles  grandes  rucs,où  font  lestauernes  &  hodellerlcs.  pour  les  marchands 
lillraogets,8:  ton  trouue  en  ces  Iteux-U  outre  les  boiflbns  delicicufes  félon  U 
Itoadumedu  pays  toutes  fortes  de  viandes  cuites  U  crnës* 

Poit  le  regard  des  petites  villes  &  bourgades,dont  qoelqaes-vncs  font  corn- 
ipofétt  lie  trois  mille  feux  ,  y  compris  les  villages  fort  proches  les  vns  àc%  au- 
tres, il  y  en  a  tant  qu'on  n'en  fçait  pas  le  conte.  HUesfont  pour  la  plufpart  en 
foit belle  afllette,bien  fournies  d'eaux  &  de  bois,  &  fon  ne  void  prefque  au- 
tre chofe  pat  les  campagnes  c^uc  des  maifons  des  riches  laboureurs  qui  font 
Uoit  hautes. 
Toutes  les  maifons  ont  ordinairement  trois  portes,celles  da  milieo  qui  eft 
grande,  &  celles  des  deux  coftez  plas  petites,  &  faites  à  proportion  félon  leur 
[mode  de  baftir. 

1  11  faut  aduouer  qu'il  y  a  d'excellensArchitcâescn  ceRoyaume,&n  les  on- 
iltictsy  four, bons,  les  matériaux  pour  baftit  y  font  les  meilleurs  du  monde, 
IpouTce  que ,  comme  i'ay  défia  dit ,  il  y  a  vne  terre  blanche  dont  l^on  fait  de» 
iMrreaoxqai  font  fi  forts,  qu'il  faut  auoir  de  bons  marteaux  ,  &  vne  grande 
Ifotccpout  les  rompte.En  toutes  les  Crtex  capitales  on  void  le  logis  du  Roy,, 
I  Jemcute  du  Gouuetneur ,  qui  eft  toufiours  magnifique.  Les  chemins  y  font 
IJej meilleurs,  &  les  mieux  pauez  de  toutes  les  terres defccuucrtes  ,  6c 
|fi  plains  &  vnis  par  tout  ,  que  iufques  aux  montagnes  il  y  a  de  grands 
hncrains  taillez  à  coups  de  marteau,  &  pauez  de  pierre,  &  decartea«,  de  for- 
he  qu'au  dite  de  ceux  qui  foat  vu  ,  c'eft  vne  des  plus  remarquables  ouura- 
|sc<  i  fc  des  plus  commodes  qu'il  y  en  ayc  en  tout  le  Royaume.  On  voiid 
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en  la  ville  de  Facheo  vne  tout  deuaac  le  logis  du  Trefotîet  General  du  Km 
qui  furpaffe  feloa  le  témoignage  de  ceux  qui  font  vûë  ,  tous  les  édifices  rJ 
mains .  eftant  fondée  far  quarante  colomnes ,  dont  la  chacune  cft  baftic  d' J 
ne  ieule  piette ,  qui  eft  û  grande  &  fi  greffe  qu'elle  eftonne  ceux  qui  u  con.l 
fiderent.     ■  -  [ 

Mais  pource  que  noas  auons  cy-deoant  parlé  de  la  moraille  qui  reparelnl 
Chinois  d'auec  lesTartarcs,il  me  femble  qu'il  cft  \  propos  d'en  difcourif  icyl 
plus  partie alierement  poot  faiisfaire  au  défit  de  ceu  x  qui  deficenc  cnciiieiii.f 
tormcz  an  long.  j 

Cette  muraille  on  enceinte  qui  a  cinq  cens  lieues  de  long,  &  comm»cc(feJ 
puis  la  ville  d'Ochioy,  qui  eft  entre  deux  montagnes  fore  hautes ,  Âs'cffe/idl 
du  Ponant  au  Leuant  fut  f  ?te  par  vn  Roy  nommé  Trintzon,  afindedeffm, 
idre  la  Chine  des  Tartares.    Toutesfoisiifaut  entendre  que  deccscinqccnsl 
lieues  que  contient  cette  muraille  ,  il  y  en  a  quatre  qui  font  fermées  de  fore 
hautes  montagnes ,  pour  le  regard  de  ces  cent  autres  qui  cftciem  pourciorrs] 
la  diftance  qu'il  y  auoic  entre  ces  montagnes,  ce  Roy  fit  faire  desmaraillesd!] 
pierre  de  taille  cres-forte  ,  qui  a  fept  braifées  de  large  par  bas  ,  &  autaiicpj  J 
haut.  Elle  commence  du  cofté  de  la  mer  en  la  Prouince  de  Canton,  &  vapâcl 
celle  de  Paquia  ,  &  de  Canfay  ,  &  hait  à  celle  de  Sufuan. 
Ce  Roy  voulant  faire  céc  œuure  admirable  pût  la  troificrmepiiciedcs 
habitans  de  fon  Royaume  ,  qui  moururent  prefque  tous  en  cette  bcibn-j 
gne  ,  ou  \  caufe  du  chemin  ,  ou  pour  le  changement  d'air ,  combîea  qne 
chaque  Prouince  aboutît  à  la  partie  la  plus  voifine.  Aufiî  cet  ouutage  {\ 
fuperbe  fut  caufe  que  tout  le  Royaume  fe  reuolta  ,  &  qu'en  taaleRoy^ 
après  qu'il  eut  tegné  quarante  ans ,  &  vn  fien  fils  nommé  Agntziauunc 
quc:luy. 

Venons  maintenant  à  la  demeure  du  Roy  pour  acheuer  la  dcfcrfption  de  ce 
qu'on  void  de  plus  remarquable  en  ce  Royaume.  11  fe  tient  ordinaicement  eiil 
la  Prouince  dr.  Paquia  en  la  ville  de  Taybin  ,  au  Suniien  ,  ou  comme  nousi 
auons  ja  dit  à  caufe  des  Tartares  dont  elle  eft  voifine  ,  ou  peut  eftre  plutôt  à| 
caufe  de  fait  du  pays  qui  eft  plus  fain,  &  plus  doux  en  cette  Prouince  qu'aux] 
autrcSfCômc  on  peut  connoiftre  pat  le  mot  de  Suntien,  qui  vaut  autant  à  duel 
en  leur  langue  que  ville  celcfte.Cette  ville  eft  fi  grande  que  pourlatrauetfcc 
de  porte  en  porte,il  faut  qu'vn  homme  marche  toute  vne  ioutnéc.  fut  vn  bon  j 
cheual  &  en  diligence:encor  n'y  comprend-on  pas  les  faux-bou:gs  >  qui  ont! 
autant  de  tour  ou  peu  s'en  faut  que  la  ville. 

Il  y  a  fi  grand  nombre  de  peuple  dedans ,  que  les  Chinois  aflurcnt  ques'ilj 
eftoît  befoin  de  faire leuée  de  gens  pour  quclq'ie  prellante  occafion,  on  pom-l 
roit  afl'embler  deux  cents  miUe  hommes  armez  ,  dont  lr«  cent  mille  fcioi«D:| 
gens  de  cheual. 

On  "Void  à  rentrée  de  la  ville  vers  le  Leuant ,  le  grand  U  fupetbc  Palais  ill 
Roy  où  il  demeure  d'ordinaire ,  combien  qu'il  en  ay  t  deux  autres,  l'vn  aumij 
lieu  de  la  ville,  l'autre  au  bout  deuers  FOccident.Ce  premier  Palais  cft  fi  gtâ 
U  plein deiant  de  fingularittz  qu'il  faut. quatre  iours  entiers  pour  le  bir 
voir  à  ioifir^  ainfi  qu'on  rapporte. 

Premièrement  il  eft  entouré  de  fept  murailles  rangées ,  en  tel'e  forte  <^f 
IVfpace  qu'il  y  a  d'vnç  mutaiUeà  l'âutie,on  peut  aijCemét  faire  tcaic  dix  'A 
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fôldats ,  qtti  fon^  **?  g*'^*^*  ordinairement  au  logîs  dû  Roy. 

Il  y  a  au  dedans  foîxantc  &  dix-neuf  fales  mjgnifiquçs.fc  d'tn  artifice  ad- 

mitablc,oùTon  void  va  grand  «ombre  de  femmes  qui  ferucnt  le  Roy  en  liea 

|dc  Pages.*  àc  Gentils-hommes. Mais  les  principales  pièces  de  ce  Palais  font 

quawcbcll"  falc$,où  le  Roy  donne  andienceaax  Ambafladeurs,qui  viennent 
\l^i^ijiSc?<oyz\imescàTtn^tts ,  &  pareillement  anx  Seigneurs  &  ptinci-, 
j  paonief«Eft«".lof*  qu'il  tient  fâ  Courrcc  qui  n'arriue  guère  fouuent,pour- 

\foa'iiw(e\a;\ffeffiCKyohAn  peuple  hors  defon  logis.&prefquetoufiours 

il  nf  pafo'^  'l'*'^  trauers  vnc  verrière. 

•  li  première  de  ces  fales  cft  faite  de  fonte  auec  grande  curîofîté ,  &  grand 
f nombre  de  belles  figures.  La  féconde  a  le  plancher  de  faire  fait  dt  maffonne- 
Lci'argcnt  de  grande  valeur. La  troifiefme  eft  de  fin  or  parfaitement  bien 
Lfuiâillé.  La  quattiefme  eft  de  fi  grand  prix  ,  &  Fon  y  void  tant  de  richef- 

fcs.qu'cUcfurpafle  de  beaucoup  les  trois  autres.d'autant  qu'elle rcprefente  la 

pailliiicc  &  les  moyens  de  ce  grand  Roy,  &  pour  cette  eaufe  ils  rappellent 
[ralcut  langue ,  la  fale  du  Trefor  du  Roy,  affurant  qu'elle  eft  bien  digne  de 

(CDom  >  attendu  qu'elle  contient  le  plus  grand  trelor  qu'aucun  Roy  pnifTe 

!  20oir. 

Encot  otrtte  le  trefor ,  il  y  a  grande  quantité  de  ioyaux  de  valeur  îneftima- 
ble,&  vnechaire  où  ce  Piincc  s'affiet  en  Majefté  faite  de  marbre,  dans  leqiel 
on  vofdpluBeurs  pierres  precîeufes  enchalîées ,  &  des  efcitrboudes  fi  riches  , 
qu'en  la  plus  grande  obfcurité  de  la  nuiâ  elle  tendent  la  fale  auïïi  claire  que 
j'ilyauoit  beaucoup  de  chandelles  allumées. 

Lîç  parois  de  cette  fale  font  de  diuerfcs  pierres  de  grande  valeur  ,  mifes  en 
ciiore  auec  beaucoup  d'induftiie,&  pour  comprendre  en  vn  mot  tout  ce  qui 
feJit  de  cette  fale,il  fuffit  de  fçauoirque  c'eft  la  plus  belle  pièce  qui  fe  puiife 
toiren  tout  le  Royaume  ,  &  qu'ell^e  contient  tout  ce  qui  cft  de  meilleur ,  8c 
ie  plus  riche»  ,  . 
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NOûs  aaons  vu  Tcftcnduë  de  ce  grand  Royaume ,  nous  auons  fart  le  dé- 
nombrement de  fcs  villes, &  remarqué  la  magnificence'de  fes  baftimcns, 
voyons  maintenant  fi  le  pays  mérite  de  telles  dcfpeiifcs,&  s'il  cft  capable  de 
fournirauxftalscxceffifsde  ces  édifices.  Pour  cômcncer  donc  il  faut  fçauoip 
iquelc  rcmparcmcnt  des  Eftats  fujets  à  ce  puiflant  Monarque  cft  fort  liiucrs , 
jàcâufc  qu'ils  font  pref  que  tous  affis  en  tirant  du  Midy  au  Sepcentiion.&ont: 
jvne  fi  grande  cdcnduc  de  pays ,  qu'encot  que  l'Ule  d'Aynan  qui  eft  proche 
jde  ce  Royaume  foit  à  dix-nsuf  dcgrez  de  hauteur  ,  ou  latitude  on  a  tou- 
Itesfois  connoiffance  de  quelques  Prouinccs  cfloignéesde  l'Equateur  de  plus 
Idecinqoante  degrez,  ainfi  que  nous  auoos  }a  dit  en  defcriuant  ce  Royau- 

Ot!onpemaflczcônoiftre  la  diftance  qu'il  y  a  d'vne  extrémité  du  Royau- 
■)jei?autTe  par  la  grande  différence  des  couleurs  qu'il  y  a  entre  fes  habitaos.. 
-«IçsPortucais  qui  ont  trafiqué,  ordinaitcraêt  à  Canton  aurc  les  Chiilois, 
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pourcc  qtie  cette  vîUe  eft  affcz  ptes  de  Macao.où  lefdîis  Pôttâ|aîs  fe  font  U- 
hituez  dés  long-iemps.tapponent  qu'on  void  en  ceux  qui  ttafaqacnt  des  yif^  i 
#;  oes  dccouleotsfoctdiifecentes. 

^  Ceu*  qui  naiflcnt  ca la  Prooincc  de  Cant«n»&en  toute  cette  coûe  font  noi 

îaqx,çomme  ceux  de  Fex  en  Afcique.poutce  que  ce  pays  eft  enmefme  patalle  I 
le  que  U  U^tb^tie.  Mai?  cegx  des  autres  prouinces  en  dedans  fontbUncsl, 
plulpatt.le»  tns  lootesfois  plus  que  les  antres  félon  qu'ils  font  pins  adoancei 
dans  le  p^ys  froid.vû  qu'il  y  en  a  quelques-yns  qui  retirent  j^ux  EfpagnoJs  & 
d'autres  qui  font  plus  blonds.qui  teiremblenc  à  pea  près  à  des  Alemands,ellj(  I 
blonds  ^  ronges.Bref  on  ne  peut  dire  en  gênerai  de  ce  grand  Royaumc'qu'il 
foh  chaud  pu  froid  d'autant  qu'il  eft  enclos  dans  la  zone,ou  ccinture,goe/;{ 
Géographes  (jppellen^.  Tçmpcrée ,  &  auffi  pourcc  qu'il  s'eftend  vers  vn  mef. 
me  Climat  que  Vlt^rie.Et  pat  l^  Fon  peut  aifez  entendre  fa  ferti  lité.qai  ed  f^î 
doute  U  plus  grande  qui  (oit  au  monde.encor  qu'on  luy  vueille  comparer  le 
Peru  ,  Se  la  noauclle  ECpagne. 

Car  c'cft  chofç  affurée  que  la  terre  y  porte  trois  &  quatre  fois  Tannée,  &  ce 
qui  fait  encore  connoiftte  la  bonté  de  fair.c'cft  que  le  pays  y  fourmille  d'en- 
fans, qui  font  beaux  à  merueilles  en  leur  pecîcelTe.Mais  afin  de  fpeciher  qoel. 
que  cho(e,ce  pays  produit  toute  forte  de  vetdure,&  grande  quantité  de  diuers 
f  r uiâs  pareils  à  ceux  qui  vicnnct  en  Efpagne,ontre  beaucoup  d'autres  qu'on 
ne  connoit  pat  deçà  ,  pource  qu'ils  font  dîÂ'etens  des  noftres  ,  &  tous  fes 
frnîâis  font  bons  comme  on  dit  ,  par  excellence.  Il  y  a  trois  fortes  d  oran- 
ges, les  vues  II  douces  qu'elles  furpalTent  le  fnccre  en  douceur ,  les  aoctes  va 
peu  moins,  &  les  autres  qui  ont  vne  petite  pointe  d'aigreur  fort  pUifantcaa 
goufl. 

11)1  aofli  vne  forte  de  prunes  qu'ils  appellent  Lechais.qoi  font  d'vn  gooft 
extrêmement  agréable  ,  &  ont  outre  cela  telle  propriété  qu'elles  ne  foulent 
îamaîs ,  Se  ne  font  point  de  mal  à  l'eftomach  ,  combien  qu'on  en  n\ange 
beaucoup^  Il  produit  des  melons  en  abondance  ,  qui  font  fort  gros,  &  exeeU 
lemment  fauoureox,&vne  forte  de  pommes  de  couleur  brune, qui  font  gref- 
fes, &  detres-bon  gouft.  Il  y  a  grande  quantité  de  fuccre  par  tout  ce 
Royaume,  qui  efl  caufe  qu'il  eÂ  à  bon  marché ,  que  cent  liures  du  plus  fin , 
&  du  plus  blanc ,  mefme  lots  qu'il  eft  plus  cher  ,  ne  vaut  pas  plus  de  ùï. 
reaies. 

11  y  a  du  miel  en  grande  abondance,tellement  qu'il  y  eft  à  fort  bon  prix  de 
mefme  que  la  cire ,  dont  Fon  peut  charger  des  Nauires  entiers ,  &  des  floues 
mefmcs.Us  ont  beaucoup  de  foye  &  parfaitemét  bonne,il  y  vient  beaucoup 
de  lin,  dont  le  cômun  peuple  s'habille  ordinairement  &  du  chanvre  auffi  au- 
quel ils  fe  feruêt  à  calfeutrer  leur  Nauîre,&  à  faire  des  cordes  &  des  chable;.  i 
Aux  terres  dures  &  feiches  ,  cncor  qu'elles  loient  pierrcufes ,  ils  recueillent 
beaucoup  de  coton,&  y  fement  du  bled,  de  ro£ge,&  du  feigle,  de  Fauoine,& 
plufieursautres  fortes  de  grains,qui  rapportent  tous  beaucoup,  &  autantlcs 
vns  que  les  autres,  Aux  terroirs  humides  ,  &  aquatiques  qui  y  font  en  grani 
nôbre  à  caufe  de  Fabondance  de  belles  riuieres  qui  font  en  ce  Royaume.ilsyl 
fement  du  ris,qui  eft  la  cômune  viande  de  cette  nation,  &  en  recueillent  eol 
telle  qualité,  qu'au  tcps  qu'il  eft  le  plus  cher  vne  haneque  mefore  d'Efpagw 
siiTez  grade  ne  vient  à  valoir  qu'vne  reale,&  la  terre  porte  oïdinairemcnt  r*' 


d<  U  Chmï^. 


^st 


>eataio.  *  <^*  *****  ^'^  ***"*'  ''*'^*  *^  ^"*'^*  foiif«nnéc ,  cûmnae  notisaMons 
.  V  lit.Mx  hauts  pays  qui  ne  «ôipas  propres  pour  femet,ili  ont  de  belles  ran- 
Lesdev»s.q"»P«>"*"^^^8f°5P'g"o"sfoctfauoaTeux,  &  des  chaftagniers 
aoè  8Jou«e  ces  arbres  lis  y  iement  du  maiz.qui  eft  le  manger  &  pain  ordî- 
naite'dcs  Indiens  de  Mexique  ,  &  du  Peru,  auec  beaucoup  de  panii.ponr  ne 


iiéffl«ti«s  riuki-es  &  les  ruilTcaux. 
Ifl  Loytias  ont  couftume  de  planter  de  grandes  forefts  fort  efpaifles,  où  ils 
floufiiflcnt  force  fangliers,  daîms,conils,liévrcs,&  autres  bettes  diuerfes,  des 
puax  dcfqucUcs  ils  font  de  ttes-bonncs  toQrtures,&  fpecialeméîde  martres 
zibelines  qui  y  font  en  grand  nombcc.Il  y  a  du  mule  en  grade  abondance  qui 
\ientd'vnc  elpcce  de  petites  belles,  qui  ne  mâgcnt  autre  chofc  qu'vne  racine 
odotifcraotenômée  Camarue,qui  eft  de  la  gtolVeur  d'vn  doigt.  Outre  ce  il  y 
a  grande  quâtitcde  boeufs  &  de  vaches.qui  valent  fi  peu  qu'on  en  a  vne  bien 
bonne  pour  moins  d'vn  efcu  &  demy,&auffi  des  beuffcs  qui  valent  la  moitié 
moins,  &  des  pièces  de  venaifon  qu'on  trouue  entières  pour  dix  fols  ou  enui- 
ron,  8c  beaucoup  de  pourceaux  qui  ont  la  chair  anflî  bône  &  aufli  faine  que 
1  le  mcaton  en  France  ou  en  Efpagne.ll  y  a  grande  abondance  de  chévres,&  fi 
i  grand  nombre  d'oy féaux  qui  fcnourcillentaux  lacs  &riuicres,qu'il  s'en  cô- 
I {urne chaque iour  aux  moyennes  villes  du  Eloyaume  beaucoup  demtiliets  , 
(ébien  que  ce  foyent  canatds  pour  la  plufpart ,  fon  a  remarque  particulicre* 
I  ncntqu'à  Canton,quin'eft  pas  des  plus  grandes  villes,  on  en  mange  tons  les 
'  ioatsdouze  mtlle.ll  y  a  force  poules  &  chap^  ons,de  force  que  deux  Itures  de 
'  ccttechair  fans  plume  &  toute  habillée  ne  vaut  ordinairemêt  que  deux  fois, 
qoied  vne  efpece  de  monnoy  e  valant  enairon  deux  doubles  tournois, &  aind 
j  desatittcs.U  y  a  auffi  beaucoup  d'herbes  propres  pour  la  médecine  &du  rhu- 
bbetiesiin,  &  en  fort  grade  quantité  &  de  la  racine  nômée  Chine  do  nom 
[daRoyaume ,  Se  des  mufcades  en  telle  abondance  qu'on  en  peut  charger  de 
grandes  flottes ,  &  toutes  à  fi  bon  marc^i^  que  quatre  cens  ne  valent  qu'vne 
realc,&fu  liâtes  de  girofle  demie  teale.C  eft  tne  meroeîlle  de  voir  le  poiffon 
qui  y  cftde  toutes  fortes,non  feulement  aux  coftes  de  la  mer,mais  aufll  aux 
i  demletesProulnccs  do  Royaome,  &  qui  en  font  plos  efloîgnées,  à  caufe  des 
I  belles  grades  tiuieres  qui  fe  trouuëc  par  tons  ces  pays.Outre  cela  il  y  a  force 
Iraines  d'or  &  d'argent, &au très  metaox.llfe  trouue  aolH  vne  infinité  de  per- 
llespartoutce  Royaome,  toutesfois  elles  ne  font  goeres  rondes  pour  la  ploCr 
part.  Venons  maintenant  à  efplucher  les  mœors  se  les  humeurs  de  ces  gens 
quiioiiyflent  de  toutes  ces  commodicez  &  delices,&  n'ont  pour  contre-pois 
^Qe  degtaads  ttemblemcns  de  terre  qui  rainent  qoelqucsfois  des  villes  en^ 
Hicres.  -...  î  . 

M  OE  V  R  S     DE     CE    TEMPS.  '    "^    •  ; 

>'Eft  choie  cftrange  qu'an  lieu  de  voir  en  ce  grand  Royaomc  force  gens 
Vjoirifs,qui  fe  côtentent  de  ce  que  U  terre  y  produit,on  n'y  apperçoit  que 
force  bôstnefnagctsqui  aident  à  la  félicité  du  payspar  leur  peine  &induftrie, 
vctlublcmcni telle,  qu'Us ue  pardonnent  à  montagnes,  vallées ,  bords  &  ri* 
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nages  q«elconqtif  s  tellement  qu'ils  y  femetit  &  pUtent  tooc  ce  (ju'ils  eroyent 
,  que  le  tccroit  peut  portée. Us  fuppottent  plus  facilemét  ce  trauaîl,poutce  qoe 
.  chacun  ieiiy t  paifiblemét  de  fon  bien,&  qu'on  n'y  fouffte  aufli  nuls  faincanj 
ny  vagabons,  ains  telles  perfonnes  font  réputées  infâmes,  &  rigoureufcmcnt 
punis.  Dananugc  ils  font  côuîei  à  ce  labeur  par  la  dcffence  qui  leur  eft  faite 
de  foriit  hors  duRoyaame,lequcl  il  faut  par  côfequcnt  qu'ils  culiiucnis'ilj 
y  veulent  bien  viurc,  &  d'ailleurs  les  Chinois  eftans  naturellement  enclins  à 
taire  bonne  chere,&  àeftre  toufiours  bien  yeftus,  &  auoir  leurs  maifonsbien 
accommodées,  cela  les  poufle  à  bien  mefnager,&  trauailler  en  ce  qu'ils  pof. 
fedent.  Ils  ne  mefurent  nulle  forte  de  marchandife,  encore  que  ce  foit  mefr:» 
du  lir)ge,mais  vendent  toutes  cbofes  au  poids^pource  qu'il  n'y  peut  pas  juofr 
tant  de  tromperie. Ils  ne  laiffent  pourtât  de  tromper  quelquefois  lescftcipcn 
qui  trafiquent  auec  eux,&  principalement  au  mufc,qui  fe  fait  en  cette  fone, 
lis  battent  les  mufcs.qui  font  de  petit,es  bedes,  comme  nous  auons dit,& les 
meuttriirent  à  force  de  coup$,tellemét,qu'ils  les  iuent,puis  les  mcttcntcnva 
lieu  où  elles  fc  corrompent  plusfacilement,lcur  liant  premicremét  bien  fore 
les  pacties  par  où  lefang  peutfoîcir,&laiirant  tremper  en  iceiuy  lesosquisôt 
çaHcz  bien  mcnui&apres  que  tout  leur  femble  elhe  atTez  pourry ,ils  lescoup- 
pent  par  pièces  a.uec  leur  peau  ,  &  en  font  de  petits  fachcts  quelcsPottug^ais 
qui  les  scheptcnt  appellent  Papos  :  &  ce  mufc  eft  le  meilleur  ,  &  le  plus  Un 
qn'ou  apporte  des  Indes ,  mais  fujet  à  tromperie,  d'autant  qu'ib  ontaccou- 
Aumé  d'y  mettre  &  cacher  dedâs  de  petits  morceaux  de  plomb.&ratresck' 
fes  pour  les  faife  pefer  davantage. 

Les  habitansdelaChirie  font  tous  de  bonne  difpoHiion  de  corps,  difpo? 
&  guUards  de  leur  perfonne,mals  vn  peu  plus  grands  que  peiits.lls  ont  tou!> 
communément  le  vifage  large,  de  petits  yeux,  le  nez  plat  &  camus,  &  n'on; 
point  de  barbr,  mais  vn  peu  de  poil  feulement  aux  deux  coftezdunKmon.ir 
eft  vray  qu'il  y  en  a  quelques- vn&r^ui  ont  lesyeux  grâds.la  bai bc  bien  faite, 
&  les  traiûs  du  vifage  bien  beaux.:  mais  le  nombre  de  ceux-là  eft petiuu  te* 
garddesautres:&Fon  croie  racfme  qu'ils  font  venus  d'vne  nation  edrangere, 
qui  s'eft  mefltic  anciennement  auec  les  Chinois  lors  qu'il  cftoit  permis  de  fot- 
tit  du  R.oyaume.lls  laiiTcnt  tous  venir  les  ongles  de  la  main  gauche  fort  gu- 
dcs ,  &  portent  couttcsc^lles  de  la  droite.lls  ont  aufli  les  cheucux  k^p ,  &C' 
en  font  tous  fort  curieux  ,  &  cette  mode  de  porter  de  longs  cheucux  ,  &  it 
grades  ongles  n'eft  fans  fuperftiiion,vû  qu'ils  difent  qu'ils  Ictont  culcucz  au 
Ciel  par  ces  longs  cheueux,&ces  grandes  ongles.  Us  les  entortillent  fur  la  ic- 
fte  auec  vn  refcul  d'or  bien  mîgnonnemcnt  accommodé,ou  bien  auec  descC- 
pingles  qui  font  aufli  d'or. 

Les  habits  dont  les  nobles  &  les  principaux  vfent,  font  de  foyc  de  diucifes 
coulcurs,quieftircs-belleen  ce  pays-là,&  de  haut  luftre.Le-';ommunpcupic 
&  les  paqures  gens  s'habillent  d'autre  foye  qui  cftmoindre.ou  bien  dclin.ott 
de  farge,on  de  cotton ,  Cet  habit  eft  léger  &  propre  félon  la  qualité  du  pays, 

qui  eft  tempère  pour  la  plufpatt,  &  ils  ne  pettuent  porter  des  cftoffcs  plus  pc- 
f^ntes,vû  que  quât  au  drap,il  ne  s'en  fait  point  en  toutle  Royaumc.lls  vfent  I 
de  fayes  faites  à  la  mode  du  temps  paflé,  qui  font  à  grâds  cartiers  pliffeibicn 
wcnu.où  il  y  a  vnc  pochette  qui  ferme  fur  le  cofté  gauche,  &  leurs  manchffl 
font  grandes  &  grolTes,  Sur  ces  fayes  ils  portent  de  grandes  robes  quifont| 
faites  à  noftre  mode ,  hotfmis  qu'elles  ont  les  manches  plus  larges. 
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de  là  Chinél  Hj^ 

LesPrîflcM  do  fang  Royal.oO  ctux  qui  font  eftablîs  en  dignité  font  differcns 
enhabitsdcs  Ciicualicrs  ordinaires,  en  ce  que  les  Princes  portct  le  fayc  brodé 
d'ot8t  A'wgcnt  par  le  milieu  de  la  ceînture.lcs  autres  ne  Pont  qucgarny  d'or 
pat  les  bords. Us  tient  de  chaufl'es  fort  bic    faites  aucc  Fartierc  poiBÔ,&  por- 
tent des  boiincs  &  des  foulicrs  de  velours  fort  mignatds.  Ils  portent  durant 
1  hyvfr.combien  qu'il  n']^  falle  pas  grand  froid.Ieurs  fayes&  leurs  robes  fout- 
rccs  de  peaux  de  bcftes.principalcment  de  martres  ïibelincs,&  en  portct  touf- 
joofîâutour  du  col. Ceux  aufli  qui  ne  font  pas  matiez  font  diftetcns  de  ceux 
<jojiei"o'".c"  cequ  ils  potiêt  les  clicucux  dellus  le  front.&vfent  de  plus  hauts 
tonacts.Les  femmes  fe  parent  fort  curicufcmcnt,&s*habillét  d'vne  façon  qui 
retitcfott  à  rEfpagnolc. Elles  portent  beaucoup  de  bagues,  de  ioyaux  d'or  6c 
deçicttctics,&  vient  de  dcmy  layons  à  mâche  large  qui  ne  leur  viennent  que 
jufqu'au  dcffous  des  mammcl les. Elles  s'habiilct  de  brocats  ou  toiles  (impies, 
ou  loycSjlcs  plus  panures  portent  du  vcloux  ras  &  delà  farge. Leurs cheueujc 
font  beaux, &  elles  en  font  fortcurieufc9,Sc  les  portét  cordonnez  &  entotiiU 
Iciiiuour  de  la  teftc,auec  vn  large  ruban  de  foyc  garny  de  perles  &  de  pierre- 
tie5.EUcs  vfcnt  de  fard,&  tiennent  pour  grande  gétilleire  d'auoir  les  pieds  pe- 
ti[s,&  pour  cette  caufe  dés  leur  enfâce  on  les  leur  lie  blé  ferré  auec  des  petites 
bandes  qu'elles  endurent  patiemmct,  pourcc  que  celles  qui  les  ont  plus  petits 
font  eftiinées  plus  gciuilles.Mais  cette  couftume  n'eft  feulemct  venue  de  leuc 
curio/»:c,fnais  encot  de  la  ialoufie  des  homes  qui  Tôt  introduitc,afia  qu'elles 
oepuilFentprefque  marcher,&  neponuant  aller  que  pefamment  &  de  mau- 
ni\legrace,elles  ne  forient  guère  delà  maifon.Et  cette  coaftume  eft  tellement 
ancienne  &receuc  en  ce  pays  qu'ellecft  comme  paiîée  en  force  de  loy,de  forte 
nuelâféme  qui  l'enfraindtoit  auec  fes  filles,cn  courroit  note  d'infamie,&  fe- 
loic  punie.  Au  furplus  elles  font  fort  hôneftes  &  refl'errées,  de  forte  qu*ô  n'en 
voit  Jamais  vne  à  lafeneflre  ny  à  la  porte,&  Ci  les  maris  inuitent  quelques- vns 
idifncr.cUcs  ne  fe  monftrét  point,&ne  s'afTient  iamais  à  table^fi  celuy  qui  eft 
conuié.n'cft  patent  ou  grâd  amy.Qoand  quclqu'vnc  va  voir  fon  pere,fa  merc 
ouquclqu'vne  de  fes  parëtes,elle  va  toufiours  dâs  vne  chaireà  bras  portée  par 
quatre  hommes,toute  entourée  de  cages,&  de  jaloufies  de  fil  d'or  &  d'argent 
ou  de  foye  prés  à  prés  de  peur  qu'on  les  voye:nonobflât  qu'elles  puitTent  voie 
tous  ceux  qui  vont  pat  la  tuë,&  outre  ce  elles  font  accompagnées  d'vn  grâd 
nombre  de  feruiteuts.Âinii  Fontrouue  peu  fouuent  par  les  ru  es  vne  femme  de 
marque  ,  &  (érable  qu'il  n'y  en  ait  ptefque  aucune  en  toutes  les  villes. 
Ils  font  ingénieux  au  poilible.vfcnt  de  rculpture,&  font  grands  peintres  de 
|fueiliages,d'oifeaux,&  de  chaife,  comme  on  peut  voir  pat  les  lias  &  tables 
qu'on  aporte  de  ce  Royaume. Us  vfent  au  plat  pays  d'vne  efpece  de  chariots  à 
vent&  à  voile.Les  HoUndois  en  ont  voulu  faire  vn  de  mefme  pour  plaifir, 
Uaisii  n'a  guère  duré,&  auec  cela  ilncfaifoit  pas  grâd  chemin  comme  les  au- 
tres. Us  font  fins  &  bien  entendus  à  vendre  &  achcpter,de  forte  qu'en'fait  de 
trafic,ils  pariiroient  vn  petit  cheueu.Les  marchâds  qui  font  en  grand  nombre 
fn  chaque  ville ,  cftallcnt  à  leur  huys  vne  table  ,  ou  toutes  les  marchandifes 
qu  ils  ont  à.vendre  font  cfcrites:  &  celles  qu'ils  vendent  communément  font 
jbtocatcls  &  toiles  d'or,  &  dîuerfes  pièces  de  foye  de  tres-bcUcs  couleurs.  Les 
lauitcsqui  ne  font  pas  fi  riches,vcndent  des  fargcs,  des  pièces  decotion  ,  de  la 
poile,&  de  lifuftaiae  de  toutes  couleurs.Ceux  qui  tiennent  ces  drogues  font 
Ifateillc  monfttc  de  tout  ce  qu  ils  ouf.U  y  a  d'autres  boutiques  de  porcelaines 
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de  diacrfes  fortes,^  fçaOoir  de  rouges^de  verds^de  dorées,&  de  paflesrqùi  fon 
à  il  bon  marché,  qu'on  en  a  cinquante  pièces  pour  quatre  reaies.  Elles  fefon| 
d'vHC terre  foxt«  qu'ils  deffonc^  deftrempent ,  &  verfent  dans  deselbngs  qar. 
nis  autoor,&  pauez  de  pierre  de  taille  :&  après  fauôir  bien  maniée  dans  Feau' 
ils  font  les  plus  6aes  du  plus  gras  qui  nage  pat  dedusifie  quant  au  leUc  plus  j| 
va  au  foud,&  plus  il  eft  gruffiet  &  erpais'lls  leur  donnent  la  forme  qu  ils  vcu. 
lent,&  les  dorent  apres,&  leur  donnent  la  couleur  que  bon  leur  feinole ,  qui 
n«  fe  perd  iamais,  puis  les  font  cuire  dans  vn  fottc.Q]ielques-vns  tieiineoc  qi,; 
la  vaillelle  de  porcelaine  fe  fait  de  coques  d'oeufs  call'ées ,  &  gardées  en  tet:e 
Fefpace  de  centans  ,  ou  bien  d'efcargots  de  mer  qu'ils  deftrempent  &  tnettenc 
fous  terre  ,  pour  s'afiiner  par  mefme  efpace  de  temps  ,  ainfi  qu'vncerum 
Edouard  Barbofe  aefcrit.Kiais  fi  cela  eftoit/il  n'y  auroit  pas  ii  grande  quan. 
tité  de  porcelaines  en  la  Chine,&  fon  n'en  poiteroit  auilî  tant  en  Potiugal,aQ 
Peru,en  la  nouuelle  Ëfpagne,&  en  d'autres  parties  du  monde. La  plusiinefe 
fait  en  la  Prouince  de  Saxij,&  ne  forc.iamais  du  R.oyaume,pource  qaelleeil 
toute  employée  au  fernice  du  Roy  &  des  Gottuerneurs  ,  &  eil  fi  belle  à  voit 
qu'il femblc  que  ce  fois  du  criftal.  i-s- 

Les  artifans  &  gens  de  meftier  demeurent  en  certaines  rues  ,  oii  Fon  nevoid 
habiter  aucun  qui  ne  foit  de  leur  e(lat;de  forte  que  voy  âtde  quel  eftzt  fc^cd: 
le  premier  de Ja  rue  ,  on  peut  connoiflre  auHi-tôc  que  toute  cette  lucell 
pleine  de  gens  de  ce  mefme  edat. 

Ceux  de  ce  Royaume  font  foigneux  fur  tonte  chofe  de  donnrr  de  bonne /leo- 
le  vn  eftat  à  leurs  cnfans,auant  qu'ils  fe  delbauchent  &  fe  puiticnt  cortôpte: 
&  ce  foin  e(l  caufe  qu'il  y  a  moins  de  vices  en  ce  Royaume  qu'en  beaucoup 
d'autres.  Or  ils  vfent  en  ce  fait  de  (i  grade  diligëce  qu'il  aduienc  rouuenc  que 
les  enfans  eftans  encore  tous  petits,&  mefme  auant  qu'ils  foyent  nez, les petes 
fefont  défia  accordez  deles  marier, &  mettant  par  elcrit  leurs  conuentions  & 
contrats  de  mariage. La  condume  du  pays  porte  que  le  mary  dote  la  femme 
qu'il  veut  efpoufer.  Quand  le  temps  de  la  confommation  du  mariage  ed  venu, 
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s  pto- 
patët  CM  tait  de  melme.  Apres  le  fedin  le  mary  donne  la  dot  à  la  femme  en 
prefence  detoûs,&  elle  la  donne  à  fon  père  ou  à  U  mère,  s'ils  font  vi«âj  pout 
la  peine  qu'ils  ont  eue  à  fcfleuer.  De  U  vient  qu'en  ce  Royaume  celoy  qvû  a 
plus  de  filles  eft  tenu  pour  le  plus  riche. Et  quant  à  ce  qui  eft  donné  aux  filles , 
les  pères  s'en  peonent  ferait  s'ils  en  ont  bcfoin,&  lors  qu'il  mcarcnt,touide- 
mcureà  la  fille,«fin  de  ld;,laifret  àfes  enfans,ou  en  dîfpofet  autrement  à  fa  vo* 
lonté.  Lés  hommes  peuacnt  prendre  autant  de  femmes  qu'ils  en  pcuiicni  en- 
tretenir ,  pourvu  que  ce  ne  foient  Icots  fœots  ,  on  leurs  coufmesget- 
inaioes,&  fi  quelqu'vn  fematic  en  ces  deux  degtezde  parentagcil  eft  giirfne 
ment  puny.  Ils  tiennent  la  première  de  ces  femmes  pour  leur  légitime  cf pou* 
fe  ,  &  les  autres  pout  amies.  Us  viuent  &  demeurent  auec  la  première ,  & 
quant  aux  auttes,ou  ils  les  tiennent  en  dinet»  logis ,  ou  bien  ils  les  départent 
çà  &  là,fî  ce  font  marchands  &  gens  de  trafic.&pat  les  lieux  oùils  fontleoti 
commerces  ,  &  telles  femmes  font  comme  feruantes  au  regard  de  la  premif 
re.  Le  perc  venant  à  mourir  ,  le  fils  aifné  facccdc  en  la  plus  grande  part  lii 
bien  de  la  première  femme,  &  les  autres  frètes  d'aprcs  fuccedent  entt'cux  pa 
«rgalcs  portions,fgic  qu'ils  fc  tMUOCttt  fils  de  U  £tçn!»ieie  femc,ott  dçs  autre 
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.    i^t  itk  fill  èi  h  fitffràsftt  le  ptemier  qoi  vient  \  saîftrè  dc  qtlel^*? ne 
îrt  mites ,  emporte  U  plus  grande  part  de  la  fycceffion  ,  par  ceinoj|en  ila 
eatcQi^^*'^  peu  foauent  fans  laiffet  des  faccclîear&de  Icor  le^âme^ottCc, 
_  ijs  aotres  femmes. 

On  iitqo'anx  Ptotinee»  proches  de  U  Tattarie ,  il  y  a  vnecectaine  côofto- 
r^jjejrigcqnîeft  que  les  Vice-Roy  s,oa  Gonaccneorslimicenc  ans  horaS 
mes  &aax  femmes  certain  ticmps^dans  lequel  Us  font  clsligez  fie  fc  mettre  m 
Relieioii)Oi>  bien  de  fe  marier. Ce  temps  eftit  venn ,  tous  ceux  qui  fe  veulent 
j^^  viennent  à  certains  ioars  en  vne  ville  dcftinée  pour  ce'c  elFcâ  en  cha« 
gjpiouince.  Lors  qu'ils  y  font  atriufz ,  ils  ie  vont  prefentec  deuant  douce 
femmes  des  plus  principaux  &  anciens  que  le  Roy  a  nommez  pour  cc-faft  ; 
flolptennent  par  mémoire  le  nom  des  homes  8e  des  femmes ,  de  l«uci^aU- 
la  &  s'informent  en  mefme  temps  du  bien  que  les  hommes^nt  pour  doter 
les  femmes  qu'ils  veulent  prendre.  Apres  cela  ils  regardent  1«  lil^  des  hom- 
mes &  des  femmes  qui  feptefentent ,  Si  s'ils  tcouoeot  plus  d'bqmmcs^ae  de 
fonriKS,  ou  aa  contraire  ils  icttenr  le  fort ,  &  laiâient  eeux  qm^reftent  pont 
eftte  matiez  les  premiers  fannée  après.  Les  fix  de  ces  douze  fofmentioinnez 
font  ttois  bandes  des  hommes,mettant  en  la  première  les  tictict,  fan$  aàoir  ef- 
gardila  gentille(re,ny  ï  beauté,en  la  féconde  ceux  qui  font  moycnftemët  ri- 
cbes,&eâla  dernière  les  pauutes.Cependant  que  ces  fix  font  le  département 
4es  hommes,  les  autres  fi<x  font  celu)^cs  femmes  en  trois  autres  bides,  mcc- 
unt  en  fvne  les  plus.belles.eii  fatître  celles<qui  neflefont  pas  tâc^&cn  U  iror- 
fiéraeles  laides. Cela  fait^ils  donnée  les  belles  aux  ricbes,qQib;tiilent  certaine 
fomme  ï  laquelle  ils  font  taxez  par  les  {uges ,  puis  on  donf|e<à  ceux  qui  ne 
ifompisfi  licUes  celles  qui  ne  font  pas  fi  belles ,  fans  qu'ils  bail  km  aucune 
tbofe  poor  elles  :  Se  après  ils  donnent  aux  pauures  les  laides^uec  tout  ce  que 
letiiches  ont  donné  pour  les  belles,qai  eft  partagé  efgallemcnt«n«t'euxrLes 
mariages  eftaus  acheuez,  on  fait  de  grades  fdlesanxmaifons  queleRoy  aen 
«haqueville.qni  font  garnies  pour  cet  cfFeâ  de  grâd  nombre  de  liâ;s,  de  buf^ 
iéts&  antres  chofes  neceiïaires  à  vn  mefnage,afin  que  les  mariez  prerrnent  ce 
qoilcQt  eft  nece(raire,cependani;  que  la  fefte  dure,apres  cinquante  ieurs  cha- 
eondesnootieaax  mariejis^en  retourue  en  fa  maifon.Ceqwé  deltas  dûiteftre 
entendu  dn  peuple,8e  non  des  Seigneurs  &  gens  de  qualité ,  qaine  font^oblt-; 
i^ez  d'obeyt  ï  cette  ordonnance  «  a!ns  fe  marient  à  leur  volonté.  ' 
Poor  le  regard  du  Roy  de  la  Chine^apres  qu'il  eft  marîé,ilchoitit  trente  coA' 
Qbinesles  premières  de  tout  le  Royaume.qui  demeurent  d  as  foi!  Palais  toi^t 
e  temps  qu'il  yit^&  lors  qu'il  eO:  mort&  qu'on  a  fait  fes  obfeques.lefnccet- 
fenrda  Royaume  habille  ces  trente  femmes  fomptueufement ,  puis  leisfaîc 
Kttcefar  vn  magnifique  (îege  dre{îéen  fvne  des  belles  fales  dont  nous  àu6s 
«lé,&  eftani-là,  elles  ont  le  vîfage  couuer t,  de  forte  qu'elles  ne  fçauroient 
ftie  connues.  Apres  qu'elles  font  placées,  on  void  venir  trentechcualiers  dc$ 
incipaox  du  Royaume ,  que  le  Roy  deffunét  a  nommez-cu  fon teilament , 
livoQt  félon  leur  ordre  d'ancienneté  ,  ou  ftflen  la  nohiinatien  que  le  Roy 
iafaite,&  lors  chacun  d'eux  prend  fvne  de  ces  femmes  par  la  main,&  fem- 
ônecouuerte  cômeil  fa  trouuée,  iufques  à  ce  qu'il  foit  en  fa  maifon,où  U 
"entdc  là  en  auani  pour  fa  femnvc  :  au  moyen  dcquoy  on  luy  fait  de  grads 
nstoiu  lesans  pour  ayder.à  fa  defpcnce. 
»««nneiBeot  quaynlks  R<oy$4e  la  Chine  matioient  leors  enfans,ou  leais 
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p4icfis41s  faUotétvD  feClin  folemncL  en  leur  Palais,  «if<)fi«l  iU  c((fiia{enttoitJ 
IfS'Chfiialiets ,  &  les  plus  grandi  Seigneurs  de  l«Cour ,  lesmandant  m%\ 
fneualTcDtaoec  eux  tous  lescnfans ,  ce  qu'ilkfiiiroienc  voioniicKS,  voire  tr|.| 
iemfnt.que chacun  tafchoit  défaite  que  les  Tiens  fulTont  plus  tic hemét  vefttil 
qoe^ft  auttes.Le  feftin  eftant  acheué,chacon  des  Piinces  alloit  au  lieu  oùitil 
P4A«&«ftoieiit  affifesde  taog  félon  leiu  âge,  Ac  choifillbit  pour  femme  eelJ 
qui  luy  tftvit  plos  agreable:&  les  PtinceflésfaiCoiët  le  mefRie  des  Chcualim 
duRoyaonc:  mais  telle  couftumcn'amainten&t  plus  deliea.poutceqoetjitl 
les  Piipces  que  les  Cheualiers ,  fe  marientcousà  leurs  parentes ,  horfmisig 
fremier»  ou  fécond  degré ,  &  mcfme  quelquesfott  ils  ne  font  difficulté  du  feJ 

0,Q«n(a<ix  funérailles  &  éeremonîes  qui  concernent  les  morts,  elles  fe  mjJ 
llquenc  en  cette  forte.  Lors  que  quelqu' vn  meutt ,  ils  luy  lauent  à  rintlaot 
tout  le  corps,  &  l'habillent  des  meilleurs  accoudremens  qu'il  ait  eu  dorât  h 
vie,  qui  font  parfumez ,  &:  fenient  fort  bon.  Apres  fauoir  ainfi  vedn.ilshf. 
iientlur  la  plus  belle  chaire  qu'il  eut ,  &  lors  fesenfans,&fa  femme, nubjcn 
fon  pere,fa  raec^fic  fes  frères  viennent  prés  du  mort.  Si  après  s'ellre  mis  ^2^ 
noux  deuant  ltty,fe  retirent  chacun  ï  part  tons  efplorez.  Apres  on  void  vrcir 
i'eloa  leur  ordre ,  tous  lespaceos  fc  amis  du  trefpa(ré,&  fioalementfesfetui*! 
teufs,n  le  deffunâen  attoit.Cett6  cérémonie  eftant  faite,ils  le  mettent  dio»! 
.vn  ceicueil  fait  dequelqae  bois  odoriférant.  Se  aroînatique,qui  cil  bien  des, 
&  fermé,  de  j^i  de  .quelque  mauuaife  odeur ,  &  foud^aincment  ilsleporem 
fur  deux  bancs ,  ou  fut  Vue  table  ,  dans  ^ne  chambre  parée  desplasbcaui 
draps  Se  tapis  qu'ils  peauent  auoic,  puis  le  couureat  d'vn  linceul  bien  bUnc^ 
qui  va  traioâitt'infques  à  terre ,  fur  lequel  Fon  void  Eeffigte  du  mort,  tirée  ad 
plus  près  du  naturel  qu'il  eft  ^oflible.En  la  ehâbre  qui  eft  deuant  celle  où  1( 
mort  repofe,  on  bien  à  Centrée  de  la  porte,  ils  dreffent  vne  table auec  du  c\\i\ 
délies  ardantcs,qviicift  toute  couuerce  de  pain,&  deplufîeuts  forces  de  fcuiâd 
&letienaent  en  cette  façon  plus  de  qninze  iout$,dorât  lefquelsonvoidani 
lier  chaque  «luiâ  leurs  Pccftres  Se  Religieux,  qui  chantent  des  ptims.oftrcn 
des  jracrifices,&  font  d'autres  cérémonies  paycnnes:cat  ils  portent  beaucoup 
de  papiers  peint»,  &  les  bruflent  en  laptelence  du  mort^&  en  mettent  deuai» 
luy  beaucoup  ^'^Utt  e?  pendus  à  de  petites  cordes,qui  font  mi/cs  là  pour  céd 
cfFeâ,  6(  remuenices  papiers  par  plufieurs  fois ,  &  font  de  grands  cns,^aTl(| 
moyen  defqucls  ils  difcnt  qu'il  enuoyent  au  Ciel»ume  du  dcftunâ.  Apres  leil 

3uinze  ionrs,  durât  lefquels  les  tables  font  toujours  drelTées  auec  beaaconH 
e  viandes  «pont  faire  boire  &  manger  leurs  Preftres ,  &  les  parens  6t  amij 
qui  vieanept  vifuef  le,roorvls  prennent  le  cercueil  où  eft  le  corps,  &  le  potj 
tent  aux  chatt¥p$iiçc  Ipistous  fes  parcns  &  amis  vontà  fon  cc>nuoy,auccq« 
|rn  grand  nombifç  de  Pteftres,  &  force  çhandielUsardantcs.  Us  fcncertcntf 


fccôrurac  par  long  traift  de  temps,&le  lienneut  pour  chofe  factéc.Ccox 
fuiuent  le  conuoy  ,  vont  par  ordre ,  &  en  fotmcde  ptoceflio»,  menans  au 
eux  des  muficiens ,  &  îoUeurs  d*inftcomcris  ,  qui  chantent  &  louent  "O 
iouts^  iûfqo'à  à  ce  qu'ils  aycnilftifle  J!(Çcpi;g8  im  ktombca»  »&  foû  «f 


Je  U  Chhêl      *  ic^ 

pl(iili6norâble,rént€tremcdi  «aqnel  fon  toîd  plas  dcPreftres  &  deme- 

ItfftActs*  lUctiancent  au  fon  de  leurs  infttameni  beaucoapde  pcteces  qu'ils 

I?  V  ^^QtsVdolcs,  en  dernier  hca  ils  bruûéc  fnr  la  fepulture  plufteacs  papiers. 

oùTontoid  en  peiniuie  des  efclaocs^des  clieoaox ,  de  foi ,  defargeot ,  de  U 

r      ^  beaacoop  d'autres  chofcs,  qu'ils  difent  que  le  mort  pofTedera  en  Fatt- 

1  tic  Je.II»  fe  tcfiouy  flent  grandetnent^fc  Cpnt  des  ieftias  en  le  mettit  an  fepulr 

chtc  jêoaos  pour  certain  que  les  Anges  &  les  Saints  qui  font  au  Cid, font  la^ 

Biefpeiefte  au  dcftundt.Les  patens  lont  tous  en  ce  umpt  coouerti  de  dneii  ^ 

flui«û«i«  foy<s  de  groUe  laine  poiUez  contre  la  chair»8c  fanglez  deeordes.llf 

^((flcor  pour  lors  fur  U  teAe  de  grands  bonnets  de  mcfme  Laine  ,  faits  à 

L,„a$  bords  comme  vn  chappcau,qui  leur  viennent  jufqaes  fur  les  yeuz.Uff 

IpotKatfcducil  pour  leur  père  ,  ou  leur  mete  yn  an  on  deux ,  de  <t  le  fils  efl: 

[coooetoeur.il  le  reûre  le  plusfouuent  auec  congé  du  Roy ,  laiflant  la  charge 

iM'ila.Ceox  qui  ne  font  pas  fi  proches  patens,s'hâbillent  feCpice  de  quelques 

loàis  de  linge  cçeu  teint,  &  pareillement  les  autres  patens  &  amis  :  mais  c'eft 

l^tdcmentiurques  à  ce  que  le  detfund  foit  eiuerré.  Voilà  fe  qui  Ce  f>eut  dire 

OTcbni  leurs  cutertemcns. 

Encoteqaelescoftaux  abondent  en  vignes ,  fon  n'y  fait  toutesfoîs  point 
^e  Viade  laifins  comme  pai  deçà: mais  ils  ont  accou(\umé  de  conBre  Ict  grap- 
pes &  en  faire  re  férue  pour  FHyuer.En  efchange  ils  tirent  vnfuc  de  fort  bon 
loud  d'vne  herbe  nommée  Chu ,  qu'ils boiuent  chaud  c«mme  font  les  lapo- 
ois.Cebteuuage  les  purge  de  {)hlegme ,  de  pefanteur  de  telle  ,  de  chaffie  & 
((iniliiesyein:ficde  cette  force  ils  viacnc  longucmenc,fans  eilre  iamais  pref- 
qac  malades. 

Pourteaiedier  en  quelque  forte  aux  véhémentes  chileors  de  l'Efté  ,  ils  s'ay- 
knt  dtttDoy en  qui  &'enfuit,ils  creuzent  aiïez  auât  en  terre  quelques  caneaux, 
foùilsdcnneot  air  en  tous  les  endroits  de  leurs  maifons,fort,ou  foible,  com<» 
||K  bon  leot  femble ,  auec  vn  merueilleux  artifice. 

I  lUcomptent  leurs  années  par  douze LnneSjde  forte  que  de  trois  en  trois  ans ,  itiriii» 
lilsidjottftentvn  mois  Lunaire  à  leur  année,&  commencent  Fon  à  la  nouuelle 
LnnedcMats.lls  font  lors  vne  folehnelle  reIiouy(fance,  comme  auûi  le  ionc 
deleut  nadttiié  qu'Us  célèbrent  aux  maifons ,  s'enuoyans  les  vns  aux  autres 
U«  pcefens magnifiques.  Us  font  des  feftiAsfôptueux,&  reprefentent  la  nuiâ 
Idcs  comédies  &  tragedies^oùrien  n'eflefpargné.  Ce  font  pocfies  compofées  ^ 
lpliinr,oQ  hli^oices  anciennes. Apres  ils  font  venicdes  fauceurs.des  bafteleurs  ^ 
Idcsiciieurs  de  farces  ,  &  des  faifeurs  de  tours  de  fouple({e.  Les  murailles  des 
lDairon$,&  les  poctes  font  couuertes  de  verdures,de  rozcs  &  de  tapis  de  prix  ^ 
h  (Qcs  font  parfumées  &  couuertes  de  fleurs  odoriférantes. On  ne  void  alors 
Roefalots  &  flambeaux,ies arbres, les  ticUles,&  les  fcneftres  font  comme  en 
[tQ:iontes  les  rues  retetui,lletu  aabruitdes  ini^rumens  de  munquci,des  iluftes^ 
■des  voix  enttemedées.  tordre  de  leurs  feflins  ell  tel-.chacun  des  coiiuiez  a 
I  table,&  ft  foii  n\et  deux  perfonnes  à  vue  table,c'e(l  le  plus.  Cette  table  efl: 
jeboisluyfant ,  comme ébeine , madré  de  figuresdebedes  Cauuage^auec  de 
FcttaÎDs  filets  d'or  ou  d'argent  »  cnitela(fcz  fort  dcxtrement ,  ouucage  part^ 
P^ict  aux  Chinois. 

,  Cette  belle  marqueterie  fert  de  nippe ,  &  la  table  eft  garnie  de  pa  remens  de 
oyependans  jufqu'Vterre.Les  conuiez  font  aflis  en  des  chaires  à  dos, garnies 
llecouûiinspropresi  re^ ofec  ayCémcot*  Ainfi  qu'ils  font  en  cet  elUt ,  Poa 
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apporte  premierenient  des  corbeilles  cc«rdflAé«t  de  chappetûi  de  fleun  |^  1 
ehAtgéesde  fiuiâ  le  long  des  bocds.  Les  vUodee  font  «u  «Udans  :  Oi  C(}bica 

2ae  les  Chinoisayent  gride  sbondMce  de  totaille.de  venaifonflc  de  poifToos 
e  coqfirUe»&  d'efcaille.vo^re  de  tontes  tiandes  exq«ires:fi  di-  ce  que  U  viin! 
de  \à  plus  eftiméeentt*eox,«'eft  la  «hait  de  pfiQcccatl.Gc  font  gens  fi  delicit, 
qa'ils  nomifient  loocdifede  porter  la  viande  k  la  bouche  auec  les  doigts,  ill  1 
a'Kident  de  poinfofls ,  de  foilt«h*ief  d'or  &  d'argent  ,  po«r  prendre  ic}^lo^ 
ceanx  cooppex  moaas  6r  tes  iKcttre  en  la  botiche  lani  y  tonchet  des  nuiiu.lit 
boiuent  à  dfaerfes  reprîfes  en  de  petits  gobelets^poor  appaifer  la  foif  flc  c^. 
mmt  atiec  beaocoopde  cérémonies  ceux  qui  mangët  anec  eux  ï  leur  faire  rai- 
fon.Cepcndantles  tttleis  feruent  &  deHerocnt  en  grand  filence  &  houotdn.  \ 
.Les  hommes  inangem  I  part|tt  les  ferhmcs,  dont  les  maris  ronicxtrémtmegi 
j«loax,eii  qnelqUe  chambre  patttcikliere  Oc  efcarcéc.  Quand  aux  faluutioot 
JLe  menu  peuple  y  procède  ainfr.tls  ferment  la  main  gauihe  &  la  couotentii 
la  droiâe ,  pais  porteht  plofîears  fois  la  main  à  la  poiétrine ,  &  accummo. 
dant  des  paroles  à  la  contenance,mon(lrent  qu'ils  ay  mène  padionoémait  fi- 
my  qu'ils  (alucnt.Les  riches  Se  principaux  font  ynt  profonde  teueieniccdé* 
<lans  êc  courbans^  Us  bras  en  foritie  d'arc  ,  puis  en  trauerfans  les  doi^txlrs 
mains  les  vns  entre  les  autres  &  ati/^c  beaucoup  de  paroles  de  compliment  M. 
forcent  de  fe  furmomer  en  courtoiite.IIs  ont  cfté  fi  indûfttieux  qu'ils  ont  fait 
qoe  les  fourneaux  de  leurs  forges  n'ont  befoin  d'hommes  qui  haui]:&  '  )iile 
les  foufJflets,vû  qu'ils  ont  inuenté  certaine  forte  de  tuyaux  u  bien  i^maSc 
receuans  fait  de  quelque  creux  par  tels  contre-poids^que  iamais  iUo'ontha* 
ce  de  vent. 

Ils  ont  vne  inuentîoh  en  fait  d'attîUetîé,d'en  fondre  certaines  qwîeiémon- 
tent  par  pièces  qui  font  ay  fément  portées  par  belles  de  volâures,  oa  éa  por- 
te faix  au  lieu  qoe  tén  defirè-.lls  s'aydent  de  longues  fu'  Ules  de  papier  lin  au 
poŒbie  tirant  les  ligues.non  de  la  gauche  3i*ladroite,comme  lesGrecs,LaitBS 
9c  antres  peuples  de  l'Eafope:ny  delà  droite  à  la  gauche,  comme  les  Hébreux 
Turcs,  Arabes,&  autres  :  ihais  du  haut  de  la  page  en  bas.Leurs  leures  xéem- 
]»lent  aux  hîerogly  fiques  des  Egy  ptieDstchacune  fîgnîfient  vu  inot,&  parfois 
des  périodes,  voire  dés  teàtences  enftierei.  De  là  vient  que  les  Chinois ,  qui  | 
f^nr  eftre  efloîgnex  les  vnS  des  aotres^à  canfe  de  la  grande  efteadai:  de  tant  de 
Proninces,  ont  dkiets  langages,  entendent  bien  tontesfois  ce  qoieftcontcno 
dans  les  linres  imptin^cz.Oottele  langage  eommckn  av  peupUA  patticalict  1 
en  chaque  Ptonirice.les  hommes  Cçanans  ea  ont  vn  qui  leur  eft  preptc.ilsTap- 
pellent  k  Mjtndatb.qti  eft  familier  atnc  coiiitifah$,aos  Sect^aices ,  m  m 
nfconfnltes ,  àtht  f«gés  8c  itix  Mag^rats. 

En  leors  voyages ,  ootrç  les  mdiitiires  de  dkierfés  Utôûi ,  ils  fe  fetoent  d<| 
liâieaes  &caro(res  train^es.par  des  cbétiàux  tttel!et,oa  bien  de  chatiots  ï  ventl 
dont  nous  anons  parlé  cy-deffos.lls  aôtkrtîfTent  foîgneufement  des  oyfeaou 
anf^uclsils  apptennettt  à  parler  &  à  famet  en  diuerTes  fottes,&  les  parent  «1 
habillent  fantàrq[nettleût ,  outre  leurs  couleurs  naturelles.  Leurs  efqoipagf»! 
de  mariftefont  prcfqàc  incroyables  :  ils  ont  Ictors  grahds  vaiffcaux  appcU^ 
Ioncs,quinevont  qu'à  la  voile.  Aucuns  d'iceux  font  efquipet  pour  laguctrel 
a^ans  en  poopc  Se  en  proue  de  hiûu  GhâReïetS ,  les  autres  font  plus  bas ,  « 


Icug  fctucrtt  à  porter  les  marchandifés  &  ittatietcs  pcfanies.  Ils  ont  cncot« 
^**«ïîw?a!%aux  nommez  |.aat<^,B<nïottS4Cl^iongs.Chaquc  Unie  sogm 


di  U  Chki.  ^6f 

j^fl^egtanJes  rames,  fix  d'vn  collé.fc  lix  de  fautrt,  6c  en  chaque  banc  il  y  a 
nuaite,oa  Cix  Ixutnmcs  pour  titcc  à  la  ramc.Le  bancon  n'en  a  que  la  muitic  au- 
unt.Quaac^"^  Longs,  ils  ont  quelque  rapport  auec  nos  galères,  mais  ils  ne 
{onc  propres  que  pour  aller  fur  les  riuieret.  On  voie  d'autres  vaifTeaux  qui  ne 
(ciaent  prévue  qu'à  rc{battemenc  des  riches  au  long  des  riua^es  ,  ayans  les 
pouppci,lcscliambrettes,&  lesfeneftres  crcillin'ées,  8c  les  portiques  toosgac- 
flis&cottuerts  d'oc  6c  d'argent ,  puis  des  iatdins  de  plaifance  au  haut  des 
Yjjifeidx ,  prefque  en  defpu  de  la  mer. 

I  Jifgodronnent  leurs nauires  de  certaine  matière  fort  propre  ^  empefcher  la    ^ 
I  v(rmaulare,&  à  tuer  les  animaux  qui  percent  le  bois.  Pour  cfpuircr  vn  jong, 
[ils  y  appliqtienc  en  dedans  prés  du  tillac  vne  pompe  garnie  de  plu  Heurs  pctics 
Iraiircaaxauec  tel  ariifîce,que  le  premier  qui  fe  trouue  U,Tcmuant  douceméc 
hd  piedsfvn  après  Fautre^met  en  peu  d'heure  la  fentine  à  Tec.  U  demeure  fut 
]e((iuieres,&  dâs  des  batteaux  plulîcurs  familles  enticres:les  vns  y  trafiquée , 
les  autres  y  cuifinent  Scnouriilfent  les  paiï&s.lcs  autres  y  exercent  diaers  me- 
|fiiers,&  pour  concluAon  lien  ne  deffaut  à  U  vie  hunuine  en  ces  maifons  flot- 
[umesitellcment  qu'on  y  trouue  autant  de  cômoditez  qu'aux  villes  aflfifes  en 
tv'tic  (ecnne.On  ctouoedans  ces  batteaux  des  gens  qui  nourrilTéc  force  volail- 
liei/urtoat  des  canards  par  troupes  :  ce  qui  leur  eu  aifc,  d'autant  qu'au  lieu 
Uc  biillerles  œufs  à  couuer  à  la  femelle,ils  les  accômodent  C\  propren\eut  en 
des  lieux  chauds,qu'ils  font  efclocre  autant  de  petits  que  bon  leur  femble.La 
nuiâvenuc^ils  ferrée  toute  leur  voUaille  dâs  des  batteaux,&dés  le  poinâ  du 
iout  ils  les  lâchent  pour  aller  paiftreaux  montagnes  pleines  de  riz:  lors  pour 
legrandfoulagemët  des  payfans,ces  belles  fe  nouttiirent  des  herbes  qui  nui- 
Kent  au  tiz  Cerné.  Sur  le  foie  au  fon  d'vne  cloche»  oa  d'vn  eambour,îls  retour- 
nent en  volant  daus  leurs  batteaux  .Les  barquettes  &  t^aflcUes  fournilfent  à 
ceux  oui  habitent  en  terre  ferme  force  poiâon  d'eau  douce,&de  mec  aufl[i,en 
I  cette  lotie:  Au  Printemps  lors  que  les  neiges  &les  plnyesfont  enfler  les  riuie- 
res.Srciuelcs  poilfons  de  mer  accourent  par  tcoupesaux  emboucheares  d'eau 
!  douces  pour  frayer  plus  à  raife.on  voit  venir  des  contrées  voifines  force  gens 
alléchez  du  gain  qui  fe  prefentët  àla  pefche  qu'ils  font  auec  les  hlecs.  Les  pef- 
(heots  d'eau  douce  achectenc  lors  à  vil  prix  force  bons  poillôs  des  mariniers,    ^y^^^ 
puisentetment  leur  emploitte  dans  des  naftes  proprement  couacttes  &empa- 
jqaetées  de  parchemin  poilTé.fic  changeant  fouaent  d'eau,  &  baillant  fouuenc 
({uelque  chofe  à  manger  à  leurs  poillotis,les,tranf portét  auant  en  terre  ferme 
où  ils  les  déchargée  en  des  xeferuoirs,viuicrs  6c  larges  follez  des  villes,  où  fon 
les  pefche  pour  fournir  durât  toute  Tannée  les  tables  des  rîches.Pout  les  pré- 
die,tls  ont  vnc  adrelTe  bien  gentille  cntr'autres  :  ils  nourrirent  des  corbeaux 
matintjou  plongeons  priuc2,fort  grands,  &  accoutumez  à  viurc  de  poifTon, 
Icfqoclsils  ferrent  par  le  col  d'vn  lac  coulant  vn  peu  làthe,  tellement  qu'ils 
peauent  engloutir  vn  poiffon,  mais  nonfauallçr.  Lois  qu'on  lâche  ces  cor- 
loeaiixaifîfi  équippex  ,  on  le*  void  plonger  auec  vnc  adreile  merueillcufe  au 
fond  de  ces  viuicts  &  folfcz,©»!  ils  prennent  les  poilîons,puis  s'en  retournée 
d'oùils  ont  elté  lâchez,  &  lors  on  leur  peut  ofter  la  proyc.C'eft  à  quoy  Ic$ 
Wagillrats  paiFent  volontiers  vnc  partie  du  temps.  On  a  pu  voir  ces  années 
paflces  à  Fontainebleau  faire  lemefmeà  desCormorans  gouuernez  pat  des 
f  Anglojs  •.  à  quoy  toute  la  Cour  prenoit  grand  plaifir. 
U  k  iiouuc  beaucoup  de  Chinois,qui  s'adonnent  fort  à  Tcftude  :  maïs  peu 
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fe  rangent  \  la  Médecine,^  la  Philoiopbic  8c  à  f  Aftr ologie.lli  fe  tiénenc  pri,| 
tneffe  autanc  que  la  nccelTité  du  commerce  ,  &  IfopinioN  qu'ils  ont  de  s'tQ,i,| 
chic  audefaduancaged'autruy.lepeot  porter.  L'eftranger  leur  e(l  fuipeél,  J 
oiUeux,&  ne  le  veulent  ny  loger,  ny  fréquenter  :  s'ils  font  prellcz  de  d'ûi 
ils  vendent  leurs  enfans  pour  le  dégager,  ou  bien  en  font  vn  courtage  inunx 
Se  décelable. Ao  refte  ils  ne  prifent  rien  cjue  leurs  inuentions,  dont  ils  le  vj,. 
tent  auec  beaucoup  de  babil  :  difans  qu'ils  ont  deux  yeux,  &  que  ceux  ii'h\ 
rope  en  ont  vn,  &  tous  Us  autres  font  aueugles. 
Sxl  Z        Qjiand  quelqa' va  de  balle  condition  va  parler  à  vn  Loy  tia  il  fe  mec  ï  ge.  1 
noox  dés  qu'il  entre  en  la  fale  où  ell  le  Loy  tia,en  baillant  U  tclle,&  JcsyeuJ 
c^tre  terre  ficvatoufiours  à  genoux  de  cette  forte  iufques  au  milieu  de  UfaJ 
le  où  il  s'arrefte,&  fait  fa  requefte  auec  vne  voix  fort  humblc,ou  la  donne  pu 
efciitiDuis  ayant  recea  fa  ref ponce,  il  s'en  retourne  à  reculons  toufioursà^e. 
noux  jiufqnes  à  tant  qu'il  foie  dchors,fans  tourner  iamais  le  dos  au  Loyiijit 
n  quclqucs-vns  du  peuple  trouuent  par  la  ruëqaelqu'vn  des  ptincipaiixdq 
pays,ou  qui  eft  en  dignité,ounoblc,ilss'arre(lent  incontinent  de  pieJKvme, 
ôc  attendent  au  mefnie  lieu  en  baillant  la  telle,  &  auec  vn  grand  lileocr,  iuf. 
quesà  tant  qu'il  foie  pall'é:&  s'ils  y  manquoient,ils  fecoient  fur  le  champ  (a. 
ftîgcz  bienafpremcnt.Quid  Fvn  va  vificcrfautre.cclny  qui  elk  vifité,  fort  iuf. 
ques  à  la  ruc^accompagnant  celuy  qui  Fefl:  venu  voir.lls  vfent  aufli  d'vnefa 
çon  de  faire  fort  ellrange,  qui  eft,  que  li  pat  fortune  quelqu' vn  de  ddiors.ou 
bien  de  la  ville  les  vient  votr,&  Ci  lorsqu'on  appelle  i  leur  porte,  ou  que  Foi 
trouue  parmy  la  rue  ceux  que  fon  va  viîiter.n'eflât  pas  bien  en  ordre,  cuco{ 
que  celuy  qui  les  vient  voir,patle à  eux, &  foit  leur  plus  proche  pait,oucoo 
nu  de  longue  main  ,  toutesf  ois  ils  ne  ref  pondent  vn  fcul  mot  &  ne  font  (cm- 
blant  de  le  voir  ny  connoiftre,ains  luy  tournent  le  dos,  &  s'en  vont  de  c  e  pas 
chez  eux,où  ils  prennent  prompcement  leurs  plus  beaux  habits  :  pui^ih  for. 
tent  dehors  pour  receuoir  celuy  qui  les  vient  voir,auec  au(n  bonne  mme.que 
s'ils  ne  Faaoisnt  vu  aupafauant,ny  fait  tout  ce  badinage.Us  font  grâie  catef- 
fe  à  leurs  hoftes ,  en  leur  donnant  aulTi  tôt  la  collation  auec  Force  Iruiâs  & 
côfiturcs,&  Icurfaifant  boire  d'vne  forte  de  breuuage  dont  ils  vfcnf  général- 
lemcnt  •  ac  tout  le  Royaumc.qui  eft  fait  de  certaines  herbes  mcdecinalcspro- 
près  pour  conforter  le  cœur.  Cette  cérémonie  fe  pratique  aufli  entre  Us  voi- 
fjiis  quand  ils  fe  vifitent.Mais  quand  il  aduiét  que  quelqu'vn  d'vi^  l'eu  rf«; 
•^       cotre  vn  autre  de  dehors  lequel  il  connoîr.ou  vn  qui  eft  du  nvcrmc  licu.tnais 
qu'il  n'aura  pas  vu  depuis  quelque  temps,  incontinent  il  loy  dcaiandes'ila 
bu  &  mangé:&  s'il  luy  dit  que  non,il  le  mené  de  ce  pas  à  la  i^his  procli.iine| 
tauerne,où  il  le  traitte  magnifiqueméf.car  en  tout  .ce  pays  ily  a  bonmoyci 
de  ce  faireà  caufe  qu'aux  places,  &  aux  rues  des  villes,  &  aux  faux-bouigi 
mcfme.il  y  a  beaucoup  de  taucrncs  où  l'on  fait  grade  chère  &à  peu  dcfcai.'J 
à  raifon  des  viures  qui  y  abôdét,&  font  à  fort  bon  marchc.Que  f»  celuy  dd 
dehors  rcfpond  à  Fautrc  qu'il  a  defu  bu  &  mangé  ,  il  le  mené  en  ceitaiiiej 
boutiques  où  il  y  a  tout  plein  de  confitures  &  telles  autres  ftiandifcs,&  M 
donne  en  ce  lieu  la  collation  fort  liberalctr.écUs  vfent  auffi  d'vn  foic  gû^ 
rcfptû  à  Icndroic  des  femmes  tant.eftrangcres,que  du  pays,  de  quelque  quaj 
lite  &  condition,  qu'elles  foicnt,  fpccialement  à  Tendroit  des  maiitçs.icniiij 
pourchofcdutout  blalmabledc  leurdircdes  paroles  dcshonncftcs ,  Sid^nj 
les  falUer ,  ny  leujç  faire  place  qu^nd  elles  paflcnt  pat  la  lUc.  ,  .„.  . 
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M  pcotaiTurer  efit  ce  pays  eft  vn  des  plus  tiches,oa  poar  mîeox  dite  cft 
te  pliu  tic^c  qui  foie  au  monde.vù  <yxt  toutes  chofcs  y  abondent  en  tel- 
^o;({  na'ontre  la  ptooifion  des  Chinois ,  ils  ont  encoc  dequoy  fournir  le» 
KcrfJvô»""**  &  eflognées.La  coUe  de  la  mer  qui  eft  de  grande  eftenduc  ,  a 
Veiucoop  Je  pott$,af  de  havres  fort  commodes  pour  y  receuoit  flc  en  enuoyec 
liori  toutes  fortes  de  matchandifes.Lcs  habitans  amalîentde  plufieurs  mines 
«fjodc  quantité  d'or.d'argcnt,  &  d'autres  métaux.  On  tire  de  la  Chine  vne 
LnJc  quantité  de  perles,de  vaCes^de  porcelaine.de  fourrures  precieufes,  de 
lin,dcUiiK,dc  coton  de  foyc,&  de  toute  lorte  d'eftotfes  ,  comme  aufli  for  c 
iuftrc,micl,circ,thubarbc,camplue,vcrmcillon,&  paftel  pour  les  tainâutes, 
cornue  aolfi  du  muCc  qu'ils  ont  en  abondancc.Quant  aux  reuenns  du  Roy  de 
Il  Cbine,on  tient  qu'ils  montent  à  fix  vingt  millions  d'or  toutes  les  années, 
qui  dt  bien  vne  grande  femme ,  que  ce  grand  &  chiche  Empereur  Vcfpafun 
D  ea  amalla  Jamais  tat\t  en  toute  fa  vide  fç.iy  bien  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui 
en  doutent,mais  c'ed  chofe  bien  anerée  que  du  feul  port  de  Canton,qui  n'eft 
pas  des  plus  riches  &  renommez  de  la  coite  maritime, le  Roy  tire  par  an  cent 
quitre-v/ngt  mille  efcus  de  la  gabelle  du  fel,&  en  vne  autre  petite  ville  pro- 
che, plus  de  cet  mille  efcus  des  dilmes  du  liz  feulemét.Ainfi  il  ne  faut  doutée 
(^u'il  n'entre  annuellement  nuxcofFrcs  du  Roy  des  môceaux  merucilleux  d'oc 
&i,irgent,fi  fon  confidere  Fedenduië  de  tant  de  Prooinces ,  le  grand  nombre 
du  peiiple,lcs contributions  pour  chaque  teûe,  &  porter  les  péages  des  mar- 
chinJilrs, les  difmes  de  toutes  fortes  de  fruiâs.le  reuenu  des  mines,&les  au- 
tres aydes,taillesimpo{ts  ic  fubuentions.Mais  afin  d'informer  le  Leétcur,  il 
ic;j  tûcc  àpropos  de  fpecifier.&de  déclarer  mieux  pat  le  menu  toutes  chofes. 
Puut  venir  à  noftre  buc,il  faut  voir  le  nôbre  des  tributaires  qu'il  y  a  en  cha- 
<]ucP(ouince  &  dont  les  OtHciersdu  Roy  tiennent  regiftre  par  dcuers  eux, 
iiin  de  leuer  les  tailles,&  iniporuions,&  auec  cela  il  faut  remarquer  qu'il  y  a 
autant  de  gens  qui  ne  payent  rien  ,  qu'il  y  en  a  qui  payent ,  d'autant  que 
nul  des  Loyiias ,  &  des  Oflîcicrs  de  luUice  n'y  ett  taxé  ,  non  plus  que  les 
foldati  tant  de  mer  ,   que  de  terre  ,  qui  en  font  tous  exempts. 
Venant  donc  à  noftre  point,  ie  dis  auec  ceux  qui  fe  font  mcflez  d'en  efcrire, 
&ronc/çeufuc  le  pays,ou  aptis  de  quelques  relations  alTurées  qu'en  laPto- 
uince  de  Paquia  IcRoy  a  deux  milliôs  fept  cens  quatre  mille  homes  qui  luy 
payetttibut,U  Prouince  deCâton  trois  millions  fix  cens  mille:  celle  de  Fo- 
quicn  deux  millions  quatre  cens  fept  mille:celle  d'Olam  deux  millions  deux 
cens  quarante  mille:  celle  de  CinCay  trois  millions  traize  cens  quatre  vingt 
inille,ccllc  de  Suluan  deux  millions  cinquâte  mille,celle  de  Tolenchia  qui 
(d  la  Piouiiice  où  le  Roy  demeure  fix  millions  quatre  vingt  dix  mille:cellc 
deCanfay  deux  millions  traize  cens  cinq  mille  :  celle  d'Oquiam  trois  mil- 
lions huiâ  cens  mille:  celle  d'Attcheo  deux  millions  hui£t  cens  quatre  mil- 
le :  celle  d'Honan  vn  million  deux  cens  mille:  celle  de  Xanton  va  million 
iHuûens  quarante  quatre  mille  :  celle  de  Quichcu  deax  millions  trente 
quatre  mille  :  celle  de  Chequeam  deux  millions  deux  cens  quarante  qua- 
rte mille  ;  &  celle  de  Sancij,  qui  efl:  la  plus  petite  des  quinze  PcQuince$,vi> 
millioQ  ii)L  cens  foixance  donze  mille  ,  ^  cinq  cens. 
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Or  itf  ttibût  ordinaire  qui  cft  dcu  çac  chaton  d'eux  qui  a  fca,&  lico,cft  j. 
dcux  malTcs  fanncc,qoi  cil  vnc  cfpccc  de  monnoye,  valant  autant  que  (jj„^ 
r cales  d' Elpa^ne.Ei  quoy  que  ce  tribut  foit  û  çeiit,&  que  les  Loyùas  qui  j^j 
vnc  bonne  partie  do  B.oyaaa'.c-,ny  les  Goooecneurs,  &  Officieis.ny  pareille. 
ment  les  Capitaines  &  CoUa'.s,n*en  payent  aucune  chofe:touiesfois  U  muiii. 
tudc  du  peuple  y  cft  fi  grande,que  {eulcment  ce  qu'il  donne  pourU  dcfpence 
de  la  perfonnc  du  Roy  8c  de  Con  palab.auec  ce  que  raient  les  droits  des  do^ 
ncs,ports,&  autre»  rcte$,en  ne  côptant  point  ce  qui  fe  paye  aux  mortes  pay„ 
gens  de  garnifô,&  autres  foldats  du  Royaome.ny  aufli  ce  qui  s'cmploycà  la' 
réparation  des  murailles  des  villes^enfetnble  les  frais  de  toutes  les  armée;  de 
mer  &  de  terte,auec  les  gages  des  Gouucrncurs,  &  Officiers  de  luftice,  quj 
n'entrent  point  en  ce  compte,il  demeure  au  R.oy  de  reuenu  ordinaire  ce  Ij 
îe  mctttay  en  ce  lieu,qui  a  efté  tiré  du  liure  &  rcgiftre  de  fes  comptes.Encore 
les  Chinois  difent  que  c'eft  beaucoup  moins  que  ce  qu'on  luy  paye  aujouj. 
d'hny  ,  &  que  ce  compte  cft  du  plus  vieil  temps. 
En  nn  or  de  i7.àii.cairats  on  luy  donuc  4. raillions  deux  cens  ciaqnâtcdj 
milles  neuf  cens  TahcSjdont  la  chacune  vaut  dix  rcales,&  vingt  quatre  mn- 
ncdis  de  Caftillc,le  marauedis  valant  enuiron  vn  double  tournois  de  France. 
En  argent  fin  trois  millions  cent  cinquante  trois  mille  deux  cens  dix-neuf  Ta- 
hes.Les  perles  qui  font  en  grande  abondance  par  tout ,  combien  qu'elles  ne 
foient  gueres  rondes,  luy  valent  ordinairement  deux  millions  (ix  censtreme 
milles  Tahes.Ën  pierreries  de  toute  forte,&  traiâcs  de  mines, vn  milliouqm- 
tre  cens  foixante  &  dix  milles  Takes.En  mufc  &  ambre,vn  million  ficucute 
cinq  mille  Tahes,  &  en  porcelaine  quatre  vingt  dix  mille  Tahcs.Oimecelc 
Roy  a  par  tout  sô  Royaume  beaucoup  de  terres  qu'il  a  dônées  ï  les/ujm.à 
la  charge  de  luy  bailler  vne  partie  de  ce  qu'ils  y  lecueilient,  ouqui^croîr, 
pour  cette  caofc  ili,  luy  payent  que  ce  qui  s'enfuit. 
En  riz, qui  eft  la  viande  &  nourriture  du  Royaume  &  des  circonuoifins.éo, 
millions  cent  foixante  &  onze  mille  huiâ  cens  3  z.  mefures.En  org,c  19 .mil- 
lions trois  cens  nouante  &   a  mille  neuf  cens  quatre  vingt  &  deuxmciures. 
En  froment  ^5 .  millions  C\x  vingt  mille  deux  cens  mefures.En  fehj, millions 
trois  cens  quarante  mille  quatre  cens  mefores,qui  recueille  en  Tes  faiines,  & 
dont  il  reçoit  vn  très  grâd  reuenu  tous  lesans.En  bled  appelle  maiz,zo.miU 
lions  deux  cens  cinquante  mille  mefures.En  millet  14.  millions  de  tnelures. 
En  paruiz  14.  millions  &  deux  cens  mille  mefores.  Puis-en  «utrir  grains,  & 
diuers  légumes  40.  millions  St  deux  cens  mille  mefures. 
En  pièces  defoye  de  i4.aulnes  de  long,deux  censcinq  mille  cinq  cens  qui' 
tre  vingt  &  dix  pièces. En  (oyc  en  malTe  cinq  cens  quarante  mil  liurcs.Er.  co- 
ton 300.  mille  liures  :  Couuertnrcs  faites  &  oources  de  couleurs  800. mille 
quatre  cens.Chimâtes  de  foye  creoë  du  poids  deiz.liures  &dcmie,troiscens 
quatre  vingt.Couucrturcs  decotton  de  14.  aulnes  chacune,fix  cens  foixante 
dix-huiâ  mille  huiâ:  cens  foixante  &dix.Chimatc$  de  cotion  trois  cens  qua- 
tre mille  fix  cens  quarante  huid.Touies  cei  chofes  fc  leuent  par  le  Roy  delà 
Chîne,qui  fe  fert  d'vnc  partie  pour  ayder  à  la  defpcnfe  de  fa  maifon  ,  qui  <ft  I 
très  grande,&  de  Fautre  pour  garder  &  rcferuer  au  trefor  de  fon  cfpargne, 
dans  lequel  on  alfute  qu'il  a  beaucoup  de  millions:  ce  qui  ne  peut  cihe au- 
trement ,  eu  efgard  à  vn  fi  grand  leucnu. 
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^£li,y  i|]ui  ne  Iage:oit  des  forces  du  Roy  de  la  Chine  par  le  grand  nombre 
_;  j'hoiîimes  quilont  en  tous  fes  Eftais  ,  fcroit  defpourvù  4*tpi«nA^"^!^ot ,    x^Yj^ 
poufif  qu'on fçaic  allez  cjue  ctctc  force  contieccn  elle  toute?  Içs/n^t^cs.Mais 
nûu.'cn  'l'rc  quelque  chofeen  pariiculier,  les  force.s  du  Roy  4ç>î*.Cli^c  (ont 
iiluspropics  pour  confcrucr,  que  pour  accroiftrc.  On  peut  voir  ;^ulÇ, que  foà 
(jc/fciii  cil  de  maintenir  &  dcflfendtc  ce  qu'il  a  ,  i^ans  chercher  de^'ellcndrc 
piûwuantîdcquoy  la  muraille  faite  fur  les  trôiicres  de  la  Xartaiie  ejft  vn  fufp 
/ifant  tcrmoignagc.  Vctitabiement  il  a  |:ai,ion  de  fc  corxtemcr  4p  ce  gu'il,  p^ofr 
fede,  puirquelesplusgraots  Princes  de  la  terre  ont  jfujet  de  l«y  porve;  enuic.  ' 
D'aillcurs,s'il  entrcprenoit  quelque  conqueftc,clle  ne  luy  reU(litoitpas,pouç 
ce qn'cncor  qu'il  ait  vn  grand  nombre  d'hommes, ils  font  pour  la  plus  grâJç 
part  lâches  &  couards.tant  à  caufe  des  délices  parmy  Icfquellcsils  viuét,qu'à 
caufcde  k  fujcdion  en  laquelle  ils  font ,  &  de  la  forme  du  gouuetncment 
qui  les  rend  timides  au  poflible.  Or  ahn  que  nous  puiûians  voir  pat  le  me- 
nu de  quelque  forte  ce  Roy  fe  conferue.il  fera  bon  de  côfidcrec  fes  appareils^ 
fcs  gens  de  guerre  ,  &  Fordrc  qu'il  tient  en  fes  Eftats  pour  empçfthcr  qu'au- 
cun iiiconucnîent  ne  loy  arriue.  Catencor  qu'à  prcfetit  &  depuis  quelque 
temps  en  ç^  le  Roy  de  la  Chine  fc  yoyc  en  paix.ôc  fans  guerre,  au  moins  qui 
loi. d'importance,  il efttoutesfoisaumfoigncnx  de  pouruoir  à  tout  ^que  s'iji 
aunic  plu  fleurs  guerres  fur  les  bras  ^  &  de  grjinds  ennemis  qui  iattaquaffcnt,. 
Ojtre  ce  qa'il  a  en  chaque  Prouincc  vu  Confcii  de  gucrre,&  patçiileiivent 
vn  Capitaine  gênerai  &  force  gens  entretenus ,  tellement  qn'il  peut  leuct  in- 
co  uincnt  de  grandes  armées  de  mer  &  de  terrc/elqri  les  occafions  qui  f e  peu- 
Ufiu  prcfcntcr.il  tient  cncor  en  chaque  ville  des  Capitaines, &  fol,dats  pour  la 
deffcivJre.aui  font  le  guet  &  la  rondc.y  pofent  les  feritiacUes  deiUui^^,  com- 
me s'ils  auoi&nt  leurs  ennemis  à  la  porte. Us  tienne^  aux  portes  des  villes  leurs 
côpagnics  de  gens  de  guerre,  iU  ne  laiflent  entrer  ny  fortit  perfonne  fans  pcr^ 
mifTion  du  lus^e  de  la  ville  &  les  portes  s'ouarent  &  ferment  par  i^ordonnance 
de  Tes  Capitaines,qm  Penuoyeni  tous  les  ionrs  mife  par  efciit  fur;vn  aiz  bian- 
cUy  dcçlaftre  &  parapher;  de  leur  main.I  Is.tiénc.nt  en  fes  portes  toute  la  force 
&  defFenccdes  villes, &.y  logent  leur  atûlietie.Q^ani  ils  les  ferment  au  foir, 
ils  mettent  vn  papier  collé  (ur  les  iointnres  d'iccllcs  ,  puis  fetlcnt  Se  cachè- 
rent ce  papier  auec  le  cachet  que  le  Goouerneur  où  le  luge  delà  ville  porte  en 
ion  doigt,&  pour  cet  effet  il  y  va  en  perfonne, ou  bien  il  y  cnuoye  quelqu'vii 
Cj»!  loy  cft  fortaffidé,&fon  ne  les  peutouurii  le  matin  iufqu'à  ce  qu'ô  aie  re- 
connu le  mefme  cachct,& "Qu'on  foit  bien  alfuré  qu'il  cft  en  mefmc  eftac  que 
fonl'auoit  Uilfc  le  foir.  De  lotte  que  fi  quclqu'vn  veut  aller  hors  la  ville,  ou 
faite  quelque  voyagé  en  diligence,  il  fortlc  foir  agant  qu'on  ferme  les  portes 
&valogcr  aux  faux-bourgs  :  autrement  il  luy  cft  impoffible  de  partir  de  bon 
JT^atiii ,  pource  qu'elles  ne  s'ouucent  qu'après  le  Soleil  leuc .  .   ,  .^» 

lis  pofent  de  nuid  les  fentinellcs,&  les  changent  à  leurs  heures, il  y  a  touf- 
lours  des  gens  qui  vont  faireles  rondes  aoec  vn  bon  nôbre  de  foldats.Et  afin 
«ietcnir  le?  villes  plus  en  repos  ,  il  n'eft  permis  à  aucun  de  porter  armes  of- 
'Curiuc.  ,ou  dcffenflues,  fi  ce  n'eft  aux  gens  de  guerre  que  le  Roy  entretient, & 
«  Icui  cl  permis  ^'cn  auoiï  en  leurs  maiCuns,  n'y  d'en  po^dcï  fur  les  champs. 
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Oacretoatcela  le  Roy  dent  en  la  ville  de  Taybin,aatremet  Santien,  8;pa. 
feillement  aux  villes  circonaoifincsvne  grande  armée  de  gens  de  pUd  ^  ^^  i 


Ôtï. 


bcs  luiaaw  ac  ce  ivoyaumc  lonc  ac  ocu»  lOEvca .  1^9  viia  luuk  uavus  an  vtu 
les,àla  garde  defquelles  ils  font  eftablis,ceux-là  s'appellent  Cam  en  leur  Un. 
gue.  Us  fuccedent  à  ces  places  des  foldats  de  père  en  fils  ,  &  fi  qnelques-vnj 
viennent  à  mouiir  fans  hetitiers,le  Roy  en  met  d'autres  eu  leur  iieu.Chacan 
à'cttx  a  Ton  nom  efcriten  vn  créneau  des  murailles,oùil  eft  obligé  d'allets'jl 
vient,4çs  ennemis  contre  la  ville.Les  autres  foldats  font  efttangets^jkordon. 
nez  paé  mois  ou  par  année^,&ce  font  eux  qui  font  ordinairement  les  fentind. 
les,  &  qui  reçoiuent&  accompagnent  les  Capitaines ,  &  outre  ce  fontfujeti 
d'aller  pat  tout  oùFon  leur  commande ,  &  ceux-cy  s'appellent  Pou  colcut 
langue. 
Chaque  compagnie  de  mille  hommes  a  vn  Capitaine  &  vn  Porteenfei?ne 
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mille  hommes  qui  font  £ort  connues.  Chaqûî  Cupitaine  tant  de  cent  qoede 
nulle  hommes  a  vne  maifon  Dâftie  fur  la  muraille,&  fon  nom  y  cft  efcn't,  k 
c'eft  en  ce  lieu  qu'il  doit  demeurer  tandis  que  la  guerre  dure.  Les  Capiiaio» 
font  faire  tous  les  mois  i^exercice  aux  foldats  ,  tant  en  temps  de  paiiquede 
guerre  ,  &  leur  font  apprende  à  fe  fetuir  prompiement  &  auec  adreile  des 
armes  dont  ils  vfent,  qui  font  ordinairement  arqaebufes ,  piques ,  rondelles, 
coutelas ,  baguettes  ferrées ,  &  d'autres  faites  en  demie  Lune  ,  haches  d'ar* 
mes ,  dagues  &  cuiralfes.  n 

Les  gens  de  cheual  ont  quatre  efpées  pendues  aux  arçons  ,  &  com&atteat 
de  deux  àla  fois  auec  grande  dextérité.  Ils  ont  de  coutume  d'entrer  en  bauil- 
le  eftans  entourez  de  beaucoup  de  feruiteurs  &  domeftiques  à  piedb'un  at- 
fncz,  équippcz  le  mieux  qu'il  leur  eft  poffible.  Ces  gens  de  chcualfonirufci 
&  experts  au  fait  de  la  guerre  aufli  bien  que  les  gens  dr  pic  i  ,  &  fçaucnt  vfcc 
de  beaucoup  de  ûratagemes,8dfc  fetucnt  de  grands  engir  s  ^  feu,&  principa- 
lement de  certaines  boUettes  de  feu  pleines  d'aiguillettes  dl<^'  v&dc  longues 
flefches  faites  de  poudre^  canoniaoec  quoy  ils  font  vn  fort  grand  dommage 
à  leurs  ennemis. 
Les  gens  de  cheual  combattent  aucc  des  arcs ,  des  flèches  &  des  lances  ,& 
auec  deux  efpées  que  nous  auons  dit,&  quelques-vns  portct  encor  des  arque- 
bnfos.Ils  ne  font  pas  bien  manier  leurs  chcuaux  àcaufc  qu'ils  ne  leur  mcttét 
en  la  bouche  qu'vn  fer  qui  leur  fcrt  de  mors,&  pour  les  faire  arrcfter,  ils  Iw 
tirent  auec  vnrefne,  en  vfant  de  cris  &  de  fouets  qu'ils  portent. Leurs  felles 
ne  font  pas  bien  faites ,  &  prefquc  tous  font  armez  à  la  légère,  &  mauuais 
hommes  de  clienal. 
Qa^nt  à  la  mcr.le  Roy  y  vfe  de  mefme  foin  qu'il  fait  for  la  terre,&  y  tient 
ordinairement  vn  grand  nombre  de  flottes  auec  leurs  Généraux  &  Capitaines 
qui  gardent  foigneufemét  les  colles  de  tout  le  Royaume.lls  payent  fort  bien 
lettr  gendarmerie  tant  de  mer  que  de  tetre,&  ceux  qui  fe  portent  vaillammet 
font  recompenfez  (elon  leur  mcrice.  Qjiand  les  Chinois  prennent  quelque 
ptironnier  en  gacircj  ils  n'ont  pas  acconftumç  de  le  tuer,  aips  le  font  fculc^ 


de  la  Chiner  Sjt 

iB(Qt  f«ûîf  àes  motte-paye  aux  frontières  qui  font  loin  de  fon  pays,  auquel 

lie»  U  cft  foudoyc  du  Roy  comme  les  autres.  Ses   foldats  portent  tous  des. 

bonnets  rooges  pour  eftte  diftinguez  des  au  «es  :  &  quand  au  refte  de  l'ha-. 

bUlementîls  ne  différent  point  des  Chinois: &  ceux  qui  font  aufli  condam- 
nez pour  quelques  crimes  à  Ceruir  fur  Les  frontières  portent  femblables  bon- 
nets rouges* 

11  rtAc  maintenant  de  traîtter  en  pan' culier  des  gens  de  guerre  qoe  toftt  le 
Hoyattracen  gênerai  &  chaque  Preuincc  entretient  attere-loy.U  y  t,  comms 
l'jj  ditjCn  la  ville  capitale  de  chaque  Prouince  vn  Confeil  de  guerre  compofé 
4Je quatre  Confeillers  &  vn  Prefident  qui  font  ceux  qui  doiuent  auoir  foin  de 
Jaconferuation  &  deftenfedc  telle  Prouince.lls  font  appeliez  entc*euxCaçi- 
t9aes,&  pouruoyentdetous  officiets,&,de  toutes  munitions  de  guerre  qu'ils 
tnuoyent  aux  lieux  qui  en  ont  befoiu.Et  afin  que  ïien  ne  ixunqi^e  en  ce  fait» 
ceux  do  Coufeil  des  hnances  ont  charge  de  leur  bailler  tout  ce  qu'ils  demâde- 
roDt  fans  aucun  delay  .Le  nombre  des  gens  de  guerre  qo'il  y  auoit  en  chaque 
P(oaincefannéei577.1orsquele  P. Martin  Hcrrade  tut  en  ce  B.oyanme,quL 
futsntenaps  de  paix ,  eftoit  tel  que  s'enfuir»  /s  :  >r /,,;    U 

En  la  Prouince  de  Panquia  où  le  Roy  fe  tient  ordînaîrcmëntîil  y  aooit  deux 
millions  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied,&  quatre. cens  mille  hommes 
de  cheaal.En  celle  de  Canton  fix  vingts  mille  hommes  de  pied,  &  quarante 
mille  de  cheual.En  celle  de  Foquten  cinquante-huiâ  mille  &neuf  cens  hom- 
rais.àe  pied,&  deux  mille  quatre  cens  de  cheual.En  celle  d'Olam  foixante  8c 
feize  mille  homnoes  de  pied,  &  vingt-cinq  mille  cinq  cens  de  cheual.En  celle 
deCiiifay  quatre  vingts  mîlletrois  cens  homme  de  pied,&  bien  peu  ou  point 
^egeus  de  cheualfà  caufe  qu'elle  efl:  toute  pleine  de  motagnes.En  celle  d'Q- 
quian  fix  vingt  mille  fîx  cens  hommes  de  pied,&  nul' homme  de  cheual  non 
plus  qu'en  Fautte  pour  la  mefme  raifon»  En  celle  de  Sufuan  quatre-vingt  fix 
mille  hommes  de  pied,8e  trente-  quatre  mille  cinq, cens  de  cheual.En  celle  de 
Tolaoclûa  qui  côfine  auec  les  Tartares  deux  millions  huiâ  cens  mille  hom- 
mes de  pied,&  deux  cens  quatre  vingt  dix  mille  hommes  de  cheual,  qui  font 
les  meilleurs  de  tout  le  Royaume,&les  plus  renômez,pource  qu'ils  font  naiz 
&  nourris  paimy  les  armes,  qu'ils  ont  maintesfois  maniées  lors  qu'ils  auoiet 
guerre  ordinaire  cotre  les  Tartates.En  celles  de  Canfay  cinquanue  mille  ho- 
mes de  pied,& vingt  mille  deux  cens  cinquante  de  cheual.En  celle  de  Honan 
quarante  quatre  mille  homes  de  pied,  &  dix-hutâ  mille  neuf  cen»  de  cheual. 
£n  celle  de  Quicheu  quarante  huiâ  mille fept  cens  homes  de  pîed,&  quinze 
mille  trois  cens  de  cheuaUEn  celle  de  Chequeam  trente  quatre  mille  hommes 
de  pied,&  traize  mille  de  cheual.  En  celle  de  Sanci],  quarante  mille  hommes 
depied,&  fix  mille  hommesde  cheual  feulement.  Sui'nant  ce  comte  on  voii 
queces  quinze  Prouinces  contiennent  cinq  millions  huiâ  cens  qiiaranre  (îx 
mille  &  cinq  cens  hommes  de  pied,&  neuf  cens  quarante  huiâ  mille,&  trois 
cens  cinquâte  de  cheual.  Leurs  chenaux  font  propres  pour  faire  beaucoup  de 
chemin,mais  petits  pour  la  plufpart,totttesfois  on  dit  qu'au  dedâs  du  Royau- 
me il  y  en  a  de  grands  qui  font  fort  bons. 

Sur  les  frontières  du  Royaume  on  void  grand  nôbre  de  petites  fortereiïcs  , 
mais  du  cofté  des  Tartares  ils  ont  leur  muraille  dont  nous  auoiis  deHa  parlé, 
qui  eft  vn  rarapart  fort  affurc  par  tout  le  Royaume.  S'il  y  a  quelque  l.ruit 
de  guerre  de  ce  collé ,  les  gardes  n'ont  pas  plullôc  do-iné  le  funiil  .  ouc  des 
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ciiutcatix &  bourgs d^âlchtout  on accoatt aux fort«cir<îS  Jolqûes \ tt que ]„ 
Généraux  &  Capitaities  Cotent  atriucx  aaec  leur  atmée.Brcf  ce  Royaume  c(t 
bien  garié  de  tbuscùftea  urtt  pat  mer  que  par  tette,&  quiconque  tctoit  a,'!. 
fcTn  ae  ralîaiUic ,  cntteprendtoit  tnc  affaire  qui  ne  fçauroit  que  rcUlîîr  à  fcn 
melcometitemét  félon  les  apparêces  humaines. Il  faut  que  nous  voyûs main, 
tenant  les  voifins  du  Roy  de  U  Chine,atin  de  reconnoilttc  mieux  ce  quilnv 
peut  noïf  Ir.ll  n'y  a  pat  terre  attcunPtince  dont  il  doiue  craindre  la  puiiianc- 
cxcèpté  le  gr^ndClum  de  Tattaric.  Niais  par  mer  il  confineaùcc  les  laponolj 
&  les  Eipaghols.Q^pt  au  lapon  il  eft  diuerlement  didanc  de  la  Chinc.Oi 
côptc  foixante  lieùcs  depuis  Gore  llle  du  lapon  Jufques  à  la  ville  de  Liampy 
&  drtni  tricWqt^airc  vihgtsdtx  fept  JnCqUes  à  la  ville  de  Canton.  Les  U^onoh 
tr  niàfilëtit  ordiftftiremcrtt  UtiiL  de  la  Chine,courani  toutes  leurs  coftes,&  t.i. 
uagcahVmcfnie  ijûclquéf  bis  la  terré  où  ils  defcendcnt,  &  pour  condmion  iîj 
donnent  plus  depeine  aux  Chinois  pat  coutfcs;voUric$,&  airaffinatsflucpj: 
vne  gdctrcouUerte'.poutceque  le  lapon  eftât  diuifé  en  plafteurs  KUs  &  Ptin! 
cîpautcz  qui  font  prefque  toutes  de  mauuais  accotd,ilç  ne  peuucnt  allcrcôtn 
les  Chinois  qu'en  peiic  nombre  ,  toutesfois  ils  font  plus  courageux  &  irieux 
agueVris  que  ceux  de  là  GhiTie.-D- autre  part  ce  Royaume  confine  auec  Icjph;. 
lîppirtes  pofTedécs  par  les  Efpagnols,  qui  font  fulpeâsen  ce  pays-là,  nonfanj 
raîfon.vû  que  les  Philippines  font  affiles  en  telle  forte  qu'elles  font  capaMes 
de  donner  beaucoup  de  peine  aux  Chinois. Ils  ont  auifi  en  mcfme  coniiJw- 
tion  les  Portugais  qui  font  pareillement  Cujets  du  Roy  d'Efpagne.ToutMfois 
le  Roy  Je'laChînc  leur  a  permis  de  s'arrefter  pour  raifon  du  trafic  en  la  pciitc 
Iflc  dcMacaOjdùils  ont  fondé  vne  colon ie,mais  fort  foible,poutcc  quils  lonc 
entièrement  fujets  à  la  volonté  desChinoisq^^i  fc  deftians  d'eux  pour  fami- 
■;ié  &  intelligence  qu'ils  ont  auec  les  Efpagnols  des  Philippines,lcurrc/}rai- 
gnent  tous  Icsiours  la  liberté  du  trafic  ,  &  taichentde  faire  que  de icurboii 
gré  ils  fc  retirent  anx  Indes;  '  - .. 
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LA  grande  cftenduc  de  toutes  ces  Prooinces  que  nous  auons  defcrites  cy 
dciitis  eft  fous  la  domination  d'vn  feul  Roy,&les  Chinois  ne  fcaneni  q»c 
c'cfl;  de  ces  noms  de  Comte, Marquis.ou  Duc,  n'y  ayant  pcrlonne  âut\c  à  qi  i 
fon  pay  c  impoft  ny  péage.  Le  Roy  donne  tous  les  offices  ,  à  la  Noblellc  tt^cf* 
me,  &  il  eft  non  feulement  reucré  comme  Roy  ,  mais  adoré  prcfqtic  comme 
Dieu.  Cccy  fe  void  en  ce  qu'en  chaque  Prouihceil  y  a  vn  portrait  du  Roy  , 
qui  eft  d'or  &  toufiours  couucrtd'vn  voile,  finon  qu'aux  nouudlesLnnts, 
auquel  temps  les  Ma'giftrats  le  vont  mettre  à  genoux  deuant  luy  comme 
deuant  le  Roy  mèfme.  Ce  qui  ibbat 'extrêmement  le  courage  des  peuples, 
&  les  rcrtd  pluftôt  efclaues  que  fujets  de  leur  Prince. 
I  Is  ont  des  loix  cfcrîtes  depuis  plus  de  deux  mille  ans  qui  font  deweutccî  en 
mefme  cftat  qu'au  commencement  ainfi  que  les  Chinois  le  mainiicnncni.Et 
pourcc  que  telle  iurifprudcnce  eft  la  porte  pour  entrer  aux  honneuis  &  ^  liat- 
ges  piil>l}qnes',plofîeursy  eftudientàbonefcieht,&nef6c  qucdirputercmrcj 
eux  d'aftaires  politîqdfSjdes  moyens  de  bien  gouuerner  l'Eftat;  &  quâd  ^oc  | 
cafion  i'tn  prefentc  ils  S'en  enquierent  foigneofemct  des  eftrangers  qui  arri» 
u«nt  en  leufs  ports.  Le  Roy  entretient  des  Ptofelfeuts  en  toutes  les  villeJ* 


ds  U  Chine,  *  S75 

On choifit aux petitcsefçolçs les eniani ,  ôi, ieuncs liommcj bien  aduancez, *  2- 
•yQcnuoycaux  Académies,  où  il  y  a  des  jjcns  qui  pccutitm  ioigneurcmenc 
1  càcàWXj&s'Us  delcouuttnt  quelques  ckoliers  de Ibauchci, ou. pareli'eux, 
lUfccoDieoient  pour  la  prcmicre  tois  d'v(ec  de  rcmôUrance,&rcptimandcs  : 
jçjçl^jlllcnt  àla  fccoadc  ,  &  à  la  troilieme  les  chailc  ignominicurcoûent  :  Se 
i.^mfjpati  louent,  &  encouragent  ceux  qui  toit  bien  Icurdeuoir.Dauanta- 
jjjVificcursoidonncz  pat  le  Roy  tontdc  iroisen  trois  ans,  la  publique  vf- 
titc des  Académies  ,  où  ils  font  des  promoiions  fulemneiles, 
j^gfjqiic  quelque  Vilitcut  a  achcuc  la  vifue  delà  Pcouincc  ,  ilfait  fairevri 
«y  public.par  lequel  il  ordonne  que  tous  les  Elcoiiersqui  veulent  prendre  le 
Jcgfé  de  Loy  lia ,  qui  eft  autant  que  ccluy  de  Doâcur  entre  nous  ,  combien 
qudemotde  Loy  lia  fignifie  en  leur  langue  vn  Chcualier,ayent  à  Ce  trouuec 
fj,]j  ville  capitak.TouselUns  donc  allembiez  au  iouraûigné  ,&l'cprefen- 
tansdeiiani  le  Viliicu;' ,  il  tait  vne  lifte  de  tous ,  Se  déterminée  quel  iout  fc 
doiifaitc  leur  examen  Ce  iour  eftant  venu  le  Vidteut  inuitc  tous  les  Loy  lias 
de  lettres  qui  font  en  la  ville ,  &  après  le  feltin ,  ils  font  cnfemblc  l'examen  à 
toute  ligucur.interrogeant  les  Efcoliers  fur  toutes  choies, &^P«ialement  fut 
Icsloix,&  ordonnances  du  Royaume,  félon  lefquçUes  ils  doiuent  iugcr ,  & 
gouucrnet.S'ilentrouuequclques-vnslçauans,  &  outrecclas'ilfçaît  qu'ils 
font  vertueux,  il  les  met  par  lifte,lcur  afligne  le  iour  auquel  il  leur  doit  don- 
ner le  degré:ce  quia  conltume  de  ce  faire  aucc  grandes  cérémonies, &  deuatît 
jlulîeuri  perfoniics  :  en  ptefence  defquelles  le  Viûicur  leur  donc  an  nom  du 
Roy  les  marques  &  enfcigiiesde  cc.degré,enlcmblc  le  nom  6c  liUre  de  Loy- 
tias,&ces  marques  font  vnc  ceinture  garnie  d'or,ou  d'argent, &  vn  cliappeaa 
quia  deux  fanons  pendant  par  derrière.  Et  combien  que  les  Loyiias  autafic 
ceux  oui  le  font  par  le  moyen  des  lettres, que  ceux  qui  le  font  par  la  voye  des 
armes,oa  de  grâce  du  Roy  aycnttous  le  mefmc  nom  &  tîltrc  de  Loytias,fi  ne 
font-ils  en  pareille  ellimc  &  authorite. Car  ceux  du  Confcil  Royal,cnfetnbîe 
les  Gouuetneurs.Vice- Roy s,&Vifiteurs  font  Loytias  par  examen, &  les  Ca- 
pitaines généraux  ,  &  Treforicrs  le  font  de  grâce  du  Roy  «n  rccompenfe  de 
quelques  feruices.  Ces  derniers  ne  ioUyflent  pas  de  plus  grande  franchife  ou 
noblclle;  &  n'ont  pt)int  plus  d'honneur  que  les  autres  Loyiias,&d'iccux  il  y 
cil  a  grand  nombre  en  chaque  ville. 

Ily  en  aencore  d'autres  de  grade  eftime  qui  font  mis  au  fécond  degré,  &  ^e 
font  ceux  qui  paruiennent  à  telle  dignité  par  la  difciplinemilitaiTe,eftâs  faits      '  r^ 
tels  par  les  Généraux, qui  en  ont  le  pouuoirdu  Roy  après  qu'ils  ont  fait  prea-    . 

|«cdelfurspeTfonncsen  prefcncede  tefmoins dignes  de  foy.  On  donne,  à 

[ceux  cy  outre  le  liltte ,  des  moyens  pour  s'entretenir  honorablement  &  anec 
profit ,  &  cela  fait  que  tous  les  foldats  s'efforcent  de  bien  faire  pour  receuoir 

cette  recompcnfe.Qnant  à  leur  manière  de  poutmener  le  gradué  pat  la  ville, 

[die  eft  telle. 
Au  iourafTigné  pour  donner  le  degré  ,  tous  les  Loytias  s'aiîemblent  decc- 

[chef  auec  le  Vifucur  en  la  maifon  &  fale  Royale  ,'ou  ils  ont  fait  l'examen  , 
cftans  tous  bien  en  ordre, &  veftus  de  leurs  plus  beaux  accourtremens,&com- 
mc  ils  font  ainfi  atfemblei.ou  voit  entrer  ceux  qui  doiuent  teceuoir  le  degré, 
quilontenchaiilTcs  &  en  pourpoint,ayant  chacun  deuât  eux  vn  parrain  auct 
lesmarques  qu'on  doit  dônet  au  fiUeul,lcfquelles  marqueschacun  d'eux  de- 
mande au  Viftieut  aucc  grande  humilité,cn  fc  mettant  à  geiioux'.Surquoy  le 
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XS|x.    Vifitear  leot  faît  faite  le  ferment  eo  cette  forme  :  Qiilaûx  eftats  &  offices  ml 
leur  feront  conférez  fe  portetont  en  gens  de  bien,  failant  iuftice  égalcmeiuil 
teintes  petfonnes  &  ne  receuant  aucun  prefent  :  qu'ils  feront  fidclles  au  h\\ 
fans confeniir  iamais  à  aucune  ttahifon  contre  luy ,&  plttficurs  autres  chM 
aufquclles  ils  s'arreftent  afl'ez  long-temps.Le  ferment  eftât  prcfté,  le  Vif  leuj 
parlât  à  eux  en  la  perfonncdu  Roy,  leur  met  les  marques  &  enfcignes  lufii.! 
tes  :  en  mefme  temps  les  embraffcjcftant  fuiuy  en  cela  des  autres  Loyiiasqu, 
fontprefens.  Apres  cela  ils  fottent  de  la  fale  en  bon  ordre,  &  iorsonsôneie 
cloches  de  la  ville,  qui  font  bonnes  &  en  grand  nôbre  par  tout  le  Royaume. 
&  en  mefme  inftant  on  tice  beaucoup  de  pièces  d'atiilletie:  quoy  fai(,iJtme. 
nent  promener  les  nouueaux  graduez  par  toute  la  ville  auec  bonne  cômniA 
te.  commeie  diray  prefentement.En  premier  lieu  ion  yoit  marcher  dcuam  va 
bon  nombre  de  foldatsauec  des  tambours  ,  des  trompettes ,  &  autres  indro. 
mens  de  mufique  :  &  après  eux  force  malHers ,  puis  les  Loy  tias  à  cheoal,  on 
dâs  des  chaires  couuertes  toutes  en  rang.  Apres  on  voie  marcher  les  partaini, 
&  derrière  eux  les  nouueaux  Graduez  en  chaulle  &  pourpoint,  momezfardc 
beaux  cheuuix  blancs  tous  couuerts  de  riches  houÂ'es  de  toille  d'or,cliacua 
d'eux  portât  vne  liute'e  de  taffetas  fur  fefpaule,5f  fur  la  tefte  vn  chapeau, qai 
a  deux  fanons  pendans  par  derriere,côme  ceux  qui  font  aux  mitres  desÉucî-l 
qUes.Sur  ce  chapeau  il  y  a  deux  bouquets  qui  font  d*or  oQ  d'argent  doté.fmj 
£n  façon  d'vne  brâche  de  Palme.Deuant  chacun  d'eux  on  porte  fix  enchaiicoH 
tts  de  bois  ,  chacune  portée  par  quatr<;  hommes ,  &  là  dedans  ed  tendue vnej 
pièce  de  fatin,^où  eft  efcrit  en  lettres  d'or,  ^examen fait  au  Gradué,  enfemblef 
le  tiitre  qu'on  luy  a  donné  pour  cette  caufe,&  fes  armoiries  y  fontau(ri,aatd 
pluHeurs  autres  chofes  que  ie  lai(re,pour  n'eftre  anflilôg  que  leur  pourmena-j 
de  quidure  huid  heures  entières. Depuis  ce  tour  les  nouueaux Loytiasdeuiea-I 
nent  capaUles  de  tenir  tout  Offîcr,d'anoir  quelque  gouoernement  que  ce  foici 
&  pour  cettecaufe  il  s'en  vaincontinent  en  Cour  pour  y  parnenir,  &  en^  al-l 
lant  il  eft  honoré  de  cous,recett  &  logé  aux.  maifons  du  Roy  quiionten  cha-| 
que  lieu  pour  ceiix.de  fa  qualité .Eftant  arriué  à  laCour^l  va  rendre  l'honoean 
qu'il  doit  au  Prendent,&  Auditeur  du  Confcil  du  Roy, dont  chacun  luy  pro-1 
met  de  le  pouruoir  qoâd  foccafîon  s'en  prefentera,&  deflors  ilcft  couché  futl 
le  regiftte  du  Confeil.&  fe  met  de  là  en  auant  à  faire  la  Cour  aux  Auditeurs 
pour  eftre  pourvu  de  quelque  charge»  i 

Le  Roy  z  en  la  ville  de  Taybin  vn  Confeil  compofé  de  dùuie  Aoàiwuis.oaj 
Confeillers  ,'&  vnPrelident ,  hommes  cholfi s  &  expérimentez  aux  affaires^ 
Pour  eftre  de  ce  Conreil,outre  qu'ils  doiuent  eftre  trcs-fçauans  en  la  PIiIIoIm 
phie  morale  &  naturelle,&bic  verfez  aux  loix  do  Royaume,  il  eft. requis ej-j 
cores  qu'ils  foient  Aftroîogues  &  ludiciaires  pource-qu'ils  difent ,  quequil 
coque  doit  eftre  de  ce  Côfcil  fouuerain.par  lequel  toutes  les  quinze  ProuiaJ 
CCS  font  gouuernées,il  faut  qu'ils  s'entendent  à  prognoftiquer  les  tcmps,&l«^ 
chofes  futures,afio  de  pooruoir  aux  neceHitez  aduenir  duRoyaume.C«  «ioft 
»e  Auditeurs  tiennent  le  Confcil  d'ordinaire  au  Palais  du  Roy  ,  où  il  y  i 
vne  fale  richement  acconftréc  auec  treize  ficges ,  c'eft  à  fçauoir  fix  d'or, 
fix  d'argent  :  mais  le  treîzicfme'eft  plus  riche  que  les  autres,,  pourcc  qu'il  < 
«nrichy  de  beaucoup  de  pierres  prccîcufes  de  grade  valeur.Ce  ficge  eft  au 
•  lieu  des  douzcfous  vn  daiz  de  toile  d'or ,auquelsôt brodées  les  armoiricsdj 
3Ro;^,qui  fgnt  fcrgens  tiffus  auec  yn  fildtor.C'eft  là  que  le  Pfcfidcnt  eft  tm 
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d  \eRoy  ne  fe  troOûe  pas  ao  ConIeil,8c  s'il  s'y  trouue,  ce  quiAduicnt  rare-' 
ment  Ve^tefidents'adied  au  pcemier  fiege  de  la  main  droite ,  ou  font  les  fit 
I  ficMsd'ot.Chacun  en  fon  rang  d'ancienneté  iuiuant  lequel  ils  fuccedent  en 


[ces  ficgesleJ  vus  aux  autres.Q^and  vn  fiege  vient  à  vaqttcr,les  Auditeurs  ,  & 


Je  mènent  dcuant  le  Roy,âce  qu  us  rcnacni  rauon  ae  rcueaion  qu 
Lçjjlofsiila  peut  conhrmcr  s'il  en  a  la  volonté,  ou  bien  ladcfaduoiicr.  S'il 
eft  confirmé  par  le  Roy  il  prefte  entre  fcs  mains  vn  ferment  prcfque  fembU- 
bificciuy  qae  nous  auons  mis  cy-delTus,  Ce  ferment  eftant  fait,  ils  le  mc- 
Kflt  ao  fiege  vaquant  de  fa  main  gauche ,  Se  le  mettent  en  pofl'ellion  auéc 
tandcfolemnité. 

îll  n'y  a  que  le  Ptefi dent  de  ce  Confeîl  qui  parle  aO  Roy  quand  il  eft  bcfoin, 

is'ilvicniàcftre  milade,c'eûJc  plus  ancien  Auditeur  des  fieges  d'or.Us  fçi- 

IcntcnceConfcil  chaque  mois  tout  ce  qui  fe  parte  au  Royaume  digne  d'eltrc 

lceu,^uoy  Pon  ne  m inquciamiis: d'autant  que  les  Gouuerneurs  des  Prouin- 

Sa  ont  cômandement  exprès  de  mander  par  efcrit  tout  ce  qui  f utuient  en  cha- 

laePiouince.foit  atifaicedegueri:e,d'eftat,de  finance  ou  autre  chofe: ce  qu'ils 

Icâucni  fi  foigneufement ,  qu'encor  qu'vnc  Prouince  foit  diftante  de  cinq 

taslica'èsdc  la  Cour,toatesfois  le  Courrier  ne  manque  pas  de  s'y  cendre  aa 

iottc  limite',  pource  que  ceux  qui  arciuent  les  premiers,attendent  les  derniers 

lifquesau  iourafHgné  pour  donner  les  aduertjiiremens,&  ceux  qui  font  loin^ 

Voulant  faire  artiuec  leurs  Courriers  auQi  à  point  que  ceux  qui  font  prés ,  les 

naoyent  Ci  dru,&  leur  enjoignent  de  faire  telle  diligence  qu'ils  fe  recontrenc 

bvnslesautces.Les  aduertid'emens  ellans  venus  par  leConfeil,&  le  difcours 

mmic  de  tout  eflant  pris  par  le  Ptefidêt,il  en  fait  après  le  rapport  au  Roy 

M'il  y  a  quelque  chofe  à  laquelle  il  faille  remédier,  luy  &  fon  Confeil  y 

|ouiuoyem  incontinent,  &  fi  quelque  luge  doit  aller  en  commif£on  pour  ce 

aitjily  va  fi  fecrettement  qu'il  eft  fur  les  lieux  à  faire  Fenquefle  ,  fans  que 

ccfonnefçache  aucune  chofe  de  {'atfaire ,  ny  de  la  ville  où  elle  fe  fait. 

[Orquoy  que  ces  Officiers  a^ent  grande  auihoiité,  &  que  ce  Royaume  foit 

N  grande  cftéduc.toutcsfbis  il  n'y  a  Vice-Roy, G  ouuerneur,  ou  luge  qnel- 

[onqucqai  puilfe  fai;-'  mourir  quelqu'vn  par  iuftice,  fi  le  Roy  ne  confirme  la 

vntcnceauecfon  Confeil ,  excepté  lots  qu'il  y  a  guçtre,auquel  temps  il  eft 

^tmisaa  General  d'armée,  ou  à  Ion  Lieutenât  de  ^ice  exécuter  le  foldat  qui 

^ra  commis  quelque  crime,fansenaduertic  le  Roy  ny  fon  Confeil,  en  pre- 

int  feulement  Faduis  du  Treforier  du  Roy  ,  &  du  Maidce  de  Camp  qui  font 

^nichomtneSjde  grande  authocité,qui  doiuent  edre  tous  deux  conformes  en 

mions ,  autrement  on  n'en  peut  faire  aucune  iuftice. 

lesPcouinces  de  Paquia  &  de  Tolenchia  font  gouuetnées  par  le  grand 

onfcil  du  Roy  ,  pat  le  moyen  des  Officiels  qu'on  y  enuoye,&  les  i^.  autres 

^ooinces  ont  chacune  vn  Vice-Roy  ou  Gouuerneur  qu'ils  appellent  In- 

janto,  qui  fait  toufiours  fa  demeure  en  la  ville  capitale.  Et  combien  que  les 

I£cier5,&  gensdeluflicedu  Royaume  s'appellent  tous  généralement  Loy- 

)s.ûeft-ce  que  chacun  d'eux  a  vn  nom  particulier  félon  TOffice  qu'il  exerce. 

'Vice-Roy  qui  efV  le  fouuerain  Magiftraten  chaque  Prouince,&  q>ii  repre* 

ntelaperfonnedu  Roy  fenôme  Comon.Le  z.en  dignité,efi:  leGoauerneuc 

|cou(elaPxouince  s'appelle  Lnfuàio.LeÇorccéteuc  qui  dcmcuce  ea  chaque 
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ville  où  il  n'y  a  ny  Vict-Roy.ny  Gouucrncur,  s'appelle  Tutan,&ce  Corrcj 
deur  va  traicicc  des  affaires  d'imporcancc  de  chaque  ville  aucc  l'infuatuoij 
iCLiui  cy  en  va  conférer  auec  le  Comon.qui  a  charj;etl'cnuo)cr  au  Uoy&j 
Ion  Conffil,  le  courtier  dont  nous  auons  parle  cy  àelïus.  Le  troiiielmci'jp.  ' 
j^clle  l'onchafj  &  eft  comme  le  PrcliJent  du  Confcil  des  Financcs,ay.ini(jisi 
Auditeurs  ou  Confcillcts  &  beaucoup  d'Offiiicrs  fous  luy  comme  ucs  Su- 
i;eans  qui  feruét  à  leuer  le  reuenu  du  Roy  en  chaque  l^rouincc, lequel rc,/c;;i, 
eft  porté  par  le  Pçnchafi  ou  Tutan,aprej  qu'il  pave  les  gages  &  fiais  otuiDiJ. 
rcs  Si  extraordinaires  des  Oftîciers  Royaux  qui  (ont  en  la  Prouincc.  Lcciu. 
q\jUCii\c  eft  l'Anchafi.qui  cil  le  Prefidcnt  de  la  lufticc  ciuilc  &  ctimineljf^qm' 
décide  aucc  fcs  Auditeurs  de  tous  procez,  &  difterens  qui  viennent  i  kypji  1 
appel  des  autres  lu^cs  de  la  Prouince.LefuiefmcefU'Ayiao.quiclUcpou,. 
voyeur  gênerai,  &  PrefiAent  du  Confcil  de  guerre  ,  quia  charge  de  kucrdtj 
gens  quand  il  eftncccflVire  8c  d'aprefter  des  vaille.iux,&  des  nm ni i ions  pour i 
les  arinJcs  de  mer  &  déterre,  pour  les  garnifons  ordinaires  des  villes  &  pk- 
CCS  frontières. C'cîl  luy  qui  a  charge  d'i-uerroger  les  eftrangctsqiivijtmcnt 
en  fa  Prouincc,dc  fçauoir  d'eux  d'où  ils  font ,  &  pour.quoy  ils  viennent,  & 
chofcs  fcmblablcs  ,  pour  donner  aduis  de  tout  au  Vice  Roy.  Ciiacundcics; 
fit  i  en  fon  Confcil  dix  Auditeurs  tous  gens  d'eflitc  ,  qui  l'alliltcnteal!apc« 
dition  des  affaires.  f 

Qiand  ils  font  en  la  faleoùîls  tiennent  le  Confeil(ce  qui  fefaitauJojisJiij 
Vicc-Roy  )dans  kquel  il  y  a  auffi  pour  chaque  Confcil  vne  falc  partifuiicrc 
cinq  d'iceux  s'affiét  au  cofté  droit  du  Prcfident,&  les  cinq  autres  au  colle  gau^j 
che.  Ceux  du  cofté  droit  font  plus  anciens  ,  &  en  outre  diffcrcnsdcsauircseï 
ce  qu'ils  portent  des  riches  ccinrurcs  gai  nies  d'or, &  descha'jpcjux  Jecoiilfui 
iufl?,au  lieu  que  les  autres  ont  des  ceintures  d'argent  &  des  chappeauxblcusJ 
Or  tant  les  Auditeurs  que  les  Ptcndents  portent  fur  la  poiâ;vinc,&li)rlescf« 
paules  les  armoires  do  Roy  brodées  d'or  en  leurs  robes,&  ne  peuuéilansccl 
faire  aucun  aôe  public ,  s'ils  le  vouloient  attenter  outre  ils  ne  ictoicmpai 
obeys,ils  fcroicnt  encor  tîgourcofcmeni  punis  au  temps  de  la  vidie  gcnetalci 
Outre  ces  fix  luges  fufnomme2,îl  y  en  a  d'autres  infetieurs,&  fubaltcrncs, 
cjni  font  le  Cauroc,qui  efllc  grand  Gonfalonnîer  &  Porte  enfcigne.le  Pochin 
oui  eft  le  fecôi  Ttcforîcr.lc  Pochinfi  qui  tient  le  fceau  du  Roy.fAutzatzi  qo 
eft  comme  le  Maire  oo  Pteùoft  de  la  ville.  Il  y  en  a  aufliirois  qm  font  cônij 
les  Alquades.Preiioils  ou  luges  de  Cour  en  Erpagnc,homnacienlcorlang«j 
Huitay,Tzia  &Tonnay  qui  donnent  aadicce  en  leurs  maifons  vne  fois  la  fef 
inaine,&  quand  il  eft  temps  d'ouutir  les  portcs,tls  font  lafchet  quatre  petite 
pièces  de  canon  pour  faire  fçanoir  qu'ils  fe  vont  mettre  en  Icuts  lièges 
ils  cfcoutenctous  ceux  qui  leur  vorit  demander  îuftice.Ec  s'ils  trouucntqwj 
qu'vn^plait  fâilly,llsfenooyêt  auec  vn  Sergeni(car  chacun  de  ces  logest" 
a  dix  oudouze)  par  deucrs  les  li}ges  ordinaires  de  la  ville  qui  fc  nômentZon 
pau.font  de  partis  &  ordonnez  par  chaque  quartier,auec  vn  efctit  où  eft  nw 
quée  la  punitiô  qu'on  doit  faire  de  ccloy  qui  a  fait  faire.  Chacun  de  cesliij 
©rdinaires  a  mille  habitas  fous  fa  charge,&  leor  lurifdidion  nes'cftendho 
de  leur  quariier,&  n'y  a  aucun  qui  puiffc  eftrc  luge  do  quartier  où  Camaij 
eft  affife.Chacun  d'eux  va  de  nuii^ faire  le  tour  par  fon  quartier, &  met 
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que  chacun  fc  tienne  coy  en  fa  maifon,&  qu'on  efteignc  les  lumières  debôj 
tcurc  pour  éviter  le  danger  du  fco  qui  s*y  cg  mis  fouuwtjà  caufe  des  mm 
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flttifont  f«ices  Bc  proches  Ut  vncsùcs  auucs.ayit  tootes  le  haut  fait  de  bois 

?U  mode  de  celles  de  Biicaye.Celuy  qu'ils  tcouuenc  à  heure  indue  auec  de  U 

lomicteeftp^r'y  rigourcufemcnt.il  y  a  appel  de  ceux-cy  aux  Preoofts^ou  la- 

pes<ielaCour,maisnon  des  autrcs,&  cet  appel  va  iufquesau  Vi futur  gene- 

„^  quitjparc  lc$  griefs  commis  pat  eux  tous,  &  pour  cette  caufe,  il  s'appcllq 

enleorl^"*"*  Hondio ,  c'efk  ï  dire  repareur  du  mal. 

Outre l«sf»f^iii5»»^  y  a  cncores  d'auttesOfticiers  particuliers.côme  le  Tom- 

po  ftuj  poutuoit  aux  viures,&  y  met  le  taux:  le  Tibuc  qui  appréhende  &  pu- 

nii'lfitaincans  &  vagabonds  :  le  Qu,inchc  qui  ett  corne  le  grand  Preuoft,  de 

jcChotncan  qui  eft  l'Intendant  de  la  ptifon  ,  qui  cft  vn  Officier  dont  ils  font 

paà  cas,  ï  caufe  de  la  prerogatiue  qu'il  a  de  parler  debout  aux  luges,  aprec 

i'én  mis  à  genoux  deuant  eux  en  enttant,car  tous  les  autres  parlent  à  eux  à 

PatdclFus  tous  ces  Officiers,il  y  en  a  vn  qui  s'appelle  QJnchay,  c'eft  ï  dite 
en  leur  langue  Seel  d'or,qui  ne  part  iamais  de  laConr  que  pour  quelque  gra- 
de atfaite  d'importance,  côccraant  la  paix  ô(  trâquilite  de  tout  le  Royaume. 
Us  tegardent  principalement  que  le  Viceroy  ,  Gouuerneur  ou  Auditeur  ne 
foit  pasnaiif  du  lieu  oii  il  va,pourvû  de  quelqu'vne  de  ces  charges,46n  d'évi 
tct  lcsdingers,inconoeniens,qui  ponrroient  artiuer  par  le  moyen  de  Famitié 
dcsparcns,  ou  raal-veillance  des  ennemis ,  quiempefchetoient  le  cours  de  la 
luflice. 

LcKcy  leur  donne  à  tous  des  gages  fQffifans  ponrce  qu'il  efl  deffendu  fur 
grandes  peines  à  tous  ceux  qui  plaident  de  donner  aucuns  prefens  à  leurs  lu- 
ges, &  de  mefmesaux  luges  de  ne  prendtc  aucune  chofe.  Et  quand  le  grand 
Confeil  les  cnuoye,il  leur  ordône  de  ne  permettre  à  aucun  plaideur  ou  folH- 
(iieor  de  les  aller  voir  en  leur  logis,&  de  ne  prononcer  aucun  aâe  iudiciaire 
o/en pleine  audience,  &  leurs  Officiers  prefens  &  celafe  fait  en  cette  forte. 
Le  luge  s'ei\ant  mis  au  Siege,les  Huifliers  s'en  vont  àf  entrée  de  la  falle ,  & 
nômeni  ï  haute  voiy.  la  perionne  qui  vient  pour  auoir  luftice,  &  difent  aufli 
cr qu'elle  dcmldc.  Le  fuppliant  entre  9l  fe  met  incontinent  ^  genoux  vn  pea 
loin  du  luge,p\ais  au  mef  me  lien  propofe  ce  qu'il  demâde  à  haute  voix  corn" 
me  IcsHuilTiets  ou  bien  parefctit.  Si  la  demâdeeft  par  efcrit,vn  desGreffiers 
la  prend  &  la  lit  decat  le  luge,  qui  fayant  oiiye  ordonne  fur  le  champ  ce  qui 
luy  fcmUe  eftie  de  luftice,  en  maïquât  la  demâde  de  fa  propre  main  auec  de 
reticre  rouge  ,  &  demande  ce  qu'il  veut ,  &  entend  eftre  fait. 
Us  luges  font  obligez  par  exprés  commandcmët  du  Roy  d'aller  tenir  faa- 
j  (lience à  ieun.&c'eft  vne  couflume  tellement  inniolablc  entr'eux  ,  que  celuy 
qui  y  côtrcuiendroit  feroii  puny.Au  moyen  de  ces  façons  de  faire  qui  fe  par- 
dent  aiiifi  rigoureufemêt  en  public,îl  eft  impoflible  ^  vn  Officier  de  fe  laiifer 
corrompre  fans  que  quelqu'vn  de  fcs  compagnons  d'office  le  fçache. 
j  Si  quclqu'vnmâquc  en  ce  qui  eft  de  fa  charge,on  Inymct  foudain  vne  petite 
bandcrollc  en  la  main,&  fon  le  fait  tenir  à  genoux  auec  cette  marque  iufqu'à 
hanr  que  ^audience  fe  Icuc,  &  lors  le  luge  commande  aux  bourreaux  qui  font 
pprcicnsde  fuftigct  celuy  qui  a  faiily,&  luy  fait  donner  amât  de  coups  que 
|fa faute femMe mériter ,  &  cccy  n'eft  pas  auticmcnt ignominieux  entr'eux , 
pourcc  que  c'eft  chofe  ordinaire. 

En  tous  ptoccztant  ciuils  que  ctiminels  ,  les  luges  procèdent  toufiours  pat 
hfctic,&  font  leurs  aftcsj&examinent  les  tefmcins  publiquement  en  ptcfcnce 
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(lcsOfficîcti,cle  jpetir  qO'îis  n'vféc  en  lent  endroit  de  qoelqûe  tafe.oa  FaQfTct^  l 
en  les  intetr'^geant  fut  ce  qu'il  n'efk  pas  beloin  de  leur  demander, ou  en  cfcti. 
Dit  ce  qu'ils  ne  depofcnt  pâs.lls  examinent  pariiculieteméi  chaque  icfmoin, 
&  s'ils îoni  côtraites  en  leurs  deporuions,ils  les  recolcnt.&controntciu  tom 
ïts  raifons  qu'ils  alleguent.la  vérité  foie  mieux  connue, &quâd  ils  ne  la  pcy. 
uent  lire,  .laitemét  pat  cemoyen.ils  leur  baillent  la  gefne  pour  Icurfaircdi. 
re  vray  «excepté  aux  pcrfonnes  de  qualité  qu'ils  tiennent  pour  véritables ,  aj. 
iooiUnt  foy  ï  leuri  propos  fans  gefne  quelconque.  Aux  affaires  dcgtâjfin,. 
poctaace,&  qui  touchent  des  grâJs  perlonnages,  les  luges  ne  fe  fient  pajjuj 
Greffiers  pout  efctite  les  informat iôi .mais  eux-mefmes  elcriuent  de  Unrpro. 
pre  main  tous  les  aftcs,8i  leuc  diligence  efjk  caufc  qu'il  y  en  a  bic  peu  [omai 
q.ui  fe  plaignent  d'auoit  receu  quelque  ^rief  de  leurs  luges.  Les  luges  com- 
ptent pat  tous  les  endroits  de  leuc  iutifdiâion  ,  les  mailons  qui  y  font ,  &l(s 
mettent  dix  à  dix  en  des  tableaux  qui  suc  pendus  à  chaque  maifon.quitVitlj 
dernière  de  fa  dizaine:&  là  font  mis  les  nus  des  dix  maiftres  des  maiicns  mt 
vne  ordonnance  par  laquelle  il  c(l  dit,&  enjoint  à  tous^qu'aulTi  tôt  qu'ils  rii. 
tendront  que  quelqu'vn  d'eux  aura  fait  quelque  chofe  au  preiudicedcURr. 
publique ,  ou  du  vuinnage,ils  Vaillent  incontinent  dénoncer  à  la  luticr.atja 
que  la  punition  de  celuy  qui  a  failly  luy  férue  d'amendement  &  d'uemple 
aux  autres,  &  quiconque  manquera  d'aller  faire  cette  déclaration ,  fcraccn- 
traîne  de  fubir  la  peine  que  Fautre  auoit  méritée. 
Qtiand  fvn  de  ces  dix  vettt  châger  de  rue  on  aller  demeurer  en  vneMrevil- 
le,ou  faire  quelque  long  voyage,il  eft  obligé  de  fonner  vne  clocheue,ou  bien 
vn  badin  de  cuy  vre  par  toute  la  dizaine,&  fon  quattier,dix  iours  Jeuât  qn'il 
â'en  aille,&  d'aduertir  tous  les  voifins  de  fon  deUein,  de  Fcndroi'.oiiilv.]  ^/in  ' 
que  s'il  doit  de  Pargcnt,ou  fi  en  luya  preflécjuelque  chofe.on  le  luypuJifc de- 
nander  auant  fon  depatt.Et  li  quelqu'vn  s'en  va  fansauoir  vfé  de^citcdili- 
gcnce.les  luges  contraignent  les  autres  de  la  dizaine nommeznutal)lcao,*e 
payer  pour  luy  ce  qu'il  doit,  à  faute  d'auoir  fait  fçauoir  fon  dello^^emeni,  ^ 
d'auoiraduetty  les  créanciers  ,  &  la  luflice. 
Quant  à  ceux  qui  doiuent,&  ne  veulent  pas  payer,la  dette  cflât  vetilîcc,  on 
les  execute«n  leurs  biens.s'ils  n'en  ont  point  on  les  fait  mettre  caprifon  icuri 
donnant  vn  certain  termë,dans  lequel  ils  doiuent  payer,&ndansle  teimctls 
n'ont  payé, ou  contenté  leur  cteancier,  ils  font  fouettez  modcrémciu  pout  li 
première  fois,Fon  leur  limite  vn  fécond  terme  dâs  lequel  s'ils  ne  faiistont  ils  1 
font  fuftigez  pour  la  fecôde  fois  plus  afprement  que  la  prcmicre,&pat  tt^efme 
moyen  on  leur  dône  vn  troifiéme  terme  dâs  lequel  s'ils  ne  payent  ils  sôt  bat- 
tus cruellemét  au  pofTiblc.Cela  caufe  que  chacun  d'eux  cft  foigneux  de  paynl 
ce  qu'il  doit,oureccrcbefes  patens  pour  luy  aideràs*aquitter,ou  fedôncpoutl 
cfclaue  au  creancier,de  peut  dcfouffrir  tel  tourmét.Ccs  mefmcs  luges  vsétdtl 
deux  fortes  de  gefnc.lls  en  donnent  Fvne  aux  pieds,&Pautrc  aux  mains,  fvnci 
«y  f  autre  ne  fe  dône  iamais  qu'iln'y  aye  tât  d'indices  que  cela  férue  dcprcuuej 
fufHsâtc.Lcs  luges  fouucrains  afTiftéi  lors  qu'on  dône  ces  deux  fortes dcgefncl 
dont  on  vfe  peu  fouOcnt,pource  les  criminels  confetTent  la  vérité  dcoantqucj 
de  s'y  voir  cxpofez  Qnâr  aux  prifonsellesy  sôt  du  tout  fâcheures,&cruellc5J 
Or  qgoy  que  chacun  de  fes  luges  ne  foit  que  trois  ans  en  chargc&qu'ildoii^ 
lendre  conte  de  tout  ce  qu'il  aura  fait  durât  ce  téps  par  deuant  les  luges  à  cj 
députez,  qu'on  nôme  Cbacncs ,  touiesfois  le  Prince  dcpclchc  tous  les  anstff 
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•  ^ggProiu'nced'aQtresvirueursnommcz  Lcuchiz.qnl  font  gens  reconnu* 
Q^Q^tandt  iudiciers  &  de  bune  vie.Ces  vi(itcuts s'enquierent  de  lieu  eti  lieu 
UnJlcio"""  i  connoiftre,&  s'iniornnenc  fccreticmcut  des  torts  Se  grfcb  que 
font  Us  I^S"  ^^  ^^  Pcouincc,&  (i  ceux-cy  trouucnc  les  luges  en  fauie,!!:»  les 
^^„(nt  prendre  &  puntr,ou  les  fuipendre  pour  vn  temps,ou  les  priuer  eniie-^ 
jcmcntdclcu"  charges ,  &  en  fommc  faire  tout  ce  que  bon  leur  fcmblcra  j 
„„uf^ijflu'ils ne s'aduancent  point  adonner  fcntencc  de  motc  ,    vu  que 
{|„l yfjgulrat  ne  le  peut  taire  fans  demander  premièrement  aduis  au  Roy. 
Cci  viÏKCi^fs  oiK  aulFi  pouuoir  quelquefois  de  rccompcnfer  ceux  qu'ils  troO" 
ucntaiioir  bien  exercé  leurs  charges ,  voire  mefmc  jufques  à  leur  donner  des 
a/jccs&  charges  plus  honorables.  De  forte  que  U  recompencc  &  la  punition 
elUns  (i  allurccs,  chacun  s'elVaye  de  bien  faire  ,  8c  la  mefme  chofc  fait  que  ce 
Royaume  ed  vn  des  mieux  ordonnez  qui  font  au  monde. 
Les  fortes  de  fupplice  dont  ils  vient ,  font  de  pendre,  de  bruAcc  &c  d'empa* 
1er,  &  la  pciue  du  teu  ell  feulement  ordonnée  à  ceux  qui  ont  cite  trai(lres  au 
Roy. Les  adultères  y  font  tous  condamnez  à  la  moct.fic  ceux  qui  les  fouffccnt 
\  u.  y  con[eotent,font  aulli  chadiez exemplairement,  auec  des  peines  inuentées 
pouccéccffeâ.  Ueft  dépendu  qu'aucun  fur  peine  de  la  vie  ne  commence  ny 
llille  la  guerre  en  aucun  lieu  fans  exprès  congé  du  Roy  &  de  fonConicil ,  &: 
pjrcilkniét  qu'aucun  ne  voyage  par  mer  fans  mefme  congé, &  il  y  a  au  (G  vne 
lutionnaiicequi  porte  qu'aucun  n'aille  trafiquer  qu'en  baillant  caution  de 
uucnirdans  le  terme  qui  luy  fera  limite, fur  peine  d'eflrebanny,  &  defnatu- 
talllé ,  'i  pareillement  qu'<iucun  effranger  n'entre  par  terre  ,  ny  par  mer  au 
Royaume  fans  cxpreiTe  permiiBon  du  Roy ,  ou  des  Gouucrneurs  des  ports  ,  Se 
I  autres  lieux  où  il  arrîueca,Sc  que  les  Gouucrneurs  ne  le  permettent  fans  gran- 
de confideration  ,  &  fans  en  adu«ttir  premièrement  le  Roy. 

Aujourd'huy  les  Gouuerneurs  des  ports  difpenfcnt  quelquefois  de  fortic 
loono'jlhnt  cette  loy,  &  ce  pat  le  moyen  de  quelques  prcfens  que  leur  font  les 
I  marchands  ,  aufquch  Is  donnent  congé  fecretiemcnt  d'aller  trafiquer  aux 
Prouincesôc  iQcs  circonuoifines:comme aux  Philippines,  &  ailleurs ,  mefme 
ily  eut  trois  marchands  Chinois  qui  allèrent  jufques  à  Mexique  lan  1585. 
Toutefois  ils  n'cni.  iamais  ce  congé  fans  aaoir  auparaoant  baillé  caution  de 
retourner  au  pays  dans  vn  an.  ..         «.   , 

Lcslu^cs&Gûuuetneurs  permettent  pareillement  aux  eftrangcrs  mnyen- 
Inint  quelques  prefcns  d'entrer  aux  ports  &  y  vendre  &  acheter  quelques  mar- 
chandifes,  leur  douant  toutefois  ce  congé  à  condition  qu'ils  n'iront  point  pac 
[les  viiles.n'y  fcioutnctont  pour  voir  les  chofes  fccrettes.  On.  baille  ce  congé 
barefcricfur  vnaix  plalf  té  que  les  cflrangers  cfleueiit  en  la  proue  de  leurs 
Ivailleaux.quand  ils  vont  fur^ir  en  quelque  port, afin  que  les  gardes  du  lien  ne 
[leurfairenc  point  d'ennuy  ,&  les  lailféi  vendre  &  acheter  en  payant  les  droits 
ordinaires  du  Roy. En  chaque  port  y  a  vn  Greffier  commis  de  la  part  des  Gou- 
Derueurs  qui  met  par  mémoire  l'heure  &  le  iour  que  chaque  nauirecll  entré  , 
auec  règlement  à  chacun  comme  il  doit  chargci-  félon  leur  entrée  au  port. Ce 
rjuitai;  qu'encor  qu'on  voye  fouuent  en  vn  port  deux  mille  valifeaux  tant 
grands  que  petits,toutesfois  on  les  charge  ou  dipefchc  auec  aulTi  peu  de  bruit 
^ucs'il  n'y  en  auoicqu'vn  leul. 

L's  pauurcs  n'y  vont  point  demandatit  par  les  rOcs,ny  par  lesTemrlcs.où  ils 
j;:t  piieie  i  ieu£s  Uoles,il  y  a  vnc  ordonnatrice  par  laquelle  \i  Icu ,  elt  dtlfé- 
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du  d'aller  mandiant,&  commâ  Je  aux  auttcs  de  ne  tien  donner  h  ceox  qu;,f(. 
mandcnt^mais  de  le  dénoncer  audUtôc  au  luge  des  pauurcs  quieft  toiilioQri 
vr\  des  principaux  de  chaque  lieu,&n'a  point  d'autre  Ibincjue  de  pourucirju, 
rccclfuez  de;»  pauores,(ans  contreuenir  à  la  loy .Ce  luge  taie  ciicr  partout]; 
premier  iour  qu'il  commence  à  exercer  fon  oftice,que  toot  homme  ou  ït^m 
qui  aura  vn  cnfât  tellement  galté  qu'il  nepuille  pasirauaillcr.aye  à  Icluy  vt. 
nir  déclarer,  aHn  qu'il  pouruoye  à  ce  qui  lera  neccdaire  futuant  fordonnjnce 
du  Koy,qui  porte  que  (enfant  c(lant  apporté^apces  auoir  vu  le  dcHaut  qjj]  j 
s'il  cU  jugé  capable  de  pouuoir  exercer  quelque  art  &  olHce.on  limite  au  perc 
vn  terme  dâs  lequel  il  e(l  obligé  de  le  mettre  à  n)eAier,&  de  luy  Taire  jpprrn. 
drc  ce  ^  quoy  le  luge  aura  connu  qu'il  eft  ptopre.Qnc  li  l'étant  cit  d  miiou'ii 
ne  puilTe  exercer  aucun  eflat ,  le  luge  mSde  au  père  qu'il  ayt  à  le  nouri'ucnfi 
mil^'on  toute  la  vies'ila  dequoy,8c&'il  n'a  pas  lcmoyé,ou  s'il  n'a  point  Je  pi. 
rc.il  s'aidretTc  au  plus  procae&  plus  riche  parent, à  faute  de  ce,  cm  oint  ^tcu; 
les  parens  de  contribuer  à  fa  nourriture  &  de  bailler  quelque  cliolc  pourlcut 
^art  à  celuy  qui  tient  fenfant  chez  luy  .Et  s'il  n'a  point  de  parens,ou  s'jlsfonc 
li  pauures  qu'ils  ne  puilFent  pas  entretenir  cet  enfit,le  Roy  le  nourrit  emitre. 
met  à  Tes  defpcns  8c  le  tient  en  fes  hofpicaux  royaux  qui  font  en  ch^cunevillc 
de  fon  Royaume,  où  fon  met  pareillcmét  tous  les  hommes  vieux  Sntceffi. 
teux,qui  ont  vfé  leur  ieunede  en  la  guerre  au  feruice  duRoy&du  pays.Aucun 
pauure  ne  peut  fortir  hors  Fenclos  derhofpital  fans  la  permiûTion  duIug(,oa 
du  maift:e  adminiftrateur  q'iîcft  fous  luy      ce  côgé  nelcur  eft  iamâisoâroyé 
que  pour  quelque  voyage  qu'ils  veulent  ,qui  leur  ell  neccdairc.Cesmef. 

mes  pauures  Se  vieux  hommes  nourtilfent  là  dedans  des  poullcs,des  cochons, 
fi^plufieurs  autres  belles  dont  ils  fc  pcuuêt  fcruirjtât  pour  leur  rccrcition (]oe 
pour  leur  profit. Le  luge  vifue  fort  fouuent  fadminiàratcur  &  dauilivilité 
par  vn  autre  qui  part  de  laCour  expreflcment  pour  vifiter  les  hofpiciux  de  la 
Prouince.Les  aueugles  du  Royaume  ne  fontpoint  tenus  pour  grns quele?woy 
«u  leurs  pares  doiuent  noorrlr,pource  qu'ils  les  font  ttauailler  à  tt\oQdteau( 
moulins  de  froment  de  de  ris, ou  à  reogmet  les  foufiflets  aux  forges  des  matcf- 
chaaxjou  à  chofes  fembUbles,oi^  la  teuc  n'eft  nullement  requife.  £t  (î  c'ed 
yne  fille  aoeogle.quand  elle  eft  deoenuc  grâde,elle  fait  le  mcltier  des  filies  de 
ïoyc,&  cet  filles  ont  vnc  mereentr'elles  qui  les  pare  &  accomfflodc,&  eft  du 
nôbre  de  celles  qui  ont  quitté  le  meftier  pour  eftre  vieilles  &  inuiilcs.Or  ton- 
tes  CCS  femmes  d'amour  logent  aux  faux-bourgs  &  hors  des  villcs,8c  il  leur  ett 
enjoint  efttoitemét  de  fc  tenir  en  ce  lieu  fans  pouuoir  mettre  le  pied  hors  de  la 
porte,tandis  qu'elles  font  ce  meftier.Les  panures  vcufves  qui  font  en  nccefliic, 
peuucnt  vendre  leurs  cnfans  poot  fe  fccourir,&  pourcc  il  y  a  tout  plein deti- 
chcs  marchands  qui  font  trafic  en  cecy  ,  achetant  de  petites  filles  qu'ils  no\}r- 
lilîentfort  foigneufement,leur  apprenant  à  chantcr,à  jouet  dcsinftromcns.S 
chofes  femblables-.puis  quand  elles  font  grandes  ,  ils  les  mènent  atjx  maifonij 
affignces  aux  fcracs  publiques. Le  premier  ioor  qu'ils  mcttct  vne  fille  à  cerne 
fticr.auant  que  de  la  proftitucr  au  lieu  pub\ic,ils  la  mènent  deuât  vn  lagc  q«i 
le  Roy  entretient  en  chaque  ville  pour  prendre  garde  à  telles  femmes. Ce lu^i 
la  reçoit  &Knftale  de  fa  main  en  ce  lieu  public,&  depuis  ce  iour-là  le  nourri 
cier  n'a  plus  de  lurifdidion  fur  elle,mais  vient  feulement  chaque  mois  trou. 
«er  le  lugc  pour  receuoij:  ce  qui  luy  a  défia  cfté  taxé  par  le  mefmc  loge 
^  oatrc  ce  il  eA  payé  de  tout  le  temps  qu'il  Ta  nourtic  ,  &  remboarféi 
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(Kcodc  les  ieunes  hommes  font  obligez  en  figne  de  reccnnoillance  du  bien- 
Uaic  receo,  d'aller  chez  leurs  nourticiers  toas  les  piemiets  ioocs  de  fannée ,  Ôc 
certains  autres  iouts  aaec  quelques  prefens. 

En?achapc  des  marchandifes  ils  ne  s'aydenc  de  pieccf  de  monnoye  mar- 
flQcc ,  mais  poqc  empefcher  toute  tromperie  ils  vendent  &  achètent  à  poids 
L'argcDCcizaillé^pottant  pour  cdt  efiet  en  leur  fein  des  cizeaa»  propres»dc  vn 
tccsbchet  bien  adiufté  d\\s  vn  eduy  de  bois.S'iledqaeftiond'vn  poids  pe- 
{ant,ilsont  en  leurs  maifont  des  balances  &:  des  poids  auecla.  marque  Roya- 
It,&  ne  battent  monovc  que  depieces  de  cuiure  de  la  valeur  d'vn  liard,  (  er- 
(ées&enftlécs  enfemblequi  fecuent  au  fupplémentde  fargenc  pefé  ou  pour 
achetterde  menues  denrées.  Les  vfutiers  peftes  de  l'Eflat  public  furpris  ca 
bt  mcfchanccté,  font  entt'auttes  punitions  condânei  à  de  grande  amendes. 
1  lied  feulement  permis  aux  eflropiez  ,  impotens  &  aueugles  d'entre  le  menu* 
peuple ,  de  prêter  quelque  argent  à  intete(\  pour  fe  fccourir. 

R  E  L  l  G  l  O'N. 

ILs  font  tons  idolâtres  eu  la  Chine,  excepte  quelques-vns  que  les  It  fuites  y 
ont  conuctiis',  &  ceux-cy  font  en  bien  petit  nombre.  Or  pour  drfcrire  les 
Idoles  qQ'Usadorent,ils  en  ont  vue  d'eftrSge  (îgure,à  laquelle  ils  portent  fort 
grand  honneur.  Ils  la  dépergnenc  auec  vn  corps ,  de«  cfpaules  duquel  fortent 
trois  teftes  qui  regardent  ivnefautre  ,  qui  (ignifient ,  difent-ils  ,  que  toutes 
trois  ont  mefme  vouloir,  ce  qui  fait  croire  qu'ils  ont  eu  iadis  quelque  cônoif- 
fancc  de  la  Religion  Chrcfticnne.il  y  a  aulB  à  ce  qu'ils  difent, quelques  pein- 
tQtes  à  la  façon  &  aucc  les  marques  des  douze  Apoftres.  Mais  quand  on  de- 
mande à  ceux  du  pays  quels  hommes  ont  efté  ces  douze  Apoihes  ,  ils  refpon. 
dent,  qucc'eftoiencde  grands  Phîlofophes ,  qui  ont  vcfcu  vettueufement.à- 
laifon  dcquoy  ils  ont  efté  faits  Anges  des  Cicux.  Ils  ont  aufli  la  peinture  d'v- 
i»c  femme  belle  à  merueillé,  tenant  vn  enfant  entre  fcs  bras,  laquelle  ils  di- 
f«nt  anoîr  enfanté  eftant  Vierge  ,  &  auoir  efté  fille  d'vn  grand  Roy. 
.  Uscroycnt  que  le  Ciel  eft  Créateur  de  toutes  chofcs  vifibles  &  inuîfibles,& 
le  marquer  par  le  premier  charaftcre  de  leur  Alphabet,&  difencqne  ce  Ciel 
lavnGouucrncurpour  les  chofes  de  là  haui,qui  s'apelle  Laocô  Tzantcjr  ,c'eft 
*direcn  leur  langue,gouuerneur  du  grand Dieu,ils  adorent  cetiny-cy  cômc 
fins  grand  aptes  le  SolciLlls  difcnt  que  le  Gouucrneur  n'a  point  efté  créé, 
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•  .ç^i  qo'îl  a  donne  en  Pathetant ,  &  de  ce  que  rappreniiffagc  de  toutes  fci 
.cnû^UAe^^^y  a  couilé.  il  y  en  a  donc  entr'elles  d'aucugUs  6i  d'autres  qui 
Uiilen^^^"^  ce  qui  leur  relie  après  que  le  nourricier  cA  payé  à  leur  Iuge,quî 
\c  leutgi^'^^^'^^^^'"^'^'  >  ^  en  rend  compte  tous  les  ans  aux  Vifiteurs  ,  puis 
oaand elles  font  vieilles ,  le  leur  baille  &  diftribac  de  fa  main,aduirant  ï  le 
leur  [nefurcr,n  bien  qu'elles  n'en  ayenc  pas  neccflitéjAc  fî  cela  aduieiit,on  leur 
aoancgngcs  P<>°'  fe*tioarrir,afin  qu'elles  pateot  les  femmes  aueu^lei»^  Q  biea 
Q„](Stnet  à  iHofpital  que  le  Roy  tient  pour  ceux  qui  n'ont  pas  moyen  de  vi- 
urf,(^aut  aux  petits  garçons  que  les  mères  vendent  aufli  par  neccflité,  on  lei 
I  ffct  i  mc(lier,&  quand  ils  ont  apptis,  ils  loiuët  feruir  leur  nourricier  iofques 
^certain  temps,apres  lequel  les  nourriciers  font  tenus  de  leur  donner  liberté, 
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mais  a  e(lé  de  tout  témps,&  qui  n'a  point  de  corps,tnais  qu'il  eft  efctit.IIs  jj. 
fët  encor  qu'il  y  en  a  vne  autre  de  mcrme  nature  qui  s'appelle  Canfay  ,qui  ({^ 
aufficrprit,&  qu'il  a  baillée  ce  fécond  la  charge  des  cliofes  de  çà  bas^A-q^^i, 
vie  &  la  mort  des  hommes  eft  en  Ca  main .  Ce  Canfay  a  trois  fujets  fous  luy 
qui  font  pareillement  efprits,&  qui  luy  aident  au  gouuetnemeut.Lcursnoim 
iônt  Tanquam,Teiquaiii  &  Tzuiquam,  &  chacun  d'eux  ï  vne  puillancedi. 
ftinâe.Tanquam  a  la  charge  des  oluyes  Bi  de  poutuoic  d'eau  à  la  tctre.  Tci. 
quam  eft  celuy  qui  pat  les  bï/mmes  naiffent^Sc  qui  a  la  charge  des  guetres,des 
iemences  8c  des  traits; Tzuiquam  a  le^ouuernement  de  la  mer  &  de  ceux  qui 
y  voyagent.lls  leur  font  des  f  actifices,<3;  leur  demandent  les  chofes  qu'il^o/jc 
en  leur  puilfance.Us  leur  font  aufti  plusieurs  vœttx,&  leur  promettéc  des  jeui; 
Se  des  farces  ,  qu'ils  reprelentent  deuant  les  mefmes  Idoles. 

Ils  tiennent  encore  pour  faints  vn  grâd  nombre  d'hommes  qui  ont  firpaifé 
les  autres  en  valeur  ou  en  £çauoîr,ott  en  induftrie,ou  à  mener  vne  vicauil::;, 
&  pareillement  ceux  qui  ont  vcfcu  fans  faire  tort  à  perfonne,  Icrquelsilsap. 
pellent  en  leur  langue  Paufaos,qui  veut  dire  bien-heureux.lls  facilBcntatilG 
au  diablr,quoy  qu'ils  fçachentqu'ileft  mefchant  &  repcouué,afin,difcnCi'ls, 
qu'il  ne  leur  fade  nul  malien  leurs  perfonnes,ou  en  leurs  biens.Ils  omfébli. 
blement  plufîeurs  Idolcs^qui  font -en  fi  grand  nombre ,  que  pourn'eAretroD 
long  ,  l'en  choifiray  feulement  trois  principales  qu'ils  honorent  au  poUibi;, 

Le  premier  faintde  ceux-cy  s'appelloit  Sichia  qui  vint  du  Royaume  de  Tra. 
theyco,qui  eft  deuers  l'Occident. Cettoycy  fut  l'înaenteur  de  la  forinedevi. 
lire  des  Religieux  &  des  Religieufes  qui  font  au  Royaume,quidcmeatentea 
communauté  fans  fe  marier ,  &  demeurent  perpétuellement  reclus.  Ecpource 
que  Sichia  ne  portoit  nuls  cheueux,ceux  quiFenfuiuent,n'en  ont  point âu/Ii. 
Us  ontdauâtage  vne  DecfTe  ou  fainte  nommée  Quanina»  qui  futfilledu  R.oy 
Tzoniô,qui  eut  trois  filles  dont  il  en  maria  deux,&voulant  auffi  marier.Qua- 
tiîna,élle  ne  le  voulut  iamais,luy  difât  qu'elle  auoit  fait  vœu  auCielde  vinre 
toufioutsen  chafteté.Le  père  en  fut  fâché  &  pardefpit  la  mie  en  vn  lieu  en  fa- 
çon de  Monaftere ,  lay  faifant  porter  de  f  eau  &  du  bois,  &  nettoyer  vn  grand 
iardin  qu'il  y  auoit.  Les  Chinois  racontent  d'elle  que  les  Singes  la  venoient 
troQuer,&  luy  aidoient,que  les  Saints  du  Ciel  luy  titoient  de  feau.quclcs  oi- 
feaux  luy  ballioient  le  iardin  auec  le  bec.que  de  grandes  bcftes  dcfceudoient 
de  la  môtagnc  pour  luy  porter  du  bois,ce  que  le  Roy  fon  perc  Cçachanl  &  s'i- 
maginant  qu'elle  le  faifoit  par  enchantement, fit  mettre  le  feu  ,  oùcUceftoit 
BUc  voyât  qu'on  brufloit  ce  lieu  à  fon  occafiô,  fe  voulut  mettre  dans  la  boa- 
che  vne  grande  cfpingle  d'argent  qu'elle  portoit  pour  faire  tenir  fes  chcoeux, 
mais  à  finftât  furuint  vne  grâie  rauine  d'eau  qui  elteignit  tout  le  feu  .Lots  el- 


le s'enfuit.&  s'alla  cacher  en  vrie  montagne  où  elle  fit  grande  penitêec,&vcf- 
eut  fort  fainâer         "  '  '"        -  -         -    -  ^  '--*'- 

decins  y  pùfl'ent  .  _^ ^_  _ 

ayâtfceu  fa  maladie  par  efpritde  diuinaiîon  vînt  à  luy  pour  leguetir,&  foo- 
dain  qu'il  lût  reconnue ,  iUuy  demanda  pardon  &  l'adora.  Au  mcfmc  m- 
ftani  la  fille  voyant  que  fon'pere  la  vouloit  encor  adorer,  l'en  voulut  empef-i 
çhcr,&  ne  le  pouuant  faire,vn  Saint  fe  mît  au  dcuant,poor  donner  à  entcdte 
que  l'adoration  fe  failoit  à  luy,&  non  à  clle:&  foudain  fans  s'atrefler  clic  re- 
tourna en  la  folitude  ou  elle  monrutreligieufemcnt.  Us  la  tiennent  pour  vne| 
grande  Saintc,&  la  prient  d'obtenir  patdô  du  CIcl,oii  ilsctoycnt  qu'elle  eft! 
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Ils  tannent  encore  ^oûr  Sainte  vne  appellée  Ncoma,  natîue  de  Cochi  en  U 
ptovince  d'Oquia.  Us  difent  qu'elle  eltoic  filled'vn  des  principaux  du  pay^* 
Scqaencvoulâc  point  eftre  matiée  elle  &'enfuit  en  vne  petite  Ifle  qui  e(l  vis  à 
Vis  d'lngo*»où  elle  mourut  menât  vne  vie  fort  auft  îrc,  &  foifarvt  beaucoup  de 
(aux  miracles.  Geuxqw  voyagent  fur  mer  portent  fon  Idole  fur  U  pouppe  de 
^ars  vallFcaux ,  &  l'inaoquent  ordinairement ,  en  luy  offrant  des  factiHces.    ^xxvii 
Ils  vfeat  d'vne  certaine  forte  de  fort  telle  que  îe  la  vay  defcrite  lors  qu'ils 
catreprennent  quelque  chofe.  Us  ont  deux  petites  pièces  de  bois  faites  côme 
itti  moitiez  de  noix  rondes  d'vn  cofté  &  plates  de  f  autre  ,  &  liées  enfemble 
jocc  vn  fil.lls  les  iettët  deuant  lents  Idoles^deuât  que  les  ietter  patlét  à  leurs 
^ox  Dieux  auec  grande  cérémonie  ,  &  des  paroles  fort  douces,  les  priant  de 
leur  vouloir  dôner  le  bon  fort,&leur  promectât  que  s'il  leur  vient,il$  leur  of- 
fiiront,on  de  la  viâde,on  vn  beau  paremét,ou  quelque  autre  chofe  de  valeur. 
Cela  fait,ils  iettent  les  deux  morceaux  de  bois,  &  fi  par  cas  fortuit  ils  tôbent 
tousdeux.tellemét  que  le  pUt  foie  deltas,  ou  que  fvn  foit  de  plat,&Fautre  de 
toad,iU  tiennent  cela  pour  vn  mauuais  figne,&  s'en  prenant  aux  ldoles,leuc 
difant  forces  paroles  iniutieufes,lesappelians  £hiens,vilains,infames,&  cho- 
fesfemblables.  Apres  les  auoir  ainfi  outragez  ,ils  fe  remettent  à  les  flatter,en 
km  demandant  pardon  du  pa({é,&  leur  promettant  plus  de  prefens  fi  le  fore 
iearreiiHît  bien. Et  lors  ils  procèdent  de  mefme  forte  qu'auparauant.  Qianil 
h  chofe  qu'ils  demandent  e(l  importante  ,  8c  que  le  bon  fort  demeure  trop  à 
vcniF,ils  vont  à  leurs  Idoles, les  iettent  par  terre,  &  les  foulent  aux  pieds ,  ou 
bien  les  plongent  dans  U  mer,ott  le»  approcher  du  feu  les  lailfat  vn  peu  bruf- 
k,&  quelquesfois  les  battent  Se  fouettent  iufqu'à  ce  que  les  deux  morceaux 
de  bois  viennent  à  tomber  comme  il  denrent,c*eft  à  fçauoir  le  tond  delfus.Ce 
fotcvenâcainfi  à  leur  fouhait,ils  font  gr ad  fefte  à  leurs  Idotes  auec  quelques- 
cbanfoiis  &  louanges ,  &  leur  offrent  vne  telle  de  pourceau  cuitte  ,  qui  eÛ  la: 
viande  qu'ils  e (liment  la  plus  exquife  de  toutes.De  tout  ce  qu'ils  leur  oflrent,, 
iUoftent  toujours  la  pointe  du  bec,les  ferres  des  oifeaux,&le  groin  du  pour- 
ceaa,&  quelques  grains  de  tiz,&  en  arrofant  leur  offrande  de  quelques  gout- 
tes de  vin,la  pofenc  dans  vn  plat  deffus  l'Autel,  &  quant  à  eux,ils  mangent  le 
telle  au  mefme  lien  en  prefence  de  leurs  Idoles» 

llsvfentauffi  d'vne  autre  forte  de  forsen  iettât  plttfîeuts  bûchettes  dâs  vn 
vate  en  chacune  defquelles  y  a  vne  lettre  efcrite,Scapteft  auoir  bien  remué  ces 
bachettes,vn  enfant  met  la  main  dans  le  vafe,&  entire  vne,&  voyant  quelle 
lettre  il  y  a,  ils  cherchent  en  vn  liute  le  fueillet  qui  cômence  par  cette  lettre  , 
&  interprètent  ce  qu'ils  trouaent  en  ce  faeillet,poux  la  chofe  qui  les  a  côuicz. 
à  faire  le  fort, 

Usent  tous  cette  coafhtme  de  recourir  au  diable  quand  quelque  aftllâion 
leurattiae.L'ordre  qu'ils  tiennent  à  l'inuoquer  efl,qu'vn  hômes'eftend  tout: 
de  fon  long  la  bouche  contretetre,  &  vn  autre  commence  alite  chantant  en  ' 
^n  liure,vne  partie  des  affiftans  fc  met  à  refpondre  &  les  autres  font  du  btuic 
auec  des clochettesSe  des  tambouts,vn  peu  apreicét  homme  ellenda  cômen- 
ce ^faiie  des  grandes  grimaces,des  ge(leshorribles,qui  lignifient  que  le  diable 
cil  defia  entré  dans  fon  corps.  Lorsils  luy  demandent  ce  qu'ils  defirêt  fçauoir, 
&  cduy  qvii  eft  poffedc  refpond  le  plus  f ouuent  en  fcns  douteux ,  &  quand  le 
diable  ne  veut  refpondre  de  parole,ils  tirent  de  luy  réponce  par  lettres  en  cet- 
te maaicse.  Ils  cftendent  vne  mante  rouge  pat  t«rc,&  mettent  dcfîus  ccjtaina- 
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quantité  <lc  tïi  efpafs  également  pat  la  manic,pais  à  Pinftat  y^ofcut  vnhoffi. 
me  qui  ne  fçait  pas  efciitc,aucc  vn  bafton  en  main,&  les  affiftans  comméccnt 
à  chaicc  ou  a  fonnec  comme  en  faottc  inaocaiion  dont  nous  venons  de  parler 
Vn  peu  aptes  le  diable  enue  dans  le  corps  de  celuy  qui  lient  le  bafton,&  U  de. 
moniaque  commence  à  cfctirc  aucc  ce  bafton  for  le  rix,&  les  affiftâs  copient 
les  Ictttess  qu'il  for»e,ppif  en  Us  affemblant  tootes.ils  troaucnt  la  rcfponc 
de  ce  qu'ils  demandent ,  mais  le  plus  fouueat  auec  menterie. 

Ils  tiennent  que  le  Ciel ,  U  terre  &  feau  cftoient  joints  enfemblc  de  tor 
tcmps,&  qu'vn  certain  qui  cft  a« Ciel  nommé  Tayn.par  le  fçauoir  qui] cm' 
fepara  la  terre  d'auec  le  Ciel.le  Ciel  demeura  en  la  partie  fupeticare,U  terre 
defcendant  en  bas  fuiuant  fon  inclination  naturcllcXe  Tayn  crca  àcùen  va 
homme  qu'ils  nômcnt  Panfpn,&  vne  femme  qu'ils  appellent  Panfone.CcPa. 
fon  par  le  pouuoir  que  luy  donna  ieTayn  créa  auffi  de  tien  vn  autrchômeqoi 
fut  nommé  Tanhom,auec  r  3  .autres  tous  f rercs.Tanhom  fut  homme  de  <Tta:)i 
fçauoir  tellement  qu'il  impofa  le  nom  à  toutes  chofes  cteccs,&  connut  parU 
doélcine  du  Tayn  la  vertu  de  toutes,la  maDicte  de  lesappliquerau  corps pooc 
guérir  toutes  fortes  de  maladies«Ce  Tanhom  Ôc  (es  fccres  eurét  beaQcoopd'c- 
fans,principalcment  le  plus  grand  appelle  Tcyencom  en  eut  douze,  &  Uiii<i 
de  tous  nommé  Tuhucom  en  eut  acuf,&  les  autres  anjllî  en  eurent  gtandnô- 
bre.  Us  croyent  que  les  lignées  de  ceux-cy  ont  duré  quatre  vingt  &  ih  mille 
ans,&  qu'au  bout  de  ce  temp^tous  les  hommes  finitent,  poutce  que  T^/n  fe 
voulut  venger  de  quelque  iniure  qu'ils  luy  fiFet,&  aoûK  d'enuie  qu'il  cadc  ce 
qu'outre  qu'il  leur  auoit  enfeigne.ils  fçauoient  défia  prejfque  autan;  que  luy, 
&  ne  le-cecoanoilfent  point  pour  fapetieur,  comme  Us  luy  auoicnt  promis 
lors  qu'il  leur  influa  fa  fcience.  Apres  cela  il  aduint  que  le  Ciel  tôhi,Si[oû- 
dain  Tayn  vint  à  le  releuer,&ctéa  vn  autre  homme  fur  terre  nômé  loahim 
auec  deux  cornes  d'où  foitoit  vne  odeor  foUefue.dc  laquelle  venoie'tinaidte 
,  plufîeurs  homes  &  femmes.  En  fin  ce  Lotzitzandifpacutjlaidant défia  beau- 
coup d'kommes  &  de  femmes  au  monde ,  d'où  font  venus  tons  ccm  qu'on  y 
\oid  auiourd'hay.lls  difcnt  que  le  premier  qui  nafqait  deceLotziizaa  (enû- 
moit  Azalan  qui  vefcut  poo.ans.Auni-tôt  après  (a  mort  le  Ciel  créa  vn  hu- 
me nommé  Atzipn,rendant  grolfe  fa  mcre  nommée  Lutin,  aucc  vne  telle  de 
Lyon  qui  eftoit  au  Ciel.  Il  nafqoic  en  la  ville  de  Truchin  cnlaProufnce  de 
Canton,&  vcfcacSoo.ans  depuis  vint  à  naiftre  Vfao,&  lorsily  auoudcfia 
beaucoup  de  gens  au  monde ,  qui  ne  mangeoient  que  des  chofes  craés.  Cet 
Vfao  leur  donna  l'indaftrie  de  taire  de  petites  cahucttes  auec  des  acbres.poçt 
fe  garder  Se  dépendre  des  beftes  farouches  qui  leur  faifoient  beaacoop  de 
dommage  ,  &  il  leur  monftra  au0i  la  manière  de  faire  des  habillcmens. 
i   Apres  cela  vint  vn  nômé  Huntauy  ,qui  fut  l'inuenteur  du  fcu,dc  qui  enfci- 
gna  comme  il  lefalloitfaire*.&  comme  il  falloit  roftîr&  cuire  les  \iandes,& 
la  manière  de  vendre  8c  troquer  vne  chofeanec  l'autre.   Us  difent  qu'après 
cela  vne  certaine  femme  nommée  Hautxibon  eat  vn  enfant  qui  fut  appelle 
Ochentez,qui  inuenta  maintes  chofes ,  &  ordonna  les  mariages.  Usa(îurcijt 
qu'il  vint  miraculeufement  du  Ciel  pour  le  bien  de  la  terre,  d'autant  que  i< 
mete  allant  par  vn  chemin  rencontra  vne  «race  d'homme,  Se  pofant  fonpici 


dtUChiné^.   X  îî^ 

\\i  târontent  it  cettfiy>çy  qa'il  mangeoit  de  fept  f<>rtcs  d'hetbes  venimeufes 
in  morteUes,  fans  qu'elles  luy  âiTcnsaucon  naal,â(  qu'il  vefcot  400.  ans  il 
eat  vn  &U  nômé  Vite)  .qui  reduifît la  Chine  en  ce  Royaume.  Voila  ce  qu'ils 
crovcnttlelA  crea'ion  &  du  progtezda  monde. 

Us  ctovent  tous  Timmottalicé  de  famé  ^  &  paceilleraent  la  f  ecompenfe ,  oa  "iXiit* 
pQpicfoa  qu'elle  doit  aUQjr  en  Pautrevie,  félon  Itsoeofites  qu'elle  auia  faites 
en  la  compagnie  du  corps.  Ils  tiennent  auffi  que  Famé  a  fon  commencement 
daCif^  qui  luy  a  donné  vn  eftce  immortel  ,  &  que  celle  qui  aura  coufiours 
vc/cu  félon  les  loîx  du  pays  eftani  dans  le  corps  ^  n'aïira  point  fait  de  mal, 
Mii  tort  à  petfonne  ,  fera  enleuée  au  Ciel  où  elle  viura  cternellenÉcnt  en 
made  ioyC)deuenaat  Ange»&  celle  qui  aura  mal  vefcu^  ira  en  la  compagnie 
des  diables  dans  des  ptifons  obfcutes ,  oùélLe  fonffiiDa  des  tonrmmsqui  ne 
ûjitoni  iamais. 

Ils  confclfent  qn'il  y  a  vn  lîeo  où  les  âmes  qui  doiudit  deoenirAnges  fe  pur«     ^ 
<;cncdetout  le  mal  qui  les  a  fouillées  ^tandis  qu'elles  edoient  dans  le  corps,& 
qaelebien  que  les  parens  &  les  amis  font»  feudj:  beaucoup  à  faite  aduancçc 
(eue  purgaiion,  '  ,  ?'î:;.7.î..-oI2  2-''î  3'i  tA*  «nxrui-Ji  1  '• 

Qiuftd  ils  veulent  prier  pour  les  Trefpaflez^fvn  d'eux  qui  eft  comrne  le  P  re- 
ftic  &  SacriBcaceur  porte  vn  petit  tambour  ,  Fvn  des  nouices  a  vne  efpece  de 
ciiqaette,  fautte  vne  clochette ,  &  ils  fbnr  vn  autel  où  ils  pofent  ceux  qu'ils 
tiennencpout  Saints  &  Aduocats  des  deffunts ,  &  à  l'inftant  les  patfumene 
deftorax,d'encens,&  autres  bonues  odeurs.  Aptes  cela  ils  dielTent  cinq  ou  fix 
tables  couuertesde  beaucoup  de  viandes  pour  les  morcs-fl^  pour  l'es  Saints  , 
incontinëc  au  fon  du  tambour,des  cliquettes  &  de  la  dochette^ils  commeh- 
ceotklianter  certains  cantiques,  &  lesdifent  à  tout  de  chttur,  &  de  temps  à 
aut<-e,les  petits  nouices  vont  à  fautel  offrir  certaines  oraifons  efcritesfur  dtt 
papier.  Ils  palfent  prefque  toute  la  nuiâ  auec  ces  cérémonies  &  plufi^urs  au- 
nes, &  aptes  tout,  commencent  à  manger  des  viandes  qui  font  âtt!  les  tables» 
^uenous  auuns  dites.   .    :  to;  ,  !?!:■■'  «t  /|*f'««"^33fj  >i;noij  lu?       :  v' 

Quant  au  menu  peuple^  ctoît  que  les  âmes  qui  vhient,mal»aaânt  que  d^al^ 
lec  en  eD(er(qui  efl:  vn  lieu  qu'ils  penfcnt  ne  deuoit  point  efti^  eftably  que  le 
monde  n'ayt  ptis'fîn  )  font  enuoyées  pour  leurs  mefFaits  dans  des  corps  de 
beuftles&d'autres  beftes,&  celles  qui  ont  bien  vefcu,dansdescei»fs  des  Roy» 
&  Seigneurs  où  elles  fom  en  grande  ioye,  ''*^ 

11  Te  trouae  entr'eux  beaucoup  de  iîéux  faît^cômè  des  Moriafteres  par  toâ-^ 
tes  les  villes  &  bourgades ,  &  mefme  parmy  les  champs ,  où  il-ya  beaucoup 
d'hdmes  &  de  femmes  q^uiefcriuëc  en  communauté  &  en  Cldiftre  à  U  mode 
^c nos  Religieux. 

,  Il  y  a  feulement  quartes  fortes  de  ReligîonSydot  chacune3kfonCeneral,qoî  xï, 
demeure  otdinairemct  en  la  ville  de  Suntientce  General  s*appellc  Tricon  en 
learhngue,&  pouruoit  en  cha(}«e  Prouinced'vn  Piouincial,  qui  vifite  tous 
les  Conuents,cortigeant  ceux  qu'il  trouueauoir  failly  en  leur  tegle&  rinanie- 
jc  deviute.  Ce  Ptouincial  pouruoit  aufli  d'vn  homme  eh  chaque  Conucnt  ^ 
qoicft  comme  Prieur  ou  GardicQ^uquel  tous  ceux  qui  s'y  ticnnent,doment 


ï^oy^oufon  ConfciUc  aômc.Cwtuy-cy  va vcftu  defoye  de la'coulcur  de  îk 
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Kciigîon,^  rçanolr^de  noir,  oa  de  pafle,  on  de  blanc,  oO  de  bttin,  qdi  foot  ]n 
qùaire  couleurs  de  ces  Keligions,&  le  mefmc  ne  fort  iamais  de  fon  logis,  qq; 
éaci\s  vne  chaire  de  marbre,oo  d'or  qui  eft  portée  par  quatre  ou  C\x  homes  ve. 
{lus  de  mef me  habic.Lci  Religieux  Eonc  la  quefte  parmy  les  loës^chaatans  & 
faitansfoaner  de  petites  cliquettes  &  cettaios  autres  inftrumens.  Ils  ont  tous 
la  barbe  &  la  tefte  raze^man^eac  en  cômun  &  leur  habic  ordinaire  eft  de  lat. 
ge.Ën  ptiantils  parlent  au  Ciel,qu*ils  tiennent  &  reputene  p«ur  Dieu,  &a  vq 
linquian^qo'ils  difenc  anoir  inuenté  cette  manière  de  viure^âcqo'ils  tiennent 
pour  faint.Par  les  loix  du  Royaume  le  Bis  ailni  d'vne  maifô  ne  fe  peut  met* 
tte  en  Religion,&  la  caufe  de  cela,eft  que  tout  fils  aifné  eft  obligé  denoufr/; 
fes  père  &  mère  envieil  aage.  Ils  oftrent  au  maiin  &au  Coir  à  leuts  idoles  de 
fencensydu  benjoin,  daboisd'alocs,&  du  cayolac  qui  (ent  fortboQ,&  m^^i 
qucs  fortes  de  paftes  de  très-bonne  odeur.  Q^and  on  met  quelques  vaiireaQ;^ 
iur  feau,ces  Religieux  s'y  en  vont  pour  faire  leurs  factiBces  en  la  Poupe,  où 
les  Chinois  ont  leurs  oratoires, &  là  ils  prefentent  da  papier  peint  dediuetfts 
fignres,lequel  ils  mettent  en  pièces  deuant  leurs  idoles  auec  des  Cantiqoes,& 
en  fonnans  de  petites  clochecces  ,  &  lors  ils  font  la  reuerence  au  diable  &ic 
tiennent  peint  en  leurs  vaitTeaux^afin  qu'il  ne  leur  face  aucun*  mal.  Cela  fait 
ils  mangent  u  boiuentau  mefme  lieu  tout  leur  faoul,  &  pat  ce  moyen  i]  lent 
eft  aduis  que  le  vailfeau  demeure  fanâifié ,  &  que  tous  ceux  qui  iront  Mus 
auront  bonne  fortune. 


I V  ^»v./  ■ 


GENEALOGIE    DES   ROYS   DE  LA    CHINE. 


POarcc  que  Vltey  fut  celuy  qai  comme  nous  auons  dit,rcduîfu  la  Cliineca 
Royaume,  nous  commencerons  par  luy  ,  &  viendrons  jufqu'au  Roy  qoi 
règne  à  ptefent ,  en  difant  quelque  chofe  des  faits ,  &  chofes  remarquables 
de  ces  Priqces.  v'!}*mtf;'r  : 

Vitey  fut  donc  le  premier  Roy  delà  Chine ,  Pon  raconte  de  lay  entiiniics 
chofes  qu'il  eftoit  au(^  haut  que  fept  mcfures  de  la  Chine,chacune  delqueUes 
fait  autant  que  a.tiers  d'Efpagne,  de  forte  qu'il  auoit  environ  4.  aulnes  &  1. 
tiers  de  haut.D'auâiage  ils  dilent  qu'entre  deux  efpaules  il  auoit  6.  cfpans  de 
la«^gc>8f  qu'il  fut  auffi  vaillant,que  grand  de  corps.U  eric  vn  Capitaine  nota- 
mé  Licheon,qui  outre  la  valeur  &  U  force  auoit  encore  vne  fottgrande  pru- 
dence,  de  forte.qu'ils  aiïuiettitau  Roy  Vitey  tome  cette  grande  eftcnduë  de 
pâys,&  le  rendit  redoutable  à  toutle  mondc.Us  tiennent  que  ce  Roy  inuen- 
ta  la  façon  des  robbes,les  teintures  Se  les  navires,&  pareillement  la  Ttlc  pour 
couper  le  bois.  Sur  tout  ils  difcnt  qu'il  eftoit  grand  Architcôe ,  qu'il  fit  vo 
grand  nombre  de  baftimés  magnifiques.il  inuenta  encore  Ictouret  de  foyc . 


lages,&  ordonna  tous  les  mcftiers,  offices  ,  commandant  qu'aucun  n'ùi  à  f(  | 
mcflcr  d'autre  eftat  que  de  celuy  de  fon  pere,rans  pcrmiflioo  fpccialc  duRoy,  1 
ou  des  Gouoerneuts  du  Royaume.Umit  touj  ceux  d'vn  mefme  cftat  en  des 
rues  particulières ,  &  ordonna  aufti  qu'au^oite  femme  ne  demeurât  fanstra- 
uainer,#ft  à  feftat  de  fon  râary  ,ou  du  moins  à  filer,ou  à  oumer  de  faiguillc,*  | 
«Clic  loy  fut  û  gcnçMlc ,  qu'elle  fut  gardéç^asia  femme  mclmç, 


anciielqucUes 
4,  aulnes  &  1. 
(itd.cfpansdc 
îa  jUaioc  nom- 
jttgtanicpta- 
dc  cftcnduc  de 
ce  Roy  'nocn- 
cnllalVicpout 

ie,  qu'il  fiï^û 
DUtct  de  foyc , 
lepayS'làiJvla* 
ed*or,d'argci\î 
ez.villcs&vil- 

Lucun  n'ùt  à  it 

jccialcduRoy, 

[me  cftat  en  des 

leatât  fans  tra* 

dcraigttillc,» 


vv»^  Je  U  Chinel  887 

ÇfiM  <ot  <|aatre  fcmmes,&  vmgt-cinqcnfans  d'elles,  8c  régna  cemt  ans , 
^^  çttt depuis iuy  )ufqrtcs  à  celuy  qui  fit  ta  grade  muraille, cent  faize  Roys, 
^gjjj^2\aàgacc  de  ce  Vitry.qui  r^ncrent  deuv  mille  deux  cents  cin(|ti&te  0e 
{cpt  ans.M^  ^*'  nomrïieray  point  icy ,  de  peur  d'eftrc  trop  long  mais  ie  me 
conieiitçtay  d'y  mettre  feulement  ceux  qui  me  femblent  neccfTaites  pour  de- 
(^^retiafucceOlonde  la  Coatonne  depuis  les  cent  faize  Roys  dont  nous 
guoiiJf*»^  mention ,  jufques  à  celuy  qui  règne  à  ptefent.  r 

teacrnier  Roy  de  la  lignée  de  Vitcy  s'appelloit  Tzintzon&  ce  fut  lay  qui 
fitffttc  grande  enceinte  fj  voyant  all'ailly  des  Tàrtarcs  pat  beaucoup  d'cn- 
ijroits.  ËnBn,pource  qu'en  la  faifanc  il  mourut  vn  grand  nombre  d'hommes, 
iJTiat  à  eftre  hay  detous,tellement  qu'ils  confpiretent  enfemble  pour  le  tuet, 
comme  iU  firent  après  qu'tUut  régné  quarante  ans ,  &  vn  Ben  fils  hctitiec  du 
jloyaume.nommé  Agnizi  auec  luy.Ce  Tzinizon  eftant  mott,&fon  fils  anffi, 
ils  piindrent  pour  leur  Roy  vn  qui  Ce  nommoit  Anchofao ,  homnu  de  grand. 
(fpric,  &  plein  de  valeur  ,  qui  régna  douze  ans. 

Acectui-cy  fucceda  vn  fien  fils  appelle  Futey ,qui  régna  fept  ans,  &  mootac 
icooe.  ■  '  '        iifîL.r-î  rf.\ '^i-t'iH.'i 

Pat  letrel'pasxle  cettuy-cy,famcre  qoîeftottde  fang  Royal,  vint  àregner,& 
aoaaeina  le  Royaume  au  grand  contentement  de  tous  fefpace  de  dix-huift 
ans:&  d'autant  qu'elle  ne  lailfa  iamais  hoirs  maAes,vn  fils  que  fon  mary  An*» 
chofaoaooit  eu  d'vue  autre  femme  »  luy  fucceda.  Cettui-cy  tegna.}3*ans,8c. 
eut  pour  fuccelfeuc. 
Cantey  fon  fils ,  qui  régna  i6.  ans*  8.  mois. 

Huiitcy  fils  de  Cuntey  régna  après  loy  54.  ans ,  &  lai^Ta  poQt  CuccelfiEar^ 
Chantey  fon  fils  qui  régna  ij.  ans. 
Ochantey  fon  fils  luy  fucceda ,  régna  x).  ans  }.  mois. 
Cantey  fils  d'Ochentay  ,  régna  26.  ans  4.  mois. 
Tzcnuey  fon  fils  régna  \6.  ans  4.  mois.      T  .-u  : 
Authey  fils  de  Tzentzey  régna  feulement  6 ,  ans. 
Piruatcy  fils  d'Authcy  régna  5. ans, 

Tiintzumy  fri^rc  de  Piiitatey  fucceda  à  fonfrcrc  ,  pottrce qu'il  n'eftoic  pa* 
cncotes  marié  quand  il  mourut:  &  cettut-cy  régna  feulement  ;.ans  ,  7.  mois. 
Haybannon  encore  tcece  de  Tzintzumy  &  de  Pintatey  lent  fucceda  &  regn^ 
«xans,,,;;^j\;,'.,.4   ;    /;.j>^  ;.  .  '•   ,■         i3?:j'u:^;'^^ 

Cubum  (ils  de  Huy fiannon  régna  j z.  ans  ;'r>  -. /';</)  z-i^^t^ 

Bcuthcy  fils  de  Cnbun  régna  1  &.  ans*  ^    ^,.;  i  imr'-r  • 

Vanicy  fon  fils ,  régna  13 .  ans..  /u^f  ;  '     '  '>:  '>-■' 

Oihey  luy  fucceda  ,  &  regpa'17.  arts.  5,  mois»  :  gî  cî    ;  i*;»  •'  i- 

Vanthcy  fils  d'Othey  régna  feulement  &.  mois.  •'->.!  -«'>^r?    >  t  -  : 

Anthcy  fon  fils  régna  19.  ans  r  ,.  ■i*r  i --v^'' 

Taniey  fon  fils  mouïUt  auffi-tôt  ptefque  après  fon  petc.n'ayanttcgné  qiMf 
jtoismois,  Chitey  fon  frère  régna  vn  an  feulement. 

Qa.antey  frejjci  de  Tentcy  «e  de  Chitey  ,  Um  fucceda  &  régna  il,  an.    , 
Linthey  fon  fils  régna  zi.  ans. 

Yantey  fils  d«  Linthey  tegna  3 1.  Cettui-cy  aooit  peti  d'entendement  : 
fi  uicn  que  ceux  du  Royaume  le  hay IToient ,  &  en  fin  va  fiçn  neveu  nommé 
^Pyi  fei:cnolta  contre  luy  ,  eftant  alEftéde  deux  Chcnaliet»  Frcifes  ,  qui 
Jftolittt  lors  à  la  Conr,yaiUans  hommes  ,dont  ïvaeftoit  appelle  Qpinthey 
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If.  faatrc  TfùftAey  ,  qui  poorchaffeient  de  (atcé  Roy  Laopy .  L*on».le  le  fçi, 
fle  tut  fLlalche  &  nal  afliftc,qu'ila'eotpas  la  hatdieffe,ny  le  moy€  a'y  remc 
dicf.qoi  fot  caii£e  que  ploficms  patiis  s'eneoetent  pat  le  Royaarac,8c  (n^^^l 
lemcnc  quatre  Tytans.dont  les  noms  cftoient  Cincoan.Sofoc,  Guanfian  & 
Guanfct.Laapy  lent  fit  lagucttc  fous  couleur  de  faaotifcr,  &  d'affiner fon 
onclc-.&apresaooirfait  duier  la  guetcf  quelque  tcmps,fit  paix  aucc  Cincoaa 
prenant  vne  iiennc  fille  en  mariage  ,  U  fit  aufli-tôt  la  guerre  aux  ttols  autre» 
Tyrans  aoec  la  (aucuc  de  fon  beau  père. 

|.ots  ce  Royaume  fut  diniOé  en  trois  parties,dont  f  vne,&  la  principale  fui. 
«oit  Lanpy  après  la  mort  de  fon  oncle,Fautre  Sofoc,&  Fauire  Cincoan  beau. 
père  de  L?npy. 

Le  Royaume  demeura 4kinû  quelque  temps  »  jufques  à  ce  (joe  Cuithey  (ilj 
èi  Laupy  tînt  à  régner  aptes  fon  pere,Vn  tyran  nommé  Chimbutey  s'edena 
conxxc  luy;maîs  U  letttà,0e  fut^  vaillant,qa'il  reiinit  tout  le  Royaume  qui 
aaoic  efté  diaifé  féfpace  de  quarte  &  vn  an, régnant  depuis  tout  feui  ùm 
cinq  ans.  . .  '■''.a^  ••«'      -     '•>•.'•' 

Fonicy  fon  fils  régna  J"  'es  luy  17.  ans. 

Pour  abreget  ^'ily-^^ut  de  cette  lignée  quinze  Roys.qui  regherentcentref. 
tante- fix  ans.     ' 

Le  dcumtfr  de  et  ?  Roys  fut  Qoiohtey.contre  qui  s'efleu  a  le  tiran  Tzobo,  Il 
y  eut  du  fangde  cettui-cy  huiâ  Roys  qui  régnèrent  ioixante  deux  w.Con- 
tre  le  dernier  nommé  Sutey  s'efleua  vn  nommé  Cotey  ,dc  la  lignée  duquel  il 
y  eut  cinq  Roys  qui  rcgneienr  14..  ans,  M -41 
r  Le  dernier  nommé  Othey  fut  tné.par  vn  appelle  Dian  ,  &  il  y  eut  de  fa  li- 
gnée cinq  Roys,qui  régnèrent  31.  an.  Côtte  le  dernier  de  cette  maifon  s'ellf. 
lia  vn  certain  Tzay ,  &  y  eut  de  fa  lignée  trois  Roys ,  qqi  régnèrent  trente 
&  fept  ans. 

Contre  le  dernier  s'efleUà  Tonco ,  qui  gouuecna  fort  bien  le  Royaume ,  & 
ent  pour  fucceffeurs  vingt  &  Vn  Rôys  de  fa  lignée ,  qui  régnèrent  deux  ce&s 
nonante- quatre  ans. 

Le  dernier  appelle  Troncon,fe maria  à  vne  qui  auoicefté  fémedefoo  pete, 
&  s'appelloit  Baufa,belle  \  metueiiles:8(pour  Fefpoufet  il  la  tira  d'vn  Mona- 
f^ete  oà  elles'eftoit  mife  Reltgieufe.En  fin  cette  femme  le  fit  tuer,&gouucrna 
après  le  Royaume  toute  feule  Tefpace  de  quarante  ans.  Leurs biftoltes  ditenc 
que  cette  femme  fut  fort  de(bordée,&:q(ies'eftâtabanddnéeatixgra(\ds Sei- 
gneurs du  Royaume,  elle  efpoufa  vn'héme  de  bafie  e(lofie,afind'auoirinoyé 
de  fuiure  fes  volontez ,  mais  auant  que  de-fe  marier  elle  fit  mourir  les  cnfans 
mafles  qu'elle  auoit  eus  de  fon  premier  mary,  afin  qu'vn  fien  neveu  fuccedât 
à  la  Couronne 

Ceux  du  Royaume  aySs  fçeu  fon  inteHtiô,&  indignez  de  fa  façon  de  viate 
«nuoyctèrit  chercher  vrt  fils  de  féri  mary,quoy  qu'il  fut  baftatdj&d'vn  corn- 
mun  cotifcmcmentl'efleurentRoy  :  cettuy-cyfe  nommoit  Taution,  quift 
faire  irigôureufe  îoCticéde  cette  mefchante  iemme.  Uy  eut  de  fa  lignée  fcpt 
Roys  ,  qui  régnèrent  fix  vingts  ans.  •    j  1 

*  Le  dcmietiufr  Gbtichàtft,<ontr<  qui 'S^éflma vn  uômé  Diiw,qni  fc  faifit do 
Royaume ,  W  îly Wt  deux  Roys  de  H  lïg^ée,  àtoi^egAtrent  18.  ans 
Out<Jh s'èfleliâ'cbntrtiëdeftMeideceux.cy ,  te  jïf  ^^wc-dt f« iigpétf  tr<^' 
' Jioys 4j9À  îîç  tegççjcnrqiie  quiwzc  mis. '    ■-  -M:-'^''^J^':''^iéjJ'^m'- 


tentcentfe^.  ^m  yaume^ 


de  U  Chine.  9^9 

Q^ijios'cûcoa  contre  le  dernier  de  cesttois,&  Uiffa  après  luy  deux  fucccfa.., 
-      dcf*  lîgnc*  i  q***  régnèrent  feulement  9 .  ans  trois  mois. 
^^^Q\ss'eûeua contre  le  dernier,  &  luy  &  vn  fien  fils  régnèrent  feulemeaf 

*5S  chien  eut  guerre  côtre  le  fils  de  T020,  &  le  tua  ,  &  lay  focceda  ao  Roy-J 
n^.  &deax  autre»  de  fa  lignée  régnèrent  feulennent  dix  ans. 
^tiiioti  de  la  lignée  de  Vitey  premier  Roy ,  s'efleua  contre  le  dernier  de  \g 

j  j'Anchio  &  le  tua. Il  eutdc  la  lignée  de  ce  Zaicon  17.  Roys,qtti  re^iic^  •  ' 
fcnttoos  en  paix  l'cfpacc  de  3  lo.  ans. 

te  dernier  de  cette  lignée  s'appelloit  Tepim  ,  contre  lequel  vint  le  grand 
Chim  de  Tartarie  nommé  Vzon,qui  entra  dans  la  Chine,  &  s'en  rendit  mai- 
ftre  tellement  que  neuf  Roys  Tattates  y  régnèrent  Fefr>ace  de  quatre-vingts 
&Keitc  ans, 

Ttintxoam  le  dernier  des  9 .  fut  h  mefchant  qoMl  fut  caufe  que  ce  Royaux 
wefcrcunit ,  &  que  tous  cfleurent  fecrcticment  pour  leur  Roy  ,  vn  nommé 
Hombu ,  homme  de  grande  valeur  de  la  lignée  des  anciens  Roys ,  qui  alfem* 
bUnt  beaucoup  de  gens,  fit  tant  qu'il  chaUa  les  Tartares  hors  de  tout  le  Ro- 


\\y  a  eo  douze  Roys  de  la  lignée  de  ce  Hombo,  en  comptant  celv.y  qui  re- 
çue i  prefent  :  les  vnze  precedens  ont  régné  fcf pace  de  deux  cens  ans.  Celuy 
laiourd'huy  Ce  nomme  Bonoc,&  a  fuccedé  au  Royaume  par  la  mort  de  fon 
(tçreaifné,qui  mourut  d'vne  cheutcde  chenal. On  le  tient  pour  gentil,  plein 
(l'entendcmeatt&grandiuAiciet.lleft  marié  à  tnefienaç  coufine,  &  en  a  vi^ 
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1. 1    tA  longueur  Uvgeitryeftendttê  &  confins  dn  lapon,  diui/e  en  trois  mtdra.lt 
L^cobten  chacun  d' ktttx  contient  de  ^oyaumtt  &  Seigneuries,  z.  Dtftù^mnit 
fEJlÀt  ancien  de  ce  ptiys  gonuernê  lots  pAr  vnfeulf  rince  appeîUVo  ouDilt.j.Mei- 
€0,principAe  ville Ju  l4/>tf»>Oiracayc,Banqao,c5'4«r« cf/*^»"*; Ciie\liHifuM- 
lion  &  grandeur»  4.  Bontédel'dirda  Bi,oy4Unie,ahond4t  en  ris,mttaux,a'orJnuti 
cedreSt<f  d'tflrénge  froffeur  \  en ântmduxterrefitei  &  yoUillts.  DethnxMn- 
hles  montégmst  dont  l'ynepdffe  les  nuée:  en  hauteur  :  &  l'autre  bn-fletcnfims  (T 
yomit flammes.^, De  Ufuhtilitêd'c^rity  &  dijjiofition  decerps  des  lapom'.Ufi" 
'fon  de  leur  cheuelture^  de  leur  bteuuttge^  manger ^CS"  dormi/  :  Id  couleur  de  Im^'f 
jfdgejeur  Ungue^f^r  lettres  dont  ils  drefjent  leur  tfcriturejeurs  ârmeiy  C  \tvn  Au- 
demie  pour  iaftruireU  iettneffe»  6,  teurricheffe  m  trdfic  dk  i4S^  perles ,  tr ,  pieim 
precieufestj»  Dureuenu  de  leur  Bfiy,  8.  ôes  forcés  maritimes ^  z^  gtMernemtnt  dt 
cet  Eftdt ,  &  premièrement  du  fréquent  changement  desTrinceSy  d  Coumneun 
des  Trouincei,^.Des  trois  principaux  TAagipats  Zaco,Vco,Çabacaoa,eîr</fi  cwf 
ordres  defquels  le  peuple  eft  diuije.io.  Dfsfupplices  des  crimititls.n.ùt  i'imfuté 
des  laponoist  niant  Uprouidénce  de  Dieu  é"  l'immértéUfédts  ornes  :  àt  Ims  Vre- 
firesappelle\ BonzcSydiuifii^tttôtt^feUesdifirentesiS'  eemfiraires»  U«  ^(U»r: 
Temples  &  i)i«i»x»Foroqaçs  &  Cimts,dt  UfrequenU  apparition  det  demm  iS 
diables  en  diuerfes  formes  :  ÛT  U  rufe  &  force  dont  ils  yjentpourfe  faire  éàmu 
t^*  Cérémonies  is  Pompes  funèbres  &obfeques  des  laponois*  M»  Des  lefuita  h  \ 
Japon  ,  &  de  l'admirable  conuerfiots  d»  peuple  m  Chriflianifm ,  par  UprtdicMM 


De  l'£pt  du  Xcy  dn  làfon. 
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B  lapon  ,  oalipan  ,  anciennement  nommé  Chryre,  Se 
félon  Marc  Paul  ^  Zipangry  ,  eft  vn  corps  &  amas  de  pla- 
fieursliles  ,  feparees  par  de  petits  golfes  ,  deftroiis  ,  flc 
tournoyemens  de  met  ,  &  cet  amas  é'eftend  depuis  les  31. 
degré  de  haotcur  ,  jufques  au  ^9.  La  longueur  de  toute 
cette  terre  e H:  de  prés  de  zco.  Itcucs  :  fa  largeur  n'cft  pu 
cfgale  ,  vu  qu'en  quelques  endroits  elie  n'cti  que  de  dix 
Heu^A  P°°^  ^^  P^"^  ^^  trente.  Ces  liles  regardent  du  Leoaat la  nouoelle  Ef- 
mntM  Nord  les  Taitates  fit  autres  peu  pies  inconnus,  &  fauuagesdu  Cou- 
cliantla  Chinc,&  du  Sud  des  terres  inconnues ,  aucc  vn  grand  elpace  de  met 
la  milieu  .Elles  contiennent  foixantc  &  Cm  petits  Royaumes,fie  font  diuiféej 
n  trois  membres  priuclpaux,dont  le  premier  fie  principal  nommé  lapan^con* 
ticntcinquante trois  Selgneuries,ou  Royaumes ,  dont  les  plus puiirauts font 
ceux  de  Meaco  ,  fie  d'Amagunce.  Le  ^oy  Meaco  a  fous  loy  vingt-quatre  oa 
mgt-fii  B.oyaumes,8e  celuy  d'Amagunce  douze  oa  traize.Le  2.  membre  eft 
appelle Ximo,  fie  comprend  9. Royaumes ,  dont  les  principaux  font  ceux  de 
B  >ngu,&  de  Figen.  Le  3.  membre  eft  celuy  de  Xicoum ,  qui  contient  quatce 
!  Ropumei ,  ou  Scigneuties. 

I  Lespjusilluftres  de  toutes  ces  principautés  font  celles  de  Coquinay,  oii  eft 
Ureiiommée  ville  de  Mcàco.Autreslols  tout  le  lapon  a  obey  à  vn  feul  Prince, 
qu'on  jppelloii  Vo.ou  Dalr,  iufqu'à  ce  qu'vn  de  ces  Monarques  s'cftaiit  trop 
(longé  dans  les  délices ,  fut  mefprifé  des  Gouuetneurs  de  les  Prouinces  ,  fi^ 
Uiindpalemcnt  des  Cubes  qui  eftoient  les  deux  piincipanx  (  don*^  fvn  ruina 
apresla  puillance  de  fautrc  )  tellement  que  ces  deux  s'emparereni  de  tout  ce 
Ni'ilspdtent,  fie  en  derpoUtiierenc  le  Dair.  L'ambition  crût  de  main  en  main, 
&tamôi?vn,tatitôt  fautte  fe  reuoltant ,  les  vns  fe  faifirent  d'vne  partie ,  les 
lattesd'vn  autre  fous  le  nom  de  lacatis  ,  qui  veut  dire  Roy  s.  Toutesfois  il$ 
laiiïetéiau  Dair  U  nom  du  Seigneur  vniuerfeldu  lapon.mais  fans  aucune  lu- 
tifdiâio(i,ou  puilfance  fie  Seigneurie  ,  fie  c'eft  ï  grande  peine  que  les  Princes 
qui  ont  leurs  Eftats  voifins  de  Meaco  ,  luy  fournirent  des  viures  fie  des  vefte- 
'  mens  :  tellement  que  ce  Dair  n'eft  plus  que  comme  Fombre  de  Fancien  Mo- 
narque du  lapon.Mais au  lieu  du  Da\t  dépuis  5  oo.ans  en  çà,celuy  qui  fe faic 
Seigneur  du  Coquinay,fie  s'appelle  Prince  de  la  Tenze,où  font  les  5.Royau« 
mes  d'autour  de  la  ville  de  Meaco:fe  dit  fouuerain  Monarque  du  lapon  ,  tel 
qu'aefté  Nol  jniga.fie  aptes  luy  Faxiba  Tvn  de  fes  principaux  Capitaines  qui 
[lobiuga  du  moins  5o.Roy.  omes.fie  tel  qu'ef^  è  préfet  Taïcofama,ou  Taico. 
Laptincipa'e  ville  du  lapon  c'eft  Meaco,qui  aeu  de  tour  vingt  fie  vn  mille: 
tais  eft  maintenant  moindre  d'vn  tiers  par  le  moyen  des  guerres  ciuiles  des 
laponois.  C'eft  U  que  fe  tient  le  fouuerain  Magiftrat  du  lapon  ,  compofé  de 
tois  hommes.U  y  a  après  la  ville  d'Olîacay  e,qui  eft  grande  fie  paidfante ,  fie 
'omme  on  tient,la  plus  riche  du  Lenant.  Il  demeore  en  cette  ville  beaucoup 
tmarchandSfdontceax  qui  ont  moyennement  dequoy,font  du  moins  riches 
e  trente  mille  efcus,  fie  ceux  qui  font  plus  riches ,  polTedent  des  fommes  in^ 
royablcs.Bungo  eft  la  principale  ville  de  fa  contrée  en  vne  aflleite  fort'com- 
lodcCùye  el\  vne  ville  dédiée  à  certain  Bonze,qu'ils  appellent  Combodaf» 
•Tooslcs  Princes  font  enterrez  en  cette  ville  ,  ou  fi  on  loge  leuis  corps  ^il- 
^^s ,  on  y  cnuoy  e  pout  le  mwA  tne  de  leots  dcnts^^ 
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99i  De  tEfiét  du  ^oy 

On  compte  encore  en  ces  Ifles  la  ville  de  Fiongo.cdoîgnée  dcMeaco  dedlj. 

hoiû  lieocs.Cette  ville  fut  coinée  pour  1»  plus  grande  partie  do  temps  dcN». 

bunaDga:&  vn  tremblement  de  terre  fefbranla  tellen^nt  Fan  1596.  qa'vne 

" — -* •'  '"•  -"- •' '•  ^'"'  '"""'*•  ''"'' imccn 

•lietiu 

....  ,.     .  -     t^unay, 

Tofam  ,  &  pludcurs  autres. 


■  •  V4;;v 


Q  V  A  L  1  T  E*. 


L'Aîr  de  ce  pays  eft  fort  raiii,combien  qu'il  fovt  fort  fujet  ao  froid  8c  m 
neigeSjde  mefme  que  montueux  &fterile.lls  lecueillcnt  le  riz  aumoude 
Septembre,&  en  quelques  licax  le  froment  au  mois  de  May.Lcshibiunsti. 
rent  de  la  terre  diucrs  metaux:&  Marc  Paul  Vénitien  dit ,  qu'en  ce  pays  il  [e 
trottue  A  grande  quantité  d'ct.qoe  de  (on  temps  le  Palais  du  Roy  cfioitcou. 
nèrt  de  lames  d'or ,  de  mefine  qu'on  void  des  Eglifes  en  France  couucitesde 
plomb.Il  y  a  force  arbres  qui  font  féblables  aux  nollres,&  Fon  voidcndlucis 
endroits  des  cedces  fi  hauts  &  (i  gros  »  que  les  charpentiers  en  font  des  piliers 
de  leurs  Ten.plcs,  &  des  matls  de  quelque  naoire  que  ce  foir.  On  y  void  pac 
les  prez.Sc  par  les  champs  force  troupeaux  de  bœufs  &  de  cheuaux,  &  pat  les 
forefts  desloupSjliévres^angliers  &  cerfsûl  y  a  au0î  focce  faifans.canariisde 
XÎuiere,tonrterelles,cailles  &  gelinotes-.tls  n'ont  ny  beurre,  ny  huiicd'oliur, 
mais  reniement  de  l'huile  tirée  des  Balaines.  Les  animaux  domeiliqocs  que 
nous  auons  en  ces  pays  ,  font  au  leur.  Entre  les  montagnes  qui  fonten  touies 
ces  IQesil  y  enadeux  principales  :  dont  Fvne  eft  0  haute  qu'elle  fur;  'Ile  tic 
beaucoup  les  nuées  &  appellée  Figenoiama,Fautiebiu(le  coniinuelleirent  Si 
îette  foKc  flammes.  .         -.  ,   t-  ,      , 


MOEVRS    DE    CE    TEMPS. 


r  E&Iap 
JL/ment,< 


ponoUfont  pour  la  plûfpart  fubtils ,  adaifex,fins&  debofl'entende- 
_ — ...jdodles  &  de  bonne  memoire.On  n'y  reproche  à  aucun  fa  paiiurcié, 
&  fon  y  fuy  t  &  detefte  la  meGiifance.le  larcin,la  coufturoe  de  iut«,8i  loatcs 
fortes  de  jeux  de  hazard.llsfe  tiennent  glorieux  d'cftrc  de  be\lc  taille  .Us  font 
pour  la  piufpart  vigoureux  &  robuftes ,  &  Faage  de  porteries  atnacs  s'efteU 
jufques  à  foixantcans.îlsonc  peu  dcbarbe,8c  pour  le  regard  des  chcueox,UH 
vns  tirent  ceux  dedeuant ,  les  antres  ceux  de  derrière  ,  Se  les  pay  fans  ont  i*| 
moitié'  delà  teftc  pelée ,  anlTi  bien  que  le  menu  peuple.  Les  nobles  ne  lai  W 
que  fort  peu  decheuenx  derrîére,&  il  qnelqn'vn  touchott  à  ce  qui  rcftc ,  ils  ifl 


ptendroient  pour  vne  grande  offence.  llscouurenc  le  bas  plancher 
,!.-_.„  .      ..  ''ées  en  fa^on  de  coctte,&  fort  nettes.. Us  n'ont  mom 

le  les  Chmois.  Us  vfent  en  mangean 

„^ ..  propremét,qa'ils  ne  laiffent  tomber  aucune  chofe,( 

befoin  de  fe  torcher  les  doigts ,  &  les  effnyet  à  quelque  feruictic.         - 

Us  prennent  leur  repas  for  cesnaites.donti'ay  parlé,&<lof»cn**"*"  ,3 
llifedefchauffent.âllât  prendre  leurs  rcpa«,afinde  ne  falit  l*  n»««»"'j  ;  1 
feSii«s>lcspaûutcs  priucigal{B|çt  da  iQngdola  mcr.ytucntd'hçtbcs.dc  «» 


«hambres  de  nattes ,  enflées  en  façon  de  coeCte,&  fort  nettes., us  u  w.»  — -g 
de  foin  delà  propriété  que  les  Chmois.  Us  vfent  en  mangeant  de  deux  pc"J 
battons  fi  propremét,qa'ils  ne  laiffent  tomber  aucune  chofe,&  s'ils  n'ont  niu 


Jk  làfçhi  S^Y 

fcdc  poilTon.mais  les  lîches  y  foni  grande  cUere,&  s'v  traîttent  magnifi^Mc-.' 

-jSt^dcllcatemem  ;  &  à  chaque  mets  lorsqu'ils  feiUiKnc ,  on  change  anx 

"*'   -jç^^tiblefaBS  nappe  qu'îi»  ont  deuant  eux,  qui  eftdecedre,ondepin, 

a°  U  hitttfOï  d'vn  pied  on  cnuiron.  Les  confitures  y  font  faites  en  forme  de 

^  tamiJfA  ^o'^^  couueries  d'or,&  ont  de  petites  branches  dt  cyptes  o^và  i'^A-. 

'^ancMKlêhors  pour  leur  dônct  grace.Bien  fouoent  on  porte  la  volaille  auec 

V  ^^^  ^  les  pieds  dotez.Us  font  pluftôt  oliuatres  que  blancs,  fuppottent  pa< 

iicfflincnt  la  pcinc»font  defireox  de  gloire  ,  ne  pcuuenc  loufFiir  lesoifcnces  , 

niiiifçjucnt  bien  diflimulet  le  defir  de  vengeance  :  c'ett  pourquoy  fon  les 

ti« 

îllemeni  mcdé  de  diucrs  mots ,  quii  içroDie  qi 

Jancucs  qtt'voe  feule.  Leurs  caraâeres  ne  fignifient  pas  fimplemenc  des  let- 
tres mais  dos  motsenûcrs.  Leurs  armes  font  des  arquebufes ,  coutelas ,  poi- 
gnardï ,  &  autres  armes  aduantagcufes  qui  font  fort  légères.  Ils  vont  le  plus 
fouaeoùcAe  nuc,8£q\und  ils  portent  le  deiiiil  ils  s'habillent  de  blanc.  Ils  oAC 
poutvn  brcuuagc  délicieux  de  Fcauoù  ils  mcHent  certaine  poudre  prccieufe 
qu'ils  nomment  Chie.Quclques-vnsboiucni  aufli  du  vin  qu'ils  achcpient  des 
efttangcrs.lls  ayment  beaucoup  plus  la  venaifon  ,  que  la  chair  des  animaux 
domr/liqiirs ,  8c  ont  vnc  Efcole  ou  Académie  en  h  ville  de  Banoum  ,  où  les 
Bonzes  cnici^nent.ll  y  a  aufli  entt'autrcs  vn  Séminaire  de  leluitcs  à  Bungo  , 
oùltt  laponois  apprennent  le  PortMgais,&  ceux  d'Europe  le  lapcntis.  Ceu:^ 
pon  vfent  de  l'Imprimerie  de  mefme  que  nous.  ,t/r>..s.j 

RICHESSES. 

IL  y  a  Fort  grand  trafic  de  plufiencs  chofes  au  lapon  ,  vu  qO'iqmre  le  ilz  que  vU 
ony  vendaux  eftrangers,&  dont  on  chargeforcc  nauircs,on  y  trouueâufli 
des  perles  en  grande  quamité.qui  font  rondes  &  gro(Tcs,mai$  rouges,  &  tou- 
tesFois autant  oa  pluseAimées  que  les  blanches.  Il  y  a  aufli  force  pierres  pre- 
cieafes,  &  force  or  :  tellement  que  ces  deux  chofes  rendent  ce  Royaume  fort 
riche. 

Qiiant  au  Roy  ,  ofitte  Fobligation  que  les  aQtrti  Roys  otit  de  Itiy  faire  des 

prelens ,  &  de  le  (ecoir  en  temps  de  patxde  de  guerre ,  il  a  deux  millions  dfoc 

[de  rente  do  riz  qui  fe  recueille  aux  poifeflions  qu'il  s'eft  refcrué  &  fon  peec 

jiuger  parla,  à  combien  fe  monte  le  ccfte  defes  reuen«s,dont  le  calcul  n'a  efté 

[fût  par  aucun  que  iefçache.  'i 
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lN  peut  affet  cônoiftre  quelles  font  les  foeces'df  ce  Ptinee,  puïflt^iic  Faxî- 
w/baquldominoit  auancceluy  qui  rcgne  à  pcisfetitaiaoîc  fait  de^cîn, après 
W'ilfe  fut  rendu  maiftte  de  tout  le  lapon,  où  il  conquit  cinquarite  Royau- 
n»,  où  il  auoit  vne  erande  armée ,  &  de  pad'er  à  U  coAqpefte  de  U  Ghine«& 
pour  cet  cfFcâ  auolr  fait  couper  du  bois  pour  deux  mille  vailTeaukpoàr  pafîec 
icffus[ûn  armée.  D'aiLleqtsles  laponois  font  vai Mans  au  poflible,  t'cllement 
ju'vn  petit  nombre  de  fcs  gens  ci\  dcffcra  vn  bien  crand  des  Chinois. 
Or  Icgottuctnement  du  lapon  eft  fort  ôiffeicnt  des  façons  de  gbuucrn<îC 
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que  notts  connoïiïoni  en  Europe  ,  vu  qae  la  puilfance  &  la  grandoirdcftl 
Pxiace,ne  confifte  point  en  Tes  reuenus  ordinaires,  ou  en  famiiié  des  peuple 
mais  en  Fauthotité ,  &  en  l'Empire ,  vu  qu'aufli  tôt  qu'il  a  acqois  a\xtL^\ 
cftats  ils  les  diuife  à  fesamis  8c  aies  afBJez  ,  à  la  charge  qu'ils  lefetuironti 
leuci  defpens.tanten  temps  de  paix  que  de  guerre.auec  certain  nôûcdcgcn} 
Ceux-cy  partagent  encor  leurs  Edats  à  leurs  confidents ,  pour  les  auoir  plm 
prompts  à  leur  feruice.TcUement  que  tous  les  biés  du  lapon,tant  publicsqje 
particuliers  d^jjendcnt  de  peu  de  gens,  &  ce  peu  dvn  fcul,  qui  cil  le  Seicncu 


chige  tous  les  noblesse  lesloldats  de  cepays-ia,ouiinedemcurec]uciesjr.j 
tifans  &  les  laboureurs.  Cette  iorme  de  gouuernemet  engendre  de  perpétue;. 
les  reaolutions,  premicremét,  pource  que  le  Dair  (  oui  côbieu  qij  il  n'iicau. 
cane  puiflance,  ny  Seigneurie,eft  toutes^is  en  grande  eftimc  parmy  ces  m- 
ples)taît  que  les  Seigneurs  de  Tenze  ,  &  les  autres  Princes  femblenc  tousty.  '\ 
tans ,  vfarpatcors  du  bien  d'antrny  ,  deflruéleurs  delà  Monarchie ,  ennemis 
de  la  grandeur  du  1apon,ce  qui  leur  olle  la  réputation  &  la  bien  vciiliceJei 
peuples.De  là  vient  qu'ils  prennent  ay  fémenc  les  armes,  &  que  fvncfpete  Je 
s'eflener  facilement  en  abaitTant  Ton  compagnoné 

D'auantage  d'autant  que  les  Princes  fe  châgent  tous  lesioats,ils nepeooent  i 
cftre  aymez  des  peuples ,  comme  Seigneurs  naturels ,  &  cei  Princctn'cilansl 
alTarez  delà  continuation  de  leur  authotiti  ,  ne  s'afFeâionnentpjsplosivn] 
cllat  qu'à  Fautre  :  ains-erperant  qu'auec  la  mefme  facilité  qu'ils  ont  eofva,'Hi| 
en  acquerront  vn  meilleur,  ils  mettent  celuy  là  au  hazard  pour  cettuy-cy,2(i 
maintenant  tous  feuls,maintenataucc  quelques  outres.pourfuiuentdiuerfes 
entreprifes,  &  tiennent  par  ce  moyen  toutes  ces  Illcs  en  guerre  pcrpetoeJic. 

Or  Faxiba,pour  denaeurer  plus  abrolu,attoit  de  coudume  de  trifportrt  foaJ 
Dent  les  Pr'nces  d'vn  pays  4  lautre  ,  a^n  que  les  Seigneurs  cflans  chaiîez  des] 
Seigneutkwi ,  &  mis  parmy  des  fujets  eftrangers  ,  demeuralTeat  foibles ,  A 
fans  moyen  de  fe  teuoltcr  contre  luy,  &  afin  qu'ils  le  pûlTcntencoc  moins,  iJ 
diuifoit  les  Royaumes  &  les  Eftats. Tellement  qne  chaque  Seigneur  n'auoicl 
pas  vn  grand  Eftat,  &  à  caufe  que  leur  pays  ciloit  eftroit ,  ils  acmançjuoientl 
Jamais  de  fojct  de  difc«rdes  &  de  guerres.. 

Outre  ce  il  voalut  qu'en  tous  ces  changemens  ,tâl  ceox  qu'il  logce'it  mieoiJ 
que  ceax  qa'il  partageoit  plus  mal ,  luy  allalTent  faire  la  icuerëce,pre(lerhé- 
mage, 8e  faite  de.riches  ptcfens  toutes  les  années:au  moyen  dequoy  Uiitoity 
loy  la  plus  grande  partie  des  tichefles  du  lapon.  D'ailleurs  il  cntreienoitli| 
fieoples  an  baftiment  dediuers  Palais  merueilleux,de  Temples  magniBqadJ 
de  bonnes fortereirts  ,.&  debeUeS;villes.,  &auQit  aux.delpffnsdefesluiflj 
plus  de  cent  mille  ouuriers  tous  les  iours.qui  trauailloient  à  toutes  chofes.l| 
entreprit  de  faire  vn  T-cmple.où  il  fit  delTein  d'employer  tout  le  fer  do  làpoi 
-vu  qu'il  conunanda^ne  toasles  marchands  8c  le  menu  peuple  ,  portalld 
leurs  armesen  va:cextain  lieu,  ponr  ayder  au  baftiment  de  ce  Temple:G  bit! 
qu'en  mf  fntK  tcmpsll  defarmolt  le,peupjc,8i  iaifoit  des  ouoragcs  qui  cfto» 
admirable». 

Qoittit  ce  dircour$,icd«rire  faîte  cônoiftrc  par  quelles  gens  ce  Royaurned 

gouucrné.Premierement  il  y  a  àMeaco  trois  hommcs,qui  font  les  principa» 

,  >lagiftrats  de  tout  cet  Eftat,qui  ont  fouucraiaç  amhoîité,8£difpofçnt  de  w 


cbofe»'  Le  premier  qui  eft  comme  le  P  oniife,eft  nommé  Zao  ,  cft  cftably 
fat  le»  chofes  facrées  félon  eux  .Le  fécond  ap^elld  Vco  fur  les  dignitez  &  hon- 
neotîXtwwficfmc  fe  nomme  Cubacama.difpofc  de  la  paix  &  de  Uguerrct" 
Ce  peuple '^  diuifé  en  cinq  ordres, dont  le  ptcmier  eii  de  ceux  qui  ont  quel» 
oaeamhoii'^  &  domination,&  ceux- cy  .font  tous  appeliez  Tonesd'vn  nom 
commun.combicn  qu'cntr'eux  il  y  ay  t  d'autres  degrez  de  digniic.commc  par- 
I  mv  noujccox  des  Roy  s.Ducs.Maïquis  8c  G3ces.  L'autre  ordre  cft  de  ceux  qui 
onthchargedcs  factiBces  &  dufcruicediuiii^eux-cy  ont  la  ceftc&  lemi'- 
ton  ri<io>)(  profefliô  de  viûre  fans  femme,&  font  diuifez  en  beaucoup  de  fe« 
I  €itm\i  ils  loin  appeliez  d'vn  nom  commun  Bonzes.  L    troifierme  cft  des 
I  i^rgeois  &  du  rclte  de  la  noblelfe.  Le  quatriefme  comprend  les  gens  de 
mcftier ,  de  marine  ,  &  le  dernier  des  laboureurs. 

Tous  criminels  font  punis  demort,oudu  moins  banis.pout  faoorable  que 
foyciit  les  luges.  On  les  fait  prefqae  tous  mourir  à  coups  d'efpcc,  il  eft  vcay 
qu'en  quelques  lieux  on  a  de  couftume  de  mener  les  larrons  qui  font  attrap- 
peiiuc  vn chariot ,  aHn  que  tout  le  monde  les  voye  ,  puis  les  pendent. 

RELIGION. 

L Eslaponois  font  plongez  en  tonte  forte  d'i  mpîecez  ,&  ont  des  opinions  fî 
elhangcs,qu'il  n'y  a  homme  de  iugement  qui  ne  s'en  eftonnc.llsont  pout 
iFiefires  8i  pour  Doâeurs  de  Icurloy  les  Bonzes,qui  font  diuifez  en  vnze  Se- 
lôcsdiiferentesâc  contraires ,toutesbis  elles  s'accordent  toutes  i  nier  la  pro- 
Lidence de  Dieu, 8c  f  immortalité  des  amcs. Mais  ils  ne  communiquent  CCS  fe- 
Ictctsde  leur  impieté  qu'aux  trobles,vû  qu'ils  craiôent  auec  le  peuple  des  pei- 
loes  d'Enfer,  8c  defauttevie.  Us  ont  des  logis  magnifiques,  &  viuent  pour  la 
hlufpatten  commun.  Us  ne  peuuent  fe  marier  non  plus  que  les  Bonzes  Re- 
liigicufcs ,  qui  vont  veftuifs  diuerfement.  Us  ont  dtuerfes  Académies  dont  la 
Iplttsfâmcule  eft  celle  de  Frcnoiama  à  9000.de  la  ville  de  Mcaco.  Il  y  a  enuî- 
iSoo.ansqu'vnRoy  duIaponbaftitcBce  lieu  trois  mille  huiâcens  tem< 


Iduiue  qu'aux  fils,  ou  aux  parens  fort  proches  du  Roy, d'autant  que  les  Bon- 

U.i  de  ce  Heu  )ooylfoient  ptefque  d'vn  tiers  du  xeuenu  du  Royaume  de  Vo- 

line,&  gouuernoient  aaec  authorité  celuy  de  Meaco. Apres  cela  les  chofes  ve- 

hm  au  declin,toQs  ces  temples  furent  réduits  à  800.  &  les  Bonzes  laitTerenc 

%hàc  pour  fulute  les  armes  :  tellement  que  Fan  15 ^5.  après  plufieurs  aflaf- 

|inats&  voleties ,  ils  entrèrent  en  la  ville  de  Meaco,  8c  en  bruflerent  la  plus 

ktandepartie.Depuis  ces  Bonzes  ayans  fait  quelqne  defplaifir  à  Nobunanga, 

MQ 1551.  il  affaillit  leur  montagne,  &  en  fit  mourir  plnficurs,  &  ruina  400. 

[ffraples.  ij,:  ?-i 

[Les  Dieux  plus  ellinnez  du  1apon,fôt  les  Fot6qQes&  lesCames,dont  les  pre- 

piiets  fuiët  mis  au  nombre  des  Dieux  à  eau  Te  de  leur  grade  doôrineS:  aufte- 

litéde  vie,lcs  féconds  pour  leurs  beaux  faiis,&  leurs  iouentions  fingulieres. 

-euxlUurcnt  pour  la  plufpart  Preftres  &  Bonzes ,ceiix-cy  Princes  &  grands 

»«tfonnagc8,  à  raifon  dcquoy  ils  demandent  aux  Fotoques  des  biens  de  Fau-. 

xe  monde,  &  aux  Cames  des  biens  tetûens.  Mais  l'idolai(ic  des  lâponoi:>  nç 
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$^6  ^Jbe  ÏSftàt  du  Roy 

8'arteftc  paslà,vù  qde  quelques- vns  adotcnt  le  Soleil  &  les  eftoillesjcs  autf« 
n'adorent  que  le  Ciel, quelques  autres  donnent  de  ladiuiniiéaux  ccrts  &  a^ 
itts  bcftes  fauuages.Piés  de  Meaco  on>  void  va  Temple  dcdic  à  vu  qu'Us  ^,1^ 
ment  Dieu  des  lettres  &  fcicnce. Le  diable  vfc  d'vn  grand  artifice ,  &  m  f^c 
de  force  pour  fe  faire  adorer  à  ces  miferables  en  forme  de  diuerfes  beftes.UtQ. 
tre  dans  le  corps  de  ces  infidelles  &  les  tcauaille  cruellcmét,&  lors  qu'on  lay 
demande  qu'il  cft,il  refpond  par  exemple  qu'il  eftR.oy  des  bo;ufs,&  les  men/- 
ce  qu'il  ne  partira  delà  qu'on  ne  luy  bafliUe  vn  tëple,j8c  fi  fon  ne  luy  ijçntpa. 
role,il  retourne  fttrauaille  le  patient  )ufqu'à  ce  que  tout  foit  accompiy.Ony 
void  encor  le  Die^d' Enfer  ancc  vn  regard  erpouuentable,ayant  prés  de  lu  y 
deux  dénionsjvn  defquelsercrit  les  péchez  des  hommes,&:  rautreicsh'r.  il^ 
murailles  du  temple  font  toutes  couuettes  de  figures  des  peines  que  les  dUbUs 
donnent  aux  dnmnez.Le  diable  mondre  à  ces  gens  en  plufieutsmanieiesjon 
leur  donne  à  entendre  que  lesbons  ou  manuais  fuccez  dépendent  de!uy,fel5 
l'honneur  qu'on  loy  porte.ll  auoit  de  couftume  de  fe  prefenier  en  vn  lieu  en 
telle  forte.  Celu  y  qui  brUâloicdedefir  du  bonheur  de  Fauire  vic,monioitfor 
vn  mont  où  il  attendoit  que  lediablefelaiiïât  voir  à  luy  .On  voyoic  après  le 
fantofme  quîlny  apparoilfoit  en  certains  lieux  folitairesjufqu'à  tant  qu  il  fe 
precipitoit  en  quelque  lieu  où  il  mour oit  .Cette  tromperie  fut  décooucitepat 
vn  ieune  home  en  cette  forte.  Vn  ieune  homme  n-ay ant  pu  retirer  fon  père  de 
telle  fuperftition,fe  r-foult  d'aller  en  fecret  après  luy  auec  Parc  en  main  pour  | 
en  voir  ie  fuccez.  Le  di  able  vint  en  vr^c  certaine  femblance  lumincule,tandis 
que  le  vieillard  proftcrné  en  terre  Fadore.le  fils  tend  fon  arc  foiidâincroéi,& 
trâfpe  tce  de  la  flèche  vn  renard  en  lieu  du  diable.  Apres  cela  fuioât  h  trace  ôc.i 
le  sâg  de  ce  renard  il  arriua  ïzt  predpice  que  i'ay  iiic,où  il  tfouoaplufieursof-' 
£emensdemorts.Par  ccmoyë  il  délivra  fon  pcre  de  mort,&  les  autres  de  tr5«l 
pcrie.ll  faut  ajoufter  à  cette  folie  celle  des  obfeques  des  morts, qu'o  fait  ancc:| 
vne  grade pcaipe  &  cérémonie. Gar  les  laponois  qui  font  dcfircox  d'hôncur 
font  vne  infinité  de  frais  au»  funérailles  de  leurs  trcfpaflc2,&  IcsBôiesamaf- 
fcnt  force  argct  par  cette  voye.Ceux  dont  les  héritiers  ne  peui:ét  porter  cent] 
defpence  font  enterrez  de  nuiél  fecrettement.ou  bien  iettez  awx  voirics.Ccux 
qui  font  plus  deuots  \  Amide,qui  cftvn.  de  leurs  principaux  Dicux,lors  qu'ils  j 
font  faoulSi&  fafchez  de  viureje  mettêt  dans  vne  grotte  tellement  fermée  de  i 
tous  coftez,qu*il  ne  leur  refte  autre  foufpirail,que  d'vne  petite  cane  çctccc.lls 
demeurent  là  fans  manger,inuoqo&t  Amide  iufqu*àlâmort.AuxUcuxTiarl'| 
limes  ils  vont  d'eux-mefnKS  à  la=mort  en  telle  forte. Ils  amafleni  piemiet£m«t| 
force  argent  d*aumofne,&  Tayant  mis  dans  leurs  befaces,prefchent  publiqa«-| 
ment  au  pcnple,&  déclarent  ^intention  qu'ils  ont  de  palier  à  Fautrc  vie  poorl 
voir  Amide:cc  qui  cft  loué  dctoOS,qui  s'eftonnent  d'vne  fi  grande  detioiionj 
Us  fe  pouruoyet  aptes  de  f«ux  pottt  coupée  les  ronces  &  buifl'ons  qu'ils  trouj 
tient  par  chemin,8e  montét  fnrvne  barque  Qeufue^ayâs  le  col,lcs  bras, le  m 
les  cuifTes  &  lespieds  chargez  de  cailloux.pnis  ainfi  qu'ils  font  en  pleine  .d 
ils  fe  lacent  dans  Feau  où  ils  fe  noyent.îls  adorent  outre  les  Fcroques.lcs  Caj 
mcs,&Amide,le  DicuXaque.quieft  vnedcs  principales  deitcz qu'ils  ayentJ 
On  void  la  fede  des  lenfuans  qui  ne  ctoyent  que  ce  qu'ils  voycnt  &to«chétj 
II  y  a  parmy  tous  ces  idolâtres  vn  affe^bon  nôbre  de  Chrefticns  qui  M 
plus  pleins  de  zelc  &  d'ardeur  que  nous.tellemét  qo'encor  que  lesRoysdey 
ZsïiZi  en  ayentfait  execntcr  glnfieurs,  que  les  Chrefticns  y  aycnc  cndore  «i^ 


^^1 


dtê  lapon. 
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fort Rtatif'î  toarmcns &  ennuîs.Il  y  en  a  toutesfoîs  encor  beadcottj)  qui  n'ont 
iamais  qm«é  la  Religion  qu'ils  attoicnt  embraffec.  Les  Petcs  Xauicr  &  Ta- 
\cfoitesy  ont  longuement  trauaillé  &  conucrty  beaucoup  d*ames ,  \û 
qu'en  Aflunguce  on  compta  deux  mille  Chrefticnsfan  1556.4^  en  Funic  au- 
tant fan  1559*  1^  nombre  des  Ncofiies  ,  ou  nouuellemcnt  conucrtis  cftoit  de 

ftf^*.-_    J  .M   K**  •«     •^■iC*       ^Al%«#     I^Ams**»     Cm^m^m     Jka^     D     ^a»     ^^  ak  a«  «»  .m.  .^  a  _^  .     ^..  ^  ._  a     I.     _  ^T 
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xutaPP"»^  DAEincicinj,  ^'ju  ic  iriiucc  oimuaca  ni  ac  racimc,  oc  au  pays  d  1- 
Biof/onbaptifa  cinq  mille  perfônes,cnï'cfpacedc5o. raille  auteur  de  Meaco 
1  oflbâftitço.Eglifcs.dôclcs  principaleseftoyêi  lmory,Aye,Tochi  Sauc  &Ca- 
tinoqui  terre  du  Royaume  d'Arime.où  les  lefuiites  auoient  maifon,&  450. 
'  Mcophitcs^an  15  63  .La  foy  s'eftendoit  cependant  en  la  petite  Ifle  d'Amacufe, 
enFondo&:  à  Xiqui  Chaueau  voifm  d'Amacufe. L'an  i^ép.Le  Roy  de  Bun- 
gofe  fit  Chtefticn ,  &  fut  nommé  François,  &  ic  Rby  d'Aiimc  fut  ba^-tifc  & 
appelle  Proihais:  de  forte  qu'en  cetempsil  y  auoiten  ces  pays  environ  140. 
ffille  Chreftiens,  &  plus  de  zoo.  Eglifes.  U  y  aooit  113.  lemitcs  ,  dont  il  y 
aook  40.Ptcftres  &  73  ''.aiSjÔc  de  ceuot-cy  47.eftoient  du  lapon  ,  &  les  aa- 
ites d'iurope.On  Vit  encor  conuettir  après  40.tnille  fujcts  de lufl  de  Vaccn-^ 
dono.  1*^1587.  il  s'y  conueititeuvironHx  mille  perfonnes ,  &  fj^nne'e 
d'aprcsprefque  autant.  Le  Roy  de  Bugen  8e  le  fucceÔcur  des  Royaumes  de 
Cicungo  &  de  Cicuge,  &  les  Seigneurs  des  Ides  d'Ojan  ,  de  Gommotte  ,  de 
Genzurc  ^  de  Xiqui ,  qui  eft  vne  partie  de  l'ifle  d'Amacufe  firent  de  mefme. 
^oila  feAat  de  ta  Religion  Chreflienneau  Iapon,jufquet  àFan  1590. Depuis 
ilyacu  de  grandes  guerres  au  lapon  ,  &  perfecutions  contre  les  Chrefliens  » 
nefme  fousTaicoUma  régnant  à  prefent.  Toutesfoîs  la  foy  nccelTed'y 
iniit  &  de  s'edendre  en  beaucoup  d'endroits.. 
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D  I  S  C  O  V  R  S 


DE     L'ESTAT     DV     ROY 

'       DE    BRAME  ,    OV    DE    PEGV. 

i*/^\Onf\U(jies  notables  d'vn  Liemcmnt  duVcgu.s'efiat  ren»îtê  contre  [on  l{cy,ù 
V->  D'où  V)3nt  qu'on  Une  fécilcnient  m  ces  p4ys  d'^fnqtte  &  an  leuér.t  iifi 
gyfjfis  &  Ji  nombrtufes  armées, ([ntU font  les  mtyens  dt  Us  entretenir.^.  Jmhii 
élou-^e  cens  mille  Ethiopicvs  mifc  en  route  par  Vad  Dias  Capitaine  ftmiih.i^, 
Qnels  B^oyaumes  poffede  ituiourd  h»y  le  ^oy  de  ^fg».  Situatiott  &  tftendiiè  itch 
Efim  cjr/es  ports  principaux.  5  .Dtfcription  du  Psjtydume  de  ^\3kVatfa^tmin(f 
circnit ,  fes  Trouinces  &  ville t  principales  6,  De  Muntay.  7  .  De  Cambayeg, 
De  Campae.Syncapure,  Quedoe,  Aua,  Vetmc.  9 ,  l>pg»  abittJamcHïiSyfuits 
cheuaHXt  cflephânSy  perroquets ,  ciuettes  ,  cdnnes  de  lagreffeurd'rn  tonmu.rûis^ 
laque  on  gtmme,  poyyre.ùenjoiny  mufc^  ahës^or,  tygresy  lytns.  xo. Katwdit  cm 
de  Veg%,Ad$nne\  êuK  fctpe s, délices  a  la  mufique  if  aux  fcienct s. II. Batlmmnicettïi 
des  hibîtavs  âe  C4mh*ye  où  les  femmes  feiettent  dans  le  feu  &  buchirdelms 
wévys  ,  les  Nobles  dans  ccluy  de  leur  Vrince,    iz.  Habillemens  cettonmiJtïMnts 
d'armes  à  ceux  de  Tarw^ffery  ,  leurs  baucliersd'efcorces  d'arbret  ,  Uttr\3nMUit 
d'eau  fucrée  C  leurs  litfs  de  cotton.  13.  Funérailles  folemnelles  dts  SdCtifcitinn 
dr  l(urs  cérémonies  j^.  Leurs  riehefjesau  trafic  de  leurs  ris,cheudux,ele^h4ns ,  or , 
argent,léqMe,benjoin,muf.\,pierrerieStbeurreJ>uyle  & poyfreA^.De U^urde du I{o;; 
têm[»fée  de  fi X  mille  hommes  &  frer.te  mille  tlephans.  Des  Tim^ires  &  le  gund 
mmire  de  gens  de  guerre  qui  fe  trouue  par  tout  le  I{$yaume  de  fe^n.iô.DiSterrts 
du  ![»y4ume  tenues  fûtes  en  fief  du  I{oy  a  rie  <sr  non  4  perpétuité»  Et  des  fujiflke; 
tr  peines  êrdennées  contre  les  homicides  dr  detteurs.ij.De  la  Religion  àt  ces  o<)î, 
qutlleefl  leur  créance  de  laDiuiniié.  Des  deux  écrits  qu'ils  attribuent  M'bowm, 
Belaftatuè  du  Ten  des  hemme s  longue  de  cirquhe  pas, entr  autres dn [fée  dans  Um 
Templis.Leursfreftrescrfacrifices.i^.Qutlle  opinionilsont  deUcrettion  &  hm 
du  monde. Quels  fertt  les  Dieuxquilsddorentje  la  condition  &  lieu  des  amesdfm 
u'ellesfontfeparees  des  corps,  i^.  Des  Conuents  de  leurs  frtpes  portâtes teftiC, 
arbe  ra\e,  partie  reiKf\f  partie  vitéanid'attmefne. 
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De  tEftat  du  tcoy  àt  Brame  ,  ou  de  Tegu.         S 99, 

Va  N  T que  pafler  plus  outre  en  ce  difcours,il  ùutfçattcirqi'c 
quelques  Royaumes  des  Brames, ou  BracmancSjobeyfTcicnc 
jadis  au  Roy  de  Pcgu,le  long  de  la  riuiesc,  &  vers  le  lac  de 
Chy amay  cù  il  tenoic  fer  Lîeutenâs.Oc  ily  a enviion  foixâte 
&  iantd'atinces,qu'vn  Lieotenâc  «qu'il  auoic  au  Royaume  de 
^^_  Tangu,  le  confiant  aux  gens  qui  le  fuiuoict,&  en  fauihotité 
*^Jî7citoiia7quife  pat  fes  faits  d'armes.îe  reuoha  contre  ce  Roy.ôcluy  ofta 
^j Royaume  en  tuant  tons  les  ptincipau3c,&  prit  encorcs  les  villes  &  Royau- 
n)«<icProm,Mclintay,Calâ;Bacam,Mirandu,&  Aua^pays  habitez  des  Bra- 
Dcs.qai  r^ndét  vers  le  Septcntticr-,&  ont  de  longueur  plus  de  cent  cinquan- 

CE  lieues. 

llentTCpric  encore  de  fe  rendre  maiftre  de  Siam,&vint  îufqu'à  la  ville  d'O- 
jBie,capitaleduRoyaumcdcMuantay:maisiln'y  pût  aduancer aucune  chofe* 
U  fe  mit  à  cette  enireprife  aucctrois  cens  mille  pcrformes,employa  trois  mois 
,  le  tâitc chemin  par  des  montagnes  fort  afpres, par  de  grandes  forefts,  &  par 
des  lieux  inacceffiblcs  ,  oia  il  perdit  ûx  vingt  mille  hommes, &  emmena  deux 
cens  mille  Samois  prifonniets.  Ellant  près  de  retour  en  fon  premier  eftat ,  il 
jt{laiUitkRoya-imemcfmePegu»&  leconquit,puis  Fani567.retoarna àfé- 
trcprifedeSiam,çn  vainqnit  le  Roy, qui  ie  fit  monûr  par  pcilon-.mais  fes  en- 
ftnjdemcutcrent  priionniers  ,  de  forte  qu  il  conquit  vne  bonne  partie  de  ce 
Kovaume-Cettoy-cy  anccfes  fuccelTcurs  eft  nommé  pat  les  Hiftoriés  moder- 
nn  RnV  t'c  Brame.ou  iclrn  quelques  autres  de  Barme,pource  que  fa  grâdeur 
commença  par  la  conquellc  des  Royaume^i  des  Brames.Maisles  Portugais  luy 
donnant  le  nom  delà  plus  noble  &  plus  connue  partie  de  fcsconqneltes  fap- 
pdlcRoy  de  Pcgo.  Il  a  elTayédcpuis  bien  fduuent  de  fe  rendre  maiihede  la 
\illcû'0(iie,eft  venu  à  celte  entreptîfcauec  vn  million  dcperfonnes.  Et  afin 
que  cela  ne  femblcchofe  fabuleule(pource  que  nous  auons  dit  ailleurs  choies 
{cmb!able)il  ne  leta  pas  hors  de  propos  de  mondrer  icy  d'où  vient,  qu'en  ces 
giMuiers  U,&  et>  quelques  autres, on  met-en  campagne  de  f»  grandes  armées. 
le  dis  donc  premièrement  que  les 'guerres  fe  font  ou  fur  les  tromiercs,  ou  en 
faysc'iloi^  2,3c  que  celuy  qui  n'a  force  ieuenus,&  grande  quantité  d'atgenc 
en  main  ne  peut  faire  la  guette  longuement ,  ny  auec  de  grandes  armées.  Car 
dcmeCmc  que  les  membres  de  noltrc  corps  ne  le  peuuent  mouuoir,  ny  conti- 
nuer leur  mouucmcifans  nerfsiainu  les  armées  ne  fe  pettuét  drefl'er,  ny  t'ouC- 
ferouiic{]:b<rfoin,ny  femaintenic  vnis  aux  enttepriles  farts  argent  comptât, 
q'ii  'cî  cntreuenoe,les  rafraichiffe  pat  manière  de  dite  en  fon  téps,&  qui  falfe 
Tenir  apves  elles  des  arraes.des  munitions,  des  viurcs,  &  autres  chofes  ncccf- 
fairesà  IM  âge  de  la  vie  ,  8c  au  mjniemenc  des  armes.  El  pourcc  que  les  rcue- 
nasdcsP:inces(demefmequc  les  moyens  des  fu)ctsd'où  ils  fe  tirent)  Cent  li- 
mitez,'^ue  silure  durant  vn  ou  deux  ans  force  deniers  hors  de  fon  pays, il  s'a- 
punitira  ■otidain,&  demeurera  bien-tôt  efpuifé  d'or,  Se  d'argent  ,  de  là  vient 
que  les  ^;oerrcs  efloignées  nefepeaucat  entreprendre  ,  &  fc  pcuucni  encore 
mcins  continuer,fi  ce  n'eft  par  les  Princes  qui  ont  de  grands  trefors  affcmblez 
dclon<j;uc  ma"n,ou  pour  le  moins  dcsmi  ies,quî  ncpeauêt  faillir ,  vu  qu  il  eft 
certain  que  lestrcfors  pour  grands  qu'ils  ioiét  prendront  fin  en  peu  de  temps, 
d'autant  que  ce  qui  s'amaflc  peu  à  pcu,pat  le  menu  en  tcpsde  paix,fe  defpcnfc 
en  gros  en  téps  de  guerre:de  fortequ'vne  aimce  en  côfume  beaucoup  rVauires. 
C'cft  pourquoy  vn  Cagiuinc  Portugais  diuucc  raifcn  à  Don  SebaO.ien  Roy 
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de  Poctagal,  lofs  qu'il  confultoit  Ifcntrcpiifc  de  Batbatîc  cm*on  aûoîtbefoin 
de  trois  torrcns  pouc  cette  guette ,  fvn  de  viutes ,  faoïtc  d'hommes  &  Fauttc 
d'argeut ,  fi:  vn  autte  diCoit  à  bon  dtoiû  que  pour  faite  la  guette  il  falloir  de 
Fatgcnt  fans  fin.  Mais  fi  toutes  les  guettes  tequietent  vne  grande  dcfpenfe 
celle  qui  fe  fait  au  loin  ,  la  demande  comme  infinie.  ^  ' 

Le  grand  Ttttc  a  ef  ptouué  cecy  en  la  guerre  de  Petfe.où  vn  Prince  iî  puifl|„, 
a  confumé  fes  ttefors ,  de  telle  forte  qu'il  fut  contraint  d'abaiffcr  Falloy  de 
foc  Se  de  fargent ,  d'enhaulTet  le  prix  an  double ,  Se  de  fonftrir  UfauAeté 
des  monnoyes»  8c  mille chofes  femblables ,  pour  lefquelles  les  lanidaires  fe 
font  fouucnc  mutinex ,  ont  couru  futieufement  la  ville  de  Conftanu'nopic 
en  bfuflant,  &  faccagcant  vne  grande  patiic.  Et  certainement  fargcntcftvnc 
chofc  (i  neceffaircà-vn  Prince  qui  entreprèd  quelque guetre,que  leanlacqucs 
Triuulce ,  Capitaine  foti  renommé ,  lors  qu'on  luy  demanda  quelles  chol« 
cftoict  nccetîaires  à  la  guerte,dic  qu'il  en  falloit  auoir  trois  touiiouts  preftes 
c'cft  à  rçauoir,de  farg  nt,puis  de  targent.fic  encore  après  de  Fargcat.  Ce  que* 
îe  dy  fe  doit  entendre  lors  qu'vn  Prince  tire  de  fcs  Eftats  la  dcfpcfc  de  la  guer, 
te  ,  pource  qu'il  aduicnt  quelquefois  qu'vne  armée  s'entretient  d'ellcmcrmc 
en  faifant  chemin  &  de  fa  propre  conquefte,8c  que  la  pou  tfuitted' vue  entre- 
prifc  domic  mcfme  des  forces  pour  la  continuer.  Ainfi  les  Hans.les  Vandales, 
les  Goi$,lcsArabes,Alcxandtc  le  Grand  ,  fie  du  temps  de  nos  ayeols  le  grand 
Tamberlan  ,  entretindrent  de  fort  grandes  armées  hors  de  leur  pays  bieoio/i' 
guemcnt ,  pource  qucceux-cy  entrant  dans  des  Prouinces  fans  iroHucrpref. 
que  aucun  qui  s'oppofàc  à  cux,faccageoicnt  les  villes  &  les  pays,&  s'entrete- 
poiët  de  ce  degaft.Le  meCme  eft  aduenu  aux  Pottugais,  aux  Indes  Orientales , 
&  aux  Caftillans  aux  Occidentales,  plus  à  ceux-cy  qu'5  ccux-là:vù  qu'il  n'y 
eut  iamais  peuple ,  qui  fans  defpenfer  aucune  chofe  du  fien  fie  de li grandes  ' 
conqueftcs  que  les  Efpagnols  en  ont  fait  de  uoftre  temps  en  la  nouudle  Efpa- 
;goc  &  au  Pero.Mais  cecy  n'cft  pas  fi  aifé  à  prefent  qu'au  teps  paflé,&  Te  peut 
pratiquer  encore  moins  en  Europequ'en  Afie,ou  en  Afriqae,à  caufedQgtand 
nombre  des  forterefles,capables  d'arrefter  Fefpace  de  pluficursmois ,  voire  de 
flufieuri  années  de  fort  puilfants  ennemis,  &:  de  les  laffer,ainfi  qucles  Turcs 
efprouucrcnt  à  Ziphet  peiitChafteau  de  Hongrie:  vu  que  Soliman  Mant  ve- 
nu affieger  Pan  15  56  auec  rrois  cens  cinquante  mille  hommes.il  le  pii'-  finale- 
ment,mais  auec  vne  fi  grade  perte  des  fiens.que  d'vne  fi  grande  armée  II  n'en 
ramena  pas  vniicrS:&  les  Portugais  qui  au  commencement  de  Fenireprife des 
Indes  firent  auec  peu  de  gens,&  en  peu  de  lempsdescôqueftcs  fignalécs,  n'ont 
pas  pafle  outre  depuis  que  cc«  peuples  ontefté  pourveus  d'artillcne,&  d'inné* 
nieurs,&  qu'ils  ont  bafty  des  fortereffes.Le  mefmccfV  aducnu  aux  Efpagnols 
au  nouueau  monde:  vu  que  depuis  leurs  premières  viâoîres,ils  ont  trouuc  en 
la  nouuelle  Efpagneles  Chichmequcs,&  auPeru  les  PilcolTons  ,  Cirgoans,  1 
&  Cuques ,  il  y  a  défia  beaucoup  d'années  qu'ils  n'ont  pu  gagiwr  yn  poulcc 
de  terre  en  la  vallée  d'Arauque,  &c  deTucapel  au  pays  de  Chile,  où  ces  gens  j 
ayans  vu  que  les  Efpagnols  mouroicnt  à  coups  de  flcfches>&:  d  autres  armes. 
ne  les  ont  cftimez  comme  auparauant  immortels ,  Se  enfansdu  Ciel  »  &  ai;ec 
Vtxpe  ience,  &  la  pratique  ne  craignent  plus  ny  les  cheuaux  ,  ny  l'isirquc- 

Mais  fi  Foo  ne  Tait  la  guerre  loin  du  pays  ,  ce  n'cft  chofe  mal  ayfce  de 
mettre  fur  pied  Uaas  peu  de  temps  de  grollcs  atmécs  :  &  pour  n'amener  des 
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i^oples  aaciens,noQs  lifons  que  les  Gamo^ten  tUndte  fe  font  qoelqaefois 
opDo(cz^l>  puiflanceda  Roy  de  Fraqce  aueç  quatie-viogt  mille  côbattans, 
j^'aoïitqvieleat  payseftoic  bon  &  bien  peuple ,&  que  la  guerre  fe  faifatu  fut 
lcais(toDtieces,  ou  dans  leur  Prouince,  chacun  coutoit  à  la  guctceauec  de  la 
ptouiii(Hipo«it  ^c  nouttic  quelques  iouts.Mais  ils,  ne  pouooient  côtinuer  lon^ 
«oeflKatencétcftat ,  pource  que  la  prouifion  &  fargent  leur  mâquoic,  &  ils 
cfioiét contraint»  de  s'en  retourner,les  vns  au  labourage,  les  autres  aux  bou- 
tiqoes,d'<>ù  ils  tiroict  leur  entretien.  Aiufi  les  Efcolfois  qui  par  faute  d'argent 
o'oDtiamais  fait  eotteptife  d'importance  hors  de  l'ide,  aux  oeceffitez  de  leur 
pa»ie,ontbien  foauet  mis  enfemblè  vn  grand  nôbre  d'hommes  en  vn  inflianc 
&  ont  aucc  cela  aiFailly  leurs  ennemis, ont  dcffcadu  leurs  frôiieres,ainri  que 
faifoient  les  Romains.qui  durant  quelques  années  tandis  qu'il  combattoienc 
contteles  peuples  voifins  de  Rome,fairoieni  la  guerre  à  leurs  defpens.  Car  ils 
lottoient  pourvus  de  viure  pour  vn  ou  deuxiours,  &  finidoient  la  guerre  par 
vncombat  en  peu  d'heutes,mais  la  longueur  de  fentreptile  de  Vcies,  força  le 
SeQatdefouldoyer  les  gens  de  guerre.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  aie  en  Afii- 
-[ae  ^  en  Leuant  qu'en  Europe  ,  de  leuer  des  armées  pour  les  entre piifes  voi- 
mes  fans  grande  defpence»  pour  beaucoup  de  taifon.  Premièrement,  pouice 
que  Us  pays  font  vniuerfellemeht  plus  abondans  en  chofes  necelïaires  à  la  vie 
humaine.  Apres  cela  les  peuples  Méridionaux,  &  ceux  du  Leuant  fe  conten- 
tent poar  la  pluipart  du  moins  que  nous.lls  font  chiches  eu  leur  irâgec  &  en- 
leur  boire  ,  &  plus  Gmples  que  nous ,  vu  que  ceux  d'Europe  conlument  à 
manger  &  àboire,non  feulement  ce  qui  leur  fuffiroit  pour  les  nourrir,  mais 
(ncor  pour  les  armer  contre  le  froid  î  au  lieu  que  les  autres  ne  recherchent  de 
'  Qts  viandes  que  le  moyen  de  fe  nourrir  fans  delicaieire.Le  vinqui  cft  parmy 
lus  de  pi  us  grande  def  pence  que  le  pain  n'eltpasen  vfage  par  eux  ,  &  lenrs 
ufont  beaucoup  meilleures  que  les  noftres. L'art  des  cuifmicts  n'y  cft  pas  (i 
çiiUfé  que  parmy  nous ,  &  ïon  ne  s'y  amufe  adonner  vn  goult  fi  délicat 
aux  viandes.  Les  Turcs  finiCTent  leurs  tcftins  par  le  riz  &  le  inouioii  ,  &  les 
Tcllcmens  des  Orientaux  font  de  beaucoup  moins  de  def pence  que  les  no- 
ftres. llsvontray-nuds  à  la  guerre,  &  ne  couureni  autre  chotc  que  le.'  parties 
hot;îcuîcs;d'où  vient  qu'il  n'y  a  parmy  eux  tant  d'ariiiaas  Ôc  d'ouuicis  que 
patray  nous  :  Et  outre  leur  defpencc  Ce  refoule  pouc  l.i  plr.s  gaadc  partie, en- 
vncpieccdc  bombaûn  ,  qi'i  lescouurc  depuis  le  nombril  ,  )  jfques  aux  ge- 
noux. 

Doncqycs  pour  toutes  ces  raifons ,  on  entretiendra  pluftot  là  dix  mille  foli- 
dats,  que  quatre  mille  parmy  nous.  Il  faut  adjouller  à  cela  que  l'attirail ,  & 
Ucondaittedefariillerie  ,  des  munitions  ,  &  tout  ce  qui  cil  requis  pour  ce 
regard  eftd'ineftimabledef pence  ,  de  laquelle  la  plnfpatr  des  peuples  de  Le- 
uant font  exempts, printîpalement  ceux  qui  n'ont  pratiqué  les  Arabes,ny  les 
Poctogais,&  qui  fe  liénent  loin  de  la  mer  &  auam  dans  le  pays.  Ce  n'cft  pas 
luffichofe  peuconfiderablc  que  ces  peuples  vont  àla  guftrc  fans  armes  dcf' 
fenfiucs.fanscuiralTeSjfaiis  morion,fansmaille,&fans  plaftron,en  quoynous 
4elpcntonsbeaucûup,&  outtece  nous  ne  les  châtions  d'vn  lieu  à  l'autre  fans 
vncautte  4efpence  ,  eftant  en  cela  fort  ditfetens  des  Romains  qui  porioient 
fur  eux  les  armes  otfenfiues  &  deffenfiues.lors  qu'ils  alloient  à  la  guertCiSC 
bien  fouuent  encor  leurs  viurcs  pour  dix  ou  dcuie  iours. 
Oi  ces  peuples  ayans  ces  aduantages  de  la  borné  du  pavs  ,de  la  facilité  de  fc 
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noiucir.re  veftit  &s'armer,il  leur  eit  ailé  de  mettte  en  vn  befoln  de  be^ûeoM 
plus  grades  armées,qu'i  nous,à  qai  il  faut  beaucoup  de  chofes,dont  ils  n'ont  1 
pas  coiinoilTance.  Ainfi  nous  lifonsde  fort  grands  effets  dcsarméesdes  Afly. 
liens  &des  Ëchiopiés,de  Belas,deNine,deSemiramis,de  Cambyfes.dcCyrr 
de  Daice,de  Sefolttis:&  aux  temps  moins  anciens,des  Arabes.desTanaics  jc 
des  Mogores^:  &  pour  n'alUguer  pas  des  exer  >ples  fi  efloigoées,  voire  niefmi 
pour  les  acquérir  de  la  créance  aux  chofes  paflées  par  les  f  uccez  prefens,  celle 
qui  aduint  en  Angole  fan  1584.  e():  fort  fignalée. 
Angole  cft  vne  riche  Prouince  de  l'Ethiopie  Occidentale,voifine  du  Kojm. 
'    me  de  Congo.  Paul  Dias,Capicaine  Portugais,  rencontra  en  cepays  leffcond 
ioar  de  Février,  vne  armée  de  douze  cens  mille  Ethiopiens,  que  le  R.oy  d'An. 
■gole  luy  oppofa,  qui  fut  tomesfois  rôpuë  &  miCe  en  fuitte.Ueft  vtay  q^cUs 
^grandes  armées  durent  peu,&  (ont  plus  femblables  aux  torrens  qu'aux liuic. 
re$  :  vu  qu'on  les  peut  bien  mettte  eufemble  ,  mais  non  les  entretenir .  (in(  q 
autant  que  ce  qu'ils  portent auec  eux  dure.  Delà  vient  qu'elles  fontdiQipeo 
en  peu  de  iours,&  abandonnent  bien  totl'entreprife,  d'autant  qu'ils nemr. 
.    netn  tien  qui  puilfe  tirer  auec  eux  les  marchands  &  les  viuandicrs  auec  la 
chofes  neceilaites  pour  le  fouilie  de  la  vie, pour  Pvfage  de  la  guerre,ouu(que 
pour  pouinoir  vn  million  de  Soldats  de  ce  qui  leur  elt  necellaiie  ,  il  faudiolt 
vn  autre  million  d'hommes,  de  charettes,de  belles  de  charge  &  de  goujats^de 
marchands  &  de  vîuandîers  qui  les  fuiui lient ,  &  les  tiuietes  ne  poutrcienc 
prefque  pouraoir  vne  telle  multitude  d'eau  ny  les  campagnes  de  bleds,irâi' 
fondequoy  il  faudroit  qu'elle  fe  ruinât,&  s'anéantit  d'elle  mcfme.CesRoys 
de  Leuant  qui  mirent  fur  pied  des  armes  exiraotdinaiies  ,  &  les  menetcntè 
la  guerre  en  paysloingtains,  &  connoiflantbienceque  nous  venons  de  di:r, 
firent  ptemieicmcnt  grande  prouifion  d'argent  &  de  viures,  de  muBitions,& 
de  touics  autres  choies  neceilaires. Entre  les  autres  Xerces  qui  mit  en  rimpa-' 
gne  la  plus  grande  armée  dont  on  ait  iamais  ouy  parler,  drelTa  tout  ibaaj^ça- 
leil  Fefpace  de  fept  années. 

Mais  pour  retourner  au  Roy  de  Brame  ,  il  ptit  ces  années  dcrnîcics  les  ports 
dcMattabane  &  deTarnafler ,  puis  retournant  fes  armes  taoftot  du  coll^du 
Nord,tanftot  du  Ponent,  il  irauailla  les  Pr  Kes  de  Caor  &  de  Tipurc ,  &  Te 
fendit  maiflre  du  Royaume  de  Macin,  &  Aracan  ,  ayant  mené  à  cette  enicc- 
prife  trois  cens  mille  hommes  &  quarante  mille  Elephans, 

Ce  Roy  poflcde  aujonrd'huy  l'es  Royaumes  de  Pegu  &  de  Tangu,clsl^''om, 
Mclintay,Calam,Bac3m,Mirandu,Aua  &  Brame,qui  font  expofez  au  Nord, 
puis  le  Royaume  de  Siam,&  les  ports  de  Mattabanc  fii  de  Tarnaflcr,&  eacor 
les  Royaumes  d'Aracan  &  de  Macin. 

Le  Royaume  de  Pegu  cft  aûTis  en  forme  de  demie  Lune  entre  les  montagnes 
habitées  de  Brames  &  des  langomes,  &  s'eilend  le  long  de  U  mer ,  depuis  la 
ville  de  Roy  poféc  fur  la  cotle  au  14.  degré,&vn  tiers  iufques  à  Scdoc,qui  cil 
au  17.  degré  pareillcmct  fur  la  coUe,fefpace  de  90.  iicuës,&  comprendbicn 
«nuiron  autant  en  largeur  dans  les  pays.  Les  autres  difent  que  le  Royaume 
de  Pegu,  occupe  de  coftc  de  mer  le  riuage  Occidental  du  Golphc  de  Bengilc 
^co.  mille  ,  prenant  cet  efpace  depuis  la  ville  de  Tauay  iufqu'au  cap  de  Ni* 
;  .«r.s.  1 1  e(t  trauerfc  par  le  milieu  de  la  tiuicrcde  Pegu  ,  q  i  donne  (on  nom  I 
.  .  :  .v"  Royaume.  S-  $  ports  principaux  foa  Pegu,  fur  la  riuicre  du  mcfnie 
■^  <  -  A.uay  ,MartabaflC&  Lofmin,     . 
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u^ajiWtnc  de  Siam,qu'on  nomme auflî de  Sornco e(l  treS-grand  ,  s'eUcnd 
tant  du  coiU  d*Eft,quc  d'Oueft  jufqucs  à  la  mer .  Il  cft  affis  cnitclc  oays  de 
Chauchinfhine  &  le  Royaume  de  Tcrmc,poor  Icregatd  de  ce  qui  eu  auant 
en  icttc.po"'^  le  regard  de  la  coftc ,  il  s'cfteud  depuis  la  ville  de  Campac  juf- 
-Qçs  à  celle  de  Tauay,cétefpacc  fait  environ  5Co.licucs.  lleft  vray  que  le» 
flores  &  Arabes  en  ont  vfotpé  prcs  de  loo.  &  tiennent  les  villes  de  Patane  , 
()ePaain,d'lor&  de  Pere.les  Portugais  fe  font  faifis  delà  villedeMalaque.Oc 
ce  Royaume  en  comprëd  quelques  particuliers^c'eft  à  fçauoir  celuy  de  Siatn, 
cnCliamua  premièrement, puis  celuy  dcMuâtay,où  eft  la  ville  d'Odie,ceux 
j|f  Brame, Caipnmo  ,  Cheneram  ,  Cambaye  St  Campae  ,  &  outre  ce  lango- 
inc,Cuccray  &  Lancaam,  lefquels  trois  Royaumes  lont  habitez  des  Layes. 
{.es principales  villes  de  tout  ce  Royaume  font  Siam,Odic,Cambaye»Canv' 
pae ,  Sincapurc  »  MaJaque  &  Quedoe. 

Siam ,  eft  vnc  fort  grande  ville  propre  au  commerce  :.  vu  qu'elle  eft  aflife 
fur  le  bord  de  la  large  &  profonde  tiuiercde  Menam^il  y  a  grâd  nombre  d'ha- 
bitans ,  vu  qu'outre  les  naturels  ,  on  y  compte  près  de  30000.  familles  de 
marchands  Mores.  Odie  capitale  du  Royaume  de  Maantay  eft  plus  grande 
qoe  Slam ,  qu'on  y  compte  près  de  40  o  o  o .  malfons. 

Cette  ville  eft  baftie  à  la  façon  de  Venife,  tellement  qu'on  fe  peut  poutme-* 
nrrp^ir  tout  far  des  batteaux  ,  on  dit  qu'on  y  trouue  bien  zoo*  mille. 
Cambaye  eft  aftife  fur  le  bord  de  la  tiuierede  Menon,qui  venant  de  la  Chî- 
fie,aiiant  que  fe  defchargcc  dans  la  mer  des  Indes ,  reçoit  beaucoup  de  riuie< 
les.pres  de  fon  emboucheure  fe  forme  yn  lac  qui  a  de  tour  environ  zoo.millcs* 
Cette  ville  eft  la  capitale  du  Royaume  de  Cambaye. 
Campae  eft  vnc  ville  mariti  me  qui  cômunique  fon  nom  à  tout  vb  Royau- 
mc.CclIc  de  Sincaputc  eft  aflife  en  Fextremitc  Méridionale  de  ce  pays  fur  vn    ^'^^* 
Cap ,  que  qnclques-vns  prennent  pour  le  grand  promontoire,  où  Ptolomcc 
met  la  ville  dc2.abe,maîs  Magin  eftime  que  e'eft  pluftôt  Palure  ooPxoloméc, 
<i'où  partent  ceux  qui  veulent  aller  par  mec  en  Chryfe  ou  au  lapon.  Quâdà 
la  ville  de  Malaquc  ie  fay  defcrite  au  difcours  du  Roy  d'Efpagne.Qu  cdoe  eft 
vnc  ville  renommée  à  caufe  du  poivre  qui  naît  en  Ion  terroir. 
Aua  cftoit  vn  riche  Royaume  de  Brames  ou  Bracmancs.auant  que  le  Roy 
de  Brames  s'en  emparât.  Sa  ville  capitale  eft  Aua  ,  aflilc  fur  vne  riuiece  de 
wcfmenom. 

Le  petit  Royaume  4^  Vcrmc  eft  voi&i  de  celoy  deBcngalc,&n'a  aucun  port 
de  mcr.Qiiad  à  celuy  d'Aracham  il  eft  aflis  au  Nord  du  Royaume  de  Benga- 
le,prcs  la  riuiete  dcChabcry.La  ville  capitale  qui  donc  fon  nom  à  ce  RoyaUt- 
me  eft  aflife  fur  ce  fteuue  ,  à  45.  milles  loin  de  la  mer. 
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LE  terroir, du  Royaume  de  Pega  eft  extrêmement  fcrtil,  &  propre  ï  porter 
du  froment.  On  y  recueille  ordinairement  vne  incroyable  qualité  de  riz  , 
à  caufe  de  la  rîuicre  de  PegQ,qui  courant  par  tout  le  Royaume  s*  enfle  quel- 
juefois  fi  fort.qu'elle  inonde  vn  grand  efpace  de  terre. Ce  pays  nourrît  au(fi 
forccanimaux  entre  lefquels  ily  a  vn  nôbre  prefque  infinydc  petits  cheuaux, 
cjai  font  toûtesfois  bons  &  propres  à  porter ,  &  force  Elcphans  qu'on  prend 
en cKUines montagnes  fou  ^aut;cs,&qa*on  garde pooi  fvfage  delà  guerre. 
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u  )  a  pareillement  des  pettoquei»  ^ui  ont  la  voix  meilleare ,  &  font  plut 
, beaux  qu'aucuns auttcs  qq'ou  voyeaiUcots>On  y  trouue  anflî  grand  notn'oïc 
de  iiueucsâl  y  croît  des  cannes  de  \i  groITeur  d'vn  tonneau.On  y  voitauffi 
force  rubis  qui  naiU'eni.U  y  vient  aufli  toice  laque,  que  quclques-vDs  difent 
«ftre  la  gomnxe  de  quelques  atbres ,  les  autres  ùil'ent  qu'on  ratnalTe  fui  l(j 
fueilles  comme  U  manne. 

Le  pays  de  Siam  elt  plain:mais«ncoucé  de  montagnes,fott  herbu^plalia,;  ^ 
,gras  ÔL  £ectil,0t  abondant  en  ris,en  bled,&  autres  chofes  neceilâires  à  la  vie! 

U  porte  quantité  de  poivce,deben)oin,d'or,d'argent,d'eftain  ,  d'autres  m;.' 
taux. 11  s'y  trouue  auUi  force  mafc,grand  nombre  de  cheuaux.Se  d'Ëlcplunj, 

On  voit  en  ce  pays  le  lac  de  Chyaneay,  duquel  fortent  les  riuieres  d'Aoa 
Caipuno,Menan,Menont&  antres  quiairoulent  pluiîenrs  Prouinces,8(  ten- 
dent leurs  terres  grades ,  ainfi  que  le  Nil  ûic  en  Egypte.  U  y  a  du  coftéda 
Leuant  fur  la  frontière  de  Chauchiochine  de  grades  fore(lS)OÙ  fe  nouirilfcnc 
force  tygres  ;  lyons ,  &  autres  befles  fauuages. 

Le  pays  de  Cambaye  eft  abondant  en  riz,eii  chair,&  en  poiflfon  ,  de  merne 
qu'en  cbeuaux  ,  &  en  Ëlephans  ,  &  produit  auiB  quelque  peu  d'or. 

Le  Royaume  de  Câpaeabonde  en  or,&  en  toutes  choies  necelfaire  \  la  vie. 
Il  produit  du  meilleur  aloez  qu'on  pui{reiroir,&  qui  naiile  aux  montagaes , 
n'efl  moins  eHimé  de  tous  les  peuples  d'Orient  que  Fargent. 

Le  Royaumed'Aua  porte  force  rpinelles,&  tubis  qu'on  amaife  en  cesmoir 
tagnes.  H  nourrit  auw  des  animaux  qui  portent  le  mufc,&  femblablfment 
graud  nombre  d'Elephans,  de  chenaux  ;  &  la  terre  abonde  en  toutes  chofes 
nccctl aires  à  la  vie* 


i'- 


MOEVRS     ANCIENNES.       ' 


J  A  Fin  dcn*ennuycr  le  Lefteur  par  des  redites  importunes,ie  le  remets  çow 
irVce  chef  au  difcours  du  Royaume  de  Narfinge^où  ilpourra  voitptennere- 
ment  en  gênerai  les  mœurs  aivcîcnnes  des  Indiens, &  en  particulier  celles  de 
quelques  pays  qui  font  a  ptefcnt  fujets  au  Roy  de  Brame. 

•  MOEVRS     DE     CE     TEMPS. 

CEux  du  Royaume  de  Pegu  font  de  moyenne  taille  ,  &  pluftôt  gros,qoe 
de{liex.lls  (ont  agiles,&  rubu{les,&  toute^fois  peu  propres  à  la  guette, 
ils  vont  tous  nuds ,  excepté  qu'ils  counrent  leurs  parties  hontetircs.lls  coa- 
tirent  leur  tefte  d'vn  drap  blanc, qui  cft  accâmodé  en  façon  de  mitre. Ils  font 
extrêmement  adonnez  à  famour  des  femmes ,  &  portent  pour  Famour  d'elles 
des  clochettes  d'or  ou  d'argent  pendtiiis  à  leurs  membrc,afin  qu'elles  fonnent 
lors  qu'ils  vont  par  la  ville.Qjielques  luifs  tiennent,  que  les  mines  d'Ofitre. 
nômées  en  l'Efcritare  eftoient  en  Sumatre,  ic  quelques  autt  .s  en  ce  Royae- 
mc,&  que  ceux  du  Pegtt  ont  tire  leur  origin*  de  quelques  luifs  qui  y  furent 
côfincz  par  Salomon.Mais  les  fotsPegum^difer.  tqu'ils^font  fortis  d'vn  chîan 
Se  d'vne  féme  Chinoifc,qtti  tcfta  au  pays  du  hm  ù'vn  nauite.Ils  lent  du  tout 
aa»jijnc2  à  toutes  fortes  de  plaifits.mille  fuperftiiionscftranges  &  ridicuics. 
Ceux  du  Royaume  de  Siam  plôgcz  en  toutesfottcs  de  delîces,ayrnëtpa{Iioif- 
xvéraent  hj ûmmcafitoM foiet3 àgourmafvd^f  au  poISbic.Us aftcâionnSc 


de  Brme ,  «m  JU  9egi]  ^0; 

jj^lûfiqoe.âfs'y  pUifcnt  tout  cequife  peut.  Us  n'exercent  point  d'âtts  mc- 

chaniqo**»"'*"  «>"«  grands  nôbre  d'efclaues  dont  ils  fe  feriient  poot  eét  effet, 

^Q^^es^ovsUs  vaquent  au  labourage.  Ils  ont  dcscfcolcs  publiques,  du  ils  en- 

{tj  incnt  leurs  loix  &  leur  Religion  en  langue  vuigairttquSt  atix  fciences.ils 

Us\nfcigncnt  en  vne  autre  langue  difterentc  de  la  commune.  Ils  s'eftiment 

des  plt:snobles,qui  font  profeui«n  de  l'hônear.Usfont  magnifiques  en  leurs 

habiw.  Les  Roy  s  de  Siameftoient  obligez  à  leur  aduenemeqc  à  la 'Couronne 

de  commencer  quelque  temple,  lequel  ils  oiocnent  de  fort  hantes  pyrainidcs 

il  d'vne  Infinité  d'  1  doles. 

L«hâbitans  du  Royaume  de  Cambaye  font  vaîUans  ao  poflible ,  s'adon-  nu 
mi  i  la  nauigadon,&au  trafic ,  tontesfois  leurs  mœurs  font  fort  barbares, 
vàqo'iis  penfentque  les  hommes  &  beftesfont  de  mefmes  conditionr.  Leurs 
feomcj  Te  ietient  dans  le  feu,  où  elles  br^ent  après  la  mon  de  leurs  oUrys: 
&  aptes  la  mort  de  leurs  Roy  s  non  feulement  leurs  femmes,  mats  cncor  quel- 
^oes  nobles  fe  precipitoient  volontaicemét  dans  le  feu  où  brufloicnt  les  corps 
de  leurs  Piinccs. 

Ceux  de  Campae  vfent  fof  t  du  bois  d'aloës ,  tant  en  lents  bains ,  qu'aux 
fonetaillcs  des  principaux  de  la  Prouince.  ■'.  ..  '  '  ;  ;  4 
CettideTarnalfety  s'arment  d'hablimcns  fort  cotonhe^,  d^drjpéesebiâtté  ;'  xii; 
Uci  boucliers  ronds  faits  d'cfcorces  d'arbres,viu&s  de  toute  forte  d'animaux , 
•ncepcéde  vaches. Ils  mâgent  àterre  fans  nappe,ny  feruiette,&ont  poùt  leûc 
bcniuagedefeau  fuccrée.Leurs  lias  font  haut  cQene^.faiti  de  côton^  &  leurs 
hbitsfoQtauûi  de  coton  ou  de  foye.  Ils  cultiuent  les  terres  HicnMtfitCôtlt 
^uenouSj&viucnt  ptefquede  mefmcfaiÇdn.Mais  ilsy  ont  de  côuftuiiie  deftt 
dcpucclet  point  leurs  fëmes,  ny  les  toucher  que  quelque  blanCjfoit  Ghtéftien 
«uMahomcian  n'y  ait  dôné  la  première  attainte,&de  là  en  ânint  fi  les  mktis 
Icstrouuent  en  faute  il  leur  eft  permis  v'ie  les  tuer.  Lors  que  les  Sacrificateurs 
Yicnuent  à  mourir  ils;brnflent  leurs  cotps ,  &  font  vn  f^trifkè  toljbtnhi^l.au 
<lial)lc,&les  cendres  eilans  recueillies,  ils  les  met'cent  ^'aris  des yr^és,  oà  pour 
fflieuxs'explvquerjdans  de  grands  vafes bien  clos  &  bouches,  qd'iiserifoUyf- 
fcndous  ierre,&  tâdis  que  le  corps  bruQénc  ils  y  iettent  force  aloef;|myrrhe, 
l>cajuia, corail,  encens,  landal  &  autres  odeurs  foUefnes  Aromatiqîles,  9(  ce- 
pendant les  trompettes  &  les  Auteurs  fmnent.  .      .  ,  :  r/ 

Durant  cette  folemnité  il  v  a  ïo.  qU^j.  holMmtfs  ifcTgùife^  en  ^UblêSj^infî 
ku'ilsles  peignent ,  qui  vont  âutottt  du  bûcher ,  faûteiant  &  trépignant  de 
oye,  &  comme  alfurant  le  monde  du  repos  du  défunt ,  de  qui  la  femme  efl; 
Mt  feule  près  du  lien  battant  fa  poittine,pleurant,gemt(rant,&  s'elcriant, 
koecvn  grand  Wmoignage  de  triftefle,&tontcela  fe  taiten^icoti.U  minuiâ. 
I^inze  iours  aptes  cecy  la  feilnme  du  defftthâ  contilè  tobs  fes  paréns  les  pins 
Ruches  do  tre(^af^,&leur  fait  yn  granU  feftin  au  Ùeiii  àiefnie  où  ipn  mary  a 
^ébruflé.oùellefe  ûaant  parée  de  fes  robes  &  fo3faux  quefes^iaténsy  por- 
k,8^faisât  vnèfofle  profonde  ou  bien  th  ^uits,tls  fémpùflcnt  de  bois  fecfiç 
ItomatiquCjfentoutant  detoféaux  côme  vne  hayc  ouclbftttre,&couurent  ce 
pd'vn  drap  de  foye,afin  qûclfe  puîtS:nefoit  apperceuAptes  le  fcftinplufieurs 
Mricrs  ioUcnt  de  leurs  inftrnnhês  autodV dç  Çè^te  (oïiç,&ceU  f^it  ohfacti- 
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bles^afin  qde  fatao  la  rc^ome  ep  fa  côpagnie,  &  luy  rendre  le  toyage  f^^, ^ 
aifé.Cei  propos  achcucz,  elle  court  vers  le  poits^s'enueloppantde  ^n  drjp  i 
de  roye,&  fe  lance  toate  viue  dans  U  flanjme  ,  Se  foudain  ici  parcns  ^  chir.' 
geiHde  bois  &  de  poix-raifine ,  afin  que  ces  matières  ainfi  cûbuQiblcslafjf^ 
feoc  pluftôt  inootir.Q2.e  fi  la  femme  oublloic  ce  deooir  à  Fcndroit  dcronmj. 
iy>elie  feroit  d^cshot^otée  à  iamais.U  faut  toatesfois  noter  que  cette  coutûin; 
eit  reulcmeiu  obfofu4e  par  lei  grandes  Damos,&  que  les  plus  grands  du  m 
aÛiftent  or^inaircmeiit  i  cette  cérémonie. 
Les  habitans  de  Verme  font  noirs ,  &  vont  tous  nuds ,  excepté  qu'ils coo, 
atçnt  de  toile  de  coton  leurs  parties  Uonteofes. 

R  l  CH  E  S,S  E  S. 

LA  Rîchelfcdc  cesHoyaun^cs  peuteftte  coniprife  par  leur  fertilité.  Catl» 
paysefta,nt  jplain^  atJiÇuft  de  pluficHts  belles  &  grandes  tiuicrei(juien. 
graiffcnt  les  terres.,  ainii  que  le  Nil  fait  en  Egypte,  on  ne  f^auroic  dirccôUcn 
toutes  choies  y  abôdent.Us  tirent  beaucoup  ae  Icursris^cheuaux  &  Elcphan;, 
de  leur  or  «argent  &  eftain.  Les  marchas  y  abordent  de  tous  collez,empoctcnt{ 
d^  Pegu  force  tiz,conimc  i'ay  )>i,dit,dc44  lacque ,  J^  benjoin,  du nîufc.dci  j 

Eierrèries,  de  Fargcnt.du  beurre,  de^l'huyle/Ja  fcl  des  oig;uons,&  choies Icm- 
lablçs  propres  à  manger. On  lire  de  Ces  ports  quarate  vailTeaux, voire  km- 
Cage  chargez  de  riz  pour  Sumatre. 

Le  Royaurr^  de  Siara  cnuoye  dehors  du  poîvtc,  da  mufc  ,  du  benjoin ,  de  | 
for^de  fargci-  ,&de  l'eftaiij ,  &  vn  nombre  picfque  infiny  de  chcuaux &;  d'£- ' 
lepi^ajpis.Celuy  de  Ç,am|3ayc  porte  quelque  peu  d'or,  Se  pouruoit  lcsEl1;can.| 
gersdc  force' AieuauxScElephans^  Çcluy  dcCarapacne  tire  peu  de  profit  de 
fon  boîs  d'aloçs.  ,      , 

Qtiedoceftrcnommée^àcaafc  de  fon  poWre  quîcft  fort  bon.&pourcettel 
caule  eft, recherché  des  nriarchâis  eftrangcrs  qui  aborder  les  pays  de  par  delà. 

Il  y. a  ifi^  Roy^pme  d'Au^ grand  nôbrc  de  marchands  de  pierreries,  princi* 
jpalemcnt'^c  ral^s  jSt^de  fgîojJles.  Ils  vcHjdent  au©  quantité'  de  mu  Ce ,,  force] 
cheàj^nx &  Éicphanv^  ',   ^  ,,'.  '  '     ,«,.',,.,     I 

Par  £«  eyie  défl'us  on  peut  îàgcr  fi  le  koy  de  Brame  qui  a  des  pays  fournis  del 
tant  de  chcTcs  qui  font  recherchées  de  t  otites  parts,  doit  auoir  de  grandes  ù-r 
cheffeS.    '■     '        '  FORCES. 


n?ent  fix  mille  hotn^es  de  garde,èc*trepte'mille  Elephans,|doni  il  y  en  auoil 
trois  milles  proMÇ|Spoutla  guerre:'. ce  quîdolteftrctea.ucnppcftiméàcaofj 
^e  la  g;ândè  d'cr^c^'cc.dis  ces  aniinau*.  U  ài^.çit  cpmn\c.  des  Tinîars,pat,foJ 
RôyaunS^jK^ar  cf  mbyiin  vÎQgt W 

îionftncîV  dc^piçà  tous  prcflsl  le  fqiiïre  ^  U  ^ucr;e j}"^bij^^t»?ïgcrf ntrçrocnt  i 
Rt>yàuHS':  Sts^fltat^yWû  «ncttrc^ûrpicdd^'b^^  ,  alkii 

fuirent  motitées  à  yn.mîiliop  d'hommes  ,  pontcc,  que  l'çRpyaume  cftfoj 
gîand.lcs  villes  &  Prouînces  y  font  da  tout  pleines  &  peuplées.  Car  lafej 
iç^îilt  d*V"die/<îapitalc  du  Royaqme  de  Siain^pfutçiiucïyer  dehors  cinquâj 
iî»"rileh6âîmcs,Oh  peut  comptèndtcpar  «  &deffuscon;\bien  ce  Prince  cl 
puîffant  ,*'f>'cfîfqiÛ1l abonde hbh fcolçiçnçnt  criyiujes ,  &  ententes  fojtesi 
ïichefles,  niais  chcor  en  hommes.     ^ITl^    '"^     "     ^jIU 


de  Brame  ,  ou  Je  Tegu, 


XVII» 
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L£  tt^oy  Je  ce;  pays  eft  Seignear  abfolu  de  toutes  les  tertes  de  Tes  Eft<ts,&    xyxj 
lesbii^^c  à  tenii  à  des  Ubouteurs  poar  certaines  fommes ,  oa  bien  il  les 
,  i^j^jjuxgrandsdc  foriRoyaumc  pour  leur  cmtetcncmcnt  &  poiM  quelque 

tempî<"*  '^*^"  P"""^  ^^''^  ^^^*  "*^"  ^^^  iamais  il  perpétuité  pour  eiirjdiîl l'Omet 
o^jjl  Teraux  leurs  comme  vn  droid  héréditaire*  11  dorme  encor'iiux  ptin*  '.  . 
Itinjûxacsvill«,des  terres  aucc  lurildidion,  pour  quelque  temps  ,  ou  pouc 
Imvic.àcondiûon  qu'ils  le  viendront  feruir  aux  ocrafionsdeU  guerre auec 
'MntJc  gens  de  pied  ,  decheuaux  ,  ou  d'Elcphans.  Le  Roy  4e  l'egu  fouloîc 
auoitauKCsfois  cnir'auites  foldats  de  garde  mille  Chrefticns  auiquels  il  Ce 
Hcit ,  &  qui  manioieut  toutes  les  affaires  de  fa  cour.  On  tient  que  ce  Prince 
1« charge  d'ellrangcs  impofts.  ^  ^ 

£nfcccuxdcTainallcr,rhomîcidecft  puny  de  mort,  far  s  qu'aucune  grâce 

|lay  loic  ùite.  Les  dctteursfont  condamnez  à  fattsfaire ,  i\  le  cicanciec  moO' 

ftcc  ia  cedule,  vu  qu'ils  erciiuenc  en  du  parchemin  prefque lemblable  au  no-^ 

iirc,  aa  lieu  que  ceux  de  Calicut  elcriuent  en  des  cfcorces  &  tablettes  de 

boii.Si  vn  ellranger  y  decede  fans  hoirs, le  Roy  Tuccedc  à  Ton  héritage ,  d'au*^ 

Ljnt  qu'aucun  n'y  peut  tefter  ,  le  Roy  le  difant  Seigneur  de  tout. 

RELIGION.      ^    .       •  .  ■      '  '". 

C'     Eux  de  Siamqoi  fonteftimezautheurs  deprefque  toutes  les  Cupetflitiôs 
ies  comtccb  de  par  de  là  ,  tiennent  Dieu  pour  Créateur  du  Ciel  &  de  U 
)tnte,8(  pour  celuy  qui  doit  recompenCcr  les  bons,  &  punir  lesmcfchans.  Us 
(coyent  que  fitomme  adeux  efpcits autour  de  luy  ,  dont  Fvu  le  guide  au  bien 
&legarde,  &  fautrele tente  &  le  trauaille.  llslsaOïill&m  plufieurs  Temples 
fompiucux,  &  y  dtclleut  beaucoup  de  ftatucs  d'hommes  qu'ils  eftiment  elhc 
[momezau  Ciel  pour  leur  bonne  vie. Entre  les  autres  ftatucs  on  en  voîi  vne  du 
percdeshommçs.commetlsUil'ent,  quielllongue  de 50.  pas. Us  ont  opinion 
îquficciuji-cyfutcnùoyé  du  Ciel,  &  que  de  luy  nafquitent  certains  pcrfonna- 
Igcs  qui  endurèrent  de  gticfs  &  lalcheux  toarmens  pour  famour  de  Dieu. 

LcsPiedres  qui  font  fort  honorez  en  ce  pays  ,  vont  vcUus  de  drap  iaune(  vu 

[que  tout  ce  qui  eft  iaune  poorU  relVcmblance  qu'il  a  auec.le  Soleil, for  e(l  U 

^dedc  à  Dieu)S{  les  femmes  n'entrent  nullement  en  leurs  maifous^où  ces  Pre^ 

Aces  ne  nourrilTent  point  de  poules^poarce  qu'cllesfont  femelles.C'elt  vn  (i 

gtan..  forfait  parnny  eux  de  boiredu, vin, qu'on  lapideles  Preftres  qui  font  cô- 

liùncusd'enaucit  beu.lUieufnentfonuent,mai&  principalemët  en  vn  temps 

luquel  tout  le  peuple  accoutt  aux  temples  &:aux  Predicatiotx» qu'ils  font.! Is 

^em leurs  ofHces  à  heures  detetminées,partiedu,ioux,partui,d4nuî£l. Us  tien" 

Nncqiie  le  monde  a  eu  commencement.&doit  durer  hui^  miUe  ans,&  qu'ils    xviiî; 

ponucfia  parte  fix  millc.Us  tiennent  aulll  que  le  monde  finira  par  feu,  que 

orson  verra  ouUrir  au  Ciel  fept  yeux  duSokil  quUecherôt  lestiuieres  &  U 

Wt  &briiflcront  la  terre,  &  qu'il  rcftcra  parmy  les  cendres  deux  œufs  ,d*où 

jotiitonr  vn  grand  homme  iVvhic  femme  qui  rcnooucllcront  le  monde, &  lors 

|1  n'y  aura  plus  de  mer  qui  ait  fon  eau  faice,mais  de  plaifanslacs  ,  cftangs  , 

juu!faui&  flcuiics  ,  quiarroufcront  la  terre  de  toutes  parts  ,  en  teiic  fc»itç 

F-ii^  abondciaen  tous  biens  fans  uau^U  u'hommc. 
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Us  ont  vne  infinité  d'Idoles ,  &  adorent  cnu'auttes  chofes  les  qtiatre  El;. 
mcnf,&  chacan  cflit  en  fa  mort  la  façon  de  fcs  funérailles ,  félon  l'Elemenc 
qo'ila  adoré.Ceux  qoi  ont  «doré  la  terre  font  enterrez,  &  ceux  qui  ont  pané 
honneor  ao  feu  font  btudeiiCeux  qui  ont  reueré  fair,font  pendus ,  afin  de. 
(Irc  deaorez  des  oy fcAUx,&  ceux  qut  ont  eu  fcaa  en  particulière  venctaiion 
font  noyez.' 

Au  Pegtt  les  plus  fages  nvettent  des  mondes  innombrables  fuccefliuemfnt  ' 
fvn  après  rautte&  vne  infinité  de  Dieux  .mais  non  tous  cnfemblc  ,  ains  plu» 
Se  moins  àchaqae  monde.Us  en  donnent  cinq  à  ceioy  auquel  nous  foinircs 
&  dient  qu'il  yen  a  défia  palfé  quatre.lli  croyent  que  le  monde  finira  parfcu 
&  qu'il  ferenouuelle  continuellement  auec  tes  propres  dieux. Us  meurntcn. 
cor  au  nombre  des  Dieux  quelques  hommes,mais  auec  condition  qu'ils  [oient 
auparauant  paifezcn  des  poiduns ,  des  animaux  terteftres  &  des  oifcauxde 
tonte  forte.Us  tiennent  qu'il  y  a  trois  lieux  eftablis  après  cette  vic.c'dUfça. 
uoir  vn  detourmcns,rautre  dedelices,&  le  croifiefme  il'ancantiiremcnt,c]ii'ils 
appellent  Miba.  Us difent  que  les  âmes  demeurent  tant  aux  deux  prcmirs 
lieux»&enfoctent,tetouriiansen  ce  monde  tant  de  fois ,  qu'elles  font  en  lin 
dignes  d'eftre  admifes  au  Mtba.De  Tes  principales  naiiïenc  tancdcvdiuS^ 
de  fuper(litions,fii  tant  de  folles  cérémonies  &  opinions ,  que  t&ut  homme  de 
iugement  les  pourra  mieux  imaginer  qu'on  ne  lesfçmroit  expiitner.Ils do- 
rent aufli  certaines  mafl'es  déterre  de  chaux  dorées  d'or ,  de  fucilles  faites  à 
la  façon  des  py  ra.mides  d'Egy  pte.lefquclles  ils  nomment  V  arc  11  es, qui  font  Je 
telle  haoteor^que  la  moindre  eft  de  la  hauteur  de  j^o.  bradées. La  plui grande 
eft  en  la  ville  de  Degum,dc  telle  hauteijr,&  qu'on  en  dcfcoHutc  U  plusgrîde 
partie  du  Royanme.U  y  a  au  fait  quelques  maifes  de  fer  auec  vne  pommeau 
vn  chappeau  debronze  entouré  de  clochettes,où  ils  pendent  les  icyau-u^  tou- 
tes autres  chofes  qu'ils  luy  cfi'ccnt.  Us  adorent  ces  Varelles  comme  leurs 
Dieux,&  lesfont  hautes.pour  fignifier  leur  gtandeur.ainfi  qu'ils dienclU  ont 
aufli  des  Conuents  de  Prefttes  voifins  des  temples  de  leurs  Idoles ,  ennombtc 
de  plus  de  crois  cens  pour  chacun  lieu.Ceux-cy  ont  la  telle  razeSc  le  menton 
fans  batbe,  &  vfent  de  robbes  longues  auec  la  manche  qui  va  jufqu'aux  pieds.  I 
Us  ne  fréquentent  Bvllement  les  femmes, &  pratiquent  peu  auec  les  hommes . 
toutesfoisils  reçoiacnt  fort  courtoifement  les  eftrangers.QueJqucs-vnsdcces 
Conaents  viuent  de  leurs  reuenus^les  antres  d'aumofnes.U  y  a  pateiWcmcnt 
des  maifons  deftinées  pour  les  femmes  qui  fe  veulent  retirer  .Us  ont  quelques 
logis  qui  ne  feruent  que  comme  d'armoires  d'idoks  qu'ils  y  mettent  &  ^ai- 
dent par  denotion ,  &  il  y  e;n  a  vn  où  Fo»  tient  qu'il  y  en  a  plus  de  fix-vini;t 
mille.  Us  ieufnent  trente  ioars  de  Fannée»&  ne  mangent  rien  jufqDcs  au  foir. 
VU  croyëc  qu'en  Pautrc  vie  le  larron  fera  efclaue  de  la  perfonne  à  qui  il  a  (ief«  I 
robe  quelque  cKofe  ,  de  croymt  qoc  c'eft  péché  de  tuer  quelque  chofe  que  (^ 
foit  qui  ait  vie  :  ï  satfon  dcquoy  le  Roy  commande  fouuent  par  dcuotion, 
qu'on  ne  pèche  point ,  &  qu'on  ne  fafîc  mourir  aucune  chofe  qui  viuc ,  mais  1 
celaed  peu  obferuéàcaafedc^Fauaticç  des  officiers  qui  fe  laiilent  aifément 
corrompre  auec  fargent,     *.  ;    ii^,  £iw 
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D  V     GRAND 

M   o    G    o    R. 
'     SOMMAIRE. 


i,T\EhgM  tfïédu'i  dt  l'Empire  «/«Grand  Mogor,<jiii  cêtitnt^j.^oyéiimet; 
iJiltl'eflMifJewet  dedeuxnouutAUX  Vrinctsen  cet  Efl4t'i.Dtfcripti0  de;  i^#. 
jimis  ([ttil  ptfftdt^en  fumier  lieu  dt  celuy  de  Cambayc/*»  UfjgtteurJ'ts  bornes, 
[tsfUctsplHtfAmeufes  Ù"  remdrquMes.^.  Du  Royaume  de  Bengale.  4.  De  Siti- 
(]ue.  5.Dely.  6.  De  l'arigine  CT  four  ce  d'Indec  ,  princifMement  du  i{êy.iHme  dt 
Cumbiyijt l'Abondance  du  ptyi  en  froment^  ùiyCitetfucrt^encem^fruidi^e^iceries, 
cntfH/iyi,tlephàSydrom*d4Îfesych:U4UX,piefrct,^ro}fescâime$,  7.  Det  riches  armes 
itstiticiiinshuffit.ins,  leur  libre  cetijonBion,  eshontée  dCCoint<tnce  des  fimtnes  enfu- 
bUfCU  crudle  couflnmt  de  mâJlAcrerlenn  parent  deuenus  vieils  &  [m  l'Sge.  8» 
ùtlé  l>jrb4ri$  de  cette  nation  ,  mangeant  les  corps  de  leurs  pdrens  trejp4l[e\.  9. 
^Hètjiotttit  ItMs  Dieux  Crfacrifices,  lo.  Dn  naturel  de  ce  peuple  ,  Itur  couleur  û*. 
mjt'uutionJecirps ,  LuïSveJîemenSi  mariages  CrforctlleriiS'  II.  Leurricheffe  àu 
tuficiHCottonJliyf^t^iceries^&pierrerieSytrefor  d'or  Û"  d'argent  du  Ffiy.ii.Leurt 
fm  s  4H grand  nobie  de  caudltrie^  canons  de  bron^e^  elephans  de  charge^O'  armes* 
li-Ktmbre  decauéUrie ,  infanterie  ,  &  elephans ([ui  en  fn  befoin  le grAnd  Mo(^or 
ftHmmten  campjgne,  14.  Difcojtrs  des  emptjchemens  du  prcgre\  &  accrotjfe- 
ntntdtiét  Empire.  15,  De  trois  fc fies  de  B^eligion  de  et  peuple,fag4nifmeiTdah9- 
nitiJmtO'  iud4i/me. 

'Empire  de  ce  Prince  cmbraffc  la  plas  gtan-ie  partie  de  ce  qui 
cil  contenu  entre  le  mont  Caucafe,  aujourd'huy  Dalanguer,ou 
Naugtocot,  la  mer,entre  leGange  &  la  riuiére  d'Inde,  ou  Inder. 
Il  pofTcde  force  Roya«mes  (  \ù  que  quelqaeS'\ns  en  metcenc 
iufques  k  quarante  fcpt,  )  toutesfois  leNilîamalaCy&i'ldelcan, 
font  dcax  grands  Princes  prefque  nouaellemenceftaMîs,  Sç  tiennent  vn  fotc 
[grand  pays ,  qui  fe  nomme  Decan  ,  qui  a  de  longueur  de  code  de  mer  fea- 
lement  deux  cens  cinquante  milles. L'vn  de  ces  Princes  ,  c'cft  à  fçauoit  le 
NilîamalQc,  fe  tient  en  la  vUlc  de  D.inager,&  l'idelcan  en  celle  de  Vifaporc, 
Combien  que  la  principale  ville  du  Royaume  foitBidcr,apres  laquelle  on  mec 
celle dcDecan,qui  a  dôné  fon  nom  à  toute  la  conitée.l'ay  diteccy  afin  qu'on 
pût  quelque  connoiffancc  de  ces  deux  grands  Princes  pioches  du  Mogor,puis 
que  nous  ne  la  pouuôs  aiK)ir  entière, &qu'on  ne  leur  peut  dôncrvndifcouts 
patUculicr.Mais  pour  rcuenir  an  grâd  Mogor.lcs  ptinâpauxRoyauraes  qu'il 
tient  font  ceux  de  Cambayc,Dcly,  Sangue,Mandri3,Bfcagala,outre  plufieurs 
Hutres.la  ville  de  fa  demeure  s'appcUç  Dcly  ,  de  laquelle  tout  vn  Royaume 
rf^ndfonnom.  •.  ■      •'    .   /      -  ■ 
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Le  Royanmc  de  Cambayc.qui  ic  nomme  auffi  Guzarate,  a  tic  longncir  ^ 

coftc  d«  met  cinq  cens  millciicpuis  la  tiuiere  de  Bate,qui  le  defchargc  4,;^ 

t^ct  près  de  U  ville  de  Caul.iufqa'au  pays  de  Circam  de  Perfc,  &  des  am;c, 

coftez  il  joint  aax Royaumes  de  Dukinde,&  Demandao.  TcUcmciu  cju  i;^ 

pour  fcs  bornes  du  Leuantlepays  deDandaco.du  Ponëtles  Naiua.cs,ouGc. 

droficnSjdu  Note  les  Royaumes  de  Sanguc,&  de  Dulcinde,  du  Mi.iy  i.,  „.„, 

Oceanc,&  les  frôiicres  du  Royaume  de  Dccan.  Ce  Royaume  dôc  eicdch^ 

grande  cftcnduc,&  plein  de  villes.bourgs,  villages  &  d'habitans.;  tcllcn'.cn; 

qu'on  y  copte  <5o. mille  lieux  peuplez, Les  places  plusfameufcs  &  rcmarquj. 

blés  de  ce  pays  du  long  de  la  coftc^foni  la  ville  de  Daman,  Bandorc,  Cij;jr 

Kancl,&  Bazuin,'  dont  \p%  deux  premières  ont  c(lc  quelqucsfois  rumces  p^r 

les  Portugais.  Mais  au  milieu  du  pays  on  trotue  Madabar  ,  ou  AracdaUr 

Gambayc,qui  a  communiqué  fon  nom  à  tout  le  Royame  ,  &  qui  comiciu 

If30.famillc8,  eft  la  plus  belle  ville  de  ces  quartiers  là,à  raifon  dcqucy  on  :.v 

nomme  le  Caire  des  lndeSjCampancl,qui  cil  Fancienne  demeure  des  Rovsai 

pays,affifc  au  fomniet  d'vnc  montagne, 8i  ayant  fepi  enceintes  de  murai!!:. 

puis  la  ville  de  Tdnaé,&  quelques  auttes,cntrc  lefquellcs  eft  Diu^polTejtCjic 

Içs  Portugais  de  mcfme  que  Daman  ,  dont  nous  auons  défia  fait  mcmiou. 

Le  Royaume  de  Bengale  eft  aulTi  tresorid,&  contient  plu ficuts  viibunt 

maritimes  qu'autres  ,  &  a  de  longueur  de  cofteuo.  lieues  &  autant  daiii!» 

pays.  Le  grand  Mogor  s'cft  rendu  maiftcc  de  ce  grand  Royaume  depuis  j^tu 

de  temps.  La  ville  de  Gouro  cftoit  la  demeure  des  Roys  dupays,&ieilcd;' 

Bengale  ,  qui  donne  fon  nom  à  toute  la  Ptouincc  ,  eft  mifc  cnue  les  pljs 

.  bHles  ,  &  plus  grandes  de  toute» les  Indes.. 

Le  Royaume  de  Sanguc.nommc  par  quelque  autre  de  Citer,  a  pour  fj  vii/c 
capitale  le  Citer, quiCfclon  Maff.c)eftairifc  en  lieu  aduâtagcux,àii.mi;iede 
circuit,  &  force bclkmaifons ,  tant  publi.]ucs  que  particulières ,  ci1for:iiî-e 
de  baftions  beaux  &;  bons  par  excellence  ,  5c  ceinte  de  bonnes  murailles.  Ce 
paysaefté  prefquede  noftre  temps  fujet  à  vne  femme  nommée Cccmca.'mc, 
autant  cou  tageufe,que  bcUe,quis'cflatrcaoltcc  comte  IcRoy  Dadttne,àq.i 
elle^payoic  auparanant  quelque  tribut, fut  derpoUillte  de  la  villedc  Citor,cu 
elle  s'eftoit  fortifiéc.auec  trente  mille  homes  de  picd,&  deux  nu'Jlc  Jicuauu). 
&  depuis  le  grand  Mogor  s'cft  rendu  maiftro  de  la  plus  grarde  p;irtic. 

Le  Royaume  deDclly  eft  aflîs  entre  les  Royaumes  de  Dccan.dcKatlinguc, 
d'Oxîre  &  de  Cambayc,mais  il  eft  Tcparc  de  celuy  de  Cambayc  pat  des  mon- 
tagnes.! l  fut  iadis  habité  de  vaillantes  femmes,ou  Amazoncs,dom  U  en  icttc  ! 
encore  quelques- vncs ,  qui  vont  à  chcual  comme  des  homme?.  Il  y  auolu,i| 
Roy  Mahomctan  qui  rcgnoit  n'agucrcs  en  ce  pays ,  &  de  qui  la  Icmme  nu:- 
choit  ordinairement  accompagnée  de  deux  mille  femmes  à  chcual  :  mis  cni 
fin  ce  Royaume  eft  tombé  entre  les  mains  du  grand  Mogor,  qui  en  etl  àpie* 
fcnt  maiftrç.Ce  gtâi  Prince  fc  liet  en  U  ville  de  Dclly  capitale  du  Ruyauuit., 
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0  vuitc  ^o.NiuifCS  pour  les  porter  ailleurs. On  y  trouuc  pareillement  grâcî 
tomjrctit't'i^'î^"''  &  d'Eleplatis,  d'Abadcs  qui  font  deux  fois  aafli  grands 


jç -jys  abonde  encorcs  grandement  en  itorax  liquide. 

{.cRoViUmedc  Bengale  cltarrolc  de  la  riuicrcdcChaberIs,à  qui  qtielqucs- 
v;,jijoniKiu  auioutd'huy  le  nom  de  Gucnge,pcnf*ntqaete  foit  le  Gange  des 
anciens, combien  qii'ils  mccicnt  vn  autre  fleuue  alfez  prés  de  cettuy  cy,quî 
patuntdu  mont  de  Gâte  le  defchargc  dans  le  Golplic  de  Bengale  alTcz  présdc 
îenbuucliure  du  Cliaberis.Ce  pays  produit  abotidament  toute  forte  décho- 
ies iictçlîaires  à  la  v'e  huroainc:vû  qu'il  porte  grande  quantité  de  riz,  de  fro- 
ment,.icf«c<.rc,de  trcs-bon  gingembre  Ôc  du  poivre  iong.Dauantage  il  n'y  a 
pus  ou  l'on  trouue  pins  de  cotton  &  de  roye,qaant  à  la  chair  &  au  poillon, 
ileftimpoffiblc  d'en  rencontrer  d'auantage  en  avicaoc  autre  contrée  :  &  le 
meilleur  clique  tout  fou  pays  joUyt  d'vn  air  doux  Ôd  tcmperé,qui  tait  que  de 
too5co/}fz  beaucoup  de  gens  y  abordent.  Il  y  a  des  acbtes  nommez  Mofes  , 
qui  portent  vn  fruiâ:  (I  doux  Ô:  fi  délicieux, que  les  luifs  &  Mahometans  qui 
s'y  ticnnent,ctoyent  que  c'eft  le  fruid  qui  lit  pécher.  Adam.  Il  y  a  auffi  de  k 
giofo  canes,  qu'elles  fetocnt  de  barils  &  fembhbles  vailleaux  ,  &  à  grande 
peine  vn  homme  en  peut  cmbrallcr  vne  feule. 

LcpaysdeDcly  ,  outre  les  chofes  que  nous  auons  trouuces  aux  autres 
Royaumes  abondent  en  cheuaux  ,  en  elcphans ,  &  en  dromadaires.      ■ 
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POurcc  que  le  grand  Mogor  &  ceux  qui  aucc  luy  fe  font  emparez  de  cette    yj  j 
parue  des  Indes  font  venus  de  Zaghetay  ,  à  raifon  dequoy  ce  Prince  fe 
jvjnted'eftteyfl'Q  delà  race  deTamcrlan,&  que  les  Mall'agetes  ont  eftchabi- 
jtins  de  cctie  concree,il  ne  fera  mal  à  propos  de  dire  quelque  chofe  des  ancien- 
[rcs  mauts  de  ce  peuple, 

Useiirichiiïoient  d'or  leurs  baudriers ,  motions ,  falades  &  les  efpaulieres 

elearsharnois,  outre  ce  les  poiârails  de  leurs  cheuaux  eiloien:  counetts  de    • 
|inot,duqucl  ils  failoicni  auÙi  les  mors  des  brides  ,  félon  Strabon  les  bardes 

îlcschaafraiub  Le  bout  de  icoc  lance  cftoit  d'airain  ,  dont  ils  garmlfoient 
plli  leurs  carquois ,  n'ayans  aucun  vfagedcfer  ny  d'argent.  Chacun  d'eux 
•tcnoit  vnctemme,quoy  que  lous  les  accointaffent  en  pubiic,&  fans  aucune 
|onte.Siqaîlqu'vnd'entr'eox  dcfiroit  d'auoir  affaire  à  fa  femme,  il  ne  faifoit 
lucpndrc  Ion  carquois  à  fon  thariotÔC  empoignoil  fa  femme  fans  fe  fouciec 

uUcment  detous  ceux  qui  la  pouuoient  regarder.  ; 

[Ce  peu  pic  iiuoit  cette  coullume  ,  qu'aufli-tôt  que  quclqu'vn  cftoit  deuena 
Ifil.lcs  parens  &  alliez  si'4VemblQiét.&  rtiallacroienc  auec  luy  quelques  brc- 
ii  pout  luy  faire  compagnie  .faïTât  cuire  enfcmblc  hidiffercmmêt  la  chair  de 
|fiômc&  (cii<^  des  brcbis,en  dtclloient  leur  feftin,ôc  tcncicnt  cette  mort  poûç 
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la  plas  hcûrcûfc  qui  leot  eut  fçeu  artioer.  Us  ne  mangeoîcnt  point  ceux  qu{ 
^ïXi.  "*°"'°*^'*^  cnlangcut&de  maladie  ,  mais  les  cntctroient  dcfplorans  icut 
^  -  -  '    fortqne,poot  n'aaoir  eu  ce  bon-heut  d'eftre  mangez  pat  leurs  parcns  &amis. 

Us  ne  femoienc  chofc  quelconque  pour  pourvoir  à  leur  vie,d'autant  qu'ils  le 

contentoient  de  leurs  troupeaux  ,  &.  cu  poiffon  que  leurs  riuieres  leurs  four- 

nilTent ,  &  vfoient  de  laiâ  pour  breuuagc. 
fx.      Entre  les  Dieux  ils  honoroient  fur  tout  le  Soleil  ,  à  l'honneur  duquel  ils 

imnioloicnt  le  cheual  comme /iiï  eufl'eni  cuefgard  de  factificrau  pluiLcl 

aftce le  plus  courageux  de  tous  les  an' maux. 

-   4.        MOEVRS    DE   CE    TEMPS.. 

LEs  habîtans  de  Cambayc  s^adonncnt  ponr  la  plas  gtande  partie  Ma  mar- 
chandife,  &  font  inoiils  à  la  guerre.  Us  font  de  couleur  oliuatte,  &  vont 
tous  nuds^excepté  qu'ils  couutent  leurs  parties  honteufes.QuantàUutteUr, 
ils  portent  deffus  yne  mani.?  y  comme  tn  chapeau  de  couleur  de  pourpie ,  S; 
n'ont  la  plufpart  du  temps  qu'vnc  chemife.Us  ne  roangêt  point  de  chair.ains 
viuent  feulement  delaiâ;,  ûi  riz,  d'orge,  &  d'autres  chofesinanimées.ilspel. 
gnenc  mignonnement  leur  barbe,&  aualUm  leurs  cheueux  à  Fimitaiion  des 
femmcsjfaifans  comme  vnc  chaifne  de  leur  poil  éntoriillé.  Les  femmes  nef: 
marient  iamais  qu'à  vn  feul  homme,&  les  hommes  de  mefme,  &  viuentfort 
chaftementedans  en  viduicé.Us  font  grands  forcicts,&  fe  meilent  de  prédire 
leschofes  à  venir.  Us  auoient  accoutumé  lors  qu'ils  auoient  vn  Prince  par- 
ticulier,de  venir  les  vns  à  cheual,les  autres  fut  des  elephans^le  matin  deuant 
le  Palais  de  leur  Roy  pour  le  faliier  ,  donnant  plufieurs  chamades  aucc des 
trompettes,  &  des  cors,  &  vCoientde  mefme  cérémonies  lors  que  kRo^  fc 
youloit  mettre  à  la  talale. 

Le  Royaume  de  Bengale  cfl  habité  de  plufieurs  fortes  de  nations,à  ca«fe  de  ] 
la  bonté  &  température  de  Fair&delarichefl'edopays.  Les  otiginaites  font  | 
j^ourla  plufpart  blancs.de  fubiil  efprit,d'rn  doux  &  courtois  nattttel,&  bien  I 
entendus  aux  chofes  dont  ils  fe  mcîlent  :  il  eft  vray  qu'ils  font  quelque  peu 
trompcurs.Us  font  adonnez. au  trafic,  &  fçauent  bien  le  train  delà  marchaii'j 
dife.lls  nevont  pas  nuds, comme  font  prefquetous  les  autres  Indiens,  ains  (e 
couurent  d'vnc  chemife  afl'cz  blanche,  qui  leur  va  iufqu'aux  pic<is  &  ont  en- 
cores  par  deffus  d'autres  habits  de  foye.Iis  portent  des  turbans  à  la  façon  dcsl 
Turcs. Leur  Roy  d'auparauant  efloic  ordinairement  eflcu  d'entre  les efclaues^ 
AbiffinSjdont  toute  la  Cour  eftcît- prcfque  remplie.  Us  font  delieats  &  maj 
gnifiqueSjtant  en  leur  viure,qu*icn  leur  veftement.  U«  font  ignorans  pour  la 
ncgard  des  fcicnces,de  mefme  que  ceux  de  Cambayenl  efl.vray  que  quelque» 
vns  ont  vcalu  dire  qu'il  y  en  a  parmy  eux  qui  sôt  quelque  peu  fçauâs  en  M 
Mophie ,  Aftcologie&  Médecine.  On  dit  queles'habitansdu  pays  porteii 
grand  honncot  au  Gange  ,  &  ne  fc  mettent  iamais  deffus  qu'aucc  grand  tell 
pcd,  croyans  fermenaent  quand  iU  felaucnt  dedans  ,  fon  eau  emporte  tooi 
les  péchez  dont  ils  fe  font  fouillez.  Mais  Fauaricc  de  leurs  Princes  a  eftel 
grande  qu'ils  nepeOûent  s'allcj  baigner  dans  cette  fjaiqejfans  paycf  ceru| 
^c  fonamci  içat  Roy .. 
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V«e  ce  qtie  î'ay  dit  du  coiton  &  de  la  foyc  qui  font  en  fi  grande  abondâ- 
_  cceiicc  pays, qu'on  en  charge  bien  fouuent  à  la  fois  quarâie,  voire  cin- 
quante vaifleaux  pour  conduire  cette  marchandife  en  des  pays  extrêmement 
tfloigncz  ,&  outre  Fcfpicerie  &  les  pierreries  que  les  habitans  vendent  aux 
(llrangcrs  &  pat  lefquellcs  on  peutconnoiftre  la  richellede  ce  Royaume  ,  ie 
aiuy  feulement  ce  nu>t ,  que  poureftre  mieux  afluré  du  grâd  tlirefor  qu'il  y 
jjtucauûir  en  ces  contrées, &  principalement  de  celuy  que  le  Roy  pofl'cde  ,  il 
^ûtconfiJerer  fans  plus  ce  que  MafFéc  rapporte  de  Baduric.qui  ne  poflcdoic 
qudc  Royaume  de  Cambaye.lldit  donc enir'autreschofes  que  lorsqu'il  fe 
mit  en  câpagnc  fan  1536.  pour  combattre  contre  le  grand  Mogor,  qui  eftoic 
venu  au  fecours  du  Roy  de  Mandao,il  failoic  mener  cinqccns  tôneaux  pleins 
d'or&  d'argent^our  payer  sô  armée,&apres  auoit  efté  dcffait  par  deux  fois, 
&aaoIr  perdu  tout  ce  qui  eftoit  en  fon  Campvil  enuoya  à  Solymâ  Empereur 
desTurcs,vn  prefent  qui  futeftimé  fix  cens  mille  efcus,en  luy  demandât  fe- 
fouis.puis  fe  repentant  de  s'cftre  adrelîé  à  vn  Prince  qui  ne  le  ponrroit  fi  tôt 
attiftcr,il  s'effaya  de  gaigner  l'amitié  des  Portagaii  fcs  voifms,  non  feuleméc 
cnleurlarltant  dteflcr  vn  Forten  l'ifle  de  Diu  ,  mais  encore  auec  des  prefcns 
exquis.  Oi\  peut  comprendre  par  là  'quelles  font  les  richelfes  du  grand  Mo- 
gor, puis  qu'il  portèdenori  feulement  la  plus  grande  partie  du  pays  que  te- 
iwit  IJadurie,  mais  encore  vn  grand  nombre  d'autres  Prcuinccs ,  dont  la. 
phfpart  ne  cède  nullement  à  celle  de  Cambaye. 

F  ORC  ESv 

APtcs  auoir  monftrë  qu'elle  peut  eftre  la  richeffc  de  ce  Prince, il  faut  venir 
\  fes  forces ,  &  confiderer  de  mefme  l'armée  de  Badurie  ,  qui  eftoit  com- 
pose d'vn  nombre  prefqueiiïfiny  de  Soldats  :  vu  qu'on  y  cotxiptoitcent  cin- 
i]Qamcmillecheuaux,dontil  y  en  auoit  trente  cinq  mille  bardez, &outre  ce  il 
y  auoit  cinqcens  mille  homes  de  pied,d'auantageily  auoic  vn  fi  grâdefqui- 
['ai;c  &  tant  de  munitions  ,    que  le  rapport  de  Maffcc  femble  vne  chofe  in- 
croyable ,  fi  l'on  veut  conférer  ces  forces  auec  celles  des  Roy  s  d'Europe.  Il 
luoic  auec  cela  deux  mille  canons  de  bronie,&entre  ces  pièces  quatre  bafilics 
lirez  par  autant  de  centaines  de  bœufs  :  cinq  cens  charcttes  chargées  de  pou- 
dre &  de  baies  &  zoo.  Elephans  armez.  De  forte  que  prenant  vne  fcmblable 
conclufion  à  celle  que  nousauons  faite  pour  le  regard  des  richelTes.ilfautdîre 
q'  cpuifquc  le  grand  Mogor  poffcde  tant  d'autres  pays  outre  ceux  de  Badurie 
^u'il  peutdreflcr  des  armées,dont  le  feul  nombre  feroit  capable  de  donner  de 
^a terreur  à  tous  fes  voifins,s'ilsne  fetrouuoiétpourueus  de  beaucoup  d'hom- 
mes de  mefme  que  luy  ,  à  proportion  des  terres  qu'ils  lieiment.  Et  cectainc- 
raeniceneleurell:  pas  chofe  mal-aifce  démettre  tant  d'homes  fur  pied,  pour 
le  peu  qui  leur  fait  befoin,  foit  à  les  nourrir,foit  à  les  armer  :  &  de  mefme  ils 
pfuuent  aflembkr  vneineftimable  quantité  de  munitions,  &  de  machines  de 
guerre,  pou  ne  qu'ils  ne  meinêt  autre  chofe  que  ce  qui  ellnccefl'aire  à  la  gucr- 
«<  L'abondanec  du  vin,  la  diuerfité  des  viandes  &  chofes  femblables ,  qu'on 
ûcpeut  mener  fans  vnç  foit  grande  defpenfc  &  fans  vn  grand  embarraiiemët 
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&àcltoatbïcr, n'ont  point  de  lico,pacmy  eux  toute  chofc  y  eftordonnée  pour 
la  guVtve,lc  cuivre.lc  fcr,?aciec,Vcltatn,poot  faite  les  pièces,  &  antres  macl.i, 
nés  dcgucric,letct  &le  plomb  pour  faite  desbales,&lefer  &  faciec  ooutfai- 
Tc  des  cfpces,  &  les  bœufs  &  les  élephans  pour  les  tirer.  Or  tous  ces  Princes 
font  ty ians,li  bien  que  pour  alTurer  ôcaccroiftre  leur  Eftat.Usfoulent  les  peu, 
pîes  8c  mettent  tout  entre  les  mains  des  foldats ,  afin  qu'il  leur  foi».  .  plus  h. 
delles.Mcimes  les  Princes  Mahometans  ne  fient  ny  leurs  places,  ny  leurs  en. 
treptifes  d'importance  qu'à  leurs  efclanes  qui  le  reaolteat  bien  fouucnt  & 
s'emparent  des  Eftats  de  leurs  maiftres,&pouc  le  maintenir  en  poflcflian  met- 
tcnt  les  peuples  en  proycjcar  il  faut  neceffairemet  que  la  Puiflancc  d'vn  Prin. 
ccs'appuyc  fut  l'amitié  de  les  fujcts,  ou  de  quelques  autres,  pource  qucceioy 
qui  elt  craint  de  tous  ne  ic  peut  maintenir  long- temps  en  eliat.  Or  d'amant 
que  les  tyrans  ne-fc  peuuenc  promettre  la  bien-veillance  des  peuples ,  qu'ih 
traitteni  non  comme  fuicts,  mais  comme  e{'claues,il  cil  force  qu'ils s'apuyent 
fur  les  foldats  &  qu'ils  les  gagnent  en  leur  promettant  toute  chofe.  Ainfi  l- 
Turc  s'appuye  fut  les  lanitlaires  ,  qui  ne  te^onnoificnt  non  feulement  point 
d'autre  maiilrc  ,  mais  point  d'autre  père  ;  &  pour  cftrc  aymé  &  s'entretenir 
<l'eux  il  leur  donne  permiffion  &  liberté  de  tout  faite.  Ainfi  plu  fieurs  Princes 
de  Malabar  tiennent  leurs  peuples  comme  des  belles,  Se  fondent  leur  puill'an- 
cc  fut  les  Naigres.Lcs  Roys  d'Orraus.de  Cambaye,dc  Dccan  &  d'Acen  font 
cftat  des  efclaucs.  Or  pource  qu'ils  logent  le  fondement  de  leur  grandeur  eu 
leurs  foldats  libres  ,  ouefclaues  ,  naturels  ou  étrangers ,  il  eil  force  que  I^ 
guerre  foit  cntr'eux  le  but  de  toute  chofe  ,  qu'ils  n'cfpargncnt  rien  pour  fc 
traintenic  pourvus  de  foldats  ër  de  munitions. 

Pour  reucnir  à  noftre  grand  Mogor,on  tient  qu'il  peut  mettre  en  campagne 
par  manière  de  dire  dans  vn  moment  trois  cens  mille  chcuaux,cinquantc  irii- 
le  Elephans  ,  &  vn  nombre  infiny  de  gens  de  pied. 

Mais  dira  quclqu'vn, d'où  vient  que  ce  Prince  eftant  fi  puilTat  ,ilnefcrcnd 
maidrc du  relie  des  Indes, &  du  Leuant  î  A  quoy  icrefponds,  qu'ilyabeau- 
coup  de  chofes  qui  Icn  empcfchcnc  :  L'vnc  clt,  que  comme  Vef prit  &  ?att  de 
Ihommcnepeut  produire  vnmouuement  perpétuel,  effet  propre  de  ïa  natu- 
re ,  &  de  Dieu  :  aufli  Fon  ne  peut  donner  vn  cours  continuel  aux  entreprifts 
humaines  :  car  encore  que  les  grands  Empires  ne  foient  trauaillez  des  forces 
cftrangeres,ils  tombent  fous  leur  propre  pefantcur,  &  s'accablent  eux  mef- 
iiics.  Dauantage,  lors  que  la  puilîance  croift  ,  l'agilité  manque  :  &  quoy  que 
les  forces  foyent  plus  grandçs,ellcs  font  touïesfois  peu  propres,  ie  ne  ditay 
pas  à  faire  des  courfes,  mais  à  fe  mounoir.Ces  forces  donc  ne  fe  meuacnt  que 
fort  lentement ,  &  l'on  fçait  allez  combien  la  promptitude  eft  importante 
en  la  guerre.  La  grandeur  des  conquelles  porte  auec  elle  ie  foin  de  les  main- 
tenir &  affurer  ,  &  pour  ce  faire  il  faut  du  temps.  Cependant  les  voiiins  fe 
fortifient  &  pouruoyent  à  leur  feureté,&la  facilite  de  vaincre  s'cnfuyt  auec 
Foccafion.  .  '  ^ 

D'auantagc  ccluy  qui  a  vaincf'  fci  cnw  a  !j,craint  ordinairement  fes  copa- 
gnons  &  ceux  qui  ont  participe  a  i,-,  v'doîic  &  pour  s'afTurer  d'eux  ,  il  faut 
interrompre  les  entrepiiffr  &  fait",  r  f  vat£  f  p!.ï<'>  5t  que  Fon  ne  defiteroit  & 
devroit. Outre  ce  lesvîd  .resrendi;v  '  •;  Capitaines  iofokns,  &  les  foldats 
peu  obeyffahs:  &  fi  ccux-U  veulentallcc  'lus  auant,ceux-cy  ne  veulent  pas 
fnîurcjcommf  il  aduintà  Alexandre  ^  •  l.uguUc.U  ne  faut  auifi  pall'sc  fous 
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dlencc  que  les  grandes  entrcprifcs  qui  rcUflilTcnt.cnrtchîffent  les  particuliers , 

mais  le  plus  fouuët  laiifent  le  Prince  fans  argcnt,quieft  la  chofe  qui  rend  les 

armées fflicuî^  vni€S,8£  plus  pio-^ptes  aux  faâions.ll  faot  dire  encore.qu'vnc 

crade armée.tellc  que  fut  celle  de  Badurie,par  le  moyen  de  la  ruync  des  pays 

•par If/qU" elle  paire,&s'arrelb,fe  priue  ellemcfmedu  moyê  de  s'entretenir. 

C'eftpourquoy  encores  cjut;  les  ennemis  ne  la  deffacent,ellc  eft  confommée 

parla  faim  ,  qui  eft  ordinairement  accompagnée  de  la  pcftc.  Et  pour  cette 

«ofconne  fçauroit  prendre  vne  meilleure  relolution  contre  ces  grolfes  ar- 

nees.que  de  tcmpoiifer,  &  demeurer  fur  la  deffenfe  ,  pource  que  c'eft  chofe 

rtftainc  qu'elles  ne  peuuent  demeurer  long-tcps  en  cet  eftat,&  qu'il  faut  que 

par  faute  d'argent  ou  de  viures^ou  pat  le  moyen  de  ïinfcdion  de  Fair^ou  pac 

maladie  ,  elles  fe  diflipent. 

Ce  qui  rcfifte  encore  au  progrez  duMogor,  c'cft  la  nature  des  lieux  :  car  \c 
Caucafes'efpand  par  ces  contrées  là  aoec  mille  branches^dont  quelqnes-vnes 
bornent  lesaui:res  Royaumes:les  autres  non  contentes  de  les  borner ,  les  cei- 
gnent de  toutes  parts,  &  leur  feruent  de  muraille  :  les  autres  bouchent  entie* 
tementles  paHages^les  autres  les  rendentfort  mal-ayfez:&  ces  diâicultcz  font 
plus  grandes  au  Mogor,qu^elles  ne  feroient  à  d'autres,  pource  que  la  force  de 
fcsgensde  guerre confifte  en  la  canaletie'.de  forte  qu'ainfi  qu'il  eilpuiifât  en 
lazecampagnCjilnc  peut  guère  aduancer  aux  paysmoniueux:  ce  qu'on  peut 
allez  iiiger  par  les  Refbaics  qui  s'ellans  rendus  forts  aux  montagnes  de  Cam- 
oayc.n'ont  aucune  peur  de  ce  Prince.  Ces  Rcfbutes  font  les  refies  de  la  No- 
Mellc  idolâtre  de  ce  pays.qui  la  première  fois  que  les  Mahometans  s'en  faifi- 
icnt,fe  retirèrent  aux  môtagnes  qui  font  entre  la  ville  de  Cambaye  &  Din:&: 
maiatienp.irnt  en  ce  lieu  leur  liberté  auec  ks  armes  en  main.falfans  bien  fou- 
iientdegrâdsrauagesen  la  plaine. Il  y  a  après  des  pays  {leriles,voire  qui  ont 
tauted'eau,commeeft  celuy  de  Dulciode  aux  frontières  de  Cambàye  :  telle- 
ment qu'il  n'eft  poffiblc  d'y  conduire  des  armées. 

U  faut  adioafter  à  cela  la  grande  perte  de  temps  que  les  Princes  qui  ont  de 
grands  Eflats.fonterileufrs  voyages  :  poUrccquc  l'EUé  pallc  le  plus  foèuent 
auant  qu'on  arriue au  lieu  dcfliné:&  quand  Fon  y  eftaucclescheuauxdertuy- 
inorts,  &  les  foldats  diminuez  de  nombre  &  affaiblis, on  void  furuenif  l'Hy- 
«er  contraire  à  celuy  qui  atcaqrîe,&  fauorablcaux  ennemis, pource  qu'il  faut 
que  raflaillant  tienne  la  campagne  parmy  la  boue  ,  ou  la  glace  :  &  les  autres 
font  cependant  à  couuett,&auec  toute  forte  de  commodîtca.  De  là  vient  que 
tous  les  Princes  qui  ont  projette  d'cxccuter  de  grades  entieprifcs,à  caufe  des 
difficnltcz  qui  fe  trouue  à  mener  de  grandes  annces  d'vn  pays  à  Fantre  :  ont 
efté  contraints  de  mettre  leurs  nens.ou  fur  la  mer,  ou  fur  des  iiuieres,commc 
"t  Germanicpe  en  la  guêtre  d'Allemagne. 

Or  le  Mogor  n'a  nulle  forte  de  forces  Naualcs,  tant  à  caufe  qu'il  mâque  de 
Potts,q«'à  raifon  qu'il  a  pour  voifins  Les  Portugais  qui  ferment  tout  le  Golfe 
ocCambayCjauccdcuxforteiefTes  importanics.qui  fout  celles  de  Daman  ,  Se 
de  Diu, 

La  dernière  chofe  qui  a  arrcflé  les  Mogorcs  ;  ç'à  cfté  la  pnilTance  de  ceux 
auec  lefquelsil  confine  ,  quil'emperchent  des'eflendrcda  collé  du  Leuant  : 
«arilapout  voifinle  Roy  de  Brame,  qui  ne luy  cedcnullemêr  en  puilîance, 
&  m  forte  ;  vu  qu  il  poflecle  tant  de  Royaume ,  &  d'Eftats ,  &  a  fous  luy 
Uut  de  nations  gueniejcs ,  Si  en  met  vn  ù  ^rand  nombre  en  campagne^qu'U 
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-  j  Royaume  de  Siam.Et  finalemcc  la  forliftcation  cft  aujoutd'huy  en  tels  ter. 
mes,qu'vne  petite  place  de  guerre  efteapablcde  laffcr  &  /  iffoiblit  la  puiflan- 
ce  d'vn  grand  Empire  :  tellement  que  par  cet  arc  peu  de  gens  refiftcnt  à  plu. 
lîeurs ,  8c  confumeot  les  forces ,  &  les  ttefors  de  ceux  qui  les  attaquent. 

« 

RELIGION.      ^^      - 

LA  mal-heureofe  feâe  de  Mahomet  s'eft  tellement  efpandue  en  Europe,  en 
Afrique,  &  en  A(îe,  que  les  plus  grands  Royaumes  de  ces  deux  deiniéies 
parties  du  monde  font  în(e6tez  de  cette  erreur.Or  encre  les  autres  FEmpiie  do 
Mogor  qui  fuie  la  Loy  de  ce  faux  Prophète ,cft  po%c  la  plus  grâdepatiicMa- 
hometane.Uy  a  encore  force idolatres^dôt  nous  parlerôsaudifcoursduRoy 
de  Narfinge,  auquel  ie  remets  ce  propos  ,  poum'eftre  contraint  de  dire denr 
fois  vne  mefmc  chofe.  11  y  a  pareillement  affei  bon  nombre  de  luifs,  qui  s'a. 
donnent  à  la  marchandile  fur  toute  chofe  ,  &  pareillement  quelques  Chte* 
iliens  Aby  flîns,  que  le  trafic ,  &  le  w,^ir  de  gagnée  a  aciircz  en  cette  contiée, 
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j  E  principal  des  Royaumes  de  la  Prooincc  de  MaUbat  cft  ct- 
^  luy  de  Calicot,  combien  qu'il  aye  leulemêt  vinct-cinqlieugj 

deioltcdc  mer.  Le  Roy  de  ce  pays  eftpuil]ant(K  renomme 
kirpalie  au  mcins  en  dignité  tous  ceux  de  ces  contrées ,  &  ((( 
appelle  Zimtnin,  <jui  veut  dire  Enpereiir ,  fuiuaiulecom. 
s  N»"-ji;^^        n>andement  de  Percimal  Roy  de  tout  le  Malabar ,  quiji,  j 
diuiCc  ion  Eftat  en  ^  luficurs  parties  ,  lors  qu'il  voulut  aller  à  h  Me  que  pour 
y  finit  fesioucs ,  voulut  lailTcr  le  nom  de  Zamorin  à  ce  Roy  de  Calicur.  Ce 
Royaume  a  donc  vingi-cinq  iicués  de  longueur  ,  &  fa  largeur  n'en  paifeMi 
dix.  La  villecapitale  qui  communique  fon  nom  \  tout  le  Royaume,  cltadui 
fur  le  bord  de  la  mec  ,  &  a  trots  mille  d'eftenduc.  Elle  n'eft  point  cnceiiutuç 
murailles,  &  contient  enuiton  fix  mille  maifons  l'eparces  d'vnalVci grandes 
pacc  Tvn  de  l'autre.  Elle  a  à  vn  mille  loin  dcU  fon  Porc  qui  cil  nommé  Ca^  i- 
«locc.  Les  maifons  de  cette  ville  font  baffes  &  de  peu  de  piix,  pourcçyjMcïon 
trouue  l'eau  li  lôt  qu'on  a  foUy  cinq  pieds  au.int  en  ictre  ;  de  (otic  qu'on  ne 
fçauroitjetter  des  londemcns  guère  profonds.  Les  maifons  de»  marclitivljy 
font  ertimées  enuiron  vingt  clcus  ,  mais  celles  des  autres  ne  ie  vcndcnnii 
plus  que  deux  efcus.  La  hauteur  de  ces  maifons  cft  ely^ale  \  celle  d'vu  ho% 
m:  qui  efl  à  cheual. 

•  QV  A  L  l  T  E'.  IN 

jj^       T   E  terroir  de  Calicot  produit  du  poyvre,8/ronencaeilleatiflriqaclqoepca 
X^dans  la  ville.  La  tige  du  poyvrcelHoib'c  ,&  ne  fe  peut  tenir  droiie.jins 
elle  a  befoind'efcliallas  comme  la  vi^nc.  11  tUfcmble  en  cela  au  lierre,  qui 
s'aduanceen  croillant,  &  fi  .ôi  qu  il  le  peut  jcindrc  à  vn  arbre  voilin.iilVin- 
brafl'c  &  fe  lieajcc  luy.  Cet  arbre,  ou  pluilot  arbiilleau  a  plu fieurs rameaux 
longs  de  deux  ou  trois  efpans.    Ses  tucilles  font  comme  celles  d'vii  çommicc 
d'Alfyrie,  finon  que  celles-cy  font  vn  peu  plusefpaill'es  &  plusgrol]cs,8:  ont 
^e  petites  veines  à  trauers.  En  chaque  plante  on  void  (ix  grappes  penda  tes, 
longues  d'vn  pied  &  ces  grappes  ont  la  couleur  (cmblable  à  des  raiiins  gui  ne 
font  p.is  meurs.  On  les  cueille  au  mois  d'Oéiobre  8c  de  Nouembre  lors  qu'ils 
tirent  cncor  fur  le  vcrd,&  l'on  lesmerfeitlicr  au  Soleil  fur  des  nattes,  ou  cou- 
wertures  de  ]oncs,&  en  trois  ionrs  le  grain  dénient  noir  ,  ainfi  qu'on  l'apporte 
par  deçà.  Aurcftcon  ne  le  lailU'poilu  ,  Ô<  Ponn'anulbcfoindclecuhiucr, 
d'aïuâiqiicla  terre  le  produit  fans  y  mttlie  la  main. Pline  dit,  quclcsaibiii- 
feaux  du  poyvre  font  Semblables  aux  genévriers  que  nous  auons  par  deçà ,  & 
<|ilclques-vils  .|f  fnn  temps  ont  dit  qu'ils  ne  croulent  qu'en  droiift  du  mont 
tJaucalc  qnl  ell  dtulttementexpofé  au  Soleil.  Mais  nous  aucnsa^iourd'hiiy 
appris  le  .:ontraire  pat  les  nauigaiions  des  Portugais, 
an.      LcpaysdeCalicutporteanfliidu  gingÊbtc,  qui  eft  vnc  racine,  qui n'eft  pro- 
fonde pour  le  plui  que  de  trois  ou  quatre  efpans  en  façon  de  rofeaux.  Q::j^and 
on  arrache  le  gingébre,  on  laîlfe  vn  entre-deux  de  nœus  dedans  la  folle  dent 
on  l'a  arraché, &  l'on  couure  de  terre  la  racine  ou  fa  femcncc  &  l'année  d'après 
en  en  cueille  le  fruid,  c'efl:  àfçauoir  du  gingembre.  On  en  trouue  aux  licnx 
|>lein<  <ji;i  eft  femblable  au  mjiobolan  /mais  aux  teitcs  ro«^es  il  s'en  cueille 
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3e  toutes  fortes  On  y  troOûeaudi  quelques  autres  fruits, &  arbrîiïcaux  lom- 
mcics  J!>ccrcs,Fambecorocapd,comolaiiguc,&  beaucçup  d'autres  qui  nous 
foj^^ 'inconnus  entre  lefqucls  quelques- vni  ont  le  gouft  de  faubcrgc.lcs  autres 
de  la  pru'ic  ^^  Damas, les  autres  de  la  figue  ,  &  quelques  autres  du  melon. 

I\y  cioit  auili  de  Faloës.qui  eft  vnc  gomme  qu'on  cueille  fur  vn  arbiilfeau, 
j.,  iqu'vne  tacinCjCommc  vn  bafton  fiché  en  tcrrc.U  a  le  tronc  tendre  5c 
foujie ,  1»  fcntcur  forte  ,  &  le  gouft  amer. 

OocrouueenCalicut  plulicur» fortes  de  beftes  ,  comme  lyons  ,  fanglicrs ,    iv», 

ff,j!;,chcvreux,loups,bœufs,  beufles,  éleplians  ,  &  autres  :  toutesfois  on  dit 

ou  il  n'y  a  P'is  vne  de  ces  belles  qui  y  naille,  ^  qu'en  les  y  mcinc  d'ailleurs. 

Qj^ani  aux  oyfeaux  il  y  a  des  perroquets  verds,d'autres  qui  font  rouges,& 

diuitcs  de  diuerles  (.ouUurs.  U  y  en  a  li  nr.mde  quantité  qu'on  met  cxpicllc- 

nfntJes  hommes  aux  chij^spour  ;arvlcr  le  ris  ,  de  peur  que  les  perroquets  ne 

iem.iiv;ci\t.  Us  gazoiiiUcnt  mct^icillcufeuunt  ,  &  ne  couftcni  pas  beau- 

luup.li  y  a  aufli  vne  lorie  d\vinfâu  nv^nvut  Sarau,  qui  font  vn  peu  plus  pc- 

\il\que  les  perroqucis^miis  chaïueni  plus  loucfinctu.Les  flcuis  y  fout  touf- 

iottisen  \iv5ue\u  ,  &  Ki  arbres  verts  tout  ie  lon^  de  faiméc  ,  à  caufe  que 

\\\\)  tl\doMH  &  teaiperc  ,  &  qu'il  femblc  qu'on  y  toit  louliours  au  Piin- 

umfi. 

CV  pays  produit  auffi  des  Slngcf  &  des  Guenons ,  qui  font  beaucoup  d'en- 
Diiysaix  laboureurs  piincipalement  à  ceux  qui  font  pannrci  ,  ponrce  qu'ils  ^*' 
montent  lui  les  arbres  qui  loi\t  comme  noyers, &  refpandani  la  liqueur  donc 
Ici  Indiens  font  leur  btcunage,6f  renuerfent  les  vailTeaux  dans  Icftjuels  on  le 
((çoit.  Cai  ils  ont  vnc  forte  d'aibte  qui  furmoatc  ea  bonté  cous  les  au- 
Ucs. 

Ils  portent  des  dattes  côme  le  palmîer:on  en  fait  du  bnîs  pour  fe  chauffer  oa 
«uueiiie  des  noix  qui  font  de  bon  gooft  :  ou  eu  faic  des  ;  o<.dages,oii  en  tire 
depeiics  draps  dcliez,  du  vin, do  fuccre  ,  &  de  l'hcilc,  &.  les  premiers  fruids 
ooeu'tarbre  porte  font  des  noix  ferr^jiables  aux  ditcci.lb  Icu:  oftét  la  prc- 
mieie  pelure,&  la  mettent  au  feu.  1 1  y  a  vn  autre  arbre  qui  n'eft  guère  dide- 
reiitùcccluy-làquiportelccotton&crefpe.De  fcsfuciUes  on  en  fait  dudrap 
ptefquc  fcmblablc  au  ^atin  ou  taffctas,puis  on  file  la  coitc,  &  l'on  en  faic  de» 
cordons.  Sous  la  dernière  efcorce  il  y  a  vnc  noix  grolic  comme  le  peti. 
doigt  :  Aurefte  il  s'engendre  dcfeau  auec  la  noix.S:  félon  que  la  noix  croie 
cett^  eau  croit  aufli  voircen  telle  forte  que  quâd  la  noix  elt  venue  à  fj.  per- 
feftion,lededâs  de  la  noix  eft  plein  d'eau, qui  cftfort  claire, &non  guère  dif- 
férente de  Fcan  ro2e.&de  cette  eau  ils  fôt  de  l'huylc  fort  gralfclls  font  aufll 
le  matin  &le  foir  vne  ini.iiion  au  tronc  ,  &  en  tirent  vnc  liqueur  fort  ex- 
cellente ,  qui  leur  tient  lieu  de  vin  doux. 

Les  ferpcns  de  ce  pays  set  fort  hauts  pour  la  plus  grande  partie,  &  prcfque     vi:. 
auffi^gt*^ J '' i-.-n-i-- 1.,.  1 «r,,-^rr 

Jcsfan^ 

ocnten  des  lieux  mai  efcagt -j  , 

de  venin. Il  y  en  a  d'autres  quiontvnvenin  fi  mortel  que  s'ils  ont  vne  fciiluc- 
cétât  foit  peu  du  fang  d'vn  hôme,il  mourra  foudaincmét.  U  y  en  a  d'autres 
grands  comme  af pics ,  &  d'autres  beaucoup  plus  grands  ,  qui  tueat  vn  1*07 
»ac  d'vDc  feule  morfurc ,  ^  ccn;c-cy  foni  en  fort  grand  nombre. 
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y 1 1 .    ^-^ Vand  le  Roy  veut  ptendte  femme  il  n'a  point  de  cooftome  de  cottclif, 
V^iuec  elle,  qu'aptes  qu'elle  a  elle  dépucelée  pac  le  plus  honorable  de  touj 
Ki  i  icltïCSjfic  le  Roy  luy  donne  pour  ce  beaucoup  qui  fait5oo.cfcus.Quanj 
le  Roy  vent  prendre  fa  refedion  xi  Ce  couche  par  terre  fans  couuerte  ny  larj, 
&  A  autour  de  luy  des  Pteitres  qui  affiftent  à  ion  difner  ou  fouper,&  n'appro 
chenc  de  luy  que  de  quatre  pasicfcoutant  aoec  reuerence  les  paroles  do  Rov, 
Apres  le  Roy , les  plui  honorables  font  les  Prcftre8,8:  après  eux  les  Nair«,nt)i 
font  en  mefme  eliime  pac  delà  que  les  Gentils-  hommes  en  ces  contrée^,  Ceux 
cy  peuuent  porter  Fefpée,le  bouclier, la  pique.ou  hallebarde  quand  ilstoiunt 
dehors.  Le  tiers  ordreell  des  aitifans  Se  gens  de  mellier.  Le  quairiefme  ut  d» 
pefcheurs.Le  cinquiefme  de  ceux  qui  recueillent  le  poyvre,lc  vin,&  les  noix  ; 
&  le  dernier  eft  de  ceux  qui  femcnt  &  recueillent  le  ris,&  ceux  cy  ne  lont  ^u 
beau'-oup  eftimcz  des  Gentils  hommes  &  des  Prcftres.Le  Roy  &  la  Rcvncnc 
|>ortent  des  habits  guère  ma^iifiques,  &  les  habitans  de  la  ville  Ion:  pfcf^ue 
tons  nuds,n'ay  ans  qu'vn  petit  tyuu  de  coton  deuantlciits  parties  hoiuenles, 
Qnandle  Roy  va  dehors  pour  chafl'er,ou  pour  autre  chofe,lcs  Pieftrcsgatiiét 
la  Royre  en  la  maifon  .Les  Geitils-hômesSc  marchands  viuent  à  lafaçon  qii 
s'enfuic.S'ily  a  quelques  amis  qui  foient  artiuez.il  arriae  fouuentqu'ilicliâ. 
gent  de  femmes  pour  rendre  leur  amitié  plusferme:&  quât  aux  enfansilsde' 
meurent  à  celuyqui  en  eft  le  pcre.U  y  en  a  quelques  autres  qui  ont  bien  J'aa< 
très  façonsde  faire  ,  v&  qu'vne  femn:e  eCpoufe  fept  marys  qui  couchent  fvn 
après  l'autre  auec  elle,&s'iladulétqu' elle  foitgtolTe elle  baïUel'enfancilVn 
des  fept  tel  que  bon  luy  femble,&ceituy  là  ne  le  peut  tefu(er.Ils  fecoachent 
par  terre  quand  ils  veulent  prendre  leur  rcpas,&  enlieu  de  cueillm.oncdes 
fueilles  d'arbres.  Ceux  qui  Cuiuent  leRoy  portent  en  leur  tefte  desbaiesde 
foye  teintes  en.efcarlates.Tousy  laiflcnt  merueilleufement  croiflre  leurs  chc- 
Ueux.  Apres  le  trefpas  du  Roy  tous  fes  fujets  fe  font  coupperles  cbeucuxfic 
la  barbe  en  figne  de  triftcH'e ,  les  vns  d'vne  forte  les  autres  de  Taurrc. 

Les  femmes  ne  s'adonnent  à  faire  chofe  que  ce  foit,forsà  fe  parer  &  rendre, 
le  plus  qu'ils  peuuent  agréables  :  tellement  que  lors  quelles  fortenten  la  rué 
quoy  qrie  nucs,elles  font  chargées  d'or  &  de  picrreiies,vû  qu'elles  en  ont  aux 
oreilles  au  col,aux  btas,&  aux  ïambes,  &  encôt  qui  leur  pendent  fvu  la  poi* 
âcine.  Ils  efcriuent  far  des  fueilies  de  palmier  4uec  des  plumes  de  fer ,  fans 
aucune  ancre» 

RICHESSES.  ": 

LE  grand  trafic  qui  fc  fait  en  Calicut  rend  le  pays  extrc'memcnt  riche ,  vl 
que  non  feulement  ils  vendët  le  poyvre&  leur  gingembiC  aux  marchands 
eftrangers,mais  ils  leur  font  encore  charger  de  Fefpicctie  qu'on  apporte  d'ail- 
leurs en  ce  pays-là.Car  on  y  côduitde  la  cancllcqui  vient  d'vne  Iflc  nômée 
Zeylon  à  cinquante  lieues  d'Allemagne  pardelàCalicuten  tirât  au  Lcuât.dc 
tnefme  que  du  poyvte  deComnucol  qui  eft  douze  lieues  par  delà  Calicul-.dcs 
cloux  de  girofle  de  Melozc,qui  eft  diftant  de  Calicut  de  quelques  lieiiës:de$ 
i^oh  mnfcadcs  /&  du  rnaci^  des  Moluques ,  du  Mufc  du  JPegu  des  pcjles 
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lus  honorable  de  tous 
:aU500.ekus,Quan,] 

ins  couuette  ny  lapii 
ou  foopcc,&  n'appio. 
e  les  paroles  do  Roj, 
itescuxlcsNaires,qti 
cnccscontrtCi.Cfux 
>arde  quand  ils[otum 
Lcquairiefmciitdcs 
vre,lc  vin,  &  les  noix; 
&  ccux-cynelontpâj 
^cRoy  &  laRcyncnc 
c  la  ville  font  prtfque 
ucs  parues  hontenles, 
iofc,lcsPicftresgatdét 
i  viuentàlafaçonqii 
lue  fouuent  qu'ils  cliâ' 
[uâtaux  enfansilsde- 
très  qniot\l  bien  i'att' 
tys  qui  coochcnt  fvn 
le  baille  l'enfan[  Hvn 
[cfutet.Ilsfccooehent 
eu  decucillets.ontdes 
:ur  teftc  desbaaiicsdc 
nciitcroiftrclcotscUc- 
looppet  les  chcucux  & 
lires  de  fautrc. 
rsàfc  parer  &  rendre, 
lellesfortentcnUrué 
Ivû  qu'elles  en  ont  aux 

|ur  pendent  fut  la  poi- 
plumes  de  fer ,  fan* 


gctrc'mcnftcnt  riche,  vl 

EmbiC  aux  marchands 

le  qu'on  apporte  d'ail- 

vient  d'vnclflcnômec 

JiteniirâtauLeuât,de 
b  par  delà  Calicul:des 
Tic  quelques  lieiiev.aes 
(c  du  Peiju  des  pciles 


de  CàlicHtl  9if 

,  ..jflcd'OrmOS.dcs  goofTcs  deNard.Ûrilcs  mîrabolansde  Ctmbaye.delcn- 
jjj./^rabie.del'aloës.&du  camphre  de  Liuy, ou  Chiiu,  diftantdeCalicut 
*     Ueucs.du  poivre  long  du  Sumatri',&du  brclil  ae  Darnailrr,ou  Tatnaircr, 
CilkutenuoycauflTi  dehors  la  callc  qui  ccuii  en  fon  terroir.  Toutes  ces  mac- 
c  landifesqï»'^'"  emporte  de  cette  ville ,  q«i  t[\  ptelquc  le  commun  abord  des 
marchâ>l5  A^a'^^^  qui  cratiqueot  au  Lcuani:à  caufc  <juclle  cil  vne  des  plus  ri- 
ches (ièslndcs:&  Ton  peut  aufli  cônoUtre  par  là  les  richciies  de  fon  Prince,dcs 
tîUfnflJ  duquel  jïous  n'auons  aucun  rapport  aiïuic. 
On  peut  dire  fculemct  qucle  trafic  de  rcCpiceric  qui  s'y  fait  eft  de  telle  con- 
fwuence,qQe  non  ieulcméi.il  rend  les  ï?tinc  es  riches  par  le  moyen  des  gabeU 
\ii  &  des  daces ,  mais  cncor  enrichit  les  marchands  en  telle  forte  que  quel- 
qnes-vnsd'entrcux  fe  pcuucnt  clgaler  en  moyens  à  des  Ducs  d*Europc,&  dci 
Roysd'Ahicjue.  .  , 

FORCES.  : 


r  NlaProuînce  deMalabar  on  ne  fait  pas  la  guerre  coniïnOellcmgt  àchcûal, 


chcual  de  laces  àcaufe  des  bois  qui  les  empefchent  de  les  manier,ainri  enMa 
hbar  on  n'vfe  pas  ordinaitemêt  de  cheuaux,  à  caofe  que  le  pays  eft  eftroit  & 
I  traucrfé  en  vnc  infiiûté  d'end roirs,dc  riuieres,  de  bras  de  mer,  &  de  m'arefca» 
ÇC5.I1  fauLdôc  que  leurs  forces  côfiftcm  en  l'InfStetie,&aux  atttiécs  de  njcr, 
L  Infanterie  de  ce  pays  cfl  aufll  bien  ordonnée  qu'il  efl  poîTfble. 

Ptemierement  les  foldats  font  tous  noble» ,  IStVappellent-Naires.  Ceax-cy 
cllans  aa'^ez  de  fept  ans  font  mis  con^me  S  Fefcole  de  la  goerfe  ,  où  Fon  leur 
(ftend  par  le  moyen  de  quelques  hommes  excellents  en  cela  ,le8  nerfs,  &  les 
jmnwrcs,  Icfqucllesils  s'oignent  bien  fouuent  d'huile  dc-Sefame ,  &  par  ce 
moyenils  acquièrent  me  dilpofition  prefque  incroyable  ,vû  qu'ils  toîirnent 
&  pioyent  leurs  membres  aifément  de  tous  codez  comme  s'ils  n'auoiét  point 
d'os.Aprescela  ils  s'exercent  fani  cefTe  au  maniement  des  armes,  &  éflimans 
quenulnepeotdeuenir  excellent  en  plu(ieutschofe$,ne s'adonnent  qti'à  vne 
forte  d'atmcsjfelon  aû'ils  fe  fentent  nltisdrfpofex.Leurs'atmcs  eftoiët  autre- 
fois la  pique,Farc  Pdpée,&  le  bèiicîw^,Tnat»  depuis  que  les  Portogaisarriuc- 
icnt  en  ces  contrée  .,îls  ont  appris  Fart  de  fondre  Fariillèrîc,'  &  defaTre  les  ar- 
quebufcs  &  les  manier,  &  mefme  de  faire  tout  ce  qtiiellncccfTairc  pour  s'en 
I  fcruir.tellcniéi^qqè  leur  poudre  ïft' beaucoup  meilleure  que  la  noflre.lls  vôt 
4  la  guerre  tous  nuds,ex4.epté  le  nôbril,&n'vsct  nyie  morion,ny  de  totfelet. 

Delà  vient  qu'ils  font  fort  difpMh  an  côbat ,  &  eh  tourés  faôiousmilitai- 
tes.lls  fe  prcfenteiit  à  fennemy  à  l'împoutvû,&  s'en  tfl oignent  en  vn  infiant 
Icomme  des  faucons. Quand  on  croit  qu'ils  font  plus  tfloignez  ils  font  au  dos 
Idc leurs  ennemis  t  tellen^é:  qn'îl^fk  mal-aifé  de  les  f  .iyr,&  de  les  future ,  vu 
[qu'ils  ne  font  moins  légers  à  pied,  que  les  Parthes  felloientà  cheual.  S'il  eft 
llJefoin  de  venir  aux  mains(cë4vrils  nef  ont  qucpaifnctcîlité.ou  paroccafiô) 
jils frappent  le  plus  foutten  de  pointe.Us  portent  certaines  lames  d'airain  ou 
parlent  attachée  à  la  p^né>é  lé  1^'t  ef^'.  &  le  foii'  dîe  ces  lanttt  Icut  fett 
Ue  trompette  ^  où  de  tfattsuotlt  j  ^ttf  ïrt'animcr  au  combat. 
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^A3L  "De  l*E/l4t  Jté  Xoy 

.  lïy  a  parmy  ^esNaircs  vn  rangdefoldats  qu'on  nomme  Amoqtres,  qQîa(j(,| 
Àc  grandes execcaiions^aurqoeUenls  roufmettent  auec  leur  famille,S(  ^q^I 
rite  ,  font  profeflloa  de  venger  les  uffcnces  faites  à  leurs  compagnons. 

Mais  Cl  loti  toc  le  E.oy,  ils  courent  auec  cant  de  fureur  à  la  végeanceauêlui 
plus  grands  dangers  ne  les  peuuent  arrêter.  A  raifoii  dequoy  fclon  quel: né, 
ptc  des  Amoque^eft  crand  ou  petit  »  les  Roys  des  Indes  iont  c(liniczplu;,oii 
moins  puiirâs.Ce  qui  augmentela  liardicfle  des  Nalres,&le  peu  d'eltat  a»% 
font  des  dangers,c'e(l  qu'ils  n'onc  point  de  féme  particulière. Car  il  y  a  beau, 
coupdefiecles  qu'vnPiincedeces  paysy  iatroJuifu  Ucômunautédesùm. 
mes. 11  fauc  adioufter  à  cela  la  grade  licence  ou  plultôc  arrogance  de  cesN^i. 
tes:  vu  qu'il  n'cft  permis  au  peuple  de  s'approcher  d'eux  autrement  ccoirtu, 
a'en^ptochcnt;  font  mal-traittei.CçsHairesenuoycntdcuât  leurs  feriii;cu(s 
auxdélioursdcs  rues  pour  adueriir  le  mode  de  leur  vcnuc.&iaie  que  le  taon 
peuple  fc  relire  &  s'efcattc.Qne  s'il  eft  vray  que  les  laniil'aiics  dcuiennctcoa. 
rageux  à  la  guerre  pour  la  liberté  qu'on  leur  donne  durant  la  paix  .les  Naitej 
qui  ne  fe  laillent  feulement  regarder  aux  homes  de  balle  condiii^n  dçvroic: 
bien  eftre  plas.courageux.C'eltce  qui  fait  qu'ordinatcemct  ils  ne  le  tiennent 
dans^  les  villes,  mais  dehor;s  ayât  leurs  maifons  entoitrces  de  foH\z,&(|et;rr; 
de  hayes  fort  cfpailfes.^de  bocages,auec les  «.hemins  jeUemoui  embiouiilei 
Fvn  dans  Tciutre ,  qu'ils  fémblent  des  l»|tiyrimhes. 

Or  Ci  Fan  deHre  ftjauoir  quelles  forces  le  Roy  de  Calicut  peut  meitrecnr> 
Ifagne^on  le  peut  connoiftre  pat  les  entrept il rs  qu'il  a  faites  coiittelesParru. 
ca|s,V&  que  F^yi  1503  U  mit  erifçmbl;e  ïéiq  .  mille  combattans  cv^ntre  EJoiiitd  ' 
PancKeqne,  Capitaine di'E'ÇfVin^el  r^jlM*"  Portugal ,  qti  uctlenùoitaioislcj 
Roy  &  le  Royaume  de  Co^^hiçin&deuxeens  yaillcaux  de  guette,  &pctteuri4  ' 
en  ceptejcntteprife  F^rp4ceç4ie0nq  moi».L'â  i^x^M  aŒegca  la  forterrlJetjuc  { 
les  Portugais  auolenc  fâît&à  Ca^^^^t^auec  cent  nulle  hommcs.&continuaU 
guerre  durant  tout  l'Hy uc^^.  t>  bien, ;qu«,  Les  Portugais  môftralfcfl:  vnc  ^.  Ht 
valeur <n U,4ei|eoc^e  petite, pjiacet  toutesfpisjiU la tuinerent euxmclmes.iô. l 
iiderint  U.pufjiîfiçc  âp  ce  C^f»y,,  Lerrnefracât|p!Ç(90f  -^aUIc  homessiFicgcâ  fat 
i5(f,o.  la  fottereàedeChiatl,  qu'ilempoctâ  çohcraign&t  leCapitaloc  Porto» 
tugais  qui  eOQii^-<ie4ans  de  fe  tendre»  , 

, Quant  aux  fo|;çf>  (najciûmes  il  a  audi  monftré  fa  pui(pmce  plus  d'vne  foh 
\Ûq^'eft^ntip^fo,4c^f^<^oH<p)4lÇ'BW^a9^.i]  y¥  abott,  ilartT\çiou. 

t^s  .^S.fo^_^l^;^|d^y;pJ4t^.v£l  gF«À,B,#Rà$5^ïpa^x.li  eft  vTay  qu'aiiout.l 
4*hU)r  loi^tes  1^  f (^çei  nia^tin)^ç^s)iv4e9  çp^pn^  ù«^l>firacott^  tât  pow  le  I^l 
giard  4fs  vatfleaùique  djc?  foldats,à  çeU«;8  4«i,Poinig^ts,à  quirvfagedesaïf 
meis  deffen^ues  donne  yùçtià  aduatage; tact  f Of,  me r,  que  fur  tctçc.Car  ccm 
taîuement  il  çfl:  ^1-aiXé  qu'vn,t\0^mp  aud  ne  craigne  le  ^c'r.iS:  qu'vn  hômtl 
couucçf  4ç  Ij9^a;i?3içs  ne  foit  filus  (latd^cjtt'yn  qui  eft  defatmé.C'cftpoot<| 
aupy  nous  voyjpiiis  qu«?  lç$  oe^plf si^ai  n'yf cpt  ^n  guerre  dV^5.deffen(iue^ 
tonc  pluftôt  prof  "Son  d'4g^^é,qtic  defofçc»  ^  devcorobatite.cn  fuyaBt,q«n 
de  pie4  fcrpoç,  ,^&  fr  ^ficnt  au  plus  grV^jnomWc ,,  qu'en  U  valeur. 


» 


V^ceac  du  4?^Haâ.4<tfncu{à,£K|ti(^  (ll^U^Vl^l^^^^  apmmç  Us  filent 


1  uec'eftle  Drainîn&  non  le  Roy  quiadcpucdéla  Royne:)o1nt  qu'il  y  a  touf- 
i?    j  qoclqu'vn  de  ces  Pteftrcs  ancc  la  Royne  poor  luy  tenir  compagnie  ,  ils 

I  fcni  àcxcUc  iuftice,  c^ue  lî  quclqu'vn  a  tue  vn  homme  il  eft  empalé  toot  vif 

II  apre&  peada:mais  s'il  ne  fa  que  bleil'c  ,  il  en  eft  quicce  en  payanc  famende 

ûuaoïaux  dcttesje  créancier  voyant  que  celuy  àqui  il  a  preilé.loy  fatîsfaic 

Ly^mntde  parole,tctirele  cootca£t&  pcenitvneefcorceverde  de  quelque 

M^its'cn  va  pourfaiurc  le detteur,&  fayanc attaint  le  lie aoec  cetteelcotce , 

.(oniutât  de  la  part  des  Bramins  &  do  Roy,de  ne  bouger  delà  place  jufques 

mis  à  mort  lans 
.^ii^  i.R  E  L  l  G  l  O  N.       i*ï^i      '.ii   .  41 


|)(eqtt'ii  ait  Catisfait.  Celuy  qui  eft  ainfi  adiuré  ne  bouge  de 
l'ji't  payc:car  s'il  taiCoit  femblam  de  vouloir  fuyr»  il  feroic  mi 

cmiliion. 


Eux  de  Calîcttt  croyent  vn  Dieu  -,  Créateur  do. Ciel  Se  de  la  terre ,  &  la  *^^'' 
laafe  première  de  touc  ce  qui  eft  en  IVniuers:  ipaii  ils  le  font  oy  fif ,  6c 
iient  que  pour  fe  repofer,il  a  donné  le  gouuernemëni  du  monde  au  diable , 
a'ilsdifcnt  eftie  celefte.atin  qu'il  Toit  luge  de  laterre,^  qu'il  paniffe  ou  te- 
ompenfeles  hommes  félon  lears  avions  ft  metices.  Us  appellent  ce  diable 
)eonte,  &  Dieu  Tamcran. 

Or  le  Roy  de  Calicut  a  vn  Oratoire  en  fon  Palais,  tout  femé  de  figures  de 

ubles,auûri  cfFroyables  qu'on  nous  les  peint  par.  deç^,&non  guère  plus  gr2« 

iCsqae des  médailles: 'nais  au  milieu  de  cette  chappelle,tlya  vnthrofned'ai- 

iiri,où  Von  voit  aCfis  vn  diable  de  mefme  matie:e,  ayant  fur  la  tefte  vn  ty  are 

imiue  pareille  à  celle  de  nos  Papes.U  y  a  trois  grades  cornes  fur  cette  tyare, 

leftonc  de  Fidole  en  ^  orte  quaire.ll  a  la  gueule  beante.auec  quatre  grodes 

longues  dcntSjfort  aiguës  de  chaque  coftc,le  nei  diftorme,&  tait  comme  le 

ecd'vrt  oyfcau, les  yeux  cftincelans  ô"  hydeux,la  facefurieufcôc  cfpouuenta- 

le,(\esdbij;is  faits  en  hameçon,&  ics  pieds  tout  ainli  qac  les  ergots  d'vn  coq. 


ICediible  tient  enccr  en  l|^.eullcjîuae  d'vp^^oim^^t  &  Tautte  en  la  main 


Les  SactiticatfWs'qU'iis^à^QtniriSt  BtamiÀsTolïi  l9]^gec4^Qcr  tous  les  ma- 

! b  d'eau  roz^^Sf  4'autte^  ligueurs  Qdbiei)fes^^^  «nonftre  f^andanc  deuanc 

uy  force  od4urOt^nî|a»^iq«es.Uor$ qu'mïeo<^<jii^  &  fa- 

titicc  quelquesEiûfi  (jaif  U  VeinaiiSB  iceiiif^jÙi^mt^^  en  cette  ma- 

icre.lls  ont  vn  çômptoi^JFaîç'côirT^e  vn  Àu^el  ja^]^qoi!n  J^^  dcmy  de  hau- 

ur.deus  pieds  de  larâeu(  Sc  pré9'4c  trois  de  )ôï^jg,(iditil&  o^andét  delfus  loa- 

'^ortedc  fleurs  &  de  poiidrerdâTenteur.  XjpR»  cilajw  <M|t  vn  vafe  d'argetic 

Ictadefangdecoqqu'ils^pi^^iicfur^s  c^rbop$î|^YiiUnjp.'kuec  vne  infiaicé 

chofes aromatiques 'poatçncenfer,&  prtn4ntl(éirèinfd((|^^  ils  environnent 

utclcn  le  patfumauc,&r  tàn(ïis  que  ceUHfcfait,il  y  a  vne  clochette  d'argent 

ineccfl'c de  fonner.lls  coupent  lagorgc  au  coq  dclliné  pour  le  factificc  auec 

1  coufteau  d'argent,  aoec  lequel  ils  s'efctimcni  quelque  temps.  Cependant 

lie  le  Pteftre  fait  ce  factifice ,  il  a  les  pieds  &  les  bras  eniichis  de  pièces  d'ar- 

^nt.qui  tendent  vh  fon  pareil  à  celuy  des  fonnetie<,&:  auec  ce  il  a  vne  bague 

P'iuy  pend  au  col  fur  ireftomach,&  c'eft  lamarquc  qui  ùîc  rcconnoiftrc  les 

hmmsd'ciurclercftedn  peupleiLefacrifice  cftaat  finy  il  prend  du  froment 

^  dacunç  de  fcs  maiûs,«(  foxt  4a  Tcmglc  à  tccglôs,  tenâ:  loulîouts  fcs  yeux 
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arielicz  fur  ndolet)ufqu'à  ce  qu'il  cft  près  d' vn  acbrc  qui  eft  hoti  da  poorptii  1 
fclois  ilccfpand  le  grain  qu'il  auoic  entre  les  mains, le f quel  les  il  roetfar{| 
tefte«&  rentrant  dans  fOratoÎK  ofte  Fornement  de  FAutei.  Le  Roy  ne  preoj 
Jamais  fon  repas  au' va  de  ces  Bramins  n'aille  auparauant  cftnc  quelques  vji, 
des  au  diable,&  londain  qu'il  a  difné.ces  Pxeftres  tecueillenc  les  tcûcs ,  ftln 
vont  donner  aux  corneilles. 

Le  Roy^ny  le$  principaux  delà  ville n'oferoient  manger  de  la  chair.fmsla 
per miffion  desBt4nûus,au  lieu  que  les  autres  en  v  fent  indiiTeremroent^Kepi^ 
que  nul  ne  touche  «ux  vaches. 

le  ne  veux  oublier  vn  pardon  gênerai  qu'ils  ont  tous  les  ans  au  mois  JeDe«  i 
eembre ,  qui  fj^it  que  le  peuple  vient  de  toutes  les  contrées  &  Prouînccî  soi. 
fines,vi(iter  tnTemple  de  leur  idoie,qui  eft  bady  au  milieu  d' vn  lac,&  oùtoa 
voit  deux  beaux  rangs  de  colonnes  »  8^  vne  grande  lampe  faite  comme  vo  na* 
uire,&  pleine  d'huile  pour  efclairer  tout  autour. Ce  Téplc  eft  grand,&  cnoi. 
ronnt  d'arbres  de  toutes  parts,&  nul  n'entre  dans  le  Temple  fans  felauerda 
feQang,&  lors  que  quelques-vns  entrent  eo  ce  lieu.les  Bramias  Icsarroofcoc 
de  l'huile  de  la  Umpe,puts  ils  fe  vont  pcefenter  auiacrifice,&  ayansadoié& 
prié  le  dÂable,chacua  le  retire.  Cependât  les  Bramins  leur  promettent  picdoa 
général  de  leurs  fautet^&fcfpace  de  trois  iouts^ce  lieu  eft  comme  vnaztle& 
tetraitte  de  franchife  à  chacun  ,  tellement  qu'on  n'y  ofcroit  mefFaite  ï  pn* 
fonnr ,  ny  fe  vanger  de  Con  erniemy  ,  non  pas  mcfmc  poucfui,ure  vociuniotl  1 
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i^i6  *S^  TEfldi  dié  Ttoy 

E  Prince  eft  vn  des  plus  pailUtsMonarqties  qo!  foyentent  I 
la  nuicredinder  &  du  Gange ,  xû  qu'il  eft  maiftre  d'viijjtiî 
pays  aflis  entre  le  Cap  de  Comonn,Â'celuy  (leGuadaaerin& 
cnfre  les  montagnes  de  Gate,&le  Golphc  ^^cBengale.acfjù 
>  gucut  eft  de  aoo.  lieocs.ou  éoo.milles.Qnelqucs-vnsdifcQt 
I  que  ce  Royaume  tient  autant  de  pays  qu'on  pourroit  faire  de 
chemin  en  vn  voyage  de  (ix  mois.U  y  a  deux  villes  Royales 
c*€ft  à  fçatioîf.Natgiige  &  Bifnâgw^nÔméc  Bcfenagal  par  quelques- vns.qoi 
a  trois  cnceintes,îkrenommée  pour  lé  cômetce.  Acaufc  de  ces  deux  gtîJesni.j 
les,  on  appelle  ce  Prince  tantôt  Roy  de  Narfingc  ,  &  tantôt  de  Bifnjgar.La 
ville  de  TatoaiTer  appartient  à  ce  Royaume,  côme  quelques- vns  dilent  ma/j 
elle  a  efté  occupée  par  le  Roy  de  Barmc.U  y  a  en  ce  Royaume  deux  vHlesma. 
ritimes  habitées  des  ChcefHens ,  c'cft  à  Tçaucit  CotmandeljOU  Cclrranùei  & 
Malipur ,  où  les  Portugais  fc  tiennent. 

Le  Roy  de  Narûnre  polTede  aofiTi  la  Prouince  de  Canara  autrement  Conci 
qui  eft  en  quelque  façon  vne  partie  du  Royaume  de  Decan.  Les  ptincipallesj 
villes  maritimes  de  cette  Prouince  font  Onor  Batiicile,Migtndrc,8£  MjngaJ 
lor.Mais  les  Portugais  fe  sot  faifis  de  la  ville  d'Onor  &  celle  dcBatiicalelcac 
eft  tributaire.  Le  Roy  de  Trauàcor,qui  eft  en  la  Ptottince  de  MalaUr  e(lpa-j 
xcillement  (ujet  au  Roy  de  Narfinge. 

CLV  ALITE*. 

CE  Royaume  abôde  en  toutes  chofes, telle  ment  qu'on  y  peat  trouantoti 
ce  qui  eft  neceflaire  à  la  vie  humaine.  Car  il  y  a  grande  quâtitédebled, 
de  fucrejde  gîi  gembrc ,  &  d'autres  efpiceries ,  &  l'on  ne  fçîuroitrrooueraa 
mode  vn  pays  plus  abondât  en  foyc  &  en  cotton.Le  terroir  de  Bi'nâgaredde 
grâd  rapporr,&il  y  a  auprès  des  foxei\s£ort  agréables.  La  Prouince dcCana-^ 
xa  produit  du  iis,du  fucre^des  figues, &des  noix, mais  elle  ne  porte  ny  dafrc 
ment ,  ny  de  forge  ,  ny  des  légumes.  Le  terroir  de  Trauancoi  eftmaigtc ,  ' 
peu  propre  à  porter  du  bled  ,  ou  des  fruits. 

MOEVRS     ANCIENNES. 

POurce  que  beaucoup  de  mœurs  anciennes  de  ceux  de  NarnnpcrepcuDcj 
rapporter  aux  autres  Indiens  ,  i*ay  referué  ce  lîéu-cy  pour  en  faire  le  dKJ 
cours  entier ,  qui  donne  à  ccuinoiftre  en  gênerai  leurs  façons  de  faWe.Lesln 
dîens  donc  fuy oient  le  Urcin  fur  toutes  cnofcs,&  auoient  desLoix  nonefcti 
tes,vû  qu'ils  n'auclent  aucun  vfage  des  lctrrcs,ains  apprenoieni  pat  cœ^^'' 
vns  des  autres.lls  beuuoicnt  du  vin  feulemétlors  qu'ils  faifoient  quelque fj 
crifice  ,  &  leur  breunage  ordinaire  eftoit  compofé  d'orge  &  de  rit ,  dont» 
faifoient  aufïï  pottages.Us  ne  plaidoient  point  enfemble,&  n'y  anoit  aucnij 
.  Loy  parmy  eux ,  qui  fit  mention  de  la  garde  de  chofe  qui  fut,  &  n'aoroJtt 
foin  de  tefmoins,ny  de  cedulles,de  fceaux  ou  cfcritures,d'autam  que  chaf 
croyoit  à  la  fimplc  parole  defantre.Us  laiffoient  auffi  leurs  maifons  feule^J 
fans  garde ,  qui  eftoient  tous  fignes  d'vnc  grande  bonté  ,  &  innocence  dej 
peuple. Dauantage  ils  viuoienttous  feuls,&n'auoient  point  d'heure  dcietn 
née  pour  leur  repas,  lequel  ils  prenoient  à  mefure  qu'ils  entroient  en  appjj 
ou  qu'ils  en  auoient  fantaficlls  fe  faifoient  foauent  frotter  le  corps leqoelj 
fe  poiiiïoicnt  anlTi  auec  de  fcbenc  ils  eftoient  peu  magnifiques  à  drellctf 
lonxbcauxj&fepakhkcs  des  ttelgairei  ,.&  au  contraire  ilsfcmonftroicflU 


de  Uârfingè.  l^iy 

^js  jnlcttis  habillcmcn$,vû  qu'ils  portoicnt  far  eoxbeaacoùp  d'or ,  ^  de 

erteties.Us  auoicnc  aufll  pour  oinemëtvn  linge  foct  delié,duquel  lis  fe  cou- 

^'toieui^c  tifagc  depeur  du  hade  faifant  tout  ce  qu'ils  pouuoici  pour  fe  main. 

teoitou  (ettndte  beaux. La  vérité  eftoit  tenue  encc'eux  pour  grande  vertu, & 

.•jç'illjrsn'ei^oieni  nullement  ellimezs'ilsn'elloienc  ptudens.Us  pounotéc 

•^^plylieurs  femmes  &  les  acheptuient  en  donnant  àleurs  parens  vue  paire 

de  laufslls  choiliQ'oicnc  les  vues  pour  leur  feruice.les  autres  pout  auoir  des 

cofjos  &  les  Aatrcs  pout  leur  pall£-temps,&  ne  les  concraignoiét  de  viure  cha- 

lieoictjW il  icut  cltoic  permis  de  paillarder  àleurayfe.lis  ne facritioienc,ny 

(ncaifoient  lesAutels  ay  as  chappeaux  de  fleurs  fut  la  tcfte  ainlî  que  plufieurs 

lurrts nations  &  ne  maliacroienc.ny  elgorgoient  lesbeftesdu  facrifice^ains  les 

eftootfoiétcn  leur  fang.On  couppoii  aux  faux  tefmoins  le  bout  des  doigts, & 

{fljy  quiattoit  couppé  Ôc  elhopié  quelque  membre  à  vn  autre,non  feulemrnc 

Jutûic  pareille  pcine,mais  perdoit  en»  or  la  mainqui  auoit  faitla  faute. Mais 

fluictcuoiirœil.ou  coupoitla  main  à  vn  ariifâ  perdoit  la  teftefansremiflion. 

Ccdoit  aux  femmes  elclaues  à  garder  &  feruir  le  R^y  ,  &  Tarmie  fe  tenoic 

lorsdes  villes  fous  des  tentes.  Si  vne  femme  tuoît  le  Roy  en  le  voy  âc  y  vre  elle 

fpoufoiifonfncceiïeur  ,  &  les  enfans  fnccedoienc  légitimement  au  père.  Il 

l'ellolt  peimis  au  Roy  de  dormir  fur  iour  ,  &  durant  la  nuiâ  il  changeoicà 

^outeheurede  gi{le,craignant  les  furprifes. Loirs  qu'il  n'eftoit  point  en  guerre 

ilfo(CoitfoaQenthorsfamaifon,mefme  afin  d'oUyr  les  parties,  &  leur  faire 

inftice,5:  fidurant  leiéps  qu'il  fefaifoit  frotter  il  luy  falloir  oUyr  quelqu'vr, 

lloelaitloiid'cntëdrc  les  parties  &de  leur  refpondre.U  [u-.  .oit  encor  pour  fa- 

nifier&poui  aller  à  la  chafl'e,où  vne  grande  trouppe  de  âoldats  couroit  après 

Itbefte.Lclieuoùle  Roy  prenoitce  plailir  elloit  enceint  de  cordages  &  les 

litdesdelbn  corps  fe  tenoient  hors  de  fenceinte,  &  fi  quelqu'vncntroit  ce- 

lendant  dans  les  tentes  du  Roy  pour  fe  iouerauec  quelqu'vne  des  Dames  de 

afoitte, il  perdoit  la  vie. 

Loiscjae  le  Roy  raarchoic  par  pays  il  y  auoit  des  clochetces,&  des  tambours 

|ttialloicnt  douant  luy  ,&  s'il  entroit  dans  quelque  parc  clos  pour  y  chaHer  il 

aoiitoaûours  prés  de  fa  perfonne  trois  ou  quatre  femmes  armées,  mais  s'il 

iQtoit  en  plâiecâpagneil  U  eftoit  monté  furvn  élephant,&  auoit  autourde 

y  forces femmes,les  vues  fur  des  chariots  ,  d'autres  fur  des  éleplians  ou  des 

heuaux  &  ces  femmes  manioicnt  fort  dextrememeat  toutes  fortes  d'armes. 

ti Indiens adoroienc  lupiter  le  pleuuieux,&  leur  riuiere  de  Gange  ,  &  les 

lenies&ceax  qu'ils  nommoient  Dieux  de  chaque  pays.  Lorsque  les  Roys 

"(oient  lauet  leurs  cheueux,  chacun  folemnîfoit  ce  iour  comme  vne  grande 

.e,&  In  vns  faifoient  de  grands  &  riches  prefens  aux  autres. Ce  peuple  fut 

isiluifé  en  fept  ordiet  &  eiVacs,donc  le  premier  eftoit  celuy  des  Sages  ,  oa 

il'^fopheSjGymnolophiftes  &  Brachmanes,  qui  eftoient  honorez  plus  que 

les  autres. Ceux-cy  eftoientfrancs  de  tout  labeur,&  ne  feruoien*;  à  perfô^* 

Lnoo  plus  qu'Us  ne  commandoient  à  aucun  &  receuoient  feulement  de  c  ha.  ^ 

f  en  panicttlier  cequifetuoic  pour  les  faciifices  des  Dieux. Us  auoîét  le  foin 

fiKlpalTcz,cômc  eftans tenus  pour  bien  aymezdes  Dieux  &  qui  fçauoienc 

rnofcs  qui  fe  faifoient  aux  cnfets.Ces  fages  leur  prcdifoient  dés  le  commé- 

neot  dcfannée  les  feichcte(îcs,vents,ployes,maladies  &  autres  telles  chofes 

'deuoiétaducnir,&  dont  lîicotinoiflanceleureftoit  profitable  d'autant  que 

^oy&ic  peuple  tafchciep.t  d'éditer  Jç  maihcui  dct  ils  cftoiét  mcnaccz.Mais 
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9i8  di  t Ejiât  du 'Koj 

lî  quelqo'vn  de  cesPhilofopUei  picaifoic  quelque  chofefauffc  il  loy  efloîten. 
juint  pouc  peine  de  garder  perpétuel  iUènce.Les  Gimnofophiftes  alloiéctcsi 
nuds,atnti  que  leur  nom  le  marque  &fc  tenolenc  en  dei  lieux  deferts  &  efcir. 
tez,où  ilsdirpatoienc  des  caufei  naturelles  &  eftoient  atcemifs  ii%  le  ina,JQ 
jufquci  au  fott  à  regarder  le  Soltil,  fans  remuer  piefque  fœil.  Ces  hommol 
eftotét  fi  patiens  qu'ils  foulCroicnt  de  tenir  tout  le  long  du  iour  les  pieds  nndt 
dans  le  fable  ardant.Encte  ces  Sages  eftoient  encor  les  Bachmanes,quineiie.l 
firoient  que  ce  que  la  nature  requeroît ,  &  ne  viuoicnt  que  de  ce  que  la  cerre  { 
produit  de  fon  bon  gré.  On  tient  que  ceux  cy  foriirent  des  enfansdeconcal». 
nés  d'Abrahamqut  les  enuoya  au  Leuant  ainfi  que  nous  lifons  VixUamltl 
tres,où  ii  eft  dit  qu'ils  empot lerent  de  luy  quelques  dons.Or  ces  donsd'Atra- 1 
ham^outrç  for  &  les  habillcmens,font  les  atts  U  les  fciences,principjlcmcDc 
fAftrologie  &  la  Magie  namrelle,  aufquelles  non  feulemcniilsontncelle; 
mais  fontencore  parfaitement  fçaua.is.fi  nous  voulons  croire  les  Portngji}  i 
qui  en  parlent  comme  Fayans  vu.  Strabon  «fuiuant  Onefiateiesdiuiiecnl 
Brachmanes  &  Germains.Les  Drachmanes  mettoiét  en  vfage  h  fcience  qu'il J 
auoient  receuc  de  leurs  anceftres  8c  receucient  à  fcftude  de  laPhilofopJiick 
Germains  qui  eftoient  eftrangers ,  &  qui  n'cftoicnt  de  la  race  des  Sag». 

Les  plus  honorez  de  tous  eftoient  le  Hyobolcs  ou  Gvmnorophiites,qat| 
n'eftoient  couuects  que  d'efcorce  d'arbre,  ou  de  lin  £ort  deflié  qu'on  ne  JjuoiJ 
jpas  auec  de  Peau^mais  qu'ô  mettoit  dSi  le  feu  pour  le  nettoyer  lorsqo'IleAoii 
falc  fans  qu'il  receut  aucun  dommage,  llsne  beuuoient  du  vin  &  ne  fe  ma. 
iioient,ny  auoient  connoiftance  des  Kmmes  qu'après  auoiimenc  cette  vie  fefJ 
pace  de 3 7. ans. Ils  difcouroiét  fubtillemëi  auec  IcsRoys  de  la  République deil 
chofes  diuincs  &  humaines,  du  coûts  &  mouuement  des  Cieux.dcs  fecretsdt 
nature.  Ils  fortifioient  leurs  corps  auec  vn  fi  grand  exercice  ,  &pjrniefr 
moyen  ils  donnoient  aufti  delaforceàleursefprits,  &  les  rendoient  im  T^ua<j 
blés  en  leurs  confultations  &  iugemës.  Toute  leut  PhilofophietendoiUfaird 
qu*vne  bonne  mort  terminât  vne  bonne  vic.Apoloniosde  ThtaneaUa  uouj 
uerceuxrcy  auec  beaucoup  de  peine,afind'ouyrdifconiirIatqae\eatPtinceJ 
de  la  nature ,  du  mouuement  des  Cieux  ,  &  du  changçmeAt  des  iouts. 

Ils  reprindrent  Alexandre  viâorieox  de  ce  que  n'eftant  pas  content  de  {<À 
Koyaume.il  moleftoit  auec  fon  armée  tout  le  Leuant.Voilàce  qu'en  die  Str» 
bon  qui  eft  fuiny  de  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle.  Us  ont  grandement  entf 
chy  la  fcieoce  morale  comme  on  peut  voir  pat  ces  paroles  d'Apuléc.l'admid 
ceux-cy  qui  fçauent  non  pas  prouigner  vne  vigne,  ou  labourer  la  tetrc,oun 
ter  on  greffer ,ou  dompter  vn  cheual,oQ  vn  taureau,  ou  tondre,oQ  paiilre  vj 
chévre,oo  vne  brebis  :  mais  qui  s'adonnent  à  la  fapience  ,.&  encor  ie  ne  1 
lien  tant  de  ce  qu'ils  font,que  la  hayne  qu'ils  monftrët  porter  à  ïoy  fiueté.  l 
lorsque  la  table  eft  mife ,  anant  qu'on  porte  la  viande  ,  tous  les  ieonesho 
mes  ^'aflemblent ,  &  arxiuem  là  de  diuers  lieux  fi:  offices.Les  maifttcs  demi 
dent  ce  qu'ils  ont  fait  de  boOj  depuis  la  pointe  du  iour  jofques  à  cette  i^eorej 
&  lors  Fvn  d'eux  dit*,  qu'il  aefté  efleo  arbitre  pour  mettre  deux  hommes  ^'1 
cord,&  qu'il  les  a  rendus  bons  amis:Fautre  qu'il  a  obey  à  fes  parens  q  <i  i 
ont  commandé  qudquechofe:Faotre  qn'ila  trouué  quelque  chofc  de  luy  m 
me  ou  qu'il  fa  apprife  d'auttuy  &  chofes  femblables.  Celoy  qui  ne  $'eft< 
ployé  à  chofe  du  moode,&  qui  ne  peut  mpnftrer  ce  qu'il  a  fait  eft  rcnuoycl 
îiors  fans  difner. 


Or  les  (krfnaîoi  l'arreftoknt  à  coni^oittM  H  coi^s  hd  mAvn  ,:  fe  teneiem  à  " 
(oQQett,viaoienc  4etiz&  dt  tsarine  A- tcmcdritiui  mausloiioiciitcauc  \f9 
^\^\\caî^^en^*»f'"*'*P■^*"■*"*  les  onâianf,&  les  catapUfmes«  Quclqucs.vns 
d'enu'cuxc(l9ienc«a(mhezauxd<ttinations&  cnchantcmeos ,  cxcrçoiencU 
Meciotnance,  &  clloicnt  vagabondant  de  vi^e  en  villcr^  de  lieu  en  aocsc. 
tesPremmes  eftoient  eoDcmis  de  tous  ceui-cy  de  ne  fc  plaifoient  qo'è  re- 
pieodre  les  autres ,  9c  its  Piemmcs  eftoititi  diotfeica  Mootagnats ,  Gy  m  n  - 
tn&Ciuils. 

LcfecondtangfotdeiUboureOfS,  qui  furmootanc  toat  le  refic  du  lipmbte, 
fHoient  e«empts  d'aller  à  la  guerre.  L'ennemy  ne  leur  faifott  iainais  ennuy, 
tita  cbicuti  les  laiflbit  viure  paiûblcmenc ,  comme  les  eftimans  nez  ppur  le  • 
bieD&  pio6t  de  tout  le mondtr.Par  ce  moyen  «a  vayditaboadaDce  de  toutes) 
(hofescn  ce  pays  i  Bc  fes  hommes  viuoient  aux  champs «uècleoti  £«IAines  8C 
enfans,  payant  au  Rdy  ifon  tribut.  .  -sià  ri  -iVh 

Le  tiers  Ordre  eftoi?  de  toutes  fortes  de  Pafteurs  \  qui  ne  deiheordî^nv 
au  villes  ny  aux  bourgades ,  mais  aux  champs  en  des  tentes ,  où  ils  viudiens 
delachafle ,  8e  drelToieut  des  pièges  aux  htM^Ôc  pat  ce  moyen  ils  aflutoieflt 
les  fcnences  dei  beftes ,  qui  fourroiUenli  eo  c«â  faj'i  ^  codommaeeni  graà- 
demeirtlesfruiâs&lcsfemcrices.  :i.;-  jrf^or 

Leiattifatostcnoicnt  le  quatriefine  rang,  8e  les  vns  faifoientles  harnoik ,  8s 
inftramés  deguerre,8e  les  autres  les  outils  du  labouragCe8e  autres  inftrumens 
profitables  &neceflaires,dont  on  fi  detfdit  feruir.Genx-cy  n'<eftoient  pa's  feu- 
lement exempts  de  tributs  5e  de  fubfidds  ;  mais  cncor  on  leac  diftrîbuoit  du 
bled  des  greniers  du  Roy. 

Lecioquicfme  Ordre  elloit  desfoldats ,  qUi  élloîent  toutesfois  le  fécond  en 
no.nbie.Ceux-cy  fe  rendoient  par  vn  exercice  ordinaire  adroits  à  la  guerreSe 
qoelq'ie  grand  nombre  qu'il  y  en  eue ,  leura  cheoiuk  &  elépluma  propres 
pour  la  goerre  étoient  nourtis  aux  defpens  du  Ptince.  v  / 

Le  fuiéme  rangitoit  celuy  dts  Magfftrats,qui  prcnâns  garde  à  tout  ce  qui 
fepalToit ,  en  aduertîlToieAt  le  Roy  ,4Bn  qu'il  y  remédiai  /        '-'>  '  > 

Le  reptiéme&  dernier  Ordre  contehott  ceux  qni  prefidoieut  aux  ConleiU 
publics,  qui  étoient  en  f6rt  petit  nombre,nuis  figniîei  en  prndencc'8e  en  no* 
bleire.C'e(loit  de  ce  nôbre  qu'on  choififToit  les  Conlièillcrsdes.Roy»,  &  «eux 
qttUQoiëtle  mahieniekit  drfes^tâdei  aîl^iret  8^  qui4iigeoiçntdr4iMas  dt^et^».' 
On  ilîloit  encores'd'^^rè  ctox-cy  IctCapitabea&QaQMèiiettbrdeiiP  itonincet» 

Il  y  aodli  aoifi  des  Seigneiits  dépotez  pour  empefcheciqn'dfne  &t  a»cun  tort 
aox étrangers,  8e  qdaild  ^iDbIùo'vr  deux  temboic  malade,  onaoeh  foin  de  le 
fecoutir,&  s'il  m6arètt,ils  le  taifoient  enterrer,tehdaat  forrceçeiit  8e  fa  mar-^ 
chandife  ï  ceux  qtfi  fe  difoiem  fe»  plus  proche» p»cetm  tJxvU^afét  cliaqnt 
lieo  aaoient  puîdance  de  punit  «éûx  qui  étio«efic^4uehics'd^<yqoélqâe  ctime. 

Vers  la  mer  de  Sut  8e  ée  MÀac»il  yaooiti  dtà  Paftcurs  ^  vinoienç  dé  chlit 
ctuc.qui  s'appcUoient  Pades,doht  les  façons  étoiimt^tcUesKinand  quel<p' vn 


«  i. 


^"é,  Ilslcmangeoicnt ,  8e  ils  ;., 'îftoient  de  mcfmclcs  vieilles  gens, 
tnd'auttcs  endroits  ily  enanoit  qui  ne  faifoiét  mourir  ny  homme  ny  befte, 
voire-mermcne  fcmoicut  ny  baIliUbieDt,8c  ncfc  tcooicnten  aucune  maifon, 

.     •-       ,   Non 


9)0,  ^$t£fid  Jktrf 

^iiUBircoletrânt  d!hetbet,lc  d'tatanc  qa*Ui  auoicnt  cttula  %xti  fi^blabie 
aa  mUlec.qui  nailToic  de  (on  bon  gté.  U  CtAS  tucone  indufttie  ,  ili  lecoeii. 
loi«nc,8c  le  cqif&c  t^en  aidoUtpooc  leot  vlate.Déi  qoe  quelqo'vnd'cnic'eut 
tomboic  iiiaUde«U  Ce retitoit aoi defeits, &  foit qo'il y  vefcftt, foie  qujiy 
fnoQKÛc  «  oa.n'iauoîc  foocy  de  U  penfec ,  ny  de  fa  fcpuiiute. 


.{ 


fc'i''. 


MOEVRS    DE  Cfi  TEMPS. 


Il*    J   El  plOf  lichei  de  ce  pays  pottent^tte  fayc^ou  KoqaetÔ  aflcs  coort,  &  po,. 
Jutent  fut  la  cefte  des Tacbant  de  diuetfcs  cou^rars  à  la  raçon  des  ImuU 
mcott  people  poac  toat  habiUcméc  couotc  fes  parties  honteufes,&  le  rr/ic(iii 
tforps  eft  nad.QuandieRoy  ve»c  allei  en  goerrej!  ptcd  vae  robbe  de  couon, 
te  uic  cette  tobbeil  porte  vn  manteaa  couuecc  &  entichi  de  petûcs  futillet 
4'or.  En  liea  de  bcodecie  il  y  a  tout  aotoat  de  riches  pierreries  de  toutes  for. 
•es.Son  chenal  eft  eftimé  d'vn  ptis  exceffif ,  à  caufe  du  harnois  ^ui  eit  tout 
coHiiert  de  pierteries.Les  habitas  de  ceRoyaume  ne  mangent  point  depaig, 
mail  yiaenr,  de  «ia  »■  d*>cbait»  ffe  f  oiflon,  &  des  noix  qae  ce  pays  produit. 
Quant  à  ceux  de  Co .omandel^^'il  aduiét  que  quelque  année  pafl'c  fans  (ju'ii 
y  pleuue,ils  tombent  en  telle  extremité.qu'ils  (ontcôcraintsde  vead[«lc«n 
cnfans  pour  va  ceal:toatesfott  cela  acriue  prefque  en  tontes  les  ladcf,vû  qoe 
les  petes  vendent  lears  enfans  à  fort  vil  prix,8e  pluficiirs  fe  vendent  eux  mcT. 
nes^  Les  Prlncgetfont  beaucoup  d'eftat  d'auoir  des  efclanes  nobles ,  quidei 
meutent  XoAiueacmary  s  des  filles,  &  lietiiiccs  des  biens  de  leors  maiânt. 

'!i  iiûfi -j^  %iii;i^.2H*î    RICHESSES. 
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ON  tient  pofir  chofe  cettaîne  qoe  le  Roy  deNarHnge  a  doozemill/osd'oc 
de  rente,&  qu'il  enefparcne  trois  an  deux  &  demy  toutes  IcsiDaecs.IÎ 
employé  le  telle  à  fécretien  de  la  maifon,ou  des  gens  de  eoerte.  Outre  ce  il  a 
deux  censCapitaiuci,attfqaels  il  diftribuc  de«  terres  de  Ton  Eftat.Ma  charge 
qu'ils  entretiendront  tant  de  chcuauXyd'élephans.âTde  gens  de  pied:â(  Tes  te- 
uenus  font>(i  grâds,qu*il  y  a  de  fes  Capitaines  qui  ont  vn  million  d'or  de  re: 
oena  toutes  les  années»  Ce  qui  ne  doit  pas  femblet  incroyable ,  vu  qu'en  ce 
pays  cominejeikïUplus^grànde  partie  du  l#euaqitï  tOQtes  les  tertes»les mines, 
les  forefts,&;mrfinielefreailX>deqtlelqQes  tipietéf  font  des  Prince v.teiletncr^t 
que  aucun  ae  £e  peut  l«uer  de  feaii  du  Gaogevqqt  foutcpac  le  Royaume  de 
fiengale,eù  decellc  delà  Gangue  qui  coule  parie  Roy afime  d'Otyxe,Caos 
payer  certatneT«iAme  &ux  Roys  de  ces  deux  pays,&  le  Roy  mefme  dcNar» 
iinge  acheté. ^éttttade  fief^a:Beuue& .,  &  fcla  fait  porter  de  loin  poat  fe 
baigner  vfe  sien^pilrgcr  fiifto^kieufement.    . 
Le  Roy  eftant  donc  mailltft^des iàtataines  deCoQ  EQac  :  H  ne  tefte  au  peu- 
ple que  les  bras  U  le  tca0ai1,&  c'eft  chofe  vray  femblable»  que  pni^  que  le 
Koy  partage  toutes  les  terres  entre  luy  &  fes  Capiuines ,  il  en  tire  vn  tiers 
four  luy  Ae  fes  Capitaines  ont  les  autrtf  4eQ](  tiers  ,  U  £aat  queqaclqaes* 
'IMS d'catr'eux  tixent de groflefiommes^^ii , ...     .-;  .>  :.i  >*-'i.<^ 

^     -'^•'•^  ■•'  >i---  .fi.ïAi.  .^ tu ...i  rj'.'iini  ■••'il  r*^ 
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^ff  tîcntqoe  U  Roy  de  Natfingc  entretient  ordinairement  qôitante  mille 
Q}Niir<*><l"*  fontcomme  Gentils>honmies  dcftincx  à  U  gactre,&  payez  eit 
,^tK0pi,Ac  oatre  ce  vingt  mille  chettad» ,  qoll  reçoit  partie  de  Pêne ,  fis 
»,tiidc»Aribef,fle  loo.Elephani.Mais  lotiqo'il  eft  beroiQd'aUef  à  U  eucr- 
J^Jmet  en  campagne  vn  beaacoap  plôi  grand  nombre  d'hommes  &  d'ele^ 
iiijns,vA  qae  quelqaes-vns  ont  efcric  que  fon  armée  occape  quelqucsfois 
jEicede  ttente  mille,  lean  de  Barroi  nous  monftre  afTet  quelles  forces  fe 
jxuoéuiret  de  ce  Royaume.lors  qu'il  drfctit  farmée  qae  Chefnarare  Roy  de 
Natfingemena  contre  fldalcan  en  fentreprîfe  de  RaïKiol.ll  dit  donc  qoe  far- 
néccftoitdioifée  en  plufieurs  membres  qoieftoicnc  foa^  leurs  CapiuÎHei.On 
voyoicmaicher  en  fauâ^garde  Camaraique  aaec  mille  eheuaux.dix-fcptele- 
pbaDS,&  trente  mille  hommes  de  pied:Tierabi€ata  aoec  deux  mille  chenaux, 
vingt  elephans,  &  cinquante  mille  Faniaflins:&  après  Timar  apaique  auec 
ttois  mille  cinq  cens  cheuaax.ttente  elephane  &  foixante  mille  loldats  à  piedr 
Hadapanaiqaevenoitapres,Semenoit  cinq  mille  chenaux, ctnquftte  elephis, 
Scctai  mille  hommes  de  pied:Condomate  attoit  (îx  mille  cheuaux,foixantc 
il(phans,&  sio.mille  hommes  de  pied  :  Comore  conduifoit  deux  mille  cinq 
(«05 cheoaax, quarante  elephans,&  trente  mille  hommes  de  pied ,  Gendraye 
a\illecheuaux,dix  elephans,&  trence  mille  hommes  de  piediApres  cettoi^cy 
matchoient  deux  Eunuques  delà  maifon  du  Roy,àuec  mille  cheuaax,quinze 
tlcphans,  Se  quarante  mille  hommes  de  pied.  Le  Page  de  àetel  menoic  deux 
cens  chenaux, vingt  elephans,  &  qpinxe  mille  foldacs.  Gomarbeque  conduis 
foit40o.  chenaux,  2o.elephans,&hQiâ  mille  hôme  de  pied.Le  Roy  venoic 
aptes  aoec  les  gens  de  fa  garde,c'eft  à  fçanoir  fix  mille  cheuaux,trois  cens  elc* 
]ihaos,&qQarame  nrille  hommes  de  pied,&  à  fcs  cofte»  on  voyotc  marcher  le> 
GoaQemcurdc  la  ville  dcfiengapor  auec  diuersCapitaineSjfous  les  enfeigneS' 
delquels  il  y  aooit  quatre  mille&  deux  cens  cheuaux.vingt.iinq  elephans,& 
6q.  mille  hommes  de  pied.  Outre  fes  gcivs  il  y  auoît  deux  mille  clieoaux  ,  & 
cent  mille  homes  de^pied  diuilexen-  petites  côpagnies,  qui  enformes  de  coU' 
leursdefcoQQroieDtie  pays  par  les» codez, par  derrière  &c  par  deuant^  aucc  tel' 
oidre  qu'on  fçaiioit  en  \î|in(lât  U  moindre  chofe  qui  fnrucnoit.  On  voyoifi^ 
aller.auec  ceux  cy  deuzemtUe  porteurs  d'eau,vingt  mille  putains,&dcs  eou' 
jars,marchids,attirans,blanchi(reurst  qu'ils  nômentMainates.bœnfs  &  bcn* 
iiesdechargefans  nôbre.On  connût  la  multitude  de  fes  gens  au  pa liage  d'v« 
oetiaiere,ponrcequefcao  qui  venott  iufqu'^  my'-cui(reaux'premiers,ne  pou- 
noir  prefque fuffire  pour  aborcuoer  les  dcrmers.Le-  Roy  auât  ciu'aller  à  cette 
cntrepriCefaciiBa  en  neuf  ioars  vingt  mille  Oept  cens  tréte  ftx  animâOx,h  ch.iir 
defquels  on  dônoit  aux  paQuresirhôneut  de  l'Idole^  qui  fon  (acriBoit.  Ses 
^enseftoiét  veftus  d'habits  de  coton  fi  fermes  &  forts,qu'ils  refidoiêc  à  quel- 

ÎOecoQpde  lance  qu'on  ent  pen  dôner,auirt  bien  que  (î  c'ûfTent  e(lé  des  pla- 
rons  de  fer,&les  chenaux  6c  leselephans  eftoiec  couuerts  de  coton  façonné 
de mcfmc.Chafqoe éléphant  auoit  fon  chaftéau,auec  quatre  hommes  arm?z 
M  dedans.Us  porcoicnt  auec  cela  entre  les  denti  cectains  coutelas,qul  i  ûu^> 
poicnt  tout  ce  gui  fe  trouuoit  deuant  eux. 

,Mn^iC£iccftoitdiûifçç-çnarchers,piquiccs,&gcnsqoî  portoîét  T-iVce   *: 

M  A  r    - 
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là  Mtgae:&  ^oorccqtie  fes  dernftti  pottcnt  àt  fi  gtandei  tafgoes,  qae  toote 
la  petlonne  en  eft  ailémeac  coaqetf,e,Ui  qc  portent  aotte  arme  dcffciifiuc.ie 
ne  veux  taire  qa'en  cette  gocrre  l'idalcan  ayant  fait  voe  grande  dcfrouteca 


•yit  di^  ç^9  W^lti  s'4d^^^,tt4pni}a,qçncageattx  UcmsiQi  4«t}t  (on  cnncmy. 
Ciitt'ailtjrei  i hçT^  oq  pcU  cf^  cét^e  dçifaic*  quatre  (mile  (hcMAx  AMbci,(en( 
^iephan^^qaatKC  Cfgs,  gtqs  c§i>oi^,QUi^e  les  petites  piecci ,  A<  vn  nombre  iofi. 
ny  de  b<^of^,de  bc90.çSide  teatei,ft  de  jprirQnuiecs.  U  y  aaoit  en  cette  gaur^ 

Sqarao^^  ^çt^ug/^i^  4Uvfld4lçafs,4<;  vingt  ane<  le  Roy  de  Naifinge.  De  no. 
0;  t^mpi  u  y  «  et|  4«fif  Capkanei  qui  le;  font  leaoltez  contre  ce  Koy.dont 
hn  qw  f«  npmme  Y^wpai]»?)!  dimP^neà  Naaapatan  ,  &  fautre  qui  s'appelle 
yencapMÎc  s'ffttendp  tnai(lce  des  lieux  voiunsde  Malipur. 

Le  R.Qy  de  Naini^^e  ppMi;  tenir  Ce)  Capitaines  plos  prefts  à  toutes occoren- 
ces,fait  faire  toua  les  «as  c^rçaines  munltres  où  tous  doiuent  comparoiDrc.  Il 
priue  iàde  l<;^r9,çharg<s  c^iu  qui  tneiuept  moins  de  gens  qu'ils  ne  doiucat, 
ou,  qvi  OQ  f9n&  Ww  çq. pç^pâ.  ,f.  r .   »\  « i  ) 
Jiîl;  a.r7à  RELIGION. 

LEs  peuples  de  Narfînee  croyent  premicremenc  en  vn  Dieu  ,  Sei^joeor  de 
fVniuers^puis  aux  diables  aqthears  de  tout  mal,lei'queis  ii^  lionoient  plus 
que  ie  Cteawuc  dctûqtçs  chofeSileuc  bàti(T#nc beaucoup  de  maguifiqacs lem. 
piest,  ou  pagodes  bien  tente»,  U  Te  tieO(  en  quelquei-^ns  de  les  temples  des 
hommes  qui  opt  charge  du  feraice  dç  L'ldQU»&  en  quelques  autres  des  fémci 
d'amour ,  qui  gaign^p^aQcc  le  corps  quelque  chofe  pour  entretenir  cderui* 
ce  I  &  noutrilFent  pluHîeuxs  petites  filles  pour  le  mefme  meftier. 
Or  il  y  a,tant  en  ce  pays.que  prcfque  en  toutes  les  lndes,deux  forte  de  gens 
qui  goouee nent  les  ceremopiea  de  leurdetcftable  religid,&manieai  la  (impie 
côfcience  de  ce  pauure  people.Ce  font  les  Baneane9t&ies  Bramanes.oo  Bra- 
mions. Qnant  aux  Baneanes^qui  font  en  grand  nombre  en  ce  pays,  combien 
qu'ils  différent  en  feâes, s'accordent  toutesfois  tous  à  ne  faire  mourir  aucune 
chofe  vinantc,&  à  ne  mâget  de  celle  qui  a  efté  tuceJls  gardée  cecy  (i  edioi- 
tement  qu'ils  racheptent  les  oy  féaux  qu'on  a  pris,&les  remettent  en  Ubertif. 
Ils  ne  màgcnt.ny  naueaux  ny  aulxt&n'vfenc  nydmrin,nydevinatgie:ny  pa. 
reillemét  de  nympe^ny  d'ortagtte:,forte  de  brenuage  des  Indes. Us  fc  mattent 
par  de  grands  )eQfnes,prenans  feulemet  le  foir  vn  peu  de  fuccre  atec  do  laiâ 
&  lesfupetftstieux  d'entre  eux  demeurent  quelquesfois  vingt  iouts  fans 
n&ger  chofe  que  ce  foic.Us  dônent  à  boire  defeaulucctée  aux  oyreanx,&aQx 
for  mis:  &  mcfme  en  Câbaye  ils  ont  dccITé  vn  HoTpital  où  l'on  a  foin  de  goe- 
tic  les  oyfeaux  malades.U  y  en  a  quelquesrvns  d'étr'enxqui  fe  voy  as  proches 
de  la  moct  ont  de  conftome  de  léguer  à  d'antres  certaine  partie  de  leurs 
biens  afin  qu'ils  aillent  pat  les  de(ects.&  lieux  du  tout  efcartex,  prefcntei  de 
feau  aux  paflas  &  voyageurs  pour  apaifer  leur  foif-Us  portét  au  col  vn  cail- 
lou de  la  grofleur  d'vniEuf,auec  certair^esJignesqui  font  tirées  par  le  milieo 
pour  leur  Dieu.Us  tiennent  les  chandrile&alluroees  dans  des  lanternes ,  afin 
que  les  papillons  ne  s'y  btuflent.  Us  appellent  bien  fouucnt  .certains  autre» 
de  leur  fedc  ,  mais  plus  auiierci  qo  cox  ,    ahn  qu'ils  leur  tirent  du  dos  les 
poux  qu'ils  cn»^ ,  &  les  p.cnnçni  pour  les.nouiiir. 
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\ljf<mi"«nt  feulement  vne  foiijtti  qwiuiis  mcurcnt.leors  femtr.es  foiu  cn- 
irrréesancc  eux.  On  n'enterre  p«ik»  Aucrcs  hommci ,  mais  on  les  bruOc  ,  de 
tivcicnc  qae  les  femmes.  Les  veuttc s  t^t  ne  vcileni  p«»  fe  jcttet  dans  le  fea.de- 
,«c4fcntinf4mes,comme  Ci  elles  efloKc  eonnaincuës  d'adalcercs.  Les  Banet- 
^(s>fenc  de  mefmes  habits  que  les  anciens  Biachmanes,4(  croyent  la  metem- 
flfi  of(,5{  que  les  âmes  padenc  a'vn  corps  k  vn  autre.  Pour  le  regard  des  Bra- 
Jnintoo  Bramins,  ils  font,beaucoup  plus  eUimea  ^oe  les  Baneames ,  &  font 
Jivifcicii  deux  fc£les,  vu  que  quelqucs-vns  fe  marient  &  demeurent  dans  les 
vjllc},8<  ceux  C]f  reiienncc  le  nom  de  Bramans:les  autics  ne  fe  roatieni  tamais 
&  s'appellent  loques. CeuX'Cy  n'ont  aucunes  rentes,  fe  maintiennent  en  fort 
gtande  aunerité  ,  viuent  d'aumolnes ,  voyagent  en  façon  de  pèlerins  par  les 
laies,&  s'iblUcnnenc  de  tous  pi  «ifirs  charnels  iulqu'à  certain  tcmps.apres  le- 
quel ils  JcuiconentAbiurs.c'ed  adire.excmptsde  toutes  luix  &comme  inca- 
piblesdepcché.Locsils  fe  plongent  en  toute  ialccc,vilanie,  &  prennent  tous 
les  plaiiirs  dont  ils  fe  peuuët  aduifer.lls  ont  vn  chef  qui  difpore  d'vn  grid  te. 
tieDU,&  le  diftcibuc,  &  enuoye  en  certain  téps  plu  fleurs  loques  poar  prefchcc 
de^idcU  leurs  folies  .Or  les  Bramins  adotent  tu  certain  Parabramme  &  trois 
£enifiU ,  en  Tiionneur  defquels  ils  portau  trois  cordons  attachez  au  col.  Us 
rangent  entre  les  Dieux  non  feulement  les  hommes  qui  ont  fait  quelque  gran- 
de p(Oueire,mais  encore  les  be(les,&  leur  baliiilent  des  temples  magniftouesfic 
i  très  grands  frais.llsadorët  les  finges&leselephâs,mais  encore  plus  lesbauf» 
&  les  vaches.Teilement  que  quand  le  Roy  crée  les  Naires  qui  font  cômeChe- 
valieis,  il  levr  recommande  de  garder  les  Bramins  &  les  vachet.Le  fu  jet  pouc 
leqttciUs fout  tant  eftat  de  vaches  &  de  bœufs  ,  c'eft  pource  qu'ils  ellimenc 
que  les  âmes  des  morts  patTenten  ces  animaux  plutôt  qu'aux  autres  Ceux 
d entre  les  Bramins  qui  fe  tiennent  aux  lieux  maritimes  appeliez  Cucamme,: 
mangent  de  toutes  fortes  d'animaux,excepti  dechair  de  bœuf  &de  pourceau. 
Us  ont  certains  liures  &  P(ophetes,par  le  moyen  defquels  ils  efUbliifeui  leur 
(apecftition.lls  tiennent  que  Dieu  eft  noir.eltimât  cette  couleur  la  plus  belle 
detootesiiaifon  deqaoy  leurs  Idoles  font  noirs  6c  tous  huylei  8c  fi  vilains, 
qu'ils  font  horreor  à  ceux  qoi  les  regardent.  Us  perfoadët  au  peuple  q«    .«art 
Dieox  font  fort  grands  m4gcurs,&  pour  cette  caiîfe  qu'il  leur  faut  porter  for- 
ce argetit&diuerfes  viandes»  8c  p*r  ce  menfongeilsac(|uicrent  dcquoy  faire 
lïonncchere,  ï  caafe  que  le  peuple  crédule  fait  deu»fois  le  ioar  des  offrandes 
SOI  Idoles,âe  ces  Bramins  les  mangent.U  y  en  a  qaelqats«vns  ^army  eux  quî 
fontffiaansen  Afttologie  »^mais  prefqaetoosont  plus  de  malice  que  de  do-î 
âcioe.  Ils  tiennent  ordinaireraenc  pluueoti  femmes,  &  fçaacnt  les  dix  com- 
mandemesde  laloy  &leur  cxplication.lls  contraignent  ceu»  qu'ils  reçoioent 
enleordifcipline,deiarer  qa'ils  ne  reoelerôt  ï  perfonne  du  monde  les  myfte- 
tes  qu'ils  en  tendront.  La  première  chofe  qn'on  Icor  enjoint ,  c'eft  de  ne  pu- 
blier jamais  qu'il  faille  adorer  vn  Dieo.Createut  du  Ciel  &de  la  terre  .Us  ont 
certaine  langue  cfttangere,côn\e  ncus  auons  la  Latine,  &  enfeignent  en  leurs 
efcoles  la  Ma^ie  6i  les  enchantemens.  Leurs  Dodeurs  vaquent  le  Dimanche 
au  feraice  dium.prians  Dieu  Créateur  du  Ciel  8e  de  la  tette,redifani  fouuent 
c^  patoles:le  t'adore,ô  Dieu,  auec  ta  grâce  &  ton  feconrs  éternellement.  Us 
laiffent  croiftre  leurs  cheueax  prefque  des  leur  enfance,&  îugent  que  c'eft  yn 
façrilegc  de  prendre  leur  viande  de  la  main  des  Chteftiens. 
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'E  M  p  ï  RB  des  Sophis  cft  auîoard'huy  mis  entre  les 
plus  puiflantes  Monarchies  de  tout  FOcient ,  &  quoy 
qu'il  ayc  demeuré  quelque  temps  accablé  par  le  moyen 
des  Sarrazins  ,  pois  encotes  par  les  Tartares  ,  qui  le  mi- 
rent bas  premièrement  fous  Chingis  puis  fous  Ta- 
merlan  ,  on  Tabetlan  :  toucesfois  il  a  recouuert  fa  gloi- 
re ancienne  prefque  de  nodreaage  ,  par  la  vuleut  d'If. 
macISophl  ,  de  Fotigine  duquel  il  iera  bon  de  dir.outir  en  ce  lieu  ,  pource 
que  c'cd  chofe  qui  importe  à  la  counolifance  de  l'Eflat ,  &  du  Royaume  de 
Peifc. 

I  U  faut  doncques  fçauoî:  que  Mahomet,authefir  de  cette  mal-heureufe  U&,c 
qoi  règne  auiourd'huy  entant  d'endroits,  ayant  acquis  grade  réputation  au- 
ymàcs  Arabes  auecqucs  fanouuelle  doélriiiereut  pour  fecôde  femme  Aide, 
fille d'vn  certain  Bubac^homtne  de  grande  authorité,&  extrcmementriche,& 
moyennant  la  fauenr  de  ce  Bubac,d*Omar,&d'Ottomar,&fes  parens,aiïébla 
vn  grand  nombre  d'Atabes,&  côquit  fous  couleur  de  Rrligion  beaucoup  de 
paysvoifins. 

Cependant  il  donna  en  mariage  à  Alty  fon  coofin  Fatime  fa  fille,néede  fa 
première  femme,  &  venant  à  mourir  enfaagc  de  foixante  &  trois  ans  ,  luy 
laiffal'Eftat  &  la  fuperiorité  detoute  fa  fcde  ,  auecqnes  le  nom  de  Calife. 
Mais  Bubar  marry  &  indigné  de  ce  que  Mahomet  qui  s'eftoic  fait  grâd  aucc- 
<iuc3  fa  faneur  ,  luy  auoit  preferiAlly  ,  qui  n'cftoit  encores  qu'vn  ieunc 
liommc ,  chalTa  Ally  de  cet  Eftat ,  eftant  affifté  d'Omar  &  d'Ottomar  .  qui 
>'ooloîent  pluftôtcettoy-cy  que  l'autre  pour  Calife  ,  d'autant  qu'il  cftoic  de 
■Ictttfang,  & auifi  poutcc  que  fon  aagc  leur  donnoit  quelque  efpoit  d'vnc 
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prompte  faccci&on,  comme  il  «duiat.  Babac  eac  donc  ^otlr  facceflttitscts 
deoz-cy  f vn  aptes  Faacte,&  Omac  (ot  tué  pat  vue  efcUae,&Ouoinat  en  vne 
fcdiiion:tellement  qae  la  charge  de  Calife  tcuint  4  Ally  .qui  n'en  ioiiyi  pj, 
toniesfois  paifiblemeni ,  poutce  que  Mauic  feus  ptctextc  qu'il  auoit  pteft^ 
la  main  à  la  moct  d'OtComar  fon  maiftte,luy  âtla  guetre,&  finale  met  le  fit 
mourir  en  la  ville  de  Cofe.affiic  ptés  del'Euphtate  au  deffons  deBagadct.qyi 
s'appelle  pout  cette  cauCe  MatTada.c'eft  à  dire  maifon  d'Ally  »  pouicr  qu'il . 
fat  enterré*  Apres  fa  mort  ceux  deCufa  déclarèrent  CalifeOccen  fils  dcFaii. 
me.qui  fut  encore  démis,  puis  empoifonné  par  Mauie ,  qui  fe  rendit  Cilifc 
abfolu,&  eut  pont  fncceiïeut  lafil  fon  fils.  Ocen  lailla  douze  fils  entteieA 
quels  fut  Mahomet  Mahadin  ,  que  les  Mahometans  tiennent  n'eftrcencoie 
mort  \  de  forte  qu'ils  lattendenc,difans  qu'ildoit  venir  conueicîr  tout  le  non. 
de:&  pour  cette  canfe  à  MaHadal,  ou  félon  eux  ,  cette  eonucrfion  doitcom- 
tnencet,tl  y  a  toufiours  vn  chenal  en  poinéi:,  que  fon  oftre  à  la  Moiqceeaucc 
grande  feltc.Or  à  caufe  des  différents  qu'AUy  eutauec  Bubac  ,  Omar,0t. 
tomar.Sc  Mauie.ily  a  eu  après  eux  de  grands  débats ,  pource  que  les  htltm 
tiennent  qu'AUy  eiloic  pat  le  teftamët  de  Mahomet  déclaré  vray  CaliFe,&]e} 
Arabes  fauorifent  les  trois  premiers.  Les  cliofes  eftans  ainfi  iri efoluc;,&  en- 
viron fan  1366. les  Mahomettans,on  Mores  (  pour  future  la  façon  de  parler 
plus  briefuedes  Italiens  &  Efpagnols)fc  trouuansfans-Calife(car  cem-cyfi. 
nirëc  Fan  1155 .  en  Muftaceni  Mumbila,qui  fut  tué  par  Allacu  Roy  desTar- 
tares)ilfe  leua  en  Pecfe  vn  nômé  Sophi,reigneur  de  la  ville  d'Ardeuel,  qui  Te 
difoit  ilTu  du  fang d'Ally ,du  codé  de  fon  neveu  Mufe  Cercin,qui  eftoitva 
des  douze  fils  d'Ocen,en  mémoire  duquel  il  changea  la  façon  do  Turbao,y 
adjoudant  douze  pointes,  &  mit  en  crédit  &  en  rcputatiou  fa  feôe.  Cecto;* 
cy-eut  pour  fuccclfeur  Guinne  fon  fils ,  &  ce  dernier  eut  pour  le  (ien  Aidar, 
qui  efpoufa  vne  fille  d'Aflembcc,  Prince  puiifanten  Syrie,  Se  en Petre,mais 
nouuellemenc  eftably  :  mais  fon  fils  nommé  lacob  Bec  ,  le  fie  tuer.craigaaivt 
le  Crédit  &  fauthorité  d'Aidar  :  puis  dôna  deux  fils,d' Aidât:  c'eftU^aaoir, 
Ifmacl,&  Soliman,  ï  Amanzat  fon  Capitaine ,  auec  commandement  de  les 
mettre  à  Zalque,  lieu  fort ,  âflis  aux  montagnes  :  mais  Amanzar  dcteftant  la 
cruauté  de  fon  maidre,  les  fit  nourir  en  fa  maifon  auec  fes  enfans ,  Se  eflant 
deuenu  extrêmement  malade,  ayant  peur  qui  leur  arriuàt  quelque mal.lcuc 
donna  deux  centefcns  &  descheuaux  :  leur  confeillant  d'aller  ttouuet  leur 
mcte.Ifmaël,qui  eftoit  faîfné,eflât  aniué  en  fa  maisô,  fit  aufll  tôt  deffein  de 
vanger  la  mort  de  fon  pere,&  après  quelques  entreptifes  henrcufement  exe- 
cutecs,pnt  le  tiltte  de  Proteôcur  des  faits.d' Ally  ,  duquel  il  defcendoii  :  fit 
fon  Tutban  plus  haut,&mâda  des  Amballadeurs  à  tous  lesPiinces  Mahome' 
tans  du  Leuant,les  exhortant  à  receuoîr  fon  enfeigne  auec  fa  feâr,Par  cette 
yoye,&par  le  moyen  de  bonne  fortune  qu'il  eut  en  fes  entreptifes,  il  fe  ren- 
dit redoutable  à  tout  le  I  fnant,tua  Occn.qui  fe  nômoit  Koy  de  Petfe,aucc 
dix  de  fes  frères,  tellement  qu'il  ne  relia  que  Morabec.qui  alla  demâder  fc- 
cours  ï  Sclim  premier  de  ce  nom,Empereur  des  Turcs,ll  vainquit  en  bataille 
rangée  ptés  du  lac  de  Van,SabawaD  Roy  des  Tartares  du  Zacatay,&vouiant 
pourfuiure  la  vidoire.&pour  cet  eflFcô  palTcr  la  riuiered'Abbian  auec  fc 


ion  ar- 


mée,il  en  fut  deftourné  pat  vn  Afttologue,auquel  il  adjouftoit  beaucoup  de 
foy.qui  luy  dit  qu'il  voyoii  beaucoup  d'heureux  fuccei  à  Palier,  mais  qu'il 
ne  voyoît  aucunedifpofiiiô  pour  le  ictcnr.Cettuy-cy  laiila  àfcs  fucccfl'cuxsvn 


i?^  rtrfi.  5j5^^ 

«and  î^ft*'  q*î  contient  beaaconp  de  grands  f  ays,qiû  le  téconnbîfloicnt 

"^^ypfoûuctain,côbten  qu'ils  ntfufleni  pas  tous  imitiedUiemeht  fous  fi 

C  ttionti^^ô™*  le  Royaume  de  Mactam.de  Painni.dfcGuâdel  &  d'Ormus, 

°  çf^jiuintenant  ttibutaice  des  Portugais.  Les  Géorgiens  Itty  obeyffoienc 

*^o(n  ou  dû  «0°*"'  faifoicni  la  guerre  fous  loy  :  rtais  pour  le  îourd'huy  l'Em- 

\  cdaSophi  n'a  pas  fes  bornes  fi  efloignées ,  &  eft  limité  de  cette  forte.  ^ . . 
^  Jl^l^iDis  entre  l'Empire  du  Turc^les  Tattarcs  du  Zacatav,le  Royaume  de 
^  l^ye^la  mer  Cafpie  ou  de  Bachu,  &  le  Golphe  de  Perie.Tellement  que. 
aoLcuanî  il  eft  feparé  des  Indes, &  du  Royaume  de  Clbaye  pat  des  deferts ,. 
&  des  montagnes,  &coûBné  du  Nord  en  partie  auec  les  Târtàres  près  du  fleu- 
B;(l'Oxe,oa  d'Abiam,en  partie  auec  la  mer  de  Bachu:du  Couchant  auec  les 
Tors  près  de  Uriuiete  du  Tygre,  &  du  lac  de  Gioco,dcdu  Midy  il  èfl  botn^^ 
du  Golphe  de  Perfe. 

Céiefpacc  de  terre  cfl  fort  grand  ,  &  comprend  enuiron  trente  huiâ  degrez 
da  Leoantatt  Couchant^vû  que  fon  Méridien  plus  Oriental  eft  au  degré  cénc 
^ingt^&leplus  Occidental  pat  le  8x.  degré  dfc  l'Equateur.  A  près  cela  il  occu- 
pe duSad  au  Nord  enuiron  vingt  dcgrei,c'eft  à  fçaûoir  dépuis  le  vingt  ttoi- 
iiémc  degré  ,  iufques  au  quarante,  troifiéme. 

Ot  leKoyaame  de  Pcrfc  contient  les  Prouinces  de  Medie,d' Aflytie>de  Su- 
ff,deMe(opotamie,de  Perfe,de  Parthie,d'Hircar.ie,&dc  Margianc.de  Badre, 
,deParopatmill'e,d' Arie,de  Dragiane.dc  Gedrofie,&  de  Carmonie ,  &  tôbien 
qoeleTurc  en  ait  gagné  quelques- vnes,loutesf ois  le  Sophi  en  a  tccouuté  au- 
ioaid'hoy  la  plus  grande  partie.  .*  7      ,; 

UMemerenômepourauiourd'huy  Seroan,  &  borne  du  Leuant  aUecques 
l'Hitcanie,8cla  Patthie,du  Couchant  auec  la  haute  Armenie,&  l'Aflyrie,  du 
Midy  auec  la  Ptouincc  pacticuliere  de  Perfe  ,  Scjlu  Septenttion  auec  la  met 
Carpie ,  Ce  fut  auttesfois  le  pays  le  plus  pnifTant  de  FAfie ,  &  eftoit^diuif^ 
enhaateMcdie,&:  Attropaiie.  ,' L  y.ry^f  i.. -^ 

La  hante  Medie  contient  maintenait  le  pays  qùi.:u  autour  de  la  vflle  ae 
'raoiis,qoe  quelques- vas  etoyent  eftré  m;efme  chofe  qu'Ecbitan^  ,  du  moins 
Ottelias.&Minardor  fontde  cette  opiniô:au  lieu  que  Paul  loue  tient  que  ce 
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fcize  milie:mais  elle  n'eft  pis  clofe  àt  murailles  Al  y  auoit^o.o.miUe  habitas 
laoant  qu'Amuratla  prit  Tan  1585.  mais  depuis  ellb  en  abeaucoup  perdu»cd- 
Imerontient.Cefat  auttesfoisle  fiege  Royal  des  $opiiiis,auant  que  Tamas  ftf 
Itranfport&ycn  la  ville  de  Casbtn,  qui  eft  la  dernière  demeure  deces  Roys  8c 
■plus  méridionale  que  Tattrls^ll  y  audi  la  ville  de  Turqqomâ  entre  Tanris  & 
|CasI}in,&outre  ce  en  la  haote  Medie  on  conte  les  villçs  de  Saru,  de  Sultanie, 
l&dcNiffiuan ,  qui  eft  félon  quelques- vhs  mefme  cbbfcque  fancîenae  Nfa- 
%mfi\x  Atraxate.On  y  voit  attÛÂ  la  ville  d' Ardouille.en  laquelle  ont  régné 
puinet ,  $£4ecdin ,  &  qtlelques  autres  autheucs  de  la  feâe  des  Sophis.  On  y 
konte  fcmblablement  Marant  au  bout  de  la  Medie,  &  Sancasin^lieu  proche 
^i  Tautis.renômé  par  la  guerre  qui  a  efté  entre  Amurat  Empereur  des  Turcs 

'■  le  Sophi  de  Perfc.Ei  Combien  qiie  les  Turcs  aycnt  tenu  aile  t  long  léps  vnc 
Ipanie  de  ce  pays,  fi  le  peut  on  bien  attcîbuer  auiourd'huy  au  Roy  de  Perfe , 

'autant  qu'il  a  prefquètoût  cccOoqQis  fut  le  Turc  depuis  peu  d'années. 
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V5H  'lierE/ldt  Je  Spfhi 

L'Acropatie  eft  la  plus  Septentrionale  pati^e^ic  la  Medic ,  près  de  U  mer^; 
Éâchii,&  eft  fepacéc  dé  rAcmenie  pat  la  liuieto  de  Canacrà  ville  capital{(A 
^umaqoe,a(firc  eactc  Detben  &  Ëiéevlly  a  eacores  les  villes  de  Spchi,fQri., 
frontières  de  Gurgeftan.lauat  aux  côBns  de  la  haute  Medie  &  Eres,qui  ^  ^n-  i 
iadis  renommée  à  caufe  de  la  grande  quaniiié  de  foye  qui  en  venoit. 

L'Affytie,  que  Higer  nomme  Adrife,  Giraua  Azcmic,  Pinet  Moful,Mefca. 
tor  Saih  ,  Se  Cailald  Atierum  ,  à  qui  quelques- vn s  donnent  aufli  le  nom  jj 
Coifefta  ,  tft  ;^fllfc  entte  la  haute  Atmône  du  Septentrion ,  la  Mcfopoiainie 
du  Coachanc ,  la  Sufianedu  Sud  ,  y  ayant  des  montagnes entre^eux ,  &]; 
pays  des  Medes  du  Leuant.Ëlle  a  elle  iadis  en  réputation  k  caufe  àcl'Empite 
oui  y  eftoiteftaWy,&dc  la  ville  de  Nîniuc  affife  près  de  U  tiuiercduTyJ^rc 
9e  plus  grade  que  Babylone^EUe  contçnoit  jadis  les  Prouinces  d'Arapachit* 
d'Adiaben  &  de  Sittacen  ,  queqaelquès-vns  nomment  auiQUtd'huy  Botu' 
Sarca ,  8e  Kabia.  ' 

La  Su(iane,ou  laProuince  de  Sufes,  à  qui  Viger  donne  le  nom  de  Chas  & 
Mercator  de  Culiftan^eft  bornée  du  Nord  de  l'AiTyrie^du  Couchât  de  Baby< 
lonc  près  de  lariuiere  du  Ty^rc.du  Leuâtd'vne  partie  de  laPetfe,&duMijy 
duGolghe  Perfique.  Ellea'pns  ce  nom  du  SuHane  de  la  tcnôpiée  ville deSa- 
fes^qu'on  appelle  maintenant  Chus  félon  Niger,^  félon  quelques  anttes  Sa- 
flrcj&qai  ell  bafliefur  la  ciuiere  d'Euele  ,  maintenant  Tittic ,  &  auoitjadh 
quinze  mille  pas  de  tour  \  eftant  pluflôt  longue  que  d'aatte  Bgure. 

La  Mefbpotamie  nommée  dans  l'Efcritate  Aram  ,  ou  Charam ,  pour  Je 
îonrd*h«yt)iarbech,  félon,  Mercator,mais  feulement  partie  de  FAzemedon!; 
f  Aflycie  fait  le  re(^e  ,  félon  Çelon ,  e(i  a^ife  entrq  les  deui^  fameufcs  liuietcs 
d'£uphrate,&  du  Tygce,8:  a  pour  fes  bornes  du  Scptenttion,laluutc  Atme- 
nie  près  du  mont  TaurUs.du  Couchant  la  Syrie  près  du  flcuuc  Euphratc,  du 
Leuant  rAffytîcfepatc'epat  le  Tygrc,&  du  Midy  PArabiedcrertcSespiinci- 
pales  villes  font  Orfc  qui  afcpt  mille  pas  de  circuic,&  eft  renommée  pour  la 
mort  de  Cfalfus^  Calamic^c'eft  à  dircen  Turc  ville  noire,qui  fenotrinoit  ja- 
dis Amîdà,&  clîau  pâys,qu'on  nonjÀie,  Alçch,i&  capitale  de  louiela  Mcfo- 
potamïé,quifut  prifc  par  Sclin  Empereur  desTurci  ;  Mcrdin»du  Fatiiarcb 
des  Çhaldeens,8e  Mofus  fiege  dii  Patriarche  de^  Neftoriens^dontrauthoiii^ 

s'eftend  iufqnes  a.u  Catay  Se  aux  Indes^ 

La  particulière t^rouince  de  Pcrfe  ,  fut  jadis  nommée  Panch^yfidunom  de 
fon  Roy  Pauch^c,puis  les  Grecs  luy  çjldnnerent:  le  nom  de  Crphenc ,  &  après 
elle  receut  ccîuy  de  Pcrfé^  ï  raîfon  dçPerfe  ,  qui  fut  ^ranfporté  de  Gtcceco 

Afie  :  mais  maintenant  elle  s'appelle  Frafi>ou  Frafîftan  fclon  Metcaiot.com- 
bien  qi|e  qnelques-vns  eftiment  que  ce  foît  PAzemie,&que  Cedtcn,  nômc  aa 

dedans  du  pays  Chorofan*  Elle  a  pour  bornes  du  cofté  du  Nord  la  Medie,dii 

<n_.-.-i_ 1*  IP../Ï    ■       il.'.  -„^„.»  '^ _•     «^    il   «-    I.    ^    i_i-- j^  n..r. 


demtfute  des  Mages  Roys  d'Ôrient.C'eft  auîoufd'hAy  vntdcs  plus  t>clles2£Bj  . 
des  plus  grandes  vÔJcs  âû  Leuant  :  vu  qu'elle  a  vingt  mille  pas  de  tout,cn  1W^\ll^ 
comprenant  contesfoîi  Ifcs  faux  bburgs,&e|l  aÈfc  fut  h  tiiiicsc  de  lJiti<iin>^f»0(;gu 
&  contient  fpbtamfe  Wille  maifonS^  . .     i  . "j,  ^.^^^,  ^      '  '..  .  |t, ^^ ] 

>nx-     La  Part^îç,maîAténaht  Chaiâfficn,  feloàNî^cr,  gttihant  \i  nom  de  fa  vilj^ 
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•  ie  Terft.  ^j? 

iiM  ïçout^<^*  confins  du  Leuantla  Prouince  d'AcieduMidy  laCatmantede- 

\  r.J(  jiaCoQ^hanc  le  Ppays  des  Medes,&du  Septentrion  rtiircanie.Ces  pcin- 

<toâ\«s  tiH**  ^°"'  Cairan,qui  eft  fort  tkhe,Sembran,Teracan^Amadan,Imâ- 

*^j^„l,faf,Malâ,Maffiat,Safuar,Coram,Cuibat,Cor,Cieni,Tutbat,Tutfif 
j£  ^acfCfMais  fa  capitaleeft  Hitpaham,  que  quelques- vns  difent  eftrefEca' 
^gipyleacs  ancicns,&  qui  cft  fi  grande  &  fi  belle,  que  le«  Pecfes  difent  que 
c'eftlamoiiic  du  monde. 

t'Hitwn'C  eft  omméc  pat  quelques  Barbares  fclon  Niger  Gîrgîam  ,  où  ix 
Corcam*.  maisii  dit  qu'elle  eft  nommée  Mefandre  du  codé  des  villes  de  Stra- 
jijcfcd'Errit.  Minadoefcric  que  toute  fHircanic  s'appelle  Mclandrc  ,  mais 
jBrytbtéeU  nomme  Hyrach.Matie  Angiolelfe  luy  donne  le  nom  de  Straue.Sc 
Mcfcator  de  Diargumenc.Ses  limites  loiit  du  Couchant  la  Medte.  du  Leuant 
,li  Margiane,du  Midy  la  Pathie.le  mont  Coron  cftatu  au  milieQ,&  la  mec  de 
Bichadu  Nord.  La  capitale  ville  de  cette  Prouince  eft  appellce  Hircan ,  eft 
ues-forte  d'aflieitc.Les  Scythes  la  nomment  Charizat  (elcn  Pinet.  Les  autres 
filles foolBcftan  ,  Mefàndrao  &  quelques ,  autres. 

jLaMâtgianc  eft  nommée  Tremigan  par  Pinet ,  &  Niger  tient  que  c'eft  vne  *' 
partie  de  la  Tartarie  de  Zacatay.mais  Caftalde  &  quelques  autres  fappellent 
lefelbas.EUe  a  pour  fes  limites  du  cofté  du  Leuant  ia  Baârianc.du  Couchant 
fHircanie.du  Septentrion  la  riuiere  d'Oxe  &  du  Midy  vne  partie  de  FArie  ca- 
pitale ville  de  la  Margiane  eft  Aniioche,à  qui  quelques-vns  donnent  aujour- 
d'huy  IcDom  d'indioy  «On  met  icyle  marcil  d'Oxiane^qu'on  nomme  mainte- 
oaiulelacde  Barbacamber  ,  ou  de  Maru. 

LaBaâriane  porte  aujoùrd'huy  U  nom  de  Batter  félon  B.emufius,mais  Ca« 
ftild&d'atttres  la  nomment  Chara(râ,&  Niger  veut  que  ce  foii  vne  partie  de 
la  Tartatie  de  Zacatay  .Elle  a  pour  fes  bornes  du  Leuant  &  du  Septentrion  U 
Sogdainde  prés  de  la  riuiere  d'Oxe,&du  Couchant  la  Margiane  près  des  mon-j 
tagncs,&;  du  Midy  la  Prouince  d'Akie,le  mont  de  Paropanife  rfut  au  milieu. 
Ily  aeu  anciennement  debelles  villes  en xe  pays,  dont  quelques  vnes  furent 
ba(lies,&  les  autres  ruinées  par  Alxandre.Mais  fa  ville  Royale  fut  Baâre  qui 
tirafou  nom d'vne  riuiere,qui  s'appelle aujourd'huy  Bochara  fel«n Niger,& 
félon  le  oiefme  eft  encorci^pitale  du  Pays,  &  le  lieu  de  la  nailfance  du  Mede-; 
Aa  Auicennes  &  de  Zoroaiftre.Quçlques  autres  difent  qu'lftigias  eft  la  capi- 
tale ville  de  cette  Prouince  ,  qui  n'eft  pas  toute  fous  ia  domination  des  So- 
|phts.  ' 

Le  pays  de  Paropamî{re,ainfi  nommé,  pource  qu'il  eft  fait  en  façon  difle ,  ' 
ivùqu'ileft  artofé  des  tiuicres  prefque  de  tous  coftez.a  le  nom  de  Dachefefclô 
jNi^e  miisK'inaJo^  luy  donne  celuy  de  Candahar,&  les  autres  de  Sableftan. 
iScs limites foMt du  cofté  du  Nord  vne  partie  de  la  Badriane,  prés  du  mont  de' 
pâropairiire,du  Leuant  FArie  ,  du  Sud  FAracofic  ,  &  dU  Leuant  les  Indes. 
Candahar  eft  la  ville  capitale  du  pay  s. 

j  L'Aiicà  qui  Niger  donne  encore  aujourd'huy  mcfmc  nom,  &  les  autres  cc- 
|Juy  (i'£ry,{ft  nommée  par  Caftalde  Corfcn,&  par  Metcator  Serncrc,erten- 
KÎ''feenttelaMaTgiane,&  la  Badriane  du  Scpiencrion,  &  a  pour  fa  borne  du 
ICoucliantla  Pacihic  &  la  Carmanicdeferie,du  midy  ia  D-anu,inir,&  du  Le- 
ptleraysd.  Parop^miile.li  ya  en  ce  pays  trois  tiaieres  p;i.ui|pa!<s,à  'chkIc 
pujoiulci  &  -Arapen.Ou  y  yoidauiîi  Iç  MaraiîAiitu^qu'oaiJôu.eauj-u.- 
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lent  Segcftan.  Quelques  aaires  dileat  qu'on  nomme  cela  le  Royaume  de  Ci. 
bui.qui  eft  for  la  ftontierc  du  Royaume  4a  Sophl  du  cofté  de  fOueft,&  qu  ;[ 
y  a  vn  Roy  patticuliec  qui  eft  MahomctS.Ses  bornes  sôcde  Nord,&de  FOiitft 
iAcie,au  delTous  du  naont,B4goé,du  Midy  vne  partie  de  la  GedroGe,&  defsJ 
fAtacofie.Cette  Ptouincc  eft  diuifcc  en  deux  pac  la  "ui<i«dcDrangie,flucif,  ' 
nouueaux  faifeursde  cartes  nomment  liment  »  &  ce  pays  eft  tellement  clos 
de  montagnes ,  que  cette  xiuicre  n'y  trouue  prefque  point  de  palTage. 

La  Gediotie  porte  aujpucd'huy  Le  nom  de  Chafman,felon  Nigtri&deQ-^. 
can,relon  Caftalde.Mercator  la  nomme  Geîl  &  Qiraua,,fle  ^^let  [appellent' 
Guzarare:maisc'eft  chofe  aiTurée  que  GuMr^ce  eft  le  Royaume  de  Cambaye. 
Elle  a  pour  Tes  limites  de  Septentrion  la  Drangiane  &  PAracofie ,  du  Cou!< 
chant  la  Carmanie,du  Lenant  vne  partie  des  Indes^ou  le  Royaume  dcCam- 
boye ,  &  du  Sud  la  mer  des  Indes» 

La  Carmanie,  aujourd'hny  Chermaiu»eft  diuiCée  en  deux,  félon  Ptoloméc. 
Vne  partie  s'appelle  defcrte ,  &  Fautte  eft  comptifc  fous  le  ieul  iiomdeCaN 
iname,&  eft  nommée  la  haute  par  nuelque»  autres.  Quelques- vns  nomment] 
maintenant  Dulcinde  la  Çarmanie  deferie,où  il  n'ya  nulles  villes.maisfealc.  j 
ment  quelques  villages  fort  efpats.Ses  limiers  font  du  Septentrion  iaPirthie^ 
du  Couchant  vne  partie  de  U^touincfi  de  Perfe,duMidy  fautte  Carmanic , 
&  du  Leoant  fAcie. 

L'autre  Çarmanie  eft  aftife  entre  la  Gedrofîedieferte,  vne  partie  delà  Petfe 
&  la  mer  Indique,&e{l  appellée  haute^ou  grande  pour  la  diÀingoer  delà  de- 
ferte.Toute  cette  Prouince  a^d'eftéduc  prés  de  la  nver  iC'0.1ieucs:maisiln'y2i 
nul  bon  porc,ny  abord  pour  les  Nauires,^  caufe  de  fes  efcueils  &  des  bans.La»! 
ville  capîlale  du  pays  efi  Chi|;m&.CX^elqaes-vns  dijiifent  aujourd'huy  la  Cat'  | 
manie  en  deux  parties ,  dontfvoe  fc  nçmn>e  Dulcinde  ».  &  eft  fapani:  plus^j 
Orientale  aux  frontières  de  la  Cam^oye  »  &  contient  les  Royaumes  de  Mv 
craD,Ëracan,Guadel  &  PataB,qi|i  eftoient  )adis  tribotairesdesRoys  de  Petfe,, 
&  tout  ce  pays-làeft  mal  habît^.  L'autre  partie  de  la  Garmanie  eft  plus  0<ci*| 
dentale ,  à  des  ports  plus  commodes  ,.&  beaQcoup^  de  villes.. 

C'eft  fuccinâement  ce  qu'on  en  rctrputte  parmy.les  autheuts,&les  telationi; 
de  quelgues-VAS  qui  ont  voyagé  en  ces  cofiirée^là:mais  il  (emb/c  que  Texle' 
re,di\(pel  il  fera  parlé  cy^aprcs  plus  particnlierèmentyfaii  aucunement  mieail 
diftinguée ,  nommant  toutes  chofes.  pat  leurs  noms  propres ,  faifant  patcel 
moyen  connoiftre  &  remarquer  plus  clairement  les  lieux,  où  fe  font  payées  Icsj 
aâions  plus{ignalées,qui  fe  verronï  da^slefommair^e  deFhiftoIre  en  fuittedsj 
cette  petite  relation.  Car  comnir  il  a  cfté  fort  exa.^  à  rechercher  tout  ce  quil 
eftoit  de  rare  par  tout  où  il  a  paff<  ,cnçore>*eft.il  d^qatagceftodié  d'auoir\ne] 
plus  fignalée  connoiffâce  des  aff-  ire$,&  de  la  fituation  de  C€crand  Royaum«j 

pour  le  deflein  qu'il  auoit  d'en  efcrire  quelquesfois  Fabrcgé  del'hiftoirc  côme 
H  a.fait.  Il  intitule  dçnc  aintice  petit  difcours,  qu'il  a  efcrit  for  ce  fnîp' 
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if^itrn  fxurion  des  vlvs  notables  f>i{oyincE5,. 

(Xilui  «nt  U  fli*s  ItngMmm  dm  é fins  U  Stigneurit  dt U  Vetfe,        '  '  ^ 

A  Pcrfe(di>il  )  que  les  naturels  do  pays  appellent  Parc  ou  xvxt  i 
Agen,d'oùvicnt  qu'on  appelle  communément  les  habicani 
Paty  on  AgciBy,eftant  vne  des  plus  grades  Monatthies,des 
plus  cclcbies.fiedes  plus  peuplées  qui  foient  au  môdc,ne  fc 
peut  pas  defcouutir  ny  borner  certainemét  pour  la  variété 
P  qui  fe  ttouue  en  fa  dominatid,les  Royaumes desProuinces 
j,[aqiel'«  oo*  *^^  tantôt  de  fort  grâde.&toutcsfois  de  bien  petite  eftenduc, 
ijj- icsie  rapportetay  briefucmcnt  celles  qui  ont  le  plus  longuemct  pcrfi- 
ftéîonJce  gouuetneracnt,&  qui  ont  le  moins  changé, &  des  phncipaux  peu- 
plesencorc.pout  fecuit  de  plus  grande  lumière  à  ce  qui  en  a  elle  cfctit,lauTât  '  "  ^' 
le  dire  de  la  fcîtïiation  aux  Ptofcffcuts  de  la  Colmographie. 

Parc.  Cette  Prouînce  n'eft  pas  des  plus  grandes  du  Royaamc,ayât  U  xvill» 
«ride  &  noble  ville  de  Scyrax  pour  capiiale,cllc  eft  abondaïc  en  blcds.chairs 
&fiûifts»  ayant  grande  quantité  d'eaux  tofcs  ,  &  de  cordoUarts ,  ou  marro- 
qainî,  defquelles  chofes  elle  f  lit  vn  grand  trafic  aucc  tous  les  Royaumes  fu- 
]«$  è  iaPctfe  :  on  y  ttauaillc  aufli  en  quelques  eftoffes  de  foy  e  ,  de  celle  qui 
croit  aoj  eauircis.Celle  qui  a  par  après  le  plus  de  reputanô,  c'cft  la  ville  de 
Ut 00  Lara ,  comme  difeni  les  Portugais ,  de  laquelle  les  Lacis  ont  pris  leur 
iioffl,vnc forte demonnoyc  d'argent  tres-fin,fort  connuc,&qui  a  grâd  cours 
wr  t'ont ÏOtient.Cettc-cy  eft  chef  d'vn  Royaume.on  y  fait  les  meilleurs  arcs 
pour  tircr.oai  foient  en  toute  la  Perfc.En  cette  ville  au  mois  de  Septcmb.  fâ 
<le  falot  159  3  .il  s'y  fit  ^^  ^*  S^^^  tremblement  de  terre  qu'outre  plus  dci  zoo .  .. 
Wiifons  qui  furent  renoet fées.la  plus  grade  partie  desmuc»  fut  ruïnée,&plu- 
fieurs citernes  (  car  ils  n*ôt  point  d'autre  eau  en  ces  quartiers-là  que  celle  qui 
vient  de  la  ployé) &  fit  mourir  trois  mille  petfonnes.  Il  y  a  encor  en  cette  Pro- 
nince  de  Parc,  Taron ,  laharom,  Kaiton  &  Laftam,qoi  porte  l*lngo(qui  eft 
Laffafretida,Stahabanon,les  habitas  de  laquelle  font  tous  chauues.  )  Nerij, 
les  terres  de  laquelle  font  abondantes  en  veines  de  fer  &  de  fin  azur;il  fe  fait 
làauffidefortbonnesarmcs.&autres  chofes  fortcurvofcs.  Paç;?ch&  Dar;^- 
gucrb  célèbres ,  à  caufe  dçs  fcuids  verds  &  fecs  ,  dont  ils  ont  en  abondance  , 
auec'de  Feao  rofc.U  y  a  encore  outre  céui  cy  pludeics  autres  lieux  qui  fone 
de  moindre  ef^ime.  ^  -^ 

Hicnak ,  c'efl  vne  autre  Prouînce  de  la  Petfe ,  grande  &  importante,  qui  a 
poor  fa  métropolitaine  Lufphaon  Cité  fort  peoplécj&quia  cfté  quelquesfois 
le  fiege  des  Rois  de  Petfe.  Il  y  a  vn  grand  commetce  ,  eftant  bien  fourny  de  ... 
toat  ce  qui  luy  eftneceffaite.  Les  lieux  &  villes  plus  remarquables  de  cette  ' 
jrouinccfontYaid  renommée  ,  non  par  fa  grandeur  :  mais  pour  eftre  fort 
I  plaifanie  &  delicieufe,  &  pour  les  riches  tapis  Perfiens  qui  fe  font  en  icelle , 
qui  font  les  meilleurs  de  tout  le  mondc.ll  y  a  aoffi  quantité  de  foye,&d'cx- 
«llcntccaa  roze. 

Kachon  eft  renommée  pour  la  grande  abondance  de  foyes  de  toutes  fortes     xx.; 
qo'ilsont  Udedans.Sonterritoiitcft  fort  fcrtillc  en.toutes  fonds  de  fruits, 
entres  Icfqucls  on  fait  forf  grand  cas  dcs^oings  de  Kachon,  côme  fort  cnceU 
'  Icris.îly  acncoïcKow»,Saoah,KazuiD,Cltc  cclcbre,la  Cour  à  ptcsêt  desRoy  s 


u/l'i' 


Hr'm 


M'i 


•I  ■! 


ém 


de  Perfe,  depuii  la  dernière  porredcTabaiiz,  Ainedon,Nohaoand,Iathaiî|) 
Damaoand,Tabacon,B.oy  Charear.oùon recueille gr&dt  qoSiité de mmnt  1 
mais  non  pas  de  la  plus  purey^plufieurs  autres  lieux  de  moindre  réputation 
jjxx,  Merbéion  ,  ou  jt^étlâhn.  Qjant  à  cette  Prouince  elle  eft  fort  grande, i, 
principale  ville  de  laquelle  eft  la  fameufe  Tabariz,la  Cour  desRoys  dcPelf, 
auparanant  qu'ellefuc  en  la  puiiïance  du  Turc  ,  on  trouue  en  elle  abondante 
de  plufiears  diores  rares,eftanc  outre  cela  fort  bien  fournie  de  tout  ce  qui  hy 
eft  neceffaire,elle  a  an©  vn  grand  commerce  aaec  la  Ruffie,Pologne,Mofco. 
qicCicaffie,  Gurgeftam,  &  auec  toutes  les  Proninces  de  Pecfe  :  elle  prodoit 
de  fargenc  en  quelques  endtolt$,quantité  d'alun ,&de  gar ence  ou  paAd.gue 
les  habitans appellent  Calanges.  En  cette  Prouince  y  a  encor  Seyinau^  ^^^^ 
thom ,  Hordobat ,  Ardauel ,  on  HardMiil ,  Halkan  ,  bc  plufieursanuci,  ' 

Cutylên  ou  Guyi^n.Cetteautte  Prouince  eft  fous  la  domination  de  la  Petfe 
^11 .    !k  de  grande  eftenduë,au(Ii  contient-elle  plufieurs  grandes  8(  riches côttécs' 
elle  coftoye  la  merC£fpie,qui  apiis  fon  nom  de  cette  Prouince^car  lesPetfeî 
Rappellent  Durydçh ,  Ciêyluny  «  c'eft  à  dire  merde  Gucylon,elle  eftdiaircecn 
cinq  gouuernemens,les  Citez  principales  defquels  font  Rach,  Laion,Gaech«! 
kar.Langar,Kanou,Kudam,&  quant  à  Gueylon  ils  l'appellent  commanémét 
£utif4fet,c'ei\  à  dire  l'Inde  blâche.à  caufe,  que  c'eft  vne  terre  plairante&fetr 
tile  ,  elle  confine  la  Mofcouie  »  que  les  Perfes  appellent  Mofew, 
Ces  yiUesfniiêântts  fontJuY  le  fiuage  ^  &  mux  enutrons  de  U  mtrCâ^U. 

Mazandaton,Strabat>Boftam,Sabzabah,Nichaburtd'où  sot  vcnmlesTorct 

&  autres,  qui  toutes  fonloientcftre  jadis  chefs  de  Royaumes  flcPtoûiaces: 
mais  maintenant  elles  font  réduites  fpus  des  gçuueinemcns  particaliers()e 

laPerfe  :  toutes  ces  Citez.font  fort  peuplées..  ' 

^     KdrÂfon»  Les  Portugais  rappellent  communément  Cararfoo,  qui  ieft  vne  autre 

^iïv    Prouince  fujette au. Royaume  de  Perfe  »  en  laquelle  il  y  a  plQfieotsproitles,: 

&  villes  de  fort  grande  reputation^la  ptemiercde  tomes  lefquelles  ;ftMeched 

ville  grS.de  &  peuplce,&  eu  laquelle  le2RoysderPerfe,8<drpaisiencoiSchaeH 

Ifmaçl  Sophi  ont  leur  fepulture,U  y  a  auffi  la  ville  de  Thudtres-abonJ&tecn 

plufieurs  hnes  foyestTabas  fort  peuplée,  Kahera  fertile  en  rafrao,Hrey,cù  [e 

zecucille  grande  qualité  de  trcs-bpnne  manne:  les  murs  de  laquelle  font  bat. 

gnei^de  la fraifche  tiuierc  de  Habra,Marwo  Merat,&  autres engrâd tvôbre.. 

On  tire  auflt  de  cette: Prouince  grade  quantité  de  tapis  PeIf\ens,del.alTaft^ 

xida.&autres  chofes,  abondâte  encore  en  ce  qui  eft  neceiraite.poatlaTÎe,elle| 

auoil  efté  toufiôurs  fvjette  aux  Roys  de  Perfe  :  mais  elle  eft  maintenant» 

partie  fous  la  domination  des  V^beques ,  qui  les  voyans  occupez  àla  guette  I 

contre  les  Turcs,cntrcjcnt  en  leurs  terre?,  ficVcmpatetent  en  cette  Pwuinct] 

de  beaucoup  de  places. 

axiv  •      K*rw#».  Cette  Prouince  eft  entre  la  Fetfe  &  Kàrafon:  la  Cité  principale  de 

laq^uelle  s'appelle  du  mefme  nom,qui  eft  fort  peuplée-.mais  qui  n'eft  pas  fost 

vieille,  elle  donc  quamttc  d'«au  tofe,  de  tapis  Petfiens,  TutiedeA'ivcibe  cocr  | 

tre  les  vers ,  &  du  furmach. 

lly  d  entai  en  U  Terfe  plupUYS  dtêtres  ffouhefsi 
Sagîftam.Tubai;ftan,Kableftam,N{m,Ruz,Pharphar,Siftam,Cardeftotn; 

Voreftam ,  &  plufieurs  autres  qui  ne  font  pas  fi  célèbres,  lefquellesne  foat 
point  nommées  icy ,  de  crainte  d^nnuyer  le  Leâenr. 
Xoûte  U^tcçrc  dç  Pctfc,  on  pouflcmpins  Mglas  gr|4c.£attic€ftfoxt  we9 
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A  7>erfi,  943 

i(6ûtmedcUc<^><l^c^^'*>^^"'*''  verdi  &  fccs.unc  de  ceux  de  neftte  Europe , 
,  jg^>2Qcres,le tout àbon  ptix'.lepeaple eft blanc,beao,&  de eentille  difpofi- 
iuoQ  Veo'i^biikmcnt  eft  quafi  femblable  auTurquerquerils  luyuent  la  feâe 
icMotih  Aly»<)ui  cft  différente  de  quelqaei  articles  de  celle  de  Mahomet.lls 
tombatcotpoar  la  plufpafC  du  temps  à  cheual  auec  la  lance,&rercu,les  arcs^ 
l^jg(ci,cs,lecoutelas,ou  cimcterre^chemifes  de  mailles ,  mafTes  à  la  gcnette. 
Ulsfootfortien  la  gucne.fouffrent  beaucoup  en  icelle.  Les  Petfes  fonc  tous 
^oflon^U^câure  des  Uttrcs,donc  ils  font  grands  cas  ils  font  fort  verfei  à  la 
MM  l>qo<^^^c  ^^'  <'"<'  ^^  ^^*  nommes  fort  excellëts,lefquels  leur  ont  laif- 
IdcsffdOies  tort  polies.Us  (ont  d'atnoureufe  complexion,&  ont  la  connoif- 
igcedetous  lesatts  &  fcieBcesCpeculatlues  ,  &  les  Profeffeurs  d'icelles  les 
[tri^uentaoec  beaucoup  de  curionté  9i  de  fnbtiiité.  Leur  droid  commun  ne 
lieoc  point  plus  de  volumes  que  celuy  de  la  fcâe.de  laquelle  Us  ïcat  ptofefli6 
pmnetuntfadminiftration  de  la  ludtce  à  perfonne  deteputaiion.  Leshom- 
pu  y  font  fort  jaloux, &  les  femmes  peu  chaftes.  En  fin  la  Perfe  eft  vne  des 
Dluipoliei  Monarchies  du  mondc,&  qui  ne  doit  pas  eftre  mifc  entre  les  plus 
ttiiej. 

Il  vient  ordinairement  de  toutes  les  parties  de  la  Perfe  à  Harmus ,  de  gran- 
bcataaanes  pour  traftqner  auec  les  Portugais,  &  beaucoup  de  Chrefttens  » 
jeatiJs&  Mores  qui  y  rerident,auec  lefquels  ils  trafiquent  de  ce  qu'ils  ont,  à 
aaoir,ot,argeat,foyes  cfHlées  &  mifes  en  oeuutc.des  brocadors ,  tapis  Pet- 
(i(ot,cheuaux,paftel,alun,iuthie,thubarbe,eaurofe  ,  &  autres  diuerles  mat'* 
^'-andifcs.conKneen  conit'efchange ,  ils  enleuent  de  là  des  tobbes  &  des  toc 
esttcs-(ines,du  doud,  de  la  canelle  ,  defagnus  caftos ,  cardamome ,  gin"- 
|i(inbre,damacis,noix,mufcades,du  fHccre,de  Feftain.dtt  fandal ,  &  fapam  » 
qnieft  de  bois  de  brefilyde  la  porcelaine,dela  chine ,  dumufc  ,  de  fambre  » 
Ud'a!oc$,piettes  fines, femences  de  perles,  de  Findc(coulettrqtt'on employé 
balieu  de  pafte)de  facie,&  plufieors  autes  fortes  de  chofes.  Les  Perles  n'ont 
ptd'autcenauigation  que  celle  de  la  mer  Cafpie,  &  quelques- vns  quf 
RiTcnteo  flode,  le  font  par  Harmus  en  nauires  Pottugaifes ,  ou  antres  auec 
Wpermiflioii. 

[Toos  les  habitans  de  Perfe  (ont  Mores  Cliyais  ,  qui  font  la  meilleure  par- 
|ie,oa  Payens  Gaoryazdy  c  qui  adorent  le  feu,  lefquels  bien  qu'ils  foient  plu- 
|(Qrs,font  peu  tuutesfois  au  regard  desautres.il  y  a  aufli  des  luifsquiviuenc 
pleur  liberté  pat  toutes  les  Ptouinces  de  la  Perfe ,  &  y  ont  bien  de  huiâ  à 

Y  nillemaifoas.U  n'y  a  pas  peu  auffî  de  Chreftiens,  Arméniens ,  ôc  Nefto- 

Vns, 

puttmhér,  Ainfi  appellent-ils  les  terres  qui  font  au  deU  do  fleuue  Getum  ; 
['les  fcpare  du  Karafon,là  eft  Koarraain  &  Gazuetien ,  après  fuit  Turquc- 
KVfbek  Jatur,Ketao ,  Koian,  &  autres  quafi  fans  nombre ,  non  moins- 
jhes  &  opulentes  que  belliqueufes. 

y9'K.  C'cû  vnetres.grandc  Prouince  ,  qui  auoit  cftc  de  tout  temps  fujettc 
^Pcflc.maintenant  elle  n'eft  pas  feulement  fcpatée,  mais  luy  fait  la  gucr- 
l&luy  a  vforpé  quelques  terres  de  fa  domination.Cette  Prouince  eft  d*vne 
pelle  efteaduë,  &  contient  plufieurs  peuples  &  Citez  de  réputation.  La 
Ho'Waine  eft  Balk.U  eft  aulTi  Samalkand.panie  de  Tey  mur  langh,  Da- 
Fand.Bokara.pactic  de  Bcaiy  ou  AuiceMie.  Kadigar ,  &  Aciûkat ,  à'oii 
pua  bonne  thibatbc,&pluûçtttsaottfftîor«Si  , 
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Les  habicans  font  bcUlqacux  ,  ils  combttteiu  à  cheoal  aûcc  Fatc  8e  lej  n^'. 
chcs.U lanccJefpée,ïefco»&  la  couc de maille,foyâi toufioats.mais ilinv»)! i 
pas  laitTé  de  nos  ioacs,  d'acctoilhe  beaucoup  leur  Seigneurie ,  enic'avtrcf  i|, 
ont  conquis  le  Royaume  de  Kandar.le  R  oy  duquel  il  ;^a  quinic  aos.fe  voqiàt  1 
fortifier  fe  fit  vaflal  do  grâd  Mogai,lequel  encore  qu'il  foit  bien  puKlant.nJ 
pu  toutesfoii  lereftablit  en  fon  Royaume.  Les  V(bekes  n'ont  point  de  Roy 
qui  viennent  à  la  Couronne  par  hcredué,mais  quand  le  chef  qui  les  gouocmc 
eft  mort.ils  en  cflifent  vn  autce.Ces  peuples  font  membrus  &  totts,&  »>(].., 


,quiierccommca  vneuuroauaion  a  ion  nutotrc,o'aotint qu'il 
parle  de  tous  ces  peuplcs,&  les  noms  eftans  changez,&  ne  Te  rappottans  mi-  j 
Icment  aux  anciens,le  Lcâeur  fe  trooueroit  quelquefois  bien  embrouillé  anx! 
narrations  quis'y  rencontrent,piincipalement  aux  temps  que  IcsaftaucsdcU'j 
Perfe  ooc  elle  en  leur  grande  confuQon» 


Qjr  A  L  1  T  E'. 


■  i.:. 


EN  toute  cette  longue  eHenduc  de  pays ,  ontroQOe  vne  grande  dif?cicoci 
touchant  la  qualicé  de  la  terre,  vu  qu'en  quelques  endroits  elle  cil  rxtrc^ 
memcnt  fertile,comme  du  coHé  du  GolpKc  Pcrlîqae,à  caufedugNnJnôbro 
deriuieres  qui  Farrofent,&  paceillemëc  du  co(lc  de  La  mer  Ca{pie,Mniàcaa-< 
fe  delacommodité  desfleuues^qu'à  cauieauiTi  que  Fair  y  ril  plustempeté.S 
le  vent  plus  ftaîs.Le  refteeddu  tout  fujet  ï  rechcrelle,5c  del  pourvu  d'eaux,8 
il  y  a  beaucoup  de  deferts,  6c  des  montagnes  fort  afpres.  D'anantage  ij  n'y 
point  de  tiuiere  cômune,de  mefme  tous  lesfleuues  y  font  fort  pcunanigables, 
toutesfois  le  pays  abonde  en  métaux,  &  en  pierreries.  Mais  il  faut  cfpluchej 
toutes  les  parties  de  cet  Empire,  &  confiderer  la  qualité  de  chaque  l'rouincei 
Qu,and  aux  paysdes  Medes,il  eft  pouf  la  plus  grade  partie  montucu>i,&  lÎToidi 
principalement  do  codé  du  Notd.à  raifon  dequoy  fon  y  void  pco  de  gTains.SJ 
fon  n'y  troaue  prefque  des  fiuîts,des  arbres,&  desbeftes  fauuages.Cat  leblel 
n'y  vient  guère  bië,&  fon  n'y  nourrit  point  d'animaux  priuez.Maisla  panii' 
qui  eft  du  codé  du  Midy  abonde  au  pofiible  en  f  tomêt,en  vin  fi  animaux  do 
meftiques.La  haute  Medie  ioUyt  d'vn  bon  air  presdc  Taotis, combien  qceld 
veuts  y  tegnet,&  qu'il  y  face  vn  peude  froid.Le  terroir  de  cette  ville  «ft  ^«^'1 
le  en  toutes  chofcs.Q'Jâd.  à  f  Aitcopatic  elle  eft  fort  Écttille  à  cauf:  àaùm 
d'Araxc  &  de  Cire  qui  Parfofent:&  il  y  auoit  jadis  grande  quantif iî  de  foyd 

L'Adyrieeft  ea  pays  plain, abondant  en  fleuues,&  fertil  an  polTible.Qaaq 
à  la  Sufiancdo  cofte'  du  Golpiie  Perfiquc,cUe eft  matefcageofc.U  V  fait c«j 
nscment  chaqd^à  caofe  de  qoelquesmomagnes  fort  haotes^qui  y  font  do  col 
du  Nord,&  qui  la  dcffendentde  ce  vent  de  biie.Il  produit  torce  forment,! 
grande  quanuté  d*orge,tontesfois  il  y  a  quelques  lieux  pleins  de  bitum,ouJ 
plantes  ne  croiffent  que  mal  aifémcnt,&  les  eaox  qoi  en  fottcnt  fcntcni  lej 
tum,&engcndrent  do  mal  aux  inieftin$,à  raifon  dequoy  les  hommes  y  >ioj 
fort  peit.lly  a  fut  tout  force  naphte  qo»  fortprci  de  la  ville  du  SulcO"! 
trouoe  aufli  grand  nombre  de  fcrpcntsdangcteox ,  &  qui  font  beaucooj 
maux  aux  perfonnes.  ^  J 

^a  mefo^tamie  cil  merticîUefAnefit  fcxfcUreti  qoclques  endtoits,&pri 
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^U  noOrticûre  du  beftatl  \  mais  en  quelques  aotreiendrottlellc  eft  A  fujeue 

aux  grandes  ardeurs  que  beaucoup  d'animaux  y  enduienc  pour  (on  exrrcme 

(Uleut.ll  y  a  en  ces  lieux  là  peu  de  fontaines^âc  mermeles  habitans  font  (i 

ta[cii<  1''"'^'^'^"'^  qu'ils  les  cachet. il  fait  fort  mauuaisenhyuec  en  ce  pays 

\\  Uaafe  de  la  bouc.d'où  ceux  qui  voyagcc,ne  peuuent  prefque  retirer  leurs 

p;(di,lly  aencocen  cette  Prouiace  de  grands  deferts^Sc  beaucoup  de  lieux  de^ 

eriJeeftetidtti:  où  fun  ne  trouue  que  faole/ans  y  pouuoir  apperceuoir  aucun  ' 

(ruiâ.Toutestois  il  y  vient  de  famome  qui  eft  vne  drogue  de  bonde  odeur.  Il 

y  rient  auflî  force  napte,ou  bitunliquide.Le  terroir  de  la  ville  deCaramit  cft 

goir,  &  fcrdl  au  poffible  &  celuy  de  la  ville  de  Merdin  abonde  en  cotton. 

Qiant  à  la  Prouince  de  Perfe  elle  eft  de  diuerfe  nature,vû  que  fa  partie  Se- 

picnttioiale eft  montueufe  &  froide, &  peu  propre  \  porter  des  fruits.  On  y 

iiouoe  des  ermeraudes,mafs  elles  ne  font  guerres  claires. Le  milieu  de  ce  pays 

cil  ilfez  plain  &  pourvu  de  beaucoup  de  liniercs  &  de  lacs,&  produit  abon- 

dami^ent  toutes  chofes.  Mais  la  partie  qui  tire  vers  le  Midy,  &  qui  tend  aa 

Golphe  Peiûque  eft  chaude,veivteufe  &marefcageufe}&ne  potte  autre  fruiA 

que  des  dattes  de  palmier. 

Pour  le  regard  de  la  Parthe,elle  e(l  fort  pleine  de  bois,&  ceinte  de  fort  hau- 
tes ntoatagnes,&  combien  qu'elle  foit  fujetie  aux  grande9<haleurs,elle  por- 
te toutesfois  toutes  chofes  ,  flc  ptincipalement  de  grands  arbrestiuais  elle  ne 
porte  nuls  oliuiers.  Elle  eil  arofée  d'vne  alTez  grande  quantité  d'eaux. 
L'Hircanie  e(l  pleine  &  fertile,vû  qu'elle  produit  en  abondance  du  fromét. 
duviri.des  figue.«  &  des  f{uiâs,&  porte auifi  des  arbres  quididillentdu  miel, 
il  (ait  auflî  force  foye.Lapartie  qui  tire  vers  le  Septentrion  eft  pleine  de  gran- 
des foreils  où  i^on  voit  force  chernes,pins,fapins',&  il  y  a  aufli  grand  nombre 
de  belles  rauuages,comme  nygres,  panthères  &  Icoparstmais  la  partie  qui  c(l 
proche  de  la  mer  de  Bachu  eft  toufiours  pleine  d'herbes  &de  fleurs, à  caufede 
i'iiumear  des  eaux  douce»  qui  fortent  des  rochers  qui  font  au  dclfus. 
UMargtane  cil  pour  la  plus  grande  partie  deferte  &  pleine  de  fable.excepté 
iapaniequi  c(l  arroféedes  riuietes  de  Marge,  d'Atie,  vu  que  cet  endroit  eO; 
icrùl  au  pofliblc.La  partie  deferte  eft  maintenant  appcllée  le  defett  de  Bigul: 
mais  celle  qui  cft  cultiuée,fut  jadis  nômée  le  Champ  Margicn, ayant  de  tout 
ceniquatrc.vingi  &  dix  mille  pas.Anthiocus  Sother,felon  Niger,  Fenuironna 
de  muraillcs-.car  c'eft  vn  lieu  où  il  vient  de  beaux.ccps  de  vi gr.e,  qui  font  tels 
qnedeux  hommes  n'en  peuuent  quelquesfoî» embraser  vn  feul.Ces  ceps  por- 
t'.ntbien  foauent  des  raifins  de  deux  coudées  de  long,  &  la  nature  du  terroir, 
8t  l'air  de  ce  lieu  potte  qu'il  n'y  a  que  cet  endroit  en  toutes  ces  contrées  où 
fcnyoyc  lies  vignes  :  &  qui  eft  plus  admirable ,  ce  pays  cil  de  tous  coftcz  en- 
touré de  montagnes  &  prefque  par  tout  de  iable. 
La  Bafttiaiïe  cil  de  diuerfe  nature,vû  qu'elle  cft  cuhiucc  en  pattîe,&  en  par- 
tie deferte.  La  partie  cultiuée  eft  prochedela  riuiercd'Oxc,&produitdu  fro- 
wcnt,&chofesfemblables Jl  y  a  d'afl'cz  bons  pa(lnrages,&  beaucoup  d'eaux, 
^'elle  porte  prefque  toutes  fortes  d'arbres,  excepté  Voliuict.  Quant  à  la  partie 
deferte  on  n'y  voit  rien  que  du  fable,&  les  voyageurs  y  parféc  comme  en  vne 
«eren  fc  côduifant  pat  les  eftoilles:d'autât  que  bien  fouuét  il  n'y  a  point  de 
chemin àcaufe du  mounemét  du  ifable,ptîncipalemct  lorsque  lèvent  d'Oueft 
weniàfouffler,  qui  remue  quelquefois  tellement  le  fable  que  les  pafl'ans  en- 
«meurent  couuetts,.&  y  meurent.Dauantage  ce  pays  produit  des  nnctaux,0c: 
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quelques  picttei  ptecteûfei,  côme  de»  erfncraudei,hucyothei,&  chryfolim 

&  eft  atroufée  de  pluficuct  riaierc» ,  qui  Ce  rendent  toutes  dans  fOxe. 

La  Ptouince  d' Atie  eft  fojette  aux  grandes  chaleurs ,  &  enuironnée  de  d^ 
fcf ts ,  de  fotefts ,  &  de  montagnes.  'Elle  a  tootesfoii  quelaues  lieux  champe- 
ftres  qui  portent  àt$  ftuias,  prés  dei  moota^nei  qui  les  deffendent  de  Fardeor 
du  Soleil.En  ces  champs  outre  les  autres  frniâs.il  y  vient  de  bon  vin,quidute 
'iufques  i  quatre  vingt-dix  anf  .On  y  recueille  aolfi  vne  drogue  femblable  i  J« 
my  rrhe ,  0£  il  y  vient  auflî  des  faphirs  noirs ,  &  comme  jaunes. 

La  Georofie  ,  eft  pour  la  plus  grande  partie  deferte ,  &  oléine  de  fable ,  &a 
grande  faute  d'eau  ,  combien  qu'elle  ait  des  pluyes  en  hué ,  &  eft  rujetteaax 
«f  deurs  du  Soleil  :  à  raiCon  deqooy  elle  eft  inl'eriile,  coutesfois  elle  produit  le 
nard  &  la  myrrhe,  , 

La  Caramante  deferte  eft  auflî  infertile,  &  expofée  aux  grandes  chaleuti,8( 
quant  ï  la  haute  Jes  endroits  maritimes  font  deferts  &  dénucz  d'arbrei,excc- 
pté  qu'on  y  vcid  des  palmiers  de  la  branche  Vrfme  &  des  bruyères  :  mais  le 
milieu  du  payseft  allez  bon,&  porte  beaucoup  de  fiuiâs^mermc  de  bon  via. 

MOEVRS     ANCIENNES. 

LEs  Roys  Perfans  faifoicnt  baftir  leur  Palais  fur  des  montagnes  où  ils  te- 
noient  leurs  threfo(S,8c  argent  des  tailles  &  tributs  leuex  fur  le  peuplc,& 
ce  en  tefmoignage  de  leurefpargne,&  bon  melnage.  Or  ils  ex igeoiencics ga- 
belles, Se  les  tributs,&  les  péages  diuerfemenc,  prenant  argent  du  traficqui  l'e 
Faifoic  fur  mer ,  mais  de  ce  qui  pa(Toit  en  terre  terme  ,  ils  fe  conteototenc  dr$ 
chofesdontrhaqae  pays  aboudoit ,  comme  laines,  drogues,  mcdicimens ,  6c 
chofes  femblables^iufques  à  y  compredre  le  beftail.  Quelque  graDdeurqucIf 
Roy  eut  encre  les  Perfes,  il  n'eut  ofc  faire  mourir  vn  homme  s'il o'auoit  cont' 
mis  qu'vn  rimplecrime,&nul  Perfan  ne  pouuoit  vfer  d'aucune  rade/Te  contre 
£es  domeftiques.  Chacun efpouCoit  pluficurs  femmes,  afin  d'auoir lignée, 8: 
encor  il  luy  eftoit  permis  d'auoir  grand  nombre  de  concubines.AuiTi  les  Roys 
propofoicnc  piix  &  recôpeofe  à  ceux  qui  en  vn  an  engendroient  gtai\i\e  mol* 
tîcudcd'enfans ,  lefquels  cftant  nez  n'eftoient  reprefentez  à  leurs  petes  qu'ils 
u'euircnc  atteint  faagc  de  cinq  ans  :  car  la  loy  du  pays  vouloit  qu'ils  fulFent 
nourris  durant  ce  temps  délicatement  en  la  compagnie  des  fcmmes.La  raiioa 
de  cecy  cftoit,afin  que  û  durant  ce  temps  quelque  enfant  venoit  àdecedcr,  le 
per'e  ne  ("ayant  pas  vu  ,  n'en  receut  Ci  grande  fafcheiie. 

Ils  cclcbroict  leurs  nopcesfnr  le  Printemps,enuiron  l'Equînoxe.La  premiè- 
re nuiâfefpoux  ne  mangcoit  en  tout  fon  fouper  qu'vne  pomme,  ou  quelque 
peu  de  mouclle  de  chamcau,&apres  cela  s'allbit  coucher  le  lôgdc  fon  époufc. 
La  icunclTc  de  Peric  dés  le  cinquième  an  de  fon  âge,îufques  au  i4.aprcnoit 
àfc  icniràchcual.à  voltiger,4  tircrled'ard,&la  fléthe,&  for  tout  à  parler  vé- 
ritablement. Audi  les  ieunes  gens  auoient  pour  maillres  &  gouucrneurs  les 
plus  fages  &verCucux,fobres,&continens  qu'on  pouuoit  choifir.qni  Icuren- 
icignoicnt  &  racontoicnt  des  hirtoîres  &  fables  honneftes ,  les  louanges  des 
Dieux, &des  chanfons  qui  côtcnoicnt  les  faits  des  vailians  &  iloftres  perfon- 
nagcs,&c€  quelquesfoiscn  chantani,&'d*aturcfois  en  leur  rctitani  côme  vne 
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cnUnt  de  grande  maifon  poor  leur  Capitaine ,  &  falloic  qne  le  Camp  ou  ils 
(outo'^nt  contint  ao  moins  trente  lUJes.dunt  1«  chacune  cU  de  1 15  .pas. Ahii 
^e  s'cnduicir  côtrc  le  froid  &  le  chaud,  ils  s'exeiçotcnc  à  palFer  ï  nage  les  tor- 
leni  &  '<*  fiuieres  impecueores,trauaillant  toofiouts  fans  céder, &eiloicc  foi. 
on(Ui<ic  tenir  leurs  habits  bié  nets^&leurs  armes  sâs  rouilleute. Leurs  fruiâs 
«loi délicieux  eftoienc  des  raifinsdu  Tetebinthe ,  qui eft  Taibre  qui  porte  la 
p0iir4ifine,&  lesgUnds,&  les  poires  fauuages&aigrettes, 8c  leur  viande  or- 
éiuitcspres  aaoir  couru,rué,&  trauaillé  eo  leur  long  cxerciwC.eAoit  du  pain 
fr(sdiirid'aiïcz  maunais  gouft,<iu  creiïon  alenois  auec  vn  grain  de  (el ,  de  la 
(/uifboiiillie  &  roftie  ,  &  de  feau  claire  pour  tout  breuuage. 
Lorsqu'ils  alloient  à  la  chaiTe  ils  fuiuoienc  leur  proye  à  chcual  auec  des 
dard<&  jauelotsacerez,  &:  forces  flefches,  &  vfoientattflTi  du  jet  de  la  piertc 
auec  des  frondes. Leur  ordinaire  exercice  auanr.  Midy.eftoic  déplanter  &  en- 
ter les  arbres^d'arracher  les  racines,de  s'occuper  aux  jardinages,flc  à  culiiuee 
IcsterreSfOn  l  forger,  tremper ,  &  accouftrer  leurs  armes ,  &  d'autres  s'amu- 
foientà  tiftre  du  lin,ou  àfairc  des  filets  pour  la  chalfe  &la  pefche.Les  enfans 
clloient  parez  tichement,&noutris  (i  délicatement  durant  leur  enfance,qu'il 
n'eftoit  permis  de  les  n>ener  à  la  chalîc. 

IIsaDoient  vne  certaine  pierre  nommée  Pyrope  ,  de  grand  prix  entr'eux  , 
qu'ils n'&lTent  point  tien  laiiïé  toucher  à  vn  corps  morc,tant  ilsfeftimoient , 
ftlefeamefmen'cftoic  point  porté  aux  funérailles  ,  afin  qu'il  ncfemblàc 
qu'iUtinlTent  peu  de  compte  de  celuy  qu'ils  auoient  en  fi  grande  reuerence. 
Désftage  de  20.  lufques  à  50.  ans ,  ils  {uiuoient  les  armes ,  ne  fçachant  que 
c'edoitde  plaider ,ny  du  trafic  de  maxchandife.Us  vfoient  de  petits  boucliers 
faits  cfl  forme  de  lozange,&;  outre  le  carquois  &  farc,  ils  porcoiciu  Fefpec  te 
la  dague  allant  à  la  guerre,  &  vn  bonnet  fait  en  pointe,  &  auoient  deuant  le 
cotfeletfait  d'efcaille  bien  forte.Les  Princes  portoientdes  haut  de  chaudes^ 
&  leor  boqueton  \  manches  venant  iufques  aux  genoux ,  &  doublé  de  blanc 
&  parle  dehors  peint  ou  teint  diuerfemeut.  En  elle  ils  alloient  vellusde  pour- 
pre,&enHyuer  dUierfement  &  félon  leur  fantafie.  Le  peuple  portuit  double 
habit ,  qui  leur  alloit  iufqu'à  my  çuill'e,  &  sn  tefte  vne  grande  entortilleure 
delingcprerque  séblable  à  leurs  Turbans  à/a  iourd'huy. Leurs  liâs,& vafcs  à 
boite  eftoient  enrichis  d'or.  llsconCultoiencde  leurs  afîaires  à  jeun  \  mais  ils 
n'en  prcnoient,ny  donnoient  refolution  qu'après  auoir  bien  beu,enimant  les 

alTaires  mieux  traittées  quand  feftomac  &  liecerueau  eftoient  vn  peu  efchauf- 
fezde  • 


fecarreuoienten  le  tencôtrant,Klc  Datloient  en  la  boucne.us  oauoient  ceux 
quieftoient  vn  peu  moindres  qu'eux  à  la  jouc:mais  ceux  qui  eftoient  de  bafle 
coadiiion  pallant  deu&t  les  grands  lent  faifpient  vne  grande  leuerence.Us  en- 
terroient  les  corps  des  Tref paâ'ez  oingts  de  cire,excepté  ceux  de  leurs  Mages, 
qo'ils lailToiét  fans  fepuUute,pour  eftre  deuorez  des  chiens. Ils  auoiéc  vne  la- 
ie &  vilaine  couftume  de  tonte  ancienneté  que  les  fils  fe  medoicnt  auec  leurs 
propres  mères.  Us  eftîmoient  vn  grand  forfait  de  cracher  deuant  leurs  Roys, 
difoient  que  les  Grecs  eftoient  deteftablcs,en  ce  qu'ils  alfuroiet  que  les  Dieux, 
eftoient  fortis  des  hômes.Us  tenoicnc  pour  chofe  vilaine  d'eftre  endetté.mais 
for  tout  de  dire  menConge.llspermettoient  au0iaux  percs  qui  tomboicnt  en 
acceflité  de  (ç  foulaget  &  iccoatis  en  ptciUçuant  &  abandonnant  leurs  filles 
"    "   .  '  O  00  X 
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\  U  cdimoicnt  qtie  le  Ciel  eftoit  \upitec,&  adoroicnt  le  Solcil,qû'îl$  afjcl- 
loicnc  Miilua.Iclon  quelque  s- vns. Sut  tootc  autre  Deïté  ils  adoroiétcncorU 
Ltmc,Venus,leteu,la  tcttc  Jeau  &  le  vent,  fans  vfet  toutefois  de  ftaioë  ,ny 
d' A  uid  queIconque,voire  &faDS  auoir  aucun  Temple,factiiîant  en  lieu  haut, 
&  lut  quelque  colline,afin  que  chacun  le  vit,&  que  la  chofe  fut  plus  pjoch^ 
des  Cicux.Us  officient  la befte  du  faccifice  àFAuteltoutc  couronnée ,  mais 
chargée  de  malediâions*,  &  après  Faucicmife en  picces(lcP.refttefaifanicét 
ofticc) chacun  en  pottoit  fa  parc  enfa  nnaifon,fans  qtielesDieux  en  eulTent au- 
cune rcferue.d'autant  que  leur  opinion  eftoic  que  les  Dieux  ne  demandoien; 
que  l'ame  de  1»  chofe  facrificc:  toutesfcis  quelques-vns  d'entt'eux  auoiét cou- 
itume  de  brufler  les  entrai iiles,faiuant  la  îaçon  des  Grecs,&  des  antresoationt 
en  leurs  faciifices. 

Lots  qu'ils  factiBoient  au  feu  c'eftoit  du  bois  fec  en  odant  rcfcorce,  ti  jet- 
tant  par  dedus  la  grailTe  plus  voifine  des  os,&  puis  y  efpandant  de  l'huylcll: 
ne  foufRoient  iamais  le  feu  auec  la  bouche,  ains  auec  vn  erueutailj&  liqud. 
qu'vn  eftoit  li  hardyque  d'y  louffler,ou  Jeiter  dedans  quelque  thofc  morfcou 
(aie ,  on  le  faifoit  mourir  fans  cenai(fion< 

11  n'y  auoit  aucun  entr'euxqoi  Ce  lauât  dans  les  nuieres,&nul  n'y  piiroIt,ay 
jcttoit  aucune  beftc  morte,voirc  mefme  il  eftoit  deffendu  d'y  crachcr,& final. 
ment  ils  honoroient  feau  en  cette  forte.  Lors  qu'ils  arriuoient  prés  de  quel- 
que lac,riuiere,ou  fontaine,ils  faifoientvne  fo.iîe,  dans  laquelle  ils  couppoiét 
la  gorge  à  rHoftie,&  befte  du  factiBce,  prenant  fur  tout  gatde  que  lefangne 
coulât  point  jufqu'à  feau  prochaine,  à  cafife  qu'il  eut  poilu  &  fouillciooie 
leur  cérémonie  ,  &  la  chair  de  la  befte  tuée  eftoit  mife  par  les  Preftres  furda 
myrthe,&;du  laurier,&brufléeauec  des  bûches  fott menues  &  deliée5,&  non 
fins  vfer  de  certaines  imprécations  &  maudilTons  ,  durant  lefqoellcs ils mcf- 
loictit  à  leur  factifice  du  laiâ:,du  miel  &  de  l'hoyle.Ces  maud liions n'cftoiét 
adrellées  à  Feau  ny  au  feu,mais  pluftôt  à  la  terre,  &  ils  les  continuoieat  adcz 
longtemps ,  tenant  cependant  vn  faiiVcau  d<  verges  fort  menues  de  mytihc. 
Celuy  qui  defl'obeyiToitau  Roy  ,  après  qu'on  luy  auoit  coupé  latefte  &  les 
bras  eftoit  ictié  aux  champs ,  &  priué  de  fepulture. 
Qjjant  aux  Parthes,qui  ont  efté  tenus  pour  extrêmement  vaillans.aoantqae 
la  lichelTe  les  tendit  fupetbes,ils  alloieut  veftus  allez  gronieremcnt,&  aaoiéi 
vnhabir  particulier  à  leur  natîoh  :  mais  fi  tôt  qu'ils  furent  deuenos  pullTans, 
leurs  habillemës  firent  fiches  &  pleins  d'or  &  de  pierreiie,oa  blancs  eu  pei> 
fcdion  ,  enquoy  ils  imitent  les  fupctfluiteï  des  Medoîs. 
Quant  au  tait  des  armes  ils  auoicnt  leurs  foldats  &  gend'armcs  non  choifis 
d'entre  les  hommes  francs  &  libres  de  condition,  mais  pris  entre  leurs  efcla- 
ues:ce  qui  eftoit  caufe  qu'il  n'cftoit  permis  à  aucun  du  peuple  d'affranchir  va 
ferf,(îbien  que  le  nombre  en  cioilToit  deiour  à  auire,&leuts  forces  en  deuc- 
noient  plus  grades.  Us  les  tenoientauffi chèrement,  &  les  nourrifl'oient  aocc 
pareil  foucy  que  leurs  enfans  ptoprcs,les  drelfâs  àbien  litec  deFarc,  &  à  ma- 
nier vn  cheual,afin  de  s'en  feruir  en  guerre,&  delà  venoit  que  le  Roy  marchât 
en  guerre  auoit  toufiourstne  puîluntc  Caualerie  prcfte  à  tous  éucnemés. 
AuflTi  lors  qu'ils  s'attaquèrent  iMaïc  Antoine.entrc  cinquante  trille  hcmirci  1 
de  chenal  qu'il  y  auoit ,  il  ne  s'en  trouua  que  huî6t  cens  qui  fulTentde  libie| 
condition  ,  tous  les  autres  cftans  efclaues. 
Ils  ne  fçauoicnt  con:\battcc  bras  à  bras,  &  veiâr  aux  maînj  en  bataille  wn- 


\i  en  bataille  t«n- 
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'g  jf  moins  eocor  allet  à  Faflaut  dcijucique  ville  &  U  forcer. Leur  combac 
eftoU  i  coutfe  de  clicual.ou  en  fuyant  &  quclquesfois  diffimulât  leur  foytc, 
a&tiàcfc  ruct  fur  fcnnemy  s'il  fé  mcttoit  en  dclordrc ,  &  n'vfoient  point  de 
^jQ^peites ,  ainfî  que  fait  nollrc  caualetie,  mais  de  tamboars  ,  comme  nos 

(3e  peuple  faifoiit  jadis  fî  peu  d'eftat  de  For  &de  fargent.q«'il  nes'en  fetocii 
qae  pou  {ornement  de  leors  armes^Q^iant  à  la  vie  priuée,its  eftoienc  fort  fu- 
piïms  plaifirs  :  e'eft  pourquoy  la  j>laralité  des  femmes  y  eftoit  receuë, 
taùi'ûit^oïét  a  jaloux  de  leur  réputation  que  la  feule  mort  purgcoit  la  faute 
Jcsaduiteres.Ec  afin  de  ne  tomber  en  tels  inconoeniens ,  lesmatysne  fouf- 
ioient  iamais  qvt  leurs  femmes  fe  crouualTeiity  ie  ne  ditay  pas  aux  feftins  des 
lioiiunes,maisen  leur  prefence.Q^elqnes-vns  ontlaifTé  pat  efctitqoe  les  Par- 
ibquine  pouuoient  auoir  liguée  ,  proftituoientleutsfcmmcs^  ceux  qu'ils 
UHoilc  pour  leurs  bons  amis,alnqu'iîs  en  euffent  des  enfans  pat  leur  moyen . 
lUoeviaoient  que  de  beftes  qu'ils  prenoient  ï  la^chafle  ,&  trafiqnoient ,  & 
patiementoieoit  enfemble  à  cheual.  La  diffetêce  des  edats  èc  conditions  entre 
ksPatthesfttt  jadis  temarquable  en  cecy  ,que  les  nobles  &  francs,marchans 
pat  pays  alloient  à  cheual,  6c  les  cerfs  alloient  à  pied  comme  eftafîers. 

Les  morts  n'y  eftoient  gueres  honorez  :  vu  que  leurs  corps  eftoient  laiffea^ 
fur terte  pour  la  paftute  des  chiens  &des  oy  feaux^fic  lors  qu'Us  auoiene  man- 
gé toute  la  chair ,  ils  entertoient  leurs  os  aiïez  foigncufement. 

Ils  eftoient  allez  deuoii^ux  &  adonnez  au  feruice  de  leurs  Dieux,inaîs  fuper- 
be'>,(c<iitieux,  fins,trompeurs  &  oplniaftres,  comme  ceux  qui  tenoient  que  la 
ccQiaté,8c  violence  eftoit  chofs  vertueuCe  aux  hommes,&la  douceur  &  cour- 
toiiîeaujc  femmes.Cela  faifoit  qu'ils  n'eflioient  iamais  en  r?pos,ains  falloit  on 
qu'ils  s'entteBifent  la  guett«  >.ou  qu'il  attaquaflent  leurs  voifins. 

Ils  cftoienifort  fectcts  en  leurs  affaires  &  de  peu  de  paroles  ,  &  s'ils  obey  f- 
foientà  leursRoys  &  Magiftrats,ç'eftoit  pluftot  pour  crainte  du  chaftiment, 
<|aepoat  incliaaciô'qu'ils  euffent  à  telle  chofe.  Us  ont  efté  louez  d'vne  grau- 
defobrietéen  leur  manger'.mais  on  a* tenu  q*>'ils  faifoiéc  peu  d'cllac  de  leurs 
promefles,  finon  en  tant  que  la  neceflité  le  f  embloit  requérir. 

Les  Medois  ont  tonfiours  eilé  tenus  pour  mois  &  effeminez'.mais  ils  eftoient 
£ort  adroits  à  cheual  Se  à  tirer  de  Varc,&  portoiêt  vn  fingulicr  honneur  à  leurs 
Princes.  Ils  portoient  vne  ty  arc  &  bonnet  rond  en  forme  de  turban,  &  leurs 
rotbcs  aoec  des  manches. Les  Roys  de  ce  peuple  auoicnt  le  priuîlege  d'auoir 
plufieots  femmes,  mais  enfin  chacun  vfurpa  pareille  licence,  fauf  que  la  dif;- 
fctencc  eftoit  telle  que  le  Roy  en  tcnoit  autant  qu'il  vouloit ,  au  lieu  que 
If  s  autres  n'en  pouuoient  cfpoufer  &  tenir  que  fcpt.  Les  femmes  mcfmeste- 
ûoient  à  grande  honte  fi  quelqu'une  fe  contentoit  d'vn  mary  ,&  penfoic  que 
«la  cj"{ât  ftcriliii ,  fi  pour  le  moins  chacune  n'en  auoit  plus  de  quatre 
pour  fon  paffe-temps. 

Ce  peuple  faifoit  alliance  à  l'imitation  drs  Grecs,&  d'autresfcis  en  fe  blef- 
fantau  bas  &  aux  jointures  de  fciYaule.d'où  fottoit  grande  abondance  de 
£ang,pour  témoignage  &  affurancc  de  la  foy  iurée.Et  d'autant  que  du  cofté 
qacce  payseft  plus  proche  du  >3ord,il  cft  fterile,ils faifoiêt  feicher  des  amâ- 
<*w,  dont  ils  faifoient  de  la  farine, &  du  pain  pour  leur  nourriture,  y  adiou- 
ftautdcs  poiames  qu'ils  paiftrilloicnt  en  faifant  des  malVes  pour  leur  vfage. 
leuiboiiïcn  eftoit  faite  de  certaines  racincs,&  ils  ne  mâgeoient  que  chair  de 
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fauajglne,  xat  "tMtiX  Conte  des  ammaox  qa'i  ieot  cftoient  domeftîqties. 

Les  Aily  tiens  vfolent  jadis  de  deux  cobbes,  dontfvne  eftoii  longue,  leur  al. 
lant  iufquesàttx talons ,  &  fautrecoocte  pat  dcffos  ;  toutes  deux  eftoientdc 
lin,  &  pat  défias  encor  ils  poctoient  vne  cobbe  ^occ  blanche^yant  des  fooljcts 
fembUblcs  à  ceux  des  Thebains.  Ils  nourtilîoient  leurs  cheueux  portant  de 
hau^bonnecs  pointus  à  lafaçon  des  mittes  de  CaCelbas  des  anciens  Pcrfans 
&  ne  Coccoiéntlamais dehors ïaaseflremafquez  &  parfumez.  Chacaa d'eux 
auoic  vn  anneau  qui  luy  Cecuoic  de  cachet,  &  pottoic  tn  Sceptre  en  nuinjut 
lequel  eftoit  propremëi:  tué  quelque  fleur  ^ou  quelque  forte  de  l'cuiâooclio. 
fe  rébUbU-car  c'eftoic  vne  chofe  melTeâte  entt'eux  de  fortir  de  leurs  maiïofi; 
&  de  paroîftte  en  public  fans  auoirle  Sceptre ,  &  quelque  figure  qui  Fornâr. 

Quant  aux  loix  dont  ce  peuple  vfoic  ,  elles  portcient  que  les  filles  victge^ 
qui  eftoient  d' âge  d'eftte  mariées  ,  fu^Tent  menées  tous  les  ans  au  marché ,  8c 
mifes  en  vente  à  cry  public  à  quiconque  les  voudroic  prendre  en  matiige,  & 
l'on  mettoit  en  auant  premièrement  les  plus  belles,afin  qu'on  y  mîcfenchete, 
Mais  celles  qu'  n'eftoient  pas  fi  recommandables  par  leur  beauté ,  qu'elles 
pûd'entconuifirles  hommes  à  y  mettre  leur  argent  pour  lesauoir,oubience!- 
les  qui  Çc  trouuoient  fi  laides  ,  qu'elles  n'ûlTent  trouué  qui  les  eut  ^toulu  rece. 
uoir  chez  eux  ,  quoy  qu'elles  ne  leur  entrent  rien  coufté  ,  eftoient  mariées  de 
fargent  auec  leqi^el  les  belles  auoient  efté  achettées.  Hérodote  tient qutjes 
anciens  Vénitiens  qui  fe  tenoient  en  la  cofte  d'IUytie  ,  vfoient  de  pareille 
façon  de  faire. 

Il  edoit  ordonné  pareillement  que  fi  tôt  que  qûelqu'vn  feroîc  malade, il 
demanderoit  confeil  à  ceiuy  qui  auroit  efté  atteint  de  femblable  mal,8c  ta(- 
cheroit  de  future  Fordte  que  Fautre  auoit  tenu  afin  de  guerir:&  cecy  fe  piati- 
qucitan  commencement,  lors  qn'ilsn'auoienc  encore  nulle  connoiUancedc 
Médecins. Quelques  autres  efcriuent  qu'ils  portoiêt  leurs  malades enJa place 
publique,  &  que  la  loy  commandoit  que  tous  ceux  qui  auoient  autrefois  ef- 
fayé  femblable  incommodiIé,vinirent  vers  le  patient  poux  luy  dite  pat  quels 
moyens  ils  auoient  recouuré  la  fanté. 
XXXVII.  ^c^  corps  de  leurs  tceCpadez  eftoient  oinâis  de  miel,  &  leorsobfrqties  &(«' 
nerailles  fe  faifoient  de  mefme  entr'eux  qu'entre  les  Egypiicns.L'hommcAf- 
fyticn  ellant  couché  auec  fa  femme  n'ofoit  la  toucher  ,  ny  elle  luy ,  fans  fe 
lauer  auparauant  d'eau  fraifche. 

L'ancienne  cooflume  de  quelques  Dames  d'Aflyrie  eftoit  de  fe  méfier  chat- 
oellemët  auec  quelque  eftranger  en  l'honneur  de  la  Déefie  Venus.  £t  lots  que 
elles  vouloicnt  le  faire  ,  elles  alloient  au  temple  de  cette  DéeiTe  en  grande 
trooppe,couronnées  &  fort  richement  parées  pour  fe  prefenter  Prendre  plus 
«greables  aux  hommes.Chacun  descftrangers  qui  vouloit  ioUyr  d'elles,regat' 
doit  celle  qui  luy  plaifoit  le  plus,puis  mettoit  lur  fes  genoux  telle  fôme  d'ar- 
gent que  luy  fembloit  „&  elle  eltoit  tenue  de  le  future  vn  peu  loin  du  ten»' 
plc,où  ils  entroienten  parfaite  connoiffance  enfemblc ,  &  le  prix  de  ceiteiffl- 
pudicité  eftoit  employé  pour  le  feruice  du  temple.  Il  y  auoit  entre  les  Affy- 
liens  des  maifons  &  des  familles  qui  ne  viuoict  que  de  poiffoD,qu'ils  faifoient 
iecher  an  Soleil,&  puis  cftant  fec,  ils  le  pilotent  dans  vn  mortier,  &  de  cette 
farine  coofetuée  ils  faifoient  des  gefteaux  bien  pailUis,  dont  ils  fe  fetuoicQt 
au  lien  de  pain. 

11  y  auuit  en  AlPyiie  des  Mages, furnommcz  Chaldéens,  qui  «ftoîcnten  pa- 


ai  cftoîcnt  en  p»- 
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teU\c  tepûtatîon  que  les  Preftrcs  &  Deuins  en  Egypte,  âyans  la  charge  des 
i^Q{()(icrécs,8(:  desTempIes  &  SactlBces.s'adonnans  toute  leur  vie  à  feftude 
m  contcinplation  de  la  Philofophle,&  s'exerçâs  en  la  fcience  des  Aftics  pour 
fcauoirp^r  le  coars  d'iceux  les  éucnemens  d'icy  bas,  tafchant  de  profiter  à 
toosJ^tic  les  deliurer  de  danger  &  d'incommodité,  &  donnant  ptcfquc 
jjifon  affûtée  de  toutes  chofes. 

Qifiges  Chaldeens  n'alloient  pas  hors  de  leur  pays  pour  arprendre  css 
f(,;i]ces,ain(î  que  les  Grecs^ains  vn  chacun  les  apptenoitdc  les  patens,les  te- 
nant d'eux  comme  par  lucce(non,&  les  enfans  eftoiëc  infttuiâs  aaxmaifons, 
tk  que  pat  ce  foin  ordinaire  ils  pûiTent  mieux  profiter.  Leur  fciëce  n'eftoic 
poioc fondée  fur  des'doutes  ^  opiniouSjainfi  que  celle  des  Grecs,ains  ils  per- 
iiiloientconftamment  tux  chofes  qu'ils  auoient  vne  fois  apptifes,aH  lieu  que 
les  autres  auoient  dinerfes  opinions  touchât  les  pcincipes&  caufcs  de  chafque 
chofe.Les  Chaldeens  tenoient  pour  chofe  véritable  &  alfnrée  que  le  monde 
n'auoit  pas  efté  creé,&foo(lenoient  qu'il  edoit  fans  commencement  &  qu'il 
n'auroit  iairais  fin,que  la  difpofîiionde  Fvniuers  eftoit  conduitte  par  la  proui- 
dencediuine,qae  les  corps  celeftes  nefe  mouuoient  pas  d'eux-mefmes,ny  par 
batard&par  accidet^mais  qu'il  y  auoit  quelque  vertu  diuine  qui  les  mouuoit, 
&  caufoit  leur  influence.  Ils  attribiioient  vne  grande  force  aux  planettes  ,  & 
nefine  Uelny  que  lesAflrologues  apellent  Satttrne,e{limât  le  Soleil  le  plus 
plaifani  &  agréable  aftre  de  tous  ,  &  luy  donnant  vne  force  finguliere  plus 
qu'aux  auttes.Toutesfois  en  leurs  deuinations  i  Is  l'arteftoient  plus  fur  les  af- 
ptasdcMafS,deVenos,deMercute,&deIupiter,àcaufequeceux-là(commc 
ayansvB  cours  qui  leur  eft  ptopre)donnoienc  connoi(Tancede  Faduenir,com- 
me  s'ils eulTerit  efté  mefla^ers  ,  &  interprètes  de  la  volonté  des  Dieux.  Ces 
Chaldeens  predifoient  auUi  ce  qui  deuoit  arriuer  par  le  fouftlcr  des  vents ,  la 
force  des  ployes.ardears  de  l'Eflé  par  Fapariûon  des  Comètes  &  défaut  duSo- 
ltil&  de  la  Lane;&par  tremblement  de  tcrre.firchofcs  femblables.Us  imagi- 
noient  outre  ce  d'autres  eftoilles  fujettesaux  premières,  &difoiét  que  les  vncs 
alloiëterrant,&auoict  leur  coutfe  par  noflre  hemifphere,& les  autres  alloiéc 
Vifuet  lercftcdu  rôd  au  delîous  de  nons.Us Te  feignirent  douze  Dieux  princi- 
paux.à  chacun  defqueb  ils  dônerent  place  auZodiaque,&  afllgnerët  sô  mois 
àchacun.lls  contoienthorsdu  Zodiaque  24.etlo.illes,dôt  ily  en  auoit  douze 
quireçardoient  le  Septenttion.&douze  autres  le  Midy  .Ils  croyoicnt  que  cel- 
les qui  apparoiflcnt  eftoiët  pour  le  feruice  des  viuans,  &  que  les  autres  eftoiéc 
pour  le  fcruice  des  trefpaffez.&leurefclairoient  fous  terre. Ils  faifoiëtvn  cal- 
cul fi  ridicule  des  années,  qu'ils  comtoient  43000.  ans  depuis  leur  plus  an- 
c  cnncmcmoire  iufqu'à  la  venue  d'Alexandre  en  Babylone  :  toutesfois  quel- 
ques vns  les  excufent ,  difant  que  c'cftoieiit  des  amie'es  lunaires. 

Les  habitans  de  Carmenie  vfoicnt  jadis  d'afnes  en  la  gueree  ,  pource  qu'ils 
auoient  faute  de  chenaux, &facrifioient  vne  afneà  Mars.Nul  ne  prenoit  fem- 
me entr'cux  qu'il  n'ût  couppé  la  teftedc  quelque  ennemy,qui  eftoit  portée  au 
Roy,ç[ui  la  faifoit  mettre  en  fon  Palais,ôccouper  menu  la  iangue,laquelle  il 
mcQoii  aucc  du  pain,cn  goufloit ,  &  la  bailloit  à  manger  à  celuy  qui  Fauoic 
appottéc,&|àfcs  familiers.Celuy  qui  en  auoit  plus  apporté  cUpit  «ï  meilleur 
«ftimc  que  les  antres.  «  .  ■  -^h  ^;^  '^î  . 

Qi»ât  à  ceux  de  la  Margiane  Strabô  efcrît  que  de  fon  tëps  lors  que  quelqu'vn 
cftoic  parucnu  à  Fâgedc  70.  ans ,  on  Icmettoic  à  mort  pour  vne  bien  léger  ç 
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tauce,&  f<s  iprocke9  jpacens  venoieiu  aptct  manget  fofl  êôf  ^I.CiQaht  àtikvitli. 
îcs  femmes  ils  les  ^uffoquoient.pQis  Icoc  donooienc  Cepaicnte.  Aitiuant  qui 
moutut  cnoiron  la  70.  anaée  n'eftoit  point  mangé  ,  mais  enterré. 
MOEVRS    DE    CE     TEMPS. 


us 


LEs  Pcrfans  font  auiootd'hoj  à  patlet  généralement  les  plas  doQx,&  p|^, 
gracieux  hommes  qu'on  poillie  toir  au  refte  du  monde,  &  c'e(l  chofefort 
aifutée  qu'ils  font  plus  libéraux  qu'aucuns  auttei  qu'on  connoiûe.  Leurs 
mœurs  ne  font  pas  barbâtes  comme  celle  des  Tutcs.des  Indiens,  St  desScv. 
thés  leurs  voiilnsjains  ils.font  gentil»  au  po(Iibles,$'adonncnt  à  tenir  cd if^ 
pays  vne  fort  belle poltce,&  outre  cène  mefptifent  pas  l<s  lettres.Iiy  ^2,^^, 
coup  pacmy  eux  qui  font  confommez  ,  &  fort  fçauans  en  Médecine  ,&  e^ 
Ailrologte,&  d'autres  qui  affeâionnent  la  Poc(iea&  y<  reiiOiiifent  en  telle  [01. 
ie.qu'on  trounerleur  inucntions  &  leurs  façons  de  parler  du  touc.icDediray 
pas  geniilles^mats  admirables.  Vn  Pocme  Pcrfan  paruenu  à  Rome  entre  les 
mains  d'vn  Cardinal  François  extrêmement  entendu  en  toutes  chorei,nQife 
le  fit  expliquer ,  es  rend  fuffifant  tefmoignage. 
Ils  s'adonnent  patleill«mcntattcommerce,£se  aux  arts  mechaniqQes,&  font 
tne  grande  quantité  de  draps-dc  foyecLesfreresJœuts,  &  autres  patensgat. 
dent  vne  grande  amitié  cntr'eux.&rca  y  fait  giâd  eftat  de  la  noblelle.en  atior 
ils  font  contraires  aux  Turcs  qai  la  mefprifent,&  n'eflitrent  qoeceux^uiTe 
rendent  recommandables  pat  leurs  aâions.Il  y  a  auffi  parmy  eux  htmo'uo 
d'hommes  illuftres,&  qai  font  venus  d'vne  anciéne  tige»de  font  riches  de  lon- 
gue-main:&6nalcmenc  ils  doiuent  eftrc  de  beaucoup  préférez  aux  Tatcs,tan 
pour  le  regard  de  la  nobleâfe^quedc  la  félicité,  &  de  U  gentillenedeferpric. 
D'attantage  ils  font  courtois  au  poflfible  àfendroitdesefl:rj(gers,&leatfonc 
vn  gracieux  acctteil,&  les  craittent  felôle  p  ^.y  ^le  mieux  cju'ils  peaucni:tnais 
ils  font  grandement  fojetsà  la  jaloufie.  A  railon  dcquoy  les  fémc;  n'ont  pas 
permilfîon  de  fe  monflrerao:  eftrangers,combien  qu'en 'coûte  «Qtre  choie  ils 
leur  donnent  tout  le  contentement  qu'elles  dcHrenc^Sc  qu'ils  les  aîoiem  pat 
manière  de  dire  au  contraire  des  Turcs  qui  tiennent  leurs  femmes  comme  des 
cfclaues.Les femmes  y  font  metueilleufement  belles,&  y  vont  (i  bien  parées 
pour  donner  encor  quelque  plus  grand  efclatà  cette  beauté  ,  qu'on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  agréable. 

Les  Pcrfans  felaid'ent  volontiers  emporter  ï  leur  paffions  autant  qoe  gens 
qui  foient  au  monde,  &  fe  plongent  dâs  toutes  fortes  de  plaiârs,  cheiilTant  le 
jeu  d'amour  fur  toute  chofc.Us  vont  magnifiquement  vellus,  font  oïdinaiie' 
ment  parfumez,& portent  mefme  des  pierreries. Us  ont  ce  mal-henr,qu'encot 
qu'ils  efpoufent  plafieurs  femmes,  ils  aymenc  toutesfois  les  ieunes  cnfans,& 
leruent  à  la  pourfuitte  des  mafles  aufli  ardamment^on  peut  efire  plus  que  des 
femraes.Enquoy  ils  imitent  les  Tnrcs^&d'abondant  ils  ont  dés  lieux  detefta- 
blés  deftinez  à  ces  voluptez ,  où  Fon  garde  des  ieunes  eofans  pour  cet  effcâ. 
Leur  lâgage  eft  gentil  &  fort  agréable, eft  pratiqué  par  vne  bonne  partie  des 
Cours  des  Princes  du  Levant.   Ils  auoient  autresfois  des  caraâeres  particu- 
liers,qn'ô  netrouue  plus  prefque  anioucd'huy  patmy  les  anciens  monumês. 
Mais  depuis  le  temps  qu'ils  ont  receu  la  fcâe  du  mal- heureux  Mahomet,ils 
ont  aufli  vfé  de  la  langue  Arabique. 

On  les  nomme  Ayames,ou  Azamies ,  à  caofe  de  l'Aflyric.qui  porte  le  nom 
*.^  zamie,  comme  quelques-viis  eftiment.lls  ont  auffi  le  nom  de  Pcrfans ,  à 


^j^  fait  vBc  f»  grande  qaanticé  de  draps  de  foyc  en  Perfc  que  les  habîtahl   *^'^^ ' 
yjii  Royaume  en  ont  non  Ceulemcc  à  f uffisScr  poat  ettr,  niais  en  vendent 
^Q^o; beaucoup  aux  nations  qui  font  nncrme  aflez  efloiznées  de  la  Perfc.v^ 


ilelaqoelle  on  y  aborde  de  beaucoup  d'endroits  poor  aller  quetit  ce  qa'ô  deHi 
te,  Mais  pour  particularifer  quelque  chofe  on  trouae  en  la  Pcouincc  de  Perfe 
des  efmeraudcs  que  les  marchands  acheptent  ï  bon  prix ,  pource  qu'elles  ne 
font  pas  trop  claires.CeftaulTicetteProuince  qui  fait  part  de  fesfoyesàbeaa^ 
(oop  d'autres ,  mefme  que  fait  l'Hircanîc ,  oo  le  pays  de  Diargutnent. 

U^aâtiane  produit  aiftflldes  métaux ,  &  quelques  pierres  precieufes ,  c^« 
me  des  efnseraudes, hyacinthes,  Se  chryColttes,dont  feshabitans  tirent  vii  pro<^ 
jic remit qaable.  En  la  Ptoaince  d' Arie  on  recueille  ie  ne  fçay  quelle  drogue 
femblablç  à  la  myrrhe,que  les  Pctfans  vendent  affcz  bien  aux  étrangers  «  de 
nefmcqoe  leurs  Uphirs  noits  &  jaunes.  La  ville  de  Ghitmaiil  en  Càrtttknîe 
elltenommée  àcaufe  de  la  grande  quantité  de  draps  d'oc  &  d'argent  q|<ie  ler 
habiuQsy  font  &  débitent.  ' 

Venons  maintenant  aux  ceuenus  que  le  Roy  peut  auoîc ,  après  atK)it  vu  en      .     , 
^aoy  confident  les  richelTes  de  fon  peuple.  Véritablement  on  n'a  pu  fçauojr       ^  " 


t  m' 


'à  preCent  à  quelle  fomme  montent  les  reuenus  de  ce  Ptince  ,  yâ  qnt 
ceozmcfmes  qui  y  ont  efté  expteiTément  pour  s'enquérir  des  moyeiTS  de  ce 
iVIonarqaen'en  parlët  pas  tout  de  mefme  force.Cac  les  vns  Ltty^ dorment  tf ois 
inilionsd'orde  tente,&les  autres  cinq  millions.Toutesfois  il  y  a  deujt  chofes 
qui  peuaent  faire  côprendre  aifément  que  ce  Prince  nepeuteftre  qrit  fort  ri- 
che ;  L'vae eft  que  Tammas  Sophi  de  Perfe ,  qui  regnoic  n'a  guère ,  ofdonlia 
qa'on  ne  ieueroic  plus  la  gabelle  de  ce  qutentrott  dîsies  Ë(lais,8ei  en  fortoîc 
à  cette  gabelle  montoit  à  quatre  vingt  dix  milte  Tdmâs.^^cft  à  dire(  pource 
ko'vnTomâ  vaut  vingt  efco$)àvnmiUion^hàit€ensmilleefcti«:ce  qu'il  n'ati^ 
toit  fait  fans  doute  s'il  n'eut  eu  de  grands  renen(usé^ailkQrs,qa'ih  fûfîent  c<f^ 
luié  à  roulaget  ea  cette  forte  les  efttâgers,&  fes  fumets  qui  fe  mtfloient  datra- 
p'L'aïute  chofe  efl;,que  totis  les  Eftats  de  Perfe  s6t  diuifex  parles  Petfani  eif 
|feptPtoaince$,oa  pour  mieux  dite  generalSttZyd^tictlle  d'Ifpaan  rendfept 
[cetis  mille  eftQs,&celle  -de^  Sitas  autant,<}ul  fie  fotic  pas-toùttstois  les  plus  ri- 
ches, vu  quecellcsde  Coraffanj^ft  DiargumMU  Us  furpalTent  debeautoup , 
"lontPvne  abonde  en  métaux  ,  &  en  turquoifes ,  &'fautre  en-foyes. 

Mais  fi  quclqu'vn  démâde  d'où  il  tire  fon  teucnu,  puis  qu'il  s'eft  dépouille 
de  la  gabelle  que  lay  pouuoic  apporter  fentrée  &  f  ortie  des  marchidifes  :  ie 
hy  lefpondray  qu'il  le  tircties  terres  de  fa  dominaiid»déU  dixme  desfruiâs, 

■  d«  profit  des  mines  &  des  boutiques  ,  vu  que  celuy  qui  ireut  drcifcr  vne 
1  iqucou  vn  magaiin  dequoy  que  cefoit  eft  obligé  d»  payer  certaine  s ô- 

^eau  B.oy  toutes  les  années,!!  teçoit  a«ili'be«uoot»p  de  ptcfens'  des  particu- 
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.ï\eKi,^  4ie>(lons<lescQmùnautcz,  &  lescontifcations  &  cKorcsfembUtïlf} 
luy  apportent  des  fommes  aiFcz  notables,  outre  les  ttibms  des  Piinces  fujeu' 
à  la  coinonne ,  comme  celuy  de  Lat ,  &  quelques  autres. 
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"^^  FORCE  S. 

LEs  forées  de  ce  Royaume  confident  plus  en  la  valeur  qu'au  nombre  dts 
hommes.ll  y  a  trois  fortes  de  foldats,  fvne  eft  de  ceux  que  le  Royrntrr. 
ticoc  coutinueUement  près  de  luy  ,  fautreeft  des  Timaiiotes ,  \ù  qu'/iavn 
grand  nombre  de  gens  de  cheual  ,qui  en  leur  folde  ont  des  terres  qui  leur  font 
aifignéespout  leur  cntsetien  à  lataçon  des  Turcs.  Latroifiémefottetftd'e- 
Ârangers  qu'on  tire  pour  de  fargent ,  ou  de  GurgiiVan,  ou  de  Tattatie  Mai) 
parlant  des  deux  premières  fortes  qui  font  proprement  du  Royaume ,  &  qui 
appartiennent  au  Royales  vns  &  les  autres  de  Tes  foldats  ne  combattent  qa-^ 
chcuaUd'autâi  que  lors  que  les  armesfont  entre  les  mains  des  nables,ilaya 
volontiers  guerre  d'infanieiie:&de  U  vient  anffi  que  les  Perf  ans  fooieniiere' 
mec  piîuez  de  forces  m'ariiimes.  De  forte  qu'encor  qu'ils  ayent  d'vncolléde 
la  mer  de  Bacbu,&de  f autre  Golphe  Perfique»  teutesfois  ils  ne  fe  fontiamais 
feruîs  d'armées  de  mer  ny  d'vn  codé  n'y  d'autre.Et  mefmebienquetamerde 
Bachu  ait  huiâ  cens  mille  de  longueur, &  fix  cens  de  large  ,  toucesfoisonny 
voyage  point  de(rus,&fô  ne  void  en  tous  ces  lieux  de  par  de  U  autresvjiileaux 
que  ceux  des  P(Htugais;.qui  coftoyant  le  tiuage  du  Colpiie  Perfiquefemam- 
tiennent  maiftres ,  pat  le  moyen  des  flottes  qu'ils  tiennent  ocdJDaitemciu  en 
l'ifle  d'Ormus. 

Et  combien  que  le  pays  abonde  en  metaux,&  en  trempes  excellentes, prin- 
cipalement la  Ptoui/hce  de  Corafl^an,toutesfois  ils  n'ont  guère  d'vfagede  Far* 
çilierîe,&encofe  moins  de  pratique  de  foriifier',de  batire,d'alIieger,degaTder, 
'&  de4eflendre  vne  pUce,pource  qnetomes  ces  cbofes  font  propres  de  Vtn(an- 
terie,a«  lieu  qu'il  appartient  à  lacaualerie  de  combattre  en  caitipflgoc,où\es 
Ferfes  font  certainement  capables  de  faire  plufieuri  grands  effeôs» 
Outre  ce  la  milice  Perfane  a  vu  autre  défaut  important ,  qui  eft  le  maïK^ue* 
ment  d' vnîon ,  Se  cette  dluiâon  procède  de  deux  caufes  ,  fvne  eft  la  ^tandeut  1 
(des  Princes,  qui  ^ordinairement  accompagnée  d^orgueil^&d'opiniaftrife  : 
fautre  eft  la  difficulté  de  la  conduitte ,  &  des  voyages  :  &  ce  défaut  vktvt  da 
naanquemët  des  eaux  &  d{ss  ciuieres  nauigables.Car  les  riuieres  dePeife  fon'' 
telles  qu'ooneva  point  denus,ou  fifon  y  va  c'eft  fi  peu.quecen'cftpascho 
ïc  qui  puiftc  grandemeiiç  feruir,  Toures  ces  riuieres  courent ,  ou  au  Golphe 
Perfiquc.ou  à  la  mer  (Jaffiejjiiiîantlei  pays  du  miliettfans  eau.à  taifonde 
quoy  eïits renacnt.peu poqf  voii!  Ipf Çoriçcs desPctfan s ,  &  lefr mettre enfew 
blc  ,  vu  que  le  mUif  o  <fc  Royaume  dfimertte  fec ,  &  n'y  a  aucune  tiaieic  qo 
foît commune  prefque atout  l'Eftat comme  pourroiteftrela  riuieie  de  Lotj 
le  à  laf  rance,le  Po  àla  Lombardie ,  la  Viftule  à  la  Pologne  ,  la  Schcldcali 
Flandre.  Il  y  a  outre  çefprce  defeits ,  &  montagnes  qui  trauerfent  &  àimm 
le  pa^si  à  raifoiji  dequoy  ce  Royaume <ft  fort  femblable  ài'Efpagnc.où  il  ny 
à  pointdc  tiuicj:e$.degrand  trafiic  ,  fi  ce  n'eft  iux  extremitei,  où  il  y  a  forci 
mootagnes  ,  &  beaucoup  de  contuées  comme  defertes  i  caufe  de  leur  fechçj 
i;eire.T9tttesf pis  U  natute  vouLanc  aides  aucommecce,  &  à  la  commodiu« 


■deftrft.  9SS, 

.  y'ic  homaîne  ,'apoorvû  la  Petie  au  Iteox  qoî  manquent  de  tiolcres  nauiga- 
Mesde  chameaux  qui  font  du  tout  propres  à  porter  lacharge,vû  qu'ils  fendu- 


^\^^QCoup  plus  pefante  qu'vn  cheual,&  durétpius  longuemencà  là  peine, 
cailecbamca^  portera  vnecharge  de  mille  Hures ,  &  continuera  fon  voyage 
fe(pace<ie  quarante  iours  &  dauitage,&  pourcc  qu'il  doit  aller  par  ces  lieux 
^^j  ttlsqoe  la  Lybie.f  Arabie  &  la  PeeCe^où  Feaa  &  la  pafture  manquent  »  ii 
nebcitordinaircmeut  que  de  cinq  en  cinq  iours  vne  fois»&  en  vn  bcLoin  il  de* 


iK.ott  qui  foie  de  moindre  defpêce.A  raKon  dequoy  il  eft  fort  propre  pour  les 
m  fccs  de  FAtie  &  de  f  Aftique,où  les  hommes  ont  grande  faute  d'eau  &  de 
viatcs:de  forte  que  les  chameaux  n'en  ayans  pas  grand  befoin  pour  eux  ,  en 
peauenc  porter  grande  quanûié  pour  leurs  maiftresJl  yen  a  de  trois  (ottes,les 
vnsfont  petits,  &  ne  feruent  que  pour  porter  les  hommes  :  les  médiocres  ouc 
deotboffes,  &  font  encore  bons  pour  porter  des  charges ,  les  plus  grands  8c 
plasgtos  font  ceax  qui  portent  iufques  à  mille  Liures. 
Pour  le  regard  du  nombre  de  gens  de  cheual  que  le  Roy  dePerfe  peut  mec» 
tteencampagne.on  Fa  vu  aux  guerres  qui  fefont  padées  entre  Ifmaël,  &  Se- 
lim  premier  de  ce  nom  Umpereur  des  Turcs:&  encot  entre^le  mefme  Ifmaël, 
&  Soliman  ,  &  entre  Codabande  &  AmurattroifieCme  ,  vu  qu'aucun  de  ces 
Roysn'aiamais  mis  enfemble  contre  les  Turcs  plus  de  trente  mille  chenaux: 
niais  armez  en  telle  forte  qu'ils  n'ont  iamais  craint  la  rencontre  d'vne  beau- 
(oajpçlus  grande  armée.Ceux  qui  font  plusairez,&  plus  riches  s'arment  ainft 
qvenos  hommes  d'armes  ,  les  autres  qui  font  les  deux  tiers  ,  fe  contentent  de 
faladcs ,  démailles  &  d'eCcqs  ,  &  Ce  feruent  tantôt  de  Farc  ,  tantôt  de  la 
lance. 

.LeSophlconBnedu  Leuantauec  lesMogores,du  Septentrion  aUec  lesTar- 

taresdtt  Zacaïay,  du  Ponant  il  a  le  pays  du  Turc  qui  le  borne  par  vn  long  ef- 

pacc,&  leMidya  le  Royaume d'Otmus ,  autrefois  tribuuite  des  Sophis ,  & 

pourlcprcfentdu  Roy  d'Efpagne.  'i5^i*  j;lc'r^:.zy  .r, -j^ji^  ,;•       >• 

lla'a  guère  affaire  auec  les  Mogores ,  petites  que  de  mèfme  que  la  France  &    xlvi  * 

fHfpagncne  fe  pcuttent  offencer  Fvne  Fautre  i,  à  caufe  que  les  palTages  font 

ci^.roiis,8(  que  Faffiette  des  frontières  efl  afpre  &  fafcheuLe: (i  bien  qu'elle  red 

difficile  la  conduite  des  viutes  &  Fentretien  des  armées:  ainû  entre  les  confins 

des  Indes  &  de  Cambay  e  occupez  par  les  Mogores  ,  &  par  les  Perfans  ,  il  y  a 

I  des  montagnes  &  des  defetts ,  qui  ne  permettent  pas  que  ces  Princes  puilîent 

attaquer  fvn  Fautre,au  moins  auec  de  grandes  armées,  principalement  à  caufc 

que  la  caualeiie  en  laquelle  confiftent  les  plus  grades  forces  des  vns  &  des  aa-^ 

tres,oe  fe  peut  manier  aifément  en  des  lieux  eftroits ,  &  en  des  palTages  fi  mal 

*ifci.ToutesfoisiU combattent  aux  frontières  de  Cacal,&  de  Sableftan.dont 

quelques  Princes  Mogores  fefont  tendus  mai ûres.  \-nxu>VfSiA.iv': 

Le  Sophi  ne  confine  pas  immédiatement  auec  le  grand  Cam,  d'autant  qu'il 

lyaenit'enx  d'eux  premièrement  quelques  Pnnces,puis  vn  grand  defert,  &  il 

jiemble  que  lariuieie  d'Oxe ,  ou  d'Abian  aie  efté  de  tout  temps  dcftiaéc  pour 

[jetuit  de  borne  à  fon  Empire.Cette  riuierenaiffant  au  pays  de  Sableftan.fous 

lUffloniagnc  de  Dalanguct^aptci  vn  fort  long  co^rs ,  dwant  lequel  elle  ctoic 


',  ■* 


k 


l^^ 


%LÏV 


1  1 

[> 


^j6  De  lEpt  du  SQfhi 

grantlementjà caufe <l'va.grând  nombre deiioiCKs qu'elle  teçoit,fe <iergort;e{ 
dansU  mec  ae  Ua«;lxu,8<  vient  à  (t  feparec  du  eoftc  du  Nord  le  Sophi  du  zl  j 
^aray  .Oc  le  S»|^Ui  n'a  iainais  eula  haciiielle  de  pailer  cctie  tiuictr^acSaba  Ko*  i 
4ie  Zagauy  fayint  palVce  fut  deffait  pat  Ifmacl  en  vne  grande  baiaillc.Cyru,  j 
Koy  dePerfe  m  f«Ke  fur  cette  tiuiere  vn  Pont  iur  lequel  il  palla  aocc  vne  giâ. 
de  acmce.voulant  aller  coatic  Toojytis  Roync  dei  Scythes.qui  le  mirent  en  î 
pieccsaucc  tousiesgew..  ivaiMDÎpîih  *  ]  i 

Le  Sophi  confine  tuec  k  gtlind  Tuic  par  toute  la  longueur  Occidenulcde 
Su  Empire:c'e(là  ifçftuoirdepuisla  mecdeBiJiu  jufquesau  Gol^hedeSaurc 
qui  eft  fefpace  pteique  de  quinze  degccz,  &  vccicablcmcrit  il  n'a  point dcn' 
nemy  plus  dangereux  ,ny  qui  luv  doiue  donner  plus  de  crainte:vû  çii'jutj„( 
tic  fois  que  leTurceft  entré  dis  (on  pays, il  a  toulioutsfait  quelque  pciie  ex- 
cepté depuis  quelques  années  qiiele  Sophi  a  chanil'é  les  efpetons  au  Tutc ,  & 
cna  tapj^octé  des  \i£boires  fignalces. 

Toutesfois  on  peut  dite  que  ce  qui  caufoit  tant  de  pertes  au  Sophi^c'edoitra.] 
façon  de  mener  la  cuetre,d'auiât  que  s'allurant  fur  le  nombre  &  U  valeur  de 
fa  caualerie,&  fur  Ion  airtilletie  &ies  muniiiôs  de  gaerre,il  ne  faifoitnojellat  ' 
deiorcerelfes,  ainstuinuiént  celles  qu'ils  prenoient ,  faifoient  peu  d'tftitde  ' 
celles  qu'ils  anoicnt  retenu C5,iugeant  que  celuy  qui  employé  les  fatces^U* 
confetbation  des  places,  ne  peut  eftte  guetes  fort  en  campagne.  Maisdepuii  i 
c(lâs  contraints  par  la  necetTué  ils  fe  font  fortifiez  de  touscoltcZjOntdrelfilde 
bonnes  places  aux  lieux  de  pairage,&  en  ceux  qui-eftoient  propres  pour  cet  ef* 
fet,&  ont  ba(ly  des  Citadelles  aux  villes  d'importance,  les  pouruoym  de 
canons  ,  de  foldats  ,  &  de  tout  ce  qui  leur  eiloit  necellaire. 

Qiantaux  Portugais  d'Ormus  il  n'a  rien  à  demcQet  auec  eux  ,  pourcegu'jl 
n'a  point  de  forces  marititnes  fans  lefquelles  on  ne  fçauroit  recouurerre  Ro- 
yaume ,  &  d'ailleurs  les  Poriugai»  n'ont  moyen  de  faire  des  conqueftcsaoantJ 
en  terre.  Et  mefme  le  Sophi  Tammas  efiant  vne  fois  j^oulfe  à  rentrepcife  du  ' 
ELoyaume  d'Ormus^dematida  quelles  choCes  nailToient  en  cette  l(le,fic'cftoiéc 
des  grains,des  rai(ÎAS,des  fruiâs  ou  quelqu'autre  chofe^Sc  ayant  apptis  quelle 
terroir  de  ce  payse(loit(lerile,&  que  tout  y  manquoit,mais  que  le  trafic  delà 
tnarchandife  qui  leiidoit  ce  Royaume  riche,luy  pourcoit  apporter  de  grandes.^ 
commoditez  ,  il  s'en  mocqua  ,  difant  qu'il  auoit  donné  à  fon  peuple  qaatttj 
vingts  &  dix  mille  Tomans  de  parçiile  nature ,  qui  ^cnoicnt  dans  fe$  coffir 
j^QUces  les  années,. ''        :nn-:v>h:.  -HzA.- 

■sàit'Xu-i  .-;.,.../    G  O-  V  V  E  R-K  e'XI'E  Nt;    ' 

IL  faut  adtioUer  que  les  Perfans  font  gonuernez  plus  politiquement  qt 
toui^  lee- autres Malidmetans^dônt'Oiv  peut  aubir  connoiifance ,  &  qiîei 
puitTante  Royateeft  vecitablemem  mieux  ^^lée  parmy  eux ,  qu'elle  n'eit  ( 
aucun  Royaume  de  leur  feâe.  Car  cm  fçait  afféz  que  prefque  tous  les  antic 
Roys  exterminent  lanoblen'e,&  fc  fieruent  des  erclaoes,&  mefmes  fontmoH 
fit  leurs  frere»^  ou  bien  les  aueugletit.  ï^iais  la  nbbleffe  cft  gfandement  cfti* 
méc  parmy  les  Peifans.  Les  Rc^  traiâent  gracieufem  ent  leurs  frctcs,&  ofl 
Ordinairement  fous  eux  des  i?rince5  ,  qui  font  riciies  &  paiffans ,  ceqû 
n'eft  pas  patmy  les  Turcs  ,  qui  ne  |^^tuBn#  ifuILement  foufftir  laNobUft 
enattcuaiico,  &ne£etinecteBtqu'aucn3  éÇ^^SSI^  &i^S!  '  °"  Seigneatdl 


de  ferfe.         ^  9^7 

I  ,-j^i  pays.to  chtuite  fi  lôt  qu'ils  (ont  les  plas  fptU  il»  dcffont  le  mode 
I5j,*n54iftresn«iuf«ls,&  meiicac  en  Icac  lieu  des  gens  vcnuide  peu ,  qui  n'en 
l\^^çon«ot  P*' Seigneurs  :  mais  gouuerneuti  feulement ,  qui  pcoucuccftre 
PLjoexè toute  heoie.  En  hn  c'elk  chofc  all'urce ,  que  ccRoyaunïcclk  tcllc- 


^lijtieles  laçons  dcviute  de  ce  fea  pie:  Mail  le  mAl-hcur  a  couliottr»elU  tel, 
[..qn'jofon  n'a  pii»  !•«  p«i«ic  de  fpecihcr  la  façon  de  ce  gouoernenacnt^de  fotic 
[Jgtte  défaut  caufcra  que  nous  n'en  poûitonsdifcouiir  qo'en  gênerai ,  fans 
[LariicaUiifcr  aucune  chofe.  .* 


RELIGION. 


Aptes  U  mort  de  Mahomet  autiiear  de  la  mal-heotcafe  feâe.qui  a  pour  le 
ioutd'lmy  fi  grand  cours  par  le  monde,  Ally,Abubeqaet,Omar,  &  Od- 
jwnfesparensefctiuirentchacun  pour  foy.d'autat  qu'il  n'y  eutaucun  d'eux, 
pi  ne  fc  prétendît  fon  vtay  focceflcur.Et  ce  dcbal  fut  la  fource  de  quatre  fê- 
tes piincipales  :  AUi  fut  autheur  de  celle  qu'on  ndme  Imemie.qui  hi 


ptincipales  :  AUi  fut  autheur  de  celle  qu'on  ndme  Imemie.qui  fut  fuiuie 
aesPctfins,de$  Indiens.de  plufieurs  Arabes,&des  Gelbins  d'Atrique.  Qyanc 
aoxiotresfefteSji'en  ay  remis.le  difcours  au  récit  de  la  Reli^iô  desTurcs.oii 
i'iy  refola  d'en  parler  amplement ,  &  tout  au  long.  Les  Perfans  ont  plus  du 
riiionnable,&  0*1  nalpieKqiifeics»titçei)  5«,lçf»iit  mis  en  réputation,  quand 
Wtat  (câe,  prefqoe  (Aeaoijâre  aage ,  ç6mmd,tK;«p  agons  ja  à'i  t,  par  la  valeur 
d'ifmacl Sophi,<|oi Te diftui eftre  de I4 race  d'A^limit  f^ feâc  en  crédit ,  de- 
nonçi  la  guerre  à  fes  yoiûiii  qui  ne  la  votilarent  accepter.U  portoit  le  turbâ 
too»  auge  douze  pointes ,  en  memoue  des  douze  fiUd'Ocea ,  fils  d'Alli ,  & 
voQltttqaetous ceux  qui  ie  fuivtoiét  le  portaiïencdemelme.Beancoup degés 
fettngeretitàfafuiite  &  feâe,&  prificipalièhMt  tçlQi  cèui  qui  habitent  entre 
l'ËttphrateSe  l'<Abtan,&  Umer  CafMf , -dc-le  GoLj^he  PecHque  :  De  forte  que 
depoistoQs  ces  peuplés  fe^ (ont  artelteii  à  cette  txpinion.' 
Ii]f  aaa(&  enrEmpite^c  Sbphy  quelques  luifs ,  dontlct  predecedeurs  dc' 
tnentetenten  AfTyiie^lors  qu'Efdras,fir  Nehemie  ramenerétle  re(\ecn  la  terre 
i^iinte,8(i!:eoxcy  qui»'arrelkerëten  ce  pays*U  edeurent,  comme  dit  Origcne, 
vncheUelamailon  de  Danid«8c  le  nommèrent  chef  des  bannis.puis  ils  ba* 
A'rntvnevillefur  lebotdde  rEuphrace,&  la  nommèrent  Neardée,qui  veut 
direflcQuedefclence. 

lly  a  pareillement  en  Corafan  Pronince  de  Perfc  des  Melchttcs,  qui  retien- 
l^cnt  toutes  les  erreurs  jadis  condamnées  par  les  Grecs  au  Côcile  de  Florence, 
[&  ceux  cy  obey ffent  an  Patriarche  d' Antioche. 

ils'y  ttouue  aufli  desNeftoriens  introduits  en  Perfe  ,  fuiuant  Paul  Diacre; 
it  la  malice  de  CofroéRoy  de  Perfe,  qui  voulant  faire  defpit  ï  l'Empereur 
^(radie,  par  qui  il  auoit  efté  defFait  &  mal  mené,  faccagea  toutes  les  Eglifcs 
>cs  Chieftiens  qui  eftoient  en  (es  Ë(lats,en  ayant  chalfé  les  Catholiques,  mie 
nlenr place  desNeftoriens,qui  fe  sôt  meflci  parmy  les  Affy tiens,  les  Mefo- 
'«amirns ,  les  Medoîs  &  les  Parthes- 

lly  aaoffi  beaucoup  de  Chrétiens  Arméniens  qui  font  prilfcz  en  Pcrfc  de 
tamicdcsarmcs  Turquefqus,&ceox<cy  ont  deux  Patiiarchcs,Joat  Uva  qui 
iircconnû  en  la  haute  Arménie  demeure  aii  mon^fte.c  d'Ecmeazin  "iés  Je 
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la  ville  d'ErOtn  en  Petfe,fautte  «jui  eft  obey  en  la  baiTe  Arménie  fe  tient eskl 
viUe  de  Sii  en  Catamanie.  Mais  nous  remettons  i  patlec  de  leur  cteance  a  J 
dtfcoon  des  Religions ,  qui  fe  trouoent  dans  les  pays  du  grand  Turc.  Voiki 
tout  ce  qu'on  peut  dire  des  Religions  des  Perfans^qui  font  tellement  eoncmï 
des  Tufci ,  qn'encor  qu'ils  reconnoilTent  tous  deux  Mahomet  pour  pteoie] 
autheui  de  leurs  fcdei,  tootesfoisilsne  hayfl'ent  pas  moins  ces  barùreiqij 
nous  faifons,  9t  fon  efttne  que  (i  les  Princes  Chr eftiens  eulTcnt  fait  plus  O 
Aat  de  FAmbafTade^que  le  Sopki  manda  en  Europe  ces  années  payées,  oolJ 
ne  firent ,  il  y  eue  eu  quelque  cfpcrancc  de  teduite  peu  à  peu  ce  Ptioccà  J< 
£oy  Chtcftieone. 
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Cl^mique  AÙrtgét  tits  I\«jj  àt  Ver fe  félon  U  fâintt  BiùU.fhiltn  &  émttsjtn^ 
thtHïs.i.^Mre  Chronique  ébregée félon  tterodotetXenofhnJitfiin  C  émres 
iKiip  ?/«'<»•/'/'  If*'  l*  precedete^iXyrus  tnynt  U  TAonàrchie  des  medes^tr  efiâ* 
kultàti  ferJes^^-Uifioire  de  Daniel  ietté  ddt  Ufoffe  éUX  lyons^tS  PoMrqney  les  ■ 
hifitntftrmijiion  de  béfiir  leur  tmple^CyrtêS  CMijUfj?*  U  Lydie, prend  Crtfus  ^oy 
MtJMtUtnerredUX  Scythes ydefquels  il  fut  yéincufâ  mon.^.Son  Elege^fnt  le 
frmitr ifftHi  l*  I{oy  des  ^oySyépportd  âux  Verfes  /'v/i^e  de  là  robhe  longne,&de  U 
'î\ietftUnt[ue\quts-'vns.6.C4mbyfes  conqnefte  l' Egypte , fait  tuerfon  frère  Smerdis, 
ftifétriltiu  &  fa  crnàutétfinélement  ft  mert.y.Smerdis  vn  des  "Maies ft  fait  reeon" 
tnftm^tvi  f^iyytf  comment  il  fut  defconutrt. t. Comment  Détins  Hifla^e  ^int  'k  U 
(mmtii  ferfe^fes  reglemens  &  fes  conquefiesttejlaiflit  UfoMueréinefétrificature 
nui  les  ïutfii  U  grande  armée  nn'iipreparoit  pour  fondre  fur  la  Creceyp  la  mort  ne 
l'tutprtifOMi-9,  Xerxes  déclaré fucceffeur  defon  pere^ti  caufe  qu'il  eftoitnétfon  père 
^iiitHoy  &lts  antres  aHparakat,ilchaftie  rigitnreitfement  l  s  Egyptiens  qui  s'eftoyft 
t(»ikf{tfipHi(fitearmée  tant  par  mer  que  par  terte^peur  rniuer  U  Grèce, fes  dtffaites 
&fànion.\o,f  retentions  d'jlrtrabanfa  mtfchanceti  defcomurte^^fon  chajiimet. 
li.Mtéxercit  prend  la  fengoMce  de  la  mort  defon  père  Xerxes  yenuoye  y  ne  armée  de 
joooo./www*;  centre  les  Egyptiens trentttye  EfdrAS  en  lerufaltm,0'  luyjit  df  grades 
cmtêifits  i  les  Egyptiens  ffcoUent  le  joug  de  la  domination  des  Verfes ,  Cyrus  fils  de  / 
J>*mftitpr{fonnier  ÛT  poHrquey^en  qtielteps  mourut  Darius  le  BaJlard,ii.Çyrus 
M*nneiidaprifon,lesperfeEiions  de  ce  Trince  Cr  fa.morttjtrtdxerxet  l/lntmonay' 
«*Uf4ix,&  tafcht  de  mettre  les  Grecs  d'accord  entre  e»x*i^.Les  luifs  nefepouuHt 
*KtrJtryD4>ius,0cchuSy  envoyé  contre  eux  Bàgofe  qui  leur  imf^fe  tribut  ^Origine  det 
i»''ftMramii,reuolte  d'^rtaba\e  &fa  mort  caufe  que  le  pays  d'Egypte^VhtniftO^ 
^hptrmurm  fous  la  domination  des  Terfes,  Darius  <r  fes  enfans  empoifonne^par 
^ois.i^  Darius  def^oiiillé  defon  Empire  par  Alexandre  le  grande  &  en  quel  tëps. 
K^md  (sr  cornent  le  Bjiyaume  de  Vtrfe  retourna  enfon  ancienne  ^lendtur. Origine 
iJtuxaie  (ffagrandiur^perd  yne  bAtai'de  cont'/e  l'Empereur  Alexandre  dlamée^ 
^'ttftttyoféctdafciesedes  ?*iageS'i6,5apore  cocjnefte  ynepart'e  delà  'Me/opotawie, 
<^fluftems  villes  fur  Ui^omains^perdyne  bataille  contre  l  Empereur  G'irdiiten  gagne 
""««Htre  cmre  Valerianoù  il  print  cet  Empereur  ^rifonmtrfidtn»l  B^oy  des  Varmi- 
*«'<»;  dt§,ùt  Sapore  en  yne  grande  bataiiequi  luy  empefcha  le  cours  de  fes  coqueftes, 
]T^'^*)dAntfAitptix  auec  V Empereur  Vr obus  ,  Carus  recenqnifi  fur  Us  Vtrfs  U 
f'potmie.i^.KArfts  homme  de  grandes  entrtprifei  ^yaincu  par  Masimian  en  yne 
"•'  &  notable  bataills^qtii  ruynâ  les  affaires  dt  s  ferfesi^.'MifdHU  courené  dés  le 
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ytntu  âtfé  mrt^Sêftïi  ifânJ.tnnmy  ittChrtfiunt  •kt'i'^t  hmOf$i$  U  »iV7#iVic«.j 
m  fEmftùnr  Ctnfiâf.m^isilfni  v^i'ifci  tn  Mmn'n  f»f  */^»/icr,</r|f4Ù/v„,',;J 
UWàÏJif^ét.Kf  fait  làfé*%  Mucl'EmfntW  h»idH,io.Di(^ntts  pour  l.(f,iet,fi;\ 
tit  là  ctmUt  Jt  ftfft tnttt  la tnfm ât  SÀftrt.crHémt  d'^rt,$xnxts.i\.if^!^,„J 
tutmr  dn  itnm  tmftunt  thci^Jk^cy  Ut  bot  êfjictt  p' il  fit  âfon  /»«/>l//^  //  foftfA 
d»  commencfmtwt  dts  Chrefiitiniiltéti  enfin  tls'éppaîfa  li  U  Petfu,ifton  (t'Jnnt^^,i,\ 
GoHiétrniurJnit^nt  ImftfHVi  Chn}iitnf«nfili  qui  tfioit  démon iéqtt,f^ntiyi„fj„ 
pnerti  du  b$n  Eiiefr[êtn4thmtt.il,Vti*n'^ptiftcutt  Ut  Chttjiient,'9àincnftr\hti* 
doft  It  itunt.qHt  drrtfit  U  pttfecutioti.péix  tmrt  VBmptrtur  6r/«>  .11. G««rrwri 
Vtroft  CrUt  Einb4lite$>,Ver»fe  iendhtndge^Cr  inrt  fidélité  ^m  l\oy  des  huthMiti,ft 
perfidie  ([ui  hycoufi*  U^U-X^yaletnft  rendtribtttMte  dtt  Euthdlitit ,  CW^?» 
/eciiie  U  jeitgyCruéMii  de  ce  Vrince^^f  jon  efitân^e  tfJanrtmce  pour  rendre  htfmmu 
commitfiet.x^.Les  ref^ent  du  J{$y4umede  Verfedtnoientefiie  ditf^ng  /l'ijul ««/mW» 
GêtfMifcddi  fur  ce  quenfereit  de  Cdmdetdelhtace  de  ce  '?rince  f*r  U  mtyitfif}. 
wtitff  deSeoféfe  retire  Jtuertl'Brttptreur  jin^fiêfe  fecoitrit  parUf\ey  Jtifwij/i/rf, 
rentre  en  pofftfiio  dèfan  BfijàHmeydif^ofe  d'icelny  deu^  f4mêrt,ponrqiuyih'til,iKi^ 
contre  Us  Chrefliet,i^.Cofteé  éddiné  4ttxlittret  honore  les ^ens  de  fç^uoir.fiUiwn 
^  l'Empetettr  lnfiini4n^suec  leqml  il  fut  contr4int  dt  fdire  U  p^tjc ,  éppiliit  ù  ftix 
fântfin^qntl  t»mpit incotimnfydefféit  plufitursfêispdt  ^tlifAire^meurt itrt^nt,(f^ 
pourquoy.iô.Gmrre  di  Hormifdd  cotre  Us  ï{cm<tins .grade  Cjrnotablethjf'jiitdHtr.] 
wifd4  p4r  l'EwperetrTybere'.âtttrt  deff4ite  netMe  d'icehy  p4r  fhilipitjiti  ùfitdm 
I{om4in.perd  Hifihin,0'vne  $4rtie  de  U  TAtlepotÀmie^CrU  ville  d' Jfftmtntidit. 
Turcs fes  tribiêtaiteSidepofédc  fù  ^ty4nr»esrn4mé  execïdble  de  CofroéimunUftwé' 
&  les  enf4sdefon  pete  qu'il  f4itmeurit  kctitpsde  b.tfton.%J.Con^ir.tiÔct(tXiln^- 
qui ft  f$iitte  pour  4ùoir  inuoqttéU  Dier^Chteflit  remis  en  fonl{oy4ume  hijlmtrtmàr'. 
qu4bU  des  Turcs  ^m4îqtte\J'vne  Croix  furie  front. prend  Us  Chtefiietsm>^^\tâtâé' 
fin  corpsMârféfi  remlte  contre  V Empereur  fbocasfecouvu  p4r  Cofm.i%:ÏQUte  U 
21efipot4mie  &p4ysSyrie coqttis-p4rCofvoiiUf4lefiinet^rmenie.^C*fiMt ùtUtu'y 
&  f4pht4g»nUJes  inUes  d'Ed<fje<rCàpeffeXe\liriede€4p4d9ce,<fUVâtàt  La- 
tn4S,4uecl4f4it.te  Ci'é  de  hrufale,emport4  \Af4inte  Croix  en  VerftJ.fn'u^ruhrnl 
p4r  l'Empereur  ErdcUus  fonfihyle  ffit  mourir  en  prifon  4u  p4inCfà  l'an  Sitôt  Mi- 
yre  tous  Us  Chreftitns  C4ptifs  qui  efioient  mVerfi.i^.Dts  f{f>yt  àt  ftrft^'MAhometl 
chaffer^  p4r  les  T4rt4res,  T 4mtrUn  fe  fût  Seigneur  dt  I4  plu/part  del'Otitnt,  Vfm 
Ch4fJ4n  defcedu de  T4merl%.l  O.Vfun  C hâjfdn  e^ottfi  U  fille  de  l'EmptYt»r,'îrcbi\odi 
donne  f4fike}t  SecéidAr,f4intetédt  rie  de  1 4  femme  dYfun  CA^/jiflj»  |«"eJ  <^'  ^ 
7>  rince  conttt  l'Emp.TurcT^àhomet^  défait  p4r  eux  &  fin  fil  s  Ztgneloccis.uuelte  ii 
ygHelyMehemetittrefinperetquiferetourneyerjUsTurcsirufed'yfnnChipfow' 
dt ff aire  de  [on  ps.^uHifioire  tragique  delà  monde  Ucub  Vatifcbddtfafimt&it 
fils,Sec4id4r  prend  Us  4rme  s  contre  fin  f  rince,  Ji.  Defféite  &  tnert  de  SecAtiit  .j 
nourriture  d^lfmd'él  Sophy.f^remiert  entreptifctWénudis  ordre  de  Mmut  V^oj^ 
9erfe^lf4t4iUe  contre luy  <f  U  Sophy^qui  obtint  UVtBoire.p^'ià'X 4uris  ^/<i|M^j 
cru4uté  mtfmes  enuersf4 propre  mere.^j.lfméël  prend leTurbtn  rouge  d'ott  t^ytnttll 
mm  de  K.4ktb4s;viEioire  d^  ifnuélcontre  W  4r  4  fCun, conque  fie  le  D!4rbtt,ftsf»[(\ 
pour  fe  d  ff4iredes  principduxjeiffiturs  du  p4y  s, conque  fie  U  meilleure  partie  dtll 
SydulUjué  U  f^oy  def*  propre  m4in,  4Utre  deff4ite  de  Mmat  t4n.  Us  Taitdresfot 
guerre  4m  Sophy.pfed  Sum4chi4CrU  CitéiieD4rbac,4mottr  des  foldfts  ertutrsïfmtil 
quelle  deuift  ilf4it  mettre  en  fé  mounoyty  Solim  Empereur  des  Turcs  fdit  U  gntttt 
l/m4ël,qHifut  té  C4ufedelinimitiideces  dguK  ftinctSybàtutUt  de  Z4ldtr4nept\i\ 


in  Roys  ie 'Pirft: 


CvAittjitid'Jmitrét  Imfunr  dts  Tmctfiêr  7iUb$met  dît  VAfituiU.Dtgéitt  / 
InWftrJlf^  Ko  ^«  ^"fi ,  ([Hitnnêytdti^mbâffâdturs  )il*Emftu%fS(jid»l^ 

Chmiqutt  dis  Kfiys  dt  Verft  .filon  U  Sainte  Bihlt ,  Hilon  , 
tr  4ittrtt  ^mhtUYS, 

Ncos.  B  que  {Parlant  des  autres  nations  on  a  îofqaes  icy  tenu 
CCI  ordre  ae  dcfctirc  non  feulement  la  fitoation  des  ProQin« 
ces  ,  mœurs ,  &  Religions  des  peuples ,  lears  forces ,  leurs  ri 
clieflesôc  chofes  plus  rares  qui  fe  tetrouuent  entr'elles  :  mai» 
aofli  de  traitter  fommairement  des  Ptince  qui  leur  ont  corn' 
mandé ,  de  leurs  guerres  &  conqueftes,  accroiirement,  chan 
gemeni,  ou  décadence  :  il  fcmble  qu'on  tctoii  tort  à  la  nation  des  Perfes 
ayant  autrefois  tenu  la  Monardiie  de  IVniuers,  &  commandant  encor  à  pi 
fe!uii(lefiBeies&  puisantes  nations,on  palToit  fous  filencc  leuts  plus  fign 
Icesaftiom  &  les  noms  des  Princes  qui  luy  ont  comm.indé»  comment  enco 
Icorfcigneuiic  a  e(lc  fouuent  changée  de  tamilleen  autre,ao  moins  félon  q> 
(nvntcl  ciloigncment  dans  vnc  fi  profonde  antiquité  &  la  diuetfité  des  0( 
nions  que  les  plus  anciens  &  modccncs^auchcuts  ont  tenues  fut  ce  fujcc  ,  . 
pouttont  permettre. 

Otenite  les  Modernes  il  fe  trouae  vn  Efpagnol  nommé  Teixiere  ,  lequel 

I  ayant  IcuvncHiftoire  Pet  (îcnnceftriie  par  vn  nommé  Tudk  Mirkon,  Pcrfc 

iicaaiion,cni  taitvn  fomm:iire,par  lequel  il  femble  auoir  efclarcy  &  deduy 

eobonordtcla  tucceUion  de  ces  grands  Piinces,depois  furigine  de  cette  Mo». 

fatchie.iufqu'à  prcfcoi:  Mais  d'aiiUurs  c'cll  anec  vue  telle  ditïemblance  de 

toiitce qu'en  oncefeiit  les  Aiuheuts  qui  lot  précédé,  qu'il  elt  trcs-diftiLilede 

Icsaccotjcr,  &  ncAnimoins  on  ne  fêta  \^ciu-cfl;re  point  vn  mauuais  iugemcnî 

dccioitequ'iia  le  plus  approche  de  la  vcité,  &  quesil  coiiiredit  en  quelque 

cliofcuniàccqaieneftelc.iccnla  lai  ite  Bible, qi'aillcurs,c'cft  plus  à  caufe 

j  du  changement  des  noms  que  chacune  nation  a  voulu  conucriiren  fa  langue, 

kucdcspcrfonneSjOU  des  adioiis  qui  fe  font  palîécs  dutiiit  le  temps  au  moins 

CMicnu  aux  liurcs  faims  :  Car  pour  les  autres  elles  y  font  fouuent  bien  diffe- 

Iteiitcs.Toutcsfois  pour  contenter  Fefprit  de  ceux  qui  adionftcnt  plus  de  foy  à 

hCbtonologie  &  Généalogie  de  ces  Princes  ,  dclctitc  pir  l'antiquité  ;  On  a 

çnfc  qu'il  clloit  plus  à  propos  d'en  faite  premièrement  la  defcripiion  le  plus 


iBfcindcincnt  qu'il  fera  poflible. félon  ce  qui  en  a  efté  tenu  iuTqucs  icy , puis  y 

Wiouftcr  les  relaiions  de  Teixiere,atin  qu'on  puiU'e  plus  nctieméi  iuger  quel- 

tFoy  doic  cftrc  adiouftéc  au'x  vns  ou  aux  autres,me  refeniâc  neammoinsd'y 

iliouftcr  félon  les  occurenccs  ,  non  pour  contredire  l?Authcur  de  Tcixieie: 

nais  pour  quelques  aûiôs  notables  qui  pourroiér  auoir  elle  obmifes  .fignara- 

pfnt  contre  les  Turcs.  Et  d'autant  que  Philon  &  Mctarthencs  Autheurs  an- 

,,  ,„.,„...        hl"'^°"t  de  difFeiente  opinion auec|les  Grecs, &neantmoins s'accordent  à  ce 

ï/Xi/e»»<"V'"''K*  *"  ^'-^"^^  ^^  ^*  ^*^°'*  ^^^^^  •  ^^  ^*"  ^'^"  ^  propos  de  rapporter  icy  ce 

urcs  U'tt  U  |«""C* *"  ^^"5^'^  fçauoir  que  Cy  tut  ayant  conquis  le  Royaume  des  Mcdes  fut 

\dt  Zildtrântit^V'^^^^*  Uiflale  Royanmc  des  Mcde&à  fon  oncle  I>irius,  auc«  Taidc  duquel 
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il  prit  Babylonc  &  ttanfporta  U  Monarchie  A ttyiieûne  aux  Petfcs.Dcûx  anj 
après  ledit  Darius  retourna  en  Mcdée  &  Cyrus  rcgna  feul  eu  Babylonci  de- 
puis  ayans  entrepris  de  faire  guerre  contre  les  Scythes  ,  il  lailla  fou  fiu  Canj. 
bifcs  Roy  en  fon  abfcncc,  félon  la  couftumc  des  Pcrfcs,  r^ui  cll«it  de  donnrr 
Roy  au  pays  le  plus  proche  du  fang  deccluy  qui  efloii  Roy ,  quand  ce  Roy 
matcltoit  pour  faire  guerre  à  quelque  nation  citrangerc,  qui  poutroit  eftrela 
caufe  pourquoy  ces  autheurs  ne  mettent  point  Cambifes  en  fordrcfaccelKf 
des  Monarques  &  qu'il  n'ef^  aufli  parlé  de  deux  frères  Mages  qui  vfutpereai 
frauduleufementrÊmpice ,  comme  il  fera  die  en  fon  lieu  &  ne  durèrent  qoe 
peu  de  mois.  Darius  fils  d'Hyflafpes  ayant  cflé  efleu  Roy.  Xttxuèlsdc 
Darius  luy  facceda,mais  ils  ne  le  mettent  point  non  plus  au  nombredesMo- 
nacqucs^d'autant  que  s'en  allant  incôtinent  faite  U  guerre  aux  Grccs.illaiili 
le  Royaume  à  Darius  Longuemain  fon  fils  -.  mais  les  hifloriens  Grecs  n'ont 
pas  laiffé  de  conter  Xerxcs  &  Cambifes  en  ordre  fucceffif  entre  lefditsMo. 
narque$ice  qui  efl  caufe  qu'ils  nombtent  plus  d'années  en  ladite  Monanhit, 
à  fçaucir  izd.  &  ceux-cy  191.  en  cette  forte. 

Cyrus  aucc  Darius  fon  onde  régna  z,  ans  ',•'  P'-  '  "'»i  '■  >■■ 

Cyrus  feul  régna  2 z.  ans.  t.       .  "• 

Darius  fîls  d'Hyflafpes  efleu  Roy,  furnommé  Artaxerxeé  Affuetas ,  legna 
vingt  ans. 

Darius  Artaxerxes  Longuemain  37.  Daiius Notus  19. ans. 

Artaxerxe  Mnemon^5.ans.  Darius  Ochusz<5.  ans. 

Arfcncs4.  ans. 

Datius  dernier  Monarque,  deffaic  par  Alexandre  le  Grand ,  qui  tranfpotte 
la  Monarchie  aux  Grecs  6.  ans. 

t/lttire  Chronique  dbregée  ft loti  les  4Mtres  ^tttheurs  Grecs  &  Latins. 

PO ur  defduire  maintenant  ce  qu'en  difeni  Hérodote ,  Xenophon ,  ladin , 
Agathie,Procc«pc  &  plu  fieurs  autres  autheurs  qui  ont  parlé  de  cette  naiiou 
les  vus  cômeen  paffans,les  autres  de  propos  de  libettétil  fera  à  propos  d'ouyt 
parler  lofephe  fur  leur  origine. Scm,dit-il,filsde  Ncc  eu':  $.  fils  Icfquels polle- 
dercntFAfie  depuis  rEuphrateiufqu'àVOcean  Indien  :  car  Elymc  lailTa  de 
fon  fang  les  Elycaïtes,  dcf quels  les  Perfcs  font  defcendus.  Mais  quant  à  Fap- 
pcUaiion  Pcrficnne,  elle  n'efl  pas  defi  longue  main:car  ils  forent  depuis  dits 
Paueiiensd'vn  Roy  portât  ce  nom, puisCcpheniens&  Artcens&ilafinPcr: 
fans  de  Perfeus  fils  de  lupitet  &  d'Andromcde.felon  que  dit  Hctodoie.mais 
quelle  fur  la  fucceflion  de  ce  Perfeus,  il  ne  s'en  irouue  rien  par  cfcrit,  8c  non 
fans  caufe:car  incôiinent  le  pays  Perfan  fut  fournis  à  la  Monarchie  Affyricn- 
ne,fous  laquelle  il  demeura  iulqu'àcc  queSardanapale  fut  chalfé  de  fun  fjegc, 
&occis  par  Arbacé  premier  Prince  Mcdois  &  Belochphul  Roy  de  Babylonc: 
Ja  Monarchie  des  Medcs  comprenant  les  Perfans,Baftriens,Panhes  &  Hirca'  1 
mes, à  laquelle  le  dernier  qui  y  cônanda  fut  Afliagé.lequcl  perdit  faSeioneu- 
rie  4  la  follicitatiô  de  Harpagcmarry  cotte  le  Roy  de  ce  qu'il  luy  au  oit  occis 
fon  fils ,  8c  fait  manger  la  chair  cuitte  d'iceluy.  Car  cet  Harpagc  cherchant 
Us  moyens  de  fc  vanger, manda  à  Cyrus  petit  fils  d'Afliigc  qui  eftoir  lorsenl 
Petfeauecfon  pere^viuant  en  homme  ptiué  que  s'il  vouloii  venger  Ion  iniotel 
&la  ficnne(fonayculfayât  voulu  faire  mourir )qu'ilauoit  nioyêdcluy  dô-l 
ner  telle  cntre'c  au  Royaume  des  Medcs,qu*il  fe  feroit  aifc'TientMonarque,8iBj, 
dclivreroii  les  Perfcs  de  fcruitude.Cç  qu'ayant  entendu  GytuSjil  fit  tant  cn-F 
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nets  les  ficns  qu'ils  fc  rcuolicrcnc/ccouercnt  le  ioug  des  raedes,  leur  rcfalcnc 
tùbui  8c  obcyflance.Aftiagé  aduerty  des  ces  nouuelles,  manda  à  Cyrus qu'il 
„,,x\nvvcnirrédtc  côptc  de  fa  rebellion,à  qui  h  P  rince  refpôditqa'ilitoî 


euiiW' 


qui  1;  l' rince  refpôdit  qu'il  iroïc 
ilûiôt  ver»  Aftiagé  qu'fl  ne  voudroic.ce  qui  ht  meitrc  le  Roy  en  armes  &  ne 
\t  Uud'anc  plus  du  tort  qu'il  auoic  fait  à  Harpagos,il  luy  donna  la  charge  de 
jQQ({factnée  à  fon  grand  mal-hcur  :  car  venant  ail  combat  tous  les  grands 
qiiiaooientintelligëce  auec  Harpagus,fe  mirent  du  codé  de  Cyrus,&  lesau- 
tresquiD'en  fçauoient  rien,  s'enfuoient  fe  voyans  abandonnez  deleuss  côpa- 
miySt  de  là  s'enfuiuit  la  de'rouic  de  Farméc  d' Aftîagé,lcquel  fut  côtraint  de 
j'fflfuir.non  fans  menacer  Cyrus  de  le  faire  mouiic.Ët  «'citant  après  adrefTé  à 
foMages&  Dcuinspour  rçauoitircnenement  de  fes affaires, tous  luy  confeil- 
leccnt  de  neplus  fuiure  fon  nevea,ains  de  luy  lailfer  joiiy  t  du  bon-heur  que  les 
deiliaéesluy  auoiët  mis  en  main  mais  luy  croyant  que  ceux  qui  luy  donnoiéc 
ceconfcilJolTent  partifans  defon  ennemi, il  les  fit  tout  pédre,puis  affemblanc 
derechef  tout  ce  qu'il  ai:oît  de  forccs,ilvini  luy  mcfme  àla  bataille  comme  il 
aooit  efté  àraQtre,mais  non  à  lî  bô  marché,cat  fes  troupes  deffaites  il  fut  fait 
piifonnier  de  Cy  rus,qui  le  defpouilla  de  faMonarchie^fans  toutesfois  le  faire 
mounr,ains  voulut  qu'il  commandât  fur  lesHircaniés:  <ar  f  Empire  d'Aftiagé 
i'cftédoit  jufqucs  là»&  du  cofte'  d'Occidêt,il  venoir(ofté  les  AlfyticnSjSyrfés 
&Iuifs]jurqu'au  fleuue Halys&à  laCapadocie,!e  relie elUt  auRoy  deLydic. 

I\egni  Je  Cyrus  ,  <^  CiaX4ré ,  êtt  Darius. 
Cyras ayant  ainfi  vaincu  Ion  ayenl ,  commença  de  régner  auec  fon  oncle 
Gauté,aultement  Darius, fils  d'Aftiagcs,felon  quelques- vns ,  &  qui  auroit 
plutôt  efté fon  frère  ,  car  Zonarc  la  fait  fort)  vieil ,  &  neantmcins  Aftiagcs 
quad  il  futdcffait  par  Cyrus  qui  eftoit  cette  mel'me  annee,e(\oit  luy  mefme  à 
la  bataille  qu'il  perdit.  Ce  fut  ce  Ciaxatcqui  fit  iettcr  le  PropheteDaniel  dâs 
latoireauxlyons:catcômeily  eut  vncgrâdejaloulic  entre  ces  i.  Princes  à 
caufe  du  grand  honneur  que  chacun  rendoit  à  Cyrus  pour  fa  vaillance  :  les 
couriifans  de  Darius  prenans  vn  fu  jet  la  delfus  pont  fc  venger  de  Daniel, luy 
pcrfuadercnc  de  faire  vnEdit, par  lequel  durât  jo.iouts  nul  de  fon  Royaume 
ne piefentât aucune requeftc  à  Prince,Seigneur,ny  Roy  quelconque,non  pas 
melmeàaucun  Dieu,qu'à  loy  feul:car  par  ce  moypn,cifoiét-ils,on  rcirâche- 
loiilc chemin  à  fes  fujets  d'auoir  toufiouts  rccoursàCy:as,ainfi  qu'ils  auoicc 
(Il  toutes  leurs  afFaires,luy  prefentans  leurs  reqneftescôme  à  leur  fouucraiii 
Roy,qui  toutesfcistyauroit  aucun  fou pçonny  mefcontcniemctfur  cet  Edité 
vu,  dit  Zonarc ,  qu'on  n'en  exceptoic  pas  mefme  les  hauts  dieux.  Or  ces  z. 
Princes  n'ayant  régné  que  z.ans  eâfcmblc,  Cyrus  commença  de  régner  icul 
parla  mort  de  Ciaxaré  lequel  aucit  auparauant  raua^é  FAlIy cie,&deffait  eu 
«hamp  dcA>ataille  le  Monarque  Afl'yrien-.mais  cetiuy-cy  s'elUni  allicdc  pln- 
iieutsgrâds  Princes  tel  que  ceux  des  Arabes.Syticns  &  Lydiens,ceux-cy  fai- 
foient  après  des  maux  infinis  auxMcdes,qui  fut  caufe  de  taire  refoudreCy  tus 
i'abaiitc  cette  gloire  Babylonienne  ,  comme  de  fait  après  pluficurs  routes  Si 
<ieffaices  qu'il  leur  fit  foufltit,il  vint  mettre  le  fiegc  dcoant  la  fnpcrbe  &  an- 
<iénevillcdeBabylone,&la  prit  d*airaut:ap:es  laquelle  coqucfte  il  print  en 
gtacc  les  lujfs,  leur  donna  licence  d'aller  rabaftir  le  Temple ,  de  fcruir  Dieu 
^elonlcurloy.&le  premier  poOt  luy  &  fon  Royaume.Si  qu'ils  cômencerent 
lors  à  battit  le  Temple,3fclorte  la  Citw  de  letufalcht  :  ce  qui  aduint  Fan  d4 
monde  3417.  en  l'Olympiade  60.  régnant  à  Rome  Secuius  Tullius. 
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latine  dt  Cyrus  feul  ptttnitt  7Aonar([nt  its  Vofei. 


Les  Médecins  aiolfi  fubiugacz,&  les  Allviicns  accablez.Cy  tus  pour  fe  si^^,  i 
de  Lydicn.lots  le  plus  pnillanî  Ptincc  de  rAfic.paffa  le  mont  dcTaut  ou  Cof.  j 
theltan.ôi  f  Aman  ou  montagne  noire,  &  enaoyâi  fon  grand  amy  Harpagnuj 
en  la  pciiic  A(ic  pour  la  domptcr,il  fat  quanta  luy  comte  Ctefus.lc  vainq^iit 
en  bataillc,lc  prit  pti$ônicr,&  peu  s'en  falut  qu  *il  ne  le  fit  btuflcr  fans  le  fou, 
uenir  du  bon  adois  que  Solonauoii  autreifois  dôné  àcc  Ro^y  Lydié,àrçaQQ,; 
que  l'homme  ne  fe  denoit  dite  hcareox  jufqu'à  l'a  mort,côme  f  hiftoire  en  tH 
affez  triuiale.En  la  ruine  du  royaume  Lydien  fut  enttclopp^etouce.fAde.de. 
puis  ITIellerpôc  )ufqu'au  Cho(teftâ,laquelle  braniloit  ious  Ciefas.bifnôoe 
lc%  Grecsloniés  d'Aue  verculTcnt  en  liberté^allicz  feulement  du  Lyddienjei. 
quels  toutesfois  furent  côtrainsde  faite  ioog  fous  le  Perfan,&  le  tcconnoiftie 
pour  fouueraio'.de  forte  que  Cyrus  cônvandoit  alors  depuis  la  mer  Eg(e,j(  le 
Proponiidc,jufqu'aux  Indes  &  teries  Oiiencales  :  mais  comme  fambiilunclt 
infaiiable,non  content  de  cette^randeur,  fe  refolut  de  s'aiïujeiiir  les  Scyihts 
qui  auoient  fait  de  grids  rauages  en  l' Afie/i  q/auec  fon  armée  il  lîra  vcrue 
codé  Scythique.qui  cft  outre  le  fleuue  Araxe,&  par  delà  les  Baâriens&Hu. 
caniens,  en  la  région  des  Malfagetes  &  liledons.qui  eftoieot  ceux  quefgn}^. 
pelle  Tartates,&  la  région  de  Samureund.  Or  Cyrus  n'ayant  encorrencôut 
aucun  Prince  alfcz  puiifantpcur  luy  faire  tc{le,&  fçachat  qu'il  n'y  aiiou pour 
lors  qu'vne  femme  qui  commandât  à  ces  Scytes  &  Maflagcies ,  qu'on appcl- 
loit  Tomiiis  Jenaoy  a  demander  en  mariage,non  qu'il  fe  fouciât  d'elle ,  mais 
pour  auoir  moyen  d'empietetfon  royaume.Mais  elle  entendant  les deliems du 
Ferfan  ,  luy  deifendit  fentrée  en  fes  terres ,  &  arma  ce  qu'elle  pût  de  force;, 
pour  faire  telte  àCyrus,faii>âc  vn  iie  fils  vnique  General  desô  armer,  iegucl 
n'eftât  encor  putîqué  aux  rufes  de  la  guerte,fut  furprisen  vn  ftratageme  de 
Cy  rus.car  ceituy-cy  feignant  de  s'enfuyr,laiira  fon  camp  rcply  de  vins  &  de 
viides ,  où  entrans  ces  pauute  Mciifagetes  nô  accouftumez  à  telle  deiicatcAes 
banquetèrent,  &  burent  de  telle  forte,qu'iU  s'endotmiicnt  en  ceue  y vtefle  : 
mais  fe  fut  leur  dernier  fommeil  :  car  Cy  tus  qui  eftoit  aux  efcooies  futuiat 
là  deijus  qui  en  tailla  vne  partie  en  pieccs,&piit  le  refte  prifonnier.  Entre  les 
captifs  fut  Spagarpifé  6ls  de  Tomiiis  &  chef  de  fatmée.La  Royncaducrtic  du 
deiadrc  de  fon  âls,dépefcha  vn  héraut  vers  Cyrus  pour  le  r'auoir,fadrDonne. 
flanc  de  l'oriir  de  fa  terre,oa  qu'elle  le  faouieroit  de  guerre  plus  qu'il  ne  vou. 
droit.Cependant  Spagarpifé  fupplia  Cyrus  de  le  faire  defllet ,  ce  qu'il  fit  pat 
conrtoifie.&alots  ce  Prince  fe  voyâc  à  delivre,&  ayant  encot  fcfpée  au  cofté, 
detcfiât  fon  malheur  de  fe  voir  ainH  captif.s'ocdc  deuSi  le  Roy  de  fa  propie 
main. Tomiris  ayant  refponce  de  refus  de  Cyrus  ,  vint  le  côbatre  auec  lere- 
fte  de  fes  forces ,  &  bien  que  les  Perfans  &  Medois  fiOTcnt  merueiUc  de  bien 
combaitre,fi  eft-ce  qu'ils  furent  à  la  fin  vaincus,&la  plufpart  taillez  en  pic- 
ces:&  entre  les  morts  fut  auffi  le  grâd  Cyrus,  pour  s'edre  par  trop  fir  en  Ton 
bon-heur,&n'auoilpiiiis  exemple  fut  le  aelfaftredes  Roy  s  plus  puilFans  que  1 
luy.lefqvieli  il  auoit  ruinez,&  priuez  de  leurs  Seigneuries.  Tomitis  fçachanï 
cette  mort,en  fil  aufTi  tôt  t  hcrcher  le  coips.lequel  l'ayant  trouoc,  elle  luy  fiî 
trencher  la  tefte  qu'elle  mît  dedans  vn  vafc  plem  de  fang ,  en  luy  dilani  pari 
mocquerie.Raflalietoy  du  fang  en  tamort,duquel  tu  fus  fi  infaiiable  entai 
vie,telle  fut  la  fin  du  grSd  C)  rus.les  Perfes  emportèrent  le  tforps  qu'ils  por-j 
tercnt  à  Pafagardc ,  où  fon  tcmbeau  fut  dteflé.  Cette  Pafagarde  cftoiian- 


RoysdcPcrfc'.auffi  Alcxa.ti4releGraiiiy  tut-il  aprcs 
u'ilcui  bruflo  l'ctfcpoli-.c'crtoic  là  auili  ou  les  Pielttes  lactoiciu  les  Roys, 
manià  Cyrus,  c'elU>ii  vn  tt>rt courtois,  libciaJ  ,  vertueux  &  gcmil  Pt'.ncr, 
iimiiuce  qu'çiloit  digne  d'ciUc  rcfpcde.airtz  iuftc  &  cquiublc,> 
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, vaillant  aux 
'j^^bitJJt  des  plus  grands  entrepreneurs  de  la  terre  :  fa' demeure  ordinaire, 
qoifliiln'cfto"  point  occupé  ï  la  guerre,  c'cftoit  e's  citez  Siize ,  Echatan»  ou 
gjbylonc'.cc  fut  loy  ce  féble  qui  fut  le  premier  appelle  le  Roy  des  Roys,cat 
ooletruuuaen  finfctiption  de  Ton  tombeau  au  rapport  de  Strabcri  ,  lequel 
(ilircfut  coniiaué  à  (es  fuccefleurs,  ainfi  le  peut  on  voir  chez  Efdrats,  liure  i. 
(lijp.y.  &  aux  Epiftrcsmeflangcesd'Hypocratcs,  en  celle  qu'Artaxcrxcs  ef- 
(riuiti^Po^tus:ce  fut  au(fi  Cyius  qui  apporta  Fvfage  de  la  robbe  loogue  aux 
Roy$dcPcrfc,quieftoittn  vertement,  félon  Procope,  &  d'or&  de  pourpre, 
Jiaerfiiiédeplurienrs  Hgutes  d'animaux  terieftres  &d'oifeaux  :  les  Grecs  ap- 
pellent ce  vellement  Cdndyy  outre  ce  ils  auoicnt  la  tunique  qu'ils  appelloienc 
pdijîrii  quclquesfcis  va  n'a  iteau  de  pou>  pre:oQdittoutesfois  que  ce  manteau 
eibit  plutôt  vne  forte  de  robbe  ayant  les  manches  pendantes  iufques  fur  la 
miln.Oanc  peut  pas  alfurer  fi  ce  fat  luy  ou  Artaxerxes  qui  comroenç  i^  por- 
ta Utya(e,mais  tant  y  a  qu'elle  fe  portoit  dés  ces  plus  anciens  temps.  Cytus 
UuTaeaBn  pour  (ucccireur  fon  fils  aifné  qu'il auott  eu  de  fa  femme  CalTanda- 
ne,lilledcPharnafpé(qu'il  aimoltdc  telle  forte,qu'il  porta  non  feulement  le 
(luciU[ainort,nuisii  voulut  cnco  re  que  fes  fujets  fiîl'ent  le  femblable)aptcs 
auoic  legné  29.  ans  »  ce  qui  aduint  Viii  du  monde  enuiron  5435  •  '  > 

CAMBISES.  II.  Tûonavqae  dts  Verfes. 
CaraUfes plus  ctoel  que  vaillant  &  autant  infolcnt,  fupetbe  &  ennemy  de 
vertu,  qaefon  père  anoit  efli  doux  &  affable  8c  doué  de  belles  parties  dignes 
d'vn  grâd  Roy, fans  pieté  encoreSe  qui  mcfprifoit  toute  religion, au  (fi  empef- 
(luil  aux  luifs  de  baftir  leiK  tëplc  en  lerufalem  &  dcftendit  qu'on  leur  four. 
rit  tien  pour  ce  faire.comme  on  faîfoit  auparauât  par  le  commandement  dç 
Cyms.U  première  expédition  de  ce  Roy  fut  cotre  Amafis  Roy  d'Egypte, la 
fille  duquel  il  demanda  en  mariage,y  cllâi  induit  pat  fon  Médecin, qui  eftoi^ 
Egyptien  &  ennemy  do  Roy  AmafiSjCa.t  il  fçauoit  bien  qu'Amafis  recevroic 
vue  ;;.i,'caffliaion  de  bailler  fa  fille  ic  la  cetufât  qu'il  eftoit  impoffiblequ'il 
efchapiiî  3c  la  main  des  Perfes.  Amafis  qui  ne  pcfok  pas  à  la  iralûfon  quecc- 
miy  y',  y  '  iioit&encoce  moins  qu'elle  eftoit  celle  qu'tl  enuoyoit.fuifimai 
jdoiféqu  i .  lieu  d'cuoyer  fa  fille  à  Cyrus  il  mit  en  fa  place  vne  bellePiiiKcf- 
fenômée  Niretis  fille  du  Roy  Egyptié  Apîrc.qo* Amafis auoit  fait  mouiir,la- 
qiiel!eeftantcnPerfe,commele  Roy  la  fâlluâtFappella  fille  d'Amafts. Vous 
vous  trempez  ditelle,Sire,car  ic  fuis  fille  d\n  plushomme  de  bien  qu'Ama- 
fis.à  fçauoir  cuRoy  Apiré,qu' Amafis  a  fait  rtaiftreufemêt  mourir  &  s'cft  em- 
pâte de  Ton  toyanme.Cecy  aida  beaacoup  à  irriter  Cambifes  fe  voyât  moqué 
pat  Ami(îs:fi  qu'ayant  infte  occafion  de  venger  la  mortdefonbeaupere,&de 
I  Kcouiucc  l'héritage  de  fa  fcme.il  paffa  en  Egypte  par  le  moyen  du  Royd'A- 
wbc,dcfit  Amafis  &  fon  fils  Phâmcnée  &  citant  àrtiuc  à  Memphis  il  fit  tirer 
le  Roy  Amafis  de  fontôbcaa  &  le  fie  fouetter  loue  ainfi  que  s'il  eue  eu  quel- 
que fcntimét  &  non  content  de  cela  le  fit  ieticr  an  fico.bien  que  ce  fut  contre 
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cré  que  les  Egy  jplîens  adotoient^le  blelTic  à  la  cqKTc'.îI  aooîc  audl  entioyé  vne 
grande  ir ou pc  de  foldats.pouriuinct  leiemplçd'Amoncn  Lybic.maisihfQ. 
Tcnt  tcpoulTcx  pat  les  pluyes,  orages,  lempeftes  &  foudres,  de  farte  qu'ils  svà 
rctoûrnerêt  fans  rien  taire.Mais  bien  que  ceux-cy  ne  fufl-ét  que  des  faux  dieux 
il  en  fut  tûûiesfois  rigoureufemcnt  chaftié,cat  ptetr.iereméi  il  dcuint  comme 
furieux,faifanc  mourir  fes  plus  proches  &fcs  plus  grands  amis.rntr'amres  fou 
frère  S merdis  pour  vn  fonge  qu'il  auoit  fait  que  Smerdis  eftoit  aflSs  fur  letrô. 
neRoyal  &que  du  ciel  il  touchoit  les  cftoilles'.cela  fui  caufc  qu'il  enooyaen 
Pecfe  Prexafpé  Pvn  dts  Mages  Uïc  plus  grâd  &  fidèle  amy  quil  cut.pourtnet 
Smerdis,  ce  que  Fautre  exécuta,  puis  il  eftablit  la  ioy  liceniieuCc  d'efpotjfff  fj 
propre  fœur,cbofe  non  auparauant  pratiquée  entre  l«s  Pcrfes  :  furquo^ayât 
côfulté  les  lQges,ils  luy  dirent  qu'il  ny  auoit  Ioy  qoelcôque  qui  câroyâtiel- 
le  accointâcc,tropbien  y  auoit  il  vnc autre  Ioy  qui  difoéfoit  les  Roys défai- 
te ce  que  bon  leur  fembleroir,garâtiirant  ainfi  leurs  teues^slls  eullcnt  ditan. 
trement  que  félon  les  volontez  de  ce  tyran,  lequel  ayant  efpoufé  deux  de fcs 
fœurs  il  tua  la  pi'  ieune  d'autât  qu'elle  auoit  pleuré  fon  frcreSmerdisn'a"U£. 
te  occis.U  eftoit  fort  adonné  au  vin  &  s'eny  vtoit  prefque  tous  lesiours,emor 
que  le  vin  luy  fut  contraire,d'autant  qu'il  eftoit  fujct  ati  haut  mal,&  comme 
durât  fon  y  vrôgncrie  il  eut  demâdé  à  Ptcxafpé  qui  auoit  occis  Smcrdis.Qucl- 
ie  opinion  aaoiët  de  luy  les  Perfansifautte  luy  refpondit  qu'ils  Faaoient  tref. 
^oime  ,  excepté  qu'ils  trouuoient  eftrâge  qu'il  fe  troublât  par  ttopboitcde- 
quoy  Cambifes  coleré,il  fe  fit  amener  le  fils  de  Prexafpé  &  décochant  fon  arc 
luy  alfena  droit  dâs  rcftomac.difaat.quc  s'il  ne  luy  auoic  atteint  lerceurqu'ô 
le  pouuoit  à  bon  efciêt  appeller  y  vtongne  &de  fait  fenfant  ayant  eftéouuett 
on  trouua  la  flèche  auoir  pafl'é  par  le  nrâlieu  du  cœur:  le  perelevoyjc&eOa'c 
contraint  de  louer  celuy  qui  Faucit  priué  de  fuccelTear  ôfdclà  enauanr/Jfai- 
foitmalTacrer  les  plus  br^ues  de  fa  fuittc  à  la  moindre  faiafiequiiuyvenoic 
lefquels  apies  il  dcmandoit ,  ne  fe  Counenant  pas  de  les  auoir  fait  mourit. 

Mais  Cambifes  fut  payé  tout  à  coup  de  les  méchancetez,car  s'cnallam  à'E- 
gypte,il  ouit  nouuellesque  les  Mages  s'eftoientieooltez&auoiem  occupé  le 
Royaume  de  Perfe.  Et  principalement  PaziAté  auquel  il  fe  fioit  le  plus ,  Se 
Smerdis  frère  dePazifité-.cela  luy  catifa  beaucoup  d*ênuy,tât  pourlatrahifon 
de  ceMage  que  pour  le  fouuenir  qu'il  auoit  d'auoir  fait  mourir  sô  frère  à  toit 
mais  comme  il  fe  voulut  mettre  en  chemin  pour  aller  contreles  rebelles,a\nfi 
qu'il  môtoic  à  cheual,fon  efpée  fe  dégainât  luy  donna  dans  la  cuiile,  au  mef- 
sne  endroit  qu'il  auoit  frapé  Apis,  duquel  coup,Fos  eftant  offencé,&  la  gan- 
grené s'y  eftant  cngédrée  il  mourut  prés  d'Ecbatane,felon  Foradc  qui  luy  en 
auoir  efté  donné,aprcs  auoir  efté  Monarque  des  Perfes  y  ans  &  5  .mois,  fans 
laiiFer aucuns  enfans  qui  luy  puffentfucceder.car  lesfëmesne  venoiettt point 
à  U  fnrceffion  en  Perfe.  ^f^nc  ^»  'Mtge  Swtvdis, 

Or  petfonne  ne  ctoyoîc  que  Câbifes  eut  fait  tuer  fon  frère  bien  qne  deoSt 
fon  trépas  il  Fût  déclaré,  car  on  croyoit  qu'il  le  ùîfoit  afin  que  les  Petsâsie  1 
vêgcalfent  de  ce  qu'il  auoit-vfurpé  la  couronne,joîntquePrcxafpéquiFauoit 
occis  n'anoit  garde  de  le  confcller.  De  forte  que  tous  les  Seigneurs  reçurent  1 
d'vn  cômun  accord  Smerdis  pour  Roy, le  croyanscftre  enfant  de  Cirus.  Le 
Mage  ainfi  parucnu  à  l'Empire  pour  s'y  eftablir  &gagner  les  cœurs d'vncb-j 
cun.cnuoya  par  toutes  les  prouincesvn  rabais  des  tailles  &impofiûôsqo'o!i| 
fotiloii  leucrfur  les  penplcs,cc  qui  Ioy  concilia  les  volontez d'vn  chacunidcl 


ie$  Itoys  de  Terfe, 


remôfttcÀt*"  façon  du  monde  en  publicii  qmis  comcnccrcot  â  loupçonnec 
qttcc'elloitle  Mage,  &  pour  s'en  efclarcir  voici  confine  ils  y  proccdcrcnt;Otâ 
J^j  jePharnafpé  vn  des  pins  grands  Seigneurs  de  Pcrfe ,  s'adtcfla  à  vnc  ficnnc 
fille DominccPhcdyae,  laquelle  auoit  efté  à  Cambifcs,&  lors  feruoit  encore 
^yj^gedeconcubinciOtandemaadeauec  qui  ellecouclK>it,mâisellenelu/ 
çgnfot  rendre  raifon, d'autant  qu'elle  n'auoic  iamais  vu  Stnerdis  Els  de  jCi- 
j„j;jepui$  elle  luy  manda  que  pas  vne  des  femmes  ne  parloit  à  fa  compagne^ 
;  „tie  R.oy  les  aaoit  feparces  Fvn  de  fautrc,cela  fie  ecoirc  d'auantagc  au  Perfaa 
^ûaec'cftoil  le  Magc,&  pour  s'en  efciarâc  du  tout,  il  dit  à  fa  fille  que  comme 
(llefetôic  couchée  auec  luy, qu'elle  tatàt  s'il  auoit  des  oreilles ,  à  caufe  qu'il 
Laoitque  le  Magne  Smerdis  auoîc  eu  les  Tiennes  couppées  par  lecommâde- 
roeotdc  Cirus:la  fille  ayât  obcy  &  trouué  que  fon  maîi  eftoit  elïbrillé  en  ad^ 
uetiicfonpere.lequel  âefcouurit  coûte  cette  affaire  à  Afpolatine  Si  Gobria  , 
ptincipaux  entre  les  Perfans,ccs  trois  cy  en  gagnèrent  trois  autres  ,  à  fçaOoic 
IntaphctnCjMegabife,  &  Hidarnc.  Darius  citant  artiué  de  fon  gouuernement 
dcSotcfutencot  alTocié  à  cette  confpiration,  difant  eftre  afluré  qu"  Smerdis. 
frnedeCambifes  eflioit  motc  y.  Si  bien  que  ces  fept  Seigneurs  coaduifirent  li 
heurcufement  leur  entreptife  que  les  Mages  furent  taillez  en  pieces^&Prcxafr 
né  meurtrier  de  Smerdis  fils  deCirus.fe  précipita  luy  mefme  du  haut  du  Palais 
Royal,apres  auoit  déclaré  la  veitie  du  fait ,  &  irrité  tout  le  monde  contre  les 
Miges.qui  tega(M:ent  environ  8.mois,de  forte  que  la  race  de  Cyrus  ne  fut  pas 
de  grande  datée  entre  les  Perfes ,  &  le  troifiéme  héritier  ne  ioliit  poiqt  de  fes 
conqucftcs  D  A  R  1  V  S  fitsde  Hi^a^é  4.  Tdonarqur  des  Terfe t» 

Agre$  donc  le  mort  des  Mages  il  fallut  venir  à  rc(leâ:ioii,&  d'autant  que  les< 
fept  Seigneurs  fuCnommez  elloient  égaux  en  grâdeur,ils  refolurent  qu'au  le- 
uctduSoleil  ils  foi;tlro^enc  tous  fept  aux  chips,8:que  le  cheual  qui  hannirotc 
le  premier  fcroit  ccluy  qui  donncroit  la  couronne  à  fon  maiftre:  ce  qù'eftant- 
aduenu  àDatius  par  latufe  de  fon  efcuyer^il  fut  auffi  iugédigne  de  côtnandec 
fut  la  Monarchie  des  Perfes.  Il  edoit  fiisd'Hiftafpé  vn  des  plus  grands  dePer- 
(e,&lequel  Cirus  auoit  voulu  faire  moutir,d'autât  qo'ilauoit  fongé  qu'il  ra-^ 
uiltoit  àfes  enfans  la  comoniie.Of  corne  il  auoit  la  réputation  d'vn  desplus 
vaillansdu  R,oyaumc,tous  les  Afiriaqucs  luy.  rendirent  volontairemëc  obeif- 
fance.excepté  les  Arabesjefquels  bien  qu'ils  eulfent  ellc^  domptez  par  Cirus 
&  Cambifes ,  fi  ne  les  auoit  on  iamais  pu  ranger  à  fc  rendre  tributaires^-  Ce 
Darius  efpoura  les  deux  filles  de  Cytus.tât  pour  illuilrer  d'au âlage  fa  famil- 
le, que  pour  fe  rendre  les  Perfes  plus  afteéiionnez  :  puis  ayant  pacifié  toutes 
thofcs  en  fon  Empire  enEao  quatrième  de  fon  règne  :  Il  donna  puilTance  aux 
luifsdc  rebaftir  le  temple  &  Les  murs  de  la  cité  de  lerufalem,  leur  fourniflâc 
d'or,argent,maicriaux  &  vtures  potkr  ce  faire  ;  leur  côn^andaiit  de  prier  Dieu 
pnuc  fa  fanté,&  pour  l'cftablilTemcnt  de  fa  Couronne. C'cft  ce  Prince  cy  qui 
ïftappclléAfl'uerus  en  laS.Efcriture,&pour  raifonduquel  a  efté  faite  l'hiftoi- 
led'Elîerou  Hadaffa.par  le'moyêdc  laquelle  lesluifs  furent  fauuez  de  la  cô- 
Ipiration  d'Aman, Sfaduâcez  en  honneur  en  la  maifon  du  Prince.  Le  premier 
teglemét  que  ce  Prince  fit  par  tout, sô  Empire  ce  fut  de  le  départir  en  i^.gou- 
iiernc;rés&prouinces  qu'ilappelU.  Satrapics,fur  lefqucUes  il  impofadcs  tail- 
les &  imgofts  poui  Pcntieiien  de  fa  maifon,&fo  unût  aux  frais  de  la  gucrtc; 
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9^8  Zébregi  de  Hii/Iûifi 

Ce  fur  chacdhe  Satta^îc  il  mit  vn  gonaerneor^cc  (joi  fat  caofe  qoe  les  PetfanJ 
ticnâsccla  pour  attaricc,&  non  pour  prcaoyicc.difoient  que  CyrusauoitclJ 
le  pctcdu  pcuplc.Cambifcsfeigncot  &tyrâ,mair  qoc  Daiius  ertoit  marchai 
Les  chofci  ainfi  mîfcs  en  bon  ordrc,il  alla  faircla  guette  aux  Babyloniens  qui 
â'cftoicnt  tcQoltcx,  s'eftans  tcfolus  à  fooftenit  tout  malheur  plutôt  que  de  fc 
fendre,  mais  Zopitc  fils  de  Magabifc  vrt  des  fept  Princes  qui  occitciu  les  M». 
gcs,s'cftans  fait  incifec  le  nez  Se  les  oreillcs,&  côUper  ignominicufemcm  les 
cheueux^ii  s'alla  rendre  adk  Baby loniens,fcignâc  que  Datids  fauoit  ainfioo. 
tragé,lcTqucls  n'igndrâs  poiut  la  qualité  ny  la  grandeur  du  perfonnage,crfu. 
rent  facilement  ce  qu'il  diloit:&  Uyans  intrûduic  dans  leUr  ville,ils  ir^rcnr 
Icat  General, où  du  commencement  il  fit  meructUes  contre  les  Periansenia- 
ueur  de  cetlx  de  dedans, lef quels  par  cet  arûHce  admirâsfa  valeur  Te  fîerenucl. 
lerneht  en  loy  .qu'ils  luy  mirent  les  clefs  de  leur  ville  entre  fes  mains.Zopirc 
ayant  lots  ce  qu'il  de(itoit,fit  C\  bien  qu'il  inttoduiiit  fon  Ptiocedâs  la  ville, 
lequel  ayant  puny  feucrcment  les  Babyloniens  de  leur  reuolte,<)onnalâcité 
appartenances  &  (dépendances  à  Zopire,voulant  que  pour  famourdelayeJle 
fut  exempte  de  tous  fubfidës.  Cette  guêtre  ainfi  acheuée  ,  Datius  voulanr, 
prendre  vengeance  tarit  de  la  mort  de  Cyras,qnede  la  deffaite  desPerfcspar 
les  Scythes/e  refolut  de  faire  la  guerte  àcette  nation^mais  il  ne  prit  paslechr. 
min  de  Cyrus  vers  le  Leuant^iins  de  rHellefpont,&  paiïant  tn  la  Tharejoi- 
gultauee  vn  ponc  le  Bofphore  &  deftroit  de  Bizanceà  prefent  Conflatinopjr, 
&  entrant  en  Europe  fut  vêts  les  Mofcouites  &autrés  Scytes  le  tenaDslelôg 
de  la  mer  Majbur,du  fleutre  BoriAhen  &  du  Danube,mais  voyâtqoeksScy- 
thés  nef aîf bien t  que  'laréeler  fon  armée  fans  vouloir  venir  à  vn  combat gcnr- 
xalfic  cependât  patdiuetfesfurptifesluy  tioient  plufieurs  de  (es  gen;,  crai- 
gnant auffi  qu'ils  ne  rompiflcnt  les  ponts  dnDanu(:>e,&neluy  entpe/cha/Ient 
le  retour  en  sô  p<iy  s:il  quitta  1  à  fon  entreptife  ayat  perdu  qaatrcvingt  dix  nnil 
hommes  ,  cequifcmbloii  n'eftrcricn  ,  car  on  tcnost  que  cette  armée  n'eftoit 
pas  moindre  de  fept  cens  mille  combattans  :  ce  fut  qu'il  fubiugvu la Mace- 
uoine,la  Trace,&  les  Pernieris.fous  la  conduite  deMagabize  fils  de  Zopiie, 
qui  eftoit  chef  d'vnc  partie  de  ics  forces  ,  s'cftant  principalement  rue  for  ces 
Ptouinccs.à  caufe  qu'Aminte  Roy  de  Macédoine  auoît  fait  iroorir  des  Ara- 
bafladenrs  qu'il  Iny  auoit  enuoyez,  comme  aufli  en  ce  mefmc  tcpsil  enuoya 


qui  auoiune  rEgypte,mais  la  mort  tut  vâgée  par  < 
fc  de  la  ville  de  Barcé  qui  eft  en  l'Afrique  Occidentale.  Bien  tôt  apres,Oua 
que  Darius  auoit  laiflé  Gouuerneur  de  la  Thrace  print  les  villes  deBizance  iC 
de  Chalccdon  auec  les  Ifles  de  Lc{bos,Andros  &  Imbros.Et  d'autant  que  les 
Ioniens  s'eftoient  reuoltcz  contre  Darius  perfuadez  par  Ariftogore  leur  Sei- 
gneur qui  auoit  efté  incité  Uc  faire  parHiftice  Milefien.U  fit  marcher  fes  for- 
ces contr'eux,  &  lors  les  Athéniens  fc  faifans  de  la  partie  allèrent  afficger  la  1 
cité  deSardisen  Lydie,  qu'ils  prîndrent  &  bruflerent ,  ce  quicaufacntr'cM 
vnelongue&  cruelle  guerre,  car  Datius  ayant  enuoyé  cotre  eux  Atraphcrne 
cciiuy-cy  vînt  aux  mains  auec  les  Grecs, ltJnicns,&  Milcfieris.les  vainquit,* 
printla  cité  de  Milet.&plufieursantres  de  fAfie,qu'il  redit  tributaires,com- 
me  furent  aufli  la  plufpart  des  Ifles  domptées  par  Madonius General  dcfoni 
armée  de  mer,  lequel  fubiugua  dcrcchcfles  Ma cedoniens,ficcncore  qu'il  eut 
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encore  qu'il  <^«^ 


des  ^oys  de  Ttrfe.  ^c$ 

offda  vingt  mille  hommes  par  vn  grand  orage  &  temjjeftc  de  mec ,  ne  laiila 

»  ji'entrer  en  la  Tliracc,baitre  les  Thracicnsiprcndre leurs  viUcs,&lci  affa- 

?*  •  ^^Empiredc  Pcdejtcllcmtf t <jue  Daiius  eftoitlors  le  plus  puilTâtPtia- 

^\  de  tous  ceux  qui  ayeivt  porté  le  tiltre  de  Monarqae  aoparaoant  luy. 

'oitiustcftablicaufli  alors  la  fouuerainefacrîficaturc  entre  Icsloifs.leorfai- 

fanttoiitcs  les  faueurs  o^^'il  luy  eftoit  poffible,à  caufcde  fon  efpoofe  Efter,& 

{Ôiiifl«  Caticns  peuple  de  la  petite  AfiCjVoifins  de  la  Cilicie,  oies  Caraina- 

fliceulfent  voulu  rompre  lecours  de  fes  ptofpcritez.il  arma  contre  eax,&  les 

vainquit,  comme  il  fit  les  Etctricns ,  mais  en  recompenfe  les  Athéniens  plus 

Umià  du  Ciel  qu'aidez  &  deffendus  pat  leurs  propres  forces  fous  lacôdui- 

ttdelciu  Capitaine  Miltiades^  deffircnt  fes  armées  ta  bataille  rangée  en  la 

plaine  de  Mataihon.Matdoniuseftant  gênerai  des  troupesPerfiennes,celafut 

[aulcque  Datius  délibéra  de  mettre  fus  vn«  fi  poiHâte  armée.qu  'elle  fut  fuf- 

fifantede foudroyer  8c ruiner  la  Gtece,&de  faic.il  fut  trois  ans  à  la  préparer  : 

mais  comme  il  la  vouloic  faite  maccher,eut  aduis  de  la  reuolie  d'Egypte:toQ- 

tesfoisayant  plus  à  cœur  le  défit  de  fe  vangcr  de  faftrôtqa'il  auoit  rcceo.il  ne 

laiffa  point  de  fc  mettre  en  chemin  contre  les  Grecs ,  la  mort  fcolcarrefta  le 

tootsdc  fes  entreprifesjvne  maladie  fayant  furpris  par  le  chemin  qui  Pofta  de 

cettevie,Fao  ^é.de  fon  regne,du  monde,trois  mille  quatre  cens  nenâtehuit , 

flilâfcptante&troifiémc  Olympiade.  , 

X  E  R  X  E  S    V.  Mflnxr<2«f  </f  P^/f. 
Datius  ayant  ainfi  finy  fes  ioars,  il  lailîa  vne  grade  contention  entre  fes  en- 
fans  pourla  fucceflton  à  la  Royauté:car  Ariamene^ou  félon  d'autres  Artaba- 


xi; 


fille deCytus.bien  qu'il  fut  Icplus  ieune  de  tons,difoit  que  les  antres  n'eftoiéc 

point  fils  de  Roy  ,ain  s  d'vn  hômeprioé ,  le  différent  fut  vuidé  par  cette  fcnté- 

ccdesEftatsdu  pays, à  fçauoit  que  les  antres  eftoient  enfans  de  Darius,  mais 

qoe  Xerxcseftoit  né  fils  de  Roy,  ce  droiâ  d'aifneffe  a  toufionrs  eflé  confcrué 

»w  lignées  Royales  des  Rpis  de  Perfe.U  n'y  eut  que  Cofroé  qui  fut  préféré  à 

fon  frète  Cabada  ,   lequel  efloit  FaiCné  à  caufe  que  cetioy-cy  eftoit  laid. 

Auffitôtquc  Xerxes  le  veit  paifible  polTcirca:  do  Royaume ,  il  alla  contre 

I  les  Egyptiens  Icfquels  ayant  domptez  ,  il  affujettit  plus  tigouteùfcmcnt  que 

n'auoitfait  Darius, &leur  donna  pour  gouuerneur  Achmcné  fon  frère  de  pc- 

tCjlequel  fut  depuis  tué  pat  Inare  Africaine  Roy  deLibie.L'Egypte  pacifiée, 

lilcominua  le  deffcin  qu'auoir  feu  Ion  perb,  de  fubiuguer  la  Grece,ayans  efté 

q<iatreanskendre(rerFappareil ,  outre  ce  que  Darius  auoit  fait  auparauant , 

|fi  bien  qu'il  futmonta  les  forces  aC'emblées  par  tous  lesRnys  qui  auoicnt  cftc 

|auparauant*luy,fon  armée  fe  montant  infqucs  an  nôbred'vti  million  d'hom- 

|roes,&  s'en  fitralVcmbléeen  la  ville  de  Sardis.  Mais ,  comme  il  fc  perfuadoit 

ponfeulemcnt  de  dompter  les  hommes ,  mais  encore  d'arrefter  les  flots  impe- 

heax  de  la  mer  faisât  dôner  le  follet  à  rHcllcrpôt,pour  ne  laiffct  pas  ^n  paf- 

Ifagclibrc  àsô  armée  au  milieu  de  fes  ondes.ll  fe  veit  de6Fait  par  vne  poignée 

pe  gens ,  premietemcnt  à  Salamine,  par  les  Athéniens ,  fous  la  conduite  de 

irhemiftoclcs.depuis  à  Phtces  fous  celle  d'Atiftide,  fi  bien  que  ce  qu'il  fit  de 

te  tcmarquablc  en  cette  e»pcduion,cc  fut  d'auoir  rauagé  les  côtrée  par  où 

|il  auoit  pallc.bruflé  U  vUled'Athcacs.&fait  vn  pont  fut  la  mer,  depuis  ayâc 
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encore  ralTemblé  des  foicei  anHi  puillantes  qu'aupatauat,ayat\t  vne  Aottede 
(îx  cens  voilcSjOU  ^5.  (don  les  aucrcs, Cous  laconduice  deTichrauftcs,  &  vue 
ttcs  puiffante  armée  de  tecrc  fous  celle  de  Phcrandates ,  Fvnc  &  Fautrcarmcc 
fut  déftaite  prés  le  fleuue  Eurymedon  parla  valeur  &  bonne  côduitedeCy- 
mon  Aihcnien.Ce  qui  rabailîa  lellcmct  forgueil  &  la  ptefomption  deXerxcj 
qu'il  fut  côcraint  de  fe  retiret  fur  foy,&de  faite  ce  notable  traité  de  paixauec 
les  Grccs,par,lequel  il  promit  &iaca  que  de  là  en  auât  fes  armées  n'aproche- 
ruienc  point  plus  pies  de  la  Grèce  que  de  la  carticre  d'vn  cheual,&ne  nauin;. 
loiët  poinr  plus  auanc  que  les  iCles  Cheliioniënes  &  Glanées  auec  gaietés  n'y 
autres  vailTeaux^  de  guerre.  Bien  toc  après,  il  fut  occis  ainti  qu'il  dormoic,pjr 
Artabatrte  luefpcifaat  à  caufe  de  fes  défailles,  &  fe  perfuadant  de  fe  poouo/r 
faire  Roy.maisiliôba  luymefmc  dis  le  piegc  qu'ils'eftoit  préparé, ainfi mou- 
rut  Xerxes ,  qui  auoit  fait  trembler  toutes  les  naiions  de  fVniuers ,  patb 
puiiïantes  armées ,  lefquelles  toutesfuis  ne  firent  aucun  effcâ  dignedvn fi 
grand  appareil  après  auoir  régné  vingt  &  vn  an. 

Attaban  ayât  ainfi  affaffiné  traidreufemct  fon  Prince,s'adrcflc  au  plusicu- 
ne  des  enfâs  Royaux  nômî  Artaxcrxes  luy  difant^que  Datius  fon  frciuiïné 
auoic  tué  le  Roy  fon  père  ,  le  priant  de  fe  joindre  auec  luy  auantqucDatiuj 
occupât  le  Rpyaumc:mais  qu'il  le  deuançât  en  vangea.nt  fur  luy  vne  ficruel- 
Ic  mort.  Ce  qu'ayant  entendu  Artaxcrxes  meu  d'vn  iufte  defdain  s'arrae,^ 
fe  fit  future  furprenât  fon  pauure  frète  qui  nes'attendoit  tien  moins  qti'àccla 
&  le  fit  mourir.Ai:taban  depefchéde  celuy  duquel  il  fe  doutoitle  plusleforti< 
fia  de  fes  enfasA  entrât  au  PaUis  vint  fe  cuer  lur  Artaxerxcs.lequclilblclîa, 
mais  non  pas  mortellemct  fi  que  leP  rince  s'elU<  à  l'Keare  fauué  à  faluite,te* 
cueillit  toutes  fc5  forces,  &  en  la  plus  gTa,nde  diligence  qu'il  luy  fucpolEWe 
fe  vint  ruer  fur  le  ttaidre  qu'il  tailla  en  pièces ,  demeurant  par  ce  moyen  en 
vne  iouylTance  paifible  de  fa  Royauté  ,  Attaban  s'edant  afiis  rurletbrofne 
Royal  7,  mois  feulement  qui  acheucnt  la  dernière  année  des  Per/ci  : 
A  R  T  A  X  E  R  X  E  S  VI.  Taûti4rque,des  Ver/es. 

Dés  ajaflfl  tôt  qu'Artaxeixes  fat  eftablt  en  la  Royauté.il  pourfmuiî  ctuclle- 
ment  tous  ceux  qui  auoient  confenti  &  donné  la  maia  à  la  confpiration  faice 
contre  Xerxes  fon. père  cliangeant  ou  ruinant  les  gouuerneurs  des  Satra- 
pies, defquelsil  ne  fe  fioii  point  »  &  polilfant  fi  bien  fon  Royaume  que  tout 
le  monde  loiioît  la  fagefle  de  ce  jeune  Prince  ,  vers  lequel  s'enfuit  Thcmi- 
flocles  Athénien  cha lie  parl'cnuie  de  fes  concitoyens,,   &  futlebien  teceo 
&  carraffé  par  ce  grand  Monarque ,  cependant  les  Egyptiens  voyansà  leur 
aduis  les  affaires  des  Pctfcs  bien  eÂ)ranlez  fe  reuoherent  &  firent  vn  Roy 
chaflant  le$Gouuerneur$,luges,Threfotiers  fit  Receveurs  &  autres  Officiers: 
qui  eftoient  pour  le  Perfan  en  Egy  pte&  s'alliereiit  des  Athéniens  pour  àônc^ 
plus  d'effroy  au  Roy  de  Perfc,lcqucl  enuoyant  Acamené  fils  de  Datius  auei 
trois  cens  mille  combatans,eut  prefqueauffi.tôt  la  nouuelle  comme  lesAthc 
niens  auoient  défiait  toute  fon  armée  ,  tafche  d'inciter  les  Laccdcmooten! 
contre  les  Athéniens.,  ccque  n'ayant  pûfaiicil  enuoya  encore  trois cei 
iTiille  hommes  contre  les  Egyptiens  fous  la  conduite  de  deux  excellens  C 
pitaines  Megabizc  &  Artabaze  ,  lefquels  après  plufieurs  combats ,  allauti 
&fiegesde  villes  contraigr.'rent  les  Egyptiens  de  s'eftrangcr  defallianci 
Athénienne  &à  la  fin  accordèrent  auec  les  Athéniens  qu'ô  les  lailTcroit  rotd| 
çn  fcuccté  de  la  Prouiacc  :  pourvu  qu'ils  ne  fp  mcUaircnt  àa  affaires  du  Ro| 
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dePetfe  en  Egipte,puis  nourut  ayant  rcgné  44.  ans,!l  fut  bon  Prince  &  qui 
embufl^lapaix  vfant  de  grande  courtoilie  aux  luifs  enuoySt  Efdrasen  lera- 
{aVemçour  fcftabliirerocnc  de  leur  police,  auancennent  du  temple  &  rcucnus 
«idonnczpourfentrciien  &  facfificcsd'iceluy. 

XËR.XËS.    II.    Junom 
titiat»^^  laiH'a  à  fa  mort  deux  tils ,  fdifnc  nommé  Xerxes  II.  du  nom  qui 
Qtrc^iu  que  deux  mois. 

SOGDIAN.  ' 

l'ioircnomm^  Sogdian  qui  ne  régna  que  huid  mois  fans  que  Fvn  ny  Fao- 
wayaiufaitchofe  digne  de  mémoire ,  c'eft  pourquoy  ils  ne  îbnt  point  ordi- 
flaitcmcnt  mis  au  rang  des  Roys ,  mais  i'ay  fuiuy  en  cccy  Eufcbe  qui  les  a 
(omptisen  ce  nombre  en  fa  chronique. 

DARIVS  furnommé  It  bdftard  /II.  00  f  Ion  les  autres  omtjefms 
Tyiêntrqnede  Vetft. 
Apres  la  mort  des  Ptinces  fufdits  Darius  furnômé  le  badard  patuint  à  f  Em- 
pue/ous lequel  les  Egyptiens  s'emanciperet  &fe  firent  libres  &  régna  fur  eux 
vn  nommé  Sayt.auec  ce  Darius,s'allierent  les  Lacedemoniens  &  lesMedes  fe 
reaoliaQS furent  par  luy  f  ubiuguez  &  contraints  devenir  le  reconnoillrc  pouc 
Scigneur,ceRoy  auoit  deux  enfans  de  Patifat^de  fa  femmejaifné  appelle  Ar- 
taxeixcs  &  le  plus  ieune  Cirus.cer.tuy.cy  eiloit  vaillant,fage,couttoit  &  bien- 
aimé de  chacun, lequel  le  Roy  fit  Satrape  de  Lidie  &  lonie  &  luy  commâda  de 
donnetfecoursauxLacedemoniens  contre  leurs  aduerfaires.  Mais  fon  info- 
lence  contre  quelques  Seigneurs  du  fang  qui  ne  Fauoient  faille  à  la  Royale,à 
f^auoit  les  mains  enclofes  dans  les  manclies  de  leurs  robbes  qu'il  fie  mourir 
pour  cette  occafion,  fut  caufe  que  fon  perc  ellant  malade  le  mande  venir  pouc 
tendre  raifon  de  fon  forfait  &  en  edre  puny  fuiuant  le  iugement  des  Sages ,  à 
quoyobeylfât  Cirus  laiifa  fon  Lieutenâi  Lifandr<!  Lacedemonien, duquel  de 
desaatres  Grecs, il  fe  feruit  depuis  contre  fon  frcre,luy  eftant  furie  chemin, il 
fiitaduerty  delà  mort  de  fon  pere,fut  neantmoins  côduitvers  fon  frere,qui  le 
dctinc  ptironniet  &  mooim  Darius  le  baftard  en  fandu  mode  trois  mille  cinq 
censfoixante  &  deux  Fanne'e  mefmequela  cité  d'Athene  fut  prife  &  bruHée 
pJt  les  Laccdemoniens  &  Denis  le  Tiran  fut  challe  de  Sicile  &  lequel  an  fuc 
«Itimé remarquable  à  caufe  de  ces  trois  chofes.ia  mort  d'vn  grand  Roy,la  de- 
.  pofuiond'vn  autre ,  la  ruine  de  la  plus  iilulhe  cité  de  Grèce  5c  xegna  Darius 
[dix  neuf  ans. 

ARTAXERXES.   II.   JnnemVlIL'hlonarque  tie  Verfe.  ^       ' 
Artaxetxes  fécond  du  nom  ,  fucceda  à  foii  perc  ,  &  fut  furnommé  Mnemon 
icettui-cy  tenant  fon  frère  Cirus  en  prifon,  &  ne  luy  braffant  rien  moins  que 
l«ruyae,lc  ieune  Prince  qui  n'en  efperoit  pas  moins  ,  fit  tant  par  fcs  menées 
qo'ilforça les prifons.fc fauua  &  s'enfuit  en  Grece.où  eftant ,  il  alTcmbla  des    xiu. 
««ces  &  tut  fuiuy  des  Grecs  &  Ioniens, à  caufe  qu'il  auoit  efté  nourryparmy 
p&fansmcmir  fi  dés  le  commencement  le  malheur  ne  Feut  fuiuy  ,  &  que 
Ntrop  de  cœur  &  vaillance  n'cuifent  acheminé  fcs  pas  àfe  fourrer  trop  auâc 
^la  bataille,ileut  chalïé  fon  ftcre  de  fon  fiege;car  il  auoit  la  grâce  de  fa  me- 
.eftoit  dcfiré  des  Pcrfcs  &  auoit  prcfquc  tout  le  monde.  Mais  ayant  receu 
y  vn  combat  vnc  bleffure  en  la  telle,  le  pauure  Prince  en  mourut  en  la  flcuc 
f} ,°"  aagc  tenant  dcfia  fpniwic  en  tel  eftat  qu'il  ne  fçauoit  prefquc  de  quel 
''C's  faite  flcfchç,  ^ .    ^         ->      . 
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Ce  Koy  aimoic  fott  le  repos  ôcla  ^3\\  &  ayant  appaifc  les  troubles  fufcîio 
par  fon  trere.n'ùt  auirc  cUudc  qu'à  meure  acLotil  entre  les  Grecs ,  commeil 
ht,  loiu  au  couirairc  de  fes  piedccelTeiu.»  ]ui  n'auuicni  taUhc  que  Je  Icsienij 
en  itiuilîon.aufli  les  C  :ecsenuoycrcnt  vers  luy  vnc  role»nellc  &  grande  Air^ 
ballade  en  laquelle  eftani  PelopidasThcbain  lut, comme  recite  Piuiarquç.h^ 
noré  lur  tous  les  autres  &  ayant  icgnc  ccf  lincc  j^.ans.il  mourut, Ui^m 
pour  héritier  &  fuccelTcur  Darius  Ai  'Ucrxcs. 

DARIVS  AKTAXERXES./nywowwf  Qccfm  IX.  7ylon>irque  dt  Ttrfi. 

L'entrée  do  commencement  du  rcj^nc  de  ce  Monarcjue  fut  c  outre  Icsluifj 
lel quels  faifans  des  brigues  poutleUii  de  la  fouuenanccPreftrifc.ilyeuifn* 
tr'iceux  vn  nommé  lean, lequel  occit  dedans  le  Temple  Icfus  fon  frète,  nuf 
eftoit  fouuerain  Pontife:mais  Dieu  ne  lailFa  ce  forfait  impuny  :  carlejcu^ilç 
perdit  fa  liberté  &  le  Temple  fut  poilu  par  Tentrce  de  Bagofc ,  lequel  y  punit 
le  délinquant  &  impofa  la  taille  de  fept  ans  aux  Iuif8,&  quelque  tempsant(s 
Occhus  prenant  certaine  ville  d'iceux,  en  bannit  les  Citoyens  d'icelle ,  &  Icj 
tranfporta  prés  de  la  met  Cafpie  qui  font  ceux  qu'Eufcbe  appelle  Abramii.î: 
lefquels  obfcruent  encore  quelque  thofe  dujudaifrne. Contre  ce  Darius  fere* 
uolta  vn  de  fes  Satrapes  &  principaux  Ca pitaines  appelle  Artabaze&  tintte- 
fie  longuement  contre  les  Lieutenâsdu  l<.oy,rou(lenu  desfurcesdcsProuinccs 
voifines'.mais  en  fin  il  perdit  la  vie,&  le  Roy  recouura  lepays  d'Egy^ce,C)pie 
&  Phenide  Se  prit  par  trahlfon  la  cité  de  Sidon  faifât  occir  celuy  quilaluy  a- 
uoit  trahie.£nfin  ayant  régné  vingt  &  fixans.il  fut  empoifonncCauectuusfcs 
enfans  vn  excepté) par  Bagoas  Eunuque  &  Arfamé  efchappé  de cevcnin,  ré- 
gna en  la  place  de  fon  père. mais  fon  rcgne  ne  fut  guère  long.car  dedans  fan 
quatricfme,le  mefme  Bagoas  rcmpoifouna  auec  tout  le  fang  Royal ,  &  m- 
tesfoîs  ne  pût-il  empiéter  le  Royaume  qui  vint  à  Colomac  grand  SciViicut 
Perfan  &  qui  fe  fit  appellec  Darius  IV.  du  nom , lequel  Bagoaspenficempol- 
fonner  copine  il  auoiifait  les  autres,  il  luy  fit  à  liiy-raefme  prendre  le  poifou. 
qu'il  luy  %  laloit  donner  &  par  ainfi  fut  puny  de  (es  mefchancetez. 
D  A  R  l  V  S .  1 V.   Jh  nom  &  diunitr  UotiÂrqne  de  Vcfft. 

Darius  aînfî  vengé  de  Bagoas  paruint  à  fEmpire,oùil  ne  fut  paslor)gaemei\t 
car  ayant  régné  lix  ans,Alexâdre  le  Grâi  luy  fit  la  guerrc.le  dclpoiiilladc  fon 
Empire  Se  de  fa  vie  5c  ruina  la  Monarchie  de  Peife  en  fan  du  mode  trois  mille 
f)K  cens  trece  cinq,en  la  cet  douziefme  O  limpiade  &  depuis  que  Cytuslatauit 
auxMedes,'deux  cens  vingt  hoiél  ans,qui  n'cft  pas  grâd  chofc,  qui  ptcndtaef* 
gard  à  celledcs  Afficiensqui  dura  par  tant  de  lïecles  :  mais  elle  netutpasfi 
puilfante  que  celle  des  Perfes  : 

Le  B^tyHHme  de  Verjlt  retourné  en  fé  première  j^lendem  ,  qudridt  &  comment» 

La  Monarchie  des  l^erfes  ainfi  abbatuë  demeura  cfclaue  &  comme  enfeoe- 
lie  dans  celle  des  Macedoniens,laquelle  dura  bien  Pefpace  de  i9J>ans  :  mais 
neantmoins ,  ils  ne  commandèrent  pas  long-temps  en  la  Pcrfe  ,  car  après  la 
mort  d'Alexandre  leGrandJes  Seigneurs  Macédoniens  fefaifans  la  guerre  1«j 

vns  aux  autres.à  qui  feroic  le  fooucraîn  cnir'enx,vn  Arface  gétil-hommc  Pat* 
the  d'autres  difent  Baôrian,pour  Famour  duquel  tous  les  Roys  des  Partheslf 
nomuxcrcnt  Arfacides  prenant  fon  tcps  futcette  diuîfion,fc  rua  fur  Andiagoti 
Perfan,  auquel  Alcxâdrc  auoit  donné  legouaerncmét  des  Parthes,le  defpoii»lj 
Ja  du  pays  Parihicn  &  s'en  rendit  fouuerain  ,Xao8  vouloir  dépendre  ny  relci| 
oex  du  Prince  de  Macedoiae,cc  qui  aduiat  ea  Fan  de  la  création  du  monde, 
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.  mUU  fe'pt  cent  dix-rept, Olympiade  cent  frète  dois.  Si  bië  qae  U  pail- 

r'  Qrecque  s'«neantilfant  en  Leuant ,  les  Parthes  aoparauic  inconnus.  Se 

if    \otcef*  ftieni Monarques d'Ocienccc qui  dura  fefpacc  de  zoo.  ansiuf- 

m  tcps  d' Aiuban  dernier  Roy  des  Pacihes  ,  lequel  fut  priué  de  la  Mo- 

^^'\i;&(lela  vie  par  Artaxaré  ou  Attaxerxes  Perfandenation,marsy(rude 

^"'jjj'fjjiaine  duquel  on  raconte  en  cette  forte.  C'eft  que  fa  mère  fut  nu- 

-  ivonotninc  Paucc  ,  hommedeban'e  Se  villecondiiion  ,  comme  cAanc 

c'oioyeu'  ae  fon  mellier,  lequel  ncaritmoins  eftant  grand  ittdtciaire,&pre« 

Inuomn^c  on  dit  pat  fa  fcience,  ce  qui  deuoit  aduenir^l  adaint  tn  iouc 

i^'oVn  certain  gentil-hôme  appelle  Sanne.palTit  pat  le  terroir  des  Cadafiens, 

Ilot  heber'cr  «-'^^c*  ^^  Paucc ,  bien  que  fa  demeure  fut  fort  pauuie ,  lequel 
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Looit  la  compagnie  de  Sannc,&  auoirde  luy  desennns,  qui  luy 
Cccottlanguiuiic,en  tin  voyât  qu'il  n'auoii  point lï'autrt  moycnj 


touchallenc 
llan£uiuiic,en  nn  voyai  qu  i.  n  auoii  pointu  autre  rouycn  pour  paruc- 
ijilcebon  hettr,il  benda  les  yeux  à  codte  côfiieratiûn,&loy  mie  U  nuiâ  fa 
[pfoçîctemmc  coucher  auep  luy, efpcrant  dochSgcrd'eftatSJ  de  fortune.  De 
ccuccooplement  illicitement  fait.fortit  cet  Artaxaré  duquel  eft  que{lion,le- 
qaeltiunourry  en  la  maifon  de  Ion  père  putatif:  maisFenfât  ayât  acquis  de 
mnds  honneurs  par  fa  vaillance,tousdcux  vindrcnt  en  debacà  quiileftoir. 
l'iuec  le  dilantcllrc  lien.&Sannc  Fauoir  en  gendre  ".mai  s  en  fin  .il  fut  conclud 
qu'il  fctcU  appelle  fils  de  Paucc,  illu  «^e  la  fcmcncc  de  Sanné.  Telle  fut  félon 
Liib'icîoàiinc  de  ce  Roy, lequel  fc  »jc  prefque  en  vn  moment  Roy  de  toute 
fAlîc.ceqttiaduint  Fan  de  noftre  Seigneur zzS.fcan'.  à  Rome  au  S.  Siege,Vr- 
lâinl.  &  tenant  l'Empire,  Alexandre  fils  de  Mamée,contte  lequel  le  Perfan  • 
tut  gucrrc.qui  contraignit  le  Romain  de  fe  rctirer,qui  eftoit  palfé  infques  aa 
pays  des  Mcdes,touiestois  il  y  a  grade  apparence  qu'il  dcftit  feuUment  quel-» 
Jccamp  volant  de  rEmpcrcur,&  qu'Alexandre  ar-c  toutes  fes  forccs,ayâc 
littré  la  bataille  auPerfan  ,le  dcffi  t,d'autâi  qu'il  demeutatoufiouts  en  laS,y  r Ic' 
&Mefopoiamie,  attendant  la  guéri  fon  de  fon  armée ,  le  Perfan  n'ay  ât  Falfu- 
ranccdefatiaqucr,ce  qu'il  n'eut  fait,  s'il  fat  demeuré  vainqueur  ao  premier 
(ombat,&  ce  qui  icfmoigne  bien  que  les  Perfes  n'ùtent  pas  du  meilleur^'eft 
ainfi  qu'on  peut  accorder  Lampride  auec  Hcrodian. 
Or  cet  Attaxerxes  mourut  ayant  régné  quinieani  ,  il  eftoît  fort  t erfé  en 
la  fcience  &  cérémonie  des  Mages  &  Philofophes  entre  les  Perfes ,  ce  qui  fut 
[canfe  qoe  cette  forte  de  gens  fut  plus  en  crédit  &  infolétc  que  iamais.'car  ils 
«ftoicni  onc  pteuenus  au  degré  de  licence  fi  effrénée, -que  lors  qae  regnoîc 
«tuy-çy  leur  côpagnon,cat  fans  leur  aûshorité,il  n'y  auoit  rien  debié  fait. 

I  Sïpore  pretnier  du  nô  &  deuxiime  en  rang  de  cette  nouof  Ue  face  des  Roy  s  . 
h Perfc  qui  vient  à  la  courône,ran  de  grâce  143  .feantau  faint  Siège  Authe-   j 
k&ttnant  l'Empire  Gotdian ,  qui  eut  vne  grande  guerre  contre  ce  Roy,lc-  j 
Wl  faifant  profit  delà  difcorde  qui  eftoit  entre  leSenatdcles  deuxMaximins  - 
«upa  la  plofçact  de  la  Mcfopotamie&SyriCjde  forte  que  le  jeuneEmpereuc 
'Otdian,  lut  contraint  d'armer  contre  luy ,  enquoy  il  fut  C\  heureux  qu'il  le  ' 
|aiaquit,luy  oftant  pluûetttsviUciqa'ii  auoit  occupées  fut  rEmpire,ce  que 
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dccUre  Gotdian  mefme  en  vnc  ficnne  Epiftte  qn'îl  en  efctioit  «n  Sénat.  Mjij  l 
Gordian  ayant  cfté  occis  par  f  Arabe  Plûlippe.leqtiel  on  dii  auoit efté  le  ptt. 
mier  des  Empereutsqui  Bt  ptofcllion  du  nom  CKreftien  ,  Saporé  ne  laide d; 
fuiurefa  poinic-.cat  Philippe  ne  tue  longuement  en  l'Empire.commeaufline 
fut  le  tyran  &  petfccuteoc  du  nô  Clucltien,ainsfc  lUa  (uc  la  Syrie  &Cilia> 
&  Capadocc  aodeuant  doquel.commc  Valerian  fut  allé  pcnfani  Feftr.iyef  jj 
fa  prcl"ence,cettuy-cy  en  oUiui  vnc  fi  glorieufe  viftoire,  qu'avant  dcffait  lu 
Légions  Romaines.il  ptini  l'Empereur  Valerian.&le  conduiijc  ptifonnietcn 
Perfe  oùilmoaroten  milecable  feruicndctcliole  non  iamais  encoraduenac^ 
l'Empire  R.omaia,que  de  voit  captif  sô  fouuejrain.toutesfoisOdenatRovJr; 
Palmireniens,oçcupant  l'Empire  du  Leuant.s'oppofa  aux  efforts  deSjporé 
cflaos  venu  aux  mains ,  le  Perfan  fut  vaincu  &  poorfuiui  iufquesenAllyne' 
OdenatioUyc  du  bagage  &co?cubines  du  Pctfan^&de  fait  fî  ce  Palmyrcnieiv 
ne  fut  oppofé  au  Peifan ,  c'elloii  f^it  de  l'Empire  de  Rome. 

OrmisdAtbUI.  B^oycle  Verfes. 


4i-Ci 


Ormifdate  ne  régna  qu'vn  an  fans  faire  rien  digne  de  remarque. 

V  A  R  D  A  M  B*  IV.  ^oy  de  Vttfts. 
Vatdané  fut  fuccedeur  d'Ormlldate,maison  ne  trouucticndeluy  nonp1u»{ 
que  de  Fautie.Car  les  Pertes  fuient  long-temps  fans  licn  remuer,  voir? fâme 
die  Vopifque  :  ils  enuoyeicnt  des  AmbalTadeurs  âe  prcfens  à  FËmpcrcui  des 
Romains,  Aurelian. 

..oiv. I  îuf  n ..     V  A  R  D  A  H  E*  Il .  J«  «ow  V.  Ti,oy  dt  Tofs. 

A  Vardanél.fucceda  VardancU.du  nom,&V.autang  des  Roys dcPcrff.Ic- 
Kjuel  aucuns  appellent  Nar(ce,cettuy-cy  eut  gucrrecôtteProbus  Empereur  : 
mais  ils  fitëcla  paix.quelques  villes  dcrneurâs  auxPerfes^de  celles  qu'il  luoic 
conquifes:  &  cecy  fic,Probus  ne  pouuanc  contenir  Tes  foldacs  en  dcuoir,ao(rt 
fut-il  occîs  bien  tôt  après ,  &  eut  Vardanc  beau  loilir  de  fe  pourmtner,  &  de] 
conquérir  en  Oiient.Sicarus  natif  de  Narbotme^aucc  fe^enfans  CutQ  &Nu-  : 
merien.s'eilant  fait  Empcreur,ne  luy  eut  fait  emperchement  lequel  reconquit  1 
laMefopotamie  fur  Vardané.palTa  iufques  bien  auant  en  rAiryric,&  cm  taie 
<i'âuantagc ,  (i  la  mort  ne  Feue  faifi.  Vardané  régna  faize  ans. 

V  A  R  n  AN  B*  II.  tltê  nomW,  î{fiyde  VerfeS. 
Vardané  Ill«  du  nom  ,  qui  ne  vcfquit  que  4.  mois  pource  Narféc  vint  à  la 
couronne. 

rpimlym  Narsie  yi\.J{oydtVerfef. 
Ccttuy-cy  fut  home  de  grandes  entrcprifes  &  fc  fafchant  q(^e  les  Romaini 
tlnHcnt  en  l'Afic  les  terres  qui  luy  fembloient  eftre  de  fancien  apanage  dd 
Perfans  en  voulut  anoirlaraifon^pource  fut  cotre  fAtmcnic&Mcfopoiamij 
qu'il  efbrâla  fort  far  gaerre:mflis  il  fat  repoufTé  par  Galère  Maxirniâ,U  pt(j 
miere  fois  qu'il  batailla  contre  luy  ,&eut  la  fortune  fauorable:mais  la  fccôdl 
i  fois  lors  qu'il  côbatiit  entre  Carra  &  Calliquc  côme  il  y  fut  allé  plus  tetw 
f  airçnient  que  lafchement»à  caufe  qu'à  peu  de  f orces.il  auoit  alTailly  vnc  «« 
puiiïâte  armce,il  fuj  chaffé  &  batu&fc  retira  vers  Dioclctiaa.duquel U  fo^t 
mal  receu,qu'oo  dit  qu'il  le  fuiuit  à  pied  tout  veftudc  pottrpre,vn  lôg  cfp»o 
«Ifi  chemin  ians  qoie  iamais  l'Empeceuc  voulut  qu'ôarccftâx  Ion  chariot  po» 
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.    p,jl«f,cela  futcitife  qu'ilfit  au0i  tôt  vnc  gtftde  leû^c  à'\\6mt%  pat  riUyric 

*  ^j-iMefien,*  prenant U  toute  de  Leuant,il  rencontra  Narscc  ,  Afcub, 

Doà^'*  Sapote  en  Arménie  mincnr.lc  cobaiitaoec  tres-heureux  focccz  , 

xf  aoec  non  moindre  confcil  que  force  &  vailUce^vû  que  luy -mermc  fuiuy  de 

.j^j^oB trois  hommes  i  chcual  fit  l'office  d'efpion,&  fut  vifuer  le  champ  de 

•^jj^(g,y  lequel  ayant  vaincu  il  cha(IaNar8ée,prit  fon  bagage,  &  butina  Tes 

thKfo"  •  ****  P°"'  prifonnîeres  fes  femme»  focurs  8c  enfant ,  &  emmena  vn 

ooinbrein^^y  de  U  noblclTe  de  Perfe,8<  desiicheiïes  defqQellciU  nefçaarotc 

iWi  valcur.Ôi  forçile  Roy  de  Narsce  de  fe  tctitcc  fuyant  es  plus  cachées  fo- 

jfifldfjde  foï*  Roy*urtie,poor  laquelle  fi  grade  vidoire  luy  retournât  en  Me- 

'  (bpotamie,où  Diocletian  cftoit  auec  forces  pour  le  feconder.il  fut  teccu  amia- 

bkinent,&  auec  honneur  tel  qu'on  fait  à  ceuxqui  ttiomphent,&  emmena  les 

(«aimes  &  foeurs  de  N.trséc  en  Italie.comme  encor  fes  enfans,  lefquels  furent 

menez  deaant  Ton  chariot, lors  que  triomphant  il  entra  dedans  Rome  :  ainfi 

Narsée  qui  afpitcit  à  l'Empire  d'Afic  petdic,&  ce  qu'il  auoit  conquis,&  cinq 

de  fes  propres  Pronincesoutie  le  Tigre  ,  Icfquelles  tombèrent  en  la  main  & 

[oQjltpoi (Tance  des  Romains.  Apres  cemalheur  H  grand,les  affaires  de  Pcrfe 

futenibien  Teculez,8;  Narséene  vefquit  guère  plus  longuemët.aias  ttefpatra 

I  telle  année  mefme  de  fa  deffaite  ,  &  de  fon  règne  le  fepiiéme. 

M  I  s  o  A  T  e'     VIII.    ^oyJeTerfe,  ,  . 

Mifdaiéfon  fils  luy  fucceda,quifuiVllI.Roy  de  Pcnc,&  vinoit  du  teps  de  ^^.^ 
(CôftaminleGrâd.ilfut  par  lecommâdementdefon  père  couronne  ao  ventre 
defametetchofenô  Icuë  d'autre  quevn  fruiâ  non  encocen  lumière  aye  porté 
lacouronned'vnRoyaume,il  mourut  ayant  régné  fept  ans  neuf  moiSjPan  de 
iioftre Seigneur  31  o.lcant  à  Rome,Marcel  &  tenâs  l'Empire  Maximian  Galc- 
(ius  &  ConlUntin  le  Gtâd^fans  auoir  fait  aucune  chofe  digne  de  mémoire. 

Sapore'.  II.  dunom<T  IX.  I{py  tie  Verfe. 
Saporéfilsde  Mifdaré  paruenu  en  âge  pour  commander,  recouura  tout  ce 
([uefcs  prcdccclïeuts  auoient  perdu  outre  le  Tigre  en  f  Allyrie  &  Mefopota- 
mie  &  en  fan  de  noftrc  Salut  trois  cents  cinquante  neuf,an  mefme  temps  que 
I  JcsChteftienscommcnccrcnt  à  pitoiftrc  en  fes  terres, follicité  par  les  Mages& 
Sîcfificatcurs,de  la  volôié  defquels  defpédoit  fort  toute  cette  famille  d'Arta- 
ijuté/orty  d'vn  homme  de  melm'-  vocation,il  fe  mit  ^  perfecutet  fetieufemcc 
iBodre  Sainte  Religion  ,  &  Ht  mourir  le  Saint  Eucfqne  Symeon  auec  cent 
autres  bons  &(îdclcs  hommes  en  vn  fcul  iour,fon  gouucrneur  mefme  &auant 
ptoceda  par  cxaftions&  fubtidesSc  à  la  fin  par  bannirtement  &  fopplices  luf- 
qn'iccque  ConlUntin  le  Grand,le  priapar  lettres  de  ccfTer  d'aînfi  traidcr  les 
■nisde  l'Empereur  de  Rome.  Apres  la  mort  de  Conftantin  ,  Saporé  fe  mit  à     •    • 
Tfccutcr  les  Clirefticns  plus  que  iamais,comme  on  le  peut  recueillir  de  l'hi-   , 
fe  Ecclcfiaftique,de  forte  que  les  pauurcs  folitaires  qui  fe  tenoient  par  les 
Jeletts  &  folitudes  d' AtTyrie  &  Mefopotamic,fentitcnt  la  fureur  de  ce  tyran, 
[eqoel  fe  fit  Seigneur  des  pays  Fauoifînans  ,  &  pource  recommença  la  guér- 
ie entre  luy  &  les  cnfans  de  Conftaniin  ,  en  laquelle  les  Romains  ne  ga-, 
wetent  autre  cas  que  des  baftonnades  ,  ainfi  que  le  rapporte  Europe  Hî* 
potien  Romain  difant ,  Confiant  eut  la  fortune  diuerfe  ,  &  fort  conuai- 
Piçaïlifouffjit  de  grandes  afïliâions  des  Pcifans,qui  loy  ptiudicnt  louuent .  , 
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ICI  villes  ca  alficgf  tent  d'aaifes,luy  mitent  au  lîl  defefpcc  pluficots  de  fetaj, 
niées  &  en  fommc  iamais  il  n'eue  comljac  contre  ijapore  ;  duquel  le  Utbarç 
n'cippotlàt  la  vidoite,  fauf  que  prés  la  Cité  de  Syngarc  où  le  meilleur  eibnt 
de  fon  cofté  ,  lafotieufc  témérité  des  foldats ,  luy  oila  cette  fdiûié ,  quejc 
dompter  à  celle  fois  f orgueil  de  Ton  adaetiaire. 
Puii  clairement  en  parle  Pomponius  Letas,lor$  qu'il  dit  ainfi  Confias  ne  lit 
onc  rien  en  Leuât,qui  luy  rcUflit  heureuCement^'autât  que  touiiouvs  foncn. 
nemy  eut  le  deU'us.car  fan  vnxiernne  de  fon  Empitc,la  palnr.c  &  vidoiîceftâ: 
xauic  vnefeiile  IcÂi  fut  reperdue  par  la  temeiité  des  foldats  présde  Singar,aulII 
Conflaas  ayant  httiâ  fois  efté  vaincu.comme  en  cette  bataille,ia  vlôoiréfu: 
pour  luy, elle  demeura  auxennemis.npn  fans  grade  perte,d'autant  queSiWae 
fut  perdue  &  Bizabde  &  Amide.  Apres  cette  bataille  Sapote  fe  rua  futltsAc- 
meniens  &  fqt  a^ieger  la  Cité  de  Kifibis^mais  les  Meffagers  fafl'ailiiicnt  Sfi^ 
ails  contr'eux,non  que  pour  cela  on  laillât  le  fiege:&  tandis  Ccnllâsenaoya 
vetsluy  poutauoir  lapaix,laquelleluy  fut  odroyée.Sapore  après  cc,futgQer. 
roycrlcs  Armenicns:mais  il  apiit  que  la  fortune  ne  le  fuiuoit  pas  pat  tout.Cac 
Atfacc  le  vainquit*  le  força  de  fe  reiiter  en  Pcrfe:mais  cette  guêtre  Armcnié- 
ne  ne  fut  de  grand  couft,*  caufa  des  ruines  &deffaiâ:cs  infigncs  à  l'Empire  de 
Rome:car  lulian  FApoftat  penfant  faire  mieux  fcs  befongnes  contre Saporc 
que  fon  ptedecclTcor.y  alla  auccfes  forces,touicsfois  il  s'y  fit  mafl'acter&roiî 
armée  mife  en  toute,  d'aatsnt  qu'il  combattoit  contre  ccluy  qui  aiioit  Dieu 
pourgarâd.quoy  qu'infidelle:maisil  s'en  feruoit  pour  la  punitiôdccetApo- 
îlat,le  plus  dcfloyal  &  iaftdele  home  de  la  terre, lequel  futoccis  ledcuxielmc 
an  de  fon  Empirc,&  de  noftre  falut  trois  cents  foixante  &:  fepc,&  le  cinquan- 
te huidicfme  du  règne  de  Saporc  Roy  de  Pcrfe.  La  mort  de  cet  Empereir,  & 
la  Jeft'ai(5le  des  Romains  m  haulla  le  cœur  à  Sapore,  comme  cejuy  oui  confl- 
uera le  nombre  infinydes  ûcns  dctTaiis,la  muliiiude  des  clephanicccib,chofc 
non  encore  vcuë.&veiJ  les  Romains  encore  difpon:s&  prdtsà  recommencée 
la  noife, ayant  vn  chef  fi  bon  &  H  vaillant  qu'ellcit  louinian,&  pour  cela  il 
n'ofa  palier  outre^ce  qui  fuicaufeque  la  paix  futfaite-.qnov  que  non  trop  ai- 
uantageufe  pour  les  Romains, 5c  q»u  toutesfois  leur  eitoit  neccirairCjVÙFel. 
chec  que  le  Perfan  auoii  fait  d'eux, &  qu'ayant  cetiui-cy  en  tcHe,  &  d'autres 
fe  reuoltanSjilferoitaiic  d'cfb'anler  la  grandeur  de  l'Empire  &  neamn:\oins 
Ammian  condamne  fort  cette  paiji, comme  procédant  d'vn  cœur  n:\ol  &  ctie- 
miné,&  accufelouinian  comme  homme  couard  &  de  peu  d'tffef.mais  il  luy 
faut  pardonner  à  caufc  qu'illc  taanfporic  en  {es  alî'edions,&  que  prefqueihia' 
peut  Iciiccr  qtie  fon  lulian  fApoftat ,  à  la  fuite  duquel  il  fut  a  la  guerre. 

A  a  T  A  X  £  B.  X  E  s     X.    p^o^f  Àe  Vetfe» 

Saporc  aagc  de  feptante  ans  ,  &  ayans  régné  autant  que  vefcu  ,  moututi 
Fan  de  noltre  falut  trois  cens  fcptantencuf ,  laiirant  fon  fils  ArtaTçeixeshe'] 
riiier  &  fucceffcur  de  la  couronne ,  mais  non  de  fon  bon- heur  :  Car  Gaporej 
ayant  eu  pi ufieurs  femme»,  aiioit  eu  des  plus  illuftres  trois  enfans  Ormifda, 
Adarnafl'é  &  Narfc  &  de  celle  qui  eftoit  de  plus  bas  lieu  ,  excellente  toutes-l 
fois  en  beauté, il  eut  Artaxerxes  ,  quant  \  Ormifda  ,  il  tenoit  le  patty  dd 
Romains  ,  ce  qui  donnoit  le  droit  d'aifnefle  à  Adarnalle'  qui  deuoit  fuccedd 
à  la  couf  onnc:mâis  ion  père  Payant  reconnu  d'vn  naturel  trop  cruel  ne  vcuj 
lut  oncques  entendre  à  le  faite  ion  fucceficuf  £af  comme  les  Mefopotamieosl 
.  coffentl 


ainfi  Confias  ne  fit: 
Lietouiiouvsfoncn. 
»r.c&  viaoiîceftâL 
présde  Singar.aulE 

aillc,iaviâûifefoî 
l'autanlqueSingac 
•tcfcruafutltjAc- 
:tsPaflaiUitenc,î(ii 
disCcnllâJtnaoya 
rc  après  ccjfut  gucr- 
oitpaspattout.Cac 
tie  guerre  Armenié- 
ifigncsàl'Empitcde 
Mies  contre  Saporc, 
f  fit  maflacter&roii 
rluy  qui  auoit  Dieu 
punitiôdccetApo- 
aîoccisledtuxieinx 
'.  repc,&lccinc|U3n- 
dc  cet  Emperar ,  & 
jmecejuy  qiiiconli- 


lU 


itiffcntf|ît  prerent  d'Vhe  tcnie  de  cuir  de  caartiaur,  entîchie  d*ot  &  autre  broi 
i«ie,ill4  donna  à  (on  fils  Ardaniflc  luy  demandât  fi  ce  ptefét  U  ne  loy  eftoic 
çasîotugrcable:il  tefpondit  que  s'il  eftoit  Roy  il  aiiroit  bifplus  de  plaîfir  de 
voit  vnpauilloo  f^ir  de  cuir  &  de  peau  des  hommes  :  tcllcrAent  qie  cette  tef- 
noafe*  plu^ieuïs  atiions  cruelles  de  ce  Prince  luy  firent  pctdre  la  fucceffion: 
'    ère  ayant  afîemblé  le  Confcilil  fut  condud  par  le  commun  confchte 


jnfiitqiieSaporé  commatideroit  &  fuccederoit  aptes  à  Ton  père  ,  mais  il  ne 
icnconcrerent  pas  mieux  en  Sapore  :  car  fon  père  cftant  decedé  ,  il  fit  aofli  tôt 
mourir  (on  frète  Ardanaffe  ,.creua  les  yeux  à  Narfe,  mit  en  prifon  Otmifda  Se 
iom  commencement  à  fon  règne  auec  vne  infinité  de  cinautez  Bc  de  tiraiV- 
iiifs  ;  de  (ortc qu'il  nefe  faut  pas  eftonner  s'il  fe  p6rta  fi  tigoureOfemfcnt  con- ' 
trilesChreftiens ,  pois  qu'il  ne  pardonnoit  pas  à  fon  ptoptfc  fang.  OtmSfdk 
{ftant  prilonnier,fa  me  te,  fa  femme  &  fa  fœur  furent  le  voit  aucc  le  congé  du 
Roy,lcfqQclles  luy  donnèrent  vne  lime  aacc  laquelle  il  lima  St  rompit  fcs  fets 
&  s'enfuit ,  fe  retirant  à  l'Empereur  Conilantiale  Grand,  auquel  il  fit  des  fip 
gnaiei (ctuices..   ^  ■':!  |'''  ■^4«i-';,V  ;;,  ^>— ■  ■t;.-:-^!-^.'-'-^-  ■  '^^'^'''^  'f 

Attaxcrxcs  donc  ioiiytjde  lapaîx  que  fon  père aribîiîuréè  attec  leJfïlbtriâmr* 
Jcd-.Prouinces  qu'oti  luy  auoit  quittces,fans  qu'il  eut  guerre  a  perfonne  :  SC 
ayaatregaé  vnzeans,  il  mourut,  laiflant  pout  fucceffeur  Sapote  ion  fils. 

SAPORE-    II.   du  nom.  11.  I{pycliTerfe.  -' ' 

Sapotéll.  dunom  fils  d'Artaxerxes  régna  cinq  ans  fans  fairecKdfe  digne  dëi 

VARAN  £•    X\l^  n,yJi  ftffi. 


"'f'n 


■>  f 


Romains^ 

eftc 

lias  &  ArcadittS,ilteaoit  lé  Rk)yaamede  Pbrfe^^tequ^'ayant  gôudetné  dix  ans  ; 

mootut...  '  '■■'.:■■'■  ''■■-■  . 


iuh'^h'.'  nï 


lidigctte  vint  à  la  Couronne  fan  de  gracc'Ao6.  fcant  à  Rome  Innocent  fté-'  ; 
micrdu  nom ,  ce  fut  en  cettuy-cy  qu'Àtcailus  eut  vne  telle  confiance  ,  qu'il 
leconûitua  tuteur  du  ieune  Tftcodofc  fon  fiU,  taht  pour  tenir  en  bridé  !ts  r'e- ^ 
muans ,  qucpour  enipefchcr  que  du  cofté  d'Otiieht  fon|îls  ne  fut  inquiété  en  ' 
fâSeigneucie  •.  &  conimc  on  luy  eut  porté  ce  tcftamcnt  *,-il  le  reçût  atiec  gran- 
de ioyc,  maintenant  la  paix  auec  les  Romains^  que  fon  père  &  aycul  aubient 
itircc  aucc  vne  grande  équité  Si  fidélité  ,  8c  qui  plus  eft  il  enuoya  vn  gouuer- 
neut  pout  le  petit  Prince  nommé  Antioque  ,  homme  excellent ,  vertueux  Se 
fagc  &  digne  d'vne  telle  charge  ,  lequel  fe  rendit  le  ProccÔeur  de  l'Empire,. 
&  le  CciUcraateor  des  dtoiâs  de  fonmit?ear:cc  qu'il  manda  au  Sénat  en  cet- 
ttraaniete,au  raportde  Paul  D'acte: ^rcadins  eftant  mort  (ynay-mtefié  tuttur 
"fnfils ,  icvtMettHoytyn  htimme  capable  de  ttrir  nt4  pLiCc  <j»'»7  n'y  mù  d«»e 
himme  ^  kérdy  de  drtffer  embnfchei  }i  l'enfwr^  4fin  qtivne  gutrre  intolerahle  neftit 
^fof'  jf  U  mnt  des  ^«miinf.  Et  afin  qu'on  n'ôt  aucun  doute  de  fes  inten- 
tions il  renouncUa  les  tllianc^d^entre  les  Pcrfies  Sf,  ],es  Grecs,  mefmc  qu"  An- 
Htieécriaoit  fonnciîtàlfdigertc,  pour  le  bien  &  fnpport  àcs  Chrcfticns  : 
^cfottequcVa  foy 'Chrcftienhc  s'épandit  grandement  par  le  pays  dé  Perfe  , 
«q^oy  trauaîlloit  beaucoup  le  bon  Marunthe  Encfque  de  Mefopotamie. 
tataugàcauanttçatcccy  ce  Roy  les  pecfccutoit  ctucUcment ,  plus  pouffé  à 
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ce  faire  par  les  Mag^  .&  ^apilf^i^çuts  de  les  pieux,  qoe  par  fa  propre  malice 
Se  indinc  natutel  :  Ce  fuc  en  cette  perfecution  que  Auda  Euefque  de  fainte 
\ie  abbaiit  alfcz  mal  à  propos  le  Temple  du  feu  adoté  par  les  Pcrfes  ,  Si  k 
Roy  luy  commandant  d,e  le  rçbaftic ,  il  aima  miçux  moutii  que  ce  faire  ;  en 
qaoy  ileftoit  plus  loiiaÙe  qu'en  le  démolitfant ,  ayant  en  voulant  bien  fair? 
elté  caafe  de  untde  mal,  to^fcsfois,  comme  il  a  efté  dit ,  elle  cclTa  du  vijanl 
nicfme  de  ce  Roy , qui  voulut  encela  faii&faire  non  fçulemcnt  aux  Empereurs 
mais  encore  au  bon  Euefque  Maïunthe  :  lequel  félon  Paul  Diacre,  luy  auoic 
guety  Varanc  fils  du  Roy  fufdit,  lequel  eiloit  demoniacle.  Mais  Socrates  en 
Ton  I-iiClpiçe  Ecderiadique  rapporte  que  cela  aduijnc  à caufe  queUdigerré 
cftoit  fu|et  jé(>  vn  grand  mal  de  tefte  que  les  Mages  nc^  luy  auoient  fçeu  pq^ 
xir,Macunthe.auec  le  feul  H^rie  de  la  Croix  luy  o^a,fans  que  iamais  le  Roy  en 
fut  par  après  tourmenté  :  ce  qui  fut  eaufe  en  partie  que  ce  Roy  dçnna  licence 
à  ce  bon  Euefque  de  baftic  tout  autant  d'Ëgliîcs  que  bon  luy  femblec^it  en  fes 
terres  &  Seigneuries  :  de  forte  qu'il  y  a  grand  apparence  qu'il  f*:  fut  fait  Chrc- 
Aien  fans  les  Mages.qui  auoient  vn  grand  pouuoic  dans  le  pays.Il  mourut  lin 
de gra.c,ei^i7. ayant  régné  vingt  &  sn  ao,laiiI'ani  fon  fils  Varané  heûiierdeU 
Couronne. 

VARAN  E'.    11 .     à»  nom,  XIV .  I^oy  âe  Terfe. 
Varané,  11.  du  nom  paruenu  à  la  Couronne  des  Perles ,  fe  montra  d'aucaoc 
plus  feuerci|çr fccuteur  des  ChreAicns.que  fon  père  les  auoit  fauorifcz.  £1  des 
au0î  tôt  qcie  ton  père  fut  decedé  il  dedata  la  guerre  à  ^Empereur  Théodore 
11.  du  nom  &  fumomme  le  leutiealeç^l  Coutesfots  luy  eftant  venuàfencon. 
cre  le  vainquit  &  Fut,  Ippurfuîuy  auec  plus  de  violfcnc^  n'euft  eûéqueles 
Chredtens  qui  eftoicnc  en  Perfe  luy  edoient  en  foucy.craignantqucccTyrjji 
ne  les  tourmeniài  encojc  pis  que^de^finc.  11  aupient  commencé  fa  perfecutioa 
atix  Princes  &;  grands^*  S/^gueurs  qui  auoietiib  reçu  la  foy  ,  lefquds  il  defap- 
polntoit  &  reduifoit  en  telle  extremiië,qu'ilselloiét  contraints  d'4ller  garder 
les  chameaux,  ou  defai^ex]i)ielque  meilier  plus  vil  :  pois  les  voyant  feimes  en 
la  foy,  il  lesfaif oit  mourir  du  {>lus  çcuel  genre  de  more  que  les  Mages  poU' 
uoieht  excogîier  ,  lesquels  eHioient  fes  ÇonfeiUers  ordiaaires  :  mais  cette  det* 
uîere  deffaiic  qu'il  reçût  par  Theodofe  fit  ccffer  cette  perfecution.   CarTEm- 
peceur  fans  ^uoîr  égard  à  Faduantage  qu'il  auoic  fur  luy^potir  le  bien  &  repos 
des  Cbteiliens^cfliuoya  Hcïion  Patrice  &  Anaiolius  Pceteur  d'Oiicat.cn  Perfc 
pour  rechercher  de  paix  Varané,  lequel  ne  tcfufa  point  lacondiiioi» ,  aiitf  pto- 
init  de  faire  H  volonté  de  l'Empereur,  &  dcflors  cefla  la  perfecution.  U  régna 
vingt  ans ,  Se.  mourut  Fan  447.  fcaat  4  Rome  Léon  premier  du  nom ,  8t  lojs 
Theodofe  faifoit  la  guêtre  contre  les  Vandales.  .  ?.  ^at;  i  Ji  '! 

...-,;  .n  ^^    V  A  R  A  N  E'.     111.     du  non,,  XV.  J{oy  dt  ferfe.  ■''*^'''"'  ' 

Varanc.  lll,  du  nom  cftant  prcffé  de  !a  neceffité  qui  auoit  fait  accepter  le 
îcpos  à  fon  père ,  ne  remua  rien  ,  ains  fe  contint  tcufiours  en  ce.iepos  cjuc  [oa 
pctc  auoit  obtenu  Se  mourut  après  auoir  rcgnc  dix-fepç  ans  quatre  mois* 

PEHL08E*.    XVI.  t^cp/Jcferfe.  ^^     *' 

P «osé  luy  fucccda4U  Rayaume ,  grand  guerrier ,  hardy  ^  d'vn  fort  baW 
courage.,.  Iç^el  plus.jpajs  tetuerité  que  par  bon  coaieil  périt  en  Fcntreptui 
contre  les  NcpcUalilc$,non  tant  par  lafoç^ç4c  l^«5Çi^nfi9»^j^W-^"^-'*^^ 
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ction&  foWe  :  car  au  liî^a  de  marcher  en  deffiancc  par  le  pays  de  fes  enncihîs 

•[luoitvne  telle  prelomption  ,  fe  fiant  en  ces  forces ,  que  les  autres  entent  le 

movc^^^  le  furprendrc  lors  qu'il  efperoit  le  moir.i,  pcriflant  ainfi  auec  toute 

(on armée,  fans  auoir  acquis  aucune  gloire  ny  réputation.  C'eft  ce  qu'en  dit 

.jIjÎjj  mais  Procope  appelle  ces  NepthalitesEuthalites,&  dit  ainfi  :  Pcfosé 

«oydesPcrfes  vint  en  difpute  pour  les  limites  de  fon  pays  auec  les  Humus 

jp]ilitcs,lefqacls  on  appelle  Albes,contre  Icfquels  il  alla  auec  vne  puilTantç 

Ofces  Eathalites  font  de  la  race  des  Hum  ,  St  toutesfois  ne  font  point  leacs 
loilins,  auec  lefqacls  Us  ne  marchafl'cnt  point ,  ny  ne  leur  font  point  lîmitro- 
•hesîàinsauoifinentlesPcrfesduCoftcdc  Septentrion  :  la  Cité  principale 
dcfquelseft  dite  Gonza  fur  les  limites  des  Perfans^lefqncls  ont  fouuent  côbat- 
topottiles  confins  de  leurs  terres  auec  leurs  voifins,&  ne  font  point  Nomades 
(c'eftà  dire  Paftcurs  )  comme  le  refte  des  Huns  ,  aufTi  n'entrercnt-ils  iamais 
dans  les  terres  des  Romains  peur  le  guerroyer ,  ficc  n'a  efté  en  la  coiïrpagnie 
de$Perfans.Uslfont,dit-il,blancs  en  couleur,ptopre8,&  n*ont  le  regard  furieux: 
comme  les  antres,auffi  ne  les  imitent-ils  pas  en  leur  beftialité,  ayans  quelque 
poViceentt'eux.Carles  Emhaliies  obcyffent  àvn  Prince  «tlcol  Monarque',  Se 
s'occupent  à  viurcciuilcment  &  poliûquemerit  vfans  de  raifon  &  iuftice  aiïec' 
hrs  voifinSjCommc  font  tGUt«  les  nations  ciuilifées.  Ceux  qui  entr'eux  font 
eftimez  lesplus  heurca»,fontceux  qui  ont  Jnfques  à  vingt  amis  ou  d'auâtage, 
aoeclefquels  ils  mangent  d'ordinaire ,  ayans  leurs  biens  &  la  Seigneutie  com< 


iurer.fuioâiu  la  couftumc  de  fon  pays,que  iamais  les  Perfans  ne  fetoient  guer- 
jcauxEuiha'ites.Perosécn  ayant  demandé  confeilaux  Mages,  ils  luy  tel'pon.- 
dircnt  que  ^uant  au. ferment  il  en  pounoit  faire  à  fadifcretion,maîs  quât  à  fa-  , 
dpraiion,rcucrencc,&  hommage  que  le  Roy  des  Euthalitçsdemâdoit.qnecela,. 
tftoiiîmpofrible,';û  qtie  les  Petfesn'auoient  licence  d'adorer  autre  chofe  que 
le  Soleil. 

IMnsluy  donnèrent  ce  confcil ,  à  fçaueir  que  le  matin  fur  le  poinô  du  ionr 
il  allât  vers  FEothalie  ,  &  que  fe  tournant  vers  le  Soleil  leuantîl  luy  fit  la  re- 
ucrence,  8t  adorât  le  Solcil.car  par  ce  moyen  il  efchàppcroit  dO  péril ,  confec;-^ 
Ufroit  fon  humeur,  &  ne  violeroit  en  aucune  façon  les  couftumes  de  Pcrfc.     J' 
Ainfi  fe  fauua-il  pour  lors ,  mais  il  fut  anfli  defloyal  à  garder  fa   promeflc  ». 
comme  il  auoit  e{\é  inconfideré  en  fa  conduitte  :  car  il  ne  fut  pas  fi  tôt  de  re- 
»out  en  fon  pays ,  qu'il  aiTembla  vne  armée  pour  marcher  contw  les  Euthali- 
les  ayant  laiffé  Con  fils  Cauadé  au  pays  pour  gouuerner  en  fbh  abfence  :  8C  ce 
fut  lors  qu'il  y  demeura  anec  fes  autres  enfans,  toute  fa  Nobleiîc  ,  &  les  plus 
vailUns  hommes  d'entre  les  Petfes  ,  après  auoir  régné  vingt  ans,  Fan  denoftri' 
Seigneor  quatre  cens  odante  quatre  ;  feant  pour  lors  à  Rome  le  Pape  Simpli 
cius,  &  Léon  tenant  FEmpite  des  Grecs,  portant  aufTi  le  tiltre  d'Empereur  da 
Rome. 

- '•.         VALENT.  XXII.  /^oj^/^fer/r. 
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la  mort  de  sô  fteie,^  caofc  4«i  bas  aage  de  Cauadé,tnâis  il  n«  fat  qti'vn  omUt 
de  Roy  ,  Tans  faite  ticQ  digne  de  mémoire:^  la  vérité  c'edoicat  lesEathalitt; 
qui  2ouuernoieiu  platôt  qoeltiy,&  aafqaels  il  fe  rendit  tributaire.àcaufedc 
ion  humeur  paifible,&  nullenKnc  propre  à  manier  les  affaires  fi  embrouillées 
qù'eftoient  lots  celles  des  Perfestcela  toucesfois  ne  dora  pas  longtemp$,catil 
moatocayaoc  tegné  quatre  an«  »  ^  payé  deux  ans  de  tribut. 
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CAVADE'.    XVni.    ^oyâtferfe. 


Valent  eftant  mort,  Caoadé  lils  de  Pcrosé  vint  en  fia  à  la  Couronne  :  \  {on 
«duencmenc  il  trouua  les  Perfes  fort  tyrannifez  pat  les  Euthalites^niaiscônie 
il  eftoit  Prince  belliqueux ,&  qui  n'eut  pas  pu  demeurer  en  repos  qaandbienii  J 
eut  cU  la  paix  de  toutes  parts  :  il  print  bien-tôt  les  armes  contre  Tes  ennemis 
commençant  par  les  EuthaU(es,5c  les  vainqoit,fecouant  le  joug  deieurdonù! 
tiaiionûl  Ht  audi  la  guerre  aux  Romains,&  autres  peuples  les  voirins.defquej] 
il  emporta  fouucnt  la  viâuire.  Il  eftoit  naturellement  cruel  &  iî colère aujj 
-   «ftoit  impoffible  de  Pappaifet  quand  il  s'y  eftoit  mis'.fon  efpiii  remuant  ne luy 
pouQoic  petnoettic^amtn  4e  s'arrefter  qu'il  ne  brouillât  quelque  chofcjoitaoec 
autruy  ou  auec  les  (îens^Sc  en  Ton  Ë(Ut:dr  forte  qu'il  prenoit  plaiiit  à  chaix^ec 
les  anciënes  conftitutions  &  ordonnâcesde  Perfe,&  en  faire  de  nouuellesivne 
cntt'autres  indignes  d'vo  grand  Roy  ,  &  qui  penfa  renoerfer  fon  Eilat ,  relk 
à  fçauoir  par  laquelle  il  vouloir  que  toutes  les  fëmes  fnflcnt  cômunesicartoos 
les  Eflats  de  fe5».payfi  troauçrcnt  la  chofe  fi  hots  de  raifon  &  de  la  bicnfeance, 
que  les  Seigneurs  &,le  peuple^côme  au  fon  d'vn  tocfin  fe  ceuolterét  vn  anime- 
nent  contre  luj  ,  le  prindcent  &  le  mirent  en  prifon ,  ayant  régné  vnzeaa^. 

B  L  A  S  E*  «•  L  A  M  A  S  E.   X  1  X.  J^#^  «/«  Ttrft, 

Caaadéainfi  mis  prironnler,&  n'ayant  aucun  hoir  mafle  pour  tenir.fa  v^ce  : 
les  Perfes  s'aiTéblerent  pour  eflirevn  Roy,&choifirent  Blasé  frère  du  (ea  Koy 
f*erosé,car  félon  leur  coutume  il  ne  leur  eftoit  pasloifible  de  faire  aacunRegéc 
du  Royaume  s'il  n'eftoit  do  fang  Royal,  fi  ce  n'éftoit  que  ce  fang  fut  venu  de 
«quelque  famille  de  balfe  côdition.Cettuycy  eftantefleu  Roymitaoffi-tôien 
délibération  au  Confeil  que  c'eft  qu'on  deuoit  faire  de  Cauadé  :  le  peuple  ne 
\ouloit  point  en  forte  aucune  qu'on  le  fît  montir,quoy  qu'au  Confeil  les  opi- 
nions fuHent  dioerfes  :  car  Gufanafcade  qui  eftoit  Chanarangé ,  c'cft  \  dire  le 
Gouuerneurdu  pays,voySt  le  peu  de  refolutiondu  Confeil,iira  vn  petit  cou- 
fleau  long  d*vn  doigt,^  gros  à  Fadncnât  que  lesPerfes  portoient  ordinaiteméc 
pour  rongnctlenrs  ongles«&le  monftranc  aux  autres  leur  die  que  ce  pciitcou* 
Aeau  foffifoit  pour  lors  à  faire  ce  que  vingt  mille  hommes,apres  ne  pourroieot 
cxecuter.declaraatpar  Ules  maux  que  fcroitCauadé  s'il  elchapoitvne  fois  de 
leurs  mains;mais  toutes  ces  perfoafions  ne  purent  rien  gagner  fur  Ici  Perfes  de 
faire  mourir  leur  Roy, bien  confcntit-on  que  ce  Prince  qui  eftoit  cruel  &  mal- 
aduise  fut  mis  en  prifon  perpétuelle ^CiBlaze'  00  Lamas cZambasé(cat  on  luy 
donne  tous  ces  noms)commcnça  lors  à  rcgncr,hômc  iufte»courtois:&  fortdc«| 
bonnaîre,  &  fous  lequel  les  Perfes  fe  faifoîent  fortdcfornr^aisdc  viurc  àlcatl 
aife  ,  mais  Cauadé  leur  fit  bîco  changer  de  pensée  ,    par  le  moyen  d'vn  fien 
amy  oui  fe  iiommcit  Scosé  ,  lequel  le  lenoit  près  de  la  prifout 
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CcttûV-cy  cftant  îonr  &  wx\&.  à  réuct  fur  les  moyens  qu'il  poutroît  trouucc 
jjtielwrcr  fon  Prince  ,  ne  tâchoit  que  de  rechercher  les  moyens  pour  par- 
\{i\^ ,  &  d'autant, qu'il  eftoic  permis  à  la  femme  de  Cauadé  de  Fallcr  voir, 
^  \uv  donner  ce  qui  Iny  feroit  necelîaireiSeofé  iuy  fit  entendre  par  elle  que  là 
cùUaûroit  moyen  de  fortir,  Seofé.aooit  lescheuaox  &  antres  chofes  preftes 
«oi]tlecô<^<^^t^  de  la  part  où  ilvoudroit  aller,&  Iuy  defîgna  le  lieu  où  tout  Ta. 
pitcilfcroitdteffé.Cequifutfoudain  executé:car  la  Dame  eftant  en  la  prifon 
acpoiiilla  f«  habits  &  veftic  ceux  de  fon  mary ,  &  Iuy  veftu  en  femme,  fortit 
jijftnent  de  la  geôle  &  aiiec  Seofé  &le$  troupes  qu'il  a-oit  fecrettemét  amaf- 
Jcs.ils'cnfnit  vers  le  Roy  des  Euihalites  ,  qui  Iuy  donna  fa  fille  en  mariage. 
p'autrcsdifcnt  qu'il  s'en  alla  de  là  vers  l'Empereur  Anaftafe  ,  mais  il  y  a  fort 
pcud'aparence  que  cet  Empereur  Chjeftièn  ait  voulu  donner  fa  fille  à  cet  în- 
Hjelequi  aooit  défia  plufieur^  femmes;ceU  eftant  bien  plus  vray  femblable  ce 
âifeiu  les  antres  ,  que  ce  fut  auec  la  fille  du  Roy  des  Eutalites  qu'il  époufa 
pour  lots ,  »û  mcfmc  que  les  Pcrfcs  auoient  fait  mourir  celle  qui  auoit  préféré 
la  liberté  de  fon  mary  à  fon  contenicmcnt,&  mis  fa  vieau  hazard  pour  le  tirer 
dcfctuitade.  En  quoy  les  Petfes  firent  bien  coonoiftce  leur  animofité  contre 
ceÇtincc ,  puis  qu'ils  ne  pardonnèrent  pas  mefme  à  la  charité  coniugale  ,  la- 
(quelle ils  dcuoient  pluftot  reuerer  que  chafticr  en  cette  Princeffe. 
Auec  les  forces  donc  du  Roy  des  Euihalites ,  Cauadé  s'achemina  contre  les 
P«fcs,lcfqncls  Iuy  venans  a.fencôire,il  mîtfoudain  en  foitte,  &  de  là  s'en  vc- 
luutau  pays  &  Satrapie  de  ce  Gufanafeadé,  qui  auoit  donné  confeil  qu'on  le 
fitmoaâT,Uledefapointadc;fachaxgede  C/>iM4riff|r,on  Gouuerneur,&  y  mit 
AdcT^àmWdé  en  fa  place  :  puis  eftant  venu  au  Palais  Royal,il  s'en  fai  fit  fans 
grade  di(Hcalté,faifant  moarit  Lambafé  &  Cufanafeadé,  puis  il  fit  fon  grand 
amy  Seofé  qui  Fauoit  deliuré  de  prifon  ,  jldràfi;4âdrHm  StUne  qui  eftuit  vn 
Mtgidrat  ayant  charge  fur  tocKe  la  gendarmerie,tel  à  peu  prés  que  le  Connc- 
ftiblecn  Fiitce.Et  Seofé  fut  le  premier  &  le  dernier  auquel  iamais  vn  tel  Eftat 
f«  conféré  en  Perfe.  ■•■:-'-;"' 

C  A  V  A  D  E*.  forty  Je  ptfîfo'n ,  ttèrechtf^çy  iis  Terfes* 
Catiadé  ayant ainfi  reconquis  fon  Royaume  &  deueou  fage  par  ce  reners  de 
(ortQne,fegouuerna  par  après  plus  modeftemët  qu'il  n'auoit  fait  auparavant. 
Oïdeuoit'ilde  grands  deniers  au  Roy  des  Euthalites ,  cela  £ut  caufe  qu'il  en 
tnuoyacmçtantet  à  l'Empereur  Âaaftafetmais  en  ayant  efté  refufé,  cela  Iuy 
ferait  de  pictexte  de  Iuy  faire  la  guerrc,tellement  que  les  Perfes  fe  ruèrent  fur 
FArmenic,  &  y  firent  des  maux  infinis,  prirent  auOi  la  Cite  d'Amide,  &  vou- 
lant palTcr  plus  outre,  ils  en  furent  deftournez  par  les  Euthalites  qui  leur  firéc 
laguerre.Cequi  fut  caufe  qu'Âmide  fut  recouuerte  par  les  Romains,  lefquels 
[comme  dit  Procope  ,  corrompirent  à  force  d'argent  le  Gouuemcurdc  la  ville 
qaeGaaadéy  auoit  laiffé.Cependât  Cauadé  fe  voyant  vieil  &  craignâtquel- 
i^neclungement  d'Eftaten  Petfe  après  fa  mort ,  il  refolut  d'ordonner  de  fon 
pcceffcur.  Comme  donc  il  eut  trois  fils,  il  tâcha  de  donner  le  Royaume  au 
^Iwicnnc  nômc  Cofroé,  d'autant  que  Faifné  qui  fe  nommoit  Cauadé,  ne  Iuy 
ftoitpcint  agréable  ,  &  le  fécond  appelle  Baié  ,  eftan*:  borgne  ,  ne  pouuoit 
t'cnitàla  Couronnc,pourcc  que  la  loy  de  Perfe  en  exclud  tous  lescftropiat», 

j.  ,.„. ^"  9"'  o"t  faute  de  quelque  membre.Mais  le  ttoifiéme  loy  eftoit  plus  agréa- 

moyen  d'vti  flcnW^^  caufe  mefme  qu'il  Tauoit  eu  de  fa  propre  fœur  nommée  Abenede  :  de 
l'on.  ^f^'^ua  tant  cccy  qu'enfin  il  Fobtint.Dcîlors  il  fe  mit  à  petfecutet  les  Chrc:; 
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5^  8  A  Ahreg(  dt  l'Hifioirê 

ftiens,  faifans  \  qâclqtvcs  vns  couppct  vn  )»iret ,  qui  pour  cela  ne  laiffeteivtâe 
cheminer -.mais  alfiegcant  vn  certain  cliafteau  des  Indiens,  apcllé  Aiobdabar 
&  ne  le  poauant  forcer, il  Remporta  pat  la  prière  des  Clneftiens,dcdansleqac| 
il  trouua  vn  thtcfor  incftimaWe.  Ce  qui  fut  caufeqne  déformais  il  ne  fut  plut 
a  cruel,ains  qui  plus  eft.il  permit  a  quiconque  voudroii  de  fc  faire  baptizer  & 
en  fit  furfeoir  Içs  recherches  &  punitions.  Il  eut  guerre  coptrel'Empcreor  lu- 
ftinqui  ne  fut  de  grande  durée  ;  car  lapaJxs'cnfuiuitiôtajpres,  &  Caiiadéfit 
mouiii  tout  tant  qu'il  trouua  de  Manichéens  en  fon  Royaume,  à  caufcqu'iij 
auoiint  tâché  de  faire Ion  fils  Roy  luy  eftant  cncot  fain  &  plein  de  vie.&ayit 
régné  deput)  fa  deliutancede  prifon  trente  ans  ,  &  vnze  ans  auparauaoc,  li 
tint  en  tout  le  Royaume  quarâtc  &  vnan,qu*il  laîffa  paifibleà  Cofroé.ifrre 
que  raifné  de  fes  enfans  fut  occis  auec  les  Manichéens  ,  pour  auoir  conipûé 
contrefon  père  :  &aduintla  mort  de  CauadéVau  degcace  53^.  feantHuinc 
Boniface  11.  &  luflinian  tenant  l'Empire. 

COSROE'.    %X,    T{oy4eTerft, 
Cofroé  vint  aptes  ("on  père  k  la  Monarchie  des  Pctfcs  ,  des  louanges  duaiitl 
parle  Agatliie  en  cette  forte.  Non  feulement,  dit-il,  ce  Roy  cft  k-Ue  &  admfrc 
parlesPerfansquile  ptifent  plusquedcraifon,ain$e"  or  pluficurs  d'entre  les 
Romains  le  font  home  ftudieux  &  amy  dcsbôr.es  lettres,  qui  paruintàlacon- 
noiffance  parfaite  de  noftre  Philofophie  ,  &  tourna  pluficurs  oeQures  Grec- 
ques en  fa  lâgue  Petfiennej&y  en  a  tnefmes  c^ai  le  font  iî  bon  Platoniquc^gue 
Thimcen'cftoitpaspourlefurpalTer  ;  mais  Agathie ayant  propofé cccy, dit 
franchement  cela  eft^e  impoflibleen  vn  homme  barbare  ,  né,  nourry&efleué 
entre  les  courtifansmols,effemincz,ignorans&  flatteursjdc  forte  que  les  gens 
defçauoirne.pouuoient  auoir  loifir  d'inftruire  ainfi  ce  Prince.  Etccqui  Icy 
donna  ce  br«it,fui  pour  la  plus  grande  multitude  d'hommes  de  rçauoirgo/iirc- 
quentoiéten  fa  Cour,chacun  s'efbahitTantqu'vn  Roy  grâd,puiflaDtàrur:cut 
barbare,  aimât  de  telle  forte  les  bonnes  fci€nces,&  fit  tel  contedcccuxquien 
faifoict  profeffiô.AilleuTStoutesfoisAgathic  le  loue  patdeffusCirus&Xçrxes. 
Qiiant  aux  affaires  de  la  guerre,  ayant  eu  affaire  cohtre  fËmpereatloftii\ian 
qui  auoic  furmonté  les  Goths.la  plus  fiere,orgueilleufe  &  painaïue  nation  de 
la  terre  &  fait  tefle  aux  Wandales  &  autres  fortis  de  Septétrion,auec  Icfquels 
neantmoins  il  fut  contraint  défaire  paix  pour  cent  &  dix  ans,laqHelIe  on  ap« 
pella  la  paix  fans  Hn^Mais  Cofroé  ne  la  pût  tenir. ,  ains  dans  trois  ans  aptes  il  j 
la  rompit  &  courut  iufqu'en  Cilicîe  &  Sytic,prenant  la  grande  Cité  d'Aniio-i 
che.  Mais  Belifaire  luy  allant  à  fenconirc,  le  fit  retirer  &  le  vaia(juit,  ainû 
que  défia  il  auoit  fait  à  la  première  guerre. 

Apres  cette  dcfFaîtc,il  fe  retira  en  Perle  :  mais  il  ne  demeura  pas  longtcmpsj 
qu'il  ne  reuint  fur  les  terres  de  rEmpîre,côme  celuy  qui  afpiroit  à  plus  graDdcl 
chofe  qu'au  Royaume  Perfan,&  fcjrua  fur  la  Camagene,)adis  tufraiificiinaïsj 
Belifaire  luy  empêcha  encor  fes  deffcins  &  le  vainquit.  Ccue  guerre  fut  foitj 
longue,  car  elle  continua  34.  ans  du  temps  des  Empereurs  luûinian  &  luftiiy 
&i«rqtt'à  tant  queMartin  coufîn  de  l'Empereur  Iuftin,Nint  côirc  les  barbare^ 
&ieur  donna  bataille  en  vn  lieu  apellc  Sagarthe,oii  il  les  vainquit. Ce  fut  cetj 
te  mefme  année  que  mourut  Cofroé  ayant  régné  41.  ans,  ayant  eu  toufiomj 
quelqOe  chofe  à  demcfler  auec  lesRomains.Agathic  dii  qu'il  mourut  de  regrcj 
ta  la  cité  royale  de  Seleucic,d'autant  que  Maurice  G  eneral  de  Farmée  de  l'Eioj 
petcot  »nflin  en  Oiiçat  eftoit  venu  fotiuitemct  faire  des  coutfc^  vers  les  ca 
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Jes  X0JS  Je  Terfe.  *  '518^5' 

lns«lcs  AtpiiJ  voifîns  d'vn  village  où  Cofcoé  eftoit  poot  lors  de  fciotirimettâc 
vfcade  toutes  parts»&  palfant  le  fleuue  de  Zirma,trettoic  tout  à  fèu,3c  à  fig 
çoiiWyairoitt&loyquijv'aaoit  pointaccoufturm d'cftreainfi bcau^ en faure- 
lence.pti^ccU  fi  à  cœttr,qu'on  fut  contraint  de  fcniporter  au  lieu  ôùil  dloit,  à 
Seleacie où  il  inoatot,ayant  régné  felonAgatie  48.ans.Cecy  aduint  Fan  de  no* 
iixiStiptut  574.reant  àRonne  lean  ;.  tenant  f Empire  luAia  le  teune,&  le^ 
«naocco  France  Clotaire  forty  du  fang  de  Clouis.- 
^  HORMISDA.     XXI.     I{oydeftrfe. 

HorffliWâ  fil*  <^c  Coftoé.parueno  à  la  Couronne  après  la  mort  de  fon  père  ,'  xvi- 
r/peraat  bien  mieux  faite  Tes  affaires  contre  les  R.omaint,que  n'auoit  fait  fou 
ocre,  vintcourir  les  terres  Impériales  ,  enuoyant  Armiadané  Ton  General ,  lc< 
ûucl  ayant  fait  fes  courfes ,  s'en  retourna  riche  des  defpoiiîilesen  la  maifon  , 
(inmenant  quant  &  foy  vn  nombre  infiny  de  prtfonniers-.mais  il  fut  repoulîé 
la  féconde  fois  qu'il  fe  mit  en  campagne  :  car  Ty  bcre  cftant  venu  à  FEmpira 
aptes luftin  le  ieune.enuoya  vers  Hormifda  fes  Ambaffadeurs  pour  luy  offtic 
la  paix  à  Ton  nouuel  aduenemeiit.Mais  le  Perfandeuenu  plus  fuperbc  par  fou 
heuteux  fuccez^refufa  tout  appoîntement,&ne  voulut  entendre  à  aucune  com- 
{oduon .Ce  qui  irrita  grandement  Ty bcre,&  fut  caiiCc  qu'il  alfembla  vne  tres-^ 
puilfante armée auec  plufieurs  Camps  volans,  pour  afratUir  le  Perfan  de  touccff 
parts,  tiormifda  cependant  eftoit  allé  rauager  FArmenie ,  &  les  deux  armées* 
s'cftans  finalement  rencontrées  ,  ils  fe  donnèrent  vne  fort  fanglante  bataille  , 
mais  à  la  finies  Babyloniens  tournans  le  dos^furent  caufe  d'efbrâler  tout  le  re^ 
fle,8t  de  la  perte  entière  du  Perfan/i  qu'il  fut  entièrement  défait,fon  pai  illoir 
âr  bagage  pii$,'fes  élephans  &  ce  qu'il  auoit  de  plus  riche. Et  pour  la  confunon' 
qui  fut  en  cette  bataille  Hormifda  fit  vne  loy,  par  laquelle  il  efl-  deftendu  que 
d'otefnaiiantles  Roysde  Perfe  n'ûirent  à  fc  tiazarder  d'entrer  aux  combats  de 
(raintede  la  perte  de  leurs  perfonnes.  Apres  cette  dcfiaite  Hormifda  arma  de- 
lechef,  mais  T y bere ayant enuoyé  contre  luy  deux  vaillans  chefs  de  guerre  » 
Maurice  ^  &  Natfctcs ,  les  Pcrfes  furent  à  cellcfois  frbîcn  battus ,  qu'ils  leurs 
ofterent  ce  quils  auoiént  auparauant  lous  leur  paiirance,&  qu'ils  ?uoirnt  con- 
quis du  temps  des  Empereurs  luftinif.n,  &  liiflin.  Ncantmoins  Hormifda  taf- 
chant d'effacer  fa  honte  par  quelqui'  genercufeaâion  s'cfiorça  de  pourfuiurc' 
^engeâcc  des  torts  qu'il  auoit  re'-cus,  nais  letoutcnvaincar  il  ne  faifoirqu'ac- 
(foillrefa  perte,  d'autant  que  rhilip  'que  Lieutenât  de  lEmpercur  prît  fur  luy 
Nifibin,  cité  deMefopoîamie,&paH':  bien  auant  dans  IcRoyaumc  de  Perfe  , 
d'où  il  emmena  vne  grande  pioyc  qu'il  conduifit  fcuremcnt  en  la  reg 


d'où  il  emmena  vne  grande  pioyc  qu'il  conduifit  fcuremcnt  en  la  région  ('es 

Medes.Et  deux  ans  après  Maurice  tenant  l'Empire ,  le  mefme  Philipique  entra 

în  Perfe,&rauageant  de  toutes  parts  dwavn  grâd  eftonnement  à  tout  le  pa)'s, 

fy^nt  pris  la  Cité  d'Arccmene,&  vaincu  les  Pcrfans  en  vne  bataillc,de  laquelle 

ae  c,uetre  foifo'^H  '''fe  faifoient  forts  d'emporter  la  vi6koire,à  caufe  que  les  Mages  les  en  auoîêt 

'  nP:.^  Rr  ludlifl  affutcztmais  Féucncment  démentit  leurs  faulFesprcdidions^car  ils  y  receurcnr 

vne  lourde  fecoulTc. En  sômc  tout  le  :emps  que  régna  Hormifda,il  necorabatic 

qa'vnefois  heureufement  cotre  les  Romainsipour  laquelle  défaite  l'Empercuc 

Maurice  dfepofa  Philipique  de  la  charge  de  General  de  fon  armée  ,  &  mit  vn- 

nomrai  Commemîcl  en  fa  place  qui  eftok  gouucrneur  d'Orient, 

En  ce  mcfme  temps  Hormifda  fit  les  Turcs  tributaires  ,  les  prenans 

aptes  à  fa  foldf  pou?  marcher  contre  les  Romains  :  mais  tout  cecy  n'em- 

BcCcha  point  que  Bara  General  de  farméc  Perficnne ,  ne  fut  mis  en  fuitte  , 
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9^4  lAbregé  de  fHt/loke 

Ht  la  plofpatt  de fes  foldats  uiilez  en  pièces  Ce  qui  fot  ctorc  qH  'Hoimiidad 
defipointa  de  fa  charge^cc  que  cettoi-cy  ne  poQuant  fupponcr,  fe  tcuolu  cor. 
tre  ion  Roy.faifanc  vne  telle  confpiratlon  contre  Iny ,  qu'en  fin  Hoiirirdafu 
dcposc  de  Ion  fiege ,  empiifonné  &  iniaiié  pat  Biiodoé  ,  que  ce  Roy  tenoitcu 
priion ,  &  que  Befta  fon  frère  auoit  deliuté  pat  la  coniatation  du  fufdlc  Bâta; 
de  forte  que  Cofroé  fils  de  Hocoaifda  fut  mis  en  la  place  de  fon  pf  te,  quelquci 
protedaiions ,  ou  remonflrances  que  pût  faite  ce  paunre  Roy  captif ,  &  ^u'jl 
mit  cnauant  les  biens  qu'il  auoit  ^its  aux  Perfes  de  les  auoit  deffendus  cen- 
tre  la  puiH'ance  à%s  Komains ,  d'aooit  tant  de  fois  ey pofé  fa  vie  pour  IcQtfalor, 
&  de  leur  auoit  encotes  de  nounean  rendu  les  Turcs  tiibacaite$:maistoD(crij 
ne  pût  faire  changet  de  tefolution  à  fcs  fojets  mutinez.  11  les  pria  encoies , 
que  puis  qu'ils  anoientainfi  Ci  opiniafttcmcnt  refolu  de  le  démettre  de  la  Cou. 
ronne,de  ne  Iny  point  donner  C^froé  poqr  fucceiTenr,  qu'il  auoit  >n autre fih  I 
plus  propre  i  regner:homme  dotui  8c  paifible',au  lieu  que  cettui-cy  efloitnatu- 
rcllement4;£uel  &  ambitieux.  Mais  ce  fut  ce  qui  haflaencotedauantage  fa  to- 
tale ruine:car  Cofroé  voyant  que  fon  père  luy  eftoic  contraire,  vfantdela  for- 
tune qui  fe  prefentoit ,  le  fit  coaroaner  Roy  de  Peife  Fan  de  noAic  Seigncut 
5 89  .&  les  faâieux  prenais  U  paQore  Hormîfda.fa  femme»  &  fautre fils ,  vit- 
rent d'vne  très-  grande  cruauté^unt  fur  la  mère  que  fur  Tenf«nt,les  faifansfcin 
comme  vne  pièce  de  bois,  à  la  veuë  de  Hormifda  ,  lequel  fut  contraint  de  con- 
templer ce  piteux  fpedacle,&:  voir  mourir  fa  femme  ,  &  fon  fils  mieux  aimé , 
d'vne  façon  tonte  eftrange  &  cruelle,  puis  on  luy  creua  les  yeux  à  Inymefme , 
Se  condamné  à  paffer  le  tefte  de  fes  iours  en  vnefrifon  perpétuelle ,  où  Cofroé 
le  traitta  pour  quelque  temps  affcz  doucement: mais  le  père  ne  fe  poauaflt  ero- 
pefcher  d*4ccuferfonambiuon,  trahifon&  felonnie.:  à  la  fiu  cefiltdeteRihlc 
fie  tant  battre  fon  pete  à  coups  de  baftoa,  <yu  le  pauuce  Prince  en  perdit  la 
vie. 

C  O  S  R  O  E;.  II.  in  nm  ,  ai.  J^»j  </*  f<vft. 
Cet  exécrable  parricide  s'eftant  ainfi  eftaby  fur  le  Throfoe  desRoysdcPet* 
fe  ,  par  le  fang  Se  la  vie  de  fon  père ,  les  Pe«fes  trouuercnt  le  fait  ft  e(\range , 
'  qu'ijji'y  eut  pas  vn  d'entr'cux  qui  ne  fe  refoKit  d'en  ptendre  la  vengeance ,  & 
qui  ne  connût  bien  que  ce  Roy  eftoit  tel  que  fon  perc  faooit  depcinr ,  à  f^a- 
uoir  ,  ambiiie'ux,  cruel ,  &  fans  aucune  pitié.  De  fotte  que  ceux  qoi  s'eftoient 
auparauant  reuoltcz  contre  le  deftund ,  &  auoient  eftécaufe  de  fatuine ,  fa- 
nent ceux-là  mefmc  qui  confpirefcnt  contre  celuy  qu'ils  au<Hent  eux  tncfme 
eflably,  vengeans  ainfi  le  fang  d' Hormifda, de  la  mort  duquel  ils  auoient  cilé 
caufe:  car  le  mefme  Bara.ou  Varané,ne  poouant  Supporter  vne  telle  mefchan- 
ceté ,  fit  vne  nounelle  confpiration  contre  Cofroé  ,  lequel  entendant  que  cet- 
tuy-cy  marchoit  contteluy  auec  lesforcesdu  Royaume,luy  allant  au  dcoant 
aucc  vne  autre  arméeqoi  n'eftoir  point  à  mefptifer  ,  &  fe  vindrent  tcnconttet 
en  vne  cam  pagne , pires  le  lleuue  Zabe:  mais  Cofroé  voyant  que  dcioutàaotte 
fes  foldatss'en  alloient  au  CampdePennemy,  &  qu'on  luy  drcflbitdes  erobuf- 
ches  pour  le  faire  mourir,  il  tua  premieiemct  pluficursdc  fon  armée  dclquelt 
il  fe  defioît ,  dcquoy  le  Camp  s'eftanttoutcfmeu.&rais  en  armes,  ilsfe  fauua 
foudaincmcnt  à  Corcefeauec  fes  femmes,  trois  cnfans ,  &  quelques-vns  delà 
noblcffic  de  Pcrfe  qui  le  voulurent  accompagner,(  &  tomme  luy  mefme  con- 
fcila  depuis)  il  patuîot  iufques  à  et  lieu  par  miracle,ayant  prie  en  fcn  cœur  & 
tjiuoqué  le  Dieu  des  Chieûicns  comme  fon  Sauucur ,  &  fa  meillçuic  &  plusl 
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f  ate  ftoi^iC'  Eo  fin  »l  ^^  ^in^  J«"«f  ««ttc  les  btai  de  l'Em{>«teui  Maurice ,  où  il 
flOie»  luy  f*  fl**'^  '^  efptfioif.car  il  luy  donna  de  telles  &  fi  putiTantes  for- 

"°  -ft'Umit  toncnncmy  en  routc.at outtc  le  nombçe  infiny  des  mofis ,  Narsé 

*r  oeta^i'»  camp  Romatn,prii  lîx  mille  Perfes  naturel»  au'il  donna  à  Cofroc: 

&  ûojotaux  Turcs ,  ils  les  enooya  i  l'Etripereut  à  ConAaniinople. 

Lhifto»c  eft  fort  remarquable  de  ces  Turcs  ,  qui  furent  cnuoyez  à  l'Empç- 

MtChfcftien»  ^**  comme  ils  cftoient  tous  marquez  9U  front  auec  vn  fer  &  de 

Lctebico  noire  ,  &  qu'en  icclle  marque  il  y  eut  vne  croix  empraipie  ,  l'Em- 

Jjjjjjenqttii  d'eux  dequoy  leur  feruoit  cette  figure  ,  puis  qu'ils  ne  l'hono- 

ffifljtpoint,ny  ccluy  encore  qui  auoit  foufferc  mort  en  iceUc,ili  tef pondirent 

lnoeqaelque  temps  auparavant  ilsauoienteii  vne  peft«  fort  eftrangc  au^pays 
Feiuen ,  dt  forte  que  prefqae  petfonncn'en  efchappoit  *.  mais  ayant  qvtlques 
Chielticns  parmy  eux.ils  leur  apprirent  de  porter  ainfi  le  figne  de  la  Croix  ,  0c 
que  fans  faillir  ils  vertoientccfl'ct  cette  peftilencc ,  ce  çiu'ils  firent,  &  aufli-tôt 
ils  feniirent  l'crfcc  de-cette  délivrance ,  &  que  c'ettoit  U  <«ufc  pourquoy  ils 
potioieiuainfi  la  marque  de  leur  falut  &  guéri fop. 
Apres  cette  viftoire  Cofroé  cftmt  reftitue  en  foti  throfne  ,  ne  fe  fia  pins  aux 
PeifjnJ  ,ains  '«'"*  "**^^*  Cbrefticws  près  de  fa  perfonne  ,  que  Narsé  luy  don- 
na des  olos  gentils  compagnons  de  (es  troupes ,  &  ainfi  la  neccffiié  de  Cofroé 
mitiiaà  Uguerie  des  ELomains  aucc  les  Perfes,laquelle  dura,i5.ans,&iufques 
^ceque  Phocas  ayant  occis  Mauiice  ,  occu^>a  tyranniquement  l'Empire  des 
Romains  Van  de  grâce  604.  feant  à  Rome  le  fai  \i  Pape  Grégoire  ,  furnommc 
leGiand'.caralor*'  Narsé  qui  auoit  feruy  Maurice ,  &  fait  de  grands  &  nota- 
tlestmicesà  l*Empire,lc  voyant  maiiuenant  entre  les  main?  de  ce  ty  ran  ,  fe 
Kuolta&i'empatade  la  Cité  d'Edeffe  en  Mefopotamie.  Ce  quevpyant  Pho- 
us ,  il  commanda  à  Germain  Gouueroeur  d'Orient  de  Paffieger  :  mais  NArsc 
entreccurs  à  Cofroc  qu'il  auoit  remis  en  fon  uofne.le  priant  de  le  fccourir  en 
(efiif.  afFaite.&i'alTembler  le  plus  de  forces  qu'il  pourroit,  afin  de  courir  fus 
lestertesdesRomains.Cofroé  fe  fentSt  redoutable  à  Narsé.ne  faillit  kufli-tôc 
Id'cnaoyet  toutes  fcs  forccs,qu'ils  liuretent  le  côbat  à  Germa in,leqQel  perdit  la 
bataille,  &  luy  blelTé  à  Fefpaule ,  mourut  à  quelques  iouts  de  U  de  fa.ble(rare. 
Coftoécutencores  vne  autre  vi^oire  contre  les  Romains  ,  en  laquelle  il  fit 
trenchetlatefteà  tont  autant  de  Chreftiens  portans  les  armes,  qui  luy  tombè- 


rent 
vêts 


en  main ,  ce  qu'entendant  Phocas ,  il  trouna  moyen  de  faire  venir  Narsé 
luy,promettât  par  ferment  de  ne  luy  faire  aucun  deTplaiûrimais  dés  qu'il 


jlc  tint ,  il  le  fit  brufter  tout  vif. 
Cependant  Cofroé  fe  fit  mailUe  de  toute  la  Mefopotit.nie  ,  &  pays  Syrien ,& 

Itmmcna  vn  fort  grand  nôbre  de  prifonnirrs,  fans  qut  pas  vn  luy  fit  tendance,  xxxvil.; 

■tint  les  affaires  de  l'Empire  eftoient  lots  en  mauuais  terme.  Et  Pannée  d'après 

^^ofroé  vint  derechef  fur  les  terres  Romaines^&fe  faifit  de  la  Paleflîne,&  delà 
Ph(nicic,&des  terres  &  Prouinces  d' Arménie,  Capadoce,GaUthîc,&  Paphla- 
gonie,&  vindrent  enfin  infqnes  à  Chalcedoiae,gaÀans,  bruflans ,  butinans,  & 
fmmenanshommes.femmes.enfans.&beftail  en  leurs  terres. Si  grand  domma- 
ge porta  à  la  Chtefticnté  la  tyrannie  de  Phocas.&lcdefpit  de  Narsé,  qui  ayma 
Bueux  voir  vn  Barbare  ruiner  tout^que  non  pas  vn  fien  enocmy  iouy  r  en  libecr 
'é  de  l'Empire. 

I  Mais  aprcs  la  mort  de  Phocas  HetacUus  t€nant  l'Empire ,  &  feant  à  Rome   ' 
Donifacc  4.  Coftoé  a^tiandé  aas  conqQcftcs  des  tettcs  des  Chceftiens ,  fe  mie 
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derechef  en  eampagne.lan  de  noltre  Sci^ncux  fix  cens  traïie,  &  vîntenSytifl 
où  il  piint  les  Citez  d'Edeflc  &  Capellc,  &  courut  iufques  à  Amioche.oùltîl 
Romains  loy  venans  faire,  teftc,  furent  rompus  &  mis  en  fttite,&  y  fm  fjij^f 
tel  &  ii  grand.malfacre  que  peu  de  Romains  fe  guafaniirent  àcette  foisdcpaU 
fcc  fous  fefpée  de  leurs  ennemis  :  puis  Cofroé  continuant  fes  conque(les,prJr,(| 
la  Cité  de  Cefarée  ,  de  Capadote,  &  en  cette  mcfmc  faifon  les  Sarraiinscotn, 
mencereni  à  faire  descourfci  fut  le  pays  de  Syrie.en  laquelle  PtouinccCofroi 
ptint  la  Cité  de  Damas, Remmena  vne  infinie  multitude  de  peuple  en  captiiij. 
lé.Ce  quicaufa  q^ue l'Empereur  Hecaclius  luy  efctiuit.le  priant  de fedéportfij 
de  PefFuAon  de  tant  de  fan§humain:&  prenât  tribut  des  P rouinc es  qu'il  tm^j'^  i 
condefcendre  à  la  paix .     MaHs  le  Pefan  qui  afpif  oit  à  la  Monotchie  n'y  you.  I 
lut  point  entendre  :  mais  vint  en  la  faintc  Cité  de  lerufalcm  ,  fanhiteiui 
quinze ,  laquelle  il  print ,  comme  aulT»  Zachatie  le  Patriarche  fut  mené  piho. 
nierenPetfc  ,  &  les  ornemens  EcclcSaftiqucs ,  joyaux  &  richellcs  ries  lieu  J 
faints.   Sac  tout  il  emporta  la  falnte  Croire ,  en  laquelle  Icfus-Chtiilnollre 


iîeart  commencèrent  à  dooier  s'il  a'cm^otteroit  point  la  Monacchicdu  moQ«| 
de. 

Cecy  efguiUonna  tellement HeracUus,que  faifantla  paîxauec  lesAiurres^Sej 
les  Huns,  il  vint  contre  le>  Pcrfes.fecouru  des  Sarraztns,&  venans  aux  nuins.U  I 
les  défit  en  prenant  cinquante  mille  prifonniecs  ,  lefquels  il  laîlFa aller dcj^aU  j 
fans  râçon,maîs  Sarbora  General  dcfarmée  Perficnne.vfantdc  riufideluéna- 
tutelle  aux  barbares,coutut  encores  furies  Chrcftiens.  A  cettccaafeHfrjcJiuJ-| 
s'arma  derechef,  &  reconquit  tout  le  pays  vfurpé  par  les  Pcrfans,  iurqiKsà  U  [ 
terre  des  Medes  ,  recouuia  la  faitite  Croix  ,  &  la  rapporta  en  lerufalcm.  Ën.>  j 
fin  Cofroé  ayant  régné  Féfpace  de  3^.  ans, mourut  mil'erablemence(iant  occis 
par  sô  propre  fils  ^  qui  le  fit  mettre  en  prifon  ,  aucc  vnechaifnedcfetaucollcj 
noarrillant  de  pain,&  d'eau,&luy  reprochant  qu'il  auoit  faitmoutu  pluficuo 
de  telgenrede  fupplice,  receuaiitainn  parfon  ptopte  fils  le  clialtimsnt de Ud 
cruauté  qu'il  auoit  exercée  enuers  fon  père.  ' 

•:    '"^  '  SIROE'.    XXlll.    B,9y'deVafe. 

Sîroé ayant  ainfi  fait  raiferablement  mourir  fon  pcte^vint  ï  làContonncdcJJ 
Perfesmais  sô tegrte  ne fut  pas  long ,  caril  ne  dura  qu'vn  an;  durant  lequcli' 
délivra  tous  les  Chreftiens  qui  eftoient  lors  captifs  en  Perfe  ,  &  rcnuoya  fal 
&  fauf  le  Patriarche  de  lerufalcm  ,  aucc  les  ornemens  &  joyaux  EccleûalUl 
ques,  en  fon  pays  de  P^lef^ine. 

ADHES\K,X%W.\oydéT(rfe\ 

Apres  la  mort  de  Siroéreg<na  Adhefir  fon  fils  ,  lequel  ne  tint  la  Principauté 
que  fept  mois,  à  caafe  que  Sarbara  luycourut  fus,  fôccic,  &  s'empara  du  Ro' 
yaume,  fut  lequel  il  pretendoit  il  y  auoit  longtemps. 

SARBARA.  XXV.  ]{oy  de  Verfc.      ' 
f  Sarbara  ne  tut  pas  long-temps  en  la  ioUyllance  de  ce  qu'il  auoit  tantdefir^. 
enrayant  régné  fix mois ,  fes  fujets  foccitent  comnve  n'cftant  poirt  dufang 
^oyal. 

B  O  R  N  AN.  XXVI.  T^oy  de  Verfé. 

{iÇi Pcrfans  s'eftansainûdesf aies  de  S»rbara/il$  cAcurcntcnfonliea  Bom^ 
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(ilsdiCorroé,  lequel  ne  joUyi  de  la  Couronne  que  fept  mois. 
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H  0  R.  S  M  l  D  A.  11.  du  H$m.  27.  l{py  Jt  Terfe, 
Hoinirda  II.  du  nom  ,  luy  fucceda  &  tut  le  dernier  des  Roys  de  Perfcs ,  de 
Uu(CÀ'^ttaxerxes,^u^  lequel  les  Sarrazins  &MaUometans  conquircntle  pays 
TeWan  de  grace  6^^.  &  41^  depuis  qu'Aiiaxaré  ofta  la  Monarchie  auK 
P2j,|,{S,  ayant  occis  Arcaban  leur  louucraio. 

Des  F^oys  d<  Voft  Tûâhomtténs, 

D'£f(tire  maintenant  la  Généalogie  &  la  fucccffion  des  Arabes  ,  qui  onç 
polTcaela  Pcrfe  lorsque  k  MaKomeiifmes'cftablit  en  ces  quartiers-là,cc- 
jifiiTi  confus ,  &  ceux  qui  en  ont  efcrit  en  parlent  auec  fi  peu  d'ordre  ,  qu'à 
Bfineleleftcuren  pourroit-iliircr  quelque inlhuâiion  ,  ces  fiedes  là  n'ayans 
èint rencontré  des  Hiftoricns  fi  diligeas  qu'vn  Agailûas  qui  en  ayeni  roula 
obferiier  f ordre  pariiculicremcnt.  Laiffantdoncqucslcschofes  en  leur  obfcu- 
lité ,  ccubregé ne  permettant  pas  de  s'cftendte  lur  ce  fujct  comme  la  cholele 
Jefiroic.ii  Tuffira  de  dite  que  les  Arabes  ayant  tenu  longuement  cette  Prouin- 
ce,  les  Turcs  vindrent  après  qui  les  en  dcpollederent  en  leurs  premières  cour- 
fcsilcfquds  palTans  outrc,vindrent  eu  la  petite  A(ic,où  ils  drefl'erent  après  cet* 
tcMonarchie  que  nous  voyons  à  ptefcnt ,  dcfquels  fortirent  alors  ces  Nora- 
Ws  U  Saladins,qui  depuis  firent  tant  d'ennuis  aux  Chrétiens  en  la  terre  fain- 
te.  Mais  ccux-cy  eftans  chatTcz  de  leur  pays  Turqueftan,  &  de  la  Perfc  par 
IcîTattaies.Auec  le  changement  de  races  aduint  aufll  ceiuy  de  l'Eftac  ,  &  du 
noindcsProuinces:car  Zacatay  ficre  du  grand  Cham  de  Tartarie,ayant ,  pris 
les tettcs  jadis  nommées  Margiane,  Sogdianc  &  Baôriane  ,  ellesfurent  auffi 
ditesRoyaumes  de  Zacatay, comme  \  prefent  elles  font  appellces.  Apres  cecy 
Ocâtacham  vfnrpant  les  Royaumes  de  Mede  ,  Parthic  &  Perfc  ,•  il  voulut  que 
tout  (clafutdit  A2.  mie.  De  là  eft  venu  que  les  Perfans  font  appeliez  Azame- 
niens. 

Cettcraccde  Tattares  régna  en  Perfc  depuis  environfan  12 do.  Jufqucsàce 
queTamcrlanfe  fit  Seigneur  de  la  plufpart  de  POricni, après  auoir  vaincu  Ba- 
jazet  Empereur  des  Turcs.  Car  desenfans  de  Tamerlan  font  forcis  les  Ruys  de 
Perfc  qui  ont  régné  jufqu'an  Sophl ,  le  règne  defquclsn'a  cftc  de  guère  longue 
durée  car  Tamerlan  mourut  fan  de  grâce  140  j.  &  le  Sophi  empiéta  le  pays  de 
Perfe  environ  Fan  de  noftrc  Seigneur  1478.  de  forte  que  ce  grand  Vfun  Chaf- 
fan  qui  eut  (i  long- temps  affaire  contre  les  Turcs  ,  efloitfilsde  Tamerlan  ,  oa 
dcfvndcfcscnfans ,  comme  ainfifoit  que  les  terres  de  Zacatay  font  demea- 
jécs  fans  guerre  fous  la  Sei'^neurie  des  Roys  de  Perfe ,  depuis  qu'Vfun  Chaiïan 
en  eut  chaflé  vn  certain  nommé  laufa  ,  que  Ion  difoit  élire  encore  de  fancicn- 
nc  race  des  Sarrazins. 

VSVN  CHASSAN  ,  ««  VSSAMBEY  ,  ^^«31  dtVerfe, 
Vfunchairan  s'cftaïuainfi  rendu  paifible  poireffeur  de  fon  pays  s'allia  aUec 
fEmpereotdc  Trebizonde.efpoufant  Defpinacaton  ,  que  cet  Empereur  Chre- 
fticnluy  bailla  en  mariagc,pourauoir  du  fupport  contre  Mahomet  II. du  nom 
empereur  des  Turcs  ,  qui  luy  faifoit  la  guette.  Cette  Dame  eut  perraiflton 
d'Vfun  ChalTan  deviurc  en  liberté  de  conlcience,  &  auec  exercice  de  fa  Reli- 
gion ,  ayant  ordinairement  auec  elle  des  Caloyers  qui  cclebroient  le  diuin  fer- 
«ijccdcuant  cUceut  d  Vfun  Chaflan  vnfils,&  trois  filles,  la  première  dcfquel- 
^^sfutdonnce{)ourcfpoufeàSechaiiatpeieduSophi,&  Icsàcux  autres fctin- 
âreaiauec  fa  mctclots  qu'elle  fc  relira  auec  ic  congé  de  Ton  mary  ,  peur  viu:e 
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lolitaitcmcnten  vne  ville  a*  Affyiie  nommée  Ucatiibiet ,  oh  elle  fut  vn  W.  1 
temps  aucc  fc»  filles  nouttic  aux  defpcns  du  Roy  ,  qui  luy  falfoii  tiihcmiU 
fournir  toutes  chofes,necelVaiTC  ,  julqu'àla  morc:&c  clledcccdée  ,  futcnierrét 
enlt  Cité  d'Amide,  en  FEglilc  S.  Georges ,  où  encorcs  ton  voit  fon  tombeau. 
yfunChallan  eut  guerre  contre  leTutc,&  pour  le  fait  de  fon  beau  petelEd 
pcrcar  de  Trebitonde,  &  pourcc  qoe  le  ?eïLn  qucrclloic  le  pays  de  Cilicic.i 
ptcfent  Caramanic.que  le  Turc  difoii  cftre  ficn.  Or  comme  il  |j>crdit  UCiraJ 
manie  ,  le Turcs'en  eftani  fait  le  maiftre ,  tuffi  ne  pùi  il  lien  îaire  pour  lefup.  1 
poitda  paunre  Trapefontin, lequel  Mahomet  >^ainquit  Ôc  ie  fit  Seigneur  de  la  | 
tetres,ainfî  qn'ilaooit  faitde  celles  de  Cataman,  non  que  les  Perfesnefoycnt 
auili  vaillans  qne  les  Turcs  t  mais  pource  que  Pvfagc  du  canon  eftant  eonvwt 
inconna,&  le  Turc  en  ayant  en  abondance,  il  les  eUonna  &  rompit  auKccue 
tempefteorageufe  de  fartillerie.  Ce  qui  fut  caufe  que  Alîjmbey  requit  aux  Ve. 
nitiens  de  faite  guerre  au  Turc,  &  que  de  Ton  col\c  il  ne  faillir  oit  de  fallaillic , 
&  qu'au  tefte  les  Turcs  rayant  mis  en  route  auec  leur  artillerie  ,  ilsfetoient 
bien  de  fen  feiourir ,  afin  qu'à  forces  pareilles  ils  pulfent  affronter  leur  aJocr- 
faire. 

Le  Turc  cependant  fit  grande  a(Temblée  pour  courir  fus  au  Pcrfan ,  &  W 
faire  la  guerre  en  vengeance  de  ce  qu'il  auoit  fecoutu  PitohamaiRoy  deCau- 
manict&  ayant  pafl'é  la  Paleiline  &  Syiictraucrfa  le  fleuue  Fraat,  &  vintjuf- 
qu'au  lacd'Argis  ou  Gelucalat,&  prit  la  Cité  d'Arfigan^pour  n'cQie peint tor> 
teny  tenablc.fn  ces  quartiers  luy  vint  au  deuar^t  Vlun  ChaiVan  aucc  fcs  forces 
<&  ayant  fes  enfans  en  fa  trou  pe  ,  le  premier  nommé  Calul  »  le  fécond  Vgutli< 
mehemeth,le  troifiéme  Zaynel, &  (on  camp  aflcmblé  de  diuerfes nations  ,i(l- 
lesquefoncles  Pcrfcs,Pacihcs,Albanois  ,  Géorgiens  &  Tartares ,  àcencant- 
moms  Vfun- Chalfan  voyant  Pordre  que  tenoieiu  les  Turcs  à  fe  camper,  il  en 
fut  tûUte(lonné,&  ayant  eilc  long-temps  fans  mot  dire,  à  la  fin  il  dicces  pato- 
IcSfBéycAbixem  ne  deriédiryV^ni  fignifie.Hà  fils  de  putain, quelle  irervoicy  -.  car 
il  difoit  que  Poft.  Turquciquc  relfcmblt)  t  vne  met  ,  puis  voyant  comme  les 
Turcs  commençoient  àpadet,  il  enuoya  vnetroupe&  efcadroRde!>C\enspout 
leur  empefcher  le  palfage  ,  &  là  s'attacha  vnefurienfe  efcarmouche ,  où  mou- 
tut  grande  multitude  de  peuple  tant  d'vn  codé  que  d 'autre:mais  la  defTaite , 
des  Tutcs  eftoit  plus  grande  ,  à  caufe  que  les  Fletfans  fe  pouuoicnt  donncrfc- 
cours  les  vns  aux.auires ,  ce  qui  n'eftoii  loifible  aux  Turcs  ,  pluficurs  defqueh 
cHoyent  noyez  ,  ne  fçachans  fuiurc  le  gué  du  fleuUe.  Et  à  la  fin  mis  en  toute ,  \ 
Vfun  Chadanen  fit  vn  piteux  malTacre,  &  la  nuiâ  venant  les  fit  retirer  chacun  | 
fonnant  larerraitte  j  mais  la  \iâoire  demeura  à  Vfun  Chalfan  ,  àcaufequK 
perdit  peu  d'hommes  des  iîens,ou  par  glainc,ou  par  la  fotcc&  impctuofitc  des 
eaux  ,  voire  vnfcul  n'en  fut  fait  ptifonnier  ,  là  où  les  Turcs  perdirent  douie 
mille  hommes  ,  entre  lefciuels  il  y  auoit  plufieurs  hommes  de  remarque.  Et 
cecy  futfoccafioo  q\»c  Mahomet  n'cfa  palTcr  plus  outre  au  pays  du  Roy  de 
Perfe.voyantla  difficulté  fi  grande  de  le  vaincre,à  caufe  des  riuiercs ,  deictts , 
&  montagnes  qu'il  failloit  paifcri  Le  TurC  fe  retirant ,  les  Pcrfamprindrcnt 
plusgrandcœur  ,  ô(  paffans  le  flcuue  ,  furent  fi  fols  que  de  donner  dclïus  les 
Turcs  :  mais  cette  furie  ne  leur  dura  guerre  ,  car  Vfun  Chaffan  fuyant  fur  vn 
chcual  Afabe.donn*  occafion  aux  autres  de  faire  le  femblable  ,  &  en  ce  defor- 
dre  fut  occis  Zayncl  fon  fils.ll  eft  vray  que  les  Pccfes  côbattirent  fept  à  huiâ 
heuics ,  &  eulTcot  cncpt  tenutefte  pltfs  long-ttmpsn'ù.t  efté  qu'Vfun  ûiaflao 


its  'Rcjs  Je  Terft.  ^g^ 

,jji.niot  qoe  Muftipha  fili  de  Mahomet  Ko  y  Turc  ne  renfermât  aoec  fes 

^^J^.^^^  pnnt  U  fuite  cûiT\e  dit  eft.  &  caufa  U  mon  de  fon  Hl$,&  de  dix  mille 

'l,o»mc»defejfoldais,8c  de  la  perte  de  la  Cité  de  Catatfar,  qoi  eftoitchef  du 

pi«ltt)«««go«"«'"*"**"'  ^c  lanccl  his  d'Vluri  CalTan  ,   qui  fut  occis  en  U 

(uidiubatai'i«  •  *P"*  laquelle  ei\  Xàw  mil  quatre  cens  fcpiante  q«atte,  com- 

fflc  le  Roy  P<'^^"  ^"'  •"'  ^*  Pf°Po*  «*'*^1«'  ^  l'herbe,  fuioit  la  couftume  de  ces 

pays.qwpouf  l«<^^*"**  ox\  eU  contraint  de  changer  de  paftucedeox  ou  trois 

[{oiifanaee.clUni  prcs  de  la  Cité  deSoltanic.il  lay  fut  porte  nouoelle  comme 

V^oflim-he»**  s'elloit  rcuolié  de  luy,  &  aucit  pris  la  cité  de  Siras  ,  &  pourcc 

lepeiedrelUni  fon  armée  s'en  alla  auffi  lot  poor  punir  »fon  iiU  dételle  folie. 


..  mchemet  oyani  qnc  le  Roy  vcnoit  contre  loy  n'eut  garde  de  fattcndrc , 
îiprenans  fa  icmme,  enfans ,  meubles  &  joyanx.il  l'enfuit  tcts  le  Turc.cn- 
)yani<k  fcs  gciw  pour  aucit  fauf  conduit  de  Dajaicih  fécond  du  nom,  lequel 
hcfoodain  entendre  à  Mahomet  fon  père  ,  qui  voulue  que  le  fauf-côduit  luy 
idonnc  :  mais  il  deftendit  à  fon  fils  de  ne  foriir  delà  Cité  d'Amafie  pour  al* 
tau  deuint  du  Petfan  ,  lequel  il  defiroit  bien  qu'il  fut  honore  ,  mais  que  cc- 
îuianton  prît  garde  qu'en  fon  fait  ny  eut  quelque  cautelle  &  cfompcric. 
gulimehemet  le  douta  de  cette  défiance  ,  pourcc  enuoya  il  la  femme  &  fes 
jùnsdiuant  comme  pour  oftages,  puis  il  atriua  auec  quelques  trois  cens  che- 
mfii  Bajaieth  le  receut  fort  coUrtoifemerix, le  traita  &  banqueta  auec  gran- 
it magniftceme.  Apres  cecy  le  fils  duPerfan  fut  vers  le  Turc  Mahomet ,  qui 
loy  lit  cncot  meilleur  vifagc  que  fon  fils,  &  l«y  promit  de  le  faire  Roy  de  Pet- 
[f.kdeftroiteVfunCallan  quiluy  eftoit  mortel  enncmy. 
AinfiUluy  donna  forces ,  &  Vgurlimthcmet  reprenant  la  route  de  fon  pays 
wcc  les  troopcs  Tnrquefques ,  ne  fut  pas  fi  tôt  à  Siras,  qu'il  fe  mit  à  faire  des 
iourfes  fur  les  terres  de  fon  père  ,  Vfun  Calian  enuoya  quelques  foldats  pour 
loy  faire  telle  :  mais  non  en  fi  grand  nombre  qu'on  ne  vît  bien  qu'il  ne  fe  fou- 
coi:  pas  beaucoup  de  ce  que  fon  fils  entTeprenoi<,mais  c'eftoicni  rufes  pour  le 
pludôt  attraper,  cat  il  fit  courir  le  bruit  d'eftre  fort  paflionné  de  la  reuolte  de 
celieafiU,  &  qu'il  Peut ainfi  jperdo  ,  &  pource  on  feignoit  encot  qu'il  efloic 
fortmalade,&  pour  mieux  le  faire  croire  il  fut  quelque  temps  fans  fortir  de  fa 
chambre  &  fans  ciue  petfonne  y  enttât,que  ceux  aufqnels  il  auoii  plus  défian- 
ce :  ii  bien  que  le  bruit  courut  iufqn'à  Conftantinople  que  VAin  Cadan  eftoic 
{ciefuement  ntalade  de  melancholie,de  ce  que  fon  fils  fauoit  ainfi  delaidé.  Or 
ce  bruit  defa  maladie  croilfât  de  iour  à  autre,qtelques-vns  de  fet  plus  loyaux 
Wrent  à  entendre  qu'il  eflioit  mort  ,  enooyerent  lettres  à  Vgotlimchemec 
Q'ils'en  vint  occuper  la  Seigneurie ,  auant  que  pas  yn  de  fes  autres  frères  lo 


<iniançât',  &  afin  qu'il  ne  fe  douiit  de  la  fraude  ,  on  célébra  les  obfeques  du 
Roy  par  tout  le  pays ,  ce  qui  donna  plus  d'affurance  à  Vgui  " 


irlimeheract ,  qui 
pooitrcçea  trois'  tnclîaecrs  fecrcts  qu'on  luy  auoît  enuoycz  pour  cet  affaire , 
^cs'enalleràTaurisouilfutreçeu  Se  conduit  au  Palais  ,  auquel  il  trouua 
lonpcrc  ,  fain,fauf  &  fans  maladie  quelconqac,qui  le  fit  empoigner  &  mou- 
Fitfaiis  aucun  efgatd  que  ce  fut  fon  fils ,  &  ccluy  que  iudementil  deuoit  oc» 
ponner  fon  fucceffeur  à  la  Couronne. 

Aprcsla  mort  de  ce  pauutc  Prince  rebellé,  Vffun  Caffan  drelTavne  grofle 
Me  en  Fan  mil  quatre  cens  feptante  fcpt ,  feignant  d'aller  contre  le  Turc 
^n^ccfut  poorcouiir  fus  au  Roy  dclaGcorgcanie,  jadis  Ibetic.à  caufc  que 
Icî  Georgcanicns  luy  auoicncicfusé  fccoms  Icis  qu'il  tlloii  aile  tôirc  IcTurc, 
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Mais  le  Roy,  &  encore  vn  autre  lien  voifin  pratiquerêc  faccord  aQccqoti- 
fomme  de  deniers  qu'ils  luv  donnèrent, &  ainfi  retenant  vn  fort  qui  eft  fo,i 
partages  appelle  Tiflis  \  il  (c  iciira  à  Taucis  ,  oij  en  Tan  de  noftre  ScigncurJ 
quatre  cens  fcptaniehuiâ  il  mourut, laillât  quaitefils,troisd'vnc  incfmcmfr 
&  \t  quattiefmc  quîcftoit  fotty  de  Dcfpinatacon  Princellc  de  Tapczonde  f» 
quel  eftant  âgé  d'cnuiron  vingt  &  vn  an  ,  fut  eftraoglé  par  la  confpiration'i 
hcresjlcfqncis  ne  vouloient  pas  que  le  fils  d'vne  ChrclUcnnc,  &  luy  mefmf , 
cftre  fe  relfentant.de  la  proteflion  de  fa  mcre  eut  quelque  commandement [1 
la  perfe. 

lACVB   PATISCHA.  IL.  P,oy  Jt  Terfe  àt  U  raci  à'Vfm  C4f[4„. 
Le  fécond  des  enfans  d'Vfun  Caffanquis'appelloic  lacub  Paiifcha  fit^cfor, 
auec  sô  ïroifiefme  frerc  nommé  Mango  ,  qui  fat  caufc  que  Paifné  fucçontraii 
de  s'enfuir ,  fi  bien  que  lacub  le  fie  iCoy  fan  mil  quatre  cens  feptantc  &  DcqL 
Cettuycy  eut  guerre  auec  le  Soudan  d'Egypte ,  lequel  enuoya  fcs  Uimmll 
îufqucsen  Affyneen  fan  mil  quatre  ccn^odante  deux:  Se  aptes  longue giicn 
diuers combats,  cfcarmouches ,  &  furptifcs,  les  Pccfans  emportèrent  la  vid 
re ,  repoufferent  l'Egyptien  ,  &  chaflerent  de  tAflyric  &  Mefopotaraieouijl 
cftoit  entré  :  cequiaduint  fandegracei487,Cclai:ub  Patifthaqoivfurpil 
Seigneurie  de  Pcrfc ,  prit  àfemme  la  fille  du  Seigneur  de  Saumutra ,  hm\ 
fut  caufedefa  ruine,  car  elle  eftant  extrémcmét  dclbordéejS'araourarhjd'vi 
Gentil-homme  de  la  fuitic  de  fon  rr.ary  ,&4*^*^'*"'^  ^^^  fon  galand  n'e/loitp, 
petit  compagnon  ,  ellenecherchoit  aufliquelc    moyens  de  faire  mourir  loi 
jnary  ,  afin  que  ce  Seigneur  vint  à  la  Couronne  ,   lequel  elle  voyoit'eftrc  di 
plus  proches  poarluy  fucceder.  Ainfi  ayant  intelligence  auec  fon  paillard, clli 
compofa  &  meQaauec  luy  vn  poîsô  fort  fubtil  &  dangereux  ,  puis  drelîant  v 
baja.odoriferant  cômc  les  Perles  ontdecouftumed'en  vfer.  Ucuby  vint auo 
^n  ïïen  fils  âgé  de  feplà  huîâ;ans,&  entrant  au  bain  y  fut  vn  fort  long  temps, 
puis  s'en  venant  au  ferrail  des  Dames  ,  ell».  qui  (çauoit  que  fon  mary  fouloi 
boire  fortantdu  bain,  luy  vint  au  dcuar*:,luy  prefcnta  en  vn  vafedVr  k  bica 
uage  de  fa  mort,auec  vr«e  contenance^plus  gayeque  dccouflumc,  lauf  qvicli 
traiilreife  n'aooit  fi  bonoe  couleur ,  ce  qui  donna. quelque  foupcon  aa mirerai 
ble  Prince:&pour  cette  caufe  U  voulut  que  fa  femme  fit  reiray,ce  qu'cllcn'ofi 
rtfufer  ,  ainfi  elle  bût ,  puis  le  Roy  lequel  en  donna  à  fon  pauurc  enfant 
fur  cette  mixtion  de  telle  6(  fi  violente  opération  ,  que  dedatu  laminuidei 
fuîuant  tous  :rois  en  moururent ,  ce  qui  en  donna  vn  grand  edonncment  8j 
confufion  à  toute  la  Cour, voyant  les  Princes  &  Seigneurs  vne  mort  fi  foudaii 
lie,  laquelle  caufa  de  grai>ds  troubles  p.^r  tout  le  Royaume  de  Pcrfc  ,  qui  vin 
comme  en  çcnqueftc  &  partage  entre  les  plus  forts  ;  car  ceux  qui  eftolcntd 
fang  d'Vfun  Callan  vfurperent  des  Seigneuries  ,  celles  qui  leur  vindrcntli 
mieux  à  propos. 

ï  V  L  A  V  E  R.  m .  Byoyde  Terfe  àe  ce: te  lignée. 
îulauer  parent  du  deffnnû  Roy  fucceda  ,  car  Fautre  eftoli  mort  fatis  hoir 
lequel  régna  trois  ans  ,  &  ne  fie  chofc  digiie  de  mémoire. 

BAYSINGIR.  IV.  }\cy  de  Verfede  cette  lignée. 
A  lulaucr  fuccedaBayfingir,celuy  qui  auoit  coofpirc  la  mort  de  lacub aai 
fa  pailiarJffefpoufe,  lequel  ne  rcgna  que  deux  ans. 

R  V  S  T  AN.  V.  J{0y  de  Verfede  cette  lignée.^ 
Apres Itty  vint  vn  nomme  Ruftan,  icunc  Seigneur  aagé  d'cnuiion  vînst  2' 


.^^ 


lame: 
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jleqoel  en  rcgna  Tcpttc  :  fut  côttc  luy  que  le  pcre  do  Sophy  fit  la  gaerrc.Ccc- 
•  Ifc  notnmoit  Sccaidar  ,  &  auc":  (comme  il  àcllcdit)efpoufc  laifnéc 
cîfiUesd'Vfun  Cairan,cfl:aiit  Icchef  delà  fededcceux  qui  depuis  on  appcl- 
.  Sopb'wc'cft  à  dite ,  de  ceux  qui  ne  rcçeuoicnt  point  fAlcotan  qui  fuiuant 
'jjjjjtptciâtiondc  Haly  gcndtc  de  MaKomct.lcqucl  auoit  dcdlé  vnc  nouueUe 
.âecnlâdoâcine  du  Mahomciifrac.  "'* 

OffouKC  Sccaidat  il  y  eu  auoit  pluficujs  cfpats  ^à  &  là  qui  fuiuoîent  fon 
piflion ,  &  le  rcueroient  comme  vn  faint  homme ,  lequel  fc  tenant  à  Acdueil 
îicallifc  non  guère  loin  du  lac  de  Vafthan,ptefchoit  fa  doâcine  au  peuple  Se 
litioic auiié  va  nombre  infiny  à  fa  fuitte.  1 1  auoit  (Ix  en(ans,trois  mades  ,  8c 
Btiiit  de  femelles ,  ennemy  mortel  des  Chteftiens.  Les  Mahometans  croyans  * 
itcparoiftre  leur  pcrfeâion  ,  d'autant  plus  qu'il  porte  de  haine  aux  Chrc- 
icnr.cettuicy  alloic  fort  fouuent  faire  des  courfcs  fur  les  Circaffiens,lerqueU 
levoyaiis  ainli  prelfci  par  fa  grande  puilfance  des  Sophîans,  eurent  recours  au 
oy  dcPcrfc  ,  qui  lors  fc  nommoit  Alamut. 

ALAMVT.    VI.    J^oydtVtrfiile  cette  lignèi,  .''-.' 

Cet  Alatnut  auoit  fucccdé  à  Ruftan,&;  elloit  lors  à  Ta,atis  quand  on  luy  ap- 
otulesnoauelles  que  Secaidars'eftoic  emparé  de  la  illc  de  Dctbêt  affile  fur 
Cafpie  ,  &  fcruant  de  pafl'agc  &  dcffenfe  d'aller  de  pays  en  autre  pour 
irqu'vn  deftroit.  Cela  fut  caufeqwi' Alamut  enuoy a  vue  armée  contre 
SophianSjlefquels  Ce  préparent  à  labâtaiUe,&  venansaux  mains  ,  quelque 
iliftanccqac  les  Sophians  fccull'ent  faire,  &  qu'ils  euflent  fait  mourir  plus  de 
|flatic mille  Pcrfiens,(i  eft-ce  toutesfois  tu  fin  qu'ils  perdirent  la  bataille:  Se- 
idateftani occis ,  fa  telle  luy  fut  tranchce  &  donnée  aux  chiens  pour  la  def- 
[hifcr,  le  rcfte  des  Sophians  fut  mis  en  route  ,  &  la  plufparr  taillez  en  pièces  : 
tla haine  qu'on  leur  portoit  eftoitfi  grande  ,  que  quelque  part  qu'on  en  fcût 
jijelqu'vn  il  cftoit  împoffiblc  de  luy  i'auuer  la  vie. 

Lcsenfaos  de  Sccaidar  aducttis  de  cette  nouucUe  s'enfuirent ,  Fvn  en  la  Na- 
iliï.fautrc  en  Alcp,  &  le  troifiéme  en  vne  Ifle  nommée  Armining ,  aflife  fir 
Ijicde  Vafthan  ou  Gelucat  :  ccttui-cy  fe  nommoit  Ifmacl  aagé  de  treize  ou 
uatoizeans.beau  àmerueilles  ,  la  façon  grauc  &  neantmoinscourtoife  ,  5c 
ui  promctioit  en  fa  face  quelque  choie  de  grand  à  Faduenir.   Le  Preftrc  Ar- 
eniciiquiptim  cet  enfant  en  garde  cftoit  grand  Aftrologue  ,  &  fçauanten  I.i 
dicuiie,  lequel  fut  de  tant  plus  foigneux  de  fcfleuer  ,  qu'il  reconnut  par  fa 
itncc  que  cet  enfant  cfto't  pour  paruenit  vn  iour  à  vne  grande  Seigneurie.  A 
Wcaulc  llletenoitfccreià  caufe  qu'cû  le  chcrchoit  par  tout  pour  le  faite 
utir.Cc  Prettre  tafchoit  de  Fendoftciaer  en  la  loy  Chrcftienne,  à  quoy  pei  t 
iffil  eut  gaigné  quelque chofc  ,  fi  l'ambition  n'eut  d'aaantage  poflcdé  le 
^uttiece  jeune  Piince  que  la  picié:mais  luy  qui  atioîc  d'autres  inrcniions  dé- 
lia congé  à  fon  maiftteôc  gouuerneur  qu'il  tenoii  au  lieu  de  père  ,  comme 
içl^P'da  aufl)  toute  fa  vie  le  lieu  d' Armining  ,  fe  monftrant  allez  fauorable 
Chrcfticns.Et  partant  d'Atmining  il  s'en  alla  à  Chilan  ,  où  il  fc  tint  chez 
orphevtc  grand  amy  de  la  fede  Sophianc,&  affcâiionué  fetuitcur  \  la  mai- 
<leSecdidat.De  là  il  cfcriuoit  fouuent  à  les  amis  fc  tenans  à  Arducil ,  auec 
quels  pratiquant  ainfi  par  lettres  &  fecrcts  mclVagcs  ,  en  fin  ayans  ce  leur 
''^loiitott  bien  difpofé  leurs  affaires  ,  il  rcfolurcnt  de  venger  &  la  mort  de 
tPtophetc  Secaidai,&  la  dcffaitc  «(mallaae  des  Sophians  à  Dcrbcnt,  pat 
ioldatsd'Alanvut. 
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La  première  cnttcptifc  d'ifmael  tut  fur  le  chaftcau  de  Maamûtaga  aflisfûJ 
la  mer  Cafpie,le(iuel  il  emporta  par  furptifc,à  caufc  que  nal  ne  pcnfuit  à  lav  | 
&  que  la  place  cltoitfans  aucune  forces ,  &  fans  que  les  gardes  fe  foucialleLj 
beaucoup  de  fe  tenir  aux  portes.  Ce  chaûcau  leur  fcruit  de  retraite ,  aptt, 
auoir  fait  leturs  coutfes,  comme  eftanten  vn  lieu  imprenable  ,  &  ayant  toul 
moyen  de  fe  fournir  de  viurcs  fur  la  mer,à  caufe  que  là  abordét  tous  vaiifeao 
qiii  voguent  le  long  de  la  mer  Cafpie. 

Oc  voulu  le  bon-heutd'lfmacl  qu'au  bourg  aflîs  au  delfous  du  chaftcaa  i 
trouua  vn  threCor  d  vn  prix  iiieftimable,  auec  lequel  il  commença  à  gaijneJi, 
cœur  des  hommcy,à faire  leuéc  de  foldats,enuoyer  des  prctens  aux  grands 
à  fe  feruir  de  tous  les  artifices  qu'ont  accouflumé  d'vfcr  ceux  qui  âlpirêtirv. 
furpation  des  Empires ,  ne  laili'anc  tien  en  artiere  qui  pût  feruic  à  taduancc 
ment  de  fa  oiufe:  (i  bien  queluy  qui  n'auoit  que  deux  cens  hommes  lors  nul 
printle  chafteau  fufdit ,  neantmois  en  moins  de  rien  il  fc  vit  cinq  00  fixrailli 
Sophiâs  à  fa  fuitte.auec  Icfquels  il  commença  plus  hardiment  à  courir  les  ter. 
resd'Alan!iut&  àgaignerpays  ,  comme  querellant  la  Couronne  à  luydeiié 
pour  eftreyffa  de  la  fille d^Affambey  ,  &  que  celny  qui  regnoit  n'eftoitpoinu 
comme  il  difoit ,  du  fang  Royal  de  Perfe. 

Alaraut  d'autre  parc  voyant  Fimpoffibilitc  de  prendre  &  forcer  Maumuta^a  j 
aevouluty  enuoysr  armée  pour  Fafficger, joint  qu'il  penfoitquelc  Sopliy'nd 
pafi'eroit  point  outre,ains  fc  coniemeroit  de  cette  pièce  ,  &  que  ccpcniiant  luj 
tenant  le  bec  en  fcau  ,  &  faifantfon  comte  de  FalTaillir ,  il  ceileroitdefeten^ 
furfes  gardes,  &  ainfi*ilauroitauec  le  temps  le  moyen  dcfattrapcr.&lepc 
ni r  de  Tes  fautes  tout  à  vue  fois.Maisc'eftoit  compter  lans  fon  lioitc.catUmaëj 
ayant  affemblé  vue  armée  alTez  puiifanic  vint  affiegcc  la  Cicc  de  Suraachiagra^ 
de  &  riche  ville  affife  entre  les  Arméniens  &  les  Medcs ,  non  loin  de  la  mt 
Câfpie.Sermanglogli  BLoy  d'icelle  ,  ne  fc  voyant  pas  alTcz  tort  pour  tenir  ttft| 
aux  Sophîans^quitta  la. ville  &  s'enfuit  au  chartcaude  Califtan,  qui  eftoit  vin 
place  imprcnablCi&:  Ifraaci  print  Sumachia:&  y  fit  vn  furieux  malîactc  d'hi 
bitâs,en  laquelle  il  s'enrichit,  &  les  autres  foldats  de  fon  ar mec  tellement qu'i 
les  atiiroit  par  fes  largciFes  &  courtoifics  ,  fi  que  le  btoit  eftoit  prcfooc  clpa^ 
par  toute  fAfie  ,  que  Ifmacl  cttoit  le  plus  fage  ,  vaillant  ,  courtois  &  liberi 
Prince  de  laterte-.te  qui  eftoit  caufe  que  plufieurs  fe  faif oient  Sophians  fcull 
ment  pour  participer  aux  butins  &  conquefts  de  ce  Prince. 

Cependant  Alamut  voyât  fheurcux  fucccez  de  fon  ennemy  affcrabla  fesfo 
ccs,commele  Sophidefon  collé,  ne  s'oublia  point  ,  &  cnuoya  vers  ksRoj 
d'ibernieou  Georgeanie,qoi  eftoient  trois,fvn  appelle  Sccnderbey  ,  le  fccoJ 
Gargarambcy,&  letroiûéroeMirxambey  ,  pour  leur  demander  fccoursaol 
grandes  promelfes  d'affranchir  lesChrertiens  par  toute  la  Pcrfc(  car  les  Gcq 
giens  font  profelfion  de  la  Religion  Chrétienne  )  proposant  encore  d'eniiclj 
tous  ceux  qui  le  voadroiént  future.  I 

Ces  trois  Princes  luyennoyeient  chacun  d'eux  jooo.  Chiualiers,  &  jufql 

à  fix  mille  Iberiens  tons  vaillans  &  hardis  guerriers,  &  des  meilleurs  combj 
tans  qui  fe  trouuerent  en  tout  l'Orient ,  lefqoels  venans  trouucr  Ifmaël  \  t 
machia  furent  parluy  courtoifcment  reçeas-,  &  leur  tit  de  grands  prcfcnsj 
richelTcs  qu'il  auoitgaignées  à  Sumachia.  Alamut  qui  n'cftoit  lors  aagej 
d'environ  feize  ans,&  Ifmaiil  de  dix-neof;Oyant  le  grâd  appareil  de  fon  add 
faire  vint  à  Tauris.Sc  de  U  print  la  toute  de  SanMchia»en  iciolution  de  l'il 
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'âesXojs  ie'ftffel  ^^j 

tffl«tiér^«^^®™^*^*'*»^°°*™caoffi  Ifmacl  luy  alla  ad  deQam  accomjpagné 
(jolepjcntjà  ce  qu'on  dît,dc  feûc  à  vingt  mille  hofnmes:«jais  tous  gens  d'elité 
jjittsbons  corobattaos.  Ces  deux  ieunes  &  coarageox  Princes  fc  rencontre- 
tenieniieTautis  &  Sunuchia.ou  a^ans  vn  grand  flenue  feroant  dcbartieie  à 
{yn  8{Haacte,le  Sophy  fit  tant  qu'il  en  trouoa  le  gaé,&denuiâ  ao  defcea  de 
(oo  eooeoy  ,  vint  fur  le  point  du  iour  donner  deflus  farmée  d'Alamut  de  telle 
furie  qo'aoaat  prefque  que  fcs  gens  fuflcnt  defenyurcz  &  efueillei,  Ifmaël  en 
aooitmisla  plofparten  pièces  j  de  forte  qn'Alamut  fit  beaucoup  de  fe  fauuec 
à  Tiari» ,  aoec  quelque  petite  ttonppc  des  fiens  ;  car  le  sf  ftç  f«ît  mis  au  fil  de 
fspéepatUmai:! ,  lequel  ayant  rcpoff;  fon  Camp  fefpace  de  quatre  îours ,  il 
j'ichemina  vcrsTauris,où  il  entra  fans  rcfiftâcc,pour  n'cftre  la  ville  telle  que 
elle  pût  faire  reûftance  à  vne  armée ,  à  caule  qu'elle  n'eft  point  ceinte  de  mu- 
raille ,  ne  le  peuple  d'icellc  guère  propre  pour  la  guerre.  Ifmacl  exerça  la  de 
pQtlescraautex  fur  toute  la  race  de  Ucub,  de  laquelle  il  ne  laitîa  pas  en  vie, 
ainifiifoitoutttit  les  ventres  :  $  femmes  enceintes ,  &  en  tirer  le  fruid  ,  qu'il 
fitnuilacter,&  non  contée  de  s'acharner  fur  les  viuans,  il  faifoit  la  guerre  aux 
noitt'.carayât  fait  cercher  le  corps  de  lacnb  &  d'autres  Seigneurs,&  fur  tout 
deceQxqoi  fe  ttouuerent  à  la  bataille  de  Derbent  où  Secaidar  fon  peie  fut  oc- 
cis ,  lesoiTemeni  defquels  il  fit  brufler  à  la  place  publique  ,  &  pour  montrer 
combienfcfFunondefangluy  eftoitagreable,il  commanda  qu'on  luy  amenât 
trois  cens  paillardes  publtques,aufquel1es  il  fit  tranclier  les  te(les,&  autant  en 
fit-ilde  qoatre  cens  hommes  de  ceux  qui  cftoient  de  la  fuittc  du  Roy  Alamut, 
comme  au(fi  on  ne  fçait  pour  quelles  raifons  il  fit  tuer  tous  les  chiens  qui  fe 
iioQuerenteala  cité  de  Tauris,  ic  pour  comble  de  toute  méchanceté  &  cruau- 
té,!! fit  mourir  fa  propre  mere.laquelle  comme  il  a  efté  dit,eftoit  de  la  famille 
i'Vlunchairan-.mais  que  le  Sophy  auoit  en  horreur,  à  caufc  qu'elle  eftât  enco- 
re ieune  après  la  mort  de  Secaidar  elle  s'efloit  remariée  à  vn  grâd  Seigneur  de 
Fecfe,  fvnde  ceux  qui  s'elkoient  trouuez  en  la  bataille  de  Derbent-.car  de  là  il 
faifoit  ccnfcquence  qu'elle  hayffoit  fon  premier  mary  ,  &  auoit  en  horreur 
toatccquiencftoîtforty.&quc  partant  elle  s'eftoîttematicc  à  cettuy-cy,afin 
^elcftuiftquien  foriiroic ,  pût  paroi   'r  ^  la  Couronne  ,  &  en  piiuer  ceux 
da  premier  lid: mais  en  quelque  façon, &  pour  quelque  occafion  que  ce  puiffe 
«ftiequ'il  commit  ce  parricide  ,  il  a  toufiours  fait  paroiftre  qu'ila  efté  vn  des 
ffucls Princes  qui  iamais  porta  Couronne,  &  ainfi  faillit  la  lignée  Royale 
ies  dccct\dans  d'Vfunchaffan  ,  aptes  auoix  tenu  la  CoutcMinc  de  Pctfe  Fefpar 
ftdctrcntehuidans» 


Is 


^     LIGNE'E     DES     S  O  P  H  I  A  N  S, 
MAIL     Sophy.    I.     ^oy  de  ferfe  an  ceux  d«  cette  lignée. 


3htualicrs 
es  meilleurs  comùi 

troaucr  IfmacU 


5j  ju^B^^^s'cftantainfieftably  en  la  ioUy (Tance  du  Royaume  ,  continua  fes  yî- 

lires  &  rigueurs  tout  enfemble  côtr^  ceux  qui  luy  voulurent  rcfillcrjCe  qui  xxxin, 
«aufe  queplufieurs  grznàs  Seigneur  vindrcnt  luy  faite  hômagc,luy  bai- 
rl»roain,&  prcnoict  le  Caficlbas  ou  Turban  au  bout  rouge,  qui  eft  la  pro- 


:  grands  nrcfcns»'*™»»^,»  prcnoict  le  Caiiclbas  ou  Turban  au  bout  rouge,  qui  elt  la  pro- 
*Jtoii  lots  aaje  W'""q"c  dcsSbphi;.ns,comuie  faifans  profcÛSon  de  fa  fedciquoy  que  de- 
opateil  de  fonady^^cor  cœur  ils  euflcnt  vne  opinion  tout  au  contraire,&  ycut  fore  peu  de 

cfl  tàolution  de  W'w  <!«»  rcfufaffcnt  d'accepter  leCaffelbas.craignant  fa  force&fa  furcur,oc 
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tandis  qU'Umael  fc  tênoit  \  Tauris  faifant  feftc  &  s'cfioUyffant  aûec  fesCapi. 
taincs,voicy  Maratchan  Sultan  de  Bagadcih.forty  du  fang  d'AlTâbcy  ,<jQi  lu» 
vint  faire  la  gucrte,cc  qoi  mit  fort  en  cetoelle  Ifmacl.lequel  toutcsfois  ne  per- 
dant point  courage ,alîemb\a  fcsforces,exhottant  fes  foldats,  les  animant ,  de 
forte  qa'encorc  que  Motarchan  fit  le  feinbUble  &  tout  le  deuoir  d'vn  bon  & 
vaillât  chef  de  guerte»  fi  bien  que  le  connbat  dura  vn  iour  tout  entier  auec  vne 
telle  opiniaQteté  &  fi  grand  maiïacre  de  part  &  d'autre  ,  qu'on  tient  depui) 
Darius  il  ne  s'ettoit  point  donné  en  Perfe  vne  femblable  bataille  ,  la  viftoijc 
&  l'honiieurendemeurancantmoinsà  llnnaël,fautre  eftant  contraint  de  s'en, 
/uyr  en  Baby  lone,  cette  victoire  aduint  eiiuiron  fan  14^  9  .Ifmacl  n'ayant  pas 
encore  atteint  fan  19.de  fonaage. 

Apres  cccy  Ifmaél  fe  tcfoult  de  réduire  fous  fa  puilfancc  la  Prooincede 
Dîarbek  ou  Mefopo.tamie  ,  qu'il  fçaooit  auoir  eUé  de  tout  temps  fous  U  do- 
mination des  Roys  de  Pcrfe  ,  &  eftoit  pour  lo^s  fous  la  puiflance  de  pluliems 
particulicrs,eiur'autrcs  SultanCalib  Seigneur  d'A:  ichife^lequcl  aducny  des 
dellcins  d'ifmael ,  vint  de  fon  mouuement  ,  &  auparauant  que  d'cneftrcfe. 
niond,  pour  fobliger d'auantage  à  le  bien  traiiter,  luy  baifer  la  main ,  ptintlc 
Catrelbas  ,  &  s'offrit  pour  luy  eftre  bon  &  fidck  fujct  &  feruiteur  ,  ce  qu'If. 
maël  eut  fi  agréable  ,  qu'il  luy  confirma  Con  Eftat ,  &  luy  donna  fa  fœurei\ 
matiage  ,  il  vfa  encores  de  beaucoup  de<ourtoiiïe  à  fcndroit  de  quelques 
Tores  venus  de  la  Naiolie  ,  qui  luy  ptefenterent  leur  fctuice  ,  &  piindrent  le 
Call'elbas ,  le  principal  defquclsauoit  nom  Vftagialu  Momuibeg ,  auqueil: 
Sophy  donna  le  gouucrncment  de  Diarbek.fauf  les  Citez  d'Aranchef  &  Ami- 
de, qui  demeurèrent  à  fon  beau  frère,  Sultan  Calib,  lequel  ayant  palfe  les  bor- 
nes qui  luy  auoient  cfté  limitées  par  le  Sophy  ,  comme  o-»  en  faifoit  couiir  ie 
bruit ,  on  luy  fit  commandement  de  quitter  ces  Citez  à  v  ftagialu,  auquel auâi 
on  manda  que  bien  que  Calib  fut  beau  frère  du  Roy  ,  fi  elt-cequcfaMajcfté 
cntcijdoit  qu'il  eut  fuperintendance  de  la  Prouince  ,  qui  fut  caufc  que  Calib 
refufantd'obeyr  à  ce  mandement,  pource  que  les  Curdes  ,  de  la  nation  dcf- 
quels  il  eftoit,  obeyffant  fort  mal  volontiers  aux  Sophians,  fut  pouiCuiuy  pat 
Vftagialu.que  le  Sophy  auoit  auffi  honoré  du  matiage  d'vne  auue  fienne  fœor 
qui  luy  ofta  la  plufpart  de  fa  Seigneurie  ,  &  le  tout  par  les  menées  du  Sophy  , 
qui  le  f ai  foit  exprès  pour  ruiner  tous  les  Princes  naturels  dn  pays  qui  luy  pou- 
noient  faire  tefte.afluré  que  les  eftrangers  par  luy  aduancez.n'auroicnt  moyen 
de  long  temps  de  luy  faire  rcfiftance  ,  le  pays  de  Diarbck  réduit  fous  fon 
obcylTance  ,  il  afpira  incontinent  à  cclny  des  Aliduliens  peuples  de  la  peûie 
Armcnie.qui  auoient  vfurpé  quelques  terres  du  viuant  de  lacub,  adert^bladc 
grandes  forces  Fan  15 10.  Vftagialu  qu'il  y  auoic  enuoyé  auparauâtn'y  ayant 
Icû  rien  faire.    Il  y  vint  doncques  en  pctfonne  ,  &  fit  vn  plus  grand  amas  de 
gens  de  guerre  que  decoùiume  ,  non  qu'il  en  fut  de  befoin  pour  r'.ûnctceui 
à  qui  on  auoit  atfaîrc^ainsfeulcmétpourcc  qu'il  craignoitque  le  TurcoulX" 
pyptien  n'cntrepriftcni  la  deffcnce  de  céluy  qu'il  vouloir  chaflicr:aufli  cnuoya 
il  à  Pvn  &  à  Fautre  les  prier  de  ne  fe  meflcr  point  des  affaire  de  FAliduli ,  & 
quanta  luy  ilproieftoii  de  ne  rien  entrcprédre  fut  quel  que  ce  fut  de  ces  deux 
Vùnccs,ayani  cette  afl'urancc  ,  il  courut  le  pays  d'AliiuLi  qu'il  conquit  pouti 
la  plus  grande  partie,occit  quelques  vns  des  enfans  Royaux,  &  fit  vn  grandi 
nviffâcredc  ce  pcuple;maîs  à  la  fin  il  fallut  qu'il  fe  rccirât.à  caufc  des  graiidcjj 
»&£xceffiues  froidures  qu'il  fait  en  ce  pays-.nwisen  «'en  allât:  il  f  tint  lavlUc  ^\ 
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^2iîri«ott  Cefatée,  defFenduc  par  le  Carbey  fils  d'Alîduli,qàoy  qtie  cePtioce 
(ttt  bien  accompagné ,  &  que  la  place  fut  fournie  de  toutes  chofcs  neceflaires 
e,^\tatiellcs'eftâc  faifi  de  ce  ieune  Ptince.il  ptint  plaint  de  luy  tricher  la  tefte 
àe (a propre  main.comme  il  fit  auili  incontinent  après  à  fon  predecedeur  Ala-* 
mmicir  ayant  cfté  trahy  par  Amubey,  auquel  il  auoit  toute  confiance ,  A  tôt 
"  qu'il fot amené  deuant  Ifmacl ,  il  le  tua  de  fa  propre  main. 
Orefbit-iid'vn  naturel  du  tout  impatient  de  repos,  cela  fuc  caufe  qu'ayant 
BUS  (in  à  la  guerre  d'Aliduli,&  voyant  que  le  Sultan  de  Babylone^Muratchan, 
dont  nous  auons  parlé  cy  delTus^luy.  pouuuît  quereller  fa  couronne;  il  rcfoluc 
de  le  ruiner  du  tout,$c  prînt  foa  fujet  fur  ce  que  cettuicy  après  la  mort  d'A- 
latnurs'cftoit  mis  en  poireflion  de  la  grande  Cité  de  Siras ,  Chef  &  Métropo- 
litaine de  la  Pcrfc»  comme  fe  difant  le  plus  prochf*  du  fang  Royal ,  des  enfans 
fottisd'Vruncha(ran9&;  tousles  deux  Princes auoient  grand  nombrede  peuple: 
mais Ifinacl auoit  les  plus  vaillant,  &  Mnrathon  s'eltoitplus  fortifié  ,  en  for- 
int plus  fes  fujets  à  le  future  ,  que  de  bonne  volonté  qu'ils  eulTent  de  mar- 
(het  fous  fon  enfeigne  ,,fe  reifouuenant  que  F-autre  fois  que  Muratchan  auoic 
bataillé  contre  IrSophy  près  de  Tauris,de  30. mille  combattans  qu'ils  eftoiér, 
ilne  s'en  fauua  pref que  vn  feul.  Cette  contrainte  de  fes  gens  luy  donna  vne 
nauuaifeerpcraoce  de  la  vidoire ,  pource  enuoya-il  vers  Ifmaël  le  prier  le  rc- 
(CQoic  pour  Ton  valîal  ,  mais  Ifmaël  fit  trancher  les  teRes  aux  Meflagers  ,  di^ 
{ans que  fi  Murarchan  auoit  defir  de  le  reconnoiUre  pour  fon  feigneur ,  il  fut 
venu  luy-mcfrac  luy  prefenter  fon  feruice  ,  fans  luy  enuoyer  d'autres  pour  ce 
hite'.cecy  entendu  pas  MQtaichan,&i  craignant  qu'il  ne  luy  en  aduin;  comme 
auRoyMamut.fedt'frobadcfon  Camp,  &  prenant  trois  mille  homme  chci* 
ils  entre ceoH  qa'il  penfoic  lu^'    (Irciplus  fidèles,  s'enfuit  en  Alep  :  mais  eflant 
a;tiuc  au  Acuue  Euphrate  il  ht  rompre  les  pjonts,dont  bien  luy  en  ptint:  car  le 
S.ophy  lefaifan^poucfuiureav     ques  vne  fois  autât  degensdenuerre,il  n'eue 
çasii  tôt  paire  le  fleuue  qu'il  f   /it  à  dos  les  Sophians,qui  s'en  rciournerét  par 
ce  moyen  fans  rleafaire^Sc-  Murarchan  fe  fauua  en  Alep,où  auec  Aliduli,il  fut^ . 
traité  &  entretenu. aux  defpeos  du  Soudan  d'Egypte. 
Les  affaires  du  Sophy  profperant  ainfi  ,  il  commença  d'eflrc  redoutable  à^ 
fes  voifins ,  de  forte  que  le,Camp  des  Tartarcs  qu'ils  appclloient  lefclbas  ,  à- 
caufe  qu'ils  portent  le  Turban  verd,  voulant  deftourncr  le  cours  de  fes  profpe- 
titez  vint  courir  fur  le  pays  de  Corafan,  &  princ  plu  fieurs  belles  villes  le  long 
delà  mec  Cafpic ,  telles  que  font  Eyé  Straui ,  où  le  font  de  fort  boni  es  foycs, . 
Amîxandaran  ôf.Saré  ,  ce  qui fut  caufe  que  le  Sophy  vint  furies  frontières 
pour  empcfcher  le  Tartaie  de  paflcr  outre  ,  comme  il  fit ,  cncores  que  le  Tfir- 
laretafchât  de  le  furprendre ,  feignant  d'aller  vifiier  lefcpulchicde  fon  Pro- 
phète Mahomet,& faire  ce  pèlerinage  de  ia  Mecque.  Mais  le  Pcrfan  n'y  voulut 
anc entendre.  Apres  cccy  comme  Sermodoli  Roy  de  Seruan,  qui  cil  le  y^ays  des 
Medes,  eut  rompu  Faccordfaiti  entre  luy  &lfmaël  jle  Sophy  courutfurluy  , 
ruina  le  pays  &  luy  ofta  la  feigt^eurie,  &  delà  pall'a  en  Carabec,  où  il  choKic 
deux  Capitaines ,  fvn  appelle  Dalabey  fautre  Bairabey  ,  aufquels  il  lailTa  U 
chargedclaconqueftcde  Surmachia  qu'ils  prindrent  Uns  aucutie  refiftance  , 
comme  aulRfut  p^îs  depuis  le  chafteau  dé  Calaftan  ,  &  tous  les  Forts  qui  font 
depuis  le  tnont  deïaatiufques  au  plus  haut  coin  de  la  mer  Cafpic,&  à  laCité 
dtDctbcnt  ;  fi  bien  qpe  tous  les  Seigneurs  de  ce  pays  prindrent  le  Call'clbaSj 
^liicnt  hommage  au  Sophy. 
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Au  demearanit  U  eftoîten  celle  ccputation  paciny  les  Tiens,  qoé^êo  s'en  fal, 
loit  <)Qe  ici  1-.       3  ne  ladora^ent^ayans  telle  confiance  en  luy  qu'ils  alloint 
à  la  guerre  poacfonfemUe  fans  aucunes  atmes  dcffenfmes ,  &  combattans, 
aucc  la  poiâcine  fl(  Pcftomach  à  defcoouctt ,  ils  ctiovent  Schiac  ,  Schiac , 
qui  fignifie  en  langue  Pctfiennc  Dieo ,  Diea:  comme  uppellans  à  teCtnoin  de 
leur  bonne  volonté.  Or  c'eftoit  au  Sophy  que  ce  nom  de  Schiac  eftoit  lap. 
forcé  :  car  encotes  en  fes  tilttes  att)oatd'huy  on  appelle  Schiach  Ifmaël ,  & 
en  ia  monnoyc,  il  auoit  fait  gcanec  d'vn  cofté  ces  mots  là  ,  lUahc  lUMi  yin- 
hàmmtdmsftftd  éUâht ,  c'eft  à  dire^il  n'y  a  point  de  Dieux ,  qu'vn  fcul  DieD,& 
Mahomet  eft  MelTaget  de  Dieo ,  &  au  teuers ,  il  y  auoit  ces  mots  ifmétlkilifg 
hillAhé,  c'c^  à  dire,  Umaël  eft  vicaire  de  Dieu.  Qne  H  quelqu'vn  vouloiibicn 
prier  il  u'vfoit  point, d'autres  termes  ,  dit  Leondauius.,  Schiach  accompMe 
ton  defir  ,  8c  qu'il  foit  fauorable  à  tes  entreprifes  j  il  changea  auffi  la  forme 
des  prières  que  Mahomet  auoit  inftituèes ,  &  en  fit  d'autres  toutes  diiieien. 
tes,  voyla  comment  pour  Famoui  de  luy  ,  lesPerfes  prindrent  en  haine  1rs 
autres  fcélateurs  de  Mahomet  :  de  iorte  que  celuy  qui  auoit  commis  raoc  de 
cruautez  &  fait  mourir  fa  propre  mère  qureftoit  hérétique  en  fa  loy ,  &auoic 
remply  ion  pays  de  flammes  âc  de  fang  ,  fut  neantmoins  tenu  par  les  fiens 
comrr.e  vn  Dieu  ,  &  luy-mefme  Toulirit  qu'on  le  nommât  ainfi  :  tant  fefprit 
de  l'homme  fe  laiife  aiiément  tranfporter  par  la  prefomption  ,  &  tant  aoot 
auons  vn  groffier  &  lourd  fentimenc  de  Diuinité  ,  de  le  rapporter  à  chofes  (i 
balFes  8c  li  imparfaites.    Voila  doncqoes  fommairement  f origine  des  So- 
p!iians,&  comme  ils  font  pacuenus  à  la  grandeur  de  laquelle  ils  joliyffcDi  à 
prefent.  ;  ^>i  > 

Mais  comme  il  venoic  de  fottir  de  cette  guerre  ,  H  rentra  bien-tôt  dansvne 
autre  :  car  la  maifon  Octhomane  ayant  eue  de  tout  temps  ennemie,  non  fen- 
lementdes  Sophians: mais  encores  de  la  famille  d'Vfun  Chaiîan,&deiea(sde- 
oanciers,  eftans  les  feuls  qui  reprefentent  auiourd'huy  le  party  dn  Caran^an , 
les  defcendans  duquel  fe  sôc  auttesfois  retirez  Un  Perfe ,  &  lefquels  ayant  ma- 
fiours  efté  les  mortels  aduerfaires  des  Monarques  Torcs,la  haynelem  cft  d'au- 
tant augmentée,  que  ceux  cy  fe  sôt  emparez  de  leur  Seigneurie  ï  cette  vieille 
querelle  deux  occafions  fe  prefenterent  pour  leur  mettre  les  armes  en  la  main 
deux  îeunes  Princes,  ï  fçauoirSelim  Empereur  des  Turcs  ,  8t  irmael  nouoeaa 
Roy  de  Perfe ,  tous  deux  ambitieux,  vaiUans  ,  entreprenans,  cruels ,  &  foits 
heureux  en  leurs  entreprifes.   Or  ce  qui  doit  entretenir  les  volontez,&qai 
concilie  le  plus  les  amitiex  ,  ce  fut  la  caufe  de  leur  guerre ,  carirmaël  ayant 
enuoyé  des  Amballadeurs  vers  Selim  ,  pour  fe  conioUyr  auecluydefon 
ioycux  aduenement ,  pour  tousprefens  il  luy  enuoya  vn  grand  Lyon.  Selim 
qui  compcenoicafTez  que  ce  Hteroglyphe,le  vouloir  taxer  de  cruauié,rcmit  en 
fort  grande  colère  contre  rAmbalTadeur ,  fi  bien  que  quoy  qu'il  luy  pût  dite , 
que  ce  que  le  Roy  sô  maiftte  en  f  ai  foit,  n'cftoit  que  pour  prcsctcr  à  vn  grand 
&  Royal  coura^c.la  bcftc  la  plus  courageufe,&  la  plus  royale  de  toutes,  cela 
ne  le  pût  fa:isfaire,dc  forte  qu'il  renuoya  fAmbafladeur  fans  aucun  honneur, 
n'y  faas  en  faire  aucun  ca$,8equand  il  fut  en  fon  logis  il  luy  enuoya  quelques 
grands  chiens  qui  auoient  la  bouche  toute  cnfanglâtéc  pour  les  emmener  qoâi 
&  luy  en  Perfc,  cômandant  aux  fiens  que  fans  aucun  dclay  cet  Ambafl'adcut 
«ut  à  i't  retirer ,  &  q.i'on  Paccompagnât  iufqucs  à  ce  qu'il  fut  hors  des  terres  | 
dej  Sugncuti  Oithomans.  .  i^        '  . 
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Cettoy-cy  ittoUtné  vers  fon  maiftre,  mie  en  fi  grande  farielfma'cl,  qu'il  iura 
ies'cn  venger ,  comme  il  cfpcroit  faire  par  le  moyen  d'Amurai  Zelcbî  ncvett 
.  (^^^intj  qui  apte'  ^^  '^'^^^  ^'  ^^"^  pc^c  Achmet  auoic  efté  contcaini  de  fe  reti<« 
«iîoteie  cnPerfc,ccfut  cectuy-cy  que  le  Sophy  arma  cotre  le  Turc.fi  bien 
^     (((tuy-cy  vint  le  premier  coutir  les  tettei  de  ion  oncle,lequel  réduit  alors 
laJeft'enfiuc,mena  vnettes-puiirante  armée  en  Pctfc,lois  quilmaëly  pcnfoic 
lemoin',  ne  s'attendant  pas  que  fon  enncmy  dût  vfer  d'vne  telle  diligence ,  fi 
minafintotmc  mcfme  de  leurs  dcffeins,  il  eftoit  allé  faire  la  guerre  aux  Co- 
(jscens ,  peuples  qui  habitent  les  riuages  de  la  mer  Hircaniennc ,  quand  on 
fiilura  que  les  Tu  rcs  eftoieni  cntrczdans  fon  pay  s,cela  le  fit  retourner  plus  vi- 
ilcquclc  pas  :  car  fes  ennemis  cftoicnc  arriuez  prés  de  Tautis,  enfin  ils  fcdon- 
netéi cette  fignilée  bataille  de  Zaldc(one,la  vjdoire  ds  laquelle  demeura  aux 
Turcs ,  aptes  auoireftc  bien  dilputcc  ,  &  Ifmacl  contraint  de  fe  fauuer  dans 
tntnatcft  tout  fangeux, perdant  la  meilleure  partie  de  fes  gens  &  tout  fon  ba- 
mt.  Cette  bataille  fut  donnée  Fan  1513.  en  fuittc  de  laquelle  Selim  prînt  la 
ville ^^«fatttii, laquelle  ayant  confcruec  quelque  temps  en  fon  entier,  il  pilla 
depuis  &  emmena  vn  bon  nombre  des  babitans  à  Conftantînoplc.  Ainfi  com- 
me il  fcrciitoit,llmacl  loy  donna  fut  la  queuc,&  dtfficvne  partie  de  fes  gens, 
auedc  pilligc  de  tout  fon  bigagc,  enfin  Ifmaël  après  auoir  régné  vingr  ans,  il 
paira:ccctieviefani5i5.  ayant  lailfé  quatre  enfans  ,  aucc  vne  trcs-belle  Se 
am^le  Scij;,neucie  ,  à  laquelle  il  auoic  donné  vn  commcacetncnt  fort  heuteux,. 

SCHAH  Ole  XA  THAMAS  ou  TaCMAS.  II.  Roy^ 
Terfe ,  de  U  famille  des  SefhUns, 

Xa  Thamas  le  fils  aîfné  d'ifmatl,  paruint  à  la  Couronne  des  Perfes ,  après 
Il  mort  de  Ion  pete,ayam  eu  prcfquc  tout  du  long  de  fon  règne  quelque  chofc 
àdcm  {1er  aucdes  Turcs,  vn  Seigneur  du  pays  nommé  Vlama,  ayant  efté  vne 
descaufcs  principales  de  la  guerre,  s'eftant  reuoltécontte  fon  Roy  ,  &  range 
duparty  dcsTurcr,  fi  bien  que  Soliman,  qui  regnoit  pour. lors  fur  eux  entra 
auec  vne  puiffante  armée  en  la  Peife,  ptint  &  pilla  la  ville  de  Tauris ,  &  y  fit 


•Uvi 


uupays,  ou  mut  couronne  ivoy  uc  rcric  pacic  s^auit,  u».  uvj/mw  j  «^«' 

joutné  quelque  temps.  Il  retourna  encore  pour  la  féconde  fois  à  Tauris,  con- 
traignant Tachmas  de  s'eufuyr  :  les  Turcs  y  firent  à  cette  fois  vn  merueilleux 
degàt,  cnlcuans  de  U  tout  ce  qu'il  y  pouuoit  auoir  de  rare  &  de  beau,&  met- 
tamlefeu  en  tous  les  lieux  ci rconnoi fias  :  maisDelymcntvn  Capitaine  Per- 
fan  eut  bien  après  la  raifoa,car  fuiuât  farriere  garde  à  latrace,il  fit  en  forte 
qu'il  la  furprint  à  fon  aduantage,  la  tailla  en  pièces,  &  mit  Vlama  en  fuittc. 
Cette  dcffaite  aduint  le  treizième  iour  d'Oftobre  l'an  mil  cinq  cens  trente  hx. 
Delymcntfe  retirât  ainfi  plein  de  gloire  &  d'honneurs  vers  foii  Roy,tant  y  a 
qu'encores  que  les  Turcs  ayent  rauagé  pour  lors  tant  de  Prouinccs  ,  fi  eft-ce 
que  quelques-vns  ont  laide  par  écrit  que  de  prés  de  cinq  cens  mille  (  norn- 
1  ivemcrucillcux  )  qui  palîctcnt  l'Êuphratc  ,  ii  n'en  retourna  pas  de  faiûs  Si 
'  -  -     -       ,  Rrr^ 
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dilpos  plas  de  qdàtîé  vingt  mille.  Depuis  encore  Bajazet  le  fils  de  Solimari 
s'alla  rangée  vct»  les  Perles  ,  lefqaels  fc  fetttitentvnf  temps  de  cette  occifioa 
noec  de  Ifaduantage ,  mais  en  fin  Soliman  craignant  que  cette  guerre  allât  en 
longueur,  &  que  Cut  Ces  vieux  ans  il  luy  en  aduint  du  mal-heur,  il  négocia  en 
forte  auec  Tachmas  qui  luy  pecfuada  faire  mourir  Bajazec.qui  s'edoii  réfugie 
chez  luy,  trahiflaniamfi  Ion  hodc  pour  quelque  argent  qu'il  en  receut.  Il  te- 
gna  cinquante  trois  ans,&  mourut  fan  i576.1aiflantdeux  fils  8cha'cl,lfmacl, 
tt  Mahamed  fAucugle. 

SCHAEL   lS^tÂEL.    Ut.    tfiy  de  VtrftàeU  lignée  dtsSofhiàm, 

Ifmaëlfils  aifoé  de  Tachmas ,  fucceda  à  fon  père  à  la  Couronne  dePfrfe 
mais  ce  fut  pour  peu  de  cempsûl  mourut  vn  an  dix  mois  aptes, fans  atioittlen 
fait  digne  de  remarque,  on  raconte  toutesfois  cette  hiftoire  d'vne  autre  fotte: 
c'efl  que  le  plus  ieune  des  enfans  de  Tachmas  nommé  Cardar  s'empara  dit 
R.oyaumc.Ceituy-cy  ayant  mis  fis  frètes  en  prifon,comme  il  fevoidcnaflu- 
rance  de  fa  Royauté  ,  il  Ce  mondra  d'vn  courage  fi  lafche  ,  que  les  grands  du 
Royaume  commencèrent  à  le  méptifcr,puis  à  le  hayr ,  fi  qu'ils  le  maliacrerrnc 
&  tirèrent  fon  frère  Umaël  hors  de  prifon  ,  &  faffirentfuc  leThrônc  Koyal, 
auquel  ne  fe  trouuant  trop  aiTuté  par  fexemple ,  tout  récent  qu'il  auoic  Je  U 
mort  de  fon  frète  ,  voulant  reconnoiltre  en  fonds  la  bonne  volonté  de  Tes 
fùjets,  il  fe  cacha  en  fes  Palais ,  &  fe  conduifit  fi  fecrettement  en  fondelfc/n, 
qu'ayant  fait  publier  fa  mort,elle  fut  facilement  crue,  principalement  par  Tes 
ennemis ,  lefquels  auec  cette  créance  fe  difpenferent  de  découutii  toutes  Icuts 
f  lus  fecrettes  pensées,  alfurez  ,ce  leur  fembloit ,  qu'il  ne  leur  en  poQuoitatii- 
uer  aucun  mal ,  puis  qu'il  elloii  mort:mats  les  mouchars  qui  auoieot  elle  m/s 
au  guet  pour  reconnoiilre  les  adions  &les  paroles  d'vn  chacun,en  adueri/renc 
fiddlement  Ifmiël, lequel  fortant  de  fon  fepulchre,  comme  vn  corps  noouellc- 
mentreffufcitc,  parut  à  fesennemis,non  comme  vn  fantôme,  mais  comme  vn 
Prince  iuftement  irrité  :  mais  il  s'y  comporta  fi  criminellement,  qu'il  leropUt  - 
tout  de  meuttres ,  ce  qui  caufa  de  nouueaux  troubles  &  des coatulions  inopi- 
nées entre  fesfujets  ,  qui  augmentèrent  encores  parla  publication  de  fa  nou> 
uelie  loy,  qu'il  vouloiieftreembraffée  à  Cafbin,  faifans  mourir  les  defobeyf- 
fansqui  ne  la  vouloient  pas  fuiure.  Toutes  fes  croauccz  furent  caufe  c^u'il  fe 
fil  vne  fort  grade  coniuraiion  des  Sultans,  c'efl  à  dire  des  plus  grands  du  pays, 
qui  vint  à  tel  point,  que  fa  propre  fœur  nommée  Perça,  qui  s'cniendoit  auec 
lesSultans,letua:ce  qui  confondit  vnîuerfellement  tout  cet  Empiie,  de  forte 
qu'il  fembloit  que  la  Perfe  s'en  alloic  minée  ,  &  qu'il  n'y  auoii  cbofe  qui  fui 
capable  de  rcfîfter  aux  moindres  attaques  de  fes  ennemis.cette  foiblclîc&con- 
fufion  d'Eftat  allant  empirant  rous  les  iours ,  ils  edenrent  au  Thrônc  Royal 
Codabante,  home  ignorant  de  fes  affaires  du  gouuernement  &  de  la  guerre, 
malade  des  yeux,qui  a  fait  dire  à  quclques-vns  qu'il  eftoit  aucugle,craintif,& 
incôfidecé  en  (es  adions,&ce  qui  emporioit  le  plus  peu  ou  point  cftimé  des 
Snltâs.Si  bien  qu'à  raisô  de  toutes  ces  chofes;ceRoyaume  jadis  tant  redoute, 
xrommençi  d'cftic  méprisé  de  fes  voifins,&  de  ceux  qui  en  cltoicnt;  cfloignei. 

SCAH    M  AH  AMED.    dit  l'jîuettgU  I.  I^«j  dt  Vetfe  ds  U  tsce  des  Sephid'nf 

Apres  dotic  tous  ca  remuëmcns  que  vous  aoez  entendus  eflre  atriucz  fo»jM 
lfmaci,MahamedfAucugU  vixit  à  la  Couiône,lequel  ciUt:  tel  qu'il  a  eftc  diO 
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f«^ds(rus«ceU  donna  (ujet  à  Amurat  Empereur  des  Târcs,de  faire  pluHcurs  ca« 

J^p^lofes  fut  la  Perfe^y  enuoyant  vn  de  [a  Ball'ats  nommé  Mufla plia, lequel 

■{Q^\eforc  d'Eres,les  villes  du  Sumachi  &  Dennenopi ,&  fc  tendic  maidre  de 

{^m\e$eruan,toatesfoisles  Perfesen  reprindrentvne  partie  pat  aptes-.iout  le 

jegnedece  Prince,qui  ne  dura  que  fix  ans,fe  pafl'anc  ainfi.ea  ptifes  &  rrptifes, 

{{qadques  deffaites- qu'ils  foulf tirent  tant  de  part  que  d'autre. 

S  C  H  A  N.    A  B  A  S .   V.    ^ùy  lit  ftffc  dt  U  tACt  du  SofhUns. 

Ce  Prince  commençoit  défia  à  manier  lesafraîtesdoviaantderonpere,&  de- 
fioiseftant  patuenuài'Empire  teprint  fur  les  Turcs  Taotis  &deliota  vne  bonne 
pactiede  la  Perfe,aoec  plufieurs  deffaites  tant  d'vne  part  que  d'autre.U  fit  tref- 
vestoutesfois  auec  cux.mais  ccn'cftoit  que  pour  reprsdre  haleine:cat  quelque 


poarcupefcher  deconclurrela  paix,  qui  Te  neeocloitiois  entre  les  Chreflieas 
&lesTuics,aBn  depouuoir  plus  (acilemétdeffairefoncnnemytmais  les  forces 
delaChrcftientéeftoient  fi  defcoufuës,&  leurs  forces  fi  débiles,  qu'il  fut  con- 
traint de  s'accommoder  à  ceq'iî  eilott  de  plus  nccefiaire-.mais  quanta  lôy,il  ne 
liiira  pas  de  continuifi  la  giierre,&  en  eftoit  encor  en  ces  termes  en  fan  itfop 
ayant  deiia  régné  ;j-.  ans., 

Ccd  fuccitiélement  ce  qui  fe  troune  desRoys  de  Perfe  dans  lés  Authears,tant 
anciés quemodernes^vede  maintenât  à  voir  va  Catalogue  d'iceux  pour  le  foti^ 
Ipgemeatdu  Leâeut,.les  di{ling.uant  félon  les  diuerfcs  lignées.. 
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I.  Cyrus  feul.  ifV-' 

1,  Cambifes.  En  luy  finît  la  race  de  CytQS.    7. 

3.  Smerdis  Nage  du  codé  des  mafles.     .         o. 

4.  Darius  fils  de  Hiftafpé..     .„:.../!.''   ^tf. 
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5.  XerxeSb 

6.  Ârtaxeixes.      '   ^ 

7.  Xerxes  II.  du  nom* 

8.  Sogdian.  .  v  :' ,  .f. 

9.  Darius  le  Baftatd.  ..  f  .^  m  r"; 

10.  Artaxerxes. 

11 .  Darius  Artaxerxes  fornommé  Occhoi. 
U.  DaiittsUII.  du  nom. 
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Upsdefâlnt»    I*  Ariaxare  ou  Attaxers.es. 
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4.  Vardané. 

5.  Vtrdanéll.  danom,  | 
d.  Vardané  m, 

..^.      7.  Natfee, 
S.Mifdaté. 

9.  Saporé.  (:) 

10.  Attaxerxes; 

11.  Saporé  II. 
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17.  Valent.  v'j  •»'  .;•  ".tj.!;^ .%,;')  :ri  '  ^  f;.;uu4|<n..p'îî:ij|  ; 
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Cîttt  Uifiif  "hregée  des  Vtrfts  eft  p  remplie  d'écîion  dignes  de  retmrques  que  fi 
inltmitUitp^ffic^l^riftff'l»»  i*  rnethode  ijti'tH  a  tenue  pour  ce  ïinr  e, d  f endroit 
*/ii</ /•'"'' ^"^  ^f/<«n'«»  ([Hyrt  Smméi  -,  er  cette  tong'te  repetitienferoit  plttennw 
ytfî  Cr  mal  égredle^qf^'vuU  CT  profitable  m  Lt&eut ,  ijwi  âuroit  pUpt  fait  de  lire 
mtttfttit  *b'*Â^'  '^  le fiure duquel  eft  fi  fnccinte  qu'elle  ne  luy  peut  apporter  que  dit 
cmnttmtnt'llMfiré  feulement  de  dire  pour  yn  plus  grand  éclâircifjement  ,  &  pour 
ItyicnntrqiitlqMe  lumière  ,  que  cette  Chonique  abrégée  des  1{oysdc  Terfefe  diuife  en 
iitfttrsfdmilles  h  première  començm  4  K  ayum^ras  fi' s  d'Msm  »  /i/f  de  Stm  fils  de 
N»f>/<1«^  i  MtXândre  le  Gr*nd,p4i  l'rfpéce  de  près  de  mille  4ns. ^ près  Alexân- 
Hk  ily  t»t  yn  entre  règne JeptMte  ansyCT  depuis  icehyies  Perfes  e fient  rtntre\  dans 
ittmminttios,  yn  des  dtfcendéns  de  Ddrsb  rentra  dans  cette  fuccefion  interrompue 
t[Mi»utnc«rplui  de  trois  cent:  de  forte  que  cette  première  famille  tayndras  premier 
P^ii)it  ftrfc  duré  plus  de  mil  trois  cens. le  dernier  V^oy  d^icelle  fut  ù\dtgerd  qui  en  fut 
itfïltii  fàf  Its  MébeSi&  Califes  de  BagéderJefquelsfontdiftingueT^eH  trois^  /<- 
%\lï(i,U  frmiere  de  Homar  qui  ne  dura  que  dix-ftpt  ans'-  U  féconde  fut  celle  de  Btn 
H»i»j«l«>  fl»t'*  enuîron  quatre  -vingt  dix  dnsupres  yint  celle  d&  Ben  jtbés  q»i  dure 
fx  cm  &  àeuHf  4ns  ou  enuiron^miis  Us  derniers  Cdlifes  ne  portoient  plus  que  le  nom 
ihmrtt  f  mince  efiant  commandé  par  yn  9j>y  qui  teutesfoit  efieit  jtrabe  :  mais  il  en 
fumt  infin  ckffe^par  les  T  art  ares  fous  leur  chefChinguis  Kam  qui  depoffeda  du  ta' 
ïifét  Jlmjlocem  le  cinquante  hui&iémet  &  dernier  Calife  parltl  armes  viffêrieufes 
(if  O/^H'^M  TartJrefien  Capitaine, lequel  fit  mourir  le  Calife. Les  TnÙgoles  eu  Târtarti 
it  litâCt  de  Chinguis  Kam  comanderent  nonante  fept  am  ou  enuireh.^pres  euxyin- 
èntltsdtfctndéni  de  Teymurhng ,  qui geuuernerent  non  pésynfeuly  mais  plufieurs 
tnfnmefme  temps  tce  qui  rend  cette  famille  la  plus  embroUillée  en  cette  hifioire.O'  ce 
tij^éct  dt  deux  cens  4ns  :  le  dernier  d'ictux  nommé  Hir\àb  ^hubacar  fut  chujfé  & 
&  ftit  mourir  pafl^^ra  lffufTmkom4nd*Terfe  e  fiant  lors  diuisée  en  deux  parties  de 
liï4  ï.yonlUt  (J  des  Hlf.uyonlu  '  cettuy-cy  fut  le  premier  des  Kara  Kyonlu  qui  com- 
MnddiUTerfe  :  mais  ils  ne  durèrent  quejoixante  &  trois  4ns,car  ils  furent  chaf- 
ft\fit  Us  A)liuyonlu  qui  eurent  pour  chef  0\un  ^cembek:  mais  cette  famille  ne  du- 
rt<l»t  trtnte  quatre  ans ,  ayans  tfté  chaffe-^  par  les  Sophians  qui  eurent  pour  chefCha 
ifmtti  Sofhi  quicommertça  de  tenquc.  Ir  la  Verfe ,  l'an  mil  cinq  cens  yn  ,  les  defcen- 
Us  duqHtl  régnent  encor  i  prefent  *y*ns  l  prefent  Ayant  défia  régné  plus  de  ceu  t  /tns» 


T.- 


,\ 


Presauoïr  fttccintemcnt dcfctit  delaPerfe  ,  &  des  Roys  qui  luy 
ont  commandé  depuis  qu'ils  commencèrent  à  tenir  U  Monarchie 
fous  Cyrttsleur  premier  Roy  iufques  à  prefent,  félon  que  les  Au. 


theors  tant  «anciens  quemodeinescn  ont  efcrit  :  il  fera  maintenant 
I  —  bien  à  propos  d'«n  faite  voit  Fordre ,  &  la  fuccedion  comme  elle  fe 
Itrouuc  dans  les  Annales  efcrites  parles  Perfes  mcfme,&  compillécspac  Cank 
IWitkond  j  ainfi  qu*il  a  efté  promis  au  commencement  de  ce  petit  fommairc. 
I  lldiidonc  qu'en  la  Ptoujncçdc  Azcrbajon  ou  Adcibajon ,  comme  clic  s'ap- 
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pelle  à  prcfent  ,qnî  a  pour  capitale  la  tiche&fatneufeCitd  de  TaOtisouTe- 
ptis  jT^nc  des  plos  pcppUes  tjui  foitenPOrient.  Les  habitans  de  cette  Prouin. 
fc^voyans  les  dîui(ioos  qui  naillc içnt  ioorncllcmeiU  enir'cux  pour  n'au.jr 
point  de  chef  qui  leur  comaiand,âi  fouuerainen^enc  ,  ellùrcnc  d'vn  comniip. 
accord  vn  Roy  appelle  Kayumarras ,  lequel  du  commcncemcni  i'cxcufaaiii 
tant  qu'il  luy  tut  po0ibk ,  s'eftimant  trop  foible  pour  vne  fi  grande  cbr»: 
toutcsfois  il  fut  icllement  importune  par  les  prières  de  tous  en  gênerai ,  que i 
fin  il  confenut  à  Peleékion  qu'itî  auoicnt  faite  de  fa  perfonne,  &  alors  le  tranl^ 
portant  en  vn  lieu  public  ,  ceux.qui  elloicni  députez  à  cela  le  vcditcnt  enpre. 
Tence  de  tout  le  peuple  de  robbct  différentes  à. cclles,du  commun, &  poutmar* 
que  de  Royautc  ils  luy  mirent  en  la  tefte  vne  forte  de  petite  capuche  ,  qu'ilf 
appellent  tagé,  qui  e(t  autaiU  entt'eux  comme  à  nous  vne  Coutonne  :  &  pont 
leconnoilTanced'obey  (Tice  &  de  va(felage«ils  luy  allèrent  tous  baifer  la  naio 
couftume qui  fe  pratique  encot  en  ces  conctécs4à.  Ce  Kayumarras.fclon  Mir- 
cond  edoit  fils  de  Aram  fils  de  Sem^fils  de  Noé,que  les  Perfes  appellent  Adim 

A(îany,c'eft  à  dire^fecond  Adam:  d'autant  qu'auHl  tôt  qpecettuy-cy  fut  crée 
Roy  il  voulut  qu'on  rappellàc  Adam:de  la  eft  vepu  ferreur  entre  les  Perfes  du 
temps  dq  Paganirme^lerqueU  tepoient  que  leur  premier  Roy  auoit  edé  A(lim 
premier  pete  de.  tous  \c%  hommes. 

K  A  Y  V  M  A  R  R  A  S.  fumUt  J^oyJe  ferft. 

Ce  Roy  comme  il  fui  le  premier, en  commandement  en  la  Perferau/nfacil 

le  premier  qui  y,  a.p porta  de  fordreSc  de  la  policeJalLanc  regrier  lalulticcen. 

tjre  les  nenSjlefquels  il  defPeadit  valcureuCement  cotre  tous  leurs  ennemis  laU* 

f^nt  ainfi  fon  Royaume  paifible  à  fa  po(lericc,aptes  auoic  régné  quarante  ans, 

Or  ce  Kay amarras  auoit^vnfil$  nommé  Nacrk.,  adonné  à  la  vie  foiiiaircâf 
contemplation  dcs^icltofes  natureUes,qui  fe  tetiraauec  fa  femme  en  la  Prouin» 
Kç  àc  Pamaond ,  depuis  Aderbajon  ,  &  à  prefent  de  Hyerab ,  &  comme  ce 
Prince  eftoîc  de  forcboa.entendement,fon  père alloit  quelquesfois  levifuet  de. 
Con  viuant.lors  qu'il  pouuoitauoir  quelque  relafche  de  fcs  plus  grades  ada'ues: 
mais  on  ne  fçait  pojrquoy  ny  cornent  il  fut  trouué  more  clans  fa  petite  tetraiie 
ayant  rcceu  plufieurs  playcS)  fans  qvie  fa  femme  ny  pas  vn  des  fiens  euHent  pu 
clefconutir  qui  auoit  fait  le  coup.  Apres  dôc  auoir  efté  pleuré  de  fa  famille,  & 
qu'on  eut  btuûc  le  corps  félon  la  couftume  de  ce  tépslà,  comme  chacuncftoit. 
defireuK  de  fçauoir  qui  auoit  commis  vn  fi  mcfcbtnt  aâ)e,  ils  ttouucrent  en  fia 
quec'eftoit  quelques  coureurs  des  contrées  voifines  :  dcquoy  ayant  cftcaJuer- 
Xy  Kayumarras/ilaflcmblades  forces  de  toutes  parts,  &  alla  les  renconlrev  en 
la  contrée  de  i»ia.charek  ,   &  obtint  vidoire  contr'eux  en  la  PiouinccdeTa- 
batftam  ou  après  en  auoît  taillé  plufieurs. en  pièces  il  emmena  pluficurscaptifs 
cnlam-iifon.lefqucliilsltty  fcruircnt  apresàbaftitla  Cité  de  Balk, laquelle  il 
fonda  ,commc  il  fit  auffi  celles  de  Stahar  où  il  tcnoit  la  Cour,  Ardauel,Kabaf" 
iUw,  Komus^  Micron  Nachibem,  qui  eftNiniue,Getion,  Sagifton,&  Goms, 
toutes  Icfqi  elles  efloicnt  fujeitcs  au  Domaine  de  Perfe  ,  il  en  fonda  encore» 
plufieurs  autres  en  diurrfes  Prouini-es,  comme  il  fe  dira  félon  les  occurrences. 
Celle  de  Ba  k  eftoii  en  la  Prouincc  de  Vibck  fort  pcupléc»richc  &  bdliquculç 
comme  font  celles  de  cette  contrée.  ,;  .    ;  f  hii 

S  l  A  M  E  K.    fecwd  F,»y  àt  Vtïft, 

N4ch  k  ayant  à  fa  mort  lailfc  la  femme  eni;cinte,au  bout  de  quelque  temps, 
4.Ç  là  elie.aççouçha  d'vn  fils  appelle  Siai?^ct,>lcquclion  a^çul  nt  mowir&  m- 
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fttulte  félon  1«  1®»*  <*«  pays^puis  arriuè  en  Pa»ge  deéifcrctiofi.aaec  le  confen- 
temenc  du  peuple  il  le  déclara  fun  fucccireur.EienBn  renonçant  au  gouuerne- 
ifieni  il  le  remit  encre  les  mains  de  Siibek, lequel  à  pea  de  tours  de  U  alla  cou- 
l'uUsurres  de  fes  ennemis, Oc  les  ay ans  rencontrez  aiiec  leur  armée,  il  leur  H- 
DU  Ijbacaille.eu  laquelle  il  demeura  viâorieax  :  mais  il  achepca  cheremenc 


f{n<'eance  de  Tes  ennemis,  &  en  difant  les  paroles  il  rendit  Fcfpric.de  forte  que 
ie  Royaume  retourna  entre  les  mains  de  Kayumarras  ,  lequel  à  finlUnc  alla 
coattc  (es  ennemis, qui  eflotent  entrez  en  la  Perfe,lcs  vainquit  6c  emmena  plu^ 
(leurs captifs ,  entre  lefquels  il  y  auoic  plufieurs  qui  auoient  edé  caufe  de  U 
mort  des  Ptinccs  cy  dcilus  nommez.  On  aitiibuc  à  ce  Kayumarras  rinuencion 
deUplurpartdes  armes,  defquelles  on  vfecn  ces  quartiers  là  ,  &  partie ulice-; 
n\ent  pour  les  bardes  &  autres  enharnachemcns  de  cheuaux. 


«  't ' 


,      OVCHANGH    m.    F,oydtferfe.  ^:\',^ 

Ap:cs  U  mort  de  Kayamarras,  Ouchangh  fils  de  Siamek  entra  en  podeOton 
iluK.oyaumc,lequciilgouuernaauecle  contentement  d'vnchacun,&  comme 
ilcuc  allcmbU  vue  armée  ,  iesentieiT^iscflans  venus  falTaillit  en  vne  r^rre  qui 
cilptochcde  Damaond  ,  il  leur  liura  le  combat  où  il  fut  bleile  d'vn  coup  de 
piètre,  duquel  coup  ilmourut,laifl'ant  vn  Bis  après luy  ,  quifcnommoit  Tha- 
mutcs ,  après  auoir  régné  cinquante  ans. 

TAMVRES     DIVBAND    IV.    ^oy^tTcr/e»  !' 

Ouclung  cftant  mort,  Tliamuces  fon  fils  luy  fucceda  ,  lequel  fut  furnom- 
\ti:  Diubaud.c'ell  à  dire,  en  langue  Perfienne  dompteur  de  diable ,  k  caufe  des 
inlîgnesviâoires  qu'il  obtint  contre  les  ennemis  des  Perfes  ^  qu'ils  haydbient 
comme  le  diable.  Et  d'autant  que  fon  peuple  aucnt  beaucoup  fouffert  durant 
les  guerres  padécs,  il  le  defchargea  poujp  trois  ans  de  tousimpo(ts  ,  &  comme 
il  elloit  autant  amateur  de  la  paix ,  qu'enclin  aux  armes ,  defitant  lailFec  fon 
Royaume  mieux  policé  qu'il  ne  fauoîttrouué,il  fit  plulîeurs  belles  ordonnan- 
<cs  pour  le  repos  d'îceluy.  Ce  fut  luy  qui  créaipremierement  en  Perfe  vn  pte- 
mict  Vizir  ou  Wazlr  ,  que  quelques-vns  par  corruption  de  langage  appellent 
Guazir,quicft  le  premicc  &  plus  fouuerain  Magiltrai  aptes  le  Princc.Il  eftablit 
pareillement  des  garnifons  fur  la  frontière  de  Aderbaion ,  comme  celle  qui  eft 
fvnedes  prinâpales  de  Perfe ,  &  la  plus  importante. 

Les  viâoires  8c  fage conduite  de  ce  Prince  furent  caufe  que  plufieurs  Seu 
gneuts  fcsvoilîns  fc  vindrent  ranger  fous  fa  domination.  Mais  après  toutes  ces 
frofperitezil  furuini  vne  grande  pclte  en  la  Prouioce  qui  fit  mourir  beaucoup 
«l'hommes  &  grande  quantité  de  beftail  ,  de  laquelle  Tamures  ne  fc  put 
«'.mptcr  qu'il  ne  mourut  en  la  Prouince  de  Vzbek^cn  U  ville  de  Balk ,  ayant 
«Ijnéircmeans. 

lAMBXED.     V.     J{oy  de  Terfe. 

A|Tamwcs  Diubaad  fu^ceda^o  Royaume  lambxçd  ,  qui  félon  les  vas  cftôî^ 
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tils  du  ajtf-)nâ:,les  auttes  difcm  fon  ftcrc  ,  &  d'autres  fon  coûfm  ,  homme  de 
grande  pi  uà(.n».e  ^  de  grand  cnicndcmenc ,  &  qui  outre  ce  n'auoii  pas  nuinî 
de  vaillance,  ayant  adjoufté  à  fa  domination  ftp!  grandes  Ptouinces,  qi^jfj 
gouucrnoient  toute  parleurs  loix  &  coalkumcs  ,  Uiiant  pluficuts bonnes S; 
grandes  chofes  pour  les  maifitcnic  en  paix  ,  &  deliurer  des  maladies  conti. 
gieufcs,aufqucllcs  elles  eôoient  fubjeitcs  par  le  ccnfeil  de  deux  fons  renom. 
mez  Médecins  ,  quiflotfiioient  en  ce  temps  ,  fvn  defqucls  s'a^îpclbitFacjj. 
fui:  Rabon,&  Fautre  Gacy  Chagorres,&  ic  fouuenant  de  la  peine  qu'on auoit 
eue  du  temps  de  Tamures,à  caule  de  la  ncceffite  délirant  y  pouruoir  pontrjd. 
ucnir,il  fit  faire  plaficurs  grands  greniers  ,  dans  lef  quels  il  fit  meute  toutes 
fortesdcpronifions  pour  s'<;n  fetuir  àla  ncceffiié.  Il  inuenia  les  cottcsdar. 
mcs,lc«  poignards  ,  &  il  on  luy  donne  ifinuemion  d'auoir  le  premier  fauiairc 
des  joyaux  d'ot,&  d'auoir  fait  mettre  en  œuuie  les  pierres  prccieufcs.il  |j[  iai. 
te aulfi des  eftoffcs  de  foye  de  couleur  ,  delquelles  il  portoitdcs  rob'jes.ll 
aymoitfort  les  chofes  aromaticues  &  d'agrcable  odeur  ,  qu'il  fairoitvenirà 
grands  frais  des  contrées  plus  crîoignces.On  lient  encor  que  ce  fut  luy  cjuiac. 
poriaenPcrfeFvfagedn  vin  ,  duquel  touiesfoisilvfoit  lobrement.  A  iropos 
dequoy  on  taconte  vne  hiiloired'vne  Tienne  efdauc  qu'il  aymoit  fore  pt  fa 
grande  beauté, laquelle  eftani  fort  tourmentée  d'vne  grande  douleur  de  icfte, 
&  le  Prince  luy  faifant  faire  tout  ce  qui  luy  eftoit  pcffible  pour  h  guatir.lans 
qu'aucun  remède  luy  pu:  donner  de  Fallcgeance  ,  elle  toute  dcieipaedcic- 
couurer  fa  famé,  fe  cacha  fecrcttcment  au  lieu  où  Fon  enfermoit  le  vin ,  &  qui 
cftoitgarlé  en  ce  pays-là  comme  vn  threfor  :  elle  en  beut  en  bonne  quamhé, 
&  après  quelques  heures  fe  fentans  allégée  en  fa  grande  douleur,  elleierout- 
na  boire  plus  qu'auparauant ,  ce  qu'ayant  fait ,  &  fe  trouuant  eniicrement 
guarie,elledefcouutitauffi-iôr  au  Koy  comme  le  tout  s'cftoit  pj(le, lequel 
admirant  la  force  de  cette  liqueuL-,cn  fit  bien  plus  grande  eftime  qu'il  ne  faiiVu 
auparauant. 

Ce  Prince  tefîdoit  la  meilleure  partie  du  temps  en  la  Pronincc  &  Cité  de  Sa- 
giftan,&  pour  pouuoit  mieux  def*.  ouutir  ce  qui  fe  palToit  par  fes  Ptoumceà ,  &: 
y  donner  Fordre  qu'il  verroît  y  elhc  neceirairc.Il  fonda  en  laCité  de  Scytaz.la* 
quelle  eft  chef  du  Royaume  qu'on  appelle  proprement  la  Perfe.  La  Cité  de 
Scyraz  eftant  fondée,  lambxed  y  fit  fa  demeure  ordinaire  ,  où  il  commençià 
traittcr  du  gouoernemcnt  &  des  chofes  qui  auoient  jafques  alors  efté  en  con* 
fiufion  &  fans  ordre ,  donnant  aux  Sages  le  foin  &  k  gouuernenient  général  de 
lout^il  voulut  que  les  gens  de  guerre  eulîent  vne  luùldidion  diftinde  desaa- 
tres  ,^  ne  voulant  point  que  les  laboureurs  &  ceux  quicultiuoientla  tcttcs'en- 
tremilTent  de  faire  autre  chofe.  Il  donna  auffi  quelques  règlements  aux  Atts' 
mécaniques  ,  les  accommodant  à  Fvfage  &  vtilité  de  tous  :  en  forte  qu'autant 
qu'il  cftoit  poffiblc ,  chacun  fut  content  de  fon  mefticr. 

Outiccc,il  ordonna  de  bonnes  loix  procurant  le  bien  de  fon  peuple  :  de  for- 
te  que  la  Perfe  ioUyt  de  fon  temps  de  la  paix  ,  fanté  &  richefl'c  ,  toutesfois  cette 
profperité  fe  conuettitbîcn  tôten  trauail  &  mifere  :  car  lambxed  voyant  ces 
pays  i\  iîorilfâs  &  attiibuât  le  tout  à  font  fçauoir,&  bonne  coniuitte  fut  fi  pn- 
ué  d'entendement ,  qu'il  fe  fit  adorer  comme  Dieu  ,  failant  mettre  en  tous  leJl 
lieux  publics  de  fes  Bftats ,  que  tous  fur  peine  de  la  vie  culVent  à  l'adorer ,  mai^ 
il  ne  demeura  pas  long-temps  impuny  de  cette  impiété:  car  cii  la  contrée  de  Saj 
giftans'cflcua  contre  luy  vn  fort  renommé.  Capitaine  nommé  Ahad  ,  patent! 
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îlesK^s  Je  Terfe^  fooj 

I  mbxcd,  lequel  affcmblant  vnc  grofl'c  armée  ,  en  donna  la  conduite  à  rn 
{  coofin  noi»mtZoahk,qui  vint  au  dcffcus  de  Scyras,où  il  tronfça  lambxtfd 

•iQYVcnoit  au  deuantauec  vn  autre  puliTant  exercitc  ,  &  J'éfténtUurez  le 
^^'  \}&i\a  vîâoire  demeura  à  Zoahk,  &  lambxed  demeura  ptifonmcl^ ,  St  fut 
^'^  /^  [0,1  ennemy, lequel  le  fit  maiïactcr  en  fa  prefeiice.U  laili'a  vii  fils  à  Fâge 
?  jgjjjns.nommé  Frayhdun ,  qu'il  aui.'t  eu  d'vne  femme  nommée  Frâmak , 
1  ottcllefe  cacha  auec  sô  fils.dc  forte  quN.dle  ne  fut  point  trbuuéc.Oii  ne  iroa- 
Zintcombicn  ce  Prince  a  régné.  _' 

'  Z  G  A  H  K  Tyr4nJe  ferfe,  -  wrtn  êI  a 

Le  tyran  Xoahk  ayant  ainfi  fait  mourir  fon  Roy ,  s'empara  du  Royaume,  lî 
{floiteoufin  de  lambxed  des  defcendans  Je  Kiyumaras  ,  &  fils  de  Heluufan  , 
homme  iiluftté ,  &  qui  cftoit  dcfcendu  en  droite  ligne  des  Ro^s  d'Ata^^ic'.  Ce 
Zoihk  tut  fort  adonné  à  Fcftudc  des  chofes  naturelles ,  aufqùcllcs  ilfc  rendît 
fottexccllcnt ,  &  ncantmoinsauoitFinclination  fort  maligne  ,  le  vifagé  laid, 
ii'vn  regard  tcrtiblc,hay  de  tous, âpres  anoic  tegf\é  quelque  temps,  il  luy  vinç 
mal ,  auquel  les  Médecins  ne  purent  iamais  dônfteiî  aucun  reftiede  ,    fi  que 


vn 


dcfelpetédc  recouurer  la  fanté,  cfmeu  par  tne  îUufion  diabolique,  &  fuiuânt 
iincfmclc  confcil  d'vn  forciet,  il  fc  perfoade  qu'il  n'y  aUoît  aucun  rernedc  qui 
le  pùidelivret  du  mal  qu'il  fouffroii ,  finon  en  fe  frottant  de  f  ang  hutriain  ,ii 
qu'ilco-nmcnçayne  pitoyable  execmion  de  tous  âges  &  fexcs ,  faîfant  vti 
]  «îiid  déluge  en  la  Cité  de  Scy ras.  Ce  que  voyant  les  plus  fages ,  falUtent 
ttfluuccpourifcndiffuader,«£  luy  ôftcf  fvfagc  d'vn  tcmedtf  tant  inhumain,  ^uy 
(onfcillantd'vfcr  de  moutons  au  lieu  d'hommes  ,  luy  monftràns  par  pliifîéuts 
raifons  que  cela  eftoit  plus  propre  pour  fa  fanté,  aufquels  il  afferma  que  détix 
<oule(>.' res  luy  rongeoient  continuellemêt  les  entrailles,&  pàlTa  p^luiieuis.à'n- 
I  Dées  en  le  matty  te,au  milieu  defqoelles  on  dit  qu'il  fôngea  tne  nuid  que  t^ois 
I  hommes  le  lioient ,  f  vn  dcfquels  le  tua  d'vn  coup  de  maffuè  qoî  luy  donna  ^ 
laielkjks  deux  autres  luy  oftant  la  ceinture  de  laquelle  il  eftoit 'ceint  , 
|i^;t;!chcrentaaecicelle  par  kl  pieds ,  &  le  tranfporterent  en  la  terre  d'A-^ 
1  jnaond. 

iZoahlc  ayant  fait  ce  fonge ,  comme  how  de  foy ,  fit  appeller  tous  les  Sagfis 
Nu  pays,  lefquels  luy  dirent  que  cela  fignifioic  qu'il  feroit  priué  da  Royaume  ; 
Udehvie  :  careotreles  Perfes  la  ceinture eft marque d'honiteur,  de  de  dignî- 
jté,Uquclle  on  l.;y  auoit  ofléc.  Or  craignoit-il  que  ce  mal-heur  loy  arriuâc  par 
iFrâxhdun  fils  de  lambxcde  ,  cela  fut  caufe  qn'ille  fit  chercher  de  toutes  parts  : 
jinaisfamete  Framak  Fauoit  deftourné  ,  dequoy  eflant  grandement  irrité 
jZoalik  ,il  defchargca  fa  coiere  fur  Afpeon  petc  de  Bramak  ,  &  le  tua.  La  me- 
[«qoictaignoit  qu'elle  ne  pût  toufiours  garder  fon  enfant  fi  fecrettemcnt 
Wnefaîdefcounett,  le  bailla  à  vn  vachîr  pour  le  garder.  Cequ'oyant 
poahk,  il  vint  luy-mefmc  ttouuet  le  vacher  •.  mais  il  Tattoit  prcuenu.car  ilfa- 
T^itcachédans  vn  petit  cuuier  qu'il  auoit  fait  exprès  :  de  forte  queZoahk  ne 
layam  point  ttouué,il  s'en  vengea  fur  les  vaches, dont  il  fit  mourir  vnc  grmdc 
pntitc. 

J  En  la  Cité  de  Hifpaon  chef  de  la  Prouince  Hycta  k  en  la  Perfc  ,  qui  cftoit  au- 
Itefois le  fiege  des  Roys,ily  nuoic  vn  hom'ned'importance,&  de  valeur  nom- 
pe  Kaoli ,  &  fùrnommé  Angan ,  qui  en  langage  Perfien  fignifie  feronnier  ,  ott 
pgeron  ;  à  qui  Zoahk  auoit  fait  mourir  deux  fils  qui  eftoient  dcfia  en  aage 
■*"«n\mc ,  fiide  graade  tcputaiioo ,  deficcux  de  le  venger ,  lit  vne  confpira- 
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tioade  plu(i«(its  qui  haytroicnt  Zoahk»  &  ayant  affcmblé  bonnÔbtcdcBfnJ 
1 4egucrxc,p;ïint  plufieuts  Cite?  de  la  Pctfc,  qu'il  courut  au  long  &  ao  l^Jj  ^  | 
'y  fit  yn  gMiîd  tagagc,les armées  des  Zoahk.  le  rencontrant  pluhcuts fois  ;  m',;, 
jl  en  fut  toufiouts  le  vainqueur.  Si  bien  qu'encouragé  pat  ce  bon  fuccez  ;i 
groffit  fon  camp,&  print  la  yoUc  d'Araaond.ou  Zoahk  tcnoit  f?  C.otjr,&{i, 
chemin  fc  laifit  de  la  ville  de  Ht:ey,chef  anciennement  du  R.oyaume,&  incon. 
lincnc  après  celle  KaraCon.  Cette  ville  de  Hicy  eft  encore  celebte,tant  pont 
fa  grandeur,  que  pour  les  chofes  excellentes  quifc  retrouuçnt  en  elle,  catt'aui 
trela  manne  ,  pour  la  plus  parfaite ,  H  la  plus  pore  qui  foit  en  aucun  Hcq 
laquelle  Te  Sranfpotteen  grande  quantité  à  Ormus,  ou  Harmns ,  &  de  lapai 
tout  fOricnt,ZaoahAngar  s'efî.a})t  ainfi  emparé  de  Hray, il  affcmblaàfmtom; 
delay  toutlfs  peuple,&  tous  les  fiens^aofqafls  il  déclara  qae  ce  qui  Fauqic  tnà 
à  cette  ent,reptife,n'eftoic  qvi'vn  zeledcU  liberté  de  fa  patrie, pour  laquelle loy 
fembloit  deupir  faite  tous  Tes  eftorts  de  la.delivrer ,  auparauât  que  de  patdre. 
cette  vie,remettant  aux  Dieux  après  fa  vii^oire  de  donner  le  gouuernemeitda 
Royaume  à  ,qui  il  Içuc  plairoit  Alors  tous  d'vne  voiic  s'efcricrent  qu'ils  le  re- 
«onnoiflbicni pppt  R^oy  8ç.Seigneur,  &qu*à  luy.fcul  appxrtenoitleRoyiums 
pour  fa  valeur,  Mais  lijy  en  s'excufanc  dit  qu'il  ne  donner  oit  iamais  vne  tells 
tache  à  fa  famille,&,^  fa  ienommée,qued'auoit  le  nom  de  Tyran  :  miis qu'ils 
n'auoient  Fraihdiun  le  ftis  de  lambxed^lequelildcfitoit,  qu'ils  reconnûllent  » 
&Ç.  luy  obcyffent  coiiinnne  à  leot  Roy.  Çc  qu'cftât accordé  pat  toute PaiTemMéc* 
on  ne  paru  plus  qqe  d'aller  côbactte  Z;oahk,lequel  leur  vint  à  la  rcncontre,85 
fc  donnèrent  vue  grade  &,fangUntc  bataille  que  Zoahk,  perdit ,  ^ieftantptis 
(ut  emmenédeaapt  Ftayhdut],où  eftant ,  ik  fut  tué  d°vn  coup  demalluèqu'cti 
lo)^  donna  à  la  jtefte:  puis  luy  ayât  desfait  fa  ceintucc,luy  lièrent  les  pie(is,&lç 
trainerent  en  la  terre  d'.Amaond.ainfi  qu'il  anoi'  Icngé.  Les  Perfcsfonr  grand 
cas  de  la  fcicnce  de  ce  Prince  aux  .chofes  n^t^urellcs,&de  fa  longue  vie.toutest 
l^isonnedit  point  combien  il  a  régné  ,1a  relfemblance  du  nomafaitpcnCetà 
plu/içurs  que  ce  Zoahk  fut  Zotoailte?  ce  grand  &  célèbre  Magicien. 

-  '  '  E  R  A  Y  H  D-V  îJ.  VII.  B^tiy  de  ferfe. 
Frayhdon  ayant;  aînfi  obtenu  la  vift jirc  de  Zoahk  ,  pacuint  pat  fa  mort  sîj 
gouucrnement  du  Royaare)e  ,  &  ayant  rangé  toutes  chofes  fous  fon  o'oeyfîl 
fance,  fit  Kaoah  Capitaine  général  de  fes.-irmees  ,  auecqucs  vn  tort  bon  aptl 
poiniemcnt ,  &  fenuoya  vcrf les  terres  Mr.gareb  ,  qui  font  lettes  deuet' !m 
Ponent ,  &.  à  Garchaccf  Ton  payent  vn  autre  boa  appoiotemciu  à  MachaJ 
rck  qui  cf^  la  partie.  Otisnie.  K,aoah  fut  vingt  ans  en  fon  cntreprifc  d-iranff 
lefquels  ilreduifitefil^cbeyrt'ance  dcFrayhdun  plufieuts Proainces.Sf  ?.oyauj 
mes  à  la  findcfquclsilfutcoatiemandô  parFrayhdun  ,  qui  le  fit  Seigneur dî 
Hisfaon  ,  &  Àdç£ba)on  ,  oùil  fut  forjt  biep  teceu  des  naturels  habitaas  qt^'il 
gouuerna  Fefpaçe  de  d' r  ans  ,  aaecq,ucs  b<;aucoup  de  fatisfaâion  d'iteux  &  dij 
Roy  ,  au  bcutdefqucisil  mourut.  Cçqui  caufa  vne  grande  ttiflclfc  à  FtayhJ 
<lun  ,  lequel  laiffa  laioUylTance  defes  poireffions  à  fes  patents,  &  pour  le  t^ 
card  de  fcs  enfans ,  ;Lles  fit  refider  à  fa  Cour ,  les  honorant  beaucoup ,  &  Icoj 
faifant  de  C;'=atidj  biens.Qnant  à  luy  ,  ilefpoufa  vne  des  filles  de  Zoahk ,  m 
auoi;:  fait  mourir  :  il  auoit  eu  aqparauant  vn  fils  nommé  l;cge  ,  d  vne  gtandj 
DamePcrfienne  :  il  en  eut  depuis  deux  autres  de  cette  derniers  femme,  Tvl 
nommé  Sâlm ,  &  f^mtc  Tue ,  (^ui  furcot  d' vfi  aulli  piauuais  natu^ci  ^uc  Iw 


roof^ 


\    des  RoysdeTtrfe. 

ayeûlZoahk  Onant  à'ïrcgc,il  eftoit  fort  comtois ,  &  à  cette  occafion  aym/J 
feiuy  &  re' pc^^  ^'^  ^°"^  »  '*  q"^  donnoit  vn  grand  contentement  à  fon  père  * 
qui UVW""  P*"^  ^^^^^  ^"  autres.  La  Perfc  flodllbit  alors  en  vne  grande  paix  \ 
^îtaybdun  fe  voyant  chargé  d'ans  &:  de  maladies,  defirant  d'ordonner  de  fes 
affaitesJcuant  que  de  mourir.affembla  les  pius  grands  de  fon  Royaume  pouc 
{eniifi'c"*  leurs  volontet  fur  celuy  qu'ils  dcfiroicnt  pour  fon  fùcccireur,  tous 
(ivn  commun  confentemcnt  demandèrent  hege.  Ce  qui  ne  defplût  nulle- 
nicflti  Irayh^^un  >  lequel  totiicsfois  pour  ofter  tout  fojet  de  mefcontcBtc-j 
fiitfltauxaiitrcs.donna  à  Salm  les  terres  de  Magareb,qui  font  vers  le  Ponent  J 
iiTutcdlesdc  Machatck, quieftoient  versFOtiertt ,  à  Irege il  lailfa la  Peu* 
fc,  AHyric  &  Mefopdtïimie  ,  auecqUcslc  tiltrede  Roy  ,  afin  qu'il  fut  recon- 
nu de  fcsfr«rcs  :  &  marquant  à  chacun  les  bornes  de  fa  lurîfdiéiion  ,  il  eni 
Dociles  deux  derniers  en  leurs  terres ,  auec  chacun  vne  armée  pour  la  deftencc 

QaintàTur.ilfondaviicvîne.  qu'il  nomttia3fcu)hhornTuron,  de  laquei- 
Ide  Royaume  &  la  région  fut  depuis  nommée  Turqucftan  ,  comhfie  elle  s'ap- 
pelle encore  aujourd'huy.  Cette  ville  eft  fcicuée  prés  la  mer  Cafpie  vers  FqJ 
[  nent&  aux  terres  qu'ils  appellent  deMaiurenahar,  Ce  fut  icyle  commencî- 
j mtnt & foiigine  d'où  font ylTus les  Turcs  ,  &  delà  o«cupetent-ils  ce  qu'ils 
polHentaojourd'huy .  De  forte  que  ce  n'eft  point  des  Tcucrcs ,  ou  Troy ens , 
I  cy des Thraccs  qu'ils  font  defcendus, mais  deTur  fils  de  Frayhdun  ,  qui  donna, 
hcspayslàlcnom  deTurqueftafljC'cltàdirs  ,  Prouincc  ,  ou  région  de  Tu r. 


(;iie  leurs  deileins  par  lettres  les  vns  aux  autrcs,ils  allerabl^rent  leurs  forces,  & 
s'etivindrcntàla  Prouincc'd'Adcrbaion  ,  d'oiiilsefcriulrent  à  Frayhdun  leur 
pere,fepUignansdece  qu'il  auoic  préféré  leur  frère  baftard  ,  luy  ayant  donné 
iâfouuetaiiie  authoiité,  que  s*il  vouloit  fcn  prioer  .  ils  s'en  tetourncroient  en 
paix,  finon  qu'ils  feroient  contraints  de  dctfendre  leur  droiâ:,  .   ■?■ 

Frayhdun  le  fit  auffi-f  ôt  entendre  à  Ifcge  ,  luy  demandant  que  S^'d's,  aucun 
fftarderaentil  eut  à  fe  préparer  pour  marcher  à  fenconire  d'eux  ;  mais  Irec^c 
«cfirantdefortir  de  cette  affaire  pat  des  moyens  plus  doux  que  fou  père  ne  de- 
woit,ilIuy  propofadeles  aller  trouuer  :  dequoy  le  père  le  reprint  aigrement , 
pnsy  vouloir  confenûr.  Mais  Irege  qui  defiroitla  paix  &  le  foulagemcnt  du 
"oyaume.prenant  auecques  foy  les  plus  fages  ,  &  les  plus  prudcns  de  fa  Couc 
^Kâlla  trouocr  pour  conférer  auecques  eux  ,  fans  que  fon  père  en  fccut  rien, 
îux  qui  ne  defiroicnt  autre  dîofe  ,  fe  fai firent  auffi-tôt  de  fa  perfonne  ,  &  luy 
iftnt;  trcnchcr  la  tcftc,  qu'ils  cnuoycrent  à  leur  père  ,  lequel  pourvu  cas  fi  la- 
mentable defchirâ  fes  veftemens  ,  monftrant  des  fignesd'vne extrême  douleur. 
Kge  lailHi  vn  fils  nommé  Manucher ,  lequel  Frayhdun  mit  à  la  place  du 
trcCtttui-cy  fit  la  guerre  à  Salam  &  à  Tur,&  les  vainquit  en  vne  bat.iille;3c 
jiKpôurl'efauuer,  fe  cachèrent  entre  les  morts  ,  où  eftans  cherchez  en  diligen- 
r,&trouuczfurcntcmmcnez  dcuant  Manucher  ,  lequel  tout  à  chcual  don- 
pvnligrândcoupd'cfpccàTur,  qu'il  luy  mit  la  tefte  à  bas  ,  dcquoy  Salm 
r"'vncttlleefpouuente, qu'il  tomba  mort  futilement  à  fes  pieds.  Ainfi  mou- 
P'"fntccsdcux,auec  plus  de  douze  mille  hommes  de  leur  armée  ,  cjue  morts, 
«'«l'Htonniçrs.  En  ce  tçm^s  Frayhdun  «ftoLtaucuglc  &  fo;t  maladif  ,  ver» 
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]cqucl  s'en  alla  l^danochcrvidoiicux  ,  &  commclc  bonlipmmvrnelcpûtyp-, 
&  qu'il  eut  deinandé,quc  c'ciloit,  Faune  luy  ref  pondit ,  ic  fuis  vofttc  pciithl! 
Manuchet, vengeur  du  fang  d'igetc  Maflacrcun,de  Solin  &  de  Tor.  Ccqucii 
tendant  Frayhdun,  il  le  rcceut  à  btas  ouuetts ,  aucc  les  autres  dcmonft 
d'amour  8^  d'allcgte<Ti',&  olUt  de  fa  tctlç  la  Tyare  d'oc  qu'il  pottoit,  il 
fur  celle  dç  fon  pcli'.  fils,  comme  en  confirmation  du  Royaume  qu'il  luy  auoit 
donnéjflt  voulut  qn'il.eut  pourWazit  Som,filsde  Natimon,  homme fage,ac 
de  grande  valeur.Cc  qu'ayant  fait,  il  mourut  bien- tôt  après.  Frayhdun  tut'vn 
bon  R,oy,fage  &  amy  de  ceux  qui  fefloyent,  fort  courageux  &  libéral.  Onic- 
cite  de  luy  plufieurs  belles  8c  grandes  chofcs  ,  lefquellcs  ne  peuucnteftrfde. 
duitesen  la  briçfucté  de  ce  fommaire,en  la  fapputation.dcs  temps  quefontjçj 
Pctfcs  :  ils  difcnt  qvic  ce  Frayhdun  efloit  du  temps  d'Abraham, 

^     ^*-«'    î  W^      M  A  «  V  c  H  ï  R.    VUI.    J{9yJefeffe, 

Pat  la  mort  de  Frayhdun  Manuchcr  fils  d'Ircge  ,  commença  de  gouuctner 
feul  fes  Royaumes,&  comme  ils  eftoieiit  de  grande  cftenduc  ,  il  fut  contrjinc 
d'enuoyer  fon  Wazir  Som,  Naiimon  vers  les  parties  Oiicntalcs.  Comme cei- 
tui-cy  eûoit  en  fon  gouucrnement,  il  luy  nafquii  vn,fils  ,  lequel  des  le  venue 
de  fa  meic  fe  ttouua  tout  couuert  de  poil  grand  &  blanc.  Son  Narimon  trille 
Se  efpouuanté  d'vn  cas  fi  cflcange.lc  fit  nommer  Zal.  Cecy  paruint  jufqu'aux 
oreilles  du  Roy,  lequel  efo  iuit  au  père  qu'il  luy  enuoy  ât  ce  ieunc  entant  pouc  1 
le  voir,cc qu'ayant  t'ait ,  le  Roy  confulta  tous  les  Sages  fur  cette  ncuucauté  ,. 
tous  lefquels  alfurent  que  ce  petit  feroic  vn  iour  fort  vaillant  aux  armées ,  &  fi- 
dellc  à  fon  Prince.  Ce  qui  fut  caufc  qu'il  voulut  qu'ilfuttfleuéàlaCourjuL- 
qucs  à  ce  qu'il  fut  patuenu  en  aage  de  ponuoir  aider  à  fon  pcic  ,  en  intention 
d  .  le  faire  après  Gounenieut  des  terres  de  Nim  Rues ,  c'efl  à  dire  ,  ks  terres  du 
Midy ,  qui  fût  la  retrâte  deZal.Par  aprcs  comme  cettui-cy  s'exerçoit  vniout 
qu'il  efloit  de  repos  à  la  miifon  ,  illuy  print  envie  de  foriir  de  fes  limites,  &! 
d'aller  au  Gouuetnementde  Kabnfcam  ,  qui  toutesfoisdcpcndoicde  lelviy  de] 
fon  père ,  auili  y  ajoit  il  mis  pour  Gouuctncur  vn  Capitaine  qui  cftok  tak  daj 
fa  main ,  nommé  Merabah ,  lequel  fçachant  fa  venue  ,  alla  au  deaant  le  rece. 
ucir  auec  ptefcnsde  grand  piix,&  pour,  auoir  l'honneur  de  luy  baiferla  mainJ 
&  remmena  fur  le  champ  chez  luy  oc  fe  pouuant  laffrr  de  le  lolicr  dcuanilaJ 
femme  :  &  de  fa  fille  ,  qui  eltoitd'vnc grande  cxtre'mc  beauté  ,  nommce  Ruil 
dabah  ,   les  vertus  &  la  valeur  de  Zal.  Ce  qui  plût  tant  à  la  fille  ,  ciuefanil 
fauo'.c  \û  ,  elles'efloitaffcélionnéc  à  ce  icune  homme  ,  ne  fçachant  tomes* 
fois  ifs  moyens  de  luy  faire  connoiftte  fa  paflion.  Mais  enfin  s'aduifa  d'en- 
uoyer fescfclaucsfcpourmeder  vcrslc  pauillon  dcZal  ,  faifant  fembUntde 
cueillir  des  fleurs  :  fiqucpalfant  paria  ,  il  eut  quelque  fujet  dcdcmandetl 
qui  elles  efloient,celles-cy  ayans  dcxtremement  exécuté  ce  qui  Icor  eftoiicom'j 
mandé,r'.ncontrerent  Zal ,  lequel  leur  ayant  demandé  à  qui  elles  c{i:oicnt,fH 
les  refrondirent  qu'elles  eftoicnt  à  Rodabah  ,  fille  de  Merabah  ,  lesbcautcz^ 
les  j/crfcâions  de  laquelle  luy  racontèrent  ïî  particulièrement   „  ipi'  "«  H 
j-as  moins  afFeâionné  de  fon  cofté  qu'elle  Fcftuit  do  ficn.  Cir.cu  riftai.f'Vi;.j^ 
eflé  négociée  depuis  fi  difcrcttement  de  part  &  d'autre  ;  qu*cnF~  'i  >  trorur^f-l 
inoyen  defe  voir  fecrcttement,&  ils  fe  donnèrent  la     y  &  prcr-i  'le  dt  ■*t»ii*l 
ge.  Ce  qtt'cftant  fait,Zal  fc  retira  de  Merabah,  &  s'en  retourna  à  Ism  Hues , 
eu  cftantarûoc  iidcuint  fi  tiiftç  &  plein  d'înquictn4cs ,  pour  l'abfcn  ;: .  <  «|!J 
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flO'ilâifnoit ,  que  ne  pouûant  plus  iuppoticc ,  il  fc  rcfolut  d'jllcttconuct  foa 

Jerc.&luy  dcfcouutir  fa  |îâffion,lc  fuppliaiu  qu'ils  alUffcnt  tous  deux  irouucc 

iel^oy,pout  impcitcr  de  la  Majcrtc  pctmiffion  de  fe  maricr:aufquelles  piicrcs 

IcDCtîn'^y^*" P>  '■çfifter ,  ils  furent  donc  en  Cour ,  ou  du  :ommcnccment  le 

î;,oyl^c'"<'f^ftf°''=î^*^^j^*^^**yp"'^^"f*^*™â"*g*'Toutesfois  vaincu  enfin 

de leots  impôt»'  -tez.il  leur  permit, fi  que  s'en  retournant  après  à  Kabulftam, 

ilscelebrent  les  nopces  de  Zal  &  Rudabah  ,  lefqucls  eur'.'nt  bien  tôt  après  vu 

liljnomnné  R.ou«»m,  duquel  il  fera  fait  fouuent  mcmion  cy-aptcs,Auliicft-cc 

ifonoccâfion  que  cette  hiftoire  cft  racontée. 

Manuchcra«o»c  «l^fii  gouuerné  fon  Royaume  en  paix  Fcfpacc  de  cinquante 
jns.qui-'dilfc  fouflçua  contre  luy  au  paysdcTurqucftan  yn  Capitaine  nom- 
mé Atratiab,  fils  de  Pachangh,  Roy  de  TurquclUn  ,  fous  prétexte  de  venger 
iâ  mort  de  Tur.  Cettuy-cy  ayant  aircmblé  gens  de  toutes  parts  ,  rais  fus  vne 
imlfantc  armée,  auecques  laquelle  il  entra  m  Pcrfe  ,  Manucher  le  fcûc ,  mais 
lien  fit  fi  peu  d'eftat.qu'ayant  donné  afl'cz  mauuais  ordre  à  fes  affaires  ,  il  fut 
contraint  de  rcceuoir  le  combat  à  fon  grarid  dcfaduantage,  laiflant  la  viâoire 
Konenncmy,  pour  fe  tetiter  en  grand  hafte  en  la  fortereifc  de  Amal,  où  le  vi- 
cWieuxlc  poutfuiait,&  Faffiegca  de  toutes  parts.  Il  fit  toutcsfoisce  qu'il  pût 
pour  le  faire  entendre  à  quelque  compofuion  de  rediiiô:mais  cePiincc  s'cflanc 
opiniiftté  àla  refiftanccf autre  fe  tefolut  aufli  à  le  forcer,  &  fc  rendre  mailbe 
delà  place.  Mais  ce  n'cftoit  pasFintcntion  des  (iens,  lefquels  voyant  l'Hyuer 
s'aprocher ,  dclibcroicnt  dcfia  de  quitter  tout  pour  s'en  retourner  en  leur  pays. 
Dcquoy  eftant  aduerty  Afraciab,  craignant  quelque  chofe  de  pis,  penfa  qu'il 
c(lo\iç\us^proposdetraitterdela  paix,que  de  faire  vne  fihonteufe  retraite. 
Qurlqucs-Yns  furent  doncques  députez  de  part  &  d'autre  pour  cet  effet  •   en 
foneqaela  paix  fut  conclue, à  condiùoiî  que  Icfameox  fleuuc  de  lehun  fcroit 
i'orefnauant  les  bornes  de  la  Perfe  &  du  Tuiqueftan 
Lipaix  ainfi accordée  emt'cux  ,&  Afraciab  auecques  fon  armée  retiré  au 
logis,  Manucher  foriit  de  la  fottcrclTe,  prenant  le  chemin  de  la  Royale  cité  de 
Sagiftam,  où  il  tenoit  pour  lors  fa  Cour.  Mais  à  peine  Afraciab  ciloit-il  forty 
iela  Perfe ,  que  Manucher  fit  tous  fes  efforts  d'alfemblcr  vne  grûnie  &  puif- 
fîntc  armée  ,  pour  mari  lier  contre  luy  :  dequoy  fautrc  eftant  aduerty  ,  & 
n'ayant  point  encore  Ucentié  fes  trouppes,  vint  fe  ruer  fut  la  Perfe  oij  il  fit  de 
grands  laaages.  Mais  à  bien  airailly,bien  deffendu  :  car  Manucher  plus  proui- 
(knt  qu'iln'auoit  efté  la  première  fois ,  ayantfon  armée  tonte  prefte  ,  donna 
aoccques  vne  telle  împetuofité  cotre  fes  ennemis  qu'il  les  deffit,  &  en  emmena 
ti  fort  grand  nombre  de  captifs.  Ce  qui  luy  acquit  la  paix  le  rcfte  de  fon  rè- 
gne, qui  fut  fort  long  :  car  on  tient  qu'il  ne  régna  pas  moins  de  fix  vingt  ans , 
lijCTintvn  fils  nommé  Naudar  ,  auquel  il  donna  plu ficuts  bovis&fages  ton- 
'  iauparauant  que  de  mourir  ,  touchant  le  gouuemcracnt;  de  fes  Roy  au» 
lotes.  •',-'•,  :■,-■.  ;.'n  f.  m---»   i*  ,       >   ^  :.\  ^     ,     ■       .•  ■ 
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I^snounellesdch  mortde  Mancclvr&du  nouuel  adueiicmcnt  a  la  Cou- 
jonne de  Niudar,  cftans  portées  au  Turq:;ertan  ,  Pachangh  Roy  de  cette 
Ftouince  appella  fes  fils  pics  de  fa  perlonne  ,  pour  les  inciter  à  ne  pcr  iie  pas 
ptcoccarionfut  ce  changement  de  Pnnce  non  cncoresbîcn  eftably  :  Afrà-, 
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<iib  fut  cclny  qui  donna  le  premier  fon  conicntcmcn;,comme  eftant  plt»  bn: 
tiqué  aax  affaires  de  Pcrfe  que  Tes  frcrcs  :  fi  bien  que  m  tans  U  main  i 
fcruutc ,  il  alîcmbla  vnc  armée  (  comme  Fon  dit  )  de  quatre  en;  mille  honi. 
mes ,  tant  à  pied  qu'àcheual ,  qu'il  fit  marcher  droit  à  Sagiftan  ;  Naudartn 
f  ftant  aJucrty ,  appella  auffi  loll  Som  Narimon,  père  de  Zal ,  qui  gouuernoù 
Kabulftam  ,  à  ce  que  fans  auoir  efgard  à  fon  grand  aage  ,  il  le  vint  trouucr, 
comme  il  fit,aucc  de  fort  belles  troupes.  Eftans  cnfcmble,  ils  traitèrent  de  ce 
qui  eftoit  de  faire  pour  le  meilleur.  Som  s'en  alla  donc  au  dcuant  d'Afraciab; 
mjîs  fa  grande  vicillefl'eneluy  pouuant  permettre  le  trauail  du  chemin,Unij. 
ladie  luy  furuenant  le  Ht  mourir  :,ce  qui  apporta  vue  grande  refiouy (lance  â 
Afraiiat). 

Naudar  qui  penfoit  fuiure  incontinent  Somauecle  reflc  de  fon  armée,  s'd^ 
allant  vers  Mafandaton,fe  rêcontra  fans  y  penfcr  dans  fes  ennemis.  Ayâtdoïc 
fait  altc ,  &  les  deux  Camps  cftans  Fvn  deuant  Fautrc  ,  vn  foldat  des  Tutcs fe 
mit  en  auant,demandant  le  combat  contre  quelqu'vndcs  Perfcs:  à  Fcncontte 
duquel  fe  prefenta  vn  nommé  Kobad  ,  petit  fils  deKaoah  Angar,du(]uelil4 
cfté  parlé  en  la  vie  de  Frayhdun.  Le  combat  fut  à  Faduantage  de  Kobad.^ut 
tua  Bafmon,&  fayant  defpouillé,  fe  retira  en  fon  logement.  Les  Turcsayans 
foufFert  vn  fi  bon  fucccz  auec  vn  grand  roefconicntcmcnt ,  rafl"em'-''»rcnt  auûi 
tôt  lours  trouppes ,  &  vindteni  inuedir  celles  de  Naudar,  luy  donnant  la  bt- 
taille,durantlaqueile  il  furuint  vne  fi  grande  pluye, qu'ils  furent  contraints  de 
fc  feparer,  à  caufc  principalement  de  Fobfcurité.  En  cette  feparation  Naudar 
reconnue  bien  qu'il  n'efloit  pas  badant  pour  reHOier  aux  forces  d'i^fcaciab. 
Ce  qui  fut  caufc  qu'il  fit  encore  venir  à  ion  fecours  deux  de  fes  fils,  fvn  nom- 
mé Thus,&  Fautrc  Goftam  ,  accompagnez  de  Caren  frère  de  iCobad,quifftoii 
forty  de  Sagiftan  ,  d'où  il  auuittiré  toute  fa  famille  &  threfots ,  &  Icssuoit 
tranfportcz  à  Albots  Kuh(c'cft  vnc  certaine  contrée  où  IcsPctfcïPayensrou- 
loient  adorer  le  feu. 

Afraciabfceutauflî  toft  la  délibération  de  Naudar  :  cela  fut  caofe  qu'il  en- 
noya  au  dcuant  d'eux  vn  fien  Capitaine  nommé  Karahon,qui  les  rencontra, 8c 
combattit  contr'eux.  Caren  y  demeura  fur  la  place,&les  principaux  de  cette 
trouppe  fe  fauuercnt  comme  ils  pûtent.    Durant  que  ces  cho(es  le  palîoient 
ainfi,  Afraclab  combattit  pour  la  fecoric  fois  contre  Naudar  &  le  vaiiupit, 
auec  la  perte  de  plufieurs  Perfes  &  gtji  d  nombre  de  captifs,  du  nombre  Jef- 
qucls  eftoit  Naudar,lefqucls  Afraciabvouloit  faire  tailler  en  pièces  fans  Aga- 
rites  fon  frère, Icfquels  nient  mener  les  Capitaines  en  vne  fcirtetcllc. Cette  vi- 
doirefi  fignalec  obtenue  pat  Afiaciab.luy  donna  Faflurance  d'enuoycrvne 
armée  de  trente  mille  hommes  à  Sagitlan, lieu  delà  Cour  de  Naudar, laquel- 
le vinc  fe  rendit  bien  toft. La  nouuelle  de  cette  victoire  s'cfpandit  par  voûtes 
les  Prouinces  dePerfe,  paruint  iufques  au  lieu  où  letcnoit  Merahb  bcaupcte 
de  Zal, lequel  prep.  ra  auffi  toft  vn  prefcnt  de  ce  qu'il  auoit  de  plus  precieux,& 
îcnooya  à  Afraciab,  luy  faîfant  dire  qu'il  décendoit  delà  famille  de  Zoahk, 
duquel  il  eftoit  parent  :  fi  que  pour  ne  pouuoir  faire  autrement,il  auoit  cile 
contiaint  de  rendre  obc  y  fiance  auRoy  de  Perfe:mais  puis  qu'il  auoic  m.iinte- 
nant  l'honneur  de  luy  appartenir  ,  il  luy  rcndoit  bien  plus  volontiers  toute 
fjrte  de  feruicc  &  d'obcynancc  ,  &  luy  pay  croît  autant ,  ou  plus  qu'il  tailoit 
aux  autres. D'autre  cofté  il  aduifa  fccrettejrent  8f  en  diligence  fon  gendre Zilj 
de  ce  qui  fe  paffoit:cc  qu'entendant,  i*  fit  vnc  Icuée,  &  au  pluftot  qui  iuy  m 
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tolKbîc  fans  qu'on  s'en  doutât  n'y  cftrc  apperceu,U  fc  faifit  de  Sagiftan.  Ce 
L'Afratial'  tcireniit  grandemcnt,dc  forte  que  plein  de  colère  &  d'cnnuy  ,il  en- 
^Q..^^aftchec  la  ^cikc  à  Naudar ,  mourant  ainiî  ,  après  auoit  règne  7.  ans. 
^  AfraciabX.     B^oydtVerfe. 

Abciabs'eftantatn(i  emparé  de  la  Perfe,  le  manda  à  fon  psre  Pachangh  ; 
|(oydeTurqueflan,&  auecqnel  fuccez  fes  affaires  auoient  heureufemét  rcuf- 
ji  depuis  il  fe  conduifît  fi  ly  ranniquement  enuers  fon  peuple, que  tous  les  Per- 
[(sconfpito^cnc  contre  luy, demandant  Agarires,  auquel  ils  elcriuirent  par  le 
moyen  d'vn  Perfe  nomme  kaharan,le  priaat  delesaUifter.Cettui-cy  leur  rcf- 
ponditqn'ils  appcllaffent  à  leur  fccours  Zal,&  qu'ils  commençaffcnt  la  guerre 
de  leur  coftc,ce  qu'ils  firent  dés  le  Printemps  prochain,  &  Zal  quieftoic  lors  à 
Saoiftan.donna  ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  necelfaire  à  la  guerte.enuoyant  Ghe- 
chuad  Capitaine  de  grande  réputation, vers  Tabraftam, pour  faire  des  mene'cs 
cnccsconitces-là.  Ces  chofes  ne  fe  purent  négocier  fi  difcrettemcnt ,  qu'el- 
IcsncvinlTent  à  la  connoin'anced'Afraciab, lequel  alfuré  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
loit,8:  de  leurs  intelligences,  mefmes  que  sô  frère  Agarires  tenoit  le  party  des 
Petfcs.fcnuoya  tuer  :  &  Zal  pour  vengeance  de  cette  mort  qu'il  relTentit  aucc 
beaucoup  d'impatience,  incita  tout  ouuertement  les  Perfes  à  la  guerre  contre 
ItsTurcSjlcfquels  s'cftans  alTcmblez  de  toutes  parts  ,  ils  allèrent  prefenier  la 
bataille  à  leurs  ennemis,  laquelle  dura  tout  vn  iour  auec  grand  meurtre  tanc 
(l'vrie  part  que  d'autre  ,  la  nuid  les  feparant  fans  qu'on  pût  remarquer  qui  a- 
noicFaduâtagCrEt  de  là  s'eftans  retirezi  cliacun  chez  foy.ils  continuèrent  i  s'ef- 
fatmoacher  fix  mois  entiers,oii  il  perdit  beaucoup  de  peuple  en  toutes  ces  ren- 
contres.Etlà  dclfus  furuint  vue  grande  cherté  &  famine  ,  fuiuie  d'vnc  maladie 
contajjieufc  :  fi  que  la  maladie  ayant  gaigné  tons  les  deux  camps,  chacun  fut 
oblige  de  rechercher  la  paix,  laquelle  ne  fut  point  defagreable  à  Afraciab  qui 
tut  content  de  fe  retirer  à  Turon ,  lailfani  la  Perfe  aptes  fuuoiT  tenuid  Fefpacc. 
de  douze  anî^  _^ 

B  A  z  A  B.   XI.    ^oy  de  Terfe* 
Afraciab  ayâc  aiiifi  quitté  le  Royaume, les  Pcrfcscn  donnèrent  le  gouuerne- 
Bientà  Bazabqui  eftoit  de  la maifon  Royale  ,  laquelle  reçût  :  mais  cônie  il  as- 
soit dcfia  80. ans,  il  prit  pour  compagnon  vn  fien  coufin  nômé  Garchafef.  Et 
d'ailleurs  céfiderant  Bazab  la  mifere  &  le  tourment  auq  jel  auoient  vefcu  les 
Pcrfesdurant  les  guerres  pairees,il  procura  àfon  poflible  de  conleruet  la  paix, 
fômcil  fittant  qu'il  vefcut,qui  fut  bien  peu, quittant  libéralement  à  fon  peu- 
ple les  droits  Royaux  ,  pour  fe  pouuoit  r'auoir  de  leurs  pertes  paiTées ,  &  pour 
la  commodité  de  la  Perfe  il  attira  deux  riuicres,encorc  que  leur  lift  en  fut  fort 
«floignéjfvne  defquellesil  appella  Habin,  &  l'autre  Razhabin.  lamais  il  n'ût. 
dethrcfor.ny  n'en  voulut  auoir,  que  s'il  rcceuoit  quelque  fomme,  il  la  diftii- 
buoità  fes  Capitaines  &  foldats.  Mais  d'ailleurs  il  eftoit  fort  gourmand, &  ci- 
donné  à  boire  &  à  mâger,&inuenta  plufieurs  fortes  de  faulîes  &  potage. C'cft. 
"que  Miikond  cic  de  plus  rcRiarquable. 

Kaykobad.  XII.  1{oy  de  ferfe. 
Tar  la  mort  de  Bazab  Ka)  kobad  neveu  de  Nardard  paruint  auRoyaume,&  fit 
^*5n  Capitaine  General  Roltam,  filsde  Zal,&eftani  accompagné  de  Gechuad» 
'^ahaten,&  autres  Capitaines  en  grâd  nôbte,  fe  mirent  en  embufcade  au  deuat 
«i'Ahaciab  qui  kur  venoit  à  l'cncôtre  auec  vne  groflc  armée,  de  forte  qu'il  fut 
dcffait ,  la viftoixc  demeurant  anx  autres  :Roftam  feint  tant  d'armées ,  qu*iî 
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contraignît  Affaciab  ^  dcmandet  ttefoe  poat  dcQ]LioOts,(>ofir  la  gtandectain: 
te  en  iaiiuclle  il  elcuit  pûoc  lors,  leCquels  Uy  faicnt  accotiez  ,  à  condiiiomle 
traiîtcr  de  paix  ,  laquelle  les  Cujcts  lay  appfouûçtent  ,  &  cnaoyercni  vêts 
Kiykobab  pour  ïactepter.tnais  les  PttLes  ny  ayaiis  point  voulu  entendre ,  ils 
vitidcenc  k  vne  féconde  bataille,  ca  laquelle  At'raciab  fut  vaincu,  où  iUcom. 
battirent  plus  opiaiafttement  qu'auparauant.  Ëc  comme  Fon  edoitcnlaplus 
grande ,  ardeur  du  con:ibac ,  Roftatn  demanda  qu'on  luy  montrât  Adaciab 
lequel  voyant  il  fe  mie  à  courre  à  toute  bride  contre  luy  ,  &  comme  ceitui-a- 
ef^oic  d' vne  grande  force  &  dextérité,  il  le  jetta  pat  terre,luy  lia  les  pieds  ai^c 
vne  corde ,  d'autant  que  c'eftcit  la  couftume  en  PerCe  ,  &  laquelle  cU  encores 
auioucd'huy  en  vfage ,  de  portée  va  cordeau  aucc  foy  pour  tirer  de  Feau  aux  ù- 
fterncs.qni  font  fort  communes  en  ce  pays-là  ,  le  mena  à  coarfc  de  cheual  ,i!o 
Iclailla  entre  les  morts.Or  comme  Afraciab  eftoit  fort  aduifc  ,  il  fit  cnionc 
qu'il  fcdcftacha.St  y  mie  vn  autre  morte»  fa  place,  puis  fans  qu'il  fut  apper- 
cù  il  fit  en  forte  qu'il  fortitdelà  ,  &efchappa  pour  cette  fois.  KoiUni  tout 
joyeux  ,  vint  porter  ces  bonnes  nouuelles  au  Roy,  penfini  qu'il  n'y  eut  guà 
cnlcuer  Afraciab,ce  qu'il  offrit  de  faite  :  mais  voyant  la  uompetie  ,  toutuni- 
fus&  plein  de  honte,  luy  damanda  pardon  ,  iurant  qu'il  ne  le  uompcioitpai 
vneautrefoij.Qiiantà  Afraciabjils'en  aUaauTurqucftan,  d'où  il  cnuoyavu 
Amballadenrà  Kaycobabluy  demander  la  paix, laquelle  luy  fut  aiioruic.Ci. 
la  fait ,  Kaycobab  ayant  dcparcy  fcs  tlircfocs  à  les  gens  de  guf  ne  ,  (crciiraci 
Tes  terres,aufqaelles  il  adminiftia  iuflice  ,  faifant  oftice  de  loa  Piin.eioui  le 
temps  qu'il  vefcut.U  perdit  la  vcuë  long  temps  aprci,  &  fon  iiiailpoliiioii  aug- 
mentant de  iour  à  autre,  il  mourut  en  Isfaon  chef  de  Ka)  tac  ,  cùiltenoicla 
Cour  ,  lailTantenfon  lieu  fon  fils  Kayk..i'.ix  ,  aptes  avioîr  rcgné  cciU  jns, 
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Loccafion  des  querelles  ptecedenies  auoit  dd'.me  ifalTurance  à  vn  Capiiaîne 
Pctficn  de  faire  des  menées  en  la  ville  &  Piouincc  JeMafandaroa,  &:Fâducnc- 
ment  de  ce  nouueau  Roy  à  b  Couronne.  Ce  qui  fat  caufe  que  Kiykius  Icua 
vncpuiiranec  armce  contre  luy  ,  &  Fcnuiionna  de  toutes  parts.  La  ville  cftoit 
forte  &  bien  pourvue  de  gcn$,&  de  billions  pour  fe  bien  dépendre.  Cela  fu  re- 
chercher quelque  ftratagcmc  à  Kay  kaus ,   puis  que  fa  force  n'eftoic  pas  luffi- 
fantc  pour  en  auoir  la  raifon.  Il  feignit  donc  dauoir  faute  de  prouiùcn  ,  & 
trouua  moyen  d'auoir  quelques  intelligences  aocclesafficgcz,  lefq«cls  gagnez 
parlt'prixexccllif  qu'oa  leurdonnoii,  de  leur  denrées,  les  vendoieiit  f.itiscon- 
lideration  ,  &  comme  il  s'en  full'cnt  défia  dergaini!»  d'vne  ni#iuli'  ijUâniiié  ,ils 
efprouuercnt  lien  tôt  que  par  faute  d'iceux  ils  viendroient  «il  1 1  puill  iiuede 
Kaykaus  :  ce  que  luy  mefme  tem  ir  auttcment  du  tout  impoflible.  Cette  vil- 
le de  M,»r.iiuUrnn  rlltlis  pluifanunlesde  ffs  quariiers-là  ,  au  delà  dcsicctes 
Gucylun  ,  le  joignant  du  code  du  Nord  a  la  mer  Cafpic.  Les  naturels  liabi* 
tans  de  cette  nation  font  forts  &  belliqueux ,  &  font  iiombrci  entre  les  fjjets 
des  Roys  de  Perfe. 

Mifandaronainfi  conquis ,  Kaykafls  tifitant  fcs  terres  entra  en  celles  de  l'A- 
rabie,entre  laquelle  &  la  Perfe,  il  y  a  vn  dclhoit  de  mer,  nômc  le  Sein  .  l'crfi- 
i]u\  .,  .lu  dciiani  duquel  le  Roy  Arabe  nomme  Zaulzogar  ,  vint  aoct  louicloB 
armée  pour  le  combattre, où  l'Arjibc  fut  vaincu,  &  s'entuic  (lairtau^  Ion  pays) 
cil  vne  fortcreflc.en  laquelle  il  fe  fioit  beaucoup,  &  où  il  icnoit  peur  lor;;  tou- 
te ià  famille,  &  vne  fille  qu'il  auoit  d'vne  rate  &  excellente  bcautc.  QulqucJ| 
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pourparlers  fe  trai<5lercnc ,  qui  fc  terminent  en  vne  paix  ,  moyennant    que 
Luijogirdonncroic  fa  fille  Sodaba  pour  femme  à  Kîykaus  ,  vn  ficn  frerc  fa 
\oy  aiflcna  aacc  mille  belles  cfclaucs  ,  &  ainfi  cclebrecent  les  nopces  aucc  Iv- 
J^^z^[t\  contentement  de  tous. 
QpcnJiat  que  ces  chofcs  fc  paiïoicnt  ainfi  en  Arabie  ,  Afraciab  entra  fur 
^çstcrresdes  Perfpi  auecfon  atm''-  ,  où  il  fit  de  grandi  degafts  ;  il  fut  toutes- 
kJircfpouiïc  Si  battu  ,  fi  qu'il  fu.  contraint  de  fc  retirer.  Qoint  à  K^iykaus  - 
lyintordonoc  les  chofcs  neceilaires  au  Royaume  d' Amon,  <ic  en  l.i  meilleure 
pirtic  lies  terres  qu'il  polledoit  en  cette  contrée,  il  s'en  retourna  en  Pctfe  aucc 
ljfcrnmeSolaba,où  artiuéq  l'il  fut, il  donna  à  Roftam  fcs  gouaerncmcpsds 
Sauiihm  Si  Kabuluam.aucc  pluûcurs  autres  honncurs,ptOcinincncrs&  libe- 
raliicz.  Ce  Prince  auparauant  que  d'.vllcr  en  Arabie  .\uoit  vu  (ils  qu'on  appf  1- 
l()itSvaucx,aaqncll<.olhm  auoii  voue  beaucoup  de  tetuicc  &  d'artc(ft'Oi\;ce> 
luy-cy  cftoii  vertueux  ,  aiiuc  de  tous  potir  (a  douceut  5:  cou-toilie  :  ce  qui  ne 
l> lit i^^ecrc  à Sodaba,  propolant  des  l'iicure  de  le  mevue  n\al  ftuec  \9  Roy,  lei- 
^n,m  donc  de  V<iUUér,  luy  fil  twccndie  l'on  ddlr,ce  que  le  ieunc  Prince  ayant 
mbtienv  s'en  dcftendii  \utât  qvk'il  luy  fut  polîibU  .mais  la  malicien'.  Soia- 
UJelifât  d'rKCCUict  loi  dcilci\\,\  i\  iour  v^nc  le  Roy  clloic  fort  malaccompa- 
j^nc.clle  en'.ra  tout  courant  dans  la  faU   vH^  il  clhnt,  les  cheucux  clparpill'  z 
ploiantôf  fc  donnant  de  grands  coupî  ^  la  poidt:ine,fc  ^^lai^;'unt  que  Syaucx 
fiao't  voulu  forcer  :  auflTi  un  on  IV  raifii  de  Syauex,  &  le  mit  on  en  vne  fort 
{ll(oi:ç&  obrcuvc  pviion  ;  m  lis  lacaufc  aya-ii  ei\c  cxamincc  à  la  riguctît  ,  il 
iuvlecUrc  innocent  :  le  lloy  la  manda  venir  incontinent  après  pour  la.  faite 
b:u(\«;  mais  fes  prières  &  Faffcdion  qu'il  luy  portoit,  l'en  empefcherenc, 
llâcftcilit  cy  dcuant  qu'Afraciaben  s'eîv-reconmani  le  long  dnr.uage  de 
Ichun alla  cotre  la  Cité  de  Bal k  capitale  de  Vzbec,Kaykjusenuoy  i  lors  con- 
tre icellefon  fils  Syaucx  aucc  douze  mille  clicuaux  de  autant  d'infanterie  ,  luy 
otJoiinant  de  palier  par  Sagiftan,&  fe  joindre  à  Roftim  aucc  les  plus  grandes 
fo:ces  que  rauirc  pourroic  amener  quant  &  foy . 

Syaucx  donc  partit  de  Isf.ionioù  ciloit  la  Cour  de  Ton  pere,&  s'en  'lUa  h.  Sa- 
ciihii,  où  Ko(>an  luy  ayant  fait  vne  réception  digne  de  fa  grandeur  ,  il  com- 
mcnccrcnt  à  traictcr  quel  chemin  ils  prcndroicnt  pour  ma^rcher  contre  fenue- 
my.  S'cftans  donc  mis  en  chemin  ils  arriiuercnt  à  deuxlieuiis  de  Tennemy  .  & 
commeilsalloient  feconnoiflte  par  qu:l  endroit  on  l'actaqueroit ,  on  atTura 
q'i'Altai.iab  trois  nuidlsaprcs  donna  fabataillejCn  laquelle  il  fut  mis  en  route 
^  nul  mené-.dequoy  il  eut  vne  fi  grande  crainte  ,  qu'il  fc  refolut  d'entendre  à 
Ijonefcien  à  la  paix',  &  de  fedcliurec  de  ce  foin  continuel  ,  employant  à  cette 
négociation  vn  ficn  Coufin  nommé  Garceues ,  qui  KÛt  fi  bien  manier  cette  af- 
fiirc,qneSyanex,  Rolbn,  &  ceux  du  Confcil  la  luy  accordèrent, en  donnant 
îiuisau  Roy  Kaykaus,lequel  trouua  fort  m3U«inis,dcpcfchant  fur  l'heure  fou 
o:iclcThusHlsdeNaudar,auccdes  lettres  fort  aigres  à  Syaucx,  luy  comman- 
lint  qivil  fniuit  Afraciab  en  quelque  lieu  qu'il  fut; ,  &  qu'il  luy  liurât  la  ba- 
'■lillelà  cil  il  le  trouueroir  ,  &  h  fnure  de  le  rrouuer ,  qu'il  fi;  vn  rauage  en  la 
tftcedeThus,&  pour  le  regard  de  Rolhn,à  caufc  de  fon  vieil  aage,il  iuy  pet- 
n^itdefe  retirer. 

"îyaucx  pour  accomplir  le  commandement  de  fon  père ,  &  faccord  fait  aticc 
^îuciab,  ht  marcher  fon  arme'c  à  Thus,&luy  s'en  alla  trouuer  Afraciab  Cct- 
tui-cyauûitenfoa  camp  vn  Capitaine  appelle  Piioa.d  Vayfa.aucc  lequel  Sya- 
^       ■         -  S  f  f  3 
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u.  K  aaoit  qtielqac  cônollTance  ôc  amiiic ,  &  le  voyant  venîf  ,Valla  direaoccvn 
grand  coaie.^tcmcnt  à  Akrac'ub,lcqucl  fçacbant  fa  vcnuc.aiU  Fort  loin  au  de. 
uani  de  luy,&  le  mena  en  fa  ccnie,luy  donnant  vn  fiege  efgal  au  ficni&pouc 
wonlhct  combien  il  ïcUimoii.il  le  maiia aucc  vnc  fienne  hlle  nommcc  r-nn- 
giiys.Cc  matiage  ne  plcat  point  àGatccucs  fcccc  d'Afraciab.ny  aux  grands  de 
la  Cour,qui  tcnoicnicela  pouf  vne honte  qu'on leur''fâifoii:,dc manière quih 
confpircrcnt  de  tuer  Syauex,  lequel  Fayât  icô,  le  cômuniqua  à  fa  femme  F.û. 
guys  qui  cftoic  grollc,la  priant  qu'au  cas  que  telle  chofe  luy  aduiin,& qu'elle 
accouchât  d'vn  hls  ,  qu'elle  le  mit  entre  les  mains  de  quelque  pcrfonnc  de  la 
Pcrfe.  peu  de  iouis  fe  paircrcnt.fanî  que  les  coniurcz  ne  mirtcnt  ï  cxccution 
leur  defl'ein  &  le  malïacrcrent,voulans  faire  le  mefme  à  (a  femme  Frangujs^ 
bIî  1  de  faiie  petir  la  créature  qu'elle  difoit  auoir  dans  le  ventre.  Mais  Htond 
Vayfa  la  dcftcndit.  Cettc-cy  ayint  enfante  en  fon  temps  vn  fils ,  on  Fippdlj 
Caycozrrao, lequel  le  mefme  Pirond  Vayfa  fit  cachet  au  Camp  iufqu'à  te  que 
ciyu  Hls  de  cudarz  fcnleua  pat  aptes  en  Pcrfe  ,  laquelle  eut  beaucoup  de 
Tclleniimsiitdcla  mort  de  Syauex,  &  principalement  le  pcrc,  lequel  voulait 
fe  venger  de  la  mort  de  fon  nls,doima  vue  puiflante  armée  à  <oftay,aiicc  com- 
nundemcnt  exprès  de  liurer  la  bataille  à  Afraciab,ce  qu'il  iifr,le  defHt  ^  vain. 
quic ,  faifant  mourir  Garceucs  fon  frère  :  ft  que  Rodans'en  alloicvidorieQx, 
quâd  il  eut  aduis  que  Chaydahfilsd'Afraciabvenoitaudeuâtde  luy  auec  vnc 
autre  armée. Roftan  alors(en  la  compagnie  duquel  ciloit  Fr;  ybotz  hls  du  Roy 
Caycus  &  frère  du  mort  Syaucx)  recommença  le  combat  aucr  Icplusd'animo- 
tiie  qu'auparaiJât,&  reccnnoillaat  Chaydah  courut  contre  K^ylalâcfcnl'ac- 
rell,&  le  rcucrfa  mort  par  terre,(cqui  fatcaufedc  mettre  le  rcli-desTurcs en 
fuiitcR-ofun  pourfuiuani  fa  vidoirc  entra  dedans  Turon,  le  lieu  où  cftoic ia 
Courd'AfraciaL  &  le  chef  du  Turqucftin.quclesPerfes  pillèrent  à  mirent  à 
fac,  oûant  tous  les  thiefurs  &  richellcsdes  habicans  d'icellc.  Franguis femme 
deSyaucx  eftoit  pour  lors  en  cctie  ville  ,  laquelle  Roftan  cnuoya  prier  de  iuy 
montrer  fon  fih:dequoy  elle  b'txtufa.dirant  qifcllene  fçauoic  où  il  ciloit  ;  ù 
Lien  que  Roftan  s'en  retourna  en  la  Pcric  ,  auquel  le  Roy  fit  plu ficuts  hon- 
neurs &  prcfens  ,  &  le  renuoya  ainfi  en  fon  gcuuernement. 

Le  Roy  Caycaus  dcfiroit  infiniment  d'anoir  fon  petit  fils  Caycoztrao  fils 
^e  Syauex  &  de  Franguis  qai  eftoiét  lors  à  Tnron,ccla  fut  caufc  qu'il  euuoya 
au  Turqueftan  Guyu  fils  de  Gudatz  noble  Pcrficn  &  de  grande  l\jflî!ance, 
four  négocier  cette  affaire  ,  laquelle  il  fie  fi  dexirément  rcUffir,  qu'il  entra  à 
Turon,vid  Franguis  &  le  petit  Caycozrrao,  aufquels  il  perfuada  d'abandon- 
ner ce  pays-là,  &  s'en  venir  en  Pcrfc,  ce  qu'Us  firent  accompagnez  feulement 
du  mcfmc  cwyu&de  Pirond  Vayfa,  leur  aydantle  longdu  chemin  iufqiies à 
<cqu'îlsfulîcntarriuezhlaCour  du  Roy  dePerfe  ,  oii  ils  furent  reccus  com- 
me il  leurapparienoit.Au  bout  de  quelque  temps  le  Roy  Caycaus  voyant  re- 
luire plulieurs  vertus  &  perfections  en  Ion  petit  fils  Caycoztrao,  le  lit  Capi- 
taific gênerai  de  fes  armées,  faifant  aufli  plufieurs  recompenfes  à  cuyu  pour 
fcs  ftruices.  Cecy  fut  caufc  d'vn  grand  remuement  à  la  Cour  Royale  entre 
Tiius  onde  de  Caycaus  à  caufe  de  Fraybotz  autre  fils  de  Caycaus  ,  &  Cay- 
cozrrao :  car  ceimy-cy  fupportoit  impatiemment  que  les  delcendams, 
<i'vn  fang  fi  cru^l  &  fi  ennemy  de  la  Pcrfc  fut  préfère  aux  naturels  du  pays,fi  I 
Lien  que  la  Cour  fnt  diuifée  en  deux  partialitcz  ,  fvne  de  Frayborz  ,  Fau- 
tre  de  Caycozrrao  ,  auquel  onyu  c'cftoit  Joiat  pour  le  fccouiir.  Tous  ces! 
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aiuofccscftoîcnt  fort  contraires  à  fintcniion  du  Roy  ,  IcqOel  poot  y  lemcdicc 
fc;ce qui  enfuit. 

f^WY.wxc  gouocrnoit  U  ville  d'Atiaucl  vn  Bahaman,  lequel  coatoit  &  infc" 
^oittoucc  la  terre  de  Pcrfc .  Caycaus  fir  donc  deux  Camps  égaux  en  nombre 
u>noinines,&  en  forces,en  donnant  vn  à  ducun  des  pretendans.leur  difant  que 
((\M  qui  auroic  le  premier  le  dellus  de  fennemy ,  ce  fercit  auÛl  ceiay  qtû  de- 
ujflcccoic  Ton  compagnon  en  grandeur  &  en  dignité  ;  dequoy  ils  furent  toi>s 
jfuxcontens.Ftayborx  partit  le  premier ,  &  ne  fi.  aucune  cho(e  digne  de  me- 
j)iair(:n)<iisCaycozrraocombatit  contre  Bahaman,  le  vainquit  ,  &  s'alluieiit 
jiCitéd'ArJauel,&  retourné  à  la  Cour  fut  déclaré  héritier  du  Royaume  ,  ôc 
Guyufon  Capitaine  gênerai. Et  quant  à  Caycaus  il  Ce  retira  en  folitude ,  aprcs 
aooirrcgtvé  ,  comme  on  dit ,  cent  cinquante  ans. 

Ccttcvilled'Ardauelou  Arducilcft  vneCitéenla  Perfe  en  laProuincede 
Atdebajon  diftante  de  peu  de  iournces  de  Tabtis  ou  Tàuris,non  moins  ^rande 
que  renommée, à  caufc  qu'elle  a  eftc  la  partie  de  Chaque  Aydat ,  père  de  Chè- 
que ou  Cha  Ifmacl  Sophi ,  les  defccndans  duquel  régnent  encor  auiourd'huy» 

Caycozrrao,    IV.    F^oyiieTerfe, 

Caycozrraoainf»  paruenu  à  la  Royauté,  autant  par  fa  val'?ur  &  bon  heur, 
que  pir  la  particulière  bien  veillance  de  fon  ayeul  dés  fon  aduenement  à  la 
Couronne  ,  pour  donner  vne  prcuue  à  (on  peuple  qu'il  n'auoic  point  fait 
mauuais  iogemcnt  de  luy  :  il  reforma  la  luftice  qui  s'cftoit  toute  deprauéc  & 
(ottompu'é  pendant  les  guerres  pafl'ces  ,  tafchant  de  remédier  aux  pertes  8e 
ruines d'va chacun  par  fa  libéralité  &  manfuetude  ,  puis  il  aflembla  les  Eft.its 
aufquclsil  propofa  la  guerre  qu'il  pretcndoit  de  faire  aux  Turcs  ,  en  fatis- 
faftionddamort  qu'ils  auoient  donnée  à  fon  perc  :  ce  que  tous  approuue- 
lent ,  &  s'ofttiteni  de  le  fuiurc,dc  forte  qu'il  ennoyaFrayborz  frère  desô  pc- 
re,&Thu  socrrand  oncle  &  fils  de  Naudar ,  auec  trente  millecheuaux  pouc 
courir  les  terres  du  TurquciUn.  Caycozrrrao  auoitvn  fils  nommé  Syauex  , 
lequel  prenant  de  fort  mauuaife  part  q^ie  fon  pcrc  fit  la  guerre  à  fon  ayeul  , 
comme  s'il  eut  reccu  quelque  grande  injure  fcreiira  à  Turon.  Pirond  Vayfa  , 
lequel  comme  il  a  efté  ditcy-delîus  elloit  venu  en  la  Perfe  auec  cuyu,  quand 
il  y  mena  Caycoztraoauec  fa  mereFranguis,  &  s'y  eftoit  marié,  ayant  eu  vn 
fils  qu'en  appelloit  Ferud, lequel  comme  il  fut  venu  en  âge  s'en  alla  à  Turque- 
llan.  Le  Roy  aimoit  ce  ieune  homme  comme  fon  fiis  :  fi  bien  que  lors  qu'il 
enuoya Fray borz au  Turqueftan,  ayant  entendu  que  Fcru J  auoit  la  garde  d'v- 
DcfottcrclTe,ilcômanda  exprcflémentà  fcs  Capitaines  qu'ils  fedeftournall'cnt 
d'iccllc;mais  eux  eftans  obligez  par  lecheminqui  lesconluiroitd'y  palier,  ils 
prirent  leur  chem'n  à  Fentour  d'icclle  :  ce  qu'ayant  entendu  Ferud  ,  il  fit  vnc- 
fortie  fur  iceux,&les  combattit,  mais  il  y  dcrneura  fur  la  place:ce  qu'ayât  en- 
tendu le  Roy  de  Perfe  il  en  eut  vn  extrême  defplaifir,& comme  on  luy  dit  que- 
Thusen  auoit  efté  lacaufe,  il  le  fit  venir  en  fa  Cour.&mettreen  prifon.  Fray- 
borz  &  Gudarz  continuèrent  la  g\ierrc  conireles  Turcs,où  ils  eurent  mauuais 
fucccZjd'aatant  que  Pirond  Vayfa  les  vainquit  auec  vngrâd  mafl'acredcs  Pcr- 
fes,&  entr'autres  7.  Caualiers  tous  de  la  famille  de  g  udarz,  lequel  auec  Fray- 
borzfe  retirèrent  en  la  Perfe  :  le  Roy  loutesfois ne  fe  rebuta  point  de  cette 
dcfconuenui:  ;  ains  dépefche  vne  autrefois  c udarz  auec  vnc  autre  armée  ,  & 
ancc  luy  Thus  qui  eftoit  retourné  en  gracc,ils  partirent  dôc  pour  aller  àXuro 
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lox^  %4hreié  de  l*Hiftoiri 

Us  a'rftoient  pis  encotcs  lottis  de  la  Pctfc,qu'ils  uouaerent  Uars  ennemis  m 
dcftruifotent  louc  dcuant  eux,lefqucls  ils  combatiiient'.mais  les  aunes  leunc. 
fiftccent  auec  vne  telle  impetuofué.que  les  Perfes  futée  contraiats  de  le  reùrc; 
^aos  la  cerce  de  Damaoo,oii  ils  les  enuironnecent  de  coûtes  parcs,  Uut  oAïus 
tous  les  palTages. 

A  la  renommée  dn  fiege.vindfcnc  deux  Roy  s  voifins  du  Turc  ,  ïm  nominj 
llukoa,  faucie  Cbangal,  auec  chacun  vnc  armée  pour  le  fecours  des  Tut^  ' 
ce  qui  mit  les  Pecfeiea  extrême  deftteife ,  fe  tennc  pope  abandonnez  de  touî 
fecours  :  mais  Kailcozriao  eftancaduerty  de  la  mifete  où  ils  eftoieiic  reduitj 
manda  incontinent  à  Roftan  qu'il  eut  à  partir  en  plus  grande  diiigcnrfqi;,- 
luy  feroit  poflibleuuifi  ciiemina  il  fans  fe  donner  aucun  rclafche  iulqueùce 
qu'il  eue  actaint  fes  ennemis.   Les  Perfes  eftans  aduertis  de  fa  venue  en  mcu. 
rcnc  vne  celle  joy  e,  que  tous  en  bailercnc  la  terre  en  aâion  de  grâce  ,  &  fe  j^j. 
gnans  à  luy,  allèrent  combattre  leurs  ennemis  auec  tant  de  courage  Se  de  va, 
leur.que  la  meilleure  partie  d'iceux  demeura  fur  la  place  ,  &  entre  autres  Hj. 
kon  fvn  des  Roy  s  de  leurs  alliez.  Kaykozrrao  ne  fe  contenta  pas  encore  àc 
cette  deffaitte ,  mais  enuoya  quatre  autres  armces  en  dilTerents  endroits  pou; 
tnyner  leTurquedan  ,  la  principale  que  coiiduifoit  Gndarz  allant  cunuc 
B'Uk,  lequel  eue  àcombatre  Pir#nd  Vayifa  celoy  qui  auoit  la  meilleure âc. 
mée  des  quatre  que  Afraciab  auoit  enuoyé  contre  les  Perfes  ,  Icfquejsenipor. 
terent  l'honneur  de  la  viâoire  par  la  mort  de  Pirond  Vayfla,la  tcfte  duquel  fut 
enuoy ce  à  Kavkozrrao,  Irqueilc  il  vie  auec  vn  grand  defplainr  pourlanouri- 
ture  qu'il  auoit  receucdeluy.On  dit  qu'en  cette  guerre  dcmeurerct que  mons 
que  captifs  plus  de  ceot  mille  Turcs ,  &  vnze  de  leurs  principaux  Gpitainci. 
Ka)  koztrao  ht  de  grades  lecompenfcs  à  tous  ceux  qui  auoienc  bien  ieruy  en 
ces  iournécfi  ,  donnant  à  Frayborz  la  terre  de  Kychéou  Kaché  ,  &  Micron, 
Royaumes  qui  font  vers  Goadcl  ,  à  ientrée  du  Sein  PerHqMc. 
Afraciab  ayant  refait  fon  armce  entra  derechef  auec  vnficn  fils  en  lafeire  de 
Kaotrazin  fur  les  confins  de  la  teire  dcTuron.où  edoit  lors  farmce  des  Perfes, 
lefquels  vainquirent  les  Turcs  ,  firent  mourir  le  fils  d'Afraciab  ,  fiflccomiai- 
gnircnt  de  fe  retirer  en  v!ie  fortcrelfe  auec  fa  famille  ,   où  ne  Te  ten.int  pat  fort 
aifuré,  &  voulant  fc  retirer  ailleurs  il  tomba  entre  les  mains  de  Ka)koirrao 
auec  fd  femme  &  (esfilies,qul  forent  priies  quelque  temps  aiiparaua'ntj&ttai* 
téesauec  beaucoup  d'honneur  &  cierefpe6t.Qii,elqiie  mois  après  Afraciab  tut 
piis  hiy  mcfme  ôt  tué  ;  donnaiu  ainfi  par  Ta  mort  la  fin  à  cette  longue  &  fa'- 
cheufe  guerre,  laquelle  rfUc  terminée  de  la  fcrie,  Kaykozrrao  à  Fimitaùôdcs 
Roys  fes  deuancicrs,fc  voulut  tcCuev  de  la  Cour  &  des  affai.  îs:&n'ayant  au- 
cuns fils,il  mit  en  fa  ^lace  Loraf^h  névcu  d'vn frère  de  Kaykaus,ycontrcdi* 
fans  quelques  vns  des  plus  grands,  puis  mourut  peu  de  temps  apres,ayam  pre. 
*niercment  tendu  toutes  les  terres  &  les  ucultcz  que  fes  prcdeceUcurs  auoienc 
oilées  à  leurs  lu  jets  ,  &  payé  toutes  leurs  dettes ,  il  fauotifa  les  pauur  s ,  rcn- 
ciic  !a  luflicecrgale  à  vn  chacun  ,    &  contenta  les  gens  de  guêtre  qu'il  auoit 
cmpioyces.     lamais  n'cnireptit    afîaire    d'importance  fans  bon  5c  meut 
coiifcil. 

Du  temps  de  Kaykozrrao,  il  y  auoit  en  la  Perfe  deux  célèbres  Phiiofophcs , 
fvn  nomme  HhoicZjl'autreDc  Kmi/n  :  de  ce  dernier  ilfcitouueqaclqnes  au. 
LT'S,  entre  k$  Perfes  ,  qui  tcfmuigncnt  qu'il  eftoit  dvn  grand  clfnit ,  entre  les 
i;..i(.'  Y!î  liari-  ùc  comparaifoiis  tSii  exemples  tort fcmblablcs à  celle  dElope. 
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(ïi  va-il  grande  apparence  que  c'ell  de  luy  qu'il  veulent  parler,  d'autât  que 
tantfavie,  ilsdifcnt  qu'elUnt  grand  Philolephe  ,  il  attoitctté  efcUue 
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K  koittao  n'ayant  laide  aucun  enfant  malle  ,  la  Couronne  vint  entre  lef 
insdc  Lorafph,  félon  fcflcdion  qu'il  en  cuoit  faite  auparauahv ,  )c  de  mou- 
I  '^orochc  à  fuci  edct  à  Kiykozrrao  :  mais  d'autant  qu'il  eftoit  reconnu  pour 
lÏÏommcfcuere  &  cruel.foneftablillcmentiutenftpelché  parles  plus  grands 
iloRoyaume,  &  patticulictement  de  Zalk  père  de  Roftan  :  toutesfois  ilfcm- 
norti contre  tous,&  futdcclaté  R.oy,apres  cela  il  foriit  de  Isfaon ,  &  v^iftta  fcs 
Les  iofqncs  à  P  ilk  »  enuoyant  de  là  Gadars  auec  vnc  armée  contte  la Mefo-« 
Mtatnic  Syrîe,fi:  Paleftinc,  lequel  en  peu  de  temps  mit  fous  fa  puilVance  tou- 
itesles  terres  de  Babylone,&  de  Dimcs  Kycan,  qui  font  celles  de  Damas,  puis 
urdu  contre  Bey  t  Almokadas,c'eft  à  dite  Icrufalem  :  car  en  langue  Arabef- 
luè  Bey  t  fignifie  maifon,&  Almokadas,c.'ell;  i  dire  des  faints ,   le  Roy  d'icel- 
;  (étendit  à  condition  de  payer  tribut ,-  pour  feuteté  duquel  accord  il  donna 
iuficQts  pcrfonncs  notables  en  oftage ,  lefcjuelles  Gudars  fit  mallacrcr  à  peu 
èiuDts  de  là  i  ayant  efté  afîuré  que  les  luils  fe  vouloient  rebeller  contre  fon 
iKoy  &  s'trtoicutallem'Dlez  en  intention  de  luy  faire  la  gucrrc,ce  qui  fut  caufe 
ne GuJats ayant  ralTemblc  fcs  fcotccs,retourna  contre  Iccufalem  ,  laquelle  il 
;it  &  rorçr.à  la  ptife  de  laquelle,les  Pctfcs  vfcrent  de  terribles  criiautcz  cn- 
.e:s\«slu»îs  en  emmenant  vn  grâd  nombre  de  captifs  en  Perfcs  ou  Gudars  (d 
tctirâriuecplufieurs autres  vidcircs.  Le  Roy  lorafph auoit  deux  fils ,  faifné 
fippcllnitGaftafph,le  plus  ieune  s*appclloitZaria,Guftafph  eftoit  fort  fuper- 
«acalticr-.mais  d'ailleurs  fort  belliqueux, lequel  ayant  difpofé  quelque  fiens 
roisàdfs  nouueautez  qu'il  defiroit,il  fit  en  forte  qu'ils  fe  rebellèrent  aocc  luy 
îrc  ion  pete, pour  le  chalTer  duRoyaume.bonnc  partie  d'iccu:*  lefuiuit  du 
omraenccmcnf.mais  le  père  ayant  amalfé  le  plus  de  gens  qui  luy'fut  poffible: 
pourfmuant  sâs.perdre  temps  ny  occafion,  le  fit  fortir  du  Royaume,ne  fen- 
nspasfes  forces  baflanies  pour  tefifter  àcelles  de  fon  père  ,  ny  pour  fe  con- 
rucr  dans  le  pays,  li  bien  qu'il  fe  fauua  feul  Se  en  maouais  équipage  paffa  an 
orquelta^ijoii  eftant  airiué  par  certaine  aduantute,  il  fe  maria  ians  efttc  con- 
i  la  fille  du  Roy  de  ce  c^ui  aduint  en  cette  manière. 
eftoit  vne  couftumc  ancienne  aa  Torqucftan  ,  que  lors  que  le  Roy  vca- 
iK  marier  quelque  fienne  fille  ,  de  s'alîembler  en  vn  camp  où  tout  le  peuple 
WùUc.qui  cftoic  en  cette  faifon  là  en  la  Cour^  chacun  le  mieux  en  point 
iluycftûit  po(riblc»lert]Uçls  s'cftâs  tous  mis  en  ardre,  celle  qui  deuoit  eflrc 
tiéc eftoit  prifc  dn  Roy  sô  pcrc  par  vne  main  ,  &  en  fautre  lenoit  vnc  pom- 
d'or ,  de  la  figure  &  grandeur  d*vn  orange,  tonte  enrichie  de  tre«  fiuc$ 
terics,  puis  eftoit  mik  en  lieu  où  elle  pouuoic  voir  particulièrement  cette 
bléc,  regardoit&conûdecoit  Vvn  après  ï.intte  fort  long-temps  ,  finalc- 
iit  eu  ayant  teirarquêquelqa'vn  qui  luy  pi  ai  f  oit,  elle  luy  alloicdôncr  cct- 
ïnn^e,&  cettuy-la  eftoit  tenu  inuiolablement  pour  sô  mary.  Or  il  atriua 
la  temps  que  Guftafph  entra  en  la  Cour ,  le  Roy  vouloir  marier  vne  de  fcs 
,  laquelle  pat  curiofitc ,  cenouueau  venu  voulut  aller  voir  :  mais  sô  ad- 
«ntc  voulut  qu'il  plùi  à  cette  PriBccffe,  li  qu'elle  luy  donna  h  pomrnc.dc- 
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quoy  le  Roy  fon  père  fut  fort  maty  pour  neconnoidrc  Goftarph.&Ies  ztifi^ 
c|ui  fecroouerem  là  fitenc  phiûcurs  plaintes,  comme  fi  tout  otdveeut  dtcK^. 


core  deux  autres  fille»d*vne  rare  beauté,  c^\  luy  furent  demâdccs  pat  deux  6U  i 
d'vn  Roy  (icn  voifinaorquels  U  les  promit  à  condliioii  qu'ils  teduiroicnt  fous 
fa  puilTance deux  des  plus  grids  Seigneurs  de  les  pays,&  qui  auoieni  e(lé  eau- 
fe  de  beaucoup  de  mal  en  sô  Royaume,  le  party  &  Pentreptife  leu"  (emblereni 
fore  difficile  :  mais  ayant  ea  connuiirince  de  la  valeur  de  Guliafph,  ilsrrcuuc. 
xentmoyeii  de  luy  faire  entreprendre  cette  chargea  la  perfuafion  defesamis: 
Ceignant  donc  qu'il  s'en  alloit  à  la  chalTe  auec  vnefuictecofl'aiic  à  sôdeiîein  \{\ 
donna  vn  fi  bon  ordre,&  feconduit  fi^ dextrement  en  cette entieptife, qu'HieJ 
p  rît  &  les  dôpta  ,  les  mettans  en  la  puilfance  des  deux  frères  qui  edoiencauec 
luy  ,  lefquels  les  allèrent  presécer  au  Roy,  lequel  fit  grand  cas  de  ce  fait  d'at-l 
nieslà,&  leur  donna  fes  deux  fille^,peu  de  loues  après  le  Roy  ayant  dtdie  des.! 
jouftes,  Gttftafph  s'y  comportant  anec  tantd'adrelîe  d  de  galantctiequcRoyJ 
le  loija  fort.à  quoy  il  refpôdit  qu'il  ne  falloir  pas  s'cftoniiet  s'il  auoic  vnetelle 
.dextérité  à  fe  battre  à  cheual.  auec  vn  bafton  de  Canne  »  luy  qui  auoit  nettoyé 
le  Royaume  des  perturbateurs  d'icelay  ,ce  que  le  Roy  ayant  entendu  &  infjri 
mé  comme  le  tout  s'eftoit  palle  ,  en  demeura  d'auantage  faiisfait.  ' 

Guftafph  cependâc  Içachant  côbien  sô  père  luy  vouloit  de  mal  pour  s'cfttc 
tetiré  chez  fesennemis,&  qu'il  cerchok  moyen  de  s'en  vêger,  pensât  au  gtand 
difTerent  qu'il  auoit  euaucc  fon  pete ,  &  combien  il  auoit  dû  reifcntit  fon  al> 
féce  ne  fçachât  point  encor  en.qnel  lieu.il  s'eftoit  perdu ,  il  tcfoiutdeluy^iiil 
re  la  guerre,&  auec  ce.  de(ir,îl  perfuada  à  sô  beau  pece  de  luy  lefufer  le  tribulT 
qu'il  luy  payoit  poursô  pays, ce  que  le  Turc  fît  côire  fa  volonté,  luy  eiiuoy al 
vn  Ambafladear  de  fa  par;  luy  donner  la  guerre^  Cette  nouucautéellonnatof 
le  Roy  Lorafph  ,  S(  s'enquerant  de  la  cauCo  piincipale  qui  mouuoit  le  Rjy 
des  Turcs  à  fereuolter  trouuant  Les  raifons  de  fAmbaliadeui  trop  foiblc 
pour  vne  affaire  (i  importante,il  defcouurit  en  fin  que  c'eftoic  «n  elltanger  hS 
me  de  valeu»  qui  pai:  vne  inopinée  aduâture  auoic  efpourc  lafitle  de  ceB.oy  q^ 
cftoit  câufe  de  tout  ce  mal.  Cela  fut  caafe  qu'il  s'informa  plus  pamculieten» 
qui  eftoic  cet  ellrahger,  &  trouuaen  fin  que  c'eftoit  fon  fils  GUlU(pli ,  dequq 
eftât  bien  a(ruré,il  dépcfcba  vn  AmbatTadeur  vers  fon  icunc  fils  nôméZnricW 
re  de  Guftafph,afin  qu'eux  d'eu^  r;nfemble  Fallalfcnt  trouuer,&  nncitaHentj 
venir  prendre  la  polleflion  du  Royaume,  Guftâfph  ayant  eu  aduis  de  cette if 
pefche,partir  delà  Cour,au  deuant  d'eux auparauant  que  sôbeau  pereen( 
la  connoiirance,&  parla  à  sô  frère  Zarir  rcceuant  la  Tiare  que  fon  pcrc  luy  ( 
uoyoit,il  Fa  mit  en  fa  tefte.&fut  ?.u(fitôt  proclamé  Roy  de  Petfc  de  toute  d 
te  affembléc.ce  qii'eflât  fait.il  fit  appeller  fon  beau  pcre,lequel  eftât  artiucj 
5f  le  voyant  en  cet  cftat  fut  troublé  &confus,pensâc  que  ce  tut  quelque meir 
&  ttahifon  pour  le  depoffeder  defoa  Royaume  :  mais  ayant  fçô  comnM 
tout  s'eftoit  paffé.il  Pébraffa  pluficurs  fois  auec  grâd  joye ,.  cuftafph  ayâtj 
incontinent  après  congé  de  ton  beaupcre,  il  s'en  alla  en  Perfc  emmenant  d 
&  foy  fa-femme  Katabun(car  ainfi  s'âppclloit la  fille  duRoy  qui  luy  aiio»! 
ne  la  pomme  )  &  grande  compagnie  d«  gcnsfic  de  chameaux  chargez  de  grj 
lichçlFes.  Lorafph  fon  père  le  receut  auec  des  monfttaïf  ons  de  grand  amrf 
qui  crût  encor  dau^ntage  pour  fcs  fciuiccs  qu'il  luy  tendît  par  aptes ,  en  S 
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«ne ayant  paffé  quelques  ans  auec  fçs  fils  laffé  do  maniement  des  aftaires,fe 
Jnia  de  la  Cour  pour  paffct  fcs  iours  en  -,  •;  vie  folitaire.où  il  mou  tut  qucl- 
ottctemps  aprcSjdonnant  à  fon  frlsdeitcft3ons&  necetlaiies  confeils  ,  pour  le 
ooauetnemcntjde  fon  Eaat.on  Pauoic  fufnommcLorafpli,Baikah,d'atttant  que 
flicilUuK  pariie  du  temps  ,  il  rclidoit  à  Balk. 

G  V  s  T  A  p  H.    XVI.    ^fiy  4t  Terfe. 
(Tund  Lorarph  fe  retira  de  la  Cour ,  il  laiHa  Ion  fils  Goftafph  oo  Guftafef  ; 
commandant  au  Royaume:cctcuicy  fut  vn  Prince  fort  vaillant  à  la  guerre,  & 
prodenù la  paix.iorc  adonné  àfidolactic  &  vénération  du  feu,  à  laquelle  fu* 
pcflliiion  il  t«t  tellement  tele'  qu'il  fit  la  guerre  à  ceux  qui  ne  vouloict  pas  fuf- 
irefonopinion,cûmcil  fit4  Ariafeph  ou  Aiiafeph  Roy  deTuron,pour  fauoir 
jjptis  en  vnc  de  feslcttres  fur  ce  qu'il  luy  mandoit,  qu'il  fuiuit  la  fcfte  de  Zac- 
itttht.quicftoit  celle  du  fcu.c'cftoit  la  Prouincc  d'Adctbaion  ou  Azacbaion  , 
t'cili  dite  Pcouince  du  ^u,que  cette  fu perdition  auoic  ^ris  fon  cours  Se  celuy 
^jifui  le  premier  inuenteur  de  cette  fcdc  fappelloitZarduchi,c'cft  àditeamy 
au  feu.  Guilafpli  donc  en  colère  du  peu  de  refpeâ  qu'Atiafph  auoit  rendu  ï  le 
reptendtcenfes  letties,femiten  campagne,accompagné  de  fon  frère  Zarir ,  Se 
de  Spindiar  fon  fils  ,  auec  le  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  pût  , 
prenant  la  voltede  Turon  donna  la  bataille  contre  Ariafph,le  vainquit,mettâc 
ioiort  fcs  Bis  &  fes  freres,&  fans  perdre  temps  s'en  alla  concte  Turon ,iaquel' 
leil  prii  &  raccagea,&  de  là  s'en  retourna  en  Pcrfe ,  où  arrriué  ,  il  fit  mettre  en 
piifoa  Ton  fils  Sphâdiar,cn  vne  forterelfe  nommée  Guerdkuh  en  la  contrée  du 
Rudbar,poor  quelque  foupçon  qu'il  auoic  de  luy.  Durant  quececy  fe  palToit 
taPerCe.Àiiafph  .i.yant  alfemblé  vne  nouuelle  armée  entra  dans  le  pays ,  piinc 
Saik qu'il  fdccagea,  emmenant  captiues  quelques  filles  de  Guflafph ,  &  ne  fe 
concentaïc  pas  de  cela,  il  entra  plus  auant  dans  la  Prouincc  ,  auec  vne  telle 
pcompiiiude ,  que  G  uAafph  n'ayant  pas  alfez  d'alTurance  pour  fattendrefeul, 
aymtappcllé  [on  confeil,delibera  de  deliuret  fon  fils  Sphandiar,&  luy  donner 
iachatge  de  cette  guerre  ,  laquelle  cettui-cy  ne  voulut  point  receuoir  ny  fortic 
lepciron.caHa  loutesfoisaux  prières  de  foii  frère  lamafph  ,  &  auec  la  parole 
loefoiipere  luy  don^a.de  luyUilîerla  charge  du  Royaume  s'il  reuenoii  viâo. 
icti(,il  femic  en  clieiTtin  auec  vu  bon  nôbre  de  gens  de  guerre  ,  il  marcha  cou- 
re Ariarph  luy  donna  la  bataille  &  emporta  la  viâoire  ,  &  s'en  retourna  auec 
celle  en  Perfe/on  père  s'en  alla  tôt  au  deuant,  luy  demonfirant  toute  la  bien- 
(illance  qu'il  fe  pouuuit ,  ii  luv  dit  tootesfois  que  cette  viâoiie  deuoit  eftre 
liiDtepeu  de  cKofe,  rant  qv.  les  fœurs  fetoiét  captiues  entre  les  mains  de  Pen- 
ray.dcquoy  Sphandiar  ayant  hontr,&  pour  ne  faillir  à  fon  obligation  ,  il  fit 
wcdite lie  toute  fon  armée  de  24.millehommes,iz. mille  de  pied  ,  &  douze 
l'Ile  de  cl  cual ,  &  accompagné  de  Buchutan  fon  icunc  frcrc ,  pourfuiuit  fon 
nemy  ;mais  ils  aduifcrent  par  le  chemin  dsfc  feparer,cc  qu'ils  firent  à  vn  car- 
ïr,doni  les  trois  chemins  allaient  tous  à  Turon,  donnant  le  plus  grand  che- 
oàBucIvutan  fon  frère, où  il  y  auoit  de  grades  prairies,  le  chemin  eftant  plus 
eà tenir,  auec  commandement ,  qu'eiUnt  attiué  en  vn  lieu  nommé  Paruin- 
Mlfe  mit  en  embufcjde  auec  fes  troupes, &fe  tint  là  coy  fans  bruit,dc  erain- 
lo'ilsne  fulTent  entendus  de  ceux  de  Turon,&  comme  il  eftoit  défia  nuid  , 
jjoitUcouftamcen  cette  ville,  d'allumer  alors  de  grands  feux  ,  fe  fut  alors 
>!  donnât  dedans  auec  la  {lus  grande  impetuofité  qu'ils  pouuoient. 
^ant  à  Sphandta,prenant  auec  luy  quelque  compagnie  ,  allecent  pat  vn  .lO- 
'hcmin  habillai  en  matchands,à  Aphtcçn  ,  c'cilàViic  fcpt  Roy  s ,  ou  Cept 
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Seigneurs  ayans  porte  aucc  foy  force  joyaux  &  pierreries  de  grande  valeoco;  ! 
c'cltoic  la  couUame  des  t'erfes,  allaiis  à  la  guerre  de  porter  quant  &  eux  toot»  ] 
leurs  ticheli'es  ,  lequel  ehemin  eiloii  beaucoup  plus  court  que  celuy  de  l^ud,,,. 
tan,li  biea  que  Suph^ndiac  arriua  à  Turonaucc  fcs  contpagnons  cifcp:  ou 3, 
ioufs.fe  prcfcntant  aiufi  cnaccoallremenide  marchand deuantA.iaf^ a,  i,:;j 
les  Joyaux  qu'il  portoir,fc  conduifant  de  Cotie  en  fon  cntrcptilcqu'iitut  !>  J 
dans  le  PaUis.mcfmcdu  Roy,&  comme  il  cul  euaduis  que  Ion  krcrccftoiiî^. 
fiué  au  rendez  vous, il  demanda  pcrmidion  de  faite  le  iour  {tiuani  vu  banoLti 
au  R.oy  &  i  ceux  de  fa  Ceuf, qu'il  aooit  incentiô  de  drellcr  en  la  câpagncûi. 
fine  de  la  ville, &  fur  Foccafion  dece  felliii.ii  tic  pluluMus  ftux  prcs  di-  U  nn. 
raille d'icelle.Buchutan  qui auoic  fccil  au  guet,  les  dcfcouurii:  incûniiucn; ,  s: 
alors  fortanc  de  fon  embufdic  vint  occuper  tous  les  chemins, &  aucc  vncgun- , 
de  impetuofité  entra  dans  la  ville, où  il  fie  vn  «^landmallacre  Se  la  fac(j^cj,nc| 
refemant  pour  luy  de  tout  le  pillage  qu'vn  thiofned'oc,cnrichy  de  fines  picrte-l 
riesd'vnemerucilleufcbcamé,auecyn  Eléphant  blanc;tcla  fait ,  ilddiurafcsl 
deux  fœur'Sque  Sphandiar  liura  à  fon  fterc  BachUtan.pour  î«  rcmcncrciiPci-j 
fe, Se  quant  à  lny,il  prit  fon  chemin  vers  la  mer  de  Vlndc  pouc  forcer  qucKiufs] 
nations  .à  fuinre  fa  fuperlliûeufe  opinion  du  feu,de  là  il  s'en  retourna  rn  Perfei 
où  il  fut  fore  bien  receude  fon  pere,lequel  au  lieu  du  Royaume  qu'il  luy  auoit] 
promis.illuy  fit  faire  plulieucs  grandes  8:  pcrilleufcscniteprifcs,dcfqiicllcsil] 
fortii  à  Ion  honncur,finalemcnt  fon  pctc  voulut  qn'iï  allât  ccrthcr  Rollan  qoil 
s'eftoit  retiré  en  Sillon ,  fans  le  venir  trouuct  au  commencement  de  Ion  rejjncj 
Sphandiar  y  fut  :  mais  contre  fa  volonté,  &  feulement  pour  obcyràfon  pctc, 
auquel  il  die  que  ce  n'elloit  pasaccornplir  ce  qu'il  Iny  auoit  promis.&qncc'e-i 
floic  mal  reconnu  ^obligation  qu'il  auoic  à  RolUn  :  il  s'en  alla  donc  à  Siiloai 
menant  auec  foy  vn  fien  fils  nommé  Bahaman, lequel  cône  il  alloic  deuant  [on 
pere,il  vit  de  loin  defcendre  d'vne  coline  R.olUn  ,  au  deuant  duquel  ii  l'ut ,  ici 
luy  die  qui  eftoit  toute  cette  troupe  qu'il  voyoit  venir  de  loin,dfqiioy  Rollâ  fa 
trouua  tout  edonné  ,  toutesfois  eftant  allé  au  deuant  baifer  la  main  à  S^^Uan!| 
diar,&  comme  cettui-cy  luy  eut  déclaré  la  caufe  de  fa  venue  qui  n'cfto'uauttq 
que  pour  le  faire  venir  à  la  Ccttrde  fonpcre,Vautieluy  ï^rponAliqucfonai^o 
ledcuoit  maintenant  difpcnfer  de  telles  obligations  ,  &  qu'en  cas  de  neccliii^ 
on  Ictrouuercitioufiours  à  propos.  Sphandiar  infiftoit  au  contraire  ,  fibien 
qu'en  ces  difputes  ils  en  vindrcnt  aux  p.^.ioles  plus  aigres ,  &  fc  dcnevcnimetj 
tant  foudain  la  main  aux  armcstquint  à  Sphandiar ,  il  eftoit  t:im  pour  vn  àa 
plus  rudes  &  hardis  cheuaiicrsde  la  Perfe.aufîi  rcduilit-ii  fon  aduerlaitecnielj 
termes, qu'il  ne  fii^.ûic  plus  que  parer  atïx  conpj  ,  toutesfcis  comme  l'extieinj 
necclTitéfaitrenaillrc  fouuent  noquelles forces, il  fit  vn  fi  grâd effort  quilbkj] 
fa  mortellement  Sphandiar.lcqocl  mourut  inconiinent  ^'c  cette  bKllarc,  tecôj 
mandant  fon  fils  Bahanun  à  Koftan,auparaUAnt  que  de  rendre  refpric ,  &  loi 
corps  à  fon  frère  Bnchutan  qtii  le  fit  emporter  en  Pccfe,où  on  luy  donna  fcpulJ 
ture  condigne  à  f«  grandeor^fon  perc  Goftafphé  en  eut  vn  grand  rcircntimêtjj 
donlcnr  ,  ne  tenant  plus  conte  de  rien  entreprendre  »  cette  mort  tputctof 
le  Roy  dcTurqueftancftantvenu  courir  les  terres  de  Perfe.ii  fut  contraint» 
mettre  fus  vne  noouelle  armée,aDec  laquelle  il  baftit  &  vainquit  fon  cmzmf 
le  retirant  après  chez  foy,où  il  fit  venir  fon  petit  fils  Bahaman.qui  eftoit  loni 
Siftoiî,a'jqaèiH  refignafon  Royaume,&  ferctiracn  vnlieu  nommé  ^""|jK«t 
Zir,foury  pafferlc  refte  de fes  ioars  en  vicfolitaire  ,  ce  lieu  eftoit  vne  ma'iSto 
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iMjifaflce,  laquelle  pout  fa  belleâichiteâate,ceox  dû  pâyi  dîfoîct  eftte  vne 

ffiutcdc  SoiimatiBendaud.c'eft  ^  dite  Salomon  fils  de  Dauii.diftantede  Scî- 

2}de  trente  mil.GuftafphJonda  U  Cité  de  Aruartah,qu'il  furaoïnmaHerbôc» 

2iMaot  Ycfca  quelques  années, après  il  mourut  ayant  régné  fix  vingt  ans. 
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àpctiU  retraite  de  Gullafph  Bahamanfonpetit'fils  luy  lucceda  ,  qui  fur- 

Doinine  Oaradaft,  c'eft  à  dite  à  la  longue  main  :  on  Pappellc  aufli  Atdchi ,  qui 

(dleoom  le  plus  commun  qu'on  luy  donne  aux  Chroniques  de  Perfe,  qui  luv 

Ljjonne  par  vne  telle  occafion  ,  comme  fa  merc  eltoit  gro(Ie  de  luy  ,  vn  A*- 

il(ologue  vint  voir  Ton  ayeul  Gnftaiph,fir  Ton  père  Sphandiar,lequel  après  les 

livït  laluci  s'adrelfant  à  Sphandiar,&  luy  prefentant  vn  petit  partier  luy  dtc, 

L;  c'eltoit  pour  mettre  le  fils  qui  naiftcoit  de  luy,  dans  lequel  aya  it  defcou- 

iiicrt.il  n'y  auoit  autre  cliofe dedans  qu'vn  vaiiîcau  plein  de  iaiâ,&  vn  peu  de 

latine,  leur  difant  que  ion  pouuoir  ne  s'eftendoit  pas  à  plus  grand  prefent ,  les 

Pdncesdcmcurcrëtfort  fattsfaits  au  difconrs  de  ce  Sage,  &  ptindrem  (î  grand 

■liiûcà  Ion  prefentjqu'ils  donnèrent  vn  nom  à  leur  fils  des  chofes  qi<Hls  auoic 

oieitcs'.cai  Aid  en  langue  Pet  Tienne ,c*eft  à  dire  farine  &  chir,c'eft  à  dire  latâ, 

|((sdMX  noms  cflant  joint  enfemble  font  le  nom  de  Ardchir,  qui  eft  le  mefme 

nue  Its  Grecs  &  Latins  difent  Artaxetxes ,  &  luy  plafieurs  de  Ces  fucceiieucs , 

Di  voulu  etlre  nommez  Ardchir. 

Ce  Prince  fut  de  fort  bonne  &  faine  compofiiion ,  ayant  U  bras  &  la  main 
droite  remarquablement  plus  longue  quefautre ,  il  fut  doUé  de  toutes  les  par- 
vicsqui  le  peuuent  defirer  en  vn  Prince,&  entc'auttes  fi  )aloux  du  bien  public, 
qae  lots  (^u'ilenuoy  oit  de  f  es  Officiers  pour  vifiterfon  Royaume,  il  mefloic 
[ueiques  vns  patmy  eux,  aufquels  il  auoit  de  la  confiance ,  pour  feruir  de  tef- 
noin  à  ce  qu'ils  leur  verroient  faire  ,  afin  qu'il  tecompenfàt  &  accrût  les  di' 


ite:  de  ceux  qui  auroient  bien  verfé  en  leurs  charges  ,  âc  au  câttaireehaftiât 

Qxquii'y  Icroient  conduits  mal  à  propos  vn  an  aptes  qu'il  fut  Roy  ,  il  tint 

ntititts  aufquels  il  déclara  particulièrement  fes  intentions ,  les  priant  de  luy 

'ire  publiquement  &  fans  ciainte,ce  qu'il  y  auoit  de  défauts  en  luy, afin  de  les 

oQuoiréuiteti&que  s'il  faifoit  quelque  chofe  indigne  d'vn  Roy, qu'ils  le  de- 

pofalîeni.luy  edant  bien  plus  agréable  d'obeyr,8e  qu'en  ce  faifant  il  en  arriuât 

ibienaupol>lic,que  de  gonuerner  fans  ordre  au  dommage  du  Rdyaume.tous 

uueient  fortfon  zele,&auec  grand  cris ,  prièrent  les  Dieux  qu'ils  donnifTent 

oQoe  vie  &  longue,  &  après  leur  auoir  accordé  quelque  chofe  necefl'aire  pour 

car  particulier ,  il  les  licentia. 

Ardchir  fit  reedifier  plufieurs  édifices  qui  edoient  ruinez,  &  dôna  ordre  poQt 

Wûittration  du  Royaume,cela  elUnt  faic,il  penfa  comment  il  prendrait  fa 

ion  de  la  mort  de  Sphandiar  fon  pere,&  cela  luy  fit  aflcmbler  vnepuiilante 

Kcà  laquelle  il  leur  fit  prendre  le  chemin  de  Siflon  :  mais  côrte  il  edoit  au 

ilica  duchcmin,on  le  lint  aduertir  que  Roftan  cftoit  mort ,  &  que  Framarz 

ifilsvenoitcn  fa  placcàfencontredeluyaucc  bon  nombre  de  gens  qui  luy 

fentcrcntUbataiUc,laquellefutfort  fanglâte,  la  viftoiretouttsfoisfut  du 

li^d'Ardchir  qui  luy  confia  la  vie  de  plufieurs  des  fiens:mais  Framarz  fi. s  de 

"1-    .   a  •  l  ,j^?'^*"  y  ^**'- ^"*^t&  ^al  fon  ayeul  qui  ertoit  encore  pour  lors  en  vie ,  fotprîns 

an.quicljoit  °  Bitonnier,  après  laquelle  bataille  Ardchir  s'en  retourna  vîôoricux  en  Prrfe, 

Il  nnmme  ^i^c^^i^^^^^çjji^^^^  ^  V.1...1  r^»c  r^«>  ^u...!!';:,-.  :i  c»  i«.....f^gp2ir  les  Capitaines 

s  fous  fon  Empîie,  & 
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^'^  '^  "aUW^"*  ^''^°"  ^  Kâbulfousfcnobeyfl'âce,  il  fit  la  guerre  par  l'es  Capitaines, 
vne  m    ^toot;  ia  Syrie  &  Palelîine,tangeantplurieuts  peuples  ' 
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emmenant  plûfiears  luifs  en  captiuité  en  Pctlc,  il  auoic  vn  fils  qu'on  apbello*. 
Safan.qui  eftoit  grand  Philofophe  &  Aftiologue,  lequel  pour  vacquer  plusû 
btement  à  feftudc  quitta  la  Cous ,  &  toutes  les  grandeurs  où  il  cftoit  appelle 
mefme  oc  ptetendit  point  au  Royaume  aptes  Umottderon  pcre^laquellcai! 
uint  auec  vn  regret  ôc  vne  douleur  generallc  de  tous  les  fujets,  laiiTant  Ta  fcn. 
me  Horoay  greffe  d'va  fils  <|U'elle  enfanta  après  fa  mort.  De  Ton  temps  flo  i[. 
foit  Hippoctatcs ,  que  les  Petfes  appellent  Dokorat,  Se  DemocritedciqQehjjj 
dm  les  eicrics  par  deuers  cttK.auec  les  œuures  de  Platon  qu'ils  appelIentAplii^. 
tom,de  Socrates  qu'ils  appellent  Se  korat,  &  d'Ariftote,  qu'ils  nomment /\ra. 
Aojâe  Araftatalii,ceux  auflideGalien  :  ils  font  auffi  grad  cas  de  plo(ieur{4u. 
très  Autheuts  Grecs  »  &  celaeft  en  vfage  entre  les  Petfes  d'eftimer  les  gens  de' 
lettres ,  defqùelsils  recerchent  la  conuerfation  ,  fe  feruant  de  leurs  authotitcs 
conceptions,2i&  feniences ,  le  Roy  Ardchir  fouloit-dire  que  U  nuifooduPtin. 
ce ,  ne  deuoit  iamais  tenir  fa  porte  fermée» 

Mais  d'autant  qac  Roftan  à  efté  vne  perfonne  fort  fîgnalée  en  cette  hiAoits 
il  ell  bien  à  propos  auffi  de  fçauoir  U  caufe  de  famort.laquelle  artioa  ea  cette 
manière^  Roftan  auoit  vn  frère  nommé  Cliagad,  auquel  il  auoit  donné  charge 
de  vificer  fes  Prouinces  ,  &  recueillij;  fes  tentes  Se  ttibuts  qui  luy  cftoientdeu 
cettuy-cy  edâc  allé  à  Kabel pour  cet  efleâ,deuint  amoureux  de  la  6liedugou 
nerncurdece  pays-là.quiîft  *  ''     '    ...... 

fantce  en  faLfoic  vne 
tre,à  condition  qu 
fant  niouctr,cecy  eftanc  accordé  Chagads'en  retourna  l  Sifton,  oudiCcootani 
auec ,fon  frère,  il  luy  fit  plufieurs  plaintes  du  gouuerneur  de  Kibut^quifauoi 
inerprisé,&  fort  mal  ttaité  :  Rodan  tout  en  colere,reprint  fon  frcre.de  ion  pei 
decottrage,&  fit  affembler  gens  de  guerre  de  toutes  parts  pou rchadier  ce  gou 
nerneur.Chagal  Venempefcha  tant  qu'il  pûc,  luy  difant  que  Ta  prefence  dloi 
fuffiiantepouren  tirer  fa  raifon^ce  côfclL  plut  k  Ro{lan,&  partit  auec  luntre 
re,&vn  fien  autre  fuj^t  nommmé  Zar.ada,9cquelque  peu  de  fes feruiteuts  poui 
s'en  aller  à  Kabul,  dcquoy  Chagad  aduirafecrcuement  en  diligence  (on  beat 
pere.Celuy  de  Kabul  fortk  au  deuant  comme  pour  le  receuoir,  ayât  mis  plu 
fieursde  fes  gens  en  embufche,  ayant  abordé  Rodan.illuy  demanda  pardoi 
comme  homme  qui  Ce  repent oit  des  fautes  qu'il  auoit  commires,&  Koftanla 
ayaot  pardôné^celuy  de  Kabul  le  pria  de  fe  venir  repofer  en  vne  ftenne  maifo 
de  plaifir.legutdSt  de  forte  qu'ils  arriuerent  ides  fo(Tes  qu'il  auoit  faites  à  ci 
deifein  couuertesde  ramée  ,  dans  fvne  defquelles  tomba  Roftan  auec  fonche 
Bal  fortempeflrez,  lequel  voyant  apettement  qu'il  edoic  trôpé  par  la  mefchil 
ceté  de  ces  conduâeurs,&  quefonmai  eftoit fans  remède  ny  efperance , apn 
leur  auqir  dit  mille  iniures^l  les  prie  de  luy  donner  vn  arc  &  des  flcfches.pc 
(!e  defFendre  des  beftes  farouches^afin  qu'ils  ne  le  milTent  point  en  pièces  de 
vinant.Ceux-cy  approuuerent  fon  dire  :  maisaufli  tôt  que  Roftanlcs  eot( 
main,il  encocha  deux  Aerches  fur  fon  arc,les  liran'^  auec  vne  telle  force  qa'ei 
cor  que  fcn  frere,&  fon  beau  pcre  eulTent  mis  au  deuât  d'eux  le  tronc  d'vnaj 
brc  qui  leur  cftoit  voifin^les  perça  toutesfois  d'outre  en  omte  &  les  tua. Or  «i^ 
deux  ou  trois  fiée  hes  en  vn  coup, celaeft  commun  entre  les  Per  fes,  c'cft  ceq»! 
rend  le  coup  de  Roftan  moins  efttange ,  &  en  cette  façon  moururent  auec  loi 
ceux  qui  auoîét  machiné  fa  mort:car  luy  y  demeura  auffi  auec  les  autres.toj 
tcsfois  i'iiiiïoice  fr  taît  cômc  cela  aduinuQjt>âd  à  Kabul  duquel  a  efté  fait  m 
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g(fltinention,afio  d'en  informer  particoliecemenc  le  Leâeor.c'eft  vn  Royau- 
ocquitotauttefois  fnjei  à  U  Pctfe,5e  qui  cft  fur  les  confins  d'lnde,f'  falloic 
inaeoDemcnt  pour  aller  de  Kalsul  à  Lahor ,  qui  eft  auiourd'huy  la  Cour  da 
ottnàM^'  Mogol ,  &  le  centre  de  tout  ce  s'appelle  Inde  eftre  trois  moit 
couffM*^  lieu  qu'onn'y  eft  «uiourd'huy  que  tingc  où  vingt-  cinq,iours,la  eao« 
{edeceia  en  partie  ,  c^ftoit  qu'il  falloii  faite  vn  grand  circuit  à  caaiè  de  U 
grjflJe  qoantuc  de  voleurs. 

H  0  M  A  Y    f^#j»#  dt  Vtrfe ,  &  mi/e  4n  tâng du  t(jrf*  l*  }^' 
pcot  retourner  maintenani  à  l'hiltoire.apres  la  more  de  Ardchir,le  gooaer- 
gtoentdo  Royaume  demeura  \  Homay,fa  femme  qui  commeaefté  dit.eftoic 
pode,ft  au  bouc  de  cinq  mois.elle  enfanta  vn  Bis  d'vne  rare  beauté ,  audi-tôc 
Mappella  félon  la  couftumedesAftrologues  pour  fçauoir  Ton  horofcope,&  (c 
(joiiieooitattiuer  à  cet  enfant  Royal  .Ceux- cytef  pondirent  qu'il  deuoiteftre 
ttofcde  grands  maux  aux  Royaumes, fi  bien  que  pluûeurs  furent  d'aduisdele 
iiiic  moutir  :  la  tendre  affcôion  de  la  mère  ne  pût  confeniir  à  la  mort  de  fon 
a(ant,aias  le  fit  mettre  d4s  vn  petit  berceau,  puis  enclorreen  vn  coffre  de  bois 
dus  lequel  elle  mit  pluGeurs  pierreries  de  grane  valeur ,  afin  que  ii  quelque 
piaue  homme  le  trouao£t,cela  luy  aydàt  aie  nourrir  &  c(lener,auec  tout  cela 
leâioettre  fur  le  fleane  de  lehun  »  le  courant  duquel  Tût  bien-tôt  enleué  fort 
lobdeU,&  comme  il  arriaoit  au  bord.il  fe  rencontra  U  vn  paaure  homme  qui 
soit  du  linge, tant  l  luy  qu'à  autruy,les  Orientaux  appellent  ces  hommes  U 
liynatos ,  cettui-cy  voyant  voguer  fur  feau  ce  coffret  efpounenté  de  la  non- 
iKiDtédela  chofe,&  ouuràt  le  cottre  pour  voir  ce  qui  cftoit  dedans,  il  y  ttouua 
|np(men(aat,dela  beauté  duquel  eftanc  tout  efmeujl  le  fut  encor  beaucoup 
fiuantageiquanc  il  vit  les  rlchclfes  qui  efloient  dedans ,  ce  qui  fit  croire  au  la- 
undierqa4l  venoic  de  quelque  illuftre  maifonjenleuant  donc  de  U  auec  tout 
tqa il  aaoit  quant  &  loy  ,il  le  porta  à  la  femme,laquelle  le  nourrit  &  efleua 
iutc  va  fore  grand  foin  &  fappella  Dacab,formant  fonnom  delacaffetteoùil 
Doice(léenclos,&  de  Peau  fur  laquelle  il  auoit  cflé  expofé:car  Dar  en  langue 
niieone  fignifie  quelque  table  ou  bois,&  Ab  fignifie  eau,à  quelques  ans  de  là 
WabefiaDtatrez  grâd  pour  apprendre  quelque  chofe,le  lauandier  qui  le  vou- 
iidteiler.felon  fclUt  oii  il  fe  trouuoic  pour  lors ,  luy  voulut  faire  apprendre 
clqueroeiUer'.mais  llnclination  de  Darab  y  eftoït  toute  contraire  ,  leftat  de 
fottuoeneluy  ayant  pu  faite  perdre  le  reflcntiment  de  fon  cxtcaâion ,  il  tcT- 
paaâ^eeà  Ion  père  putatif ,  qu'il  occuperoit  à  ces  chofes-là  auec  erand  re* 
&  qu'il  eftoit  plus  porté  aux  armes  qu'à  toute  autre  vacatiô,cela  tut  caufe 
lelauidict  connoifTant  fon  humeur  luy  achetades  armes}&  le  mit  en  equi- 
tle  mieux  qu'il  pût ,  luy  donnant  vne  petite  prouifion  pour  fa  vie,&  rcn- 
acerchct  quelque  place  aux  compagnies.  A  lots  la  Roy  ne  Homay  eftoit  ea 
iKcootre  la  nation  de  Rumefl:an  ,  contre  laquelle  elle  vouloic  ennoyer 
ptiiTante armée:ce  fut  là  ou  Darab  s'enroola  &  fit  fon  premier  apprentif- 
it|lK  Perfesde  cette  armée  eurent  ioutnée  auec  leurs  ennemis  ,  en  laquelle 
abfit  de  fi  eftrattges  faits  d'armes  qu'il  remplit  d'eftc^nnet^ient  tous  iti  com. 
■^Mslefquels  neparloientplus  que  de  fes  f<i^ts.  Les  affaires  de  Rumeftan 
ispacifiees ,  le  Capitaine  gênerai  vint  rendre  compte  de  ce  qui  s'eftoit  paC- 
Hoaity,  a  -«'autres d'vn îeune  foldat  tout  nouueau  venu  aux  armées  , 
iclilnefepouuoitlafferdelouec  ,  cequifutcaufe  quela  Royne  voulut 
Jint emmené  douant elle,oùeftant  elle  s'enquit4c  luy  côme  il  auoit  nom, 
'î'iliftoil  &ls,U  luy  lef pondit  que  fon  nô  eftoit  DatabjCc  que  pour  pcic  ^ 
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&L  mère  il  ne  reconnoiiVoU  qu'vn  l^uaiidiet  &t  ta  kemme,  raconta  U caafe  j. 
Ion  nom.âc  comment  il  auoii  cite  uouuc,aiiiri  qu  11  fauoit  entendu  d'eux.-  pK 
ce  (lifcouislaKcync  viniàaonnuili.CLiuccetcui'Cy  eUuiiion  hU, 0<  cnclt,]r.[ 
ad'ucée  iuy  remit  entre  les  mains  le  Royaume  ,  duquel  elle  auoit  iouy  ttcnic 
deux  ans,elle  fonda  la  ville  de  Gerbathon,  ÔL  BuAeuec  par  la  Perfe ,  idfqucla  j 
mille  Piiamidesd'vneeftrange  Ardiiieâuie  ,  lei'quel les  Alexandre  iiticuictl 
abattre  pat  aptes. 

Darab    Kebar.    XIX.    l^oy  Je  fnfe. 
Darab  fils  de  Homay  p^^uenu  ainli  à  la  Couronne  ac  l^erfe «entra  aa  goocrr.  I 
nement  auec  le  contentement  &  tefiouy  ifancc  de  tous  ceux  du  Royaume,  mt] 
la  grande  opinion  qu'on  auoit  de  Iuy , laquelle  ne  lue  point  vaine:cat  en  Ucé  i 
&  en  faj^elle  il deuança  fcs  anceihes  ,  meime  ceux  qui  auoient  elle  teiiuipout 
bons  Piinccs,  ù  qu'il  tut  ay  m^  non  Cculcment.  des  ficni ,  n\àu  encore  des  KoiJ 
Tes  voifins ,  excepté  de  Pluylacus  Roy  de  Yunon  (  c'ell  celuy  que  nous  noir..! 
metons  Philippe  Roy  de  Maceduinc5c  du  pcredu  grâd  Alexandre  )  lequel  en orJ 
gueilly  pour  les  viâoires  qu'il  auoit  obienutisen  la  Grèce  ,  Tefuiadcpjvcrltl 
tribut,  que  fes  Predecelleurs  fouloicnt  payer  long  temps  auparauantauxKoyi 
de  Perfc  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  prit  les  armes  contre  Darab  ,  Icquelluy  lit  I4 
guerre, premicrentent  pat  fes  Capitaines,  &  depuis  en  propre  pcrlonne ,  en  lj«| 
quelle  Phay  lacus  fut  vaincu  &  contraint  de  fe  retirer  en  vne  furterctic,  ou  Dm 
rabfalfîegei.'La  paix  toutesfois  fut  conclue  enti'euXtmoyennant  quarante milJ 
le  pefans  d'or  ,  que  Phaylacus  &  les  (lens  payerait  chacun  an  à  Daral) ,  &  j 
fes  fuccefleuts  ,  &  aBii  que  ce  tratâc  fut  plu&  inuiolable  ,  Darab  demandai 
Phaylacus  vne  (îenne  fîl  le  tenue  pour  vne  des  belles  Princeli'es  de  Ion  temps,  ci^ 
qui  fut  fait  :  mais  elle  fut  fort  peu  auec  Darab  qui  la  répudia  ,  i  caitfe  qu'ell 
auoit  l'boleine  maanaife.Cefut  en  ce  ter-nps  que  Karimac  femme  Je  Phay lacu 
deuint  grofle(non  de  fon  mary  ,  comme  dilent  quelques-vns  )  &  accoucha  cd 
fon  temps  d'vn  fils  nommé  Afcandar ,  ou  Alexandre.  Darab  après  cetie  guetn 
s'en  retourna  en  Perfe  &  mourut  bien-tôt  aptes,lailVant  fon  Royaume  à  (on  Eij 
Darab  après  auoir  régné  quatre  ans. 

Darab    Sbcvbr    ou    Kvckec     XX.    J{9y àt ftrft. 

Darab  furnommé  le  petit ,  fécond  du  nom  ,  &  tils  du  premier  Datai) ,  apte 
la  mort  de  fon  père  patoint  au  Royaume ,  il  auoic  vne  mauiiaife  inclioaiion 
fans  courtoifie,  deflayal,d'vn  regard  farouehe  :  (i  que  pour  toutes  fes  maoua' 
fes  /Cbndiiions,f ut  autant  hay  des  étrangers  &  des  hcns ,  que  fon  peie  en  auo 
eftéaymé,&  s'acquit  tellement  la  difgrace  de  fes  fu/ets  ,  qu'ils  «onfpime 
contre  Iuy  ,  &  refolurent  de  Remette  entre  les  mains  d' Afcandar ,  ou  Alex^ 
dre  fils  de  Philippes  ,  auquel  tous  lesWaxirsou  Seigneurs  efcriuircnt  d'j 
commun  confentement  qu'il  vint  en  diligence  en  Perfe  auec  le  plosgfaj 
npnibre  d'hommes  qui  Iuy  feroit  poffible ,  Iny  promettant  toute  aflillance ,  | 
donnant  confeil  pour  cçmmencer  la  guerre  auec  quelque  apparence  de rcw| 
le  tribut  de  quarante  mil  pefans  d'or  ,  auquel  Ton  perc  fauoit  obligé. 

Afcandar  qui  naturellement  cftoit  belliqueux  ,  voyant  vneoftre  fi  confon 
à  ce  qu'il  dcfircit  le  plus ,  lîc  perdit  pas  foccafioo  ,  ains  fuiuit  le  confeil  qu 
loy  donnoit,&  refufa  le  tribut.  Darab  qui  vid  que  fon  fujet  vouloir  fecoiicj 
ioug ,.  Iuy  enuoya  demander  par  vn  Ambàfl'adeor ,  auquel  Alexandre  reff 
dit  que  ceux  qui  payoient  les  tributs  efloicnc  morts.  Darab  Iuy  enooya  r 
vne  féconde  Ambaffadc  ,  de  pat  laquelle  il  cnuoy  a  vne  petite  cahuettc , 
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bofilettr»tn  fie  plem  de  '  m  butin, &  vn  bufec  de  denîers.Il  y  a  ^^luneuis  opi- 
nions wttclci  Hiftoricns  de  Perfe ,  teque  vouloicnt  lignihci  ces  cliofes  miii 
laoluicommone.ç'cili^uepAr  le  premier  il  vouloit  dire  qu'il  cHoic  encore  vn 
•j(^.^e^arçon  fans  iugement  n^^  coilfideraûon  :  par  la  féconde  il  fignihoit  le 
ortnJnôbre  de  peuple  qui  edoic  en  fet  Royattmcs:&  par  le  dernier  la  erandt 
abooîanced'or  &  d'argent  qu'ilpoiïedoic.le  cooc  enlemble.voulanc  djre  que 
(tiioit  vne  grSde  témérité  ï  ioy  h  petit  compagnon,  de  s'adrefler  à  vn  fi  riche 
Apuillant  Monarque:(car  c'eft  la  coudume  entre  les  Orientaux  de  fe  faire  en- 
itiidte  plutôt  par  figures  &  comparaifuns  que  par  lonc  dilcourt.  ) 
AicanJar  reçût  cette  Ambaifade  comme  il  elloic  défia  en  campagne  auec 
vnc armée  non  grandeen  nôbre.mais  toute  de  gens  d'cflite  &  de  grande  espe' 
ikflceà  la  guerre:  &  faifant  vne  allufion  de  tout  que  luy  enuoyoit  D^rab ,  il 
«noenit  le  tout  à  Taduautagc  d'vn  heoreux  fucccz  pour  fes  defl'cins,  te  pour- 
fuiosnt  f on  chemin  entra  iatis  ÏMic  fans  aucune  notable  refilUnce.  Il  ionda 
(Il  Egypte  en  vn  Porc  fort  cômode  pour  fes  affaires  vne  ville  qu'il  nomma  de 
(on nom  Alexandrie. Cette  ville  de  qui  la  rcnômce  s'cft  efpandui:  par  tout  le 
môiciilptitandîMeceré  quieftlegrid  Caire,laqueUeatoufioutsell(i  lapre. 
mtiH  principale  de  toute  FEgyptc,  comme  les  Autheurs  Font  laific  par  tra 
dition,c'eft  celle  que  les  Litins  appellent  Memphis^Mefrraheu  des  Hébreux  " 
&  depuis  les  Arabes,  Perfes  ,  &  Turcs  par  corruption  de  langage  fappeUenc, 
M:ir«é  qui  n'eftdiftant  que  d'vn  mil  de  fa  première  fitU£ticn,ce  fut  U  qu'at  - 
liuaU  fortune  duchalle  lofeph:U  auûi  où  naquit  le  Prophète  Moyfe,&la  ou 
iliuicKpofé  fur  le  Nil.lequel  baigne  les  murs  Je  la  ville  :  flcquantau  nom  de 
Catie(|oiclUeluy  que  nous  luy  dotinons  à  prcfenf.Mircond  en  la  quatricmo 
partielle  Ton  hiftoirc  au  rapport  de  Techtere  en  U  relation  qu'il  fait  des  Cali- 
fes du  Cikrc ,  après  plufieurcSc  diuets  fuccez,il  dit  que  MelTeté?ainris'appeU 
loit-elie  alors  )  vint  au  pouuoir  d'vn  Roy  nommé  Mohcz,  lequel  enuoya  de 
Damas  vnfienefclaue;;rand  Capitaine  &  conquérant  nom  né  lauuarcaden 
ponr  goaaerner  cette  Cité:qui  e(loit  fous  fa  pui(râce,pour  la  fcuteté  de  laquel- 
leccituy-cy  fit  balUr  vnc  fortcrelîe  proche  d'icelle  ,  qu'il  nomma  Kayrcn  en 
fhonneurd'vnedes  femmes  de  Ton  Scigneur,qui  elloit  ainfi  nommée  ,  &  à  Ijf 
fuittedu  temps  cenouueaubadimcnc  crue  de  telle  forte  qu'on  mit  quafi  en 
oobly  le  nom  de  Meceré  ,  fi  qu'on  ne  la  recoiinolc  plu?  en  l'Europe  que  pat  le 
BuiideKiyrch  ou  Caire  ,  peu  de  lettre  changées. 
Alcsandre  palTa  de  la  en  Arménie  ,  où  eftant  il  reçût  vne  lettre  de  Darab» 
paclaqaelle  il  fcxhottoit  à  ne  fe  pashazarder  à  la  bataille,tantôc  luy  voulant 
periaader,com!î)e  s'il  eutefté  curieux  de  Ton  bien  ,  tantôt  vfant  de  menaces. 
Alexandre  luy  tefponditque les  Royaumes  &  les  E^npires  n'éftoiem  tenus 
dautre  que  de  Dieu ,  lequel  lesdonnoit  &  oftoit  .iinfi  qu'il  luy  plaifolt  ,  ÔC 
(omme  iljefloit  fertty,fes  AmbafFadeurs  expédiez  il  continua  fon  chemin  en  U 
Prouincede  Ardaba|on,où  il  combattit  vn  Capitaine  de  Darab  qui  la  gatdoit 
&  la  vainquit ,  fie  de  U  entra  eu  la  Prouiuce  de  Guey  Ion. 
Ce  Goeylon  fut  antresfois  vn  grand  Royaume  ,  maintenant  réduit  en  Pto- 
i»nce ,  &  diuifée  en  cinq  Gouuernemens  :  les  Perfes ,  appellent  Gueylon  on 
«uylon  :  mais  les  naturels  la  nomment  Endfafet ,  c'eft  è  dire,  Inde,  Blanche, 
pour  eftte  fort  gaye  fie  plaifante  à  comparaifon  de  la  vray e  Inde  :  elle  tient 
^potufieFcnttée  de  plufieursRoyatimes  ,  &  cette  Cité  principale  desTac^ 
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carci ,  &  le  flettae  de  Aftracam ,  peuple  de  Mofcooieqoî  a  ploficomotteiti. 
Iiierei  tnatchandei  qai  ont  leur  conAoant  en  iccluv.^ 

Mais  pcQrtetoarner  maintenant  à  Alesandiie  «laifTant  les  tctrci  deCaet. 
lon.il  s'en  alla  en  la  contrée  de  Nacadanyat&i'adteiïant  ï  la  ville  principiie 
du  lieu ,  il  U  fit  brufler  infqaes  aux  fondemeni  :  de  U  il  entra  en  la  Petfe ,  ou 
Dai ab  luy  vint  à  Fencontre  ancc  vne  armée  innumerable ,  qù  il  fe  donna  vue 
grande  &  fanglante  bataille ,  de  laquelle  Afcandar  eut  la  viâoire ,  U  Dara!> 
i'cfuit  du  Camp.laiirant  en  iceluy  U  meilleure  partie  des  fietis  fur  la  pUc(,& 
tout  fei  thcelbri,  Ces  femmes  le  fes  fiUei  capilues,&  au  pouuoir  d'Alcxandrf. 
PluHeurs  des  foldats  de  Darab  le  fuiuirent  en  la  fuîtte ,  bon  nombre defaitt/i' 
fe  noya  au  pafTage  d'vne  riuiere  ,  à  caufe  qu'cdant  glacée  plu ficunc/{in>nr 
paffez  deuSt  pour  fonder  legué,&  fayans  tronué  à  propos,  Darab  pa(ra,pai; 
après  tout  le  rcfte  de  fes  gens  defqucls  plufieurs  fe  noyerenr. 

Apres  que  Darab  fut  en  lien  de  feuteié  ,  il  enuoya  des  AmbalTadetus  \  Af. 
caimar ,  luy  promettant  que  ^'il  vouloitluy  rendte  fes  femme;»  &  fes  tilles, & 
t'é  tetoorner  en  la  Grcce,qa'il  le  dé  charger  oie  du  tribut  qu'il  luy  deaoicpour 
fes  terres, 8:  mefmes  le  tiendroit  quitte  des  années  qui  luy  eftoient  dùii;.  Eccr- 

Sendant  que  ce  traittéfc  ncgocioit.il  enuoya  d'autres  AmbalTadcurs  auxRoys 
e  Macharec  &  de  l'Inde  fes  valfauK  &  amis  ,  Icfquels  fçachans  fcftacdelei 
aA'aires,  lefecoucucent  ,  de  iorte  qu'il  mie  fus  vue  atméc  plus  puiHaate^ucia 
première. 

Quant  à  Alexandre  il  fe  mocqoa  des  conditions  de  Darab,  &  luy  prefeaudc 
rechefle  combat,duqucl  il  demeura  viâoricux.contrai^naatDarab  de  fe  imi- 
ter en  vne  fortetelfe  ,où  qtielquesvns  de  fes  fujets  luy  donnèrent  plufieuis 
coups  de  poignard  ,  &  le  lailfant  pour  mort  fe  retirèrent  au  Camp  à'Mtutt- 
dre,  lequel  ayans  en  aJuis  de  leur  ttahifon,  alla  en  grand'  hade  où  eùo'n  pour 
lors  Darab  ,  &  Fayant  tro  jué  pred  de  rendre  les  derniers  foùpirs ,  ;iuec  vn  re- 
gret extrême  de  Feftai  uù  il  le  voyoit ,  il  refpandit  beaucoup  dekrmesleQânt 
les  yeux  au  Ciel,qu'il  prenoit  pour  témoin  de  fon  innocéce  en  cette aâiô  U: 
Darab  luy  refpomu't  auec  paroles  de  remerciement,  qu'il  lecroyoic ,  lepriûnc 
de  prendre  le  chaUimenc  ,  &  le  venger  de  fes  traîAres ,  d'efpoufer  fa  Bile  Ra. 
cbanch  »  dr  de  ne  permettre  point  que  fes  Koyanmes  vinflent  en  main  eftrâge- 
te.  Alexandre  luy  promit  d'accomplir  le  tout,  puis  Darab  ayant  fait  plofietus 
plaintes  fort  lamentables  fur  la  mifere  de  la  vie  humaine,&  l'inconfltancedes 
biens  tempotels(qae  Miicond  efctit  fort  amplement  )il  tendit  Fefptit  >  ayant 
régné  quatorze  ans,  ,^, 
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A  Scandât  oo  Sacandar,ainft  appelle  des  Perfes,  Arabes  &  Turcs,  &  psf  »•* 
trc  nom  Zul  Karnch,qui  eft  le  mefme  que  nous  difons.-  Alexâdre  paruiot  I 
nnn  lenlcment  à  l'Empire  de  Perfc ,  mais  encore  à  celuy  de  la  Grèce  »  Inde , 
Tarurie  ,  &  d'vne  bonne  partie  du  monde. 

Les  Arabes  par  Uns  de  la  Pcrfc  la  diuilent  en  deux  Ptouinces  ,  qu'ils  appel*! 
v.v.t  tnuics  dcnx  Hicrakîicn.rvnc  qui  a  ponr  Cité  métropolitaine  lfphaon,W 
rv  i:  :  c:y  i  appcUç  HictaJtJijcnftl.qui  cil  le  Hictak  de  la  Pcrfc  :  fanttc  de  Baby.I 


i$$  ioftdêTifft.  Î017 

loneoQ  Bâgtdet.qo!  Hx  vne  partie  de  rArabie,&  contient  rEgypte,8e  aunes 
Pfogiocei: cette- cy  s'apj^lle  Hieracaraby , mais  quand  Us  ëifcot  Hi«ukuco  » 
(Vi\idir«  »  deux  Proniiices  cnlcmble. 

to«U(i  Aotheori  PciHens  dirent  qo' Alexandre  ne  foc  poine  61s  de  Faila^ 
k«iooP!)iHppcs,  mais  diient  qu'vn  lien  vaflal  oommé  Kolus  dcuint  ainoa. 
Koiaela  Royne  fa  fcme,  lequel  crue  que  le  naoyen  de  ioliir  d'elle  aucc  plot 
^liberté ,  eftoit  de  faire  mooiir  le  Roy  Philippes  :  ce  qu'il  mit  à  exécution 
iKlqne  temj)S  apres:ce  c|ue  fçachaiu  Alexandre  accompagné  d'vn  nômé  Ba- 
at'ji  Ton  ptincipal  Capitaine  :  &  allant  ttouoer  le  traiitre  Kolos  le  tua  de  fa 
piid,ceqa'ayantfaic  il  s'en  ".lia  trouuer|Philippes  quafi  expirant:&  après  pln- 
(ints  plaintes,  Philippes  connoilfant  fa  mort ,  ptiat  Alexandre ,  8c  le  mit  au 
milicode  toos  les  Grands  qoi  elloient  U  prefens  ;  les  requérant  qu'ils  le  re- 
cniTentpoor  Roy,  &  loy  rendirent  obeyfl>  nceiapres  cela  il  le  remit  entre  les 
nains  d'Ariftote,  poor  cftte  d'orcfnauant  ion  maiftre  ,  comme  il  fut  aoec  vn 
fort  grand  foin,  U  luy  enfei^na  auIE  ce  qu'il  deuoit  faire  |^ur  bien  &  équita- 
blcfflcfit  régir  fcs  fujets ,  puis  il  mourut. 

Alnandredenc  ayant  conquis  la  Perfe,apreslaRMrtde  Darab  ,  efpoufa  fa 
illeRochanch,leqoel  nom  fignifielumiere»telle  que  peot  faire  vne  chandelle 
allomée.  U  mie  aufli  le  Royaume  de  Perfe  entre  les  mxins  d'vn  patent  de  Da- 
ta!), &  dioifa  toute  cette  Monarchie  en  nonante  Gouoernemens ,  qu'il  donna 
i  autant  de  fes  Capitaines. 

Ilfitttadairede  langue  Perfîenne  en  la  Grecque  trois  liures ,  fyn  nommé 
Tcbqot  traiâoit  de  la  Médecine,  Faotre  Noion  de  FAftrologte  ^c  Mauiemati- 
i{iK.(Noiun  eft  le  mefme  qa'cftoilles  en  langue  Perfîenne:  )  &  fautre  de  Phi- 
bfophie.  Il  fonda  for  le  fleuue  lehun  vne  ville  appeilée  Marwoh  ou  Koracô , 
aatrcmeatHerai,&  celle  de  Lamaccand  en  Vsbec. Puis  ayant  donné  ordre  aux 
affaircidelaPerfe.ils'en  alla  côqueiir  rOrient:&  ayant  paffé  plufieors  afprcs 
&  dangercax  chemins  artiua  en  l'Inde.  Mais  tout  cecy  a  elle  fort  particulière- 
ment  efciit  par  plofieurs  Autheurs ,  qoi  empefchera  d'eu  deCdoire  l'Hiftoire 
plos  particoUctement.  Et  après  toutes  fes  grande*  'rooquelles  il  vint  en  fîi% 
noQtitenBabyloneenfaagede  trentc-fix  ans  ,  «a  ayant  régné  dix-fept. 
il  comnanda  durant  fa  vie  for  vingt  deux  grades  Prouioces  aux  trois  pattics 
da  inonde  de  treize  ,defqoelles  les  Roys  faccompa^nerent  toufiours. 
LesPetfes  tiennent  la  vie  de  ce  Prince  pour  meroeillccfe ,  &  ont  efcrit  plu- 
iiears  liâtes  de  fes  beaox-faics ,  tant  en  profe  qo'cn  rime  ,  pleins  d'excellente^ 
(oQceptioDS  &  fentences ,  qoe  Mitcond  dedoïc  fort  amplement.         ^ 
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^•'m|î«  u  Ho>4N»e  tmwnê  en  Upuiffdnct  âtt  defcendas  dts  ànfrts  B^yi  frtçtmtnts^ 
i»  cmitnnent  tttfuis  cûmmt  il  s'enfuit» 
Les  Peifes  foLt  deiechcf  commandez  pat  ceux  de  leor  pays. 
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ar  «/..  V  -  C  H  A  p  V  à    XXU.     Hfiydeftrfe. 

.Les  foîxante  &  doui<  Ans  de  fentce-iegne  edins  paffei  déçois  U  mort  à% 
lexàdre  les  Petlcs  firent  vn  R.oy  fur  eux  nommé  Chapnr  parent  de  Datab,  que 
Miccotid  appelle  (on  frète,  félon  la  commune  manière  de  parler  des  Peifcs  & 
Aiabes,qui  appellent  tons  leurs  parens  frètes,  couftnme  aols'obferuc  cocote 
en  l'Efcritare  SaintcDurant  le  temps  deChapur  il  ne  lai  lia  aucune  chofe  no. 
table  de  laquelle  on  ayt  efctit  ny  tait  aucune  mention,  bien  qu'il  aye  legné 
comrae  on  die  foixantc  ans* 

Ardchir  Babakhoh  XXUI.  ^oy  dt  ftffc. 
Au  Roy  Chapût  fucceda  Atdchit  Babakhon  ^  qui  efl  en  langage  Petiifoie 
rnermcqueAbamakk,c'en;à  ditepete  &Seigneur,ou  père  Roy.ceituicyfuc 
fort  bon  Prince,&  gouuerna  Ton  piiys  au  grand  contentement  d'vn  chacun  (c' 
Ion  la  Conftpatatioit  des  Pecfes.Ce  R.oy  tegooit  lots  que  noftre  Seigneur  Uiqs 
Chrift  eftoit  fut  la  terre  :  àquoy  on  pourroit  faire  quelques  obicâionj  qui  fc. 
foienc  trop  longues  pour  ce  petit  fotnmaife  :  onnetrouue  point  ^ue  durant  1; 
temps  de  AricUir  il  fe  foit  fait  aucune  gueriejCe  R.oy  palTât  toufiouts  eopaix 
les  (Cinquante  ans  qu'il  régna. 

;iij)    Cmapvt   Zabel    Kbtaf    XXUll.    f{oyd^Virft. 

Ardchir  laiira  pour  fuccetfeur  au  Royaume  de  Perle  deux  ciuaiis,  à  fçiQcif 

ChapU7,&  vn  autre  plus  icune  que  luy,  &  d'autaiu  qu'Us  ettoiem  en  trop  bu 

aage  furent  mis  en  la  garde  &  tutelle  d'vn  de  leurs  oncles  numme  Atdcliir  ti:s 

de  Hormos,lequel  placeurs  des  principaux  du  (Royaume  voulut  cm  rccoonoi- 

ilre  pour  Roy  ,  Se  plnfieursdes  HiLUriens  Perfiens  le  mettent  en  te  nombre 

&  en  ce  rang:t6ute$fois  Miccond  die  qu'iMe  rbfula  ,  &:  qu'il  goauerna  le  pays 

auec  vnefort  grande  prudence  au  milieu  de  pluficurs  menées  &  confpi.aiions: 

puis  ayant  gouuerné  quelques  années  ,  lorsqu'il  iugea  à  propos  il  âc  venir 

Cliaput  Zabel  Ketaf ,  lequel  gouuei^na  le  tempi  qu'il  vefcut  auec  vne  grande 

fjiisfaâion  de  tous  pour  eihe  doUc  de  jJrudcnce  &  vertu  •.  laqucllc,iom!iiccUe 

ne  manque  ianfkais  d'enuieux  ,  comme  Cha  pur  dormoit  vne  nuiâencampa- 

gne,oi:  il  auoit  fait  tendre  fes  pauillons  :  on  ne  fçauroit  dire  qulenuadatisfa 

tente, &qui  fefttangla,  mais  tant  y  a  qac  ceux  cy  elUns  fortis  dcliorsUs  coup- 

perent  les  cordes  qui  la  foaftenoient,  5c  la  laill'erenc  ainli  tomber  ;  de  foituiic 

cette nu)(âe(loit  fore  pUiuieufe  &  ventcufe,  que  ceoxi-cy  auoienc  ainfi  choifie 

afin  qu'on  pût  dire  qu'vn  tourbillon  de  vent  fauoit  emportée  ,  &  laie  mourir 

le  Roy , lequel  mourut  en  cette  forte,  fans  qu'on  ait  pu  defcouurir  la  confpira- 

tion  :  toute  laPecfe  pleura  la  mort  de  ce  Prince  à  caufe  de  fa  bonic ,  il  tcgtu 

foixante  ans. 

BahARO^i  Kermoncna  XXV.   l^oy  Je  Terfe. 
Il  a  eftc  parle  cy  deuanl  d'vn  ieune  frerc  qu'auoit  Chaput  Zabel  Ketaf. 
Cettui-cy  s'appclloit  Baharon  ,  lequel  fon  frère  auoit  fait  couuernrur  de 
Kermon  d'où  luy  vint  le  lurnom  de  Keimancna  ,  comme  Ci  on  difoit  Roy  de 
Cbermon,  qui  eft  vue  grande  Preuince  &  des  principales  en  la  Perfc:  en  elle 
«rt  la  contrée  de  Katachô  célèbre  en  FOriét  pour  les  chofes  qui  fe  tirent  d'elle, 
Or  pailant  de  Chiaraitl  a  cfté  remarqué  qu'il  fetiroît  delà  vne  (grande  qua- 
lité d'eau  rofç,côme  on  fait  encor  à  Yard ,  laquelle  ils  font  pat  infufion  &  dc- 
codîon  :  le  mcfme  fc  fait  eu  Kermon  &  Dufgon ,  fcau  rofe  s'appelle  de  deux 
noms  en  lang.ige  Perfien,  les  vns  difent  G«/i</>,&lcs  autres  ^rcl{i  0«/,qui  vc"' 
dite  fueui  de  rofc,aon  trçs-proprc,pout  mcnfttcr  qu'elle  fc  fait  pat  dillilU»»» 


^     / 


iesK^s  Je  Perfii  i<Hf 

jgfqoeHet  !1  Te  tire  fort  grande  quantité  de  Kçimoi»  toos  les  j(ni»quî  fe  ttaiil^ 
porte  âPtes  par  tout  rOiieiit. 

Ëatr<)i*  parties  de  la  Perfctii  fe  fait  des  tapis  qu'on  appelle  du  nom  du  pays 
P((fieos,8c  en  Petfe  on  Fappelle  Kalicheyjes  plus  riches  defqaels,dc  qui  font 
V(}^lttseftinicz,rc  font  en  la  contrée  de  Yad,  de  telle  excellence^qu'il  y  en  a 
qoivatit  plus  de  mille  ducats:les  féconds  eu  bonté  font  cenx  da  Royaume  d« 
]|[(rtnoa;lcs  troifiefmes  ceux  de  Karafon.^n  Kctmon  fetrouue  au0i  la  Tu- 
u'cqui  ^e  ttooue  feuleincten^ce  lieu^Iaqaellcen  ptopre  langue  Perdennr  s'ap? 
pdl;  Taty ah»en  vn  canton  de  cette  Prouince  diftant  de  la  ville  de  douze  far*» 
laogiicsqui  font  trente-Hx  mille,&  de  U  fe  tranfporte  en  grande  quantité  par 
tout  le  inonde  ,  laquelle  ils  font  en  cette  manière,  ils  prennent  de  la  terre  de 
(citcconirée  ,  jf^malfent  auec  de  fratu  pure  ,  puis  prenant  de  certains  gazonS 
detecregraile.ili  la  mettent  cuire  aptes  dans  des  fours  corne  des  pots»&  après 
(lire  bien  cuiie ,  la  poliileot  &  efdaircilfent  ,  tufqu'à  ce  qu'elle  vienne  en  la 
(otnie  lie  Tatie  ,  puis  ils  la  mettent  dans  des  quei&s  ,  &  renuoyent  vendre  à 
bimus.  C'eden  qnoy  le  Doreur  Garcia  a  elté  mal  informé  ,  lequel  en  fes 
Dialogues  qu'il  a  fait  des  fimples  de  l'liide,dit  que  la  Tutié  fe  fait  de  la  cédf« 
d'vn  certain  arbre  nomme  Guné.  U  eft  bien  vray  qu'en  la  Perfe  il  fe  trouue  vn 
(laiâqu'ils  appellent  Gaon,de la  forme  &  grandcor  d'vn  noyau  de  cerifecou- 
oertd'vne  peiiie  peau  verte  &  iaune,de  laquelle  les  Naturalises  vfent  en,plu« 
iicors  choies  lembUbles  à  ce  que  nous  faifons  du  pigeon  :  car  cecy  fait  bien  vu 
coniuire  effet  à  la  Tutic  qui  le  fait  f  n  Kermon,  auquel  lieu  .on  trouue  encore 
viiechofe  non  moins  profitable  que  la  precedente,à  fçauoirde  Lauconne,  ou 
GUJctobc  propre  contre  les  vers  ,  qu'ils  appellent  en  U  langue  Perfienne 
Drantiiah  Kctmony,  8e  ce  nom  que  nous  dilons  de  Kermez,ell  équiooque  d  : 
ceitiy  Jl  Kermon  :  car  Kermez  eit  vn  fingulier,8c  Kermon  eft  vn  plurier,&  de 
Kcrmcz,..'cit  à  dire  de  la  graine,  fe  font  des  vers  d'vn  mefme  nom.  C'eft  de  ce 
Kccmezqae  les  Médecins  font  leur  confeâion  ,  qu'ils  appellent  cucorcs  de  ce 
nom.  ,  r 

Mais  pour  reuentc  à  Baharon ,  il  eftoît  d'vne  fort  faine  compontion ,  d'vn 


I  bouc  def quels  vne  gr 
oae  Baharoofut  côttaint  d'aller  en  perftvnnéfappatfcr.Et  çottime  toutes  cho- 
ies eiloiefit  de  fia. pacifiéestvn  fienfnjecqùtine  defiroit  que  cette  occafion  pour 
loy faire do4efplaifiir. do  milieu  de  la  pfcffe  il  tira  vne.fléche  (eoremenc,  qui! 
le  palfa  de  part  en  part.&demeura  mort  fur  la  place,  au<7c  vn  regret  extrême 
<le  toas  les  lu  jets  de  fes  Royaumes,  qui  viuoient  en  repos  fous  fa  domination» 

Les  Pcrfes  ayans  affcx  regretté  la  mort  de  Baharon,  eflcurent-ta  fa  placp 
Yarzd  Gcrd  fon  fils.  Gettoy  cj  auparauant  que  de  prendre  le  Gouuerncmcn* 
eftoit  fort  aimé  &  tcfpefte  de  tons,  prenant  plaifir  à  fe  rendre  aftable,&  cour- 
tois cnucrsvn  chacun.  Mais  fi  tôt  qu'il  fe  vid  Roy,  il  changea  tes  bonnes  ha- 
|)itndes  enarrogance,ccaanté  &  aQaticeyfe-monftrant  d'autant  pUis  implaca- 
t>le ,  sil  eftcic  prié  de  qnelqo'vn  auec  latmes  &  humiliré  de  luy  faire  mtfeti- 
(orde.U  fouloit  dite  auw  qu'on  ne  deooit  point  cfpercr  de  côpatfion  en  ttoii 
Mçs^ufeu»<QUmer,&  en  vnRov  Utité.  UcftoUsnatié,  maisilviooitci^ 
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^ofortgrânj  dîaoMeaOec  fa  feme,  d'autant  qa'ayant  en  ^lu(!eôfî  enfansel; 
Je  n'en  aaoic  f  cû  efleuec  pas  tn  :  mais  pacmy  fes  mefcontentemens  elle  dcuint 
grolTe  &  enfanta  vn  HU  qo'on  appeUa  Baharon ,  leqaei  ayant  vu  vlore  plat 
igne  les  aatces,qui  n'aaoiéc  pas  daté  chacun  plus  d'vn  mois,pac  le  confcil  a» 
Medecins^ilfenooyahors  de  fa  Cour  en  vne  ccctainc  contrée  de  rAtabie,&  ij 
mit  encre  ks  mains  d*vnR.oy  fien  valTaUnommé  Neamanben  Amatahalkcû 
perfonne  de  fort  grande  confiance,leqacI  eflrua  le  petit  tfn  ce  bon  air.luyfjj' 
tant  apptëdce  la  doâcine  conaenable  à  la  religion^de  laquelle  il  faifoic  pro. 
feflion,  &  eftantacriué  àTâgc  de  difcreiion,  Neaman  moucor,  laiffantcnfa 
place  vn  fils  nommé  Manzar ,  de  celle  valeur  6c  fidélité  que  fon  pete ,  leqofi 
auoit  régné  quinze  ans.  O  r  cependant  que  les  chofes  fe  palToient  ainH,  Ymi 
Gerd  gouuetnoit  fon  Royaume  auec  la  difgrace.&vniuerfel  mefcontcnteincc 
de  tDUS.pour  fei  tyrannies  &  crcautez,  efqucUes  il  perfeuera  iufqa'à  la  finqui 
fut  telle  que  fa  vie  :  car  vnioUt  qu'il  regardoit  vn  cheual  de  grand  prix,&  qui 

luy  plailV'-  '"  ^   '    '  '"^  '' ^'-'  ' ' "  ' 
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téc,  caufa  neantmoins  de  grandes  dillentions  entre  les  grand;,  les  vns  vojjjiu 
cuire  vn  Roy  à  leur  faBtaUe,&  les  autres  dcfirSs  que  la  coutume  du  Royaume 
fut  entretenue.  Mais  ils  ctaignoient  que  Baharcn  imitât  fon  père  en  fes  mju- 
uaifes  mœurs ,  difans  que  Fon  deuoic  donner  le  Royaume  à  quelqti'vnquile 
méritât  pour  fa  vertu. Si  bien  que  ceux  de  ce  party  U  eftans  les  plus  fotts,  pre* 
nalurcnt  contre  ceux  qtii  vouloient  eûire  le  fils  du  defTunt  Roy  ,  Se  donnetent 
le  Royaume  à  vn  nommé  Kezeté  Khozrt^o  fon  parent  fort  proche ,  qui  oune 
les  bonnes  parties  qu'il  auoit  en  luy  ,  il  s'eftoit  encor  acquis  ce  Royaume  à 
force  de  belles  promcfles.. 

Btiharon  qui  eftoic  en  Arabie  ;  ayant  eu  aduis  de  la  mort  de  fon  père ,  8:  pa> 
ceillement  desnouueauiez  qui  fe  palToient  au  pays,  il  le  communiqua  à  Man* 
zar  fils  de  Neaman, le  priât  de  luy  aydcr  &  le  fauorifer  à  recouute.  vn  Royaw- 
nie  qui  de  droiâluy  appartctioit ,  &  lequel  Kezeré  Khôzrrao  luy  vfutpoient 
iniuftemtnt.Manzar  inclina  fauorablement  à  fa  prierc,&lDy  donna  dix  mille 
bommes  de  cheual,  auecques.lefquels  il  fe  mît  en  chemin  ,  les  fuiuanideloin 
j^uecques auttes ueate millehômes quitous enfemble  faifoient le  nombre  de 

guarante  mille^ilaqueUearriuée  donna  aflerdeqaoy  penfer  aux  Perfes.  Si  que 
eaucoupdes  principaux  s'a lleiicnc  joindre  à  luy  :  coutèjifoisKezeré  Xhozttao 
Uiy  fbt  au  deuanc  auec  vne  puinaatCtatmée.Plufîeurscependant4uoient  grâd 
regret  de  cette  guérie  ciuile^û  bien  que  deuant  que  de  venir  aux  maîns  ,lls  iâ< 
cherent  de  compofcr  leurs  diffecens,traituns  cela.de  forte  que  Baharon  fur  le- 
cû  &  obey  pour  Roy»Çtleptemic^ijui  letecoonut  &  luy  ob,eyt,fut  le  mefmc 
Kezf  ré  Khozcrao,leqoel  pluBeutà  des  if iffoHetls  I^irre^m^ttcat  au  nombtedc 
IctttsRoys.  ,  •    •' ■■  '■   ')];  ;,.;•!•'"  ■■;■'.  ■■•■■/■ 

'  >  Baharom  Gtr.  XXVI.  ^oy  Je  Tetfei 
Baharon  eftancmis  aînfi  en  poffcffion  du  Royaume,  la  première  chofc  qu'il 
fil  à  L'inilance  de  Manzar  ,  fut  de  pardonner  à  tous  eh  gênerai  ce  qui  s'elloic 
pafle  durant  les  diffentions  ciuiles ,  ^  çfi  /que  ^n  auoêc  entrepris  contre  luyé 
Apres  cela  ^  il  fe  mît  à  reformerfUloftîce  &daipo^ice  V  e<nb«liiiî*ï*ï  f<"* 
Ko«^aumcs  d'édifices  publiques,  rr|>araAt:Jes.ancicfn$  qui  ellbient  allez  en  dé- 
cadence durant  les  guettes  U  ca  Uafti0antdeo(iiuielttx»  fitqaanti  Mauzar, 


iesXûjs  Je  fiffi.  raji' 

•HfaûDÎt  eflcoé,&  qQiaiioit  çfté  eaufc  qu'il  auoit  recoàtiett  fon  Royaome^' 
Jwcnuoya  plufieuts  beaux  &  riches  ptcfens ,  auecques  de  grands  &  affc-i 
âioaacx  remerciemens ,  faifanc  demeures  en  fa  Cour  vn  Tien  ftls  iufqu'à  co 
^'\^{ot  grand. 

Qi^tictit  comporta  auecques  les  Hens  auec  telle  fagcHe  êir  prudencr,  8( 
foflhomaine  conucrfaiion  accompagnée  de  libcralîté.lc  rendirent  fi  thery,fic 
{/liméde  ioQS,qu'il^  benilToient  le  Ciel  de  leurauoirfaic  la  grâce  d'eftre  venus 
lumonde  foas  vn  û  bon  Prince,&  en  vn  temps  fi  comble  de  tciicicéicar  il  auoie 
donné  vn  tel  ordre  à  toutes  chofes  ,  &  auoit  tellement  pourvu  fes  frontieresi 
de tottes  garni fons,&  Gouucrneurs  fages  &  aduifc2,  qu'il  iouyt  longuemenc 
i'yne  bien  heuieufc  paix.dorât  laquelle  les  Pcrfes  ne  penfoicnt  qu'à  fe  donnée 
toutesfoties  de  plaihr$,aufqueis  ils  prirent  vnc  telle  habitude.principaleraenc 
Je  vulgaire ,  que  chacun  croyoic  que  les  armes  leur  deuoient  cftrc  d'p(eren-> 
aaint  inutiles  ,  pour  la  continoaiion  de  ce  profond  repos. 
Quant  au  milieu  de  ce  calme  ,  &  lors  qu'ils  penfoient  ioUyr  en  plus  grande 
affurance  de  leur  tranquilité.il  leur  vint  nouuclle  que  Hbékbon  Chiny  ,  Roy 
îe>Tartares,voyant  Foîfiueté  en  laquelle  les  Perfcs  auoieut  défia  pris  de  i'ha< 
litode,  s'al!urant  qu'il  les  furpreodroit  an  nnilieu  de  lents  cfbatemcns ,  il  lé- 
sa vnc  armée  de  deux  cens  cinquante  mille  hommes,&  entra  dans  les  Prouin- 
cesde  la  Perfe  qui  luy  edoient  voifines,cu  il  fît  de  grands  rauages.  Cela  don- 
na vn  cftrange  efpouuantc  à  tous  les  Barons  &  principaux  Seigneurs  du  pays» 
ne  fe  voyant  aucunes  forces  pceftes  pour  s'oppofer  à  la  violence  d'vui  ^»  puif- 
fantaducrfairci&  s'envind  "'  .       «•       . 

tant  la  prefente  nècefllité ,  1 
n'ût  pas  fait  grand  compte  de  ce  qu'ils  luy 
qu'on apprcUât  tout  l'équipage  necellaire  pour  la  ehaiîe.  !1  auoit  d'ordinaire 
en  fa  Cour  7.  Roy  s  fes  vatîaux,  aufquels  il  fit  fçauoir  qu'il  vonloit  qu'ils  l^c^ 
compagnaffent  à  la  chaffe.Ceux-cy  fe  lindrent  prefts  auec  vne  fuitie  médiocre» 
&  luy-mefme  ne  ptint  que  trois  cens  hommes  de  fes  gardes  ^  mais  les  meilleurs 
qu'il  eut.  Et  ainfi  tous  enfemble  foriiicnt  en  la  campagne  auec  faucons ,  le- 
wiers,  &  toutes  fortes  d'inftrumens  de  chaffe  pour  faire  quelque  bonne  prife. 
Les  K.oys  &  principaux  Seigneurs  entre  les  Pecfes ,  font  de  tout  temps  fore 
addonnez  à  la  chafTe^pour  lequel  exercice  ils  font  tous  de  fort  grandes  defpcn- 
fes,tenans  cela  pour  vne  marque  de  grandeur.  Ce  fut  à  caufe  d'iceluy  que  Ba-. 
haroo  fut  furnommi  G  ut  :  car  ce  nu»t  efl  équiuoque  ,  &  veut  dire  en  cet  en- 
droit Afne  fauuage.  Ses  fu jets  Fayans  ainfi  furnommé ,  à  caufe  que  ce  Prince 
(doit fort  adonné  à  la  chalTc  de  cet  animal.  Il  fignifie  auffi  U  folfe  où  Ton  doit 
tnteitet  vn  corps  mort.  De  forte  qu'aptes  la  mort  de  Baharon  ,  les  Poètes  qui 
chantèrent  fes  louanges  après  fa  mort ,  difent  qu'il  aimoit  fort  cette  forte  de. 
chaire.  £t  quant  à  ce  que  Gur  figulBe  foffe ,  cela  conuient  fort  bien  à  la.ma- 
niere  que  Fon  chaffe  ordinairement  eaPerfe.  Us  dreffent  oufTi  leur  faucons  Se 
autres  oy  féaux  de  proye  \  de  forte  qu'ils  fe  rendent  maiflres  de  ce  grand  &  fu^. 
lieux  animal. Car  Foy  feau  venant  fondre  entre  les  cornes  de  U  bcfte,  il  luy  pt- 
quotte  tellement  les  yeux  ,  &  luy  donne  tant  d'inquiétudes ,  qu'ils  le  force  de 
s'arrefler ,  &  cependant  les  chafTeurs  arriuent ,  qui  le  tuent.  Us  chaiiJent  auffi 
outre  les  lévriers ,  &  autres  chiens  qu'ils  ont  très  bons  &  très- villes  ctst  tout 
rOrient ,  auec  des  Onces  &  Léopards  domefliques ,  lefquelles  ils  font  traif« 
cet  quant  &  cox  dâs  des  chaxcues^&lçs  f  aiticuiiccs  les  portent  fur  la  crouppe 
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nos  conttées  le  cKeuteuil»  ayant  les  cornes  aiguës,  droiâes  &  retortillées  jei 
yeux  grands,  0e  qui  cft  d'vnc  aciémc  vicclTe.  Ils  ont  auifi  vne  forte  de  Leiiet) 
saunages. 

^Q.flnde  ils  font  bScn  fotof^c  Icocs  chafles  de  Seffes  faooages  contre  d'aa^ 

très  ;  cac  ils  en  ont  en  lenrimaifons  vne  quantité  de  domelfiqqes  qu'ils  est 

dreiïées  à  cet  excrcîce,lef quelles  Us  mettent  en  leiTe  torotne  des  lévriers ,  &  j„ 

tneinent  en  pays  de  chafle,  où  ils  les  lafchent  contre  d'antres  de  pateilleVpece 

dont  le  pays  e(t  fort  peoplé.Mais  votcy  la  rufe^c'eft  que  les  domeftiqaetaii^j 

cequcfter  dans  tes  prez,&  tencontrans  de  la  venaifon ,  elles  couchent  de  lents 

cornes  à  «elles  des  antres  en  figne  d'amitié:  mai  s  en  cette  corne  il  y  a  vne  corde 

accommodée^de  forte  que  lors  que  celles-cy  fe  retirent ,  les  antres  demeuteot 

prties  dans  ces  lacs.Mais  en  la  Prouince  de  Zeiian  ils  ont  vne  eftrange  ioaen. 

lion  pour  prendre  PElcphant,  voicy  ce  qu'ils  fontjlls  enuoyent  aux  f orcfh  m 

Ummt  qu'ils  appellent  dicsleux  Aleah.auec  vn  Cornaca ,  qui  ei\  vn  Indien  m 

ftgait  parler  »  8c  gouuerner  fElephant ,  lequel  il  attache  indoilticufeinent  aa 

ventre  de  Aleah,pui9  fe  mettant  entc'eux»il  luy  dit  en  fa  langue  Us  cacelfes^ 

mignardifes  qu'elle  Iny  doit  faire  pour  le  prouoqaer ,  Se  quand  flndien  /rnt 

qu'il  efl;  afTéz  efmen.alors  il  dit  i  la  femme  qu'elle  s'en  retourne  :  &  alors  fE- 

lephant  la  fniten  lacareflant^iufqu'à  entrer  auec  elle, de  de  iï  eu  auantih'ap^ 

jTTiuoîfedutoQt. 

Chanta  la  çhaflcdcsTygres  ,  dcfquelsîly  a  fort  grand  nombre  parioot 
f  Orient,  ceux  die  l'ifle  de  Seylan  \es  chaïknt  en  cctc  manière  :  Vn  homme 
s'arme  le  bras  gauche  iafqu'au  coude  auec  vu  gante  1er  de  lames  bi  n  fortes  & 
«cecées,  &  tient  en  la  main  droite  vn  poignard  fort  pointu  ,  puis  faifjnt  vn 
fault  fe  lance  contre  Vanimal  auquel  il  donne  pluf%^urs  coups  dans  le  ventte,8c 
letuë.  Enqu'oy  il  y  a  des  hommes  li  adroits ,  qi»,  ils  en  v^ennetti  hcorcufcmcnt 
à  bout  :  mais  il  y  en  a  d'autres  auffi  à  qui  ii  en  coude  la  vîc  j  car  tom  IciTy- 
grcs  de  FOtîent  font  fort  grands ,  &  fort  cruels.  Les  Nayres  de  cette  terre  qui 
font  les  Payensde  Malauar  en  l'Inde  ,  tiennent  à  grand  honneur  detacr  des 
Tygres.  Tcixieres  qui  a  fait  ccttr  recherche  ,  &  voyagé  par  tout  i'Oricnt.tient 
que  cet  animal  au  refpeâ  des  auties  e(l  fore  tardif ,  bien  qu'il  le  tienne  extrê- 
mement cruel  :  mais  il  die  queFexperience  apprend  tous  Icsiours  que  quelque 
animal  que  ce  foît  qui  a  le  fentiment  de  luy,  fe  faune  toudoors  à  la  futtte.fans 
que  Paucre  le  puifTe  atteindre.  De  forte  que  la  chaiîe  efl:  ordinairement  contre 
ûi  hommes  ,  à  eaufe  qu'ils  peuuent  moins  courir  que  tous  les  autrev  animâox, 
êc  fefanuer  quâd  ils  font  pourfoiuis^qui  eft  la  vrayeraifon  pourquoy  ils  s'ad- 
dreffent  pluftôt  à  enx,&non  pour  deurerleur  fang  ,  ny  à  caufc  que  leur  chair 
efl  pins  delxatCjditTeixiere ,  encore  quececy  lesy  pourroit  bien  rendre  plus 
afpres  aptes ,  qu'ils  eîi  onc  dcHa  deuocé. 

M.jisà  propos  de  Tygre ,  le  mcfmeautheor  raconte  qu'en  Malaca  fur  le  flea- 
«e  de  Potinnaque ,  en  l'an  1900.  vn  Tygre  combattit  viï  Ctocodille ,  &  que 
le  mefme  elloit  aduenufurlefleuoe  du  Cuama. 

Etafinde  ne  rienlaîder  palier  de  ces  chofcs  dignes  de  remarque  ,  qui  ontefté 
curieufcment  recherchées  par  cet  Authenr ,  joint  qoe  cela  eft  en  quelque  façon 
des  defpendanccs  de  lachaUc.  II  dit  qn'au  Royaume  de  Campa ,  qui  «H  entre 
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éks  Xâys  de  Terfe.  iojj 

rotnW*>  ^  Cochfn  China  fur  la  mer  de  Sor  de  l'Inde,  pât  toute  la  colle  dç 

vlirdelil  vt'ent  de  certains  paffereiux  reUcmblans  \  pco  pr^i  aux  arondellcs , 

aintvn  certain  temps  de  fan  entrent  en  chaleur ,  &  cependant  que  cela  leas 

Inte  Hfori  de  leurbec  vne  certaine  baue  &  humeur  gluante  ,  auec  laquelle 

l  eine*  qu'ils  font  par  la  prouîdente  nature  )  ils  yont  par  les  rochers ,  Se 

^  jjîpfcçyfàifans  leurs  nids  auec  va  metueilleux  artifice,  en  failant  tn  fur  tii 

autre  tint  qu'ils  foyent  arriuezcn  lieu  fort  rec,faifant  vn  nid  en  forme  d'vnc 

tueillér ,  aaec  les  bords  tn  peu  plus  cfleuez  :  fortans  de  chaleur ,  &  acheuans 

Idtnid'piefque  en  vn  méfme  temps ,  dans  leqael  ils  mettent  leurs  œufs,&  y 

vootefclorre  leurs  petits.  Ces  nids  fabriquez  en  cette  forte,on  les  allèmble  en 

fH  defqQcls  on  fait  plnfieurs  quintaux  que  fon  enleue  de  U  pour  vendre  & 

tnUer,  def quels  les  Chinois  acheptent  chaque  quintal  cinquante  Taheis  , 

AQJ  font enuiron  cinq  cens  dncatStlefquels  fis  mangent,  d'autant  qu'ils  difçnt 

l'ils  font  fort  profitables  pour  le  cerueau  &  Fellomac ,  Hc  quelques  Portugais 

lien  ont  mangé ,  qui  difent  s'en  eflre  très  bien  trouoez.  Mais  cette  dlfgref- 

loaieRti  iufques  icy  afTez  longue  pour  ces  petits  fommaires ,  laquelle  toutes- 

Ifobi'ay  io'^é  ne  deuoir  point  palTer  fous  filence,  comme  chofes  allez  cuiienfei 

lout  contenter  le  Lefteur.  ■  -^ 

PoQttetourner  maintenant  à  Baharon ,  s'efltant  accompagné  comme  npût^ 

lagons  dit  :  il  fe  mit  à  chalTet  par  les  chemins ,  en  tenant  vn  tour  contraire  à 

iKififon  oùcftoit  fon  enacmy.aySt  lailTc  pour  Gouoerneur  en  Ta  place  vn  ficn 


Utpjixïuec  luy ,  pour  Ce  libérer  en  quelque  manière  des  dangers  où  ils  fe  re< 

litoouoîfnt  pour  lors.  H(\akhon  ne  retufa  point  foffre  ,  laquelle  il  accepta ,  U 

[alfuré  qu'il  lut  delà  fuite  de  Bagaron  ,  il  rclafcha  fa  première  impetuoficé  ,  & 

Iftiini  moins  fur  fes  gardes,  fon  atmécfit  -ufli  le  fcmblable. Cependant  Baha- 

lions'efloignaot  delà  Cite,ptînt  le  chem\nlc  plus  approchant  de  Aderbajon^ôC 

iefAtmenic ,  ayant  feulement  auec  luy  fcs  gardes ,  S(  deux  mille  hommes  de 

jtheual  qu'il  auoit  remarquez  pour  gens  de  valeur ,  &  auec  ce  peu  de  forces  it 

S'fn  alli  par  chemins  deftoarncz,Silc  plus  fccrettement  qu'il  luy  fut  poffible, 

l'enqacTâni  touf'ours  de  fon  ennemyi  puis  comme  il  fçûî  qu'il  eftoit  fore  pro* 

ihede loy ,  il  enuoya  par  trois  diucts  endroits  trois  clpions  pour  remarque^ 

liniculieremcntVafTiettc  de  leur  champ,  &  leur  nombre.Et  ceux-cy  cflans  rc- 

oumez ,  &  fay ant  alTuré  de  lout,  mefmcs  que  ceux-  cy  viuoicnt  en  toute  aflo- 

[wcefans  fc  tenir  fut  leurs  gardes,  Defirant  ne  point  perdre  de  temps ,  il  dt- 

fcf» petite  trou ppc  qui  n'efloit  que  de  quatre  mille  hommcs(  mais  tous  gens 

'tinan(co  quatre  compagnies ,  &  prcnans  Foccafion  d'vne  nuidfort  obfcu- 


IlondcHhakhon  qui  commen^olt  de  s*armcr:mais  fans  luy  donner  dauan« 


Qyelques.vnsclciiucnt  cecy 
hQcnoas  en  venons  dédire  pour  le  plus  vetitable.  Voila  comment  fc  termi- 
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t054  'Vttngi  de  tHiJloiri 

Da  la  goerre  contre  Hhakhon  Chiuy  Roy  des  Tattaces ,'  Se  comme  fe  ba:ig(. 
cent  les  affaires  de  ces  quacticts-U.  Baharon  i'en  tetoatna  en  Pei(e  l\^C 
d'honneur  &  de  licheUes ,  auec  grande  admiratton  de  tous  Ces  fujets,  qui  i(t(. 
cùrenc  aoec  vn  grand  &  vniuctiel  contentement  de  tous,  Baharon  eot  pj^ 
après  dcfic  de  voir  le  pays  de  l'Inde  ;  ce  qu'il  fie  accompagné  de  pea  de  fes  (u. 
îecs ,  lailTant  de  nooucau  le  gouuetnemenc  à  Narfy  (lequel  eft  encor  compté 
'far  qoelqaes-vnsjpour  Roy  dePerfe  )  allant  ainft  par  pays  il  redifoiteflrcvn 
jVazir  do  Roy  de  Pecfe ,  lequel  pour  quelque  mefconceniement  s'en  eftoic  reu'. 
ré.Eftant  là  il  fe  mit  au  feruicedu  plus  grand  Roy  de  ces  quariicrs-U,pourle. 
quel  il  fit  plafiears  belles  &  grandes  chofes,  &  par  ce  moyen  ce  Roy  obtint  je 
grandes  viâoircs  contre  fes  ennemis  ,  de  forte  que  fe  fentantlort  Ton  obligé 
poorreconnoiftre  fes  grands  fecuices,  il  luy  donna  vne  fille  vniqae  qu'il auo|[ 
pour  femme.Baharon  eftant  marié,  &  voyant  qu'il  n'aupit  plus  que  craindre 
le  déclara  i  fon  beau  perc ,  auquel  cette  nounelle  ne  fut  guère  agreabltcrai! 
gnant  en  cette  occafion  qu'il  arriuât  quelque nouueantécn  fon  pays:carBalia. 
ron  ayant  de(ia acquis  vne  grande repurauon  pour  fa  valeur.il  craignoiique. 
{^ant  reconnu  de  fes  fu)ets  le  cheriiïenn  encores  dauantage.     Mais  Ion  delfeia 
cftoit  tout  autre ,  &  pour  Fen  adurer  d'auantage  ,  il  prit  la  femme ,  &  luyof. 
f;it  quelques  terres  delà  Perfe  confines  aux  fieqnes ,  puis  s'enretoornaei\fon'| 
Royaume^ou  s'ef^^nt  repofé  quelques  icuts ,  il  euuoya  vn  fien  Capitaineauec 
vne  belle  armée  courir  les  terres  de  Rumeftam ,  c'eft  à  dire  les  terres  iel'Em' 
pire  Romain ,  defquelles  plufienrs  fe  rendirent  fans  auciihe  (efiftanccLemef-j 
me  BaharoM  auec  vne  antre  armée  palfa  en  /Vrabie  ,  &  courut  fur  les  terres  (u^j 
iettesau  Royaume  de  Hamon,&  y  a  différences  e!itrcHyaman,5:Hamon,quU 
l'ont  Royaumes  en  Arabie,  voîfins  du  Royaume  de  Sabah,  d'où  eÂoit.  Dainr 
cette  Royne^  qui  fut  trouoer  Salomon  enlerufalem ,  qui  font  terres  voi/ines^ 
/&  le  chemin  court ,  &  frequenté:car  ellcn'elloLt  point  du  Royaume  des  Abif^ 
fins ,  ou  deJl'Eihiopie ,  comme  quelques,  vns  ont  eftimc  ,  qui  font  terres  fotf 
Hfloîgnées ,  Biharon  ayant  obtenu  en  fa  conquête  plufieurs  grandes  viâoUes, 
voenaiâ  qu'il  fniuoit  la'.trace  des  ennemis  qu'il  auoit  vaincus,  il  donna  fans] 
penfer  dans  vn  certain  efliang  ou  paluz  où  il  fut  fuffoqué ,  &difparui.  Ce  qii 
fut  ignoré  de  fes  fujecs,  d'autant  que  c'elloit  de  nuiâ:mais  le  maiin  s'en  ellanj 
jaduertis,tls  fallerent  chercher  en  grande  diligence  :  mais  il  n'eftoit  plustetnpr 
Telle  fut  la  fin  de  Baharon  Gur,apres  auoir  régné  vingt  trois  ans,laiàantpûir 
faccefleuc  vd  fils  nommé  Yazd  Gerd. 

Yazd  Gerd.  XXVII.  n,oyJe  Ttrfe. 
Apres  la  mort  de  Baharon  Gur  Yazd  Gerd  cftant  paruenu  àla  CoQronne.ii 
quel  fit  Navfi  fon  parent  Gouuerneur  du  Royaume  ,  cçmmc  fon  pcrcaao 
fait  :  fi  q-ï'il  fut  Gouuerneur  pont  la  troifiemc  fois  du  RoyautriC,&  eft  encoj 
compté  entre  les  Roys de  Perfe.  Cet  Yazd  Gerd  aymoit  fort  la  iuftice ,  eulj 
quelle  î'  fut  fi  entier ,  que  pour  aucun  refpcft  il  ne  laiffoit  point  de  FexccQttf 
A  caufe  dequoyil  fut  fort  aymé  de  fes  fujetstant  qu'il  vcfcut.Au  quatorzicfij 
an  de  fon  règne  il  leui  vne  armée  contre  le  Roy  de  Rumcftam  ,  mais  ilsoej 
jbattirent  point  pourfaccord  quiinteruint  entt'cux  incontinent  après auecqJ 
certaines  conditions. 

Yazd  Gerd  eut  deux  fils ,  faifné  appelle  Pheruz  ,  le  plus  jeune  HotniJ^ 
lequel  le  père  aymoit  dauantage  que  rautre,&  defiroit  de  luy  laiffer  le  Rcyj 
«pe  aptes  fa  mort*  CeUfutcaafc  qu'il  cnuaya  Phctuz  gonuecner  la  Prouii' 
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/?«  Roys  de  Terfe,  lôji 

dcNimms ,  afin  qoe  par  fon  abfence  la-fucceflioiTne  fat  point  difputfc  anec 
fjBtte,  *  1«  peuple  s'affcôionnàtà  Iny  ,  pnîs  ayant  régné  diu-huia  ans  ,  il 
motttttt.laifTant  Hormoz  pour  Uoy.On  le  Tucnomma  Yarzd  Gcrd  Sepahduxtj 
M^ite  tiny  des  foldats, 

HoRMOï     XXVllI.     l{eyJePerfe. 

Hofinoz  fut  recco  pour  Koy  après  U  mon  de  fon  perr  ,  auec  vnanîrtJc  conJ 

fatcneni  de  tout  le  peujple.  Dequoy  il  fe  repentit  bien  tôt  apres:cat  Hormoz 

itftnaturellementmefrhanc,il  auoit  diflimnléfon  mauuais  oaturel,iufqa'à 

leqo'ilfut  paruenu  à  la  Royauté  :  de  forte  que  Famour  premier  de  fes  fujecs 

{((ooaerût  en  hayne.Ce  que  fçachant  Phetuz  fon  frère  aifné ,  auquel  le  père 

looitiniuftement  oité  le  Royaume,  nemcfprifa  pasfoccafion  :  mais  fe  feruie 

ic(lle,&  de  la  faueur  de  fes  amis,enti'autres  du  Roy  de  Abtelah,auquel  Phe- 

iis'obligea  à  quitter  les  terres  de  Termed  qui  font  à  fentrce  de  celles  de  Ka^* 

[on,cniteles  fiennes,&  Nimrus ,  à  condition  qu'il  aflifteroic  de  trente  mille 

mmesdecheual ,  ce  que  fautre  fit.  Si  bien  que  Pheruz  auec  d'autres  troup- 

qu'il  amaffa  d'aiUeurs,entra  en  la  Petfe.de  fatriuée  duquel  Hormoz  eftanc 

iotty,lay  vint  à  fencontre,  &  luy  prefenta  le  combat  j  mais  fon  armée  fuc 

:a\te,lay  mis  en  route  Se  pris  prilonnier.  Et  quelques  iours  après  Pheruz  le 

itmoadi  ccmrrie  il  fera  dit  cy-apte$,n'ayant  eftc  Roy  qu'va  an.U  fut  farnom* 

icFitzand ,  c'eft  à  dire  fils. 

Phirvz    XXIX.   ^oytltVerfe»      -'  \     '  ■■ 
Phcms'eftantainfi  emparé  du  Royaume  ,  comme  il  s'eftodioit  à  pouruoîc 
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ceauiedoitneceiïaîre  pour  yn  bon  gouuernement ,  il  eut  quelque  ombrage 

t (on (leie.Hormbz, lequel  viuoit  encores ,  fit  quelques  menées  auec  fcs  fu- 

i,  principalement  auec  trois  ùe  Tes  familiers  ,  &  s'en  efiant  aucunement  ef- 

ùtcy ,  il  leur  fit  à  tous  trencher  la  telle.  Le  commencement  du  règne  de  ce 

incuedéfort  remarquable,à  caufe  d'tne  très-grande  feicherelfe  qui  fut  pac 

itelaPetferept  années  confecutiues ,  Ci  eftrange  ,  qu^  toutes  les  fontaines 

fêtent ,  &  le  mefme  s'aÛure  encores  des  fameux  Heuues  de  lehun  &  de 

lilah.qui  eft  Tigris  :  de  forte  que  grande  quantité  de  peuple  ,  &  de  beflaîl 

irotent  de  faim  &  de  mefaife  :  les  champs  eftoient  couuerts  d'oy  féaux  qui 

lîûicnidefair  faute  d'ean  ,  &  la  terre  eftcr  entièrement  ftcrile,  fans  rap-« 

aucune  chofc.  Pheruz  eut  vn  grand  reffcntiment  de  cette  vniucrfellp 

ité ,  &  fit  ce  qui  luy  fut  poflible  pour  y  remédier.  Mais  le  mal  eftoit  À 

.quefontraoail ,  ny  fa  liberté  ne  furent  pas  baflans  pour  y  remédier.  Ec 

'tquetoutc  fa  pteuoyancc  luy  efloit  inuiile,il  affembla  vne  grande  mul« 

icpcuplcdc  tout  fexe  &  aage,ancc  lequel  il  fortit  rux  champs, faifattC 

ncc,&  implorant  la  mifericorde  diuine.En  quoy  ils  pcrfeuerent  pluficurs 

ijttfqucs  ï  ce  qu'il  plût:  de  forte  que  la  terre  commença l  ftudihcr ,  &  les 

™»i  profitera:  multiplier. 

"«Uquelqucs  peuples  fevîndrent  plaindre  à  Pheruz  ,  que  le  Roy  de 
^couroit  &  rauagcoit  leurs  terres.  Ce  Roy  cftoit  celuy  auquel  Pheruz 
fnda  les  terres  de  Termed  pour  le  fccours  de  trente  mille  hommes  ,  def- 
'1  Jauoit  fccouru  pour  le  recouurement  de  la  Perfe."  De  ce  Roy  d'Ate^ 
«"ftoiiens  Athio,&  Toroamire  efctîucni  qu'ils  s*appclloit  Euthaliias,8e 
wy  dans  les  fofl'cs  duquel  mouiat  Pheruz ,  qu'ils  nomment  Peruza  ;  ce 
l«oit  point  fcmbler  cftrange  pour  la  proximité  qu'il  y  a  en  rcfctitnre 
¥«8«Pei;ûçnnc ,  çjiue  Ici  lettres  P  *  &  F  >  &fflcfmc8en)iapsonon^ 
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ciaiions  Zc  qoant  \  ce  mot  Ëatlulicas  ,  c'eft  le  merme  qtie  les  Petfcs  ip^nni 
Abttelah ,  fvn  &  Tautie  fsgniBanc  £4»  i/'or  :  vne  nation  qui  tft  Septcntiionaie 
en  la  Perfe.Pheroz  ayant  dont  ca  adois  de  ces  rauages»re  prépara  pour  luy  fai. 
rc  la  guerre  :  ce  qui  kût  auffi  tôt  Gox  Nawaz  (  ainfi  s'ai'peUoit  ce  Roy  d'A* 
tcUh)c'eU  à  dire  bon  loueur  d'inftrumens,  qui  fut  fort  eitooné  &  confus  :  (jn 
il  n'clloit  pas  ignorant  de  la  puiirance  du  Roy  de  Perfe,  ny  du  ^tand  courjri 
de  Phernx.  Mais  vn  fien  Waiir  tcconnoitrant  en  quelle  perpUxué  fon  Prin 
eftôit  réduit  pour  lors  ,  il  s'offrit  à  le  tirer  de  cette  peine  ,  pourvu  qu'il  fefoi 
uint  après  fa  mort  du  feiuice  qu'il  lu^  lendoic  &  fauotilài  la  fcm.nc  &  int 
fans.  Ce  que  luy  ayant  efté  promis  auecques  toutes  IcsaiFuranccsqurDeul 
donner  la  parole  d'vn  Prince  réduit  en  cette  extrcmiié.  LeWazir  klt^iuià 
luy,&  s'eftancfait  couper  les  mains.les  pieds  &  le  nez,  ainû  mutiléili'cgtpo? 
ter  en  vne  certaine  retraitte  pat  où  il  fçauoix  qu'il  falloic  de  niccûTiiéqLePhfl 
xuz  &  fou  armée  viuirent  palier.  AulTi  fut-il  trouué  des  auant  coureurs  de cetq 
armée ,  lefqaels  Fenleuerentde  U,  &  le  portent  au  ca!Tkp  ^t  Phauz ,  lequel  j 
pouuanté  de  cette  cruauté,  IQ7  demanda  qu'il  eduit ,  &  qu'il  Liuoitainfim 
traitté.  Et  fautte  luy  refpondic  auec  paroles  dignes  de  compaHion ,  qu'ilcHq 
le  Wazit  de  Gox  Nawaz  Roy  de  Abtclah  ,  lequel  faîfant  fes  apprclbeninto 
tion  de  faite  li  guette  au  Roy  de  Petfe,  &  voulant  félon  le  dcooir  de  fa  iluc 
en  quel  danger  il  fe  precipitoit^le  defliourner  par  fes  raifons  de  fon  entreprit 
qui  luy  fembloit  trop  difficile  pour  envenirheuceufementà  chef  .•  qu'il  auq 
pris  fa  fincere  affeâion  &  fidélité  de  (l  mauuaile  parc ,  qu  au  litu  deieconir-' 
nrequ'illuydifoit  la  vérité  ,  qu'il  fauoit  lait  tronçonner  comme  il  poua 
voir,&  Fanoit  fait  aptes  je^ter  dans  ce  bois^ifin  que  n'ayant  ny  pieds.ny  ma 
il  fut  bots  fon  pouuoir  de  fe  deff en dre  contre  Ici  belles  farouches,  qui  rarhe 
roîent  de  mettre  en  pieces,Phetuz  ayant  en  horrenr  la  cruauté  de  ccPrincc 
nant  ce  que  cettui-cy  luy  racontoit  pour  tout  véritable,  le  confcla  en  luy  ( 
nant  efperance  que  dans  peu  de  temps  il  le  vengeroit  d'vn  H  mefciiant  aâej 
de  toutes  les  autres  mefchancetez  que  ce  Ptînct  auoit  com  nilcs»  E.t  coif 
aptes  les  remerciemens  &  louanges  que  fautre  luy  eut  tendues  ,  Pheiazf 
lut  poarfuiure  fon  chemin,  le  Wazir  feignant  d'eftre  poulTé  d'vn  grand  de 
i^engeance^il  luy  dit  que  s'il  le  vouloit  Iniure  qu'il  le  conduiroii  parvn  cl 
bien  plascourt,fans  pouuoir  élite  defcouaettde  Fennemy.  Pheruz  comi 
auffitôt  qu'on  le  mît  à  la  telle  defarmée  &  qu'on  lefuioît.  £tcettm 
fcût  conduire  fi  dcxtrcment,  qu'en  fin  la  meilleure  partie  d'enir'cM  pi 
foif,  fans  qu'ils  en  peuffent  iamais  garantir ,  &  le  rellc'aucc  Pheruz  qui  e 
perent  de  ce  maonais  pai,qui  eftoît  fort  pea  de  reftc,  ils  vindteat  au  p«o« 
G  ox  Nawaz,  lequel  vfant  entiers  tous  d' vne  grande  démence ,  les  mit  eiij 
té  auec  de  cerraines  conditions ,  fvnc  dcfquelles  fut  qucPhetuxs'oblf 
se  luy  faire  iamais  la  guerre  par  foy ,  ny  par  antres  :  ce  que  Eautre  Uy 
pour  demeurer  libre. 

Mais  il  ne  fot  pas  plutôt  retourné  en  Perfe  »  qu'il  ne  fit  vncgtafl 
de  gens  dctoates  parts ,  pour  retourner  contre  Gox  Nawaz ,  encore  qi 
fes  fujctsFcudeftoumaflent  autant  qu'il  leur  eftoîc  poflible  :  mais  1m 
res ,  &  leurs  raifons  furent  mutiles  :  fi  bien  qu'il  -"nHoya  quérir  v»  a^ 
qui  eftoit  GoQuerneor  ^Sidom ,  appelle  Sufurah ,  &  que  quelques^ 
tcnt  au  rang  des  Roys  de  Perfe  par  deux  fofs,  Fvne en  ce'îcu  cy  ,  &  *' 
|auuuit;&  luy  doona  le  goouetnemcnt  de  fon  Royaumc^&  de  dtun 


Mit  rm  tf  f  <11^  B^l'^  *  ^  ^^^^^^  Cobad ,  «u«<  ordre  de  ce  qtt*ll  d«Qoît  faire 

'  *  M  le  goBoememcnt ,  icelay  crtimenant  ataec  foy  vne  fienne  fille  d'vne  fort 

i^°^irficellentebeaiité,ariiué  qu'il  fut  vers  Abcelah,  Goxnaoaaz  luy  vint  aa 
hlï»»"        r,^^  ,_,  •  <r«-  .....^    p— . ..^. . : \. .    . 
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'{jtxconucrtesaoec  telariiOce,  queperfonnen'ût  iamais  iugé  qn'îi  y  cneat 
^  &  voyant  que  Pheruz  s'opiniadroit  à  la  gnerre  il  feignoic  de  fuir ,  ce  qnt 


iplas  de  liardielFe  aux  foldatsde  Pheruz  de  le  pôurfuiure  ,  Icquelscom- 
jKddetout  d&^er ,  fans  faire  viHter  les  lieux  par  où  ilsdeooient.paiïcr , 
Kent  précipiter  dans  ces  foifes ,  où  ils  fc  noyèrent  tooà  aoec  Phecn2,ayant 

Mé«ngtfixan'«  : 

&ah  qui  eftoit  demeuré  en  la  Perle  pour  Goouerneur ,  eftant  afTurë  dé 
!«e perle  alfcmb la  à  grand'hafte  vue  puitfante  armée ,  &  fe  mie  en  chemin 
ficelle  prenant  la  voye  de  Abielab  »  contraignant  le  Roy  de  demander  la 
.x,i  condition  encore  de  rendre  les  captifs,les  defpouillcs,  &  la  fille  de  Phc- 
ti,LûUfllc  Goxnauuax  rendit  aoec  grand  regret  d'autant  qu'il  lay  eftoit  fort 
ftôionné,  ce  ^u'eftant  fait,  Sufarah  s'en  retourna  en  Perfe ,  de'laqaelle  il  fie 
[oy  Bclac  (ils  aifné  de  Phetoz. Quant  à  Kobad  le  plus  ieone  qui  y  ptecendoic 
Kenuacmocqué  &  îniatié  de  Sufarah ,  il  s'en  alla  feruir  le  Roy  de  Torqoe^ 

BtlAX.    XXX.    1{»ytie'Ptrfe.  ,  ''.*'  ^, 

ICtfatainH  que  Belax  demeura  pour  lors  paiiible  poïleirettr  de  la  Couronne 
Sfcttc*.  a  quant  à  Kobad  cachant  le  plus  fectet  de  fes  intentionsjl  continua 
D  chemin  du  Turqueftan  ,  accompagné  de  Beiarmehed  fils  de  Sufarah  fort 
aii(l.imy,qi\ielloit  marié»&  auoit  fa  maîfon  &  famille  en  Nichabnt.Cettoî 
iptia  Kobad  de  luy  vouloir  faire  tant  d'honneur  cjttç  de  prendre  {on  chemin 
tcecoftclà ,  afin  qu'il  les  pût  receuoir  en  fa  maifon,  &  luy  donner  quelque 
Btentemeni  pirmy  fcs  triftelfes ,  cettny-cy  fit  en  forte  qu'il  luy  emmena. 
}r(eBczatmcher  auoit  vne  fille  nommée  ^armcher  d'vne  fort  grande  beau- 
, laquelle  Kobad  ayant  veuë  il  en  deuint  extrêmement  padiontié  ,  ce  que 
fant  Bezatmeher  qui  eftoit  la  chofe  qu'il  defiroît  11  plus ,  il  la  lay  offrit  de* 
poylePtioce  demeura  extrêmement  contient ,  &  ]a  piint  à  femme,  de  laquel- 
iaaecletempsileat  vn  fils  que  les  vns  nomment  Anuchiioa  ,  &:  Les  autres 
Vochiman. 

lobad ayant  ainfi  demeuré  quelqties  iours  après  fes  nopces ,  il  laîlTa  fa  fem- 

lenla  maifon  de  Ton  pere^Â:  luy  continua  fon  chemin  du  Turqueftan  ,  ou 

^éilfe  mit  tout  aufli  tôtau  feruicede  Hhachon  Chini,quî  pour  lorsi  gou- 

Doitce  Royaume ,  aoec  lequelil  demeura  quatre  ans ,  au  bout  defquels  il 

inda  à  Hhachon  vne  bonne  armée  pour  reconvpehfe  de  fes  fernices.ce  qu'il 

liwec  laquelle  Kobad  s'en  alla  en  Perfe  contre  fon  frète  Belax  Roy  d'iccl- 

pilagoaucrnoitauec  vn  grand  contentement  à'vn  chacun,  Kobad  fut  voit 

nmeen  Nichabor,&  s'eftant  refioUy  quelques  iours  auecelle ,  6c  auec  fon 

pourcon- 
'ayant  re- 
pne  cinq  ans. 

Ijnt à  Nicabur  c'eftoît  vne  Prouînce  fu jette  au  Roy  de  Perfe ,  fituée  en- 
^iraionjVsbcc  &  Tattar,tertc  fort  grande,  &  pleinfrdc  defcrts  &  fablons,^ 
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lesquels  on  tient  poftr  chofe  vctitable  qa'lU  bouillonnent  contînoelIeiiMM;  | 
Ce  ittc en  cette  rcoaiiice  qu'on  dU  que  Tatnmer Un  ou  TeymoiUgh  fi(  f,^ 
fie  en  vn  ioac  (  félon  que  laconcent  les  Hiftoices  de  Perfe  )  qoittecens  milJ 
(erfonnet.  C'eft  à  Nichabar  qoccioilTéc  les  pierres  qu'on  appelle Turquoifct.! 
iiommées  ainfi  àcaofe  qae  cette  Proaince  eft  Limitrophe  du  Turqueftan,  St  nêl 
Ce  troaae  en  la  Perfe  aui^ane  pierre  precienfe  qu'en  ce  lieu  excepte  les  Bezoïnl 
les  ploi  parfaits,  leCqueis  crcM(fent  en  la  Perfe  :  ce  nom  de  pierre  fe  dit  en  \nj 
gage  Perften  Saogh,»  en  Arabe  Aget  :  mais  quant  à  celle  de  Beoxar  on  Bezar] 
les  Perfes  rappellent  par  excellence  Pazahar,  c'cil  ï  dite ,  Antidote  ou  rtneJ 
toatrc  le  poifon  :carZahateft  m  nom  gênerai  qui  veut  dite  poifon.Envocerl 
tain  dcfttoit  de  la  Perfe  nommé  Sthabanô  d'vne  Cité  qui  porte  le  tacÇmtnoaj 
il  y  a  Tne  ville  nommée  Lara  à  trois  iournées  de  ce  ch:min,aux  c^mpignndi 
laqtiellcil  V  a  grande  quitité  d'vne  plante  fort  femblable  à  celle  du  laHin,la 

auelle  paillent  les  moutons  de  ce  quartier-U,  dans  Feftomac  defquelss'engei 
re  vae  certaine  pierre ,  qui  en  bonté  6t  vertu  eft  préférée  à  toute  aatteic 
forte  que  Scach  Aba^  ï  prefeoi  Ro^  de  Perfe  les  tient  Ci  chères ,  qoeceilesqa 
^ai&nt  vQ  certain  poids  luy  appariieotient.La  caufe  natntelle  de  cet  effet  via 
ce  la  noarritatc  <  car  les  moatoos  tranf portez  en  vneaatre  terre  ne  prodoifei 
plus  CCS  pîeries-Uflesbabitans  de  cette  Prouince  n'ont  point  de  poiUUteft^ 
icc  qu'ayant  remarqué  vn  feraiteor  de  Scach  Abas ,  il  luy  demanda  en  dùik 
ôion  de  fes  feroices ,  que  chaque  chanue  de  fon  Royaume  eut  ï  loy  payervj 
Cherafin ,  qui  eft  vne  pièce  de  monnoye  de  la  valeur  d'vn  ducat,  laqaeltedd 
mande  ayant  tenue  pour  ridicule  II  luy  accorda.  Cettni  cy  qui  fçanoltbienr 
fecret,  la  mit  en  pratique  &  deuint  fort  riche  en  peu  de  temps.  Q^antauxf 
9oars  de  FAmcrique  ils  font  de  nul  valeur. 

C  o  B  A  D.  XXXI.  ^oyde  Vtrfe»    ' 
ta  notiuelle  de  la  mort^de  Belax  fut  caufe  que  Cobad  entra  en  U  lo'ùy^ini 
en  Royaume  de  Perfe  plus  paifiblement  qu'il  u'efperoit,  fon  ftcren'ayât  laid 
aucun  fils  pour  luy  fncceder  :  de  forte  que  plutîeuts  furent  an  deaanide  It 
pour  le  receuoîr  auec  tonte  la  demonftration  de  bien-veillance  aa'il  cai  f^ù  d 
fireren  fes  fumets.  Le  Royaume  eftoit  cependant  geuuernéparâQ^atax,  leqa 
pour  fa  grande  bonté  &  prend'hommîe  eftoit  vniaerfellementbien  voulu  j 
tous,excepté  de  Cobad,  lequel  le  voyoitcn  cette  authoiité  anec  grand  regrr 
jdefirant  infiniement  defabaiffer^Sc  de  s'en  defFûre,ce  qu'il  délibéra  d'execi 
par  le  moyen  d'vn  hardy  &  vaillât  Capitaine,qui  eftoit  en  la  fuite  de  fa  Co 
auquel  ayant  defconuert  fon  întention/1  le  fît  coufentir  à  la  mort  de  Sufar 
lequeU  quelques  iours  de  U  cettoy-cy  alia  vifiter,  fie  de  propos  en  autres^ 
courant  de  diuerfes  aftaires,îl  entrèrent  en  différent  ïsa  contre  Eautte^de  fa 
qu'il  mirent  la  main  aux  armes,  6c  Xamole  le  tua» 

Enuiron  le  dixième  du  règne  de  Cobad  il  s'efleua  en  Perfe  vn  homme  nol 
mé  MezJahk  ,  qui  eftoit  venu  de  la  contféede  Sthahar  ,  lequel  s'efiorçotj 
faire  vne  oouuelle  feâe  touchant  la.veneration  de  feu  ytrouoâtde  nouoe 
folies  fie  fu perftitioii .  On  Fappelloit  Prophète ,  fie  feign  oit  que  le  feu  patio 
Juy,8c  luy  rcneloît  plufiears  hautes  fie  grandes  chofes,lcrquellesil  faifoitcj 
rc  dû  vulgaîie,auec  quelques  autres inueneiôs  defqueUesil  vfoit.ll  pcrtneij 
vne  communauté  en  toutes  chofes ,  en  biens,  femmes  fir  enfans ,  fie  en  toiij 
tcfteil  dcfîeadoit  de  tuer  aucune  chofe  vioante,8e  auoit  en^ores  plnfientsl 
t.res  chofes  abfucdes  qu'U  (iooaolt  àeatedieao  peuple,  pluiieuisquio'aoo 
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.{oteocofc  reconnu  U  fâufl'eté  de  U  doôtine,  le  fuîutrent  poor  vîore  dilTola- 
[neaiêt  co  libetté.entre  lefquels  fut  le  Roy  Cobad.lequel  le  loUoic  bcAucoup, 
Uc(uq<>^  eftoieot  de  Tes  (câ4ieQri,0c  ^ui  lefoiuoicnc,  l'honoroienc  erande. 
^i ,  en  iaiUnt  conte  comme  d'vn  faint  homme.  Les  grands  flc  Uget  da 
Loyiiflc  qui  confidetoient  le  danger  qneceU  traiuoit  tpces  foy.flc  comblé  le 
J,ion  ttompéfle  prièrent  de  l'en  dettaixe  &de  le  faire  moatit,ou  de  le  ban* 
|û{,&fcnooycr  àMczdahk:dequoy  rayant  ptiéplufieurs  fots,0c  voyant  qu'il 
Kfooloit  point  entendre  ï  leur  lequefte,  tous  d'vn  commun  confeniement  le 
^pofcrent  du  Royattme,&  le  mirent  en  pttfon  bien  fermée ,  donnans  finneo 
||j(aK(io Royaume  i  lamafp  vn  fien  proche  parent,  lequel  toutesfois  eft  con.' 
îde Quelques  vns  pour  Roy  de  Pecfe.CoUadellant  pris,  les  Petfes  tafcherene 
eledcffaitc  de  Mezdahk  Ôc  de  le  faire  mourir  :  mais  ils  n'en  patent  venir  à 
MtpoarU  g;rande  multitude  qui  le  fuiuoit, 8c  qu'il  fe  tenott  fort  Lieu  fur  fes 
itdcs,tootesiois  il  y  demeura  à  la  fin,  comme  il  leta  die  cy  aptes.  Or  Cobad 
oiivne  fœat  d'vne  exccUenic  beauté.de  laquelle  eftant  dcuenu  extrêmement 
oarcuittlfe  maiia  anec  elle,ayaat  eu  difpenfe  de  Mezdahk  qui  n'eftoic  pat 


i'vnquiluy  fcmblA  qu'elle  pourroit  venli  àbout  de  fou  entreptire,elle  fc  veftic 
utac  de  fcs  robes  &  joyaux  plus  précieux  ,  pour  donner  encor  plnsd'efcUt  à 
|[ioatutclle  beauté  puis  s'en  alla  à  U  piifon  où  eftoit  Cobad  ,  ou  auec  prefens 
[ptomelTes  qui  n'edoient  gueres  lit  iics, elle  eut  tant  de  ponnoir  à  f  endroit  de 
ux(^uilcgaidoicnt,qu'il  luy  permirent  de  dormir  cette  nuiâ  là  auec  luy  la- 
quelle e(lâ[pairée,elle  hc  tirer  Ton  \id  &  le  Ht  enuclopper  en  iceluy ,  &  en  cette 
|tJ^oneopotter  en  fa  maiiô.Eile  cependât  eiitietenoii  les  gardes  ,  afin  de  don-* 
«temps  à  Cobad  de  fe  reticer  à  fattueté,ce  qu'il  fit  Ci  fccrettement  &  auec  teU 
méc ,  qu'ils  ne  s'enapperceurent  qu'alors  qu'il  efloit  en  lieu  de  fenreré. 
Eilintainfi  fony  des  terres  de  Perfe,ib'enallaau  Royaume  de  Âbtelah,  auec 
ïpetaocede  tirer  quelque  fcconrs  du  Roy,lcquel  le  teceut  fort  humainement,. 
iûoteqQ'il  ne  le  fecoutût  pas  fnr  le  chip  :  il  le  fit  toucesfois  quelques  années 
Wluy  donna  tteate  mille  hommes  de  cheual,aucc  lefquels ,  &  autres  qu'il 
it(econurcr,lefquelsfe  joignirent  à  luy  ,  entra  en  la  Perfe  :  ce  qui  apporta 
ncgtande  combuftion  entre  tous  ceux  da  pays ,  ï  fçauoir  s'ils  le  deuoient  re« 
ioir,les  vns  voulans  que  ce  fur  comme  cnnemy,  &  les  autres  pacifiquement. 
llaEailsconclutentde  le  receuoic  auec  toute  {ubmilIion,8e  le  premier  qui  le 
koonut,  &  qui  fe  mit  fous  fa  puitTauce  fut  lamafp ,  auquel  on  auoit  commis 
lgoooerncment;ce  qui  fut  caufe  que  Cobad  recompenfa  cette  obey ifance  par 
ypitiion  gênerai  de  toutes  fes  offences  paifces  qu'il  mit  en  oubly.  Il  employa 
^i^de  foa  règne  à  refoimer  fon  Royaume.  U  fut  fort  curieux  de  baftir  ÔC 
^  les  Citez  de  Bardah  &  Guania,&  en  peup\a  plufieurs  autres ,  il  momuc 
■odemaladie ,  ayant  régné  4  j.  ans. 

KESERE*     ANVXIRON     XXKU,     I{oyÂ(Verfe. 
jné  Anuxironou  Nauchîruan,car  on  le  nomme  de  Fvn  &  fauirc  nom ,  fils 
"«'oad&dcZarmeheï  fa  femme  luy  fucccda  au  ro)  aume,ceitui-cy  fut  doiiS 
'^J^5°^s  grandes  yertus  qui  le  teoditent  chery  âf  honoré  ,  tant  des  fienS  quel 
(niigets,apres  auoit  doimé  Fordre  &  la  lefotmation  neceUaire  à  fes  Ellats^ 
«nutwchofe  qu'il  fit  fut  de  çôdânçt  à  mott  Mçzd4kh,&  lo»  fes  fea»tçu|5  ^ 
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ce  qui  ïûi  execoté  aqcc  tant  de  rigueur ,  qu'en  peu  Uc  temps  îU  furent  do  ton] 
cUcints,  cncor  que  Iç  nombre  eu  lut  prclque  inimmerible  ,  deliurantaioûi 
Vetic  de  cette  pctni^ieule  ïUÏ: ,  Ot  atin  qu'il  ^-u.  ^uuuenier  d'oiefnauami 
Koyaumes/ani  vn  li  ^rand  trauaiL  de  Ta  pctfonne,  il  les  diuila  tous  en  qu^tt^ 
Wdzilas  ou  Wixirs,c  eil  à  dite  Gonuerncuis,  qu'il  mit  entre  les  mjins  uc  pj 
fonnes  en  qui  il  anoit  confiance  ôt  fidélité,  &  qui  cftuicnt  aliirz  à  fa  Mijcjlc, 
Le  premier  des  Gouaerneurs  auoit  les  Prouincei  de  Karazon  ,  Sa^iltan ,  K;,^ 
mon  ,  Maurcnahac  :  Le  fécond  Ifphaon  ,  Kom  ,  Adcrbajon  6c  Arménie:  i.i 
troifiefme auoit  Farc  ou  Parc.quielUa  Perfe.fit  Ahwa:Le  quatriefine Hic^] 
ce  qui  ell  à  fentoat  de  Babylone  &  des  certes  de  i<.utncitan  ,  qui  eft  U  GrecrJ 
Aj^ant  ainfi  donné  ordre  à  toutes  choles,(e  leua  vne  gride  armée,auecijqiieJ 
le  il  conquit  Tachat(lar,Zabulftam  ,  CabuUUn  «lu^anyan  ,  AbteUbimai] 
comme  il  eAoit  en  cette  entreprife ,  AUachonChtny  Roy  desTattacei ,  tniri 
dans  fes  tetres,&  luy  prit  Barchach,  Ferana,  Caich ,  Nefaf ,  Samarcand ,  I 
cara.Cette  Satmacand  eft  vne  ville  fort  paillante  en  la  contrée  de  Morrnjgnj 
4e  laquelle  nafquit  Tamorlan  ou  Tamburlam  ,  Prince  Ci  fameux  &  renoran 
par  rVniuets^,  lequel  nafquit  de  parens  nobles  ,  n'edant  point  defceodu  i 
a'vn  Padre  ny  d'vn  Bandouiier,ou  autre  fembUble  otiginc,comin(;  on  luy  ij 
ttibuc ,  ains  du  fang  de  Cliinguis  Cam  Roy  des  Tartares  ,  duquelil  fera  par] 
cy-apres:e{lant  paruenu  au  Royaume,  non  pour  fa  beauté  ,  car  il  cfluit  mi 
chot,  boiteux  &  borgne  :  mais  pour  fa  grande  valeur  &  dcxtecit?  aux  armes  j 
il  fe  rendit  le  maiftte  d' vne  grande  partie  dr  la  terre  habitable ,  fc  rendant  h| 
main  &  gracieux  à  ceux  qui  fe  rendoient  à  luy  ,  &  ties-crucl  à  ceux  qui  U 
faifoient  refiftâce.Onl'appelloit  en  fon  propre  nom  Tcimr ,  &  fuifurnomn 
Langh ,  c'eft  ï  dire  boiteux  :  delà  eft  venu  fa  corru  ption  du  nom  quemus  lu 
donnons  de  Tamberlan:lesPer fes  fappellent  ordinairement  Siluybchtton 
c'eft  à  dire  don^inateur  de  la  fortune,  iiy  a  vn  liure  patiiculier  deia  vie  en  laij 
gue  Perfienne  d'vo  ftyle  fort  élégant. 

Il  laiifa  après  fa  more  plufieors  fils  qui  partagèrent  fes  terres,  &  encot  ^  pf 
fentlegrandRoydeMogol  ,  eftvnde  ceux  que  le»  Perfcs  ûeancnt  des  pli 
grands  &  potifans  Monarques  du  monde  nommé  Gelaladinacbar ,  eft  le  hd 
ûicfme  defceodu  d'iceluy  en  ligne direâe.  Les  noms  de  ces  grands  Monaïqi^ 
que  tiennent  les  Petfcs,foncccux-cy,ccluy  des  Turcs,des  Perfes,dcsTartar«f 
de  la  Chine  ,  &  de  Mogol  ,  la  puîifance  duquel  s'eÂend  depuis  le  fleoQC  1 
Gange  jufques  au  Royaume  de  Macron ,  au  Sein  Perfique  :  entre  lequel  efd 
ce  font  contenus  plufieurs  grands  Royaumes  Sf  riches  Prouinces,  il  cil  Payd 
mais  tout  différent  des  autres  ,  parce  qu'il  ne  Cuit  aucune  leâe  ,  pretendi 
en  auoir  vne  particulière  :  il  fe  fait  honorer  des  fiens  comme  chofe  dittinel, 
tient  toufiours  auprès  de  foy  des  Efctiuains  qui  ne  font  autre  chofe  que  rem 
quer  &  efcrite  toat  ce  qu'il  dit  &  fait ,  les  gardes  ordinaires  de  fonroips(4 
6x  Roysfcs  vaflaux  qui  font  continuellement  à  fa  Cour.  Il  y  a  pluficutscl 
fes  dignes  de  remarque  en  cette  Prouince ,  qui  fetoient  trop  longues  à  tai 
ter.  j 

Quant  à  Bocara  ,  c'eft  vne  ville  en  la  Prouince  d'V(bec  ,  de  laquelle  naf(j 
Auicenne,qiie  les  Petfei  appellent  par  nom  propre  Boaly  fort  fçauanc  &  e; 
cimenté  en  la  Medecine,&  de  fes  efcHts  duquel  ils  font  vn  grad  cas,  &  Ici' 
jnent  ordinairement  Chequereis, Boaly  Sina.oU  Ebcn  Sina  ,  c'eft  à  dire  Ici 
gaeut  Boaly  fils  de  Sina,il  eftoitnoblc,mais  non  pas  Princed'Vftjcc ,  ny  tl 
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aouafl  I  ny  l'E^r^g^^^  •  '^  ^c"ui<  pluftMci  chofei  qui  fe  voyent  encore  à  pre- 
lf^(,  de pâfiicuiietcmeBUtnvolttnie  contenant  vingt  iiaiei dcmufique  ,  9Ç 
(ompoit  toutes  Ces  a'Oiitei  en  Ungue  Arabefqoe  pluDot  qa'en  la  Pet  tienne»' 
I  ^'x\x\in^  qnc  la  langue  eil  plas  vaiucrfelle  &  éloquente,  on  tient  qu'il  ftatoic 
nu\ÀcU  loy  Mahometane,&  à  propos  des  Mcdccins.cccy  eft  à  teinarqaet  que 
trahit  cous  les  Médecins  tiennent  boutique  ,  donnant  des  drogues  6c  medc- 
(iKticeax  qui  ont  affaire  d'eux.ils  les  appellentMulhah.c'eft  à  dire  Maii^ies: 
BMJtpoar  retourner  à  Keferé  Aoukiron  ,  Içichant  Fcntréede  Hhakhonchinyj 
lotesteitcs ,  il ennoya  contre  luy  Ion  Hls  Hormoz  ,  aoec  leplusorandnoin- 
bredcgensde  guerre  qu'il  pût  ,  cettuy-cy  fit  telle  diligence  qu'il  approcha 
ycniôc  ie  fon  ennemy  ,  auquel  il  Jonna  tant  d'aiïauts  6c  d'efcarmouchcsjfic 
I  ttatle uitt  de  (Iratagemcs,  qu'ayant  i eiù  tn  ttes-^and  dommage,  remply  de 
(tiiate  m  (le  frayeur,'  il  fe  retira  en  fon  pays,  abandonnant  tout  ce  qu'il  auoic 
I  (ooquis,  fi  bien  que  Hocmoz  s'en  retourna  en  la  Perle  auec  beaucoup  de  gloi» 
|K&  d'honneur.  Ccitc  guerre  du  Tattareayantainli  pris  fin  ,  Keferé  eut  au (It 
tôtiiuisque  Kaled,Dcntula5,Guaraoii  Capitaine  du  Roy  de  Rumeftan  eftoic 
(atté  dans  les  terres  de  Manzur  Roy  d'Arabie  fon  vall'al ,  aufquellcs  il  fit  vn 
|(ilunj;e  tauage  ,  &  mit  à  mort  plufieurs  de  fes  fujets  ,  dequoy  Kefetc  en- 
ooyi  e  plaindre  par  vn  Hen  Ambalfadeuc  auRoy  de  Rumefkan  .demandât  que 
leioai  luy  fut  teilitué,  &t  K  tled  chaulé,  de  laquelle  Ambaflade  ,  l'Empereuc 
Grcc(qiicll  iemelmeque  Rumcfl.in)fit  fort  peu  de  cas,ce  qu'ayant  entendu 
Kel  ri,  ii  Icaa  vne  grande  armce  &  entra  dans  les  terres  de  ccluy  de  Rumefl^ 
par  a M(:fo|)otamic  qu'ils  appelicmZ  .zitai,&  pûnt  Dara  McdineyrahaZan- 
fc  i  \.L  \ï  p  tila  i(  en  Sui  ie^ luy  olta  Aatioche  6c  autres,  de  forte  qu'il  contrai- 
guulEnp.rcu.  Grec  :  à  luy  demander  la  paix,  ce  qu'il  luy  accorda  ,  en  luy 
piy.iiii  ilucun  an  vn  g-os  tribut^moyennant  lequel,il  luy  rendit  les  terres  de 
CiUli2iiai,Hjyaz,Hyamâ,Tli4ef,Bargré,Homap,tootes  terres  de  l'Empire, 
id'qiellc.lîauoit  occupées  en  ceue  guerre. Keferé  s'ellolt  marié  quelques  ans 
auparauani  à  vnc  femme  Chreilicnne  pour  la  grande  beauté, laquelle  fut  fort 
fctfccutée  pat  ce  Roy  qui  efloii  l'aycn.U  voulant  contraindre  à  renoncer  fa 
Keli^ion,  en  laquelle  elle  pcrfeucraconita'nmcnf.dcccitecy  Kfferé  Anuchi- 
ton  eut  vn  Bis  nommé  Nuchzad,  lequel  ayani  luvceaucc  lelaiâla  Religion 
liefamete,  quelques  menaces  que  loy  pût  faire  Ion  pcre  ,  t,  ne  voulut  iaitaîs 
quitter  dequoy  le  Roy  grandement  in  ité  contre  luy, le  ht  metirccnvne  eftroî- 
[  te&obfcureptifon  ,  où  il  le  faifoit  craitter  comme  le  plus  vil  deU  po^nilacc, 
wnsquc  la  confiante  patience,ny  la  perleueraucedc  ce  ieune  Prince  le  piii  cf- 
jiBonDoiràpiiié.En  ce  temps  les  peuples  de  la  terre  de  Chan,qui  cil  la  Surie.fe 
twolterem  contre  Anuchiron.de  forte  qu'il  fut  contraint  d'y  aile,  en  pcrfon- 


'ous  les  Chreftiens  qui  eftoient  au  Royaume.  Icfquels  n'eftoicm  pas  en  petit 
nombtc,ayantcncor  attiré  de  fon  pariy  grand  nombre  de  foldais,mais  ce  qiù 
«toit  de  plus  important,  c'eft  qu'il  s'eftoit  faifi  des  ihrefors  de  fon  perc,  Icf- 
h"*!» il  départit  fort  libéralement  aux  fiens,  mettant  de  nouueaux  Capitaines 
«wfromicres  &  places  fortes  du  Royaume,  &  dcpofant  ceux  que  fon  pete  y 
IJioulaiirez  lequel  ayant  aufli  tôt  aduis  de  toutes  ces  nouucauiez  ,  enuoya 
Rainbatiiû  fort  renommé  Capitaine  qu'il  auoit  lailTc  à  HieraLk  ,  ce  quca 
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plus  grande  diligence  qui  loy  feroit  poffible  ,  U  fit  vne  leoée  de  gens  detootcj 
parts,  &  empeUha lesde^Tetusde  Ntichzad ,  lay  commandant  tomesioisde 
tâîrc  en  forte  qa'il  ne  mourut  pas  ;  mais  qu'on  s'efforçât  de  le  prendre  vif  ,ic 
de  le  mettre  après  en  vn  lieu  feue  ,  digne  toutesfois  de  fa  qualité. 
Nuchzad  auoit  pour  Capitaine  vn  nommé  Chamas  Rumy  ,  cettay-cy  pt;.  : 
fenta  la  bataille  à  Rambatzin  ,  &  fembloit  du  commencement  que  U  viftoite  j 
î)anchâc  de  fon  codé  :  mais  la  valeur  de  Rambatzin  qui  fe  mit  au  milieu dej 
liens ,  combattant  plus  couragcufcmcnt  que  pas  vn  autre  ,  fit  en  forte  que  ojf 
Ton  exemple  il  renonuella  le  combat  plus  fort  que  deuant ,  &  Bt  tourner  jj 
chance  du  cofté  de  fon  ennemy ,  lequel  le  mit  en  fuitte ,  en  laquelle  Nudjid 
fut  bleffé  d'vnp  fle'che  en  fcftomach  ,  fon  ar meure  n'cftanc  pas  affcz  fortepour 
y  reiider  ,  frqa'à  peu  de  iours  de  U  il  en  mourut ,  fans  qu'il  pût  eftre  fecouru 
au  grand  regret  de  Rambarzin ,  lequel  le  Ht  enterrer  auec  la  pompe  &  cetctno' 
nie  qu'on  aaccouftumé  d'vfer  entre  les  Chreftiens ,  cependant  KcreféelUnt 
retourné  en  conualefcence,&  pacifié  les  remuëmens  de  Cham,  il  s'en  retourna 
en  Perfc,oùil  alfoupît  plufienrs  menées  qui  le  pfaûquoient  en  fon  Eftat.piiij 
alla  faire  la  guerr^  en  lnde,en  Selâdyne,  ou  Scy lan,qoi  eft  ce  que  noiisdilons 
la  Tapcobrane,&  fit  paix  auec  le  Roy  de  cette  l{lc,en  luy  payât  certain  tiibuc, 
de  forte  que  ce  Roy  Anuchiron  rommandoit  fur  les  Pcouinces  de  Mâutena- 
har  ;  Karazon,  Datband  ,  Hhezrram  ,Hiama,  Tatbaftan,  Gerion,  partie di 
rinde,Kcrmon,Parfi  qui  eft  la  Perfe,Aderbayon,Hyerakhen,Iazirât,Homân, 
'  iufques  à  Hy aman  en  Arabie  ,  &  plufieurs  autres  terres,  iufquesauMutjarel) 
en  Rumeftan.  1 

Du  temps  de  ce  Roy  fut  apporté  de  l'Inde  en  Perfe  ,  deux  Hures  de  Philofo;! 
phîe,fprt  célèbres,  Fvn  nommé  Kclilah,&  rautredeWademana,&  vnjeodel- 
chctsq'icleslndicnscnnoyerentaux  Perfes  ,  leur  voulant  reprcfcntcrlincon- 
(lancc  &  mutabilité  des  cKofes  humaines  ,  &  de  la  vie  qui  elt  vne  coniinucl- 
le  guerre  ,  qu'ils  etiffent  donc  à  fegouuerner  auec  prudence.  Mirlcondditque 
pour  réponce,  le?  Perfes  leur  cnuoycrent  vn  jeu  de  Damier,  leur  mandant  quel 
encore  que  la  prudence  fut  tres-necciraice  en  la  vie  ,  toutesfoisqu'ilfaUoity 
clhe  vn  peu  aide  du  haxjird  ,  comme  ils  poutroient  voir  par  ce  jeu.  Lcsvt^s  8£ 
les  auirci  de  cesdeiix  peuples ,  fontfori  adonnez  à  ces  deux  jeux  ,  &  fonttott 
cxcellcns  cuiceux  ,  &  priacipalcment  au  jeadcs  efchets  ,  mais  qui  elUc  plus  1 
remarqoa'jle,  c'eft  qu'ils  ontnoa  feulement  les  mefmes  noms  :  car  ils  appel.| 
lent  le  Roy  Scha,qui  eft  la  mefme  fignificacion  que  le  Roy,&  la  Dame VazirJ 
qui  eft  celuy  qui  a  la  fupréme  dignité,  celuy  qae  les  Efpagnols  appellent  Dell 
6ls,  ils  rappellent  Fil,  c'eft  à  dire  .Vn'Elephani  qui  (ert  aux  guerres  que  ce  font! 
.ksOïiétaux,le  chcual  ATp.ou  farats,qui  eft  la  mefme  chofe.le  pion  peada.quil 
eft  à  dire  foldat  à  pied,  &  ce  que  nous  difons  donner  tfchec.eux  difeiu  Scha  J 
qui  eft  à  dire  aduifer  lcRoy,&au  lieu  que  nous  difons  Ouat.idx  ùifcni  SihaJ 
mate,qui  en  la  mefme  lâgue  fignifie  le  Roy  eft  mott,&  quant  au  nom  des  Elj 
chcc%  eux  difentScbaitank  ,  comme  fi  on  difoit,  vn  jeu  &  cntretcncment  dd 
?,  ^y,nn  tient  que  ce  jeu  futinucté  en  IVabylonc.  Quant  à  Kczerc  Atuichitonj 
il  lut  tort  ùgc,&fauorîfoiten  toutes  chofesceux  qu'il  recônoilbii  tels  en  UJ 
pays.iUuoît  plufi*urs fils:miis  celuy  qui  eftoit le  mieux  nay  d'éucious cftoij 
l  Io:ir.oz  ,  aufll  ion  père  raft\6tionuoit  il  plus  quetous  les  auttes,&  fit  en  foj 
ee  vfu'i!  I;  fir,  déclarer  fon  fuccelfeur  auant  fa  mort ,  qui  aduint  le  quaranj 
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.  1^  foncorde  &  Famoar  de  Ces  fujets.Miikond  a  defcrîc  pattîcûliecemenf 
M^'ertos  &  giandear  d'efptic  &  de  courage  de  ce  Roy  ,  adjouftant  que  U 
p  fçjjorit  dcfon  temps  auec  ioute  forte  de  prorpeiité.il  fut  furnommélAdel, 
cfrtidirc  ,  le  lofticict ,  à  caufc  de  fa  grande  integtiié  en  radminiftiaiion 

a'icelle. 
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Les  chofes  les  plus  defirées  ne  font  pas  toufiours  les  mcilleares  ny  les  plo»- 
«iles.  Hotmoz  ,  comme  vous  auez  pu  voir  cy  deflus  ,  cftoit  tenu  pour  bon 
Piiiicc,(hingeant  bien-tôt  aufli  tôtqii'il  eut  en  main  les  refnes  de  la  domina- 
iioo,cctiui-cy  eftoitiffu  d'vne  fille  du  Roy  dcTartat  ou  Tartaiie,lequel  auffi 
lôtqu'il  fc  vit  eti  poircffion  paifible  de  fon  Royaume,  il  fe  fit  connoiftre  pour 
vnPiincc  fort  cruel,  vicieux  &  tyran,&  afin  de  n'auoir  perfonne  qui  luy  con- 
tiditen  fes  vicîeufes  manières  de  viure  ,  il  fit  mourir  tous  les  plus  grands  de 
fe$Royaomes,priiiant  de  leurs  charges  tous  les  Olticiets  de  la  Indice,  ingeanc 
pont  vncchofe  indécente  &  mal  conuenable^qu'il  y  eut  en  fon  Royaume  vn 
aottelogcqtie  luy,8c  fe  gouuerna  fi  ctaellement  enuets  tous,qu'on  ofe  affurct 
qu'il  k  mourir  les  douze  premières  années  de  fon  regnc,par  toutes  fes  terres  , 
iafques  à  treize  milles  perfonnesilluftres,fansvn  autre  grand  nombre  de  ceux 
dont  on  ne  fuit  point  d'eftat.fi  que  plufieuts  pour  fuy  t  cette  pellilence  s'exilc- 
itnr  volontairement  de  leur  pays. 

L'EmfPrcor  de  Conftaniinople  aduerty  de  tous  les  deportcmens  de  ce  Ptin- 
cc,fi£<ommclcs  chofes  fe  patfoient  en  laPerfe,ne  voulut  pas  laiffer  efcouler  , 
vnc/ibelleoccafion  ,  voulant  s'efforcer  de  recouurerles  tetresque  les  prcde- 
ceileursde  Hurmoz  auoient  vfurpées  fur  l'Empire  Romain  ,  &  piint  les  ar<^ 
mes  t  fttiprcnant  les  Petfes ,  de  forte  qu'il  eiloit  défia  entré  dans  la  contrée  de 
Nacibcnjans  eneftreappcrcû.  CeNacibcn,  félon  la  tradition  des  Per- 
ffi.cftNiniue  ,  que  eux  &  les  Arabes  appellent  aQ)Ourd'liuy  Moful  en  Dia- 
bec Qu  Caramite,  &  tiennent  cccy  pour  veritable.difantque  ce  fut  là  où  pref-^. 
fhalc  Pchhanber ,  ainfi  appellent  ils  ccluy  que  les  Arabes  appellent  Naby  ^ 
&  nous  autres  Prophètes ,  &  difcnt  quec'eft  celuy  qui  fut  englotuy  delà  Ba-* 
hioe:  que  s'il  edainfi.Niniuenefutiamais  eniieremenc  deftiutte ,  pnisqu'eU 
le  (lotit  encore  à  prefcnr.  L'Enpereur  Chreftien  e(lanc  donc  entré  en  ]« 
contrée  de  Naciben  ,enuoyadireà  Hormoz  ,  que  s'il  luy  vouloit  cendre  ce 
qui  appattcnoit  à  l'Empire  Romain  ,  qu'il  fc  reiireroit  fans  faire  aucun  dom. 
nuge  :  mais  le  Petfîen  ne  lay  ayant  pas  fait  refponfe  à  fon  gté  ,  il  pafFa  ou* 
tre ,  defttuifant  toute  FArmenîe  &  Adecbajon',  etiuoya  deux  Capitaines  pouc 
faiteledégaft  au  pays  de  Babylone ,  fvn  nommé  Abas,  Auuel,  fautre  Homee 
Azarrcauec  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  ,  lefquels  rauagerent  de  tou. 
tes  parts  cette  contrée.  Alors  eftoit^Roy  de  Tartar  ou  Tartane  vn  oncle  de 
Hoimoznommé  Chabacha  HhakonChiny  frète  de  fa  mcio  ,  lequel  voyani 
la  peine  en  laquelle  eftoit  fon  neveu  ,  leua  vue  grande  armée  qu'on  die 
aQoiccdé  de  quarante  mille  hommes  ,  non  pour  fccouiic  fon  neve« ,  maia 
pours'empirerdefestcrtes.commeilfit;  pallant  le  fleuue  de  Uhnn  ,  il  vint 
(nia concret  de  Karafon^ce  fut  lors  que  Hoimoz  reconnut  la  faute  qQ'il  aaoîl 
^site^de faire  0K}uiic  les  priacipaux  hommes  de  fonpay&,n'ayât  prefqae  main-^ 
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tenaiu  perfonne  (oot  op^ofec  à  les  ennemis ,  &  en  cette  confofîon  d'efpni 
ayant  appelle  ceux  de  fon  coQfeiL,tl  fat  telolu  qu'on  qQÎctetoic  à  l'EmpcrinJ 
de  Rumeftan  les  tectes  qu'il  demandoit,  afin  qn'ayant  quelque  aiïutancede 
ce  cofté-La  ils  conoenilTçiit  contes  leurs  forces  comte  les  Tartares,  comme  iij 
firent  :  car  le  Roy  Hoftnoz  ayant  aflcmblé  fcs  forces  de  toutes  parts ,  iieij 
donna  la  chargea  vn  Capitaine  Petffcn  ,  le  plus  couragcuic  qui  fut  pour  lots  ! 
en  toutes  les  contrées  de  rOrtbnt  nommé  Bahàron  Chuby.qui  cftoit  gouuct- 
neur  des  frontières  de  f  Arménie ,  lequel  arriué  à  la  Cour  ,;&  rccca  le  com. 
mandement  de  fon  Prince  ,  Cans  perdre  temps  il  fit  aduancer  fon  armée  ron. 
tre  les  Tf  rtates  ^  n'ayant  toutesfois  auec  foy  que  douze  mille  foldats ,  vieux 
routiers  ,  toUtesfoisy&io^t expérimentez  ,  auec  lefqnels  il  eut  bienfa(fu« 
tance  d'attaquer  yne  fi  puiilaâte  armée  que  celle  de  Chabacha  ,  auec  vu  & 
heureux  foccez  que  le  Koy  Tartarè  y  fut  tué  auec  la  meilleure  partie  de  (es 
gens  ,   &  grand  nombre  de  ptifoikiiers.  Chabacha  eftant  mort  ,  les  Tatu. 
ces  mirent  fon  fils  en  fa  plaçe^lequei  continua  la  guerre  auec  la  mermedifTa- 
ce  qu'auoit  fait  fon  père  ;  car  les  Pcrfes  demeurèrent  toufiouts  vaitiqoeurs,  St 
principalement  en  vue  grande  bataille  où  les  Tartares  furent  entièrement  det. 
faits.faifant  vn  rel  butin  ,  que  Baharon  Chuby  enuoya  prefenter  par  vn  ficn 
fils  au  Roy  Hormoz,douze  cens  cinquante  chameaux  chargez  d'or  à  d'argeoc, 
nionnoyé  &  non  monnoyé,auec  plufieurs  autres  riches  meubles  :  raaistoas 
les  beaux  faits  de  ce  vaillant  homme  furent  fort  mal  recompenfcz  ,  car  ceux 
qui  efloiét  en  la  Cour  du  Prince  enuieux  de  fa  gloire  Se.  de  fa  profpcrité,  le  ca' 
lomnierent  de  forte  vers  Harmoz  ,  qu'entrant  en  apprehenfion  que  cettui-cy 
eut  quelque  entteprife  contre  fon  Eflat  ,  à  fonarriuéeonluy  donnapour/a 
bîcn-venuë    ic  prifon:ie^uoy  Baharon  fe  reflentit  tellement  deiCtrcingrati- 
tude,qu'âyâttrouué  le  moyen  d'ei'chapper,il  pratiqua  Kozrrao  Paruez^iiaif- 
né  de  Hormoz.luy  donnant  les  moyens  de  fc  rebeller  courre  fon  père ,  lequel 
aoflîtôt  fit  battre  monnoye  en  fon  nom,  &  marquée  du  coii\  dcfes  armes,  fc 
faifànt  appcUet  Roy  de  Perfe.  Or  auoit  il  deux  oncles  de  fa  mcrr,quiU)y  (er- 
Ooientd'appuy  ,fvn  nommi  Bi  ^duhié  ,  &  l'autre  Boltan.   Le  Roy  Hotraoz 
^yant  fçù  toutes  fes  confpiraiions ,  s'efforça  d'y  donner  ordre  Si  d'en  empef- 
cher  le  cours ,  ce  que  les  autres  ayant  entendu ,  &  ne  feiugeans  pas  a(Tez  forts 
pour  luyTelifler.ilsïe  mirent  en  fuitte,  Kozrrao  fe  retirant  en  Armcnic,&deU 
en  Aderbajon  quant  atkx  deux  beaux  frères  de  Hormoz,  ils  furent  pris  pdion» 
niers  :  mais  ayant  brifé  les  ptifons ,  ils  amafl'crent  de  nouuellcs forces,  t'.  m- 
drent  fnrprendre  Hormoz  ,  lors  qu'il  y  penfoit  le  moins ,  fi  bien  qu'il  tomba 
en  leur  puilfance  à  fon  tour  :  mais  ils  ne  luy  firent  pas  pareil  traittemeni  qu'ils 
auoient  reçu  de  luy  :  car  ils  luy  fircntaeuer  les  yenx.    Koirrao  ,  cependant 
aduerty  de  tous  ces  troubles ,  s'en  retourna  en  Perfe ,  où  il  fut  reconnu  pour 
Roy,  &  fe  voyant  paifible  en  fon  Eftatjil  alla  demander  pardon  à  fon  pcrc,cc 
qu'il  luy  accorda  ,  pourvu  qu'il  le  vengeât  de  ces  deux  oncles  qui  lay  auoient 
fait  perdre  la  veué. 

La  Perfe  eftant  ainfî  toute  en  troubles  de  tontes  parts,  Baharon  Cliuby.qui 
âuoit  efté  le  principal  moteur  de  ces  diuifions  j  qu'il  fcmbloit  n'auoircwftc- 
pritis  que  pour  fc  vanger  de  finiure  teceue  :  conucrtit  fa  vengeance  en  aipb}- 
tion,  atpirant  au  Royaume  dePerfe.fi  bienqû'auec  vne  puiilantearmfc  qu'il 
anoit.îl  courut  toute  la  Perfe,&  y  fit  vn  fort  grand  dégaft  ,  contre  lequel  Koz- 
rao  Paracz,eftant  venu  au  combat  ,  le  Roy  fut  vaincu  &  contraint  de  s'en 
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fiiyr  \  Condantîoople  aoec  fes  deuir  oncles  qui  faccom^agaecënt.Ierquels  lu/ 
{onftiil"^"'  P*"?'^  oftcr  tout  prétexte  à  fes  ennemis  de  faire  mootit  fon  pcrc  ,* 
car  eo  ce  faisant  ilo'auuicplus  que  craindre  :  nuisceux-cy  voyâsquel'amouc 
M  (îociauoîc  plus  de  pouuoir  fut  ce  Prince,  que  ic  deiir  de  régner ,  ils  fcigni- 
i^^\moccà(\oTï  pour  fe  reiicer,&  laiilant  la  Parucz,  ils  s'en  allèrent  au  lieu 
olielldii  Hormoz.lequel  ils  ellranglerétauec  la  corde  d'vn  arc,  telle  fut  la  fin 
digicde  la  vie  &  de  la  cruauté  de  ce  Prince.  Quant  à  Kozrrao  Paruez  ,  qui 
comme  nous  au  on  s  dic,s'eUoic  retiré  à  far  ueté  vers  lesGrecs.ilefpoufala  fille 
(lei'£mpcreur,lequel  luy  dôna  pour  iuy  aydet  à  recouuret  fes  terres  cent  oaiU 
Ichommcsenuoyantauec  luy  vu  ficn  fils  nommé  Ben  Athos  ,  en  rccompcnfc 
dcquoy  Kozrrao  Paruez  luy  donna  vn  grand  morceau  de  bois  de  la  tres-faiute 
Ctoix  que  fon  père  Hormoz  auoit.  Kczirao  s'eftant  donc  mis  en  chcnûn  aucc 
mfibcllcarmee,rencôtra  en  la  Pcrfc  fon  cnnemy  Baharon,  lequel  félon  pla- 
ficiuscftmîs  au  nombre  des  Roys ,  &  comme  lc%  *rmécs  eftoient  plantées  Fv- 
nedeuant  l'autre,  il  foriit  de  celle  de  Baharon  trois  capitaines ,  lefquels  de£c- 
tcfltlesplusvaillansdu  party  coniraire  :  Kozrrao  voyant  la  brauade  de  ceux 
(y,fcfitarmct  fur  le  champ,  &  lonii  de  fon  Camp  pour  les  aller  combattre  , 
contre lavolonté  de  fon  beaufrere  qui  l'<;n  dilTuadoic.auqucl  comb.it  il  fe  com' 
porta  auec  tant  de  valeur  ,  qu'il  les  vainquit  tous  trois  Fvn  après  Fautre  ,  ce 
qa'aimi(a;:tlesfoldatsdc  Baharon /ils  abandonnèrent  leur  Capitaine  ,  &  fe 
lengetcntdu  party  de  Kozrrao  ,  fi  bien  que  Baharon  fut  contraint  de  s'enfuyc 
aoTurquelUn  &  abâdonner  la  Perfe,  il  le  mit  depuis  au  fetuice  de  Hhakhon 
Chiny ,  où  il  nnourut  quelque  temps  après. 

KOZRRAO    PARVEZ.   XXXIV.    ï(,»y  de  Vafc,    T     ' 

Kozrrao  Paruez  ainfi  deliaréde  tous  fes  embarraCTemens  ,  &  rendu  Roy  pa-' 
(itiquedela  Perfe ,  acomplit  lots  ce  qu'il  auoic  promis  à  fon  père  &  fit  mettre 
enptifonlcs  oncles  Boftan  &Banduhye  qui  Fauoientfait  mourir ,lefquels  il  fit 
fort  rtuerement  chaftier.Au  14.  an  du  gouuetnement  cie  ce  Prince,les  Grecs  fe 
reuoUcccnt  contre  leur  Empereur, qu'ils  tuerent,&fcin  fils  Benathus  qui  auoic 
accompagné  comme  ila  edédit  ,  Kozrrao  aarecouurement  de  la  Perfe  ,  &  à 
peine  fe  put  échapper  fon  plus  ieune  fcere  ,  lequel  fe  retira  vers  Paruez  qui  le 
reçût  &  tiaitia  auec  beaucoup  d'honneur  ,  luy  donnant  de  belles  trouppes 
conduites  pat  de  forts  bons  Capitaines  pour  le  recouuremenc  de  fon  Eftat,lef* 
quels  au  fouit  de  la.  Perfe,  entrèrent  en  la  Surie&  Paleftinc  ,  prenant  la  voyt 
deConftaminople  ,  faifant  de  grands  dégâts  ,  &  emmenant  quant  8c  eux  va 
nombre  innombrable  de  captifs  Les  Grecs  après  la  mo.t  de  leur  Empetcar, 
M  'cnt  cfleu  en  fa  place  vn  nommé  Arcol  ,  ou  Hcradius  homme  de  grande 
Ptodcnce  &  fort  belliqueux  ,  lequel  fçachant  Farriuée  des  Perfes  ,  marcha  % 
ïJncontre  d'eaux,  les  combattit  &  vainquit,&  demeura  en  cette  deffaittc  faize 
mille  Perfes  fur  la  place  ,  la  meilleure  partie  d'entr'eux  tournant  les  efpaule$ 
&  fuyant  iufqucs  à  ce  qu'ils  fulfent  en  leur  pays, 

Enuiron  la  irentiefmc  année  du  règne  de  Ki-  zrrao  s'efleui  \  Medîne  en  Ara- 
ble faux  &  pernicieux  Prophète  Mahomet,  lequel  elcriuttà  olufieurs  Ptin- 
«s&  Seigneurs  de  ces  contrées  là  ,  les  priant  comme  de  la  part  de  Dieu  ,  de 
%r  &  (ttiute  fa  dodrine  :  entre  lesautrcs,ilefcviuit  à  Kozrrao,  lequel  ta« 
s'en  fa«  qu'il  le  voulût  efcouter,  qu'il  luy  donna  mille  maledi£kions:mais  fa 
»*l  hcoieufc  feâc  ne  lailla  pas  de  puUuet  en  Arabie  &  autres  Prouinces  cir- 
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conaoîfines.Poûr  fëtdtitnet  maintenant  à  Kozcrao  la  ^tttt  des  Gfêeeii  ip^ii 
fée,il  viuoit  en  paix  en  fon  pays,&  comme  il  eftoic  enta  tille  de  Madahem,  il 
fongea  vne  noiâ  qo'ii  eftoic  en  ville  ennitonnée  de  forte»  murailles  aoec  vnie 
tours ,  lefqaelles  contes  fe  ruinoienc  iaf(^oes  aux  fondemens  rucceffioement 
fvne  aptes laatce ,  infqncs  à  ce  que  la  Cité  demeura  fans  fortifications ,  à  Toq 
refaeil  tout  eftonné  &  confus  en  foy  mefme  de  ce  Congé ,  il  enuoya  qaetirles 
Deutns  6c  Aftrologues,leur  demandant  la  ûgnification  d'iceluy  :vn  eatr'aottet 
luy  répondit  que  les  vnze  tours  fignifioienc  tnze  Roy  s  ^uidenoient  encore 
gouuerner  la  Perfe,apres  lefquels  cette  Monarchie  prendroit  fin.  Kozrrao  pour 
cmpefcher,  ce  luy  fembloic,  cette  prediâlon ,  &  éuiter  cette  ruine,  il  crût  que 
ce  qui  pourroic  cftte  caufe  de  ce  changement ,  feroit  la  difcorde  de  fes  eofanj 
c'eft  pourquoy  il  les  fit  prendre  tous ,  deffendant  ï  chacun  d'iceux  de  freqQeo! 
ter  ny  parler  à  perfonne,  &  mcfme  de  ne  communiquet  pas  auec  leurs  propres 
femmes.  Entre  fesenfansil  y  en  auoit  vn  nommé  Charear,  lequel  aimoicfut 
toutes  Tes  femmes»  vneappellée  Cherin  pour  fa  (inguliere  beaucé,ce  mot  Che- 
xin  en  langue  Perfienne  fignifie  doux,&  Ce  trouoe  vn  liure  en  cette  langue inii. 
tulé  Kozrrao  Cherin,qu'vn  Prince  du  pays(non  celuy  de  qui  nous  éctinoosii 
vie  ,  mais  vn  de  moindre  qualité) a  composé  en  vers  fort  mignards  &  degsns, 
&  dcfquels  les  Perfesfont  vn  fort  grand  cas  ,  comme  eftani  plein  de  pialieurs 
belles  conceptions  &  inuentiuns,  aufquclles  ils  font  grands  Maiftres.  Charnr 
donc  fe  fouuenanc  de  fa  Cherin, &rounrant  des  inquiétudes  nompareillespoor 
fe  voir  ptiué  de  fa  chère  vue,  comme  Pamour  ne  manque  lamais  d'inaentici , 
il  trouua  vn  moyen  pour  remédier  à  fa  peine:feignant  d'eftre  malade,  &qa'i[ 
auoir  befoin  d'eilre  laigné,  &  félon  Faduis  qu'il  auoit  donné  à  Cherin,elle  fe 
defguifa  en  barbier,&  vint  le  ttouuer  en  la  prifon,où  ayat  edé  quelque  temps 
auec  fon  mary.ellc  fe  k  "'tira:mais  enceinte  d'vn  fils,qu'elle  nomma  Yifdgcrd, 
lequel  fut  efleuéen  la  nioifon  du  Roy  Kozrrao  fon  ayeul ,  iufqaes  à  fige  de 
cinqans,  fans  qu'il  en  fcûtrienimalsen  ayant  efté  aduerty  ,  il  commanda  que 
on  le  mit  à  mort ,  en  quoy  il  fe  montra  fort  entier  fans  vouloir  changer  d'opi- 
Bion  :  ce  que  la  mère  ayant  fcû  ,  elle  le  vint  trouuer  ,  où  elle  fit  tant  par  fcs 
prières  &  fes  larme$,qu'elle  gagna  fur  luy  qu'on  ne  le  mie  point  à  mort  ;  mail 
qu'il  fut  porté  en  quelque  boc&ge  ou  bruyères  à  la  mctcy  des  beftes  fauuages 
(ce  qui  eft  rapporté  en  ce  lieu  ,  pour  l'intelligence  de  ce  qui  fe  dira  cy  aptes)fi 
bien  que  la  croyance  que  Kozrrao  adiouda  à  ce  Deuin,le  tendit  foupçooneai, 
timide,  auare  &  fupetbe,mal  voulu  &  hay  des  fiens,  dcfquels  il  faifoii  mourir 
plufieurs  fans  autre  rai  fon  que  Ça  fantafie,entre  lefquels  fut  vn  nômé  Ncaman 
neveu  de  Manzar ,  qui  luy  auoii  rendu  fort  grands  feruices. 

Il  y  auoit  défia  trente  huiâ  ans  que  Kozrrao  Paruez  regnoit  en  Perfe.qaand 
fes  lujets  ne  pouuanc  plus  fupporter  fa  cruauté  &  fes  tyrannies ,  d'vn  corn* 
wnn  confentement  ils  le  depoferenc  de  fa  Royauté,le  mettant  entre  les  mains 
d'vn  Capitaine  auquel  ils  auoient  fore  grande  confiance,&  établirent  aoSiege 
Royal  fon  fils  Kobal  Chiruyhé  qui  luy  fucceda  ,  cccy  aduint  la  9.  année  de 
l'Egîre  felan  le  conte  des  Mahometans ,  &  Tan  731.  de  noltre  falut  peu  plos, 
ou  peu  moins  /^&  ce  Kozrrao  Païuez  efl  celuy  que  nous  appelions  Kofdroez< 

t 

KOBAD   CHYRVYHE*.    XXXV.  KtyJefirft. 
Les  Pecfes  penfans  pat  ce  changement  aaçir  aocuoement  adoocy  Icoi 


Ves  Rt^s  i$  Tirff.  1047^ 

•r<ife&  Qu'il  fcccvroîent  de  ce  Piince  tout  bon  traîâement ,  efirent  bien-tôt 


1  ,  «CQttU  COttC  a  vil  coup  ia  nainc^niucriciic   x  ic>  lu^ci»,  «ac  encore  qae  .. 

P  ioceVot  hay  pouc  fes  mauQaifes  conditions ,  tootesfois  pas  vn  d'entt'eox 

'aooit  voaltt  foUiller  fes  mains  da  faog  Royal  :  mais  bien  peu  de  iouts  t'e- 

Lis  pafTcz  depuis  fon  Eleôion  ,  vn  Metehé  Hormox  fils  d'vn  Mordomcha 
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cela  il  loy  ttencha  la  telle,lcqae\  el^ant  retourné  vers  Cobad  ,  qui-  eftoit.f^f^ 
montent  du  fait  ,  il  demanda  à  ceitui-cy  ,  comment  il  aooit  procédé  en  cette 
âôion,  lequel  penfant  en  auoir  vne  bonne  recompenfe,  luy  die  les  mcfmes  pa- 
loles  qu'il  auoit  proférées  en  tranchant  la  cefte  à  fon  père ,  &  lors  Cobad  fans 
s'cftonDcr  autrement ,  luy  dit  tout  de  mefme ,  il  eft  taifonnablc  de  tuer  celuy 
qui  a  tué  mon  pere,&  le  fit  moutit  furie  cham^,  &  non  content  de  s'eftte  ainfi 
leiFait  de  celuy  qui  luy  aooit  donné  la  vie  »  il  fit  tant  enuers  fes  Wazirs  Se 
Goiioetneurs ,  qu'il  fit  mourir  quinze  frères  qu'il  aooit ,  ce  qui  s'execota  fore 
ptomptement.Sur  cecy  ,il  futuint  en  la  Perle  vne  grande  peftilence,  de  laqucl- 
leelle  fut  fort  affligée,  &  fur  le  fujet  de  ces  calamitez ,  les  deux  fœurs  de  Co- 
y  faifnée  defquelles  s'appelloit  Turon  Doâ  ,  &  la  plos  ieune  Azatmidoâ , 
piindrent  occafion  de  luy  faire  vne  grande  réprimande^  luy  difans  que  fes  pé- 
chez &mefchancctez,&  fon  impieté,  d'auoir  fait  mourir  fon  père  &  fes  frères 
eytntiaufes  de  tous  ces  mal-heurs,que  les  Dieux  leur  enuoyoient,le  menaf- 
fansencotes  de  plus  grands ,  &  partant  qu'il  fe  repentit  des  maux  ^u'il  auoit 
commis  &  amendât  ï  fadnenir  fa  vîe^tant  pour  la  crainte  qu'il  deuoit  auoit  de 
Dieu,  que  pour  la  honte  des  hommes.  Telles  &  femblables  paroles  lu)r  dirent 
fes  fœurs,  ce  qui  luy  fit  auoir  vn  tel  reiïentiment  de  tant  de  maux  qu'il  auoit 
tommis,que  la  violence  de  fattiftcffc  le  fit  tomber  en  vne  grande  maladie,  de 
laquelle  il  mooiot  en  peo  de.iours,  ayant  régné  feulement  huiâmois  il  laitFa 
.vnfiUquiloy  fucceda  au  Royaume. 

KKDCHIK  CHY  KV  Y  H  t\XXXlX.  ^oy  Je  Terfe, 

Après  la  mort  de.  Cobad  les  Perfesaflirent  aufB-tôt  for  le  Throfne  Royal  so 
lilftvniquc  Atdchir  Chyruy hé ,  bien  qu'il  fut  fort  ieune ,  &  qu'il  n'ût  pas  plos 
delfeptans.  Mais  vn  fien  parent  nommé  Charear ,  autrement  Gher  Chan  ,  qui 
eftoit  alors  Gouuetneur  de  la  Proninced'Agen,  ayant  entendu  la  mort  de  Co- 
ba(i,&  fçachant  le  bas  aage  de  fon  fucceffeur,  foccafion  luy  femblant  tres-pro' 
pte  pour  bien  faire  fes  affaires ,  il  affembla  le  plos  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  qu'il  pût,  &  s'en  vint  à  la  Cour,  où  il  toa  le  petit  auec  plufieurs  de  ceux 
<jt>i  Icvoqlutent  deffeodie,&  puiseftant  fauorisé  delà  malice,  principalement 
de  celle  qu'il  aooit  emmenée  qoant  &  luy ,  il  fe  déclara  Roy  de  Pçrfe  >  le  ieuue 
Atdcldi  n'ayant  porté  le  nom  do  Roy  qoe  cinquante  iours. 
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CHAREAR  TlRAN  XL.  I^cydeferfei 
Chatcars'tftam  donc  ainfi  empare  de  la  Pctfe,pat  U  mon  de  Atdchîr,&  it 
ceux  quifenvottloienc  empe(chec.U(ic  cequ'ii  pût.pour  gaigner  les  caarsdetj 
crands  du  R.oyaumc,lesienians  pat  tousle  moyens  qu'il  luy  lui  poffiUc:mais  I 
Jl  ne  les  pût  gaigner.  U  y  aook  lots  en  Coat  itcis  frètes  fort  nobles;&  de  gran- 
àe  valeur,qQi  voy  oient  rcghec  cettai-cy  atiec  vn  fort  grand  regret,ne  pouuanj 
fooffrir  qu'tn  tyran  leur  commandât:e(lâc  donc  tous  trois  contotracs  en  mef. 
tncrcirentiment,ils  cefolutcnt  de  le  faire  mourir.cc  qu'ils  firent  j  car  vnionr 
qu'il  montoii  à  cheual,à  la  porte  de  fon  Palais.ils  fe  ruèrent  fur  luy,&  leiecte. 
rent  par  terre  le  faifant  mourir  à  coup  de  poignard,  fauotilez  qu'ils  thht 
•^^uple  qui  dclîcoit  fort  cette  moit^n'ayant  tcgné  qu'vn  an, d'autres  difcnt 
Rulement  quacanct  iburs. 

lOON  CHIR  XLl.  l^oydeTerfe. 
Les  Perfcs  aîi\fi  dciiurci  de  U  tyrannie  de  Charear, donnèrent  le  Royaume  à 
loon  cuir  (ce  mot  fignifte  beau  Lyon  ou  ieunc  Lyon)  parent  dcsRoysd  ffunts, 
it  clloit  coufin  de  Baliaron  Chuby  qui  fit  la  guerre  à  Kozrao  Paruci.ll  eionnoit 
de  grandcî  crpcrances  d'cftrc  vn  gericrcux  Prince  ,  fi  la  mort  n'ûtprevûfcj 
inucntions,le  priùanit  en  mefme  temps  de  la  vie  Se  du  Royaume, duquel  il  nt  I 
joUytqu'vn  an.  ^' 

TVRON  DOKT  XLII.  I{oyne  de  ferfe. 
AloonChir  fucccdaauRoyaumedcPerfe.Turoa  Dokt  fille  de  KozrraoPar- 
oct  Faifnce  des  deux  qui  auoieut  fait  vncfi  granle  réprimande  à  Cobad  Iforfrc- 
re,cc  nom  de  Tuiô  e(t  vti  nom  propre  de  tcmme,&  Dokt.c'cll  à  dire  D^moi  cl- 
ic ou  Vierge,cette-cy  fut  vue  femme  tort  prudente  &  de  bon  gouucrnement , 
mettant  fes  Royaumes  en  repos  Se  trânquilité,chaftiât  fcuremêt  les  fcdiiicux, 
&  qui  y  appottoit  quelque  troublejeturma  laluiHce,veedih<i  plu iieurs édifice» 
publics  qui  auoicnt  elle  ruinées  pat  riniure  du  temps-.clle  fit  fupccîne  VVjzir  de 
tous  les  Royaumes, vn  des  fois  Frères  qui  auoiét  fait  mourir  le  tyranCliarear, 
&  contraâi  vue  eftcoicc  amitié  auec  le  Koy  de  Kumez,c'eft  à  dirc,I'Empeteuc 
de  Conftaniinople  :  mais  lors  que  fes  fujcis  commençoient  à  tiiervneg,Tande 
viilité  Se  contenternent  de  fa  conduite,  la  mort  leuf  enleua,n'âyant  jouuerné 
que  ûx.  mois  &  fix  iours. 

l  AS  \n  CED  AH.  XUU.  I{6y(ieTerfe, 
Aptes  la  mort  de  Tuton  D.  kt ,  les  Perfcs  cfliV.cnt  lafancedah  ,  FeA  6tion 
duquel, il  y  eut  de  fort  grandes  dirputes-.mais  enfin  il  fut  admis, on  dit  qoe  lors 
qu'on  luy  mit  le  Tage  fur  la  tt  flf-.qui  eft  ce  que  nous  appellonsCourône,il  dit 
qac  cela  le  chargcoit  trop  &  qu'il  n'envouloit  point;  quelques-vnsdiltn.c|tc 
c'efloit  pour  monftrcr  h  chatge&lc  poids  des  gouuernemcs.auttes  que  c'elloit 
par  pure  ignorance.comme  c'cll  la  plus  probable  opinion.de  forte  que  les  Per- 
fcs eftans  fort  mal  fatisfaiis  de  fa  petfonnc,ils  le  defpoferent  aufli  ignominictt- 
fement  qu'ils  Fauoient  promptement  cfleu  ,  n'ayant  régné  que  fix  iours, 

AZARMYDOKT.    XLIV.    I{oyne  àe  Verfe^     - 

Xafancedah  ainfi  depofledé  du  Royaume, les  Perfos  en  donneret  le  gouuernc 
ment  à  Azarmy  Dokt  fecôdefiUe  du  Roy  Koz'rraoPatuez&ieunefœutdeTo* 
fon  Dokt  dciiée  d'vne  rare  beauté  ,  &  d'vn  grand  entendement.  Alors  elloit 
gouucrneur  delà  Ptouince  de  Karafon,&dcs  le  teps  mefmcde  Païuezvtifa- 


des  Kojs  de  Terfi^ 


I  m  &  tenommé  Capîtainc  nomme  Fcrtoc  Hotmoz ,  Icqoel  laerte  pat  laie^ 

^mecdc  là  bcatitc  de  Aiicmy  dokt.comme  s'il  cureilçcttairaimparla  dif«^ 

"Vjg„  jes  affaires  du  R^oyaumc  de  quitter  fa  Prouinfc  »  s'en  vint  ï  la  Cour  , 

^  ïant  vn  ficn  hU  en  fa  place  pour  gouuetncr ,  e;n  intention  de  rechercher  la 

,    „f  &  de  luy  faite  t'aniour,ce  qu'il  fit  auec  tant  d'importunité  Se  d'inciai- 

il  qo'c  le  fut  for».ée  pour  fon  hanneur  de  fe  deffairc  de  luy^,  &  le  faire  mon* 

f'jj.'jj  qu'ayant  Içû  fon  fils  nommé  lucgo  qui  eftoit  en  Carafon, fe  mit  en  viic 

|j*jf„,ic,qu'jyant  alVemblé  promptement  vnc  armée  entra  inof  i(iément  à  là 

oor cùil Ht  ctucllcment  mourir  la Royne,fans  auoir  aUcunefgacd aux  ptic* 

IV  aux  plaintes  qu'elle  luy  fit ,  n'ayant  règne  que  fix  mois. 

ijiurtnydoktfucceda  au  Royaume  Keferé  fils  de  lafancedah  ,  leqaelnon^ 
butditcy-deifus  aubir  e(lé  depofé  au  Royaume  pour  fon  incapaieué  :  mais 
[cttoy-cv  n'cftant  ny  plus  capable  ny  de  meilleure  vie  &  gôuuerniiemêt  que  s6 
xtc  il  donna  occafion  à  fes  fujeis ,  pour  fcs  imprudences ,  de  le  faite  mourir^ 
l'ivioi  rcgné  qu'vn  an. 

^  F  E  R  R  O  G  Z  A  I>.  45.  l^oy  «fc  ferfi,       '  .   '^^  î&  -  'iM^^ 

EopaïUnt  du  tiegne  de  Kobad  Kyruyh ,  il  a  eike  dit  qu'il  et  tuer  qu  tmiefir.e- 
tsqo  ilaaoit,  ce  qui  donna  vne  telle  crainte  à  tout  lé  tefle  de  fés  parens ,  que 
jchacandefitant  d'éviter  la  furie  de  ce  Prince,  chacun  fe  fauuoitoùil  pcuuoitt 
lis  aptes  la  mort  quelques-vns  retournèrent  en  Petfe ,  entre  lefquels  fut  Pec- 
mdtilsdcKozrrao  &  neveu  de  Kozrrao  Paruez  ««Ic^l^c^  (fiant  reconnu 
OBI  ce  qu'il  elloit,  tut  fiit  Roy  ,  donnant  grande  efperaMfed'eîhèiort  bon 
Prince  s'ileotvef eu  plu:»  longuement  qu*vn  mois ,  au  bout  duquel  U  mbùiut 
i\poi(oiiné  par  vn  fien  efdaue.  .      .  •     ^ 

lAZDGERD.  47.  &  dernier  1{oy  des  Veffes  de  ceux  de  leur  nation. 
En  la  vie  de  KoZrrao  l'arucz  il  a  eflé  remarqué  que  du  temps  de  Charear  fotl 
Ifiselloitptifonnier  ,  voulant  en^perchct  rcfteft  de  la  prcdiékion  de  fon  fonge, 
lqiiecft;uy-cy  eut  de  fa  femme  Chetin  Vn  fiU  nommé  lazdgerd  ,  lequel  eftaiit  " 
hptesfeconfiû  pat  fon  ayeul ,  il  auoit  fait  expofer  aux  beftes  farouches  dans 
weforcll  - .       •  .         ~  « 

ocrent 

l(c  fçiit  auec  le  temps  ,cc  icunc  entant  venu  en  âge 

Uofiginc ,  par  laquelle  connoilfancc  eftant  porté  à  plus  hautes  ,  &  grandes 

ofesijuene  pottoît  le  lieu  où  il  auoic  efté  nourty,partitdeià,&s'en  vint  à  U 

ourdu  Roy  de  Perfe  ,  feconduifantfi  dextremerit,  qu'en  fin  il  fut  reconnu, 

m  ce  qu'il  efloit.dc  forte  qu'on  le  fit  en  fin  Roy  de  Perfe,lequel  ayant  affez 

NcDgouuernéPefpacc  de  19.  ans ,  vne  gtandc  multitude  de  Turcs  vindrentdu 

Tutqucftan  ,  entrant  en  la  Perfe  pat  Nahaoand,  faifant  vn  fort  grand  rauage 

btoQt  ou  ils  palTerent  :  fi  bien  qu'ils  obligèrent  lazdgerd  d'aller  au  deuant 

p'«r,&  de  fe  retirer  eu  fin  en  la  contrée  ^c  Karafon  ,  ou  eftant  il  eut  vn  auçrc 

ûisqucles  Arabes  Capitaines  de  Mahomet  eftoient  c  itrez  en  fes  terres  pac 

[nantie  cofté,  &  côme  il  s'apprcftoit  à  marcher  contr'eux.il  fcût  qu'ils cftoiéc 

Wies  de  luy,&le  vcnoienttrouuer  :  ce  qui  f^achani  il  s'en  retourna  à  Kara> 

on  ou  il  mourut  fubiiement ,  ayant  régné  50.  ans.  Il  fut  le  dernicrdcs  Perfes 

^fcendantdcCay^umarraz ,  5c  auquel  finit  la  Monarchie  Perfichne  ,  &  pafla 

h  Califes  fucceflctts  de  Mahomet  ;  qui  mirent  leur  fiege  prcmicremcnt  en 

^"^  )  &  depuis  en-  Bagadét ,  comme  il  fe  dira  cy^aprcs.  •  ^    .  ^  . , 
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t{OTS.J>S  fMKSEDEfVlS    Q^V  B    LES    jt^UilS 
(  \v:'^  .    €0mmwci  d'y  ç»mmMdtt  hfq»es  k  tut  iturs ,  f<loa  l'Hifim*- 

TOatcs  chorcffcttouacnc  ficonfufesà  cenouueaa  changement  de  $ti\{ 
gneun  en  Perle,  qo'à  peine  fçaucok  oiï  dôner  aucQn  commencement  ivo 
bonne  &  veriuble  narration  :  toutcsfois  L'HiftoriographeMiikondcnayaod 
«acnnemenitefclaircy  la  Chronologie ,  le  Leâeurne  lairra  pasdetioQurrvn 
fuitcede  R.oysaafli  continuée  de  cette  famille  des  Califes ,  &  autres  Prince 
Arabes  qai  ontgoauernélaPcife,  comme  il  a  fait  en  celle  de  Kiyumarrjz.  if] 
4it  donc  qae  Mahomet  le  faux  Prophète  ayanc.commandé  à  plufieoisimiôn^ 
fefpacc  de  dix  ans ,  lailTa  par  fa  mort  fon  Eftat  fort  embrouillé  pourlndiui^ 
iîons  qui  nafquicent  entre  Tes  principaux  Capitaines  «  mais  qu'après  plofican 
grandes  difpnies  la  founeraineté  tomba  entre  les  maias  de  Abubacar  .leque 
fut  le  premier  qui  fe  fitapeller  le  Calife,tiltre  lequel  Tes  fnccetfearsvoalQren 
anoit  depuis ,,  car  comme  ces  Tyrans  vouloient  fonder  leur  Empire  fur  vneap 
patence  de  Rc)igion,*ilscouurirentlenr  ambition  fic.auatice  par  des  nonsfp^| 
^ieqx  de  faintete  &  de  pieté  :  comme  cettuy-cy  entr'autres  qui  figniiieDieo  J 
johné  par  vne  rencontre  toutesfois  toute  contraire  à  leur  intentidiCarilsvooJ 
loient  dite  qu'ils  eftoient  donnez  de  Dieu  pour  le  falut  des  peuples ,  Sdit 
cftoieatenaoyc^delaycommeyn  fléau  pour  punition  &  chaftimeot.  Cé^ 
'^bubaçatcontinviales  conquedes  de  fon  predecedeur ,  mais  ce  fat  fort  pea( 
temps  car  II  ne  goouerna  que  deux  ans  &  demy. 
H  O  M  A  R.  X.  Calife  <f  premier  Je  Verft  de  fuis  ([ne  les  sAiàhu  \'wm  cm^iii 
Apres  Umort  de  Abobacar  le  Sceptre  Mihometan  vint  entre  les  mains  ' 


par  les  i  urcs,ii  penfa  qu'il  donneroit  vn  grand 
minaiion  s'il  fe  venoit  ietter  à  la  trauerfe,  comme  il  fit  du  temps  de  Uzdgetd) 
comme  il  a  efte  dit-cy  delfus^ce  qui  luy  reiiflit  fi  heureufementpatla  monfu 
Vte  duRoy  de  Perfe>qu'il  fe  rendit  Seigneur  fou uerain  de  cctteP(oumce,aoe 
plus  de  promptitude  &  facilité  qu'il  ne  fc  Peut  ofé  petfuader ,  eftablilTant  pa 
luy  &  fes  fnccelTeurs  Cal  fes  fon  liège  Royal  à  Bagadct,&  mourut  tnanapt(| 
cnniionfandenodrefalut  ($55.  &  del'Egire,  ou  des  ?.as  de  Mahomet. 3^ 

OSMANtfwOTMAN.j.  C4ii/f. 
AHomarfuccedaOtman,  duquel  noftrc  Hillorîcn  ne  dit  autre  chofe  fino 
<qtti  régna  vnze  ans  &  demy ,  comme  auffi  les  guerres  des  Mahometans ,  &  I 
pointe  de  leurs  armes  fe  cournoit  pluftôt  contre  l'Europe ,  que  coatrc  \ï&i 
qui  eftoit  ptefque  toute  à  leur  deuotion.     . .  '  ;  ' 

ALY.4.  c;./»yf. 

Mahomet  le  faux  Prophète ,  après  fa  mort  lailCa  vn  fien  coufîn  getmaia ,  qj 
eftoit  audi  fon  gendre  nommé  Aly  ,  &  des  Perfes  Morts  Aly  ,  lequel  vintàl 
Couronne  Mahometane  aptes  Otman ,  les  feâateurs  duquel  content  de  gt« 
des  conqueftes  qu'il  fit ,  &  difent  des  merueillet  de  fa  vale aï  pludôt  dignesj 
lifée  que  de  vetité.Ce  fut  cettuy-cy  qui  apporta  le  premier  diuorce  enlafcf 
Mahometane,qUÎ  par  fucceilion  de  temps  a  duré  iufques  aux  Sophians,  r 
;*ea  difent  defcendus  :  auIE  ont-il  efté  de  coat> t(:mps  ennemis  des  EunU ,  1 


'^  <  des  ltù)s  tîê  Terfe.  iopi 

fbfltccax  qaî  ticnttent  U  mefine  croyance  que  font  les  Tare  s.CetcQÎ.cy  ne  re-> 
\ qoe  quatre  ans  &deiny  ,  ayant  eftè  taé  en  trahifon  pac  vn  fien  recaiceor, 
rugifen  laCicé  de  Gufa  en  fArabie:ceux  de  fa  feâe  dtfent  qoe  les  tiens  Payant 
tiowimortilaaecent  le  corps,  &  Pembaumetcnc  félon  leur  cooftame  ,  puis  le 


ilildyecigerent  vne  fort  riche  fepaUure  »  \  laquelle  comme  aoeç  le  temps 
{lit  apporté  pluHeurs  dons  &  offrandes  par  U  deuotioa  de  fes  feâatean  ^ 
iiyvenoieat  comme  en  pelerinage,ony  badit  vne  fort  fompteofe  Mofqu^e  » 
d'rae  acchticâure  fort  curîeufemiais.comme  auec  le  temps,la  deaption  s*e(t 
)idie,&  que  les  prefens  &  offrandes  ont  manqué ,  Fedifice  a  anfli  beaacoop 
la  de  foD  luftce ,  vne  bonne  partie  tombant  en  ruine. 

ACEM,  5.    CAifu 

Limottde  Aly  apporta  de  grandes  dilTentions  entre  les  Arabes  far  U  fue^' 

JEoii  du  Califat  ,  d'autant  que  les  vnsvouloientqoeAcem  fils  da  deftunâ 

Cîucccdaàfen  père  :  les  autres  vunloientqae  ce  tutMawia  fils  de  Safion  » 

lideHaibdela  race  deBeahumia  ,  toutesfois  aptes  plaficais  débats  il^ 

cotent  pour  Calife  Acem ,  duquel  ne  joUyt  qae  fix  mois. 

MAWIA.  6.  Califi. 
Mawiavintenfin  à  la  joiiylTance  du  Califat  après  la  mort  de  fon  competî- 
enifandenoftre  falut  ç6i.  &  de  FEgire  41 .  duquel  il  joiiyt  Fefpace  de  vingt 
luD^s,  fans  toutesfois  auoir  fait  aucune  chofe  pour  la  Perfe  digne  de  mémoire. 
DatetnpsderesdifiPerefis  contre  fonpredecc(feur  il  auoit  efiéfort  bienferuy^ 
jcfccoorapat  vn  grand  &  renommé  Capitaine  Abdalazyad ,  auqael  pour  reJ 
(enpenfeMawia  donna  la  Cité  de  Bafora ,  qui  eft  proche  des  deux  fleuues  Ti« 
{»&  Eufrates,  enuiron  le  lieu  où  ils  confluent  enfemble  ,  &  fe  viennent  en- 
;«lpherdans  le  Sein  Perfiqae  ,  Mawia  moucat  Tan  de  aeftre  falut  6Z1»  &  de 
~litefoixaote&  vn* 

YHEZID.    7.    Califi. 


m\ 


[Ybid  Glsde  Mawia  facceda  ï  Ton  père  au  Califat  &  ^  la  Seigneurie  de  Per^ 
I  m  la  joiiy (lance  de  laquelle  il  fut  pas  plutôt  entré  que  Ocem  fils  de  Aly 
TCO  de  Mahomet  &  frère  de  Acem  luy  fi&la  guerre  ,  fe  livrèrent  bataille  en 
'campagne  de  Kalbelah  ,  où  il  y  a  aajourd'hay  vne  ville  appellée  Mechet 
Dcen  fondée  en  ce  defert  pour  la  deuotion  de  fa  fepulture.  Surlefujet  deU 
bortde  Ocem  ,  vn  Capitaine  Arabe  nommé  Abdalazuder  ptint  les  armes  con- 
'tViieiid,commepoac  venger  la  mort  de  Ocem ,  &  luy  fit  vne  cruelle  guerre 
tfpice  de  trois  ans  qu'il  gouuerna  ,  6c  {après  fa  more  il  entra  dans  toutes  les 
riooinces  dcfon  Empire',  raaageant  l'Arabie,  la  Perfe ,  Aderbajon ,  K  irafon 
FaQtre$:poiss'eftant  jette  fus  fEgypte ,  il  prit  fon  chemin  par  la  Mecque  cité 
Me,  ou  il  y  a  vn  port  des  plus  remarquables  de  la  mec  congé  ,  &  moutuç 
'Hid  en  Fan  de  falut  985 .  &  de  l'Egîrc  94.  ,    ,, , 

.  MAWlA.    ftconddtènm%,  C4if(> 

l*i>wia  fécond  du  aom  neveu  du  premier  Mawia  ,  &  fils  du  deffanâ 
jimid  fat  inftalé  au  throfne  de  fon  père  incontinent  après  fa  mort  :  mai» 
l»jttndelafcheté&  fon  incapacité  ,  luy  en  oftcrcntla  JoiiylTance  prefque 
pniit-tot  qu'il  Fcut  ccccQi^ ,  ayant  efté  déposé  41 .  ionc  de  fou  ccgnc  »  laquelle 
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If  51  'Séhrige  de  tHifloire        ^ 

^çpodiion  appert!  vn  grand  remuement  à  tout  eut  EftaC  ,  chacQndes  p|q| 
grands  Seigneurs  arpiiant  à  b  pûncipautc'.mais  en  hn  ie  party  de  M.uuan  liiij 
de  Akam  Ebenhumya  parent  du  Cailfe,qui  auott  clU  déposé, preualut  conitel 
tous  les  autre5,moyenn.irit  le  iu^port  &  la  faucat  que  luy  hc  AbdaUziai.jJ 
quelûotts  auonsdit  que  Mawya  picmicc  du  nom  auoU  donne  la  Ciié  ti«  gJ 
torji,  <' 

M  A  R  W  A  N.    IX.    C»îife. 

Marwan  parent  de  Mawya  &  lie  la  mefme  race  aduinc  au  Califat  en  ftjÉ 
de  quatre  viqgt-ans,où  il  ne  fut  pa«  fi  pailiblemcnt  rcccu  qu'il  ne  lue  Uv^old 
de  lef  er  vne  grande  armée  pour  empefthcr  les  Arabes  de  la  Mecque  (  m^ 
fauoic  point  voulu  rcconnoiftte  pour  Seigneur  )  de  palier  oucic  ,  iciourJi 
YonloicnteftablirenrEmpirelesdelcendansdc  Aiy  ;  car  ils  teuoicDi  peut ty« 
rans  ceux  qui  n'eUuient  point  de  fa  ra«.e:  pour  cei  ctfet  ils  s'clloiem  allcinUii 
de  toutes  parts, ayant  efleu  fut  eux  vn  Clict  nomme  Soleyman  Ben  Moi]i;a(l,5{l 
tindrent  attaquer  la  Cité  de  Gufa,  pour  lors  fort  renommée  en  f  Arabie ,  &  1« 
principale  de  l'Empire  des  Califes  ,  auiourd'huy  totalement  ruinée ,  aulTifujj 
clledeftruite  dés  ce  lemps-U  par  ceux-cy  qui  firent  vn  grand  mallactcdccou 
ce  qu'ils  trouuerent  de  U  lignée  de  Benhumia  ,  de  laquelle  cdoit  Marwan  ,le<j 
qaeladuetty  du  chemin  &  du  deil'cin  de  fcs  ennemis  ,  leur  vint  au  deuau  juM 
ques  à  la  ville  de  Orfa  en  la  Mefopocamic.ainfi  appellee  à  prefent.a  pourMiauj 
ttenom  Raha  ,  c'eftoit  anciennemcnc  la  ville  de  Vr  où  les  Caldeai^vuulurenll 
brufler  le  Pattiarche  Abraham,  pour  Cadotaiiou  du  vray  Dieu  ,  ceux  i) dtani 
idolaftres.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  où  Marv\^an  donna  la  bataille  a  icb  enuemis  )(' 
liviuelle  il  demeura  viâotieux  ,  aoecla  mort  de  Soleymon  leur  General. 

Apres  Cette  grande  vidoitc  ,  Marwan  s'en  retourna  tout  iriofrpiani  àlij 
maifon  :  mais  elle  luy  coulU  bien  cher ,  car  fa  femme  qui  cù(  ir  parcxeiie  ci 
Soleymon  ,defitant  de  venger  la  mort ,  &  celle  de  les  a<itr  1  pircu  &  amis , 
qui  eiloienc  démentez  en  cotte  bataille;,  Pelhangla  la  nuiâ:  comm:  il  Jocnoii  j 
mourant aïnli  en  Paage  de  8i.an,en  Tan  946.de nulfrefalut,&  dcl'bgitc  ég- 
ayant régné  vn  an. 

ABDELMALEK.   X.   CéUfe. 

La  vidolre  obtenue  par  Marwran  ,  donna  vne  facile  entrée  ati  thtofi^ 
Koyal.à  fon  fils  Abdemakk  ,  où  il  ne  demeura  pas  long- temps  en  repos  { 
car  vn  Capitaine  des  Chiahis  ,  qui  font  ceux  qui  tiennent  le  party  de  Aiy  al 
pelle  Moktar.  Eben  Ebiabeb  Zakafy  accompagnc,d'vn  autre  nommé  Ebtj 
gem  Ach^r  ,  mirent  cnfemble  fort  grand  nombre  de  foldais  en  campag^ 
&  s'en  vindrent  rauager  les  Prouinces  de  Aderbaion  ,  Diatbek  ,  Auuas , 
matres Proointes  delà  Perfe  ,  &  Mcfopotamie  ,  faifans  vne  fi cruelle  gue 
par  tout  où  ils  paffoient  ,  qu'ils  ne  laid'oient  pas  vn  de  ceux  du  party  coaiil 
re,qu*ils  ne  taillaflent  en  pièces.  Contre  ceux  cy  Abdelmalck  leua  vneârmj 
de  fcptante  mille  hommes  de  guerre  ,  &  s'en  alla  premièrement  attaquer  AT 
dalahziad,  contre  lequel  il  combattît  ,  &  luy  fit  perdre  la  bataille  &  là  ^»< 
après  euoit  efté  Seigneur  de  Bafora  quarante  &  vn  an ,  puis  il  donna  le  Gj 
'ucrnemcnt  des  terres  de  lazirey  ,  qui  eft  la  Mefopotamic  à  Abraham  M»*'» 
&  mit  pour  Gouuerrcor  à  Bafora  Mazacb  Benzobcr  frère  de  Abdela  Zobcl 
il  fit  après  la  guerre  à  Moktar  ,  &  le  defBt  ,  &  tua  en  vnerenconticqttj 
eurent  enfcmUe.  A  quelque  temps  delà  le  Califç  Abdelmalck  leua  enw 


foldais  en  camp^gi] 
)iarbek  ,  A«"»^ 


des  Xop  Je  T^rft.  ïo;j 

I  jjpftilTanteiim^e  contre  Mafaebioer ,  qu'il  combatît ,  &  vaînqaîc ,  rccott-. 
tttiile»  Witii<\àtctitny-ty  polTcdoit  en  Perfe.Delà  il  s'en  alU  à  Damas,d'où* 
{lacpefcha  Oiiargé.ou  Auagé ,  contre  Abdalazober  qui  s'cfloit  reuclié  »  &  fe 
K^oltfort  dans  la  Mecque ,  lequel  fut  femblablemenc  vaincu,  &  mis  à  mori 
(oniAcUs  autres  rebelies,apces  laquelle  mort  Abdelmalck  ioiiy  t  en  paix  de  les 
Edati,  donnant  à  Otiafgc  poar  recompenfe  de  fes  fgruiç^s  le  Gouuernemenc 
^y^yetakhen  ,  &  de  Karaîon.  Abdelmalek  fonda  aptes  vne  grande  &  popa- 
fcCiié  nommée  Wacct.c'eft  à  dire  milieu,  d'autant  qu'elle  eft  ficuée  entre 
iiflcuucs ,  &  au  milieu  de  la  Mefopotamie  ,  de  laquelle  il  ne  telle  plus  que 
(oinei.Puis  ayant  Abdelmalek  règne  vingt  &  vn  an,  &  vn  mois ,  il  mourut 
denoftce  falat  705.  &  de  l'Egire  %6,  lailFant  quatre  fils  Oclid,  Soliman , 
keild  )  &  Ochon. 

Oïl  1  I).   XI.    C4li[u 

|'Apt(sla  mott  de  Abdelmalck  Oelid  facceda  à  la  ptincipaûté.CettOy^cy'rur' 

ViUlcsdeuanciers  en  pouuoir  &  richclfes,  dilatant  fon  Empire  pat  le  moyen 

t(e$  Capitaines ,  entre  lefquels  vn  nômé  Koteybath  Eben  Molelem  courut, 

(conquit  le  Kanfon  iufques  au  Turqueftan,  conquérant  toutes  les  terres  de 

btenahar,  &  de  KozarraZm.  D'autre  codé  Mofeleimaben  Abdelmalck  cn- 

KiiuK  vue  paillante  armée  fur  les  terres  de  l'Empereur  Grec  ,  vers  le  coHé  do 

ÇoQdaniiuople  conquérant  pluficursd'icelles ,  &  obligeant  l'Empereur  à  luy 

lytc  certain  tribut.  Ot  fi  Oelid  fe  rend  redoutable,  &  quafi  inuinfible  pour 

on  grand  trauail  au  fait  des  armes,il  ne  print  pas  moins  de  contentement  pouc 

U'u&  conflit  aire  pluficutsediBces  publiques  en  diuecs  lieux ,  &  fur  tous  les 

iltis  famcox  fat  la  Mol'quée  de  Damas,  laquelle  il  Ht  édifier  auec  vne  archice  • 

^e  &  artitice  admirable  ,  outre  la  richell'e&  fumptnofité  d'icellc. 

£oQiron  ce  temps  mourut  Ofiafgé  en  Karafon ,  ceiuy  de  Oelid  au  oit  cnuoyé 

kootgouuetner  ces  terres-là,aagé  feulement  de  45 .  ans,  lequel  on  alTure  auoic 

kUéfi  cruel ,  qu'il  iît  mourir  en  cette  eftenduc  de  pays  durant  le  temps  de  fon 

Kouaernement,plus  de  cent  mille  hommes, fans  vn  nombre  infîny  de  ceux  qu'il 

VmouTir  durant  les  guerres  qu'il  eut,&les  batailles  qu'il  donna. Il  laiiïa  tren^ 

||(inilleerclaucs  captifs  de  diuerfcs  natiotis  ,  qui  cil  bien  vne  marqpe  de  fon 

[tand  pouuoir.  A  la  fin  de  la  mef  me  année  ,  qui  fut  celle  denoftre  lalut  715. 

Nel'Ëgire  9^. mourut Oedil aagé  de mefme  Con  Capitaine ,  ,de  45.  ans ^ 

|ïmre^né9.ans&hi.iâmois.  ;      .;  ,  •■  ,;,.    .,j, 

SOLBYMAN.     Xlt.      CdUfe* 

[Sôlfyman  fils  de  Abdel  Malcc&ftcrc  de  Oelid,  luy  fucceda  aO  Califat.  Or 
"•^mela  Pcrfe  n'eftoit  pas  encorcs  tome  réduite  à  fobeyffance  des  Califes  , 
Diy  auoit  il  toufionrs  quelque  nouueauté,&quelque  fu  jet  de  guerre,foit  en 
«Prûuince ,  foit  en  vne  autre.  Entre  les  autres  il  y  en  auoit  deux  qui  ne  s'c- 
*"ïnt  point  encore  rendues ,  Gerion  ,  &  Tarbaftam,  contre  Icfquelles  il  en- 
Py»Yezid  Eben  Mâhalep,fort  bon  Capitaine  ,  auec  vne baftantc  armée  pour 
Nnqucrir,lcquel  fit  6  bien  qu'il  fe  les  alTujcttit  àw  temps  de  Solcyman,pac 
l'onfeildclafar  Barmakl  fon  Wazir  ,  on  fit  vn  règlement  fur  la  valeur  des 
SQoyes,quiiufqUcs alors  auoit  eu  cours  aueç  vne  grande  confufion,  &  gtâi 
M  des  peuples  :  &  peu  après  il  mourut  à  Damas  d'vné  grande  douleur  d^ 
"*v  ayant  rcgué  dm  ans  Ce  içmy. 
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i.o;+     •  *Ctlrè£/ Je  tHiJlolre 

H  o  M  A  R.  XllL  Câiife, 
A  Solevman  fncceJa  Vl.ttma  ou  Homai ,  hl$  (ic  Alj.ta,  U  Azh,  fiU  4e  M«c 
i]au,&  hcxe  aifné  du  dctïant  CUUc  .  Ici  vn$  ailciit  voloiuaicemeiit, 8c  lesan^ 
ttei  qne  ce  fut  pat  forcc.nonobllât  les  cmpcfcliemcns  que  luy  voulurent  don.] 
ncf  fes  auttes  frères. Encotes  y  en  a-tl  qui  difent  que  Soleymaa  dcuaDti|uedJ 
mourir  i'introduiiit  ï  l'Empice.Mais  en  quelque  ïâ(fOn  que  cela  fe foit  palic,i|| 
citbîen  certain  qu'il  fucctda.Ce  Moteeitoit  tort  jalou^,9crupeti\iticui(Jeij 
fcétcOiieftoitlorsen  fan98.dcrEgirc,&  de  l'jlut  718. quand  les defccnJani 
de  Abjs  onde  de  Mahomet,  s'efleuercnc  contre  Homar,  &  luy  Hreiulagi]{f.| 


gneur  ,  ayantefgardà  laiuitice  de  fou  drolâ  qui  luy  donnoic  legitimtmcni 
l'Ëmpicc.  Mais  durant  ces  traitiez  OcUon  fils  de  Abdel  Malck.â;  (orcedeSti 
leyman.empoifonna  Hon»or,  de  forte  qu'il  mourut  en  fâgc  de  40.  ans.ayan^ 
xegné  deux  ans ,  Se  cinq  mois.  Ce  qui  aduinten  l'an  de  noftcc  falut  jio.iiJn 
rE^iceioi. 

y  B  z  i  D.    lî»    </«  nom  I  14.  Cdlife, 

La  mort  de  Homar  dôna  l'Empire  à  Yezid  troificme  fils  de  Abdel  Mildc^ 
Tout  au  commencement  de  fou  règne  vn  Abu  Mocclcm  Catafony  fe  rfuoJti 
à  la  perruafionde  Aly  Ben  Abis,  &  firent  enfemblenneiu  la  guerre  contre  Y( 
zià  deux  ans  continuels,  i  la  fin  defquels  ce  Calife  mourut , (ans  àuoirfm  au 
cnnechofe  digne  de  memoire,fan  de  faim  714.  Se  del'E^ice  150.  ayant  legn 
quatre  ans  ,  &  hui£^  mois. 

O  c  M  o  19.    II.    Janom^  15.  Calife» 

Ochon ,  celuy  qui  auoic  donné  le  poifon  à  Homar ,  &  trercdudeffunâ  Y^ 
Yid,paruinc  à  fon  cour  au  Califac^durant  le  temps  duquel  îl  y  eue  quelques  r( 
mucmens  en  la  Perfe  aufquels  Nacer  S.tyar,  &  Yucef  Eben  Homard  Sacafyj 
ideuzCapitaines  de  fort  grande  rcputationjuy  firent  de  notables  fcruiccs  Au( 
fi  les  recompenfa  il  de  bons  gouuernemens ,  donnant  à  Sayat  Us  icttcs  de  K^ 
tafon ,  &  à  Yucef  Eben  Homar  celles  de  Hyerachçn.  Le  reftc  du  tcgne  de 
Calife,qui  fv  '  dix-neuf  ans ,  Si  huiâ  mots  la  Pérfe  fut  toufiours  paifiUc ,  la 
qoes  à  (a  m<iît ,  qui  aduini  Tan  de  falut  743.  &  de  l'Egite,  1x4. 

O  E  L  I  O.  II.    innam  ,   l6.Célife» 

Apres  la  mort  de  Ochon ,  Oclid  fils  de  Yctid  fut  eflcu  Califc.Cettoy  cy  ej 
de  grandes  guerres  contre  ceux  de  la  famtlTcthK^as ,  d'autre  lefquels  moorj 
vn  Abdalah  Ben  Abas,  vn  des  principaux  preicndans  âîK^alifat ,  par  la  mv 
duquel  il  croyoit  qu'il  deuoic  eftrc  beaucoup  fortifié  en  fon^mpirc.  Ec  poi 
s'y  aflurer  d'auantage,  il  fit  aduoUer  pottr  Princes  fucceflenrs  en  ce  gouuetn 
ment  deux  fils  du  deffunâ  Abdalah, penfant  par  ce  moyen  appaifer  les  cooi 


,  qu'il  s'acqnii _ 

principalement  des  pcns  deguçrtc ,  qui  le  tuèrent  »  n'ayant  joiiy  de  la  don 
nation  que  14,  mois.  . -r,■|^.f.• 

Y  e  2  i  p.     Ilï.    J»  n»m  ,  17.  C/*/»/*. 


A  £  z  j  p.      111.      ammm  ,  ly.  \,«ft'[f*  . 

Yczîd  fils  de  Oclid  »  appelle  communément  Yhczîd  Noches ,  comme  b 
^ifoîtfamoindty ,  pour  auqû  sçiiti  ce  qoe  i^i  Anceftïcs  aaoient  donné 


A 
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cediiQ  Royivine  en  Taagc  de  quarante  ans,  duquel  II  ne  )Ouit  que  fix  mois , 

;^l^u,aelqttels  il  mouiut  en  Uamai. 

*•  Ebràhsm    XVlll.    Cslift. 

^Yexidfocceda  fon  frerc  Ebrahem  ,  lequel  n'ayanc  encores  tenu  le  feptre 

iflocdcux  moif ,  les  plus  grands  de  fes  fujcis  vo^ans  fon  pc  u  d  induftric  ,  fc 
Jompoticreiu  fort  audacicufcmcnt  en  fon  endroit.ac  cntt'autrcs  vn  Mat  Wan, 
floiclloii  mefme  de  fa  famille  ,  lequel  le  reuoUa  comte  luy  &  le  print  puis  le 
nitco  pcifon  ,  ou  il  le  linc  ttois  mois ,  au  bout  defquel  il  le  fie  moucit. 


Mar    Wan    h.    Junom  t  "^IK,    Câlift, 


Mir  Wans'cftant  empara  violcntcmcnt  du  Royaume ,  les  affaires  furent  en 
i^mnà  croublc^les  Mores  ne  fe  pouuans  guère  bien  accorder  entt'eux.  La 
[ftouincc  de  Karafon  eftoii  alors  gouuerncc  par  NaccrSayar  ,  lequel  ayant 
Lilciaimes  contre  Maiab,  qui  auoit  le  gouuernemeni  du  Royaume  de  Ker- 
Ld.  Cette  guerre  fut  fort  f anglante  &  cruelle.  D'ailleurs  en  Marwo  ceux  de 
Lùmillcde  Abas  fc  foufleuctcnt ,  contre  Icfqucls  ceux  de  Karafon&  de  Krr- 
[œooi'vnirciir  entr'eux  pour  s'oppofcr  à  leur  fureur  ,  &  fi rcnt  en  fotie  qu'ils 
hiniieiu  aux  mains, mais  ceux  de  Abat  les  valnquireiit ,  Se  y  demeura  de  ceux 
UtKnmon  plus  de  cent  mille  hommes ,  principalement  de  ceux  de  Benhumia 
QoaiitSiceuxde  Karafon,  ceux  qui  relièrent  dccecondi^  ,  s'enfuirent  à  Saa- 
sa.Iis  auoicnt  pris  pour  Capitaine  vn  nomme  Abu  Mooeiem ,  lequel  prenant 
[(xcationfar  ce  dinorce,&  non  content  de  la  ciiarge  qu'il  auoit,  afpirant  à  cho- 
feiplu$grandes,il  enuoya  Carabey,Eben ,  Echabib  auec  vne  puiilantc  armée  , 
[pouts'cmpacerdc  la  contrée  de  Hieiac,commeilfît ,  &  de  U  s'en  alla  àCufa 
nt/iiabie,  ou  il  rencontra  Marwan  qui cdoicparty  de  Wacot  pour  luy  allée 
[aorencontic.  Ce  qu'il  fit, mais  ce  fut  lanuiâ  ,  tout  joignant  le  fleuue  Eufra- 
ft(],ou  fans  attendre  d'auantage  ils  combattirent ,  en  laquelle  rencontre  ceux 
pMcrvvat)  aiïalUfrent  leurs  aduerfaires  auec  vne  telle  impetuofité  ,  qu'ils  les 
[(onttaignitent  de  fe  leJrcr  vers  le  fleuue  pour  fe  fauuec  à  nage  ,  dans  lequel 
ICatabcy  s'abifma  fans  que  cela  fut  reconnu  des  fiens ,  lefquels  reprenans  cou- 
mt,ii  pcnfans  auoir  leur  Capitaine  au  milieu  d'eux,retournerent  à  la  charge 
patreceuxiie  Marwan  auec  tant  de  courage ,  qu'ils  les  vainquirer.c.  Cela  ar- 
viuacQuiton  le  puinâ  du  iour,  lequel  comme  il  fie  vn  peu  plus  clair ,  les  vain- 
Aucuisifconnoiifar)sque  leur  Capitaine  leur  deiiailloit ,  cHeurent  audl  tôt  en 
J  place  Accm  fon  fils  ,  lequel  fans  autre  delay  pourfuiuii  fes  ennemis  ,  qui 
^yoiciuàCufa  ,  &  troauant  de  rencontre  en  leur  chemin  Safa  ,  quieftoitde 
iUmillcd'Abâs,vn  des  deux  que  OeliJ  auoit  fait  reconnoiftre  pour  Prince  , 
|tomnieilaeftéditcy-dcuant,ilsledeclarctcntCalifecontrefa  volonté,  néant- 
Boinscettui-cy  f^  voyant  le  commandement  entre  les  mains,  enuoya  trois  de 
pondes  Safa,Abdula,&  Abdfamct ,  auec  de  grandes  forces ,  contre  le  fils  de 
^«w.in, lequel  ayant  raflcmblé  festrouppes ,  s'en  reuint  vne  autrefois  prcs  le 
kiltied'Eufratcs,où  derechef  il  leur  donna  la  bataille.cn  laquelle  il  fut  vatnca 
^^omraint  de  s'enfuir  à  Mecetc  en  Egypte  ,  qii  eft  le  Caire  où  il  fut  pris,  & 
'"^mouiitraude  noftrc  falui5$i.  &  deTEgiic  131.  après  auoit  régné  cinq 
]"»auccques  lequel  moururent  plus  de  cftajite  pcrfonncs  de  la  lignée  de 
<'fûh«mia  :  &  à  ceux  quielloicnt  défia  morts  ,  ils  romoiicnt  leurs  fepul- 
"«sr&cnbroflcreni  les  os ,  fans  pardonner  à  qui  que  ce  fut  de  cette  lî- 
'^^c>  excepté  à  vn  nommé  Hamatbça  AbdaU  Azis  ,  auquel  pou;  fa  grandç 
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bonté  totM  fcî  ennemis  d'vn  commun  confentement  donnèrent  U  vïe  ^  \i\ 
bcrttvantlavctiuadctcicc.mcrrtKSCrtirelcsplus  mortels aduetfaitcs.C'i 
ainfi  qoe  fE  npire  de  ceuxtle  la  lignée  de  BcnUumia  huit  au  fils  ùe  Maauin 
pour  paffcren  celle  de  EUcn  Aba8,qui  tindrcot  foti  longuement  ?Empitc  coi 
me  il  fc  dira  cy-apres. 

ROYS  DE  PERSE  DE   LA    LIGNEE 


i/T  '  j    DE    Ben    Abas. 
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Saïah  XX.  CAife, 
Safah  fils  de  Abdala,fils  de  Aly.fils  de  Abdala,  &  fils  de  Abas ,  scellant  amii 
défait  de  fon  cnnemy,s'eftablii,& confirma  du  tout  en  la  poHellionduRoyau, 
me,auquel  fe  voyans  paîfible,&  fans compeiitcur-.il  enuoya  fcs  dcuxoncltji 
fvn  nommé  Âbdula,pourgouuetner  la  Suiie, Egypte  &  Atiiquc ,  qui  eftoic 
en  fon  obeyffance,  &  fautre  nommé  Dauid  ,  c'cft  à  dire  Dauid ,  il  Penuoyai 
Medine  &  à  la  Mecque.  11  enuoya  Safa  à  Wâcçjc  vers  fon  ftcre  Abuiafarpoii 
pacifier  ces  contrées  qui  eftoient  tomes  en  combiiftion  :  &  delà  le  6t  aller] 
Karafon  Pcouince  fort  notable,&  des  plus  fameufcs  de  la  Pcrfe,  poutfagtai 
deur,tiche(re&  opi)lence,la  capitale  de  laquelle  s'appelle  Mechad ,  oullma? 
'Sophy  &  fcs  fucccffcuts  font  enfepultutcz.  Cette  ville  eftfonifiéedctioisceii 
tours  en  fon  enceinte  ,  disante  fvne  de  fautte  de  la  pottée  d'va  moQfquec ,  ! 
contrée  de  laquelle  efl:  fort  feriile:le  peuple  en  ell:  blanc  &  belliqueux,  tenaij 
les  mefmes  couflumes  qu'ils  font  en  Pcrfe.  Entre  cette  Prouiiice  de  Katalon^ 
&  celle  de  Turquellan  &  Vfbec  court  le  très  renommé  fleuue  de  lehun  ;  &  \ 
qui  pafl'e  ces  contrées  là,iU  Rappellent  en  Pcrfe  Maurenahar,  c'c(l  à  dite ,  ouii 
le  fleaue  qui  efl:  deuers  Septentrion.  Cecy  feruira  pour  entendre  plu^daiit 
ment  les  chofes  quand  on  parle  de  quclqucs-vnesdcsProuincesuai  comme] 
,a  défia  eftédlt ,  cette  contrée  de  Karafon  auoitclU  vfurpée  par  Abnfalcm  ,  U 
quel  voyanr  venir  contre  ïuy,Abuiafar  frère  du  Calife,  i)  jtjy  rendit  non  te«i 
lementobeyifance,maisil  fc  n^ît  en  fcs  mains, le  feruant,&  ayant encotcs  auri 
beaucoup  de  fidélité.  Cequieft  plusic-rarquablc  pour  le  temps  a'aWts  ,  ' 
jfhumeu?.  de  cette  nation  naturellement  fort  infidèle  &  incondame,  Sa^aauo 
fout  Waiirvn  Abuaalemah  ,  homme  de  grande  fuffifance  ,  anquelpourj 
bons  feruices  il  cfl:oit  fort  aftcâionné;toutesfois  ayant  dcfcouacttqa'iU"iw 
aucc  quelques  perfonncs,  &  confpiroit  contre  fa  vie,  il  le  fit  moutic ,  &donB 
la  chargea  Kalcb  Barmaqui ,  lequel  s'y  comporta  fort  prudemment.  £nr 
Safa  ayant  régné  quatre  ans  &  neuf  mois ,  mourut  Fan  de  noUre  falot  7))* 
dcfEgiteijd. 

AbVIAPAR     XXI.     Calife. 

A  grande  peine  Abuiafar  frète  de  deffunâ:  Calife ,  fut-il  parucnu  ao  Califl 
par  la  mort  de  fon  frère  ,  qu'il  eut  aduis  que  Abofalem  GonuerncurdeKa| 
fon.lcquel  nous  auons  dit  auoir  vsé  de  tant  de  refpeâ:  entiers  le  mcfnic  Abu! 
far,quand  durant  la  vie  de  fon  frcrc  il  auoit  eftc  vifiter  la  Prooince ,  fe  voolj 
reuo  lier '.mais  ce  Prince  trouua  moyen  de  le  faire  venir  en  fa  prefcncc,  &  m 
tôt  le  fit  tuer  par  la  mort  duquel  ,  les  affaires  de  Pcrfe  furent  plus  paifiH 
Mais  cela  n'alla  pasainfi  en  FArabie  ,  ou  ceux  de  Mckay  Bafora  s'eftoienM 
uolteï  ,  contrelef quels  il  enuoya  fcs  Capitaines  auec  forces  baftanies  pootj 
faitet'entteieaUconQoiiTancedcleacdeaoir  ,  comme  ili  firent  ,  nontd 
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Jes  Roys  de  Perfel  lojy 

iesf^îJ  fans  y  répandre  beaucoup  de  fang.  En  fan  de  noflre  falut  793.  &  de 
i-£gifci45.  Abuiafar  auroTiir  de  cette  guerre  voulut  vifiter  fon  Royaume,6c 
^j^taiicdeCufa  »  trauctfala  Meropotamie,&  aiiiuaniCur  les  bords  du  fleaue 
giis.la  fitua^'ï"  luy  en  fut  fi  agreable,&  la  bonté  de  la  terre,  &  con\moditç 
ilieu  pour  vifitec  de  là  fes  ?rouinces  -,  il  y  fonda  vne  grande  Cité,  laquelle  i, 
^att[edeplufieurs  délicieux  &  plaifans  jardins  qui  font  en  toote  cette  contrée, 
lepcuplc  le  nomma  Bagadad  de  Baga,patolc  Perfienne,  qui  veut  dire  lardin  * 
puisiyant  régné  z^.  ans,  il  mourut  au  chemin  de  la  Mecque,  au  dcfert  de  By  i' 
jkliymam ,  c'eft  à  dire  le  piiiis  de  Maymom ,  le  nom  de  celuy  qui  le  fit  crcufeç 
(ufaniice 777.  &  de  l'Egire.  .1,  .  :  y;  ..  .  ,  ■ .  ..^ .; .. 


MAHADI    BILA.    XXI.    CAlife. 


Aboiafar  ^àhU  après  fa  mort  vn  fils  nommé  Mahadi  Bila  ,  lequel  paroînt  ad 
|Califat,&go*^^crna  paifiblcment  l'EmpiicJans  qu'il  y  eut  aucun  remuement 
jBotabieJefpace  de  quatre  ans ,  au  bout  dcfquels  vn  ficn  Capitaine  appelle 
jAkcraben  Ocem,  qui  auoit  efté  Secrétaire  de  Abu  Mafalem  ,  Gouûerncur  de 
[Carazon.que  Abuiafar  auoit  fait  moatir,fe  reuelta  contre  fon  Piince,tendanc 
tftsPcouinces  là  participantes  de  fa  rébellion. 
C«tuy-cy  auoit  vn  œil  creué,le  gcfte  &  la  façô  tertible,lcqucl  ne  fc  vouloit 
pas  feulement  faire  rcconnoiftre  pour  Roy, mais  ^'efforça  encores,tant  il  eftoit 
I abominable  de  fe  faire  adorer  pour  Dieu.  Et  afin  qu'on  fût  à  pareil  refpeâ,  il 
i  coouroit  fa  face  aucc  vn  voile,difant  que  les  hommes cfloient  indignes  de  voie 
ufice.  Et  comme  ces  monfttcs  ne  manquent  iamais  de  fedateurs  pour  les  li- 
bériez &  infolences  qui  leur  font  permifef  en  leur  compagnie  ,  pluficurs  fc 
rengcnifous  Fenfcignc  de  ce  méchant ,  foit  par  crainte  00  par  ignorance  ,  les 
pplei  ellans  naturellement  portez  ï  fa  nouueauti.Si  bien  qne  plufieuts  Pro^ 
oinccs  le  reçurent  pour  Roy. 

Cela  fat  eau  fc  que  le  Calife  Mahady  ayant  eaadois  de  toutes  ces  menées,en- 
Hôya contre  luy  vne  puiffanteatméCjde  laquelle  il  donna  la  conduite  à  vn  no- 
ir» Monfaeb  lequel faifant  la  plus  grande  diligence  qui  luy  fat  polEblc,arti- 
Qa  à  Carazon.Ce  que  fçachant  les  parens  &  plus  proches  partifans  de  Akem, 
Toyansleuts  forces  trop  débiles  pour  tefiUer.  à  vnc  telle  puillance.poat  fauaet 
Icurviejils  empoîfonnerent  Akem  croyans  pat  fa  mort  tirer  vnc  mcilieute  cô- 
•li'ion  du  Capitaine  Pctficn  ,  pubiians  par  toac  qu'il  eftoit  monté  aux  Cieux  *- 


ne  furent  pas  en  petit  nombre.Toot  cecy  artiua  en  ïan  de  noftre  falot  7S  6.ôc 
>l'£gitc  i6ç.  en  laquelle  année  mourut  Mahadi  Bila  en  fâgc  de  13.  ans , 
I  «yani  vefcu  Calife  dix  ans  &  vn  mois. 

ELADY   BILA    MVSA.   XXUl.  Cdlift, 

A  Mahady  fucceda  fon  fils  Elady  Bila  Mufa  ,  mais  ce  fut  pour  peu  de  temps, 

pu  grand  regret  de  tous  les  fiens  ,  pont  eftre  vn  Prince  fort  affable  &  de  bon 

"iturcl  mais  toute  fa  gaye  hnmeur,ny  la  belle  difpofition  qu'on  difoit  qu'il 

«itoit,Dcle  purent  garantir  qu'il  ne  mouyut,  n'ayant  régné  qu'tn  an  &  trois 

«ois.fan  787.  &  le  150.  de  l'Egire. 

ARACHID    BILA    HARVN.    XXIV.  Cn/i/c 
Arachid  fccona  fiis  de  Mahady , pat  la  moit  de  fon  frère  fucceda  à  lEmpîrf , 

Xxx  ».    . 
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11  eut  poat  Waiir  Hyahya  Ralcd  Bctmaky  ,  homme  de  grande  pradence en 
affaires  de  gouuetncmcnt.  Ce  Prince  en  fan  de  falut  804.  &  de  l'Egitc  187, 
cnuoya  malVacter  les  Berameques  ,  qui  cftoicnt  de  fort  noble  famille  &  («  j 
Wazits  ,  pour  le  foupçoo  qu'il  aaoit  que  ceux  cy  vouluffenc  attenter  quelque 
chofe  contre  luy,&ttois  ans  aptes  les  Grecs  luy  firent  la  guerre:  mais  cnuoyântl 
vne  armée  contr'eux  ,  il  eu  fcût  prendre  telle  raifon  ,  qu'il  contraignit  l'Eni-j 
peteut  à  le  rechercher  de  paix  ,  &  de  Fachepter  aucc  grande  fommc  de  dcnieisj 
Cette  guerre  achcuée,il  en  eut  vneautte  enMauienahar,d'où  s'cftoit  fait  hoir,'! 
mer  Roy  vn  nommé  Rafh  Eben  Nacct  de  Smatkand  ,  contre  lequel  ArrathiJ 
voulut  aller  en  perfonne.mais  h  mort  le  furprit  en  chemin  ,  qui  luy  fit  peHte 
la  vie  à  Thus  ville  capitale  du  Royanme  ,  &  de  la  Prouince  du  mcfmenomJ 
ayant  tenu  l'Empire  x|.  ans.  Cecy  aduinc  Fan  de  falut  810,  &  de  l'Egirci933 
Ce  Ptince  eut  quatre  fils,  à  fçiuoit  Hamed  ,  Himmi,  auquel  il  donna  toQice  j 
qu'il  poffcdoit  en  Alep  &  aux  enuitons.vers  le  Couchant  :  Mahamun,  auquel! 
il  donna  la  Pcrfe  ,  Kicazon  &  toutes  les  terres  dépendantes  d'iccllcs ,  kvi 
troifiefmc  Kacem  ,  il  donna  le  gouuernement  des  Prottinces  de  Adeibajoni 
de  Diarbrk  .Q'iant  au  quatriefme  nommé  Matacon  ,  d'autant  qu'il  nefainoit 
point ,  aulîî  ne  luy  fit-il  part  de  rien  ,  mats  toutesfois  la  ûenne  nefutpascafig 
la  pire. 

-•-'M  AH  A  MEC  A  MIN.  XXV.  Célift,^' 
Arrachid  Harun auoit  nommé  pour  fuccelfeur  au  Califat  MabmetMfli 
foti  fils  ,  aaquel'edant  inftallé  ,  il  luy  fâchoit  fort  de  voir  Ton  Empire lidiailj 
&  d'en  auoir  fi  petite  part  :  fi  qu'auec  cette  penfée  la  première  chofenotabll 
qu'il  fit ,  futdc  penfer  aux  moyens  qu'il  auroit  pour  dépollcdcr quelqu'un del 
iiens,  &  fur  cela  il  afl'cmbla  vne  puilfante  armée ,  commandant  aux  Chefs  d'i| 
celle  d'entrer  dans  la  Peife.  Mahamun  à  qui  nous  auons  dit  que  le  pereatioi'l 
donne  cette  contrée,  ne  fetcnant  point  allure  du  remuifment de fon  frère  AiJ 
iTiin  ,  fctenoit  fur  fes  gardes  ,  &  voyant  que  Forage  efloit  preft  de  tomber  (ut 
luy, il  Icna  vne  puillante  armée,  de  laquelle  il  donna  la  chargea  vn  fien  Wazil 
nommé  Taher  Ben  Ocen,  lequel  alla  aufli  tôt  attaquer  fes  ennemis,  IcutUuri 
la  bataille,&  les  vainquit,  les  pourfuiuant  iufquesà  Begac^.'r,  dans\acv'.f\leii 
entra  par  force,  &  print  le  Calife  Mahamci  Amin,  lequel  :1  emmena  quant  î 
foy ,&  le  fit  mourir  pat  le  chemin,  après  auoir  tenu  l'Etnf  I;  <.  ■  'unz  ans  &  fej 
mois,  Fan  de  falut  814.  &  198.  de  l'Egice, 

MAHAMVN  BEN  ARVN  XXVI.  (.^///-r.. 
•  Mahamun  Ben  Arun  frère  du  dcffunt  que  le  Wazir  Taher  auoic  faîtmoûtirj 
luy  fucceda  au  Califat.  11  fit  lors  fon  principal  Wazit  Fazelc  Ben  Salcb,  honf 
me  prudent  &  fort  entendu  au  gouuernement  :  &  comme  les  affaires  de  foj 
Empire  eftoicnt  lors  paifiblc  ,'il  fit  vne  grande  dcfpenfc  pour  faire  traduij 
de  la  langue  Grecque  &  Surienne  ,  en  Arabefque  ,  tous  les  liures  qu'il  p« 
rccouuret  de  Pbilofophic,  Mathématique',  Aftrologie  &  Médecine  :  maisce^ 
te  paix  ne  dura  pas  long  temps  en  Pcrfe  ,  vn  nommé  Babec  Coramdin 
fe  rcuolta  en  Adeibajon  ,  contre  lequel  il  cnuoya  quelques  trouppcs  :  Mi 
la  guerre  ne  lailfa  pas  de  durer  quelque  tenps  ,àla  fia  toutesfois  ils  s'accordj 
rcnt  Fan  de  falut  huid  cens  vingt,  &  vn,  &  de  l'Bgire  105 .  Ce  fut  en  cette  ad 
née  que  Mahanun  cnuoya  Taher  Zulem  pour  gouuerner  les  terres  de  K| 
f  azon  :  mais  Mahamun  s'en  repentit  bien  tôt  :  car  il  fcût  que  cettuycy  atpj 
toit  à  plus  grande  chofe  que  le  gouueraemcnt,  &  bralToit  quelque  nouueautr 


i^"- 


-   des  Roys  deTtrfei  io.;9 

n  ufut  caufc  qu'il  fit  apprcftcr  Hamed  Abichaled.poOr  s'oppofcr  aux  cnuc- 
L  tes  de  cettui-cy.mais  cela  fui  incontinent  a  ppaifé  par  la  mort  de  Tahet.  Le 
r  iitetcutesfois.nonobftant  les  menées  du  detlun<Ci,  ue  laiifa  pas  de  donner. 

eouucrnemct  à  vn  ficn  fils  nomme  Talabd  Ben  Tahcr  ,n)ais  le  deffunâ  Ta- 
Uaoo"  vn  autre  fils  nommcAWula.lequcl  le  perc  auoii  cnnoyé  faire  la  guec- 

.jflx  Vft»fkes,d'autant  qu'ils  ne  vouloieni  pas  leceuoir  fa  fedc,  &  cflant  re- 
jj^viftoricox  de  ceitejournce,  il  irouua  foi:  père  mort,&  fon  frère  en  pof- 

(fiondu  CTOuuernement.Cc  qui  luy  fut  vne  chofc  fort  fafchcufc  à  fouffrir  , 
jiiisfon  IrerCjâuec  le  ccnfentementdu  Calife  ,  le  ptint  pour  compagnon  an 
L,minement,&  ainfi  toutes  chofcs  demeurèrent  paifibles ,  en  laquelle  paix 
Vcontinuetcnilc  tefte  de  la  vie  de  Mahamun,qi  i  mourut  Fan  de  falut  8  2 5. 

[âcliEii'r^  zio.  ayant  régné  douze  ans  &  fept  mois. 

Abv    Rzach    Mavtcon.    XXVIl.    Cdifc  '   . 

lApresla  monde  ces  deuic,cetiui-cy  paruint  en  fin  à  Fempire,  lequel  le  père 
liifliuuttestois  tant  mefptifé  que  de  ne  luy  point  faire  de  partage  en  fon  hcri- 
Sjf.cat  il  eftoit  fils  dcHaron,&  fcere  des  dcffunts.  Cettuicy  à  fon  aduenc- 
Kntàlâ  Couronne  fonda  vne  ville  a  coftc  de  Bagadet  vers  le  Septentrion, di- 
tantcde celle  cy  d'enuiron  tiois  mille, fur  le  fleuuc  Tigtis ,  qu'il  nomma  Sa- 
attah.Uquelle  fut  quelque  temps  flociffante  j  mais  elle  vint  depuis  en  telle 

Mdencc,qu'il  n'en  reftc  auiourd'huy  que  les  ruines. A  la  mort  de  Mahamua 
^IxkCotam  qui  auoit  le  gpuuetnement  de  Adcrbajon  ,  s'eftoit  reuolté  par 

uilîuis  ;  mais  la  dernière  Mataccn  y  enuoya  vne  fi  puitlante  armée  contre 
py.qu'il  bi  deftait  &  prins  prifonaiet  ,  auquel  ce  Prince  fit  coupper  les  pieds 
Iles  mains ,  puis  le  fit  pendre  &  eftrangler.  Il  y  eut  toutesforscncores  quel- 
les temuemés  en  laProuince  de  Karazon.à  caufc  de  laProuince  de  Sifton/qui 
iau  pays  Bas  de  Karazon ,  &  Kaimon  ,  vers  le  coflc  du  fein  Peifique ,  &  cft 
ffltigué  d'vn  cette  à  la  Perfc,au  gouucmemet  de  laquelle  Sifton  cft  fujettr^^ 
l'vnaottccoftéau  Royaume  de  Macron.voifin  des  terres  de  l'Inde. Car  ils'ef- 
kflaeiîcctemps  vn  homme  en  cette  Proniiue  de  Sifton  ,  qui  accompagaédc 
Lsceuxquilevouloîentfuiare  »  occupa  à  force  d'armes  la  mcilleute  partie 
li'icellc.  Et  comme  cela  dequoy  il  s'eftoit  emparé  relfortît  à  la  luiifdiétfon  de 
titazon ,  Talahe  qui  y  commandott  pour  lors ,  arma  en  diligence ,  ^  alla  au 
ItnantdcAmzah.ainfi  s'appdloit  le  rebelle  qui  continuoit  fes  ccnqueftes,  le- 
lombamt  &  emporta  viâ:oire,de  là  s'en  retourna  à  Karazon  ,  où  i[  tomba  uia- 

deiaconûncnt  après  ,&  mourut  en  fan  de  falut  S 19.  &:  de  l'Egire  213.  lai^f- 
[inten  fon  lieu  Aly  Ben  Talahcfon  fils ,  contre  lequel  les  Princes  fes  voifins 
Itcnt  vne  longue  &  f af cheu f e  guerre, in fqu es  à  ce  qu'en  fin  Aly, fut  tué  en  vne 

ncontre  qu'il  eut  auec  eux.  Mais  la  guette  ne  cefTa  pas  toutesfois,au  contraire 
[(cmbla  que  cette  mort  ne  Faurotc  fait  qu'enflimmer  d'auantage.  Durant  que 

uscestemu'cmensfefaifoient  en  Karazon,  Matacon  faifoii  laguerreà  FEm- 

ttor  Gtcc,  fur  lequel  il  emporta  pluficurs  victoires ,  puis  mourut  en  l'âge  de 
|î.îns,randefalnt83?.&  del'Egîte  ziy.ayantregnéS.ans.U  laîlTa  après  fa 
jotthuiâ  fils  &  \i\x\&.  filles.huid:  mille  efclaues ,  ptint  huiâ  citez  capitales  de 
]>iâ  R.oyaumes,defqucls  il  fit  mourir  huiâ  Roys.On  trouua  anûlhuiâ  mil- 

wsd'ot  en  fon  thte(or,toiis  lefqueis  odonaires  font  fort  remarquables. C'c- 
^'tynfott  grand  guertier  aflPable  neantmoins ,  &  liberaltaiiiédetoas ,  i^^ais 

Mipalcmciu  des  gen»  de  guette.      • 
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10  60  ftAbrige  de  tHiftùire 

Wacik     XXVni.     Califf. 
y  Wacek  fflcced»  \  Coo  pcre  Matacem  ,  duquel  Calife  il  ne  fe  trouoericn^ 
notable.  Voicy  («iletncfti  ce  qui  aduint  en  Kataion,  c'cll  que  pat  la  mottj 
Aly  Ben  Talahc  fou  oacle,Abdttla  BcnTahet  luy  fucccda  au  Gonuctncmc 
dn  R.oyaame  de  Karazon»du  temps  duquel  encores  que  les  terres  de  cctiecoii 
ttéc  foicnc  ttcs-fcctilcs  Se  al>ondantes,U  atriua  vne  terrible  &vniuetfcllefan,3 
np,caaféc  d'vnc  iott  grande  feichetelTe,  qui  duta  quafi  trois  ans  en  toute  (6 
contrée  :  ce  qui  la  rendit  prc(qae  tome  dépeuplée. Mais  il  vint  après  de  grand, 
ployesqai  la  rendirent  fertile  tome  auparauant:fi  que  les  peuples  rctourcfrâ 
chacun  chez  foy.  Oc  en  cette  reunion  les  Perfcs  8c  les  Mores  s'aiTeinblereal 
pour  faire  la  giietre  aux  Gentils  qui  eftoient  encore  pour  lors  en  cettet::re  (H 
de  la  mefme  nation  qu'ils  appellent  toutesfois  vulgairement  Mayori,qm[ij 
ceux  qui  reuerent  lefcu.defquels  il  y  a  encores  aaioutd'huy  grand  nombre c^ 
la  Perfcmais  ceuxcy  en  firent  toutesfois  alors  vn  fort  grand  mairacre,&alot! 
mourut  AbdulaTaheren  Karazon,auquel  fucccda  fon  fils  Tahcc  BenAbM 
la, y  elHt  confirme'  parle  Calife  Wacek .lequel  mourut  aufli  à  deux  mitli\ 
ayant  commandé  cinq  ans  Se  neuf  mois,en  fan  deCalut  8j8&  del'Egircui 
lâiiTanc  le  Califat  à  fon  frère  lafar. 

AtMOTO    WaIcEL    BitÀ    lAFAR     XXIX.    CM. 

Almoto  Wakel  Bila  lafar  fucceda  à  fon  frère  Waceck  ,  du  règne duijoell^ 
^efcendansde  Aly  s'elleuerent, au f quels  ilempefchade  tout  fon  pobuoirlead 
pèlerinages  à  fa  fepulture  ^ui  cft  en  Mechat  Ocem  ,  aux  deferrs  deKilbelah' 
comme  il  a  eftédit  cy-de(lus.  Et  afin  que  cela  luy  pût  reiiflir  plus  heutenf^ 
ment  il  fit  rompre  lei  chauffées  de  FEuphrate  en  plofieurs  endroits ,  afinqu^ 
noyans  les  champs  de  toutes  parts ,  il  leur  empefchaaiofi  fans  grand  crauail 
le  paffage  de  toutes  parts ,  par  la  grande  pleine  de  ce  drferr.  i 

Du  temps  de  ce  Calife,Taher  Ben  Abdula  mourut  en  Karaioo ,  lai/fint  foti 
Gounernement  à  fon  fils  Mahomet  »  lequel  donna  à  vn  fien  oncle  ftere  de  foij 
pere,lcs  terres  de  Tabarflan,  pour  viure  &  demeurer  en  îcelle ,  ddqueUes  ton 
tesfois  il  jouît  peu  de  temps ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Quant  au  Calife  Wakel,  il  auoit  vn  fils  nommé  Moncacer ,  deHreux  indniej 
ment  de  regner,fi  bien  que  fon  ambition  le  porta  à  vne  fi  grade  mcfchancctéf 
qu'il  fit  tuer  fon  père  par  les  mains  de  ces  efdaues ,  ayant  régné  douze  ansjaj 
dcfalut85o.  &  l'Egire  2^4. 

Mo  n  T  A  c  E  R    Bila.     XXX.    Calife.     "    '^' 

Cet  exécrable  parricide  paruint  ainfi  à  l'Empire  :  mais  ceiuy  futvnccontl 
te  ioyc ,  car  au  bout  de  fix  mois  vne  grande  maladie  le  p tiua  de  la  vie,&  dcci 
qu'il  auoit  tant  defiré.  '  /,- 

A  B  V  L   A  B  R  A  s    H  A  M  E  b    XXXI.  CAlt'fe. 

Abnd  Abas  Hamed  fils  de  Malumed  ,  fils  de  Matacon  ,  comme  plus  proch 
parent  du  deftunâ: ,  Iny  fucceda  au  Califat  :  mais  ayant  commandé  cinq  an 
&  neuf  mois  auec  fort  peu  de  faûsfaétion  des  ficns,  fes  folJats  le  prinJrcnt,a 
leictierent  en  vneforteeftroitte  ptifon,  cù  ils  le  laifferent  mourir  de  faimJ 
i'heureles  affaires  de  Perfe  eftoient  vn  ped  confufcs,  parce  qu'en  laPtoM 
dcTabarftan,  que  nous  auons  die- cydelfus  auoit  eflé  baillée  pat  Taher  àiQ 
oncle  Soltlymon  ,  fcfouQcua  vn  nommé  Acem  Ben  Zeyd  Alauuy  ,  c'eft  à  dij 
tnuôyé  de  Dieu  ,  lequel  s'empara  de  la  centrée  de  Tabarflan  ,  tontraignaq 
Spleymoudç  s'cnfuyràBagadct,  où  il  fut  fort  benignemcnt  rccucilly  par) 


des  Koys  Je  Perfi^ 
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jiQ^cs,prenaoc  Dcylon,Gueylon}Hal>ar,Zenoo,&  Càtxda-.cç  quiaduincçn 
.yntô.  &  del'Egirc  140.  ...-^kr^fi   'a;,  r.  /  .-, 


*  Mo  IT  AH  MI  M.      XXXII.     Cé!ift. 

Lcsfoidats  ayins  ainfi  fait  monrir  de  faim  leor  Re3r,  il  y  eut  de  grands  diffe- 
teots entre  \t$  Mores  fut  la  création  d'vn  autre  »  nuis  en  fin  ils  s'accordèrent  < 
toos  ^f.flcâionde  Moftahhin  parent  du  dcfbnc  Calife  ,  &  FinAallerent  fut 
leibrône  Royal ,  duquel  il  jouit  fort  peu  de  temps  ;  car  au  bout  de  faizc  moii.  ^ 
(ftaai  tonibf  malade ,  il  mourut  fan  de  falnt  858 .  &  de  l'Egire  242. 


AX.MATEZ    Bit  A.     XXXIII.  aiife. 
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^uflitôtqu'Amaltez  Bila  fut  paruenu  à  l'Empire  ,  il  enuoya  vne  forte  puif- 
[{aoie armée  contre  Acemben  Zcid  ,  fous  la  conduire  d'vn  Capitaine  nommé  . 
Mo^i  Ben  Buka,.lequel  entrant  en  la  Perfe,  combattit  contre  fes  ennemis,  eut 
«ftoiie  d'eux ,  tecouurantpat  ce  moyen  la  Royale  cité  de  Cbarear  ,  Cafuin , 
[Hibir.Zenion ,  &  contraignit  Dahé  Alavvy  frère  de  Acemben  Zeid  à  Tabar- 
Qatoù  il  mourut  :  (i  que  Acemfut  contraint  d'enuoyer  tn  fien  autre  frère  en 
iàpUcenommé  Mahaniel  Eben  Zeid»  Tandisqoe ces  chofes  fe  paiïoient  atnii 
cnPetfc ,  les  foldats  du  Calife  Almatez  tous  mal  contens  Se  ennuyez  de  luy, 
le  firent  mourir  en  cette  manière  t  Ils  entrèrent  daus  vne  eftuue  où  ileftoitaa 
baia,&  le  forcèrent  de  boire  plein  vn  grand  bocal  d'eau  fort  froide  ,  qui  le  fit 
inouùibtt  promptement^ayant  régné  trois  ans  &  demy ,  Fan  de  falnt  8<^x.  U 
de  l'Egire  146. 

MoTADYBltA.     XXXIV.    Cétiifi. 

Apres  la  mort  de  Almatez ,  on  eflût  pour  Calife  Motady  Bila  ,  mais  il  ne 
jouit  de  fa  Piincipautéque  vnze  mois  ,  au  bout  delquels  les  foldats  le  firent 
raoutit,  Pan  863.  &  de  l'Egiie  x^^y.  »  ,  .,i  . .4 

Almat    Hambd    BiiA.    ^XXV.  Calife, 

Almat  Himet  Bila  Hamed  Eben  Emoco  VVakel  pat  la  mort  de  Motady  fut 

fiicCalifc,  lequel  pour  s'alfurer  de  fes  pdrcus&  amis ,  defquels  il  falloit  potit 

lotsfetcnic  plus  en  garde  que  des  autiesûl  trouua  moyen  de  leur  dôner  à  tous- 

dioerfes  charges ,  &  de  les  enuoyer  par  laconctée  de  Hyaman  &  de  Medtne  en 

fAtabie.  Et  d'autant  que  par  tonte  cette  Hiftoire  on  parie  fonnent  do  nom  de 

Medine,ll  fera  ce  femble  bien  à  propos  de  donner  aduis  que  ce  mot  eft  vn  nom 

commun  qaifignifie  quelqae  peuple.  Voila  pourquoy  on  a  accouftomé  d'y  en 

adjoQftet  vn  autre  ,  ainfi  qu'en  Efpagne  on  dit  Médina  Celi.  Médina  Cîdoni. 

I  w  Medlna  del  Campo  ,  qui  font  mots  qui  viennent  des  Mores  :  audi  par  ex* 

ccllencclcsPerres  &  Arabes  appellentU  ville  de  la  fepnltoredufanx  Prophe« 

1  te  Mahomet,  Mcdinael  Naby  :  c'eft  à  dire,  peuple  du  Prophète.  Et  quand  ils 

vont  en  pèlerinage  à  fa  fepnltare,  bien  qu'ils  difent  qu'ils  aillent  à  la  Mecque 

I  Jootesfoisc'eftà  Medinael  Naby  ,  car  ce  n'eft  pas  vne  mefme  chofe  que  ces 

M  villes ,  eftant  bien  efloignées  îvne  de  Paatrc  î  Médina  eftant  Mediterta^ 

««&  diftâte  de  fautte  de  quatre  îoarnées,&  la  Mecque  ouMokah  eft  vne  vil-» 

«maiiiime  fitoée  fyr  le  tiuage  delà  mer  Rongc:&lc  principal  abord  des  vaif- 

K«ix  des  Mores  quî  nauigent  de  cette  mer  en  FOtient;maîs  d'autant  que  ccos 

l^iUviconent  des  p^cties  Orientales  à  Medine  fe  defembarquent  à  la  Mecque» 
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io6i  .  ^Irege  de  fHïfîoift 

11$  difcnt  qtj'îls  tiennent  de  la  Mecque,  &  le  ihefmfc  dîfcnt  ceàjÉ  qui  Tiennent 
dei  parties  Occidentales ,  d'autant  qu'ayans  accomply  leurs  voeux  &  pclctlna- 
ces  à  Medine,ils  palTent  à  la  Mecque  pour  faire  leutvnaploitte  de  diaerfcstnar- 
ïhandifcs  qui  artiaent  U  de  rOrient:&  d'autant  que  cette  ville  eft  fur  le  tiuj. 
^e  de  la  mer  Rooge  comme  il.  j.efté  dii,&  qu'elle  eft  la  plus  fréquentée  dctoa. 
tes  celles  de  ce  cotté-U  ,  les  Portugais  Rappellent  le  dcftroit  de  la  Mecque ,  & 
^e  cette  façon  fc  peut  eritcndte  que  c'eft  que  Mcdine  ou  Mccque,qui  eft  en  cet- 
te mec-là ,  ac  non  fur  le'Scin  Petfique.comme  quelqucs-vns  ont  voulu  dite. 

Reuenant  maintenant  aux  affaires  de  U  Perfe  ,  qui  furent  en  grande  confo. 
fion  tontes  ces  années  ,  il  aduint  qu'vn  nouueau  Capitaine  nommé  Y^cob 
Leys ,  fe  renolta  en  la  contrée  de  Sifton ,  lequel  du  conmcncementn'ùtpjs 
beaucoup  de  gens  de  fon  party ,  mais  le  bon-hcot  Iny  voulut  tant ,  qu'aiiecits 
petites  trou  ppcs  il  piinila  ville  capitale  de  la  Prouince,  &  d'vn  mclmcnom, 
&  delà  entra  dans  les  terres  de  Karazon  auec  vn  fort  heureux  fuccez  hic^mï 
Haratjtcrrc  de  Maurcnahar.ou  Mahamed  Ben  Taher  auoit  des  gatuifons.aofc 
Icfquclles  Yacub  Leys  combattit  &  gagna  la  ville  ,  ce  qui  luy  donna  fallu. 
rancc  d'aller  attaquer  Mahamed  Ben  Taher  ,  qui  eftoit  Gouuerneurde  hii- 
zon  ,  lequel  ayant  eu  aduis  de  fa  venue  ,  abandonnant  fes  terrés ,  s'entuycà 
Nichabur.  D'autre  cofté  Acem  Ben  Zéid  Alavvy  continuôit  toufiours  fcscon- 
queftes ,  8c  cccupoit  les  terres  deGeriori  ,par  lequel  Mahamed  fut  aircllé,cer' 
tui-cy  leur  empeîchant  le  palTage:de  fotte  que  (e  voyant  fani  efpetanced'iu. 
cun  remede,aflemblanc  autour  de  luy  le  plus  de  forces  qu'il  pût  :  il  fe  refcloc 
de  fedeffendre  contre  Yaciib  Leys  &  de  le  combattre,  comme  il  fit,  maisilfut 
v.:incn  ,  Se  luy  lafiïant  viVfort  riche  butin  auec  les  terres  de  Sifton  &  de  Kua- 
zon  ,  &  Acem  Ben  Ycid  Alavvy  celles  de  Gerion  iufques  à  Rey  Cliarear,  // 
s'enfuyt  eftatu  accompagné  de  peu  de  gens  à  Nicha'but.où  il  fut  pourfuiuj'pit 
Yacub  Leys ,  lequel  vint  à  rencontrer  Abdula  Salchh  Wazir  de  Talier ,  &  s'c- 
ftans  embouchez  cnfcmblc  ,  octtui-cy  luy  demanda  auec  quelle  authoiité  il 
faifoii  cette  guerre  ,  d'autant  que  fi  c'eftoit  de  la  part  du  Éalifc qu'on  ne  luy 
fcroit  aucune rcfîftj»tKc;mais  YacUbr^fporfdit  ûrant  fch  efpée delà  gîiinc,quc 
c'eftoit ceUc-là  qui  l«y  donnoic  fon  drcid  &  authorité  :  &  commcTahc:cct 
tâché  de  le  faire  venir  vers  luy  auec  bonne  feuteté,  &  que  Yacub  n'y  eut  point 
Youiu  entendre  :  Wt  combattirent  encore  vne  autrefois  ,  en  laquelle  Taher  de. 
meura  au  pouuoirdeYacùbj  qui  le  fit  mourir,  eftam  le  dernier  de  ceux  de  ce 
m>m  qui  a^cnt  tenu  ce  Gouuerncme^^t Vrl  «ftéit  d'vtie  plus  royale  nature  &  de 
pius-gtandé  vertu  que  tous  ces  anccftres':  mais  d'autant  que  les  faits  de  Leys 
lom  dignes  d'admiration  ,  &  qu'iUe:  voidlplufieurs  rencontres  &accidens  fort 
notables  en  la  vie  de  ce  perfonnagc.il  fcri  pçnt  eftre.bîen  àpropos  de  ledcdui; 
re  plusau  long,  vu  que  la  conrioillance  tl'iirelle  fert  beaucoup  à  rhiftoirc. 

En  la  Prouince  de  Sifton  Viuoît  vn  Ôôii  fer  du  Roy  qui  eft  cômc  nous  dirions 
entre  nous  vn  chaudcronnier  appelle  Leys,leciuel  eut  trois  fils,Yacub,Hamer, 
Ôf  Aly, d'entre  lefquels  Yacub  apprit  Fart  de  fon  ^ere,&  eftant  vn  ieonc  com- 
pngpôqui  alloit  pourgaîgncr  deçh  &  delà  quelque  pauurciournée  pour  nour- 
rir fon  pcrc  &  luy, il  referuoit  toulioius  quelque  chofe  pour pouuoir dépendre 
auec  fes  compagnons  &  anisjû  it  à  faite  bonne  chcrc  où  à  palfcrlctempsàdi- 
mrlrs  fortes  dejeux,difl)p:inr  airifi  ce  qu'il  pcuuoit  auoir  de  rcferoé,  &  contivl 
UTi;».»:  itc  vie  iufqn'à  ce  qu'il  ùu  en  â^e  de  difcretion,auquel  fes  compagnoni 
'iOi?i)i.:.îrrt  'l'vn  mcfme  âge  paruiiiùtcoi  aufti  tôt  que  luy  ,  &  ce  fut  lors  q'ic 


âes  l^oys  de  Pcrfei  io^j 

ui^HipnttHei  Se  feints  ils  viadreni  aux  vetiubles.De  Totte  qae  Yacub  ayâc 
blizéceux  cy  pac  fa  liberalicc  ,  qui  atoufioucs  accoutumé  dermouuoic  les 
\o$rc^roidis,il  les  trouua  bien  toc  dil'pofez  à  le  fuiare'.lefquclsil  arma  de  teU 
L quelles  armes  qu'il  pût  tecouutcr,  commença  d'efpicc  les  chemins ,  vfant 
toDÛoars  de  Ta  natucelle  libecalité  enuecs  fei  compagnôs,  defqaels  il  fut  apel- 
j'^jpitjincayant  pacmy  cela  compadion  des  mii'erables  qui  comboient  entte 
f{smaias,lear  oftant  ieulen^eni  vne  partie  de  ce  qu'ils  auoient.  Alors  gouuec* 
Doità  Kataïon  Taher  Ben  Abdnla,duquel  il  a  cite  parlé  cy-dcffuSjauquel  s'ad- 
dredereiit  ceux  qui  aUoient  ellé^ainlî  deftroulîeZtluy  difans  qa'vn  certain  Sa< 
l(lcli  Ben  Afar  auoit  aciirc  en  fa  compagnie  Yacub  Leys  auec  les  ûcns^Sc  qu'il 
)uy  auoic  donné  qualité  de  Capicaine ,  &  Fauoic  pris  à  fa  fplde:  que  cettui-cy 
cdat  entré  en  la  c6crée  de  Sidon  auoic  ptis  la  ville  &Faaoic  pillée.  Cela  fat  eau- 
fcqoe  Taher  B-n  Abdula  cnnoya  fes  forces  contre  ceux-cy,qui  les  firent  forlir 
de  Sillon.  A  peu  de  temps  de  là  mourut  Talier  Abdula  ,  UilTant  à  fa  plate  fou 
filsMahamet  Ben  Tahcr:&  auffi-tôt  que  cettui  cy  encra  en  po(Te(&on  du  gou- 
vetnemenCjvn  autre  Capicaine  appelle  Dram  Ben  Nacer,attiranc  auffi;  Leys  àc 
{onparti.il  Bc  encot  vn  autre  rauage  aux  mefmes  terrcs^Sc  s'empara  d'icelles  , 
{(Dcim  deArant  pourfuiare  fon  enttepriCe  laiita  le  gouuernement  de  Siiloa  i 
ieys.  Taher  ayant  fçcu  tomes  ces  intelligcnces,contraignît  Dram  Ben  Naccc 
de  venir  aux  mains^où  le  Calife  le  fit  mettre  en  vne  fort  cllroitte  prifoo^en  la-, 
quelle  il  fut  fort  long-icmp$.. 

Cependant  Yacub  Lçys  ne  perda.nt  aucane  occafion,  fe  voyant  defchirgé  de 
{obligation  qu'il  auoit  à  Dram,  fe  fit  Seigneur  de  Sifton,  fc  gouuernant  cepc- 
dâcei)[orte,que  deiour  àautrefinaoutdes  (iens  croifToit  toufiours  en  (on  en< 
droit,!!  bien  qu'il  fortifia  la  viUe,.&  mit  en  icellc ,  &  par  toute  la  Prouince  les 
gîmifonsncceifaires  pour  la  dcftendre  »  puis  il  conxmença  de  courir  fur  les 
terres  de  Karazô  en  Fan  denoftrefalut&6j.&  de  l'Elire  x^  3  auec  vnfortpuiC- 
fani exercice ,  airu^cuilTant  tout  à  fon  pouuoir  pat  où  il  paffoit,.  De  U  ilptit 
Herat  &  Fochangh ,  &  defcendant  à  Kermon  il  le  prit,  chalF^nt  les  ^arnifons 
de  cette  Prouiucc  qu'auoit  mife  le  Gouucrncuciie  Sciras ,  laquelle  ville  alÏÏc- 
gca,  &  ne  poauant  fe  deftendte  concrc  fes  forces  ,  elle  fe  rendit,  où  fcsfbldats 
litentvn  tiesgra'id  butin  ,  detout  lequel  il  ne  voulut  que  vingt  faucons  qui 
auoient  cfté  au  Seigneur  de  Chiras.  dix  blancs  ,  &  dix  de  diucrfçs  couleurs.  Se 
loo.  mains  de  mufc  très  par,qui  font  quelques  450.  liurcs,  lefquclles  chofes  il 
enooya  au  Calife  de  Bigaget.s'offrat  à  fon  feruicç  auec,  tout  ce  qu'il  poffcdoit. 

De  là  ayât  ordonné  toutes  chofes  comme  11  iugcoit  à  propos,  il  s'en  retourna 
à  Sifton.  Mais  en  fan  de  falut  8 7  i.&de  l'Egirc  25  7  .ayât  entendu  qu'il  fe  fai- 


«nuoya  dire  qu'il  lortit  promptcmètae  :>ciras,ocacsietres  ue  la  l'cnc.oc  qu 
n'ùtiamaisla  hardieffe  d'entrer  en  icelles ,  fe  contentant  de  ce  qu'il  auoic  ty- 
lanniqucmét  acquis.Leys  qui  ne  fe  tiouuoît  pas  en  eftat  de  tefiftct  avne  fi  gra- 
de puilîice  que  ecllcdu  Calife  ne  tefpondic  autre  chofc  finon  de  luy  obeyr,& 
iortir  de  Pcrfe.s'cn  allant  de  là  à  Balte  en  Maurenahit,&dc  là  il  palla  à  Cabul 
vne  contrée  qui  eft  entre  Karaxon  &  l'lnde,Uquelle  il  (ubjugua .  pgisil  print 
Ion  chemin  parHetat  &  dcfcendit  à  Nichabucoùil  combattit  Mahamed  Beo 
Tahet ,  comme  iU  efté  dit ,  &  puis  s'en  alUns  à  jCarazpnil  pafTa  pat  Tatba.: 


■H  i   ;'l 

t.  m 


ïïïm 

"  m 


1       iÎFTl?P^-|f  \  '"■ 


il--  Hii!''' 


^m 


t,  ■'),]<'  ■\'\     "  ■'< 


PlIiMi 


Ki 


10^4  •4bregé  de  l*tiifloire 

ftam,&  s»atrefta  i  Sary  on  Acem  Ben  Zeid  AUauy  ,  doqOel  il  a  efté  défia f,iii 


Xeys  s'eftant  ofté  cette  éfpine  da  pied»poacfuiuic  foa  enncmy  iafaues  4  Antal- 
on  eftoit  alors  entré  dcfia  bien  auant  en  l'hyuer  ,  &  ces  contrées  (ont  ordinij!  | 
rcment  fortfioides.Outre  celail  fuioint  tant  de  neiges  &  de  tempeftesji  ter. 
ttbles.qo'eUes  le  forcèrent  pont  l'heute  de  quitter  fon  chemin»aaec  U  penctû 
quarante  mille  combattans  qui  périrent  par  rindemence  de  fair. 
Le  Calife  ayant  fçeu  cette  defconuenuë  ,  &  fe  voulant  feruir  de  Foctijon 
|>ropre,  ce  loy  rembloit.poor  diminuer  les  forces  de  Leys  ,  defpefcha  eodiii, 
gence  des  Courtiers  par  toutes  tes  terres  fujettes  ï  Leys.perfnadans  à  ceoi  qui 
gouuernoîent  pour  luy  de  fe  reuolter ,  &  de  ne  luy  obeyr:mais  il  fucceda  tout 
au  contraire  de  ce  que  le  Calife  pretendoît,  par  ce  que  Mahamed  Ben  Wacei 
Tamimy  Capitaine  Arabe  de  ceux  qui  eftoient  pour  lors  en  bon  nombre  cola 
Perfe,  m  vne  entreptife  contre  les  garniCons  que  le  Calife  auoit  poor  lonp^f 
les  citez  &  forterclTes,  defquellés  iltua  vne  partie  ,  &  6t  reuolter  le  refte.Ce. 
pendant  vn  nommé  Muca  BenBugan  Seigneur  de  Bacora  ,  de  Hjuuas&de 
Hyamama  terres  de  fArabie,&  voifines  de  U  Perfe^ayane  aduis  Je  coqs  en  ». 
tnucraens.aflembla  tne  belle  armée,  &  la  mit  entre  les  mains  de  Abberratnoa 
BenMofleh,  lequel  marcha  incontinent  contre  Mahamei  Ben  Wacei  Tami/nv 
auec  lequel  il  vîncaux  mains ,  mais  il  fut  vaincu  &  piis  de  faurre.        ' 

Leys  cependant  ne  dormit  pas  ,  aios  durant  toutes  ces  reuoltes  fe  tcnoit  en 
garde.cout  preft  à  faite  quelque  bon  effet  quand  il  verroic  les  chofrs  difpofées 
&  prenant  fon  temps  entra  dans  la  Perfe  fi  à  propos  qu'il  s'en  rendit  leSoaue- 
raînjaifant  mourir  tous  ceux  quiy  pouuoicnt  prétendre  quelqi*ciiiufc,&re 
rcconnoiiïantaflez  puilTant  pour  pouuoir  palTer  plus  outre  il  tira  à  fiagadet. 
Le  Calife  eut  au(ïï-tôt  aduis  du  delTein  de  Leys ,   &  pour  Fen  Mournct  U 
luy  efcriuir,le  priant  de  ne  palTer  point  plus  outre^lny  oâroyant  librement  8c 
volontairement  tout  ce  qu'il  anoit  occupéâlluy  fit  rerponfe^qoe  ce  àeûtdele 
voir  le  faifoit  venir  à  Bagadet,  &  qu'il  ne  fe  denHercit  point  de  fun  drfTein  eu 
façon  du  monde.  Le  Calife  voyant  fa  relfolution  affembla  à  grand  lufte  vne 
armée,  la  conduite  de  laquelle  il  donna  à  vn  fien  frère ,  lequel  marcha  contre 
Leys  en  intention  de  le  combattre:mais  cettuy-cyauoitbien  vne  antre  intcn- 
tion,car  il  defcampa  vne  nuiâ,  &  par  chemins  deilourncz  &  peu  fréquentez , 
prînt  celay  de  Bagadet^lailTanc  le  frère  du  Calife  confus  &  embarraiienefçi- 
chant  quel  cofté  il  deucit  tenir  pour  le  fuiure.  Mais  Yacub  Leys  fans  s'atce. 
fier  cheroînoit  tant  qu'il  pouuoic  renforçant  fon  armée  par  tout  où  il  pailoit  : 
Il  eftoit  defîa  arriué  au  milieu  du  chemin,  comme  il  luy  furuinc  vnecoUique 
palfion  qui  luy  canfa  de  grandes  douleurs  :  fur  quoy  les  Médecins  ayans  efté 
aifemblez ,  ils  furent  tous  d'aduis  qu'il  deuoit  prendre  vn  clidere  :  ce  qu'il  ne 
voqIiu  iamais  faire,  dîfât  qu'il  luy  eftoit  plus  facile  de  mourir  que  de  le  pren- 
dre :  Et  comme  au  plus  fort  de  fes  douleurs  luy  fut  venu  vn  AmbalTadedu 
CaIife,leperfuadantdenepa(lerpoint  plus  outre,iL&'alIit  le  mieux  qu'il  pût. 
Se  prenant  en  fa  main  droite  vne  efpie  nuë  ,  &  en  la  gauche  vne  forte  de  pain 
que  les  Perfes  appellent  Gerda,ou  Apa,  &  ut  fail:  iltefpondit  anx  Ambaila' 
deurs.  Dites  au  Calife  voftre  miiftrc  que  fi  ie  meurs  de  cet  accident ,  la  mort 
mettra  fin  à  nos  ccmcuiiofis  :  &  fiie  vis,que  cette  cfpee  pacifiera  le  tcuE,quefi 
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oaaelies  qu'il  eftoit  mott  de  cette  miUdie,  en  Fa»  de  noftte  £ilu(  882.  &  de 
Wlte  ieux  cens  foixanse  hQiâ,ayant  dcfia  commandé  onic  ans  à  la  Perfe , 
(forvDfocc  excellent  &  vaillant  CaDitaine,prudeiit,8e  libéral,  &  affable,  fie 
...n.!iafticier:  on  tooic  d'ordinaite  chacon  iouten  fa  cuifine  vingt  moutons, 

,  toutes  lefquelles  chofesaprcf  fon  repas  qui 
tout  le  refte  aux  pauures  neceŒteax.  On  ne 
lu  aptesfa  inoct  aucune  chofe  de  valeur  en  fa  tente  que  les  armes  defqùel- 
. il  felerooit.vn  tapis  Perfien ,  &  vn  oreiller,  furleqoei  il  s'appuypit  -  il  ne 
i  point  d'cnfans ,  qui  fut  caufe  qae  fon  frère  luy  fncceda. 
YicQD  Leyseftant  mort  fon  frète  Hamer  Benleys  ayant  hérité  de  tes  cipn- 
leibiUtût  quec'eftoic  le  plus  à  propos  pour  luy  d'eftre  en  bon  mefnàee 
itcle  Calife  :  Ceft  pourquoy  il  enaoya  auflt-tôt  par  deuers^  luy  ,  pour  luy 
ndceobeyffance,  9c  le  prier  de  le  receuoit  en  fa  grâce  ceque  le  Calite  eftii^a 
)t  que  Don  feulemët  il  le  confirma  en  la  poiTeflton  de  la  perre,du  Karazon , 
.dctoates  les  terres  que  fon  frère  auoit  conquifes ,  mais  il  luy  donna  ericot 
lenoaaeaafinne(litatedeHierak,le  chef  de  laquelleeft  Hifpahon,  lefaifant 
coreCcnade  Bagadet,  quieft  le  fonnecain  de  U  luftice  après  le  Calife ,  U- 
tllcchiigc  touiesfois.il  donna  ancc  fa  permiflion  à  Âbdona  Ben  X^^her  J  Ifc 
Uilpad'aanec  fonarmée  à  Ciruin,puis  àla  Cité  deRey,lai(tant  éo^i  Gôà- 
fiitotiScytas  vn  Mahamed  Ben  Leys  fon  parent .  lequel  voy4mla"utre  ab- 
ntedeclata  Roy:  mais  HamerBenLeys  retourna  incontinent  contre  laly,ce 
iefçichantMahomet,il  s'enfuit  laifTant  vne  riche  defpoUillé ,  laquelle  l^a- 
ceauoya  depuis  comme  vn  prefent  précieux  au  Califat ,  auquel  plufiénrt 
pics  fc  vindrent  plaindre  des  grandes  infolençes  ée  tyranniesdefqUelles 
foitHaract  Ben  Leys ,  ce  qui  fut  caufe  que  par  vft  Edit  publiclilé  prîua  dès 
lettRqoiluy  aiioic  données,a(femblanc  fes  forces  de  tonrei  parts,  il^en  donna 
achaigeà  Sayd  Ben  Moçhaled  qui  le  combattit,  &  vainquît.  Hamer  aooit  éa 
compagnie  vn  nommé  Dram, lequel  auoit  cfté  long-temps  ptifonnicr  à  Ba- 
liet  lequel  voyant  vn  û  mauuais  faccez ,  s'enfuit  du  camp  :  Haoter  fit  après 
'  able  auec  fort  peu  de  getis.  Depuis  ayant  rëcooaerc  not^Uelles,  forces. 


ndcmblé  les  reftes  de  fou  atmée  defcoufice^il  tenta  vné  autrefois  de  rentrer 
isSyraS:mais  Monfek  frère  du  Calife  ay  âtefté  aduerty  de  foU  delTein^s'alla 
tetà  grandhafte  dans  la  ville^ce  que  fçachant  Hamer  eftant  defcfperé  delà 
oQoier,il  s'en  retourna  à  Kermon  viHter  les  tenes  de  Sidon^St  de  là  pafTa  à 
icifon.Cefut  en  ce  temps  que  mourut  le  Calîfe  Almat.  HaAied  Bila  ayant 
lé ij.  ans ,  Pan  de  falut  89 }.  &  le  179 .  de  l'Egire. 

Matazbd  BilaHambo.  35.  Calife, 
atazed  BiU  Hamèd,fucceda  au  Califat  à  fon  père  Âlmac  Hamed,cettoy-cy 
tfort  prudent  &  courageaux,&  neantmoins  fort  fenCuel.Or  comme  il  a  efté 
itHamec  Leys  ayant  perda  Fefperance  de  rccouurer  Scyras  palfaàKara- 
1ii  oa  vn  desCouuernems  de  cette  Prouince  appelle  Rafeahy  Ben  Atfuma» 
liant  rebellé  contre  le  Califc,ptint  le,party  de  Mahj^med  Btn  Ztyd  Alamy» 
>wteleq^acl  Hamer  Ben  Leys,  auec  la  permiffion  du  Calife,  fit  marcher  foa 
'/«.vaiaqiîit  &  prîut  captif,  &  f ayant  fait  mourir,  il  tn  enûoya  la  telle  aa 
^i^e,qul  cftima  beaucoup  ce  fesoice,  d'auiam  quç  Rafcàhy  auoli  foit  tcoa-; 


l'uni- 


} 


%o66 


'i4hre£i  dejHiftokê 


.  blc  ces  prouincf  ,  de  forte  qoe  pont  cecompenCec  Hamer  :  U  lay  fit  va 


tiches  brocarders. 
Il  y  aooit  long-tempi  que  les  tertes  de  Maucenalur  eftoient  paifiblcs.&qti 
auoici  qiiafi  fecoUé  le  joag  de  la  Seigneatie  de  la  PecCe^vn  IfmaêL  Ben  Hjinel 
les  tenoUjpouclpcs  ^.  contte  lequel  Hamet  BenLeys  ficine  ieuccdc^^nU 
gaetre  \  8f  naarciu  contre  luy ,  lequel  EattendoU  pces  le  fleuue  de  Gcbuqn 
iepare  les  tetces  de  Maurenahar ,  de  celles  de  Kirazon ,  ou  aptes  plulieuisi 
diuerfes  rencontres ,  Hatner  fui  vaincu  &  piis  d'iftnacl ,  on  die  qoecettoy-r 
eftoit  alTii^é  de  largent  da  Calife  qui  clloic  bien  aifé  de  Ce  dcfFaire  de  Himd 
toutesfots  cettuy-cy  lecraica  fotc  bien,apres  qu'il  mainticniroic  U  paix,irj 
initié  entr'euK,&  qu^l  ne  feroitianuis  U  guerre  ny  parfoy.ny  paraat:ay,? 
'fcmmeine  quant  &  Coy  à  Maurenaliar«dequoy  il  aduerûc  le  Calife,  &  de  tod 
le  fuccex  de  cette  aftaire,lequel  luy  cfcciuit  qu'il  ne  luy  enuoydcà  BjgjdetJ 
que  fk  Ifiniai;!  :  mais  quand  il  y  fat  le  Calife  le  Et  tuer  y  ayant  vingt  trois  44 

2u11  eftoic  ECoy^il  eftoît  borgne  &  fore  colère,  auparauant  cela  Ifmiëlen  Fi 
e  falat  894^.oE  del'Ëgite  zSo.eftoic  pa(Té  de  Maucenahar  au  Tutquellan.c 
après  au(^r  cuplafieurs  viâu^ices-for  les  Tuecs,en  Hn  il  giciiat  en  vne bataille] 
Roy  de  Turqueftan,ron  pete  &  fa  mère  &  dix  mille  hommcs.&ditoa  quel 
ptife  &  le  butin  fat  tel  de  cette  viâoire  ,  que  chacun  des  foldats  d'irmjël  cl 
.bien  pour  fa  parc  mil  deniers  d'or  qui  font  enulcon  i^oo.ducats.Ayic  obten 
cette  viâoîcc»U,s'en  vint  à  Samaccaad,  &  delà  il  vint  combattre  contre  Haiijj' 
Xeysauec  vae  armée  de  foixante  &  dix  mille  combactans ,  lequel  il  vaiiiqi| 
comme  if  a  efié  dit ,  &  pour  cette  caûfe  le  Calife  Mitazei  luy  donna leûltj 
«le  Rpy  de  Maurenahar ,  Karazon  ,  Scyras ,  Sillon ,  &  Ketn\on. 

Cela  s'eftanc  ain(î  palfc  Ifmadl  fcût  que  Mahamed  Ben  Zeii  Alawy  . 
roit ,  jk  rauageoitlçs  terres  de  Tabarftan.cela  luy  fitcfcrirc  qu'il  coi  à  s'en  ( 
iîftçr,  cependant  prépara  vnc  puîlîantc  acmée  qu'il  enuoya  contre  lay  fouil 
conduite  de  Mabaméd  Ben  Aron  Sora^ny  ,  laquelle  vainquit  fi  bien  qu'il  al 
jbufta  encore  à  la  domination  d'If  mac  l ,  les  terres  cle  Gcïion  &  dcTabatftaj 
defcjuelles  Ptouinees  il  ct>c  le  gouaernemeqtfous  fauthorîçé  dclftnicl 
artiua  ça  Fan  de  falut  ^o  : .  &  de  l'Egitc  2,87.  &  le  Caîîfc  Mitaied  Bila  mq 
rue dcuxanç agççîji à r(j^attoir ep fan 903 .&  de l'Egirc  289 .  aya^it tcgné 9,ai 
1^  neuf  inbïs. 
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37.     Céiifc 

Moi5bfitBiJiifil.s4eMata2cdfucccJa  àfon  perc,,du  temps  duquel plufi«i 
compagnies  d'Arabes s'eÛcuereut  &  fcnûrent  à  courir  par  FAxa'-*ie,  deftro] 


Tant  Iç: 
'bef  Be 


fs  paflanis  ^çippcfjchans  le  pèlerinage  delà  Mecque, 

a  HanTqdjBfBn'Himct  Leys.q^iau  Ueu  de  f^n  aycul 

uc  .^ucon  emjçi^att  aicfmc  temps  en  la  Pcrfcy  auec  vne  ptiilianrcat 

tcntion  de  s'eivrchdte  le  maifUcn  aptes  àuQU^dcftaiç  ks  gârwifons 


&  en  la  Pctfc.  1 
auoiteftéfaltl 


*  • 
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ymiBcil  fit,&^li  wâbîfit  toute  foqs  fon  obeyaancc,paflaht  aptes  \  Avvas ,  le 

oaoerneur  de  laquelle  Prooinçe  s'appcUotiAbdnla, lequel  demanda  aani.tôc 
;otti$  à  Umacl  Roy  de  Maurcnahat  qui  Fefctiuit  à  Taher  Leys,  le  priant  de 
dcUllcr  de  fon  entteprife,  ce  que  cettui-cy  foit  par  amoor  ou  pat  crainte  tue 
jfcotd  de  faire,  pourteu  qu'Umacl  obtint  du  Calife  qu'il  pollcdât  les  terres 
Kfoopere  &  Iny  auoient  conquifcs.fie  «jue  il  luy  en  confirmât  la  poUeffion, 
Cilifenc  trouua  point  le  party  manuais ,  &  le  fit  pçur  Pamour  d'ifmacl  & 
tihn  ayant  cette  nouuelle  donaiioa  s'en  retourna  à  Scyra$,ce  qui  aduint  fan 
filot907.&  deFEgitezp^.ac  en  la  mefme  année  momuc  le  Calife Muâaiî; 
dcllliié  poot  les  exccz  qu'il  auoii  faits,  ayaat  scgné  4.  ans. 

MOCTADBR   BiiA    38.    CAife.  ,, 

liioÔaii  n'ayans  poiiu  laid'é  d'enfans  on  donna  le  Calttat  à  fori  fiere  Moda* 
b,(ouslc  règne  duquel  Mahamed  Dcn  Arun  Somoni^qui  comme  il  a  ede  dit, 
linqiii &.'  Hc  mourir  Ben  Zcid  d'Alvvy  ,  &  ayant  recoquert  les  terres  de  Ge- 
kibJc  de  Tarbaftan  qu'Ifmacl  luy  en  auoit  donné  le gouaernement,fe  lebelU 
Uyant  icii(i  vne  armce  par  1«  moyen  des  intelligences  qu'il  auoit  auec  les  ha« 
Éiinsdela  ville  de  Rey,  il  s'empara  d'icelle,  ce  qu'ayant  fcû  Umacl  luy  alla. 
Ifcncontre,  mais  Pauire  s'enfuit  de  bonne  heure ,  toutesfois  il  le  pourfuîuit  à 
'ifuin.Zenian  &  Tabarftan  '.lefquelles  Ptouincesilreduifit  fous  fon  obeyC- 
Dct:mai$ilne  pût  attraper  Ben  Arun/i  bien  qu'ayant  mis  des  garnifons  ne- 
Hiirespoarla  defTence  du  pays,il  paiïa  pour  la  féconde  fois  auTurquèflan  y 
^ucfunt  de  aouuelles  terres  &  nouueaux  Royaumes,  où  il  fit  vn  butin  iae- 
Wb\t,  auec  lequel  il  s'en  ftoutna  à  Mautenanar^eu  fari  de  fàlut  9  09 ,  &  de 
E^ireip^. lai  (l'an  t  au  Royaume  fon  (ils  Hamed^auquel  le  Calife  confirma  fes 
Gooûeriiemens  auec  plufieutsaduantages:  car  d'autant  que  les  Califes  eftoiéq 
koDs  pouc  fouuerains  tant  au  fpitituel  qu'au  temporel  ,ceux<U  eftpient  tenus 
bcpoOeder  pas  leur  Seigneurtr  à  bon  tiltre,qu'ils  tenoient  fans  leur  confirma- 
m  Cependant  Taher  ioiiylioit  de  Scyras  &  des  autres  ferres  que  le  Calife 
ky auoit  accordées,&'^'en  el^nc  aile  \  la  chalîe  eii  la  cotitrée  de  Sillon^  S^ifg- 
itry  vn  efclaije  de  Leys  fils  de  Aly  foH  oncle  s'empara  à  fimpoûrvcu  die  S<^:raf 
|Tjher,cftant  venu  pour  luy  faire  laf cher  fa  prife,cettui-cy,à  fçaupir  Sang. 
Kytutraffurancc  de  luy  liurer  la  bataille ,  en  laquelle  Taher  fut  vaincu ,  &_ 
Fptifoniiier  auec  vn,ueh  frère  ,  &  cnuoyez  à  Ba^adét  après  àuoir  régné  fix,, 
■5A pour  ioiiyt  de  fa  conqUcfte  àùcc  plûî  d'aff(itaûce,îl  print  encore  fcfils  dfc, 
j'snommé  Aly,&  vn  autre  lien  frcre  appelle  Madet,&  les  enuoya^à  Ba^^dcc, 
qttiîaûintenrandefelutp^.  &deFEgirejoo.       '  ^      ^    . 

Vidant  Hamct  fils  de  Yacub  ,  petit  nevcti  de  Leys ,  voyant  la  contrée  de 
lôrcooltéc  &  tout  en  trouble,cntra  à  main  arm^e  en  icelle,&  la  fùbrùgua  ca 
Ws.faifant  mourir  plufieurs  des  fcdicfcox  :  nriuîs  il  mourut  a.peu  de  içus  de 


^.i^ilfant  crt  fa  place Kalcc Ben  Hâmed  fon  frète aîfné.,ccciuicy  Voularît^^t" 
"^pèlerinage i  la  Mecque  ,' laslfa  ^our  gouuerrter  tn  fà  placc,yh  (ïcn  p'areas \ 
taillé TahetBenocen «lequel  le  voyâtabfcnt ,  fereuoltaauffiiôt  contre  luy.' 
F'nnparadefcn  pays  ,  fi  bien  qûêFautre  cftant  retourné  de  fon  pèlerinage^- 
Jfûiiiia  les  portes  clofes  pour  luy  ,  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  s'en  aller  à  , 
««tacnMaQrenahàrdemaniJci'fècfours  àManfu,leqUclïuydohnadcbe)lcj^ 
Pff«,aiieclcfqocllcsil  recoHqûitfon^ày^  de  S^ftcfnjTÎàhcr  s'en  jeftânt  enfu^.,,.] 
*«tlc\oyant  ainfi  xcnûs  en  fort  Royaume,  Cf  ddfaldut  paî:Iïbie,tl  reh  .oyW 
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l  Manfut  les  trofit>pes  qQ*U  Iny  auoit  donn^es.ce  qoc  f^achant  Taher,  vint^ 
rechef  à  Si(\on  qu'il  conquit  pooc  la  féconde  fols ,  fi  bien  que  Kalef  fut  co 
t^ainâ  d'aooic  cncotc  tecoots  à  Manfor  qui  luy  donna  vne  nouucUe  «tnée 
comme  il  s'en  vcfioii  ï  Sifton  ,  il  eut  nouuclles  par  le  chemin  que  Taheieft'o 
inorr,&  que  fonfiUOcem  luyauoic  fuccedé ,  lequel  ayant  eu  aduisJerjtti] 
uéedc  Kakf  en  la  Prouincedc  Siiton,il  fe  mita  en  vue  lor.crcirc  ,  cuU  J 
Kalcf  Taflicj^ca  fi  eftjoiftement,  que  toute  efpcrance  de  fe^ours  luy  dUnt  oll3 
&  cettui-cy  fe  voyant  réduit  ï  rextrcmité  ,  il  mendia  la  faucur  dcManfu 
pour  obtenir  quelque  gtace  de  Kalef ,  lequel  luy  efctitiit  que  pour  fonrefpcâ 
il  doanoit  libetté  à  Ocem  &  aux  ficns  ,  auec  moyen  de  fe  pouuoir  tetirerigrj 
qaesi  Bokara  ,  9c  que  là  il  leur  donnetoit  des  terres  pour  viure.  Toojcq 
Koyaomcieftoient  tributaires  à  Manfur  :  mais  KalcF  fe  voyant  pailil)i(,|g 
fîen.ovMianc  lesmifcres  pafTces ,  &  le  feconis  qu'il  aaoic  tiré  de  Manfut 
fie  pas  grartw  conte  de  payer  le  tribut  qu'il  luy  deuoit  ,  bien  qu'il  en  cotdL 
requis ,  ce  qui  ITut  canfeque  Manfur  leua  vne  pui(r.\nte  armée ,  de  hqudlei] 
donna  la  condaitean  melme  Ocem  pour  marcher  contre  Kalef ,  lequel nrt'q 
ftant  point  tenu  furfes  gardes  fut  contraint  de  fe  faouer  dans  vne  lortetclTe, 
<|ui  par  nature  8c  par  art  eftoit  imprenaMe  :  de  forte  que  cettuicy  hiintaflie 
gée  feptans ,  &  voyant  qu'il  n'eftoit  pasbadant  pour  la  forcer ,  Mjnfaryeo 
ùoya  vnautre  Capitaine  nommé  Abdaly  Ben  Seniur, lequel  auec  les plui grau 
des  forces  qu'il  pûc  àlfembler  ,   fe  joignit  à  Ocem  :  urtii^e  de  cettoi-cy  ^ 
fortir  Kalef  delà  fortereiïe  nommée  Darek  .      quelle  il  lailla  à  fermée  di 
Manfur  ,  qui  le  remit  après  en  fon  Royaunr        ellecftoit  rincon()jncedel| 
fortune  de  ce  Pitnce,  d'eftre  atout  propos  chdue  6c  rémis.'maiMadlfgtaceqq 
letoûchade  plus  prés  fut  là  reoolte  d\n  fien  fils  nommé  Taher ,  qailerha/f 
de  fon  Royaume ,  &ne  voyant  aucun  moyen  d'y  pouuoir  rentrer  nyfaiisfaii 
h  cet  enfant  ingrat ,  il  feignit  d'eflre  malade  ,  failatit  publier  par  tout ,  qu'i 
efloit  réduit  ï  Fextremité  ,  &  qu'il  defuoit  fort  de  voir  fon  Als  auant  que  T 
monrir,&  luy  defcouarir  de  certains  threfors,  Famour  patecnriroôli^cant 
le  préférer  l  tout  autre  »  &  de  ne  fe  point  fier  en  fes  feruices ,  le  ina\  aJiuisé  i 
conooMléfïx  teoné  homme  eftant  aduerty  de  la  volonté  de  fon  père ,  &  ctoyan 
defîa  tenir  ce  grand  threfor  qu'il  efpcroit,vint  ttouuer  Kalef ,  lequel  à  (onac 
xiuée  en  fembraflant  pour  la  bien  venue  le  tua  de  fes  propres  mains  ,  ' 
ainfi  entra  en  la  polFeflîon  de  fon  Royaume  ,  depuis  il  le  perdit  &  teconq» 
ciicore  p4t  dcQx  fQÎs;&en  fin  il  moorac  .  le  lai^ni  à  vn  fien  fils  appelle  Ab^ 

Afis.   :'':::''::!'■     ■  . 

Hamedtî'ls  d'ifmaël  ,'  qui  par  la  mort  de  Ton  pete  efioît  paroeno  en  la  poi 
fefCon  du  Royaume  ,  auec  le  confentement  do  Calife  Mau^adervifitafo 
Ro}^aun)c  ,  &  entrant  dans  Samaïkant  priât  le  GoQoerneur  d'icel 
cftohfon  oncle  nommé Ezacb^popr  quelque  foopçon  qu'on  auoit  qo'i 
lut  rebeller  ,  6c  le  mît  en  prifon  :  tontestois  ^  quelque  temps  de  là  il 
dît  la  liberté  ,  &IcGouuernenaent  delà  Prouince»  Tabatftanfeteuoltapl 
deux  fois  :  maiscettuî-cy  eneut  toufioiïrslaraifon  ,  &  chaftia  les  rebell^ 
il  ptint  auffi  Sifton  ftm  de  falut  neuf  cens  ,  &  defEgiredeux  censnonaoj 
hwû  ,  &fannéefuiuanteîl  donna  le  Goouemement  de  Nichabur  i  Mail 
fuVfilsaifnédptnefmeEzach  ,  rannéeneufcai»qoatorie  ,  &  de  fEg^retroJ 
cens  vn.  Eftant^  la  chaflè  ,  îlluy  finie  iiouaeUçs  que  la  Prouioce  de  14 
l^atlUn  t'eftoic  icttoltée  pou  U  ttoîfiùéme  fpii»  iui  laquelle  nouacUe  $'< 
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fHint  relire  fort  mal-côntent  en  fa  tente  ,  il  fat  cu^  par  Tes  efdaues  comme  il 
Jorfloic  fon  corps  fut  enfepoltur^  ï  Bocara  ,  après  auoir  règne  fix  ans  fir  qoa. 
I  ,jjn,oi$  :  C'cftoit  vn  Prince  d'vn  ^rand  coarage:  mai»  d'aillears  cxttcmcmenc 
(olete&  fujei  ^  fon  plaifir,  il  lailla  vn  fils  a^pclià  Nacere  Ben  Hamec  en  Fâge 
dedU  ans ,  lequel  vn  nomme  Hamct  Ben  Hemet.  Lcys  gouwcoeor  de  Bocara 
piiot  fur  fe»efpaale$,&  ace  Ôpagné  d'vn  fort  grand  peuple  qui  le  fuiuoit.ciiant 
Lwute  la  Cité  que  c'cftoit  le  R.oy,le  fit  ainfi  reconnoiftre  pour  ici  ;  mais  ce» 
|Lj,ntlcicunc  Prince  le  voyant  emporté  en  cette  façon,  oloroit  tendrement, 
Sioiandant  à  ceux  qui  eftoienc  à  Fentour  de  lay,fion  le  vouloir  tuer  comme  on 
itoitfaitfon  père:  mais  chacun  Fallura  ,  &  luy  fit  pctdfcle  doute  auquel  il 

fioit.  '"■  '•'  ''  '    '  '*'J^ 

Cependant  Ezalc  oncle  do  Roy  deffdnébeftoît  de  fejoQr  à  Samaïkand  ,  qui 
ffltmJani  la  mort  de  fon  neveu  ,  Se  la  ieuneffe  en  laquelle  cftoit  fon  fils,lcua 
««grande  armcc  pour  s'cmpatct  dé  cet  eftat  :  Naccre.qui  autrement  s'appelle 
Amer  Scyd,  fut  confetllé  d'Cnuoyer  contre  luy  vn  Capitaine  nommé  Harnuy- 
kt,  lequel  défit  Ezach  ,  par  deux  fois'jf  à  la  dernière  il  fut  contraint  de  s'en- 
liitdedeuant  Hamoyhé  i  Samarkant,de  laquelle  il  auoit  lailTé  pour  goaoer- 
otQtvnfien  fils  nommé  Alias  ou  Elias.leqOel  abandonna  la  ville  &  s'enfuit  .-fi 
bicoque  Eiach  eftant  pourfuiuy  de  fort  pre<  par  Hamuyhé  fut  contraint  de  fc 
rendre i  fa  difcteiion,  lequel  Tenuoya  à  Bokara  où  Nacere  le  fit  mettre  en  pri- 
(on  en  laquelle  il  monrut;  cette  mort  fut  caufc  que  Manfur  fon  fils  qui  eftoic 
jonuetneur  à  Nichabur,print  les  armes  contre  Nacere  ,  &  s'accofta  de  Ocem 
BttAly  Capitaine  du  mefme  Nacere  qtù  Te  joignit  i  Manfur,  àcaufede  quel-, 
^ocîmcfconteniemeos  qv\*il  auoit  rccîi  de  luy  ,  Hamuyhé  fe  prépara  pour  aU 
lercontt'eux'.maisil  fcûc  par  le  chemin  que  Manfur  cftoit  nnort.Gccm  Ben  Aiy 
continua  toutesfois  la  guerre  :  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  d'aotanc 
^Q'enU  première  bataille  il  fut  defFait  pris  prifonriiér ,  &  enuoyé  à  Bokara. 
Aomefmetéps  que  cecy  Te  paffoii  Naceteauoic  enuoyé  vn  gouucrneur  ï  Kara- 
100 nommé Hamet  Ben  Sal ,  lequel  s'eftant  reuoltc  auec  la  Prouincc  leua  des 
troupes  &  s'empara  de  Geriou ,  &  Marruo  Hamuyhé  fut  aufti  combattre  cet- 
tv]f-cy ,1e  vainquit  &  Venuoya  à  Dokua,oii  il  mourut  en  pilfon*.  ce  qui  aduinc 
en  fan  de  falut  9 14.&  de  l'Ëgice  3  oi.auqael  temps  mourut  le  Calife  Maukta^ 
der aptes  auoic  tenu  l*Empite  fcpt  ans.      ^^id/.  1  if 
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I  Aptes  la  mort  de  Matiktaderon  donna  leCalifat  à  lafar  Ben  Matazed  Ton 
jfrcrc.lcqQcl  ne  ioiiyt  pas  de  plus  grande  paix  qoe  fesideoancîers  ;  Car  en  la 
IProuince  dcTabaiftan  il  s'cflcua  vn  nommé  Leylahc  Ben  Ncamcn,  lequel  Hc 
hnclqae  nuage  aux  Prouiaces  voifines ,  auec  heureux  fucccz.  Nacere  fut  con- 
|t:iinid'cnuoycr  \nc  armée  contre  luy,  &  luy  liurcr  vne  bataille  ,  en  laquelle 
[teylahéfut  vainco,  aptes  l.xqiiclle  viftotre  ici  foldats  fc  voyans  tTial-henreux 
IlôxattTcs  le  mirent  à  efpîcr  l(csi'chemin$,,&  à  vbkt  les  paflans ,  ce  que  voyans 
llttfujets  de  Nacere  sîaffenxbiotcn^de  toutes  parts.v  &'firentcn  forte  qu'ils  fi- 
rwMpçjdte'Vceux-cy ,&4a  jyicv&'ictt  qu'lls^uoicnidcfr obé  ,  prenans  mcfmc 
4Uhé,  auquel  ils  iranchcient  la  tel 


ienclatefte>Ence  mcfme  temps,  11  y  eut  vn  autre 
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îc'jellc  en  la  ville  de  Rcy  .contre  le^ncl  fut  Naccre  qui  reprît  la  ville,&yiaijjj 
vn  Capicaiiic  nomme  Sioiui  ,aucc  vnc  puilUte  garnilbn,  puiss'en  aUaà  Mm. 
fcnahar:où  eftoit  lots  en  l'année  ncul- cens  vingt- fix.iJikitrEgiie  trois  censurai- 
ze,quand  vn  nouant  Azfar  Ben  StytuilK'  fu  vnnbuucau  rcmucmêt  co  ia  ijj,|ç  j 
^our  telle  occafion.  \  j 

Vn  homme  de  Pctfe  nomme  AbofuiaCort  pauure,  mais  de  grande  &il||,;j 
ftrc  roaifon  :  comme  celuy  qui  eftoit  defccndu  des  anciens  Roy  s  de  Pcrfc.tot 
trois  fils  i  fvn  nommé  Emaududacleh  Aly  ,  Acem ,  &  Armel:  cetioy.cyfoQ. 
gea  vnefois,quede  fa  partie  vitilc.ïl  luy  forloit  vn  feu  qui  embrafoii  vnegran. 
de  partie  de  la  terre^jiuis  qu'il  fc  diuifoit  en  trois ,  &  ie  confetuoit  fort  ioïK. 
temps.  Alors  plein  d'eftonncment  il  alla  communiquer  fon  fonge  à  vn^fj. 
logue ,  leqoelluy  dit  que  cela  fignifioii  qu'il  commanderoit  à  de  grandes  Pto- 
uinces ,  aufqaelles  luy  fuccedetoient  aptes  fes  trois  fils.   Alors  cltoit  Sçi^ntor  - 
de  Tabatftan  vn  Maçon  Ben  Kacy  au  Icruice de  qui  fc  mit  Abufuia  mckil 
trois  fils ,  fous  la  conduite  de  Arfac  Bcn^cyruylié ,  &  Mardauuegc  Bcnzil,& 
Wafmaguir fon  ftcre.  Or  il  adaint  que  Axfat  le  rebella  contre  MKon.auguel 
il  fit  la  guerre  vn  an  entier,  au  bout  duquel  mourut  Maçon  ;  aptes  fa  mort  Ai- 
pliar  s'empara  de  Roftande,  R.ey  ,  Cafuin,Hibar,  Zcnion,  î"aromin,&Am!. 
don,  pat  tomes  Icfquellcs  terres  il  fit  vn  eftrangc  dégaft  :  de  forte  qoe  Nacett] 
fut  contraint  de  marcher  contre  luy  auec  vne  groffe  armce  ,  &  aptes  plalieur*] 
&  diutirfes  rencontres,  ils  s'accordèrent  en  fin  à  condition  qu'vnc  bonne  partie] 
de  ceArfarauoit  conquis  luy  demeureroit  :  durant  fabfencedcNKeieils'e*, 
ftoii  fait  quelque  remuement  en  fes  terres  ,  mais  tauc  fut  appaifé  parfa  prc^ 
fe.ice  ,  toutesfois  il' y  eut  toufiouts  guette  en  quelques-vnes  de  ces  Pcoulnce» 
durant  fon  règne.  1. 

Durant  que  ces  chofcs  fe  paflbîeiit  ainfî  en  la  Petfe ,  de  grandes  troopeîd'Ai 
rabcs  s'efleucrcnt  en  FArabic ,  lefquels  entrèrent  en  la  Mecque,  Medinc ,  qu'ils 
pillèrent  &  derpouillecent  de  pluficuts  grandes  rie heffes  ,  que  la  fuperiliticuCd 
deuoiion  des  Mores  auotc  oftcrtccn  ce  lieu  -.oftant  mefr»c  vne  pierre  qaic\Vi6| 
tenue  de  tous  en  grande  ieuercnce,&  Fempottercnt  ï  Cufa,  de  laqucUc  çicireJ 
les  Mores  content  vne  infinité  de  'Fables,entr'autres  qu'Adam  rauoucm^)ortc8J 
du  Paradis  terreftrc  quand  il  fut  chalTé  d'iceluy:&  que  depuis  elle  vint  au  poQ.j 
noir  de  Ifmacl  premier  fils  d'Abtaham,&  qu'auecques  le  temps  on  l'apporta  a 
la  Mecque  ,  ou  Medine  ,  ils  difcnt  auffi  que  fon  naturel  elle  eft  ircs-blanchel 
mais  que  fi  elle  eft  maniée  pat  les  pécheurs  qu'elle  deuicnt  fore  noire,  de  foctei 
que  c*cftoii  comme  vne  piewe  de  touci^e  aux  pechci  :  mais  tout  cela  cftarit  di-j 
gnede  tifée,nûus  retontnetoas  au  Calife  lafar,  lequel  après  auoir  règne  viugf 
ans,mourat  fan  de  falut  neuf  cens  «ente- trois ,  &  de  l'Egire  trois  cens  vingt , 
ayant  cfté  durant  fon  règne  fort  aymé  de  fes  foldats^  .,  i..     ,  ;c., . 

K  A  H  I  R  B  t  1  A     M  A  H  A  W  E  T.    40,     Caltfe» 
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lafat  efiantmott ,  les  foldats  donnèrent  l'Empire  à  fon  frère  Kaberbila>M^ 
ha  met  Ben  Mathazed  :  mais  ils  pe  U  laifferent  ipas  longuement  ioiiy  ^^^°] 
Califat  :  cat  ao  bootd'vri  «n  &  dcmy  ils  lay  crcUerent  les  yeux  ,  Tau  de  fal 
neufcens  trente  cinq,  ^  de  l'Egire  wois  çcnyy^Dgt^citt  ,  donnan&lcgoutf' 


n\  fou'iicà  vnAdfo-^ 


Jes  iRcyide  Terfe.  ioji 

RAZY  BILA  MAHAMbD  ^i.  Célifc, 
Lesfoldais  ayans  ainfi  eflco  Razy  Bila  Mahamed  His  du  Caitte  Maudader^ 
jitfon  Wazîc  Eben  Mocafe  ,  auquel  pea  de  mcîs  après  il  fie  couper  la  main 
dioitc  Si  pendre  à  vu  gibet  ,  pour  auoir  cfcric  en  fon  nom  vue  lettre  de  peu 
k'impoftaocc  ,  fanslaluy  aaoir  comnaniquée.  Ccftoit  lacooÛutne  en  ce 
Lg,ns.U,que  lesCaiifes  piefchairent  eux  meftnes  la  loy  au  peuplcmais  cettui- 
Ly  ordonna  que  ce  fcroit  d'orefnauant  les  Wazirs-llazibila  régna  quatre  ans, 
L mourut  Pan  de  falut  959.  &  de  fEgirc. 

MAVCTAFY  BILA  EBRAHEM  41.  Calife. 
liioâafi  Bila  Ebrahem  fils  de  Mauôader  fut  crée  Calife  après  la  mort  de 
ifonfrcrc  Ra2y,  du  temps  duquel  il  y  eut  vne  fort  grande  famine  en  Baga  der, 
Lifuifoiaie  d'vnc  fi  grande  pcftilencs  qu'elle  dépeupla  vne  grande  partie  de 
Icette  coDtrcC)  &  quant  a  Manâafi  les  foldats  luy  cceucrent  les  yeux  fan  de  fa- 
II1K64Î.  ^  de  fEgire|3o.n'ayant  régné  que  quatteans  ,  :l  nclailfapasdevi- 
Igteencore  i^.ans  après  aaoir  en  les  yeux  cteucz,fans  toutesfois  jouyc  de  fem* 
[piie:  car  onauoit  mis  fon  fils  en  fon  lieu,    ^^nt  3/>3  t?uiï,£  .  .       fr^;«ï  ;  >: 

MOSTACHFY   ABDELA  ^i.   B,oy  Je  Ter/e  ,&  ^^.  Calife. 

• 

Ko  lieu  de  Mauâafi  Bila  les  folùats  eQeurent  fon  fils  Moftachfi  Abdcla  fous 
[icie^ne  duquel  Nacere  ayant  accordé  auec  Azfar,îl  tomba  malade  de  Phtifie 
Lac  les  Petits  appcllentfel.Ce  Prince  eut, comme  il  a  elle  dit ,  plufieurs  guer- 
lieidatantletempsde  fon  regne,qui  fut  de  j8.ans,&  mourut  fan  de  falut  994. 
l&del'Egirejji.ll  fut  Prince  fort  arable  &  libéral  durant  fa  vie  ,  il  auoit  faic 
jdecUtet  pour  Prince,  &  fon  héritier  prefomptif  fon  fils  aifné  nommé  Ifmacl  : 
Inaiscettuky  edant  mott  deuant  fon  pece  ,  fon  plus  îeunc  frère  nommé  Nue 
JEenfuccedaàiaplace. 

Qoant  à  Abufuia  &  fes  fils  qui  combattoient  pour  Azfar  ,  voicy  comme  il 
lilladeleuraftaire.  Azfar  après  s'cftre  accordé  auec  Nacere  ,  enuoya  Emauda 
IDauléAly  le  plus  grand  des  trois  fils  d' Abufuia  auec  fes  deux  autres  frères  ,  & 
Rrandnombtcde  gens  de  guerre  pour  aller  contre  Hafphaon  capitale  de  Hic- 
bc,  laquelle  gouucmoit  pour  lors  pour  le  Calife,vn  nommé  Mozafat  Ben  Va- 
klequel  ne  le  connoilTant  point  à  combattre  contre  ceux-cy  ,  leur  quitta  U 
ïtie&s'eofuytà  ScyraSjVers  fon  pete  Yacut  qui  en  eftoit  gouuerneûr  &  alors 
'deu!f  joints  enfcmble  allereiit  combattre  contre  leur  ennemy  »&  rencon- 
hntMardawcgc  combatirent  contre  luy,  &  le  vainquirent ,  de  forte  qu'il  fut 
Wraintdcs'enfuyt  &d'appellerà  fon  fecours  Emaudu  Daulé  Aly  &  fes  deux 
pcKS^à  Loreftam,coutre  lelquels  Yacut  marcha  auec  fon  arméc,faifant  mac- 
Ktdeuani  fon  infanterie  auec  ce  ftratageme ,  il  leur  auoit  baillé. vne  forte  de 
ptsoubooicille  comme  grenades  à  jeticr  du  feu  d'artifice  ,  lefquelles  il  em- 
litdebctume&dcNapht ,  auec  des  mclches  allumées  en  icellcs  ,  pour  les 
IttCfcontre  leurs  ennemis  ,  comme  ils  firent  :  mais  le  veat  leur  eftant  con- 
Knoaiculement  ces  feux  ne  firent  aucun  mal  à  leurs  cnnemis:mais  ils  en 
k"i  cux.mcfmcs  bruflcz  ,  Ôc  la  Caualerie  de  Yacut  futucnant  làdelTus  , 
pfpouuanta  tellement  les  chenaux  que  prenant  le  mords  aux  dents  ,  ils  fe 
wot à  courir  à  toute  bride.  Emaudu  Daulé  les  pourfuiuit  ,  &  eut  de  cette 
>f«plnfieutsvichesdefpouilles  ,  &  quaniiié  d'or  &  d'argent  :  ce  qui  fit 
»u«cicpouuoic&  le  courage  de  Aly  &  des  ficns  ,  accompagné  dclquels 
[oitt'attitçsdç  fcsfiçtcs  j  il  entra  CD  la  ictfc  ,  laquelle  il  s'affujctiit  fans 
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grande  cFfufioh  3c  fang  ,  allant  apicï  meure  Ion  ficge  deOant  Scyras  cW i"i, 
.celle, le  fac  de  laquelle  a  tauTc  de  1j  noblctîe  &  réputation  deceuc  ville  itj 
chepta  des  foidats auec  fcs  propres  deuiecs. 

ËmaAduDaulé  s'eftaiu  quelque  temps  reposé  en  la  maifon  deYacut  i 

commença  d'entrer  en  foucy  pour  la  paye  des  foldats,  n'ayant  point  d'a^caj 

f  ourcetaire,&  voyant  defta  finfolenced'iceux,& qu'ils  commcnçoicntànimi 

murer  fi  on  retardoit  d'auantage,  touttiifte  dont  &  ennuyé  qu'il  eftoit, 

.  coucha  en  vne  chambre  fur  vn  lid.où  pcnfani  profondement  à  ce  qu'iUuoui 

faire,  &  Uuant  les  yeux  en  haut  il  vid  en  vn  trou  vne  couleuvre  efpouuent» 

ble,qui  monftioît  parfois  la  lefte.puis  la  icircrroîirAly  effrayé  de  cela, cort 

^  manda  que  tout  à  l'heure  on  eut  à  rompre  le  toiâ:  de  cette  maifon  qui  efiojti 

plate  forme.commc  font  tous  ceux  de  la  Pcrfe  ,  &  qu'ils  tuallent  cette (oulcii 

vre  à  peine  feot  il  dit,que  cela  fut  fait,  âc  la  couleuvre  leuée  auec  queiqucsin 

très  qui  y  elloieut  auec  elle  mais  en  ce  faifant ,  ils  defcuuurirent  vngcandibiJ 

for  que  YacQt  auoic  caché  là.leque',  fut  fuftifant  ponr  payer  les  foldats. A (d 

quetempsdelà,ilariiuaencores  à  Emindu  Daulévn  accident  plaifant&vd 

Ictoutenfemblc.c'eft  que  voulant  vn  iout  fe  faite  faire  quelques  habillemcd 

pour  fa  petfonne.il  fc  Btanienec  vn  tailleur  d'iubits.lequcl  ellantdcQaDtloI 

au  lieu  de  demander  vne  mefure,  il  demande  vn  baftou  ,  le  tailleur  qui  ad 

efté  celuy  de  Yacut ,  penfant  que  ce  fut  pour  luy  donner  des  baftoanades ,1 

fupplie  de  luy  pardonner ,&  que  ians  cela  il  luy  confelîcroit  la  ve(ité,qu!cill 

.  telle  ,  qu'il  aaoît  en  fa  maiion  dix  fept  coftres  que  Yacut  lu^  auoic  Uilln 

.  garder ,  Aly  fit  vn  fort  grand  cas  de  cette  bonne  rencontre  ,  &  ayant  enua 

quérir  les  coffres  ,  ils  furent  ttouuez  pleins  debrocadors  ,  &  toutes  (or 

d'efloffes  de  foye  ,  de  fort  grande  valeur  ,  defquelles  le  taillear  cutauiî 

part. 

Cependant  que  cecy  fe  palTuit  ainfi  en  la  Pérfe  ,  Nue  fils  de  Naccre  pai 
mort  de  fon  père  auoir  fuccedé  au  gouuetnement  de  Manrenaha: ,  Karazo^ 
Nkhabut  &  autres  terres  voifines.  O  Hamuyhé  ce  fameux  C^pitaiae ,  du(^ 
il  a  efté  fait  mention  cy  deirus,auoic  eu  quelques  mefcontentcmensdc^uc^ 
le  voyant  maintenant  aiïis  fur  le  throfne  Royal ,  &  voulant  tafcUct  de  ce vj 
get  de Finiure receuc,  il  s'eftoit  retiré  fecrettement  de fes  terres  :  mauMué^ 
efctiuitde  fi  gracieufes  lettres ,  &  luy  donna  tant  d'alTaranceque  HamQ]| 
xetoutna,auquelNuë donna  kgouuernement  de  Semât  Kand,  Nuëtita(| 
cela  la  guerre  en  plufîenrs  endroits  pat  fcs  Capitaines  :  mais  prefque  toulia 
auec  vn  fuccez  infortuné-.mais  fa  fortune  le  voulut  cfprouuet  luy  mcfme; 
ayant  fait  Gouuerneur  de  la  ville  de  Rey  ,  vn  nommé  Aboaly ,  &  ayant  qj 
que  fujetdcmefcontentcment  de  cettuy  cy  ,  il  luy  enuoya  poor  iuccei 
Ebrahen,Ben,  Siniur.  Dcquoy  Aboaly  eftantmal  content,  il  le  rebella  col 
Nuë,lequel  vint  en  perfoime  contre  luy  :  mais  il  fut  vaincu  deux  fois ,  &  j 
tre  s'en  vint  à  Bokara,  dansiaqaelle  il  entra  ,  &  la  vouloit  brufler  &  tazen^ 
pieds  rets  terre,  fans  les  prières  qu'on  luy  fit  de  pardonner  à  cette  pauutcvi 
Mais  Nue  ayant  depuis  tecouuett  ce  qu'il  auoit  pcrda  ,  fit  vn  cruel  &  a 
plaire  chalUment  à  Pcndroit  de  ceux  quii'cftoient  reuoltez  ,  qulfutcauM 
plu  fleurs  lelaiffierent  &  fetengetcnt  du  party  de  fon  ennemy.  EmanduQ 
ertoit  alotsen  la  ville  de  Scyras  ,  auquel  vindtent  nouuellcs  que  Mardaj 
au  fcruicc  duquel  il  eftoit  ,  auoit  efté  tué  par  fes  efclaueseftant  au  bain.J 
cet  aduis  il  defpefc  ha  eu  diligence  fou  fceicKoknaD^ulé  Accm  pooi  Hl 


iesHoys  de  Pjrfil  ro9j 

L^g,ey(le(<]Oelsils'emp»ra  ,  &  conferans  ancc  Aboly  qui  eftoit  aoec  Nué: 
LeftOJ'CT  iii*F<^'^  ^^  Calife  nuaellicure  de  K  arazon  ,  ce  qae  le  Calife  ayant 
liccotié.Aboaly  s'en  alla  ponr  en  prendre  poircffion.A  pca  dciouisdc  la  Nué 
Lotttat  lie  grande  tiiUell'e,  cornue  oa  dit ,  lailTaat  vn  âis  en  foa  lieu  nomn)4 

'  j^MCS  que  Emando  Daolé  eue  enuoyé  fon  fcere  Rokna  Daolé  Aecm ,  coin* 
ptiU  efté  dit  »  pour  la  conquefte  de  Hieracb ,  il  enuoya  au0i  fou  autre  fterc 
loti^yxe  du  Danlé  Achmet  contre  jCermou,  qu'il  conquit,  &  y  ayant  mis  de 
boanes  garaifooi.tl.a'en  alla  contre  Bagadet  »  laquelle  le  ren^li:  par  force  ,  Se 
jaiis  laquelle  il  princ  le  Calife  Moftachfi  Abdala ,  auquel  fit  attacher  ici  yeux 
ijiQCtcgtié 4Ui(fs  &  4.moi3,cc  qui  aduint  Fan  de  falut  44^.  3c  de  fEgite  334. 
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44*    Célife» 


Maiyze  du  Daulé  Achmec  ayant  ainfî  fait  creuer  les  yeux  au  Cal»fe  Mofta- 
ta  mit  en  fa  place  Moty  ah  Bila  Fazelc  fils  de  Moktadcr:  en  ce  temps  on  rc- 
Itottoacette  pierre.de  laquelle  il  a  eUé  parlé  cy-dellus  que  les  Arabes  auoienc 
(Inpottce  à  Cufa ,  mais  elle  fut  encore  vne  autre  fois  apporrée  à  la  Mecque  , 
ioQiunt  pour  icelle  autant  d'or  qu'elle  eftoic  pefante  :  on  eftoit  lois  en  Fan  de 
ltalU949.  &  de  l'Egire  337. 

I  Qiuad  Ëmandu  Daulé  Aly  tomba  malade,  &  fe  Tentant  proche  de  la  mort , 
nllitveDit  Azudu  Daulé  Ton  neveu  fils  de  Ton  frère  Rokua  Paulé  Acem, lequel 
lUilîaenfoalieu  ,  car  il  mourut  incontinent  après. 
i.Aiimefnie temps  moururent  auffi  plufieurs ,  Princes ,  comme  \Vax  Maguic 
nWantUa  chaire.car  vn  fanglier  s'ellant  mis  entre  les  ianbes  de  fon  cheual,&: 
UayancFaic  tomber ,  fe  rua  fur  luy ,  &  le  tua.  Moeze  du  Daulé  Achmet  mourut 
liadi en  Bagadet,  Acem  ben  Fctitzen  en  Tarbaftam,  Cafut  Hachidy  au  Caire  ^ 
|&  l'Empeteur  de  ConlUntinople  Aboaly  BenMahamed  Aly  en  Bokara,  &  en 
iDamasSeyf  Daulé  Fan  neuf  cens  cinquante-fept ,  &  de  FEgire  crois  cens  qua- 
innteciDq.il  y  eut  partout  le  Karazon,  Koefliam ,  &  plufieurs  autres  terres  de 
lliPcifevne  grade  &  vniuerfelle  pellilence;  &  outre  ce  il  y  auoit  la  plus  grade 
ltoo&)(ioQ  qui  fe  foie  peiueftre  iamais  veuë  îufques  alors,  parce  que  tous  s'of- 
pncetentt&tous  cfaignoient,&  perfonne  n'eftoit  en  feureté  durant  ce  trouble 
Noetfelqot  dura  quelques  années.  En  Fan  neuf  cens  foixante  deux  ,  &  de 
V^ô'^ettois  cens  cinquan^^e ,  Abdnl  Malek  fils  de  Nué  jouftant  à  chenal  (  cac 
pPetfcs  ^'exercent  tort  founenc  à  la  }oufte  )  il  tomba  de  fon  cheual  &  mou- 
p  I  ayant  régné  fept  ans  &  fix  mois  ,  en  la  place  duquel  fucceda  Manfur  fon 
Pterc,  lequel  aooit  de  fon  vtuant  pont  Wazir  vn  nommé  Aiba^ouin  ,  lequel 
Npora  \  feûcdion  de  Manfur  autant  qu'il  luy  fut  poflible ,  mais  le  patty  de 
f infat  preoalut ,  &  Albataquin  cftant  accompagné  de  trois  mille  foldatt 
mm  i  Gafmin,  à  la  fuîtte  duquel  Manfur  enttoya  quinze  mille  foldats,  qui 
offllMitirenc  contre  luy  fur  les  confins  de  Balk,&furent  defFaits  :  il  y  enuoya 
worcpour  la  féconde  foiî  :  raaiscenx-cy  ne  furent  pas  mieux  fortunez  que 
■îawteside  forte  que  Manfur  voyant  le  bon  fuccez  de  ccttuy-cy  ,  tourna  fes 
jnts  contre  Aierah  &  la  ville  de  Rey  s  Rokna  Daolé  Acem  qui  la  pofledoit 
'•Kaufli  toft  en  campagne  ,  ennoyant  cependant  fon  fils  atiec  de  belles 
Nppes  faire  des  courfes  en  laProoince  de  Karazon  ,  pont  dioertir  Maofot 
'Capitaine  Genecal  de  Earméc.  Rokna  Daulé  Acem  s'appelloit  Changttif  > 
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lequcUftant  mott  de  maladie  on  donna  fa  charge  à  Abol  Ocem.  Cettûy:« 
voyant  tant  Fvn  que  î^auucPiinccdifpofez  à  la  paîjc ,  on  commença  d'en  trait. 
tcrA  en  fin  fut  conclue,  à  condition  qac  Kokan  Daulé  paycroitdctiibiiipat 
chacun  an  ci  iqiiantc  mille  deniers  d'or, qui  font  zzooco. ducats  :  &  poorplaj 
grande  aflurance  de  cet  accord  ,  Manfur  ptint  pour  femme  vne  nicpccde 
Rokna  Daulé  fille  d'vn  fien  f cere  :Ve  qui  aduint  Fan  de  falai  975.  &  de  i'Egi. 
te  ^53.  auquel  mourut  Calife  Mothiah  Bila  d' vne  grande  paraiifie  ,  ayant». 
gné  i^ .  ans ,  &  ayan:  laiffé  auparauant  le  gouucrnement  a  vn  fien  fils  nommé 
Tahaya  Abdel  Carim.U  mourm  à  deux  mois  de  là.El  quant  à  Maniuf.iimou. 
fut  deux  ans  après  ,  à  fçauoit  Fan  de  lalut  977.  &  de  Vhgnc^ô^,  ayantrcMé 
quinze  ans ,  laillant  pouc  facceiïeuc  fon  fils  Nue. 

.  ■^  ...  * 

Tayama  Abdbl    Cari  m.    45.  Câîif<. 

Tayaha  Abdel  Catîm  fils  de  Moiiah  patnînt  aîn  Ci  au  Califat  pat  la  monde  i 
fonpete,conimcila  cftédit,  durant  le  regard  duquel  ,oupluftotFombredeli  i 
Royauté  d'iccluy  »  car  les  Califes  commencèrent  à  n'cftrc  plus  Seigneurs  que  1 
de  nom.pluficurs  chofes  notables  aduindrcnt  en  la  Perfe.  Deux  ans  après  qu'il 
fut  Calife  mour  c  Rokna  Daulé,  qui  déclara  fon  fils  Azudu  Daulé  pour  Roy  j 
de  Hict4k  ,  lequel  acrùt  grandement  fon  Royaume.  j 

Oiiaiit  à  Mué  Ben  Manfur  qui  auoit  fuccedé  à  fon  pcre  à  ccluy  de  Maure- j 
nahar  :  il  trouuaaffezdcquoy  s'exetcer.d'autant  qu'cncor  qu'Albataquin,  leJ 
quel  il  auoit  fujct  de  craindre  ,  fut  mort ,  Kabus  fils  de  Changuir  Capitaine] 
de  fon  père  Maniut  fc  teuolta  ,  &  print  les  prouinccs  de  Gcrion,  &  deTabat- 
ftam.  • 

Aumtfme  temps  auffi  îl  y  eut  de  grand  s  ùiffercns  ,  Azûdu  Divlé&Facotol 
Daulé  fon  frète  ,  contre  lequel  Azudu  Daulé  leua  vne  armée ,  &  contraignit  j 
Facoro  de  s'enfuir  en  la  Prouince  de  Kabus  ,  qui  le  reçût  &  traitta  auec  beau- 
coup de  courtoitîe  &  de  refptâ;.  luy  offrant  fa  petfonnc,  &  tout  ce  qu'il  auoit 
pour  fon  feruice.  Azudu  Daulé  marty  de  cette  accointancc,  marcha cot\tt  cul 
les  vainquit ,  &  recouvra  Geiion  &  Tabarftam  :  de  forte  que  Kabus  &  îacc-j 
ro  Daulé  furent  contraints  d'auoir  recours  à  Nue  Ben  Manfur  ,  leqacl  leotj 
donnant  du  fecouts  ,  ils  letouroerent  contre  Azudu  Daulé  ,  &  rccoumani; 
Gerion  le  forcèrent  de  fe  retirer  dans  vne  forterelTe  ,  laquelle  ils  afiicgcrent, 
mais  comme  ce  fiege  eut  défia  duré  deux  mcis^  les  aflieg:?.  fcntans  leurs 
munitions  leur  défaillir,  ptindrcni, intelligence  auec  vn  des  Capitaines  dj 
ceux  de  dehors  ,  aaquel  ils  donnèrent  bonne  fomme  de  deniers ,  pourvu  qii'ij 
voulut  eftre^curdcuoiion  ,  &  s'cftjns  accordez  entr'eux  de  ce  qu'ilsauoienj 
à  faire ,  ils  ptindrent  le  temps  que  les  afiicgeans  y  penfoient  le  moins,  &  ^'f'" 
vnefoctiefureux  du  cofté  où  eftoit  ce  Capitaine  qu'ils  auoient  corrompu] 
lequel  cômença  auffi  tôt  à  fuir  auec  ce  qu'il  auoit  de  trouppes  fous  foncon 
mandement,  ce  qui  donna  Fefpouuante  à  tout  le  refte  qui  le  mit  en  fuite,  &ij 
pUicc  dçliurée  par  ce  moyen  du  fiege  :  ce  que  fçachant  Nue  qui  eftoit  lors  cl 
Nichabur  ,  ayant  fcû  la  difgrace  de  fes  alliez  ,  il  commanda  à  Abul  Occa 
("on  Wazir  de  leuer  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  pour  marcher  contf 
Azudu  Daulé  :  mais  cettuy-cy  fe  fentant  le  plus  foible,il  éuiia  le  combat,  q 
Jacoro  Daulé  mourant  depuis ,  fon  frète  vint  à  cftrc  Scigucut  de  toui«i| 
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En  ce  temps  moùtot  auûfi  Abul  Occm  Wazir  de  Naé,Ia  mort  daqucl  clt  re-  ' 

C'tftquc  ccttui-cy  voulant  aiioir  la  compagnie  d'vnc  ficnnccfclauc  qu'il 
^Wu  extrêmement,  comme  il  cdoit  auec  elle  11  moutut  fubitemeni  :  ce  qui 
Ronna  de  refpouaante  à  tous  pout  la  nouueaaté  du  cas.ll  lailla  deux  fils,  ï\w  . 
Ipommé  Boali ,  qui  luy  fucceda  en  }a  charge  &  gouuernement  de  Karazon  & 
iMiihâbutjIfautre  appelle  Faech,  à  qui  Nue  donna  le  Vazirat  de  Hierac  ,  Icf- 
lenels par  enuic  &  jaloufie  des  vus  desautres,s'armcrent  tous  deax,&  fe  firent 

llagnctrc. 
Mils  Boali  ayantefté  plus  diligent  que  fonfrcrc  ,  marcha  aoflî  le  premier 
lionttcluy  à  Btkara.lequel  s'enfuit  à  Marwo,QÙ  il  alVcmbla  fes  forces  de  tou- 
Lpatis:ccque  fçichani  Nuéil  cnuoya  contre  eux  Innabac  &  Uafturun  deux 
|(lcfesCapiwincs,pour  faite  venir  Boali  àlaraifon,  Ccux-cy  (uiuantce  com- 
mandement le  pourfuiuiccnt  &  le  defireni,le  contraignant  de  s'enfuir  à  Baie  , 
J[^eUàTfei»ed,d'où  il  efciiuit  à  Bocracham  Roy  de  Turqueftam,finciiant  à 
hj  guette  contre  Nue. 
Dotant  toutes  ces  diffcntions,Aboali  Ben  Occm  cfctiuit  à  Nué,luy  deman- 
iw^pour  tccompenfe  des  fetuitcs  fignalez  que  luy  &  les  Tiens  auoicnt  iaits  à 
jDy&  à  fes  anceftreSjlc  gouuernement  fuprémcfur  toutes  les  terres  de  Karafon 
ï  &MaQtenahar:ce  que  Nué  luy  accorda  fans  grand  difHcultc  à  ^  condition  de 
les  tenic  comme  f  on  vaflal. 

Mais  Aboali  fe  voyant  en  pofTcflion  de  cçs  terres  ,  fc  com'  Jtta  par  après  en 
T^tan.deqaoy  ayant  eflé  plufieurs  fois  excité  à  fe  defiflcr  ,  &  fc  modérer  ;  il 
ne  fit  non  fcuicment  aucune  refponfe  à  ce  qu'on  luy  mandoit  :  mais  fc  prepa^ 
lantfccfetement  à  la  rébellion,  il  cfctiuit  à  Bocracam  Roy  de  Turqucftam  » 
lay  pcrfuadant  qu'eux  deux  enfemblc  vinifent  courir  fur  les  terres  de  Nué,  Se 
^a'ils  partagealTcnc  après  entr'eux  ce  qu'ils  auroient  conquis. 

LeTurqueftam  ttouua  cette  piopofition  fi  à  propos  qu'il  nût  incontinent 

m  armée  en  campagne  :  aufïï  fij:  Aboali,  &  ainfi  commencèrent  tous  deux  à 

faite  de  grands  rauages  aux  terres  de  Nué,lequcl  aaoit  auîTt  atmé  de  foncofté» 

donnantlâ  charge  de  fon  armée  à  Innabac  ,  qui  auoit  vaincu  Facch ,  lequel  , 

pccfent4  le  combat  aux  aaties ,  il  fut  vaincu ,  &  enaoyc  prifonniec  au  Tur- 

'fûm,  ■  '  . 

Nuéfçachant  cette  perte,  &  fe  voyant  réduit  à  Fextremité  ,  tafchant  de  faire 

fcsamis  de  fes  enncmis,fe  réconcilia  à  Faech,&  auec  toutes  les  carreffes  &  cô- 

plimenis  qu'il  pût ,Vau oit  rangé  ,  ce  luy  fcmbloità  fa  dcuotion ,  de  forte  qu'il 

I  fenooya  à  la  dcftcnce  de  Samarkand ,  ou  edant  atriué  il  fçût  que  Bocracham 

Tcnoitcontreluy ,  il  ne  fe  voulut  point  def(endre  :  aîns  abandonna  la  terre  , 

&  s'en  alla  à  Bakara  en  defpit  de  Nué  ,  lequel  il  publioit  fauoir  beaucoup 

loffenfé. 

Cette  trahifon  fit  perdre  tout  coorage  \  Nué ,  lequel  ne  voyant  ao- 
I  (On  moyen  de  pouuoir  s'oppofer -à  la  puillance  de  fonenncmy  ,  luy  abandon- 
la  fon  Royaume ,  &  fortit  d'îccluy.    Bocracham  cependant  fc  faifit  de  Sa- 
l^tkand  ,  &  delà  paffa  à  Bokara  ,  on  Faech  fe  joignit  à  luy,  &  Bocracham, 
fcnuoya  auec  vne  armée  contre  Baie  ,   &  terres dcf pendantes  d'icelle.     Nué 
|.«pciidani  le  plus  fecrcttement  qu'il  peut  paffa  le  flcuùe  de  Gchon  ,  &  fe 
"Jitaux  enuirons  de  Hamulchct ,  ou  plufieurs  de  fes  fujcts  Icfquels  le 
<ncrchoicnt  aiiiaeient  amont  de  luy  pat  diitecs  chemins ,  fi  que  le  nombie 
.    •'  "  '  Yyy  4 
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ctoiffant  de  ioot  iatttrc  commcnçoit  dcfia  ï  faire  vn  corps  d'atm^c  Utt^J 
Nue  commença  d'auoic  quelque  cfpetance  d'vn  meilleur  fuccez  i  &  ponrJJ 
prouocr  toutes  chofes  ii  efctit  à  Aboali  »  luy  reprefentant  les  bien»  &  it„J 
oaniagei  qu'il  auoit  leceos  de  luy  ,luy  en  promettant  encore  de  plus  grandij'il 
Te  Toaloitconuertir  &  retcarnec  à  fon  feruice  :  Mais  Aboali  «c  luy  reiponditl 
qu'avec  des  efpeLinces  feintes  &  diflimuléjs,  cherchant  cependant  les  noyej 
comme  ii  le  pourroit  tuer. 

Durant  ce  temps  Bocrachàn  dcuint  malade,  &  ayant  efté  penfé  fanscjQ'ooi 
vit  aucun  amendement ,  par  le  confcil  des  Médecins  il  s'en  retourna  an  Tui. 
queflan ,  cfperant  de  pouaoir  mieux  tecoourer  Ta  fanté  en  fa  patrie ,  mk 
mal  croiiTant  de  ioiar  en  iour ,  il  mourut  par  le  chemin:ce  que  ceux  dekata| 
ayans  fcea,ils  foriitent  fur  fon  armée^laquelle  edant  fani  chef ,  fut  déconbi 
6c  en  firent  leurs  ennemis  vii  metueiileux  carnage  ,  &  vn  tces- grand  &  iicli| 
butin  qu'ils  eurent  de  leurs  defpouilles.Alors  Nué  le  feruant  d'vne  fi  bonne ocJ 
cation  s'en  retotirna  en  fon  Royaume  ,  auquel  il  fut  teceu  auec  vn  Tniocrfel 
contentement. 
Aboali  voyant  la  mort  du  jKoy  deTuTque(lan,delibera  de  Ce  vangerfoosli 
pciflànce  de  Noé'.ce  qu'ayant  entendit  Faech  fon  frere,bicn  qu'il  fut  fon  capk 
tal  ennemy,il  tafcha  ie  le  diuertir  de  cette  deliberation,conrme  il  fit,  s'accom 
dant  eux  d'eux  de  faix  la  guerre  enfemble  à  Nuéjequel  auparauanttoiscei| 
foudeuemens  auoit  cnuoyé en  Flnde  pour  faire  nouuelle  conqucfte, vn  /ieftl 
Capitaine  nommé  Sabutaquinjlequel  eftoit  à  l'heure  de  retour,tiche&  viâo«j 
xieux^ayant  acquis  la  réputation  d'vn  homme  rare  &  très-expérimenté  aux  at^ 
mes.  A  cettui-cy  Nué  donna  la  charge  de  cette  guère  ,  &  ayant  fait  la  piol 
grande  leuée  de  loldats  qui  luy  fut  poUible,auec  ceux  que  fauire  zwitûcèi'.iÉ 
fenuoya  à  Gaxnehen  contrée  célèbre  en  Karazon. 
Aboali  fçachant  les  préparatifs  qu'on  faifoit  contre  luy,  &  defirant  prencnil 
fts  ennemis  par  quelque  heureux  fuccez,  rechercha famitié  de  Fakoro  Oa\Ué  «j 
qu'il  gaigna  par  le  moyen  des  riches  &  précieux  prclcns  qu'il  lay  tit.  Cepcn- 
dautNué  &  Sabutaquin  fotiirent  de  Nichabut  cherchans  AboaVl ,  accompa- 
gnez encore  des  Gouuerneurs  de  Baie  ,  Getion ,  &  Gergeftam. 

Quant  à  Aboali  il  auoic  lecû  quelques  compagnies  de  vieux  foldatsqae  loyj 
auoit  enuoyées  Fakoro  Daulé  ^  que  Darab  Kabus  auoic  jointsaucc  vne  poit^ 
faute  armée  ,  &  ainfi  fortans  de  Hîerak ,  les  deux  armées  fe  campereet  vil 
à  vis  fvnc  de  Faotre  ,'où  ils  ne  furent  pas  long-temps  qu'ils  ne  vinffent  à  la  ba^ 
taille. 
Aboali  difpofa  aînfî  la  ficnnc,îl  donna  Faiflc  droite  ï  Faech,  &  à  vn  ficn  an»! 
trc  frère  f»ppcllé  Abalkacem  Ben  Samur  la  ^auche:quant  à  luy  il  fc  mit  au  mî^ 
lien.  ,     i 

Quant  à  celle  de  Nué,  les  pointes  de  fa  bataille  furent  dônéer  à  fcs  mcillenil 
Capitaines ,  mars  Amir  Sabutaquin  &  Seîfa  Daulé  (émirent  au  milieu  :  Icj 
deux  armées  s'eftansainfi  affrontées ,  chacun  fit  merucîlle  de  bien  coinbatitl 
de  fon  cofté,mais  ceux  de  Nué  firent  vn  tel  deuoîr,qu*ils  forcèrent  lesaiflcs 
la  bataille  de  Aboali  de  tourne:  le  dos,  ccqui  augmenta  tellciiiciit  le  cotirgcj 
leurs  enner»is,qu'aucc  tout  le  gros  de  leur  atinéc  ils  ilonnrrent  dedans  le  rcftj 
auec  telle  im^tuofijé  qu'ils  leur  firent  perdre  leurs  rangs,&  en  fin  prendre 
fuitte.  . 

E41  ce  meflange  Darab  Cabûs  quittant  Icyf  ny  de  Aboali  fc  rangea  de  cdoj 
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ieNIcÉ  i  ipc  qûî  aici*  bien  encore  à  4cheiie«  4*  Atffàif  cttte  «imée  ,  laquelle 
^fâillce  «P  pi*<^«*  «"  P^"'*  »  t*  ^*^^«  fprt  m*^  ««SO^  f«  wUm  cpmme  il  poe  à 

U  viftoite  aînfi  acqaife  &  les  4^pouilles  qui  îi^en%  fort  grandes  pattagéet, 
I  iJaé  fit  fPft  Capitaine  General  Ma^amci  fils  4<  Amjt  Sabuuquin  ,  ï  la  tcque- 
; (biDcrmes  ^e  (op  pece.  Et  quan|  à  Naé  ,  U  s'ea  4U  i  Ba<7aM ,  Sabiuaquin  à 
Gainchçp,  M^ha?nc4  àNiçhabur^  ^.  q9anta«xfrcr«$  4(  AboAly  &  Faech ,  ils 
l'enalleteiit  à  Gction  de  la  domînaiion  de  Facoxp  DaoU  ^  qoi  lei  r^cûc ,  Ôi 
jUaituaGcc  beaucoup  de  bienveillance  :  topwsfoij  iU  fe  com-porwicni  fi  mai 
(n  toutes  chofes ,  qu'ils  ne  demeurèrent  pas  long  temps  en  fa  grâce  'y  dcquoy 
j  j'appccceai^nt  Aboal^  ,  ingrat  Çc  qiécpivioiffant  qu'il  eftpit  dct  biens  faits 
Lailiuoit  rec\is  de  Facpro  ,  il  rec^çrcha  Wf  moyqn»4c  le  tuer.    A  quoy  ne 
[Toolut  point  coniCentif  Fî^ech  ,  au  cofiti;aife  'A  ledit^rtic  une  qu'il  puc<ic  cq 
I  itffcia ,  luy  conteilUnt  de  fc  ruer  pluftot  fur  ce^uy  de  Nichabut,«c  le  futpten- 
dceauparauant  quefautre  eut  reconnu  leur  dcfTeia  ,  duquel  toutesfois  fe 
defiint ,  il  enaoya  denunder  fecours  au  B^py  8(  à  fon  père  :  mais  aDparauanc 
I  qo'ilftttarritté,ces  dçux-cy  auoicnt  dcfw  combattu  contre  luy  J^u oient  vain- 
'  (a&cbalTié  de  la  Prouince,  Ce  qu'ayant  (cû  Sabutaquin  ,  leua  des  trouppes 
ttecla  pins  ^randç  diligence  qu'il  luy  fuç  poffible  ,  &  partit  de  Sjfton  pour' 
s'en  venir  à  Nichabur  ,  &  rencontrant  Aboaly  àT^ius  ,  il  le  combattit  :  mais 
comme  ils  eftoieat  au  plus  fort  du  combat ,  Mahamud  furuint  auec  vne  nou- 
^elleaiinée  qn^'il  aupit  a(Vcmblé.e  »  ^  donnant  à  dos  de  Ces  ennemis ,  en  fit  vn 
tenible  ouflVre ,  prenans  captifs  prefque  tous  ceux  qui  relièrent  en  vie.    Ëc> 
^aaataox  deux  frètes  ,  ils  fe  mirent  auec  grande  dimculté  dans  Calât  place 
inemnlle(\(ement  forte  ,  &  de  là  accompagnez  de  quelques- vns  des  teftes  de 
leur  defaicte  »  iU  pairerent  à  Mar  wo,  où  ellans  ils  s'efforcèrent  d'obtenir  (l)at 
don  dcNué.lequel  (accorda  à  Aboaly,  fous  condition  qu'il  ne  fortitoit  point 
deGctiania,&  fans  fon  cxprefie  permilfion  :  ï  quoy  il  raccorda  contre  la  vo- 
lonté de  Faech ,  lequel  fç  retira  vers  Ilechcn  Roy  de  Turqueftam  ,  qui  auoic 
faccedé  à  Boctacham. 

0[  ily  auoit  vn  Abu  Abdula  gouoernecî;  de  JCoarrazm  ,  qui  efloît  ennemy 
deÂboaly.  Cettuy-cy  donnant  vn  alfaut  à  fimprouifte  à  cet  ania^  fcmmena 
pcifonnier.L*  goauetheur  de  eeriania  qui  Fauoit  en  garde  par  le  commande-. 
mentd'-  R03  Ntté ,  affembla  (es  forces ,  &  s'en^UaàKat ,  oùedoit  :eluy  de 
K3arr;,ziti ,  h  print  prifonnier ,  &  deliura  Aboaly  ,  &  retourné  q  .'il  fut  en  f» 
Prdair ce ,  il  mit  le gouuerneni  de  Koarrazin  en  prifon.Et  quant  à  Aboaly ,  il 
le tiaii:a  fort  humainement ,  banquetant  tous  les  iours  auec  luy.  Et  vn  tou r 
cntr'anttes  comme  ils  au^nt  défia  bien  bû.  Mahamun  qui  eftoit  gouuetneur 
de  Gariana ,  fit  tirer  de  prifon  le  gouuetneor  de  Koatrazm^  &  luy  fit  trancher 
litellcCela  eftant  atnfi  paffé,  il  écriuit  le  tout  à  Kué,  luy  demandant  pardon 
fout  Aboaly ,  lequel  refpondic  qu'il  y  auoit  defia  long-temps  qu'il  luy  auoit 
pardonné  *  luy  enchargeant  de  Iny  ennoyer ,  d'autant  qu'il  auoit  qaelqies  af- 
laites  d'importance  à  luy  communiquer  :  Mahamun  fenuoya  :  mais  auffi-tôc 
W'il  fat  ï  Bocara»Nué  le  fic  mettre  en  vne  eftroitte  prifon  où  il  moorut.Qnant 
"acch  fon  frète,  qui  eftoit  teiîté  vers  ilcthkan,îl  le  perfuada.de  faite  la  gucr- 
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À'é),ut  tcofttietfof)  ^te  aùecicj^itisde  force  qa'il  poorroit  ,  ëhàôyanticQ 
deux-cy  encores  de  belles  troOppet ,  fi  que  le  tooc  cftant  aflemblé  en  vn  ,i|j 
auoieni  lois  vne  puilVante  acmse.  Ce  que  fçachant  le  Roy  de  Turqueftjo 
▼oyant  qu'il  n'y  tailoit  pas  bon  pour  luy,  traitta  d'accord,  lequel  Nucnert! 
Foia  point ,  pat  le  moyen  duquel  on  dpnna  Je  gouucrncmeiu  de  Samarkand  i 
Facch.  Ce  fut  pat  le  mdyende  cett'î  paix  ouc  tous  ces  troubkïf urent  appaj. 
fez  en  fan  de  faille  996*  &  de  l'Egice  J85 .  î4ué  demeurant  paifiblc  iofqucsii, 
tnoct,quiaduintdca«4n»^aptes,  àfçatioitl'andeUlutppS.  &  dcl'Egite^Sy. 
«yant  régné  vingt-deux  ans ,  &  laiiranc  pour  fucccfTeur  fon  fils  Abul  Hkcj 
Manfur. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paiïoient  ain(i  à  Vfbec  ,  Maorenahar  &  Karazon,/; 
bas  pays  de  la  PetCe  ne  demouroic  pas  oy  fiF,  d'autant  que  les  Daulcz,  defqBds 
il  a  efté  parlé  cy-deflus<qu'on'a  laiflczde  propos  délibéré  en  attiercpoutne 
s'embrouiller  point  dans  cette  multiplicité  d'dffaitcs,  &  donner  plus  d'efclait. 
cillement  à  cette  narration  )  continua  leurs  remuëmens  ,  la  crauailletentfott 
parce  que  Azudii  Daulé,  auquel  eftoit  artiué  ce  que  nous  auons  dit,  fuccedioc 
au  Royaume,  enaoya  Abul  Fauares  fon  fils  à  Kermon  ,  pour  retenir  en  fonde. 
tioir  vn  fien  gouuerneur  qui  s'eftoic  reuolté  :  duquel  il  demeura  viâoncoi. 
En  cette  faifon  moutatMoezédu  Daulé  Roy  de  Bagadet ,  frère  de  Azudo,  en 
f<i  place  duquel  fut  nJiis  Baktear  Ton  fils,  auquel  le  père  enchargea  dtuantqae 
de  mouiir,  qu'il  fuiuit  en  toutes  clioles  le  confeil  de  fon  oncle  ,  &  desptodeni 
Wazirs  qu'il  luy  lailfoit.Mais  cettuy-cy  fit  tout  autrement  qu'on  ne Ivpooit 
tncharge  :  car  il  donna  fujet  à  Sabutaquin  ,  &  depuis  à  Albataquin ,  d'eu* - 
tter  dansfestectes  aucc  grande  coropagi^ie  de  Turcs  ,  lefqueis  cftansatiiutx 
à  VVacer,  le  mirent  en  grande  dèdrclic.  B.dtar  demanda  fecours  à  Azudu,  le. 
quel  y  vint  en  grande  diligence,  combatiiccnt  les  Tufcs,  &  les  mirent  en  route 
les  pourfuiuans  iufques  à  Bagadet,  où  iU  furent  afliegez  par  Biétear.  Et  après 
auoir  fait  choCes  mërueilleults  pour  leur  deffcn^ce  ,  forcez  de  .la  nccelîîré ,  ils 
laiiîerent  U  Ciié^  &  s'en  allèrent  au ec  le  Calife  àTedricpèuplcdeûiatbtc 
furietiuagedu  fleuueTigcis,ri  que  la  ville  vint  en  la  puifTanctdeBedutqui 
fit  retourner  le  Cali£e,&  la  luy  configna.  Azudu  Daulé  eut  beaucoup  d'ennuy 
de  tout  cecy,de  forte  qu'il  fefai  fit  en  fin  de  U  perfonne  dt  fon  neveu,  &  le  mit 
en  p.tifon,  de  laquelle  il  le  deliura  toucssfois  incontinent  après. 

Cesafi'airesainfi  miles  i  fih,Azudu  Daulé  fit  marcher  fon  armée  contre  Hle* 
rac^'Ârabie  &  Baâear  le  voyant  abfent  >,  entra  auffi  rôt  en  fes  terres  «  où  il  iit 
vn  fort  grand  raaage:ce  <pie  fon  oncle  ayant  fcû  à  fon  retour,Baâear  fut  con- 
traint de  fe  retirer  à  Muful  grande  cite  en  Dlarbec(que  plufieurs  tiennent  eftce 
Niniue)ellee(loic  lors  gouuernée  par  vn  nomme  Abufaleb,lcquel  aucc  vneat' 
xnée  de  vingt  millecombattans  fe  vint  joindre  à  Ba6i;ear,&  rencontrèrent  Azu- 
du Daulé  à  Tecritquilès  vatfiquit,  Abufaleb  s'enfuit  &Baâear  fut  prins,aa< 
quel  fononclefit,ttanclicrlateftc,àgé  de  3^.  ans,  &  ayant  tenu  le  Royaume 
vnzc  ans  &  quelques  fnois.-  Apres  cela  la  contitée  de  Muful  femblant  fort  bon- 
lie(commc  elle  eft)à  Azudu  Daulé,  il  s'arrefta  en  icelles,  aufqucilcs  il  enad- 
jouiU  plufi'euts  autres  l^n  de  falut  9S0.&  del'Egite  ^6$.ôt  enupya  recdifiei 
Bagadet' qui  eftoit  ^uafi  ruinée  des  ^«eires-pairécs  ,  déchargea  lés  J)éuples<i« 
pliSieurs  tributs  p^u'ils  Couloicnt  payer  ,  fit  ountir  plufieurs  puits  par  les  che- 
mins,fe  montra  fiuorabje  aax  Sagci  de  fa  fcae.aux  Philofôphés,Mcdccîns  » 
i>t;ë:cs  qu*il  reconnutexcellet  les  autres  ^clonïiant  permîfijonaux  ChrefticaJ 
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oindre  qaecetimcy, pais  ayant  fait  pluficorsautres  chofes  diencs  de  memoi- 
,  Kd'vnDon  Ptince,il  tomba  malade  d'vn  mal  qu'ils  appellét  Sara.qui  eft  vne  < 
i'pecedc  manie,&  mouiutFan de  faluf  9%^,Ôc  de  TEgice  jyi.ayant  tegné 34* 
««laiiîanij.  filsScerfa  Datilé,  Scams  Daolé  &  autremenï  Abo)ganiar»Mar- 
[ibioe ,  &  le  j.  Bahao  Daulé.  Les  deux  pwmicrs  diuifctcnt  encr'cax  les  let- 
(sfansdemenrer  loutesfois  contcns.  Scerfa  Daulé  »'en  alla  en  la  Petfe  ,  & 
iciins  Daulé  à  Bagadct,  lequel  prit  Scerfa  en  vne  cntreueuc  qu'il  eurent  en- 
{inblc:mai$  il  mourut  bien  tôt  aptes,l?an  de  falut  ^So,Sc  de  fEgire 579.  Ce- 
[jifûiMufc  qu'on  tira  de  prifon  fon  frète  Scams  Oaulé,ou  Abul  Ganiar  Mar- 
U>mfi  ^"'  *"•*  ^^  ^*  placc.Cettui-cy  s'affocîa  au  gouuernement  de  fon  icu- 
jefcetc Bahao  Daulcimais  ayans  eu  quelque  différent  enfemble,  ils  vindrcnt 
ôâa  aux  mains»&  Scams  Daulé  luy  fit  la  guerre  aucc;vn  Boali  Ben  Hoftad 
Hoiinoi,qui  le  pourfuiuit  en  toute  riguettf.mais  lors  qu'il  auoit  le  moins  d'ef.. 
«enoce  d'aucun  (ecours,il  luy  vint  nouuelles  que  les  foldats  ayans  demandé 
wepaye  ï  Scams  Danlé»&  luy  leur  ay  ât  tefufées.fe  mutinerét.h  qu'ayans  pris 
«uefcalade  vne  forteteire,où  il  y  auoit  dedans  quatre  fils,  &  quelque  parens 
ileBaâeat,il  les  tirèrent  de  là  ,  S:  s'eftans  joints  à  eux  quelques  autres  troup- 
es: ils  donnèrent  vn  allant  ^  Scyras,  où  eftoit  Scams  Daulé ,  qui  priât  audt 
tôtla(ttitte:mais  ils  le  fuiuirent,&  fut  pris  à  Dudmon  ,  à  deux  farfanguës  ou 
liettcsdclacité  >  en  laquelle  on  lereaiena  ,  &  le  firent  mourir  anec  la  merc 
iftesaaoUefté  Roy  neuf  ans  Se  hQidmcisJan  de  falut  881. &  deFEgir^  380. 
luqad  Bahao  Daulé  fucceda  fans  aucune  controuerfe*  Alors  efloit  Koy  de 
Gerion,  comme  il  a  efté  dit ,  Facoro  Daulé  qui  fit  la  guerre  contre  vn  nommé 
SahaydHcbad ,  plus  riche  d'argmt  que  d'hommes ,  lequel  il  vainquit,  &  fue 
feigncttrdc  fon  ihrçfot ,  puis  ayant  terminé  cctw;  guette  ;  &  pluûeurs  autres  ,. 
iif\  ne  furent  pas  de  petite  dnrée.S'cn  eftans  allé  en  Fan  de  fakitj  8  9 .&  de  TE- 
gire  J78.  en  Tabatac  vne  fieune  forterefie  i  eftant  vn  iour  à  table  il  mange» 
aucctclcxcexd'vne  vache falée qu'on  luy  auoit  feruic ,  &  fur  le  champ  vne  ft 
grande  quantité  detaifins  que  cela  luy  caufa  vne  telle  douleur  d'eftomac, qu'il 
(Q mourut  dans  peu  d'heure,eftât  fort  p€u  regretté  à  caufe  des  tyrannies  qu'il 
«lût  exercées  en  fa  vie.. 

Aox  nouuelles  de  cette  mort  il  y  eut  vne  telle  confufian  &  renolte  en  la  viî* 
le,  qu'on  n'ût  pas  leuletnent  le  temps  de  Fenfenelir ,  iufques  à  ce  que  fexcef-: 
£ue  puanteur  de  ce  corps  mort  iwS  forcèrent  de  le  mettre  en  terre.  Il  eut  trois 
iil),faifné  defquel  &:dc  fa  mère  Suida ,  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  Bahaodaulé 
ayantdanc  fuccedé  au  Royaume,  priât  pour  principal  Capitaine  ,  &  condu- 
ôeor  de  fes  armées  Boali  ce  Capitaine  qui  faifoit  U  guerre  pour  fon  frère,  an- 
kielildonnala  charge  défaire  fortit  de  Perfe  les  fils  de  Badrar  ,  defquels  le 
plus  grand  appelle  Ahu  Naceré  «.s'en  alla  à  Kermon  auec  quelques  trouppes 
fi'ilaooit ,  fnrprenant  de  forte  le  Gouuemcuc  de  cette  con  rée ,  qu'il  le  con^ 
ttaignit  de  Fabandonner,8(  s'empara  de  ces  terres  là  Bahaodaulé  enuoya  con^ 
Ijclny  Moufcc,qm  le  combattit  &  dcfconfit  :  &  comme  il  s'enfuyoit,  vn  ficn 
Wtcur  fe  mit  au  deuant  de  luy, qui  luy  patTa  Fefpée  au  trauetii  du  corps,  U' 
|Mllcmott  luy  auoit  efté  pronoftiqaée  long-temps  auparauant.  Moufec  inîe 
"tOQtdcs  Goaucincni;^  aufqncls  on  pouooicauoiideU  confidence,&  con« 
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tcnt  de  (a  tiâoSce ,  il  s'en  rctoucii»  vers  le  R.cy ,  qoi  le  tec&t  atiee  béatcenj 
d*honDear:niais  citant  calomnié  pat  Ces  ennemUiil  (ut  frii  le  mcfnc  ioQf  j9 
peu  de  temps  aptes  ob  le  6c  mount.DAhaodaole  le  prctntcr  an  de  fon  nmu 
f>oia  le  Calife  Tayha  Abdclcaiim  Ben  Mutia,  ayan\  ioUy  de  Ton  CaliUtdii 
iept  ans,&  deux  mois.  En  telle  manière  eftoit  alors  réduit  feflac  de  cette  Piii 
cipaucé.que  luy  qui  fouloîr.  commander  ans  autres ,  eftoit  lors  commandai 
cous.Boali  mourut  aolfi  en  Bagadet  fan  de  falot  xoix.  H  de  fEgite  401, Bj, 
hoadaule  mourut  va  an  apres,ayant  tefco  quarante  deux  ans  &  neof  moli  j 
régné  vingt- quatre. 

Kaobr.  Bila   Hamio   4e.   Câlijt, 

Encores  que  les  aflFaires  do  Califat  falTent  d'otefnauant  teduittes^teldbtj 
que  ces  Pciuces  n'auoieot  plus  que  le  nom  ,  &  que  leur  commandcmot  J 
plutôt  à  leur  manière  pour  les  ckofes  fpiiicnelles,  n'ayant  authotité  qoecti j 
que  les  Ptinces  qui  regnoient  alors  leur  donnoit ,  ayans  mefme  perdu  cet  om, 
bre  de  oaiiïance  temporelle  qu'ils  s'eftoienc  confetuées  iufques  à  ccsDidI», 
defquels  nous  auons  tait  mention  cy-deiïus:  toutesfois  d'autant  que  tout  cod' 
mençoit  par  eux  ,  &  que  Mirkond  mefme ,  &  Tciziere  les  mettent  totfiooL 
au  ranc  des  Princes,  cette  fuceelfioo  perfonnelle  feruant  coufioors  d'vncRglq 
plttsamirée  ,  qui  ofte  toute  confufion  :  nous  auons  fuiuy  le  mefmeonlie, 
joint  que  les  grandes  eonfufions  &  remucmens  qui  régnèrent  en  UPet/ejiH 
rant  ce  necle,qni  font  perdre  bien  fouuent  la  trace  de  leur  Chronologie,&ai 
moins  en  ces  Califes  on  troooe  tonfiouts  le  nom.Bahaodaule^ayaDtdoocde^ 
pofé.le  Calife  Tayha  Abdelcatimjl  donna  fa  place  à  Kader  Billa  Hjoied  ,fili 
deEzah,  fils  de  Mofctader*  Sous  le  nom  de  cectui-cy  voicy  comme Ictchote 
pafTerent. 

Fakorodaole  Roy  de  Gerion  edant  mort  ,  comme  vous  auei  pi)  vo/r  par] 
Fexcez  qu'ils  aooit  fait ,  fon  fils  Maiuâudaulé  luy  fucceda ,  leqaei  6ûn  qu'JH 
s'ût  que  trois  anS|  fut  proclamé  Roy.Sa  mère  Sayda  gouuernapoorloy.quV 
efloit  femme  d'vn  fortgtand  entendement ,  &  qu'il  luy  fcruit  Ixjocoop  j^oat 
maintenir  ce  Royaume  en  paix  &  en  profperite  durant  le  bis  âge  de  [oi\(ils. 
Mais  comme  il  fut  deuenu  grand,il  voulut  difpofet  du  Royaume  à  (a  fantaficj 
&  mettre  les  Goouerneurs  de  fa  maîn,tels  qu'il  luy  plaifoic,  fans  Faduis  ny  le] 
confeil  de  fa  mère  :  dequoy  elle  eftant  mal  contente ,  fe  retira  en  la  (orteredE 
de  Tabarac.Or  fon  fils  auoitfait  vn  Aboali  fon  Vazir ,  contre  la  volonté  d'el« 
le,Cectuy-cy  craignant  donc  qu'elle  fortic  do  Royaume.fuc  caufeileticrablec 
tout ,  ayant  mis  des  gardes  par  les  chemins  pour  la  retenir.   Mais  cela  ne  pùcl 
pas  empcfcher  cette  Ptinceile  de  fortir  d'iceloy,  &  de  s'en  aller  à  Cufeftam,dc 


ainfi  s'appelloit  le  fils  de  Sayda,&foh  Vazir  AboalQes  vainquirent,&les  piir.| 
drcnt  captifs,  Maiododaulé  ellant  en  la  \illc,de  Rey ,  fi  bien  que  le  Royaume 
vint  vne  autre  fois  ao  pouuoir  de  Sayda,qui  le  gouuernaauec  Vfie  grande  pr1^ 
deiKC>&  confeil. 
En  ce  temps  regnoit  en  Karazon  &  Maurcnahar  Mamnd  6<fney ,  comme 
fe  dira  enfon  lieu ,  lequel  ayant  fait  fcniir  fes  armes  vidorieufcs  par  toW  U 
Royaumes  circonuoinns^enuûya  des  Ambafl'adcms  à  Sayd^  ,  Itïy  dcinaftdifl 
^o'cn  foa  Royaume  il  ne  cour-ût  auttfi  monnoye  que  U  fieon© ,  &  ^ueccij 
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'  s'y  foràeott  fat  faîte  en  Ton  nom»&  marquée  de  fei  armes  ,lQy  donnant 

?Mtef>(ire<)oe£airancgatttment  ilaoroit  fujec  dc.femefcontentcr.  Elle  auec 

ciiTuMiice  virile  loy  fittefponfeque  fi  Ton  mary  viuoic ,  qu'elle  craindcoit 

'andementféi menaces ,  à  caufe  qu'cAans  hommes  tons  deuà  ,  ils  fepour- 

oient  teflconiic^  :  mais  ^n'cftant  miinteant  veufve ,  qu'elle  cftoic  cettainc 

.  IfQj^c  qa'il  n6  voudtoïc  point  tant  abaiirerfon  genereaà  courage  que  de 

Mnccr.Ce  qui  eut  le  ponooir  pour  lors  de  fappaifer.  A  quelques  iours  de  là 

Uepdcdônna  à  fon  fils  Maiudu  Daulé.-mais  elle  ne  luy  donna  pas  feniier  gbo- 

Jement  du  Royaume ,  donnant  au  fécond  nomme  Scams  Danlé ,  le  ^6à'« 

KiDement  de  Amadon ,  le  troifielme  qui  anoit  nom  Abaiafar ,  elle  le  mit  efi 

JifphioD»fi  bien  que  cette  Royne  cpnfcrua  fon  Royaume  en  paix  &  tranquil- 

biiafques  ^  f*  R^ort,qui  aduint  en  Fan  de  faluc  J03  o.&  en  l'Egire  quàcte  cens 

Itingt ,  U^uell*  1  apporta  bien  tôt  vn  grand  trouble ,  parie  que  le  ^uttaÀ 

imi  Gaxney  fit  matthcr  fon  armée  contre  Hyerac  ,  U  eftant  artiué  à  Mai 

Matoo .  Manucher  fils  de  Cabus^neveu  de  Wax  Mâgiiir,duquel  il  a  elU  faii 

KRtion  ailleurs  1  tenant  fon  Eftac  peo  a(Turé  pendant  qu'il  feroit  en  cette 

nhamie.  s'en  retourna  en  fes  terres,  fortans  du  camp  fans  la  licence  de  Ma- 


&  voir  ce 
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illc  ducats.  Mais  d'autant  qu'il  y  a  long-temps  que 

ifâion  ,il  feral^icn  à  propos  de  reprendre  le  fil  de  cette  narration 

!fon  y  faifoit  cependant  que  ces  chofes  ic  faifoieiu  ailleurs. 

Comme  donc  il  a  eftc  dit ,  par  la  mort  de  Nué  fon  fils  Abul  Harcs ,  M.infat 

lytncceda  au  Royaume.    Cettuy-cy  eut  pour  Capitaine  gênerai  Baâozun, 

ntre  lequel  Abul  llleckan  au  Roy  de  Tuiqueftan  luy  fit  la  guctre,comme  il 

soit  fait  au  pete  :  &  artiué  à  Samatkond,  Faech  qui  en  eiloit  Goiiuetncur  fe 

[oùmitàluy,  lequel  auec  des  forces  fuffifances  pour  l'exécution  de  fon  det- 

liein  s'eii  alla  contre  Bocara  où  eftoit  Manfur ,  qui  abandonnant  la  Cité  s'eii- 

oitb  pa(Ta  de  fautre  coflé  du  fleuue  Amuye.  Faech  entra  dans  la  ville ,  alfù- 

iKleshaMtans  qu'il  ne  venoie  pour  offencct  le  Roy  ,  mais  pour  liiy  ifaite  fer- 

iice,&  le  recourir  :  fi  qu'il  le  fit  retourner  vne  autrefois ,  &  eftantbien  altiirîâ 

oe telle  eftoit  Fintcntion  de  Faech ,  il  luy  donna  la  charge  de  Baâuzuh ,  &  \ 

iiiDzon  Icgouuernement  de  Karazon. 

Ence  temps  mourut  Sabutaquin  ,  qui  fut  encores  vn  fujet  de  nooueaus 

4les  cntiefes  enfans ,  Mamud  ,  &  Ifmacl ,  bien  qu'Ifmacl  fut  contraint 

i'cnluir.    Apres  cela  Mamud  s'empara  de  Karazon  d'où  il  eftoit  gouuer» 

Of,?ayantvfuTpé  fur  Baduzun  à  qui  le  Roy  fauoit  donné  :  dequoy  ilfe  plai- 

«  à  fon  Prince  par  lettres  ,  le  fuppliant  par  fon  aùihoritédc  le  remettre  en 

[ongouuernement ,  ce  qui  fut  fait.  Et  on  donna  pour  tecompenfe  à  Mamud 

'  gouactnement ,  de  Balc.Termel  ,  &  Herat  :  dequoy  Mamud  n'cftant  point 

Ment ,  il  fit  vue  leuée  de  gens  qu'il  fit  marcher  contre  Nizibur ,  où  le  Roy 

oit ,  qui  ne  (c  tenaiit  point  fur  fes  gardes  fut  contraint  de  s'enfuir ,  ne  fe  tc- 

intpoint  affûté  dans  cette  cloflurc.     Toutesfois  Man^u  i  ctai'^nant  le  nom 

tîDellc ,  ncpaffa  point  plus  outre  fur  ce  nouuean  remuement.  Il  eftoit  yena 

des  fu  jets  du  Roy  Manfur,  nommé  Maftuzun,  fi  bien  que  ce  Prince  fe 

'Wtappnyé,s'en  retourna  de  fafuitté.Or  cettuy-cy  fe  plaîgnït>Tacch,çiuc 

^  nefaueit  point  tjfaité  aQCC  l'honnéùr  qu'il  efpcroit  ;  Façch  pifehant  oc, 
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çatîoudeluy  onucït  fon  cœur  ,  luy  de(couoricd«  qoelpiedilnjâtchoitacttl 
Manfur,  &  U  maiiuaife  volonic  en  Ion  endtoitifibien  que  ces  deux  cy  j'accot. 
clans  cnfemble  confpucteni  comte  leur  Roy  ,  Se  donnèrent  fi  bon  ordre  à  itn. 
eniteptifc  qu'en  vn  banquet  il  luy  crcuercnt  les  yeux,  mcuii  pour  Rjy en fJ 
place  vnficn  icunc fteic nomme  Abdel  Malec, n'ayant  rcgnéqu'vnau,&f{» 
mois.Mamud  d'ailleurs  fçachant  cet  accident,  Icua  des  iorccs  de  toutes  patuj 
pour  aller  côiteles  traiftres,  Icfquelscftans  fur  pris  furent  coniraimsdefefaj 
«cr.  Baâuiun  à  fçauoir  à  Nichabur ,  le  Roy  auec  Faech  vers  Bocara ,  &  Atj 
Kacem,Simur  à  Koeftamifi  qu'en  ce  taifant  Mamud  demeura  feul  Seigneordi 
Karazon ,  contre  lec^uel  les  autres  atmctent ,  &  s'cftans  vois  cnfemble  fftoicfli 
prefls  de  fe  donner  iournce  pour  combattre^mals  la  mort  de  Faech  quifuruifii 
Udeiïus,  en  empefcha  rcucncracnt.  llechkan  Roy  de  Turon  q"ie  TurqacHjd 
aduerty  de  tous  ces  temucmens ,  leua  vne  puilfanic  armée  qu'il  Hc  adujnctt] 
Bocara  ,  d'où  il  Ht  entendre  au  Roy  Abdel  Malec  qu'il  defiroit  le  fecoan'c,! 
qu'il  edoit  venu  U  pour  cet  cfte£t  :  ce  que  le  pauure  ieune  Prince  croyant  legd 
xement.luy  enuoya  les  meilleurs  de  Tes  Capitaines  pour  le  remercier,  iefqueU 
Ilechfit;  prendre  audî  tôt  prifonnicrs  :  ce  qui  cllonna  tellement  Abdel  ,V(j1é 
qui  ne  cherchoit  que  quelque  lieu  pour  faire  vne  letraitte,  &  cependantilfeci 
cKa  le  plus  fccrettement  qu'il  pût. Mais  llech  edanc  encté  dans  la  ville,miid] 
gardes  fur  tous  les  chemins,  aux  portes  &  aux  murs, puis  fit  faire  vne  techerq 
pat  la  ville  en  laquelle  on  trouua  AbdelMalec,lequel  fut  enleué  de  U.&cnJ 
yé  à  Vfcandoù  il  mourut  en  priCon  :  fes  fujets  mirent  en  fa  place  vnlicni;u.| 
xrere, lequel  régna  fort  peu  de  temps. Cecy  adnint  fan  iooQ.de  noflre  làiut^ 
289 .  de  l'Eeire. llechkan  fe  voyant  en  polf^lBon  de  Bocara  ,  p^ric  le  Roy  Ab, 
Hares  ManUir,  luy  fît  creucr  les  yeux  ,  à  fes  deuxfreres  Abu  Ebrahem  Mono 
cer,&  Abu  Yacub, tous  deux  fîlsdeNuc  »àfesd(?Ux  oncles  encores, à fçiUfl 
Abu  Za<:harie,&Abu  Saleck  Se  autres  de  la  maifon  Royalc,lesmett|srous( 
prisôs  feparées  les  vns  des  autres.où  il  y  auoit  des  efclanes  du  merm; llech  q 
les  feruoient,  et  :re  lefquelles  il  y  en  eut  vne  quis'affedionna  à  AbuEbiahe 
Montecer,&  dch^ant  le  délivrer  ,  elle  le  coiuirit  vn  iour  aucc  Ton  Cbaiiide\(^ 
certain  vedemenc  duquel  les  femmes  vfent  pour  fe  couutîr,comme  ce  c^ue  no 
difons  vne  mante)&  ainfi  defguisé  qu'il  eftcît  elle  le  tiradelà,8c  leBiaUer,< 
la  maifon  d'vne  Henné  amie^uu  il  fut  cache  quelque  temps,  iufquesàcequj 
fin  elles  le  laifferent  aller,puis  fe  retirans  après  de  Bocara,il  paila  à  Koarrazfl 
où  il  eut  bien-tôc  fait  vne  lenée  de  gens  qu'il  cmiaya  contre  Bocara ,  lousj 
conduite  d'vn  Capitaine  nommé  Arfalon  BaIu  ,  qui  combattant  contre  T| 
qvâti  Capitaine  d'ilechkan.le  vainquit, &  ptintptifonniet  auec  pluûcaisi 
très  caualiers  de  la  compagnie. 

Et  quant  ik  Arfalon  Balu  ,  il  deflruidc  toute  U  contrée  iofqaes  an  petit  Ca 
tarey  ,  à  fencontre  duquel  vint  Taquin  Kham,  Gounerneuc  de  Samarka 
pour  llechkan ,  qui  fut  defconfît  auûi  bien  quelautre.  Apres  cela  M onteq 
le  retira  à  Bokara,  on  il  fut  fort  bien  reçu  de  tous  ^  &  s'eftant  joint  à  Atfali 
Balu  ,  ils  padetent  enfemble  le  fleuue  de  Gchun ,  &  arrinerenc  à  Nichabo 
Arair  Nacer  fils  de  Maraud  qui  en  eftoitGouuerneur ,  abandonnant  le  pay 
s'en  alla  à  Hcrat  ou  fon  pcrc  rc(idoit,lcquel  fçachant  que  cenx-cy  cftgietiidj 
fes  terres  :  mit  fes  gens  en  campagne  contre  Montecer ,  qui  n'ayant  pas  Im 
ranccde^ttcndre,fe  retira  a  Esfara&ao,eh  la  contrée  de  Kabus.leqQcl  liiyj 
•oyaAudçuantdcspcefcasprcfqacsîhéftimables,.  fi  Ion  doit  adjouftai 


omrcBocata,  iousl 


4esX0js  Je  ferfe.  "         fo^| 

\\fyàiotii  ,  car  îl  dît  qu'il  enuoya  dix  cheuaux  aoec  leots  enharnachcmcni 

l'of.ttenie  aaec  leurs  cnharnachcmens  d'argent .  ircnte  autres  qui  n'eftoîcne 

Mit  foye ,  trente  chameaux  chargea  de  fin  tapis  Petfiens  &  plufieuri  autres 

Lj$  de  grand  prix  ,  plufieurs  robLes  de  riches  brocadors  ,  &  vnc  grande 

bnin((icdeniers,cnuoyanc  encoces  quelques  dons  patticoUers  ï  tous  les  Ca< 

liuioes.  Kabns  auoit  defiré  qu'il  luy  aidât  comme  il  feroit  arriué  en  la  ville 

jRey  ,  où  il  luy  cnuoyctoii  vnbon  fecoors  aaccqucs  fcs  deux  fils  Darab  & 

iflochcr  pour  luy  aider  à  la  prendre.  Toutesfois  ayant  depuis  changé  d*a- 

I,  &  eliant  pafîe  de  Rcy  à  Damion  ,  Darab  Se  Manacher  s'en  retournèrent 

(WpereKabas.  Cecy  aduinc  fan  de  falutiooi.  &  de  fEgite  trois  cens 

untc&tn. 

Kctcmps-Umefme  Mamadennoyaaoec  Amît  Naccr  fon  fils  ,  vnCapî- 
Kappell^  Altnntax,pour  recouurec  Nichabur ,  &  Montecer  enuoya  à  Fen- 
itteAbalXacem  &ArralonBalo  ,  qui  perdirent  la  bataille.  Nacetfutà 
chabur  &  Montecer  s'enfnic  à  Ibard  où  Nacet  le  fuiuit  :  maïs  Montecet 
[la  Toye  de  Getioo.  Ce  qu'ayant  entendu  Kabns,  matry  du  mauuais  pro« 
tdont  Montecer  auoicvfé  en  fon  endroit  mit  deux  mille  hommes  au  paf- 
^pottrluy  cmpefchcr  rentrée  de  fes  terres  j  fi  que  Montecer  fut  contraint 
fptmdtevn  autre  chemin  ,  for  lequel  pour  vn  fol  léger  fujct  il  fit  tuer  Ar- 
|lnBalo,cequi  luy  fut  caufe  d'acquérir  la  haine  de  tous  les  fiens.  Depuis  U 
necomiiiiia  entre  Nacet  0e  luy  auccqoes  diuerfes  fuccez,iufques  à  ce  que 
Dtecetfqt  entièrement  desfait  en  vne  bataille ,  de  laquelle  Nacer  obtint  U 
oire ,  &  on  cettuy-  là  perdit  la  meilleure  partie  de  fes  gens  :  puis  auec  vn 
ipciit  nombre  qui  faccompagnoit  comme  il  s'enfuyoit ,  il  tomba  entre  lei 
Djdeîurcomans  :  ce  font  paflres  qui  vont  paiiïans  leurs  trouppeaux  eti 
^(ifcs  campagnes  ,  &  font  leurs  retraittes  dans  des  cabanes  ,  lefqoelf 
kantteconnu ,  le  traitèrent  auec  beaucoup  de  courtoifie  pour  Pamitié  qu'ils 
Wcacaaec  fon  pcre.  De  ceux-cy  il  s'affembla  incontinent  autour  de 
f<niforc  graad  nombre  ,  auec  lelquelsil  palfa  à  Maurenahar.  Ilech  Katn 
flot ii  rencontre,  mais  les  Turcomans  Fayans  furptis  vne  nuiâ  ï  fimproui' 
1,  lirenc  mourir  grand  nombre  de  Tes  foldats  &  le  mirent  en  fuitte  ,  &  prin- 
litlameillcQrepr.rtie  du  butin.  Us  s'en  retournèrent  en  leurs  cabannes  âe 
Wcct  paiTa  le  fleuuedeGchun-.mais  d'autant  que  c'efloic  en  l'hyoer,  &  de 
)qQi  (ont  trcs-froides  en  cette  conrrce ,  il  eftoit  impodlble  de  le  paiïet  fans 
F(,ny  pont.  Les  Turcomans  qui  luy  auoient  aidé,  ayans  regret  aux  def* 
les  qui  lay  auoient  laidées ,  ils  fe  préparèrent  pour  luy  courir  fus  ,  &  lé 
indrcimais  eftant  arriué  au  fleuue  qu'il  edoit  défia  ioor ,  ils  le  trouuerent 
dMe  forte  qu'ils  ne  peurent  future  Montecer ,  &  luy  tronua  moyen  de  fe. 
^•ielafans  cftte  offencé  d'eux.Toiit  cecy  aduint  Fan  de  falut.  ibo^.  &  de 

hooitcn  ccrcmps  vn  nommé  Aboiafat ,  homme  de  baffe  condition  ,  le- 
Jfguettcut  de  chemins  eftoitparuenu  à  telle  puiffancc  ,  qu'il  çomman- 
itoatc cette  contrée.  Montecer  luy  demanda  quelque  fccours  ,  mais  cct- 
f iulicode le  gratifier,  s'oppofa  tant  qu'il  pût  au  progrez  de Pailtrc,dç' 
î^'ils  furent  contraints  de  venir  aux  mains  :  Montecer  Içvâirtqtlit  ,  fie' 
^tdelà  la  route  de  Iburdjl  tronoa  vne  autre  rencontre  auec  Abti  Nacet* 
fteot  de  la  Prouince  qui  fat  fort  fanglante  &  criielle.d'autant  que  ce  fut^ 
F)  8{  Abu  Nacet  fat  tué  dcnant te  combat .  Ceptiidant  Montecer  n'auot^ 


,1 


^■  II' 


I  » 


\:Tf' 


,*     .'il 


I"  1?  '■ 


^1 


Kl 
llll 


m  1 1- 


i.  li 


JÔ94  ^hregi  de  FHifioire 

«ucun  lien  de  rçfagc  Bc  aU?nt  le  long  du  fleutte,p«at  tafchev  de  le  ^alTer,  il{ 
rencontra  aucc  le  Xcna  ou  Gouuçrncur  de  Bocata,9t  perdit  la  mnllçutc  paaii 
de  fcs  gens,  fi  qa'aucc  ceux  qui  le  purent  fuiuic,  il  le  relira  à  Daiban,ou  jii 
da  Gouqerncai  de  Samaikand,&  des  noblesTutcs  qtti  demcuterent  eiilatr,tâ 
me  Cité,&  dequclauçs  troupes  dont  il  fit  le  choix  ,  il  alla  donner  vnalTautj 
Çocara  &  la  pnnt.  (îc qu'ayant  fceu  llechkan,luy  alla  au  deuantîf  U  comy 
tic:mais  il  fut  vaincu  ,  de  la  defpouille  duquel  les  foldats  de  Moniccer  deuin 
ilcent  ticlics.Ce  qui  aduinc  Pan  de  falut  loo.&.de  fEgire  }94<  lUchkjnayîj 
tefaicfoQ  armée,  vint  4ereche£  attaquer.  Montecec  ,  prenant  le  temps quclJ 
foldats  qui  Faûlfteicentjaooient  fait  retraitte-.maisentt'autre  contre  vnfuarJ 
pitâi;ie,lequel  auec  cinq  mille  hommes  eftoitpailé  du  cofté  d'Uechkan.GJa/I 
caufc  de  fa  deiou'.e  car  n'ayant  pas  la  puiffance  de  reûftçr  à  Ton  enneray,ilj 
mit  en  fuite,&  acûuaau  fleuueGehun,lequirlne  pouuant  gayer,àfauie^'j[ 
tre  commodité  il  fut  contraint  de  pafler  là  la  nuiâ,&  luy  &  les  ficnsdefcc  j 
tenter  de  la  chair  des  animaux  qui  eHoient  défia  morts.  Apres  cela  il  tint  pli 
courts  chcnains  deApurnez  pour  éuiter  la  rencontre  de  fçn  enncmy  ,  lai 
alla  à  Roeftan  où  eftant  pourfuiuy  &  hay  de  tous  pour  les  diuers  changeme^ 
&  reuers  defortunç  qu'il  auoit  fouilerts:  il  striua  pi;efque  feul  à  Bocau  d'à 
tant  que  ceux  d'enue  les  fiens  qui  eftoient  les  plus  malrconteasjciloiempJ 
4ucofté  de  Suleymon  &  Safy, Capitaines  de  llechkan.Le  Gouuerneutdeq 
cara  luy  promit  de  falfiri.'r  :  mais  fçjchant  que  ces  deuxcy  efioieatcnembj 
che,il  le  fit  fprtir  de  la  ville.  Mamud  qui  edoit  pour  lors  Seigneur  de  Karaa 
auoit  donnée  cçns4ç  certaines  terres  à  vn  nomné  Ebendayg  Capitaine  Àrj 
en  la  lurifdiâion  dû|quçl  fe  retira  Moatecer}&  fecaiha  en  vne  paujtemaiij 
mais  vn  autre  npn^méMaruy  h  Fayattt  fcû  »  vne  nuiâ  accompagné  Je  qoci^ 
Arabes ,  falla  chercher  &  le  fitniourir.  C'cftainfi  queMonteceiackual 
cnnayeufe  Se  laboâeufe  viefan  de  falut  too6.&  dç  fEgire  j^^.deia  motn 
^ucl  Mahamud  bien  qu'il  fat  fon  ennemy  ceceut  beaucoup  d'eo0a)&  Ec  nv^ 
nr  X^arnyh  qui  Fauoit  tué  auec  de  fort  cruels  tourments. 

11  y  auoit  disc-huidarts ,  queKabas  Ben  Waxmagutr  polTedoitpaifiUer 
quelques  terres  à  la  contrée  de  Karaion.  Cettuî-cy  eftoîcdes  deUcudansj 
anciens  Rçys, d<^  Perte,  &  le  feul  qui  ne  s'eftoit  point  mefle  patmy  tant  de  <| 
fu fions  que  \pns  auez  entendues ,  car  edant  fort  prudent  &  fort  tiche ,  ill 
uoitfe  cpud^ite  fi  dextrement ,  qu'il  obligeoit  ceux  qui  pat  Icurambitioi^l 
par  leurs  attoes  ne  pardonner  à  perfonne.  Q]]ant  à  Amir  Sabotaquina)| 
vobtenu  la  vîéioire  de  Aboaly  en  Karazon ,  vint  à  Bocara  où  il  eut  vnceft^ 
anûtiéauecKabiis  ,  defiroit  luy  faire  quelque  feruice.  Alors  eftoit  Scig 
de  Gerion,cofnme  i\  2efl:é  dit,  Facoro  Daolé ,  Sabu taquin  tafchoii  defoj 
mer,afin  d'introduire  Kabos  en  ce  gouiiçrnement:pour  ce  faireil  demand 


mille  foldats  à  Uechkan,lefqnels  joints  auec  les  troupes  qu'il  auoit ,  fiteii 
puiffant  exercice,  le  rendei-vous  duquel  eftoit  à  B  al  k ,  où  tandis  que  Sau 
quînattendoîtfes  troupes,  la  mort  le  futprit.   Auffi  fitelle  Facoro  Daol^ 


h  place  duquel fucceda  Maindu  Daulé  fon  fils.fousla  tutelledeSaydafaJ 
coi;nme  nous  aupns  dit.  Abul  Kaccm  refidoit  en  Kumes ,  comme  noosaj 
À*^,qai  apr^s  la  mort  de  Sabutaquin  s'addreiîa  à  Kabus ,  auec  U(\tie\  >1  ^/^ 
qniltoccuperoient  les  terres  do  detfnnâ  Facoro  Daolé  ,  &  enioUyrow 
tt'cox  ,  &  ainfi  mirent  leurs  armée  en  campagriç  ,  entrantdansce  P^y^P] 
iiçrs  endroits  :  Kabus  fc  mit  en  Nkhabot  ,  4'9Ù  Ù  defpefch^  vn  S£abed>  f 


Ai  lR(ys  it  Tefji; 


vieille comoanijotic  ro^ic,»  ayant  ea  ac  ceucviaoïce  vne  ton  Donne  priie 
inil  vDegraa<^c  partie  de  cette  Prouincc  foas  fobey  (Tance  deKabus,&en  cel- 
4eTabatftam  i  ils  occupèrent  Amal  place  d'importance ,  au  fecoursde  la-^ 
nelle,  comme  Aceti  Ferucan  fut  vena  auec  y  ne  bonne  armée  •  ccox  de  dedans 
nt  à  rencontre  auec  Siabed  Scharear,  &  luy  donnèrent  bataille.Uquelle 
cfdit ,  dcnteorant  prifonnier  auec  plus  de  20.  Capitaines  des  iîen$. 
csfoccei  donnèrent  toujours  plus  grande  efpetance  à  Kabns ,  qui  luy  fî- 
tifpirer  ï  plus  grandes  chofes ,  8e  pour  ne  point  perdre  le  tenaps ,  &  lans 
BflMtaacon  lelaUhc  il  vint  à  Gcrion  ,  où  il  fut  proclame  Roy  en  fannei 
L,&de  l'Egire  400-  Il  eut  encore  depuis  quelques  rencontres  auec  Tes  en 
mis,  malt  le  tout  luy  fucceda  toufioucs  fort  heureufement ,  de  forte  qu'il 
oioanda  enfin  par  tout  le  Geylon,qui  font  Prouinces  de  fort  grande  ciizr^ 
ff^o  goQoeinement  def quelles  il  mit  fon  fils  Maaacher,ennoyant  de  grands 
efcDsà  Matnud ,  afin  de  fe  fortifier  par  cette  recohnoilTance  en  fon  oouuel 

it. 
j;Kabfisfalfoît(î  grand  cas  .elaluflice,  &  Fadminiftoit  auec  tant  de  ri- 

t,  qo'au  lieu  qu'il eftoit  fort  aymé  des  Hens  auparauant.il  fur  en  hotreuc 

Itcus,  tapportans  cela  à  la  cruauté  :  fi  que  ne  le  pounans  plus  f ouvrir,  comme 

jtllohvn  iour  en  fon  camp  ils  cnttcccnt  en  fa  tente  pour  le  faite  moarir,il  ef»- 

luppatoatcsfois  de  leurs  mains  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  vnc  très  grande  difii- 

llté,&UUana  à  doftam.mais  ceux  cy  conuertilTans  leur  rage  contre  fa  ien« 

fl\s  mitent  à  fac  tout  ce  qui  y  eftoic ,  qui  n'eftoit  pas  peu  ny  peu  de  valent , 

Mlans  mettre  en  fon  lieu  Manucher  ion  fils,  qui  gouuernoit  en  Gueylon  i  à 

ibfldition  qu'il  ne  fe  vangeroit  point  de  ce  qu'ils  luy  auoieut  fait.&ne  donne- 

ioiipointatdc  à  fon  père  contt'eux.Mais  il  refufa  le  Koyaume,fifon  père  n'en 

ilcicconfentant ,  préférant  le  refpeâ  paternel  à  la  Couronne  Royale  :  fi  que 

oeli]ces-vns  d'entt  :ux  furent  trouuer  le  père  ,  lequel  edimant  beaucoup  Fo- 

"ylfance  de  fon  fils ,  il  ne  voulut  pas  qu'il  demeurât  à  fon  fetuice ,  comme  il 

6roit,maislefit  recoarner,luy  donnant  libéralement  le  Royaume,&  tout  ce 

JnilQyapartenoitjdeqnoy  Manucher  print  la  poflcffîon  auec  vn  applaudîfle- 

kcnt  Ymuerfel  de  tous  :  &  Kabus  fe  retira  pour  palfer  le  telle  de  fes  iours  en 

|foiterefle  de  Kak-ck  ,  où  ceux  de  Getion ,  craignans  que  tant  qu'il  vivroît 

W  leor  (it  du  mal^ils  ttouuerent  moyen  de  le  faite  tuct ,  fans  que  Manucher 

iiipoar  lors  qui  auoient  ef^é  \t&  agtefieuts:  mais  quâd  il  les  fçût  il  print  d'eux 

Ifcnerechaftîment. 

Ijnnctctfils  de  Kabns  appelle  autrement  Malech  Almalî  ,  fe  voyant  Roy 

rmtertesquelepereauoit  acquiCesen  celles  de  Getion  &  Gueylon  (  dan» 

Mes  Maindu  Daulé  en  tenoitvne  bonne  partie  )  enuoya  (es  Ambafla- 

itsi  Sultan  Mamud ,  pour  fc  déclarer  fon  valVal  ,  &   luy  offrit  de  tiibut 

Dante  mille  deniers  d'or  par  an  ,  qui  font  enuiton  foïxante  mille  ducats , 

•lamudloy  donna  pour  feît\mc  vne  fietmc  fille  ,  mais  quelques  ioursapres 

îisfatentcfpoufcz,  Manucher  moutut ,  demeurant  en  fa  place  Darab  fon 

^tïbfils  de  Kabus  &  frète  de  Manucher  fe  mcfla  fort ,  comme  il  a  efté  dit , 
y  lesdiftctcnsde  Nué  &  le  Boali,le  patty  duquel  il  futuit,&par  après  ce 


f  de  Nue 


par  Umort  duquel  fen  perc  occupantle  Royaume  de  Gcrion ,  il 
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I  o  S  6  "jibregé  de  t  Uïjloite 

♦le  fut  reruK,leqiel  Fenuoya  ^ec  troupes  à  Tabatftam  ,  poOt  U  garde  des  teJ 

■  rc6  qu'il  polTcdoic  en  ccuc  P^uince  :  mais  ayant  cité  accufc  de  quelq.iesctJ 

"mes  en  fon  goaucrncmcni,il  s'ea  purgea  dcuant  fon  peic;  <-cucaccu(aiioiiU 
apportant  toutesfois  vn  tel  mcfcontcntcment  qu'il  fc rcfolut  de  Te  rciitcrvea 
Mamud ,  Icqticl  le  reçût  ancc  honneur ,  touiestois  par  fa  mauuaifc  conJuJ 
il  tomba  en  fin  en  fa  difgrace  ,  ce  que  rcconnoill'ant  il  Fabandonna  k 
fc  retira  deaers  Schachar  Roy  de  Gorgellam  ,  qui  fur  la  prière  deMatnudl] 
fu  retirer  d'aoptcs  de  lay  :  en  fin  il  fucccia  à  fon  fcccç  où  il  demeura  ^zu 
temps. 

Mirkond  récite  en  ce't  endroit  les prouëfles  de  Sabataquin  en  l'Indequi/J 
roient  trop  longues  à  réciter ,  joint  que  cela  feroithots  des  termes  de  ]jiij| 
veté  qu'on  s'eft  prefccite  encesfoinrnaires.  Or  comme  il  a  cfté  dit-cy  dellui 3 
y  aooit  eu  plofieurs  différents  entre  Mamud  &  Ifraael  fon  frère,  après  la  mô^ 
aelear  pere^lef  quels  s'elloient  termioez  par  les  armes  aa  defaduâtagcd'lfmjJ 
qui  anoicefîé  contraint  de  5'enfuir,&Mamudfe  voyant  en  repos  de  ce  codé  l 
auoit  fait  paix^&  côtraâiamitié  auec  llechkam.poQr  le dclir  qu'ils auoiid'^ 
ler,comme  auoit  fait  fon  pere,à  la  conquefte  de  l'Inde,  où  il  obtint  dcsjrani 
&  fignalées  viâ;oires,5«  en  emporta  de  tres-tiches  dcfpoUilles.Parquoy.llcc| 
kanenuicax  de  fon  bon- heur  »  &  fans  auoir  aucun  refpeftàlifoyquiUui 
donnée,  voyant  cettuy«cy  abfcnt  entra  dans  fcs  terres ,  &  énuoya  latjrMo 
ion  patent  contre  Baie. 

Arfalon  Balu  tenoic  lors  le  gouuernemcnt  de  Herat,  &  de  tout  le  G«ne 
iufques  à  Bafion  (  qui  font  Prouinces  fort  grandes  )  pour  Mamud  '.ccituy 
^'oppofa  auec  les  garnifons  de  la  Prouince  contre  les  etforts  d'ilechkiafic 
£at  Taquin. 

Mamud  eut  auffi-tôt  aduîsde  la  perfidie  de  fon  allié, ft  quehilîitlKeici 
^neftes  de  l'Inde  il  retourna  en  diligence  pour  ladeftenn.e  de  fou  pays,  d 
nanc  tel  ordre  à  fes  aftaircs  pai*  le  moyen  d'Affalon  BaluCapitainefottexp 

-mente, qu'il  dcffit  premièrement  Abu  Abdula  Capitainc}Arabe,quiconduvd 
iarmée  de  Taquîi],  laquelle  fut  finalement  mifc  entiereraciit  en  toute ,  le 
en  fuite  ,  &  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie  de  fes  gens ,  le  rcfte  [c  laui 
àlafaueur  dufleuue  Geliuii  qu'il  pafferentauec  leur  General.lcqael  perdit 
cette  iournée  plufieurs  de  fcs  paren»  ,  &  lailFa  vn  ficn  frète  priionnicc. 

Cette  défaite  toucha  de  bien  près  llechkan,car  il  voyoir  bien  qu'il loy  ei 
du  tout  impoffilcdcfcffifter  à  la  fotcc,&au  bon-heur  de  fon  ennemy,ccU 

.caofe qu'il  fit  alliance  auec  Kiderkhan  Roy  de  Kctao  Dotan ,  que  nous 
fons  Catay,afin  qu'il  le  fccourût  en  cette  guerre,  Z£  empefchallent  le  coûts 
viâoiresdeMamod,Uquel  fit  vnc  grande  leucc  tant  au  Catay  qu'au  Tun 
Aam,  &  Maurenahar  &  fe  joignirent  aux  forces  de  llechkan ,  ils  pailetei 

.  compagnie  le  flcuuc  de  Gchun. 
La  nouuelle  de  ce  grand  appareil  fut  bien  apportée  à  Mamud  ,  qu»  £ 
lors  à  Tabatftam ,  Icqael  s'en  alla  en  diligence  à  Baie, où  il  aflembla  vue 
Uelle  armée  de  Turcs,  Calaoges  ,  g  azncys  ,  &  Aueganis ,  &  allant  au  dei 

,de  fes  ennemis  leur  liura  la  bataille ,  en  laquelle  ceux  de  llechkan  eurr 
commencement  de  faduantagc,  ce  que  voyant  Mamud  quafidcfefoerc 

^  vidoirc,il  monta  fur  vn  Elcphant ,  qu'il  poulTa  auec  grande  fureur  ao  n 
de  fcsenncmis ,  defquels  il  fit  vn  grand  abatis ,  quelque  eftort  que  ftlfent 

•d'Ucch^à  caufc  ^ue  l'Eirj^faant  s'cftoit  rais, en  coletc,ce  qjai  redonna  nou 


des  Ktys  de  Terfe:  HoS-f 

WffiMeïctûtàe  Mamad.car  voyait  ainfi  leur  Prince  en  tel  danger  ,  firent 
«,$  leurs  efforts  pour  Fcn  tircr,^&  ainfi  obiindrcnt  la  tideîrc  ,  mcttans  leurs 

jnemis  en  fuiitc. 

.Ooticnt  que  cette  bataille  a  eftc  des  plus  fanglantes  qui  ayenteft^  données 
iccficdclà.Cccy  aduintfan  de  falutiooS.  &  dcFEgircj^y. 
jCtue  viftoirc  rendit  tellement  paiiible  Mamud,qne  nul  ne  luy  pût  cmpefcher 
,ék:  fondcllcin  ,  qui  eftoitde  faire  cous  les  ans  loy  ou  fes  Capitaines  vn 
pyageaux  Indes  pour  couucrtir  ces  peuples-là  à  fa  fcâe  :  ce  que  vo  y  ans  les 
Lys  du  pays ,  mais  principalement  vn  nommé  Bal ,  il  trouva  moyen,  tant 
itfes  propres  forces ,  que  par  celle  de  fes  alliez ,  de  Icuer  me  très-grande  Se 
iDiirinieavméc,&  vint  au  deuant  de  Mautud  ,  contre  lequel  il  combatittouc 
liûur-.mais  Mamud  obtint  la  viâoire  des  Indiens  ,  où  il  fit  vn  très  grand  & 
ht  butin ,  &*y  gaigna  quarante  Elephans  de  guerre ,  le  refte  fe  retira  après 
ivncfortcteffc  tenue  pour  imprenable.pour  eftre  fitnéeau  milieu  d'vn  grand 
ao'  n  laquelle  ils  auoicnt  amalfé  tout  leur  threfot&  rie  belles  de  leuïs 
les  t  i  maifons  de  leurs  ldoles,qui  cftoicnt  ineAimable.Mais  le  baftimenc 
ant  toiblc ,  Matnad  irouua  le  moyen  d'y  entrer. 
Illyaooic  dans  cette  fortcretîe  (  félon  Mitkond  )  fept  millions  de  dragmèi 
Ls:  fept  cens  lingots  d'or  pefans  deux  mille  huiâ  cens  rôarcs ,  auec  grande 

aniix  de  perles  &  de  pierres  precieufes  ,  &  pluficnrs  autres  riches  pièces  de 
hnde  valeur  ,  mettant  le  tout  en  vne  maifon  qui  fctnoît  de  depofitaite  ï  ce 
por.  ^  '  s 

lùmudayant  fait  vne  fi  belle  prifc,  il  s'en  retourna  ï  Gaznehen ,  laîffant  ce 
p'iUuoitconquis  à  perfonnes  de  confiance/Cecy  aduint  fan  mil  onze,  &  de 
k'requattecens. 

Bl eut  encore  vne  autre  iournée  contre  les  Gaores  qui  font  ceux  de  Guzara- 
|i,&comme  vn  nommé  Mahamed  Ben  Sury  Capitaine  des  Vaneanes,eut  vou- 
tprendrc  leur  deifence  en  main ,  il  fut  devait ,  &  vn  fien  fils  pris  prifonnier  , 
quetmourot  en  chemin,s'eftant  luy-mefmc  empoifonnéauecle  poifon  qu'il 
ptm  ^n  vne  peii  te  malle. 

iycut  en  ce  ccmr  \hc  grande  famine  en  la  contrée  de  Karazontde  fotteqae 
fkmmes  &  les  ut  nés  fe  mangeoient  les  vus  les  autres,  (ans  aucun  rcfpeâ; 
mt ,  aage  ,  ny  condition.  v 

pteuettc  grande  bataille  fufdîte  ,  llecbkan  s'eftoit  retiré  à  Maorenahar  , 

Vînt  entendu  que  Togam  Kara  fon  frère  qai  an  oit  efté  des  iScns  en  icelle  , 

uiaicfep^Terde  Mamud  ,  il  piint  les  armes  contre  loy  :mai$  Mamud  fut-* 

Ht  U  dclTus ils  s'accordèrent. 

sttoublesainliappaifez  ,- Mamud  s'en  alla  contre  Bagadcc  qu'il  affiegea  ; 
lortequc  le  Calitc  Kader  Bila  qui  eftoit  dedans  ,  fut  contraint  de  fe  rendre 

tie  contenter  auec  cinq  millions  de  dragmcs ,  chaque  dragme  vallant  vne 
<ii'argent,nioycQaant  laquelle  fomme  il  le  lailTa  en  paix  ,  &  fe  recira  en  U 

[temps  de  Nue  fiis  de  Manfur,  Chachar ,  Abu  Nacet  fils  de  Abu  Mahamed 
'gouuetncwcntde  fon  petc  ,  lequel  luy  auoit  donné  lors  qti*il  fut  en 
Bi  s'eftoit  retiré  pour  viured'vne  vicpriuéc  ,  quand  Aboaly  rebelle  de 

[«aacomtc  Chachur,  &  le  depoffeda  de  les  terres ,  lequel  Amie  Sabuta- 

Vede  Mamud  receut  en  foQ  UcuUe,&  fes  terres  venant  jpac  aj^ççs  eu  foa 

■^^^lesluyicadit. 
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Abu  Nacer  fe  mît  par  a^ces  au  feiaice  de  Mamud^UqacI  i^'iecompegr^  j^t 
conficmaûon  du  Royautne  &  d'autres  grands  pccfeiis.  Mamud  toQtesfoij  j, 
iîrant  tctourncc  en  nnde,&le  voulaiu  mener  auec  Toy  ,il  s'excofa  dcctiuco 
uée;câ  que  Mamud  diffimula  pour  lors  :  mais  eftant  de  retout  il  enuoyacQ 
treluy  Altuntax,  &  Abu  Mahamed  le  peie  decectai-cy  ,  il  fenuoya  en  Bi«, 
det:nwiis  il  priua  le  fiUdu  Royaame.leqnel  s'eftant  fauuéen  vne  tortcidcl 
fut  pris  &  mis  ^  la  queftioa  »  jpourluy  faire  confclfer  où  il  auoit  misvngtd 
thrcfor,qu*on  difoit  qu'il  auoic,  &  depuis cftant  emmené  deuant  VUmiJi  j 
le  fit  cncorefoufittct  ctucllement,&  le  mît  eu  vne  cfttoicte  prifon,  puisayî 
fait  venir  le  pece  de  Bigadet»  il  luy  donna  le  prix  de  tout  ce  qu'il  poffedoitj 
pafTé  au  Gurgcftam,  &  au  Gasnehen  ,  &  luy  fie  plufieuts  ancres  aduantjgi 
afin  qu'ilcnt  moyes  de  viure  honorablement  ptésde  luy  ,  iufques  enfaai 
i<5i6.  &  de  I^Egtre  406.  qu'il  mourut. 

Ces  chofes  ain(i  pacifiées.  Mamud  retourna  derechef  en  flnde  ,  où  il 
g oaencorc  pluûeuis  bat.-  illcs ,  &  en  tappotu de  tccs-belles &  riches  dcfi 
.  les. 

Alors  gouuernoic  le  pays  de  Koarrazm  Maman  ,  qui  mourut  bien-tôt  a 
&  laiHa  pour  fucceiTeur  fon  fils  AboaH:cettui  cy  efponfavne  fœurdeMu 
qui  luy  porta  beaucoup  d'afifedion,de  forte  qu'il  pafla  ça  paix  le  pea  de  te 
qu'il  vefcuc,  parla  mort  daquel  vint  à  la  fucceflion  du  Royaume vnlieoft 
nommé  Mamun  Ben  Mamnn, lequel  mourut  a  peu  deiours  de  là  lobiiem 
non  fans  foupçonde  poifon,qVon  auoit  opinion  luy  auoir  efl;é  donnée  pat 
nommé  Nealataquin  vn  fien  Capitaine.  Vn  de  fes  fils  fut  mis  en  fa^lace. 

Mais  Mamud  fort  fafclié  dela'mortde  Mamun  ,  délibéra  de  s'envcng 
pour  cefaire  il  lena  vne  armée  qu'il  fit  marcher  à  Koarrazm.Maii  N^aiatj 
xa.Taillk  vne  matinée  au  derpourveu«dE  apporta  vne  grande  efpouuenteâ  ci 
te  fon  armée^iî  que  la  vîâ;oirc  fut  fort  ea  branfle  ,.  die  fc  tourna  tootesfois 
^ofté  de  Mamud  Nealataquin  eftantconirainét de  s^enfuir  ,  &  comme  il  v 
loit  pafler  vne  riuîere,il  pint  querelle  aucc  m  baftelier ,  lequel  fayanitcc 
nu,û  diffimula  iufques  à  ce  qu'ayant  donné  le  mot  du  guet  j  fes  compaj;ni 
ils  luy  lièrent  les  mains,&  les  menèrent  à  Mamud  Jequel  âQoii  da  commen 
ment  incention  de  luy  pardonner  v  mais  il  parla  à  luy  auec  vne  icUe  hardii 
&  fi  peu  de  refpeâ,qu'iL  le  fît  pendte,donnant  le  gouaernetnent  de  Koarr 
è  Altuntax. 

Mamud  palFa  encore  vne  autrefois  en  Hnde  »  oii  il  eut  vne  fort  fignalé 
^oirc  contre  Gulkand  Roy  Paycn,  qui  fc  voyant  vaincu  aucc  la  perte  de  ( 
qnantc mille  homme,de  crainte  qu'vne femme  qu'il  auoic^&  qu'il  ayrooiti 
niement  pour  fon  extrême  beauté,  ne  vint  ea  la  puilfaoce  de  fes  ennemis 
to«  ,  s'en  faifant  ^  loy-mefme  autant  for  le  champ. 

Mamud  alla  plufieurs  fois  en  Ftnde  ,  où  il  vainquit  les  Roys  Gipal  &Uj 
bal,  dfoù  il  remporta  encorde  riches  defpoUilles  :  puisellaot  retourné  à  ^ 
nehen  il  y  fit  faire  vne  fort  fupcrbe  Mofquée,  en  aâion  de  grâces  de  fes  vij 
tes:&  de  U  il entra>en  Perfe  ,  où  il  ptint  la  ville  de  Rey  ,  &  celle  d'Hifj 
en  Hieik  ,  qui  appattcnoit  àMagidu  Daulé  .-  le  gouuetnenwnt  dcfqw 
«lonna  à  Mafud  fon  fils,pnifi  ayanc  elle  deux  ans  malade  il  mourut  en  fanij 
&  de  PEgire  4ii.Deux  ioursaaparananr  que  de  mourir ,  il  fit  appo:  ^:i  de* 
foy  tout  lemeilleur&  plus  précieux  defes  thtefo  rs,&  comme  il  les  vid  ,i 
f  aodic  bcaoceupide  Lûmes  ûos  dicc  moc  :  4e  force  qu'on  ae  fçaic  ^"^  ^ 
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lin.  ne 

ijjpyoit  dcuou  cltre  tort  remuant,  lequel  il  piia  de  luy  donner  parole  qu'après 

tfamort  il  vitrroit  doucement  auec  fes  tteres,  &  qu'il  reOpt^erok  &  obcy roit  à 

ïaiinécommeUfaifon  le  vouloic ,  fautre  luy  tepondit  ^u'^l  n*  fe  hiicipoint 

[(0  peine  de  cda,&  qu'il  fe  gouucrneroit  auec  eux  commeil  au^ic  fait  aiiec  16 

ken.    ' 

linàii  que  ces  chofes  fe  paffoîtnt  ainfi  à  Karaion  Maurcnahat  &  Vft>ck  -, 
ksaffaircs  de  U  Perfe  n'eftoient  pas  moins  troublées  ,  ny  confufes  i  car  Magi- 
LflDaulé,  citant  Roy  de  Gerion,  fe  gouuernoit  fort  nonchalamment ,  &  auec 
IbeaucoUp  d'imfpTOUidencc.Mamud  Piincc  tres-ambitienx,  nt  voulant  pas  pef- 
[ittvne  fi  belle  oc^afion  ,  enuoyc  contre  luy  vnc  puilTanteatmée  conduite  pat 
yndefcs  plus  experimeutei  Capiiaincs  ,  auquel  Magidu  Daulé  fe  rendit  fans 
[{oopfeiir,  fc  fiant  fur  ce  n'ayant  point  ofFencé  Mamud,il  ne  le  ptiucroii  point 
UcfonRoyaumc.maisil  fc  trompa  :  car  elUnt  prifonnier,&  vn  fienfils  nom-» 
InéÀbazcyf ,  à  peine  le  fcût  Mamud  qui  eftok  lors  en  la  ville  de  Rey  qu'il  fe 
ktapporcer  le  thcefor  de  Magidu  »  cù  h  y  aubk  vn  milion  de  deniers  d'or  ou 
i  roonnôyc ,  qui  cft  quafi  vn  milion  &  dcmy  de  la  noftre ,  quinze  mille  denier  s 
j  dot  en  loyaux,  &  grand  nombre  de  vafes  d'or  &  d'argent,  &  autres  pièces  de 
igtindpiix  :  Puis  il  fit  emmener  deuant  foy  Magidu  Daulé  ,  il  luy  demanda 

iilaQoitiamii&leu  Chanoma,  quieftla  Chronique  de  leurs  Roys  ,  auquel  il 


deax  k  sfuffent  en  vne  mcfmc  place:à  quoy  Magidu  Daulé difant  que  non, 
Mjmu  jy  fie  lors  vne  fort  argre  réprimande  de  fcs  ignorances, &  nonchalan- 
ts: p  .fenuoyaâucc  fon  fils  &  vn  Wa7ir  à  Gaznehen  ,  où  Mamud  auoît 
voefciioelle  Libraitie  ,  laquelle  11  fit  apporter  à  Karazon  ,  où  il  auoit  laide 
poQf  Roy  fon  hls  Mafud. 

11  le  fitcncor  pluficurs  rcmucTicns  entre  les  Daules ,  tant  en  Perfe  comme 
tnKerrac!^  ,  entre  ptincipalcmcnt  Albufallatcs  &  Gelala  n>crcs  de  Sulton 
Daulé  qui  auoit  fuccedé  à  fon  perc  Baodaule  ,  mats  enfin  ils  s'accordercrit 
tnr,in mille  dijc  neuf  ,  &  de  TEgire  quatre  cens  neuf.  En  Diarbck  il  y  auoit 
AcemBcn  Baodaule,  autrement  nommé  Mocharaf  Daulé,  qui  eut  intelligence 
«ccvndcs  principaux  Capitaines  de  Sulton  Daulé  ,  laquelle  eftant  defcoa- 
"fttc,  H  fut  mal-aile  d*y  remédier  fans  venir  aux  armes  ,  &  après  plufieurs  ten. 
contres  ils  s*accorderét,à  la  charge  que  Mocharaf  Daulé  gouucrnecoit  la  Pto- 
ûincedcHierak  d'Arabie  ,  &  Sulton  Daulé  auroit  Aunai  ,  &  la  Perfe  ;  mai* 
Solton  Daulé  eftant  retourné  ^  la  maifon,  affcmbla  vnc  plus  puilîantc  armée 
qû'aoparauant  fous  la  condotite  de  Ebcn  Salak  ,  qu'il  cnuoya  contre  Mocha- 
ttfimaiscctiui-cy  vaincu  ,  &  afliegé  dans  vnc  fortercflc  où  il  s'cftoit  retiré  , 
*f  enfin  contraint  par  la  nccefliié  de  fc  rendre  à  fon  cnnemy  la  vie  fauue.    Ce 
V>icfleua  tellement  Mocharaf  qu'il  s'en  fit  après  apellec  le  Roy   des  Roys. 
Ctquiaduînt  Fan  mille  vingt  &  vn,  &  de  l'Egirc  quatre  cens  vnze  ,  &  fannéc 
j>cs  il  fit  creuet  les  yeux  à  Ebcn  Salak.En  cette  mefmc  année  Gelala  Dan- 
"'«fait  Roy  de  Bagadet ,  qui  eut  pour  Wa'ir  Abugaleb  ,  lequel  les  foldatt 
tt'oo  ne  fçâit  f"^  qj^îffactetent,  d'atttât  qu'il  eitoit  vn  donneur  de  caffades.U  fe  fit  aprc svn  inau- 
■"  confid«B  X  z  z 
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uâis  accord  ttittt  Machartf  Daulé ,  &  Solton  Daulé ,  pat  le  moyen  do  fi|$  j; 
Salton^à  condulpn  que  Htciak  d'Arabie  demeufcroic  à  Mocharaf,&  la  p^f^ 


mais  lei  Tare»,  c^  Tiircomans ,  qui  refid  oient  en  la  Pecfe  appelletent  Ay.  \ 
faaaces  frère  de  Sultan  qui  eftoic  en  Kermoo ,  &  l'inttodai firent,  en  Scyusao!  { 
parauant  qu'il  fc  fut  mis  en  chemin.  Ce  que  fçachant  Abulganiac  Icua  vdc  1 
nouuelle  atmée  qu'il  enooya  contre  Scy  cas ,  ce  qui  fut  caufe  que  fon  conpe.  i 
titeur  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Kermon  :  mais  cela  ne  mit  pasdauanu»] 
Je  pays  en  repos,  d'autant  que  les  vns  demandoient  la  paix,  les  autres  vouljat 
qu'on  fit  la  guette  à  Abulfauares  ,  &  le  Roy  n'ayant  point  d'argent  futcwi. 
traint  de  s'en  allec^  ï  Hoabandian  »  fa  grande  ieuncHe  ne  luy  ayant  pas  encore 
donné  aiTez  d'expeitence  pour  temedier  à  tant  de  trauetfes.  Cela  fut  caufe  que 
les  partifansd'Abulfauares le  firent  retourner  à  Scyras,&  le  déclarèrent  Ro», 
comme  ceux  auflî  du  patty  d'Abnlganiar  luy  mirent  tellement  le  coeaiiuveo! 
tre  qu'il  s'arma  concrjc  fon  oncle ,  &  après  plufieurs  bons  9c  mauuais  fuccrzea 
fin  iilé  contraignit  dei;echef  d'abandonner  Scy  cas ,  où  Fatttte  entra ,  iii^U: 
oouucau. déclaré  Roy. 

L'an  mille  vingt.fix  ,  &c  de  FEgire  quatre  cens  fcize  ,  Mocharaf  Daolémou- 
ruc  à  Bagadet  en  l^aage  de  vingt-trois  ans  &  trois  mois  ,  ayant  régné  ciaqans 
&  vingt  cinq ioats.  Sa  mont  fut  caufe  qu'on  manda  de  Bafora  GelalaDau'ç 
pour  luy  fucceder ,, lequel n'eftant  pas  venu  aUec  la  diligence  reqaile  en  telles 
araires,  ondoniia  le gouuerncment  à  yn autre  :  Dequoy  fe  voulant  venger 
Gelala  ,  il  vint  contre  Bagadet  ,  le  Calife  Kadec  tafcha  de  Fappaifer  auec  lai* 
fons&  prières  :  mais  tuut  cela  ne  les  pût  empefcher  devenir  aux  maint  ^a 
defaduancage  de  Gelala  qui  fut  dcfFatt  &  contraint  de  s'enfuir  à  Bafora  ayant 
perdu  la  meilleure  partie, de  fes  gens  ,&  viittes-bon  butin.  L'année  Ailuantc 
les  Turcs  vindrent  i  grandes  ccouppes  à  Bagadet  qu'ils  prindreor ,  faccage- 
rent  &  y  mirent  le  feu  :  Ce  qu'ils  firent  pouc  s'aflurcr  contre  les  Arabes  qui 
demcuroîenten  ce  pays-là,  cela  fut  caufe  que  les  habitans  appeUereni  Gelala 
à  leur  fecours,&le  dealarereniRoy  de  Bagadec^dan^^  laquelle  entrant  il  alla  en 
la  maifon  du  Calife  pour  luy  baifer  le  piei,qui  le  iccût  bcnigncment.Ccla ad- 
uim  en  Van:  mille  vingt-ncuf,&  de  PEgire  quatre  cens  diic -neuf.  Mais  en  ces  en- 
trefaites le^  Turcs  qu'il  auolc  emmenez  quant  &  luy  demandoient  leur  paye: 
Se  comme  celala  n'auoic  point  d'argent ,  ils  firent  de  grandes  infolccesptintî- 
palemcnt  en  la  maifon  de  Abpaly  Ben  Makula  Wazir  de  celala  qu'ils  faccagc- 
rent  &  emportèrent  tout  ce  qui  eftoic  dedans,  qui  n'eftoic  pas  peu,  &  cnfeime- 
icnt  le  mefrpe  celala  dans  vne  maifon  ,  d'où  ils  ne  le  voulurent  point  lailîec 
("ortie  gu,'ilso'euflenteu  ieCalife  pour  refpondant.qu'on  les  payeroit,commc 
il  fit  autTi  vendant  pour  ce  faite  plufieurs  pièces  de  grand  valeur.  C'cftoit  ci 
ce  temps  que  Mamud  caznehy  tafchoit  de  s'emparer  de  la  Perfe  ce  que  Abul- 
git^.iar  fit  entendre  âi  fon  oncle  celala  Daulé^afin  de  s'vnircnséble  ,  &  refillet 
à  leur  commun  enncmy  :maîs  Pautre  au  lieu  de  marcher  contre  Marnud,ilalla 
faccagcr  Awcz  qui  cftoitdes  terres  de  fon  coufin  ,  de  laquelle  il  tira  grande 
fomme  de  deniers.  . 

Les  dilTcmions  n'eftoicnt  pas  moindres   en  Bafora  entre  les  Turcs,  « 
-ceux  de Dialema.les  vns  faaoïifans  Malcc  Aziz  fils  de  Abu  Manrur,Ôf  pevc» 
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L^nara  de  Daiora.oc  ac  la  pana  a  wacer,  11  que  ir.oas  les  Diens  ae  les  parens 
[iadcentenra  puiflance  ,  à  qooy  Gelala  vouloic  donner  toat  fempcrchemene 
lay  po(fil>i6  :  mais  les  foldats  ae  voulurent  iamats  marcher  ponr  iDy  qu'ils 
leoïent  teceu  vne  paye  ,  &  à  faute  d'argent  ,  il  en  demanda  par  manière 
l'ttnpfont  aax  plus  riches  de  Bagadet  ,  ce  qui  lay  acquit,  Finimîti^  de 'tous. 
Cependant  Abu!  Fauores  qui  regnoit  en  Kermon  ,  voyant  ainfi  les  affaires 
ifOobUcs  en  Perfe  ,  lena  vne  armée  pour  tafcher  d'y  faire  fes  affaires  :  mais 
Lootut  en  chemin  ,  ce  qui  fut  caufc  que  tons  les  grands  de  Kermon  d'vn 
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nman  accord  appeUerent  Abal  Ganiar»  auquel  ils  donnèrent  le  gouaetne 
ai,8£  ainfi  fut  déclaré  Roy  de  Perfe  &  de  Kermon: puis  fans  perdre  temps, 
liiniauec  vue  bonne  armée  contre  Bagadet ,  mais  Gelala  eftaht  venu  ati  de- 
bDtloy  liura  la  bataiUe,laquelle  Abu!  Ganiat  perdit  ,  &  fut  contraint  de 
Letiterà  Awax,&  Gelala  lailfant  à  Wacer  des  garnifons  fufBfantes  pour  la 
Lder.il  s'en  reiooma  à  Bagallet  en  fan  mille  trente-deux  ,  &  de  fEgire  411. 
£1  laquelle  année  Kader  Calife  mourut  ayant  tenu  le  fiege  4i.an,&  4>.mois  en 
liifliceduqaelonmit  JCahem  ou  Alachem  Beamarila  Abuîafat  Abdala  foa 
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letempsde  Kahem  on  Alacham  Beamarila  Abuiafar  Abdula  (ils  de  Kader 
M  fat  pas  plus  paifible  que  celuy  des  autres  ,  ^  commençant  par  le  Kara- 
fon,iUe{lé  parlé  cy-deuant  de  la  mort  de  Mamud,  en  la  place  duqnel  on  mit 
Mahamcd  fon  fils.  Or  ceituy-cy  auoit  vn  frète  auquel  le  père  ài&  fon  viuant 
atioit  donné  le  gonuernement  de  Kifphaon  :  lequel  antlt-tôt  qu'il  fçàt  la  mort 
iefon  Pctearma  contre  fon  frère  :  mais  ceituy-cy  commandoir  à  fesfujet» 
iiiccuntderigtteur,qoefayant  tous  en  horreur  le  voyant  abfent,Hs  fe  reuol' 
tcrcQt  :  mais  Mamud  retourna  promptement  entourer  la  ville ,  qu'il  print ,  & 
(baftia  les  rebellcs,puis  continua  fon  entreprife  contre  Karafon  -,  auparauant 
I  qoed'y  aitiuer ,  il  efcriult  à  fon  frère  Mahamed ,  Faiïuranc  que  fa  venue  n'e- 
ftoit  que  pour  le  feruîr,  parce  que  les  terres  qu'il  polTcdoit ,  eftoient  plus  que 
{\Mmt%  pour  Iny  faire  palfer  ioy  eufement  fa  vie.  Mahamed  qui  ne  deHroit 
pointceite  vifitCjluy  fit  dire  qu'il  le  prioit  dePen  excufcr,  &  qu'il  s'en  retouc' 
pât,cc  qui  offença  fort  Mafud,de  forte  qu'il  fc  déclara  tout  apparemment  en- 
Dciny  de  Mahamed  auquel  on  confeilla  fort  de  fe  réconcilier  :  mais  il  y  fie  la 
foDtdc  oreille,  &  cnuoy  a  contre  fon  frère  vn  Capitaine  nommé  llîuf  Sabuta- 
^in,&  luy-mefme  le  fuiuant  auec  le  plus  grand  nombre  de  gens  qu'il  luy  fut 
poffib'eimaisils'arrefta  vnmoisàTanganabar ,  oùil  fit  le  Ramedqn  eu  Ca- 
nfmc  Mahometan.Enfin  Mafudfenuiconna  ,  &  par  la  trahîfon  de  lfl'uf,&  la 
nitfchanceté  d'vn  Amir  Aly  vn  des  principaux  hommes  de  Mahamed  ,  il  fut 
î|is&liutéàMafud  ,  lequel  recompenfa  les  traiftrcs  comme  ils  auoicntme- 
"té  :  car  il  fit  mettre  llfuf  chargé  de  fers  en  vne  bafl'e  fofle  ,  &  fit  pendrç 
Amit  Aly  ,  &  quant  à  fon  frère  Mahamed  ,  il  luy  fit  creucr  les  yeux ,  dé- 
vouât ainfi  maiiUc  dçsFLoyaamcs  de  Karafon  &  de  Gaznehen  ,  outxt 
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la  Prouincede  Hierftc  que  foa  pcce  luy  auoit  donnée.Ce  q^î  adointrininij 
ctcnte-deux  ,  &  de  FEgite  quattc  cens  viogc-deax.  Aptes  cela  cauoya  Aity 
tax  goauerneuc  de  Koaiiazm  contre  /LiiTaquln  qui  tenoic  Samarkand  &  g. 
hara,Ae  y  eue  bataille  eatf'euxen  laquelle  Alcanias  eut  do  pice  du  commeaJ 
cément  à  caof^  d'vn  ftratageme  dont  fe  feiuic  Taquin,  toutesfois  U  viâoJ 
demeura  «n  fini  faatte  t  mais  elle  luy  coufta  bien  chcr:cac  il  y  perdit  beau 
coup'defcs  gens,flc  laifTa  la  via  la  fin  de  laquelle  fe  Tentant  aptochctilâttc 
corder  les  fions  auec  fennemy  »  de  ctainte  qu'ils  n'encoutnlTent  quelque  <  ^ 
ger  quand  ils  feroient  fans  chef. 
£n  fan  ioja.  &  de  fEgice  quatre  cens  viogt<-fix  ,  la  contrée  de  Cibal^/^ 
ville  de  Rey  le  teaoltetenc  contre  MaCud,  comme  firent  encores  les  gatojfoQi 
que  fon  père  tuoit  lailVées  en  Flnde ,  mais  en  recompenfe  il  lubiugua  Gctioi 
&  Tàbarflian.  fit  comme  durant  Ton  abfence  deux  Capitaines  Turcs  fefnf 
fent  fouûeuez  contre  loy  ,  Tvn  nommé  Togotel  ou  Togozelbec  ,  &  i^J^fij. 
SalliuquiSjil  les  fubiugua  i  fon  retonr,delà  il  fie  vn  voyage  en  Iode ,  nuis  l)| 
Turcs  ne  s'eftanc  qu'efcartcz  Cansauoir  elle  rompus,  fe  rallemblerenc  ,&i|| 
faneur  ôe  fon  abf<(nce fnbiiienerent  plufieurs  villes  en  Karafon  ,&comraiJ 
gnirent  Alan  Daulé  Ben  KiiKuya,&  Abufale  de  fottirhors  de  leurs  gouuemej 
mens,  ce  qui  fut  caufe  que  Malud  vint  aulll  tôt  à  GecioniSc  comme  en  poun 
fuiuant  fon  chemin  il  eut  fcû  qu'vn  guetteur  de  chemin  s'efliotc  retiré  en  vn| 
ForterelFe  auec  cent  de  fes  compagnons  ,  il,  les  fie  venir  (oui  fon  fauhconduii 
&  atfttrance  :  mais  quand  ils  farenc  venus  deuant  luy  il  les  enuoya  pendre  j 
ilîfant  que  telles  manieces'de  gens  dcuoient  eilte  chaÛiez  en  quelque  manière 
quecc  (ut  ,  &  continuant  fon  chemin  on  luy  fit  plufieurs  plaintes  destyr. 
ni4;s  de  Nue  Taquin  goouerneur  de  BaLk  j  mais  il  eftoit  bien  milihédek 
faire  à  leur  demande  ,  à  caufe  que  c'elloic  l'hyuer ,  &  qu'il  faifoii  de  grande 
pluyes:Toutes-fois  pourfuiuanc  fon  chemin,il  eut  nouuelles  qacDiud  Capi-^ 
taine  Turc  amcnoit  de  grandes  forces  pour  le  fecours  de  Balk  en  ùueut  à^ 
Nur  Taquin ,  de  forte  de  Mafud  craignant  d'eftre  enclos  alla  au  deoant  di 
Daud,ce  quefçachant  Nur  Taquin  il  le  poutfuiuit,  &  luy  doni\a[ut\aqvieiii 
ou  il  fil  mourir  grand  nombre  de  fes  gens  ,  &   emporta  vn  fort  bon  buiinJ 
MaCUsli  ainfi  mal  traitté  ne  lailfa  pas  de  pourfuiure  (on  chemin  contre  Dauj 
lequel  le  viainquit ,  &  le  contraignit  de  s'enfuir  à  Gaznehcn  ,  ou  il  (it  mouii| 
plufieurs  Turcs  qui  eftoient  de  les  folJats  ,  d'aurant  qu'ils  auoient  trop  laÇ 
<(hemcnt  combattu  en  la  bataille  qu'il  anoic  eue  auec  Daud  Salink  ,  puil 
ayant  enuoyé  fon  fils  Mandud  à  Balk  ,  accompagne  de  NaccrHamedfod 
Wazir  ,  &  de  bon  nombre  de  gens  de  guerre  ,  emmena  auec  foy  Ton  frcceqa 
cftoic  aueugle,  &  fes  fils ,  &  s'en  allant  à  rinde,2f  arriué  qu'il  fut  à  vn  palli 
gcdu  flcuucdeSend  ,  que  les  Perfes  appellent  Pang  ,  &  qui  n'cft  autre  qu 
rindus  ,  il  palTa  luy  &  leshcns  :  dcUutcccoftc  demeurèrent  fur  Fautreriii 
fon  frère  aueugle  auec  fes  threfors  ,  en  la  garde  d'vn  Capitaine  appelle  Ma 
flaquin  ,  lequel  fe  feruant  de  cette  occafion  il  départie  aux  f_»idats  Icsthr^ 
fors,&  faîuerenl  Paoengle  Roy,lequel  le  rcfufoii  :  mais  en  fin  il  Paccepta.po»! 
la  i  rainte  qu'il  auoic  de  la  moriilc  laquelle  ils  Ijc  nena^oient  s'il  n'y  confei) 
loic  :  puis  pafferent  le  fleuue  auec  luy  ,  &  fe  ruèrent  fur  les  gens  de  Mail 
dud  ,    qui  ne  firent  pas  grande  tefifi:ani:e    ,    ne  s'aiiendans  pas  à  cetj 
fecoulTc-  ,    de  forte  que  Mandud  fut  pris  ,  touiesfois  ils  ne  luy  dcmaij 
detent    poiai  d'auttc    faiisfadion  ,  finon  qu'il  fc  coiiienieroic  de  viuj 
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rrttwMf.  W  qoelqôc  lîeo,  ce  qu  il  accepta  ,  &  demanda  la  FotteteïTc  de  Kubra- 
huebir .  laquelle  luy  fut  accordée  aucc  bonne  garde ,  au  depacûr  Malud  pria 
foo  toc  de  luyenuoyer  quelque  argent  pour  faite  fon  voyage  :  mais  Maha- 
Kdqui  clloit  fort  anate ,  dit  qu'on  luy  donnât  cinq  ceni  dragmci  t^ui  font 
nviton  cinq  cens  tcalcs ,  ce  que  Mafud  fouffiit'aaec  vn  grand  telTcniiment  : 
;wiiceluy  qui  luy  portoii  fargcnt  luy  e.i  donna  encore  du  ûen  mil  cinq  cens 
ienieisd'or ,  qui  font  environ  deux  mille  ducats ,  lefqucls  luy  furent  après 
lien  payez. 

Uunt  ao  Roy  aueugle  fe  voyant  mal  propre  au  gouuemement ,  ^  caufe  de 
Laucoglement,  il  religiia  fon  Royaume  à  Ton  fils  Hamed,lequel  par  le  con- 

ild'vnhlsde  llUif  Taquin  ,  &  de  Amie  Aly  Kachoand  ,  les  pères  defqueU 
ifud  auoit  fait  momie  en  vcngcancc,aufri  bien  qu'il  auoit  fait  au  Roy  auen- 
i,ilsallorenifecrcticme!it  à  Kobra  Kcbir ,  &  tuèrent  Mifad  ,  ayant  ciU 
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llesptit  U  mal  a  propos  ,  qtiu  les  combattit  les  vamquant 
itsMahamed,  fon  hls  Hamed,  &  d'autres  encore  qui  y  eftuient'  Nuiïaquia 
ibdeux  confciilers  de  la  mort  de  Mafudjauec  vn  bon  nombre  de  ceux  de  la 
iDjifon  Royale  qu'il  iîi  tous  mourir  excepté  vn  Abderrhayn  fils  de  Faueugle 
|ao(iael il  fauua  U  vie  pour  vnc  celle  occafion  ,  c'cft  que  Mafad  eftani  piifon- 
jiiet,  vn  lien  frère  Abderramon  le  rtouuaauec  laTage  ou  Couronne  fur  la  te- 
[le,  laquelle  AbJerramon  ayant  >ctté  par  grand  mépris  en  terre  ,  Abder  Rhain 
Itioauaiuce  fait  fort  effrange  ,  &  U  leuant  du  lieu  où  cette  Tage  auoit  elle  jct- 
|i(e,ilUmit  fur  la  telte  de  fon  oncle  jucc  paroles  de  grande  confolation,8c  céc 
lia:  lie  pièce eftuu  venu  à  la  connoilfance  de  Maodud,il  furuiat  en  cette  occa- 
jlian ,  &  la  cecompenfa  de  la  vie. 

Moduil  ayant  obtenu  cette  viûoire  ,  U  fit  baflît  vn  fort  fomptneux  édtfl- 
kqu'iisappcllenr  Fal  H  ibad,&  félon  le  langage  de  K^razon,  le  lieu  de  Ado- 
p.  La  mort  de  Mafud  apporta  encore  plufieuts  remuëmensen  U  Petfe  Se 
nl'lnde ,  d'où  Moadud  craignoit  fort  que  fon  frère  Maiudud  reuint,  6c  qu'il 
loy  lit  quelque  trouble-.mais  ceituycy  mourut  en  chemin, fi  bien  que  Maure- 
nihât&lcs  terres  de  l'Inde  vindtcnt  en  la  puitVancc  de  Moadud.  Toutesfoii 
leiTutcs  Saliuquis  qui  efloient  lois  à  Maure .lahar  ,  &  Katacon  ,  ne  le  recon^ 
ïoiiloient  point  ,  contre  lefqucls  il  enuoya  fon  armée  l'an  mille  quarante 
oaq ,  &  de  l'Egire  quatre  cens  trentecinq  ,  à  laquelle. s'oppofant  Olob  Arfa- 
jlon  ôlsdc  lakarbek  auec  de  fort  belles  trouppcs,  combatit  Tarmcc  de  Maodud 
ktemporia  la  vidoirc.  D  autre  coflé  les  Turcs  ayans  forty  de  Turqueftan  à 
ipindc  multitude  pillant  &  rauagcant  les  contrées  de Gacmées  ,&  Canda- 
'kl  :  mais  les  garnifonsde  Maodud  les  attendirent  att  pafl'age,  &  en  firent  vn 
Ifindcarnage.  En  ce  temps  les  Roys  de  l'iade  qui  efloient  valTattx  de  Moa- 
fe  rebellèrent  contre  luy,  &  ayant  fait  alliance  cntt'cux  vindrent  aflieger 
lïot.qae  Maoiud  enuoya  fccourir  en  grande  diligence  :  mais  les  dilTcnfions 
CCS  Roys  eurent  entr'eox  ,  fut  caufe  que  Maodud  pacifia  le  tout  plus  faci- 
le ,  &  fit  retourner  les  antres  en  leur  précédente  obey  iVancc  ,  &  comme 
««termine  ce  différent ,  il  fit  marcher  fon  armée  contre  les  Turcs.    Saliu- 
«  occupoit  le  Carafon  ,  il  mourut  en  chemin  d'vne  coUiquc  ,  ïan  mille 
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cinquante,  &  de  l'Egite  44.1.  Or  encore  qu'il  eut  deax  fils ,  les  foMatf  voqIq. 
jcnt  touiesfots  que  Aly  Ben  Mafud  fonftcrc  luy  fucccdât ,  maiscettuy-cyn, 
îouy (  pas  l  jag-icmps  de  la  Royauté  ,  car  vn  Wazir  de  Maodud  mit  en  libnij 
Abd  Rachid  &  le  déclara  Roy, le  poicant  de  forte,  que  fautre  fuc  coDtuintiic 
luy  quitter  la  place. 
Quant  à  Bagadec ,  les  chofes  eftoient  toufioors  en  confufîon  :  carlepcupu 
fe  reuolca  encore  vne  autrefois  contre  Gelala  Davlé  ,  en  mépris  duquel  iiJ 
proclamèrent  Roy  deBagadct  Abulganiar,  &  fenuoyerent  quérir,  mais  il  jJ 
cxcufa ,  &  bien  pour  luy  :  car  les  Turcs  s'accordèrent  bien-tôt  après  aoccG;.! 
lala  Daulé ,  toutesfois  cette  reconciliation  ne  tut  pas  de  longue  durée  :  cirijj 
firent  vn  nouueau  rauage  dans  la  ville  ,  où  ils  mirent  le  feu  ,  pour  auoirp|o| 
.    d'occafion  de  la  piller ,  &  vouluienc  faire  foriii  Gelala  :  fi  bien  quetousfrste 
mucmens  durèrent  tout  fjn  mil  tcente-fept ,  &  de  l'Eaire  quatre  cens  ving^j 
fepc ,  &  le  fuiuanc  encore  ,  auquel  il  fit  tn  fi  grand  froid  que  le  fleuue  Degiy 
qui  eft  le  Tigris ,  fut  gelé  douze  iours  cquiinucls ,  &  tomba  tant  de  neigesaoi 
environs  de  Bigadet  que  toute  la  terre  en  edoit  couuette  à  la  hauteur  de  rroji 
palmes,  ce  qui  cil  alFez  digne  d'admiration  ,  vu  la  fcituation  de  la  terre,  Qi\i 
la  fut  quelque  temps  d'accord  auec  les  Turcs  :  maib  hn  mille  quarante  qoattei 
&  de  l'Egire  quatre  cens  trente-quatre  ,  vn  de  leurs  Capitaines  bbrahen  Neili 
Saliuqui  entra  en  la  Perfe,  en  la  Prouince  de  Hicrac,  &  prinl  Amedon.TrfcJ 
zelbcc  autre  Capîi    .lepiint  auffilavillc  de  Rcy  ,  &  fur  ces  entrefaites mou< 
rut  Gelala  Daulc  ayant  régné  dix-feptans,lon  fils  Abu  Manfur  eftoici  Waccq 
que  Ton  manda  :  mais  les  troubles  croient  fi  grands  déroutes  parts qQ'iln'cfij 
abandonner  le  pays ,  de  forte  qu'on  donna  le  gouuernemeni  à  AbulGanijs 
Tokzelbec  cependant  auec  vne  armac  viftoricufc  rauagcoit  toute  iaPcile 
Cela  fut  caufc  qu'Abul  Ganiar  voulut  faire  alliance  auec  luy, &matu l'on  lilj 
auec  vne  filledc  Dauid  Saliuqais  coufinc  de  Toczclbcc,  &  l'an  (uiwnrqui  fu| 
fannée  mille  quarante  neuf  ,  &  de  l'Egire  440.  il  mourut  en  Kermon  iaiiranl 
«inqcnfans,  Abu  Minfurfulad,  Sorum  Ki  ztrao,  Feruz  Abu,TahcrAbucaidj 
Aboaiikiy  Kozrrao.  Sorun,coromc  Faifné  penfoit  fucceder,  trais  CozuaoFcij 
ruz  s'empara  du  Royaume,  &  changeant  de  nom  fenommaMalccRhaim,i 
qu'il  y  eut  de  grandes  guerres  entre  tous  ces  frcres  ,  auec  diuersfucccz  ;  cntiii 
RhaimàFaydcdeToczcibec  princScyras  ,  &  la  meilleure  partie  delà  Pcifc, 
tout  y  citant  en  confufion  ,  &  puis  s'en  retourna  à  Wacet. 
Lçs  troubles  continuoient  auffi  à  Bagidet  qui  auoicnt  elle  continuez  dcpiiii 
I4  mort  de  Gelala.par  )e  moyen  duCalife  de  Dansas  qui  cftoit  de  la  famille  ii 
ceux  d'Ifmaël ,  qui  voulcit  faire  chafl'cr  de  Bagadet  le  Calife  Cahem  ,  ou  Al] 
cahem,  Comme  dfc  fait  il  fut  contraint  de  quitter  le  fiege ,  &  s'en  aller  lercful 
gier  à  Toczelbec  ,  auec  lequel  il  auût  quelque  amJtie  :  ccttuy-cy  entra  q 
Bagadet, laquelle  il  mit  à  feu  &  à  fang,  fans  pardonner  ny  aux  viuans,  ny  aui 
ïnorts ,  faifant  ouurir  iufques'aux  fcpulchres  ,  pour  voir  s'il  n'y  auoit  poinj 
quelqu'vn  decaché,&le  remit  aînfi  en  fon  Califat.  En  ces  entrefaites  arj 
î«"a  à  Bagadet  Malec  Rhaim  ,  lequel  nonobftant  toutes  fes  allcgaiionsj 
&    bien   qu'il  fe  fut  relire  en  la  maifon  du   Calife  ,  il  ne  pût  empefihej 
qu'il  ne  vînt  en  la  puîlTance  de  Toczelbec  qui  le  mit  en  prifon  ,  en  laquelf 
le  il  mourut  :  mais  cette  mort  n'apporta  plus  de  concorde  entre  fes  ai 
fres  frcre  Manfur  ,  &  abufay  :  de  forte  qu'en  fin  ce  dernier  ,  après  plu 
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j,i  Jlaers  cucnemeiU  fut  pris  ptironnier  par  Manfur  qui  le  fit  mourir  ,  il 

î le mefinc  après  à  vn  ficn  Waiirqui  auoic  cfté  auffi  à  tcu  fon  perc  ,&  mjc 

(ifUcc  Faxel  Ben  Accn.leqod  le  voyant  Uicncftably  en  la  charge  ,  pour 

(offlpeafeil  pt»"^  ^on  Roy  Manfur,&  le  mit  piilonniet  en  vne  Tout  où  il 

-fliût  • 

[1  y  iooit  en  Kctmon  vn  Capitaine  Turc  nommé  Saliuqui ,  autrencnt 

lilck  Kaocrd.qui  ayant  entendu  ce  que  Fazel  auoic  tait  contteManfur.lcua 
peotânic  armc^  contre  luy  ;  de  forte  que  ("autre  fut  contraint  de  s'enfuir  6c 
{l?teiifer  versOiob  Arfalom.aucc  lequel  il  acquit  de  grandes  richelfcSjtou- 
(toiscciicfut  pas  auec  tant  de  fcutccé  pour  luy  qu'il  ne  fit  pris  piifonnicc 
Kcvnficn  ftlsà  Naiom  de  Moik,&  mis  piifonnietsen  la  Forterelîede  Stah- 
^où  11$  moururent  en  fan  mille  cinquante-fcpt ,  Si  deTEgire  quatre  cens 
atantchaift.  Qjant  à  Aboaly  Kiy  Kozrrao  fils  de  Abul  Ganiar ,  auquel 
loitefté  laillé  le  goaucrnemcnt  du  perc.il  s'en  defmit  volontairement  entre 
imainscic  Olob  Arfalom,<jui  luy  donna  les  terres  dcNaobana,lan,&  Ak- 
i,où  il  P-i'îa  lerefte  defcs  iours.Arfalom  le  traitât  toujours  auec  beaucoup 
jcourtoir»c:ll  vcfcut  encore  quarante  ans  après  fes  frètes,  &  mourut  en  Pan 
pil nouante  ciaq.&de  FEgire  487.qui  fut  la  fin  du  gouucrnemcnt  des  Daules 
inlaPecfe. 

IQiintàTogotel ,  ouTazelbcc  ,  il  pourfuiuit  Abd  RachiJ  ,  lequel  s'eftoic 

Wenvnc  Fortcretre  fiforte,que  voyant  qu'il  ne  gaignoit  rien  dcuât.il  fit  en 

jneparptcfens  qu'il  corrompic  les  Gardes,  fans  ceux  qui  cftoient  dedans.  Si 

ptAbàRachi  luy  fut  liuré  auec  plufieurs  autres  de  fcs  parens ,  urquchîl  fie 

allact«,&  puis  fe  déclara  Roy.efpoufant  vne  fœur  du  dcffunft  :  mais  à  peu 

cioursdeU.eflans  en  la  place  publique  pour  yreceuoi;  la  falutation  qu'ô  a 

iccoudumé de  faire  en  ces  quartiers  là^dix  des  principaux  hômcs  du  pais  bien 

niseiifemble  vindrenc  pour  la  luy  donner, &  s'eftans  mis  en  rond  à  Fcntour  de 

lliy  mirent  tous  la  main  à  Fcfpée,  &  le  mairacrercnt.B'icn  peu  de  temps  après 

Dbarkirvn  Capitaine  qui  veaoic  des  Indes,  fit  fottir  deprifon  Ferrogozad  fils 

(Mafad,&  frète  de  Abd  Rachid,&  le  fit  Roy,  Daud  Saliuqai,de  qui  Ferro- 

^ozadauoitcalaviâoire,  leiia  vne  armée  pour  aller  contre  Carazon,  contre 

qnelSaUaqui  Roy  deTuiqueflan  enaoya  plufieuis  de  Tes  Capitaines ,  lef' 

joels furent  vaincus,  en  fin  Olob  Atfalom  combattit  &r  le  vainquit,  prenant 

klofieurs  Gazneys  prifonniers  ,  lefquels  s'en  reoengercnt  après  fur  les  Turcs 

fieftoient  captifs  en  Gaznehen.  Ferrogozad  ayant  gouuetné  fix  ans,  moucnt, 

IJilFant  pour  fucceflcut  fon  frère  Ebrahem  Ben  MafuJ.    En  ce  temps  mcfmc 

Mtut  Kahcm  ou  Alkihem  ou  Calife  Fan  mil  fcptantc  quatre,  Ôc  de  l'Egîrc 

97.  ayant  tenu  le  Califat  quatante-quatre  ans  &  quatre  mois. 

,'  ■  * ,  ■'  * 

AlmgltddT   BlLA.  48.    Calife.  > 

Uptesla  mort  de  Kahem  Almoktady  Bila  fut  mis  en  fa  place  ,  au  temps 
[nqnelil  fcfit  plufieurs.  remucmens  en  la  Perfe  ,  mais  de  peu  d'importan- 
t:  quant  &  au  K^iazon  &  terres  de  Miurenahar  Ebtahem  frcrc  de  Fetro- 
*dquipat  fa  mort  loy  auoit  fuccedé  ,  s'accorde  auec  les  Turcs.  Et 
)f«t  misfon  Royaume  en  paix  fit  vn  voyage  en  l'Inde  ,  où  il  fit  de  grandes 
^  queftcSjôi  gaigna  de  tres-richcs  defpouillcs  ;  mais  Malekcha  Roy  de  Tur- 
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quclUnt  voyaiU  U  Perfe  ioUitd'vnc  profonde  paix,  penfa  qoe  le  temps tf, 
ptoptc  pour  y  bien  faire  fe«  afttircs.fic  Icua  pour  cet  eft'eft  vne  gtan^e  amJ 
dcquoy  ayant  eu  aduis  Ebrahem  luy  enaoya  des  Amballadeurs,  qui  tirentt 
forte  qu'ili  le  deftoutneceni  de  fon  de(îeini&  pour  la  plus  grande  airurance^ 
leur  amiti^,Ebrahem  maria  fon  fils  Mafodauecla  filledeMaUkcha,ccqu', 
ftant  fait  Ebrahem  mouruc  fan  de  falnt  mille  oâante  neuf,&  de  fEgite^gliJ 
ans  aptcs,à  fçauoir  f  année  1095  .&  de  f  E^ice  48  7  .mourut  leCaiife  Alia^k  ji 
Bila  ,  ayant  gouuctné  19.  ans  cinq  mois. 

Almostaxbr   Bila    49.   CAlfe, 

Almodazer  fils  de  Almoik»di,  fucceda  \  fon  père  au  Califat.  Dottinpi. 
cettui-cy  Dagadec  ayant  efté  ruinée  pat  les  deA^ordemens  du  flcuue  Tmk 
cliangée  de  ricuation,&  ballie  de  faacre  partie  du  fleuue  vers  rO(ieiu,oiicij 
c(l  maintenant  aflife  en  vne  alTiette  plus  commode  que  la  première ,  ayant  1 
25.  Califes  depuis  fa  première  fondation  faiie  par  Abuiafat  ,  fansquepis 
foit  mort  en  icelle,ce  qui  eft  digne  d'edre  confideré.  Quant  à  Almoihzerfiil 
il  eut  quafi  la  paix  tout  le  temps  de  fon  gouuernemenc,qui  fuc  ^le  i^.ansiSi  ^ 
mois ,  àla  Hn  defquels  il  mourut  fan  de  falut  IU9.  &  defEgirejn. 

AtMOS    TARCHBD    BiLAFaZDLI   5.    Câl'tft, 

:  A  ce  Calife  tout  pacifique  ,  fucceda  fon  fils  Almullarched  fort  couragtoxl 
enclin  à  la  guerre,  laquelle  il  fit  à  quelques  Princes  de  Petfe,&  avanc  occu| 
quelques  Prouinces  de  Mifud  Saliuquis  kCoy  de  Kirafon,ilscombaui(enteL 
Cemble  auec  diuers  fuccez,mais  la  viaoire  demeura  en  fin  à  Mafud  près  de  Tl 
brîs,oii  Almoftarched  fuc  vaincu, &  fe  fauua  à  la  fuicte  :  11  fut  loutcifois ptj 
incontinent  après,  &  ptcfenté  à  Mafud  qui  le  fit  tuer,  Fan  de  faludij^.  & 
l'Egirc  5x9.  ayanc  gouuerné  dix  fept  ans  âe  deux  mois. 

K  A  C  H  1  D    B  1  L  A    51.   C*life, 

Rachcd  Bila  fils  de  Aimodarcbed  paruint  au  Calitac  après  la  mott  de  fa 
père ,  de  laquelle  voulant  prendre  vengeance  il  arma  le  plus  de  gens  qu'il  |>4 
&  s'en  alla  contre  Mafud  en  Perfe  ,  de  laquelle  il  conquit  vne  grande  partit 
mais  s'eQant  rencôrré  auec  fon  ennemy  qui  luy  liura  la  bataille,  il  fui  vaiiK^ 
&  s'enfuie  à  Isfao  chef  de  Hierak  en  la  Perfe,où  Mafud  le  fie  tuer  en  fan  113) 
&:  de  l'Egirc  5  jz.aptcs  la  mott  duquel  Mafud  vint  en  Bagadet,ou  il  entra  lai 
aucune  reûftancc. 

AlmoktafiBila.  51  Cé,Uft, 
Mafud  s'eftanc  rendu  le  maiftrc  de  Bagadet ,  mit  en.la  place  de  Rachedi 
mokcafi  Bila  oncle  du  defiun6t ,  &  bien  peu  après  Mafud  mourut  en  la  Petfil 
chacun  de  fes  Capitaines  fe  contentant  de  ce  qu'il  auoiccn  gouuernement:^ 
qui  donna  alfurance  à  Almoktafi  d'alTe'hîbler  vne  belle  armée  &  s'en  aller  j 
la  Perfe ,  ou  il  recouura  fans  grande  refiftance  ce  que  Mafud  y  aooit  vfutpl 
laquelle  ayant  polTedé  fefpace  de  Z4.  ans  fans  aucune  notable  nouueaute, 
mourut  en  Pan  iitfi,  &  de  l'Egite  555.  -  <  ^    t^J  ~  .^«'*  i^  f-y 

A  L    M  O  s  T  a  M   G  E   T      B  I  1  A      I  S  S  V  F.    ^3.    CéUft, 

Au  Calife  Almcktafi fucceda  fon  fils  Almoftanger  Bila  llfiif  ,  &  comi 
du  \iuaiit  de  fon  père  Mafud  fut  morj  en  la  Pcifç  comme  il  a  efté  dit ,  Ar| 
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lonchi  fon  filî  A\(né  loy  auoic  ructedé  en  Gaineheti ,  lequel  à  p:ine  fut  il  pac- 
qenaàU  Couronne  qu'il  fie  prendre  tous  lc«  frer.es  ,  qui  eftoicnt  en  grand 
nombre,  vo  feul  excepté  nomme  Daliaroncha,  qui  efchappa.  Ot  ceux-cy 
auoicnt  deux  parens ,  l'vn  Gouuerncur  de  Karazon  appelle  Saniar ,  &  Pautre 
aeHictac  de  Pecfe ,  qui  s'appcUoit  Mahamcd.  Ce»  deux-cy  eUoient  fcercs , 
Bibaroncha  fc  relira  veis  Saniar,  lequel  tafcha  de  faccorder  auec  AtfaLon  ,  le- 
doel  n'y  ayii  voulu  entendre.Saniar  luy  fit  gucrte,&entra  dans  le  Gainehen: 
IMiis Saniar  à  la  perfuafiou  de  Baharoncha  retourna  aux  armes,8e  ayic  eu  vnc 
Mde  viéluice  de  Arraloncha,il  entra  derechef  au  Gazaehen,  ou  il  fit  vu  très- 
licbebuiin,  puis^ayant  mis  Baharonen  polfedidn  de  cette  contrée  ,  il  s'en  ré*» 
ioatna  chez  ioy.  Arfalon  le  voyant  abfenc  retourna  derechef  au  Gainchen  ^ 
(oittaignant  Baharon  de  s'enfuir,  que  Saniar  reftablit  aptes ,  &  Arfalon  s'en- 
Ifoyani  il  fut  pris,& emmené  ï  fon  trere  qui  le  fit  toer.ayant  régné  trois  ani.cn 


faa iii9>  &  ^*^  l'Egire  511.  Bahiron  demeurant  ainfi  paifible  polTclTeur,  il  fut 


[jite^y.  ayant  régné  35.  ans. 

Kozrraofon  fils ,  luy  lucceda .  mats  eftant  artiué  plufiears  temacmens  ï  ce 

jooaueau  règne  ,  &  ne  fe  tenant  point  allure  en  fon  pais ,  il  s'en  alla  en  Inde , 

(nUPtouiiKc  de  Laboa  ;  il  retourna  depuis  à  Gaznehen  ;  mais  ttoouant  fon 

Royaume  occupé  par  Saniar  Roy  de  Karafon  ,  &  qu'il  n'eftoic  pas  alfcz  fort 

Lout  s'uppofer  à  (a  puillance,il  s'en  retourna  à  Lahor,où  il 


&del!E^i(c  555.  ayant  tegné  9.  ans.  Son  fils 


moarut,  fan  1161. 
Kozrrao  Malek  luy  fucceda 


Lihor ,  chef  du  Royaume  de  Multon  en  l'Inde  :  car  pour  la  Perle  tons  fes 
Royaumes  eftoient  occupez ,  &i  pour  les  t'auoir  il  falloic  vn  erprtt  plus  belli- 
(jQeux  &moins  vicieux  que  le  fien^qoi  fui  caufe  de  le  faire  hayr  de  toiis,&ptin- 
(ipalement  des  gens  de  guerre.Vne  partie  des  terres  de  Gaznehen  eftoient  polTe- 
<lc(s  par  vn  Sultan  Guy  a  Cadin  Maharaed  Gaury.'CettuV'Cy  fitqo'elques  cour- 
(csenrindcvers  Lahor,la quelle  il  ptit,de  forte  que  Kozrrao  Malek  retourna 
flo  Gaznehen  où  il  mourut.  Fan  ii69.&derEgire56j.  &  en  luy  prindtentfin 
ItsSabutaguts  :  trois  ans  après  mourut  le  Calife  Almoftanget ,  i  fçajooit  Fan 
ïiji.&dclEgire^dô.  ayant  gouuerné  vnze  ans.  » 

AiMosTASZY  Bbmvr.  Elah  Acem-  54.  Calife» 
Almoftanzy  Benur  Elah  eut  le  Califat  par  la  mort  de  (on  père  ,  il  fut  bon 
(tincr,  liberal,&  aimé  des  fieiis  :  il  gouucrna  neuf  ans  Si  halét  mois ,  &  moU' 
ntraaii8o.&  del'Egire  575.  fans  que  durant  ce  temps  il  foitarcioé  chofe 
ligne  de  remarque, 

Nacer  ou  Nacere  LAoïti.  55.  Célife. 
Almoftanzy  eftant  moi t.fon  fils  Nacer  ou  Nacere  Ladîn,  vint  an  Califat  Ic- 
l^diltint  quarante  fept  ans  ,  fous  lequel  Bagadei  florît  grandement.  Durant 
«gooDcrncment  d'iceluy  ceux  de  Koarrazm  vindrcnt  contre  les  Saliuquis  les 
winqoirent,&  aflujèttirent,  &  les  Tartarcs  fous  la  conduite  de  Chinguiskam 
*^«mpatercnt  des  contrées  deTuron,  &  Agem  ,  les  mettant  à  feu  &  à  fang.an- 
lid  temps  mourut  le  Calife  Nacct,  à  fçauoit  Fan  ii\6,  &dcrEgitc  fi  cens 
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Al.  zAhbroûAltahe  BiiaMahamed.  5^.  dli^t. 

Le  (ils de  Nacer  nonAma  Ai^ilî-r  ou  AUaiift  3il;i  M.iha  •ned  tui  fait  Calife; 
au  lieu  de  fon  pctc^mais  ce  ne  fut  que  pour  ncut  mois, car  il  moucut  eu  fande  i 
falut  IZZ7»  &  de  l'Ëglce  623. 

Almostamcbr.   Bit  a.  s7'  C*»^»/*?* 
Almoftauccr  Bila  Manl'ur ,  fucceJa  à  fon  pcrc  Alzahec  ,  cetcaycy  fie  tant] 
cas  de  lalibcraiité,qu'ayant  donné  en  prodigue  il  dcuinc  pauure. Ou  temps  de  ! 
tettoy-cy  la  Pcrfeiouyiroitd'vne  grande  paix  :  maislesMogolcs  ouTiujrtSj 
y  ayans  tait  leur  première  eiitcéc  le  rendirent  les  maifttcs  de  quelques  Proojn.j 
CCS  d'icellc,aufquels$'ûppofa  le  Calife  Almoftancerjcs  contraignant  dcqui'r. 
ter  la  meilleure  partie  de  ce  qu'ils  auoient  acquis ,  &  les  ayanc  battus  par  plu.  < 
(icucs  &  diuerfe^  fois  «  il  mourut  le  1 7 .  an  de  fon  gouuernement ,  fan  defiluc  ; 
ï  x^j.^^. .  &  de  l'Egirc  640, 

^     AI.MOSTACBM  BiLA  Ardvla.  ^8.  &  dernier  Calife 

de  ceux  de  B^gttdet, 

Les  Tartarcs  ayans  cfté  vaincus,  comme  vous  aucz  entendu  par  Almollinccrj 
Bila,  ils  eri  eurent  leur  raifon  fous  le  gouuernement  de  fon  fils  Almofticcm  : 
car  Olacukaa  Tartare  le  vainquit  Sdle  fit  mourir-.Sc  aptes  auoir  tenu  leCalibJ 
quinze  ans  &  fix  mois  :  ainfi  finirent  en  luy  les  Califes  de  Bagadet,  quenoos] 
difons  Babylone  ouBaldak  ,  lesTartares  s'emparans  d'icellc&  àtmttlii 
Perfe,  ayant  eflé  37«  <le  cette  famille  ,  &  comtfiandé  5x3.  ans,  peu  plus ,  pca 
moins,defqac)s  on  itraitté  particulièrement,  d'autant  qu'ils  font  compiczei^j 
la  Chronique  de  Perfe  pour  Roys  ,d'icelle  ,  tant  par  Tauarich  qacMiikondJ 
Almoftacem ,  moucut  Fan  de  falut  1158.  &  fan  655.  de  l'Ëgicc. 

^DESMOGOLESOVTARTARES    QJl  ONT 
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commande'  eh   la.   perse. 


t  -  «A   .-V     i 


ChincvISKAH  premier  ^oy  de  Verft  du  Tdwra.  1 

Chingûiskan  qui  fût  le  ptcmiecdcs  Tattares  qui  fit  voir  fes  armes  en  \aPcr-| 
fc,eftoitfilsdc  Sufcyh  Baduf,c'cft  à  dire  vaillant,  duquel  voicy  \a^ciicalogie}| 
Badutcftoit  fils  de  Patte  Baduc.fils  de  Fiikâ.filsdc  Tliomonahkâ,filsdcBay. 
fangorkan,filsdc  Kaydukhâ,fils  de  Tominkâ,fils  de  Bukachcan.filsdeBui» 
niar.qui  eftoit  en  cef.iifant  le  huiétiénic  aycul  deCl\inguiskan,lcqv»ilnafqoi 


en  fan  de  falut  iiçx.&del'Egire  54^.  Cettuy-cy  perdit  fon  pcre  n'ayat 
que  13.  ans ,  &  côme  on  le  vit  fi  petit ,   on  fitaufli  plufieurscnttcptifcs&re 
muëmens  qoî  s^cfmûrent,  de  forte  qu'ils  ne  finirent  que  iufqucs  en  Fan  u66\ 
&  de  l'Egire  59^.en  laquelle  année  Chinguiskan  vainquit  tous  fes  tmpelche 
mens,  &  ceux  qui  luy  difpntoicnt  le  Royaume,  iouy ifant  cr 

fon  petc  &  fes anceftres auoiét  poffedé.  Onl'appelloit  aupa.» 

mais  quâd  il  fut  cftably  au  Royanme,qui  fut  fan  de  falut  u07.de  l'Eguejoî 
il  fe  fit  nômcc  Chînguishan,c'cft  àdire  en  leur  langue  Roy  des  Royj.cettuy 
cy  fut  vn  trcs-puiffant  Princc,reduifant  foas  fon  Empire  &  obcï (Tance  tomj 
les  Hordes  ou  familles  des  Tartarcs,auec  les  Royaumes  de  Karao  Korâ  Hela 
•"  -  .  -      -  -  .  .  «  »  -^omptoit  11191 

:  innomcrablej 

Mahomet  Koarcazmcha ,  &  voyant  combien  fes  eftorts  cftoicnt  de  pcua  en? 


des  X&ys  Je  Terfc,  109^* 

Lonttevn  fi  terrible  enncmy, il  luy  abandonna  la  terre  Se  s'enfuit  en  Kjirazon 

Qjingoifcan  entra  en  Mautcnahar  fan  1214,  &  de  fEgice  610,  mettant  au  fil 

Lfelpée  tout  ce  qu'il  trouoa  de  viuant  en  cette  comrce-là  ,  &  fit  le  mcfme  à 

[Bile  d'où  il  enuoya  3  0000. hommes  à  la  pourfuiie  dcMaiiamec  Coarrazmcha» 

lûoifoyoit  toufiours  dcuant  luy  ;  mais  en  fin  il  fut  taiteinc  à  Abifcor  en  Guci-. 

loQoi/ils  le  malT?'  cerent.meiiant  toutes  fes  terres  à  feu  &  à  fang.  Delà  il  s'en, 

jlliContrcU  ville  de  Rcy  ,en  laquelle  &  aux  cnuiroiîS,on  tiétque  les  Mogoles 

ooTartarcs  firent  mourir  6ooooo.perfonnes,&aux  Prouincesdc  Nichabur  , 

Lfls les  femmes  de  petits  cnfans  1500000.  hommes,encore  y  ena-il  quidifenj^ 

Lgoooo.  tâilant  le  mefme  rauage  vn  an  durant  par  toutes  les  contrées  de  U 

lÏjile.Almoftancct  Bila  Manfur  bcn  Alzaher  Calile  pour  lors  de  Bagadet,  af- 

Icfflbla  le  plus  de  forces  qu'il  pût  pour  s'opofct  à  cet  orage  &c  empcfcher  qu'il 

fnevintfondre  fur  les  terres. Et  de  fait  ceux-cy  cftans  tous  diuifez  &  feparczeii 

Idiaetfcs  contrées  il  les  prit  fi  à  propos  qu'il  les  coniraignît  de  fortir  quafi  de 

Luic  la  Perfc  ,  &  fe  retire:  àMaurcnaharen  fan  izzy.  Si  de  FEgiredz^. 

IpitlamortdeMahametRoy  deKoarrazm  fon  fils  le  voyant  n'eftre  pas  ba- 

Ijjjntpourrefiftcr  aux  Tartarcs,s'enfuit  en  l'Inde  :  cettui-cy  s'appelloit  Sultan 

LlaUiitijlequel  les  Mogoles  fuiui cent  à  la  trace,&  fayanttcouuéprcs  le  flcu- 

Iju  Indos  luy  donnèrent  bataille  en  laquelle  il  fut  vaincu,&  contraint  de  Te  re- 

l'jrtti  iVlulton,vn  Royaume  fitué  eu  la  plus  intérieure  partie  de  Finde.  Quant 

IChiB^iiifcan,apresauoir  ainfi  frayé  le  chemin  aux  fiens,&  donné  le  premier 

biéecn  la  Perle,il  s'en  retourna  à  Ketao  Kotan  ,  ou  il  mourut  en  lan  de  fa- 

|)tttuiS.&  de  fEgirc  614.dc  fon  aage  le  78. &  depuis  qu'il  fut  paifible  poffef- 

Ifcwàe  les  Royaumes  le  15 .  Il  eut  cinq  fils,  Faifné  defquels  s'appelloit  "Tuchi- 

dion  auquel  le  pcre  donna  les  gouuernements  des  Royaumes  de  Daft  ,  Rape- 

IthabRoli.Albugar  qui  montui  fix  mois  deuant  fon  perc  Chagaraycon,qui  eut 

jlegouucmement  des  Royaumes  deMaurcnahar,  Aygor  &  Koarrazm  ,  ayanc 

holldéces  Royaumes  iuf'qu^s  en  Fan  1241.  &  de  FEgire  65S.  le  quatrième 

jJDà.ycalion. lequel  fucceda  à  fon  pcre:&  le  cinquième  fut  Tulichan  ,  auquel 

|ep(ce  donna  quelques  Prouinccs  auec  tous  fes  threfors.  Cettui-cy  mourut 

luflicnfan  U31.  &  de  FEgire  618.  de  forte  que  des  cinq  fils  de  Chmguifcan 

JDâiycahon  demeura  fcul  en  vie  pour  embrafl'er  celte  grande  fucceffion  :  les 

wttcstûucesfois  eurent  quelques  enfans ,  la  fucceffion  defquels  fera  déclarée 

fipres.Ccque  rapporte  Mircond  ne  doit  pas  eftre  anfli  paffé  fous  filencc  ,  c'eft 

liffon lient  pour  chofe  affurée  que  lorsque  Chinguifcan  nafquit  au  monde 

\mn  les  deux  mains  ouuertes,&en  chacune  d'icelles  vn  peu  de  fang.pronoftic 

îîtâin  de  fa  très-grande  cruautc.  ',,  ,.  ... 

OcTAi'cAHON  2.  B^oy  de  S  "Mogoles  ou  T4rtares, 
JSaycahon  quatrième  fils  de  Chinguiican  luy'lucceda  à  FEmpire  en  Fan 
[il  deux  cens  trcnte,&  del'Egirc  fix  cens  vingt-fix  :  ccitui-cy  fut  auiB  bon  que 
{"percauoiteftémauuais,  &  entr'autrcs  belles  &  grandes  parties  qu'il  auoic 
m ,  la  libéralité  luy  fui  fort  recommandablc  :  de  forte  que  Mircond  tient 
V"  loiis  &  rccon  ppnles  extraonlinai.es  dînant  fa  vie  il  dépendoit  666.  ^^o\- 
'(maniereJe  par!' r  des  l^t^rics  )  de  mille  romanis  ,  valant  chacun  romatl 
Rducais  ,  quiteuicndroii  le  tout  à  la  fommedc  dix  millions  fix  cens  cin- 
Nc fix  mille du<aî.s.  Item  pour  Wa7i:  vn  nomme  Gerbahhon  Noyn  ,  vu 
N  "ncrricr  St  forr  prudent  ,  lequel  ii  enuoya  contre  oelaladin  qui  s'eftoic 
NàMnhon  ,  lequclayaiu  affcmblclcsfoiccsalla  au  deuant  de  cettui-cy 
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pour  le  combattre,maîs  il  fut  vaincu  &  mourut  au  combat, la  famille  de  {«i,^ 
de  KoartazmCha  finilTantainlî  en  luy  :  âpre»  il  connettii  les  armes  centre  ij 
Pctfc,&  la  reduifit  toute  fous  fon  obcyllance.cxce^te  Bagadet.puis  ayant  te. 
gné  trciïc  ans,  il  mourut  tout  biuflé  au  firdans ,  pat  fvfagc  immodéré  du  vj 
qu'il  beuuoit  ,  l'an  de  lalat  lXl^,  &  de  l'Egirc  649.  Il  lailla  vn  filsnotnn 
Gayuk  Chaii,lcquelà  caufc  de  Ion  basaagetut  mis  fous  la  tutelle  de  la  mcrr. 
qui  gouucrna  cet  Empire  quatre  ans. 

.,,.!!.!«■  G  A  Y  V  K.  K  H  A  N  3.  B^^'ydeVafeàtsTÂrt.iu;. 
Gaywkhan  fils  de  Oétay  Kalm  commenyï  à  legnctcn  l'an  1246. &  dcPEei* 
le  (543.il  donna  de  grandes  efperanccs  qu'il  feroit  bon  Prince, eihnt  fort amu 
de  la  luftice,libetal ,  &  à  qui  les  Cluclliens  n'eftoient  poini  defagreallcijtf^ 
quelles  chofeslc  firent  aymcr  de  ioas,maii.  il  ncregnaqu'vnan.àlaiindiKjMiJ 
il  mourut ,  de  TEgirc  644.  &  de  falut  114  7. 

ManchvkAHon    4.    "^y  dt  Verfi  des  TAïtHtt. 
Manchukahon  fils  aifné  de  Tuiy   Clun  cinquième  fils  de  CliiqguysQaftj 
\intà  la  Couronne,foncoufin  n'ayant  laiiïé  aucuns  cnfans.ll  fuibonPiincfJ 
courageux, libéral  &  bénin.  11  fan  orifoit  fort  les  Mores,  &  n'ell-oit  pastouies 
fois  contraire  aux  Chrelticns  ,  mais  il  auoit  les  luifs  en  horreur ,  &  Ifsperfel 
cutoit.  Il  donna  à  Kablay  Kahon  fou  frère  les  terres  de  Kcrao  Cotan  .qin'J 
accriit  beaucoup.  Ce  Ptincefonda  la  famcufe  ville  de  Cambuh',  aujouru'lmj 
la  Cour  du  grand  Tartarc,&  à  fon  autre  frerc  V lach  Kuthan  il  donna lestcrre 
de  la  Pçrfc ,  puis  ayant  régné  13.  ans  il  mourut  fan  1160.  &  dclEglieé^'; 

VlAH     CvkAn    5.     "Bfiy  de  Verfe  desTâtt-ira. 
Vlah  Cukan  ayant  eu  ,  comme  il  a  elle  dit  les  Prcuinces  de  la  Pcrfeengoi 
iicrnementdésle  viuantdefon  ttcrc  ,  Se  cédés  Pan  11515.  &  de  l'Egirc d^j. 
il  mitauffi  tôt  la  main  à  Fœuurc,&  attaqua  Ifmaëli  place  d'importan^f  qui 
emporta  ,  ne  donnant  la  vie  ï  perfonnc  de  tant  d'ames  qui  fe  rctrcuueteni 
rcelle.  11  paffa depuis  à  Aierak  ,  qu'il  fubiugua  ,  &  Fannee  fuiuante  menai 
armée  contre  Bagadct ,  à  fcncontre  duquel  faillit  Almoftaccm  CaViîc  quitii 
vaincu  &  maffacré  auec  fes  qi:a:rc  fils ,  taillant  en  pièces  tout  ce  qui  fe  ttouil 
tant  à  Bagadet  qu'aux  enuirons  ,  fi  qu'on  dit  qu'il  ne  fit  pas  mourir  moins  d'i 
million  fix  censOiilieperfonncs-.puis  en  Tannée  iz<îi.  &  de  l'Ej^ite  658.  iUij 
aflieger  Alcp  &  Damas, qu'il  fubiugua  ,  îaiffant  pour  GouuernciKCi  cfs  pt 
lies  de  Surie  Ci  ptucahon ,  puis  s'en  retourna  eiï  la  Perfe  en  la  Prouince  d'Ail 
baion,  en  vn  lieu  appelle  Meragah  aux  enuirons  de  Tabriz  ,  où  il  mcuiut  r 
1166.  &càeïEgitc66;.  Deuantquede  mourir  il  départit  fes  lerrcs  àtmbi 
qu'il  auoitjà  Failné  nommé  Habkaikahon  il  donna  les  Royaumes  de  Hier- 
Mayandaron  &  Carazon,aa  fécond  nommé  Hyachemet  il  donna  Aron.qiH 
rAtmcnie  ,  &  Adctbaion.  ATaudonquieftoit  le  troificme  il  lailla  les tcfl 
deDiarbck&  Rabyah  ,  quicftla  Mefopotamiede  plus  il  donna  à  Afalm| 
lawiny  vn  de  fcsWaiirs  Bagadet,pour  le  réparer  comme  il  fit  ,  &  .^^''.^^", 
appelle  MaliyncdinParoancy,quclqucs  terres  en  Rumeflam.  H  floriilouâlj 
«nia  Perfe  vn  fort  excellent  Allrologue  appelle  Nacy  radin  Ttftî,q^'i 
pofé  vn  liuie  intitule  Zichçl  Cony,dci  iugcmcDS  &  figures ,  fort  célèbres  en 
IcsPerfçs.  ■  •'•i'"^~-  '  •'^■ï  -■  " 
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des  Roys  de  'Perfe.  hiQi 

OQtfccei  trois  fils  cy-delFus  nommez  ,  Vlali  Kukhan  en  aOoîc  cncores  deux 
ittttes.fvn nommé NicudacOgUn  ,  fautrc  Targahekhan,  auquel  le  père  n'«. 
Boic  poiot  ^^"  '^^  P*^^  '  co'''^nîecftans  les  plus  ieunes ,  mais  il  ne  lailla  pas  de 
\mi ,  ^  ^"  -nians  de  Pauire  en  eurent  auffi  leur  part. 

H  A  Y  A  It  A  Y  R  A  A  n .    6.   ^oyde  Vtrje  âti  TàttàYti. 

|Hi\bkaykhanfilsdcYiah  Kukhan.fucceda  àfon  pctcen  la  feingncutie  de 

We.Ccitui-cy  eut  guerre  auec  Borakhan,qui  liiavnc  grade  armée  duCha- 

Lay,Pan  de  faUit  izyi.S:  del'Egire  6^8.  contre  lequel  Haybkajkchancô- 

lauit,&lc  vainquit, le  faisâc  reiiter  iufqucs  à  Maurcnahar.U  fut  Roy  ly.ans, 

Lifindefqrtels  il  mourut  en  Amadon,fan  de  falut  ii8i.&  de  l'Egire  (S8o.  Et 

fiQtant  qu'il  n'anoit  point  d'enfans.on  mit  en  fa  place  fon  frerc  Nicudat  O* 

in,  quifefit  nppellcr  Hamed  Khan.  .  ••  . 

'hAMED  khan  ,  ^HparauMt  Kictéi^f  OgUn  ,  ftptiefme  ^oy  de     --i 

Ver/e  des'Vttrtéres. 
Haniet  Khan ,  qui  s'appclloitauparauant  Nicudar  Oglan  ,  fc  fit  More,  & 
ikangeafon  premier  nom, 8c  régna  feulement  deux  ans  &  deux  mois  ,  à  la  fin 
tfqutlsil  mourut  fan  de  falut  1283.  &  de  FEgirc^Sj.dc  forte  que  le  Royau- 
tietoutija  aux  enfans  de  Hay  kayklian. 

ARGONKON.  8.  Rey  Je  Tevfe  tiistArUres, 
JArgoikonfils  de  Haybkaykhan  Failné  des  entais  de  Haybkaykhan,  pat- 
ÏDUuKcyaume  par  la  mort  de  sô  oncle, duquel  il  ioUyt  17. ans, puis  mourut 
lîan  de  falut  1192.  ^  de  l'Egire  6^0.  lailfant  le  gouuerncmcnt  à  (on  ficce 
ciâihukon.  •    . 

GANIATVKON.  9.  l^oy  dtferfe  des  T/trtdres. 
ICînq  mois  aptes  la  mort  de  Argon  Ganiatukehon,fon  frère  fut  introduit  aa 
1loyaumc.Cc  Prince  fut  foi t  libéra), Si'auoit  plu ficut s  belles  parties, lefquelles 
Wnttoutcsobfcurciespar  la  fenfuaiiié,  Eltant  fort  necefîiteuxil  voulut  in- 
èiteenla  Pcrfe  fvfagedela  monnoyedecarte,  ou  de  papier,  comme  aux 
riottincesdeKetaokotan  ,  mais  pctfonue  n'y  voulut  confentir  :  &  ccluy  qui 
|iiffDtlepliisconttaire,fui  vnfien oncle  nommé  Baiiu  Kon,  qui  furce  fujet 
bylicla  guerre, &  le  tua  en  vnebataille,apres  auoic  elle  Roy  trois  «ns,fan  de 
|i!iitii95.&  de  l'Egire  ^93. 

BAbVKAN  10.  I{oy  de  Vetfe  desTdrtdreS'  ^ 
INuRin  (ils  de  Turgahé,fils  de  VlagKUicHan  oncle  du  dernier  Roy,s'eflant 
Krodiiitàinfi  au  Royaume  auec  violence  ,  Gazun  fils  de  Arglion  ichon,  vint 
pnite  luy  auec  vnc  belle  armée  toute  comjloféc  de  Mores ,  &  fc  rcncontrc- 
^tàRaduKhcm,&  à  NaKchoan,  où  il  fut  vaincu  ,  5c  contraint  de  s'enfuir  : 
HÏs il  fut  pris  par  vn  Vazir  de  Gazun  qui  fcmmcna  à  Tabriz.oùil  le  fit  mou- 
lin de  falut  mil  deux  cens  nonantc  &  Cm  ,  n'ayant  polTcdc  le  Royaume 

GAZVN.  II.  î{9y  de  Tcrfedcs  rdrtjres. 
Nn  fils  de  Argon  ,  fils  de  HabKay  Khan  ,  fils  de  Vlahcuchan  ,  le  fit  Roy 
r"^''"  par  la  mort  de  Baidu,i;fut  fort  grand  iufticier.En  fan  1298. &de  l'E- 
'^96.Ccux  de  Damas, &  de  quelques  au[rcs  terres  dcSutic,  faifancallian- 
jï'JccBeadpKdarRcy  d'Egypte, fc  reuoltcrent  contre  luy,  mais  ayant  mené 
53rnitc  contre  eux  il  hs  vainquit ,  3c  le?  reduifit  à  fon  obeyliance  ,  retonr- 
Jitimfividorieus  cala  Perfc  à  Kafuin.qui fui  aprcshCour  des  Roys,oii  il 
NtUn  dcfahu  1^05.  8c  dcl'Egiic  703..  ayant  rcgn^  feulement  h«iâ  ca 
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neuf  mois. Il  futcnfcnciy  àTajttz  àZimbi^azvo.en  vnc  romptucQfcmofqaJ 
qu'il auoict'ait  taire  dutatu  la  vie  .  c*  actuusccux  Jcceiic  U^^cc.iln'y  aqJ 
cette  fcpulture  là  quiioîcauiourd'huy  debout,  &quilc  loitc-onfecuïcàcliu 
Jure  du  temps.  > 

A  I.  Y  A  P  T  V.  1  a.  /l«ji  </f  Vetfe  des  TArtMres. 
Le  gouucrncmenc  du  Royaume  tomba  entre  les  mains  de  Aiiaptu  T  ..jj 
Roy  deffuna ,  lequel  s'cftant  fait  More  ,  fc  fit  nommer  Sulton  Malumedbc, 
Argon  :  Il  n'auoit  que  vingt-trois  ans  quand  il  commerça  à  gouucrner,&iin 
ia  Cour  à  Tabrizàl  fut  fort  fcuere  en  fexecuiiori  de  la  iuilice.par  le  moycni 
Jaquelleil  tintfes  peuples  en  rcpos,&contens.  Ce  fut  le  premier  qui imroJui 
fît  la  couftume  de  prendre  vnttibui  furies  enfans  des  Chrefticns,  &dcsluT$^ 
pour  Icsfoimer  à  fa  mode  ,  &  s'en  feruir ,  en  fan  de  falut  1306.  &  dcl'Egifil 
70$  .11  fonda  la  ville  de  Sultanie,&  en  Van  fuiuant  il  s'empara  de  Gueilon, 
Racht  11  s'arma  encore  contre  Cham,ou  Damas  ,  qui  s'eftoitreuolcé  pour 
féconde  fois  en  fan  de  falut  IJ13,  &  de  l'Egircyiz.Mais  les  ayant  fait  retoot- 
ner  à  la  raifon,il  s'en  retourna  en  la  Pctfe  ,  &  mourut  en  la  ville  de  Snltanif 
fan  de  falut  13 17.  &  de  rEgice7i6.  ayant  efté  Roy  iz.  ans  &  neuf  moi). 

AbvzAioBaheberkOm.  ij.  I{oy  Je  Verfe  des  TdrUra, 
Sultan  Abufaid  Bahedercon  fils  de  Aiiaptu  ,  hérita  du  Royaume  de  Ton  pi 
<e  en  fâge  de  douze  ans.     Il  eut  pour  Vazic  ^n  nommé  Am^ir  Chupor,l;q 
auoit  vnc  fille  d'vnc  rare  beauté  qui  eftoic  mariée  ,  de  laquelle  le  Roy  deui 
j^âflionncment  amoureux  ,  de  forte  qu'il  la  demanda  à  fon  pcrc  ,  lequel  s' 
excufa,&ne  laluy  voulut  point  b<.illet ,  difant  qu'elle  eft  oit  maritCj&qtt' 
n'y  auoit  que  fon  mary  qui  eut  pounoir  fur  elle:  mais  Abufaid  plein  de  coli 
éc  tranfporté  d'aftedion.l^enleua  de  force  ,  faifant  mourir  le  père  &  Icmar 
cftans  ceux  qui  s'cfforçoient  de  Fen  empefcher ,  &  luy  donna  le  nom  de  K( 
dccar,  qui  cil  vn  tiltre  Royal ,  laquelle  s'acquit  vne  telle  pui.rance  fut  lu 
qu'en  peu  de  temps  delà  il  luy  mit  en  main  tout  le  gonuetnement  du  Roy 
me.oiielle  fe  comporta  prudémcnt  &  fa'gcment  &  luy  cependant  meaou 
vie  vertueufc,s'adonnani  à  la  Icdure  des  liutcs  aufquels  il  cftoutottaftcétii 
né.ll  eftoit  de  gentille  aifpofuion  &  de  bon  entendement. U  palîoit ordinal 
ment  les Eftcz  en  Sultanie, Scies  HyuerscnBagadct ,  &  ayant  régné  19.  an 
mourut  Fan  de  falut  13^7.  &  del'Egitey^é.Par  fa  mortlepouuoirdcsTa 
les  fe  diuifa  en  UPcrle,chacunfedifant  Roy  de  ce  qu'il  auoit  en  fon  Gotv 
jiement,  &  demeura  ainfiiufques  ài'atriuée  deTeymurla*^g,qui  fuienui 
foixante  &  itois  ans; 
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TARTARES    QVI  COMMANDERENT    A  LA   PEI^! 

dcsdefccndansde  Ttimurlang. 

TEIMYR.LANG.  Pyf  r.»'"'  Roy  d*  Virfe  de  cette  lignée* 


Eymyrlang  qu'on  appelle  vnh^aiï.c^vntTam'xrlang,  c'cd  àt 
Teymur  le  boiteux, fu    -"Is  de  b*i;M.kan  ,  •?■•.  '"  i^.  fuccelleur  de  Gama 
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Kan,du  lang  duquel  il  dclt-tndifca'.  ii  n 'croit  point  comme  Fon  a  voulu 
^n  v.'lcur,ny  vn  mulciier,ny  vn  pafi:re:m  ;  ■  -n  homme  de  guerre  &  d'vn  ti 
j^raiii  courage  »  comme  fes aidions  FoiiC^..  .ulejs  paioiihc.  ïi  nafc]<iit  '  " 
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des  Roys  de  Terfe,  Ï005 

ietcand,&  faîuU  les  armes  conte  Tes  majeurs ,  &  fon  cinquieime  ayeul  nom- 
léCarachar  Nuyon, partie  de  la  Tactatic  aucc  Chinguiskan  au  temps  que  le 
(me  Roy  enuoya  Chagataychon  fon  deuxîcfme  fils  pour  gouueincc  les 
jyiumcs  de  Maurenahar.Ay  gor  &  K  o«rrazm,  où  il  fut  fait  premier  Wazir  , 
laquelle  dignité  luy  &  les  liens  coniinuerec  iufqucs  à  Teymur,aucc  d'autres 
(«s  conucnables  à  fa  qualité  &  à  fon  illuftce  origine.  Or  du  temps  dcTey- 
ittcgnoit  en  Chagatay  Soyorga  Mïchcon  ,  au  leruice  duquel  fut  Tcymuc 
KC  01  alité  de  Wazir  &  grand  Capitaine, &cftant  arrîué  à  la  mort  de  Soyor- 
cnFâtidcrahu  ijyo.Ô:  deFEgiieyyi.Teymurlangfut  proclamé Royauec 
lanime  confcntement  detous.puisfe  voyât  eftably  au  Royaume  il  foriit  d'i- 
inyiuccvnc  armée  innumeraUle.n'etteprenant  rien  qu'il  ne  luy  rciiflic  heu- 
i(emeit:Dc  forte  qu'en  Fcfpacc  de  3 6. ans  qu'il  régna,  contre  les  Royaume* 
ilpaiîcdoit.il  conquit  enror  ceux  dcMaurenahar,Turqueftam  ,  Kocrazm  , 
irizon,Siftam,lnduftam,Hierachen  ,  Parc  Kermon  ,  Manzandaton  ,  Ader- 
ijon  Kuli(lâ,tous  lefquels  ,  &  autres  encor  fcs  enfans  &  les  Capitaines  diui- 
[(nientr'cuxaprsfamcrt.  OncontoitijSS.  dcfandefalut ,  &  789.  de  TE» 
.quaodTcymuraducriy  deccrtaiuerebelliô  qui  s'eftoit  faite  à  Hifpliaon 
Je  cette  Prouince  de  Hieracii  en  laPetfe.s'y  en  alla  en  petfonnepoury  re- 
lie: ,  comme  de  fait  il  mit  au  ni  de  Fcfpée  fufques  à  60    mille  perfonnei, 
imcchchon  eftoit  Roy  de  Capechac  par  la  grâce  de  Teymur  qui  fc  vou- 
tebellec  côme  les  autres,maii  il  n'y  gaigna  que  des  coups^  car  Teymur  en- 
icontreluy  vne  armée,  laquelle  le  contraignît  d'abandonner  Ion  Royau- 
me s'enfnyr  en  Gurgeftam  En  Tan  de  falut  1401.  &de  fEgire  8oj.  Tey- 
menavnepuilîantearméecn  Surie  ,   ptint  &  deftruifit  Alep &  Damas, 
piccn  bataille  Sultan  Farachc  Roy  d'Egypte  ,  de  là  il  retourna  contre  Ba- 
.qu'il  prit  au  fil  ,  pais  s'en  alla  à  Cabra  aux  enuirons  de  Tabriz  ,  oiiil 
letoï  :  &  fan  fuiuant  ayant  alfemblé  vne  plus  puiirante  armée  qu'anpara- 
lils'en  alla  en  la  p laine  d'Angory  contre  le  grand  Turc  Uaiazet, lequel  il 
ikiit&  vainquit  Remmenant  prifonnier  ,  conquertant&  defttuifant  phi- 
B de fes terres  :  Qnant  à  Baiazcr.  ,  il  mourut  prifonnier  l'année  d'âpre?, 
ilisque Teymur  cUoitainfi  occupé  contre  les  Turcs,  vn  nommé  icua  Idut" 
àfimptouitle  vn  all'aut  à  Bagadct ,  en  fit  fortit  VVeyshelcony  ,  auquel 
"auoitdonnée:mais  comme  il  fut  de  retour  de  Rumeftan  ,  il  enuoya 
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ftuualiraf  (on  neveu  nommé  Abubacat,  quirecouura  la  Cité,  &  la  ren- 
|SulionWey$,commcil  fc  dira  cy-aprcs.  Teymur  palTa  après  a  Ardiuil  , 
l^cneura quelques  iours,&  fit  grâce  à  Chèque  Sifi  d'vn  grand  nombre  de 
p.commcilfediracnfonlieu  :  Puis  laiflant  la  Perfe  il  s'en  retourna  en 
p.d'cù  il  s'achemina  puis  après  à  Samarkand  fa  Patrie  ,  oii  il  fut  queU 
îeafcftes&  en  grandes  refioUy (Tances ,  failant  contrader  pluficurs 
f£« entre  fcs  citoyens.  Finalement  il  s'en  allaàAnzar  vne  contrée  qui 
'•'Itli  Catay,ou  il  moucut^ran  de  falut  mil  quatre  cens  cinq,  &  de  FEgire 
I«n5  fept. 

"J-îâ;  eut  quatre  filsjaifnc  dcfqûclss'appclloit  loon  Giiyr  qui  mourut: 
jifiiâilon  père  l.iiffatu deux  enfans, Malumcd  Sultoo,&  l'jr  Mihamcd, 
pymur  ordonna  par  fon  tcftamcnc  qu'il  luy  fuccedâv  en  (es  Royaumes 
Nicn,&:  dcVlnile.maisPyiAly  U  tiimouiir.  L^'i.  fils  de  Teymur  ap- 
pâma'.  Chèque,^ !>i:it  du  vi'uant  du  ptre  gouucrneur  de  li  Peife  :  Mais  il. 
pîiUForicïclktic  Chormaru/qu'^n  appelle  Cornuwat  en  Lorcftaa 
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Se  le  iroificfine  nommé  Mîruncha,  u   ccdaau  gouuccncment  des  terres  qy^tt; 
noit  Vlahcuchéncn  Hieraclicn,Adeï     ion,&  julques  à  Damas.  Il  moiij,,;fj,  ' 
Aie  falut  1408. &  de  ÏEgirt  810. par  U  ui  .in  dt  K  ira  lllur  Turcuman.  Le  eu, 
tricrmc  fils  de  Tey  mut  nommé  Miizahctharcc,  cjui  auoit  louiîouriacioir 
gnc  le  perc  ,  luy  iucceda  auflî  à  TEmpitc ,  •  ?•:?  y  •  -î.  » 

M  I  R  z  A  H  A  K  o  c   i.  l{oy  des  d./cenJ4ns  dt:Teymuth^. 
•    Mirzacharoclcplasicuncdes  quauchls  de  Tcymuriang  ,  eitôii  enKjr, 
2on  quand  fon  père  mourut  à  Auz.ir.  Luy  citant  aonc  paruciiu  à  lEmpiic 
pe  tiouua  pas  fon  Royaume  paifiblc  comme  il  cfperoit,  car  ceux  de  Hyron 
Turou  ne  Le  voulurent  pas  rcconnoillrc  pour  Roy:  puis  ayant  appaisé  louj 
remuëmcnSjil  mena  fon  armée  contre  Kara  IlVut  en  Adcrbajon  ,  Iciiielelia, 
armé  en  intention  de  fc  bien  dcffendrc,il  mourut  en  chemin.lailfantdcuxhl! 
Tvn  nommé  Mirfali  Scan Jar  ,  &  l'autre  Myrzah  loonclia  ,  q\ii  vindrent  co 
battre  Charoc,  mais  ils  furent  vaincus.  U  reçût  depuis  neanimoins  en  fon  f( 
iiice  Miriah  looftcha  ,  &  le  ternie  en  potrcûion  du  Royaume  deAJerbj 
Charoc  fonda  après  en  Maurenalvar  vnc  vilk  qu'on  appelle  de  Ton  nom  Ci 
foquia  ,  puis  ayant  régné  q'iarante  &  trois  ans  il  momot ,  l'an  de  falutq 
&  deïEgire  85a  Ueut  cinq  fils  ,.  à  fviilné  defquels  nommé  Mirzab  Oloi 
bec, il  donna  les  terres  de  Turqucftam  ôi  Maurenahar ,  &  le  feconJ  d'Ebr,ih] 
Sultan  mourut  dcuant  le  perc,ayant  gouucrné  la  Perfe  vingt  ans,  l'an  de fj 
14^5.  &derEgire8j8.  Ayant  faicballir  plufieurs  édifices  dignes deracmol 
-Va  an  auparauant  la  mott  de  cettui-cy  mourut  fon  troiliefme  fils  no 
Baesfangor.  Le  quattiefme nomme  MirzaU  Soyogar  Mechchon  ,  quigoaj 
poit  les  ProuinccsdeGazna,ou  Gaznchen,  &  de  l'Inde,  mourutdusiuai 
pcre.  Et  le  cinquicfmc  nommé  Mirzah  Mahamcd  luguy  ,  mourut  auflid 
Vanc  deCliarOc. 

Lors  queTcyir'!tlang  mourut ,  ceux  deSarmacand  auoicntfaliicpour 
vil  fien  parent  nommé  Sultoncalil,  contre  lequel  (e  reuolta  vti  (icn  vallal  r 
mé  Kodahdat  Horceny,&  le  print,puisappelia  à  fon  fccoiirsClumaloon 
deMagolftam,ou  Tartarie,  &  luy  donna  entrée  en  ccue  Proaitice:avViscei 
ey  en  eftant  en  poifcffion,il  fit  mourir  Kodahdai  Hoiccny,  le  payant  aioli 
ifâhifon,&  -^onna  vn  autre  Royaume  à  Kalil  au  lieu  du  fien,  ouiUefcut 
îentlereft:    efcsiours. 

Mirzah    Olochbec    j.    1\dy  des  dtfcend^ns^tTeymrlir^i 

Ologhbcc  ,  quidu  viuantde  Ion  perc  Cbarroc  eftoit  Goouerncur  du' 

Turqueltam&  Manrcnahat,vinc  à  Balle  en  Van  de  falut  mille  quatre cen' 

rantehuiâ:,  &  dcl'EgircS^ï.  Oiiil  cmadnis  qu'en  Hcrai&  Karazon' 

Aiahdaolcrfon  parent  le  faifoit  appeller  Roy  is'atma  contre  luy,  Scletul 

contrer  à  Morgab  ,  oùil  le  combattit  &  vainquit ,  l'antre ellantcontrair 

s'enfuir  vers  vn  lien  frère  nommé  Mirzah  Dahor  ,  en  la  compagnie  (ifl' 

s'en  retourna  contre  Ologlibec, qui  lai  flantHcrat ,  alla  pour  allcm'okr 

ces  à  Baie  :  maisii  trouuaqu'vn  fien  fils  nommé  Mirzah  Abdclatitcs<l 

uolté  contre  luy  ,  de  forte  qu'il  fut  contrainâ  de  luy  donner  vne  baïaili 

quelle  Ologhbec  perdit  anec  la  vie  ,  &ceHc  d'vn  fien  fils  qui  eftoitqi" 

Juy  nomme  Mirzah  Abd-Rabis,  ayant  commandé  41.  an  en  ccscoiur 

&  deux  ans  feulement  depuis  la  mort  de  fon  père, &  qu'il  auoit  cmbralli 

Uiucceûioiijfan  de  falut  J450.  &  deFEgirc  853 . 
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MiRiAcA  AbdIiAtiïb  ^>^oy des dffctnhns deTtymmUng. 
Muaiach  Abdelatifc  s'cftant  ainfi  défait  de  fon  pete  &  de  fon  frcrc,i\  dcmca- 
ta  piiliblc  poflefleur  du  Royaume  :  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps,  car  aa 
bout  de  fix  mois  fes  foldats  le  luetent  à  coups  de  fléclies. 

Mi RZ A c H    A B D V i A    ^,Bfiydes defctnâdns dt  Teym»rUng. 
Abdelatifeainfi  Hiftemenc  payé  de  fon  parricide  ,  fonfrece  Mitzah  Abdu!a 
tat  le  Royaume  par  la  mort  d'iceluy, duquel  ayant  )ovlyvnan,MirzahSulton 
Àbafay  ELoy  de  Karafon  vint  ranager  fcs  tertes,aa  deoant  duquel  fut  Abdula: 
liuistlpecditUl>acaiile&lavie,randeraluti45^.  &derEgire  855. 

MiRZACH   SvLTOM   Abvsayd   6.  P^oy  des defcendàfis  de  TtymutUtig» 
Mitîati  Sulton  Abufaydfilsde  Mahatncd  ,  filsMiromcha  ,  filsdeTcymnr 
iyantaiiifi  mis  à  mort  Abdula,  s'empara  du  Royaume.  Ornouuelics  guerres 
j'efmùtentcntrcMitzahEbralicm  ,  &  Mirzalicha  Mahamcd  ,  contre  lefqucls 
{«Mitzahlooncha,  duquel  ces  deux  cy  s'enfuyrent ,  &  ptini  leurs  terres  :  qui 
(&tcaofe  que  les  autres  armèrent  contre  luy,mais  ils  n'en  vindrcnt  pas  iufq'ies 
»x coups ,  car  ils  s'accordèrent  en  faifant  des  depaitemens  de  leurs  gouuerne- 
iKQS.  A  peine  cet  accord  eftoir-i\  fait ,  quand  Mirzah  Saniar  accompagne  de 
Miizah  Aladaolet  &  Ton  Bis  Mitzah  Ebtahem  Ptinces  particuliers  viuiient 
(ombaittc  Abufayd  à  Sarak^;mais  il  les  vai'iquit,San jar  y  demeurant  jjjour  les 
jjgcs,  les  deux  autres  fendirent  en  fuittc.  Abufay  pofledoit  lors  les  Royaumes 
^Badachon,Gaznehan,  Kabul, Sillon  &  Koarrazm.  En  Pan  de  faluti468.  & 
lie  l'Elue  87 1>  Mirzah  Acembek  ben  Alybck  ben  Kara  Orman  ,  tua  Mitzali 
looDcha  :  à  foccafion  de  laquelle  mort  on  appella  Abufay  au  gounernement 
dtKerraon,Hyerac  ôc  Aderbajon,  Acembec  s'eftant  tenu  cadié,  le  fit  requérir 
itya'u  pat  vn  Ambaffadcur,  lequel  n'y  voulut  point  entendre.  Cela  fut  caufe 
(jue  Acembec  fc  retira  à  Karabag  (ce  font  des  montagnes  aux  environs  de  Ta- 
wis ,  &  fur  le  chemin)où  il  fe  faifit  de  tous  les  palîagcs  ,  mettant  Abufayd  en 
telle neceflfué de  viures,  que  defefperé  de  tout  fecours,il  fe  mil  el^fuitte  :  mais 
ilfatptis  &  amené  à  Mirzahyadigar  Mahimed  ,  qui  alloit  en  la  compagnie  de 
Acembec, lequel  letua,  Fan  de  falut  14^9,  &  de  l'Egirc  873 . 

MiRZACH  SvLTOH   Hamed   J .  E^oy  des  dtfctncldfis  de  TtymiéviiTig. 
Abufayd  ayant  efté  ainfi  misa  mort,Mirzah  Sulton  Hamcdfan  fils,  luy  fue- 
tiiau  Royaume  de  Maurenahar,duquel  Jouit  Pefpace  de  ag.afts^à  la  fin  def- 
inel il  mourut ,  Fan  de  faluc  1495.  &  de  l'Egire  899. 
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Mirzah  Babor  ^,  î{py  des  defcenddns  de  TfymtaÏÂng» 
IMitzahBabor  confia  de  Hamed  ,  &  neveu  de  Abufayd ,  fucceda  au  Royan- 
p deMaurenahar  parla  mort  de  fon  oncle,en  Fan  de  lalut  i^oo.&de  l'Egire 
k.TJaislchaybekan  vint  d'Vfbec  qui  le  depoffedade  fon  Royao-riejauqucl 
J'y  eut  pins  de  Roy  du  fangdcTeymurlang  ,  Mirzah  Babocainfiefchapoé 
7Miutcnahar,paffc  en  Gaznehan ,  &  de  là  en  l'Inde  ,  oiiil  fit  fa  demeure,  & 
Wregnéen  Fvn  &  en  Fautre  pays  38.  ans  il  mourut  Fan  de  falut  1531.  de 
8't« 9 ??•  ^aidant  deux  fils  Homayon  Mirzah  &  Kamoran  Mitzah  ,  qui  fu- 
'R-oys  après  le  père  :  Momayou  eut  les  meilleures  Ptouincesde  Flnde,  Il 
i^Tn  Wazirappcllé  Chitkan,qui  fe  reuolta  contre  lay,&  luy  fit  la  guc«rè, 
["wtaignant  de  luy  quittct  fes  Royaumes,  &  de  s'cnfuyr  en  U  Pctfe,ou  te- 
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gnoit  lors  Charamas ,  lequel  luy  ayda  de  douze  mille  hommes  choîfis  foos  ], 
conduite  d'vn  ficn  Ca^iiulne  nommé  Beyramkan ,  lequel  emmenant  aOcc  foy 
à  Homayon  ,  le  remit  en  fcs  Royaumes ,  les  reduifans  tous  à  fpn  oLeyfl'ancr 
aucc  la  mort  du  rebelle  Chucham  :  &  de  ce  Homayon  &  fils  Gelaladin  Adar 
qui  cft  le  grand  Mogol ,  qui  viuoit  fan  éop, 

MIRZ ACH    HY ADIG AR.  9 .  V,oy  des defctndàm  de  TeymorUr)^^, 
Mirzach  Hyadigatfils  de  Mitzah  SuUon  Mahamed  ,  fils  de  Mirzah  Bacsfan- 
gor ,  ou  Bay  langer  de  Mirzah  Charroc,  fils  de  Teymutlang.  Aptes  qu'en  lin 
del'Egiic,  huidcens  feptance  trois ,  eQant  accompagné  d' Acenbec ,  il  eut  tu: 
Abufayd.comme  il  a  efté  dic,ceituy-là  le  fecourutd'vne armé«auec  Uqucllcil 
s'achemina  contre  Strabat.  Alors  cftoic  Roy  en  Karafon  Ocem  Mirzah  lilj  de 
Manfur,fils  de  Bahckara,  fils  de  Hamar  Chèque,  qui  eftoit  fils  de  Teymur,Ie< 
quel  enrendanc  le  dcUcin  de  Hyadigar,  vint  à  grande  hafte  au  fecours  de  Sitj. 
t>at,&  Iç  combaiii,  &  vainquit,  Fan  de  grâce  mille  quatreccns  feptantc,4:de 
f^gire  huit  cens  feptante  quatre,  lequel,  ainfi  decoiîht ,  s'en  tetoutncàTabriî 
vers  Acembec  ,  qui  le  fecourut  vne  auirctois  d'vne  plus  grande  armce  m  i 
premicre.auec  laquelle  il  alla  attaquer  Ocem  Mivzah  duquel  il  icinoorta lavi. 
âoire,&  k  mit  en  fuitte,  le  faifant  foriir  du  Royaume,  6i  prendre  U  ouïe  de 
Fariab  &  Mayman  du  cofté  de  Balc^Hyadigaï  ainfi  introduit  au  gouuerncméi 
du  païs.fe  donna  tant  de  bon  téps,s*adonnant  ï  toute  forte  de  vices,  que  cma 
nonchalance  &oyfiueîédôna  courage  àOcem  de  le  venir  attaquer  à  vnenuiô, 
accompagné  feulement  de  mille  bons  foldats,  auec  lefquels  il  corJui/itlidfx- 
ttemerit  fon  entreprife,qu'il  fe  faifit  de  la  perfonne  de  fon  ennemy,lei]uelayâc 
entre  les  mains, il  fit  mourir,  &  en  cette  façon  rentra  derechef  en  U  pofleflion 
du  Royaume.Cecy  adoint  l'an  de  falut  1471.  &  de^Egirc  875.EnHyadigat| 
finit  la  race  de  Mircharoc,&  d'autant  que  cy-deuant  nous  auons  défia  compté  1 
lanncc  15  j2.  &  que  néant  moins  les  chofes  qui  arriuerent  fous  ce  Pr/ncc ,  fu-j 
rcnt  exécutées  en  l'an  147 1.  comme  il  a  efté  dit,  bien  que  nous  ayons  mis Hya-i 
digar  après  Mirzahbabcr:le  Lcâeur  fera  aduetty  que  les  Prouinccs  dclaPctfc  ' 
efloient  pour  lors  diuifées,  &  commandées  par  piufieurs  Royscn  vn  mefmci 
temps.  Ee  d'autant  qu'ils  ont  quelqucsfois  chacun  à  leur  tout  commandé  aa{ 
total  du  Royaume  ,  ils  font  auffi  tous  comptez  pour  Roys  ,  finonde  toute  '.t] 
Pcrfe ,  au  moins  des  Prouinccs  qui  en  defpcndent ,  fvn  après  fautte ,  fans  ^uc  | 
pour  cela  il  y  ait  de  la  confufion  en  la  Chronologie,  comme  fon  pourra airczj 
raciUement  remarquer.        .-  ,, 

MIRXACH  SVLTAN  OŒSi  \Q.Î{^y  dadefcendént  deïeymiU^. 

Mirzah  Sultan  Ocem  fils  de  Manfur  .hlsdcBaktkara  ,  hls  de  Hamer  Chc- 
ijUi,lili  de  1  cymiu,  ayat  ainfi  rccoui  ïrt  le  Royaume  que  Hyadigar  luy  auoitj 
ollc.  gouuerna  fon  peup|c  long  temps  en  pai«  ,  laquelle  luy  fut  autant recoffl'j 
mandable,  comme  il  eftoit  zélateur  de  la  iuiliee.  Il  orna  fon  Royaume  de  pM 
fifursfuperbcs édifices ,  entre  lefquels  &  le  plqi  fameux  fut  vneMadrefe,ottj 
Hi.fpitaljpour  y  teccuoit  les  panures  pcleûns  eftrangets  :  çcuuie  digne d'vr 
fctand  Prince. 

En  fon  temps  les  Vft)ckî  vinJrent  à  Maurcnahar ,  oià  ils  prirent  qaciqoej 
terres  &  les  ofterent  du  pouooic  des  dcfcendans  de  Teymurlang»  <\^^  iufqiej 
alors  lesauoient  po(l'cdecs,aufqucls  fe  voulant  oppofer  Ocem,  il  leua  VDC«j 
niw'e  pour  ma.chec  conir'cux  ,  Ôc  s'eftant  mis  en  chemin  ,  il  mourut  à  VVadcj 
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,[i$  fâfi  de  falûlmii  cinq  cens  fix  ,  &  dcFEgirc  911.  ayant  régné  ^4.  ans ,  & 
jt'tc mois  Roy  de  tour  le  Karafon,  ilvcfcut  70.  ans  ,  vingt  dcfquels  îi  fot 
Joofiours  malade  de  paralyfic,fans  qu'il  pût  momcr  à  chcual.Il  cui  quatorze 
,jilj,dcuxclcfquelsluyfuccederent.         -,  ,.     ;        .         ,,, 

IbAHADY   3V  PEDV  AMASON  ,  ET  MVSAFAR  MIRSACH 
XI.    B^»y  des  àtfctniânsdtTtymurlang, 

6ahâdy,on  Pedy  Amazon  ,  &  Mufafar  Mirchâdi.ftcrés,  &  fils  du  dcffund 

|ocea»,tcgnetent  après  leur  pcrc  enfemblcmcnt  contre  lefquels  vint  Chaybek 

I  V(bec;mais  eux  ne  fc  fentans  pas  allei  puilTani»  pour  luy  rclidcr.abandonnc- 

licntU.terre  &  rottitcntdiccllc:Bahady  Amaiou  i'cn  alla  à  Truchis,oii  ayant 

affemblé  quelque  armée  .  il  vint  tonttc  V  tbcc  .  duquel  il  tut  vaincu  ,  &  ccn- 

itriinâdes'cnfuytcnla  Perfc  vcti  Ciia  llmaëlqui  rcguoit  pout,lors,lcquel  le 

rccucillii,&  traita  humainement  ,  bi  luy  donoa  les  terres  de  G#mbë  Gazon 

itaTibrii.dcfqwclsil  yricut,  &  nuire  ce  dixScrafs  d'ot  par  chacun  iour  pour 

fonpUt,  chacun  Serai  d'or  del'ecfe  vaut  huid  Uimcs  ,&  chaque  larin  vaut 

éfttx  itdes  dargcnt  ,^e«  plus,peu  moins. Bahady  fut  en  TaUis  7  .ans,  iufqucs 

to Fin  1515. &  de  l'Uglre  pio.qoe  Sclim Empereur  Tutc  ptinc  la  ville  de  Ta- 

bris,&  remena  auec  luy  à  Conftaniinoplc  où  il  mourut  de  pcfle,  fan  de  falut 

i5l8.&derEguc9i5.  ,.       . 

M I  K  z  A  c  H  H  0  M  A  R  1  i .  ?^oyits  defcendttns  de  Teymurlar)^»  • 

MitomchatroifiefmefilsdeTeymurlaug  ,  eut  deux  fils ,  Fvn  nommé  Mir. 
ZâhHomyr.qui  luy  fucceda  au  gouuctncment  de  Aderbayon,âf  Abubacatcn 
Bigadet  après  k  mort  de  Teymut  Homac  fe  déclara  Roy  ,  &  s'emparanî  des 
tciresdc  fon  frcre.il  le  print  en  la  ville  de  Sultanie  ,  mais  le  Prince  prifonnier 
ayanttrooué  moyen  de  corrompre  qnclqucs-vns  de  fes  gardes ,  maffacra  le 
dememâiqui  luy  vouloit  cmpcfehcr  de  fortir  de  la  pci(on,puis  fe  mit  â  raua- 
gctlà  Pcrfc  d'où  il  tira  bon  nombre  de  geps,  auec  lefquels  il  vint  attaquer  fon 
tiete.lcqucl  il  vainquit,  &  contraignit  de  s'enfuyr  en  Karafon,  vers  fon  oncle 
Mirzah Chartok.qui  luy  donna  Strabat ,  &  Mafandaion,  dcfquelj  il  vcftut , 
maisncpouuant  demeurer  en  rcpo#,  il  fit  la  guerre  au  mefme  Charrok, lequel 
levainquit  j  fi  queFautrcne  fçachant  plus  ou  auoir  de  retraitte  ,  s'enfuyr  à 
Morgab,&delà  fe  voulant  retitci  à  Samaïkand^il  mourut  par  le  clicoun,  l'an 
i4o6.&dc,rEgitc  305.  '  >        '''     lict-'j  iyi     :  T 

^IRZACH    AbvbacaR.  I^.  ^9y  des  defcenddns  dettymurUng. 

Mirzah  Abubacar  frère  de  Homar,  fils  de  Mironcha  &  petit  fils  de  Teymur  ," 
^en^cura  par  la  mort  de  fon  frère  Roy  pacifique  en  Tabris.  Ccttuy-cy  fut  vn 
foftgtâd  &  courageux  Capitaine:mais  mal  fortuné.car  Karay  lî'uf  Tukimon  , 
qui  s'en  cftoitfuy  dans  Meccré  en  Egyptcjle  combattit  deux  fois  près  le  fleuuc 
d'Eu  pirates ,  en  la  première  dcfquelles  fon  f  rere  y  demeura,  Abubacar  ainfi 
^efconfit  en  fan  de  falut  1407.  &  de  fEgire  8  lo.s'en  alla  à  Kermon,&de  là  à 
Sifton,où  fannée  fuiuât  voulant  retourner  contre  fonenncmy  auec  vne  puif- 
«ntc  armée,il  mourut  en  chemin  ,  &  en  luy  finit  la  race  &  les  fuccefl'curs  de 
^'^'ngQijk:han,&  de  Thymu.  Tatiares ,  qui  commandèrent  à  iaPcrfc;,  de  la- 
î'JtHc  fon  parlera  cy  après  plus  pariiculieiemçnt.  .a  .  jr.  v;. 
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;•  -    ..►,.'.     à  dite,  Mou  ton  noit ,  qui  commandèrent.    .   , 

ea  la  Pctfe. 

;  ';..'    jtARAYSSVï    frtmierBjfyJifmillt* 

KAraylTuf  bcn  Caca  MahamcJ  Tutkîraon  alla  au  fcruîce  de  WcysHcl,  1 
cony  SuUâ.de  Bagadet .lequel  pour  les  bôs  ferutces  qu'il  luy  auoictiuj 
le  Hi  Capitaine  des  Turkimans  de  la  bande  de  ceux  qu'on  ap^elloiiû.' 
raquiunla ,  comme  ii  l!on  diioit ,  les  moutons  noits  à  la  difFeience  des  mm 
qu'on  appelloit  les  moutons  blancs.commc  il  fe  dira  en  Ton  lieu.  Et  cecy  cdà 
remarqaec,qu'il  y  auuit  en  ce  mefme  temps  en  Italie  les  pariialitez  des  blancs] 
&  des  noirs  ,  leLqucis  comme  ils  cftoienc  l'emblablcs  de  nom  ,  firent  auflilcj 
mefmcs  effets  que  ces  autres  U  en  la  Perfe.Caara  Mahamet  pete  de  CirayiiuF, 
auoiccfté  Capicainedecc  patty  tant  qu'il  y  auoiivefcut&ceitechargecoDmc 
vous  aucz  entendu,e(loit  demeurée  à  fon  fils  après  (a  mott  ,  lequel  pour t^  i 
compcnfc  des  biens  faits  que  luy  anoit  fait  Sulion  Weys ,  il  donna  vnalFaat 
à  fa  ville  de  Bairadec,&  U  luy  olU,l.iqùelle  auoic  elle  donnée  à  Weysp2rTef, 
mu,  lequel  comme  il  a  elle  dit  cy-dtflus ,  eftoit  pour  lots  en  Rumcllan  contre 
Bijazccimaisedant  retourné  de  cetco  expédition  ,  voyant  la  trahifon  de Ca< 
rayiFufjCnuoya  fon  neveu  Abubacar ,  quirccôquit  ceqaecettui  cyauoitpiis, 
&  remit  dans  Bagadec  Suhon  Weys  H«:lcony.  Toutesfors  il  en  iouyt  peu  de 
tempsjcar  Mitoncha  la  luy  fit  quitter  pat  k0ïce,y  mettant  dans  le  melmcAU* 
bacar  fon  fils. 

CaraylTuf  ainû  defconfit.   Si  ne  fçachahtoa  faire  vne  retraite alfuree s'en- 
fuit en  Egypte  ou  le  R.oy  d'icelle  le  ne  prendre  &  mettre  en  ptifoa  ,  ou  ii  fut 
iufques  à  ce  qu'il  vint  nouuclic  de  U  mon  de  Teimur  ,  de  laquelle  Ci: 'ylluf 
ayant  eu  aduis,cherdia  les  moyens  de  fc  fauuer  ,  comme  il  fit,  5f  prenant  le 
chemin  en  la  Perfe,  il  fit  tant  par  fon  indultrie  qu'il  aflcmbla  vne  atméc  auee 
laquelle  il  eut  bien  Falfurance  de  combattre  Abubacar.     Helcom  cependant 
qui  auoic  edé  depolTedé  deBegadet  ,  &  qui  eitoitàux  efpics  pour  rencontres 
quelque  bonne  occafîon  ,  ne  lailTa  pas  perdre  cette- cy  car  cependant  qu' Abu- 
bacar alloic  contre  CacaylTuf ,  il  s'empara  de  Bagadet ,  au  mcfmc  lemps  que 
Carayiruf»&  Abubacar  fe  rencontrèrent  à  Nacchoan  :  ou  cettuy-cy  fut  vain- 
cu :  fi  que  Tabrfz  vint  au  pouuiitcie  Carayfl'uf,  laquelle  lailïant  pourvue  de  ce 
qu'il  luy  eQoit  neceflaire  pour  fa  deffcnce  fut  conirc  Cara  Ofmon  Bayanduii 
qui  potTedoit  la  contrée  de  Diàrbec  »  lequel  les  luy  quitta  &  s'enfuit,  litufy 
raie  de  bonnes  garnirons,&s'cn  retourna  à  Tabiiz  ,  &  leuant  vne  nouuelle  ar- 
mée marcha  contre  Herconi  ,  qu'il  vainquit  en  vne  bataille  ,  &  Payant  fait! 
moutir.s'empara  de  la  Cité  en  Fani4ij.&de  l*Egirc8i$.De  là  ilpallaeu  Scy-i 
nan.ou  Seruan  ,  y  entrant  par  la  contrée  de  Gurgeftam.  Il  tua  en  baiaillelej 
Roy  d'icelle  appelle  Conftantin, prenant  Chèque  Ebrahcm  Roy  de  Scriuan  , 
qu'il  emmena  à  Tabriz  prifonrvicr  ,  lequel  fe  rachepia  depuis  moyennant  gra- 
de fomme  de  deniers. Cara  lifuf  gaigna  encores  les  villes  de  Sultanie.CazuinJ 
&  Taron.&enfan  1410.  &  de  i'Egîre  8ii.il  s'en  alla  contre  Antcb  cité  de  la 
Surie  proche  d'Allep-.mais  Mirzach  Charrocfurucnant  dt^  Carafon  ,  il  fcdc* 
iilla  del'entrepvife,&  alla  aa  deuant  de  fon  enncmy  auparauant  qu'ils  fe  fullét 
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teflfontres.  KirA  IHof  mottrotcn  Oion  aox  enuiroos  deTabiiz ,  &  n'ayanc 
loec  luy  ny  ^^^  patenc,ny  aucun  vray  acny  (  car  tamais  les  tyrans  n'en  ont)lef 
foldats  ayant  faccagé  ta  tente  le  laillcrent  fans  repaUure,luyayaas  o(\é  fa  che- 
0cii  iouppc  les  oreilles  pour  auotr  quelques  loyaux  qui  y  eftoient  pendus, & 
itntwi*  jiiili  en  cette  façdin  quelques  iouts  en  la  campagne  iufques  i  ce  qu'e- 


(hmqui  mourut  dcaant  le  pere,le  fecoad  Amir  Scandar,le  trotfielme  MirzaK 
llaiicha ,  le  qiutfieffn:  Chi  Miiumed ,  qui  eut  le  gouucfneraent  de  Patç  ,  & 
[ltiiat23.3iH,âc  turques  en  fannée  i4{X.8<de  l'Egire  833.  que  Hamed  Hama- 
jloay  le  tic  tnourir:le  cinquiclme  Amir  Apfal  qui  mouxut  du  viuant  du  pere:le 
liiiéne  Abufayd  qui  Bc  mourir  fon  fcerc  Atnir  Scandac  »  comme  il  (e  dira  in* 
jconiinetti  après. 

Auin.    ScAMDAR  Fils 4t  1/idfd Jffuf 
Atnii  Scandât  fécond  fils  de  Kara  lllut^fucceda  à  Con  père  fan  de  falot  141 1. 
Udel'Ëjire  82.1.  lequel  Ci  tôt  qu'il  fut  paraenu  à  la  Couronne  continua  la 

Serre  contre  Mttzah  Charrck>duquel  il  fut  vaincu  en  la  Mefopotamie,fiqu'ii 
(contraint  de  feteitrer  vêts  le  fleatieEuphtates,&  Chatrok  ptint  le  chen:>in 
f  àT(al};ts,où  on  ne  le  voulut  point  receuoir,  pour  famout  &  la  teuetëce  qu'il 
Ifortoient^  Scandât  :  de  forte  que  Charrck  iugeant  fa  demeure  inotile  en  ce 
I lieu  s'en  retourna  à  Carafon  &  ScaJar  àTabrisen  Fan  14x6 .6e  del'Egire  828» 
JMiedâtil  ptiuadelavteS:  doE^oysumeAtmir  Chamçadin  Roy  de  Kalafan 
i^iS.Scde  l'Entre  830.  il  âde  mefme  à  Sultâ  Hamed  Curd  gouuetneut  de  la 
Prouince  de  Curdelta.    En  fan  1430.  Se  de  l'Egite  831.  il  gagna  Sultanie, 
|thairaiicle$gatnifons  de  Mirzahcharrok,  lequel  ay&t  entendu  cette  roauuaife 
Uouuelle,  vint  auec  fon  armée  contre  Scandât  &  looncha  fon  frère,  lefqnels  le 
incuntrerent  à  Salmas  allez  prcs  deXabris.ou  Scandât  per(''t  la  batailleA  fc 
mira auRumeftamjtottiesfoisT abris  ne  vint  potntencore  pour  cette  fois  en  1* 
I  piiillmce  de  Charrck.lequcl  ellant  retourné  à  Karafon  ôc  refait  vn  peu  fon  at- 
mte,  il  la  fit  marcher  contre  la  tille  de  Rey ,  laquelle  il  ptint ,  puis  s'eftant  te- 
(oncilieauec  looncha  ffcre  de  Scandar,il  luy  donna Tabris.Ccttuycy  en  vet* 
tiidîccttcdonaiion(d'vnechofe  que  Tautre  ne  polTedutc  point)print  lesatmes 
Itowre  fon  frère,  le  combatit^fit  en  obtint  la  viftoire,  contraignant  Scandatde 
Ifcteiitercn  Kala  Aleniak  looncha  le  poorfuiuit ,  &  tâchoit  de  fcnuitonnet  t 
lniiijvn  propic  61s  de  Scandât  nômé  Cha  Cobad  qui  eftoit  pour  lors  en  la  dîf- 
Wdcfonpere  le  tua.fan  de  faluti438.&  de  l'Egite  841.  Scandât  quelque 
ijpjdeuant  la  mort  auoit  fait  mourir  fon  frère  Abufayd,  pour  quelques  foup* 
*M  qu'il  âuoit  de  luy. 

loo H  c  H  A    de  ceux  dt  KardKitnlu  qui  ont  commande  à  U  VtYfe.  ^ 

I  Icfretede  looncha  eftantmott,  comme  vous  auczentendo^cettui-cy  s'em^ 
«taauffi-tôt  duRoyaume^auquel  fc  voyât  edably ,il  leira  vnc  armcepout  al- 
^«ootreceluy  de  Gurgeftam.il  luy  ofta  celte  Ptouince,puis  faifant  plufieut» 
Nptifes  fur  les  letres  de  la  Perfe,il  les  tciuifit  toutes  à  fon  obcy  lUcc,chaf- 
N'aucones  les  gatnifons  qocMiraah  Mamud  fils  de  Bay  fangor  y  auoit  mi- 

W>  eftoit  mon  pour  lots,  ce  q  \  aduint  fan  145 }.  &  de  l'Eg^itc  85  é .  &  c» 

f^î458.&  de  l'Egite  85i.  il  mena  fon  atmc'c  à  Karafon  pculfaire  la  guette 

lahEbtahamfils  de  AUdaolci ,  ;qu*il  vainquit  &  mourut  en  ce^ombat 
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iiio  jaft£ldefHiJloire 

Amir  Zadatu  ^  -  -        - 

;  tre  loontha, 

•  ^u'vn  fiea  fils  s'cftoU  reaoUé  contre  lay  a  i  auris,  ou  ii  lecourna  incontineod 
&  le  prtnt.le  tâiCans  mente  en  vne  eftroittepitfon.A  peine  ce  trouble  eOoii.J 
f  alTé  qu'on  radoertit  ^^'vn  antre  fils  qa'ilaooit  nommé  Pyr  Budak ,  &  L] 
gouuernoitBagadêt  fé  rcnolcasdeiorte  que  looncha  tnc  côtraiat  detootncr  J 
pointe  de  Ces  armes  c6tre  cettny-cy  qu'il  tint  afliegé  dans  Bagadet  vnanentjJ 
qui  fût  Pan  de  grâce  i^66,  &  dcl'Egire  Sd^.coDtcsfois  par  le  moyen  de  pJ 
fleurs  perfonnes  qui  s'«n  entreaiitent,ils  s'accon  letent  eniK!eux:&  commefcd 
te  iffâitctiitàt  deûa  coneluc,vn  frète  dû  rebellé  nommé  Mahamedy  letof» 
defcù  dé  fon  pere^equels'en  retourna  on  Tabris,eh  laquelle  il  commanda/ogi 
oeirainement  :  &  à.couc  fÀdetbajon  Hierakhen  de  Parc  ,  Kermon&grjQ^ 
partie  de  Satie. 


'4t\f 


Or  en  Fan  14^8.  &  de  l'Egire  871.  il  voulue  aller  contre  le  Gcouerneorfid 
Diarbcc  nommé  Qzun  Acembec ,  &  de  fait  auoit  de  fia  tiré  fon  armée  hors  i^ 
Jogts^  mais  la  riguetu^dc  l'hiuer  qu'il  fit  alors  lecontraignit  de  s'en  retootnrr 
&  furfeoir  cette  expédition  iurqu'au  Printemps  ^  auquel  il  mie  fon  arm;;  ' 
campagne.  h-.  «.Itn    .îkvjr 

C'eUoit  la  couftume  de  Iuoncha,foit  pour  le  faire  dormir  ou  le  diuem'rd'ii 
très  penfées,  ou  bien  qu'il  fut  adonné  au  vin,  de  s'enyvrer  toutes  lesnuiâ;, 
dormir  apresiufques  au  grund  iour  :  &  comme  on  Içauoit  la  couftumefjrmi 
ne  lallfoit  pas  démarcher,  &  luy  la  fuinoic  après  accôpagné  de  mille  liomn 
de  cheual  de  fa  garde.  Cecyivint  à.  la  conpoin'anCe  de  Ozun  Acembcr.ltqi 
prcnauc  auec  luy  cinq  mille  foldats  d'ellite.1 1  princ  fi  bien  fon  temps  qu'il  If 
faillit  lorsqu'il  ne  pouâoit  eftre  {iecouiu  :  de  forte  que  fes  gës  taillez  en  pire 
il  demeura  luy  melme  fur  la  place  ,  &C  deux  de  fes  fils  pris  prifonnicrs ,  faili 
9Pmmé  Maharoet  Mirxxh,  lequel  Ozun  fit  manficrer»  &  àrautrenonimcIir( 
^iihxah  il  fit  crcucr  les  yeux.Ainfi  mourut  Iooncha,ayant  régné ^;.ans,i^vi 
fW  70.  Ce  fut  vn  mauuais  Prince  &  le  plus  voluptueux  detouueaz  qui 
gneicnt  en  ces  contrées  là  de  fon  temps. 

ACEN  AL  Y  /[,deceuxtitKarakm0nhqHicomw4nJermdUftrft, 
■  Acen  Aly  fils  de  loouciu  hérita  par  la  mot t  de  fon  peie  de  fon  R.oyaume , 
de  fes  threfors  qui  vindrent  tous  en  fa  puilTance  ,  &  comme  Us  eiloienc  f( 
grands,»,  luy  fort.imprudeMiîl  fit  vne  icucc  dcvdeux  cens  milles  hommes.tai 
de  pied  que  dexheiial  ,  aofquels  ii  aduaiiça  vne  année  de  leur  paye ,  laque) 
ayant  recûë  ,  la  meilleure  partie  s'en  alla  vers  Abufay  d  R.oy  de  Carafon ,  qi 
marcha  aulp  tôt  contre  luy  :de  forte  qu'il  le  mît  en  fuittc,&  fon  mal-heur  voi 
lut  encore  qu'il  tombât  entre  les  mains  de  Ozun  Accmbcc  ,  contre  lequel] 
combatit  :  mais  il  fut  vaincu  &  mis  à  mort  finilTant  ainfi  en  luy  la  ligne'ei 
ceux  de  Câracnionlu,qui auoiet  coipmandé  à  U  Perfe  ce  qui  aduint  Fao  14^1 
&  de  l'Egite  87J. 

TâmtUe  de  ^kêynh  tuTAônum Uitics^  tiutrement  mnmt^ BiytnJ«ry«h ,  f 
commandé  à  U  Verfe  ,  O^^aa  jlctmbtc  U  pemier  de  U  lignit  des  JcnyonU' 


k!i 


LE  pârty  des  Caracuionlu  ayart  ainfi  pris  fin  par  la  moft  de  Acen  MyJ 
party  des  Acuionla  monta  auffi  tôt  à  la  Royauté  pir  le  moyen  de  Ol 
Acembec  :  cettuy-cy  eftoic  fils  de  OfjpQQbec  fils  de  Cc^oluc  Bec  »  ilcl< 


âes  Xojs  df  7>erfe.  *         nnî 

hffoman,&  fi  vaîîUnt'&gcncrcQx  a  la  gncrtc  qu'il  conqoit  U  meilleure  par-^ 
edela  Perfcîon  fappoUe  communément  Vfun  Caçan.Ofmon  ou  Oimonbec  i 
ytoUe  Acembec  pofl'cdoitjCommc  il  a  eftcdit,les  lertesdc  Diatbec,  IcfqueU 
jCaMy^^^^^y  auoit  quittées  paft'fa  mort^duquelaptres  la  féconde  fucceffioa 
j»i  tn  Petfe  du  temps  de  Iooncha,lequel  ayant  fait  mourir,  comme  il  a  efti 
it,il  reconquiices  tertci,&  s'einpara  encore  de  Tabiis,&  Aderbaion,tiia  Mir. 
Isolton  Abufaid.qui  eftoisparty  de  Karafon  pour  Tenir  le  combattre.  Or 
Bine  nous  auonsdicjooncha  ayant  laill'é  deux  fils /Atembec  en  fir  «noutip 
i,j{  ctcaa  les  yeoi  àPaucre,lequel  fo  retira  à  Scirat.oùii  fèt  reconnu  «.  r  tous  - 
^DtRoy  &  (ouuerain  Sei^neur'.mais  Acembec  ayant  mené  Ton  armée  coiltte 
JiaieU  prit  par  force  failant  mourir  Paueugle  Yrtuf,&  de  la  paffe  en  Kermô  : 
^'il  conquit côme  fit  le  mefme  de  Bagadet,&  ayant  réduit  fous  fon  obeyfl'an-  » 
jyerakli«n,Aderbaioii,Parç,Kermon,&  autres  prouinces  delà  Perféenfan  - 
IJX.&  de TEgire  876.ll  fut  combattre  SuitanMahamcc  Roy  des  ELumes  oii 
6Turcs,pat  lequel  Ozun  Acembec  fut  defconfii  eii  Arzenion  anecila  mort  de> 
IdaelBec  fon  fiU  qui  eftoic  Gouuerneur  de  CaCufin  AcembecvsMncoà'enfuità 
fcibtis,&  les  Turcs  s'en  retournèrent  à  Conftantinoplei  Peu  de  temps  après 
ggiQtOzan  Acembec,  à  fçauoir  fan  1478.  &  de  FEgire  88z.  &  au  meime  > 
npsmoorut  Ogotlu  Mahamed  fon  filsailnédefept  qu'il  auoic,lei quels  lefe- 1 
Kifoc Sultan  Calii'.ld^.Yacub  Mitzah^^.MaçiahMirzalr.lc^.  llfuf Mie-  : 

icb,ledkMakrud  Qec.quiciia  Sultan  Calii  {on  freteyac  le  7  .Z^inei  Bec  moo- 
I i  la  guerre  contre  i«fc  Turcs.    '  c     O  . 

FLTAN  CAULm  HHALIL  1.  9,oy  deVtrfe.dtUfamiUeAtsMuyonU^^ 
[Suluo  Calil  ou.Hhalil  par  la  mort  d'Acembec  fon  père  demeura  polielleur 
niRoyaume,!!  enuoya  fon  frère  Yacub  Bec  gouuernec  les  terres  Diarbec  ,  fie  -.i 
|tiatlesarmcs  contre  Calil  ou  Marab  Bec^contre  lequel  il  combattit, &  le  mie 
ifaitte,  le  contraignit  de  fe  retirer  en  Jia  forterelTe  de  Fcrnzkuh  ,  dans  laqueU 
eilyaaoitvn  Capitaine  d'Qcembec  appelle  Gelohy, lequel  ayant  rccù  Océ» 
«camiablemeut  dans  fa  f^teielfe  Fenuoya  après  prifonnier  à  Calil,qui  le  fie 
nnea  Carafon  ou  il  eftoit  pour  lors.En  ce  temps  fe  retiolta  Yacub  Bec  frète  > 
kCalil,  &  Gouuerneur  de  Diarbec ,  menant  vne  armée  contre  Tabris  accô-  5 
«goédcMakOidUecConfrert  ,  leCqueLspieaans  Calil  audefpourvû  iedef-  l 
bnliicnt  ,&  Makfttd  leaxiit  àmort  defes  pcopres  mains  n'ayant  régné  que  (xx  • 
oiî,       ...   ,'  ■      '  ^tl    p^oi'"  '-' fti.      '■■  -,  •   •,•  ,.,     ,. 

Y  A  G  V  B    ^tC  1.  V,oyJeTttf€Jel4  ff  mille  des  MHytnlu,     '  ^ 

Yacal)  Bec  fils  de  Azun  Acembec  ayant  depolfedé  &  fait  mourir  fon  frère,' 
iroint  à  U  Couronne  :  mats«nian  i48z.8t  del'EgireSod.  vn  fien  Capitaine  ^ 
Nmé  Bayandur  Bec  luy  fit  la  guerre,lequel  Yacub  Bec  ii:ainquir,&  fit  mou- j 
ptn  Sauah  aux  enuirons  de  Kam.En  cette  mefmeannée  mourut  à  Conftanit-  : 
opl(  Sultan  Malumet  fils  de  Sultan  Murât,  &  loy  fucceda  en  l'Ennpire  Snl-  K 
inBiyazet  fon  fils..     En  ce  temps  aaffi  Sultan  Aldar  ou  Ardauel  faifoit  U  * 
("trreà  ceux  de  Gurgcftam,&  prenant  le  chemin  deScyruan.efpcrantoccn-    ' 
«1  ce  Royaume,  Farroc  larar  Roy  du  mefme  Scyruan  le  preuint ,  fe  forti- 
ant  de  Yacub  Bec  ,  luy  demandant  fecours ,  lequel  luy  enuoya  bon  nom- 
Me  gens  fous  la  côduite  de  Soleymon  Bec  Bigen  fort  bon  Capitaine,lequei 
^contrant  Aklar  en  Tabarafon  le  vainquit  &  fit  mourir  fur  le  champ  pre-  ' 
Wt  deux  de  fts  fils  qui  eftoient  encore  fort  jeunes,  faifnédefquclss'appclloit 
fi  Mozah,  &  le  fécond  Cha  Ifmael,  lefquels  furent  mis  en  la  foficrefl'c  de 
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il 


un  •MugUi  tHiftoké 

Stefac.derqoeU  U  fe  piiler»  cy.apces  .Qj,vm  à  Yicob  Be](  ayant  legnlJou; 
ans»U  motttttc  en  Catabagé  aox  cBoicoot  die  Tabcîi ,  fan  149a.  Ce  de 

Baysàmgoil  MiiLiAH  ^.Ritf dtftrfi delà fmiB4 dit M^,^^ 
Bayfangot  Miczah  <le  Ya^ab  Bek  patoiac  «a  Royaoïne  fai  la  mprc  4e  11 

near 

ne  il 

sUh  prccendoteni  de  faite  Bj&f  Maçiah. Minait  t«Mi.««  »»  ««.«m  «ïcn;  ai  « 

fe,ac  ie mettant da  cofté  de  cectni^cy  fitetit  la  gverce  à  Sufy  ,  Kalil  ^^f^ 

ftanc  mis  en  campagne  gaigna  toe  bataille  fac  eux.en  laquelle  demeauid 

ciih  for  la  place,&  ion  neven  Roftanbek  fils  de  MakCad  fon  frerc  fat  fàp 

lonoiec  &  emmené  en  la  foctecelTc  de  Aleniae. 

En  ce  temps  vint  de  Diatbec  contce  Kalil  Soletmon  Bigen  ,  qoc  noosai.. 
dit  attoiK  vamca»ft  faitmontir  Cheqoe  on  Sulti  Aidai  en  faneur  de  Fattokyj 
car  RoydeScyfnan  ,  dnqnelCalilentlaviâoite.ft  le  fit  momirèWoii 

Tandis  qne  les  chofes  Cepalloientainfi  ,  Sultom  SAXondor^Dtcnantqqrlq 
compagnies  anec  loy<  dobna  vn  aflauc  ï  Aleniak,  où  RaftaobK  eftoitpôd 
nier,fc  le  metunt  en  Ubetté  le  ptoclamerenr  R.oy  :ceoa-cy  anec  d'aatres(}oiû 
teaolterent  ouant  .flc  enx  ptindrent  anfli  tôt  le  chemin  de  Tabtis  pogr  h 
pccndre  B«yiang*r»leqadfatcoiitrainâ  d'abandonner  le  pays  auecCtIil, 
s'en  aller  à  Diatbec,  où  ils  fuient  poorfttiuii  par  Roftam  »  lequel  eooeyafi 
atmée  contre  Calil  ,  qui  fut  deftak  it  tué»  Et  quant  à  Baifangotilefchappi 
pour  lots  la  pe0e(&on  du  R.oyaame,demeurant  àRoftanbec.Cecy  «daiBttaai 
néeijtfj.  8e  de^Egire  ^97. 

R  o  s  T  A  M  n  a  K   4.   J(o  dt  ftrft  Je  tdféwniU  des  jicÊjnU, 
BaiCzngor  ainfi  mis  en  fuitte  Roftanbec  fils  de  Makfnd  commeii^a  de  jouyt 
du  Royaume  ,  lequel  aoffi  tôt  qu'il  fut  entré  en  Tabris  fit  fortir  du  liea  m 
cftotcnt  prifonnîers  Aly  Mitzaboa  Aly  Parcha,&Cbo  IQnaëllesBUd'Aidat^ 
&  mettant  snt  atmée«a  campagne  priât  auec  UiytAly  Mirzab  pout  pooi rotod 
Batlaogor  qui  viiu  an  druât  H'eux  en  Guaoia  &  Baraah,oa  il  leai  liataUba* 
taille,  en  laquelle  tliut  vaincu  ,& mourut  au  combat. 
.  Apres  cette  viâoire,Roftani  s'en  retourna  en  Tabris ,  &  Aly  Miizah  auedi 
permiflionfetetira  à  Ardauei  fa  patrie,&  fancîenne  demeure  de  foa  peTe.R.o| 
ilanbec  fe  repentit  bten-tôt  aprcs  de  ïantàt  laiHe  aller ,  craigoaoc  que  fa  pre-j 
fence  8:1a  mémoire  deieo  fon  père  fut  canCe  de  qoelque  graad  temucipeotar 
pays  :  de  forte  qne  fans  y  penfer  d'aqantage  il  fit  fuiure,&  côme  cclcy  qui» 
ie  lienoit point  îîir  fes  gardes  fat  aisément  attrappé ,  &  maflacré.foa  fteie  Clu 
Iffflaël  et  chappa  comme  U  pût ,  &  fe  fanuaen  Gueilon,  ou  regooit  pourlod 
Ct^rka  Miizah  Aly^auquel  Roftambec  enuoya  fes  Ambaffadeurs  pour  Içpt^ 
de  luy  remettre  Ifmaël  entre  les  maios-.maisfautre  n'en  voulut  tienfaice.noi 
ciHonslort  en  fan  defaint  14$^S^*  &  de  l'Egire  901.  quant  Hagmet  Bcic  fiMj 
d'Ogoclu  Mahamet  &  peut  fils  d'Ozum  Acembrc  vint  auec  vite  belle  arir' 
qu'il  leua  en  Diarbec  pour  venir  combattre  Roftam  conun&de  fait  ils  fedt 
neteoc bataille  prcs  de  Tabiis,de  laquelle  Hagmet  Bckeuc  la  viâoire,conttAt' 
gnant  Roftam  de  s'enfuir  en  GurgellS,  ou  il  moututen,lamefmeaanée,ayi 
rejjjoé  ciaq  ans  &  ûx  mota.     -  -^— ^ ,         .;^  > .  -    -. 
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Itjfliortde  tloftan  Bec  rendit  le  R.oy«aine  paifibleà  Hagmet  Bec  petit  fils , 
0e  il  t  eftédtCfde  Oxun  A<embec,il  fie  goaaernear  du  Royaume  de  Ket- 
iHiib^  Saltoo  (k  CacamBec  Bernaqne,  il  doma  le  goooernement  de  U 
[e,  ces  denvcy  cobfpirerenc  coatce  loy ,  ft  lay  firent  la  gjj^rre ,  <e  après 
ilqieifeacoDties»il  pctdtc  vne  bataille  aax  enairons  de  Hitkaon  en  Hierac 
liooelle  il  moarat}de  force  qu'il  ne  reftoit  plai  de  la  maisA  dcOiun  Accm- 
(qae  cioti  ieones  petits  fils  i  (cauoîr  Salten  Moracfils  de  Yacub  qui  efloic 
Sdtiisin  Aiwan  BecfiisdeYfluf  Beccn  Adetbajon&  vnfceredeMahamed 
en  Yazd  ea  Cf ois  cy  farugiotéc  toutes  les  ucses  que  ceus  d'Akuyonla 
(cntenlaPerfe. 

AiwAM    BiB  6.  f^vfât  fnfi  Je  Ufémillt  Jkt  utknynU, 

Pcnuqvc  ayant  aiafi  depofledé  fonbien  faiâeur  fit  dcclarct  Rey  Alwan 

tfilideYiTttf  Bec,  8e  petit  fils  de  Oxun  Acem  Bec ,  lequel  4  Faide  de  Gasy. 

^Biyeadur,  &  antfesfiens  Capitaines  &  parens ,  vmc  àTabtis  fe  joindre  à 

Is^  Sillon.  Mahamed  Mizab  itère  de  Alwan  qui  eftott  en  Yard ,  s'appel- 

KRdyd'hfaoB  ouHietac,cootre  cettuy-cy  Alwan  fit  marcher  Ion  armée  le- 

VdtmifattcDdre  (e  mira  en  la  forteceffe  de  Stha^de  laquelle  eftoit  dpitainc 

EîeOcËoQiiaH  Gelohy «lequel  joint  anec  Mahamed.fureot  contre  Alwan. 

pii'c&cftoic défia  retourné,&rc  tencontrans,tls redonnèrent  vne  crnelle  ba- 

ilt,Uqaclle  Alwan  ptrdit  &re  retira  à  Tabtis  où  Mahamed  le  fuiuit  ALvvan  • 

lit  vae autrefois  contre  Iuy  :  mais  il  fut  derechef  mis  en  route.  En  cette  ba- 

(BoontHaibé  Sulcoa,  6c  quant  à  Alwan  il  s'enfuit  à  Diacbck  :  durant 

scesteooltes,  deux  frères  de  HaibéSultons'efleuerent  contre  le  Roy  de 

acSalton  Morat,qtti  eftoit  en  Sciruan,fc  y  ayant  mené  de  grandes  eom- 

fiicsdegens  de  guerre  allèrent  contre  Mahamed  Miczah  ,  le  rencontrèrent 

i^hfaon  où  ils  fc  donnèrent  vne  bataille  laquelle  Mahamed  pccdit  auee 

[vfaai^oo.  &  del'Egire  995.  n'ayant  règne  qn'vn  an. 
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[hltan  Morat  fils  de  Yacob  Bec  ep*:  par  U  mort  de  Mahamed  Mirtah  let 
jfaunct  de  Parc  &  Hierac  & /.'vvan  demeura  auec  la  Seigneurie  de  Ta» 
ik  Aderhajon ,  mais  en  Tan  mtl  cinq  cens  &  vn ,  tf£  de  l'Egtre,  neuf  cens 
I  (ou  deux  firent  vne  leuéede  gens  de  guerre ,  pour  vfurper  le  bien  de  Ton 
■ttnon ,  de  Torce  que  meitaas  leurs  gens  en  campagne ,  ils  fe  rencontre- 
^CaïQtn.ilsne  combattirent  point ,  toutesfois  par  Fenttemife  de  quelque 
{bines  qot  les  firent  accorder  à  condition  que  chacun  fe  tiendrott  à  ce  qu'il 
^>  En  ce  temps ,  la  Petfe  eftoit  plône  de  yollerie^de  violences  de  fai  m .  de 
*^«  8c  de  mortalité  auec  vn  trouble  vniuerfel ,  oncemptoit  fani58i.  & 
pte 907. quant  Cha  Ifuacl  fils  de  Cheqre  Âidar  fortai.c  de  Naic« hoan 
'vneatjnée ,  &  s'en  vint  contre  Tabiisou  efloic  Alwan  qui  quitta  bien- 
lltpayi  &  s'enfuit  à  Bagadet,  &  de  là  il  palfa  à  Diarbec  ou  il  mourut  bien- 
hpKS,ran  de  falut  1505. &  de  l'Egire  610.  de  force  que  Tabiis  vint  au  pou- 
1^  Cba  IfmacL  lequel  ça  Kaaaée  15 oj.  flc  de  TEg^te  908 .  pciut  les  armes 
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contre  Sulton  Morai  qui  forticdr  SytasSe  \iiu  Iccôbatttecn  AmadontmaisJ 
Morad  pcfdic  la  bataille  &re  relira  l  Scy ras,&  de  là  i  B.igadet,de  UqadleBir. 
luek  cftoit  gouuerneur  qui  le  recueillit,&le  ptit  en  fa  pcoicâion  :  puisfinnér 
fuiuancc  à  fçauoit  1504.  &  de  TEgire  909.  Ifmacl  vint  contc'cux lefquclsfo.| 
teot  contiaints  de  luy  quitter  le  paye,  &  fe  retirèrent  en  Catamine  ,de  \ï  Mo^ 
rad  s'en  teiourna  à  Diarbec.où  les  KaieUbach,ou  Caflelbas  letucienirandel 
{alut  1515.  &  de  l'Ëgiie  910.  de  (ortc  que  cectuy-cy  finit  le  gouacinemeott 
cCDx  des  Acuyonlu  fui  la  Petfe. 

DES    DESCENDANS   DE   CHlNGVYSKAN  QVf 
commandèrent  en  Vsbck  &  Mautenahar. 

C  H  A  l  B  E  N    K  H  O  N.   /^^^  ^*  Tridurtndhàr. 
Cependant  que  les  chofes  paiFoient  en  la  Pétrie ,  comme  il  a  ç(lé  die ,  tcsdd 

cendansdeTuch'konfilsdc  Chingûilcan  commandoient eu  Vsbcc,&i( 

noienc  toutes  ces  terres  là  qui  font  de  fort  grande  eftendac.Or  hni^^é-Sit 
l'Egire90o.  Chaibeon  fils  de  Budac  Sulton  partit  de  Vfbec  attec  de 
fories,  âc  s'en  vint  courir  &  rauager  les  terres  de  Maurenahar  &  de  Kirafon 
iefquelles  en  Pcfpjce  de  4.  ans,il  occupa  quafi  toutes  iiifqiies  à  Paiwei^oo.i 
del'Egire  904.  qu'il  fut  contraint  de  les  q>iitter  aux  defcéndans  deTe)'inu 
langh  {Sf  en  l'in  1^08.  &  de  l'Egire  913 .  Sultan  Û^em  Mirzah  s'ellaotrcocoi 
tfé  auec  ChaibcKhon  vers  Herat  en  Maurenahar  où  il  regnoic,  &  eftiQtmo 
fur  le  champ, il  donna  fa  place  à  fon  fils  Pady  Azamon  Mirzah.leqadn'tftai 
pas  ballant  poot  luy  rcfilîer  s'enfuit  à  Caodac  où  ayâc  reconaert  quelqoci  g( 
il  vint  pour  combattre  CUaybec  lequel  eut  la  vidoire  forçant  Pâli  de  s'ent 
en  laPecCe.&de  fe  preualoir  delà  faueur  deCha  Ifmacl  SttVy  qui  letraittaai 
honneur,pQisenfaimée  1511.  &  de  l'Egire  çi6,  Ctialfmairl  fut  contre  C/iil 
&  fe  rencontrèrent  tous  deux  Marwo  ou  ils  combattirent  :  mais  Ktyàtth 
fat  vaincu  ,  Se  mjurut  au  combat  ayant  tenu  fa  Seigneurie  12.  ans. 
.C  V  C  H  E  N  G  l   K  A  O  N.  J^fly  JeJUéurenah  ,r  des  defctnâm  dt  Chiniklfc. 

Cochengy  Khon  demeura  à  Maurenahar  au  lieu  deChaibecenfannéciv 
&  de  l'Egire  918.  Chalfmaëlenuoya  vnepuiiranteaiméeàMaucenahatf< 
la  conduite  de  Nagemy  Sony  lequel  fe  vint  joindre  àl^aboc  Roy  de  rinde,li 
queb  vnis  enfcmble  ,  vin  Ircnt  pour  combattre  VzbcKCS  en  Cagydaon  :  mi 
ceux-cy  les  vainquiient,Wagemt  So  .i  demeurant  f»r  la  place  :  &  quant  ï 
boctout  defconfit  fut  contraint  de  fe  retirer  en  l'Inde  :  Cuchengy  Clwnvi 
lant  aptes  auoir  fa  reuange,  l'année  1 5  }o .  &  de  l'Egire  935.  entra  auec  foo 
mécdansla  Pcrfe^en  laquelleeftoit  pour  lors  QiaThaiias.filsdc  ChaUmj 
lequel  s'oppola  à  fcs  forçes.le  combattit  &  obtint  la  vidû;re,fi  que  reloy  <1" 
bec  fe  retira  vaincu  à  Maurenahar,d'où  il  vint  encore  vne  autrefois  enMar 
en  intention  d'entrer  en  la  Pcrfe:  mais  la  paix  fe  condud  cntr'eax  qui  cm 
cha  Cuchengy  de  palfer  outre,  &  le  fiç  retourner  en  Maurenahar  ou  il  n^o' 
le  mefmc  an  ,  ayant  régné  lo.  ans. 

ABVZAYD  KON.  I\oy  àt  TiUurenabar  àtt  ittfcenhmde  Chhgulfcdn. 

Abuzaid  Kon  fils  de  Cuchcncjy  pat  la  mort  de  fon  père  ,  pariiint  àlaCi 
feane  ,  laq-'cUe  il  polfeda  4.  ans ,  à  la  fin  defquels  il  mourut  fans  aaoït 
«hofe  digne  de  mémoire  Fan  de  falut  15)^.  &  de  l'Egire  939, 

O BEY D    KON .    [{»y  de  UdHrenâkdr  dts  defctnd*ns  de  ChhgH'tfan* 


dt$  Xêysde  Terfe.  ,i,j 

ObeydKonffeieâifnédodcffuna  Abufayd  fils  dcMahamad  Kon  frcrc  de 
[Clwybw' lOi  tôt  qu'il  ftit  declaiéRoy  htpaffcr  vne  j^uiffante  armée  en  Cara^ 
loo,  en  incention  de  la  faire  entrer  en  la  Perfe  :  mais  il  fut  empefché  par  Cha 
iTim*»  qw»  i«  f°'Ç*  *^*  quitter  les  terres  de  Carafon,&Cha  Tamas  s'eftant  retû 

iilteuintpour  la  féconde  fois,&  les  raoagea  aaec  fon  armée  dcfia  fort  hataf- 
fecittfqttW  en  Fan  1540. &de  TEgire  949.auquel  ilmôuruc  ayans  régné  tf  .ans. 

AB  D  V  L  A    KON.  B,*y^t  MamiiiMbar,  des  titfcendént  dt  Chhtn\[càn. 

Abdola  Kon  fils  de  Cuchengy  Kon  eut  le  Royaume  de  Maorenahar  par  la 

note  de  Obdey  Kon,auquel  tour.esfois,tl  ne  fut  que  fix  mois^au  bouc  defquels 

ilmourut  Fan  1541.  &  de  FEgit^e  947. 

ig  D  E  L  A  T  l  F  E  KON .  I(aj(  </<  J^Uurtnabdr.des  JtfctndAns  dtChiniuyfcanl 
lAbdelaiife  Kon  fils  de  Abdula  Kon  fucceda  au  Royaume ,  lequel  il  thit  iu(- 
'ottilafindc  fannéc  x^^xM  de  Ffigire  948.en  laqoelle,il  mourut  finillant 

iJoy  le  goaueniemcut  des  dcfccndans  de  Chingùifcan  en  Maurenahar. 

.'  ■  > 

i 

Qv^màt  SchAcbâ  ifmâ'él  Stfhj ,  C  dt  ceux  quiftind/fcendus  de  Uyt  &  ênt 
tvmmandé  kUft  t/e  wfqua  tn  ce  temfs , 

[Pootruiuant  malntenât  la  fuiite  desRoys  dePerfe^il  fera  bien  ï  propos  aupa- 
unique  de  parler  des  aâiôs  difmacl  Sophy  de  traiâer  de  fon  origine  le  plus 
icfaementtoutesfois  qu'il  fe  pourra,cettui-cy  donc  fut  fils  deCheque  Aydat 
^  tdcSultan  luneyd  fiisde  Chèque  Ebrahcn,Hls  de  Chèque.  Aly  fils  de  Che- 
^oeMochafils  de  dheque  Safy:&  en  fin  le  i^. petit  fils  des  defcendans  de  morts 
ilycouHn  &  gendre  de  Mahamed.Qu^d  Tcymurlang  retourna  en  la  Perfe 
piffkdeffaite  de  Baiazete  ,  il  emmena  auec  luy  vnc  grande  multitude 
l^tfclaQcs.tant  de  laCaramanie  que  d'autres  nations,lefquels  il  àuoic  délibéré 
ttÙK  toas  mourir,&  auec  cette  refolution  il  entra  en  Ardeuel,oo  il  s'arrrfta 
dqae$iours:il  y  auoit  en  cette  ville  vn  Chèque  Safy  qui  eftoit  tenu  de  tous 
laon feulement  de  la  ville.mais  encore  des  enuîrons ,  pouL'  vn  faine  hom- 
it,li  qu'il  edoit  honoré  &  ^eipeôé  de  tous  :  la  renommée  de  là  vertu  8t  d«  la 
Doe  vie  de  ceiiui-cy  paruint  iniques  à  Tcymurlang  qui  en  Veolnt  auoirU 
Doiiraa(e,&  procurer  fon  amitié,  de  forte  queloy-mefmeFaUa  vifiterchez 
[plufieutsiois  &  s'en  voaUgr  aller  d'Ardeuel ,  il  s'offrit  à  luy  accorder  ce 
^liluy  demanderoit. Chèque  Safy  qui  fçauoit  Fintention  de  Teymur  pour  le 
«ddes  ptifonniets  prenant  fon  temps  inr  Foifre  que  ce  Ptince  Iny  faifoit^Ie 
idc  Icar  pardonner.  Teymur  qui  defiroit  luy  complaire  non  feulement  leur 
^onna,mai$  lefc  luy  remit  tous  entre  les  mains  pour  en  difpofer  àfa  volonté, 
rqueSpphy  les  leceut  &  leur  pouruc:ut  ^  tou;  le  mieux  qu'il  pût  de  cobes  , 
oueschofcsneceifaireSjles renuoyanilibrestrhacun  enf* maifon  ,  dcqury 
h/eulement  les  captifs ,  niais  ceux  encQteclf  s  nations  defquelles  ceux^>  y 
W"it,fe  émirent  tellement  obligez  au  Sôphy^qu'en  figne  de  reconnoillance 
*'"  grand  bien  fait, il  ne  fe  palloit  guercs  de  iputs  qu'il  ite  fut  vifité  de  |lu-« 
^«aucc  dons  &  pc/çfçns,cotnittuap?  t95Jfio,u||  ç»tje  lecoiinpiiraOfiçaux  c'irfi 
►•ianîmcfmesdu  Sophy  &  iufques  î^^uXan;ïi«ncyji.fc|ïVtWiAfiime<ieveu,p« 
N«f«  fils,  qui  vittoit  du  tcipps  delbupfha  /îlsdç  Qhav^ tljuf ',  év^^i  il* 
ppitlé  cy  d:uam;c«  ççf  jincc  U  yojm  If  »  vifijM.«  ^^)i^i!fS^'9»M^\S 
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à  loneyd.ac  \t  grand  nombte  de  gens,  taoc  ie  pied  ^«c  de  chettti ,  q^i, 
d'ordtnaice  à  fa  poctc,U  gtande  authomé  cncocc  qn'iiaooktcontcs  cc$(bo(^ 
enfcmble»lay  donnèrent  fu)ec  d'aouir  i^aelqne  foupçon  de  luy.defoiuqii 
luy  die  qn*il  ne  vooloit  plui  qa'ii  fat  vitité  èMant  de  gensideqtioy  luncyd  f| 
fenunt  grauUemeni  otfensé  ians  y  ^eniet  d'att4ntage,(oriii  aulfi  tôt  de  Ardi] 
nel  accompagné  de  fei  acaots,âc  prtac  le  chemin  de  Diafbck-.Oaun  AccmUl 
qui  eftoic  alois  't<.oy  de  ceice  Pcoaincc  ,  le  recette  bent-^nemenc  luy  donoiq 
pour  femme  vne  fiennc  foeur  nommée  Kadi)a  Katiin,de  laquelle  U  eut  vnb'ji 
nomoflé  Aydar,ce  luneyd  aaoic  oïdinairement  autottr  de  luy  de  ceitaintc* 
tears  qui  infeâolent  toat  le  ourgeftam  (ooc  letilcre  de  Xeloa,de  fa  Ccâe,fci 
(ant  ceux  qn'iU  prenoient  captif» de  la  recettoir,flc  en  cotuinuant  fes  cov/îij 
arriua  qa'vnefois  efians  entrcx  dans  le  Royaume  de  Tra«ibonde,tUtnmMl 
Roy,&  i'eneflipacecenc,metanten  tceile  Atdar  fon  6ls  qni  eftoitaocclm,! 
atntta  depuis  que  Acembik  Bt  mourir  looncha,  comme  il  a  eflé  dit ,  celai 
caufeque  Aydar  paffa  en  Ardauel ,  où  il  fe  matia  auec  vne  fille  de  Acenlx 
nômé  Alemclia,laqneUe  ioy  enfanta  Aly  Patcha  &Cha  Ifmael  quinafouti 
fan  1^88.  &  de  fEgiie  84i.  qui  s'appella  Sophy  pour  la  Mofc  quia  dcbi  <  ' 
dite  ailleurs. 

L'an  enfukiant  Aydar  eftant  entré  au  Royaume  de  Scyruan  Battok  YalTJ 
Roy  de  cette  Prouince  auec  faide  de  Yacub  Uek  deflic  fon  atntce  ,  Aydirf 
Hieurant  nu>tt  fur  la  place  »  Ae  fes  deux  fils  Aly  Paitciia  8r  Cha  irmiëlpnspi 
fonntecs  IcfquclsSaUon  Roftan  Bi  k  mit  depuis  en  Ubertéitoutesftfba^Stapt 
fait  tuct  Aly  Patcha  qui  eftoît  raifné.Cha  Ifmacl  fe  retira  à  GttcylMottil  f 
fix  ans  à  la  on  defquels  la  Petfe  eftant  conte  en  confufion  pour  les  (cuoUes  ( 
Akuyonltt,tl  s'en  alla  \  Arxcnion.ou  ajant  afTemblé  iniques  à  fept  millchoi| 
mes.Caranunestous  Sophieus  des  familles  de  Ei>ayalu,Camlu,Trfk<luh  V^ 
fatlu,Romlu,ZuUkdetlu  Auchar  Cayar.Sufiah  Carayadak ,  &  piuiieuri  4 
très  qui  le  fuinicent  Ean  de  falnt  t50i.flc  de  l'Egtte  9d^.n'ayaniac(eiii(  enco 
que  n^e  de  i4.ans»il  vînt  en  &  ituan,ou  il  combattit  contre  Farrck  Yallat  c 
auoit  Uit  mourir  fon  pet e  ^obtint  la  viâoirede  luy  ,&  luy  iitperdie  U  i>'te  \ 
bien  qu'il  fe  mie  en  pcfTcflion  de  fon  Royaume^  fan  fuiuant,  U  iii  U  gucitîl 
Alwan  an  N«choan,8c  le  contraignant  de  s'enfuir,  Ifmacl  printTabiis,ayai' 
obtena  cette  viâoitc ,  il  inftituc  la  Tajge  qui  efl  vn  Turban  ou  Chaperon  rd 

Se  auec  douxe  bandes  à  rentour,qn'H  m  porter  aux  fiensen  niemoitc  des  don 
Is  deOeaffl,.fils  de  Bly  ,  tenus  entr'eux  pouc-Haims  :  Ae  defqoelsil  fe  vaoïé 
cftte  dcfc«iKfai,appellans  cette  nouuelle  milice  les  Caxel  Bacb/ommc  &  ool 
fbit  tefte  roteet  Cela  eftaot  fait  il  pa^a  \  Atzenion  ,  où  il  alfembU  fonannj 
pour  conmiefterie  Royaume  de  2ulcadet  :  mais  en  fon  abfenceMwanten 
contre  Talsrts,  au  fbcoort  de  laquelle  Ifmaël  accourut  incencrnentft  conn' 
gnit  fantte  des'enfuyr  \  Bagadcc ,  8c  delà  en  Diarbec  »où  il  mourut  deaxi 
aipres^tl  mourut  en  Fan  mil  cinq  cens  troir,  ft  ds  FEgire  neuf  cens  huiâ.  A; 
laquelle  mofi  Ifmaël  s'eftant  v^pea  reposé  à  Tabris  mena  fon  ai  mes  ei 
f^erfe  contre  Morad  Bec  qui  fut  par  Iny  defconhc  ,  auec  la  perte  dei 
■Mlles  foldats  en  Rin  mil  cinq  cens  quatre  ,  ft  de  EEgire  neuf  cens  neol 
St  I4iy  abandonna  la  Ptiféf  &  le  Xermdn  »  <m  vindrenc  au  pouuoic  d'Umil 
l«qoelalla'pa(ref  ronHynetàKoa  ,  4'oàu  defpefchaEhafbec  aoecvocj 
met -Cancre  Ja^  tille  de- Gey  ,  tequel  O^ensbek  Celobay  Capitaine  deC 
lucj^tfruf  &ttd:  lï^AiBi  mis  cû  tmbotote^  fur  1»  adtteauës  des  chcin<« 


des  R^i  tU  Terfi;  1107^ 

iMcfenta  U  bataille  i  qoe  Paatrc  ptcdit  auec  la  vie^  Ifinacl  fçachanc  cette 
les'cn  alla  contre  Ocecnbek  Gelohay  qoi  fe  retira  à  Ferux  Kuh  liea  très- 
i,ao( pat  DAtote  que  par  art,cc  qae  fçachatic  lfmacl,8c  ne  Toyant  p«inc  de 
itnd'cn attoit  larairon,luy  lectancha  feau  qat  encroU  ladcdant,  maisen- 
100*11  ne  fdt  pas  loog,  celan'empefcha  pas  qu'il  ne  moorut  en  cette  gueccq 
,de  jo.  mille  hÔmet.Cecy  cftant  appaiféjlmacl  pt!nt  le  chemin  de  Kara- 
^is  n  tôt  qa'ilfttc  party  ,  vn  Roy  nommé  Mahamed  Kirrahi  ayant  aaec 
icjuelques  itooppes  s'en  partit  en  la  cotise  de  Yard,&  s'en  rendit  le  maiftre, 
(tlvi'it  contre  cettoi-cy  lec^oel  fe  dcftendtc  courageufemenc,en  fin  toutes- 
i^lntta  dans  la  ville ,  8c  prmt  Karrahy  ,  lequel  Ifmacl  fitUtunec  ian  mil 
^s(\t ,  &  de  l'Elire  neof  cens  onze. 

LU  If'nacl  fe  leuia  à  Seirax  ,  où  il  fit  vn  edit  en  forme  de  prefcripiion  ; 
ilcqtttl  il  cômanda  que  toas  ceax  qui  auoienc  porte  les  armes  en  la  bataille 
bit  mort  fon  père  Aidar  eaifent  à  mourir ,  de  forte  que  cela  fit  périr  plus 
tnie  08  quarante  mille  hommes.  Et  comme  il  hyuernoit  à  Taron,  il  fçût 
fjulton  Ocem  Mirzad  Roy  de  Rarafon  edoic  mort.des  terres  duquel  s'em« 
iChiybtkkonV2bec,8cles  fils  do  deffunft  Roy.fe  retirèrent  vcts  Ifmacl, 
itlpittitatilTi  tôt  auec  fon  armée  ,  &  s'en  vint  roorir  foc  les  terres  de  Ro- 
lin  ou  des  Turcs ,  àyaint  donné  le  gouoernement  de  Diaibek  à  Mahamed 
iEft»yalo,&  fan  mil  cinq  cens  onic,  &  de  FEgire ,  neut  cens  faiie,  il  fut 
KitBagadct  queBathiek  gouuernoit  pour  lors,  lequel  futcôtraint  de  s'en- 
i&defe  retirer  verslesTurcs,  ce  fut  lots  qu'il  perdit  vn  fore  grand  nom- 
Mefolditsau  patfage  du  fleuaeTigris  qu'il  ne  put  guayer,  il  quôquît  après 
Afiftamqui  eft  le  mefme,  que  le  pays  de  Sufe  ,  oùeftoic  jadis  Aftuerus  & 
ir,&aupius  fort  de  l'hyoer,  il  mena  fes  gens  contre  Sciriian  Baka  &  Dar- 
iqu'il  conquit  en  fan  mil  cinq  cens  douze  :  &  de  fEgirc  neof  cens  dix  fept 
itnKarafon  conrrc  Chaybekkon  ,  lequel  fçichantfa  venue  fe  retira  à 
iro;m/u  Umaël  fit  tant  qu'il  fatiira  en  la  campagne, où  il  luy  donna  ba- 
t,  laquelle  KluybecKon  perdit  auec  la  vie,  &  par  ce  moyen  le  Karafoa 
tiipoQUolr  d'U'macl. 

0  cette  année  mourut  Bayaiet  Roy  de  Rume  ou  Turc  ,  &  luy  fucceda  à 

fpitSaltanfon  fils ,  &  en  fan  mil  cinq  cens  qàatorie ,  nafquit  Cha  Tha- 

Picilsd'irmiël  Sofy,fannée  foiuâie  à  fçiuoir  de  falut  mil  cinq  cens  quin- 

UderEgireneuf  cens  vingt.  Selim  vint  auec  vne  puisante  armée  à  Arze- 

i&  lie  partit  If maifl  de  Hifphaon,&vint  rencontrer  fon  ennemy  à  Chai- 

'fOnilfç  donna  vne  grande  bataille.laqoelle  Ifmacl  perdit,&  fe  retira  eti 

un ,  JS(  de  là  à  Gazin.    Sulton  Selim  entre  dans  Tabris  on  i  1  fut  quinze 

Mtfqoelspairez  il  fe  rjctira  en  Amafiah.  Cette  année  les  Cafelbas  firent 

pitenDiarbec  Sulton  Mrad  ,  &  enenuoyerentla  tcfteau  Sophy  ,  &  fan 

h  Selim  print  Kimec,  place  fort  importante  en  Saladulie,&  zucadel,5e 

[tt  Sorie ,  puis  en  fan  mille  cinq  cens  dix-fept ,  &  de  l'Egirc  neuf  cens 

Mf  deux ,  fubiugua  Damas  &  l'Egypte  ,  &  fannce  d'après  Diarbec  5:  la 

V*™e:il  mourut  finalement  en  fan  mil  cinq  cens  vingt  &  Yn,&  de  l  E- 

^^censvingtfix,  auquel  fucceda  fon  fils  So'ciman.  Quanta  Ifmacl 

>yant  commandé  fur  toute  la  Perfe  fefpace  de  vingt  ans ,  il  moQruC 

SiV&  deTEgirt  /^o.en  fà^e  de  39.  ans,tl  fut  terrible  à  la  gucrre.refolo 

tçtaiate ,  plus  cruel  &  feaere  que  doux  &  humain  ,  ilfouloit  dire  que 

eiln'y  auoit  qu'vn  Pieuaa  Çid ,  qu'il  falloit  aufli  qu'il  n'y  eut  qu'va 
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Roy  en  la  terre,c'eft^Qoy  afpiroic  fon  infaciable  ambuîd:UfattStell{iAi( 
tcrpcâe  des  tiens  qu'ils  le  tenoicnt  povr  vn  homme  Religieux  &  raint,qi| 
^uefoii  il  y  cocquclaoesvnsdeccux  oui  le  fuiuoient  qui  luy  atinbnt 
l'hooneor  dcoiiU  Diuiiiité.cc  qo'il  faifoit  femblltde  rcjctter:maiscen'e| 
qu'en  niine  :  cac  vne  t'ois  cntt'auue,  après  auoir  obtenu  ^rne  grande  fie  (i,^ 
viâoire,8c  de  ires-graode  importance ,  comme  les  tns  fappeiloient  ProW 
les  autres  Ange,  &  les  aaues  Dieu  ,  tant  s'en  faut  qu'il  les  dilluadàt  qu'ayi 
fait  creofer  vne  grande  &  profonde  folle  ,  il  ietta  dedans  fon  fouliet  difo 
qoe  ceox  qui  fay merotét  le  mieux  tallalTent  requérir: à  peine  eut  il  dit  lan 
que  pluHeurs  milliers  fe  ietteient  dédis,  où  ils  ne  focenc  pas  fi  tôtqocj^i 
qniauoit  cfté  tirée  de  cette  fofTe.fe  bouleuerfa  for  eux,&  les  enterra  louiv^ 
payani  aiofi  U  peine  qu'auoit  méritée  leur  impieié.ll  eut  quatre  (ils  |f^ 
Cha  Thamas, Aléas  ou  Elias  Mirzah,le  tioifiefme  Son  Miiiah,&le  quuii 
Barhoa  Mituh. 

Cn  k  X^H  KU  At»  X.  K^oyic  Tttfe ,  de  U  râct  dis  Stfhim, 

Cha  Thamas  fucceda  ï  Ifmacl  Sophy  fon  peie ,  il  eOt  plufieurs  goeneti 
tant  fon  règne  qui  dura  5  j.ans,lcsplus  importantes  defquclles furent (ôiti 
Turcs.îl  mourut  fan  1576.  &  de  l'Egite  dèj.  laiU'antdcWt  fils  ChalfoMc 
Mahamed  Faueagle.  v^ti-^Jr- 

l  Cha    IsmAIL.J.  ^oy  de  ftrfe  ,  de  I4  Ugnit  des  Sifhini. 

Cha  Ifmacl  fils  aifné  ce  Cha  Ttumas  ne  fut  qu'vQ  an  &  dikinoisRa 
Perfe,  la  fin  defquels  il  mourut  lailfant  le  Royaume  à  fon  ftcrc  Mihao 
«cugle Fan  15 78.  &  de  l'Egire  985 . 

Cha  Mahamed.  4.  Kjey  de  Tevfe ,  de  U  net  its  Stfhinu 
Ifmaël  n'ayant  lailfé  aucuns  enfarts ,  fon  frète  Mahamed  fécond  liisdej 
Thamas  luy  facceda,lequel  eucot  qu'il  fut  aueugle,il  ne  laillapas  degoi 
oer  7.  ans.à  la  fin  dcfqoelsil  mourut  Fan  de  falut  1585.  &  del'Egire  991. 
faat  Cha  Abas  fon  fils  pour  foccelTeur. 


•r, ,  ■ 


Cha  a 


BAS' 


5 .  îi^ey  dt  Tet/i  ,  de  U  làce  des  U\\>ms» 

Par  la  mort  de  FaueogleMahamet  fon  fils  Cha  Abas  entra  en  po(re% 
Royaume  de  Perfe ,  lequel  il  Do(Tede  encore  \  prefent  durant  fon  tegneij 
plufieurs  guerres , au fquelles il  adonné  plufieurs  batailles ,  les  plutûd 
defquelles  furent  celles  de  Gueilon  qui  s'efloit  rebellé,  lequel  il  ledoibtj 
obey  (Tance ,  non  fans  vn  manifefte  danger  de  luy  &  des  tiens  :  il  (ut  aff 
Ballcen  Vsbec ,  tint  le  fiege  quelque  moisdeuant  qu'il  fat  contraint  de  l 
deftrnîfit  le  Royaume  de  Laa  ou  Lara  en  la  Perlc,&  print  leRoy  diccllj 
fit  mourir  à  caufe  des  larcins  &  vîolenlces  qu'il  faifoit  au  Karaoaocsdca 
<;hands  qui  paflc^nt  par  U.il  quitta  Tabtis  aux  T^itcs,  laquelle  ils  pdlcd 
iés  le  temps  Cha  thanaas  fon  aycul.  Plufieurs  chofes  mémorables  11 
paflëes  durant  le  temps  de  ce  Prince  ,  &  principalement  contre  les  Tut| 
flwels  ont  depuis  perdu  Tauris  &  la  meilleure  partie  des  placcs,qu'ils  tefl 
fur  le  Perficn  :  mais  la  briefueté  de  cet  Abbregé  ne  permet  pas  û'en  dilj 
plus  amplement  &  joint  que  les  chofel  qui  fe  paffent  en  pays  fi  ettoignj 
^eoueat  dcfconuiir  qu'aucc  le  temps  qcTi  fçul  peut  faite  paioiflrc  la  ve 


As  Xùfs  J$  Tnfi» 


109] 


iâiù  éHtcmméndi  in  U  Tttft  ittfjiits  i  c$  fnhs  Atâhisinm 
\tmnt  intcilUftloH  Mirk?nd:Lâfiêffutâti0ngin€râletft  tnU 
0f9t,  ttM  i  qui  U  lettre  à  àiiottftée  «  ceft  i  dtre  qu'ils  $nt  eftt 
ij9êu{rnturs  »  <T  que  neântmotns  quelques-yns  les  mettent  été 
1 0ilfre  des  Xeys  :  U  marque  ^  enferme  le  Rûyftms  lequel  ceux* 
\(j9ntgtuugrnéceuM  qutn*ûnt point  de  nomtri  >  e'ejt  iâutémi 
mon  tji  tu  ieute  du  temps  de  leur  règne ,  on  à  mis  i  eojlé les  ans 
itfil§t,0'teux  de  tEgire^  dufquels  ilsontiouuemt ,  qusndil^ 
mttftirtmârquex^ârCHiJioire. 
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14^0.         851.       Mtrzah  Abdelattfe ,  p.  6.  O 

14JI.         854.       Mirzah  Abdula.  i*  o.  o 
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£»  TAâUttnéhér, 
854.  -.Mirzah SultopiAbfirayd.    x8. 
87J.  ^  :Mirzah,S'u|îoi|  Hamwt   ^  a8.  ^  ,^ 

9|'7.      Mîrzali Ba^KHT.       j   '*     jo.'t^^^. 

87J.      Mifzah  Hyadigar^  %* 

875 .      Mirzah  Solton  OccQ.  ,      38 
^11.       Bahady  00  Pedy  Azan^oo • 
v^       ac  Mozafa  Mu%à^£K«ie$i 
enfcmblement. . 

80Ç.     Myconchli. 

810.      Mirzah  Ababakat. 
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TVRKOMANS  DE  LA  FAMILLE  DES  KARAKVYONLV, 

qui  commandèrent  à  la  Petfe. 
^^'  815.  Karalffof.  H-         **•  o. 

M««         841.         AmirScandarj  id.         »•         o^ 

HJi.         841.         looncha.  ^        3*'         "•         o* 

¥8.         871.         AcenAly.  »•  «•        o. 

TVRKOMANS  DE  LA  FAMILLE  DES  AKVYONLV 
qui  commandèrent  à  la  Petfe. 
H7i«         875.        Ozan  Acembck. 
'478.  881.         Sulton  Kalil. 

'48i.         885.        Yacub  Bck  Baifango». 
H91.         895.         Mirxah. 
H93«  897.         Roftambck. 

H98.         90X.         HagmetBek. 
H99.         90J.'       AlwamBek. 
*5o«'         905.        Morad  Bck. 
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LIGNES    DES   SOPHYANS   DES    DBSCENDaNs 
•d'ff nicël  Sophy ,  qai  commandeieac  \  la  Perfc. 
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1578. 
1585. 


^o^.  ^.  Cha  Ifmacl  Sophy.      10.  0.  q 

9J0.  Cha  Thomas.               5|.  o.  0 

98}.     il  n  Cha  Ifmaël.                 i.  10.  0 

^85.     i  !^  ChaMâhamcifAoeii^ley.  o.  0 
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UisfértiesJêmpïidft^iiffe  ,  ^fiiqnt  ,^fiet  %,  Vérticulien  itfcfiftiontit» 
\)f^imu(fVrêuiHtesd«V^w<s^cfti)etus)il^Emfii^Tm*intfi{9té  Snfrtmiff  liée 
LliThnce,9»  Riomâniel  Vèuïnitty  dinfi  âffiUieifti  h^rneSt  [âfitutUHt  &  en  ^uti 
\ifçti'iltM*«*  à»99lt;f<s  rillet  priwiféltf.  j  •  Ttfiegréfbie  <r  dmfle  retàtH  JeU 
\fniilli,ttyit<fiepe  àtt  n»m^4filtttei^mâgnificàitcet  &fingméYhe\  de  là  filte  de  Con- 
lftiarmople.4.  fertilité  delà  Tbf4ceeH  bleds  (f  yiin  iJestlteHtagnêseùfeHt  mitte$ 
\hitttftt  mierès  entr'diitret  VHebte  pntsnt  Vêr  dit  /««./«l/f.lcSof pilote,^  trttf 
tifnti,(lii*ltflf9i9 Cours  &^*il^ilfe  Tfâdécb.ir!Cer.^,1H0msf4tKêitçk*t  <Sr  fndesdesdn' 
Ml  VatâettytmHfe\&f>«lifft\f4Y  le  LegifiÀîettr  Z«iiliQU{s,rnMr/  dme  Die»,éitf' 
fàtiUftOfifimHt  désb»mmet.6,LeMr  ctiiflitme  de  tirer  fifsbes  centre  le  tonnerre^  <T 
iimnitrilneil  /tU  ndiffèmct  de  Icursenfdtts^de  fâcriJKT.lesfemes  pitts  f Abrites  fur  it 
iikti»hmiry»L4ttrt  libres  dmeitrs  €t  rentes  des  filles  su  flm  êffâott^  Urcius^ptr- 
m^.Ott l>eUe\t[n'ilsêdmtenti*fitBien  de  lemn  9^s»Dts  •bfeqnes  dreeretseonies 
fMÀftt  dtt grandi  Seipteàps  du  pays ,  &  U  fd^ndt  lents  drmttfttr  combattre  en 
ptm.  S.MffMrf  ntedevms  &  fdfer.^ de  trinre  éuhoire  <T mêgtr^bdlnts  &  mdridges: 
ImmtiiutipMtfdiftydtfleydmi^dnârietybiyne centre  les  Chreftienst€rd»tres  vi - 
mituttt nâtien Tnrqnefq»e.^,Det  ceremeniesfrdtiqnéif  h  ioms de  fefie  dittes  Bee- 
lio,(v/tf  vi7/e  de  Cen^ântinofUé  la.  De  Uféfên  de  itinre^mfefndtitn  <2r  rtftemtns 
htChrtfliens &  mifs  ,  dtmèêrdnt p4rmy tes  Tnrcs,  II». Defctiptien des  fdysdeU 
^«^t/ts  bernes  ,f»n  fdtdhUe  degré  debàntemÙ'li^tnde^Et  fretnieremitde  U  Ma* 
^^^f^c,  fa  fitndtien&  limites, Jes  fix  centrées  ifesmentdgnei  fdmeufts  d'Olympe  €T. 
^ihMimiàdis  &dtdiéesdnx  Cdhyers^etlT/teynes  Grecs  de  l'vrdre  de  S,Bé^le*Ses 
^tfrimpMX  GelpbeStfes  riuieres  plus  renoméeSt&fes  T^illetplut  célèbres.  îz,De 
^f^^,fts  birnts,fei  pefts,  &fetptincipdlles  filles,  13.  £n  f  Achaïc  diitiféeen  neuf 
^^^mtncontnesifti riaitres  Crgelpbtt^l^ÙnVeloj^oaatÇi^^oH  Hotkcja  fitudiien^ 
f'^ntffdl^ngttenrifes  pfincipsUe  ritiereiyfts'Promncetpn  B^egions^fes  riiles  &fe$ 
f>*ttints  flut  celebrts.i^.De  Id  qnâlitéde  Vdir fertilité  <2r  inftrtilité  des  p4ys  dt  lé 


r'y&Jttiqne»  Fertilité  du  VeUpenefe  &  dureté  dnpdys  d'Mcdàie,  eùpfMfoit 
^]'fyedm  les  femmes  fecendes  &  les  hommes  enrdge\  &  où  ndijl  l'ifdtbre  duquel 
J/fiiff  &l'ibrége  mefmefont  feneneux^iffont  mourir  les  perfonnet  qui  en  yftnttl%» 
^*^nnldts4nciens  pettfUs  de  \d  Otect,<T  premièrement  des  Mjiadoniem  gterritrt, 
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H t6  i)es  Eftâts  dti  Turc 

'^n9\4MxfGunçtSt&  fêtnftMnx  fnftfiins'.ltfrhtlfâU9ns  tr0pemltAmg\fi, 
JérJsMiqmtitx:ctttx  dt  là  ifsÛéi  itftmfi  t^UguàXtêymimUsficiifeù  ^^i!^ 
'ç3r  éiiipeênftcHthmm  de  l'incUnâtm  <sr  mams  dt  thê^it  ftitplt»  19,  ùtf^ 
édmhâhU  dt  D$^M%<ydtfis  bêistOufortftt.^ntiqiêitê  des  f enfles  Détient  cy  p,/ 
lifn$,yéittdncedesAt»lms^»JlkitêdhfbêciiÊnsnifiSMlftiUtéd'^^^^ 
niens^<r  feufU  d'^ttin»ty  leurs  diSte\t  fefietimyjferts  ^ftcrifices, 11,  an  f^^i^ 
^^^eneiftMXtoâl^  des  yîedttMniens^trmtnhs  de  UurstmKjriëiest^  éntrui 
iUsctufiâmis»  xi»  De  U  éâfhéru  quiitffu  pamy  les  Grits  mêJernes  ;  kttlm 
épprecbif  pttit  de  l*  ancien  Grec,q»e  del'itàlienton  Létin»Lenrféfên  dt  boirt&i 
^erjenrs  ye/lemens  €r  antres  menliles^i^^f^neUtefleit  l'ancienne  peliee  (r  n\ 
tnentd'Mhenett  UitJtm^in^  les treit  Ordres,  en  Bfafs  dent  eflvit  cempefétcittik 
fnbliaue  &  Ut  leix  qne  S«lonLegÇl^enr  lent  dennd,  14.  Del'êriiinedttTtka 
d'^thents.  De  l'efleBion  des  Ti/ldgipràts  qni/e  faifuit  de  treisfertes.  Ln  St»^ii^ 
AreopagiceS.d*  de  Ufeneruédélenrs  ingemeni*  Des  Nomotheties  c  Uwtiijjtn 
ces  d'énec  Us  HemebhyUces^De  U  inei/diBien  des  500.  hommes  f$»r  Us  Cdnfnàn 
Us.DuTrihiUllïlije^Vipi  &lVu(t,Des  Legifiest  Demâr*ints,Giie»jlts,Sitt^a 
neutres  Mdgr^-éU^digniteiijnftitgfénd  nemhre ,  e^blitfnr  dineffisfurtiuM 
^.ep*Hiqne. 'i%,De^ l'ancienne pôUce  de  Spatte,âr  comment g^nnernit par kiisi 
Lyenrgne»De  lenrs  màtiàges,  de  U  ndiffiMee  4e  lents  enfàns,  &  Uféçen  t^titf 
oftener,nonrtir  &  infirnite  4nxUrcins.De  l4inAniete  de  faite  €r  tjéiitttrl'imiirM 
les  fUes  de  Mnedemoni*^  Ùe  VinJH(ntio»  de f  tennis  hommes  &  d^^ge  Ttiril  <  &  k^ 
exereiasotdinMtes*  biVefecide  monniye'dont  ifsitfoienti  Dé  l'ordre  it^tifl^ 
unilitaire dtrçeite  1{epnbliqne^^e  UnrtnfdHte^ieiCr  CénâUrio^dè  lenrs 4mnirf4^ 
de  camper  &  de  comhMtrtDe  l'àutboritédn  ^oy  d»ns  les  ternies  dr  éilttthhki 
tneat  de  l'inflîtntiondes  fcftins  fnhUicï ,  &  quelle  éjloit  lé  portion  d»  I(rf  <n  çu  ^ 
qnets.ié.ilntlle  Fifligioatiemint Us  Grecs  de  cefiecle,tj,Des  Ifles  deiAxàl^i 
pit  qui  appartiennent  an  f^Ct&^ceJltt^il  ptffede  en  Ëf€lauonie.£f«r//«4r/MiCJ 
tnh  or  VtUfsprincipàjas^LafertiliiiJtt  fts  cotiéeSi&lesfit^laititi\^oifttnmf 
Lenrs  manrsxonfinrHMS&fafondex'ninre'tant  anciehnef  t^nkéldirntSft^'Dtl'lfifi 
Chypre  dinifie  e^  quatre  partieSifafitMationJongntiêr  tfbémei.riâtmtl  (Stonoi 
police  &  f(jeHgién  des  héhitans  d'ictUctg .  De  l' Ifie  de  Khoà€S,f4ftu4tiin  0  circi 
<3f  dn célèbre  Cologe  d'airain iadisefeué enU  viBe de  Rhodes ayéiufsflonttctl^d^ 
Jthauténriio.DeJfcripeiondes  fays  de  L ^oflinc/^Balggrie,  Scruie»  ^aCcie^^^ 
qÙcUtnrcpofftMenHongncQjnelUs  font  les  villes  principalesjesnxtnrs  &f*^i 
ae  faire dH héhitans  de  ces  eontrhs.  juDest(oyanmesd*A\^it  dt  Tones^CT  T^ 
taiCcn,firnei^  en  ^friqne.Dg  l'Egypte  &  U  Troghditique  fa  voient*  Inftnhlt';^ 
ample  dtfcription  des  terres  que  le  fnrcpoffede  en  ^fie  &/lnéltmet'ond$fQt 


couru 
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Tnrcs  en  gêner al^ontendttt  leurs  meurs  forces  gonnerntment  anecyne  Hftt»  '*'* 
hgnedes  Empereurs  de  Cottfaptinoùletant  CHrefiieni  que  Tnrcê,  depuis (jtl'^H 
H  d'Occident  fntfeparé  dt  celny  d'Othntttg'  donné  kCharUmagnt,      •    s".^^i 
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E  grtmlMonarqQe  qoi  s'cft  tenda  fi  tedcÉtiblc  I U  ChrcnSiP 
téduram  vo  ii  grandi  noinbte  d'années  «  6e  qui  a  toofioutt 
empiété  fur  nous  iarqacs  à  cette  heure  qoe  la  guerre  dcrPerfe 
le  tient  en  ceruelle  ,  &  les  reaoltes  des  fieos  luy  donnent 
aflèz  d'occupation  \  ne  donne  qo'auec  beaucoup  de  fuiec  fa- 
larme  aux  Ëftats  de  la  Chre&ienté  qu'il  attoifine,vû  qu'il  à  t$t 
de  moyen  de  faite  vue  gtolTe  armée,  en  la  lenant  fur  le  paya 
iii^ede,que  ceux  qui  fetoient  fans  apprehenfîon  d'vn  tel  deluee  de  gens, 
MWioient  du  tout  de  iugement,&  fe  rendtoicnc  dignes  de  fouffrir  16  mal, 
(ilsQ'auroicnt  eu  la  crainte,&  contxe  lequel  ils  ne  Fe  feroient  pourveus  de 
lede.Et  afin  que  Ton  voye  combien  de  pays  il  a  fous  fa  domlaation,8e  com- 
ËiUeft  puilTanc  de  tous  co(lez,ayant  par  tout  fon  Empire  lié  8tjoinâenfem- 
Ccn quelque  manière  :  t'en  vay  f^ire  piemierement  la  defcxiption  le  mieux 
Wilmefcta  poffible:pois  ayant  tait  le  dénombtemët  de  tout  ce  qui  luy  obey  t, 
imodtay  auxdefcriptions  particulières  des  Roy»ume$,ou  des  Prouinces,de 
itofidcteray  feparément  toute  choie.  ^ 

|l'Ë«ipiredtt  Turc  s'cftend  en  Europe  du  long  des  rîuages  du  Golphe  de  Ve^ 
ifc'dcpoisles  frontières  des  Ragoufois ,  en  enuironnant  tout  fArchipelaeue 
kkPrepontide.ou  la  met  de  Marmore,  &  vne  bonne  partie  du  Pont  Eoxm  , 
l4cUgiccMajour,inf(]ues  \  la  ville  de  Theodofie,maintenant  Cafta ,  affifc 
ilsChctfonnefe  Taariqne,aocrement  Peroposka ,  Gszara ,  ou  Gazaria ,  oa 
iPiQcapIi,Xelon'Poftel.  ifais  en  ce  qui  eft  plus  auatic  dans  le  pays ,  il  s'e- 
Ucpsis  Bttde  iufqnes  i  Conftantinople  :  8e  tout  cet  cfpace  contient  U 
(grande ,  &  meilleure  partie  de  la  haute  Hongrie ,  la  Thrace ,  autrement 
Dell ,  ou  Romanie  ,  tout  ie  pays  de  la  C  ;cce ,  c'eft  \  fçauoir ,  la  Mact- 
|êMt,l'EpiteouÂlbasie,  fAchaïe,lePeloponnefe ,  maintenant  Moree ,  auec 
ffin»lesl(lesdeUmer  Bgee,  à  prefent  fArchipelague,  horîmis  quelques 
nnqaifoat  foufmifes  aux  Venitiens,&  vne  partie  de  l'Illyrie^n  afclauon- 
p:  *:  ontte  ce  le  Royaume  de  Bofne  ,  la  Sêrnie ,  la  Rafcie  ,  U  la  Bulga- 

Poncqoes  ce  que  le  Turc  tient  en  xnrope ,  eft  borné  du  Lenant  de  la  mer  de 
l^ffliote,  du  Pont, BUxîn,oct  mer  Ma^our,&  de  la  mer  igee:  du  cofté  du  Mi*> 
f  de  la  mer  Cretique,ou  de  Candie,&  encoresde  la  mer  ^fIediter£anec:dnco- 
i d'Occident  de  la  met  Hadtiaiiqtie;8e  du  Nord  d'voe  partie  de  la  Hongrie, 
(Uîraaiylaanie ,  &  de  la  Moldauie.  Le  circuit  des  riuagesde  fes  aftats  en 
[luope  peut  eflre  de.dix  mille,&  enuiron  cinq  cens  milles  ditalie:&  en  me- 
mm.  la  (upecficie,&  reduifaat  le  tout  aux  mille  carrez,il  peut  eftic  enuiroa 
ht  trois  cens  douze  milles  cent  cinquante-neuf  milles  d'Italie, 
j  m  Aftiaae  il  poflede  toute  la  cofte  de  la  mer  depuis  la  ville  de  Vêlez  dç 
iCctsera  laïques  à  la  mer  rouée,  exceptez  quelques  lieux  qui  reconnoidient  le 
iRoy  d'Ërpagne,&  luy  obeyUent,8e  en  céc  efpace  ou  met  les  Royaumes  d'Aï- 
Itîcr,  de  Tunes ,  &  Tripoli  de  Barbarie ,  &  toute  l'Bgyptc ,  c'eft  à  Tçanoir  de* 
pis  Alexandre,  iufques  àla  ville  de  Sienc ,  maintenant  Afne ,  auecques  vne 
pmc  de  f  Arabie  Ttoglodiûqae,depuis  la  ville  deSues^au  Golphe  Arabique 
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iurques  en  la  ville  àt  Soaquco.ToQt  le  lioage  que  le  Tore  domine  en  Aftia 
cft  de  mille  fept  cens  cinquantes  iniilcs,&  La  foj^tficic  de  tonte  fEgyptcpe 
Kftrc d'enuIroD 350160.  milles,  ^ 

'  Mais  pourcc  que  ces  «ays  font  inhabîtcx  en  f  loficairs  endroits ,  8c  pleia,  j 
lien»  defetts,  pc  anlfi  balitci  en  pactie  de  gens  qui  n'obeyOcnt  pasao^Tsu 
nous  peuuons  dite  qo'il  domine  en  Afciqne^qoand  ï  la  fnpetficic  U  moiûià 


lien» 

nous  peunons  dite  ^ 

cette  quanûié  ,  qut  letoit  enniton  178080.  mille  cattcz* 

En  Alic  il  polTedece  qnc  Piolomée  met  en  la  ptcmiefe  cable  4e  (^t( 
de  la  tetre,c'eft  ^  flânât  le  Pont»&  la  Bithinie,  que  fon  nomm: TotoaiT 
la  pâttie  que  fon  appelle  pcoptcmen^  Afic  ,  auioard'huy  Na:olie:U  p],  ' 
nommée  denoftre  temps  PaTie,&  Bebtycie  ,  la  Licie  appcUée  vulgain 
Btiqur?,la  Paphlagonie.la  Galacie,  la  Paniphiiic ,  la  Cappadoce  ,  fAiL 
mineur  nommée  Anadole^fle  la  Cilicie  appellée  Caramanie ,  qui  fontuic 
d'hoy  tontes  comptifes  en  cette  pastiequi  porte  le  nom  gênerai  de  NatoÙ 
dont  les  Proninces ,  &  partie  ont  toutes  chapgè  de  nom  ,  &  prinupalum 
les  villes.Le  circuit  de  cette Prcfqn'ifle  de  U  petite  A(ie,  on  de  U  Naiolie, 
prenant  depuis  Alexandtîe,iofques  à  Ttcbizoncic ,  appelUé  Trapczospat  p 
lomce ,  rft  de  1400;  milles  00  enuiton. 

Le  Turc  poffede  encor  vne  bonne  partie  de  ce  que  Ptolom^emetenlitrc 
£ermeTabledeFA£i^îeiéfttreftant  occupé  par  lesTarrares  &  Pcrîes  :&(d 
partie  eft  la  grande  Arménie ,  que  les  Turcs  appellent  Turcomatiie. 

II  domine  encGtes  ce  que  Ptolomce  met  en  la  qoairiel  meuble  de  f Al 
c'cft  à  rçanoirfliledeC7pre,la  Syii^  appellée  Sutie,la  Palcftine.oolQdce , 
le  tiuagedeia  Surie^èn  prenant  dept^sFi^amidc  iufques  en  Alexaodtie^cft 
430.  milles;  00 ennirtin TArabic (Âètcetffe ^  auiôtird'huy  Baraab,iaMcropi 
tamieditteDiarbecb ,  fArabtedeftrte  ,  <&  Babylonc ,  ou  Bagadet,  oùdenei 
îoîent  les  Chaldees.  ^ 

It  tient  èncoresp^iTtlede  ce  qvePtolcm/émet  enla  cînqoiefneMbledefil 
fie>  c'eft  à  fiçauoir  f  Afznie ,  appelée  Àfmie  pat  fcs  habitans.  £n  pattam  doi 
de'Trebifonde,!!^  monte  vers  le  Septentrion  lufque  s  au  deftroivqùtUiaocicil 
nommoient  Bosfore  Cîmerien  ,  que  les  Italiens  appellent  Bout  hé  de  Sai|| 
lean ,  ou  mer  de  la  Zor>equt  borne  aiiec  le  Cherlx>nefc  que  fon  ncnnine  Gi 
2atiedu  coClé  du  Nord^c'til  à  fçauoir  iulques  à  Matriqi  e,qui  ifl  petit  efitef 
que  Pfolomée  appelle  Hermanafl'a  «  8c  ily  ft;d!echcmtn  d^cifisge,  ou. de  c&il 
cnuiron  quatre  cens  cinquante  milles,&  pitrtant  apresdeSucs ,  quePtolom 
a  peut-ente  mis  fous  lenem  de  Clifm4  pft^tiittmi  &  cnuiipnnaut  FArabie  kcij 
rettfeiittfqves à Femboncheure de  la  riuietednTigte,  appellée  TigU,iiys(l 
chemindur  long  du  rivage  J750.  milles.  ' 

Etaflemblfrrt  tout  ceqne  ie Turc  poMe  de matitime en  FAHe,  hnimi 
cpÀÏ  y  a  70j().  milles  ciu  cnuiron  »  ^  lafniface  de  tout  le  paysqa'il  domiii 
en  AfieeiW.  7 10646. milles  tafre*, 

Mais  pource  qu'en  tont  ce  pays  il  y  a  vne  bonne  partie  de  lieux  deferts 
qui  tî'obeylîent  paran  Tutc^  commis  en  FAtabie  henreufc  :  pour  cettecaoi 
venant  à  fouftraire  de  cette  t^uantitié  le  qtiari,qui  eft  dei77âtfo,mil{e  caiid 
il  refte  5^280.  mille  carrez.  '        '    ' 

Qx  tout  ce  que  IcTiitc  poffedeeh  AiSeiéftbdtnédu  Leuant  du  GolpheP< 
iique ,  on  dfe  la  mer  d'Ecàlîf.delé  rîoîfïedu  Tygte  af  pelke  Tigil ,  *  d'vd 
partie  du  riuage  de  la  met  Cafpie ,  que  Fon  nômc  auiourd'hoy  la  mei:  àfi  M 
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\tMOt(\im%àt  Gol^be  ArabiqQc.QU  df  k  vec  rottgr»  4ef Archîpcbiguc,  » 

gieftioit  de Conftantinof le ,  «(  de  U mer  Maî^Air  » 4tt  Ncrdie la  netMi* 

ILor  Ifd'vne partie  do  marefi  Meotide ,  aiiitcment  met  àfs  Z^ba^qocs,  ft 

ITvflcpaittede  la  Satmatique  Afiaiique^du  Midv ,  dfi  rÛxc«|aMcii4ijon«l|(  ea 

de  la  mei  Mediieiranee ,  &  de  U  û^ct  Majonf^^ ,,, .  <î'j  i ^ ,  .'♦i 

flemblant  tout  ce  qoe  le  Turc  poflede  aux  tiuages  de  la  mccaoxi  tsoîs 
^faites  pattiei,  nous  tiouuetons  que  le  coot  monte  à  vo^e  œil  deux  ceosqoa- 
tvipgt  inilles ,  &  la  futface  4e  toute  fa  Seigneurie  mx  fu|ditei  tcois  paiûrs 
^^'yQ  million  deux  cens  trois  mille  deux  cens  dix  ncuE milles,  ., . 

, .  » ,  .                   ■-»•♦•* 
THRAGE.OV    ROMANLB»         •   -     *ti 

^Oflrceqoe  lacapltale  ville  drrEmpîic do  T«rc  eÛ en  thmce  ,. qM  fan 
oomtne  aoiooid'huy  Komely,oo  Rom?nie,i'ay  ciû  qu'il  falloit  comment 
mx  celte  partie.  Et  pource  le  dy  qoe  la  Roinaniecft  vnc  Prooinn  pccs^du 
^lottn ,  ainfi  nomm^e,à  caofe  qoe  fa  ptincipale  viUe ,  qoi  eft  Gooftanii^ 
■le ,  a  efté  nommée  N  ou  u  elle  Rome,  dette  prooioce  a^ianfli  nommée 
\  Petce,  Odty  fe,  Emonie,PiiloDie,Chreftci}ie,  et  'Scytbenie,2t  Thy«as«n 
M)'t(o,  félon  le  teimuignage  de  lofephe.  Ses  haj>itaus  «fioidiuiadisiiominei 

uimoniens ,  Bardes ,  Dolonges ,  Eriges ,  te  Sithines.  v 

ii|llea  pour  (csboines  du  Leoant  la  mer  Majoar  ,  qoelttiTptcsiMimmenc 
lntotiUlTa ,  ou  CàradcniZiledeftroitdeConftaoïinopiCriaiBtftide^Marnio-^ 
Id'Hellefpodt ,  oo  dcftroit.de<}allip6}i.  Do  Notd  tille.»  pont  licsitoNoea  ^ 
IftMiaHeme ,  qoelesltaliensDomment  Chaifne  do  moiufè ,  MonugiMM^ 
tée,  &  Cèntegnazte ,  les  Tores  Balkan,  &  Us Efélauons  Comoni xc  »  d^ 
KfatntU  haotc  Myrie,&  vne  partie  de  UMaCtdoine  ^  do  \tidy:£ATMi*f«* 
e.Elle  commence  à  la  rioîere  de  Scrymon ,  aoioord^tty  Stroéiohe,  màU^ 
iBelon,  Marmare,&  fclon  les  aotres  Rbcodice,  &> RhendiA',qoi4ft4f  Vo(^ 
jliilttiMacedûinedècf  cofté-i^^ac  da  coftcdetamer>ia)ioar;tEilrsi  del^Hvg 
nn journées  :  fa  largeot  d«poi$  le  mont  Heme ,  iofqoes  ao  deftroic  de  Cdi«> 
tatinople.  .-'.,.- 

[tiThracceflfafiUfeétittt  te  qoaiaBte-deoxiefme  degr<  d'eleoauoA^n  P^» 
Ifqaésàu  ouacaote  quactiefme,  oùlefliis  lor  ;  îoar^ftdAqoltMiVlMlvfliS'VfE 
Iqoatt/Sàiohgoaittùntîent  depoisle  qoara;nte-(iepi(iefaM  dtg^éyfofqiav^ 
taif-fixicfine."; '';  .;.....     ^i-» 

h<)lietix  plps  rendtftmez  de  cette  conttée  font  Abdere ,  qOe-Ua  aiftreMefN 
nnomnner  Clazomene  ,  partie  de  Democtite  ,  maintenait  ^oli^l»' félon 
^in ,  &  Aftnzza  félon  qaelqoes40tf (ia.  Nicopoli.^ffife  aà  iiien^Hèi»«  » 
^fhilippopoU ,  baftie  en  vo'Coftao  »  dont  lc8;^n«s  font  aofll  admir^blf$'» 
'Scelles  d'aOcùft'e  autre  \îllè.  Il  y  a  vnf  Ampbiteatre  fort  Ueao ,  qoi  éft  de- 
oté  entier  iufqoes  à  prefenc  ,  &  pourroit  doiet  encoffs  Vongoenicnii ,'  6 Vis 
tcip'tn  oftcicnt  les  dcgtfz,  qui  font  àe  matbtei  :  il  «(Vde'fi^^t^pMiqér. 
jaatifli  d'autres  reftes'dcfAniiqoité,  comme  quatre  folomnes  ff)tt  hàfttdttj, 
piDlTes.qQi  reftéht  àe  l'Eglîfe  dediee  à^S»  qiaode;&  ea«ér<e  pMl^««i»ft«iil<is 
mAte.  Cette  viUc  cft  a\not|ra*hH^  arffex  pn»^lee.       ■■'■•' ^ H  '    - 

Vtianoplç ,  qoe  M  Tlkrs  0otrliKent  EAdrem  ,  eft  plos  grindè  ville  qtrie 
B%6boli,d«  là  \ille  de  Philippe  :  ttikis  elle  n'cft  point  crintc  de  murailles, 
f^bafthnens  ncXbnt  goeiftsbeaM,  tootei^oiselU^  tient  le  pftfnÎM-rftiig 
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sprei  Conftantino^le  tn  tonte  la  Thcace,  ii  a  jadii  cilé  U  dcae6tcdes  Enbe: 
rears  des  Torci,  comme  d'Amarahi  premier  fan  1363.  < 

Trajanapoli,  où  U  ville  de  Trajan  ,  eftencores  aaioord'hayaflczpeQpi^^ 
Selymbrie  ao  riaage  da  Pi oponiide,a  vn  port  capable  de  petits  vaiffeaox  h^ 
feins  pour  les  plos  grands,Pcrint^e ,  maintenant  nAroée  Hetaclée  «iaûqQuJ 
crefois,eft  affile  fut  lefcin  Maillac  os  Golphe  de  Xithon  a  vn  beau  pott.cipi,] 
ble  des  nauires  marchands»  U  des  galeres.ll  y  aaoit  aattesfoîs  tu  Amphi^g 
de  matbre,qoi  eftoit  mecoeilleafemcnt  eftimé,  Appollonie,att  ciuage  do  Poat 
naiotenant  Sifopoli. 

II  faot  maintenant  confiderer  vn  pcn  plas  patttcalîerement  ConlUotiao 
pie ,  ville  capitale  de  çH  Efnpire,  qtn  fut  premif  rement  baftie  pat  Vv^tm 
Koj  de  Sparte,  fan  da  monde  trois  mille  cina  cens  trente  fix,&  aosntHatai 
nation  de  noftre  Sdgneor  »  fis  cens  Coisante  k  dis  ans ,  8e  nommée  fi'u 
ce. 

Ce  nom  lay  deïnenra  iofqûes  i  Conftantin  ,  foos  qoî  elle  fat  nommée  L. 
ftantinople ,  &  nouuelle  Rome.  Ce  fut  premièrement  le  fiege  des  EmpcRoîi 
Romains,  ainfi  qu'ils  abandonnèrent  Rome  *,  puis  des  Grecs.apresUdiujjo 
de  l'Empire  •  de  finalement  après  fa  prife,  qui  arâua  fous  Mahoma  ftcoa 
Empereur  des  Turcs ,  fan  1453.  Elle  fut  choific^our  la  demearedeiOt 
inant. 

A  raifon  deqooy  cette  ville  eft  auioard^huy  fort  riche:merneilleofeinét( 
plee,tt  tomme  le  centre  de  toutes  lesnâaigationsi  &  de  toutes  les  commao 
de  l'Empire  du  Turc'Le  tour  delà  ville  eft  de  traize  milles ,&  félon  qoelqw 
▼ns  de  faize  »  voire  mefme  félon  les  autres  de  dix  haiâ.On  tient  qall  y  a  iti 
cens  mille  perfonnes.Les  Turcs  nomihent  cctteSrille  Scambul,oo  Statnbold 
£lle  a  du  Nord  la  mer  Ma)oar,du  Midy  f  Archtpelague,partîe  delà  mer  Med 
terraneewdu  Leuit  l'Afie.de  laquelle  elle  eft  fepacée  en  cet  endroit  d'vùcu 
large  de  deux  milles,qui  va  d'voe  mer  ^  faucre,&  ferc  à  la  ville  deport,qtii| 
£  commode,  que  quelque  grand  vaiffeau  que  ce  foit  peut  aiféfflCDcdefchatf 
en  terre ,  il  coniient  en  fa  largeur  enuiron  fix  milles.     . 

L'affiette  de  toute  la  ville  eft  fi  bèUe,fi  agreable,&en  Uea  fi  ptopK,qa'iU 
kle  qu'elle  foitfaite  pourcomhiànderj  &  pour  eftreU  demearedequelq^ 
grands  Princes.  Elle  eft  baftie  fur  le  pendant  d'viM  copine ,  ptefqoe  en  fig^ 
^trîai^ulaire,U  premier  cofté  eftant  au  long  du  port  iufques  au  Setaihle  (ccj 
depuis  ce  lieu  iufques  an  chafteau  oiîron  tient  des  ptifonniers^qui  eftappell 
ks  fept  tours}  &  ces  deux  c'oftez  font  enuironnez  de  la  mer ,  le  Sérail  faifani[ 
pptme.lue  troifiefme  eft  en  térte  ferme,cnuirôné  de  double  marailleSc  Je  qi 
quesfpnrSj&d'vntfbiïéau  dehors^oine  tautgneres.  Et  tonte  cette  villet 
teate  merueilleurcment  la  veQc.taM<à  *$4n£e  de  cette  affiette,  que  pouice  r 
y  a  fept  collines ,  fur  cbacunci  defquf Ufts  fqp  vçid  vjie  belle  Mosquée , 
nous  parlerons i6y 'après.         '  "*-'?ifrt^.  .     . 

Le  plus  magnifique  lieu  qui  foit  l  Conftantînople ,  c'efli  te  Setall  fejoa 
g.-atid  Seigaeur  a(&^  à  la  pointe  de  la  ville,  qui  s'aduance  fur  la  mer ,  &  ^ 
^omme  f cpaté  duiefte  «ayant,  quatte  ii^le  de  tour.     Du  coftc  de  la  mer  I 
dcfcounre  plufieurs  petites  tourelles:,  le  des-galleties  fouftenuoStde pitlict 
marbre,  paie  grand  Seigneur  fe  v,^  eftxattre  quelqucsfois.      -_    0  tn-;^ 
Ainfi  que  fon  eft  entré  dans  laprcriajyere«port  du  Scratl ,  à  m'aîti  gauche,  I 
*^id  comoïc  vnc  Mofqucc,  qaieftoit»anicicQne«icat  vne  Eglife  :  m is  ao}ol 
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[&Kf  le  gr>n<l  Seigneur  l'en  fcK  comme  d'vn  pctic  AtCeoal,y  reCeroant  les  «c. 
[pd  poat  U  deffenfc  de  f«  mtiron.Plus  htut  il  y  a  vne  petite  co«irpeccée,dc  50. 
loi  joicneftrei  où  font  difttibacxlei  commandemciu  dn  grand  Seigneur ,le  à 
Lio  dtotte  on  void  Ut  cuifines. 

l  Soruot  de  cecce  courc,oaeotf  e  en  vne  aaere  fattç  comme  vn  cIoi(lrc,aoec  vne 
Luie)  reotourfooftcnoëde  pillicrf  de  marbre,&  conoerte  de  jplomb,  cnjU- 
ISidUon  Toid  vne  fontaine  à  main.gauche.oùle  grand  Seigocor  Uit  quelques- 
ptuacher  la  celle  aux  plus.^rande  deia  Cour. 

iPeUonentreau  Dinanc,  quicft  vne alTcz  petite  cliambce.  Plof oatiecilU 
isnbtedo  trefor.  . .  t>«wr 

[voiiatoutce  qoe  ton  a  pu  fçaaoir  do  Sérail  da  grand  Seigneor.  Et  forçant 
làUtoo  void  vne  belle  Mofqvée  qoleft  aof  res.  Ceftoit  anciennement  f  Egli- 
|fedeiaiottSophie,baaie,par  fEmpcrcttr  u(Lin.  EUeeftoit  de  foB  tempi  beaa- 
Idopplas  grande,auecqucs  vne  Abbayt ,  qui  s'cftendoit  bien  ayant  dedans  la 
Lee ,  oùeft  à  prefenc  le  Scrail  :  mats  les  Turcs  déoenus  maiftces  de  la  ville , 
icsfOCt<nt,ne  laîlTani  tien  que  le  ChtfQC ,  qu'iU  ont  teferué  pour  leur  Mof-, 
Jim  '  t  -      :■ 

tooy  voidplofieori  haoctt  te  grolTes  colomnei,  dopt  il  j  en  a  haidde  Por- 
[)bic,raize  de  Cecpencio,^  quatoe  de  marbre  blanc^i^  an  deffos  vne  belle  gai-: 
[inepauéede  marbre  tranfparant,aQec  plufieurs  petites  colomnes  de  matbte , 
èieferpemin,    -..  .   -    jjîivt  *^6  i£  .^'j^s;  }b,»u:f«  .•  l-  -.  n 

Eott'tattesiiy  a  vne  pierre  de  marbre  ,  fur  laquelle  lés  Tordcroyenc  que 
«kcDanelaaa  les  linges  de  noftre  Seigneur,  Ôt  pour  cette caufe  ils  luy  por- 
bniiO|taiidhDnnenr,d'atttanc  qu'ils  tiennent  le(nsÇhciftppur  yn  grand 
KropliAc.Le  ceftedc  fËglife  eftembcUy  de  Mafaïque  ancienne,  faite  da.|«(nps 
iMCIiteilicas*  .    <  /i>'rv'»  '  ' 

liAofoititde  là  on  void  plufieuis  Cubéei ,  qui  font  des  lienx  faits  en  forme  de 
'"ippelles  coauertefiicn  Pofmes,&  toutes  de  marbce,  où  font  enterrez  les  fils 
l{^oils  Seigneurs.  . , 

idpiinctpales  Mof^ées  font  celles  qui. font  ailîfçs /or  le)  fept  montagnes, 
^(fittoit  celle»  de  fainU;  Sophie  <  dont  nous  auçns  c^/ia  fait  mei^i9nrlÇ}ft4^f- 
elle  d'Alibacha.celle  ds  Sultan  Ba)azec,celle  de  Sultan  Soly  man,  cellede 
loMtbemet.celie  de  Sultam  ^lim»&  celle  dfSeliro  fils  de  Solyman:mais 
bfhsfobetbe  8c  plus  belle ,  four  vnç  Mofquéc  moderne ,  cCk  celle  dci^ojitan 

.y''*''*  ,  •'•(7'...         .::'^^;..,      i   ■■■  <  V; 

[wtte  Mofqo^eâ  quatre  grandes  .portes  accpp^pagn^ef  d'ynrforjc  beaUf  ^tovL- 
V^iTcleué  de  marbre  i  &  aux  quatre <oins il  y  a  quatre  tours  alfçz  hautes , 
'ubieoeftroittes,  &  vne  galerie^  haut  qul>ya  tout  autour  ,&  le  dedans  eft 
nthy  aucc  quelques  colomnes  de  marbre»  uw>  i  rli  ;;,  t^  »  i  y :t?  > 
tMntlaptiiitipaleportede  la  Mofqa«e|ly  a^n^grat>df  cçoçi^  B^^  4^ 
vbte,enuironnée  d'vne  galecie,&~de  quelques  colomnes  de  mefme  eftofl^Âc 

J»iUeo  vne  fo»  beUef9A^Of,|cpiJWttfe4ç.gl<?il»W^9k  W«% 


wpt«  de  Sainte  Sophie  Fon  void  le  Log^s  ^t  Lafnadac  ^  4aqi>f;l  il 
«  aller  fous  terre,  &  par  eau  pource.neantmoiiw  ,  jnfq^e?i4pwnf.4* 
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««delà  Ton  void  vn  ancien  Hippodrome  nomme  des  Tuçcf  ,  Aajeda^ 
»— VcnuiççQ çuiqcens  pa? ei^  f^  içngutot*  &  fcm  ça  lirgcur,  au n^iis!;^ 
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duquel  il  a  vnc  efgtiUle  toote  grattée  de  HiccogU&qaei  »  non  dft  tftOt  fi  biQ 
que  celle  (iuPopalloi  Ecorne.        ■*> 

..  PlttsauABK  ily  «tvois  Ser<;en>deUonie,plai  haut  qoe  deaxhommes.fic, 
toitillei  cnCeroble.Lcs  Turcs  difeai  qa'aatresfois,  ainft  que  ttois  Setpciu  p^ 
fecotoienc  ceox  de  la  ville ,  le  peuple  eue  enfin  cecoors  au»  prières  aJdteifci 
aa<2iel,^  eâantdeliurépar  ce  moyeu  de  cet  animaostlAtâ^a  ccuxcy  pom, 

,  11  y  a  anfiî  en  cette  mefmef  lace  tnc  fort  belle  cdlonme ,  d'aaute  roftiq, 
:dimt  tooccslei  pîerfe»^onc  liées  enfemble  Cans  chaart  ny  ciment,  ayantaa^ 
dans  vn  efcalier.  C'eft  en  cette  place  que  les  Caualieis  s'cxeccent  les  Voit 
dis ,  &  les  ancres  iottrt  de  fefte ,  nommes  Beeian. 

•  JiiTeapretdefHyppodromeifoQ  voic-Bififtan  ,  qui  cft  comme  le  Pilé  i 
Taris.  L'onyirena  les  pierreries  ,  les  orphev  reries .,  flC' toutes  fortes  «kbcU 
be(oiigfici,des draps deCoye,  desefclaues  »  hommes  ,  femmes ,  fillei,&| 
{dm. 

Oaoi  vneaotre  rue  fon^voit  vnegrolTe  colomne  de  Porphyre ,  feméeen  pli 
fieurs  endroits  de  cercles  de  fer.  D'vn  autre  cofté  il  y  a  tne  autre  colonuci 
jelléc  (4?ftriale,  fort  haute ,  toute  domarbre ,  reieuéc  à  pesronn«2es,coni 
ce^lede  faint  Pierre  ft  de faint  Paul  qui  eft  à  B^ome.  Aa  dedans lïym 
caller^tt  ta  iufqaes  en  haut  ,   qui  eft  coût  rompu  ,   8c  o'eftoieiK 

Ïues  liens  de  fer  qui  le  tiennent  ,  il  courroie  grande  fonoae  et 
er, 

v^  Del^  Pon  va  voir  tne  fort  belle  placé  pins  grande  que  celle  defHipf 

'ne  ,  particulière  aux  UnKTaites  ,  cooBe  ennironoee  des  logis deldus 
dam." 
On  toit  après  cela  Pancien  Palais  de  Conftaniin ,  qui  n'eft  aatreoeot  bel 

^mail'il  a  cela  de  bon  qu'il  eft  affis  en  bel  air. 

'^:  Il  y  a  encore  dans  la  tille  deux  Bglifes  de  Chreftien» ,  f  vne  deJie'e  à  S. 
las,&  f  autre  h  noftre  Paipe  furnommée  de  Conftànçinople ,  qui  eft  petite 
•(Tez  enttiBre.VoiIa  ce  ^ui  eft  plus  remarquable  dans  la  tille,  (i  bienx\tk'Ui 
miaintenanc  venir  amc  Uax>bourgs»Sc  de  là  aux  lieux  circonaoi&tis ,  çoat  ^ 
ce  qu'il  y  à  de  plus  beau. 

'"   Pteitiierement  Pon  voit  au  bout  de  ta  ville  de  Pautre  cofté  du  port ,  préi< 
eaux  douces ,  la  Mofqoée  d*  Ajong  Sultan  ^  en  laquelle  le  grand  Seigne 
iors  au'il  paruicnt  à  PEmpire,  va  prendre  fôn  efpée.  De  (autre  cm 
■^éU  lés  Efcttriësf  ;  auecqaes  quelque  iardin  r'n, grand  Seigneur.  Plus» 
adbértdà^ortdcPAtfcnal  ,  où  il  y  a  OHiîiidn  le  nombre  de  cent  ciaqo^ 
Galères  dei&nnées  hors  de  Peau  ,  &  enuiron  foixante  dedans  Peau  ,  î 
'  preftes,  &  plus  auant  il  y  a  tne  place  appellée  Topona ,  où  Pon  toit  vn{ 
-flombre  de  canÎMis  dermoncet ,  dont  quelques- tns  font  tournez  co»^ 

:'t»Ott'.    i'/ '>/-!'i'f\-    '  t'.'ii!  o'- ;  -  •:-:uk^u:  ' 

'  ffnrefi!pji»ralfôliiy6tedet«iffer  derrière  vue  petite  Ifle  de  rocher,  qui  • 
Vont  dti  canal,dettx  milles  dans  la  mer.noire,toute  deferte ,  maisremarqa 
^dtts  tne  eolomne  de  marbre  blane  nufe  an  f ommet  d'icelle  par  le  grand  r 
i^e.a^es  quiiient  défiait  Mittidater 

Retournant  près  de  Conftanûnople  ,  Pon  troune  fur  le  canal  de  la 

lAiér  dww  toursf  tne  deçà  ,  Patitre  de  là  »  qui  gardent  cette  embouchcnj 

l^'éu  celîeû^icy  ^nefon mccen  pttfen  ic»<:hf ntlicfsde  Malthe ,  &  àY 


^^  en  Emifê.'  iijl 
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jl  at  Ton  void  d'vn  cofté  &  d'âucie  vn  grid  nombie  de  maironi  de  pUifir,  fle 

(baa<  jafdbi,pois  fit  è  vis  et  U  villeft  en  Afie  eft  Galau.ftujoord'huy  Pé« 

.(to^eiittcf  Arfenal  8c  la  pia«e  de  T»poDa,&  habitée  la  plorparc  de  Chre^ 

hii.Pranqoes  8e  Grecs ,  les  tas  8e  lu  autres  y  ont  vo  bon  nombre  d'Eglifei 

I  II  plas  belle,  U  de  noftrc  créance  eft  celle  de  Saint  François ,  les  autres 

iSsinte  Marie ,  Saint  Iran ,  Saint  Antoine  ,  Saint  Bcnoift  Saint  Pierre,  6e 

tfcAnne.toutes  feruies  à  la  Romaine,  Autour  de  ce  lieu  iiy  a  ploiieart  mai- 

léc  villages,€omme  Cafanbacha.Befiftat  &  la  demeure deaAmbafladeors, 

_i4e  Fiance ,  que  d'Angleterre ,  &  de  Venife. 

lits  loin  *  do  mcfmecofté.Fon  voit  vn  grand  village  aommé  Scutary  ,  qui 
itunoit  à  la  Sultane  mère  de  Mahomet ,  qui  y  fit  baftir  vne  Mofquée  de 
^prii,  &  vne  fort  grande  &  belle  maifon ,  où  tons  les  palTanS  de  quelque 
di^ionqo'ils  foient  pcuuent  loger ,  &  font  nourris  durant  trois  io«tfl>  Les 
icioomment  ce  lieu  Catuafeuit.  Voila  tout  ce  qu'on  peut  dite  desenuU 
udeConllaminople. 

Drpta  de  cette  Pcoutnce  bn  trbaue  la  Cherfenef^  tlite  de  Thràce ,  H  com- 
^meat  le  bras  de  Saint  George ,  où  eft  la  ville  de  Gallipoli ,  qui  eft  \  qoa- 
tiootnicsde  Conftantinople.  Ce  fut  la  première  place  d'Eaiope  <  ae  ptint 
buth premier ,  fan  1363.  Elle  n'a  aucune  iruraille,  &  Ton  port  n'efi  capa- 
Vk  grands  vaitleaoxuouustois  ily  a  vn  Sein  ou  Gol(>he,qui  peut  alTez  côn- 
Hf.Cctte  ville  eft  habitée  par  des  Grecs.  luifs ,  &  Turcs,  c'eft  vn  grand  paf- 
jiieVEurope  en  Afie. 
K)tto«(le  defttoit  de  mer ,  depuis  Gallipoli  où  finît  le  Propontîde,îurques 
irduf  Ugae ,  eft  nommé  Hellefpont ,  ou  eft  le  deftcuit  des  chafteaox ,  qui 
iqoattdv:  lieue  de  large.  C'eft  ou  font  les  deux  chafteaox  de  Sefts,&  d'A* 
e( renommez  pour  les  amours  de  Leandre&  de  Hero  )  nommez  commu* 
jnt,Dar(lanels,&par  les  Turcs  Bogazaifer.Sefts  eft  en  cette  Cherfonefede 
Hctao  pendant  d'vne  colline ,  en  forme  de  trèfle.  Abideeft  en  Nitollîe. 
lutaa  Propontide,c'eft  la  mer  qui  eft  enfermée  entre  les  deux  dcftroirs,  \ 
Moir cotte  celuy  deThrace,oo  de  Conftantinople,&  cehiy  de  GallipolifSc 
^'oantoa  le  nomme  comme  i'ay  jà  dit ,  mec  de  MarmotCt 

QVALITP. 
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ppayi  eft  froid  pout  U  plus  grand  part ,  &  abondant  en  hommes.  On  y 
V>it  force  belles  plaines ,  ou  il  fc  fait  grande  récolte  de  bleds ,  U  dé  lègu- 
es &  outre  ce  tirant  vers  la  mer  on  recueille  de  bon  vin.  Pline  mefme  loue 
^Pronince  de  fertilité ,  8c  eftime  fon  bled  pour  U  pefanteur  ,  8c  fon  via 
tfa bonté  fie  fa  force.Mais  dans  le  pays  &  loin  de  la  mer,  U  Thrace  eft  plus 
'  I  à  raifon  dequoy  etleeft  moins  propre  à  porter  du  bled  8e  du  vin.  Elle 
ned'iirbtes  vniuerfellement,&  fes  grandes  plaines  fone  entre-coupées  et» 
u  lieux  de  quelques  petite»  collînés.On  accommoda  icy  PalUn  ati  villa- 
(Chapfy Ur ,  qui  eftoic  autrefois  vne  ville  nommée  Cy  pfele. 
imontagnesdecettecontrée  font  celle  de  d'Heme/elle  de  R.hodôpe,qfit 
*^afpre,  8e  toufiours  bUnchtiTaates  de  neige  t  O t  bêle ,  8e  Patigée  ,  qui  a 
Bines  d'argent,  demefme  qu'autrefois  :  puis  Mclfape  non  guoie  loin  delà 
•  adnûtable,  pour  fafpteté4«fcï  Rochers.  w 
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.  Se»  liuieres  font  Hebre  aujourd'huy  Mâiife  ,  félon  Merrator ,  oa  ViHfej 
fuiuant  NicuUi  de Nitolai,NclU aujoutahoy  CluiAton félon  Bclon; ^jj 
mainienaiU  Geafui ,  0C  Scrymon  ,  qui  e(l  U  votnc  de  U  Muedoine. 

L'Hebre  porte,  comme  on  dit,de  foc  d»nt  fon  (able,ac  il  cil  fi  lent  qo'onf 
fçaaroit  iugei  de  aaei  cofté  il  coule.  Son  eau  cft  croable ,  mais  doace,  & 
ËUé  elle  eft  U  froide»qu'on  direit  que  c'eft  de  la  glace.Oi  il  vient  tSi  d'eau  i 
montagnes  en  Hyaer  qu'elle  dcaient  plus  rapide,&  inonde  vn  grii  pré quQ 
oommoit  autrefois' Dorifque  ,  où  Ton  ne  fait  nuls  baftiniens ,  ntais  nEfl 
on  y  aourrit  foccc  chcuaux ,  8e  il  y  a  aa0l  dci  vergeci  qui  porte  fotce&ai^ 
d'Efté. 

L'Hebre  reçoit  la  riuierc  de  Theare  qui  eft  la  meillearc  de  tout  ce  ptyico 
cre  les  nuladtes ,  &  principalement  contre  la  gale  des  hommes ,  &dn(h 
ttaux.EUe  a  trente  huiâ  fontaines,  parties  froide»,  &  parties  chaudcs,qui(o, 
le  d'vn  mefme  rocher.  Darius  ayant  pris  plaifir  au  bon  goud  de  fon  ciaclj 
xe,  dreiïa  tout  auprès  vnc  colomiie  ancc  voe  infcripiion  ï  fa  louange  enlctu 
Grecques. 

La  rittiere  de  NelTe  oo  Charafon ,  defcendtnt  de  la  montagne  d'H;in(( 
forrient^.,  6c  vrf  peo  plus  petite  que  le  Strymon ,  ou  Stromone ,  toocesEd 
il  traîne  beaucoup  de  fable.  Oj  voit  pareillement  icy  le  lac  de  Bilbn ,  i 
Bottron  qui  eft  mattdme  ,  Se  qui  porte  de  ft>rc  bon  potion. 

Le  Bosfoce  Thracien  contient  trente  bans  porcs  ^  partie  en  Afic,  partiel 
Europe  ;  mais  plus  eo  cette  partie  cy  qu'en  celle  là. Il  cbange  foncoursqui^ 
fort  rapide  en  lepc  lieux  remirqual>les,ou  rencoucrani  quelques  Ga^$,Udi 
eft  grandement  agitée ,  à  caufe  dequoy  fon  ne  pçat  voyager  en  quelques^ 
drous  vers  la  mer  Noire ,  &  ce  n'eft  en  tirant  les  valifeaux  auec  lears  cordes  i 
long  du  riuage  ,  ou  changeant  de  route  d'vn  lieu  iFautre. 

Du  temps  (krEnpereurCapconyme  ,  tout  le  Basfoce^  viielxmnepir 
de  la  mer  Ma  jour  gela  «ellcmenc ,  que  la  glace  eftoit  haute*  de  vingt  cinqco 
dées ,  &  grande  quantité  de  neige  ellant  tombée  là  delfus,  la  glace  ctùc  Vacj 
fuperficiedelamerencor  vingt  coudées ,  de  forte  qu'on  marchoitllbret» 
delTas ,  &  les  hommes  Bc  les  belles  ,  Se  les  charcttes  mefme&  ,toQteschatg 
palloient  d'Europe  ea  A(ie ,  &  de  Gooftantinople  infqaes  aux  eDboacheo 
du  Danube ,  comme  par  terre.  La  glace  s'eftant  après  rompue  en  Eévttet , 
mife  en  fore  grandes  pièces ,  qui  fembloieot  des  petites  Ifles  chargées d'al 
maux,  partie  en  vie ,  &  partie  morts , les  glaçoasjfurent 'pouffez da  coftéj 
Conftantinople ,  ou  ils  abbatirent  quelques  baftinKns  d'importance  aifts  f 
le  bore  de  la  mer. 

11  n'y  a  partie  de  la  mer  Mediceranée  qui  abonde  plus  en  poiifons  qQc  ici 
fore.  Il  en.  palTe  delà  aa  coRuneacenoenc  de  l'Hyuer  vne,infinité  vers  Ici 
pontide ,  puis  Us  retournèrent  au  I^rintemps  à  la  mer  Noire,  polirce  qai  ayi 
des  grolfes  tîuleres  qui  entrent  dans  la  mer  Noire ,  Feau  y  deuicnt  plus  M 
qu'ailleurs  en  Hyaer,  &  pource  qu'il  eft  mefme  fort  bas,les  tempeftcs  Pagifl 
le  le  totir mentent  au  poi&ble.  Gela  fait  que  les  poiffons  fuyant  le  M 
9c  la  furie  des  vents  changent  de  lien  ,  &  fe  retirent  en  la  mer  de  Matir* 
enHyuer  :  mats  au  Printemps  ils  cetourneAtaa  Bosfoce  ,  à  caufe  des  eaa 
cette  mer ,  qui  n'eft  pas  fi  falée  que  les  autres ,  &  des  riuîeres  qai  s'y  def^ 
gcnt.  Tellemeac  qu'on  né  fçouroic  dire  combien  on  prend  alors  de  pow 
4ansledeftfoitdaBasfoc9,  pûncipalemenc.  à  C^nftaQtinople ,  ou  lesl^ 


i(BefiMi,q««»^  •"«•  n'on»  *»"•  «hofw  à  i^ire .  perchent  Jet  fencfties  de 
irf  miiions:wii$piincip*leiiicnt  on  y  pend  de  ieuncs  Tons,  que  lei  Grec» 
lient  Pclomidcf . 

MOEVRS   ANCIENNES. 


mens ,  mais  tn  £fl 


El  habitans  de  Thiace  eftoicnt  eftlmcsfaroaches  et  iodes  ,  &  leur  nombre 
loii  fi  grand  ,  qoe  Hciodote  a  die  ,  que  s'ils  culfcnt  efté  gouoernez  nat 


fvlfrfltpas  tous  de  bon  accord,toatesfois  ils  «uoient  mefmes  mœuts ,  exce- 
|nG«tcs,&  Thtanfes ,  &  ceux  qui  dcmeuroient  au  deilus  des Crcftones.' 
tfCetes  fe  perfQadoicnc  qu'il!  ne  moaroient  poincnuis  qu'au  pactit  d'icy 
^nalioient  trouoer  leur  Dieu  Zamolais. 

ZimolxisfotvndifciplcdePyihagoie,  qui  eftantretoornéen  Ton  pays  ; 
voymtqoe  les  Thraccs  viuoient  baibafemcm,&  ptcfque  à  la  btotale,ieut 

i4e»Loix  &  les  eofeigna  à  ceux  du  pays,puis  leur  peri'uada  que  s'ils  les 

m  ils  iauienc  an  partir  de  cette  vie  en  vn  lien  ou  ils  ioiiyroient  de  toute 

iilecoiitentcmens. 

li^t  donc  acquit  qoelque  réputation  de  diuinité  paimy  les  Thraccs ,  il 
^^na  d'eux  ,  &  les  quitta,  fans  qu'on  fcût  la  toute  qo'ii  âuoit  prifc ,  leur 

mmgiand  défis  de  le  reuoir. 

loycnooyoienc  ordinairement  qnelqo'vn  for  qui  le  fort  tomboitaoec  vn 
faroauec  cinq  hommes  de  rame,a£in  de  luy  aller  remoofttec  leurs  neceffitet 
linoàiilettouueroit, 

itnnoit  la  charge  à  qoelqaes-vns  d'entr'eox  de  tenir  trois  dards  ,^  aox 

de  prendre  cé<  homme  qui  auoit  les  pieds  &  les  poings  liez ,  de  leiettet 
kc ,  afin  qu'il  tombât  fur  les  dards  &  s'enferrât.  Et  s'il  moùroit  en  mef- 
iianps  ilsctoyoimt  que  leur  Dieu  leur  eftoit  propice.:  mais  s'il  demeurotc 
tic ,  acculcicnt  ce  meflager  d'eftre  mefchant  homme.  Ceuoy-U  eftanc 
'blalmé  ils  en  enooy  oient  au0i  tôt  vn  autre  ,  luy  faUant  entendre  leur 

«sqQ'iltonnoit&  efclairoit ,  lesThracesd(^cocheiencdcsilefches  con- 
tCiel ,  menaçant  Dieu  ,  vu  qu'ils  n'en  croyoient  point  d'aotres  qoe  le 

iThranfes  faifoient  les  mefmei  chofes  ,  mais  en  la  naiHance ,  oo  mort  de 
yvn  des  leurs  pratiquoient  vne;  façon  dcfaire  particnlicrf.  L'enfant 
(D^tousles  patcns  affis  autour  de  luy  Umentoient  fon  entrée  en  ce  moa«s  .^ , 
KOQtanttonres  les  necel&tea  &  miferes  aufqiQcUes  il  eftoit  engagé ,  &  de* 
"ntfacondhion,  comme  entièrement  malheurcufe.  Mais  fiquclqu'vnve- 
Nootit,lls ientcrroient  en  riant,&  fe  rcfioUy  iîoient  de  ce  qu'il  cftoic  af> 
l'py  des  miferes  de  cette  vie.  -.^v'"'!,  " 

ùchacoadeceuxquifdemenroient  ao  delà  des  Ctcftonwsaooît  plç- 
ireaunei;,  ft-lors  que  quelqo'vn  moutoit  ,  fcs  femmeft-çinroie^^t  en 
^;débft  ^  fonce  que  chaennc  adoançoit  qu'elle  aooiteftié  plos  aymé^ 
"""««ïy  qw  les  autres.  Il  y  auoit  gcoffc  affonablée  pout  efciBi|tf|.  leijfj  . 
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laifons  ic  celle  qa'on  lageoic  aooif  efté  plus  aym^e^eftoît  menéefiitli  ta .., 
de.fon  inary,&  fon  plus  pcoche  parent  loy  tranchoJL  la  telle ,  defoudain'i 
reniertoic  auec  Ton  mary,&  lors  couies  lesaacrcs  s*c(lin9oiëc<lu  tout  n^l^L 
ieQres,&  pleuroient  pour  le  îugemeiic  donné  en  faueuc  de  fautie,  pettrcenj 
elles  fe  tenoient  par  ce  moyen  tor-c  deshpnocces.  " 

Les  autres  Thraces  vendoiènt  leurs  enfans ,  fuiaant  Fahcienne  coaftume  j 
pays,&  les  peres,me(es,ou  proches  pareasoe  gardoicntnoUcment  lents  filiq 
mais  leur  laitfoient  faire  f amour  suce  «eux  qui  leurs  eftoient  les  plus,.. 
^es.  ^ 

lï$  aiioîent  toutt;sfois  vn  foin  fort  partkuliec  dt  la  chafteté  de  Icotifnin 
Icrqueiles  ils  acheptoienc  chèrement.  Elles  auoient  que^ues  macqoesc 
leur  auoic  imptimôes  fur  le  front ,  de  cellct  qui  n'en  auoient  sucoDceâ 
eftimées  de  baffe  eftofte.  '»'/> 

On  les  vendoic  aa  plus  oftrant  &  derniepencbeti tot  tics  plus  belieseiloi|| 
.cxpofées precnieieÂkent  en  vpnte ,  As  emportoieni:  Le fciK.4ittquicI elles» 
elle  taxées.Mais  les  laides  acheptoiem  les  homnies  qu^'eUefc  vouloienttTn 
,  Les  hommes  &  les  femmes  faifoient  bonn^chece  enfemble  près  du  fen^  ji  ^ 
de  la  graifle  &c  femçnct  4e  certaines iKtbcs^  fut  la  braiCe^fit  cçtte  odeatJniy( 
vn  peu «ftourdis ,  ils  tenoieni  ppttj;  "ffit  gsande  teQoUyffance  de cemoi ' 
:  comme  y  vrcs ,  ayanft  les  fens  hebtt«z.      • 

lis  tenoient  pour  chofe  honorable  de  ne  tien  faire  âtdc  viured(lai^,c| 
'  roe  au  contraire  ccux.d'entr'eQx  qui côlitlaoiienc  la  uite  cftoteat  nKlpti^ 
terius^our  nlainii^viU  au  poiËble» 

Ils  honoroient  communément  Mars,Bachss ,  Diane  &  Mercure  >&tQtii 
par  le  dernier ,  fie  croy  anjL  dcfcendqs  de  luy . 

Tous  les  Thraces  aooientks  miiifons  fort  balles  ^  leurs  viures  eAoieot  td 
jours  à  mefmeprix  ^  &  quant  aux  vignes  elles  ny  eAoient  nullcoKiiteai 

>  LortqQ'ilcfl^tqoeftiond'efli-cevnEloy  ,  laNoblelfeaefrtnportoicpal 
4ti  refttt,mais  ccluy  qu;*  aooit  pluSide  vciz  dn»)it  préféré  à  tou&lesattucs.C 
j^eupleefliifoît  qt:«1t)U^^wi<loÀt  les  moeurs  eftoient  fans  reproche  8c  U  c\eii 
tort  reconnues  qui  outrecela  fut ^leAaadoancé en  aagc.  Mau on iiemanj 
ces  chofes^à^ekiy  iHln'aiioit  nuls«nfans  :  car  en  ayant  «  onne?e{ltiottiai 
combien  qot  fefraâîor>slQ  tendiffent  recommandablc  ,  &  s'il  encngcn| 
après  f  on  eûeâlon»  il  eftoit  prîué  de  la  R  oy  auté  ,  tant  les  Thraces  fuyolel 
Tendre  le  Royauniiff  hcrédttairCr  •  -  rra 

Encore  que  le  Roy  fe  monflràt  fort  équitable  ^tautesf ois  ils  ne  woli 
pas  que  toutes  chofes  luy  fuifeat  permifes.  Tellement  qu'on  luy  donooitj 
tante  hommes,qoi  eftoient  comme  fei  Aiï<ffiBats,aan  ifa'il  ne  fut  pas  W 
aux  Ruitieres  crtminclles.  Et  s^îl  cftoittrouaé  coolpable  ,  :on  ■?  condati 
ibadain  à  la  mort:  tontcsfoif  on  luy  ponoitcéthoUoeur  qu'aticnnne^ 
la  main  fat  lay  :  maistoutes^ehofcs  Loy  cftani  deffenducs  fc  déniées pati 

blic  conrentemenc  il  cftoit  contraint  de  ntoorir  de  faim»     miKt;/; 

Onfaifoitlesobfequesdes  grands.  Seigneats  en  cette  focté.  le  corps  < 

porté  en  la  place  publique ,  on  durant  trots  iooia  taant  dûicrlies  beftei  p( 

SaçtiÊce^îls  fatfoicnt  grand'chete^poi»  ayant  fait  qoelqucf  laboe  fur  U  i 

if's  féntertoient  on  bru  doicot ^mer^aat  les  cçidies  fo«s  la  tettit ,  &  ay«i'<  < 
^  tptnbéaa  deflos,  U  propofoiem  tootci  Mtct  4c  wt^KÙoêXS  ^  dofttii  P^^l 
4««:celtloitc«l«ydr*hoinm«»b0rame^  ^^(^^  '{  i  .trmfc^ûyuy  - 
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tés  iffBet'dont  Uf  ifCereaffieif  fexpedicioii  àt  DAtIas,k  cf  qbe  dît  HetodoM» 

«ftowniteilcs.lU  portoienc  des  morioi|i  àt  pca»  de  rcnardiÂc  des  chemifes  fuir 

kfqocUes  ils  aaoienc  do^fayes  de  beaucoup  de  façons  ,  il  quant  anx  jam- 

t  \a  ^^  portotenc  des  chauâies  de  peau  de  chévceail ,  6t  poftoient  oatte  cela 

^  dards ,  des  efevs .  8r  des  pedi4  poignai ds, 

1  Uscftoient  fort  adroiu  à  ticec  de  farc  \  deCqaeli  ils  Ci  difoîeot  inoeotenr»; 
bu  vfoicnt  de  mefme  langue  que  les  Syfhes.  Pline  éciit  que  contre  la  Thra- 
Ucftoitdtotfée  aacrcfots  en  50.  bandes.  Voitt  toot  ce  qt^oo  peut  prefqiie 
{Àedei  moeurs  anciennes  des  peuples  de  Thracc  >  T^ona  ^n  pca  mainte*^ 
iiiat  comme  on  y  vit  en  noftte  fiede» 

.•(^n  -fil  ;#}'  ;.         •  tsr'jyy  f  '  i.    .       - 

KlO&VRS    DE    CE    TEMPS* 

[t  Eshabitansd^  ce  pays  ont  les  cheoeim  fort  cfpals  an  fommct  de  la  tcfte, 
[Lfont  extrétnement  forts,farouche8ifunenx,&  plcinl  de  cxoaoté.  Us  aiment 
hboite  autant  que  nation  qui  foit  fut  la  tette,  delocte  qu'on  en  voit  plufieets 

Ïiit'eaytcent  à  toute  hence  :  &  n'eftoit  la  d^enee  que  Mahomet  a  faite  ans 
atade  ne  boire  psint  de  vin  ,  on  vetroit  bien  pratiquer  d'autres  difToln- 
]  lioas  en  cette  Ptouincé.  Mais  poor^e  que  la  Thracc  eft  compofée  de  plnfieurs 
Ânesdeperfonnes,  &  principalement  Conftantinople  de  Tares,  de  luifs ,  tc 
Uchttftiros ,  &  qu'on  ne  f^tutoit  pour  cette'  canft  difcenrir  geqetalemenc 
lieto«lcstrois,d'aotjant  qu'ils  ont  des  particnlietes  façons  qui  les  diftinguent 
l^tinsies  autres ,  tt  prendray  chacuiide  ces  trois  à  part ,  pour  confiderer  ce 

UitfttBtuxdfplna  remarquable.  '^ 

Lct Tares  ne  font  pas  ciailiiez,comme  beaucoup  d'antresnaiîons  qu'on  voîc 
In  Europe,  8e  leurs  habits  ont  ie  ne  fçay  qnoy  de  mal  propre,  &  que  nous  ne 

Îiuoos  teearder  fans  def^am.  Car  le  linge  ne  couore  pas  les  exttémitez  de 
isacconStcmenf,  &  ce  qu'ils  portent  eft  (i  mal  bafty,  qu'il  femble  qu'il^ne 
k pis  vn  taillent  «ntendu  pour  les  habiller  :  ains  feulement  vn  homme  qui 
ifidK  tant  foit  peo  bien  coudre. 

KUo'yaancunentt^eox  qui  nunge  eftantaflîs  fur  quelque  banc  ,  chaire ,  ott 

((cabeaQ,aias  tons  pcennent  leurs  repas  affis  à  terre  :  comme  les  tailleurs  font 

KdiDjitementpar  deç<i  dans  leurs  boutiques  ,  lors  qu'ils  ttaaaillent  fur  QUel- 

jKgrande  nappe.  Leur  nappe  &  table  eft  Içplus  fouucnt  de  cuir  de  bœur,  ott 

;«cttf  noncouroyé,  &  cncoïc  velu,  fait  &  taillé  en  rond,&  ayant  deux  pieds 

^iîmy  de  large,  auecdes  bondes  &  anneaux  de  fer,  qui  fctuent  à  le  fermer 

NecYnecooiioye^^ainfi  qu'on  fait  vnc  bourfe,&  elle  s'cftcnd  auffi  tôt,  &  eft 

Knairém^ntportée.llsn'vfentd'aucones  fetuicttcs  pour  s'clfuyer  les  mains. 

Ca^lqvielienqn'ilss'aifient,  foit  en  lents  maifons,  loitaux  Mofquces.iU 

"^wi  tapis  velu* ,  ou  des  nattes  de  jonc  :  &  il  y  a  des  endroiw  qu'ils  font 

ichetde  bois ,  pourcc  qu'ils  (onbtrop  bas,  ou  trop  ulcs.  Ils  n'ont  aucun 

g«  de  cloches ,  ^  ne  fouffrent  que  les  Chteftiens  qtii  Jcmcurent  patmy 

|i  &  dans  leurs  terres  en  ayent. 

»nt  hommes  que  femmes  portent  leur  habillement  artcz  on  g  &  large  ,  & 
«ctt  par  deuani ,  afin  qu'en  fe  bai(fant  ils  fc  paillent  plus  aifément  couurir, 
,^(het  ce  qui  eft  de  honteux  aux  hommes  faifanc  leurs  affaires, 
'««gardent  n'anoic  le  dos  tourné  contre  leMldy  ,  lors  qu'ils  vuident  leur 
'^  »  à  caofe  que  c'cft  la  partie  qu'ils  legardeni  en  faifant  leur  pticrc  ,  fie  fc-; 
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H58  Des  JBftéiii  Aê  Turip, 

foientbieft  miKifi'qae  qnèlqo'vo  les  vît  en  cificftac  ,  untils  ontpeotqa'on 
(cennè  gatde  comme  i'ayja  Ait ,  à  ce  que  les  hommes  font  natuiellcmenl  fgi. 
goeux  de  fe  cacher.  j 

Les  Turcs  mangent  da  boac  chaftré  plas  qoe  d'aocone  autre  viande,  ul 
c'eft  ie  fujet  pour  lequel  il  vieotpar  deçà  tant  de  bons  màrroquios  dcTatJ 
i^QÎe.  lisfmansefMi  fiJmàe  la  brebis  de  du  mouton  ,  &  grand  nombre  de  chc.j 
YCcaux,!&id'«<gRe<^x  >'  ^^^  ^^^  peude  bœuf,  &  toutes  ces  viaudes  (ont  tlJ 
tôt  roftietqoe  d'autre  forte.  Au  telle  ils  mettent  dans  vn  grand  pUt ,  oQp||.j 
tôt  s'iMtffaut  aind  dire^  dans  vne  grande  jatte,  toute  la  chair  pcfle  mcfle,  iJi 
auoir  quantité  de  plats  comme  nous, pour  ranger  à  part  chaque  chofefarlj||.J 
bie.  Ilsn'vfentiamats  de  chair  de  pourceau,  &  leurs  fauces  plusappettïnid 
foiu compofées  d'aux  ^d^oignuns,^  dont  le  plaidr  s'eftend  mefme  iufqoaaoi 
prtfonnes  de  noble  condition  &  aux  Princes.  Leur  pain  ordinaire  eflalFfzbis] 
&  ce  qui  eft  caufe  ,  c'eft  qu'iU  mettent  dedans  plufieurs  femcnces^oifo 
qu'il  ne  peut  i^cbiienappccft^  comme  il  faut. 

Mais  podr  venir  ï  leurs  autres  conditions  &  façons  de  viure  ,  il  n'yanatloi 

plusacrogante,  nyi^ul  vôeillç  glus  auoir  te  delTusea  tout,  quelaTutqne.qti 

méprife  toutes  les  autres.  Et  cette  fierté  procède  des  viôotres  que  ces  Uàui 

ont  obtenue^  de  tous  cofieft  ,  ^  pont  la,  grande  eft<lndu(i  de  la  domination  j 

leurs  PrinceféUsfpntextfémemet  adonneaJ^la  paillardife&  à  totitesfortejij 

faleté  iufques  ^  la  Sodomie  qu'ils  exercent  comme  pttbliqifemeat,mefoeJaii 

lesga'.eres^oH^lle  Içareft  du  to,ttÇ'commttne>au{Ii  bien  que  le  mangff&lebd 

te.  lis  font;de(lpy aux  tout^f^ç  qui  fc  peut,&  ne  Ce  fcucijeAt  puUencat  de  mul 

quer  à  leurs  promeiTes  ;  tellement  que  leur  infidelicé  a  cfté  çaUfe(felapcnc^ 

beaucoup  de  ^hnelliens  qui  s'jafl'utans  fur  leur  parole  U  font  reodi»  ,  &  oi 

après  edé  mi ferablementmalfacrez  ,  ou  menez  en  feruitude.  Ilnefatiuroi| 

que  les  Turcs  portent  honneur  aux  Amba(radeurs,&que  le  droiâdesgcnsfa 

gardé  parmy  eux  ,  comme  il  efl:  entre  Ici"  Chrediens  :  vu  que  â  Icgçand  Se 

gneur  foupçonne  quelque  Amb^iradeur.il  le  fait  foudain  moor/f /Jios<iu'Ua 

be.iucoup  de  prétexte  de  ce  faire  ,  &  mefmc  les  principaux  defaCourn'ciiiC 

pas  bien  fatisfaitsde  quelque  Ambaffadcur  Chrcftien  ne  manqoctom  de  Ujl 

dreflcr  des  aguets  ,  &  de  luy  faire  des  affronts  infupporiables.  j 

Cette  nation  n'eft  nullement  née  aux  lettres,  aîns  fculemetaux  armcs.oule^ 

multitude ,  obeyflance  &  aiTurancc  du  Paradis  de  Mahomet ,  &  dcladcftinj 

fcruent  beaucoup  plus  que  leur  ciDUrage.  Toutcsfois  quant  aux  lentes  ils  ol 

f  army  eux  quelques  liures,  Se  quelques  Dodeurs ,  non  pour  leslcxttes  Hm 

nes,ou  la  Philofophie.mais  feulement  pour rinteUi^cocc  dc,la  doô«nc  deM' 

homct ,  fur  laquelle  on  a  corapofé  vne  infinité  de.volumcs  pleins  de  difpute 

Us  ont  les  Chrefticns  tellement  en  h3inc,qu'îls  nf  jes  fçaurpient  nommer  qj 

auHi  tôt  ils  ne  les  appellent  chiens,  comme  i'ay  vu  moy-mcftne  cftaot  aoçc  i 

Chiaoua  duViceroy  d*Alger,aucc,qui  ^<jftoi$  affe?  familier,  vu  qu'cncof  qoj 

n»c  témoignât  beaucoup  d'afeaiop  ,  ;&  me  rendit  autant  d'honnear  quel 

ff  u  de  courtoifîe  de  cette  nation  en  peut  permettre  ;  toutcsfois  il  nefepi'ou^ 

«cnir  en  me  faifant  quelque  difcours  des  Chrefticns  de  les  nommer  cbicrt^ 

tous  propos  ,  découutant  vne  animofité  contr'eux  par  fcs  paroles. 
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.^t]iJ(retqtieIq(iechofe  à  leorsenfans,  afletnbletit  toôt  f argent  qu'ils  ^ 
loent  afin  qu'ils  ayent  deqaojr  s'entretenir  ,  fans  raaallet  leur  condition  : 
[^igQqa'ordiftaicement  lors  que  les  Pères  ont  bien  feroy,&que  les  cnFans 
patparotftre  qoelqae  generofité  de  courage  ,  on  leav  laiflie  bien  fooucni  la 
jTaDcede  ce  que  les  peies  ont  pofledé,en  attendant  qn'anecjraage  ils  puiC* 
;  naroeoit  à  leurs  charges.Ie  diftiy  encor  ce  mot,()ae  les  Turcs  n'eqâent  ia* 
I  eoduté  1a  demeure  des  Creftiens  ,  ta\it  Religieux,  qu'aatitf  ilans  leati 
,ji  s'ils  n'y  eslTent  efté  conuiex  par  Pefpetancedu  ptonc  \  qu'ils  tirent  da 
Ebfltqo'on  exige  Cur  eux  toutes  les  annécst&  le  faim  Sepulchre  merme  ,  qui 
itteite  entier  dans  la  ville  de  Icrufalem^feroit  maintenant  en  pîeees^ ,  (i  l«s 
bicsn'eaflènt  créa  que  les  Chtefttens  attirez  par  ce  faint  &  vénérable  lien  ,  ^ 
liçoioicttt  en  peleiin«agff,&  y  porterorent  férce  trgent.Auffi  monitrentwfls> 
SaciCjàï  tes  ^ipouffez  à  le  foufFrîr  ,  vu  qu'on  ne  vit  iamais  gens  plus  afpret 
llacarée,  ny  qui  rançonnent  plus  infolemment  les  denots  :  mais  miferables- 
^CQS  qui  s'engagent  à  ce  voyage,8é  qui  foac  curieux  de  voir  les  lieux  où 
Itt  rcdcmption  a  efté  confominée. 

sfemmes  Turques  font  hôneftes  en  leurs  habîts.fonc  fi  proprement  agean- 
laa'on  se  fçaurok  guère  voit  rien  deplusprfi»pre,&de  plus^modede.  Leur, 
Ji(eeftpointuë«&  audeflus  elles  portent  vn  votle  ftgemiment  accouftté, 
l'tpcof  qu'vne  partie  pende,  û  elles  veulent  fottir  dehors  ,  ou  fe  trouueren' 
fliupagniCjOÙil  y  ait  dcsbomraes,  elles  l'en  conurent  fondaîn  le  vifagc  :  faof 
sye(ui,&  outre  ce  elles  portëtfur  leu.s  habits  vn  lingeblanc  deflié.counrant 
01  letcfte  en  telle  forte  que  les  hommes  ne  peuueai  ptefque  reconnoiftre 
aisfemmcs  patmy  les  autres,alors  qu'elle  font  en  trouppe.  Elles  ne  fe  trou- 
AtaulS  iam»is  en  lien  où  les  hommes  foienc  aifemblei,  &  c'eft  chofe  telle' 
Bcwe,  &  contre  la  coufliume  que  l'homme  parle  à  vnc  femme  en  ^ ublîe^ 
|Kf)  vousdemeuriezi  vn  an  en  leur  compagnie ,  vous  ne  les  pourriez  ptefquc 
pm  (eole  fots4urit  tout  ce  temps.  Qu  c  fi  Ion  voy  oit  vn  homme  en  public 
^(oDtMtauec  tne  femme  ^  on  allant  auec  elle  aux  champs^on  le  trouueroîc: 
iitoatcftrange*  .'^fi^v^j. 

Ceu  qoi  font  matiez  né  fe  iouent  iamais  tant  f(ùit  peu  auec  leurs  feiAmes  én<' 
éace  des  autres,  &  n'ont  iamais  aufli  parole  auec  elles  à  caufe  que  l^Ôme' 
idttou&ours  vue  mefme  feuceté  cnuers  fa  femme ,  qiii  nt  manque  d'cfttc 
ûiinucUement  fort  refpedaeufe  en  fon  drok.       tTT  ?«A  ^•^■v.-  siuh  •>fJfi'*( 
tes  grands  Seignenrs  qui  ne  penuent  toufiours  eftre  auec  teurs  femmes  les 
Ibt  foQS,  la  charge  de  certains  Eunuques,  qui  les  gardent  fiforgnenfemen^, 
i'ileftiinpr(&ble  qn'vn  autre  que  leur  mary  les  entretienne,&  qu'acnés  vîen- 
itaQxeficâsquiles  peuuent  deshonorer.  Car  enaoc  qu'elles  en  euiïentl» 
W)té, corne  quelquesfois  elles  n'en  manquent  nullement, elle  ne  fçauroienc 
Feâoet  en. aucune  forte.  Toutesfois  les  efclaues  dont-elles  difpofent  à  leur 
tarte,&quine  font  pas  ordinairement  fcupçonnez  comme  les  autres ,  f  ran- 
gent ctttc  diffi;culté,&fônt  pluftôt  leurs  maiftres  cornards  que  nuls  autres. 
«i'ils  fonttrouuez  fur  le  fait,ou  qu'on  les  conuainque  d'auoir  fait  Famour 
I^nnmaiftreiTcSjils  font  punis  auec  des  tourm-ns  qui  font  raefmc  horreur  à 
"i»qoilcs  imaginent, 
isafin  4c  dite  quelque  chofe  de  ce  que  les  Turcs  pratiquent  ordinairemet 
Cpnftan^inQpte  , ilfant  fçauoir  qu'aux iours de  leurs feftcsqu'ils nom- 
ttBecIan,les  Canallecs  viennent  ordinairement  en  l'Hipodrome  à  cheual^. 
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114^  Def  JSfiéfs  dmT§ircl 

chacuo  vn  baftên  eirla  inain»caf  ocmc  de  Uitfe  flayc.ot  Za^aye^ae  efttnt  dio 
Cc&«n  plufirots  basdcs»  UacoK  cecce  efj^  de  dards  le»irot  contte  lesnt» 
£o  quclqaes  auctci  eodtoits  les  Cheoalien  galopant  amout  d'?aepetcbe  tu6 
de  face  coince  vne  boUle  eonpée ,  qui  eft  ao  bouc  df  cette  pctche.       ' 

Ea  la  place  où  font  lef  logis  des  laniffaîtei ,  ces  foldatis'eseixefit  •rdinawJ 
Ment  à  ^ler  de  face  ,  de  fatquebafe ,  &  aacrcs  chofcs  l^enblables» 

Dans  coBtc  bi  ville  de  CooftaAtiaople  on  n'vte  point  decharroy,«ins{b|r 
fcct  d'AtmenienSyComme  def«|ains,  Ae  ccocheuurs  ,  pont  pottct  toatceos. 
cft  neceffatMiecnx-cy  font  Ohseftiens^ créance  fcmblabk  à  celle  desGrroj 

Vous,  voyez  qaelqoef cils  aller  pat  ConlUntinople  des  Turcs  yvccsaocrui 
d'infolencc ,  qa'itne  repcatiqoe^en  de  femblable  en  coooe  FËatope,qgi(| 
Chteftienne.  S'ils  tencontrent  durant  la  fumée  de  lent  vin  quelque  Chttlk 
par  la  ville,ils  fementaali  tôtdeffns.luy  font  mille  ontrageSi&  Icpisqu^ 
voy,c*eft  quHl  n'y  a  nul  moyen  de  tirer  fa  ceoichs  de  ces  in^arcs,aaireneiK(j 
recevcoic  anffi  tôt  quelque  grande  punition  ,  tant  les  Turcs  (bnccuticu 
faire  refpeâer  les  lenrs,encor  quecoalpables,&  tant  iis  deûceniqaelcsiuu 
fottffrent,combien  qu'innocens,  ne  pcenans  pas  garde  qne  voulaatcoivjcro 
par  ce  moyen  leur  fatb(>rtcé  ,  il;  an^ahûirent  la  iuftice  parla  mclmeioye. 

Les  Turcs  ont  ixla  de  bon  qoHls  fe  monQienc  fort  charitables  ,&  g;» 
a«mo{niets:niab  c'eft  fans  difcretion  &  iogement ,  vu  qu'ils  donoetootia 
bien  de  Fargcnt  pont  {entretien  des  belles ,  que  pour  celny  àes  iiomma 

Qttancans  Chrcftiens  qui  vinent  parmy  les  Turcs,ils  vfenc  prcfqiKs  toos  i 
leuri  ïa^on  defaire,hpcfaiis  ceux  d*e(hange  contrée  qai  viucm  chaconale 
mode ,  maisils  ont  decouftame  ptefqae  tous  d'aller  entieremcm  veftos  àl 
Torque,  excepié  qu'on  les  recooooit  pat  l'habillement  de  cedei  qaî  o'eft  p^ 
femblable  à  celoy  dctT  ic>:s,ie  dy  cecy  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  ces  tcfrc5,| 
(j^'x  viennent  des  pays  où  cette  façon  d'habiU  «^rnens  n'cft  en  v/ige.  i 
Les  femmes  de  la  Perfe  vont  fi  proprement  veftncs ,  on  pour  mieax  diiei 
0Qmpeufomenc,qtt'elle$cenoienc  le  plus  retenu  à  quelque  pinfceamouteuf^l 
è  caqfe  des  attraits  donc  elles  vfent  d'ordinaire  pour  chatoUiliei  les  ccbois, 
volontiers  ces  Francpies  font  famiut  fort  1ibrement,&  iemblenteftre  aa  moi 
depourfeulemeac  plaire  aux  plus  ^'^oiieux  ,  quitrounent  aftez  de  fujet  de 
contenter  en  les  accoftant ,  vu  que  leur  confecuation  eft  plus  iibre,&  plasfi 
milierci^oe  celles  des  Turques. 

Ces  luifsfont  afpres'au  jgain.  Se  s'adonnent  printîpalemét  à  la  marchaodil 
laquelle  ils  exercent  auec  tant  de  tromperie  Se.  d'vfore ,  qu'ils  femblent  ao 
entièrement  mis  leur  confcience  à  Fabandon ,  &  n'auoir  autte  foin  que  de 
«eut  tich)e,8c  de  fe  iwettre  à  leur  aife.  11  y  en  a  qnelques-vns  entr'eax  q«i  fi 
dcMinent  à  la  Medecioe,^qni  teiiffiffem  telIeiBët,quc  les  Princes  &  Seigne 
voire  mefme  les  autres  Turcs  fe  fecuent  volontiess  de  telles  petfoancs 
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130ntceqtie  noosaûons  entrepris  de  difcourir  à  la  fin  de  toutes  ces  chofe 
1  nous  y  rennoyons  le  Leâeur  qui  les  vecca  déduites  bien  amplement  en  1< 
li?o  :  Se  poac  cette  caufe  j'en (|uiue  icy  le  difccms,  a£ade  vcnix stûtr 
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LA    GRECE. 


LE  nom  àt  Grèce  eft  pris  en  diuerres  façons  chez  le;  lOthears.  Car  ils  appel- 
lent vetiublcment  Grèce  la  Prouincequc  Ptolomée  nomme  Attiqae  ,  en 
j laquelle cftoit  la  fameufe  ville  d'Achenes,&  en  fécond  lien  en  eftendans  ce  nô 
plusoutre.oncôprcnd  fous  loy  quatre  Prouinces,  qui  font  la  Macédoine,  l'E- 
Uitf,  PAchaïe  «  de  Pcloponnefe  ,  &  lei  autres  pays  qui  font  cootenos  feus  ce* 
Uiire ,  &  après  les  Ifles  de  la  .ncr  Ionique  &  de  l'Egée ,  &  c*eft  en  cette  forte 
L'on  prend  «cmmonémcnt  au  jourd'huy  le  nom  de  la  Grèce.  Finalemenc  on 
Lauttlfi  cftendf  c  ce  nom  en  telle  manière,  qu'il  comprendra  la 


I  Tbrace ,  vne 


tlfct bonne  piriic  de  la  petite  Afie  ou  Natolic,oatte  les  fnfdites  Prouinces  que 
ksGrwsonia  nresfoispoffedécs,  où  ils  ont  jadis  enooyé  leurs  colonies,  outre 
(cfcndfoic  de  rita4ie  qui  fut  autrefois  nommée  la  grande  Grèce  »  &  qui  porte 
miotenant  le  nom  de  haute  Calabre. 

Mais  4  la  prendre  comme  on  fait  cômunément^elle  a  trois  mers  qol  la  bornét, 

téàffsuoir  l'Ionique  du Coochant,U  Lybiquedu  Midy,&  de  l'Egée  du  Le. 

iut,&quant  au  Septentrion  elle  eft  bornée  par  les  montag(ies,qui  feparent  la' 

Uicedoine  de  la  Thrace  de  la  haute  My  fie  &  de  la  Dalmatie. 

GmeGrece  prife  côme  nous  auons  dit,  y  comprenant aoffi  Hfle  de  Candie , 

iclaquellenous  auons  difcoutu  parlant  de  l'£[l,it  de  Venife ,  eft  enclofe  entre 

lepualelle  du  ^4.  degré  de  hauceor  qui  eft  le  dixiefme,oo  W  plus  long  iour  eft 

ki4.heoie$  8c  vn  quart,&  le  paralellc  de 45.  degrez  de  latitude.oa  éleuatioii 

WelUti4.  où  le  plas  long  iour  eft  de  15.  heures  6c  vn  quar;,  tellement  qu'en 

lioBtcétefpace.le  iour  artificiel  n'a  point  de  plus  grande  dilFerencc,8e  diuerûté' 

m  d'vne  heure.  • 

I  Qnmik  la  longitude  elle  eft  enfermée  entre  le  Méridien  du  degré  ,  &  celuy 

m^M  moins  il  ne  s'en  faut  que  bien  peu. Les  Vénitiens  y  tiennent  queiquet 

(iecnimiis  elles  font  défi  peu  de  va  leur, qu'elles  ne  msriiëc  pas  d'eftre  ramen- 

Nb,Telleni€tqa'il faut  donner  tout  an  Turc,de  mefme qu'on  ne  lalifededd'^ 

jiKrirËBipereurde  Marroc  ,  toutes  les  Prouinces  que  nous  auons  defciites  en> 

l^tliea,encorqae  les  Portugais  y  tiennent  des  pièces  plus  içiportantes,  &  y 

^t  plus  alTurez  que  ceux  qui  y  fotit  pour  la  Seignenrie  de  Venife.Mais  afin 

(venir aux  particulariiez,  coofiderons  la  Grèce  félon  Tes  parties,  &  faifonS' 

•»ncdcfctiption  foififante. 

KiMicedoiae  fe  nômsit  anciennement  Emathie,felon  Plitie,&  Peonie.poît 

r"«'e»felon  Tite  Liue.Mais  aujourd'huy  Gcrbelc  &  Niger  tiennent  qu'elle 

ppelle  Albanie  ,  toutesfois  fopinionde  Magin  eft  qu'on  nomme  feulement' 

"^U  pattie  de  laMacedoine  qui  eft  vers  la  mer  loaique.Mais  la  partieOcie* 


a. 


i)0ttrd'huy 
ppjyseftaflis  entre  deux  grandes  mers ,  c'eft  à  fçiuoît  entre  Egée,  en  f  At- 
''^lagae,  oùil  fa,it  denx  pointes,  du  Leuant,  &  la  mer  Ionique  du  Ponant  » 
(lestittieres  de  Dcilon ,  maintenant  Diino  pu  Lodiina,  &  Ceiidne  ,  qo* 
J|<|es-vns  nomment  fauflement  Salnich  du  Nord,  la  Macédoine  a  pour  fa 
P^a  Damalcie,  la  haute  Myfie,ft  vn  partie  de  la  Thrace;,  fepaiée  pat  le» 
"^«  Dtylon  «C  de  Strymon,8c  do  cofté  da  Midy  l'Epire,propteinei»t  Al* 
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Gcrbclc  met  fin  Piouiiiccs  en  la  Macédoine  do  codé  qu'elle  touche  la  Grccc 
c'cft  à  fçiuoir  l'Emathic.la  Pictie.laPelagic.l'EftîotciUThcffalic&iaPihioii. 
entre  lelqueiles  la  Thcll'alie ,  maintenant  Comenolicaci ,  félon  Caftaide ,  eii 
la  meilleurc.Vous  y  auez  les  montagnes  d'Olympe  auioutd'hiiy  Lâcha  ,fJion 
Caftaldc ,  qui  eft  haut  au  poffiblc  ,  vu  qu'il  y  a  plus  de  dix,  ftades  félon  Pline 
iufqq'à  fon  fomtnet ,  &  par  ce  moyen ,  fi  nous  prenons  hui£t  flades  pont  sat 
lieue.il  y  aura  plus  d'vnclieQc  à  monter  '  à  raifondequoy  leshaUtansdupayi 
nomment  Ton  fommec  ciel,d'aucant  que  les  vents  n'y  foumcnt  en  aucune forrc. 
Il  y  aauffi  Pelion.maintenant  Petras,felon  quelques-vns.Cette  moncagaff/J 
iî  haute  que  Dicearque,  félon  le  témoignage  de  Pline  ,  fayantmefurtetruoos 
qu'elle  auoit  1150.  pas  de  hauteur.La. montagne  d'Oiïa,  que  Sophian  appelle 
Colono&  Pinel  OUira,  eft  auflTi  en  cette  contrée  :  demefmeqoecelledePia., 
de,  maintenant  Mezzono,  du  pied  duquel  fort  la  riuiere  de  Penée. 

Vous  y  voyez  le  môiNyrophce  ;  mais  le  plus  fameux  de  tous,c'ellccluyd'A«| 
thos^qui  s'appelle  auiourd'huy  môtagnc  fainie,ou  félon  lesGcecs  qui  s'y  tien*' 
nent  ^gios  orw,qui  eft  mefme  chofc.U  eft  on  iorme  de  Cherfoncfe,  y  ayantvn 
deftroit  de  1504.  pas,  joint  à  la  plaine.  Son  circuit  eft  de  75.  miile.fa  longucuo 
contient  trois  iournées  de  chemin  ,  &  fa  lageur  n'eft  qu'enpiron  demy  iout^ 
ftce.Ceux  qui  voyagent  fut  la  mec  voyët  fon  lommet  de  plusdejoimillcloin,! 
Ccfut  cette  montagne  qu'vn  Architede  voulut  tailler  en  figure  d'fiommcj^ 
téps  d'Alexandre  qui  ne  prcfta  guère  Poteille  à  ce  defl'ein.  Cette  môtagnc ciloii 
jadis  dédiée  aux  Caloye(S,moines  Gtecs  de  Tordre  de  S.^afile.&FonJcursuoif 
donné  vn  priuilege  qu'on  leur  mainûeni  encor  auioupi'huy  qui  cftqu'autui 
Grec,ny  Turc  n'y  peut  habiter,s'il  u'cft  Calois  Grec.Au^î  il  demeure cnoiro' 
fix  mille  de  ces  Caloyets  en  dîners  lieux  de  ctte  montagne  ,  où  ilya  cnuiro 
^4.  grands  Monafteresclôçdcboniies  murailles.il  y  en  a  entre  les  autres  Jeuj 
fort  renommez, c'cft  à  rçaucit  celay  d'Vnropcdi&  cc\\xy  d' Jgifi Unn. 

Là  Macédoine  34.  principauxGolpbesdu  coft,édelametEgée,c'dlàrçauu) 
le  GolphedeConteirc,leSyngiiique,auttemeot  Galphedomontfaim.kTotij 
niaquc,n)ainicnanr,  le  c  olpUe  d' Aiomam>i,&  celuy  de  Thefl'alotviquCtca  Salfj 
nique,  outre  le  fein.Pel.igique,  qu'on  nomme  maintenant  le  colphed'Aimir^ 
Les  :iuieres  plus  renommées  de  Macédoine  font  outre  celle  de  Suymon,d 
Stromqnjur  la  frontière  de  la  Thrace  celle  d*  Axius,que  les  vns  nomment  Bij 
date,les  autres  Vardaii,&  t'eft  la  plus  belle  de  toutcs,&  a  vne  eau  foit  douci 
qui  coulant  du  mont  Scâ  Jic  après  vn  long  cours  le  vont  rendre  dans  IcGolplf 
UeSaloniquc.  Les  anciens  difoieni  que  les  brebis  qui  bcnuoient  lie  ccucej^ 
<leucnoitnt  noires.  11  y  a  cncor  1  Erîgonc  ,  cjui  s'appelle  maintenant Vilbiî 
félon  Sophian, &  Dèuodefclon  Mercator. Cette  riuierefortant  des  monts d'ij 
lyrie  ou  Efclauonie,  &  coulant  par  la  Peonie,&  du  long  des  villes  d'Heracli 
&  d'Edefe,  le  va  rendre  dans  le  Vardarc. 

L'Aliacmon,  maintenant  Pelecas  félon  Sophian,  &  Platamon,  fel,oïiMcrj 
tor,vicnt  des  monts  Canaluies  de  Pepnie,&  fepare  la  Mecedoj^iie  de  la  Thraj 
^on  riiiagc  eft  extrêmement  mal  aifé.  On  ticntqucfi  Fonvcutauoirdcsbrtij 
blanches  ,  il  leur  faut  faire  boite  de  celle  eau. 
La  riuiere  de  Penée,auiourd'huy  Salempitc  &  Lycoftomc  feloi^Sephian.ï 
ïin  f«lpn Theucr,&  Azababa, félon  Mercacor,&qaelc|aes  auites.eftant gto 
de  (juatrc  fleiuics  fe  va  teadie  dans  le  colphe  de  Thelfalonique 
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>  On  voit  inflî  en  The(Tal!e  le  lien  de  plaifîr  qtie  les  anciens  Efctîaàins  ont 
j  loiwné  Tempé,qirf-«inq  mille  pas  de  long,&prcfqae  fix  mille  de  large.eftât 
Lfliscnttc  les  deux  montagnes  d'Oire,&  de  f01ympe,&  artofc  tout  au  beau 
Litieu  de  la  belle  liaieredePenée  s  ou  Azababa. 
lly  a  eiicor  le  Clierfonefe  de  Pacalcne  ,  en  Fexcremité  duquel  on  void  le  Pro» 
LontoireCanadrée  maintenant  Capo  Caniftto  ;  &  ce  lieu  eiloii  autiefois  le- 
pir^e  du  refte  de  la  Macédoine  par  vne  maraille. 

I  Les  villes  renommées  de  Macédoine  furent  autrefois  Thcffalique,Pelle,  Sta- 

tke.ApoUonie,  Dirrachium,Aulon,qui  fontencorà  prefcnt  habitées.Theira- 

loniquc  fat  BorUïante  entre  toutes  les  autres  au  temps  d'Augufte,&fut  la  capi. 

ulcît  toute  la  Macédoine  ayant  vn  grand  nomi»ce  de  pcuple,&  eftâc  afllfe  ca 

kon|jeo;entrelesrfuieresdeChabris,&d'Echedoce.OnUnômeauiourd'huy 

'  Sâloiiiq«c,&  cectc  ville  cft  gra:idc,renommce,&  tcllemeot  tichc  &  marchan- 

|Jj  qu'on  la  peut  comparer  à  Naplescn  Italtecrur  tout  il  y  a  force  marchands 

flD'uienneni  toute  forte  de  marchandife  des  Indes.  Elle  fut  quelque  temps  en- 

lut  les  mains  delà  Seigneurie  de  Venife,mais  en  fin  Amuraih  Bis  de  Mahomet 

{oftaàcctie  République.  On  voit  allez  prés  d«  U  le  village  de  Sidetocapfe  , 

(Mnmedit  Belon  ,.  qui  femble  vne  ville.  Il  s'appelloit  auiresfois  Chetifilles. 

P(lla,qui  le  nomme  maintenant  1aniza,felôn  Sophian,  &  Zuchria,  félon  Ni- 

f(t,TCDommée  par  lanourriture  que  l^bilippe,&  Alexandre  le  Grand  fon  hlsy 

ptint.fut  autrefois  fortillufkte.Stagite,  ville  où  ce  grand  Philofophe  Arillote 

jtitnaill'inceeft  aflTifc  prés  du  mont  Athos,au  riuagedu  Golfe  de  Contcfc.où 

{onvoitencor  beaucoup  de  fes  ruines. Elle  (e  nomme  maintenant  Stelar, félon 

Niger,felon  Sophian  Libanoua,&au  rapport  de  Nicetas  Macra  ,  Apolonie  a 

tdévillefott  renômée  fur  lariuiered'Echedore.,Ce  fut  où  Cefar  Augullcap* 

ptit  les  lettres  Grecques»  Niger  la  nomme  Cetes,  &  quelques  autres  Piergo. 

Dyrrachium.qa'onnômi  paretllement  spidaumc,  &  qu'on  appelle  auiouc- 

i'hay  cômunément  Durazzo,  cft  vne  ville  aflifc  au  riuage  de.  la  mer  Ionique. 

ilkeftfoit  peu  habitée  à  caufe  du  mauuais  air  qui  procède  desmarefcagesqui 

fontàïcntour.Bajazetïofta  aux  Venitiésfan  1749.  illeeft  cfloignéede  Brin- 

dts.auircsfois  Brundufe.ville  dePoUille  au  Royaume  de  Haples  d'eouiron  cet 

niiles.La  ville  d'Aulon^ui  a  auOi  vn  port  eft  fur  la  mer  Ionique,  &  fe  nome 


Bdon  met  aulTi  la  ville  de  Cauale  en  Macédoine ,  qu'il  croie  mal  à  propos 

|îQoirefté  nommée  Buccphale.  Il  dit  qu'elle  eft  maintenant  fort  peuplée  (  au 

lieu  qu'autrefois  elle  eftoit  prefque  defpourvu'd  d'habitans)  à  caufe  de  la  cpr 

ncdité  d'vne  eau  de  fôtaine  dot  Abrahin  BalTa  fit  refaire  le  canal,  ceignât  en 

mefmc  temps  la  ville  de  nouuelles  murailles,  y  baftiffât  auffi  vii  logîs,appellé 


lîQpays  d'Epire  fur  le  fleuue  Celidate:  tellement  que  ce  feroit  pluftôt  Epicaiic 
Mtlonla  fitoation  que  luy  dône  Ptolomce.Ce'tc  ville  a  efté  rudement  affiegcc 
|îâ!lesTurcs,tâtauantScanderbcg,ou  George  Caftrior,  qu'après  fa  reuolte  ^ 
Wtii  fin  cUe  eft  venue  fous  leur  puiiTance  ,  après  auoic  enduré  mille  maux^ 
i-'Epirc  cft  vne  partie  de  f  Albanie ,  &  le  rcfte  eft  compris  en  la  partie  û-  îs 

C  c  c  c  ?. 


H:iiilS;lti 
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« 


n44  ^'^  ^ft^^  AêT'wc , 

Mâ^edoine ,  qol  tend  veti  U  m*t  loniqoc.  Caft«l(le  eftime  qlie  fËpit(.A| 
BMÎnrenant  le  pays  de  lannctBaîi  la  ficuation  fait  aifémeot  connoiftte  qoeul 
Ptouincc  de  la»oe  aiofi  nômée  de  la  ville  de  Uae  eft  pat  delà  le  mot  Pinde  J 
Thcilalie  Elichec,8c  Ene  SyLates  ou  Pape  Pte  ILBomment  TEpitc  Une  ;  n^ 


auttes  Afptopotamo:da  Miiy  la  met  Hadiiatique,  du  Ponant  rioniqtie ,  îM 

Î[(ies  à  la  rinietedeCelydne  en  Pepylychne  aneCaftalde  nommé  Salniclifiuf 
ement:  d'aatant  qnc  Salnich  eft  plutôt  le  fleûoe  »  Lons ,  de  Ptolonéc.  Ca 

Celydne  eft  vne  petite  tiuietc  qu'on  void  ptes  da  port  de  Ragoofc  eotteùvi 

lone  ,  6e  les  monts  Acroceranoie ,  qu'on  nomme  maintenant  de  Chimanj 

ce  pays  a  do  Nord  la  Maccdobe* 
lis'eftcnt  vêts  la  mer  Méditerranée  FeTpacc  de  deui  cens  vingt  mille  p« 

entre  les  rtoieres  de  Celydne,  Bc  d'Achelois.  On  dioifoit  aotresfois ceiiePrg 

uinceen  Chaonic.qui  eftoii  appcUée  proprement  Epire,8c  qui  tend  vetsfOa 

(ident,&  en  Acarnante,qa' on  nomme  auiourd'liuy  Duché  ,  ou  Delporat.oil 

petite  Grèce,  &  cette  partie  tend  vers  le  Soleil  leuant  iufquesà  la  liaicied'; 

chelois. 
Gerbe  le  met  outre  ces  ProuincesThefprotîe  Amphilochie,  &  AmbraoVj 

Ptolomée  Ca(fiopée,Dolopie,&  Aimene  ,  qui  font  toutes entte  la  Cluooiej 
f  Arcana  ^ie.Mercator  diuiie  FEptre  en  ancienne  &  nouuelle ,  nommant  vieilli 
£pire,ce  que  les  Latins  nommoient  ainfi  &  prenant  pour  nouuelle  lapanlec 
Macédoine  qu'on  nomme  maintenant  Albanie. 

Les  ports  de  cette  conttce  font  Panornve,  Oncheme^Cafliope,  volgaiicmeii 
CaiTopo^uthirojOÙ  cU  la  ville  de  Butrinte:mais  le  Golphe  de  Line,amKfoÉ 
fein  d'Abracie  e(V meilleur  que  tout  le  leilc. 

La  ville  d'Ambracie  a  efté  jadis  capitale  de  tout  le  pays ,  &  la  émemt  ai 
Koys  d'Epire.  Elle  fe  nomme  maintenant  Lirte ,  prenant  ce  nom  dWatiialeJ 
te  qui  en  eft  proche.  Nicapoli  a  efté  autrefois  vne  bonne  ville,  &  (ott  ]^eapleed 
Elle  s'appelle  maintenant  Prcuefc.  Augofte  la  baftit  en  mémoire  de  la  >iiâcir| 
nauale  qu'ils  obtint  fur  Marc  Antoine.  Gerbelemetaoffi  Aâie  colonie  d'An 
gufte  entre  les  villes  d'Acarnanie.  Les  nouuelles  tables  la  nômét  CapoFigalc 

L'Achaïe  ,  que  Ptolomee  apcUe  Hcllade  ,  a  maintenant  lencm  de  Liaadi^ 
aux  nouuellestables.Ellea  pour  fes bornes  du, Nord  laThcilalie.presdelarii 
oiere  de  Sperchie,du  Seiii  Malac,&du  mont  Oetcjdu  Couchant  le  fleuue  d'Ai 
chelois,du  Leuant  en  refléchiiïant  quelque  peu  vers  le  Notd  la  mer  Egee,&li 
MyrtoSiiufques  au  Promonroire  Sutie  ,  qu'on  appelle  maintenant  le  Capdel 
coloones.à  canfe  qu'on  y  voit  tes  ruyncs  des  colonnes  do  temple  deNtpiatNl 
&duMiJy,elIe  regarde  le  Peloponnere,ou  la  Motce,quiluy  eft  cô jointe fcM 
lement  par  vn  lfthme,ou  Deftroit  large  de  cinq  mille,  enuiron  furfonmilieuJ 
le  crouue  ciïs^neuf  régions  chez  les  Autheucs^la  Doriàe,  rHelUde,rËtolie,Ui 
pays  des  Locrenfes,&des  Opuntiens^la  Phodde,la  Beoce,rAttiqQe,&  laMel 
g-uMc.  1 

La  Doiide  eft  aftife  près  du  Mont  de  PafntiTcoù  eftoit  la  ligne  Doriqne,qbJ 
fot  trouuee  entre  les  autres  fort  douce'&gemill»,Geibrle  dii  qucl'Helladc  a 
cnuironnee  des  autres  Piouinces  ,  qui  font  du  Nord  la  Phtiotidedu  Midj^,l| 
Phocide.du  Leuant  i'Attique,U  Dcoce,&du  Leuant  &  du  Ponant  la  Doiidef 
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X^^Wi^SbêOi^^^tt  I0  mont  CtllibrAe,  &  U merlonîqQe.  Ily  a  oa 
loefois  <lc  bcltct  Ville* ,  donc  la  ptiacipalc  cftoic  Calydoa ,  qui  cft  au  joot- 
Mi  toince ,  amfi  qoe  1«»  a»tui. 

Vepars  (i<s  Lociois,  bC  Opunticos  auoic  pour  fa  piiocipalk  ville  Amphiflie  » 
«*oo  mec  chcor  aa(Bc  le  meCme  tkcyn  aux  nottuelles  tables,ceRib(efi(  que  N iger 
Cqo'dle  fetrooue  Laimbino.  OOrmet  aufli  en  ce  paysia  Tille  de  Naupaâe  » 
JL|etqo<s^a<<*<  logent  en  Etélieyau  Port  de  Lepapte,  qui  ('appelle  ainfi  è 

icde  U  ville  qui  a  aujourd'iiay  le  nom  de  Lcpante.LeTocc  ofta  cette  ville 

force  aux  Vcniiiens  au  mefme temps  que  Durazze  en  Macédoine,  &  Mo- 
M  luttefois  MothoDe ,  &  Coron  furent  reduittes  fous  fa  puKfance. 
^iPhocideeft  prés  du  mont  Patnaâ^e.  Sa  principalle  ville  a  efté  Delfcs ,  à 

utedetot^cle  d'ApoUon^qui  conuioit  beaucoup  de  gens  à  y  allée  pour  oiiyi; 

,qoikor  deuoit  arriaer,&  ce  fnt  auffi  le  fujec  :potti  lequel  tant  de  perfonues 

naoyetent  des  pteiens  ineftimables. 

LaBeoce  anoit  oout  fa  piiminalle  %Ule  The)xs ,  aiBfe  çntfé  les  tinletcs 

llfmeae,  &  d'AUpe  ,  &  maiucenaoc  )^on  nomme  ics  ruines  SûUo»^  oa 

l'Attiqae  eft  tonte  do  long  de  la  mer ,  vers  laqoeUc  elle  s'eftend  «ilec  deux 

ip{,(ioatfvn  eft  nommé  Sunie,aut(cment  Cap  des  colonncs,&  fautre  Cina^ 

R.U ville  d'Athènes  eftoitauiresfuis  capitalle  de  cette  ProoincctElle  porte 

ijoard'huy  le  nam  de  Seiines,8cn'cft  plus  qu'vn  boucg,  oùii  y  a  vnxiulteau 

«eftoitjaJis  leiempledc  Mlnctue,  ,     •  -' 

liconucc  Megatide  qui  piint  fon  nom  de  la  ville  de  Megare ,  éftiaiEfe  près 

llMrôit.   Lts  montagnes  plus  renommées  d'Achaïe  font  celle  de  Pâma iïe. 

:bffDn,Helicon,&  Hymette^Parnalle  edtout  enteuré  defotefts,  &  adeuit 

ims.Citheroneft  vne  montagne  haute,  tude,  &m&l*aifee ,  camtî^uë  au|t 

jiUgne$dcMcgat««&d'Aiiiquc.  .  .       ^  :i   .      .  . 

Lcsplus  fameufes  liuicres  de  ces  pays  font  d'iCmeac  ,  que  Suabon' appelle 

j»p,& aptes  fAfôpïe'*,  8c  l'Êuene.    ^'ih-,-^iin(m:'-tîhr^M-n-r.\  i.\\rt't  ;. 

Ilyaatiifî  plufieuts  feins ,  ou  golphes ,  donc  les  pins  remarquables  fentda 

MicdaMidy  vis  à  vis  de  la  Moree^c'eft  à  fçanoic  le  Sein  Naupaâe ,  ou  GeU 

tdcLrpante,  &  le  Sein  Corinthiaque.  Et  vers  la  mec  Egée  il  y  a  le  Sein  Pc- 

ijîqae,  maintenant  le  Golphe  d'Ainute ,  &  le  Sem  Malîac  viisiioard'htiy  le 

WphcdcZiton.  /     '  .  .  ?  -    1    ,■         .  > 

ItPeloponnefe  fut  jadis  appelle  Egiale ,  Apie ,  Argios ,  &  Pelâfgir ,  Qe  au- 

ud'huy  en  le  nomme  communément  Moree.  U  elt  aflfis  entre  la  mer'Egee , 

irioiqoe ,  8e  n'cft  jointe  à  FAchaïe  que  pat  le  fcul  Ifthme ,  qni  eft  fi  folide , 

''munncFa  pu  encore  couper.  Car  quelques  Princes  cutieux,cÔme  le  ?ioy 

i(trius,lules  Ccfar,  Caligu le,  Néron,  &  quelques  auttesfont  voulu  fepa< 

detoot  le  leftede  laGtece,^fin  que  la  nanigatiô  de  la  m<er  Adrfaiique  à  l'É« 

ifutplQs  courte  ,  &  moins  perilleufe  ^^  le  Peloponneie  iFot  plùsâlfuré  , 

lifondequoy  Von  a  quelquefois  drelTé  Vne  muraille  fur  l'iHhme  depuis  Vne 

itmite  iufqaes  à  fautre  du  deftsoit  de  terte  ,  afin  de  rendre  U  Moreepl^s 

n   i me  oûB!*"' "^oraille  eftoit  nommée  Hexamite  ,  &  auoit de  longnèui»  c-înq  mille. 

a  ligue  ^^^^j}^j;^j»t«h Empereur  desTutcs  Fabbattit,  «^'  faccagea  toute  cette  prefqu'iac. 

>f  *•  ^Mt»  du  Midv,!B"'^*^?"'^^^^  quatre  cens  cinquante-trois  elle  fut  tebaftic  en  quinzejouts 

P°"  nt  U  Doiidï^^^'S'^'""  Vcniticns,  qui  y  eattoyevent  €»ptcllémcjttt  tiente  miliç  hom- 
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il 


Mmf:U 


mes  pôor  y  traaitller,Co«teifoiseUciili«n  fin  toinée  par  lçtTiàfc«.CetI(Hinikj 
fe  noromoit  Coiinthuque ,  à  caufe  que  la  ville  de  Cotinche  y  eftoit  biiii- 
C'ei>  veriiablcmenc  le  plus  fameux  dtdioit  de  lerce  quiioic  en  toute  FF» 


«  »  I  <' 


i;/^.. 


plus 

1  Au  tefte  laMoteea  dd  Lfoantlamer  Creciaae ,  fcàvk  Ponant  Uner] 
qucou  Adriatiqùe^^  du  Nord  le  Sein  de  Coiihtne ,  qac  SLtaboa/xppelle.U 
Cryiree,  &  Alcionique ,  fie  Snlphicm  gol^e  de  Patras ,  &  pateilletnentleStii 
Saronique ,  nommé  par  Caftildc  Golphe  d'Engic  ,   &r  c'cft  entre  ces  gojpf 
que  le  deftroic  eft  p'ofé«     Et  quand  au  coÛ£  du  Midy  le  Pcloponncfc  tk 
McJitetr4nce.<  ^i -"i    >j  i        .-.  >.  ....i-pii  .<-.iuv /<  ■ 

Sa  LoAguear^cpnSsVlfthmeiQfqtiesliMKidJDn  de  cent  feptante  ciMpi 
les,&  Ton  circuit  d'enuiron  fixcens.  llcft  foie  capable  à  caufe  de  laligoitt 
approche  de  la  ronJeur^  car  il  xellenable  fort  à  la  i^ueiile  d'vn  Pluan 
Plane. 
1  Les  Arcadiens,Cyouiiens,  Dryo^s,LemQiens^&  Gorintlûentonth^bil 

Cette  prefqu'lflfe  eft  comme  le bouleueit  de  toute  la  Grèce ,  &  cncors'cn 
»uioucd'huy  la  partie  mieux  peuplée,  Bile  a  efté  fatltxénommée,  àcaafede 
ville  de<Mycenes,&  des  Republiques  &  Piincip^utez  des  ArgiiKs.Laccd 
niens,Sycioniens,  Eliciis,  Arcadicn&^  Pylicns,&  Medeniens.Maisauiourd'ii 
tout  cc^ays  fil  fu)ecau.Turc,de  mefme  que  le  relie  de  la  Grèce,  côbicnqi 
ait  elle  opiniâtrement  deâendu  par  quelque  Defporfis,  ou  Seigneurs  de  ' 
ce  ,  OC  par  les  Seigneurs  de  Venife.. 

Les  principales  riuieres de  ce  paysfont  Afope ,  maintenant  Arbon,  fi 
Theuet ,  Encie ,  auiourd'hny  Igliac  ,  Alpbée  ,  maintenant  Roplici ,  ou 
phean  ,  félon  Sophian  ,  &  Niger ,  6c  Carbon  ,  fi  Ton  veut  s'arreiler  aux 
niers  Italiens.  U  y  acent  quarante  petites  iluieies  qui  fe  vont  i^.iàie  dâ 
•flçuor^  •:         ■  x/js  /■  ■ 

Panife ,  que  Niger  nomme  Stromin,'&  Cafta^lde ,  &  Mcrcator  Pitnaie , 
lotas,  auiourd'huy  Balifopotame^  félon  Sophian,  Mercator,  &  que\qQe$ 
très ,  matsltisfclonropimonde  Niger,8e  Inachus,  qui  s'apj^eUe  amouid' 
Pianizie.  '   »»?.>>;  .-    .    ; 

^t  Le  paysi  d«  Coriiithe  éft  du  long  de  l'Ifthme.  U  auoit  pour  fa  captrale 
Corinthe ,  de  qui  le  circuit  edoit  d'vnze  mille  :  &  cette  ville  eftoit  forte 
moyen  d'vn  chafteau  qui  regardoit  U  nier  loniqur,  &  l'Egée. 
Le  paysd'Argie  fuit  celuy  de  Corinthe  du  cofté  du  Lcuant,  où  la  mer 
que  vient  mouiller  le  boct  de  U  contrée»  Octellus  die  qu'on  la  nôoie^aai 
d'huy  Roipanie.    .  .    .  >  ) 

.r  La  riuieie  d'Inaque,oa  de  Planîzzcy  paiTe,&fe  va  rendre  dans  le  Sein 
')fque,  ou  le  Golphe  de  Napoli,ainfi  appelle  à  caufe  d'vne  ville  maritime 
nomme  Napoli ,  ou  Naples  de  Romanre  ,  autresfois  K4uplia  nauélt. 
,  La  ville  d*Argos  eftoit  iadis  la  plus  renommée  de  cette  Pronincc.  Elle 
:çclle  encor  auionrd'huy  de  mçftnej,&  eft  aâ^fç  en  vn  lieu  fort  agréable 
rofce  de  la  Planîzzc. 
.5  La  ville  d'Epidaure  eftoit  par,eiUe!»ent  icy  ,  &  c'eftoir  celle  qui  feren 
.  nommée  par  le  Temple d'Efculapfi  ,,où,tantdc  malades  reecvoient  pr 
guerifon* 
Xc  pays  Laconique  cxpofçao  M^y-fift-lc  P^i»s  ^e^u  ^^  ^^^s ,  & 
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[ùpoMatip^ti.&cmbraire  plofieurs  beaux  Seins,  ou  Golphes ,  le  plus  large 
ifqgelsiftceluy  qu'on  nomme  Laconique,auiourd'hay  Golphe  de  Golochi- 

iltf 

(.atiuieie  d'Burotas, maintenant  Vafilopotamo  ,  paiïe  par  le  milieu  de  cette 

touincc  ,  &  fe  va  tendre  dans  le  Sein  Laconique. 

l;i»illcilc  LaccJemone  elloit  capitale  de  cette  Prouince.  On  la  nommoic 
IB  Sparte, S<  maintenant  clic  s'appelle  Miliihrc.On  voit  aufTl  vne  autre  vil- 
i'Epidauic  au  Sein  ArgoIique,autre  que  celle  qui  cft  au  Varoniquc.EUc  cft 

jtotauiourd'huy  afl'ez  peuplée  ,  &  fe  nomme  Maluafic. 

Lepays  des  McH'cuicns  cil  enferme  entre  le  Sein  MclVenien  ,  maintenant  le 

iolçhcCoron,&  lamet  lonique.Us'eftendenlongversle  MiJy,&  la  mer  Ly- 

liflue.  Sa  principale  villeettoit  Meirenes ,  que  Callaldc  appelle  Martagi/e ,  & 

igflques  autres  Mofenigue  &.  Ni  fin. 

C'elUn  ce  pays  que  font  les  taraeufes  villes  de  Methoneaujonrd'huy  Modô» 
uted'vnSangiacTurcflc  Coron,lerquellesdeux  villes  onc  el\<î  piil'es  par 
TutcsrurlesVenitiens:puisonyvoidPyle)maintenantNauanin:Cyparir« 
miiitenant  Arcadie  qui  t'ait  nommer  le  Sein  qui  luy  efl  voifin.colpKed'Ar* 
;k  11  y  a  en  ce  pays  vn  Capxitfficiie  &iafcheux  ,  autrefois  nommé  Cory- 
liife,  &  maintenant  Capo  Zunhio. 
L'Eiide  regarde  le  Coucham,&  eft  pofée  entre  la  Mcfrcnie,FAchaïe,&  TArca* 

Ses  meilleures  villes  edoient  Elis  ,  que  qnelques-vns  difent  mal  à 
iroi^osauoirauiourd'huy  le  nom  de  Bcluedere  :  Olympie,  maintenant  La- 
^aoicff,  &  PiCe  ,  que  quelques-vna  veulent  cft  te  méCme  choies  qu*Olym- 

ïic.  i 
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LePromontoire  Chelonite  appattienc  au(C  \  ce  paye.   On  Pappelle  aa- 
d'iiuy  Capo  Tornefe  ,   àcaufe  danomd'vne  ville  qui  en  eft  fuit  pro^ 

■,....  ■,,.'■■.     f 

llyivn  autre  pays  du  Peloponnete  ,  «ju'on  nomme  maintenant  Achaïe  ,< 
Vflrledillinguerdeceluy  qui  eftdans  iefbndcncdela  ctece  ,  qn'iett)  nom- 
KantiemeitHLlUs.  llcftafTisdu  coflédu  Septentrion  entre  la  momagne 
Stimphale  ,  &  le  Sein  Gotiothiaqué.  Sa  pviticipalle  ville  fut  Egire^aftie 
vncolkau  lude  &  mal-aifé.  Elle  eii:  maintenant  iuiaice,&  fenomme  Xilo-i 
to.  ■  .  .  -,  ■..  ■  "Wf n|j  ::;)TifitiO"j i/5  ..:'.'•;■/  i  ,  .  ■  ■  ^  ,  '.  J' 
«voyoit  pareillcmertt  icy  lavîllcd'Egie,appelle'e  par  les  modernes  Voftijie 
Baftizan  ,&  ruinée  pat  les  Xuf  es.  .  .\   j    - 

ville  de  l'atrasfc  voiJaoflien  cette  Prouince.  Etqnant  àDyme,  cllecfl: 
tenant  abattue,  &  fe  nomme  Clitarcn2a,communîq"ant  fon  kiom  au  plus 
■^i»  Cap ,  qu'on  app«lloit  amtcsfois  Le  Promontoire  d' Araxe.  ; 

voidicy  le  Promomoire  L<hiCy&  "vis  avis  celuy  \i'Antirthic,qtiifDivt  deux 
5ilela  G tccc  qui  enferment  le.Séin  de  Corinthe  :  &  celieufeoomme  au-' 
i'huyDd\roitdes,chafteauxdcI:epante  ,&  les  Caps  font  appeliez  châ- 
tie Lcpante ,  vulgairement  Dardanels . 
ptiitpaysdeSycioneeft  entre  fAchaieproptemcnt  dite,  &latîuiered'A- 
_..-,-  -  .  ''^^PtiiHipalle  ville eftoit  Syi.ion,au)Ouru*auy  Barilique,fclonSophian  : 

aladcs  recevoient  P  »Mercator met  Vafilicon.eaic5  lables,la  dillinguant  de  Sicyonc ,  d'autant 

^,pics  met  toutes  deux. 
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L'Arctdic-iadfS  ififliPelifete ,  cftao  milifo  4o  Pflopooiicf*.  Sfiiiuinti, 
fias  rflooimncctcftoicot  Cyllcnt.Pholoé.Lycée.Mcoilc  le  PinlinicUiL, 
tipêkfillddcccptyseftoit  Me);«l0pU,auiourd  Uut  L.eonurt,rirv)«vno«VJ 
icUooi  a  .SopbUn  &  Londatiu  ,  li  noas  croyons  quelques  luwci. 
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7tr  V  ni./<na.rrt 


Près  avoir  defcrit  le  pi  as  exaâemeot  cfX'M  noas  a  edc  podible.en  ui./; 
^tcqus  le  Leâedr  ne  putlVcreceuoir  defenouy  ,  il  nous  laut  conlijrrn 
qualité  de  tout  cei  pays ,  dont  noas  aaoni  faiccy-deuaut  quelque  mouioa 

Ce  pays  CurpalYou  atitccfois  tous  les  aotrei  de  l'Europe  en  icmpcuton, 
bonté â'air,flc  fon  terroir  eftoit  metueiileufemenc agréable, portoictoDtct('( 
tes,defcttiâs,nourrilToit  force  troupeaux  debeftail  :les  poiltonsabondoicnt 
(es  mecs  &  en  Tes  liuieres ,  &  toares  richetrei  fonduient  en  ce  iiea  par  mjni 
<U  dirc,poarce  qu'on  y  peut  aller  aifément,  à  caofed'vn  grand  nombre  drCi 
les.de  pur(s,d'ldes,&  de  prerquMnes,&  tant  de  itcuœs  nauigablc.Maii iltii 
confidercr  Pedat  profentde  toutes  ces  Prouiaccs,  atin  de  fçiuuir  s'iitcrpood 
icluy  du  temps  palIé. 

La  Maccdoiite  ell  fertile  de  cous  coRez  ,  Se  environnée  de  granJM 
gnei.  Cequieft  du  codé  de  la  mer  Ionique  efl:  plein  :  mais  fort  couumiiti 
x-fts. 

Toute  la  partie  qu'on  nomme  Albanie,  e(l  alTez  grande  »  maisfcniUSc 
agreable.Dauantage  elle  porte  de  for  &  de  fat^eai^  &  mefme  félon  leted 
gnagned'Arillote ,  on  y  trouua  jadis  vne  efpecc  d'or  qui  edoi:  iiwoiiicc. 

On  tire  encore  de  f  Afphalte  des  veines  de  la  terre ,  altez  présât»  vùnî'^ 
pollonie  »  &  d'Aulon  ,  ou  la  Valonne. 

La  Thcflalie,  ou  Comenolitari  eft  la  meilleure  contrée  de  Miu&uuuitf 
C*eft  vne  fort  grande  plaine  tout  entourée  de  hautes  montagna^,  hcïmi  $^« 
rapport|Ar  menieitlenfement  agreabie,&  où  il  Ce  Doutclt  de*  saamx  im  t 
beaucoup  eftrmei. 

Le  Mont  Olymp?  porte  grande  quantité  de  boUîs  &  de  laoïias ,  jc  l'oft  i 
qu'il  n'y  a  nuit  kups  en  cette  montagne. 

Le  Mont  OiïejCollono.ou  Olire  eu  connerte  de  neige,&  de  graïki  isn^ 
il  y  a  ptincipalemenc  tant  de  pins ,  que  leurs  branches  lorsque  IcTticiiuiil 
font  vn  brait  femblable  au  tonnete.  Le  Mont  Pindc  eft  aum  iu)<i«  £&r  «i 
nairemenc  counerc  de  neige. 

Quant  ao^  Mont  Athos  fon  plus  haut  Commet  eft  continoeUement  bian; 
neige  ne  s'en  retire  ianuts.U  y  a  de  l'herbe  en  gtande  abondance .bcaïuai 
plantes,  8e  vne  infinité  d'arbras  froiâiet s.  On  y  void  auiE  gran<k  ^oantU 
vignes&d'oliaieri,8e  beaucoup  d'autres  arbres,qui  font  coiitin»d:cinem^' 
coromedes  laotien ,  des  olioiers  faouages  &  des  myrtes. 

La  vallée  de  Temple  eft  toufiours  meroeilleofement  agréable.  L»  Chnf 
dePatalene  eftoit  jadis  G  fertile  qu'il  y  auoit  fept  viUe»  :  nui*  »fct  anmt 
eft  toute  ccaoerte  de  bois,&  ne  rapporte  que  bien  peu  4ecbWe.  ^^^'^\ 
lonne  on  tire  do  f  el  minerai  en  aboofUncc,  Bt  le  ternir  y 
qu'on  en  poilTe  boire  en  aocoo  lieo  d'Eorope. 
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ioMAii^  l'If  ire,  Il  eft  aoioord'hQy  fort  actpcoplé.ac  fon  payi  tft  fttiUt  •  «i 
lij^^fbttm  •nbcaacoap  d'cndroiii.touuiloii  en  Ur«nt  vcti  1«  ilu4)(ff  <!•  U 
(.ilcftd'tflciboo  upporMl  y  naic  aiiOi  dcgrandfi  b«ftfi  èquêiit  |>i«di  ^ 
•liptlcmi^dci  baut'»,Qcdti  chiiDi,d<  mcfmc  ooc  dci  nMiconit  m*U  un  n'y, 
lîi  mUUc  nol  afne.  Les  monta  Acroccraonci  lonc  (û\tu  H  t Ara  Irappa»  4a 
litr  t  fore  icdootn  de  ccav  qui  voy  acant  faila  mer  «car  coûtai  ài  quanisi- 
iqttc  ton  void  cflcuar  de  peUtct  na^i,il  fa  lave  ca  iMfaia  campi  de  giaiidci 

[mi  le  regard  de  rAttiqoc,  Ton  terroir  tfk  mainceaant  Tac  IC'Étida  i  maie  dti 

iqocle  pays  eftotc  goooerné  par  lei  oriaiiiaicai,ca  datfaui  naïuiai  aAoic 

J  pir  l'induftrie  &  la  diligp^cc  des  habitant ,  t(ài  ttioianc  i/a  leur  paya 

tbonae  prootfion  de  ce  qui  eftoic  neceflairc  à  U  vtctfair  y  eft  eicrcmemane 

ii.ft  (cmpecé ,  0c  il  y  tait  attA  bon  deoNtiei  qa'cn  Uao  qst  fM  pttKff 

M'iif. 
payide  Bcocea  fon  rerroir  bomida,  6e  maraCeaMos,tiia{i  Sfaa  9t  UttW  t 

Kcqo'ileft  a(Bi  «a  milieo  def  moutajoci,  d'où  Uiriani  plsbaoïf  rittian«t 

H  mal efti ,  fair  y  eft  groffiet  au  pombla. 

Pfooiace  DotidcioUitd'vn  affes  boa  «ir,8(fontifC«lf  fiwditirdi  atfrt  àê 

lîi  cibie  bien  cnltiaécmaii  maioccnant  qoc  lai  Tnica  m  (oui  maifti afj, 
}  ia  en  iecadefica ,  te  la  plus  graadc  parc  daa  tarrc»  ail  aA  ff iaba. 

1 1 U  :e^:oo  de  Megara ,  le  pays  eft  afpra.  Le  onooid*  Faeoatfa  eft  f*0C 
kt^<:tts  »  9l  fes  lommrs  de  neige.     Le  mont  de  Gfberen  porte  du 

aiil^«Qîance,  RUuUmoougnei'Himefie  a  la  mcilkttr  arroir  qM 
;«.ii.f  ^'  .Araui  eâ  capable  déporter  coofes  fortes  defmiib.ll  yagfan  i« 

il  ir  êeitM  or«itfiatrem.-nc,&  grand  nomU f  d'abeilles  qni  ks  wwu  («a* 
,  &  fiff  rrry.  le  U  «a  flMel  esccticm  y  ^  eft  lanc  loiié  pat  AkaaniM 

»;:... rr.Tc;  t^-xy^dt eo rc«ees cbofes qm (o0t mt^tCmtfàU^ <  ir <f<vi 

'\itLr.i-'.  r  r:-  :  .am  ér.:  .r^.c je  itf a  dctott  ^■J€i'ïe3fl^itadi,iC4ti  MPfta^» 
kfm»  wm»  Covccs  de  toxiâ: .  Astt  r<c  ft  encore  a«M«s4  iMy  tolim  k 
tm^  es  lit  Gtckc. 

tMMJstUumivcftlrTEttfbeaia  ie nom cmz éeUMmeg^Mj êM piàot 

'  '.aiunuaikixsqni  fesse  itstiUa^mm  .ttal-atlleo  a  aiUM«r«fS«f^- e  i|M 

'  'jo^iamà^  eusse  (les  nsamajjTvrf^a^  Cm  y  rcsKemasff  «k  f4^f>nr^  èra#^ 

ag-fflti1ii  iiiniiiiii«aiff  P^mr.  «llJKv qpe  U  iteirre  it«sAs(U&M  Wa  (a>s>stoa< 

^(te  Mallli»  eâosliiicnsw  l«£dw 
Kl«ncncu^UtariBS«aBSs  ,  «gstcuesK  (^  v^»jgF».  .è  ^-«il^nM  l-i^-lCMifi  <m 
\am\.Si^i]\s  g» »&3«ac  jnuminw»  ,  cil» «oitasîiota  |^L>»  . Awama  ^j'.^mJitf 

>'av!ia^«%Kcaffis;3eift|f&BSji^(|WM«k«8^  îi|;«it 

»tbtmnntdinitll,4fc  tn^ssi drgiEaikiis &««^il3«K«f^  ]^>lin«a  #-  q|r;«  kiûiiiiofiir 

y^qsttttn  vHnvyiî  tgmftnc  to  (Ugamaji^  MaawafaM^^^i^^  -^  '^"^  «w#q^ 

iiit('t<uc«in(mirciisi3nisiEl^^  attbaiaii^<ûc  ctiedtf  imtimuâs 
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1 1  ;  o  pis  "^B^itr  iné  Tm , 

^Uk- ;,aii .  7  V.  M  OEV  RS    ANCIENNE  S. 

PVIs  qôe  noas  aaoos  mis  la  MacedQÎne  première  en  la  defcnptîon  de  la  g» 
ce ,  il  nous  faat  aufliconfiderer  premictcment  les  anciennes  mceuisdcâ 
babicans. 

Les  MacedonTcns  otife  efté  grands  gqerrîers ,  ainfi  que  Xo^^  peut  inger  ^ 
tneiuparlesconqueftes  qa'ils  inent  rousPhtlLppes,&encote  pUsfous  Ahj 
dre  le  Grand.  ,Que  (î  ce  Royannic  ar produit  force  hoqnmes  guerriers, le^j^ 
très  y  ont  efté  aulfi  en  grande  cftitne'.c?  que  Fon  peut  connoiitre  aux  EpùJKt^ 
que  les  fçaaans ,  &  nommément  les  Poètes  ^  donnent  aux  Mufes  ^  vûnoti*^ 
ctouaera  que  les  lieux  plttsiignalez  où  ilsonteftably  le  (e)our  des  Vfofftf J 
fin  Maccdoine.CarcUesioiitefté  nommées  Pimple'ides,de  I4  fontaine  dtkij 
plet,&  Libetride$,de  la  ville  de  Libetre ,  aflife  iur  le  mont,01i(npe.Dauaot| 
ge,  Ariftotefeul  qui  ptiat  aaHfance  enia  ville  de  Stagite  en  Macédoine,  do 
l^ruira  de  garant  pour  jcercgacd  »  p\Ms  (^  fon  n'a.  iamah  m  honune  ^ 
cûmblé  de  toutes  fortes  de  fciences. 

Les  MacédonîeRs  got  efté  fort  fomptueux  en  leors  feftins ,  aîniî  gQ'on  i 
>(otT^n  Athenee,  lots  q'^'H.fait  mention  des  nopces  de  Caran  pieiiuerRoyj 
Macedaîne  anfqneUcs^Jiiaqué cftranger  reçût  i  Ton  partemenc  vn  nk  d'i' 
gent  en  pur  doa:c^  extraordinaire  en  ce  ten^ps^-  là»  auquel  vnc  pethc  nuga 
fencceftoittenapourchofe  rare. 

.Qii4fU  an»  Iheflalictu  c^'on  logé  en  ccKoyaume»  les  ancieDsaatheanl 
K'^^arqué  qu'ils  (eftoieut  trompeurs,  &  qu'ils  ne  g^tdoient  prefqQeiaina'^ 
£oy  qu'ils  auoicnt  promîCeJP'auantage  ilseftoiéttemarquez  pour  les  plusj 
(olusdes  Grecs^nontanteqtlmbitSjjqji'ett  feftins^  &;  le  £eul  defir  de  vforciif 
cieufemeot,&  fans  auoir  des  ypifîns  qui  lesblamalTent,  fut  caufe  qu'/'/s  fut 
«nclins  à  receuoir  en  kur  paysks  Petfes,qu'ils  imîtoient  en  délires:  auiTi  1 
cherent'ils  par  tous  moyens  de  les  introduite  en  Grèce.. 

IlseftcHent  pareillcraent  accuCet  de  grande  gourmandire,&  teBBspoDshl 
t^ti  qui  ne  pounoient  iâmais  e{bce  callanez.  On  les  tenoit  aa0i  poot  tellen 
éddonnez  \  la  paillardife^que  leur  defliordement  en  ce  fait  aeftél^lafmé  1 
ce  quife  peat  par  ceux  qui  ont  efctît  de  leurs  façons  de  faire.Maistous  ce 
ces  n'cpcfcherent  pas  qu'ils  ne  fuffent  vaillâs  hômcs,&tcls  qu'ils  ont  fiitj 
tir  aux  autres  Grecs,  que  l«ut  difloLution  ne  les  rentioit  pas  nmols  &  &1^ 
<)Q'on  les  eftimoic^À  que  lent  bdne  cherc  ne  les  rendoit  pas  incapables  de| 
nier  les  atnles,&  de  battre  ceux  qui  fe  pëfoient  eftre  plus  braues  que  ks  aoj 

Us  firent  connoifire  cecy  aux  PeLoponnefiens  côbattans  contr'eux,  en  faj 
des  Atheniens;mais  ils  eurent  ce  mal  que  ne  pouuâs  oublierienr  naturelli 
conftance,îls  trahirent  leurs  amis,&  fouffrtrent  que  les  Athéniens  fuffcntj 
faits  par  ceux  de  Lacedemone.non  fans  vn  grand  bUfme  de  U  caaaleiie 
fallîcnne ^ qui  eftpît renommée  enttetoutçs  celles  de  la Gre*.e. 

Ceux  qui  demeutoient  en  la  delicieufe  vallée  de  Tempe ,  &  qui  fc  tend 
iiommément  du  long  de  U  rîoieie  de  Pçnec  ,  s'affcmbloient  foaueni.faifj 
des  Sa(;rifîces  aux  Dieux,.&.baniqQetoient  tous  de  compagnie ,  ayans  mis! 
leurs  fols  offices.  Et  d'autant  qu'il  y  en  auoic  toufiours  quclqncsntns  qd 
froient  aux.Dieux,&facrifioienc  en  ce  lieu:  ceux  qui  voyageoient  fur  cej 
^frçfciitoient  Cbufioars  de  booncs  odeurs,  palTans  du  long  de  cette  val' 
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^gftoItaoiH  poarqooy  Fon  honoroitcelt€u,<Jf  qo'onreftimoit  racréaaxDiein. 
,1a  ville  <ie Dion, fclon  Polybc,il  y  aooit  de  belles Efcoles,cc  qui  monftroie 
Iti  qu'ils  eltoienc  carieox  des  bonnes  lectres.  L'Idole  à  qui  fon  poccoic  plus 
jonneucen  cette  ville,eftoit  celny  d'Adonis ,  &  cecy  lefmoignoic  combien 
I  citoyens  prifoient  les  délices  de  famoar.  <, 

iTticalc  on  honoroit  Efculape  ,  &  Ton  y  yoyoît  vn  templefott  magnifique 
dv  à  fon  honneur  >  &  au  dedans  vn  nombre  infiny  de  tableaux  où  eftoienc 
n'oms  de  les  portraits  de  ceux  qui  âuoient  .ftédeiiurec  dedioerfes  maladies 
tcemaiiiierptit'.Dicu  permettant -que  le  diable  fît  des  miracles  en  fon  règne 
panny  ceux  qui  s'eftoient  attachez  à  la  créance  de  fon  pouuoir. 
£iQt  à  fËpite  on  tient  que  les  Chaoniens  Cortirent  jadis  de  Thrace:&  ceur 
fttttcntmis  entre  les  plus  barbares.  On  dit  aufli  que  la  ProuincedeChaonie 
taiflfinomméeàcaufequeleshabitans  tenoieac  ordinairement  la  bouche 
aote&entr'ouuertc. 

sA'-atnaniens  portoient  ordinarement  vne  longue  cheaelure,&  ne  la  faî- 
atcooper  en  aucune  forte.  Us  eftoient  tenus  pour  bons  coureurs  ,  &  bons 
aeats  de  chariots  (ur  lefquels  on  côbattoit,ou  Fonàlloitaux  cûurfes  Oly  m< 
s,coini»e  on  voiden  Piii(anie,quî  fait  gaigner  le  prix  à  vn  Acarnanieo  , 
néPolycle,non  à  la  feule  conrfe  d'01impie,mais  encor  en  la  Pithte,lftmî« 
(&  Nemée.  On  attribuoit  encor  a  ce  peuple  la  dextérité  de  bien  tirer  delà 
kOiitenoicauffi  les  Acarnaniens  pour  fages  8e  bienaduifez,  quiauoient 
idteilé  Peftat  de  leur  police  :  de  forte  qu'il  y  en  a  qui  difent  qu' Atiftote  ût 
D.liacesfur  le  feul  fujet  du  gounernement  &  d«s  loix  de  cette  nation  :  mais 
iWvesftfonj^perdnsauec  la  police.  '.•/•  'i  a 

lEpireonyoyoitatifliforaclede  Dodone,  aoqtiel  on  accoofoît  de  toute* 
s.Hetoddte  dit  fur  ce  fujet  que  les  Preftres  de  Dodone  difoient  qu'il  fottie 
inement  i.colombes  noires  du  paysd'Ëgypte  ,'dbnt  Fvne  voila  versrFA- 
!,&faatre  tira  vers  FËpite ,  &  que  cette  dernière  s'arrtftant  fur  vn  Heftre 
kUtnvott  humaine,difant  qu'il  fatloit  dreflfcrtn  oracle  en  celiéu  là«  6c  que 
mdeclaroit  la  volonté  des  Dieox^aînfi  qu'elle  fit  depuis:Il  adibùfte  après 
^('(ftoient  des  femmes,  &  que  les  DodoneensreceQtentd'eUetlesrefpon* 
dcQis  Dieux. Les  bois  de  Dodone  donna  lieu,  ^  ce  qu^on  dit  que  les  hom- 
Mucommencsment  viuoient  de  glaiidst^  caufe  qu^  les  Pelagiens  fe  tenons 
(lieu ,  &  fi'ayans encor  Findufttie  de  s'ayder  du^led &  en  faire  du  pain, 
'oiffltdes  fruits  des  arbres  &pource  que  le  gland  leur  eftoii  plus  à  com- 
ment en  ce  lieu ,  que  tout  autre  fcuiâ ,  ils  en  tiroient  leur  nourriture. 
td'Ambracie  auoient  vne  Lyonne  pour  leur  Deeife  ,  qu'ils  honoroienc 
Wqw  Ptriandse  Corinthien  tyranmfant  jadis  cette  ville ,  fut  mis  à  mort 
Viémc qu'il  eatretenoît,qui  portoit  le  nom  de  Lyonne,&  par  fon  nioycn 
pWciots furent  deliurez  des  ccuautez  &  foreurs  de  ce  tyran.  Us  eftciehil  ' 
'ttcurieux,ainfi  que  Pline  nous  apprend  en  fon  hiftoîre  naturelle  ,  lors 
jqucFuluic  Flacque  Capitaine  Roraaînayant  pris  Abracic  emporta  les  ' 
'desneuf  Mutes  qu'il  y  ttouua  merueillcufement  bien  faites  de  la  main 
•""^excellent  peintre  de  fon  aage.  ' 

''ns maintenant  à  FAchaïe.  Les  Doricns  font  eftimez  après  les  Pelagiens 
Psancicnsde  la  Grèce:  de  fotte  que  Pline  ofe  nommer  tout  le  refte  de  ce 
jttdenom  Grcc,Bâ.bare:fauf  les  Ioniens, Dotiens  &  habiians  d'EtoUe; 
Iti  Ioniens  &  Doiiens  font  ceux  qui  le  lont  fait  tenommer  plus  que  tpai 
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iiLfj.       ^  Vis  \BflS  iM  Turc  ît 

j«$  autres  peti^d  delft  Grèce  ,  flc  q«i  ont  phu  concilie  de  colonie  en  i 
«fttange,ûamaie  ay  aot  fotmoncé  vbc  partie  de  f  Afie^âc  t'eftans  faits  cooQoifl 
•n  Sicile. 
Le9  Douent  ont  conduit  de  lears  citoyens  2l  Chalcedoine»  ville  Ufiief 
femboucheore  de  la  mec  de  Ma)ofir,oo  Pont  Euxin  :  ils  ont  efté  fort  adon 
:à  lagQerte,v8illans  &  batdis  entre  toiic  les  Grecs  :  tU  portoient  foc  leam 
lÂopl  fit  boo^QÎgnottes  des  cccfies  d*où  pendoient  des  queues  de  cheoai 

3a*its  ageançoiént  en  cette  forte  pour  fc  tendre  pins  ceitibles ,  &  douxri 
Icftonnement  à  Unis  ennemis  aux  combats. 

:^t>iir  le  regard  des  Locroîs  Opontins ,  fmuant  Paufanie ,  les  ptemi^  y 

Mens  de  lears  pays  igncfrans  rvUge  des  habits  ,  s'armoient  contre  le  ^oij 

.  jN^Qx  crues  de  bcftes  qn^ils  taoyent,aiaû  ^ue  font  encore  à  prefent  le^cuD 

^QS  voiSns  do  Nord  :  &  mettoient  le  poil  contre  leur  chair ,  afinde  iti 

-llCt  pUis  de  chaleur.  Ces  Locrois  honoroient  Minerue  Zoftetie  .entieto 

ïes  autres  de'itcz,  à  canfe  des  ceintures  oo  Baudriers  qu'ils  portoient iiali( 

Vlinerae,les  lians^  lenraerpaules  enefcharpe,  &  y  pendans  leurs efpéci,^ 

que  Ton  peut  encore  voir  aux  ftatués  des  foldacs  Se  Capttaioes»taat  Grccs^ 

Barbares ,  que  {domains.  Les  alarmes  cftoient  an':iennement  fort  tcca 

mandez  pour  leur  vaillance »eftans  très  bien  armci ,  :  ImU  que  tcfmoigner 

fanie,difant  que  du  temps  de  la  guerre  Per tique ,  les  Loctois  forent  tmi 

farament ,  &  porteretu  de  bien  fortes  armes,  il  adjoufte  encor ,  (ju'Hoq 

.  dit  que  ce  peuple  £c  ttouuaen  la  g^uecte  contre  les  Troyens  auecqqafaic,] 

fonde. 

Les  Etoliens  eurent  auflt  la  réputation  d'eftrc  vaillants  hommes  :  teWt 
.  que  Paufanie  die  que  lors  que  les  Gaulois  paiferenten  Grèce  fous  la  ccnd 
ie  Brenne,les  Etoliens  furent  des  premiers  qui  leur  tefiftcient.AufS  les  ioii 
-  comme  les  plus  forts  d'entre  les  Grecs  d'alors ,  tefoioignaat  que  km  ka 
cftoit  la  plus  flociiTante  &  gaillarde  de  toute  la  Grèce.  Els  vfoienteo  goer 
f  ondes,&  s'en  aidoienc  queux  que  des  arcs ,  ou  des  fiefches,aifl(î  qoe  dti  El 
thie  fur  Homère.  Allant  à  la.guerre  iisaooient  le  pied  droit  CQoaat  de 
que  chaulTuie ,  8e  le  gauche  oud. 

Pour  le  regard  des  Phocences  ,  combien  qu'ion  rhette  en  k^'^r  yivs  Ici 
HeliconyOÙfondifoitque  les  Mufes^faifoient  leur  (e;onr,corx^;ii:  ('  ci^M 
.uince  eut  efté  la  demeure  dei  hommes  de  fiçauotc  »  toutesfots  Sii:^'-^^»^ 
f(>piniond'Ephore,  dit  que  c'eftoient  gens  ruftiques  »  greffiers ,  &  qui  >^ 
f  oient  du  tout  les  lettres.  Ce  qui  fut  caufe  que  quelque  vailUaceqn'Hf 
en  eux ,  ils  ne  purent  iamait  confetuer  la  grandeur  &  la  puttTancc  que  le 
pitaîne  Epaminoodc  leur  aQok acqUife  :  de  torte  que  la  guerre  elloic  leui 
exercice. 

Mais  afin  devoir  encore  quelle  eftoit  leur  naturelle  fureur ,  on  dît  <i'e 
qui  fe  lit  auffî  des  habîtans  des  Ifles  Baléares  ,  que  fortans  de  leur  pays  i 
voyager  fur  mci ^Is  alloient  tous  nuds^portant  trots  fondes ,  f vne  au  col , 
tre  ceinte  fur  les  fiancs,&  la  troifiefnae  en  la  main  :  &  qui  Is  clloient  me 
leuffraent  adroits  étirer  des  pierres.  Ce  peuple  a  efté  tenu  pour  ftuptdj 
'^'vnefprit  du  tout  lourd.  Si  quelque  homme  d'entre  les  Béotiens  etta 
etté,  &  ne  fatisfaifoit  à  fa  dette  fi  téc  qu'il  eut  efté  raifonnable  ,  on 


Doit  en  p'icini  »arch<,&  place  pnblîque.oà  le  £al£uit  feoir,  on  lecouttroi 
jpaniettenfc  méchant  de  luy»ft  cccy  tttu'yh  d'amendehonocable ,  &  <> 


le  j'iflfatnîc  tcefi*  qpî  «Ooîea^  efté^aic^x  4e  ^t\U  forte.  MaU'  toac^^int  (fi 

Le  aous  auoiis  die  de  Uur  pea  dl'«rptit ,  ce.n'ell  pas  à  djice  ^u  il  n'y  ait  eu  4ei 

Bffltnes  douez  d'vngeiiiil.çfptjc ,  yû  qu'AmphioA  yft<J«  plus  anciens  Poc- 


Ceoy  du  pays  4'AttiqQe  eftdi^nt  hommes  f«if:f ii^ncUis  en^e  qi^i  ftft  jde  U 
«et  8c  en  tnarchldDrc.  Ce  ftf(  iiuili.çace  [mys  q^'oa  vid  ,fourm.U|eK  le^  gens  de 
l^iuÂr.qa^foctoieûc  tousd'Atibç0es,  6c ^'dT^a^oirrar  âpre»  pas  toute  U  Gre^ 
[(t ,  &  ailleurs.  Ceft  poujquoy  f on  a  écf  i(  que  ^fy{M;c^c  pÙfK4  A  pf  odui fic 
Sûaiaca  donnatic/o^Aorn  à  U  ville  4' Atbfatt, ,  4'ji>iU(U  q^ 
llaèotaceiir  du  fcnii^  ^e  cé(  atbre ,  ï  y»  g«la4f4pp<y^«AiU  Jm^ivé^f  ?|i}d- 
BCDCC,»  ^1a  douceur  des  lettres  Se  fiîiQQfQ.-illsfaiep.cj^pi^C^Cfi^t'io- 
jeoiiaencladrapperic&fyQige  des  Uine«j,2^(qaieiiffignff(ùltalA>6iéa  les 
(optdddîtetdesbleds  &  del^  vîgnc,  lett9tpptenaii«|,l  jiiMnftl«»,cbamps»8e 
\]f  jetter  la  femençe  ;  «q  lieu  (^u'aopatAaaitt  Ùft  o^tRJfiQ^qaAc^^  éloges. 
"(Ktops  R>oy  det  Atheatens  infticu»  le.prfiiiii»  cmjtf  li^s^f  JUc<;«(i(dcîj>eot 
tl'h()mme;^dieiaiemn3f  par  legici  asi^Ôa^^^3CBfl9Ue^t|bJï»)ifo 
^adonné  deux  facfcs.  ,.  :'j:  ,":.■:.] -...b -ji^-'. 

[liy  aaoit  en  Athènes  dans  le  temple  dcMiiKiS^d^vifrgtir'ir^iXéfS  »  Stdc- 
"bà cette  DeeiTey  jqui  gardoicntperpgueijf oieAij  C9rHtQ:(«;i|f x4lidc  fa  Aa- 
éqn'iliteiKttentaiLûirjeilé  enuoyé:di^  Ëkl<Q«ise  ft«j(f)ç«AM4îfil#idroieii'vne' 
■meb^lçâS'graade^aya/tac  vue  tobhicij^CqjiH^Attjt  ta^fis^:fi^:f^4êteftc  vnc 
[if^e  de  boargttîgnotte  ,  far  le  tymbre  de  laqueUe  otf  vpyôit  U  mondre 
l^\m  &  des  G«ltUMiS/giauez  de  chaquccofté  de  l^r bourg^ig^t|e•;  Ell^  anoic 
kptKfoifetlanidch  la  telle  de  MedùCe.vaeiaacfiien  la  main^liir  àf$$  pieds  fon 
ItopçlîeiiSc  ya^agôajqai  Ce  icnoic  piés;de  £a  lance  «  9( qfielqaes?tos.  mnoenc 
(l)i'eilè aaoit  vneCiioa:cte  fur  la  ccefte  de%QjiCfn4C^;  àcAàle  que  fiélt^ 
tk; (ftàitfactéiC'icft  pt^tnqlioyr  DemQllheiier»llaîkfti9fi>«9dûdit  qae MWii  pre. 
pnphiôc  it^aisil^ti^deiagcéables,  c'e(litr9:attaiîf  au  Dragon  yi  la  Ch^iiet^ 

ï  iHihh les  Athéniens idachteàts de  rhuyjie^^  Jk  caille  quil n*i% attiott poiot 

N'Oiiuiecs en  coûte  U  G  rece  41 1  leurs  qu'en  Açhenes.    O  a  ne  peut  nies q«é  les 

liitli^aleDs n'ayant bfté£exrt4:ouTa|eàk.;  «iîbq]3eics  gàeti^sfattes  «  tant  par  incc 

[fiefittétce , en: tendcae ^t rCuffirnc ttaii9ignage. «  :  : .; 

>EnlaftUe  d!Atheaes&  4'Eiearis  ,  ïon  honocoic  panîcoUerfment  Ceces 

fiiaaoiit  £a  feffe  nbmméé  .Tefinophones..Ëtt  cettcCoiemrtice  les  femmes,  com. 

Mit  [Htttarqiie  ,  s'abftenoienc  de  tomie  viande.  »:â(.CQttchoiei»ft  fUrJa.  tpcc, 

ii^imitadoirdesfacTtficeS  des  égyptiens  :  6c  nou&jf  snaopsiHJOiifiilKSif'OviÀà^  • 

*i'e\lis  dimeurotent  neuf  icui«^  fans  àaoir  la  compagnie  d<»i-tub7Ùnfl*,  Blian 

iioigoequc  durant  cette  fefte  les  femmes  mectoiencenleoicfrUâs  àt  \%tt\>t 

méc  Higne ,  t^ntà  eaufequ'cUc  chaffoitl»  Setpç(H^<qaepource>qu*elle 

onit  fatdeor  delampar  ^  9t  fait  qCL'on  A^eft)Ottli^^t:.viblent4  pafi.cctte 

ttii  myfterttd'Elenltf  ^  dii&tem&diesiThreCmofitrlei  ^jttjeffotfdeV 


^doaDaace  de  tous  les  Saciiâcci  »  ce  qui  ftlt  U.  caafe  q»';l  fç  sciiolt:; 

'' ^"  "-•--:^'  ■     lï  , ■■  Dddd      V  '^  ■' 


''1  '••;'#  m-^ 

■■■V      :       )       B''       '■'î-'- 


ma 


'ri;.l 


m 


"^M. 


'i<  H 


ïïi'?^  pes  Eflm  dtà^ure\ 

€onttit  \n  [hûittùeM  ;  &  icor  fit  la  guerre.  Or  de  ïnêffiif  qiie  if«  factififf,  J 

J'oor  eftrt  ténos  pias^xccUents  que  les  autres,  eftoient  appeliez  my  ftercs,  aa/jf 
1  les  miniftres  aQoienc  le  nom  de  Myftes.  11  y  aaotc  deux  fortes  de  myfteret  ' 
c*efti  ((auoir  les  grands  Bc  les  petiu  :  les  grands  eftpieftc  prittilegiez ,  iif^* 
n'y  reccaoît  «ucun  eftrangec  •  Cuiaanc  Fordonnance  d'Eumolpc.  TclicBia 
au^Hbtculedefljrancyeft^elrteû  ,  ne  pût  ioUenit  iuf^u'àceqa'ii  «gt^n 
tait  naturel  du  pays ,  eftant  iatlopté  par  vn<îentîUhomme  Athénien ,  nomn 
Pllie.Ces  facrifices  eftoient  fi  plgns  d'abominations, -que  le  diable  voyant  bji 
^que  fi  Ppn  venoit  i  les  poblîer,ils  feroient  àbolif ,  dei^doit  par  vi  fioas^cni 
-mii  enfbdooîent  écrite ,  de  ne  les  découorir/co  aucune  forte,  f  aoladief^ 
-UiTc  que  i4'D«efle4iiy  cemtnanda  en  fonge  dene prophanetfcs myftaa  ( 
lês'fà|if«tTi-édnii0iftr€'^'touc  le^monde.  :  • 

Mais  afinée'^r^Qiitux  fçauott^e  qui  îe  peut  dire  conchane  ce  fait ,  tImU 
•«a^ixaUprdpdSde^e'pttddse  de  plus  haut.  Voicy  comme  Clément  Aletandii 
•en  plMite'^nPfoM{foti>âO«<3entil«.  >Les«nfansdeUTetfe ,  Baude ,  Dilaolti 
Tttpt^eme,'^toutib^£umc4^9erf.boiée  demeuroient  à^Ëleuiis.  Triptoi( 
^4Be^ttbitB«>îiUi^^i^^C^«Hnoll|^^aftewr  ;  de  qui  Cent  fonts  les  Bumolpfdou 
c^uî  auoient  charge  id'alier  annoncer  la  fcfte  de  Cercs«  Paube ayant  logé( 
snaiToa  la  Dee^;  iùy^^èefenta  âiboke  de  ie  ne  fçay  quel  breuuagecom] 
qo'«lién*V9âloit  prendra  j  f  <^fee^i|')elle  eftok  toute  iplorée  pour  la  pfrtei 
-Gr1Uict;>'B&ttdi^âchatii;deJ0ctef»»  i  &  croyant  que  octteiemœenemfmi 
^giecesde^t^tô,  <pèàrc«  qb^etie'«âoit«n^siîex  mauuaîs  équipage^  decoaaj 
tels  parties  h^rayteufet  ;  &  le$  nw>nctmlCeies.   Elle  pienaptplaifiricerptâl 
cie,prtc  la  M{fiè^l«  mit  en  fon  panicr^De  forte  que  tonte  htcéremotnedcH 
fefle  ti'çftoiC'O^eU  t ept^^éfentadon  de  ce  badtnage  ,  vu  que  lemotdBgoni 
tcstnyà^KK  eft(fit;4lây^eiifné ,  î'ay^bù  nxfitijttenaat  àv^  bcefiiiagei  ichsmi 


ilfi  'iiy  hot'.i^i 


la  cotbttitls  ^  J&  ^m' lÉiis  «n  mon  rpanierilt' 
'■^Afisi^â^peçifièf  4ion0quMitb«ns'£es  fottiCes  ^  ifon y  portolt des  corbéflie 
ca>^ne desquelles ily  aucât-d^ âcùrs^  & chfa,uxre des«fpics ( fvae/fgniâa 
le  Piîntemps,&  faotrerEfté)  &  lamoilTon,  &  outre  ce  on  y.  porte  la  Êgaio 
l|Mfiatutfed.'^aeibq>me,^  caafe^qqe  cettcioUc  Baùbeacuoit  moofttélonieiia 

i£c.dOautanr  qti(  ccttrfi^mme>ajDa«e  Yfé  dVne  cmitdeîdifigçate  l  Ufoi 
fuicte  dé  fa  fille ,  aufll  fon  aliuimott'vws  infiditéLdea oteheS'dc  de  flambeau' 
mettant  fur^vn  chariot  les  eho(«^  que  ces  Pcrtid-^aniess  honâroient  ::  &  il  < 
anoic  autre  chofe  dans  les  paniers,  que  fqa.mettoit  fur  le  chariot,  ijoc» 

.  ^ucitoiiiMcsâc  des  iad^x.  ;4t  U  laine  nnfevn  œuuce  ,  de  .petits  gafteaui,  s 
.  P«%iifc*erfïltiia6'lirfigupef4'«n4pa^^î«dtdiff^axchtt$ ,  de  grenades  idcca 

^4in  lierre0{'dttip«iUotî  Lcsgraiidi  myiberesid^ÊlettficiJetcelebtoieot  au  mti 
ïuirt  j  8^  leii^potitsaaïmoisdc  NouemUe.  i  cii.    -/.o  j»  : 
LesjQ  puntitwtfîttetoient  Hct  :a1c .  en  Vitowitfnf  duquel  ils  celebtoîentM 

i Icaanf^vntt&'fte^fftoqaeUcoataiy  Cacpftàiï v»  bouc.im  bélier  &  ûstauieaj 
lUauoienîcncotcs  vue  autre  forte  de  facrifice  nonfanglant  ,  dontPlotat(f 
I<afieâi  «ette:mtiiife«^îai««l«jr««  GritDlDglî 

Leiifk^bqui  fignîifi«iifta^oi  iSAM^e^^lc  F«rgo^d/asiCànt  quelesGreei  aux  phi» 
<i<ns  Sacrifices  vfdîeatdecd^li»V«8e  chacun .^ccesaitôyths  cffroit  l«{ 
mierscfpicsdf  forgé  ;  i'où  vintqu^-kPrfftce  qui  âtttntia  charge  dcèewjj 
prémices  froids  «eftoUaH^ili  Gri^oLc^e.  Oc  l6s.Opatuiai<uciea(*^ 


'  in  Eurifâ,        ^  '       nss  - 

iiSciteùts»  rvn  qttî  aaoîc  U  charge  de  factifieradx  Dicox,&  faatrC  aux, de- 
i  a  genies.A  ce  propos  ie  diray »  que  le?  premiers  Grecs ,  &  meCme^  qwk  ï 
'y„>  ciitrc  les  fLomaios ,  ont  dciclU  fcffwfion  de  fang  en  letiw  fawtitiçes  :  • 
lotie  que  les  Opuniiosfecontentoient  de  içettc  fimpUctté  »  d'offûr  à  leurs 
Ltdes  pains  d'orge,oa  des  gafteaux  faits  de  ce  tnefme  grain  anec  vn  peu  de 
i  Ccox  de  Mcgarc  facrifians  à  Tcrée^yfoiéot  en  çe.liew  d'orges  de  petites  pier- 
îcommc  û  leur  Dieu  eut  efté  fans  çonnoitTance  ,  pqis.  qu'il  fec!onten;Qit,d« 
Un dechofc.Mais le» Pteftrefl'es  Eleutines qui fesufiii^t  deùantPcop^leAj  ' 
[5ent  oi^  pffiiaAndoU  que  des  gaftcaux  d'orge  ,  q»i luJ.  venu  4a  içffwc  • 

|Pt(idela.vîlledaCalidonrôn  voyoit  le  temple  d'Apollon  Latlitéc,  JBc  dans  •. 

iViUttdayv  de  Diane ,  à  laquelle  on  faccifioïc  en  cette iqcic.  On  àreiloitca 

.(gûtriieuaatoar  de  FAutel  fur  lequel  on  voaloic  factîAeriwdaboi^iVerd!^  : 

Litchii)Pf  picccanolt  faite  coudées  de  long  ;  &  aa  dedans  d^,I!^ttt«l  (ou t' 

oit  pleio4e  bois  menu  fort  fec,  &  aifé  i^  bcuflcr.  Aîpûtiue  le  ioutide  Xa  ib«  > 

oiiéappiochoic ,  on prepatoit  des  degrez  de  terie.inolle  /afin  de  poauoic 

Dter  ï  f  Atttel:&  le  iont  venu  Fon  faifoic  vne  magt\ifiq«e  proceflioh  ,  où  la.  '. 

t(ç(re,qui  deooit  eftre  vierge,  mar^hi^iit  aptes  les  ^tres  «.adife  fur  vn  clla^ ç 
vctqae  deux  cerfs  deuoieat  tirer.  Le  lendemain  de  la  feftè  on  celebrolt  le  ia-  i 
liiice  général,  auqnelon  mettoit  far  FAutel  içutefo^te  d'oyfeauxbMuàotil'f 
R,!{  toute  efpece  de  vi£limes,puisdes  fanglicrs,des  biches ,  des  cerfs  ,  &  df  s  : 
lievceut.Qîielques-vnsy  mettoientdes  loi^gs^Se  des  petits  onts»  les  autres  des . 
énçlusgrandes,  &  pins  farouches  :  &  fon  y  ufftoit  afiflî  des  ftuiâs  des  ar-  . 
(tsàomeftiques.Le  fea-aftantmis^on  brufloit  ces  belles ,  dont  quelques- vne» 
bansifayr ,  il  falloic  qu'elles  fndent  r&niçAe9S^a£io  de.  parfaire  le  dcpoic 
fflifacnfice.  .ui4^''f^^^  -  10'^.  ■-  '">r'tl  . 

\  ilLepantc ,  on  Nanpaâe  ,fon  honoroît  autres-fois  Neptune ,  comme  auffi  > 
|!)iane  ,.&. femblablement  Venus  dans  des  grottes ,  &  lieux  fouilertains.  ; 

llyauoitencore$.vn^tcm|^li  dedic  à  Efculape.. 

IcîOrchomemens  qui  èftoient  en  la  Phocide,  ont  efte  grands  guerrier*  >»  fift  ji 
|ksea  caaalerte  '.fi  bien  que  les  Thebains  furent  vn  lôg-cemps  \%nf^  tributii'4 
^sMqaes  à<eq\;i'HeicQle  les  deliurade  cette  fiprnitude.Ilsauoient  vn  templet.  • 
kdiiaux Grâces...  .    ,.    /.  i.  Hn^^m  ' .  ■'      \  -l'^iuo  ■■ 

I  UsLabieas  ont  efté  plds  renommez'  pour  la  fù perdition, que  pour  autre  châ-*  > 
V'aotaat  que  les  Grecselloientde  tellfrhumeur.qu'ilscroyoient  que  letray'  y 
'oyende  fc,reodrel0amo[tels,^ftoic  4'inyenter  quelque  nouuelle  cérémonie, . 
iteligion. 

C'eftoit  U  que  Fon  trouuolt  Fantre  de  Trophonie  ,  où  Fon  ne  ponuoit  def« 
titidre  fans  s'eftre  premièrement  tenu  au  logis  qui  eftoît  fur  Fcntrée  de  cet  an* 
^  celogiseftoitdediéau  Génie ,  ficilabonnc  Eortune  )  &  tandis  qu'il  fe  -> 
Knoitlà^l  falloit. qu'il  veft^^ûcchafteinent,  &  fobc«ment  »  &  qu'il  Ce  lafiât  en  ^ 
in  bains  chauds,  &  ençores  qufîl  facrifiât.)  Trophonie  &.à.fe^  enfans:  &  outi 
htCjàlapitcr  furnommé  le  Roy,  à  Apollon ,  &  Saturne,  &  à  Ceres  que  Fon' 
"(pelle  Europe j  laquelle  on  dlfoitauoir  efté  noortiee  de  Trophonie.  Il  falloic 
|Kle  Piedreafliftlt  au  facrifke  qu'on  faifoitde  chaoue  beAe  ,  afin  de  confi.  : 
^tet  tes  entrailles,&  dire  à  celuy  qui  vouloit  defcendte,  s'il  tcouueroic  Tco-  / 
jionie  faoorable.  t 

inuiaquc  quclqu'vn  dcooît  entrer  dis  la  gtotte,il  falloitqu'il  facrifiât  vni . 

Dddda 
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i  iffô  i  Des  'Ejim4u  (lurc  l 

bélier  ^  taf utTcjÎQOioqfùnt  Agamedcs  &  qtielqo«  bon-heor  qne  les  t^ttctitu 
(a«ril9ei-ciilfeDvtaonftré;  0  IcscntrûlicsieçebcUet  n'cftoienc  condpoQd 
tes  4«itf  ^Mtes^on  n'^moit  rien  fiduancéimais  fi  elles  eftoieut  feinbl«blei,oo, 
poiMioit  defccndftiiuec  alTotimce. 


fcaa  df  ce  Aeoae.Aptet'vehi  il  n'eftoic  pas  fondaîa conduit  vers  foraclc,«iQ 
rers  la  f««rM4e  ce  flett|ie,ôùil  falloir  qu'il  beat  de  fead  d'^obly,  coointj 
diroienc,afin  qu'il  ne  fe  foottint  plus  de  chofc  qu'il  eutauparauantpoort 
fée.ApfC^rcla  ilgouftoit  d'vne  autrt  eau  qu'on  appelloît.de  memoiic,poiii{ 
faotfenit  de  tooc  ce  qu'il  terrok  eftant  au  trou  de  céc  oracle.  Il  teg«do3 
apitsift<(lratiië'^Hiil'eftbitloiribU  devoir  à  attire  qu'à  celuy  qui  dcicendoi 
difts  HtMéi^jAMtbk  feSftitres  deuant  céc  ldole,af  Fayanc  adorét,$'en  aiiol 
vertfPolridf  reuefto  d'vne  robbé<de  lin ,  «cinâ  de  pacites  barides.&ayantenct 
{kicdsdes.pantotifles  prifes'en  mefme  lieu.Celuy  qui  defcend^ii  auoitdeuxM 
fteaoi  mtellcz,&  ainfi  qu'ily  auoit  vn  peu  fe)uurné,ii  fe  feiitoit  attitécominj 
par  Fimpetnofitédfr quelque  liuiete  ^apide^  qui  f emmenât ,  &  le  cuuutit  -, 
.les  eaux*        .  •  •.  .!--v*  ^f  -       ■••■-.i.: 
lia  fottoîent  par  1%  tnefrité  lien' qu'ils  eftolent  entrez,&  ksfieds  premiers  le 
PrcRres  le  tecevoient  rdttdain,&  fafieoient  fur  vn  fiegc;'qu'ils  nommoicntd^ 
lahmemotre,non  gueres  loin  de  fentirée ,  où  ils s'cuqaer oient  de luy.de ce t^ail 
aoi&it vu  ,  &  ouy  dans  Pantrc.   X  f' '-j  - '  *\    '' ■  i  •  ~ 

CvU  faiC(ils  \t  recdtnmÂfidoféiit  \  ce^x  ^Ut  aooiént  charge  de  le  tralâci  ioC 
quesi  ce  qu'il  ^et^eiiu  i  It^Xe^xcy  fe  memoièntf  au  l^gisdeoe  li,  Srdll 
la  bonne  Fortune,encores  tout  cftonné,&en  telcftai,qu'il  n'auoit  connoi/fan^ 
cefiy  de  foy-mefme»ny  des  pcr^jrkfes  qui  leftruoient:&il  l'alloirqueceux  quil 
entroient  dedans  cet  antre  V  y  iaiil,!i(reot  vn  tableau ,  où  tout  ce  qu'ils  aaoienil| 
vu  &  oiiy,  deuoit  edre  graué^afin  qu'il  en  deixieâiât  quelque  mémoire  à  la  ço< 

Lm  Ghefbneen^  hofiôfoierit tablent  Dieu  vn  Sceptre  Royal.difam  que  Vul<| 
can  l'auoir  forgé  poût  Iupicer^%q\ieccccuy'Cy  fayantdonnéàMercuic,ceder4 
nier  en  fit  pte&nt  à  Pclope^apres  lequel  il  païuinc  à  Attce.puis  à  Thycfte.poiij 
à  FAgamemnon.il  eft  vray  qu'ili  ne  luy  baftvcent  aucun  temple.aios  iettlemé^ 
celay  qui  eftoit  efleu  Preftce  :  toutes  les  aii^nçes  pour  Ici  cérémonies  de  ccDiea 
iîdicule,tenoîticeSceptre  en  fa mitfcm^&IiiyoiFrbit  tous  \tt  ioùrs  des  facriiicesj 
dreCTant  vue  table  fur  laquelle  un  meitoic  toutes  fostes  de  chairs  &  de  viandes,! 
comme  vn  feflin. 

On  faifoit  auffi  I  Cheronec  (  ville  célèbre  poor  la  naîffancedc  Pintarque] 
des  fenteurs  de  fleurs  incorporées  enfemble)  conimc^de  rofes,  de  lys,&  d'itisj 
ou  flamme  :  &  cette  compotitton  àrppaifcticles  douleùfs-,  de  mefme  que  par  14 
moyen  de  Fong4)ent  fais  de  rofct  y  ils  ga<rdoiéAt  les  ftâtucsdebois  de  vcrmou-' 
Jure.  u     .      :   "r-  -  I 

Les  Chcronccns  aiioicnt  encores  Vette  co^ifturne  ,  que  facrîfiant  ï  Lcuco| 
thee  ,'Dccflîc  mirine,  5:  ncurrivêfd^  Baccfïùs  ,  ^  Secretaîn  fc  tcnoit  à  la  pctl 
te  du  temple  aue<;  vn  fOuct  en  la  miiin  ,  &  criôît  qu'il  n'yeutfcrf ,  ny  femj 
tnc  pfcUue  ny  nolicn  ,  ny  Eirlîonne,  qui  ptiiit  ia  lurditlie  d'entrer  aUx  licui 
(aiiïtt-iaiidiî 'iue  Us  fàtliïhccsfc  teioicnté  •       '  '-     ''' 


'  tnEurofe,  rijrT; 

A  Plat^  on  ordonna  (loarpcrpecueUe  mémoire  Je  U  vîâoice  obtenue  lue 
)es  Perfans ,  U  fefte  de  la  Deliurancc,  &  fon  drelTa  fimagc  de  lupiter  Eleuthe- 
tieoa  libérateur ,  au  lieu  où  la  bataille  s'eftoic  donnée,  où  les  Grecs  s'atTem- 
bloient  tontes  les  années ,  &  s'exerçoient  à  U  coorfe  touf  armez ,  à  l'honneue 
adcur  Coaferuateuc  ;  &  il  y  auoii  vn  prix  affigné  pour  ceux  qni  vainquoLenc 
lesauresà  la  coutfe. 

Ou  adora  premièrement  à  Orope  cet  Amphiaraé  Thebain  qni  fot  englouty 
tout  vif  par  U  terre,  &  «près  que  les  Or  opiens  furent  deïfié  ,  tons  les  Grecs 
icadirent  des  honnearsdiuins  à  ce  Dénia  ,  à  qui  foo  dédia  vn  temple  &  des 
j(ux ,  &  combats  qui  furent  nommez  Amphiatei. 
Ceux  de  Megare  adororent  l'Idole  de  lupkef ,  où  ils  anoient  mis  les  heures , 
i&bParques  ,  &  auoientaani  bafty  vn  cempleà  lanuiâ  ,  qu'ils  honoroienc 
comme DeeiTc.  Us  adoroient  audî  lupiter  le  poudreux ,  foratoire  duquel  n'a- 
aoitauUe  couuercure  »non  plus  qu'a  Rome  celuy  qui  eftcit  dédié  au  Dieu 
Terme. 

Pour  le  regard  de  la  More'e ,  on  fçah  afTez  combien  ici  citoyens  de  Corinthe 
oaieiié  vaiilans,&  combien  ils  oni  aimé  &d<Sendo  leur  Ubecté.Ils  adoroient 
la Deelle  Venus,  &  IQls  y  edotc  auffi  honorée  en  va  bois  où  foaluy  faifoic  des 
iictifices.Oii  y  a  mefme  rendu  de»  honneurs  diuins  aux  Cyclopes,aufquels  les 
Cotiotbiens  ballirenc  vn  temple  &  drefl'erent  vn  aaiel,fur  lequel  ils  leur  facii- 
fioieut.  Usauoientençor  vn  lieu  foullerrain  dédié  à  Palemon,  où  ils  croy oient 
ija'iU'eftoit  caché.  Ce  lien  feruoii  pom  faite  ferment  des  chofesdouteufes,  & 
quiconque  fe  parjuruiiC  Jît  Paufanic)tat-ii  Cotinthien  ou  eftranger  ,  ne  pou* 
iioitéuiter  la  punition  de  fon  par^uremcnt.  Mais  ponr  reaenir  à  Venus  ,  que 
aousaujns  die  y  aaoir  efte  honorée  ,  on  pouuoit  paillardec  dans  fon  temple 
fanscriiace  d'élire  piiny.&la  coullume  du  lieu eftoit telle^qu'on y  nourrlfloic 
liifqQ'à mille  femmes  débauchées ,  qui  s'abandonnoient  à  tous  ceux  qui  vou- 
ibicnt  auoic  î  .uy  ifance  d'elles» 

Les  Corinthiens  j  quoy  qu'eftîmez  bons  guerriers ,  eftoîent  tontesfoîs  tant 
adonnez  aux  délices,  que  leur  molleffefut  caufe  de  la  loy  publiée  à  Lacedemo» 
fle,que nul  étranger  y  fut  reçu  ou  communiquât  anec  les  Spartains,  pource 
qoepirle  moyen  de  faccointance  des  eflitangers  ,  la  ville  de  Corinthe  elloit 
tombée  en  cette  corruption  de  mœurs» 

Les  Trczcniens  auoient  vn  Dois  &  vn  temple  dedîé  à  Hippolite  ,  où  Ko» 
iûy  fâifoit  des  factifices.  U  n'y  auoit  fille  prefte  à  fe  maricr.qui  ne  fut  obligée 
P«la  Ipy  des  Trezeniens  d'aller  offrir  fa  cheuelurc  en  ce  temple  auant  qu'et» 
pottfer,  &  Lucian  adjoufte  qu'il  falloit  que  ceux  qui  eftoicnt  en  adoiefcence  » 
«fftilîent  la  première  dépouille  de  leur  barbe. 

LesLacedemonienseftoientbraucs&  vaîllansau  poffible  ,  comme  ilsmon- 
iwnt  par  la  longue  auihorité  qu'ils  eurent  fur  toute  la  Grèce,  Auffin'eftoiét 
Mllcmct  adonnez  atJx  chofes  qui  leur  pounoient  apporter  de  la  moleffe,com- 
Nboos  ferons  voir  au  difcouts  particulier  de  leur  gouuernementJls  aucieni 
«naines  fcftcs  Gymnopedics,  ou  des  cnfans  nuds»  qui  eftoieot  les  plusfolen- 
Mes  de  toutes ,  &  lesîeunes  hoqimes  y  dançoient  tous  nuds  en  l'honneur 
KAppollon.lls  adoroient  les  Parques,&  leur  auoient  dedic  vn  temple  ao  lie» 
pplosapparent  de  leur  ville.  Il  y  auoit  à  Sparte  vn  lien  nommé  Ephebée  ,  o» 
picunei  hommes immoloient  à  Mars  vn  petit  chien  ,  eftimant  que  cette  vi- 
nncloy  eftoit  datent  agréable,  &  ce  facrificefe  faifoic  de  nuift.  Tandis  que 
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ces  ieunes  genj  èftoîent  aiteniifs  à  leurs  factifices,ils  faifoîcnt  battre Cnre4!, 
dcJ  fanglicrs  qu'ils  auoicnt  appiiuoifez,  &  lots  qu'ils  combattoîcnt  au  lieu  dp, ] 
exercices  ,  il  aducnoii  le  plus  fouuent  que  ccluy  dont  le  fanglicr  auoit  vaiocj 
les  autres ,  cmpottoit  la  viâoire  fut  fei  compagnons. 
Ce  lieu  où  les  ieunes  liommescombattoicnt  ,  eftoitenuironnc  d'eau  comftiej 
lile ,  &  il  y  falloir  paflcr  par  deux  ponts ,  er»  l'vn  defqaels  fon  voyoitrcfli. 


vne 


pie  d'Hercule,  &  en  fauirc  celle  de  Lycurgue.Ils  y  venoientpat  bandes, do-it 

ivne  crtoît  pour  aflaillir  &  Fautre  pour  fouftcnir.  Us  combattoientlà  àcoup$| 

de  pied  Se  de  poing,  fans  épargner  aucunement  le  vifatjc,  employant  les  oi)oj«f 

&  mefme  les  dents  en  ce  combat.  *  ; 

Ils  auoient  vne  (latuë  de  Mats  qui  aooit  les  fers  aux  pieds ,  aBn  ,  commeild 

djfoienc ,  qu'il  ne  s'enfuie  de  leut  ville  &  allât  fauotîler  leurs  adiierrai;es,  i|J 

n'afftdionneiît  guetes  les  lettres,  &  s'ils  auoient  vn  temple  des  Mules,  c'tftclc 

pource  qu'ils  aimoient  la  Mufique  &  mardioient  au  combat  au  (on  des  flof};; j 

Ils  fe  marioient  pluspour  auoir  ligiic'e,  &  afin  d'auoir des  ciioycns qui luiuif. 

fcnt  les  arnfics,;que  pour  aucun  foin  qu'ilseullcni  de  lachaftctc,  &  Icsfcn.mei 

cfloieiît  tellement  honorées  parmy  eux.quc  les  marj  ;  les  appelloicnt  daaiciift; 

maifhclfcs.On  faifoit  accoullumet  &  cxcner  les  filles  à  la  coutfe ,  à  Feiaimrj 

au  jeu  de  la  balle  de  fer,  au  traift,  &  au  jeu  des  Zagayes,  ou  lances,  gayci.ah , 

qu'oubliant  la  delicatelfe  ordinaire  des  Dames  ,  elles  fe  rendirent  plusrobu.j 

iles  &  plus  propres  à  foutfrir  le  trauaildercnfantement.EUess'cxercoicntrou. 

tes  nues  comme  lesgarçons,chantaiu  &  dariç.int  en  certaines  folcmnitez.en  la 

prefence  des  ieunes  hommes  de  leur  âge  ,  &  quoy  qu'elles  fuflentaiiilidcco 

uertcs  ,  fi  n'y  remarqu oit-on  rien  de  laftif.  De  là  venoit  cette  gaillardiie 

frompiitude  des  Dames  de  Lacedcmone  ,  qui  eft oient  pluftot  mcuri.s&  pi 

près  ail  irauail  qu'aucunes  autres  de  la  Grèce, 

Les  filles  prcftes  à  marier  eftcicnt  rauies  par  ceux  qui  les  deuoient  f'pou/cr 
&  le  icur  des  nopces  Fépoufée  ayant  elle  conduite  en  la  chambre  de/bnc, 
poux  ,  on  luy  razoic  les  cheueux  ,  puis  à  la  venue  defefpouxonluy  oftoitfi 
ceinture  ,  8c  il  luy  efloit  feulement  permià  d'eftre  dutant  la  nuiftauec  elle. 

Les  vieillards  qtî  fevoyoient  inhabiles  à  faire  desenfans  ,  poiiuoiem  donr.c: 
leurs  femmes  à  quelque  ieune  homme  bon  &  vertueux  pour  en  auoit  lignée 
&  quoy  quellefiit  grolle  du  fiit  d'autruy  ,  fi  eft-ce  que  lesenfanseftoicnta 
mary  (ans  qu'on  leur  en  pût  faire  reproche.  Us  fe  mocquoicnt  de  quelque 
nations  qui  fuppofoient  tant  auec  argent  ,  tantôt  d'autres  fortes  de  chiennes 
&  des  iumens  aux  bons  ani^naux  de  leur  efpcce ,  &  tenoient  cependant  kiui 
femmes  en  feure  garde  ;  car  quant  à  eux  ,  fulfent  ils  puitlansoufoibles,  i,sn 
vouloient  eftre  fans  lii^nce.  L?s  femmes  ne  lauoient  pas  leurs  cnfans  aucc  d 
l'eau  ,  ains  le  vin  en  faifoit  loflive  ,  à  caufe  que  Veau  refout  les  membres^  le 


Ici 


a-ftoiblîc.  EUesn'enueloppoicnt  nullement  ces enfans  ,&  nclestenoicoidani 
des  berceaux,  ou  des  langes,  &  les  accouftumoient  aux  lenebres  &  à  la  folitu^ 
de.  Cela  faifoit  que  pluficurs  eftrangers  poutchalToieut  d'auoir  des  nourdcc 
àc  Sparte  pour  nourrir  &cflcuer  leurs  enfans, 
.Tout  le  peuple  elloit  diuiféen  trois  rangs  &  ordres.  Chaque  ordre  auoiîfcij 
mot  particulier  ,  vu  qu'aux  felles  folemneiks  l.çs  plus  anciens  liifôiét  en  ihanj 
tant.  Mous  fufmcsjadis  fort  robufles  &  ituhes  :  &  Ceux  qui  cftoitnt  en  aaJ 
parfait  &  en  leur  plus  grande  fo  ce  les  fuiuoient,  difans:Nousfom  nebicuiief 
&  piiî(ran5  5^  preûs  à  en  faire  t'erpicuue.  Lots  les  enfans  vcnoicnt  à  dire,Nou| 


ïft  Europe.  "  J9 

-ïoaJaufli  bons  &  gaillards  que  vous,&  mcfme  vons  furpaderonstous  deux.  * 
fc|m,rqucdit  qu'encor  de  fon  temps  les  Laccdemonicns  vloieiit  de  certaines 
^infoiis.iur  leurs  flûtes  quand  ils  marclioient  en  bacaille.Et  quantàcct  \fi''c 

s  flûtes  au  combat,  ils  ne  Tanoieuc  pas  introduit  pour  donnct  du  courage  k 
Lut  qui  alloiét  combattre,raais  afin  que  par  le  moyen  de  celle  douce  hatmo- 
LismarchalTcnt  vn  pas  efgal,  &  s'aliaflcnt  prefenier  à  Fennemy  (ans  dcfor- 
L.Ils  aiinoi'.nt  au  polTible  la  briefvetc  du  langage,tellemenc  que  le  Piouctbe 
l  piller  Lai:oniqueell  encor  à  prefcnr.  en  vfage. 

|$iicvoulois  rapporter  icy  tout  ce  qui  fe  pourroic  dire  des  mœurs  8c  couflu- 
Lsancienacs  des  Grecs,  ic  mefcontcnterois  le  Leâeur  /en  m'edayant  de  luy 
Visfairc'.l»  bien  que  ie  trouue  meilleur  de  quitter  le  relle,puis  que  i'ay  mis  en 

liant  le  principal  ,&  de  venir  aux  moeurs  de  ceux  qui  font  auiourd'huy  leur 

iiour  en  Grèce, 

MOEVRSDECETEMPS,      • 

EsGtcc» qui  font  maritcnant  fe  trouuent réduits  àvne  mîferable  fetuitude, 

jMceptc  bienpeu  qui  obeyfl'eni  encor  à  la  Seigneurie  de  Venifc.Car  le  Turc 

i^tit  la  plus  grande  partie  de  la  crece,  tant  en  terre  ferme  que  dans  lamcr:& 

ilieux  qui  teconnoifl'ent  les  Vcniiiens  ne  font  qu'lfles.comme  Gotfou,  Cc- 

thlonie,  Zacynihe  ,  Candie.,  &  quelques  autres  peu  confiderables. 

Ceux  qui  font  fiijcts  aux  Vénitiens  viucnt  plus  doucement  pour  le  regard 

Llâicligion.commediiBclon.quc  les  autres  qu»  obey lient  au  Turc: &  en  les 

Wiieranttoiis  deux, on  itouuc  que  ceux  qui  font  fous  les  Vénitiens  viucnt  à 

Biii^onde  Uurs  Seigneurs, comme  aufli  ceux  qui  fe  trouuent  engagez  fous  la 

omination  des  Turcs  s'accommodent  aux  façons  de  faire  de  leurs  mâiltres,& 

Itsimiiciit  ptcfque  enûeremét.  Mais  il  faut  aduovicr  que  la  barbarie  règne  lel- 

llrracnt  patmy  les  vns  &  les  autres  ,  qu'on  n'y  trouue  point  d'Académie  en  an- 

|(onevillc,&il  n'y  a  plus  aucun  eivtt'eux  qui  fe  Coucie  de  faire  inftruire  fes  on- 

)bs,&  de  leur  donner  connoiifance  des  lettres. 

Tous  vient  indifféremment  d'vn  langage  fait  &  tiré  de  Tancicn  Grec  cor- 
|fcnipii:mais  les  vn^  parlent  plus  gcmimct  &  plus  corredemenc  que  les  û«tres. 
IloQteïfoisleursmotsapptt'chenc  plus  du  vieil  langage  Gtec  que  l'Italienne 
Ifait do  Latin. 

lleshabitans  des  villes  qui  font  foafmires  anx  Vénitiens  parlent  auflî'  parfai- 
Ittmcnt  Italien  que  Grec:  mais  les  payfans&  \illagcois  n'vfent  d'autre  langue- 
<|iiedc  Ij  Grecque.  Il  faut  faire  pareil  iugemct  de  ceux  qui  font  fous  la  puiliâ- 
edfs  Turcs.  Car  ceux  qui  font  aux  bonnes  villes  parlent  efgalement  Grec  6c 
iutc;maisceux  qui  fe  tiennent  aux  villages  &  hameaux  ont  feulemét  cônoif- 
înce  de  la  langue  Grecque.  Ils  retiennent  encor  les  propies  noms  des  chofcs, 
iccpté  aux  lieux  où  les  autres  naiiôs  ont  efté  plus  fouuent,&cch  fe  voit  plus> 
piix  villes  maritimes  qu'encelles  qui  font  auant  dédâs  le  pays. Car  ils  ont  pra- 
tiqué fi  longuctrêt  les  Turcs  &  les  Italiens.qu'ils  ont  mcflé  parmy  leur  langue 
tauconp  de  mots  de  ces  nations  c^i  les  fréquentent. Les  Turcs  ont  auHi  em- 
tninté  beaucoup  de  mots  des  Grecs,pour  exprimer  des  chofcs  qu'ils  trouuoiëc 
'Grèce ,  doat  ils  n'auoient  auparauant  connoiffancc. 
[Qr  combien  que  les  Grecs  n'vfent  pas  d'vn  rrcf  me  mot  en  toutes  les  Prouin- 
5  pour  cxpiimer  vue  mefmc  chofe  touiesfois  ils  approchent  fort  des  mots 
i^lcQS,  ptincipâlemeiu  aux  chofcs  qui  out  des  noms  propres. 
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n6o  Des  Eflm  du  Turc  \ 

tes  nobles,êt  Us  plos  tîchcs  Rhabillent  à  la  mode  de  ceax  ciû'îls  reconnoif 
fcnt  pout  fopeiienisjrr^'is  le  meno.peuplc,tanide  U  dominaiion  dei  Vcniii 
^ue  uc  celle  dei  Tutci,Coii  qu'il  habite  attx  lfles,oo  en  teire  ferme,  ne  rctiw 
aaconechoCe  des  mœurs  anciennes.  Tous  ceux  qui  en  font  portent  ordinai 
ment  les  cheucox  foi?  'ongs,&  coupent  ceux  qui  lont  fur  le  ftont,&  ao  deu, 
de  latefte.lls  vfent  d^  i^onnets  doubles  8e  fort  eCpais.Tous  ont  le  plus  iouu{ 
peu  de  meubles,de  mcfme  que  leiTurci,&  ne  couchent  pas  for  des  lias  Je  dIq 
me,  mais  for  des  matelats  pleins  de  boutte.  Il» font  couftamiers  de  ne  mcttti 
point  d'caa  dans  Icar  vin  ,  St  font  cncor  auiourd'huy  des  carous  à  toute  re/}; ] 
Mais  les  femmes  n'affiftét  pas  à  leurs  di(roluiions,ny  ne  fedinent  pas  aufceuJ 
Ils  ay ment  aofli  beaucoup  mieux  manger  du  polifon  que  de  la  viande. 

Les  Macédoniens,  principalement  ceux  qui  font  de  f  Albanie  que  nouuuoi 
mifeen  Macédoine  font  farooches,&  femblables  aux  Scytcs.  Us  font  vailU 
au  po(Eble,princi paiement  aux  combats  qui  fe  font  à  pied. 11  n'y  a  hommca, 
inonde  qui  prenac  plus  de  peine  pout  butiner  quelque  chofe  qu  cux.CîsAl'ji. 
nois  ont  vn  langage  patticulicr ,  différent  du  Gcec  &  de  FElchiuon. 

Quant  à  FEpire  ,  qui  eft  vne  partie  de  f  Albanie  ,  fes  habitans  fortncdi  E 
par  troupes  hors  de  leurs  pays  à  caule  de  fa  [tecilicé,&  vont  en  ViacedoiiK.K^ 
manie,&  Natorte,où  ils  trauaillent  pour  le^Tuis,  &  fe  louent  pourmjiiW^ 
ner  les  bleds,  &  les  cribler  &  nettoyer.  Ccox-cy  s'en  tctouruent  aprcicnA 
tomnc  chez  etix,pour  y  viute  durant  FHyucr,&  le  Prin-tcmps  aucc  kuij  tcm 
mes  &enfans.11s  ont  vn  langage  patticulier  difTcrcnt  de  celuy  dcsGrec$,ltqu 
toutfsfois  ils  n'ignorent. 

C'eft  de  ce  pays  que  viennent  les  Aidones,  Vfcocques,M4rtelo(rcs,  &  Mo!\ai 
ques,qui  font  des  hommes  vides  au  poilible,  in  domptez  ,  propres  à  roppotcei 
toute  peine,&  vaillans  tout  ce  qm  fe  pçut,qui  ne  s'amuieiu  q»'à  voler  lU  md 
tagnes  d'Albanie,  &  ei  tout  le  Royaume  de  Bofae  âc  en  D^ioidJe,  ouïlii{ 
mcdent  auûi  d'efcumer  auec  de  petits  efquifs. 


GOVVERNEMENT    ANCIEN    D'ATHEMES. 


fXIII. 


POurce  que  noos  remettons  le  difcours  des  rîchefles ,  des  forces ,  &  du  goa<^ 
ucrnemenc  de  la  Grèce  à  la  confideration  generalle  de  l'Edat  du  Turc^qo^ 
nous  dcftinons  pour  la  fin,&  qne  pluiieursqui  fçiuenc  combien  la  police  de( 
Athéniens  eftoit  fagement  ordonnée  ,  pourroiencdefirer  cette  piece,au(B  Litii 
que  celle  des  Lacedemoniés,ie  me  fuis  refolu  de  mettre  le  gouuetnemétdes  vni 
&  des  autres ,  afin  qu'on  oe  pnilfe  dcHrercn  cet  oeuute  chofe  decellesqu 
font  eftimecs  comme  eircntielles  &  necclfaires. 
La  ville  d'Athènes  fut  jadis  extrémemenc  eftimee  &  goauerneeparde9hom<l 
mes  du  tout  aduifcz  qui  formèrent  fa  Republique. On  attribua  le  commencc| 
ment  de  cette  ville  à  Minerue  ,  pour  (îgnlficr  que  c'cftoit  la  fageflc  &  la  proj 
dcnccqui  Fauoitbaftie.  Thcfec  fut  fon  reft.iuratcur,mais  Solonfut  cclay  qui 
luy  fit  plus  de  bien  ,  vu  qu'il  donna  dételles  loix  aux  Athéniens,  qvc  les  aui 
itcs nations  n'ont  pas  dtfiaigné  de  luiure  les  nicfmcs  ordonnances, &  les  Roi 
miîn  fondans  leur  Eftatjcnnojctent  des  AmbalFadcors  pour  auoir  les  loix df 
Selon  ,  les  aJiicuant  pai  cctuw  action  pour  les  plus  excellentes  qui  fuilcnt  al 


en  EuYêp:^  iiéi 

aoode.  Voicy  dont  Fonlte  de  cetcc  République. 

tes  Athéniens  qui  prcnoient  phific  à  ic  dite  oiigtnaires  da  p«ys,8e  non  dcf- 
as  de  quelque  autre  nation, ny  venus  de  quelque  autre  lieu,  fuient  dif^in* 
^^,pir  trois  nôs,donc  le  premier  eltoit  ceiuya'Ëupatiides,c'cft  \  dire  nobles, 
tels  en  Athenes,qtie  les  Patriciens  eftoicni  à  Rome:  le  fccôd  efteic  celuy  de 
imatcSfC'ell  à  dite  ruUiques ,  ainû  nommez,  pource  qu'ils  obtiodccnt  jadis 
„pj(iie  des  champs  Je  FAttique  pour  les  labourer ,  les  iroi  fief  mes  furent  les 
^iUns  qui  txctçoient  dis  la  ville  les  arcs, &  les  mefliers  mecantqucs.Mais  ce 
i^cDimiourge,qui  veut  dire  aciifan,  (îgniBoit  cncoc  le  mçfmcque  Peageur. 
Ocux  qui  fttt^alVoient  les  autres  en  honneur,  &  en  âge ,  fc  nommoienc  De* 
etontes ,  comme  Sénateurs ,  qui  receuoieni  du  peuple  vne  fouueraint  au- 
me.  U  premier  nom  d'Indigène  ne  fut  pas  donné  au  fonds,au  liiu  du  peu- 
|le,ns ^ la  cité ,  mais  feulement  \  ceux  ,  dont  lev  predecelfeurs  par  cômuti 
oflicoKinent  de  tous  auoicnt  feuleme  .t  vefcu  dans  Athenes,&  qot  ponuoi£c 
ujorer qu'ils n'auoient  eu  d'ailleurs  lent  origine.  Ils  gardèrent  cts  noms  iuf- 
tske  qu'on  vit  naillteceux  des  faâions,  par  le  moyé  defquellcs  artiua  U 
lifion  entre  le  menu  peuple,  &  la  Republique,qUi  dura  iufqu'au  temps  que 
tcon  ordonna  les  Magiftiats ,  &  fit  que  les  Athéniens  établirent  l'Oligar* 
, c'eil  à  dire  U  domination  de  peu  de  perfonnes.  Leurs  noms  e(toienc  les 
Mets ,  Diacres ,  Parales  ,  &  Eiiiuoties.  Les  premiers  fauorifoiem  comme 
lions  aucc  leurs  richeliesfOligarchie.Les  Diacres  embraiïoiét  le  gouuer- 
um  Dopnlatre ,  comme  elUns  marris  que  les  plus  puiilants  tinifenc  le  pre- 
icttaigcn  la  Republique.  Les  Parales  Uuotifanc  tantôt  vn  patty  ,$f  taniôc 
>ctt,(c rangeaient  .u  coftéque  bon  leur  fembloit ,  em^pefcbant  leur  propre 
ibcrteSi  celle  des  autres. Cependant  toutes  les  injures  tomboient  fur  les  mife» 
ibbËiinories  :  qui  elloieni  les  hommes  de  pe>)  de  moyens  :  pource  qu'ils 
'oiét  coniraints  toutes  les  années  de  donner  la  fixielme  partie  de  leurs  biens 
ploipuiiUns.  Ëiparcr  moyeailartiuoitque  les  mifcrables  ctcojrens  def- 
idetottceaffiflaïueeftoicni  contraints  de  faite  bas  »  K  de  fefouf mettre  \ 
volontédcs  plustiches.  ^  w^?J».  ••;:  .:'i:L^:': ';  i^^  o?^  •  ••>•  •--■n  jv  -^ 
Maiii&n  qu'on  puilte  mieux  connoiftre  le  peuple  d'Athènes ,  &  quel  foin  8e 
'tlefpm  Us  MagiUracs  eurent  de  le  retenir  en  fon  deuoir ,  il  m'a  femblé  à 
fs  de  rapporter  icy  ce  qu'en  dit  Polybe  en  fon  6,  liure. 
:peopled'Athencs,dit-il,fut  femblable  an  Pilote  de  quelque  nef  abandon» 
&  clgatee.Cat  de  mefme  que  le  Pilote  commande  à  les  vailîeaox^de  forte 
ilslny  obeyfTent  promptement ,  lors  qu'ils  font  reunis  après  auoir  efté  en 
|fotdte,ou  à  caufe  de  quelque  furieufe  tempe(le,on  poar  U  crainte  des  enne- 
:^  de  mefme  que  ces  vatUeaux  eftant  en  alFurance  commencent  en  quel- 
forte  à  mefptifer  leur  chef,  tellement  que  chacun  eil  de  différente  opî- 
M'atttant  que  ceux  cy  veulent  pafl'eroutte,&ceux-ià  forcent  le  Patron  de 
Bdtcport  :  de  mefme,  dy-ic»  qu'on  peut  trouuer  ellranges  tes  débats  ,  &  de 
î'qwlcs  vns  calent  les  voîles,lcs  autres  s'efforcent  d'aller  plus  auant  par  le 
endesauirons  qu'ils  manient  :  d'où  vient  qu'ils  tombent  fonuent  en  de 
ilidangcrs,il  en  attiuera  tout  ainfi  à  ceux  d*  Aihencs.Car  leur  République 
itforraonté  beaucoup  de  grands  dangers  tant  par  la  vertu  du  peuple,  que 

ruina  finalement  parmy  des 
oient  nullemcn;  à  ctain- 


|vc  les  au^tceiicdc  plufieurs  Magiftrats  &  Capitaines,  fc  ruin 
>,&  les  Rom[{5dc  peu  d'importance  ,   &  des  cfcucils  qui  n'cftc 


îour  auoir  IcsloixdfcVoi^çç  qa'gndit  PoUbc. 
lentes  qui  furent  a«  .  ™.    ■     - 
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ii6>i  Hi  l^Eflât  étu7urc^i 

.Mai:  pour  venir  aux  remucmens  des  fc(iitieux,ccs  hommes  cOiant  de  (ri 
UaI} accord  Ôi  ayani  do  volomcz  ù  Jl-crlck.il»  ne  pouuoicni  iaircauitcch4 
que  rçcheubcr  la  Moiiarchic,uu  ùiie  vn  chd  qui  ^^ouucmàt  des  elpriisiiuii^ 
cordant  ôc  bigartez.Dun^ques  ^'ar  le  confcntemcm  de  tous,&  fpecialemct  j. 
menu,  peu  pie, Soloni'ai  appelle  au  gouuernenneiit  tant  pour  Ton  intcgiitt  nJ 
pource  qu'il  n'auou  i4maiï  côfeoty  à  aucune  chofc  de  celles  qui  fc  fjiioùni  J 
pcciudikC  (1"  peuple. 

^  Or  encor  qu'il  rc£ufàc  cette  dignité  ,  toutcsfois  il  ne  voulut  manquer ayfh 
4;outs  de  la  République  dcfia.  dclefperee ,  &  pourcc  il  s'ellava  de  UremmrJ 
auec  fa  prudencc&  louconfcil.  Mais  il  penfa.preinicremcnt  qu'il  falloiitJeJ 
ver  cepx  quieftoient  accablez  pat  la  puill'ancc  des  grands,  lî  bienquilijunl 
loy,pAC.Uqaellcil  déclara  nulles  toutes  les  obligations  que  les  pauuresjuoij 
palfécs  au::  riches ,  iufqucs  à  foufmcttre  Leur  corps  à  fctuiiude,  &oidonn 
cju'on  n'aiiici;  <«ucun  droi^t  l'ur  la  libeitc  des  petlonnes  pour  rai^ôdcqudqtii 
îiitereft  qui  Cui  deub.  Ceux  à  qui  il  communiqua  cette  ioy  auant  qu'il  Upa 
biiât,fu[cni  appeliez  Creocopides,  c'el\  à  dire,  coupeurs  des  dcitcsdesauties] 
ce  qu'ils  firent  pour  gcaiifiet  à  ceux  qu'ils  connoilloient  defireuxd'vnddjj 
Ipy.  Qti^elquesauttcsdiicni  que  les  hommes  de  balle  condition  ,  &dep(U( 
ili^yens  fe  pouuoicot  aftrâncltit  de  leurs  dettes,  &  que  pour  cctteuuel 
pû]^4c  larecnt  fut  augmente  ,  C\  bien  que  ce  qui  valoir  auparauaiu  i;pu!i| 
drachmc^mç  depuis  eUimécent  mines, &lci  dettes  cdoicnt  payées  iraiio/jij 
prix  ancien^ 

Mais  toutes  ces  dc!iux  choCes  ne  font  pas  infu^  rtablei  rvne  hm  ïmi 
(oorce  que  le  retranchement  des  dettes  aaroic  el  Tt  i'afchcux  auKctea 
ciers  ,  que  agréable  aux  pauures  -^tellement  que  ce  n'auroii  pas  elle  \ni 
yend'eitelndtele  feu  de  ces  fanions,  mais,  pludôc  vneoccaiion  delercnfd 
cer.  L'accroi|,Tenu:nt  d«s  mines  adjouHez  n'aaroit  pas  cftc  £uHiunteaux  pa 
vrespouc  payer  :au  lieu  qu'il  faut  croire  ,  qpe  Solon  fit  en  mel'me  uni 
tous  les.  deuxr.,  c'cfl:  ^  fçauolr  qu'il  augmenta  auX:  riches  ce  qu'ils  ne  no 
ooicnt  anoir  rccouuré  des  pauures  fuyuant  la  loy.  Et  poorcc  que  ic 
Legiflâteurs  doiuent  Commencer  de  donner  exemple  par  eux  niefmes  ,ilïj 
nnit  du  ûen  flx  talents  d'or  qpi  el^oient  cnuiron  quarante  ,  ou  qaatantccii 
mille  efcus.  i 

An  temps  que  les  aftaires  eftoient  fur  le  point  de  fc  changer ,  laloy  qu'^ 
auoit  faite  ne  plût  pas ,  poUrcc  que  les  riches  difoieut  qu'ils  aucienteftct 
t(aittez»&  les  paunres  attendoiét  les  champs  Attiques  toutesfois  auec  le  icm^ 
^  eu  efgard  à  la  paix  qui  eftoit  née  dételle  loy  ,  elle  fut  tellement  apptouij 
«i'vn  chacun  ,  qu'ils  luy  donnèrent  le  nom  de  Sifachtie,  8f  la  mirent  entre j 
chofes  plus  factecs.  i 

Les  affaires  edal^tainfiaccommodeespeu  à.peo,  il  refolut  comme  bon  mej 
cîn,dc  faire  qu'oti  ne  lobât  plus  en  cette  mifere,&  pourcc  il  voulût  qu'on  ci 
ipât  le  bien  du  peuple ,  afin  que  chacun  félon  fes  moyens ,  eftant  de  bonne] 
jût  auoirdcs  honneurs  &  dignitcz  en. la  Republique  ,  ne  faifant  nulle d^ 
reucc  entre  le  peuple  &  les  Gentils  hommes  :  prenant  garde  toutesfois  à  cec 
les  Nobles  qui  fe  trouuoient  lots  en  quelque  Magiftrat  ne fulîent  contraint^ 
le  lailTer  malgré  eux. 

^t  £_ar  ce  moyen  il  joignit  ceux  qui  cftuient  de  condition  rçlcaéc  si 


;oniiûon  rçUuéc  li 
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uutrcs^i  fe  trouuoient  de  plus  baile  qualicc,  &  ced'auunt  plas  qu'ii  n'eJ 
,it  permis  aupacauaoi  àaucun  aulpcujflc  d'cfttc  en  chargc.ûc  d'exercer  quel- 
[fleolHce  en  la  République.      ,o  I  5;  i  :  :.;  ^  ; 

[lldiuiù  donc  le  peuple  en  quatre  pariîes.pat  le  moyen  de  cette  inaention  da 
Lut  qu'on  dcuoit  paycr,&  leurs  noms  furent  PentacofiomcdimocSjHippes, 

Itftite .  5c  Thiw-  ;     .  . 

h  jyjillant  des  premiers  honfïines  en  dignité  ,  eftoît  eftimc  cinq  cens  tnuits  ; 
Moic  le  premier  fcnt  ,  &  ceuxcy  cftoient  \ci  premiers  hommes  d'Athcnc- 
près  h^àtz  des  Sénateurs.  La  charge  des  Pencacofiomedimnes  el^cic 
Loi  il  ariiuuii  quelque  befoin  de  faite  ce  qui  cdoic  necelfaire  i  la  Rcpubii- 

jpe.  ... 

[Ceutcy  edoienc  fuiuisde  ceux  qui  auoienc  vaillant  trois  cens  muits  ,  2c 

toUsnommoit  Hippes  ,  pource  qu'ils  pouuoicnt  noUrrir  des  cheuaux  ,  Se 

tfirps  de  guerre  ils  elioicnc  obligez  de  payer  ce  qui  ruftifoic  pour  en, 

mt  vn  homme  ,   ai  vn  chcual  toute  vne  anne'c.    Les  Zcftiies  alloient 
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);»,  quiauoiciu  vaillant  cent  cinquante  medincs  ,  c'eft  à  dire  ,  demies 
lincs. 

Arillotcnc  fait  mention  de  ceux-cy  aux  inftitutions  de  Sulon  dont  il  a 
uluuKpoliiiques.Lesorphevres,  teinturiers ,  &  autres  ariilans  de  pareille 
"jtic ,  eftoicnties  Thiies  ,  &  cenx-:y  ne  payoient  à  la  Republiq  ic  q«'vn 
ica, qu'ils Mommoient  Thitique.  Ces  derniers  ne  pouuoieni  iamaii  obrcnîc 
icttn  Magilkat ,  tandis  qu'ils  elloi  at  pour  leur  peu  de  moyens  en  ce  bas 

Solot\ ayant  ordonné  les  chofes  en  cette  forte  rendit  faine  la  Republique,qaî 
Ncaoparaaant  en  mauuais  edat.Et  aiin  que  le  pouuoir  d'approuuer  1  es  loix 
blusgtand,en  les  impofant  aux  nobles, &  au  pcup|le,il  les  fît  approuueraut 
picisenleur  promettant  la  durée  des  tables,  &  àceux-cy  en  leur  faifant  ef- 
Wljdiuifion  des  champs  Âtiiques. 

^aymt connu  que  c'elioit  vn  fort  grand  bteii,il  leur  plût  en  telle  forte  qu'ils 
»n[«rctcnt  cette loy  à  f immortalité. 

[%»auoir  vu  comme  la  paix  fut  rendue  au  peuple,  il  inc  femble  qu'il  cH; 
iioniubtcde  voit  vn  peu  la  première  origine  des  Tributs.  Toutes  les  na-tions 
hillfs ,  comme  dit  Titc-Liue  ,  ontaccouftumé  dédire  qu'elles  viennent 
hiitiqucs  hommes-Uluflrcs ,  ou  veritablc^T>cat  de  ceux  que  la  folle  anUqui* 
htiisau  nombre  des  Dieux  ,  &  pource  plufica;s  font  leurs  protecteurs 
Naicuislupiicr  ,Mats  »  Mercure,  PaUas.,  Vulcan ,  &  femblables mon- 

|lei  Athéniens  furent  de  ceux  qui  ne  ije  contentons  pas  d'vne  feule  no* 
"^ ,  c'cft  à  fçmoir  de  celle  de  Pallas  ,  donnçrcnt  beaucoup  de  noms  à 
K«  parties  de  leur  peuple  ,  qu'ils  appelloiept  Tributs  ,  &  ces  noms 
pttifcz  des  Eponomes  ,  ou  Héros.,  dont  la  n>cmuire,  duroîi  parmy 
Itommes  ,  pource  qu'ils  auoient  deji  ftamcs  ,  non  tant  pour  leur  ver- 
qu'afin  qic  les  autres  les  imitalTeut    ,    &  cflayallçut  deueuir  meil- 

I  .  -    * 

f)f«t  au  comtncncemeut  quatre  Tributs.    L'yn  fut  pommé  Cçcropide 
'otien  Çccjpps,  foutic  Autochton»  c'cll  à  aire  Indigène ,  ou  oii^înaiic  s 
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il  croinefmc  Aâée,&  la  qoattîefme  Patalié.Or  Cranaas  techetchantcetn^ 
de  plas  loin  en  fait  quatre  diffecens.  U  nomme  vne  de  ces  Tiibos  Cranaide 
luy  mefme,faatre  Attide.la  tiecce  Diactite,&  U  quatticfroe  Mezogene,  An 
de  du  nom  du  pays^Diactite  d'vn  lieu  cfleaé  d'Athene$,&  les  Mczogenesd; 
paiûe  du  milieu. 

La  me:c d'Eiichtonie  pour  cooarir  fon  adultère  ,  fit  fcmblant  quiidi, 
fils  de  Iupiter,&  ce  fils  feignant  de  tcndie  grâces  à  fon  pcre ,  oftam  les  vi 
noms.enmit  aux  Athéniens  quatre  tirez  de  ceux  des  Dieuxtbicn  qu'il  nomi 
irne  Tribu  Diade  du  nom  deiupiteî  ,  fantrc  Atheade  de  celuy  de  Uhtnii 
la  troinerme  Epiieftiade  de  Vulcan,6e  la  qUcVttiefme  Podidonie  de  Nepium 
le  ayant  diuifé  chacune  de  celles  cy  en  trois  parties  leur  nombre  mk 
douze. 
Ces  donze  parties  dîuifécs  durèrent  iufqU'aQ  temps  d' Aie meon  enoitoA 
cens  &  foixante  années.  Cettui^cy  pour  la  tefponce  de  fOtade  d'Apollon 
nomma  dix  Tribus,  cnconfidetaiion  des  Princes  de  grande  repuiationqui 
gnerent  auant  luy. 

On  leur  donna  le  nom  de  Cecropîc,  Ercftéc  ,  Egce ,  Pandionic ,  Aram 
te,  Leontc  ,  Eneyde  ,  Hippotoonte  ,  Antioque  ,  &  Eantc  ,  au  qoellesonii 
joufta  PAntigonic  &  Demecrie  ,  pour  parfaire  le  nombre  de  douze 
chacune  de  cclles.cy  fut  diuifée  en  trois  pa-tites  :  tellement  qu«  touiesenfc 
ble.faifoient  le  nombre  de  trcnte-fix.  On  verra  de  quelle  importance  fut 
cflabliiTement  en  U  fuitte  de  iioftrc  difcours.  Ayant  donc  connu  le ppi( 
fait  le  dénombrement  de  Tes  parties.  Il  cH  temps  de  venir  au  difcoutsdelcj 
Magiftrats. 

On  cflifoit  donc  les  Magiftratsen  trois  fortes  ,  c'efl:  à  fçauoîf  par  fort ,  ai 
le  balotement  du  peuple  ,  &  auec  Pcfl<ûion  par  dignité.  On  (fliloitpar' 
tons  les  Magiftraïs  quieftoicnt  eftablis  pour  les  iugemens.  Le  Scnatqii»  d 
cflcu  en  cette  forte  ,  fe  nommoii  le  conCcii  des  cinq  cens  hommes.  Le  lai 
ment  du  peuple  fe  faifoit  lors  qu'on  vouloit  ellire  les  Capitaines,  les  Mai 
^e  Camp  ,  &  les  Gehecaux  des  armées. 
Ceux  qui  efloientcflcus  par  digniiéjparnoblefle  ,  &  par  tîchclîcscft oient 
pelle»  Chorage$,&  fcruoient  aux  jeux  &  aux  facrifites ,  aufqneWcsiU  yioi 
de  grandes  lîberalitez  &  magnificences ,  &  ceux  cy  eftoicnt  au  nombre  de  i 
On  voit  donc  que  la  République  eftcit  affemblée  par  ces  trois  liens.  Cat' 
luges  defTcndoient  auec  lataifon,  U  ville  des  injures  des  citoyens  »  des  voi' 
des  cftrangers  :  lesfoldatsconfetaoientSc  augmentoienircftcndocdelaà 
tnination,  &  la  Religion  maintenoit  lésâmes  nettes.  le  traiâeray  maiiuei 
par  ordre  de  ces  dignîtez  «  commentant  aux  Areopagites. 

Lff  Sénat  des  Areopagites  a  cité  pour  fa  iuftîce  &  feuerité  renommé  ei 
tous  ceux  dont  les  hiftoires  ont  fait  quelque  mention.  Et  de  tnefmei 
eftoit  en  grand  honnctir  ,  aufli  fon  nombre  n'eftoit  pas  petit ,  combien 
H  fut  incertain  ,  &  cette  inceriicudeprocedoit  deneuf  Thcfmothetes , 
nous  parlerons  en  leur  lieu  :  poorce  qu'àinfi  qu'ils  auoienr  acheué  le  t 
de  leurs  Magiftrats.qui  durcit  vn  an,  &  rendu  compte  de  leur  charge  aux 
giftes,  quelques-vns  eftoicnt  tecens  entre  les  Areopagîftes.  Ceux  qui  deoc 
aller  aux  Logiftes ,  dont  le  Magiftrat  ei^oit  eftabljr  pour  raifon  du  ^\ 
difoient  leur  nom  à  vn  homme  public  ,  qui  deuoit  crier  ces  paroles.  Qm  ' 
acculer  de  quelque  mefcbanccié  vn  tel  q«i  cft.  à  la  fin  de  fon^  Magiftrat.  Pi 


/totis  les  accoTateots  qui  poUuoicnt  prouacr  eftoient  admis.  Lcingcmcaï 

BCtedeccs  Logiftes  failoic  que  peu  de  gens  fc  trouuoiem  innocens  &  irre- 

thenfiWcs ,  pour  augmenter  le  nombre  «ie  cet  ordrc.Qaîcônque  eitoit  accufé 

[luarlcc,  ou  chofe  fcmblablc  ,  n'cftoit  iamais  reçu  en  cette  compagnie.  Et 

Lqtt'aocunnc  pût  vfcr  de  trompe. ie ,  on  examinoit  les  perfotmnes  ,  en  U 

Venccdo  peuple  Si  du  Ssnat,     Les  Thefmotheres  en  oftant  donc  plufieuts 

jjsleians ,  laîfloient  le  no.iibre  incertain.  Cette  inftitotion  fui  înucntée  pat 

Wonaucc  la  feoetîté  des  Effetes ,  qui  eftoient  au  nombre  de  cinquante  &  vn 

jDtSolon  ,  &  iugcoient  des  caufes capitales,  chofe  qni  appartenoit au  Roy" 

jnt  qu'ils  fulfenc  cftablis.Doncques  auec  le  nom  de  ceuji-cy  Solon  cftablit 

kScnaidcgrandeaothoiitécn  la  Republique,  ^û  qu'il  coinnoifloit  non 

lltmenidcs  crimes,  mais  encor  des  autres  chofes  qui  cftoicnt  de  plus  grande 

tooft^ûcc  :  Le  Magiftrat  des  Areopa^îtes  eftoit  nommé  par    les    crées 

Uhijoyon,  c'cft  i  dire  perpétuel ,  &  plein  de  foucy.  Et  combien  qu'il  punît 

kbiiqocmcni  tous  lei  criminels  ,  toutesfois  leur  propre  matière   eftoit 

Ecdesempoifonnemens  j  des  meurtres ,  des  bledures ,  embrafemens ,  des 

ofches ,  de  des  ttahifons  braflecs  contre  la  partie,  &  plufieuts  autres  cho- 

II 

bïooicntâccouftumé  deiuger  en  cette  forte.  Gclay  qui  eftoit  accnfé  eftant 
llaDteax ,  après  la  première  qucftion  accompagnée  de  conjcâures  ,  de  tef- 
joinjjSc  dcprcuues ,  ilsdonnoient  foudain  leurs  iugcmens ,  lans  donner  de 
ijs  délais  au  preuenu.  Il  n'cftoit  loifible  aux  Arcopagites  dcfe  UÎlTcr  mou- 
nùccmpaflion.  Ils  teilembloient  en  feuerité  aux  Efïecesen  ce  qu'ils  punif- 
Wltciime  ielon  la  grandeur  du  fait. 

[Iciloitai  iTi  deffenda  aux  Orateurs^dc  chercher  des  difcoors  pour  efmouuoîc 
ilages.Le criminel  eftant  mis  en  priron( prenons  ie  cas  que  ce  fut  pour  quel- 
taieun;c)on  faiCoit  apprller  aux  crieurs  publics ,  les  parens,  domeiliques, 
iiiudemottjFadttis  defquels  on  impofoit  la  pcine,&h  fcntenceeftoit  fclon  le 
JiMnage  retû. 

Mais  de  meCmeque  les  Areopagîtes  vToient  de  grande  diligence  à  Jonnef 

Itiogcmens ,  aoili  il  auuenoit  peu  fouuenc  qu'ils  enflent  la  charge  de  ce 

lit.  llsiogeoienc  feulement  trois  ionrs  en  vnmois ,  èc  ne  s'aiTembloienc 

Mabcfoin ,  &  pour  des  affaires  d'importance.  Lucian  dit  que  les  Areopagi- 

Maoient  accouftumé  deiuger  la  nuiâ,  &  auec  filence,  afin  qu'ils  nr  àuden!: 

tis  par  Fattifice  de  ceux  qui  parlcient  en  prefcnce  de  pluneurs,&  pareille. 

(aiin  qu'on  ne  vint  à  interrompre  les  iugemcns ,  &  les  playdoyers  des 

ts  cependant  qu'ils  efcoutoient.    Bt  véritablement  ils  prattiquerent  le  fi- 

K  avec  beaucoup  de  raifon  ,  vu  qu'ils  cftoient  plus  attentifs  à    cUyr 

Nminel  ,  &  ne  defcouvroient  les  (ectets  des  iugemcns ,  &  ils  efcnuoienc 

|icncences  afin  de  ne  fe  départir  iamais  de  Faduis  de  ceux  qui  eftoient 

■adnanccz  en  f^aaoir ,  &  en  âge  ,  ou  bien  aBn  de  rcf pondre  à  meCme 

Mitre  le  orand  dit  que  ce  Sénat  anoic  le  foin  defçauoir,  ceqne  chacun  des 
SensfailVit,&  de  quels  moyens  il  eniretenoit,&  outre  ce  de  faitie  que  les 
wsfaffenthonneftcs&qu'ilsfc  fouuinflcnt  qu'ils  deuoient  rendre  raifon 
|ntvie«  Le  mefmc  Sénat  voulut  que  les  bons  citoyens  fulîcnt  crneid'vnc 
Nne ,  &  mit  cette  couftume  en  anant,  comme  fçachantque  i'hoancur  eft 
pycniicticndc  la  vertu. 
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Venons  maintenant  açx  Nomothetes ,  donc  le  nom  com^énd^Iot,, 
fortes  de  dignitez,  qpe  ie  declareray  auant  que  dite  autre  choie..  IcttoAueîi 
Suide  qq'il  y  cm  trots  NomothcteSt  ou  LeglAaieurs  à  Aihenes  ,  c'elVjfç, 
UQÎr  Praçon ,  Solon ,  &.Ëfchiie  »  np;i  le  Pointe  ,.fnai^  vu  autre  natif  d'Aiho 
Des. 

Outre  celés  Athéniens  entendoîent  par  cemot  dt  Ncmothcte,  vncaffn. 
blee  de  mille  citoyens ,  qui  auoient  puitTance  de  faire  jbferuer  les  \Q\t.hii 
les  voir,  les  changer,  &  les  accommoder,  ainfi qu'ils  iugeoient  eftseac^eH 
«»•    p 

Ceox-3jra(ioîeot  l'aothorité  débite  au  peuf^le  files  loixptopofecsleorpij 
foient^ou  non^Scl^s  propoiîiions  qu'on  en  faifait  ne  pouaoieoc  eftte  valiUe 
fi  elles  n'cAoieut  fignées  de  cous  lesMagiftcats  Ncmothetes. 

Coifx  cy  rouloieni  encor  aÛîfter  aux.  iogenens  dci  canfes  d'imponi 
&  file  dcmaudeor»  ou  le deflFendear n'obeyiïoic  àleprsfentence,il$ie(o 
damaoieatàtrois  drachmes  d'amende  tn  prefence-  de  l'Arcon.  CtHiq 
fppinion  de  PoUux.  Mais  Badee  raconte  plus  amplement  ce  faic ,  &i 
qtielle  forte  fpa  auoît  açcpuftumé  de  proposer  ces  .loix,  Voicjr  {«pta 
les. 

Demofthene  rapporte  que  Solon  ordonna  entre  autres  chofcs ,  qi 
quand  quelque  loy  leroic  propofee  au  peuple ,  elle  ferolc  premiecemMic  rea 
tçe  par  leLegiilateur ,  puis  efcrîte  en  quelque  lieu  de  ^la  ville  quifutretn^ 
quaole,  fi(  Fort  fréquenté  du  peuple  :  &  après  que  le  Secrétaire  U  donnai 
lire  à  PaiTemblée ,  aBn  que  fi  quelque  chofe  u!e(toit  pas  commcilfilloit,i 
U  pû(  corriger  ,  &  qu'en  dernier  lieu  elle  fut  monfliree  aus  l^oa 
tjietes ,  afin  qu'ils  {approuuafi^eot ,  &  que  par  ce  mpyen.elU  vint  àei^ieobË 
«ce. 

Ces  ^Nomothcces  difteroient  des  Kompphilaces ,  ou  gardiens  J»  Jol 

Îfonrce  que  les  Npmothçces  les  euâ'ent  en  vain  approuuees .  fi  cil»  r'ei 
cnt  eilé  mifes.en  vfage  ,  Se  gardées  ,  &  qu'on  n'ûc  iuge'  félon  cr  qQ'| 
les  pprcoient:  qui.eflpit.  û  paciicuUece  charge  des  Nomophiiaces.  Ckeg 
c^xprime  leur  office  au.trojifiefmei.lioie  des  loixen  ces  paroles.  LcsGr 
]plus  diligens  ,  qui  creoyent  les.  Niomopjiilaces  ,  non  [ealemem  remi 
quoient  les  lettres ,  oui^  encpre  les  faits  des  ho  mmes ,  &  les  .tcdaifolent  J 
loy. 

An  (ccondrang  de  dignité  Ton  mettoit  les  Nomophiiaces ,  le  chef  dcfqq 
aUoic  vn  bpnçet  de  lin.  Et  combien  que  les  Areopagites  eoffent  qQ'.lql 
fois  le  foiade  faire ,  &.  de  conferuer  les  loix ,  toutesfois cela  n'oft?  lienf 
Nomophiiaces ,  puis  qu'il  a*y  achpfe  quiempefche  qu'vn  office  ne  fei 
d'autres  chpfe;  que  dç  celles  qui  luy  Xpnt  prdtnaires. ,  Ipts  que  le  temps  Ici 
qnieit.  f 

Il  y  auoît  aptes  les  dnq  cens  hommes  qol  fooloîent  connoifire  de  m 

cîuiles ,  &  des  aâîpns  iouroalîetes  des  hommes.  Cenx'Cy  e{loientbicnI| 

uent  I^ieutenaos.  des  Arçopagites ,  8t  leur  npmbre  faifoit  que  la  merchaoj 

H^'y  pouuoit  troaqet  place.    Et  pource  qu'vne  telle  multitude  alTembleçd 

lieu  pouuoit  à  grande  peine  exécuter  ce  qui  edoit  neceiraire,on  la  fouloit^ 
r !•_•/..     .  .....-_,  .     *— rauoil 
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j  AtlicntcntTao  looatfc  de  «5  o.iours.  Mais  le  nodre  Solairtoa  pins  que  le  leae 
(ioors  8l  vo  qaatt,&  ^  cauie  du  trop  grand  nombre  de  ces  5  o.iis  en  eflifoient 
I  qu'ils  appelli^ient  Pref^dents  ,  dont  -on  en  tiroir  fept  aa  fort  toutes  les  fep- 
jmes,^  tons  les  iours  chacun  prefidoit  aux  chofes  qu'il  falloir  expédier,  &  le 
oit  oiipoftoit 461  clefs  desiortcteifcs  ï  celuy  qui  anoic  efté  Prefidenc  durât  ce 
kgf.Mait  nous  parlerons  de  cecy  plus  bas.  Cenombre  de  cinq  cens  eftantaa 
oatdeion  tenne,que  Fon  nommoii  lors  Pritaoie.falfemblée  de  ceux-cy  ,  qui 
Boient,comme  ^ufieurs  tiennent  le  foin  des  fromc.its,de  recouurer  les  deniers 
iihrclor  pubHc,de  faire  qu'on  ne  commençâtpas  le  procez  mal  à  ptopos,  Se 
BbUblcs  chofes. 

I  Pn(2nes  payoieht  de  fargent^  alTeniblé  des  confignations  de  ceux  qui 

lidoicnt^les  luges  8c  ceux  qui  auoient  fait  quelque  bon  feruicc  ï  la  Republi- 

tc.\ls<ftoient  ainii  nommez  pour  le  lien  où  ils  rendoient  iuftice  ,  &  ou  ceux 

liaooient  mérité  quelque  chofe  de  la  Republique ,  ettoient  nourris.  Cet  or- 

Iccpteaoit  ordinairement  garde  aux  £diis,aux  Décrets  Se  auxloix,  5e  donnoie 

Btencc  des  Loix  ptifes  au  rebouts  ,   &  au  contraire  du  fens  auquel  elles  de- 

eieaieftrc  entendues.  Et  véritablement  le  peupik  fe  futaifément  pu  reuolcec 

ns  cette  pouruoyance  :  p(Airce  qu'il  demande  Se  approuue  bien  fouuentdes 

ofcs  qui  luy  font  dommageables ,  Ci  la  prudence  &  le  confeîl  des  autres  n'y 

nciie.Ceox^cy  auoient  le  foin  du  temps  de  la  guerre,de  la  paix,  des  ttefves , 

sAmbafladcs  &  des  Ediâs. 

iOnlouloit  efctire  en  cettie  forme  au  delTus  de  ces  ordonnances,  PoliclePrince 

}i6.deluillcc,les  luges  de  la  République  eftans  de  la  Ttibu  de  Pandio,  De< 

ofthcncPeatcnéen  ht  le  Decret:&  celuy  qui  eftoit  U  nommé,eftoit  Arcon  , 

(foÊceduquel  nous  parleronsen  fon  lieu  ,  &  la  Tribu  nommée  cQoit  de  ces 

oquastc  hommes  qui  eftans  tirez  des  cinq  cens  ,  gouuernoienc  la  RepubK- 

Nrceqae  le  nombre  des  caufes  cioîles  croilToit  tous  les  îonts,&  la  cinquan- 
^ntiloient  fuiflilans  pour  leS  enteadre,ils  prenoient  pour  leur  ay  der  quarante- 
Wttatbitrcs  «  en  partie  par  fort ,  Se  en  partie  par  efleâion.  Il  falloic  qu'ils 
Aiifcnt  foixante  aHS,&  qu'ils  fufTenteftimee  gens  de  bonne  vie.Ils  eAoient 
ifioQtieQ des  lieux  où  ceux  qui  plaidoient,  en  pouuoienc  trouuer  ï  tout  mo- 
Dtvne bonne  partie,&  ceux-cy  fe  gouucxnoient endette  forte.Le  detnandeoc 
[Heif codeur  eflifoient  de  ce  nombre  ceux  que  bon  leur  fembloit^auec  pache 
^i^iscomtncnçoientdecpnteftetdeuanteuXjil  fiiUoit  acheuer  :  autrement 
^yqain'olieyiloit  à  leur  Sentence  efioit  puny.  Ceux  qui  eftoient  efleus  par 
*i  n;cftoient{K>intKeceus  pour  examiner  la  caufe ,  mais  potir  rapporter  aa 
Mfin  qu'il  en'  iugeàt,  Les  Grecs  au  lleudes  balgties  d'or  Se  d'arget,  v  foieoc 
Ifebves  Manches ,.&  npi«es>    ; 

pZiiiettcs.c'eft  à  dire  enquefteotS  ,  diffcroient  fort  peu  desDÏettes ,  Tt  fficc 
"iicls félon  Pollux  cftoit  de  rechercher  les  caufes  dont  la  naturen'efloiteuî'- 
(pout  en  rapporter  U  vaite  gn  Sénat.  Quant  au» arbitres  efleus  ,  fi  quel^ 
Nçttx^omi^e^pit:qu|:lquc  chofe  indigne  de  ce  rang ,  où  il  eltoit  grief uc^ 
'^puny  ,0M  bien  châtré  auec  grande  infamie  de  la  compaguie  des  autres. 
ittalâoii;  tousies  îugemens  des  chofes  faitites  deuant  eux  ,  comme  deuanc 
nnts  bommes.  Pollox  efcrit  auiïi  qu'ils  ne  pouuoient  ouyt  aucune  caofç 
P«fl4iU  valeur  de  dix  drachme^ 
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^     lis  aaoient  atiffi  des  Capitaines  des galerei  nommez  Ttîccarqùes  ;  Joot  1 
•Qtheozt  n'cCciiueac  pat  le  nombce  ,  poucce  qoe  félon  que  U  neceffitéie, 
qaetoit ,  on  en  augmcntoit  oa  <Uminaoit  le  nombre.  On  içait  iculen 
qa'il  y  en  aooic  douze  qai  aooienc  cette  charge ,  Se  qai  au  temps  de  It  i 
auoient  le  gonuernement  da  lieu  où  les  ne£s  eftoient  arreftéei.  Au  temu^ 
la  gaerre  ils  obeyiroient  aux  Capitaines  Se  aux  Généraux.  Les  Ttietatq 
aooienc  audi  la  charge  de  refaire  &  gouoernci  les  galerci  à  leurs  d:fpeo$ 
la  République. 

Ce  Magiftrac  a'edoit  pas  contraint ,  ains  on  donnoic  cette  charge  an  na 
bre  des  citoyens.  Cette  office  deffait  peu  à  peu  fut  mia  en  mcillegn 

.  par  Demofthene  ,  qui  Bt  vne  loy  touchant  ceua  qui  fetoient  eûeoai 
telle  charge ,  comme  on  en  voit  en  beaucoup  de  lieux  ,  &  patticulietcn.. 
en  fOraifon  contre  Ëfchine.  Voyez  vous  ,  dit-il  ,  Autheurs  combien  i 
commoditez  ie  vous  ay  apportées  gonuernant  la  République  }  Carvoyi 
le  deffaot  des  chofes  qui  appartiennent  à  la  mer  ,  6c  les  citoyens  exerapti] 
ttibuc  ,  ayant  payé  peu  d'argent ,  &  peu  ceux  qui  auoient  moycnW 
du  bien  recevoient  la  charge  ,  &  que  par  ce  moyen  voftre  République  fi 
piroit  ,  iefis  vne  loy  par  laquelle  les  citoyens  etloient  contrainâs  d;pt| 

■  félon  la  taxe  »  ce  i^ui  fe  deuoic  de  droiâ: ,  &  i'ay  defFendu  les  panatesl 
tort  qu'ils  recevoient  de  telle  chofe.  Vn  peu  plus  bas  il  ledit  plusclaj 
ment,  ,  1 

Par  la  première  con(Uiation  des  toix  ,  ils  fouloîent  bien  payer  enfemblM 
frais  d'vne  galère,  en  quoy  les  riches  ne  racttoient  que  fort  peu ,  tandis  <\m 
pauures  citoyens  eftoieut  accablez  de  cliarges.  Mais  il  fut  ordonné  pat  mvl 
qu'on  feroitreftime des  moyens  d*va  chacun  ,  &  que  ccluy  q»M  burniiloia 

-  parauant  la  dixiefme  partie  des  frais  d'vne  galère  pourroitiaiisùirc  à  ileif 
tout.  Araifondequoy  ils  ne  vouloient  premieremcat  dire  nommez  Tr 
ques ,  nuis  Conttibuteurs. 

On  trouue  dansPolux  qu'îKy  anoîtonze  hommes  a ppellrz  Nome 
laces ,  &  Eparques ,  c'elt  à  dire  Preîîdents.  Les^dix  hommes ,  dh-'\\ ,  cftij 
eflensde  chaque  Tribut  ,  Se  le  Chancelier  parfaifoic  le  nombte.  L'O 
de  ceuX'Cy  eftoit  de  conuaincce  les  larrons ,  iuger  ceux  qui  eftotent  leten^ 
prifon^&les  punir  de  mefmeque  les  autres  mal  faiâcurs^qin  niacitle^aitif 
eux  eftoient  enooyez  deuant  autres  luges,  6c  s'ils  conteil'oitnt  le  crime  de 
ces  derniers,les  premiers  leur  impofoient  la  peine.  Ces  onze  Homidcs  e(|i 
femblables  ï  ceuxqu'on  nomme  en  France  Preuofts  des  Marefchaux.Lèiij 
ces  onse  ingeoient ,  fe  nommoit  Nomophylachion ,  de  ce  lieo  auoit  vnef 
nommée  Xaronion ,  par  laquelle  on  Conloit  mener  les^ Criminels  aux  h^ 
Suide  remarque  que  ces  Nomophylaces  eftoient  differens  des  premiers  ,f 
que  ceux-U  forçoient  les  luges  à  viarc  (elon  les  loix,&  ceux  cy  contraig 
tout  le  menu  peuple. 

Qn,ant  aux  dix- hommes  qui  prefidoient,  combien  qu'ils  deaoîenteft 

«nec  les  cinq^enshommes,d'enttelef quels  ils  eftoient  efleus ,  tootesfoisj 

ce  que  i'ay  fuiuy  le  plus  grand  nombre  aux  Magtftrats,  6c  que  cenx-cy  f* 

remarquables ,  l'en  ay  voulu  faire  mention  particulier. 

On  droit  doQcques  cinquante  hommes  des  cinq  cens  qni 
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Ldix  Tftî>tits,3c  dtfs  cînqnltc  oit  tifoitùt»  hommes  qfaî  gowièrftoîet  U  Rr  pu- 
Clique.  MaLs  qwîqu'vfi  me  pourra  xlc mander  en  quelle  iortocagcut  cfliro«- 
loy  (jucia  verta^cnd  illuftrc  êc  laiiablc.Aqiioy  le  icfpcndx  que  cela  fe  lait  àî- 

[fémciit ,  ainfi  qu'on  voit  entre  les  Vénitiens^  qui  ordonhenc  prcmicrcmeiit  les 
UàzQts  pat  lort,quiaj)peilcnf,&  firtàlcmcnt  les  noms  desippellez  eltansmij 

\iiw  le  valc.oîi^tice  les  torts  fclô  les  voix.ray  defia  die  qu'aptes  qu'on  en  auotc 


pas  oltcr  la  tecoropen 

ttrtu,  ainsioget  félon  elle.  De  ces  dis  qo'on  choififfoit.îl  n'y  en  aooit  que  di^ 

Vipi^lfcn'  obtenir  Foffice  de  Prefidenc.  Ainfi  le  fort  tomboic  en  celle  forte  en- 

icMidix  hommcs,que  les  trois  qui  teftoient,  ne  fe  tenoicntnallement  oifen- 

tipi  telle  chofe.Et  pourcc  que  celuy  qui  eftoit  en  Magifttot,eftoit  nomade 

Pieliiicat,toùs  auotent  parc  à  l'honncnr  de  cenô.&fonregardoitfoigpeofemec 

ùocan  ne  fat  deux  fois  dans  vne  mefme  année  en  cette  charge  ,  dorant  la- 

lelleiUaoit  toufiours  derrière  luy  les  clefsdo  chafteaa  duThrefor  pablic,& 

efceao  de  la  République  :  &toQtes  tes  fois  qoeles  Ptitaiics«ppelloientk  Se- 

,,il  (ilifoit  dans  les  neuf  Tributs,neuf  Prehdës:mais  dtxelle  qui  cftoit  nom- 

t  Pcitaoefr,  de  laquelle  il^eftoit  chef,  on  ne  f  oulot^  point  en  prendre  vn  au- 

K.Apre$  cela  il  eflifoic  par  fort  de  ces  neuf  yn  foccedeur  »  auquel  oo  pût  conv 

lnKttte  le  gouuernemcot  de  la  République.        . 

Enfon  Audience  il  auoic  le  foin  de  faire  qu'on  ne  laiirâlt  en  artine  aocUtte 

Mt  de  celles  qui  pouuoient  inlliuîre  &  efclaircir  le  luge. 

tiatçocraiion  dit  cccy  des  Epit|ietei ,  parlant  de  la  Sentence  d'Ifée  contre 

[Elpagorc:  Il  y  a,  dit-il,  deux  Ëpithetes,  en  Athènes  ,fvncllea  par  fort  par  les 

Pciuncs ,  &  fautre  par  les  Proedtes-,  Foffice  dcf quels  eft  déclaré  pat  Atifto- 

i\x. 

HIppetide  remarque  qu'on  nomme  communément  Epithete  tout  homme 
|<p>'ul'în[cadance  de  quelque  affaire.  Le  Proedre  elloit  comme  le  chef  de  la 
|Mice.  Leur  ùigniié  eltoit  fort  glande ,  commjc  on  volt  en  ces  propos  de  Dc; 

L'onzicme  iour  du  premier  mois ,  après  que  leCrîeur  public  Faora  fait  fça- 
loidqu'on  aille  donner  les  voix,  pour  apptonuer  les  loix: premièrement  celles 
^tti  appartiennent  au  Senar,puis  celles  qui  concernent  le  peuple  :  &  en  tcoifié* 
B'iiea  ,  celles  qui  font  introduites  par  les  neuf  hommes. 

%  la  première  pattie  de  ceux  qui  doinent  donner  les  voix/oit  de  ceux  aof- 
Niil  femblc  que  ces  loix  qui  font  pour  leConieil  &  pour  le  Sénat ,  doiuent 
papprouaéesi  La  féconde  de  ceux  aufqoelsilfemblc  à  propos  de  contre^ 

^e  fécond  balotement  des  loîx  fera  prefcric  :  &  s'il  arrine  qu'il  faille  abrew 
^qoelquesloix  qui  onc  efté  aoparaoant  introduites  ,  les  ptitancs  qui  font 
Nen  charge  feront  le  dernier  ioor  des  ballotemens  auec  le  Sciiat  pour  ce 
«  I  &  les  Proedrcs  icgetont  anflî  de  la  mefme  chofe.  Aptes  qu'on  comman* 
tde quel  lieu  on  doit  tirer  fatgent  pour  donner  aux  Nomatheces,  afin  qu'iU 
affeni gottttetnet.la  Republique.  ^Que ces  Nomotheics  foîcnt  dcfordre  de 
^»  qui  iutcrent  en  EUe*  Aptes  l'Efiée  • ,  fi  les  Pritanies  n'ont  le  Sénat  félon 
[loix  ptefctites,  &  fi  Us  Proedrcs  ne  fe  gouuernent  équiiabiemenc ,  que  cha- 
^  Piitanes  foit  condamné  à  mUle  drachmes ,  qui  foienc  coofactées  ao 
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t>esEjtéUÈ  dtêfTure, 


Jhtefor  djs  PaUai,  6?de  chacan  des  Pcoedres  en  donné  quatre  cens  \  U  nern 
Peeflc,  &  qu'on  donne  lent  accaCation  à  fuâice  des  Tefmothctes.  Q^'onvoy^ 


comme  méprifans  le  goaacrnemenc  dès  loix.  Auant  que  le  Sénat  s'adenbû 
pour  donner leS) voix ,  cehiy  qui  voadra  {tropofer  qaelqaeloY  tféciitaauijj 
àes  Eponimes:,  afîo  queiclon  leur  nombre  Le  peuple  put  auoir  des  Nomoiiie 
(    tes  le  temps  de  les  pouuoir  premièrement  examiner.  Et  qnîcbnque  detnaixiQ 
qn'vaenouueUe  loy  foit  introduite  ,  la  mettra  non  feulement  vne  fois,  ] 
tous  les  iours  aalieu  des  Eponimes ,  iafques  à  ce  qu:  le  Seoat  s'âflèœble.  i 
J'Eponime  iflife  detouc  k  nopnbre  des  Athéniens  cinq  hommes  qoJjot 
la  charge  de  dcJâTendre  les.  lolx.  >  :/. 

C'eft  aiTéz  pârlédes  loix  ,  il  faat  metcre  maintenant  U  forme  du  ferneotti 

séc  àw  mefme  Aatlienr  :  il  fe  faifoit  donc  cette  force»  . 

V  Les  tyransiiy  les  principaux-ne  feront  iamais  adiftez  par  ma  faaear ,  ny pi 

mon  fecours  cala  ELcpnbiiqae,|&  ie  ne  feray  ta  mais  du  cofté  de  celay  qtiiaa 

corrompui  le  peuple  Athénien ,  i,^  «^ulomdunnera'^ ,  ou  voudra  le  conttairr. 

ne  persnettray.iamatsiqn'on  falTe  lespouuelles  ubles  ,  &  le  partage  des  dm^ 

a<Si;iuesd«»antreSt,py  celle  des  champs  Attiques ,  &  des  maifons.  Icneuppcf 

Icray  nul  banny.l'endurcray  qu'an  tha-ffc  de  la  ville  celuy  qui  ne  fuiutapo/i 

fe^lxÀxj^iiy.les  ordonnances  do^enàt  ^ùdu  peuple  Athénien ,  &  le  nepeioc 

tray  qu'on  fatTetort  à^uciiâi,ile^«lbabiiJÀy  ajucun  MagiUcat,  afinquedu 

qui  n'a  fehdu  conte  du  Magiftcat;)pa(Tp  ipooi^i^jlVe  auoir  vn  àucre ,  onieshon 

mes  ^  «u  de  ceux  qui  foQi;eilea&  par  îcftSVÉQcdjes  auec  des  fèves  :  &  ie  ne  pé 

metrtay  qu'aucun  cxer<:ed^uxioisivn^lagHlraten  vne  mefme année,nydea 

MagidratS'aulTi  dans  le  meCme  temps,    le  ne  recevray  aucune  tccompcaii 

'  Aptrcffhaoic  oUy  Fâijciifatcurôcleticffçnjdcur  ,  ie  ie  condamneray  aucc  Je  i^ 

.■Moibha&iaffcù.ioa\  Ôé  fansràcceptton  de  peilonncs  ,  lorsquciecoanoiftcd 

■^'tmeimcritcleiiOte.parlttpneTyfar  Ntptuu.ôî  par  Ccres,  qu'ils  rt»c  tuineii 

auec  ma  famille  Se  mcscnfans,fi  ie  n'obferne  les  thofes  fufditcs:  Voila  les  p^ 

rolef  f  rffc -Dcmofthène:  ' 

Ôf  ayant  parlé  fufECamment  des  dix  hommes  &  de  leur  office ,  il  efttemÉ 

de  difcourlr  des  affcmblées  pour  les  voix  ou.  fùffrages.         ii^i^ùr  1 

llaque  &  Uiafeeftoitlepiusgrand'XiilaJnal  .^auquel  les logçmcns  publid 

le  traictotèi>t  par  mille  ou  quioïc  cens  citoyens  des:  plus  fignaUz  de  lavill' 

Il  y  en  aucit  cinq  cens  en  vn  lieu  ,  mille  eo.deuxiugcmens ,  quinze  censî 

trois,  lliaicliay  elloit  mefme  chpfc  que  rcndtejc.  dcoiâ:  en  ce  lieu ,  Si  l'Uial 

eltoiis'allemblèr  aux  iugemeas.Lyfus  vfa  de  ces  deux  mots  en  incfmeûgni^ 

•Cition.'     i  .;\i|>  '5n'         .     ..'  ;  3r;.' iv:;.fi-;2làîoi  soLjfiîrajivJ 

^iLevbalcttes dcintils  vf oient  pouïjdonacrlcuf  vdtx.v  «^^î^^^ ^^'^^^^  . 

•fvnc  eftoit  eniiete  ,  &  fauttc -percée  &  vuidc  v  &  :  auec  celle-là  ilsvcnoicnj 

abfoudrc  &  à  côdan?ncr  *  à;a!ûcrmcj:  &  à  contredÎTC,  Us  aueient  vu  vafc  par Ji 

^ueliU  mettoierat  le  fuffcaçe  cnéeux  vrnes ,  d.çm  IVne  efloît  de  bois ,  &  lauu 


:Av^[,à  l'autre  ctcafç  ;,a«a«uquc£EiaiiSàftctai  figniiîoiûirç  vu  Mag'Uc 


forme  du  rctned 


îoroflice,  iieftH 


in  Eurcfi^  ..  i^Tï  ' 

(lu  f^ves.  SorqQoy  oA  dît  que  Pytha^erc  vonloît  qô*bh  s'àbftini  des  fé- 
nonpourceqa'cllesfont  vcntcufcs,  mais  pour  fignîfier  queceluy  qui  »ou-  ' 
['viuic  pai(Iblement,&  fans  ambiiion.Sc  n'edre  point  fujdt  aux  corps  de  la 
Lie.ne  deàoics'empercher  d'aocnn  Mag'ftratjny  deficec  lesdi^nitcz  qqi  fe 
nnoicnt  par  Icmaycn  dcs-féve»»  <  '.p  iûip  t)fi  > 

tlyeaauoitdix  Apodeôes^c'eO  iiTçancir  vn  poar  chaque  TrilioiiCeax  cy 
loieoc  femblables  à  ceux  qu'on  nomme  auiourd'huy  commanément  Col- 
^{ots  des  tailles. La  charge  de  ces  Apodcdes  eftoit  telle  :  Apres  qu'il  «00» 
Lies  lettres  de  la  Republique(comme  les  Efleus  ont  accouftumé  de  Faire 
kFuncc ,  quand  il  faut  exiger  quelque  fomme  de  ceux  de  la  Province  pont 

'      •      - '^-'"''"  "-"^='' ••--—""- -î  dépotent  à  U 

Gontroolleoc 
.efctittoitU- 
^ttJe chacun  :  &  les  diUcibuiions  des  aunes  comptes  elioient  temifes  auk 
tiites.  '  ■     ',  •■   n  /      ..     •    ■ 

aptes  le  compte  fait  il  refloit  (]tielque  choie  ï  payer,au(n  tôt  ils  lé  payoîent 
looleuf  paiffance.Mais  s'il  naiti'oit^comme  il  àuiue  bien  fouoent ,  quelque 
ift pour  laquelle  il  fallut  plaider,  on  contefloic  deuant  les  neuf  hommes  , 
ilsptomettoicnt  de  payer  ce  qui  feroic  lugé  en  donnant  caution, 
es  Apodeâcsdiffer  oient  fans  plus  dq  ceuxcy  ,  en  ce  qu'ils  pouuoient  feule' 
ntreceuoîr,mai$  non  pas  pour  contraindre.  Apres  ceux-là  on  eftablilfoit  les 
liicfoiietSjles  Capitaines  des  guertes,ceux  qui  auoieut  la  charge  de  la  chaiïc, 
slcs  icceveats  des  prefens ,  &  ceux  qui  auoicnt  foin  àcr  autres  ceuures  ne-; 

llyâuoit  apres'les  Logiftcs ,  ou  Maiftres  des  Comptes  »  au  nombre  de  dia 
desTtibuts.Or  touscec  qui  eftoient  fur  la  nn  de  leur  Magiflirat,  dis  les 
Dteiours  qui  ptecedotenc leacterme,e(loient  obligez  de  leur  rendre  compte 
tout  ce  qu'ils  auoient  manié.vAti(loteefcrit  que  ceux-cy  différent  des  Euti* 

oyoient  vn  antre  forte  de  compiev  ,    * 

ItsEotbes  eftoient  aflts  anec  les  neuf  Princes ,  Se  voyoient  tout  ce  qu'on  ' 
iDoitpiis  au  public ,  lors  que  quelqu'vn  eftott  à  la  nn  de  fon  Maeiftrat. 
iJlyaQoitdeux  Log^'(les,dic  Pollnx,en  Athènes,  les  vns  qui  manioier  :  les  af- 
ib  du  Sénat,  &lei  autres  ce  quieftoitneceifaitehots  du  Sénat.  Tout  ceux 
(dolent  efleu*  par  I  z  Sénat ,  afin  qu'ils  piUIent  voir  les  comptes  de  tout  le 
loiemcnt  de  la  Rep  ïbliquc. 

cot  tirer  k  fOraifon  d'Efchine  contre  Demoflhenfe  CrefîfonTOffice 
ectsLogiiles.  Premièrement  la  loy  commande  ,  dit-il ,  que  le  Sénat  des 
licopaglies  foitefctit  chez  les  Logiftes  ,  &  ne  foît  exempt  de  leur  rendre 
Upte,&là  elle  vent  que  les  Logldes  foient  mj.iftres  de  ce  vénérable  Senat,&: 
pqoe  les  cinq  cens  hommes  rendent  compte  de  leàcMa^ifïrat.Car  la  Re*^ 
ibliquefedef&e tellement  de  ceux  qui  n'ont  rendu  compté  des  chofcs  qu'ils 
btmaniees ,  qu'elle  veut  foudain  que  telles  gens  ne  puiifent  aller  hors  de  U 
|llc,qQ  ils  n'ayentnuUepuifîance  fur  leurs  biens  &  ne  puiffenc  confas'rer  au- 
^iiechofe  aux  dieux  ,  ny  affranchir  leurs  efclaues  ,  ains  que  to«s  leurs  biens 
pcnt  engagez  à  la  Rcpublique.Quclqu'vn  dira  qu'il  n'cfl  pas  raisônable  que 
uyrjUi  n'a  rien  dcfpencény  exigé  pour  la  Republique  rendre  compte.  Mais 
'  'laacun  qui  doiùe  eflre  exempt  de  rendre  le  compte  de  la  ville.ll  adjoofle 
»J5uapves  :  Il  falloit ,  ô  Demofthcnc  ,  lailîet  de  dire  au   Ctieur  public  , 
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ic4uà  il  coQftofTie  da'|fayi,s'ily  auoit  qaelqa'ta  qui  voolat  accaret.Vcyli 
iqoe  'i;:  Ekchine. 

Véritablement  fi  cette  loy  aooit  lien  parmy  Aoof  ,  on  oftcreit  le  UninL 
CoUcâencs  &  de  plufieats  aoites ,  ptlncipaltment  fi  Fon  teceaoitTDcfoiii] 
plaintes  de  ceux  aai  les  pourtoient  accafer  &  coaiuincte. 

Ilyaàoil^dea  CoutroUeott/ou  A.ntigraivhes  ,  qaî  efciîooiem Us (og 

f tW. -;;,-;■:  , 

Efchmé  die  qae  fon  élîCoit  pteraîerement  f  Antigraphe  pat  fQffrageSt8(  cntij 
cy  deooic  en  tous  les  adarnemeas  des  Pcitanes  teciteiaapcopieiecoiop 
^cs  rcncntts. 

Suide dicqo'ily  est  vn  Antignphe  an  Sénat  ,  &  faocre  en  UàmlUttùa 
publique  Jl  y  auoit  cncot  félon  le  meftne  Aathear,trois  Secrétaires,  qai  %[^ 
noient  leiaâés  da  Sénat ,  &  les  gardoient. 

Les  Grecs  vealentqa'tl  y  en  eat  vn  en  chaque  Tcibo  ,  ce  qui  eft  vtay  fcq 
blable ,  pource  qu'il  eut  prefque  cfté  impolfible  qu'vn  tel  fardeau  cfe  U  Rcm 
blique,néde  la  Udition  du  peuple  ,  fut  fouftenu  leulement  par  trois  Sccteii 
tes,  puis  ou'il  y  aooic  tant  de  luges  ,  8c  qu'ils  eftoient  diftribucx  en  untd'cj 
dres. 

Erchineadioufteqoeles  Secrétaires  gardoient  dans  leors  Itares  les  noms  1 
ceux  qui  n'anoyent  pas  encor  rendu  compte  ï  la  Republique  de  ce  qu'ils  1 
Doient  manié. 

Les  Athéniens  aaoienc  encor  des  Démarques ,  ou  Tribuns  du  peapic ,  ne 
t ootesf ois  entièrement  tels ,  comme  nous  connoiftrons  ,cu  confidctaai  I0 
charge. 

Plofiears  efcriaent  qu'il  y  eut  dix  chefs  des  Tributs.  Polittx  dit  qu'ils  (mi 
derent  an  lieu  des  Nacraites,&qu'iiy  eat  en  cluqtie  Tribu  douze  par: ics.doii 
la  chacune  fcnommoic  Nacraire ,  i  laquelle  vnc  Démarque  ce mmandoir.  \ 

LesNacraires  cflioiçnt  tenus  de  fournir  à  la  République  en  ten\piàe  guerf 
deux  chcuaux  ,  &  vn  nauire.  U  y  auoic  donc  fix  vingts  Naccair.s ,  autant  ( 
Démarques,  Se  autianc  de  naoices,  &  deux  cens  quarante  cheOdQx  en  temps  < 
goerre  »  fans  ceas  qui  elloient  entretenus  du  Threfor  public.  Us  auo'ientptd 
inietement  foin  de  ce  qui  appartenoitaux  chofesnauales,à  raiCondeqoy  il 
cftoient  du  toutfafcheux  aux  pauares,d'autanc  que  chacun  d'eux  payoitàta 
fon  des  champs,des  maifons,&  des  marchandifes  qu'il  pollèdoh,^  de  fart,  ol 
mefticr  qu'il  cxetçoit  :  &  s'ils  ne  payoîe.it  on  les  poùuoic  gager  iuiqu'à  Uy< 
leur  de  la  fomme  due. 

Or  afin  que  les  Démarques  pûlTent  recouurer  argent  du  peuple  aoec  moii] 
de  foule,  ils  efcriuoienc  aux  Prouinces&  aoxchampsAtciqnes,  cequechao 
y  anoit de fterile ,  oti  de  bon  rapport ,  &  exigeoient  félon  les  moyens, &I 
raeftiers  donï  ils  fe  mejftoicnt.     1  <  ;  :r 

Apres  que  les  Démarques  anoient  tecû  Targent ,  lear  fécond  office  m 
d'efcrire  tous  les  ienncs  hommes ,  aufqoels  f âge  permcttoit  de  gounernetti 
fuccellions  &  héritages  ce  qui  renenoitau  grâd  profit  de  la  R.epubliqoe,poo 
ce  qu'il  n'eftoic  permis  aux  mineurs,  qui  manquoicnt  de  ^expérience  dcscM 
fes.de  maniée  lents  biens.tandîs  qu'on  les  voy  oit  en  eftat  de  di/Iîper  toute  chj 
fe.   D'auantage  toures  &  qaantesfois  qu'il  n'aUToic  quelque  débat  for  l'a»! 
de  quclqu'vn,on  auoit  recours  au  liare,  aolqucls  ils  efctiuoient  tous  ccuifl 
nailtoicnt ,  &  pay  ce  moyen  oa  v$noic  à  s'efclaiccit  de  ce  doute.  ■ 
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te  riètfiefffl^  profit) ^À«  f/yn  en  cMi»  <  tfoftwt  {HKcè  d«f  lidnmfî  ^optts  H 

|IWa«i<^i<^(^i^ Ephcittti »  ooCfooftff, ^atfff ïcooMMrki44ttfs  » arefTct , ft 
voit  les  comptes.  Ceox-cy  cHeasDiir  les  ncaf  ptiacipaox'finiittiliiMi ,  ttnt  plàï 

tigeoieoctoav^'^  cfton;^!d»(«;^C^ft(fifr  à  eux  ^  Flm  c^mptoic  firgenc, 
[«{(jucfon  itbivreflâtt  cèéi^^t^ipuw  Log^lei;  «Il  dyèfoiicj  1««  comptes  des 
loindres  Masiftracs,  U  traiâoîent  de  ce  qui  aaoic  efté  recea  par  le  Ma^iflrat, 
auet«ri«ai?c«MibAti^>fafra,<mambre  put>!i(ji«.  Jk ^yoieii« oatre  cela  Ifcs 
lodfdtfS'A^fttffiia^  f}^^,iUi»iioient>«tfdin4itf«nNHtau«t  eti^  Vn  Secretai- 


mi n'aooieat  deqooy  pà jf ër  :  dcquoy  Ifocrace'fak  chentîoi^  fof  la  fin  deTon 

..  .    -o^.-,r,_^/cc.u      :-  .    '"  imentqocctiacat»  conttibuoit, 

Àianioiént  ce  grain  j  edoiehc 
ytofyiacesj&lcliettoù  ilcftoic 
l^ippello'u  Barofylacie.Ceax  qui.  aâoient  U  charge  de  faire  qu'il  fut  porté  pa^r 
iMtcU  ville,  fenéniiioiitfht  Sitonés ,  où  Chefs  des  Viare».  Surqaoy  ie  diray 
Le  les  Romairts  étirent  vn  foin  fi  paTtiéUtiet  de  ce  qoi  concernait  \ts  viutes» 
kn'ils voalurent  adie  déPpen» dû  puMto  <tén  dUtre  dattS  le  Ni¥  des  tiflîeres ,  par 
ItefqQellcs  on  pôt  tihçhêr  grande  quantité  de  froment  en  Aléitandtie ,  &  fitia- 
Hiucnt^&onHéi,  6e  Hs  eurent  le  fbin  d'eh  faire  les  canaux  ,  auec  des  frais  in- 
|cto]ial)l«,aùe(!'vncloy  qui  condamnait  à  la  mort  ceux  qui  romproienc  les  !^. 
héeiiiuNii ,  qui  edioient  les  bords  des  canaux.  Mais  retournons  aux  Sitons 


hmt  qoe  nôos  anons  parlé  des  îeancs  gCns  ii|iii  tflioicnt  efctits  dans  les 
joiimaax,nousen  ferons  mjincenaht  plus  ample  mention. Auant  qu'ils euf- 
iflitpooQoir  de  goiraefner  les  héritages  ,  ilsalloient  durant  deux  ans  par  les 
pysritconaoifi^ris ,-  ebmme  chcrchâns  d'à j*j»rendre  le'  raeftier  des  armes ,  & 
lotsddpuis  U  dix  hùnàiierilie  année  de  leur  aage  ,  infquçs  ^'UvingtieCnie,  ils 
^oifift rtommWt'  Ptnôpoles  ,  c'aftà dire  faifettrs  dé  tours  ,  dû  allans  à  Fen- 
%  :  &  Ephcbfes ,  cXft  à  dire ,  teones,  ï  caufes  de  Paage  :  S£  Ephodes,  pour  le 
"""âge qu'ils  faifoient^  On  Us  nommoitencores  Epifcopes  ,  quieftlcnom 
nélnes  Eucfques;è'cft  à  dire  £nqueftears,ou  Vifiteurs'du  paj^s'.non  qu'ils 
btceitecharzc,ih«iipoarCeqa?aub6{^oinilsre  trouuoiem  inftruits  des 
i«r&  des  chemins  du  pays.  Apres  ces  deux  annces,com:ne  p'oùt  reconvpenfe 
l*%ttauail  ils  at^<ieroiéfii  le  noni  de  Lifurchoéès ,  pootce  qu'on  laifToît 
Jthetitage.Et  lors  qu'on  leur  donnoît  la  puiffancé  de  le  gonuerncr ,  &  d'en 
«pofcr,ils  faifoient  cic  feïntint  ;  lamais  ie  n'aùray  honte  de  porter  les  armes: 
'•n'abandonncray  iamais  le  Capitaine  (cas  lequel  î'auray  ctte  mis  :  le  com- 
'^rtypotitçia  patrie,  bû  féal,  ou  auec  plufieurs-.liray  contre  quelque  pays 
ce  fttit;avqael  on  m'enuoyera:!^  confentitay  à  fcquiié  dfes  iugemens  éter- 
'«Siqoelqu'vnn'obcyt  âia  Iby  &  la  veuf  abolir,  îc  l'empefcheray  de  le  fai- 
•l'adoïcraytonfiows  les  Sages  de  ma  patrie. 

.     .  Eece  3 
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"74  Dés  BfifU  injuria 

M  tctk  il  y  «9cn^  f  IriidiHèceaitoi  nxibommes  qai  eft«tdit  normét  LHln^ 
.^nei.  C«Qx-cvfiQ«(0i.lB>fQt«quel0«gTandyiCcHifMtis'«(rcmbloicm,  n 
fOînanced'eflîire  trente  Coadiuteurf  ,  qutiriirqiioientaiMc  vnfil^ougei 
fcux  qui  tftoiet  {târeflfcBK  à  oayr  1»  ioii^  naît  aa  ^cnat»  &  faifoientfi  | 

fla'ih  eftoiej^lMftiir  t , . .        i"?fr^.'!  ir.r     ■>  p -/ù-/'^  . 
Le  XtibunaUç%EU(«f  çjftottramplydeSfTefqBNDtheèei  i  ft.4e  Roy  ycc  _ 
(ioic.  Il  eftoic  cîiiquame  gticds  loiodti  Uco4ei  logea,  a^A.^oclcs  Officûir^ 
eiloient  prefehs  petodfent  ^cdc  ^tt'aucQn  oe  ^tMt  attaoi  qia'il  eut  ptcfl^^ 
ment. 

11  y  aooitnettf  hommes  principal»  ,  qui  oe  poonoicfic  eftac  tdm  ^ç^ 
office,  qo'apces  afioii  iof^  qu'ils eftoientnev  de  pcra  flc  demeraAtticûini,( 
^ue  leurs  predecedrencs «fttiÂçnt  4a  U  viUe  d' Atheues.O a  kar  denuMlwiM 
S'ils  eftoient  Indigènes  Se  oiiginairei  de  ce  Ueu ,  oo  «*ils  auoient  tirélnron^ 
ne  de  quelque  autre  peuple:  puis  fi  lupitec  tutelatce  eftott  leur  DieuA  Appoll 
leur  Autheor.  On  s'eni^ueroit  d'eus  touchant  leot  vie  paiTce ,  s'ils  auoiio] 
vfédebien  faits  à  f endroit  de  leurs  patens  ,  s'ils  auoient  prias  les  armcipo 
leur  patrie  iSc  pour  les  autelStik;Vils  auoient  mérité  les  honoeocs  qu'ils agoii 
obtenus  :  &  s'il  ff  t^uu  oit  q^^e  tout  cela  fut ,  ils  çftoieot  rccù:>,  &  oi 
ment. 

Les  Areopagltes  leur  dcmandoiient  toutes  ces  chofes.  Ce  premier  feime 
fait ,  ils  adiouftoient  :  Qu'ils  obeyd'ent  aux  loix  à  perpétuité,  qu'ils  oednia 
datTent  iamais  la  (^atuë  d'or ,  pour  quelque  grand  bien  qu'ils  eufTcocfaitil 
République  :.  qu'ils  ne  cherchafTent  pas  le  gain  aùaiugemens.  Aiolîqo'ilj 
auoient  promis  tout  cecy  ,  ils  edoienc  menez  fie  conduits  pat  IcSmatct 
{Acropoli  ,  forterclTe  des  Athéniens  ,  où  ils  refaifoieàt  les  inefmes  ^ig 
tneires. 

Q<iand  ils  eftoient  dans  ie  Fort,  combien  que  tous  fufTent  appeliez  Arconte^ 
toutesfoisil  y  en  auoic  fix  qui  fouioient  auoic  le  nom  de  Tef mothete5,5rqajfl 
aux  autres  Pvn  fe  nommoic  Arcon  Epoiii mc,f autre  Roy,  fie  le  troiiîe/ine  Polc 
marque  ,  ou  Maiftre  de  la  guerre. 

L'Eponime  eouuernoit  les  Bacchanales,  fie  lesfcftei  d'Apollon,  &  de  DUneJ 
11  oyoÎL  les  débats  entre  le  ntary  fie  la  femmc,fie  ceux  auffi  quicfloiéc  e(\tie  lef 
parens.Il  condamnoit  à  quelque  peine  ceux  qui  ofFençoient  lesattttes»oO  ieui 
faifctent  toic  pat  arrogance,  ils  auoient  foin  des  orphelins ,  aulquclsili  Couj 
loicntdonnerdes  tuteurs  hommes  de  bien  ,qui  fouioient  rendre  dtoiôentti 
les  legitimeSjfie  les  héritiers  indituei.  Ceux^cy  fe  nommoyeat  en  Grec  Chini 
BftitroprU  s*eft  \  dire  Protedeur  de  veufves,  ou  bien  Orfdnum  £/»//K«|pi, Jot'»^ 
des  orphelf  ns.  Us  conferu  oient  les  veufves  qui  eftoient  demeurées  enceintes  r 
près  la  mort  de  leurs  maris.  Us  auoient  fo^  des  Pofthuiaes  fie  de  faire  qoek 
veufves  fu^Tent  exemptes  d«  toutes  charges.  ^ 

Quant  au  Roy  ,  fa  première  charge  eftoit  qu'il  auolt  foin  de  faire  faîte  I« 
facrîfices  à  Bacchus fie ï  Ceres  félon  lacouftume ,  auec  ceux  qui  aaoientcharj 
ge  des  jeux.  Les  Athéniens  auoient  en  tous  leurs  jeux  des  Coadjutettts,q>j 
non  feulement  prefidoient  aux  jeux,  fie  aux  feftins  qui  fe  faîfoient»mai$eocotj 
derpenfoicnt  du  ieur,felon  les  moyens  qu'ils  auoient,  feulement  pour  auou  I 
nom  de  Chefs  de  toutes  ces  foleççnitez  fie  magnificences  :  fie  ceux^y  mcfir" 
propofoicnt  les  tecompcnfes  ,  eii:partic  du  leur  ,  fie  en  partie  du  public. 
Roy  coniioiGToic  aptes  les  faciifices  ,  des  dllfcnûons  qui  oailToienc  entre  lej 


r  ;  qttî  clIoîcAt  êdif  ^î  parctti'ipbtenc  l  mefflie  familie  9t  gienerition , 

gfgMt  ï€  péaple  d'Athcoer  eAànt  <litiiié  en  tmklnts  partici,cU«i  cftoiène 

jaiéeifylei,c'tftàdire»Trib(rs',  qui  eflant'èncerei  parUcttlieremét diuifécf 

j((oisptrties,(rcoîefit  Us  Tri^les.qai  eftoient  «nfli  nommei  Fratries,  donc 

[(hicone  diaifée  cntitnce  parties^à  caufe  des  recuieiiti.engèndroit  la  nonan- 

bneiartkdci  AthçBreiM,U»  ^ere^'daMiitlt^  fôiiluit  appcller  6^netes,en. 

i)ifM|(ls«i  rcodok  raifon  de  radènin1(mtio)9df»<cko(ÎHiiacf^.Hafpocra- 

attppoft^Mifi^uirée  pavUnc  poof  Theritage  d^AppoUodore  «n  fenorai- 

B, appelle  Geneces  ceux-là  mefmei ,  donc  le  fay  ikicmién. 

[Oatrc  ce,  ils  introduifoieat  les  caufes  czimmclles,  aQfquellesil  s'agilToit  de 

Ue  kuinc  les  Aceopagttes»  6c  ^oiept  Icff  lamicts  ^  donner  fenccpce  félon 

Un.  '■'■  ''   ■■  =' 

DiHBtage'.ils  fonlolent  connofilre  des  «Icbatt^de  choCéi  îniaiïtMiéêà,^  comme 
ftodoiBffltgemtnt  du  chemin  pnblic^de  Utttine des  maison»,  &  chofes 

Uuoiliefme  Prince  cftott  le  7olemarqae  ,  qui  prelidoit  aux  ehofes  facrér» 
Diaie,8e  de  K<tits  Enialiefv ,  poorce  qu'ils  c^oicnc  qoc  ces  deux  auoienc 
jBtdaMefofflesguetres.tUiioKeQcotelefoiadcflcomtlats,  qui  Te  faifoient 
iftocad«,fle  ptfut  1a  pMiie.Cc  fat  (adis  «ne  belle  couftumeen  Athenes,qoe 
itcnKaoieitoiencmottscombauospoutleoi  patrie  ,  eièans  m»  an  Itate 
NnMl,eltoienc  foouentramenteozauecques  allegrelfe  publique ,  tellement 
l'oatcciioic  lems  honit,&  leats  beaui/ faits  d'arme»,aQec  mrlle  louanges,& 
Kilakones  hommes  faÛoiea»vncombac,qne  fou  nonunoic  Epitaphiquc^ou 
lialepolmtei  auquel  ils  s'auimoi^ti  prdEercr  Ubien  de  leuc  Republique  à 


tilt. 


Oatrececy  le  Potemarque  aoott  le  foin  des  verr ,  8r  desxhan(bns  que  Ton 
oooicsaxieunes  homnnes^,.aim  qu'ils  les  chancalTcnt  aux)eax  pablics.Da- 
btage,  il  prefentoit  au-»  Areopagites  ceux  qui  auoient  abandonné  leurs- 
ogseo  la  gaerre  flrqol  auoient  £uy  au  milieu  des  dangers ,  &  requeroic  que- 
oies  condamnât  ,  8c  pon?  cotulofion  »,U  fe  meûoit  de  la  conduite  des  cho« 
|fe  militaires. 
Plofieurs  ont  efctît  qu'il  gatdcit  la  noiâles  clefs  des  portes  de  la  ville  ,  8c 
loii  foia  dafduesportes.comme  les  Maires  Se  Efcheoins  en  Fcance.Et  pource 
ifcePoiemarqoeanoitnntendance des  chofes  de  la<guerre  ,  iedefite  parler. 
*iatenaot  des  Capitaines. 

iLePolemaïqueeftoiifuiuy  de  deux  Hipparqocs ,  ou  Golonelisdelàcaualé' 
CiiQrqaels  félon  Atiftotc,  non  feulement  les  gens  de  cHeual  obeylfent ,  mais 
«rme  toute  l'atmee,&  ccox-cy  chaâjîoient  les  mefchans,  &  ceux  qui  fe  moc- 
fioient  de  leurs  commandemen». 

llsaaoient  auffifoin  de  faire  que  nul  ne  quittât  fon  rang ,  on  le  Capitaine- 
|i'iUuoit  efleuToe  fois, fans  caufe  légitime,^  fans  leur  congé,  fous  peine  de 
i^Ci  que  nul  ne  fit  outrage  au  peuple ,  &  femblables  chofes  que  fon  deffend 
hftuimerementauxfoldats.  Ceux^cy  mettoient  en  ordre  les  Centenlers ,  les^ 
Wiets,&  les  moindres  foldats.  Il  y  auoît  après  en  Athènes  dix  Philarqoes, 
I  Capitaine  des  Tributs. 

NTefmothetesfouloient  e(Hre  les  Colonels  de  là  cauallerie  ,  &  d'ailleurs 

^t  office  eftoit  de  faire  que  les  loges  gardalTent  les  chofes  efctites,  &  iugeaf- 

DtCeloQ  Usloix.  Us  pouuoient  faire  aifembler  le  Sénat  à  leoryolonté» 
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Des  EÛM'^ii^T'f^rc , 


îo Une  Pa»  â«c2^  ,4iyi;(W»M^«Uw*wi^^ 


toai  eftiehommcs  de  fort  bonne  vie,fic  fans  rcptoche:&  pour  cette  ci^k^i 

qu'ill  po|Çlf4i»^ft«*«  «<'**»*«»'*'*'<«»»**^'*^"  4»»'»1*  i<»4Wient  <;oo«4*im( 
aaions  »aaAI«*<i*W»«  ï«  ônq'.cfl»s  Riitanc s  la  pcemiere'fpM  .  Uf^««iia<ii 
want  les  AreopagUes ,  &  lots  on  oyoïi  tous  ceux  qui  les  vouloicnt  awrifai 

La  caufff  4^  <*<<*  ^^''•'*'**^*'****  eftwt  jj  fl»^oifï!t,fcn«e«ou  tmL 
mains  des  ^h0f«I^P^*»'^*^*«*»6f>A^«^n<^'*'ï>Ç«>««»nfe  ,  &  aïkl/ijuctoi 
eitoit.bfifoicy)l^»*gf*<*^«  *^'«^**^^^^Pf «"***«***  g*'<*^  ao»Sccwaii«»k| 
ceux  qpi  c^^****'  cf  qijc  l^  luge  aiâoit»a6n  ^qu'iU  fie  cèâm^cailofli  i 

ils  ^f^i^nc  encore» 4cs  Caf^umea  des.colonki  ^^qiû  r«n»irqQ oient,  Sa 
Q^^en;  feus^qv*  e(UMnttipâi:a0ip,oiic/pca{tl«$cAel  lifldx»»»  de  faocieniKpoj 
f^n  des  AthefnfDa^n.iU^%!^eUcmef|t«âi:^*is^àrflCuac^  fc  ccux-cy  pattagcsU 
.es  certes  do  pays ,  ou  de  la  ville  ,  félon  le  fort  qui  efcheoit  à  chaïun. 
)1  y  auoit  eoc^res  dix  Ispmmes ,  nomfneu  Tà«i^ies ,  qi^i  edoieut  ptdient  dl 
threCpt  publie  ,  ^  qpten  prci^ence  dc9  Sénateurs  oi^oicnc  du  thtefor  ce  qn 
cfto^it nwcffaKc j^ptUiP-rage diu^public ,  &  piioâpalefnenc pour conCcim et 
bon  cAat  les  nauites  U  <{kofe9>a^acieQantcs  àrla  mer;  4^nt  ïoa  i  vu  fouuet 
aerpq)dte'.l4  confeijUAtiofi^  mm  iculemem  d^AihcMf  ^  tudjs  euccite  de  toute  1 
Grèce.  :.:a      • 

Maib  il»  atiptent  panicuUctement  foin  de  Utirs  vaid'eauxdc  mcrueiUeufl 
gtande^  %iïya  defquels  elkoit  ndmmé  Paralie^  &  Fautce  Ammonicombien  quT 
y  «  des  Authe9€S  qui  ad)0]p(ft<ot  au  Paralier,  Salaroinie.  i 

Outre  cequedViïus,  lors  qu'ils  vcnoîcnc  au  deuaat  dti  Sénat  aux  publiqoci 
fnpplicatîoasitls  fouioieii«  porter  limage  é'-oi  de  Pallas,  lesenfcigues  de  la  vir 
âoire  donnée  jadis  par  leurs  Capitaines»  &  les  autres  otnemcnsaescho[esU^ 
crées.  Cccy  eft  dit  fuiuantfopini^in.d^l^pocraiion. 

Les  Tamics  m'ont  remis  en  mcmoitcTcs  EUinoramics  »  fofiicc  defqoelj 
eftoicde  coivfcruer,  Se  manier  lesdfniet'a^^efon  Utoit  de  la  partie  deUGicd 
qui  edoit  f ous  la  denontiiiation  des  AtiijSiliens ,  afin  que  ceux-là  fe  pottadcij 
de  mefme  aux  chofesfacrees^qiiectax^y  aux  Tributs.PoUux  dit  eacot qu'il 
auoirnt  accouftumé  d'exiger»  &  d'amailer  farg«nt  des  lllcs.  Les  auihcuj 
Cliccs  rendent  la  raifon  de  ce  nom  en  telle  forte.  Aprfs  que  leRoydf 
Perfcseutefté  vaincu  parles  Athéniens  par  mer ,  ces  viftorieox  diligens^ 
confctuer  leurauthorité ,  commandctenc  qée  tous  les  autres  leur  filTcnttiib^ 
pour  payer  les  frais  de  la  guerre  nauale ,  par  le  moyen  de  laquelle  le comm» 
enncmy  dcsGtccsauoitelté  chall'é  ,  pourccquela  plus  grande  partie  de  la  del 


rtl«oj««ft^  pxemiBiièmontUHc  ptc  ciix,8c  foi|rrtttvcaur«  iLi  nomtnctme 
Biqttitccouvroientcct  argent  «  Ellinoumies ,  c'cft  à  dite ,  Gttduni  deU 

iUic  joindre  à  ceox*cy  |ci  Helltoodicci^oi  auoi2t  charge  dei  chofci  facret 
uottt  le  p^ysiujct  aiwiAthcniens^de  mcimc  que  letaaticsdc  garder  le  threJ 
ibliC'Ù*''^***^^^'^^^^*'^'  les denieis  qttt  Ton  donnoii  pour  leichofet 
^o,  ^  Icf  temcctoittkt  apics  aoi  Choragcspour  la  dtrpenfcdesfaori^cci  : 
MQ'iis  aooicnt  accoutumé  de  faire  aux  faciihces,&  jeux  de  la  vlile,exifleàii<{ 
Ùbioyltnf  »  fit  des  babiuns  d'Athènes.  (  »(«  ;  h  16  <  «^  *  tr) :v.n\t\n  '  i 
j^^mvionomt^  dcUbecoienc  des  orncmens  des  Damoi{cliM,pnîi  de  toutes 
iiBCKi  feiiimes,afin. qu'il  n'y  en  eut  aucune  qui  portât  <hefe  indigne  de  fou 
M, 8(que  chacune  s'habilla  lelon  fcs  moyens.Ceux-cy  ordonntoîit  vn  amcn^ 
tetctnioire  contre  celles  qui  en  vfoient  autrement,  &  Icui  remence  eftoic 

lly  auoit  encore  vne  loy  du  marcher,propofeepat  vncertaîn  fils  dePhilippe; 
^'ipoKoitqUcfi  quclqu'vn  cftoic  peu  honneiteen  fon  alleute  ,  elle  deuoit 
ttoadamnée  à  milk  Machines  d'amende.Pollax  efciit  que  ccnx-ey  elioiéç 
lioditcif. vingt.. 

t<ii«tt  aa0î  la  conilomede  oci  Gîiuif onoqMS ,  de  prendre  garde  aux  fe* 
'i^aoxcolnaiex,-flc  i  Lent  nombre.  Uxiens  ctcy  d'Acbenes|(}ui  dit  que  ces 
économe»,  aucc  lei  Ateopagites.preaoient  garde  aux  côpagnies  des  hoit\« 
I» chaque  mairon.tit  aux  napcei  qu'aux  facrifices,poutce  que  Pon  y  fca- 
knaagei  cxceflîttement.&puis  s'eny  vrer.Mais  cit  Authcor  ne  s'accorde  pas 
(flatoQ couchant  ie/iôbrcdes  eoaaiex:  vu  qu'il  ne  vent  pas  qo'il  V  ait  aux 
coplitdedix  perfonnes,c'e{t  à  f^auoir,cinq  hommes.&atitât  dtftemmcs  i 
imcay  là  efctit  vne  chofc  adaenu'c,&  cettuy-cy  vneimagtDcc  ,  ainfi  que 
Bte  [4  Republique.  '  ' 

[Ctttxqoe  les  autres  AQtheuts  ont  nommez  Oinottes ,  c'eftk dire» qui  pren;' 
Btgatde  au  vin,  font  nommez  pat  Platon  en  f«  République,  Mnamonés,  il 
a{c(con..me  ie  crois)qu'ilsramcnoient  Its  loixrppurce  que  demefme  que  Ici 
Siuiconomesempefchoiént  que  les  fetnmeapaflaiïent  certaines  bornes  en 
Kihabits  &  ornemens,&prenoient  garde  au  nombre  des  conuîez,8c  \  la  fa- 
I lies  viandes  :  auili  ceux-cy  impou>ient  des  loix  touchant  fvfàge  du  vin 
Kjucfi  quclqu'vn  eftoit  côdamné  pour  anoic  trop  bû,  il  apprit  à  Tes  dtfpenà 
kboire  pas  tant  à  Faduenit. 

pais  ces  Oinottes  n'eflioient  pas  gens  de  grande  confîderation:  il  y  en  auotc 
kqai furent audi  nommez  Oftalmes,  pource  qu'anec  leurs  aduertiflemens 
Ptendoient  les  yeux  de  fenten dément  à  ceux  qui  pour  auoirtropbû,  les 
W  perdu ,  ouefgarez.  Les  Sympbfiarques  ne  difteroient  de  ceux  cy  que 
W  le  regard  du  nom. 

y  eut  aufli  dix  hommes  qui  anoitnt  foin  du  Palais  ,  &;  metrolcnc 
Iftixaux  chofes  ,  afin  que  l'on  acheptàc  ,  non  pas  à  la  volonté  des  ven- 
ais >  mais  félon  le  iufle  prix  ,  &  à  celle  fin  auflTi  que  fon  n'achetât  quelque 
Ptequi  ne  valut  rien  ,  au  lieu  de  la  bonne  msrchandife.  Ils  prencientauiH 
[•Içice  qu'aucun  Citoyen  ne  gardtt  plus  de  bled,  &  de  vin,  qu'il  ncluy  en 
BKpout{onentretien,&  ccluy  de  fa  famille  ,  &  ceux  cy  m  fmcs  faifoient 
ftout  le  froment  qi/i  venoit  dans  la  ville  ,  au  dclTus  do  ce  c^ui  eftoic  necef-, 
**)tftoit  miscn  des  lieux  publics  ,  au  nom  de  la  Republique  :  8c  c'eftoit  U 
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qu'ils  le  vendoàcnt  à  îofte  piix ,  combien  qoc  U  difettedei  vîatcifatroi 
grande* 

Les  Epircopes ,  oo  Euefques ,  eftoîenc  ceux  qui  aooîcnt  foin  desaSains, 
ProQinces.Cecix;cy  efiant  ordonnez  comme  arbitres  pat  toutes  lesPronb 
rccherchoient  ce'qoi  concernoltles  ptoc»,  les  oftences  publiques  ,8e  la  ià 
diâion.Si  quelqa'vo  auoic  voulu  côtefter  deuant  enx^  ila  dounoientfenta 
k  laquelle  il  falloit  obeyt  »  comme  û  elle  eut  efté  donnée  par  le  piinci^ al  1 
giftrat. 

Les  Inrifconfultes  dîfent  que  les  Eoefqoei  fonte{lablts  fur  tomes  Uscbli 
qui  (ont  expo^  en  vente.     Et  c'eft  de  la  diligence  dont  ils  vfoient  ïf  ' 
garde  i  toute  chofe,  qoe  lei  Cbreftiens  ont  donné  le  nond'Euefqocàt 
chef  de  Diocffe. 
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GOWERNEMENT    ANCIEN    DES    LACEDEM0NÎEN8. 

T  A  ville  de  Sparte,aotremeat  de7.acedctnone,fut  illufttee  par  les  beaaxfalj 
'  JL/de  plnfieurs  grands  Capitaines,au  temps  que  la  Grèce  iiot»(roit,&ce(l'J 
tant phis que Lycurgae  l'ayant leglee auec  les  ''Oix  ,  fut  caufe  qu'elle dennl 
lon^tempj  en  vigueur.Mais  depuis  qu'elle  cômençade  les  merpriret,cllevt 
incontinent  fa  décadence  &  fa  tuine.Oi  pource  quci'ay  troMué  fieftabUffei 
de  ce  Legiflateur  dn  tout  remarquable ,  on  pour  mieux  dire  metaeillnx,/'^ 
penfé  que  ie  deuois,  à  mon  Ledeut  le  difcoars.de  U  façpa  auec  laqoelJf ce 
République  s'eft  gouuernee.. 

Lycurgae  ne  fuittit  pas  en.  cecyEopinion-  des  autres,  mais  eftantplnllôtl 
contraireadnisiàphineacs- ,  fit  entelle  forte  que  fa  f patrie  furmoata^cnbi 
^eui  tqates  les  anciec>Car  quant  à,la  multiplicationdes  enfans,il  y  en  a  q« 
qnes^ynsquinourtiiTenrauecpeude  viandes,  mais  dellcalcs  toatc^gnij 
(cutjles  filles  qui  leor  ^w^nUlent  psopreià  engendrer.  Ils  leur  defitodencentl 
xem^t  le  via,  oa  bieale  leur  €ont  boire  fort  i  empé.  Mais  peu  on  efpei 
de  v<^ir  iamais  naiftc;:  quelque  cbofe  de  grand  de  ces  femmes  eileaees  en  cet 
forte  j  Mais  Lycurgae  iugeà  qu-'il  fuffifoit  que  les  femmes  e/icUacs  Bffent  1 
kabillemens.  Ayant  donc  vu  que  s'eftoit  chofefort  importante d'aoolti 
enfans  de  femmes  de  libre  condition)  il  ordonna  principalement  que  les  ici 
tnes  exercetoient  leors  corps,de  roef me  que  les  hommes.  Apres  il  inftitaata 
«ntre  les  hommes  ,  qu'entre  les  femmes  ,  la  courfe  6c  les  combats  :  pool 
qu'il  iugea, que  les  i:nfans  qui naiftroient  dételles  p.etfoDnes,reroieotfot(i' 
l?oftes. 

Mai';  lors  que  l'homme  &  laftmme  eftoient  matiez  enfemble,  il  eftoiti 
î&int  an  n)aty  (  comme  j'ay  remarqué  en  payant  dans  les  mœurs  des  Grec 
d'aller  voit ,  &  de  quitter  fa  femme  en  telle  forte  quil  ne  fut  vu  de  pctfooi 
Bn  quoy  Lycurgne  eut  bonne  raifon:  vu  qu'il  confideta  que  Foa  pataencit] 
ce  moyen  auec  plus  de  defir  Se  de  douceuraux  plaifirs  du  mariage ,  &  qo'ilj 
cmpeUhoit  aum  de  tomber  malades,  combien  qu'ils  fu(fentrobo(les,M 
ain(i  le  bouton  à  la  première  ardeur,&  ne  le  lafchant  que  lots  quefvn  &il 
«te  n'eftoit  plos  fi  affamé  de  ce  plaifir.  .    I 

Dauantage  ,  il  ordonna  qu'il  ne  feroit  pas  permis  à  chacun  de  fe  matiei  i 
fantafie,  &  queFonnefcroic  les  nopces  finon  quand  Fon  feroit  par  ucno  M 
4ge  mcur,  d'aatâc  qu'il  iugea  que  cela,deuoi(  beaucoup  ayder  à  la  fa^ondil 


<« 


LDEMOt^lENS. 


en  Emtfil  \v\  u^j 

^iU  »rtè.  Et  fil  arrîoolt  que  jqodqae  vieillard  eoc  tencoutré  vne  ieûiie 
ie,à  Miife  qtte  c'cft  la  couttume  des  gens  de  cet  aage  ,  de  garder  foigncu- 
.11  leurs  femmes ,  li  eftoic  ordonné  que  le  vieillard  choifiroit  vn  homme 
tt  le  courage  A  le  corps  loy  fadsferoit  plus.&  que  le  «nenaac  en  fa  maifon 
Ly  Hiectok  fa  femme  entre  les  mains,  afin  d'en  auoir  des  enfans.  Ec  av  cas  ' 
illo'y  eue  perfonne  qui  voulut  fa  femme  ,  &  qu'il  defiric  d'anoir  des  en* 
»  libres  ,  il  fit  pareillement  vne  loy  ,  qui  portoic  que  s'il  en  aaôir  vft 
;(^BCoudc ,  auec  la  permiffion  de  fon  mary  ,  il  pouuoit  aooir  des  enfans 
Idle.  . 

lyabeitcoupdethcffesfemblables  contenues  aux  loix  de  Lycargae.  Cae 
iveolent  que  les  hommes  puilfent  tenir  deux  femmes  chez  eux  ,  &  que  les 
ryspuident  acquérir  des  frères  aux  enfans  nez  d'elles^qui  ayent  efgale  pare 
lUdmille ,  mais  non  aux  moyens.  Pat  cette  ioftitution  d'engendrée  des  en* 
Bsdilferencede  celle  des  autres  Grecs  ,  chacun  fc  pût  adez  imaginer  de  com-< 
Eiiiireadoicles  Lacedemoniens  plus  excellens  en  grandeur ,  &  en  force  que 
iiutKi  Grecs. 

[Miintenant  après  auoît  dîfcooro  de  la  naîiïance  des  enfans ,  ie  veiix  parier 
klifaçoadelesefleuer  ,   tant  parmy  les  Lacedemoniens  ,  que  les  autres 
ks  ;  car  ceux  qni  demeuroien;  au  relie  de  la  cfece  ,  &  pareillement 
jgKquidffiroientdenourrir  noblement  leurs  etiFan?'  ,  audi  tôt  qu'il  encen- 
'liât  ce  qu'on  leur  difoit,  les  mettoient  entre  les  mains  de  leurs  elclaues  lec- 
n,  Scieurs  enuoyoiencencores  incontinent  après  des  maiftrcs,  pour  appren- 
ties letttes,la  Mu{tque,&  les  chofes  qui  appactenoieut  à  la  lutte.  Outre  ce  ; 
hmolilfoient  auecques  les  fouliers  les  pieds  des  enfans,  les  paroient  de  dîners 
ibits ,  &  leur  donnoient  de  la  viande  félon  la  capacité  de  leur  ventre.  Mais 
loirgae ,  au  lieu  de  ces  efdaues  Pedans  ,  aufquels  chacun  donnoit  pa:'ticu* 
peinent fes enfans  à  gouuerner,  voulut  qu'ils  fufTent  fous  la  charge ,  &  con-^ 
lUedefvodeceQX  ,  dn  nombre  delquels  Fon  eHif oit  les  plus  grands  Magî- 
its ,  &  poucce  qu'il  inftruifoit  les  enfans,  on  le  nommeic  Poidonome.  Il 
«uàcettuycy  fauth^rité  d'aiïembler  les  enfans  ,  &  de  pouuoir  chaftiec 
If  il  trottueroit  faifans  quelque  chofe  auecqocs  finelTe  ,  &  mefchan^ 


,  djouftaencores,  du  nombre  de  ceux  qui  eftolent  défia  crues  quelques 
joidcuoient  porter  lesverges.quand  ileftoit  beroin,&en  frapper  lesenfaos^' 
i^Diatde  là  que  les  enfan»  eftoient  honteux  de  ces  coups  &  obeylToientfacî'; 
"nt  àce  qui  leur  eftoit  commandé. 

ilieu  de  porter  des  bas  ,  il  ordonna  qu'ils  iroient  pieds  nuds  pource  qu'il 
i>t<]tt'auec  vn  tel/.'Xercice  ils  poorroient  plus  aifément  monter  &  defcen- 
Wht  pl^s  viftes  à  la  courfe  fans  fooliers  &  bas,  s'ils  auoient  exercé  leurs 
|(|Qe d'autre  forte.  Etàcaufedciadiuerficé  des  habits  quieiloit  aupara- 
liioiroduite ,  il.voolut  qu'ils  s'accouftumafTent  tome  fannée  à  vn  feul  ac- 
^ment,  iugeaiu  que  par  ce  moyen  ils  feroienc  plus  capables  de  refider  au 
1&  froid. 

8«iage  ,  il  voulut  que  fon  donnàtà  mander  à  l'homnîif  en  telle  fotte 

itaefut  pas  accablé  de  trop  de  viande ,  &  qu'iU'accoutumâc  ï  fouffiit  les 

wmoditez  ,  d'autant  qu'il  connût  que  ceux  qui  reroient  faits  à  cette  fa- 

^«viute  ,  feroient  beaucoup  plos  capables  au  befoin  de  fupporter  plus 

pmcnt  le  tuuaii  fans  manges  ,  &outic  ce  qu'ils  aucoicnt  moins  bcfoin 
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4c  picance,&  màftgérolent  quelque  viande  qn'oa  leot  ptefentlt,  iintîtti 
vid  bien  que  pour  confcruer  la  lamé,  &  augmenter  la  beauté  delà  taille*] 
^alloit  mietfx  vfer  d'vn  aliment  qui  rendit  le  coips  fcc.&  dciîié.quc  a'vm 
le  tendie  gras  &  plein  de  chair. Mais  afin  qu'ils  ncfnffcnt  aufli  trop  preflf,*^ 
(aiiY^ilLae  voulut  que  cciixi  qui  endnroient  quelque neceffité.eulfcmauect 
neaaiife  les  chofes  dont  ils  aaoieacbcroinuins  il  leur  permit  de  Icsdefroln 
ccairitt  de  mourir  de  £aim  :  ce  qu'il  fit  ,  atin  qucccloy  qui  ne  (çmoitatii( 
moyefi  d'en  auoie  «  en  acquit  auec  fon  iuduflirie.  Ëc  vetitablemcnt  c'cii  cdo] 
claire  qu'il  faut  que  celuy  qui  veutdefcober  quelque  cliofe  veille  bnujâj 
n'erpargoe  durant  le  iour  (es  artiBces  s'il  veut  obtenir  ce  qQ'il  defire,  q{ 
donc  chofe  toute  elaite,qae  celuy  qui  reat  rendre  le&cnfans  plus  accorda ti 
chant  les  cho£c3  neceCaites  à  la  vie  que  coocageoxj  il  les  doit  inftrttirtcqc^ 
forte»; 

Mais  qaelqa'vn  dira  :  Pourquoy  il  vonloit  que  celuy  qui  feroit  farprins^ 
defrobant  ,  fut  battu  bien  rudement  ,  puis  qu'il  tenoit  le  larcin  poutvi 
bonne  chofe.  A  quoy  ic  rcfponds ,  que  ce  fut  pour  la  mefme  raifon  pour I 
quelle  aux  autre&xhoLes  que  les  hommes  enfeigncnt^ils  puniircnt  celuy  niiji 
les  fait  pas  comme  il  faut  :  &  que  de  mefme  il  vouloir  que  fon  chatiitcei 
qui  fe  lailToicnt  furpreudre,  pource  qu'ils  manquent  d'e£pric ,  ii  d'indulltii 
defrobcr. 

Il  vonloit  encotes  que  ceux  qu'il  auoic  fait  battre ,  defrobaiïent  d'vniiVa^ 
pre  &  mal-aifc,granide  quantité  de  fromages, voulant  inférer  parU ,  que cèl 
quiaeadu  mal  durant  peu  de  temps^a  accoutumé  de  fe  tefioUyr  longueo 
lors  qu'il  rencontre  quelque  fortune. 

'On  voit  cncores  qu'en  cecy  vn  homme  lent  &  délicat  ,  n'cft  nullement  | 
pre  loîs  qu'il  eft  befoin  d'vfcr  de  diligence,  &  qu'au  conitaire  il  to.nbc  cd  i 
âeurs  xnconuemens. 

S'il.arriuoic  que  le  PliiJonorme  partit  ,  afin  que  lesenhninehlîeatt 
fans  maiftrc.tl  voulut  que  le  citoyen  qui  fe  trauuoit  prefent  ,cutaotho;it4 
c-^nmaudcr  aux  enfans  ce  qui  luy  lembloit  bon  à  faite  ,  &  qu'il  les  çvknit  i 
failloicnt  en q'ielq:ic  chofe  :  &  par  ce  reioyenil  ficquelescnfansfecomj 
toient  auec  plus  de  teteniie ,  &  viuoicnt  auec  plus  de  honte-.poutce  que  Icsl 
fans  ny  les  hornmes  ,  n'ont  accouftumé  de  craindre  pctfonne  plus  quelil 
nuiftres.  Et  afin  que  quand  quelque  homnene  ffrtrouuoit  prefent  ,ilylj 
qudqn'vn  qui  prit  garde  aux  enfanSjilotdonna  queceiuy  qui  tcroitplasretf 
&  plus  gtauc  en  toute  chofe  que  les  autres,les  gouuernât ,  &  patccnvoycrf 
n'cftoient  iamaiô  (ans  maîftrc. 

Il  efl:  à  cette  heure  temps  de  parler  de  Famonf  des  filtes-  >  pource  qtlt 
appartient  encores  à  la  diXciplioe.  Les  autre  Grecs ,  comnu  les  Béotiens {' 
couftamoient  enfemble  les- garçons ,  flc  les  fiiles  j  mais-ily  en  airéit  qMl<| 
aunes  qui  ne  permettoicas  pas  feulement  que  les  AmaftKs  patUdcnt  ao» 
filles.  Lycurgas  cftoit  de  contraire  opinion  :  vu  que  s'il  y  cnauoit  qoclqtl 
qui  fut  efptisde  Famonr  de  q\>clque  fille  ,  ayant  reconnu  la  beauté  de  fonj 
priti,  il  leur  permit  de  demeu-rer  enfemble ,  ÔC  iugca  que  c'eftoit  vne  wi-^ 
neftè  difcipline.    Que  fi  for^  itrgeoit  que  quelqu'vn  fut  feulement  amootf 
du  corps  de  la  fille  ,    il  ordonna  qu'il  s'aWlim  autant  de  cette  fille  »  (\^ 
père  s'abftient  de  fon  fiU  ,  &  le  frète  do^rç  ,  en  ce  qui  cftoit  des  plaij 
d©  Venus..  ;      •    -,.  <*■ 


in  Eurofe»  nèi 

(otti  «><)"'  afTet  difcooro  de  U  dtfciplinc  des  enfans ,  &  chacoa  poutta  con- 

deiet Wcn  aifémcnt  i  part  luy  auec  quelle  diUîplinc  des  Grecs ,  les  enfans 

looient  deucnir  plus  obeyllans  &  plus  honnellcs,  &  finalemant  où  c'eftoic 

fies  hommes  fc  tendoicnt  plus  conûnens  aux  chofes  necefTaires.  Car  depuis 

(les autres  forcans  de  Fefcolede  fenfance  eftoienc  pituenusàla  ieunelfv  , 

daio  quclqacs-vns  n'auoient  plus  de  roaidies,  ny  de  goauerueuts ,  ains  vi- 

-jica  toute  libellé, 

[ïuis  Lycnrgue  connoîflant  que  les  ieancs  hommes  anoîent  oaturellement 

Iconrâgealtieranec  vn  defbotdcment  eftrange  ,  &  vnc  fort  grande  inclina- 

L  i  toute  forte  ie  pUifici,il  les  foufmit  lots  à  de  grands  trauanx,&  s'elTaya 

Eiie qu'ils  fo^5^^  continuellement  occo^e«    tt  adjouftant  cntoreque  fi 

jlqtt'vn  rcfufoit  de  faite  ce  qu'il  enjoignoit,  il  ne  paruiendroit  iamais  à  au- 

Mchofe  honorable,  il  ordonna  c^ae  non  feulement  les  perfonnes  publiques 

linéesàcegouuetnement  ,  mais  eticor  les  parens  priiTent  garde  aux  leurs 

j  nof  demeurant  fans  aucune  crainte  dans  la  ville  ,  ils  ne  deuinifent  vaga- 

na^  Sfinio.'ds.  Dauantage  leur  voulant  donner tne  honneftei.é  natutel- 

[ii  commanda  qu'en  marchand  ils  tinffent  les  mains  fous  le  manteau  »  &  ne 

{ocroileDt  nullement ,  ny  regardaffent  aatonc  d'eux  ,  mais  tinflent  la  vùë 

Et  vericablement  on  voit  en  cecy  que  le  naturel  des  hommes  eft  plus 

ode  en  ce  qui  regarde  la  pudicité  ,  que  celuydes  femmes.  On  ne  ponuoît 

Dcciivr  leur  voix  ,  non  plus  que  s'ils  cuilent  efté  de  pierre ,  ny  leur  voie 

klkmcat  tourner  les  yeux  »  non  plus  que  s'ils  cuflent  eft^  proprement  de 

ItOQZC. 

IQlundilsfe  trouuoicnt  en  quelque  banquet ,  il  leur  fuffifoitderefpondre 
Icequ'onlear  demandoit.  Il  voulue  auili  qu'on  eut  vn  grand  foin  touchant 
Diiituiion  des  teunes  hommes  ,  pource  qu'il  iugeoit  que  s'ils  deuenoicnc 
I  qu'il  falloit,  il  en  vieadroit  fans  doute  vn  ctes-grand  bieniltla  Republi« 

r 

Voyant  donc  que  de  tous  ceux  qui  fe  fooloient  exercer  naturellement  ï  Fef. 
f,ltscœu:$  eftoient  efcoutez  aoec  grande auention,&  les  jeux  de  la  lutte  re- 
niczauccgt^ie  allegteOe,  il  iugea  qu'il  feroit  à  propos  d'encourager  les  ieu- 
igcns  en  rette  forte  a  '  ébat  de  la  vertu.  Se  qu'ils  pourroient  atnuer  par  ce 
«yca  11  vne  grande  perfection  de  bonté.  le  tons  monftteray  donc  en  quelle 
Kciliescnflammoît  à  telle chofe. 

{l.(5Ëphores  eflifoient  trois  hommes  des  plus  ftotilfans  nommez  HippogrîJ 
Vcaofe  qu'ils  aiHembloient  la  caualesie. Chacun  de  ceux-cy  choififfoit  cenc 
pures ,  déclarant  pour  quel  refpeâ  il  prefetoic  les  vns  en  honneur,&  refu^ 
pUcs  autres. 

CQx qoifctrouuoîent deshonorez venuientaa  combat,  &  contre  ceux  ; 
tl(fqael$  il  n'auoient  pas  elle  commandez,  ôc  contre  les  autres  qui  leur 
pimtedé  préférez.  Se  Fvn  prenotc  garde  àFautre ,  s'il  voyoit  qu'on  fit  que^ 
Itthofc  qui  ne  fut  ho^nefte. 

Klà  venoit  qu'on  voyoit  vn  débat  fort  vtlle  à  U  République ,  où  Pon  mon- 
<«tt<qa'vn  homme  de  bie»  dcuoit  faire  :  &  les  deux  partis  s'efla  y  oient 
*Kqtftl  kuteftoii  podible  de  fe  rendre  pleins  de  venu  :  &  fi  U  Rcpubli- 
'luoii  bcuiia  de  quelque  chofe  ils  la  fccouroient  aufli  toc  à  Fcnuy  fvn  de 
Rre. 

Meftoicateacoscconuaiaud^^uoKftfin  de  leur  faute ,  pource  qn'ils  fo 
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batùjieni  à  coups  <îc  poîng  toutes  les  foî«  qu'ils  fcren contrôlent,  &  lottoifl 
aulTi  cnfcinblc ,  tani  ils  aucieiic  d'cnuic  de  fc  [uv monter  Fvn  Pautte  en  tout, 
çhofc. 

Tandis  qu'Us  combattcxent  en  cette  forte,  tout  homme  qui  s'y  ttouuoitprçj 
fent  &  qui  auoit  quelque  audorité.les  pouuoit  feparer,&  s'il  y  en  auoii  J 
qu'vn  qui  ne  voulut  pas  obey  r ,  le  Paidonome  le  faifoit  appcUer  en  iugeme 
deuanc  IcsEphoies  q'î  lepunilfoicnc  fcueremcnt,commcceUK  qui  aaoiento. 
donné  qu'aucun  ne  le  laillât  furmonter  à  fa  colcic,  en  telle  forte  qu'il  tefoljl 
d'obeyc  aux  loix. 

Or  quand  ilseftoient  parueuus  àvn  âge  plus  meur,&  à  de  grands  Magifcn 
quelques  Giecs  fans  fe  foncier  de  la  force  du  corps  les  chargeoicntdefa»n 
prife  de  la  guêtre.  Mais  Lycurgue  fit  vne  loy  qui  portoit  que  c'c(l»it(iio 
loiiable  aux  hommes  de  cet  âge  d'aller  à  la  çhaffe ,  fi  ce  n  'eftoit  en  tanton'îll 
empefchât  quelque  oâice  ,  afin  qu'ils  fupportailenc  au0i  bien  quelesicoa 
gens  le  trauaîl  de  la  guerre.    ^ 

Or  Lycurgue  connoilfant  bien  que  les  Lacedcmonîcns  de mcfmc qnelcud 
très  Grecs,Uifoient  des  feftins  en  leurs  maifons.&confiderant  co^ibicntdli 
chofes  tendent  au  vice  ,  il  les  attira  à  manger  en  public  ,  eftimatuquepiti 
moyen  ils  ne  ponrroîent  pafl'ct  au  delà  de  ce  qui  leur  feroic  permis.      i 

Les  hommes  oyfifs  ont  accouftumé  de  faite  mal  à  propos  plufieurschafcj 
&  les  riches  relTemblent  auûi  quelqt^efois  aux  oyfifs  ,  d'oii  vient quetjol 
qu'ils  eftoîent  aflis  à  table,elle  n'eftûit  iamais  ny  vuide,ny  fomptueufe,paal| 
qu'jftant  tous  les  breuuages ,  fuperflus  ,  qui  nuifoientau  corps  &3fefptit,i| 
permit  à  chacun  de  boire  quand  il  aucoit  foif,  fçachant  que  c'eftoitNMcHfl 
du  tout  faine  &  agréable  de  boire  en  cette  forte. iCar  en  s'affemblat  ainfi.fl 
eue  elle  :elny  qui  eut  pu  tuiner  en  fon  bico»  ou  fon  corps  à  mander  &  à  bol 
excefliuementi? 

Aux  autres  villes  les  hommes  d*égale  condition  ont  accouftoraé  de  ffl 
quenter  ,  d'où  vient  qu'ils  n'ontautunc  honte  entt*cux  :  mais  LycnrgQetndj 
dans  la  ville  de  Sparte  la  difciplinc  &  Fexperience  des  vieux  auec  la  gùUI 
dife  des  ieunes.  Et  c'cft  chofe  qui  touche  la  pattif  de  permettre  à  c\^acuni 
dire  ce  qu'il  aura  fait  honorablement  dans  la  ville  ,  à  tail^on  dci^aoy  onr 
"voyoîi  là  nulle  vilanie,  ny  yvrongnciie  ,ny  aucun  aâe  deshonncftc,&pd 
condufion  on  n'y  oyoic  aucune  parole  honteufe.  Et  ilnailToiccncorccebl 
de  manger  publiquement  enfcmble  ,  que  quand  ils  retournoient  au  logisi 
eftoient  contraints  de  fe  pourmener  ,  &  de  prendre  foigneufemcnt  gatdej 
n'cftce  point  accablez  de  vin  ,  comme  ceux  qui  fçiuoient  fort  bien  qu'ilsf 
dcuoient  pas  demeurer  au  lieu  où  ils  auoicnt  loupé ,  &  qu'il  leur  eftoitbcll 
de  fe  ferait  de  la  nuîd  de  mefme  que  du  iout  ,  pource  que  ccluy  qui  «u 
encore  fous  le  gouuecnement  de  quelqu*vn  ne  pouuoit  fe  faire  cfclauetl 

Ce  grand  pcrfonnageconfidera  après  que  ceux  qui  fe  mettoient  \  tiaM 
1er  après  le  lepas  auoicnt  bonne  couleur ,  &  eftoient  fains&  robuftes,  au  M 
que  les  autres  qui  viuoienten  oyfiuetc  deuenoient  mal  fains ,  il  P°"^/"'  i 
blablemînt  à  cecy  :  &  pource  il  ordonna  ,  que  le  plus  aduancé  en  âgedi 
trou^)c,prcndroic  garde  que  les  autres  ne mangeaflcnt  pas  auec  beâUcoup-Af 
ic  ctoy, qu'on  en  trouueroit  mal-aîfémentquelques-vns  qui  furmontalkn? 
Laccdcmonieiis  en  fanté  ,  &  eu  £oice  de  corps ,  pource  qu'ils  cftoienf 


in  Emofî..^i     *  ],gj; 

.gel  exercice  de  tous  leocs  membres. 
/utre  ce  qae  dcflbs ,  aa  lien  qu'aux  autres  villes  chacun  eft  maîftre  de  fcs 
[ans.de  fes  efclaues  &  de  fon  argent, Lycurgue  voulant  faire  que  les  citoyés 
ass'offenccr  nullement  entr'cux  ,  ioUylTentd'vn  bien  réciproque  ,  ordonna 
lechacon  pourroit  commander  à  fcs  enfans ,  &  à  ceux  d'autruy  des  chofcs 
Ifonnables.Et  fi  quelque  enfant  battu  par  vn  autre  s'en  plaignoit  à  fôn  pcrc, 
tftoii  blafmé  s'il  ne  le  battoit  encore  ,  tant  on  eftimoit  qu'ils  ne  comman* 
Dtaux  enfans  lien  qui  fut  mauuais.  Il  ordonna  encor  mefme  chofe  tou- 
itlc$e{claucs,tant  propres ,  qu'appartenans  à  autruy  ,  s'ils  eftoicnt  con- 
cis de  fe  fcruir  d'eux  en  quelque  chofe, 
voulut  cncor  que  les  chiens  de  chàffe  fulFent  mis  cnfemble.lls  appclloienc 
Kccuxqui  cftoieut  inconimodez  à  la  chaffc,&  s'il  y  en  auoic  quelqu'vn  qui 
ç\ùt moins, ily  cnuoyoit  volon.iers  fcs  chiens  dehors.llsfcfcruoicnt  en 
{fflf  forte  des  chcuaux ,  vu  qu'vn  qui  ne  pouuoit  pas  marcher ,  ou  qui  n'a- 
point  de  charctte  ,  ou  qui  auoit  bcfoin  d'aller  promptcment  en  quelque 
ptenoit  librement  le  premier  chcual  qu'il  trouuoit,&  lors  qu'il  s'en  eftoîc 
jy,leicndoit  graciculement.  En  tous  les  lieux  où  ceux  qui  s'cilbicnt  relirez 
lichaffc.auoicnt  befoin  des  chofes  nccelTaifCs  à  la  vie,  il  ordonna  que  ceux 
iiiuoicntfouppc,laiflallent  les  chofes  apprcllécs,&  que  ceux  qui  en  auoient 
^oin,ksreconnu(Tent,&  aptes  auoir  ptins  ce  qui  leur  feroic  befoin ,vin(Tcnc 
.'meute  tout  le  rcfte.  Ainfi  les  panures  communiquant  auec  eux  ,  pariici- 
icQtaax  chofes  qui  fe  trouuoietu  en  ce  lieu  ,  toutes  les  fois  qu'elles  Icuc 
mntncceffaircs.  ^.  • 

Iwaaites  villes  chacun  eft  attentif  félon  fes  forces ,  ï  afTemblcr  de  Fargcnt 
qoefrns'adon'i  :  à  Fagricultute,fautre  à  la  marchandife,Fautre  à  la  nauiga- 
i,&(jOclqucs  a  ?  très  viuent  d'artifice, Mais  Lycurgue  deffendit  aux  hommes 
tsdctouchcr  J  ucune  chofe  qui  tendit  à  amaffcr  de  fargcnt ,  &  ordonna 
citieat  qo  'ils  s  vcu  peroiët  aux  chofes  qui  apportent  la  liberté  aux  citoy  ts. 
^oei  bel'oin  eiioic-il  d'alTemblet  des  sichelTes  en  vn  lieu  où  les  chofes  necef-. 
ifir'^oicnt  efgalement  partagées. 

iccccttc  inditution  il  fit  encore  qu'on  ne  dcfiroit  pas  fargent  pour  en  pren-^ 
quelque  plaifir. Mais  qui  eft  beaucoup  plus,ilne  falloir  pas  peofer  an  gain 
s'iiabillcr.puis  qu'il»  n'vfoicnt  pas  d'accouftrcmens  de  parade.  Ils  ne  laif- 
it  pas  de  faite  amas  d'argent  pour  le  dcfpenfer  en  compagnie  ,  vu  qu'il  iu- 
<]ueles  hommes  pounoient  mieux  feruir  leurs  mnis  auec  lestrauaux  du 
'îf^u'auec  les  dcfpcnfes  ,  comme  ccluy  qui  voyoit  que  Fvn  partoit  de  Pîn- 
'iedePcfptit  ,  Fantredesiichcffes.  Toutesfois  il  ne  voulut  pas  qu'en  ces 
«aucun  fe  peut  enrichir  par  le  dommage  de  Fautre.  Il  ordonna  auffi  vne 
icdcmonnoycdedix  mines,  quicftant  porçéeen  vncmaifonne  pouuoit 
[tathéeaux  maiftresny  aux  feruitcurs  ,  pource  qu'eu  voulant  tenir  beau- 
kfccrec  ,ilcftoic.b.erom  d'vn  grand  lieu  &  d'vnc  charctte.  Car  on  fatfoit 
Neijferechcrche  de  For  &  de  Fargcnt  ,  &  fiFoiicn  tronuoic  en  quelque 
llfpciTclTeure{\oit  pnny.  Pouwoit  ondonc  trouuer  quelqu'vn  qui  fcvou- 
'î'^jilkt  àalTcmbler  de  largcut  dans  vnc  ville,  cù  cette  acquifition  appot- 
(''■Siicmai ,  i^u'on  ne  rcteuoitdc  plaific  de  fon  vfagc  > 
^''^'i'-pavl2quclesLa«.çdemouienscrioicncfort  obeyllans  aux  MagîftratS 
T»loix  ,  &  iccroy  que  Lycurgue  n'entreprit  iamaisde  dteflcr  fi  bien  fa 
'''^K^e ,  fans  auoic  auparauant  accordé  cnUmbiçles  Gcmils-hommes 
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lit  4  ISes'Eftds'duTm'i 

^•ifciroaooîetit  ^  Sparte.lcûy  ceuc  conjecture  ,poarceq(i?atiiaatr«Yj 
é  les  plus  puilTans  ne  vealent  qu'on  cftime  qu  iis  craignent  les  Magii^cusigi, 

à  Sparte  les  Princes  mefmes  obeydoient  ptintipalemcnt  aux  Ma^iittiu 
.  tenoient  à  beaucoup  de  gloire  de  fc  monftret  humMc»»  &c  d'obcyr ,  cto/j 

•  que  par  ce  moyen  les  autrts  fuivtoient  lent  cxcn)ple:ce  qui  aduioi  veiiu|)| 
,  ment. 

Mais  il  eu  encore  vray-femblabie  qo'îl  ordonna  la  puUrance  des  Ephi 
connotlTanc  que fobey  (lance  eftoit  vnfoct  grand  bien,  tant  en  U  Rcpoiil 
qu'en  la  guerre,&  dotant  la  paix ,  poarcc  qu'il  elUma  que  tant  plus  \tU 
itrac  auotc  de  grands  hommes  ,,  tant  plus  Les  citoyens  craindcoicniiifili 

:  beyr. 

':  Les  Ephores  pouoolent  donc  punir  ceox  ^uHls  yoiitoîent,&  poaooientai 
auant  le  terme  pciucr  de  leur  omce  ceux  qoiexcrçoienx  quelque  Mjglfttu 
mettre  en  prifon  ,  &  mtfme  les  mettre  en  in|emeat  &  en  danger  de  teoi 
s'ils  eftoient  coulpables.  Mais  ceux  qui  auoient  Ci  grande  attihotité.ne 
foient  dominer  toujours  ï  leur  volonté  ceux  qui  eftotent  ellablis  co  gucli 
Magiftrat,aint  plutôt ,  comme  ceux  c|ni  prefidoient  aux  combats Gynuiy 

■  ils  puniiToient  promptement  ceux  qui  commeitoient  quelque  cbofe  conui 

V  loix. 

,    Mais  îe  trouoe  belle  Cut  toutes  les  autres  finoentlon  que  Lycargue  pMtj 
pour  rendre  lescitoyensobcyffahs  aux  loix.  Car  il  ne  publia  pas  des  iof 

.   peuple  qu'il  n'eut  auparauant  cfté  aoec  le»  Princes  à  Delphes  [our  (ici 
àfOracle,  (ilaCitéde  Sparte  feroicheureufe  en  obeyflant  aux  loix  qu'il 
aooitdonnées.Ët  lors  que  f  Oracle  eut  tefpondu  que  c'eftoit  chofe  vùlcavi 
cedemoniens,il  les  publia  iugeant  que  ce  feroit  vue  chofc  impie  de n'obey 
aux  loix  confirmées  par  l'Oracle  d'Apollon. 
Il  fautencoce  trouuer  Lycurgue  admirable  en  vne  chofc  ,  quieft,  çu'i 

•  donna  aux  Lacedemoniens  de  préférer  vne  mort  honorable  à  vne  vie  iionti 

11  fit  donc  en  telle  forte  que  les  bons  viuoieni  hettreufement ,  Si  ie$  meU^ 

inirerablement:pource  qu'aux  autres  villes  quand  quelqu'vndeuientmeC 

41  en  acquiert  feulement  le  nom  ,  &  nonobftant  le  bon  ,  &  lemcrchant 

qnenten  mefmes  places  :  mais  à  Sparte  chacun  eui  eu  honte  d'cftteen  la 
pagnie  d'vn  homme  vicieux,  ou  de  s'efprouuer  auec  lay  à  la  lucie.  Ëi  bien 
oerit  encor  vn  mefchant  lots  que  ceux  qui  ioUoyent  enfemble  à  la  balll 
:ftoienifeparez,n'elloitpasteceud'vncoftén'y  d'autre  ,  Sf  aubal  ileftoii 
au  lieu  moins  henoràble,&  par  les  rues  chacun  le  fuy  oit  autant  qu'il  luy 
poflible^de  roefme  qufaux  alTembléesific  mefme  entre  les  plnsieunesilcci 
'TB  chacun. 

11/e  rendît  auHi  digne  d'admîraiion  lors  qu'il  voulut  qu'on  s^idonnii 
^ertuiufauesàrcxtrémevieilleiïe.  Car  ayant  mis  le  iugementdecétaaj 
U  borne  de  la  vie ,  il  ordonna  que  les  vieillards  feroienc  obligez  d'aaoit 
de  l'honneftecé  &  de  la  bonté.  Et  ayant  ordonné  que  le  combat  de  la  vi 
entre  les  mains  des  vieillards  ;  il  Voulut  que  la  vieillerTc  fut  beaocoof 
•ftimée  que  la  force  de  la  ieunelTe.  Et  certainement  elle  fe  doit  exercer 
combat  entre  toutes  les  chofes  humaines  ,  pource  qu'encor  que  les  iw< 
de  la  lutte  foient  beaux  ,  toutesfois  ce  fout  exercices  du  corps  :  maisli 
bat  de  la  vieilleHe  rend  tefmoignage  du  bon  efptit  &  courage.  Oi  d'aatal 
ferptiç  eft  ]»lus  excellent  que  le  corps ,  d'wuac  les  eseiciccs  dcMpu 
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^jjtentfeû»  dû  coxp,  Pootqnoy  ne  loueronS'noôi  dond  grandement  cette 

Hd^nnincc  de  Ly  turgus.qui  ayant  connu  que  ceax  qui  s'adonnent  lentement 

[Utchenienc  ï  la  ve(tu,ne  peuuent  mettre  en  honneur  leur  patcie^voulut  qu'- 

lexcrcâc  uubliquement  toutes  les  vettus  à  Sparte. 
*         .1..» .»^_  __       •        •         1  • 


quiusiaprenoient, 
{les  Républiques  eftoieni  trahis  par  les  ùineancs  ,«c  vicieux.  Il  femblc 
Dc  qu'il  auoit  raifoa  d'ordonner  degiiefues  peines  contre  telle  forte  de  per- 
..nnes. 

[lUJioufta  encor  \  cecy  vnnevelTaîre  ornement  de  la  vie  ciuîle.  Car  il  vou- 
tqoe  ceux  qui  ne  matlquoieni  nullcmsnt  à  leur  deooir.euirent  cfgale  part  en 
ibi^tpablique ,  ne  fatCanc  aocun  compte  de  la  foiblelTe  du  corps ,  ny  du  man- 
Bcmcnides  moyens.  Miis  fi  qielqu'vn  fc  monftroit  nonchalant  &  lafche  en 
loi&ce ,  ilne  vouloit  pas  feulement  qu'il  fut  compté  entre  les  citoyens. 
iQiiiitaux  cbofes  de  la  guette,  les  Ephoies  deuoient  donner  aduis  du  temps 
iqurlil  talloii  entto)rer  farroée  dehors:tant  aux  hommes  de  cheual.qu'à  ceux 
jiieltoient  armez  pefamment ,  &  premièrement  aux  gens  de  pied  ,  puis  aux 
tofans.  Il  ordonna  pareillement  que  les  tnftrumens  qui  font  necelfaires  à  la 
[iittte,yfoffenttou$  meiuz,  ou  auec  des  charettes,  ou  autrement,  &. en  cette 
bnechacun  pouuoic  voir  aifement  ce  qui  roanquoit. 
Ilhottloit  premieretnent  que  les  foldats  euflent  vne  cafaqne  vermeille^  &  vn 
ï(Qdcbronze,pource  qu'il  connût  que  cet  habillement  eftoittres  propre  à 
li|amc,&nuHemëc  cômun  auec  celuy  des  femmes»d'autanc  qu'il  eftoit  plu- 
Mmlt  plus  tard  falc.  Il  permit  encor  à  ceux  qui  padoient  les  ans  de  Ven- 
lincede  porter  vne  longue  perruque  ,  iugeant  que  par  ce  mcyen  ils  femblc- 
niflitplus  grands  &  plus  heureux. 

Cccy  citant  ordonné  ep  cetteforte  ,îl  didiibaa  les  gens  de  pied,  &  de  cheoal 

tdiTti'juts.Chacune  de  ces  Tributs  de  la  ville  auoit  vn  Ttibun,  quatre  por* 

jKnfeigncs,  huiccinquantenicrs,&  faize  chefs  d'efcadre.Mais  à  caufe  qu'il  y 

|(a}beaucoup  quieftiment  que Focdre  des  Lacedemoniens  e(h>it  embrouillé; 

'(<itruelruT  faire  voir  qu'ils  croyent  autre  chofe  qu'il  ne  faut  :  pource  qu'en 

»<lie  des  Lacedemoniens  on  Voit  que  les  chefs  font  ordonnez  ,  &  chaque 

;ilcschofcs  qui  luy  (ont  neceilaires.Ec  cette  inftiraiion  eft  aifée  èappten- 

Kiqtt'aucun  de  ceux  qui  peuuent  conaoiflte  les  hommes  ne  s'y  abufera  ia- 

N>Cat  les  vns  auoient  charge  de  condnire,&  les  autres  commandement  dc 

^te.La  fa^on  de  faire  mouuoir  la  troupe  eftoit  leconnue  par  vne  parole  dti 

«itfdcPordonnance.  Les  efquadrons  elîoient  tantôt  plus  ferrez  ,  &  tantôt 

pnî,  &  il  n'y  a  là  chofe  qui  foit  difficile  à  apprendre.  Combien  qu'il  ad- 

fttwqnclquesfcws  qu'ils  fe. mettent  en  grand  defotdre  ,  on  trouue  mal  aifév 

^«qnclqa'vn  qui  puiffe  entendre  fordonnance  qu'elles  ont  àla  rencontre  de 

intmy  ,fi  ccn'eft  vn  qui  foit  infltuîten  la  dodtinc  de  Lycurgus. 

*'Ucedcmonicns  trouuoicnt  encor  bien  aifécs  les  chofcs  que  les  autres 

Wentpoar  fort  difficiles  en  combattant  :  pource  que  quand  ils  marchoient 

[jointe fefcadron  venoit  à  la  fin  ,  &  fi  la  bataille  des  ennemis  venoic  contre 

•cet  ordrc,on  commandoit  lors  au  Chef  de  fefcadron,dc  fe  mettre  à  main 

^eau  front  en  façon  d'efcu  ,  &  de  demeurer  toufiours  en  cet  eftat,tandis 

^«bataille  des  ennemis  feiiendtoit  ferme.  Que  fi  cependant  les  enttemis 
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n86  Des  Efidis  du  Turc, 

attaquoient  pac  Jertlerc  ,  tous  les  rangs  Te  tout  noient ,  afin  qae  les  plas  fg^g 
s'oppofaiTent  coufiours  aux  ennemis. 

Mais  quand  le  Piince  fe  mettoic  du  coAd  gauche  ,  ils  ne  iogeoicnt  pas  toi 
tcsfois  qu'on  leur  eut  donné  les  pires  endroit»  ,  à  caufc  que  fl  quelquei-vM 
euilent  eH'ayé  de  les  enuironner  de  tous  codez /ils  auoieat  cet  Aduamage,qiijij 
ne  doiuent  pas  trouuer  les  pariies  nues;,  mais  les  armées.  Que  fi  pour  qucjnj 
confîderation  il  fembloit  vtile  ,  que  le  général  de  Parméecut  la  pointe  drL 
en  faifant  la  pointe  de  la  batailLe,ils  ordonnoient  leurs  gens  en  telle  fone,fl||! 
le  gênerai  Te  troouoit  du  codé  droit,  &  les  derniers  du  gauche.  Et  fi  [i\iS 
le  deuoitafTu  rément  eîlre  attaquée  parla  pointe  droite  des  enneinis,il{Qf/J 
foucioient  que  de  tourner  toutes  les  enfeignesen  façon  de  galère  ,iO(cl| 
proue  contre  les  ennemis.  Mais  û  les  ennemis  les  attaquoient  du  coftéuicy 
ils  ne  leur  lailToient  pas  faire,  ains  les  repouroient,&  ainft  la  dernieK((ct^ 
clloit  ordonaée  en  façon  d'efcu. 

Pour  le  regard  de  la  façon  de  camper,  Lucurgus  iugeant  inutiles  lescoini 
d'vne  ordonnance  carcéc.vouloit  que  les  Lacedemonienscampairententooi 
fi  ce  n'edoic  qu'ils  fulîent  plus  afl'urez  à  caufe  de  quelque  montagne.ll  otiioa 


auoicnt  charge 

clhangecs  ,  qui  alloient  autour. 

Ec<)uant  à  ce  qu'ils  marchoient  toaHoors  auec  désarmes  d'aft  »  ilfiutfa 
uoir  que  cela  Te  faifoir.,pource  qu'ils  ne  lailToient  point  les  atmesauiffclauei 
Et  il  ne  faut  aufli  s'ellonner  de  ce  qu'ils  ne  fe  tenoient  edoignez  fvndeUutt 
ny  des  armes, (înon  autant  qu'ils  fe  pouuoient  empefchec  entt'eux,parcequ'i 
fail oient  cecy  pouc  leur  fcarcté. 

Mais  il  e(l  temps  de  parler  de  l'honneur  &  de  tauthotité  que  Ly:uTpedoai 
au  Roy  dans  Farméc.  l 

Premièrement  la  ville  nourtiiruit  le  Roy  ,  &  ceux  qui  eftoiVm auec  la^ 
On  voypit  en  garde  les  compagnons  ,  ou  qui  mangeaient  enfcmble  ,  &  auc 
eux  les  Tribuns  des  fuldats,  ahn  que  fe  troouans  toufiours  pteCens  /liste  m 
Xent  mieux  confeillcr  s'il  en  cftoit  befoin.  Les  compagnons  font  trois  autij 
tommes  enfcmble  de  mefme  rang.  Ces  deux  enfemble  auoient  iclfoiii'l 
toutes  les  chofes  necelTaires ,  qu'ils  edoient  continue)! citent  attentifs  à  ce d 
appartenoit  à  la  guerre.  .  f,  ^  (  ,    ',.k  ««..^       J 

Clirïnd  le  Roy  vouloit  mener  Farméc  dehors ,  il  facrifioii  pretnîereincfl 
dans  la  ville  à  lupîter  le  conduâeur ,  &  aux  autres  Dieux  :  &  s'il  auoic  fif 

nommé  Pyrphore  à  caufe  * 


Or  auiu  cod  qu'on  auoit faciîiîé  à  ces  deux,  on  palToit  lôrsaox  froDtieies,^ 
le  feu  perpétuel,  pris  de  ces  facrifices  marchoit  deuant,  &  des  vi6limcs  de  toj 
tes  fortes  marchoient  après ,  pour  les  factifier  quand  il  en  edoii  btiCin.  Il] 
failoit  le  mefme  à  la  poinûc  du  iour,  voulant  acquérir  premièrement  la  bicfl 
vciiiancc  de  Dieu.  On  voy  oit  autour  du  facrifice  cet  x  qui  aaoiient  chargea 
f  armée. 

On  y  voyoît  encor  aflider  deux  Ephores  quî  ne  faîfoient  rïen,fi  le  Roy  l 
les  appelloif.raais  cQ.a,as  attcuiifs  à  regarder  ce  que  chacun  faifoiCichaftioMi 


V 
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iqoîtombotent  enfante.  Les facrifices eftans paracheOez  le  Roy  faifoie 
nbler  le  Confeil ,  &  comtnandoit  ce  qui  fe  druoic  faire. 
jand  le  Roy  menoit  dehors  Tarmée,  s'il  ne  paroiiïoit  perfonne  qui  fc  vint 
lofer  à  luy.nul  ne  marchott  dcuanc  luy  fors  les  Scirties,&  les  cens  de  che- 
ilqo'on  auoic  enuoyez  pour  defcouuttr.Mais  s'ils  iugeoienc  qu'il  fallut  cô- 
ittre.le  Roy  prenant  aueduy  fcfcadronde  la  première  Tribu  le  conduifoic, 
faifant  tourner  iufqu'à  cequ'ilvenoic  à  lètrouuer  an  milieu  dedcQx  Tribus,. 
entre  deux  Tribuns  ou  maiilre  de  Camp. 

Lois  qu'on  luoit  la  ciiévrc  à  veuc  des  ennemis  ,  la  loy  vouloit  qne  toutes 

([ompeties  fonnaflent ,  &  que  nul  Lacedemonien  ne  fe  trouuàt  fans  coo- 

,ne&  elle  commandoit  aum  qu'on  eut  à  tenir  fes  atmesnettes.Mais  Licur- 

,t voulut  que  le  Roy  ordonnât  quand  il  feroit  temps  de  camper  ,  &  qu'il 

loflffltlclieu  oeil  talloit  s'arrcrtcr ,  &  l^irc  le  logement  deFarmée. 

L'authotité  d'enuoyer  des  Amball'adcurs.de  traiticf  des  alliances  &  de  mou- 

loir  la  guerre  appartcnoit  encor  au  Roy, que  tous  alloient  trouuet  lots  qu'ils' 

loQloieni  faire  quelque  chofe.Et  s'il  nailloit  quelque  difîercnt  le  Roy  le  te 

Kuoitaux  luges desdebats,fi  c'cfto'tt  pour  raisôde  quelque  argent  aux  Thre- 

[oiiers ,  &  H  c'eftoit  pour  quelque  butina  cens  qui  le  vendoient.    wv^k-i  i  >  : 

Licargae  aligna  encor  aa  Roy  les  dons  qu'il  voudroit  prendre  deschofes 

<]'onfactifioit:âc  après  il  luy  ordonna  des  fonds  en  telle  qualité  qu'il  n'auoic 

ip.^tafin  que  les  Roy  s  mangealTent  en  public^il  ordonna  les  feltins  publics 

aufoupet  il  les  honota  d'vne  double  pottion,non  point  afin  qu'ils  mSgeaf- 

itdcQxfois  autant  que  les  autres ,  mais  ajîn  qu'ils  en  pMent  donner  à  qui  ' 

[bon  leur  fembleroir.   Il  leur  donna  encor  deux  compagnons  ,  qu'il  pouuoic 

^hoilitii  fa  volonté  ,  &  ceux-cy  fe  nommoient  Pitiés.  11  leur  donna  encor  vn 

(ochou  à  chaque  coçhonnement  de  ttttye  :  afin  que  s'il  eftoit  befoin  d'auoir  le 

(oafcil  des  Dieux  en  quelque  afFaive  i  onenedesviâimes  à  commandement 

lllcar  lit  encore  faire  vn  elkng' prés  de  leur  Palais,  fçaéhant  combien  il  elloic 

ttcflîaire en  beaucooode *chofes(.  ■  '  J  ?;r.-.-:>  •2:.ï:r:(fv  «j?* imnïs.v 

Tous  les  Magiftratsùifoient  honneur  au  Rby  de  leurs  fîeges ,  excepté  les' 

Ephores.  Le  Roy  &  les  Ephores  preftoient  tous  les  mois  ferment  Fvndeuant 

otre:  lesEphoresaunom  delà  ville,  8e  le  Roy  pour  luy- mef me.  Le  ferment 

iDRoyeftoitvqu'H  conunanderoit  félon  les  loix  à4a  ville,  &  celuy  delà  ville 

SB'ilmaiatiendroit  leregne  toujours  en  e(lat.|Qaant  aux  honneurs  qu'on  fai- 
ûtaox  Roys  de  Lacedemonelots  qu'ils  eftoient  morts ,  le  diray  feulement  ce 
lot,  que  les  loix  de  Licurgue  portoient  qu'on  les  honoiât  non  comme  bomf 
IKs ,  mais  comme  demy  Dieax^ 


R  Ë  L  I  G  1  O  K. 


IpÛQfce  que  nousaoons  allez  parlé  dans  les  mœurs  des  Grecs  de  leur  an. 
jacicnne  Religion  ,  lors  qu'ils  eftoient  addonnei  à  l'Idolâtrie,  nous 
Ivitudrons  à  celle  qu'ils  tiennent  maintenant.  Les  Grecs  font  retirez  de 
|l%li(c  Romaine  depuis  bien  long-temps  ,  &  fe  font  efliablis  des  Patriar- 
IchcsquircconnoilTcni  pour  leurs  CUefs.     Aujcfteily  a  quatre  Patriarches 
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desEgUreGfCcciûes.^fçauoitceloy  de  Conftamiaople,  celuy  d'Aîcïand.J 
celuy  de  lc(uralem,a<  celuy  d'Aniiocbe  dcCquels  nous  parlerons  en  ltutii« 
mais  ceux  q'.û  fout  dans  Le  vray  pays  de  Gtece,ne  ceconnoiircnc  pour  leutC 
que  le  Patiiarche  de  Conftaminople.  Qfijioc  à  leur  créance  nous  la  meurà 
tout  au  long  en  pariant  des  Morcouitcs,qai  ac  différent  d'eux  qu'en  bieai 
de  choies. 

Au  relteil  y  a  force  Caloyeis.c'eft  ^  dice,Preftres,8c  Moynei  Grecs  qgji 
efpandus  par  la  Grèce  ,  où  chacua  iouyt  du  libre  exercice  de  la  Religion 
payant  tribut,  non  tooiesfois  fani  teceuoir  pat  fois  mille  defpUiliisdeJ 
Darbatcs ,  qui  dominent  auec  vne  ctuauté  du  tout  infupportable. 
Mais  afin  de  dite  quelque  patiicuUticé  de  cecy,  le  Mont  Athos  Fut  jjiii{( 
{line  pour  la  demeure  des  Caloycts  de  faiiit  Bafile,aurquels ,  comme ^iii 
Icn.on  donna  vn  piiuilege  qui  leut  eftdetneucé  iufqu'à  matiitenaiu,^tç}Qo9 
qu'il  n'y  a  aucun  qui  y  puille  demeurer  s'il  n'ed  Caloyer  Gtec.ll  y  acDuJ 
lu  mille  de  ces  Caloyecs  qui  demeurent  eh  diuers  endroits  de  cette  montagni 
où  il  y  a  environ  vingt.quatre  anciens  &  grands  Monaderes ,  clos  de  boooq 
murailles  pour  refifter  aux  ennemis ,  &  aux  Corf  aires  qui  ne  les  vont  louici 
fois  trouuer  gueres  fouuent  poux  leut  faire  outrage.ll  y  a  aeux  priiuipauxMa 
na(lefes,dont  Fvn  fe  nomme  Vntoptâi^^^y\K.tt  ^gUiUuràt^  là  dedans  on  voit 
de  belles  reliques  qu'on  "a  voie  de  toutes  parts,  &  des  Temples  fupetbcflid 
baftis,^  richement  orne  Au  refte  les  Grecs  etUment  ce  Mont  Je  mefoicoQ 
nous  falfons  Rome  :  &  les  cérémonies  Grecques  y  font  roigncufemcotcbiei 
ûées  »  &  ces  Caloyets  ont  acquis  plus  de  teputaûon  de  fainâcté  qudcuuu^ 
de  toute  la  Grece^ 

Les  Turcs  meCmes  en  ont  (i  bonne  e(ltme  qu'ils  leut  font  de  grandes  aumoE 
nes.U  n'y  a  petfonne  enn'eux  qui  viue  Caus  rien  faire ,  &  qui  a'exerre(;urj^ud 
art  mccaniqur.Cat  tous  fortcnt  le  matin  des  Monaftetes ,  porantleusiifiru 
mens  auec  lefcjuels  ils  traoaillent  pour  entretenir  toute  la  famille.Lesvns  tti 
uailicnt  aux  vignes,les  autres  couppcnt  des  arbres,les  autres  fout  desnauttes^ 
bref  chacun  exeice  quelque  art.lls  portent  des  habits  de  peu  de  ptix  ,  &  loaj 
vedus  3t  la  façon  des  Hetmites.Ils  ne  portent  point  de  chemifesdcchanvte.njl 
de  lin,mais  de  laine  qu'ils  nient  8c  coufent  eux-mefmes.lls  ne  ^'adonnent  nall 
lemenjt>  feftnde  des  lettres ,  6b  mefme  il  y  en  a  beaucoup  parmy  eux  qui  ni 
fçaOent  l^re ,  nyefcrire.  Que  s'il  y  a  quelqu'vn  qui  paffe  de  fortune  parcetii 
MontacfM  pour  qaelqne  affaire  quie  ce  fok ,  les  Caloyets  loy  fcainiûcDt  dr 
vtutes  lans  en  tiret  iml  argent. 
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QVI   APPARTIENNENT   AV-  TVRC,    v. 
&  ce  qu'il  poffedc  en  Efclauonic, - 

.■   SOMMAIRE.^    /•^fhJo.*,    1: 

'Kctfttpnt  ^Ifcoun  l'^tithturfdi/4titlfne  defcriptîon  des  îflùde  l'\ArchtptlA^^, 

jl*\Mti*»TmcdecUre leurs  mtnSttitHt 4nciens  que  moJernes'.UfitUéitlorittflenÂé , 
ràmuit  chicane ,  leurs  ports  &  y'tUes.  En  fécond  lieu  il  fait  yne  remérque  de  ci\ 
ijml^&ft  y»itdtfingulier  &  exquis  en  chaque  contrée  commentant  par  V  Jflc  de 
Mttltnddtite  en  marbre  bUnCy.en  pins  Ctfapins  ,  &  jadis  en  mines  qui  rendaient 
\flf3Th}lif>pe de  Macédoine toHiles  *ns  quatre-vingts  talens'.Sàmoxiiràce en  mielcr 
\Dtkr.  Lcmnosfo  /»»,  chanvre^  bledsy  légume t,  yinsy  chair s^  laines,  figuis y  noix^ 
niàiMiMtSt  buijîres  appellées  Caideropedes,  fources  d'eau  chaude^  la  terre  Sigillée 
tàciule  ".tntrt  lapefle  &  di^uxions.  Ncgrcpont ,  remarquable  en  fort  defiroit  de 
wfmfotifiux  &  reflux  de  cinq  à  ^xfois  le  tour  ,  abondante  en  brebis  fans  fiel  ,  en 
rjk&vinsjn  carrières  de  mirbre  G"  en  amiante, pierre  qui fe  réduit  en  lin.dontfe 
itlétotlt  quift  blachit  dam  le  feu.  Melo  Ifle  fameufe  pour  ft  s  four  et  s  d' eaux  fui f n- 
M»«Kn,vei«i  à' argent  Cr carrières  de  mMbre'.&pour  vw  certain  lieu  la  terre  du- 
vlntfe  ftut  e^uifer  :  éint  cduêefe  replit  aufii  tôt  fans  main  d'home. L'on  trouue  au(Si 
'OtinomUes  qui  necroiffent  iamais  en  l'ifle  Polyandrc  :  La  CaUmite  en  Sifanù: 
hdïtbUnCfLyc  'nite  hr  la  pierre  farde  en  Vàtos.L'Ophite  on  pierre  Crapaudine, 
f/«^«lf^M  morttUts  picqueures  en  Naxe.  Le  marbre  O*  l'Mtës  en  /'  Ifle  de  Lcro  : 
hii)H»/»/>oM»«,  Us  Cyprès  &  terebinthe  en  Coos  :  Oranges ^maluoi fie  O'  maflic  en 
;  Vjlgathe  le  fin  excellent  &  le  Crimon  &  ma^a  en  Lc(bos,  Le  miel  &  les 
P<iwe«  Smoihrace»  En  troifiefme  lien  fuit  la  defcription  des  moeurs ,  dr  naturel , 
^"ftséncitns  que  *.?»  modernes  habitans  de  ces  Ifles»  leurs  loix  ù"  couflumet  de  cha- 
*Ms,DtUei[(iu'ils adoroient  leurs facrif ces  &fuperflitions,  &  quelle eft  la  P^tli-^ 
P»  it  c«  Cintrées  en  ce  prtfenPfitcU* 
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Des  Eftats  du  Turc^ 


^XJUX. 


?!t      il  ' 


A  met  Egée  eft  vnc  patiie  de  la  mer  Méditerranée ,  qui  {^,A 
la  Grèce  &  f  Europe  de  ce  cofté-U  de  f  Afie.  Les  modetncjrw 
pelleni  Archipelaw  ,  &  les  Tares  la  mer  blanche.  Les  l|]c,I 
iCCte  mer  font  ordinairement  diuifées  pat  les  anciens  to  cd 
clades  8i  Sporades.  Usnomment  Cyclades  celles  qui  font  J 
ches  Fvne  de  faatce  en  façon  de  cercle  ,  &  ce  font  toutes  celU 
qu'on  voit  autour  de  Dele  enutron  au  nombre  de  50 .  Selon  Ifidore ,  comble 
que  quelques  autres  n'en  mettent  que  douze.  Mais  on  appelle  Sjporadescd/q 
qui  fonterparfes  en  la  mer  Egée  vers  la  Grèce  &  f  Afie  ,  &  qui  fomdnfji, 
ordre.  Or  de  mcfme  que  nom  auons  commencé  par  la  Thraceau  difcoufjijfi 
terre  ferme  ,  nous  ferons  auflTi  Centrée  de  la  dclciiption  de  ces  liles ,  pjKdig 
qui  font  vis  à  vis  de  cette  Prouiiice. 

L'Iflc  de TUaffc,  que  Prolomcc appelle  Thalaflîc&qoî  a  euiadislenom^ 
Acric  &  d'Aethrie,  félon  EufebeSc  Pline  ell  proche  de  la  Thracc.cnirelibcii 
chedu  fleuucNede&du  mont  Athos.  Elle  a  de  cour  quarante  mille fflooNJ 
ger,  ou  cinquante  ainli  que  quelques  autres  dilen&.Il  y  a  vnevilleqaip:tt(|| 
nom  de  Thaifc,  &  eft  afliife  en  la  plaine,  près  du  grand  Golphe  verslcNotd,] 
fon  port  ed  edoigné  de  deux  milles  de  la  terre  ferme  de  Macédoine.  Ducofl 
du  Midy  ,  il  y  a  deux  villes  aûIFes  en  pendant  ;  vu  qu'en  cet  eadroic  dirt 
toute  montuéufe. 

L'Ifle  de  Samotrace  e(l  efloignée  d'éhùiron  dix  milles  de  la  terre  ferme 
Thrace.  Pline  die  qu'on  la  nommoiiiadis  Dardanie  ,  mais  auioutd'hayoni 
nomme  Samandrachi.  Il  y  a  grand  nombre  de  ports  eu  cette  I(leoùto;\ 
vnc  ville  affifc  fur  vnefort  haute  montagne  du  cofté  du  Septentrion. 
L'iflc  d'Imbre  «  miinceiunt  fEmbre  félon  Sophian  ,  s'eftenden  Jongueur  1 
Septcatrion  au  Midy, &  eft  plus  longoe  que  farge.  Son  circuit  edd'cnuiro/i/d 
milles.ellecft  affife  prcfqac  au  millicu  de  la  Cherfonc  fc  de  Thrace,  &  de  fil 
de  Samotracc  ,  &  eft  efloignée  prcfquc  également  de  Fvn  &  de  fiutrc  d'cM 
ron  dix  milles ,  il  y  a  vnc  ville  affife  au  pied  des  montagnes.  1 

L'Iflîdc  Lçmnosiadisappcllce  Ophiufe.à  caufedelamuluwdcdcsfcrpcj 
qu'on  y  trouuoit  qui  moururent  tous, comme  quelques-vns  ont  dii,cai  aptes] 
nom  cleDiofpoUsà  caufcdedeux  villes  qu'elle  auoit:maisàcette  heure  dlcr 
nommic  cômuncmcnt  Stalimcnc.Ellc  eft  plus  longue  que  largc,ùraat  del'f 
à  l'oueft  ,  &  comprend  en  tout  cnuiton  cent  milles.  Il  y  cm  jadis  en  cette! 
deux  principales  villes,^  fçiuoir  Lemtîos,auiremêt  Mirinc.qui  eft  iflaiiucna 
peu  célèbre,  combien  qu'elle  ne  foit  pas  minée  :  &  fon  mal  vient  de  ce  qu  cl 
eft  moins  peuplée  qu'elle  n'a  îamais  efté.Ellc  eft  affifc  fur  vne  colliue^qui pcfl 
fur  U  mcr,&  a  vnc  place  où  Fombrc  du  mont  Athos  paruicntau  Solfticc.cncj 
qu'il  y  ait  de  fvp.  à  Fautre  enuiron  87.  milles  ,  &  combien  mcftnc  que  le  Sol 
ne  foit  pas  prcft  k  ce  coucher. L'autre  ville  eft  Hephcftie ,  mainienanî  Co^hf 
entièrement  ruinée.  Au  rcfte  encor  que  ladite  Ifle  n'aye  pas  grand  tour,  toutj 
f-is  il  y  a  75  .bourgs  ou  villages.Plinc  dit  qu'il  y  auoic  en  cette  Ifle  vn  hby 
thefemblable  à  ceux  d'Egyoïc  &  de  Candie  ,  mais  Bdoo  dit  qu'on  n'y  «»' 
plus  aucune  marque. 

Mais  rifle  d'Eulîée  ,'  maintenant  d«  Negrepont  furpafTe  véritablement  tj 
tes  celles  de  cette  mer  en  grmdeur,  &  eft  comme  Koyne  de  ^Archipel 
ge.    Elle  eft  feparée  du  riuagc  d'Atiquc  feulement  par  vn  pciic  Dcûtf 
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cMe  prefq«c  tonte  la  cofte  de  rAttique,8r  de  la  Beoce  en  fa  longncor.S. 
r?urelt  d'environ  vingi-mîlic,  Se  tout  l'on  circoiceft  de  trois  cens  loiiann 
Î.Êlle  foi  iadis  nommée  Macra,&  Macris.Abaniiai,  Chalcis,  Chalcodon- 
%  Airopîî  à  ce  qtie  Pline  ta çpottc.  Nous  la  nommons  Negrepont ,  &  le- 
r„,fjEgiibo$,comme  Mclic  elhme.  Les  anciens  ont  tenu  qae  cette  Ifleeftoi» 
lince  à  la  tetie  ferme  de  Grece,&  qu'elle  en  fut  arrachée  par  vn  iremblcmeni 
eterfc ,  ce  qa'on  fe  pcot  allez  pctfuadet  tant  pour  le  voifinage ,  qu'à  caufd 
B'tllecft  encor  fujetie  àeftfeclbranlée  par  ces  tremblemens.Sa  ville  capita- 
Jf(loiiChalcis,qa  onappellem.i  ucnaniNcgrcpontdu  nom  de  l'idcElIc  eft 
pfe  en  plaine  do  cofté  qae  la  mer  e(l  reftrainte  dans  vn  petit  Deftroit ,  &  eft 
bintepat  vn  pont  à  la  terre  ferme.  Cette  ville  fat  piifc  par  Mahomet  II. fan 
wlqttatre  cens  cinquante  &  vn.aucc  grand  nwurtrc  dcChtefticns,  &  mainte- 
Mntltî  Turcs  y  habitent  auec  eux  pelle  mcfle.  Il  y  a  encor  la  ville  de  CaryAe 

mïenommoit  autrefois  Chironie  ,  Se  Egcc.  On  voit  icy  le  promontoire  de 

aphate.fameux  pat  les  naufrages  dcsGiccs,nôro4  Eigere  pat  Niger,&  Chimi 
lut  Sophian, 

[Melosetl  releoée  affcz  haut  en  mer  vis  ^  vis  du  Promoritoire  Malic  ,  Cap  da 
ktoponnefe.  Elle  fut  iadis  appellée  auffi  Mimallide  de  Siphne  ,  Acyton  ,  Se 
(ï{phitie,&  cft  plus  ronde  qu'aucune  qui  fcic  en  la  mer  Meditctrannée  ,  ayant 
|MclqQe$  vingt  lieues  Françoifcs  de  circuit.  Il  y  avnc  ville  au  pied  d'vnc 
noniagne ,  dcuant  laquelle  on  voit  vue  belle  camga|ne  ^ui  s'cQcnd  iufques  à 
pimcr,  .    ,        '■"  ••  '•  .'''   •  ■'-■     ■      ••"' 

Ptcsde  Mclo  on  voit  vne  antre  petite  Ifle  nommée  autrefois  Polygie  ,  8c 
hptebtFauconnicrc ,  qui  eft  maintenant  dcfef te, comme  la  plufpattdc  celles 
ko/luyfont  voiiîncs  :  &  vers  fOcieni  on  voit  Cynnfe,ou  Ekhinufe ,  que  les 
iModcmcs  nomment  Polino-,  ayant  vne  ville  qui  porte  mcfmc  nom. 

On  voit  après  celle  qu'on  nommoit  jadis  Phclocandic,&  qui  porte  mainte-  ■ 
niulcnjmdePolicandre.  Ontrouaepresde  cettelfle  celle  de  Lagufc  main- 
w\jiit  Qucfticnnci  &  celle  de  Siclûn  ,  jadis  Oeiios  ,  &  maintenant  Sicandrc 

fdoiesprcfque  de  pareille  grandeur  qui  ont  vers  le  Midy  i'iflc  Theralic,à  pre- 
kThctCjCelle  de  Satotnin.j  i-^i*  CaliftajC'cft  à  dire  trcs-belle  ,  famcufe  par 
iîniilîancc  du  Po'éte  Cal li moque. 

PresdeThcraficversle  Leuant,  on  voit  Anaphéqueles  Modernes  appellent 
Niniphio,an  beau  milieu  de  la  mer  .ayant  vnc  ville  affifc  fur  vn  rocher,  &  au 
pied d  icelle  vn  flcuue  qui  arroufe  la  plaine. 

Alfez  prés  de  là  on  voit  la  petite  Ifle  d'laes,maintcnam  Palme,  où  quclqacs- 
pns  airurent  qoe  le  Poète  Homère  fut  jadis  enterré.  Cette  Ub  a  vn  beau  port , 
I  mais  eft  mal  habitée  ,  à  caufedcs  Corfaires  qui  y  abordent  à  loutehemc. 

L'Iflc  de  Zic,jadis  Ccc,eft  loin  do  Promontoire  Suiie,ou  Cap  des  Cotbonnes 

I  tnuiron  dix  lieues ,  &  en  a  13 .  de  circuit.  Elle  eft  creufe  du  cofté  du  Nord  & 

I  faite  en  forme  d'vn  croilTant  de  Pvne.  Elle  fut  auffi  nommée  Ceos  d'vn  Géant: 

fils  de  Titan, qui  y  habita  le  premier. Elle  a  sô  port  vers  la  pariicOcciJentalc. 

I  On  fa  aofli  nommée  autrefois  Hydteufe. 

I  Près  de  cette  Ifleon  voit  celle  de  Fecmenic,  que  les  anciens  nommoient  Scy- 
lîe,&Ocnos,qui  n'cft  gueres  moindre  qucZic,  puis  on  trouuc  Zephene  qu'oit 
appelloit  Setiphe  ,  ayant  vne  ville  de  mefme  non  vers  le  Midy  ,  &  vne  large 
(âp<igne,qai  s'eftend  iufques  à  U  mer.  Elle  a  de  circuit  quelqiies  ttcize  lieues 
ïtançoifcs. 
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Au  dcflbûs  de  Flflc  de  Zetphenc  on  voit  celle  de  Siphano  ,  qo'on  nomtijoît 
aattesfois  Siphc.ou  Syphe,Acis,Meropie  ,  fort  belles  à  voir.  Elle  a  dix  licoo 
Françoifcs  de  tour,&  vne.ville  baftie  fut  leLeuant,qui  cft  aflcz  bonnc,on  voit 
du  cofté  d'Occident  le  Golphe  nommé  Schinoft  ,  &  du  midy  le  Port  où  cfloit 
jadis  la  ville  capiuUe  de  tout  le  pays  Infulaire . 

Les  Iflcs  fulnommées  font  la  pluipari  des  CicUdcs  qui  font  autour  de  fi/], 
de  Dde.  Mais  entre  elles  vers  f Orient  on  voit  encor  Kfle  de  Paros ,  qui  a  ' 
tenu  fon  ancien  nom-.Elle  fut  autrefois  nommée  pcmettiade,  Zacyntc  ,toa 
ainfi  qurZame,Huiie,Hilee(re ,  Cabarnis ,  &  Minoc.  Ellca  cinquaatciDiiif 
de  circuit  qui  font  près  de  vingt  lieues,  &  s'eftcnd  en  longueur  du  Ponantan' 
Ieuant,&  au  milieu  on  voit  vne  bclle&  large  campagne.auec  pluficursfcfiBa 
baftimens ,  &  vn  Temple  ancien  qui  eft  encot  en  fon  entier.  On  y  vojtau|| 
le  mont  de  Campiefe,qui  cft  fort  haut,au  pied  duquel  eft  affife  vne  ville Hm 
auec  des  pierres  d'vne  gtandeut  demefurée.  Ce  mont  fe  nommoic  iadisM^r. 
plicfie.  La  ville  dePato  eft  du  cofte' d'Occident ,  quoy  que  f  ancienne  fut  fu 
le  bord  de  la  mer  le  long  du  riuage  du  fleuue  Afope.Lc  port  eft  versleS.pieo, 
ttion  près  d* vn  chafteau  qu'on  nommoit  Cephalo,  &  le  port  cft  appelle 
Le  refte  du  cofté  du  Nord  eft  tout  environné  de  montagnes.  Cette  Iflc  pituiQi 
entre  les  mains  des  Veniticni  du  temps  de  FEmpcreut  Henry  frète  de  Baudoui 
Comte  de  Flandres:  mais  Mahomet  prenant  Negrepont  Ce  faifit  auûi  dcicij 
Ifle. 

L'Iflc  de  Kixe  ,  autresfois  Naxos  ,  a  vingt  bonnes  lieues  FrançoifedeciB 
cuic,&  auoit  il  n'y  a  pas  long-temps  vu  Duc,comme  Candie  fous  la puiiîanci 
des  Vénitiens  ,  mais  Selim  pcre  de  Saliman  fofta  à  la  Seigneurie  de  Vci\;[« 
La  ville  qui  a  commandement  fur  tout  le  pays  ,  &  de  laquelle  iiîie  prendl 
nom  deNixieeft  affife  vers  le  Septentrion  fur  vne  haute  montagne,  elle  a  cH 
nommée  autrefois  Ifle  de  Venus, Dîe,&  Dionifie:  comme  au0i  petite  Sicilc,i 
CalipoliSé 

Vers  leLruant  de  Nixîc  on  voyoit  l'lfled'Amurgc,jadis  Brotorc,quia  vins 
lieues  de  tour,&trois  ports,dont  ïvne  porte  le  nom  de  Sainte  Anne ,  l'auttc  d^ 
Calors ,  &  le  troîfiefme  de  Catapla. 
Tirant  vers  la  cofte  de  la  petite  Afie  pies  d'AmUrgofpolijOU  Bttvtote.on def 
counre  l'ilk  de  Claros ,  à  prefent  appcilee  Calamo  ,  qui  a  quelques  dix  l'eucj 
de  tour,&  de  fort  hautes  montagnes.  On  y  voit  les  ruines  d'vne  ancienne Ud 
qui  cft  du  cofté  du  Leuant.ll  y  a  le  long  de  cette  Ifle  vn  Golphe  nommé  Cala 
mo  ,  &  vne  ville  portant  mcfme  nom. 

Plus  hauts  que  Claros  on  voit  l'iflede  Lero ,  maintenant  Lerte,  qui  a  qutlj 
ques  dix  huiâ:  milles  de  circuit.  On  y  voit  encor  vn  chafteau  du  cofte  du  La 
uant,&dn  Midy  le  pott  de  Lcpide  ,  ou  fut  jadis  affife  la  ville  capitale  deriûj 
au  pied  d'vne  montagne. 

Aflez  près  de  ces  Ifles  on  voit  celle  de  Pathmos  ,  maintenant  Palmofc 
Saint  leanl'Euangelifte  fut  confiné  par  Domitian.   Et  quoy  que  cer.ie  Ifle,  i 
plafieiui  autres  fes  voiftnes  foicnt  Afiatiques  ,  fi   eft-ce  que  ie  les embrallj 
auec  les  Grçcqocs.tantt  poutcc  qu'elles  ten oient  la  langue  de  Grèce, &  oky3 
foient  à  fes  Empereurs,  qu'à  caufe  qu'il  m'eft  pins  aiic  de  lesdefciireci)lc| 
voyant  proches,  que  fi  ie  vouloîs  fuiure  trop  exadcment  celles  qui  appattien 
ncm  ài'£Urope,  fans  rapporter  aucun  fiuiâ  au  Lcâ«:ur  auec  toute  ma  pcinq 
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Cette  Ific  n'A  qu'cnuiron  fcpc  ou  huift  lieues  Françoifcs  de  circuit  ,  6c 
'  [cotnpicc  entre  les  Iflcs  Sporades  ,   tant  par  les  anciens  que  pat  les  Modcr- 

IL'lilc  de  Coos ,  maintenant  Lango  ,  eftdes  dernières  tirant  vers  le  Lcuant 
jloiigdc  la  ccfte  d  Afie.Ellc  a  fon  cftcnduë  du  Nort  au  Midy,  Se  contient  de 
ûDgaeurenuirondix  hu'tl:  lieues.  Elle  fut  jadis  nommée  prcmîercn^ent ,  Mc- 
J.L«  Turcs  oncaccoullumé  de  fappeller  Stancou.  Vtrslc  Lcuant  on  voie 
/ville  capiialle  nômcc  Arangee,  quia  vn  lac  au  milieu  qui  urit  enEfté.  Oa 
Ivoitdc  magnifiques  baftimés  tous  de  marbre.  On  voit  cncor  hors  de  la  ville 

jfflutailles  du  Palais  du  grand  Médecin  Hippocrate  natif  de  cette  Ifle  de 

«fine  qu'A  pelles.  On  y  voit  cncor  la  ville  de  Cœ ,  que  les  Turcs  nomment 
luncou ,  demefme  que  l'ifle  qui  n'cft  gueres  cfloignce  delà  pciitc  Afie  ,  fie 

.tv'wivis  de  celle  de  Cypce. 

autour  de  Lango  on  voit  plutieûrs  peiitcs  Iflespcu  renommées,  comme 

rtiali,Nifaîi,CUirauc,Lcfindt?,Pircopie,life,Catchi,Limone,  Lenifc,Zinatc, 
(ont  nous  lailFons  la  defcription  comme  peu  vtile. 

(le  de  Samos  retient  éncor  fon  ancien  nom,  &  eft  plus  renommée  que 
nJe.s'cftcndant  du  Lcuant  au  Ponanc, Payant  vingt  lieues  deciccuit.  Elle 
«nomme*  aptes  que  les  CariensPcurent  abandonnée  ,  Dtyufe  ,  Antcmute, 
àmpbi;c,Cyparyirc,&  Stéphane,  c'ert  à  dire  couronnée.  Il  y  eut  jadis  vnc 
«nnevillc.les  ruines  de  laquelle  paroillent  encore  le  long  de  la  met  ,  y  ayant 
ipott,  &  vn  Atfcnal  qui  eft  fort  beau  &  fpacicux  auec  vne  fort  haute  le- 
bk. 

MkoaeFvnc  des  Ciclades  vers  fOccident  auîourd'huy  Micolé  ,  a  qttelqQes 
Wdlifucsdc  circuit.Elle  a  vn  port  auec  fon  mole,&  Arfenal,&  eft  toute  ha-, 
ptK,  ayant  au  Lcuant  le  pott  &  bourg  de  Sainte  Anne,  au  Midy  S.  Eftîeii- 
k  &  entre  fcft  &  le  Nott  le  port  de  Pendatme. 

[PrtsdelàPorï  voit  l'iflc  de  Giare, maintenant  Stopodie,  quin'eft  gocrcgran- 
Mceinte  de  plufieurs  rochers.Les  Romains  y  enuoyoient  en  exil  ceux  qu'ils 
Uiimaoicnt  comme  dignes  de  mort ,  comme  aufli  les  autres  iHcs  defertes 
i'miks  Ciclades  feruoient  pour  mefme  chofe. 

(Dde eft  la  plus  renommée  des  Ciclades  à  caufç  que  POracle  d'Apollon.  On 
inommeauiourd'huy  Dile.Elle  fut  jadis  appellçe  Ortigie,à  caufe  des  cailles 
p'on  y  voit  pluftôt  qu'ailleurs.  Elle  aeuauffi  les  noms  d'Aftetie,  Lagie,  Cer- 
it,Miidie,Cinethe  ,  &  Piropile,&  encore  de  Cinthic,  à  caufe  d'vne  montagne 
►"iy  eft. Cette  Ifle  cftoic  diuilcc  par  le  moyen  d'vn  petit  canal  en  deux  parties 
il'vnedcfquellcs  on  y  voyoit  le  grand  Temple  d'Apollon,duqael  on  voit  en- 
pr  quelques  reftes, 

Près  de  Dele  on  voit  l'ide  de  Rhene,jadis  Celadufe ,  &  Arthemite,  &  l'on  la 
«mmcauiourd'huy  Dile  ,  aufli  bien  qoc  Dele. 

^ndroeltaufli  vne  des  Ciclades  ,  &  a  pour  le  moins  vingt  lîcuiis  de  France 
!tour,t'lc fut  jadis nomTice,  comme di  Mirlylf  Lclbie i ,  Cauron  ,  Antan- 
h-Lafiie  Nouagric,  &  £  page.  Sa  ville  tll  versFOiient,  &  le  Fottclt  affis  (uc 
lefcucil ,  &  po'ur  y  aller  il  faut  piller  fur  vn  Pont-Icuis. 
Ne  de  Chics  eft  oppcfce  à  la  Chcrfoncfe  dMcnie  ,  maintenant  nommée 
jSmicnc,n'y  .lyai-t  entre  deux  qu'vn  canal  d'ean  d'cnuiron  deux  licriisï^dc- 
l'.toutcmoutcde  bancs  &  d'^îlcucils.  EUecfl:  afîiie entre  les  llles  de  Metc- 
')8cdcSamo8    &  fut  ptemicremcm  nommce  Eibalic.  Son  circuit  eft  d'en- 
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airoQ  ticnte  lieues.  Sa  longueur  s'cftcnd  du  Scptcntiion  au  Midy ,  &  el\  4, 
fce  en  deux  patiics ,  Fvne  nommée  Aponomeree  ,  qui  fignifie  patiicd'enhaDtl 
&  l'autre  Catomcrcc,  c'cft  à  dite  quaiùcr  d'embas.  Elle  tut  ptife  parSolymJ 

On  voit  à  Foppofiic  du  pays  de  Phri^îe ,  que  les  Turcs  appellent  maintcnml 
Sarcunn  la  belle  Ifle dcLc Ibos,auiourd'huy  Mctelin,du  nom  de  la  ville cjpiJ 
le  autrefois  Mytilcne.  Elle  fut  jadis  appellee  Aniille  ,  puis  PcUrgic ,  &,iprci 
Macarcedunomd'vnfils  delupiiccfurnommé  Cyrnace.Elle  eutencarlcnon 
d'Emcrihé,Ethalafic  ,  &  Egirc ,  ainfi  que  Pline  nous  enfeignc.  Son  circuit  c^ 
d'enuiron  quarante  de  nos  lieues. 

Q.unt  aux  lieux  qui  appatticnnent  au  Turc  en  Efclauonie  ,  on  compte  pr^ 
micrcment  en  terre  fctnne  Caftelnouo,ou  Clialleau  neuf  affis  fur  vncljaiîeca 
line  prcsda  Sein  R.izonique,maintenantle  Golphcde  Cataro>  LcsTatcsfo 
oflié  aax  Efpagnols  depuis  n'a  gueres. 

.  ta  ville  de  Scodrc  qu'on  nomme  communément  Scnttri ,  a  cftéqoel(]i]esf(^ 
fous  la  puiflanccdes  Veniticns,mais  maintenant  elle  obeyt  anxTurcs.Ellej 
à  18-  mille  loin  de  la  mer,&  fur  vn  rocher  foit  droit,  ayant  an  dellonsducoll 
du  Leuanc  vn  lac  qui  a  de  circuit  enuii  on  130.  mille,  Se  tout  autour  des  (nod 
tagnes  ,  fors  qae  du  codé  du  Septentrion. 

Le  Turc  y  polfede  encor  les  petites  &  n\dl  peuplées  villes  de  Bodue.Annuii 
&  Dulcigno,  qucPtûlomee  nomme  Vlcinium,&:  quelques  autres  Oldiiuiud 
qui  fatent  pris  fut  les  Vénitiens  par  Selim  11.  Empereur  des  Turj, 
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QVant  \  l'iflede  Thaffceile  abonde  en  marbre  blanc  ,  dont  les  Ror.uij 
faifoient  grand  cftat ,  &  en  fcs  montagnes  on  trouue  auflivnK)rti;f<i^ 
nombre  de  pins,  &  de  fapins  :  &  l'on  peut  voir  par  des  morceaux d'eùumei 
metail  qu'on  y  voit  encore  ,  qu'il  y  aucîc  auitesfois  de  fort  bonnes  mines  •.J 
qu'on  peut  auffi  connoiftrcairément ,  pource  qu'elles  rendoicnt  toutes  Us  r 
necsà  Philippes  Roy  de  Macédoine  quatre  vingts  talens,  . 

Lille  de  Samothrace  abonde  en  miel, &  en  laîoei  :  &  celle  de Lcmaoseftfd 
tile  plus  qu'elle  ne  fut  iamais,&  porte  du  lin  du  chanvre,  du  bled  des  kgumj 
&  du  vin  en  abondain ce. il  y  a  aulli  grande  quantité  de  chairs ,  de  laine,  &| 
pluficurs  autres  chofes.  Elle  a  toutcsfois  faute  de  bois ,  principal.meni  vcis 
pat:ie  Orientale  qui  elt  plus  Ceiche.  Mais  celle  qui  regarde  fOccidenc ,  " 
Miiy  eft  plus  humide  &  verdoyant. 
.  Les  lieux  qui  font  humides  ,  &  aflis  entre  les  coftanx  ,  portent  des  figues, i 
noix  ,  des  amandes,  &  quelques  olives.  11  n'y  apouît  deriuierescn  auelil 
rv.is  les  habitans  font  vne  grande  pefche  au  riuagc  de  la  mer  ,  où  ilsttouui 
'.orce  poilîon,  &  particulièrement  dcshuyttcs  qu'ils  nomment  Gaideropedj 
c'efthdirc.  pieds  d'afne  ,  qui  différent  grandement  des  nofttes.U  y  a  aulTif 
fources  d'eau  chaude  ,  qui  n'a  pas  toutcsfois  tant  de  chaleur  que  beaucfl 
d'autres. 

Ontiouueencctte-lflc,&  non  ailleurs ,  la  terre  qu'on  nomme  Sigillé  »J 
Seclhc  ,c]ui  c[\  bonne  piincipalement  contre  la  perte  ,  &  les  fluxions.  Ol 
fait  de  petites  milles ,  qui  foin  narqnees  de;charaâ:eres  Turcs.  On  vfedi 
grande,  cc.icmoiûc  poutlatitei,  vu  qu'on  vient  feulement  le  fuicffflnj 
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,^o\%à'Ko}X^àih6y\c\\t'[\c  trou  où  clic  elt,  &  il  n'ell  permîsdclc  voir  tout 
tiefte  de  famuc  ;  &  mclmeilcft  dcftcndu  aux  iiabiuas  dclc  tranfportcrail- 
^(5fur  peine  de  la  vie.  Les  Ambafl'idcurs  des  Princes  en  emportent  le  plus 
Louent  lors  qu'ils  viennent  de  Conltaniinople  ,  &  croyent  faire  vnboii  pre- 
fent  lors  qu'il*  en  donnent  à  des  hwmmcs  de  condition  rcleuéc. 
[Pour  le  regard  du  Negrcpont,  la  mer  eft  fort  rapide  en  Ion  deflroid  ,  &  Fou 
ttqo'il  y  a  flux  &  reflux  quatrc,&  félon  les  autres  fix  fois  chaque  iour  :  telle- 
^{Btqudes  vaideaux  mefmes  qui  ont  bon  vent  ne  peuuent  bien  iouuentrien 
ioancec.   Aritiotc  ne  pouuant  fçauoic  la  caufc  de  cecy  en  mourut  de  faf- 
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xHclOe  au  relie  abonde  en  bled,legumcs,  vin  &  huile  ,  &  Fon  y  voir  aufli 
«grande  quantité  d'arbres ,  principalement  de  ceux  qui  font  propres  à  faire 
csvaulcaux.  Ou  dit  que  les  brebis  de  cette  Ifle  n'ont  point  de  fiel ,  mais  le  ne 
\i\ /jc'eft  chofe controuaéc  ou  non. 

On  trouue  prés  la  ville  de  Cirifte  de  grandes  carrières  de  marbre  ,  &  pareillc- 
lentla  pierre  Amiante  qu'on  réduit  en  fil,comme  le  lin. On  en  fait  delà  toile 
mife blanchit  citant  ïetiéc  au  feu  lors  qu'elle  eft  fale. 

En  fille  de  Melo  on  trouue  de  bonnes  fources  d'eaux  fulphurécs  ou  fouf- 
iitcs propres  pour  la  fanté  des  hommes. Le  terroir  de  cette  Iflc  eft  fi  gras  &  ^er- 
■  qu'en  y  fcmoit  iadis  des  grains  ,  qui  eftoient  paruenns  à  leur  plus  grande 

a'.ciir  dans  quarante  leurs  ,  au  boutdefquelson  enfaifoit  la  rccoUe.  Elle 
ibendeaiîifi  en  oliuiers,  &  porte  encores  quelques  vignes.  11  y  a  quelques  vei- 
itsd'aigent  ,  &  du  meilleur  foulphre  quife  Érouue.  On  y  a  vu  autrcsfois  de 
icau marbre  de  plufieurs  couleurs,que  LucuUes  porta  le  premier  à  Rome.  On 
Jt ci'-'n certain  lieu  de  cette  Ifle  ,  que  Fon  y  vient  à  caûcr  ,  la  terre  furcroiil 
iDiStotjSi  Ic''  creux  i^u'on  y  faitfe  xemprufcut ,  fans  que  perfonne  y  mette  U 


naiii. 


L'Illcdc  Policandtc  eft  afpre  pierreufc  &  difficile  à  culiîuer  :  &  celle 
JltStriphe  ,  ouScrfenc  a  des  grenouilles  qui  ne  crouatrent  iamais ,  &  fi  Fon 
mde  ces  beftes  ailleurs  ,  comme  die  Pline  ,  elles  crient  ainfi  que  les  au- 

v«. 

Enriflcde  Sifano  on  tronue  la  calamité  ,  mais  on  ne  fçait  où  font  les  mines 
i'or&d'argcntjqui  la  rcndoicntautresfois  h  renommée, vu  qu'il  n'y  en  a  nulle 
wrquf. 

!  Qii'U  à  Parois  il  y  auoit  force  marbre  blanc  qu'on  nomma  Lychnic  ,  à  caa- 
p(]u'oiiletailloic  au  commencement  poucen  faire  des  lampes.  Solin  dit  qu'il 
kioîti  Parcs  vne  forte  de  pierre  ,  <ju'il  nomme  Sarne  ,  qui  eftoit  plus  excel- 
(«ntequclc  marbre  ,  &  toutcsfois  nepouuoit  eftre  mife  an  rang  des  pierres 
Ifccieules.  Mais  Pline  (  de  qui  Solin  eft  le  finge  )  n'a  fait  aucune  mention  de 
N  pierre  Sarde  en  Flflc  de  Paros.  On  dit  que  mettant  dans  lamcrducofté 
pudU'Anenal,  quelque  chofe  blanche  ,  cllcdeuicntincontinentnoirc.  L'air 
pCEtieillccftfibon  &  fcrain,quefcshabitans  viiieni  longuement,  &  melmcs 
p  qui  font  chargez  d'ans ,  y  f entent  fort  peu  ici  incommoditez  de  la  vicil- 

L'IflcdcNixîcoa  Naxe  acncore  grande  quantité  de  vignes  ,  aufl[î  bien 
|o<u  temps  p.i lie.  On  y  trouue  vnc  pierre  que  les  Grecs  appellent  Ophices. 
w  la  nommons  Serpentine,  ou  Crapaudine  ,  q'îi  ne  naiil  point  parmy  les 
ï""ttcs ,  ainsfous  tcriç.  lly  aaufliqviantiLé  des  CucT^es  ,  eu  plutôt  des 
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Ï196  ZAbugé  de  l'HiJîoire  1 

taons.dont  la  morfare  cft  motieilc,  auffi  bien  que  celle  d'vn  Scorpion ,  fi  foi,  I 

n'y  lemcdic  de  bonne  heu  tell  y  a  aufli  des  veines  d'or  allez  bonnes  :  mais  foit  1 

que  les  habiians  n'aycnt  Finduftric  de  le  ûrer  ,  ou  que  le  Turc  n'en  ait  fait  j^.  1 

pccirç  deffenccjon  n'en  tieai  pas  coinpic.non  plus  qu'aux  aunes  cnJtoitsdelj  I 

Grue.  I 

£n  fiflc  de  Lero  on  Lertc  on  ttouuc  grande  abondance  de  marbre,  &  icpjyj  1 

clt  fcriilau  poflible.Ony  cueille  fAlocs,  quiclt  tant  eftimé  de  "os  droguwrs  J 

pour  le  bien  qu'il  fait  aux  hommes. Celle  de  Coos,ou  Laiigo  abonde  cntruiàjJ 

&  nourrie  vne  grande  quaniité  d'atâmaux.  On  y  cueille  uuilî  force  bon  vin  J 

dont  le  meilleur  s'appelloit  ancicnnemcai  Hippocoon  ,  à  caufe  que  le  terfcitl 

auquel  il  croiU'oic  auoic  nom  Hippon.  On  y  voit  auffi  de  beaux  cyprcz/tffncs  I 

&  lerebinches ,  &  il  s'y  engendre  auffi  félon  Pliac,force  vers  à  foyc.  ElieavaJ 

lac  versfOtcident  qui  porte  grand  prciudîce  au  pays,à'autani  que  fesexhauJ 

fons&  vapeurs  font  infcâes ,  qu'il  cft  impoffible  qu'on  les  fouffre  :  tellcmentJ 

quefifleell  toute  defcric  de  cecofté-là,&  ces  vapeurs  fontplus  nuifiblesenEftél 

qu'en  autres  temps  de  Fannée.  I 

L'iflc  de  Samos  ne  peut  potier  la  vigne  ,  quoy  que  fes  voifins  CiT  foientforJ 

peuplées,  mais  f<;lon  Strabon  ^  toutes  autres  chofes  y  abondent ,  combienqu&l 

quelques  autres  difent  que  le  froment  n'y  vient  gueres  bien,  mais  que  les  Oli-I 

uiersy  croifl'ent  à  fouhait.On  dit  qu'il  feirouua  vne  fois  tant  de  rats  en  fille  d^ 

Mycole  ,  qu'ils  en  chaHerent  les  habicans.  M 

En  Fifle  de  CUio  on  ttouue  fi  grand  nombre  d'O  rangers  qu'on  en  prefTcle  ja^ 

dedans  des  tonneaux^qu'on  enuoye  aptes  à  Conîlantinople,  &  en  auites lleura 

pour  mettre  auec  les  viandes  &  en  vfcr  comme  on  fait  par  deçà  du  verjU.Ull 

arbres  qui  portent  le  maftic  font  du  long  de  la  mer  fort  petits  &  bas ,  ayans  \M 

fueil^e  comme  le  Bouys  ou  Lentifque.  On  les  taille  treize  fois  faiince  près  dd 

tronc  pour  en  faire  diftillet  le  maftic,qai  fort  comme  des  larmcs.On  tâiJ!cpa« 

feiilement  d'autres  arbres  qui  produifent  la  Terebentinc,&  l'on  lientqu'elle  nm 

fe  trouue  en  vn  autre  lieu  que  là  &  aux  Indes  ,  où  croifl:  des  deus  fufdites  efl 

pcces.  On  y  voit  cncor  fut  des  arbres  fort  hauts  certains  fruits  ea  {otme  dJ 

lèves  en  efcorcc  pommez  en  Italien  Caroubis ,  &  en  Grec  Ondoimc  &  à'aaJ 

trci  arbres  appeliez  "Vifques  qui  portent  la  glu  ,  dont  le  fruifteftenfotmedJ 

grofl'e  capres.L'lfle  de  Cliioeft  auffi  forttecômandée  pour  la  malooifie  qu'elll 

porie,qui  n'ert  toutesfois  fi  bonne  que  celle  de  Candie.  On  portoit  autrcsbil 

de  Chto  àRome  les  vins  de  Cabas.ainfi  qu'on  les  porte  auiourd'huydePtoQenI 

ce  à  Paris ,  &  par  tome  la  France.  1 

L'ifle  de  Lclbos  ,  ou  de  Metelin  eft  de  grand  rapport ,  &  les  fruifts  m 

y  croiffent  font  de  fort  bon  gouft.  L'air  y  eft  fort  bon,bon  &  fain.  On  y  voii 

force  montagnes  ,  dont  on  titoit  jadis  du  marbre  ,  qui  n'eftoii  pas  toutes! 

fois  fi  beau  que  ccluy  de  Paros ,  ûc  la  piètre  d'Agate  qui  cft  en  allez  granJj 

eftime. 

Le  vin  de  cette  Ifle  eft  tenu  pour  le  meiller-  ^  fnit  auiourd'huy  en  toute  11 
Grece.EUe  nourrît  auffi  quantité  de  bc'.»:i  chçuaui.  .ici  font  petits,  maisfortsS 
bien  pris  &  proportionnez. 

On  y  fait  force  fromages ,  &  il  du  froi  vue  :n  çrïr-'  abondance.  One 
fait  deux  fortes  de  drogues  dont  îcsTurcs  ft  it;  •  ut'.  en  leurs  potages: Pvncs'ap 
pelle  en  langue  Turquefque  Thracana ,  &  Fautu  i>iuhorc ,  que  les  Komaid 
Jiommeieni  anciennement  Gjinanon  5c  Maza. 


i  Scorpion,  fi  Fon 
bonnes  ;  mais  foit  i 
rcn'enaul:.iKfx. 

lUcscndiousdeh 
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11 V 1  en  l'iHe de  Satnotbrace  gtandc  abunaance  <le  miel,8eatifli  grand  nom- 

L  de  Dains.Qii.*"*  *"*  ^^^^^  ^^^  ^^^^  *"  Efclauonie,  le  difcouri.  de  Ragoufe 

aeccquc  les  Vénitiens  poiltdcnc  eu  ce  pays ,  peut  allci  faicc  connoiltrc  f» 
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vj  i-^flc  de  Zie,ou  Ccc,  lors  que  les  vieilles  gens  fe  fafchoient  de  vîare  »  ils 
s'empoifonnoient  de  leur  bon  gré,pour  n'cftrc  plus  fo>ets  «ux  fotblcfles  & 
^ennays  de  U  vieilleiTe,  &  il  eftoit  aufli  permis  à  chacun  de  ie  faire  mouric 
^petœiOfion  du  Viagiftrat.Et  c^Cte  couftumes'obrerttoit  principalement  ea 
'ville  de  lulier,d-antant  qu'il  y  ^uoiç  vneloy  qui  pàstolt  ces  mots-.QoeceoK 
•     gQffonc  bien  viure,  ne  meorem  point  au  morasdeshonneftemen^^  & 
le  ccw  qui  paffctont  Fâge  de  foix^nie  ans ,  meurent  de  poiton ,  afin  que  le* 
iarcsToilt^ent  pour  les  autres.  Elian  le  tefmoigne  aufli  en  la  dioerfe  htftoire 
idnt  qoe  ceux  qui  elloiêt  dcfiA  cadezjfairoient  vn  facrifice  folemnel,dtttanB 
lueUftans  couronnez  de  Bcurs  ,  ils  bcuuoicnt  du  jus  de  la  ciguë,  comme  Ce 
itans  déformais  ipc/ipabies  d€  profiter  90  pay  s.Lcs  Poi:{es  tfennent  que  cette 
[fut  jadis  habitée  par  les  Nymphes  Cotinthiennes ,  &  qoepoutcetiecaufc 
itltur  cftoic  conùctcc»  '  .  .  '' 

;i(le  dcZerphene  auoit  jadis  poar  fpn  Diea  toteUicc  Apollba ,  qui  y  eftoit 
ite  ei)  grande  tcuetence. 

M  ellde de  Sipliaiie,^oa  de Siph^no»  forent iantrçsf dis fi-pàiffans'^'ils 

tient  débattre  contre  ces  Lacedemonierl«  de  la  rouiicrainet€deU.6te<;cV  en 

lov'^on  peui  airex  connoiftre  que  c'irf^^ijieat  gens  cours geuîcj.&«,plfi't»*dWrt 4 

grande  refoluii  on.  •!  ''- 

,iix  deParos  ont  efté  jadiî  accorcx  de dedoyaaté.Srde  n'eftre  point  homes 

paroles,à  caafe  qae  Mj^iUpe  General  de  l'armée  de&  Athéniens,  les  ayant 

.notez  êeeux  luy  ayans  prorais  deloy  obeyr,ne  luy  tindrent  point  la  parole 

lilay  aaoicnt  donnée,  flr  pource  fon  difoit  en  commun  Prooetbe:  Faire  cô' 

t  de  Paros ,  c^eft  à  dire  ,  faufl«  f«  fpy *'; 
.MX de  Nixie  ou  Maxe ,  n'eftoicnt  giiercs  fpititucls.  Plufieurs  Dames  fe  re- 
foimc  jadis  en  cette  l(le,où  en  mémoire  du  tort  fait  à  Ariadae  ,  &  deteftàçiC 
lidoyaaié  des  i^ommcs,  elles  viooîent  en  pçrpetucllt'cbaftçté.  -^ 

muoit  jadis  en  l'iflc  de  Cos  vntempie.^edié  \  Efculapri  ,  à  f  aufc  qu'Hy- 
We  fe  difoit  y  (Ta  df  faràce.Op  s'adf^eît,  là  cotinmeaiik  aMces  temples  de 
Dieo  imagine  ,  &  vray  diable  ,  pont  receooitf  giietifon. 
Saraicns  portoient  vne  particulière  reuerencc  àla  Dccffe  Ionon,&la  ("er- 
Jtauec  pluiicurs  fortes  de  fe&çs,  &  de  facrifiicef.lls  firent  fa  ilatnë  où  elle 
il teptcfcntce  comme  vpç  fiHc  qui  cfpQnfe,  à  oaiife  qu'ils  tenotem  que  lu- 
ïftoii  oeeen  cette  lfle,&  y  auoit  efté  noyrtie  durant  fa  virg;vftité,pdis  ma- 
Hupitcr.    Us  luy  dédièrent  aufli  vnboi^  aufc^aels  ils  nouftlrtoient  dts 
«portez  d'outre  mer.  Onfaifoit  jadis  fcn  cette  lllc  des  plus  beaux  vafcs 
l«tc  que  fon  fefcût  voir. 

.«  Athéniens  honorèrent  tellement  l'ifle  de  Dde  (  oottc  les  Perfcs  )  qu'ils 
■iteni  oftcr  tous  les  tombeaux, &:  ûlTemens  des  hommes,  Icfquels  ils  vould- 
'iftie  miscn  l'ifle  de  Rhene  qui  en  cQoit  voifmc.&qvii  deuoîi  fcrùir  de  cî- 
i«e  à  Dde  ,  ayant  efte  dedicc  pouc  cet  cfFcd  par  Policrare  tyran  de  Sa- 
)Ioîs  qu'il  commandoit  £ux  U  mer.  Aptes  la  deiiucc  faite  par  les  Athe-; 
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siens  ils  9rdonACKntvnefe{lefolcmnenc  tous  les  cinq 'ans  ;  ï  ^aottetlefoii 
yoygit  allemblcctoiis  ceux  quieftoiéidc  l.  igncedcs  c5nicns,&oùfons'(]((,4 
çoit  à  U  courfc,,  à  h  iuiie,&  à  la  mufique.uc  les  Ciiez  franches  y  taifûiemdn 
dances  publiques  en  l'honneur  d'AppoUon.  11  n'eiloit  loifiblc  de  nourrir  auJ 
cun  chien  en  cette  Ifle.  1 

Les  Chinois  ont  efté  jadis  paiiïans  fur  la  mer,&  y  ont  commandé s'eftansafJ 
fraQchis,&  ayanseftably  cnir'cux  vnebellecommunauté,&R.cpubliquecom? 
me  les  pîas  riches.  Maii  en  fin  ils  furent  contraints  de  venir  fous  U  puilFancel 
des  Athéniens, pais  aux  Macédoniens,  &  aptes  aux  Romains ,  &  detecliefaoi 
Gcecs^qul  commandoient  à  Conibntinople; 
Il  nafqiiiten  l'iûe  dcMetelip  pluiîeur^  gr'diid»  perfonnages'.Et  il  (tnlkan 
ce  fat  vne  pjepinici;e,taat  de  Philofophés ,  que  de  ceux  qui  cherchoientleslti 
tctfs  agreaMe&  »  &  qui  ne  requièrent'  pas  que  fcfprit  foit  trndu.  Thtoo^vti 
fteetiefl;  focty,&  IHttaque  fvn  des  fept  Sages^de  Grèce ,  comme  aufli  icpoj 
AUee^ &  Sapphon  la  Poctelfc ,  dont  les  ^ets  font  (encore  trouuez  fi  mignar<J 
Elle  porta  pareillement  rOraictttr  d'Ophanie,&  Thcophane  l'Hiftoritn.&l 
firand;Poi:ce&  loueur^  Harpe  Ation^de  mefmcqacTcrpindtcganJMd 
îicieo ,  &  Poëtc.       ^  "^       -  " 

*  Les  Payens  ont  jadis  aioré  Bacchas ,  à  cauîc  comnie  dit  Pàufanîas, quel 
|>efcheuts  de  Mcthy  mnc  âyans  tiré  die  la  mer  vue  teftc  faite  de  bois  d'Oliaj 
&  voyans  qu'elle  reiîcntoit  ie  ne  fçay  qooy  de  grand  ,  qaoy  que  la  formel 
efkcAa^iSi  imt  efloignee  de  celle  des  Dieux  de  la  Grèce,  allèrent  demandei 
1a  PyttiiiC^qftet  îHeui,ou  bien  quel  Hccbs  eftoit  reptcfenté  p*r  cette  teft«,  8tl| 
icfponcefuf  «yqu'Ushonafadient  Bacchas ,  famommé  Cephalenien. 

L'ifle  de  Samothrace  fut  jadis  fort  renommée  à  cauCe  des  cérémonies  1 
]^icaxqge&)n  y  obfecuôit  i  vu  qa'ily  auoit  vne  étchole  où  fon  appred 
tou«  les.factificej  qa'U  falloit  oâ^rit  à  chaque  Dieu. 

MOEVRS  PE  Ca  TEMPS^. 

COmbitn  qoefon^vuae  ptefque  er»  toutes  ces  Ifles  à  la  Grccqoe,  tootesl 
il  ne  fcrapbinuhîots.de  propos  de  dire  quelque  pariicularitezdes  m" 
4fl  ceux  qui  y  habitent  au  j«urd-feoy. 

,  Premiercrooat,  .il  faotfçaooic  qu^il  yf-^  fi 'grand' noîiArc  de  Cotfaltcs, 
tour  de  toutes  ces  liles  4:quclcutshabi',an$  <f ont  contraints  d'y  prendteg 
en  cette  foite.ll  n'y  aifoinmei  de  nvont^gne  aux  Iftes,  où  fon  ne  mette  des 
des  le  loigjdu  iQOt»afinqu'ilsregardét  s'ils  n'appcrcevront  point  en  nier( 
qacsCc>siaîrcs:car  ilsiugentayféraent  detoin  fi  C'éft  vn  vaillcau d'cfcumi 
ou  d'autres.Orils  a'ont  fitôtdcfcounert  quelque  vailTeau  de  cctteforteq' 
;;font.d|i  fcuaucc  leur  fuûl  ,  &  de  iout  que  le  féu  ne  paroift  de  guetes  loin , 
ont.  des,  naatieres  qui  eau f en t  beaucoup  de  fumée  :  &  s'il  y  a  pluft 
vaîlTeaux  ,  fon  fait  aufli  des  fignals  en  diuers  lieux  ,&  lors  tous  les  ports 
6a^  font  aduettis  de  la  vue  de  ces  pelles  communes ,   &  tafchcnt  de  s'en 
.net  garde.;  ,      ,       . 

Quant  à )a^nui<5i: ,  lefeu  eft ayfé  à  voir ,  & potirce  ils  fe feroent alotsa 
.Daux  ,  faifans  autant  de  feux  qu'ils  auront  vu  de  vaifl'caux  ,  Se  les  voys; 
.«IJgcUentla  met  nette ,  lors  qu'ils  ne  voyent  point  de  iignal  Tat  i«» 


^}^n^^ 
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j  &  aa  contr4ite  ,  trouble  ,  lors  qu'ils  y  en  appcrçoiuent. 
*pj]|g  jepâtmos ,  ou  Palmofc  eft  habitée  de  ChtçAiens  Grecs  ,  vîuans  en 
ite liberté,  en  payant  tribut  au  Turc  ,  &  ayant  d'ordinaire  des  Magiftrats 
Qtcs.Lc  terroir  eft  cuUiuc  par  les  Chrefticns ,  &  fon  y  void  vn  grand  nom- 
krcdeCaloyers.  , 

Llnfulaircs  dt  Cos  ont  vnc  folle  fupctftition ,  vu  qu'ils  difent  que  fon  y  a 
L  .(•jtpcnt  de  grandeur  demcfurce,  lequel  ils  tiennent  pour  vneFee  ,  dilans 
latc'eft  la  fiHc  d'Hipocrate  qui  eft  encore  en  vie ,  comme  celle  qui  fut  jadis 
„Qie  Magicienne. 


Mcde  LcAdos  il  n'y  a  que  des  Turcs  qui  (e  tiennent  dans  la  ville  de  Mcrc- 
|„  oud'auites  faifans  profeftion  du  Mahomctifme  ;  mais  les  Grecs  fc  tiennent 
w'champs  pour  caltiuer  &  y  labourer  les  vignes. 

Enfiilc  de  Stalimene.ou  Lemnos,  tous  les  Grecs ,  s'adonnent  au  labourage , 
kvioeot  U  fans  crainte  qu'aucun  les  tourmente,  eftans  dcliutez  Je  cette  peine 
ut  les  foldats  qui  gardent  les  fortercires.Il  y  a  aufti  force  Caloyers,  de  mclme 
aï'ra  rouies  les  autres  iflcs  qui  font  en  U  mer  Méditerranée.  \i  v..vM>^''^v;*«t*^ 
(jiiint  ï  rifle  de  Chio.les  Turcs  ne  veulent  permettre  qu'aucun  Chreftîen  loge 
iDï  la  villc.qui  porte  mcfme  nom,  combien  que  fEuefque  des  Franques  n'ait 
iilIéJ'allcf  célébrer  la  Mçlfe  en  FEuefché  qui  eft  dans  la  ville,où  il  y  a  aulli  vn 
itainlieu  ,  où  tous  panures  Chrefticns  &  paft'a^ecs  peauei^t  loger  tfoii  ioars 
atoisnulâs ,  fans  qu'il  leur  en  coufte  rien.  U  .«m-:-'  "vnnw*  '  ••  rtivi  in 
L'on  voit  ptésdufolfé  lears  fepultares  auec  de  grandes  pierres  &  bande^ 
lollcj. 

Aqtiinzc  millc.ou  environ  de  la  ville.il  y  a  des  cafals,  ou  grandes  maifons  , 

logent^o.ou  6o,payfans,qulne  s'adonnent  en  certaines  laifon5,qu'à  nonr- 

itdcsPetdiix  ,  &  ont  iinduftiie  de  ies  prendre  trois  ioars  après  qu'elles  font 

/Islesaccouftumentfi  bien  à  leurs  logis ,  qu'ils  les  laiflcnt  tout  le  îonr  aller 
Mtlacimpagnc:&pout  les  faire  retourner  le  foir,chacnn  s'en  va  auec  vn  grain 
ibmcnt  en  la  bouche  &  fc  couchent  par  terrc.Lors  les  Perdrix  voulans  bec- 
icter  ce  grain, teconnoiffent  chacune  fon  maiftte,  &  ainfi  chacun  reprend  les 
iDoes.  Ce  qui  les  rend  fosc  communes  &  à  boa  prix  en  cette  ifte. 
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£  iifcouYs  décidât  ^uî  onteftélts  premier  i  îulttims  Je  cette  Ijlty&la  Umâ 
qui  y  ont  com4ndé  éUpdtdUâiit  <]«' ftft^  fut  prife  far  Stùm,cr  reduitt  é»  fmt'A 
Turc.  (Quelle  eftfd  fitudtion/on  circuit/^  Ijrgeut.fé  /««^««iir,*» «j/»/  clinnt,0ti 
le  qttautiefme  féVâhele.  Qutlsfonl  fei  Cdps  on  Vremontoires.  Et  comwtétfut^ 
diu/eeenqit'itre pérties  ,  a'iiettud'hrtyen  duh\e  coiincis^  Ses ptwcipâla  YinA 
youris.aM  yiUdgei^dr  fes  montagne s>Son  terroir  abondant  tri  »oHttiJoït<iJefni3\\ 
frhicip.iltment  de  citronSylin)*nSyor*ngeStde  fuifim  ncirs.tiomtnt\  Z'inlii^^tii',i 
fucre  tiré  de  cihMSydefafrényCortMndre  de  Lntifques.tirebihthetCêlçqmt'.^thtuk 
fcdmonétymines  d'otyChryfocoUe  Cdlchjnteydhm  ferycuivreyfitrrts  preçi'Hfts.tJmn 
deSydiétndnstchryftMltCoral  hlanc  &  rouge  ,  &  la  pierre  diatuante  y  dom  if  f^uJi 
toile  qui  ne  Lrufiepds  eftanfiût/e  aUfet*,ai»s  s'y  bUnchityCotton  l'tinr.fd.iliidltiù 
les  loix  <T  coutumes  anciennes  de  ce  pdys^duquel  U  pdiU^vdift  efioit  pirmijt^is  ï\ 
fndicitt loiiâblt'-ddordns  VeHuipour  Deefje  tutrice  <sr  p.itione  de  l'I]h,(lHd(inàà 
«coupent  maintenant  cette  ï (le. Quelle  forme  de  police yO  geuueYnern:nt  ilsentttrmfi 
la  domindtim  des  Vénitiens  ,  ^  qutUe  e^  celle  dont  tls  vjfent  fous  les  hïCSttffik 
ils  obeyffentà  prefenf.  '■'•''J  ^^ 

S^b  ^^^c  IHc  qui  4  efté  premietement  habitce,comme  Ton  dit ,  fit  laphei  ' 
^^^  de  Noé,puis  fous  la  liomiDaiioa  ûes  Tyrans  Grecs  ,  aprcs  que  la  Mon! 
chie  des  AfTy  tiens  fut  cAeinte  ,  tomba  après  fous  la  puiifancc  des  \^omaiii 
&par  i«ur  moyen  obeyt  aux  Ptoiomees  R.oysd'Egypic,&  locseUc  tomba  en 
les  mains  des  Romains.  Apres  cela  les  Emperearsdc  Coniianihioplchpoi 
dcrent  envicon  Fefpace  de  buiâ  cens  ans.  On  la  vid  après  fous  des  Roysdj^ 
ttiâifon  de  Lufignan  de  France.  Depuis  cite  vînt  à  ellrcfujete  auxVcniiij 
Jfan  147  j.  &  demeura  en  leur  ponqolr  iniques  à  fannec  1570.  qu'elle  kutp« 
par  Sclim  Empereur  des  Turcs. 

Celte  Iflc  a  e{té  nommée  autrefois  Crypte  ,  ou  Crypton  ,  à  ce  qoe  ditVo 
lerran.c'efl  à  dire,  foofterraîne  ,  \  caufe  qu'il  fcmble  que  les  flois  de  Umfj 
taillent  :  on  fappelle  4ii0l  Ccraftis ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  fesmon 
gnes ,  dont  les  pointes  femblent  des  cornes.  Elle  eut  auffilenom  deCeth| 
ne,  puisd'Amathufie»  félon  Strabon  ,  &  aqffidePaphie  ,  demefmcque 
Silaminiede  Macaire,ou  bien-hcuteufe,d'Ailiiraantis,Afpcric  ,  CoUiniCi 
Eiofe. 
EUecft  aflîfe,  félon  Ptolome'c  ,  au  milieu  du  fcin  liïyque  ,  communéinj 
golphe  de  Lajazze,&  eft  coniigoc  à  la  mer  d'Egy  pte,&  ell  cntte  les  riuagca 
Cilice  &  de  Syrie.  Elle  regarde  du  cofté  du  Midy  la  mer  d'Egypte  ,  8i«llcj 
SytieiÔf  eft  auffi  bornée  du  Leuant  de  la  mcfme  mer  de  Syrie ,  ac  du  feio  1" 


»*    ht  Enrofe,  iioi 

.  i^  CcQchant  de  la  met  Pamphy  lie ,  &  do  Nord  de  celle  de  Cilicc. 
partie  qui  regarde  le  Leoant ,  eft  edoignée  de  la  Syrie ,  ou  Sutie ,  enuiron 
.mille  qui  e(l  vn  chemin  qqe  Fon  peuc  faire  en  vne  uoià.  La  partie  qui  re« 
iclcMidyedefloignée  d'Alexandrie  de  la  nauigaiion  de  trois ,  ou  quatre 
fj,  &  autant  de  l'ifle  de  Rhodes  du  codé  da  Couchant.  Elle  cd  à  éo.  mille 
«ic la  Cilicc,  ©u  ^\tamanic. 

longueur  de  cette  lUc  du  Ponant  au  Leaant ,  &  quelquesfcis  elle  fait  des 
[in(s,ou  dedtoits  de  terre  aux  codez  qui  ileterminent  fa  largeur.  Elle  ed  adî- 
[lucommcnccmétdu  quaiticfme  climat  fous  le  dixiefmc  paralcllc,  félon  les 
idnnes  8c  fon  plus  grand  iour  d'ElU  ed  de  14.  heures  fie  derrie,  ou  cnuiion. 
{Comprend  trois  devrez  celedes  en  fa  longueur.  Son  circuit  félon  Strabon 
dtî^io  ftâJcs, qui  toi\t4i7.millc, Pline  dit  que  (on  tour  ed  de  175. mille, 
dwiitsitifcni  que  voyageant  par  mer  à  fentour  fon  trouuc  500.  mille  pas , 
iDaefâlôgueuted  de  xoo.  mille, &  fa  j^Uis  grande  largeur  de  50.  ou  de  60. 
iilpencore  quclques-vns  qui  luydonncniL  5^0. mille  de  circuit^ioo.  de 
ueur,  &  130.  de  largeur. 

[(ipluucurs  pronunuoires ,  ou  Caps ,  comme  du  Poncni  le  prcmontoîre 
iroas.maijwcnant  Cap  de  Uint  ritancjou  Bpiphane  j  le  promontoire  Dre- 
«iouuVhuy  Trâpan,o«  Mclechie.ÔC  celuydc  Zephirc,  rnainicnant  Pun- 
ûiiPuntc  Malota,  ou  Mclonta,  ou  Cap  de  Chelidoine.  Du  codé  du  Midy 
m  U  ptomontoite  Pliœuiie,  nommé  Cap  blanc,  celuy  de  Curie,  main- 
iniCapodcUegatte  ,  celuy  de  Dades ,  maintenant  Cap  de  Chili  ,  celuy  de 
one,n\îmtenant  Cap  de  Pila. Du  Lcuant  ton  voit  le  promontoire  Pedafe, 
ibienaniCapo  de  Griego,  ou  Cap  de  Grec,  &  au  fomraci  de  l'Iflc  celuy  de 
'  5,  miintcnant  le  Cap  defaint  André.  Du  Nord  on  voit  le  promontoire 
myon ,  maintenant  Cap  de  Cormachiii,  ou  Cornachicttc,.  Au  redc,  en- 
leCâpdeCormachiti  ,  &  celuy  de  faint  Epiphanc ,  Fon  void  la  mer  Pam- 
'ie,  maintenant  le  Golphe  de  Settalie,  qui  edoit  autrefois  fort  dangereux, 
iwtde  joo.  tniUe.. 

«loinée  noasapprend  que  cette  Iile  edoit  iadis  diuifée  en  quatre  parties 
'^fçaaoitenfOrientale<^ue  ton  dqnnoit  à  Salamioie  ,  en  fOccidentale,. 
%hiooccnpoit,en  la  Meridionale,qui edoit  FAmathuTieâc  en  la  Septen- 
Mulc  qui  edoit  laLapaihie.Maisauiourd'huy  ellccd  diuifce  en  douze  par- 
lât Fon  nomme  communément  contrées  qui  font  Nicofie,  Famagoudc, 
p(|Àuditne,Limiire,  Mafote,Saliae,M£flarie,  ou  Siuoiic,  Crufoc,  Penta^ 
Cfrinc ,  &  Carpaffc. 

lodorc,  Pline  &  Mêle  aiTurent  quelle  contcnoît  neuf  beaux  Royaumes, 
lînzebonncs  villes,  dontquelques-vnes  ont  edé  ruinées  par  grands  trcm- 
(nsde  terres.  Ses  principales  villes  edoient  la  nouueUe  Paphos,  en  la  re> 
iïPaphie.  Elle  porte  encores  auionrd'huy  letiltre  de  ville  &  fe  nomme 
Diinémcnt  Bapho,  félon  Niger'.Fancienne  Paphos,  qui  edoit  en  la  mcfme 
WccîCithere  qui  donna  nom  à  toute  Flfle,&  qui  n'ed  plus  auiourd'huy  : 
w  fon  lieu  on  void  la  ville  de  Conuelie,qui  ed  des  meilleures  de  Flde.  Il 
^«aufli  Curias.au  lieu  oii  Fon  voit  maintenant  la  ville  de  Pircobie,qui  cft 

^cs  mcillcures:&  ptincipales.On  y  voyoit  Amathus  ,  qui  ed  maintenant 

nitc. 

Wan^ge,la  ville  de  Cerannie  ir ..intenant  Cerines ,  badie  par  Cyrus, 
fî'i'ilcut  fubiuguc  les  neuf  Roy  s  de  FlflcCewc  ville  cd  adife  en  la  partie 
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Septentrionale  (Je  l'ide  ,  mais  Nicofic.qui  fut  nommée  aatreiFois  Lcttte  ?uii 
Leaocote,5c  la  demeure desRoys  eft  aflife  en  la  plaine  de  Maiïare.A  tienteik 
milles  de  Nicotic  fon  voit  Famagoufte.autresfois  Salamis.puis  Conftancif 
ville  figjialéc.ll  y  en  a  qaclques-vns  qui  ticnnct  que  F*m*gouftccftoiiau„^ 
fois  Tamaiïe,  &  quelques  autres  eftimenc  que  c'elloic  vne  des  quatre  >i|L 
qi.i  atioient  lenomd'ArHnoé.  ». 

On  compte  outre  ces  villes  cnuiion  850. villages  ou  bourgs  oQaertf  enir 
tant  loutesfois  patmyce  nombre  quelques  villes  ruynces  qu'ils  appeljentco, 
munétnent  Cafaux  qui  comprennent  cauicon  i6o.millc  habiiaos.li  y  ^u 
coup  de  ces  lieux  qui  peuuenc  eftre comparez  à  des  villes,  tant  pour  itu,»,, 
dcur,que  pour  le  nombre  de  peuple.  Les  meilleurs  font  Lopiiho,  Siguti  iV 
lean  de  Carpafle,Lercats,S.Conftantin.Limnati,Lilicu,  Pcllendtie,Cliilit 
Collo(re,Pircopie,Salines,Couuelie,Ctime,  Arzos,  Omodos,  Ctufûc,So\a 
Marfou  &  Lefque.Tous  les  Cafaux  ou  bourgs  ciloienc  diuilez  en  partics.i 
la  moiuéapDattenGttàlaChambreduRoy,&  letcde  en  trois  panicsU 
£c*.lcriaftiquc  ,  &  en  partie  aux  nobi;s  laiz. 

Il  y  a  pluîieurs  montagnes  en  cette  ïfle.mais  celle  d'Olympe  eft  la  plus/ 
te  de  toutes  :  les  Grecs  rappellent  Tr  ^hodos»  Se  elle  a  de  tour  dix-litiit  I 
On  y  void  pat  tout  forces  Monaftete;*  de  Coloyers  Grecs  de  FOidrc  de  14 

QJT  A  L  I  T  E*. 


'■'tl 


mm 


•Oute  cette  îfle  a  efte' jadis  fi  pltincdebcîs,qu'onnela  poauoît  cDltiuj 
cdmbicû  que  les  habicans  cullenc  confommé  vne  grande  partie  de  ce  1 
à  fondre  les  métaux  &  faire  des  nauires ,  toutesfois  ils  ne  pouuotentgi;ere 
couurir  la  terre,  tant  le  bois  pou^Toit  counouts.Enfîn  ils  ordonnèrent  quel 
qui  voudrcicnt  couper  des  arbres ,  le  pourroient  faire  ,  &  qoec/iacun  ç  lltl 
foit  comme  propre  les  champs  qu'il  auroit  décoauerts  &  nettoycî.  Stiii 
dit  que  l'IOe  de  Cy  pre  ne  cedoit  de  fon  teps  à  aucune  autre ,  vu  qu'elle  ]po 
du  vin  &  de  l'huyle  en  abondance  ,  &  appii  alTez  de  fromët  pour  la  noutti 
de  fcs  habitans.Or  elle  efl  maintenant  fertile  an  po{Iible,&  abonde  de  to 
qnieftnecelTaireàlavie  humaine  :  car  outre  la  grande  quantité  de  foima 
d'autres  grains  &  fruids  de  la  terre  qu'elle  porte  ,  elle  produit  de  fort  exj 
vins  que  fon  garde  iufques  à  80.  ans ,  &  dans  ce  temps  de  noirs  ils  dcuieif 
blancs  -,  &  font  de  bonne  odeur  &  d'vn  goufl  du  tout  agréable. 

On  emporte  de  Cy  pre  ce  beau  &  grand  raifin  noir  qu'on  nomme  coma 
mec  Zîbile:&  on  a  accouftumé  d'y  cueillir  toutes  fortes  de  fruiâs  qu'onj 
leurs,&  principalement  des  limons,  citrons  &  oranges  qui  furpalTent  enj 
ceux  des  autres  pays..  Elle  ne  porte  pas  des  châtaignes,  des  coi  mes,  nyd 
lifes  :  mais  elle  produit  force  dattes ,  &  du  fuccrc  qu'on  tire  des  cannes , 
fran  ,  lacoiîandre  &  la  leniifque.Et  outre  les  herbes  communes,  fl'^  ^' 
vesd'Egypte,ou  CoUocafies  &  autres  Iverbes  qui  font  de  fort  bon  gouftJ 
do  miel  qui  eft  excellent  &  blanc, &  du  fuccre  qui  eft  noir ,  &  eft  iiom!i 
gaicement  Melarzo.Ce  pays'porteauffi  beaucoup  de  chofes  medecinalcj 
nfeleterebinthe,  la  coloquinte  ,  larheubarbe  ,  la  fcauimonéc  &  choM 
îîUbles^comme  auffi  vne  hctbc  des  cendres  de  laquelle  on  fait  du  rauonl 


a  'Èurofe'.       "  uoj 

llllq(ianttt^demînesd'or,dcchryfocole,de  calchantc,  d'alun  ,  de  fer  &,af 

j.ton;mais  elle  a  plus  d'airain  que  d'autre  chufe.Elle  produii  aulTi  quelques 

L  es prccicufcs, comme  TcImcraMde.lc  diamant, le  chryftal.lc  cotai  blanc,& 

5jgf,S{la  piecte  d'amîantc,dont  on  fait  delà  toile  qui  ne  btufle  pas  eftanc  mi- 

liuf«»,a'nss*y  blanchit.  L^%  habitans  tirent  aulîi  grandes  commoditez  de 

Ittfcotton.de  la  laine  qu'ils  ont  en  grande  quantité, &  du  poil  de  leurs  ché- 

Ijcsdont  ils  tont  des  camclots.Ils  tirant  aufli  force  Ici  d'vn  lac  <jui  n'cft  guc- 

iloingdc  la  mer,qui  a  douze  milles  de  circuit,  &  dans  laqacl  il  tombe  vne 

titeriaicrc  qui  tombe  du  mont  Olympe.  Ceux  qui  demeurent  en  cette  Ifle 

ntcnt  vne  fort  grande  chaleur, pourcc  qu'elle  eft  affifc  au  ^  5  .degré  ou  enuirô 

thiuteut  Borcale:à  raifon  dcquoy  le  Soleil  n'eft  gueres  ctloigné  d'eux  ,  lors 

tfiltftaa  Tropique  d'Efté  de  ÏEfcrcuilîc.Touteskois  le  Nord  foufflcfortau 

iflflrgdcCetifics,  &  adoucit  cette  incommodité  ^ar  le  rcfraifchilîemcnt  qu  il 

Iporteau  gros  de  fardeur  jôr  Fair  eft  fort  fubtil  aux  montagnes.  Son  ait  eft  le 

iosfouaentmal  fatn  de  dcfagreable ,  à  càufedes  eftangs  qui  poofTent  de  fore 

Waifcs  vapeurs.  Il  n'y  a  point  de  riuieres ,  ains  feulement  s'il  le  faut  airid 

ittdes  torrens ,  qui  venans  à  fe  tatir  lailfent  les  habitans  auec  vn  grand  def- 

Lid'cau  ,  qui  eft  peut-eftre  la  plus  grande  incommodité  qui  puillc  aniuer  à 

bide  Cypre.On  ripporte  qu'auant  le  temps  du  grand  Conftanrin,cette  ifte 

«abandonnée  par  fes  habitas  Pefpace  de  ^6.  années«durant  lefquelles  on  n'y 

^diamais  plcunoir.  11  n'y  a  qu'vn  port  propre  pour  Fabord  des  Nauires ,  prts 

cFamagoufte.  Il  eft  vray  quil  y  en  auoit  autresfois  plufieurs ,  mais  ils  func. 

mmjM  remplis ,  à  caufe  de  fimpetuolitc  de  la  mer. 
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MOEVRS    ANCIENNES. 

>Ettelfleaefté  jadis  en  grande  reputaiiô.pource  que  combien  cticlcsPoc> 
;tKayent fait naiftre Venus  de  fefcume  delà  mer  :  toutesfois  la  commune: 
.inion  eftoit ,  qu'elle  auoit  pris  nailTance  en  l'Ifle  de  Cy  pre.   Et  de  fait  ,  fon 
m'tqQccette  belle  Decfl'e  d'amoor  fut  jadis  dame  de  ce  pays,&que  pour  cou- 
irfoDimpudicité.clle  ordonna  que  les  femmes  y.  pourroient  paillarder  fans- 
Pmne crainte.  Ce  fut  aufli  de  là  que  vint  la  couftnme.que  les  filles  de  Cypre 
lanc  que  prendre  mary,  yenoiet  à  certains  iours  fur  le  bord  de  la  mer  pour  fe 
pfcnter au  premier  eftranger  qui  en  voudtoit  joUyr  pour  fon  argent:  &  aoec 
jttc  forte  de  gain  elles  aflembloiêt  quelque  fomme  pour  payer  leur  doiiairc, 
pisfaire  à  la  Deeffe  Venus  poQt  le  rauiiTement  de  leur  honneur.Dauâtage, 
iCyptiotsauoient  appris  les  cruelles  façons  des  barbares  de  FAfie  :  \û  que 
pcer  leur  ayant  cnfcigné  d'immoler  des  hommes ,  &  d'efpandre  le  fang  hu» 
pin,  en  adorant  le  diable  fous  le  nom  delupiter,  ils  continuereat  iufques  à 
««d'Empereur  Adrian  en  abolit  U  cooftumc. 

iLej  Roys  de  cette  Ifle  portoient  autresfois  des  habillcmens  de  tefte  faits 
Pmc  les  mitres  de  nos  Euefques  ,  &  à  la  façon  des  Roys  de  Perfe  auoicnt 
Itsrobbes  longues,  ainfi  qn'onles  voîd  porter  auiourd'huy  aux  Turcs  :  8f 
ptaUTcfte  ils  viuoient  à  la  Grecque.  Les  habitansont  efté  jadis  fi  tiches,& 
llTans , qu'ils  ont  ennoyé  des  colonies  en diuers lieux,  &  ont aflczlonguc 

DtconHuandé  fut  toute  la  met  Méditerranée  ,  &  bafty  plufieurs  viAcs  en 

»gnç. 
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Des  EJiéts  du  Turc, 

^OEVRS   DE  CE  TEMPS. 


ItlCl 


LEs  habicans  de  cette  Ifle  font  cîoiU.âe  vioeot  rpleQdideiBsot&  dclûi^ 
ment^  Us  ^virtent  de  faffeâion  aox  efttMigers  .  &  Ici  traitteat  aocc 
grande  cnottoifîe.lU  font  vaillans  &  nez  à  la  guette ,  tobaftei  toat  ce  oj 
peot  8t  metoeillettrement  diTpos ,  mais  da  tout  fajets  ï  la  mélancolie. 

Ceux  qui  s'y  tiennent  font  dediuetfes  nations ,  tontesfois  Ton  y  void 
coup  plus  de  Gtecs  que  d'aOttes.Là  plus  grande  partie  de  ces  habitauviK 
cette  lue  au  temps  da  grand  Conftantin  d'Egypte,de  Iudée,de  Sytte,(U 
de  Cappadoce,de  Pamphylte,deThrace,&  de  plufieurs  endroits  deU 
après  que  Fifle  eut  cfté  abandonnée  à  caufe  du  deffaut  de  Peau.  Mah 
regard  des  Gentils- hommes  de  Cypre,ils  font  pour  la  plus'graade  pattiei 
de  France,car  aptes  la  perte  de  la  Tetie  Sainte,  il  y  eue  beaucoup  de  Fran, 
qui  fe  retirèrent  en  cette  Ifle  auec  le  Rov  Guy  de  Lnfignan,eQvicoaraoiJ 
Mais  depuis  que  les  Vénitiens  en  deuindrent  mailtces,  non  feulemeotiat 
blés  de  Venife  qui  demeotoient  en  Cypre  eftoient  reconnus  pour  GcduVIm 
mes  de  cette iflfe  *,  mais  encores  tons  les  citoyens  des  terres  de  la  Seigneoiit 
Venife  dcuenoient  Gentils-hommes  Cypriots ,  lors  qu'ils  s'eftoieottcnotd 
ans  en  la  ville  de  Nicôfie. 

Il  y  a  dans  cette  ifle,  comme  en  toutes  les  autres, des  mœurs  meflées  ;  lâ  i 
quelques- vns  y  virent  à  la  Veniiienne,n'ayans  oublié  leur  mœursiocia 
les  autres  qui  font  Turcs  viuent  à  la  Turque,  0c  peu  à  peu  tous  comtBt&o 
s'âccuuflumer  aux  façons  de  faite  de  ceux  qui  leur  commandent. 

GOVVERNEMENT. 

TOas  les  Cypriots  qui  demeurent  hofs  des  villes  font  diuifez  en  ck^ 
nerfes  conditions ,  c'efl  à  f^iuoit  en  Pacices ,  Leffleres,  Perpiaire,  Ail 
nois,  &  Vénitiens  blancs.  La  condition  des  Paricienscftoitla  plosoùRn^ 
d'autant  qu'ils  efloient  traittez  comme  des  efclaues  :  car  ils  payoieat  jadlt 
taine  fomme  à  leurs  maiftres  toutes  les  années ,  &  fupportoieat  d'ioite  c! 
ges  fort  fafcheufes ,  vu  qu'ils  dcuoient  deux  cornées  chacun  d'vu  ioat  r 
à  leurs  Seigneurs,toutes  les  feproaine4,&  outre  ce  leurdonnoieDtlattoil 
partie  de  cous  les  frulâs  de  la  terre.     Ces  Seigneurs  auoient  tout  pouuoit| 
eux ,  tellement  qu'ils  les  poouolent  emptifouner ,  banir  ,  battre  à  coofi 
batton,&lest©     i-f;. ..  .  r  .  .      ....r 

bloic ,  excepté  I 
aooic  cette  authotité: 
&ies  Parices  pounoienc  aufli  fe  radiepter  par  le  prix  de  60.  cfcus  ou  cdqi^ 
Tontesfois  leurs  fonds  demeuroL'Ut  Parices ,  c'eft  à  dite  obligez  à  Ic^t^l 
gneurf ,  auec  la  mefme  condition.  Ceux  qoi  s'elloient  aftranchis  en  cette j 
te,fenommoient  Leffteres,c'eft  à  dicjelibres;&  leurs  cnfansefloientdei 
condition  que  les  pères,  exceptez  ceux  qu'ils  auoient  engendrez  aoant  Ico^ 
llvrance  :  vu  qne  ceux-cy  font  tenus  pour  Parices. 

Les  Leffteres  pay  oient  la  5 .  ou  5.  partie  des  ftniâs  qu'ils  anoimt  rect 
Au  refte  ileUott  deffcndu  aux  Lefrtcres  de  fe  joindre  par  mariage  auw  les] 
rice^ource  que  les  enfans  qui  natifoient  de  tels  mariages,  cflolent  leatt^r 
Parices,  .'< 


Patpîtifes  font  qadqOcs-voi  d'enite  les  ParifiC^^jqol  obiîndrent  U  U- 


.jit  iajeii  conoime  aDpanoanri 
»{ Aib«n9iiioiift;<nuiDt  pcspUi  recMant  folde ,  i/fàx  forent  aotrcsfois  mis 
k((tte  IdÈe  poac.Uguder,  &  ctm^ty  engcndrtrctic  ca  Cyprcdei  erffans,  qui 

caoient  la  folde  aufli^bien  que  reux  qui  pottoîent  les  armci  .  iufques  à  ce 

(  cette  Iflc  enc  cAé  ptiffr  pat  lesr  Tmct. 

m^ëÎdcs  Yen^ens  font  cettatos  habîuns  de  riflé  qui  eftoient  libres ,  tant 
Cmc Icuf s^i^ans,en  payant  feulemeni  ans ILoy s,  op  bien  à  la  ^«publique 

[Cttte  Ifle  vi'^tt  à  eftre  fujette  aux  Venî tient  Tan  1473.  ^  demeura  en  cet 
iitJGfqacs  \  Fan  ï5  70.  qu'elle  fut  ptiCe  par  Solim  Empereur  des  Turcs. 
lôotle  gonuernement  donc  que  le  Tuic  y  vf»  >.  pous  en  parlerons  au  di(- 
igcuetal  de  U  police  de  ton  Empice. 

R.  E  E  1  G  l  ON.^^**"*»'^  •**         •  *^^'^V^'  I 

Ly  «eiaottefois  14.  Euefches  en  cette  Ifle  qut  eftoient  toiites  Grecques  : 
iMtûelles  furent  reduicteç  à  quatre  par  le  Pape  Innocent  7.  eofiuettr  de  la 
mcMîz.Il  laiiTâ  donc  PArcheueCché  de  Nicofié  double,  rvne  Grecque ,  & 
aKliiiae-,FEuefchédcFamagouftep*idiiement  double  }  IfEuefché  de 
Ifb^  wfli  double ,  dé  mefihe  que  celle  de  Lùnifle. 
Or  ctfEuefchcx  Latines  ont  leurs  bourgs  &  leurs  décimes  :  mais  les  Euef- 
sGrccsexigeoient  tous  les  ans  certaine  fomme  des  Preftres  &  Diacres  qui 
teftoient  fu).ecs ,  à  la  façon  des  Rnlats  Gxecsdtt  autres  Prouinces. 
[lesAtcheaefques  &  Euefques  Grecs  reconnoilTotenc  les  Euefques  Latins 
IRleots  (opetieurs ,  voire  en  telle  foite  qu'après  que  les  Grecs  auoient  cfté 
IvEaefques  par  le  Confeil  du  Roy  ,  ils  eftoient  confirmez  par  les  Euefques 
nt,&  qaand  il  y  auoii  quelque  procei  par  deuant  les  Euefques ,  on  appel- 
lidei  Crées  aux  Latins. 
lEoefques  Grecs  ne  demeof  oient  pasaUx  villes  cy-deflus  mentionnées, 
ik  Pape  Alexandre  4.  leus  affigpa  d'autres  fieges,comme  on  Ut  en  fa  Som. 
^Akxandtine.  CarfArcheuefque  Gtiec  de  Nicofie  auoit  fotf  fiege  en  fan- 
pie  ville  de  Solie ,  âp  fe  nommoit  Euefque  de  Solie,  &  conduâeur,  ot  chef 
IpeaplcGrcc  de  Ntcofic.FEuefque  de  Paphée  fe  tenoit  en  la  ville  d'Arxos.ce- 
IdcUmiire  eut  pour  fademeute  Amathôte.mais  pource  que  cette  ville  n  e- 
^iubitéeil  fetenott  en  la  ville  de  Lefcare  Finalement  FEuefquc  de  Fam»- 
Aefiifoit  fa  refidence  à  Carpatfe,  toutesfois  auec  le  temps  ils  font  retour- 
Xwt  fafdites  villes^excepté  f  Euefque  de  Ltmiiïe,  qui  eft  demeuré  toufiours 
Ufcate.  U  ne  faut  taire  aufli  que  FArcheuefque  Latin  de  Nccofie  qui  s'ap- 
IUmi  Archeuefque  de  Cypre,  ne  reconnoiflbit  aucun  Patriarche,  ains  dépcn- 
^iounediatement  du  Pape  ,  à  raifon  dequoy  Fon  le  nommcit  Primat  du 
yiQme  ^  &  Légat  né  du  S.  Siège.  Mais  il  faut  fçauoir  qu'après  cela  fous  le 
jtPie  4.  les  Seigneurs  Vénitiens  deuindrent  patrons  de  cet  Arcbeuefché , 
potloienc  édite  quatre  hommes  ,  Fvn  defquels  eftoit  nommé  Archeuéfqoe 
lit  Pape.  /ï  j^i 
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iio6  Hes  EfiMr^  fînri^ 

Oottelei  Bglî(cir<jk^^  de  Liilioe  «it  y  «arncotra^àHtrM  ftâes  eftcettcu 
comme  les  AnneBienft,.€of8n,MuanicaSi  ln4te'ols ,  NeUorieni ,  Geer^ienil 
lacobiui,  qui  farcot  cbntea  ehailîéet  par  SaUdia  apçe%U  pctfc  de  letufaiegi'j 
cbact^aerie  ces  feâei  a  teEaefqac.. 

Les  Tutcs  y  lailTent  viore  vnchàcQnenjHbctcé^icoalci«Qcé:;(]ei 
qiifao&Aiicccfrpays  oùfii^  4^1b''*<«''*^  '^i>^1*'i''"*An<^t^^icti('-' 
ga0i)Eie*  &.lcL^en(iiBn(4«{»itbitt^a'ib  eaigecc  cèuteik&jiinéetr 
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CLi»  e 


*//?*  de  Rhodes  dncientumntffffUfe  df  ^iitqrfptifis,  &  retummét  peut  M 
td'dirâin  d'énorme  héuteur, Quelle  ejijd  ^îU4tion^O-c$myien  compre^iitM 
€eUi/rt  ville  deSjiêdfsfnrifih'&'thiinifidf.tniis  ceintêfftidt  fimntiJles  fa  ittm 
&cinq  chMfieMx;JêHnUi^i^fMrl'Ëmfef^tde  Çên^mkofU  mx  Chfàiità 
Ie4m^Crk,fifde9f  9^citff{fm  hj  Mt<i.  \f9rhfif;eùejdâ:i  dééàrdem»s  itmiM 
dente enfafprége'tffi^ifiKf  , «>»f«W«f'« ^Mi^wri^-ktiiBiViifliy^/tw (Jr/MiJjJ 
ces  InfnUirtt  t^rouuée  pérlesOms  CA^Wéiiit)'.  LmrâhixttHihétitltiàix^ 
auurts  publics .^^niu^^ l'tictwct  disSçitnciïyiArts  UUiàuXy'klâT/Uiu  t 
çeletie.lmmlàtis^  Si^tnfif^es  k*mnKtiUf  htkhitdnsde  ctitt  fflefemUprtfim 

Titns ,  i»»/f  (f  çi»f4'*m,ÇHr9fii.y*vmiiueHnftlfitJf€ /o.« , .  • . 

^?!f"  |û?l5oriiMU«il?p^e«  'QiiM»ûreiAttti;î«,Ethef«,  Ttinac. 
Coryi|ibic,I?0€<fc,AU'7rif.pui!} Macàtie,  &Coloffc,icj 
Ju  grâfiÇjûilçire  qi^'ony  vo.yoit.qui  fut  mis  entre  Us  lepti 
ueiilcs du  monde.Il  eduic  tout  d'alrain,&auoule,pooUe( 
.main;fi  gfa^qtv'tliiir'y  aupit  pt^fonac  qui  lepûieinbralîcri 
.    -       .      ..    h-'f4fM»bras:Q»Aiiirepaéftr«»irqalUooic70,c<^^^ 
iiaiitçnr.  LfiA  agypûen^  le mi(eoi.en^.ii^es  v ^.ençhà'rgcreiJt  jqo. «batttft 
alje eft  enoignee  de  lo.  îuilie$:delji  Mrrei^etme  d'AÂt^&cornpsend  cuiii 
140.0U  felo9,les<4Utrc$  ij^.miile.    ;  ;  L 

II  n'y  a  mfjmenaotqu'vue  Uonuelvillevquf  renonnmefthpidcsdeincfnK| 
Xiùt  y  ainG  qtt'<^jle f;ti(oit  jioM^enQemfPt.  felle jeA  exporée.au Soléii  Lcuiir 
aflireparcie  fut  vn£<>{la^»P4rûep{^|^du,liuagc;4^1amer;  $lyat<oi$cciir 
de  mucailles^trcize  tours, fort  hat|tç|,  tioq  «hiilleaua  ic  qOclque^  àutresi 
rciïcs  qui  la  teodent  comine  imprenable, 

Cette  ville  a  efté  jadis  fort  renoirimée  »  lU  jbfavroup  plufianciennementl 
fous  les  Cheualiersde  S.  leaii  de  Icrufa)«iï)  Çc  ^u't<lk  n!ctt  auipùrd'bnyf 
ïti  Turcs,  Car  après  que  les  ChrcQteps.fuctl)(  cjQfs  d^eppllcilez  de  U 
Saintç ,  ceue  vjUe  aiiecVt(Ic;  entière  ft)<dofii|<ep-«t^Binp<teurdç  Conll 
nople  aux  Cheualiers  4e  ,S.  Uan  Tap  15.08*  .jr.  cfla^;- 1.,  '•. 

Mais  Tan  1511,  Soliman  impcteot dcsTurcs  s'en  rendît  maîftrc,  ayaoï 


^  « 


Jie  liDCccé  i  ^  les  haÛtâM4o'  p*y t  y*  «kméof^mn  i^Bl,  vdikUrenc . , 
foutes  Ici  maifons  des  ChefMli«r<i  ^  Khodciy  font  çocor  auioutd'hûy 
s,aaec  les  tcinoiti«,peiiïCoi«S|fcQlptaia,&inrcripiiaQi«qttç  ie«  TutfS 

'•      \  v*;»rtlhf.- ir.- :*«!.>;/    frtîp  >rr.T '.;bî  ,.»«>;.  :hi 


[(onfeittées^* 


[Kesde  U  ville  de  Rhodes  on  void  vne  plaine  do  céfté  do  Not(ï  (  cir  Faudc 

f  cil  nontucox  qui  eft  piccreufe,&  pea  largeunais  elle  n'a  alTczde  longueur, 

ton  voii  plufieurs  valon&,collines  proches  de  la  ville»  auec  vn  grand  nonir 

É4t«ig(^s ,:  0e  d'4tbtes  ffùiâters ,  qui  y  viennent  par  btt ,  &  ioduftcie4es 

iiiiKS  i  f^'  ^^  k  natntel  do  lien  ne  porte  pas  telle  ^hofe* 

•Iflea  elté  fort  fu  jette  au  débordemëtJe»  eailx:cnataron  a  tafché  de  faite 


Kyic  ce  fut  alors  que  toute  flde  fat  counette  d'eau,&  que  tous  Tes  habi- 
jtent  noyeft.Gecy  n'aduint  pas  par  vn  4p(bordfenDiient  de  la  mer,  liiais  p^c 
otiges,&  ployes  fort  eftranges,qai  commençant  par  gcefle  fur  le  beao  cooii- 
BMfflét  du  Printemps  fotent  i\  impetueufes,qa.*abbatant  plufieuts  maifons. 


huDtgCsnd  nombre  de  perfonnès  ,  qu'il  sfen  falut  de  bien  peu  qne  la  ville 
tftoii  baffe  ne  fotroinée  entieremcDcpar  ce  rauage.  ,.    m^'  -.:,..: 

iifjwbt  dire  fïfteore  quelque  cbofe  de  u  bonté  de  cette  lÛe  en;^nctal,eUe 
4ea  pafttttagfcSjSc  produit  grande  quantité  d'brangiecs,  de  citropnicrs, 

l'oliuets,  &  autres  arbrei  qui  gardent  perpétuellement  lent  verdi^tc. 


3  î  y  ;i 
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MÔEVRS    ANCIENNES.    . 

ïsvIâoiTes  que  les  Romains  ont  eues  pat  le  moyen  des  armées  naoales 

:«dt$RhodteQs-,  ti  1»  coiiragtâfe  deflcivce  de  ces  mefmes  InfoUires  contre 

»Romaînsauantqu*il«raaent  range»  fous  leur  domination  ,  peutalfez 

nnoiftre  combien  ce  peuple  eftôiï  v^aiïlant,  &  nranx  arme». 

[les  Rhodiens  ont  anfli  furieofemcnt  combattu  contre  Caflie.     Mais  allez 

igccmpsaupa^auantils  vferentdioerfement  de  leucsforces  ,^  tantôt  pour 

'Lttedemohiftti  contre^  &ts  Athéniens  .tantôt  pour  les  derniers  contre  les 

«Kl ,  félon  le  party  qu'on  leur  faifoit.     Car  c'eftoit  vn  peuplcqui  eftojt  li^ 

5.  ik  dont  oh  Meiidioit  kïecôuts  {  vommcfoafaitauiourd'huy  ccluy  des 

Wflcs,  ,  ;  ;  r   « 

llfatloit  (îiiQant  vne  ancienne  loy  que  les  riches  fouûiaifeot  les  charges  des 
fspetits.      '  ■'  r        '  ,      "  M^^n»' 

Hyanoit  aulTi  des  hommes  deftinez  aux  œunres  du  public  ,  cjui  («uinif- 
Hntde)  viiitcs  ^  ceux  qui  ttauaiUoient«&  prenoient  gacde  que  rien  ne  fnaiv- 
pt  de  ce  qui  y  eftoit  neceffaite ,  &  principalement  en  ce  qui  concetnoit  le 
VdeUmatine.    i-''     •''>'■■  ■■^^■■:.   -,.;.-■     i'^  ^m- ■  -  i 
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«XX. 


iioB  Dés  EjUuM.Tmii 

Diiiaatage  11  y  ■«oit  qwlqÉti  Iccicu  tu  Irar  Afcciial,qa'il  n*cftoit|g^|; 
à  auçan  de  te^%tànjk  fi  cradqs'va  cftoU  fi  hitdjr  qac  4*y  icttct  util  édÛT 
00  4'y  cntcct,il  eftoit  conéanoé  à  perdte  U  vie*  ' 

La  ville  de  Rhodci  foc  loUée  fKmr  les  fcicncef  &  arts  Uberam  wà  « 
tilToieot,  teUemeoc  qocles  Romaini  mefmet  y  enuoy  oient  leunco?ioi| 
apprendre  les  bonnet  lettres.  ' 

Les  Rhodieos  n'aaoient  û  graÉdà  d^oeor  en  ieor  langage  qoeccuj 
pays  d'Attiqae  ,  &  reffentoient  trop  tout  enfcroble  la  ;pdeflc  des  pimhJ 
learvoifinSffleletropdebabildcsAfiatlqaef.  ^ 

Les  habiuos  de  cène  Ifle^aoy  que  fort  ciuilifet ,  immoloient ,  co^j 
Bufebc ,  vn  homoie  à  Satttsuc  tontes  les  années. 

Ils  eftoicot  an  commencement  grands  forciers.Sc  fi  dangereoi ,  mi^^x 
fafion  de  certaine  can  charmée  ils  gaftcîent  les  femeoces ,  dr  faifwKao 
les  beftes.lW  eftoient  grands  eictimeocs^fnbttli  actiraos»degentilefpi(,4| 
plis  de  belles  inaentions. 

i.i..v,  MpÊVR^S  PE  CE  TEMPÇ, 

.idûii^îi'l  ?«ro»aityp  i^irtf^'h 'i;»•;^  !/*.... 

LA  ville  cA  habitée  de  Toteilqoî  vioendlrla  modeie  Icor  natîoo.fic  dtiv 
qui  y  font  allexd'Egy  pte.  Mais  qnamaQv  Chteftiens  ils  ne  pcoonuyi 
meorcr  la  noiâ^d'aotant  que  les  Tores  les  foop^onnenc,  8e  ont  peuri(«u 
quelque  feditiqn  oo  trahifon.  Durant  le  ioor  il  leur  eft  permis  d'y  ^r 
tant  que  bon  leur  femUc  «  fans  qu'on  le  troaoe  maouais. 
CcOK  qui  deméotenf  ans  vHlages  font  pont  la  plus  grande  partie  ChielBcb 
Grecs  qui  cnltiutntles  vignesiflr  leiijmrdinsyBi  labooreoi;kstert(t.Ceui'(] 
viuent  prefque  entièrement i  la  façon  des  antres  Grecs,  * 

LA  BOSSINE  ,  LA  BVLGARIE,  SERVIE  ,  KilSClEf 

Et  ce  que  le  Tore  potfede  en  Honerie. 

LA  BodSne  oo  Bofne  eft  vrt  paysdillyrîe  nommé  Dardanieçat  Oiok.l 
par  qoelanef  autres  la  haute  Mefie.Elie  prend  fon  nô  de  Istittieie  de  Bod 
nie  qui  (c  delcharge  dans  le  Saue.Toot  ce  pays  çft  dtnifcen  deux  psnie$,do^ 
f  vne  s'appelle  le  Royaome  de  Bo£uie ,  FaaM«  1«  J^u$h^*  H^ft  affis  cotie  le] 
«ou  &  l'Efclaoonie.  :-::•> 

Le  Royaamede  Bofne  occopoît  le  bas^pays ,  8e  fa  capitale  place  eftoiil 
«)adie,onUie2e,a<fiCe  au  fommetd'vne  montagne  entre  deux  tioieies.tocc! 
chafteao  imprenable*  Le  Turc  fesenàit  maiftredc  :e  Royaume  fan  1464. 
lit  efcorcher  le  Roy  de  Bofne  ndmé  Efticnne  ^  eftoitauifi  DefpotedeT 
<ie ,  6e  de  Serute. 

La  Duché  de  Bofoie  occopoît  le  hao^  psys  voifin  des  Ragoofois  »  &  leM 
s'appelloit  aufli  Duc  de  S.  Sabe.on  d'Heizegouine ,  00  de  la  montagne noiq 
Cette  Duché  paroinc  aiiffi  encre  les  mains  des  Tores  la  nMime  aonce  46J 
Tellement  qoe  tootela  Boffine  n'eft  auiourd'huy  qu'vn  gouuernenum.  ' 
demeure  do  Beglierbey  eft  \  Bagaialuqsv.ll  y  aencor  leslieflt  dr  PofchM 
Cliflb,Herxogooi|ie,LiBe,  S^js^hn,  IflaaofniktMxem»  iSe  AlUtfct 

La  Seruie,  que  beaticoop  de  gens  prennent  poac  fancien  pays  des  Ttii 


■in  Emfi.  120$ 

I JiiQtc  MoRc,  cft  affift  Mtie  It  loyaamc  de  B^e,&  la  Bolgatie.U  tilte 
(jpale  de  Semic  eftoic  ScodetoQie,qiic  queltjaei-voi  nommcttt  Speodero^ 
Battre»  SimindHe.oo  Stmendtie ,  les  Ttirci  Semonder ,  8e  les Hongroil 
iceiB.  Cette  plaec  eft  «flès  proche  de  Belgrade  fur  le  tiaage  do  Danon ,  o^ 
lObe.  EUefttC  prife  par  Amurat  Etnpereur  des Tuccs  Fan  1438.  Voos  auei^ 
i  Ptifdens ,  00  rEm^eur  piit  iiahlaiKe. 

iinucsmeiUeoresviUesdcce  pays  font  Viilioe  ,  nommée  par  les  Torci 
itoao,  iflife  prés  do  mont  Argentatre  :  pois  Nouogtade ,  qoi  tft  aoxfron«> 

lie  la  Scmie.qoe  qoelqoes-tns  appellent  mal  è  propos  Noooeao  MoneS; 

lUMooi-noir. 


,URomaoie ,  ft  le  Danobe.  Sa  ptihclpaie  Ville  c'eft  Soiie,  qot'NigeIt 
poat  la  villf  de  Tîbifque  de  Ptolomee.  Elk  eft  afltfe  eii  lieo  fore  corn-. 
,8i  eft  grande,  &  bien  peuplée ,  mais  nollement  fotte.U  y  a  eocot  Nico^ 

0,  qae  les  Tares  nomment  Nigebolî. 

iRaîcieeft  entre  la  lioierede  Tctmes,&  le  Danobe.  Ses  pcineiMUs  pUjcet 

iZimooie,  Crofooeccie ,  Cooio  ,  Nooebarde/Seoertn «CAUiMbes, Co^ 
;(lte,Boboo.Ce  pfiys  cot  âotfesfoit tnDefpot  patttclilier,  qoi  fut  dépof^ 

SpaiÂmurath. 

(Tare  polTedeencot  en  BalTarabîe ,  qu'on  tient  poor  vne  des  Pcouinces  de 
dautCfles  villes  de  Kilim,  Bermen ,  00  Moncaftte ,  où  fe  tient  vn  Sangiac 
i&tt  bcgliecbey  de  la  Gtece.    Gçs  villcsiuxeiu  ptiies  par  le  Tore  aotc  le 

mt  à  U  Hongiie  le  Tore  y  poflede  Bode  ville  Royale  qui  fotptife  par  lei 
\i\iXii%\i,  de  mefmeqtt'vii  peu  après  Sttigoigne,Albeteg4le,&  les  cinq 
Kts.  Belgrade  ,  aolfi  ,  ou  Albe  Grecque  fut  occupée  par  les  mefmes  Fan 
II.  Et  pour  abréger  ,  8r  à  caofe  ooe  nou5  parlerons  plus  partîcolieremenc 
Ses  du  R.oyattme  de  Hongrie,  le  koy  Mathias  qui  a  e(Vé  mis  en  poneflion 
loyaume  de  Hongrie  »  ne  tient  que  ce  qui  eft  aftis  vers  le  Nosd  du  Danobe 
(tioDtieies  de  Pologne ,  &  de  Caifouie^ 


QjrALlTEV 


Royaume  de  Bo^Tne  eft  plein  de  montagnes  fort  afpres ,  &  de  peo  de  rap^ 
lit.  Toatfaduantage  qp'il  «  en  cecy  c'eft  qu'elle  tendét  le  pays  plus  fottr- 
m(E  des  mines  d'argent  qu'on  y  trouoe  en  grande  abondance.  On  lite 
^' ce  pays  des  meilleurs  faucons  qu'on  voye. 

gaiie  eft  pour  la  plus  grande  partie  auffi  pleine  de  montagnes, &  sY*>^ 
iotumôt  vers  le  Danou ,  tantôt  vers  le  Danube ,  tantôt  la  Romanie ,  « 
ysdu  milieu  plus  afpre  que  le  refte.  Et  combien  que  les  lieux  )»lus  bas 
incnt  quelques  plaines ,  &  vallées ,  coutesfois  la  plus  grande  partie  eft 

«deforefisforceCpaidre^ou  bien  ces  plaines  font  toutes  defertes.Auffi 

e  ^tti  conCuma  farmee  de  Ladiflas  Roy  de  Pologne. 

'uie, & RaCcie  fom  de  mefmi  naiote  t  mais  La  Setoic (i|r|^a(re les 
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|Ho  Hèt  Efiàtsin  Ttnrc'i 

iQtres  en  ce  q«*eUe  a  d^s  mx^ti^'at  :  ^  cjl  fci^l^^VU  \  UtBoflÙK  ,  ^ 
4e.ceilei  d' Argent.      ."        ^'tl,Wfu^./..',:^^i^^i>..i:^:'>,^u■■.iV.■^li[^,. 
Et qoftnt au  paysage  lef  tfrc  poUcqecnHoDgâctnoof  paclcroaidcj^ 
^té, lois qaeDouitCf 901  paituuiietemeoiion  d^|ç  R^oyaume.  ,  ,:,,,| 

•  '   ■  ^  i  '  ' 


T  Bl  %onsdçfaucdeceox-ey;l9inc  remblabkf  àçfillcsdçs  ^fclatoQ, 
JUoôiiiauonji  ta  djBfcxi(e9,pott^  U'plus  gtaode  particlls  fercntcotus' 
tjac  peu  do  veifinage  Aes  Polonnois.  Et  ces  nations  foiit  prerque  tonte 
nces  au  yio ,  foit. culUqoet  &  etol&crs.  U  pe  fc  faoc  gueic  auuret  fotJL 
^oIe,p9urçe  que  (01^5  gens  qui  fau|tent  leor  foy  pour  pea  de  chofe.il|iJ] 
f  ÎÇnpQcceriout&focu  de  peine  &  de  fatigue ,  &  ne fe  JaiiTeot  ^^i^^ 
fCcablçVaotrauatl.  Jvlats  U  n'y  «i  tien  de  faTcbeux  qooleur  cooictii 
Ilsïont'pfcius  de  courage  &  non  de  vaillance  »  poorce  que  leor  tcfolh 
^artd'vnc  bi^t^lité  qui  eft  en  eux,  pluÛôt  que  des  chQfçs  qui  font  qu'oui 
ne  à  vnhonimeia  qualité  de  vaillant. 


'00 


R  O  Y  A  V  M  E  S  D*A  L  GE 

;■  ^;^r,  p a  t ynes  ,  et  ,tr.em isen, 

rif/îiij.ioq  m  l'tni  ^/b  »'r  'j  n'.'-i  -'''.  ■    ^i  -î .   '  '   f"*  ^  '  J>  3^''At  -^  î"-^""! 
*  îdif.aClwi.i.juî'îîir:   J  0  M  M  %A  1  !R  B, 

L  *  AftmyK  ayant  difeomu  des  pays  que  l«  Turc  occupe  en  Europe  tihUt 
iefcription  de  ceux  àufqutîs  il  comânde  en  ^fùquey<3rcommtn^ânt  fit  UK»} 
de  TumUenydecUrefes  bornes, ftnjfttndiàt  «» Unf^eur  <sr  Ur^e^rsO  Us  frti 
^«e  piis  ilcomprenoit.  It  ayat  defcth  U  yille  d'Alger  &fon  B^oyâmt  :  //i 

"  furler  àu^pyâumede  Tamsjetiuelildiuife  en  cinqVr^uinas^rtmârqHt  Imt^ 
fUuMi^O*  fiineifàUs  yilUt,tntf'dmrei  s'mefte  à  U  defcriptii  «/«Carthâge j 

^  ancienne  du  ^ojfumt  de  Times  <f  ptdis  cupitde  4f  tme  l'jifrique,  fuit  Ijcn 
dffix  éUtftsfènkêitqêts  diUfeftUué  de  ces  Vfuiftcef^&makrsoMmmtldtk 
iuns'.quânt  àupiemiei  il  dhyémit  ubonàdriee  dt gr4itit:,bi$ylet,»liiies^d»ttti 
tJi^tes  fortes  de jvuiffsen  Uplufp4rtb*ù€i»hfeuj,  &ebeu4Ux*f0Mr  le  rei4rJdiA 
<r  coi^itmes  de;ce^itéiystque  lesfemes  forteot  U  cheuelure lortguet&yu  cerckiï 
tn  ch^fque  cuilfe,<^  qu'elles  efioieut  ânciewement  communes:  mdh  mÂintimtt  \ 

*'  ^  ^  /«jf*»»  dei.Jiutcfyqui  yittfof  ^  U  fdfêu  des  Imçs  quiJeur  eommmdm^  6 
1^'  »Â'  ^fmft^ps  rei/if\peif^t/<ir  dejhysux  v^  éydnten  eespâyi  dH^ 

'  lient, le  Chriftunifm  <r  J4*hometifque,  <««  Ul^  de  TAubomet^de UqmlU  U 
h'^«flts^f{ti0cji  *ptti%mitt4ni  dt  U  fs,*l%ioiidet  Turcs ^       ^^  ' 


ytv^î 


ifiRtfjriqnUiitTremheii:,  ()a  Tclciarin  »  à  la  Miimiuikic 

TiDgftarié ,  en  LaaiiclleContcomprwUt  Kcyaornes  de  Fex5e' 

Marroc,  dd  cofté  du  Ponani ,  félon  la  liuicfc  de  Ndoiuie ,  da 

Levant  celle  d'Annpfaga  ,  du  Midy  les  Numides  GetoÙens  y 

êiic  Septentrion  la  mer  Mbditf  iMfiée  qui  pegardei'lQode 

Sfffâaignèé*  Ica»  Léon  d*:Afci^r#pptochefocrde  Ptoioméa 

jm'pr  defoi^ptiqii  dû 'Royaame  de  Telenfia»  lottqa'Udit» 

•qu'il  prend  fin  dd  cibAéd'OccidehcatiflcQaeZha  ftei^detay  dcMùloie, 

pottffes  bornes daLeuant  le  grand  flcuue  ,  qQ*on  lient  pou cceluyqae 

nodemes  nomment  Map rada  qui  a  eH»  co(>au  par  Us  anciens  (oiut 

BRI  de  Bugcade  :  du  Midy  1rs  defertsde  Niunidie  ,  fcdoNotdla  meq 

Aittàniû.''   ■     •:•.■>  -'i  '    .'..■..  .;:.       ..'     I 


i«l«i(«tiq«peUé  MaHitûanie  Cefarfe  da  temps  des  Romains^  Spn  tùtnA 
:". xTï,i,^,  -«  r\j>.;Am^,  -ft  j-  -o^  -.111 :-  •-  «argear  n'dl 

iniques  aux 
conUnneUet  coutfes  dea 
(qoi  habitent  piirniy  cei  defe'rts.  C'eil  ce'qjit'a  fait  «offi  que  les  Roy t 
i^yi  AI  reclierchéf amitié;  des  Nuoiides  çnioàtcs  façons  combien  qui  he 
rayent  iamais  peu  fatfifaitf.  .   •     r       -; 

idoyaoïhc  de  Tremtfea  comprenoit  jadis  4.  Proainces,  qui  portoient  les 

Dsie  leurs  villes  capitales^c'eil  à.  fçauoir  de  Trcmiren«Teaez,Bugie  &  Ai- 

kniisà  pfefept  il  oe^y  relie  que  Tenez  &  Tremiûsn:  Cette  dierniète  Ville 

loit autrefois  de  i6.8c  17. mille  feux  :  mais  premièrement  à  canfe  des  gnen 

[M«^'R.oy  de  Féz  qui  Paffiegea  fefpate-dè  7.  ans;  puis  de  la  gnecrcqui 

IcnùefÈmperetir  Charles  V.quiFauoic  pxife  fous  fa  proceâion,&  les  Tuctt 

I s'en  rendirent  finalement  maiflres,&  pareillemc^iàcaufedes  giicctes  d'en*^ 

K$fiii^  le  TurcH  ^lle  cft  bealiebup  diminuée.  .  .  i 

^^ilie  d'Alger  eftoit  jadis  fous  le  Royaume  de  TrcminSii,  mais  à  canfedek 

|èiinro^port^blea  »  elle  fe  reoolta  oc  fe  dorina  au  Roy4e  ftogie.  Elle  for 

kaaRoy  d'Efpagikeà  qui  BarberoulTeFofta  faTi  1515.  maintenant  elle 

sreTurc,&:  efl  deuenuc  riche  &  renom mée,à  caufedcs  butins  que  font 

ofiniicdeCorfaifesqui  s'y  retirent ,  &  pource  quec'eft  anfli  la  demeuoe 

^iLie^teoant  dWr.8randrSeigQcur.  Ëllecft  affife  far  le  pendant  de  quelquei> 

|ti^et^è,tJîûi$miH«;dedn:tttc;À  contieiu^ environ  So.  mille  perfonocisn 

jPflitclÂeiay'fecc déport; 5:«ni*Men que ^tit8(  fujet aa veht  du  Notd.£ 

[Turcs  ont  corttinuellementiortifie'.  cette  place  ,  &  font  rendue  comme' 

niaUe.Cette  ville  eft  aOcremem  nommée  Gczair,  &  le  Royaume  d'Algec 

liaiqu'àTercof»villcde  q^atie  milie£eux,&  iufqtt'à  Guatgale,  qnicft- 


/.  1. 


K^^yme  de  Tnods  .compteodtont^ée^ui  eil  depuis  le  g^and'fletUie 
Si  la  tiûictc  du  pays  de  Mefrac  ^  fi  bitr»  qu'il  contieàdtaitoiftie'liii  centrées 
M  anciens  nommoient  proprement  Afrique  ou:  pdiic  AÉtiqnc  ,  Se  pareil'- 
É» fancicnnc  Nutnidic.  Quelques  vns  diuifent  ce  Rotaume.ert  cinq  pat* 
Ffont  la  Prouince  de  Bugic  &  de  Conftaniin,le  pays  de Tunes,celuy?dc 
"li.&celuydEzzab; 

IProttu.  4e  Bugic  commence  ao  grand  flcuué  ,  &  s'cftend  iniques  aux 
»gnesdeConftaiuipe  présdela  met  McUiierranée,  &  cétcfpacc  eft  d'ea- 
Meoicinquante  mille ,  &  fa  latgeut  eft  ptclque de  quataoïç  mjUç.     o^ 
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>a  u  'Sii  Efléiê  Jk  Tme  l 

Il  y  i  qddqOei  v|lle4  otii  font  pctitci.nuii  allct  fCQjXén  eemme  NecagtG 
•ftift  U  froatietc  de  It  NomUie  et  Chollo  ptéi  de  U  mer  Niedttetranéc.  M^ii  J 
cft  U  piîiKÎpale  ville  ,  qot  commuoique  fon  oom  à  tout  le  pays  l\\t^ 
iDcictuie  &  baftic  (or  «ne  haote  montagne  prés  de  la  nacr  par  les  Rog 
Filial  e(Umc  q«e  c'cft  celle  que  Piolomec  appelle  Thabaaque.  SabcllL, 
fntad  pour  Vueai.Saomc  foms  Salde,  mai<  âaftalde  ,  ï  ropinin  dgljj 
miras  cntendma'arteftcat  tient  que  c'cft  Igiléli,  poarceqacla  fciiimiog] 
tMie  rcmblablcll  y  e«i  ûidis  co  tftte  lille  dcbeaos  Tcmplei  &  ColltnJ 
dci  logii  du  too»c>agni6q^s ,  &  ontie  ce  des  Horpitaox  &  des  Moiuiiq 
hmt  mode:mais  U  ville  fut  pti£i  fan  1 508 .par  Pierre  de  Nauarre,6(  ^^ 
È&  demeurée  fans-ornement  8t  Uns  beauiél 

Le  pays  de  Conftaminc  eft,a(ns  entre  le  mont  de  Conftantinc  far  lij 
if  do  pays  de  Bogî»  Se  le  territoire  de  Tooct  prêt  de  U  rioieKde  Gi|] 
bar.  Sa  principale  ville  eft  Cooftantiae ,  qoe  Marmolioi  prend  poorc^ 
Ftolomée  nomme  Colcoe ,  la  mettant  en  Uneooelle  Numidie.  Toim 
Vaolelooe  4c  Oliotet  auia  commenté  Mcle,&  qoelqaes  autres  cncom,^ 
■ent  qoe  c'eft'  plotôf  Clrte.,  df  meore  do  Roy  Maffinilte  qoe  Ptolomcei 
Ir  iolie.La  ville  cftcainct/de  haotci  8c  foitei  maratilea  :  qui  fontfoni 
aes.  Elle  eft  prefqae  toote  entoorée  de  rochers  fort  hanti. 

On  y  compte  maintenant  environ  hoiâ  mille  familles.  Il  y  «  biaocggi 
belles  maifons  ,  &  Ton  voit  hors  de  la  ville  vn  grand  nombre  de  beiin 
ondena  baftiioeni ,  encré  lefqoels  il  y  a  vn  arc  tiiomphal  à  la  façoo  da 
■sains. 

On  met  aolRen  ce  pays  la  ville  de  Aofoe,  «otrement  Hippone ,  hék^ 
Rpmains  à  cent  mille ,  00  enviroaloin  de  la  mer ,  &  renommée kaotc^ 
Aogoftio  qoi  en  fut  Eoefqne» 

Le  pays  de  Tooes  eft  aflis  enUitluiete  de  Goaldibatbar ,  que  lesincfauj 
asmmée  fEftang  Hiponitc  »  on«ft  la  longueur  do  pays  d«  Coa&twœ,  C 
nniere  de  Capes,qut  fait  qoelques  Ucs,  |i  qui  eftoit  aotref ois  le  Ptln  00 1 
xaiz  Tritonide.  Ce  pays  eft  renommé  ï  caofede  la  \ille  de  Toiiesca{itt\^ 
toot  le  Royaome. 

Il  y  a  en  cette  contrée  p!o(ieofs  belles  villes,  dent  les  ptinc'ips\cs  fcnti 
tde  Tones  aue  nous  aoons  défia  nommée,  qui  eft  nommée  par  Ptolomée ,  ' 
BÛfe  00  Tnonife.Ce  fut  au  .commencement  vne  fort  petite  ville,  mais  a| 
saine  de  Carthaee  elle  commença  meroeilleofcoMnt  àfe  peupler  &cniicli 
tellement  qu'aoïoord'hoy  elle  eft  tenue  poor  la  première  ville  detoocelac 
tréeXar  on  y  compte  environ  dix  mille  familles,  &  Ton  circuit  eft  eovito- 
<inq  mille.  La  Goulctte  eftoit  affife  prés  de  Tones  for  le  deftroiâ  d' vd 
long  de  dix  mille ,  par  lequel  on  vai  Tooes. 

■  Carthaffe  la  plus  ancienne  villeJe  cette  contrée  ,  8c  autresfoîs  capitil 
toote  f  Attiqoc'  fot  bafUe  par  les  Phéniciens  ,  comme  on  croit  fept 
-ileox  ans  aoant  la  villedc  Rome.  Qoelques-vos  difent  que  fon  circuit  < 
de  vingt  deox  mille,  fille  eftoit  prefqoe  enviconnée  de  tons  ceftn  < 
«er. 

Il  y  aooît  ao  milieo  vnfort  nommé  Byrfe  ,  qui  corn prenoitvn  pea{ 
dedeosmillepas.  Cette  ville  foc  prife  8c  broflée  par  Scipion  faofis 
deux  après  Rome  baftie  ,  mais  ayant  eftérebaftie  par  Cefar  (  quty^ 
^ruyoe  colonie  (  elle  foc  cncot  filociftao^c  ,  8(  depuis  elle  ceccot 


»de  maas  des  yan(l«'à.s ,  Gou ,  Ac  Saffratini,  &  a  efté  mal-trahcé  ra  Mlle 
ieqa'il  n'y  a  qu'cimiroo  la  vingticfmc  partie  de  cette  ville  qoi  (oie  habiccc. 
iVrefte  qo'vne  petite  pactie  des  inaraillei,quelqoei  aquedoât ,  flc  vn  bicq 
t  nombie de  (es  anciens  baiHmens.pn  die  qo'il  s'y  trooae  enniroii&^^boiiij 
lée  marckands^fle  5oo.naifons,qQi(onttomcitois(oiciiiiretflciBal  b«^ 


.1  »  <'».. 


Kcttcoa  Benfart.eft  voe  ville  fort  ancienne affife  fat  la  mer  Méditerranée; 
Nàii'vne  cioicre  ,  qui  eftant  fore  petite  au  commenceount  devient  peo  è 
ioemeilleofement  grande.ll  y  a  U  vn  bea«  p«rc  de  nier,aecapable  de  cecc^ 
itde  grands  taiffeanK.  Qoçlqaei-vni  difenc  qtic  eccie  ville  tfi  mefnie  ebofe 
Itiqne ,  qaitcnoitle  premier  rang  après  Canhagc ,  U  qoi  deoint  fort  re4 
e  par  la  more  de  Caton.On  compte  atifli  en  ce  pays  la  grande  ville  de 
i,iflife  en  vne  plaine  deferce  0e  fablonneaCéiâceelebre  à  cauOs  des  efta-^ 
[îldtifpîodence,  félon  les  Ma  da  pays  /  &  des  fvpctftions  dei  Arabes  qa| 
I«if«ignea(emencob(efiieet.  ^     • 

tpaysde  Tripoly  commence  au  Fleone  &  Golphe  de  Capes  »  0e  s'eftend 
B'aopresdu  pays  deMe(fat  •  au  delà  de  la  ville  de  Tripoli.  Qoelqoes-vne 
itqoe  cette  Prouince  s'eftendoit  aotresfois  do  cofté  de  Septentrion  auan^ 
llefot(obmergee  ,  à  raifon  deqooy  les  habitaaifbyana  ce  mai-heiir  (c  re< 
Rntdo  cofté  doMid^.tty  a  en  cette  Prooince  plofieurs  villes  dont  la  psiiv* 
lUeftlinottuelle  Tripoli ,  qu'on  nomme  aoitement  Tripoli  de/Barbarie.^ 
ne  ville  a  acquis  de  la  réputation  de  ooftre  temps  ,  à  caoïe  des  Corfairef 
^)  dmearenc,  8e  qui  efcument  toutes  les  coftcs  d'iealie ,  au  lieo  qu'autres- 
iHyiootc  vn  grand  abocdde  marchanda  Genevois,  Vénitiens,  SicvHtna,  il 

lubedemiete  Prooince  du  Royaume  de  Tunes  cft  affis  au  àf\k  de^elleil 
foli  vers  le  Leuant.EUc  comprend  quelquei  villes  qui  ne  fontfUie  ék^utt^ 
sportance.  Ce  principal  pays  de  cette  Prouince  fe nomme  Mefeat,  qui  eft 
clamer  Meditcrrauee,0i  à  cent  milles  ou  enuiron  de  Tripoli,  flc-cepayë 
it  plufieurs  Bourgs, 'fie  villages  baftis  tant  en  la  plaine  qu'mx  monta- 


xî^ftthr-t/*»  3?' 


'  ♦!:'/•  ih  -r 


QJJTAtltE'*   >^3^ 


-J^tthmscéhlKderéfcéilgerttféitile  Rbnûnié  d«  tdnet ,  il  fait  «tlMT 
Ji'it eft afTetferttl, propre è'Hottrtip'^tcebeftail. Sri  porter  vn  grand 
kUe  d'arbres ,  qu'on  y  volt  prîndpalefiientd»<cbfté  du  Ponant  :  car  de 
^dtt  Leaant  il  n'eft  gueres.de  bon  rapport ,  &  a  ce  mal  qu'il  n'y  a  gueces 

»  peor  ^enk  \  efi^Wlièl^  ebofi!«^«  *  t'itfetteotf ,  le  pay»  deBii^îe  e(t 

Çlqttesendtoiti  t^tk\^i^  deboMtapf ort,4ÂH)iftl  ptod^fcafl^t  grande 

ùtédegrains,  &  d^tuIAs^  Uéitt  quelque^  aùttcsill^ft  fi  ftèriltf qu'oit 

«toit  tien  voir  de  plus  mifcrablc.  •  ^  ''     "*    ' 

Ntôir  de  la  ville  de  Bngîc  o'^  ^oprc  \  portiÉt  des  blcd^ ^  ihaîs  ptoduît 

PWôâ  bons  pat  excdtence.'  ^1  y  a  en  ce  pajrs  dt»  montagnes  mctOfiStlctf«i 

J^Wtés  &  afprtï  {   <mtbtt  voit  fùree  fbf  éftr ,   &    grattâè  tjnatf»* 

l«foauincs ,  comme  aa(Ii  yn  grand  nQtnbcc  de  bo«cs,bŒutsiflt  tbeu  itM^ 
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1L114  lBè$ 'Zflàts  iuTmc\ 

•  Ao  pavide  Conftantîne  ou  ttomie  Force  hoy  Ici,  &  l^^c^S  grande  qt^ji^^ 
bearre,a  caafe  dei  troupeaux  qui  s'y  nourriiTenc.Oo  voit  presde  Donc  vnefg 
gcaode  campagne ,  longue  de  40 .  mille ,  H  large  de  x) .  qui  porte  des  bletti 
4iboÀ4ance.       .  lu  - 

En  U  Pcooiacè  de  Tuoeion.voii  prei  de  fa  principale  ville  ,  &  à  quatrei 
cinq  mille  loing  toQt  à  fcntoor  des  campagnes  pleines  d'Oliviers,  n)j;„|| 
manque  de  forment.,  U  de  toute  aa'ttc  forte  de  grains,^  caufe  que  les  habju 
«'ofe^il  laboarcf  les  champa  qulfoni  autour  de  U.  ville  de  peur  dei  Atal)a< 
CMiertedcconscoftesÀtoutc  hotttt.  ^ 

La  Et ouioce  dfl Tiipoil poiicgnandequaniit^  4c  d*ttei ,  &  deifra^^ 
toutes  fortcs^maiseUe  n'e(l  nullement  propre  à  porter  des  blcds.ioutaiwf 
produit  de  Forge  alîes  abondamment. 
ta  PcouinQe.d'&zzab,aj6}C€e  belles  campagnes ,  oaie  froment  nei 
non  plos  ^a«;lei  auues  graioi..v  mei>  en  fe««mpenc«  il  y  a  gtanceil 
d'oliues ,  de  dattes ,  &  de  plufieurs'aucces  f(tti^».  qi  y..^ 


L 


MÙEVRS    ANCIENNES;. 

BtlenlnBiesdc  ce  pays  aaaknfi  anciennement  en- chacune  de.  leon  mi 
'V(i  cercle  d'àlrain',  ce  quLs'obferoe.encore  aAiourd'hoy  en  pluiint) 
droits 4*Afkiqbe  parmy  les  hiotes.,  &,pattoicnc  la  chenelute  focdoo^. 
clUienttfn  quelqaesendrcntsii/pea  cittib,  ou  pont  mieux  direûfalu.qu* 
mpcdoicnt  <e  tuoient  àbelleadenu.lef  poux  qu'ils  prenoienc  fur  (u,&a] 
les  jfitléibit  en  terre.  Ceox/'Cy  s'appibUoient  Aadrimachides ,  qateftoint 
•ntre  les  Poenes ,  qui  ennoy oient  &  produifoient  leurs  Biles  Vierges  piefti 
lÉaii^vUleÉt  R,Qy>,qàt  dJepucdoit  etlle  d'entre  elles  qui4ay  eftoiipiosajr 
Ue  v^ten  fatfoii  fè^Tay  auant  qu'elle  vint  entra  Us  mains  de  fooaify. 
Ceuitqttifetcnoient  ^rs-lc  hiaraii  Tritonide  fcraioientledettiatdeU 
fte»  fit  pqittpiefU  leurs c&eùen»  longs  par  dcuiere.  Ao^fCpAttaireJciÂafes 
tuientlcsfojieiieiisiljiî^k.dettant ,  w  n^fraie  qu'çp,  lcs,dQOi>fe  ^  i^P^ul 
Les  filles  de  cette  nation  drelToient  tontes  les  années  vn  combat Uiboi  1 
fefte  de  Minerue  à  l'honneur  de  cette  Deeife ,  0e  combattoient  à  coups  de  pi 
xe  Se  debafton  à  outrance.  Celles  qai  mouroient  en  ce  combat  portoient 
nom  de  faniïes  Vierges,&  de  cpfrojinpil):s4.8c;ceUe  qui  s'eftoit  portée  plot  ^ 
lammenc  an  combat ,  eftoit  toufiours  honorct  pat  les  autres  pucelles ,  qui 
^Mientide  tot)tcf  |»<p^ ,  a(.rpi|^|q0td'vi|cU)mtgn}gnpoei  faite  iUCociat^ 
nwHMuecynecrcfte,  fej^bljibieVccUeid^nf»  motions  ,  4ç  .^faifantmi 
for  vn  c|virt0t  bràoljuit  tSaUf^f fif  poniiAMMet  ea  triomphe Jie  l«ng  dn  lac 

Ce  peopTemefine  s'accointoît  dei{iêmmesconfnfémënt,Se  qftani aoxen! 
^  naiiFoifnt  de  tel»  acfP^pJiemeoir  i  ,W^»'îli:eftpWi  P#fo<^*«»  ^«' 
les  1pé^9ic^M«l9^>l(^d^^IAmes,q^JLl|s^(^oi^^t  cehiy  auecleqw 
VQu  lojen^  4f  nteurei;  ^ .  im  i^lkoit  tenu  ppw  \9^  pmilP  t  ^  tous  les  trois  do 
s'aircmbloientponr  cefujet.  1  •        m    "f-r-  •-  . 

Ceux  de  ce  quartier  eftoifaç  eftimes  perfidffs.ée.  delbyaax  •  i  vpire  «o<| 
£DHe  iqiie  leur  vice  vinten ,p|oue<be , *à%  t«fte  qi|é,lprs,qn'on  vqMlciit  (igf> 
«yae  q^c^^;  vn  ançit^mioqu^  4«  PWpU  «  &»  h^i  i^i  %  i|  ,<^ci^*^*  ^ 


tddtM  àc  tout  teft^t»!  nirn,comme  UorCapîcaine  Hinnibal  fie  aflet  con- 
fie «ai  Romaiai  ,  &  quâfic  iQ  coarage  Us  n'«o  roanqaolcnc  nollcrocM  i| 
t  m  fiâitfoi  &  Ici  cniuei  regnoîcnt  oaroiy  cox  :  de  cette  AltiSoQ  ^mc  I4 
(([( pfiCc à Ca^otM  (furent uiÉifie (lercntiffre  perte d'Haonibal. 
ICoy  de  Trebifen  auoit  accooftoméde  ne  parler  an'aoi  plat  |fandi(le  Câ 
j<)aicitoient  après  depefchex  félon  fa  fantaGe.  Il  aaoit  pour  les  Officier^ 
Ucuirnant  général ,  qui  matchoit  en  guerre  auec  pareille  anthorité  qae  Iq 
mefme.vn  grand  Secrétaire  qai  ercriuoit,de  refpondoit  ao  nom  dn  Roy 
itloiicttit  encor  vo  autre  qui  difttibooit  les  finances,oii  il  eltoit  requis  de, 
ioQ  qae  le  R.oy  le  commandoit.Le  cinquiefine  eftoit  le  Capitaine  de  la  por<^ 
ooploiôt  le  grand  Maiftre  qui  comtnandoic  aui  gardes  du  Koy  ,  8e  quant 
ChamKcllaRs,bien  qu'il  v  en  eut ,  fi  neferuoiem-iUrinoo  lors  que  le  Rof^ 
noiisailiance,  vu  qu'en  (a  chambre  ileiloic  feulement  fecdy  par  dcsefdfts 
l(M(  fci  femmes  &  Tes  Eunuques. 

MOEVR.S   DE   CE  TEMPS.  '    "?'    j 

Eshabitis  de  ces  pays  viucnt  prefqne  de  mefme  forte  que  cetix  des  Royatt^ 
lll(sdeFc^&de^flatroc,dontnousauons  fait  mention  ailleuci.U  eft  vraj^ 
rili  s'iccotnmodent  tp  peu  à  U  façon  de  vioré  dt$  Turcs  q^i  Itar  .comman- 
c.  Les  Arabes  y  vivent  auili  comme  ccox  dont  nous  iitoni  piu^Ié  ttaiâani; 
fEmpHC  de  Marroc. 

Ceoi  qai  font  ottginaiies  du  payi  n^ay ment  gaeres  lesTut^s  qui  ohè  aoeho^ 
ifuteux ,  &  s'il  arriuoit  quelque  trouble ,  le  feroient  les  premiers  qui  met-* 
cm  les  mains  contre  ces  vfurpateurs  ^e  leurs  Preuinces. 
ishtbiians  du  Royaiimé  dece  pays  font  de  bonne  complexton ,  fupportent 
tunailbien  aiféraent}&  paruiennentle  plus  fouuent  à  vne  parfaite  vieillelfe 
/blinde leurs  iours  n'eft  adnancée  par  vne  mort  violente.  Ils  (entent  peu  de 
Udies ,  &^e  les  craignent  guère. 

IX  qui  retiennent  en  la  Prouince  de  Bogie  font  riches,  nobles  &  gentils  fle 
(iniiez  qu'pn  en  puiffe  ttoouer  an  selle  de  laBar bâtie. lis  oqi  vue  ancienoe 
flmede  peindre  vne  croixnoireau  deiTus  de  leurs  iqa«hoi£,ss; ,.-       ^  S 
Ishabitans  du  pays  nommé  particulièrement  df  '*'  '.nés  ne  font  gudre^  richef 
'icipaleineat  ceux  qui  font  nobles.qui  n'exercent  nulle  forte  de  trafic. Lcutf 
^tsfont  femblables  Scelles  des  autres  Prouinces:excepcé  que  ceux  de  cellef< 
foot  plus  verfezaux  lettres  que  le» autres, ceux  d'auprès  de  C^ithagc  font  Itt^- 
Viairpodible  ,  combien  qu'ils  Soient  du  tout  miferablfs« ,  . 
ukAc  tout  le  pays  qui  eft  prés  de  la  mer  eft  plein  de  Corfaircs  qui  efca<i 
((ODtinuellement  &  raflent  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Il  y  a  force  Chtfr;  < 
qui  font  tous  efclaues,&  particulièrement  en  la  ville  d'Alger  op  en  corii- 
(t5>  mille,  qui^oot  les  humenrs  &  les  mcu.qrs  des  pays  où  ils  font  nais ,  mM 
int  i  U  tlifcteiion  de  ceux  qui  les  ont  f ou^,Ji^ar  puiiiai;ice. 


n 


,  jdequoy  les  Veaiiiens&  Gène vois^qt 

îd'y  aller  trafiquer  fuyent  ce  lieu  comme  d'aogereux.  : 

^û  ton  à  Conftantinc  vn  grand  nombre  de  marchands  qui  vendent  4es 

T«&  de  la  laiae,côme  auffi  Icl'hoUe,  4c  la  foye  fie  de  U  toiile  9c  bç&acoa]^ 


aU:^    il- sa 
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f^té*  2)«  Efiàtt  iié  Tufc  y 

d*Àtttte<  ^hofes.  LesGMevcis  &  qoelqots  autres  vont  à  Bonne  pottr  fa;,^. 
plQi«et.tle  grainseft  debeotces,  &  les  flnefnics  fc  ttanfportent  l  Tunes  en  »ih 
DombeK^ootrte  tcaiic.*»  He  meCnte  <)ae  les  Vénitiens  &  pLuficots  marchaftiil 

Lt  ville  d'Aigcrsidaix  poctes,fvnc  denief,!!afktte  detene,  dont  fenttéti 
piés-d' vil  million  d'«r. 

îLa  nottttitore  do  bcftail  rapporte  vo-fort  grand  proBt  aut  habitaos  je  t 
^ys, it  le graodaomUrç des efclaocs qu'Usiont crauaiUer  ,  leuc eft vn diq 

Tous  cens  de  ce  pays  font  profcflion  tonte  ouuette  de  la  loy  de  Mibg 
de  laquelle  neos  parlerons  à  fonds,lors  qoe  nous  Traiâerons  engtiQ 
'^laReligion  des  Itarcs.Et  qnand  aux  efclaues  Chrefticns  ils  y  viuenicnl 
Religion  aoec  vne  infinité  de  mifetes,  s  dans  traiâez  de  ntefme ,  oa  ptu^ 
plus  radement  qaecettx  quife  tiodueat  dans  les  terres  de  PEmpemitj 
Marroc.  ..,■.,.  ^r.j.._ 
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T  R  O  G  l<  O  D I  T  I  Q  V  E    S  A 

Àî^^émé  Je  î*8gy pte  ff^tomiern  fhfttin  éàfn  JUgnti  de  remém  s'Hy] 
4  4u  mondeimMt  àitim  t^t  àt  les  Hucntf^*  AmhtHt  expffe  l'éfietttMftyi , 
UfUréHitiéifàim  Jtnt  Ut,*ntiensmt,b4ftffi  l'Egypte,  D'eu  les  fppnws  ont  « 
knfwigim^VefiendHê  de  ceut^ouincten  ttnguem  &  lârgeni  ,Sâ  fttwtifmhU 
y^nt  Ifândi  àeffto^êt  de  fin  Ung,  Settt  quelclmdt  &  en  quel  péultlle,  Lti  iittrl 
fmthiêns  qm  (n  jltickns  ont  fdit  -de  cet  pâyiy^  tomme  fàiit  elle  efoit  Jimftt  w  i^ 
tt  <T hàffe.  Le grémdmmynie /tstiâss inontént à  i6»miBe,  dêjfegne Jtjmâ^s 


fhpf  mirJchs  dn  monde.Lé  yilûdiiCÙK  defigufe  triMngnUire  qui  4  dans  fin  mti 
ynt  To«r,  p4r  lemoyèitde-hqs^UfmeimoitiSrfretioiilâ  fértiUtioufftilittf»m 
de  tout  l'Egypte»  Alexandrie  ,  yiUe  biftie  en  forme  de  Croijfm  ,  otil'onyêh 
belles  Cifterues  ,  lesruynes  des  anciens  f4inisde  Cteop4tr4  C  du  ^oy  Cofie  ftul 
f$inteC4therrne*  Deux  EfgmUes  b4Utet  de  dix  toifis&  autres  pngoUtitt\»»i 
miette  GT^Wrei^  teViWfltime  ndmirMeenfin  nom  ,  quien  fes  lettres  ptfu\ 
timbre  des  rourfdçTdnnée,  tr  pour  fis  fipt  bouches  qui  inond4ns  lestenes  </'£/ji|j 
les  rend  fertiles  :  Ufource  duquel  ignorée  des  ^néens  4  efté  defcouuerte  de  P«jj 
hmps. Entre  les fiiptt'bef  édifices  dt  ce  ^oydgméfintlesfipulturesdes  ^^ys  1  h' m 
^tsjts  Spbhs ,  ks  fyrmikt»  Viint  enfuûieU  téjtfi^tUtiondtfii  richejltt  li 


in  tÀfrique.  mj 

JtlébtnidHce  ât  tonm fortes  Jegtâinst  cotton^ftceft^  yins  Je  îengiie gérée,  péU 
i^ty:tmts,gren4âe$y9réngtSyU  t4m4YisX4câneftttiént  4H  teint  dti  Egyptiens: 
^r.L'é'Tifliitt&dHtres  pitryes  pnecieuftsxpietYts  àetitts  on  à' aigle  dcUécs  àt  telle 
\,tlHe!h  font  f»t  prendre  &r$conmiflre  hshrr§nt,Et  prés  du  Caire  croift  l'étiré 

ule  yim(*(l<>dnt 4ti  naturel  des  Egjptiem  C grade ftttrtilité  d'tfntjlfttfit  diit  . 

atlimté  leBr  a  donné  (T  attribué  Vinueniien  des/ciencesJts  femmes  s'y  tfêtiMans 


i,(r  Uià.MxfnHsde  lettres  dont  ils  yfoiettyî'^ne  ftc^ée  ,  cr  V 4*>tre  com«mn9 
tjj»t.l(sytflemensdes  VreftretJewrsfaçrificesJeHtsyyi^ndesJesfeftins  4  ùfiu 
m\\ft  mtnflroityne  fchclette OHCOTpt  morriLa-pcmpts  des  fumréiUes  CfoLfeques, 
llfjdts  <l»e dt$  particuliers.  Let  ûtyteT^quils  éJoroiint  fous  U  figure  de  toute 
thtùm4UX»Leurnét»rtltf^ço}  de  viure  O"  ï{,tligien  de  ce  temps.  Leurs  loix  <3r 
jmtt  éficienties  faites  fur  le  trafic  &  Urcin'.is-  touchant  le  mariége  de  Iturs  Tre- 
iXtutheriti  des  ^oys  ,  l'ordre  qu'Us  tenaient  k  traitter  Us  affaires  &  leurs  cere- 
|i» â»fictifiee  du.  IdureAU  qu'ih  féifolent  4ux  Dieux,  finéi  went  <J  pour  le  der* 
\\tnBtfi  reprefentêi^uel  eftVefiat  de  là  Religion  â  prefent  en  lg;ypte^<T  quiUt  ef. 

mt  it  yiure  dts  Ctefiiins  *pptlle\  Coâies  eu  Chte^ens  de  U  Ceinture» 

kVelqties  anciens  Aatheor»  ont  votila  qae  FEgypte  fot  vne  panie  da 
IjBondc ,  fepacéede  f  Aftîcyie  &  de  FAfic ,  ciittc  lefqoeUes  ils  l'enferment, 
/,0  juttcsqui  prennent  le  Nil  pout  la  vraye  borne  de  f  A&e  &  de  fAfri.qae, 
Itteflt  vne  partie  de  ce  pays  en  Afîe ,  &  hatre  en  Afrique. 
Mais  Ptolomée  &  plufieurs  antres  qui  ont  pris  le  Golphe  Arabique ,  on  U 
ttoagepour  vne  borne  pU^scûmnwde  de  ces  dfiuz  pacties ,  ont  loge  FEgy^ 
In  Afrique.  ' 

îllc  foi  jadis  nommée  Aerîe ,,  Aeiie ,  Potamîe,  Ogjrgîe ,  Melambole,Re- 
lîe,M4yte,&  Ethiopie  erjoce,  à  caofe  des  Ethiopiens  qui  s'y  tenoienc  , 
S  qa'Eienne  &  Eoftaihie  nous  rapportent.  Mais  le  nom  d'Egypte  luy 
I  Jefvn  de  fes  Roy  s ,  fiieredeDanaus ,  ou  de  U  rioiere  du  Nil,  qui  Le  nom. 
[^t aotresfois  Egypte  ;.  ondes  peuples  de  Merfeu  dcfcendans  delà  race 
iChun^qui  feloa  le  tcfmoignage  de  lofephe  ,  furent  appeliez  £gy. 

Ot., 

Cetays  aaalEi  recea  plufieursnoms.oii  epîthetes  de  diaers  Autheurs,  v&^ 
[&p4odore  lanomme  la  région  des  Melampodes ,  \  caufe  de  fa  grande  fer- 
^ftfuiQant  PlatarqutenOfiris,  on  luy  donnoit  le  nom  de  Chemieauxv 

Ronies  faccées  des  Ëgypcicos.  Et  peuc-eftre  qu'on  difoit^e  mot  au  lieu  de. 

lue ,  tinfi  qu'Ottelios  a  foti  gentiment  temarqué,  à  caofe  de  Cham  fils  de 

1  pans  les  lietes  facre»des  Kcbreux  cette  contrée  s'appellou  Mefratm,com-> 
plofephe  &  Qiat ,  fi  nous  voulons  croire  à  Atias  Montanus.Surqtioy  iç 
"^s  pas  taire  que  les  Egyptiens  ont  tiré  leur  origine  de  Mefraim  fils  de 
.  iqQifottitdsChamnUdeNoé.  Les  Arabes  appellent  ce  pays  Mezré 
FubitansChibit  «.do  nom  de  celoy  qui.donninaleptemtecen  cesquarr 
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111 8  Des  £Jiéis  JttTmt 

Les  Tares  Us  nomment  £lchcbics  félon  Pînec ,  oa  bien  ElqoiUet  ,î(e, 
4Jc  Matmolic. 

Cette  Proù'uice  s'eftend  en  longueur  do  Midy  ao  Septentrion  par  vn  Ig, 
«fpace.  Elle  a  pour  fes  bornes  du  cofté  d'Occident  les  deferts  de  Batce,bk 
ëc  de  f^umi^te,  &  le  Royaume  de  Nubie:du  Midy  le  pays  de  Bulgie  &  \t2 
ainfi  que  dit  Léon  d'Aftique,d'auiant  qu'il  (ait  en  céc  endroit  vn  petic  fet  J 
tement ,  6c  fe  deftoumc  quelque  peu  du  Ponant  au  Leuanc. 

Mais  Plioe ,  fuiuy  de  plnfieurs  ^our  ce  regard ,  met  la  fin  de  ïl^m^ 
ce  codé  prés  de  la  ville  de  Stene  ,  qu'on  nomme  maintenant  A(ne.  im 
très  difent  ,  qu'il  a  du  cofti  du  Midy  les  Cataraâes ,  qui  font  des  pm 
forc-eArpits  ,  par  lefquelf  le  Nil  tombant  auec  vne  grande  abondaiicej't 
ne  femble  pas  couler  :  mais  fe  précipiter  auec  vue  grande  &  extrcmeùo 
ce. 

Il  a  pour  fa  borne  du  L«uart  les  Deferts  d'Arabie  ,  qui  font  entre FEgyM 
la  mer  rouge  ,  &  toute  cette  contrée  eft  deferte  ,  &  fans  eau  à  huiâioudi^ 
de  longueur.  Il  aboutit  du  Non  ^  noflie  mer  ,  qui  efl  nommée  en  (é{( 
droit  Mer  d'Egypte  du  pays  qu'elle  borde.  Ce  qui  fait  afliez  conneiHe  qd 
les  anciens  cnt  nommé  feulement  Egypte  ce  qi^i  eft  habité  &  arrofé  du  m 
c*eft  à  fçauoir  le  pays  qui  eft  enuîronné  de  grands  deferts,  commençiiudcp 
les  lieux  qui  font  proches  de  Siene  iufqdes  à  la  mer  Méditerranée.  Et  m 
partie  qui  eftaflifedes^deux  coftezdu  Nil  depuis  Anfe  iufques  à  AlM/r,oQ] 
Caire ,  refemble  à  vnç  bande  defployée  de  fon  long  ,  Ci  vous  eh  excepta  1 
deftours  de  la  xiuieie  ,  comme  dit  Strabon,  qui  font  en  tresgiand&ofl 
bre. 

Cette  figure  eft  faite  par  quelques  monti^gncs  ,  prés  defquclles  \t  fltuij 
coulant  tout  droit  &  reftreint  entr'etles ,  n'eft  continuel  tement  large 
plus  de  cinq  cens  ftades  ,  ou  d'enuicon  trente  fépt  milles ,  &  mcfmeilj] 
pas  par  tout  cette  tnefme  largeur.    Mais  quelques  Modernes iiiirotqo'il a'< 
large  que  de  fept  ou  huîâ  milles  ,  fk  melme  qu'il  eft  quelques/ois  teUc^im 
contraint  entre  les  montagnes ,  que  fa  largeur  eft  feulement  deçjQaiteoacial 
milies.  I 

Mais  depuis  le  Caire  ou  prés  d'iceluy  cette  riuiect  fe  diuiiànt  en  àtn  pria 
cîpales  btanches,donne  à  l'Egypte  vue  figure  tiîan^ulatte,  doi^t  les  deux  colid 
font  deqx  canaux  du  Nil,defcendant  de  deux  coftèz  dans  la  tner,c'eft  ï i^m 
à  main  droite  iufqùes  à  remboncbeufê  Felufi^^que  ,  bu  de  Dàmiette,  &iil 
main  gauche  iufques  à  Vemboucheare  de  Cane  ^e  ,  où  eft  à  ptcfent  la  ville  i! 
Rofctte. 

La  bafc  de  ce  triangle  eft  la  çoftc  de  la  mer  d'Çgyptc  entre  feml^onchcuie  i 
Damiettc ,  &  celle  de  Rofctte ,  qui  s'eftend  fefp^ce  d'fnùîiôn  500.  ftades,  î 
j6x.  mille  d'Italîe,felon  Sttabon,ou  fuînanf^uclqucf  auttcsdc  cciîtreptand 
mille'pas. 


phes   &   Poètes  ,  pource  qu'çUc  eft  F^rCremblablc  à>^^^^^ 

c|uc.  ■  ";         ■':,  ./  :'y",   ;  ;.  ■':.  ":•  .  ;^, 

Cettclflcâ  de  circuit,  félon  Strabon. cnùîron trois rnîlies  ftades  iqiiïfj'" 
troÎ5c?n5  fcptanfç  cinq  milles  d'Italie,  Toutes  fois  les  modernes  difent  ,q1 


iDeîta  contient  diï circuit  enviroia  trois  cens  milles ,  \û  qQe  depuis  la  ville 
[j^gfeiteiafqti'^  Damietteon  conte  cent  quarante  inilies,&  chafque  canal 
llong  àe  fcptantc  milles.  Ptolomée  appelle  cccy  le  grand  Delta, lequel  il  di- 
Lcucoi  CD  petiti&  troifiémeiappellanc  petit  Delta  ce  qui  eft  contenu  entre 
Heiiocde  Bttbafte,&  de  Bnfire ,  &  troifiéme  ce  qui  eft  compris  entre  les  li^ 
iddeBubafte ,  &  d'Athribe. 

Toos  prennent  prefque  la  longueur  de  FEgypte ,  depuis  la  villed'Afneitif* 
filU  mer  Méditerranée  ;  &  cette  eftenduc  eft ,  félon  PHne  de  ciiiq  cens 
lintecinq  mille  pas ,  mais  quelques  modernes  difent  qu'elle  contient  envi- 
jDcoo.  nulles. 

Uoa  d'Afrique  eftend  la  longueur  de  ce  pays  pat  délà;Afne,  infques  \  la  grS- 
Uincienoc  Afoe^qui  eft  cfloignéc'ila  Nil  d'Egypte  d'environ  So.miilcs  dur 
i|îïa'Otiettt:&  de  Midy  fur  la  frontière  du  Royaume  de  Nubie,&  des  peu- 
CdeBugie.  Le  mefme  autbeur  le  fait  long  de  quatre  cens  cinquante  milles 
Italiermais  à  caufe  qu'il  Içs  fait  plus  grand  qu'il  ne  faut,  il  eft  befoin  félon 
iflioD  de  Sainô  d'y  adioufter  vn  quart^tellemem  qu'il  y  aura  envkon  cin^ 
i  foiunte  deux  miUer  ordinaires. 

leftaffisaflez  près,  du  Tropique  de  lïfcreuiffè,  en  tirant  vers  le  cercle  Ar- 
centre  le  feptiéme  &  le  dixième  paralelle ,  principallement  fous  le  fe« 
J  climat.  A  raifon  dequoy  fon  plus  grand  iour  d'Efté  eft  d'vn  peu  plus  de 
[itnres  &  dcmye ,  &  aui  parties  plus  Septentrionales ,  îl  ne  pafle  guère  1 4. 
Dres.H  eft  endos  entre  le  Méridien  d'Alexandrie  &  deTenefleou  Teneze  , 
AileçRinier  paffe  pat  le  6o.degti  &  demy ,  &  Tautrepres  du  6^.  degré  & 
iqoaff, 

«foof  troQtiÔs  dinerfes  dîuinds  de  ce  pays  dans  les  amheurs,  v&  que  cenx  qui 

areot  f  Afie  de  l'Afrique  par  le  moyen  de  la  rioiere  du  Nil ,  diuifenc  cette 

oioce en  trois  paciies^c'eft  à  fçauoiren  l'Egypte d'Afie  auttemet  Tebaide  « 

loiiatenant  Seid^oU.  Said^enrEgypte  d'Àfiique,qui  eft  la  partie  qui  tire  au 

niftenlabatfeËgypte,com^rife  vecs  leNordenue  ladiuifiondu  Nii 

bformede  Deltav   ' 
[l'Egypte tftotc  eiKovdintXee  anciennement  en  haute  &  baiïc.On  nommoic 
:1a  partie  longue  &  eftroitte  ,  qui  commence  aux  cataraâes  au  deffusde 
ifnrla  frontière  d'Ethiopiet& finie  pires  du  Caire.  La  bafle  comprenoît  ce 
doit  enclos  entre  les  deux  canaux  du  Nil  depuisle  Caire  iufques  ï  la  mer 
editerranee  fous  la  forme  de  la  lettre  Delta  ,  ou  d'vn  triangle. 
1  f  en  a  d'autres  qui  diuifent  cette  Prouince  en  haute  ,  moyenne  &  balTê. 
iptennent  làbalfe  depuis  la  frontière  fufdite  d'Ethiopie ,  &  Feftendent  fçu- 
Kntiofques.à  Aiuinoc,ville  aflifcfur  le  Nil ,  que  Lcon  d'Afrique  appelle 
libiDs ,  &  cetce-cy  mefme  chofe  que  la  Thebayde  ou  le  pays  de  Sahid. 
ipreanent  pour  moyenne  Egypte  la  partie  qui  eft  entre  la  ville  d'Antibe,. 
Ikfonimet  du  grand  Delta  qui  fe nomme  Heptapolis,  &  Heptanomie. 
jabaffe  Egypte  eft  félon  ceux  cy  la  partie  comprtfe  fous  la  ligure  de  Del- 
[i&cctte.cy  futappellcepar  les  Romains  Au^uftamnique ,  ou  Augufta- 
^'  IpAbian  la  diuiCe  en  les  Nouoelles  Cooftitucions  en  première  &  fe> 

Nlement  Léon  d'Afrique  apporte  la  diuifîon  de  l'Egyjpte  ,  qui  fut 
M  lors  que  les  Mahometans  s'en  rendirent  maiftres.  11  la  diuife  donc 
mi  régions ,  c'eft  à  fçauwit  en  celle  de  Saiiid  ,  c'eft  à  dire  terieftic , 
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irio  Des  Efiâts  diê  Turc, 

qui  eft  depuis  les  froniieres  de  Bugie  ioCquetau  Cive,iç  c'e{^  if;y  U  haatcL 
pte:enfEnific,  qui  cil  U  contrée  Occidentale  du  Nil  depuis  le  Caire  iufl 
à  B.ofectc,&  en  la  Bcchcie,ou  Matennue^qui  eft  du  codé  d'Orient  eft  ^k^u 
la  riuiece  du  Nil. 

Il  faut  aulE  fçaaoir  que  FEgy  pte  fat  autrefois  diuifée  pat  Alexandreen  i 
fieurs  gouuernemens  :  tic  que  les  Romains  praûquerenc  aptes  mefine4 
Hérodote  met ,di«  httiâgouuernemens,ott  Nomes:  Sirabon  19.  Ptolom^f. 
Pline  environ  50.  Mais  Ottciius  a  recucilly  de  diocis  autheuis  pla$  Jt  ^ 
Nomes. 

Pour. le  regard  de  fes  villes,  qoelques-vn«  ont  efcrît  qu'il  y  en  aooic] 
Cois  environ  z6.mille  lors  qu'Amans  regnoit,  &  Diodore  dit  qu'on carit^ 
encor  en  fon  temps  trois  mille.  Mais  Octelius  n'en  a  pu  trouoerqict 
<ens,quelque  diligence  qu'il  ayt  apporté  en  .cette  recherche.  Telleincati 
£aut  ctoite  que  ces  anciens  authears  comprenoienc  en  ce  comte  les  boom 
les  villages.  Tuucesfoisnousne  nions  pas  que  les  guerres  des  Syiietu,i 
Ethiopiens,  &  des  Riomains  n'ayent  ruiné  plu fieurs  villes.  MaisUiilMtc 
dirpuce,ie  dy  que  les  plui  renommées  d'Egypte  cft^ent  Syeae ,  Tbcbsq 
nommoit  aufu  DiofpoltSiTenty  re,Heli(ipo4is,Memf  bi$,Bal>iloD,Ale 
Peiufe  ,&  quelques  autrfes. 

Syene.maintenant  A  fne  eft  precifément  fous  le  Tropique  de  Caacer ,  mJ 
FEicreuilïe.Cefttten  ce  Ueu.felonle  teCmoiguage  de  Pline  ,  qu'oofityopi 
fort  profond  «  auqoelon  ne  voit  point  d'ombre  lots  que  le  Soleil cH  Mcd 
mcncement  de  FErcfeuiife. 

La  ville  de  Memphis  aflife  par  deU  le  Nil  du  côfté  d'Occident  fat  sut 
la  demeure  des  P  rinces  d'Ëgypte,&  les  Pyramides,  donc  lesautheorsontl 
tant  de  mention,  en  (ont  bien  peu  eûoignees.  Le  Caire  fucceda  au lini  de (^ 
ancienne  ville ,  &  fut  le  fejour  ordinaire  des  Soudans  d*Ëgy^(. 

1 1  eft  vray  que  plulîe  jts  tiennët  que  le  Csire  eft  au  mefme  licd  où  fon  voy 
J4dis  Babylon.  Car  Bellon  qui  a  eité  pa;  tous  ces  pays ,  femblratfutet  wà 
ville  nommée  Baby  Ion  parles  anciens  eiloit  vn  peu  au  Jv'lTas  du  Cii| 
Et  de  fait  on  voit  plufieuis  ruines ,  Se  redes  de  beaux  &  tnagm^ocs\}al 
mens  en  ce  lieu,  qui  eft  auiourd'huy  vn  village^u  il  demeute  al\€iboDnof 
l>iedeChrefttensGrecs,&  Arméniens ,  &  Tony  voitvnechappelUiOttilj 
vne  voûie  fous  terre  :  ou  Fon  dit  que  la  bien-heoreufeVicrgc  demcotacaîi 
«uec  Ton  (ils  nodre  Seigneur ,  lors  qu'elle  s'enfuie  de  ludee. 

La  ville  du  Caire  eft  plus  longue  que  large,  &  fa  forme  ell  ctiangvUitc. 
cftforc  grande,  &  ceince  de  murailles ,  non  toutesfois  de  tous  collez,  po< 
que  lapltis  grande  partie «ft  bordée  du  Nil  qui  Iny  fert  de  muraille.  Hoi|>| 
pourpcis  des  murailles  on  voit  be.vucoup  de  baftimens ,  61  vn  fort  qoi«»] 
fvn  des  coins  fur  le  rocher ,  ou  quelques  degrez  ont  elle  taillex,  &  domlaf 
wu  <■  eft  faine  &  agréable  :  d'autant  qu'en  regardant  des  fcneftres,  &  Kttf 
U  vei)c  tout  à  Tentout  le  plus  auant  qu'il  eft  poflible  ,  on  voit  tooiler 
ù  Egypte.  , 

La  ;  lus  orandt  partie  de«  maifnns  eftcmsQertt  d'vn  double  paué  a  (1 
ft  le  la  ciu  ecjr,&  les  pori's  des  maifons  fonttellemcnt  balîcs,  &  cfttoin 
vju*!.'  fe  f.Mii  1  .liiler  pat  ncteiiicé  lors  qu'on  y  veut  entrer.  ToutcjfoiJ  lest 
?onu  des  g.atidb  ont  des  portes  qui  font  hautes  comme  celles  qui  font  en  M 


ns,  6t  vnfottqo'K 


léitut^tWïiU  cofftitffe  vnctoor  folide.p^r  le  moyen  d^  la^llcfoncon- 
Lu  ferciluéqui  doit  eftreen  Egypte  toutes  les  années ,  en  y  remarqoanc 
L^ft  la  rito{iirè«l  Nri'vkm'^'iWomre  i  têt  iif  »^i«iéf  ferihiirqaes  pat  leC 
%lc»t>a  îÂgé^t^  li  teéèke.Or  ^ààé  lé  Ni4  paroitt^ 
m  à  recueillir  do  bled  en  abondance ,  &  de  cette  forte  ils  klgetir  ^l' biens 
|U(Miiftit«Qèir(«flbilYa  hatttSMfâè  eette  tfMf.TbàeesMile  Bafoto  de  Beau. 

ibicfl  IciHiUroit  eH 'vine  cèftof«fAe<|ii  èVéti^^ 

motuèkifié  ttft  en  tiie^Illé  p^ei  <éû^litt  ik^  Ydh^i  iy^lfdr»  'gztàtk 

%mt  de  ^^#  tf  àieté' •  lit  lëqiiem^ti^^àfiii  )toHéÀ  >|A  MttXbt  d^  U 

ftftoO^diii^leOirtvnHettceiki^hiiitjHl^  vn«yké  BriPeftàA  où'fon 
||ifceargetttetie,4rapsdrofid'acjienta«  de  foye,  ft^^dcHleiràtcl  efpic«- 

i.viiiillfMt^c6«té  ceàe  "vHle ijpiaé^ibkte  mine  'de  êMiîi  Si  plos  de 

,«ille  roci^dîfêïcrtncntU'iArfai'r    '>  .^'-^  , 

[Uy  •  dedans  6c  dehors  U  ville  de  fore  beaux  );ardins  ,  qui  outre  les  hetbès 


L 


Mtiét  Matet^,qil^  eft  ^it  beau  jardin  alTct  pthàû  CàP^e,  Ton  v  oit  ^n 

iSii}iK<iKiIi$,''plu9gran^BC'phkserosquèJcf!iÏLqilk<^^  ,  U 

É^uecelqyipi*6rt  Vptt  feb^Hyppo^rome^  CohftWiîhoble:  ''="J^'   -  « 

totain  Piifj^fhiîielrf  &|^té;  à  cèi^dc  dStééllofi»  tlTtl»Cbiit  e<»  Vn  \W  éflt- 

,&coomeaceiÂ  V  ^^otfttt  deimikrànfë  niilld  ^#  ldliig..IIes  Eg/pCiieas 

*iWht , comiftc  tli.dîî  ^iét Py rtttiHtet  Pharaons ,  St  'elleVfemblènt  plus  a*d- 

Desi  ceux  qui'ltite^ârdenc  de  ptéf ,  que  les*  Aotheur^  ne  tes  ont  defeii- 

>'(«le$aacieiù  ouur^ges  dcsKcunfiins  idot  bien  peudechdfeWofégac'd'de 

Iwdll'cufes  m^lTétf'c&^fcrtre'.  Oui  Ws'  voit  èii^vh  lieu  fort  d^fert  /iqtf itre 

MoïhgdaCalrc.ï^*<Sî^'jèts  de  pîcrtcpàtdtïJWe  Nîl.  Liplurgratfde  fut- 

nifi  mkamé  tdoWlfô  i^rès;  Elle  a  pîHé^^^ 

î«ifont  doozè  cehi'dëtbùr  ,^&:  fa  hâàtttit'^ctttiadôfr'fiii  cèns'^^     Les 

dont  ellceftfaîte  -,  fortt  prefqt]fcègalc^,^ay  ans;  trois  pieiiJs  de  16iig»deiix 

^fSc.  &  autant  d'efpaiîfcuéî  fit  qitoyqufe  le  fdA«iact  fetnble  Pa!f  ën'pqitite, 

"fcdefa.hauteur^toutesfot^  ii^eft  fattpn  tçrraffe  de  vingt  &  vn  pied  de ^at* 

i^on  de  Beàttuao.  di^^tiî hy  lît^ée ^if  dcffûs ,  dît  qti'cn clWfarît  dédartt 
f^^k  ehuîronicîrtajùWnte  pâi  brctAtCTCffifçnt.buis  remontant  cnùiron  40 . 
'ncâiïée1aVg'ii'^èWa1^e>1eil$«,^iàtt'dc^îàii  ;ft  1^^^ 
qoîïàohaà  jji^d  We^petlt'e''ch'aniTî)*^Hirréc"  d'fchàîron  huift  pas, 
«toute  ruinée  &, pleine  d'ordure: &  retournant  par  la  mcfnae  allée.îl  vid  à 
j|'*^teU|Sonchèd*Vfi|cîft!crnefott  grande  &  profonde  ,  &  montanc 
wcWît  mii?clifcïvil  entra  àni'vhCi^hambte  fort  haoïe.reueftoc  de  mac- 
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fienc  eft  fi  0Qe,:qaeluppant  defTasaocc  vne  aauf ,  elle  fpnpc  daU  coi 
,5rne  clocha*  '   .  "...  f -!•»(?•. 

.    Voyla  cf  qa'<n  aiccf iC«MJ2iff,ftO  (iite  4Qquel  îe  in*arff^e,cpinine  cfti 
qa'vB  hoflMBf  dkcf»jy»«M^mec  les  chofci  «ina  qA'«U^^lpp5J(^a9sleidcro 
en  itQCiifie;'f9ctt0*<!oj'>iO'l -:.^ 
BeiQoaitâll'clUâ  dç>rd^c»<|«i  l'«4«Aiic«nc  ppr  afhori ,  &  jx.  ^ 
c^iictio  <l<  fescpto^^  P'«fMiugc»qti*Uy«  4epQ)sU  ban  ÎQfqQci  «a  for 
&5  0>degffeï»4ffDfi4[e  <H»cm(ft  4eAa  liaotpof  5le  cii^q  f^iof Ues,à  ttifon  4;. 
,|>ooices  p<mr  (epiaiç.'U4i^  f^fiïiiUr^fttf  c(i:;^M^ ,  qo'vQ  ^i^  &  forti^cj 

fi  aoanc  qa'ellene  tombe  fut  fes  degrez,aa  lieu  d'aller  par  de  là  la  ()iu(.ii 
que  foB  (ommct  tft  pl^tn  ^  <l4^w  m  ^1^  4ia<netre,iBeqijie  lo  .homoct  r« 
lient,  tenir  ,à  lent  îiifç* ,  '  A  .,  >*  ».*:        .  ,  i^  J 

j  le  n^;P4rteray  eoint4ç!ai||rfi ,  4^111  af»t-qpe ce ferpît  vnecoriofiiéft 
flaë  :  rm%^Mvi:ip^'^9Xf>mm'9^  p«|  ♦ft4^tf;««4f  la  Pyfamiderop^ 
gfand  Golo0e;4n  Sphyni'i  Pî^fJM  d«  ^f^»^  4^  ^«  l'«f i^  laiO^e  la  atlcdpu 
poarceqae  Piiae ,  Hérodote  ,  8e  qH^q<K|  a^fffSi  Ipi^t  allez  Mm 

.: '.  I*a«.willç  d•Ale»à!\4fWCot?f»^5f«S  1^^ 
qU^eir?  ce4l>i»fr<ilW»f-^J^0fWnW«IWI9  fWî4  du  non^bf^des  lûi>iuw 
ç9;,4We»»f«l9^1e  BJ^C9n  dflUf ajwijo.  ,.eo,i[n,MeQ  fablonnçnx,  &  lur  te  ^ 
la  mer,ba(Ue  en  forme  de  crciflanCjplas  large  que  longQe,&  dittifécaTj| 
& nounel}<r..  I^aprcfniere a bien.tfois mille 4e lofl^ , ayantj^dc^s 
pin  Aent^  f^bofes  raçe«ide«x  çn^tagnes  de  Çabde^ui  y  fop^  endofcs.  Ses  ai 
nés  motâillc^Cont-fiçf  ptés  deb9Ht',,jP^à.lé>^  piefqoe'dcitiMbitF* 

les  l^^^mens  tqnircc^3F  ap dciM^i^rem^ lM4etM^rnfs'q)itWrd^ 
.  partout  depÂlUf ts de nurbre,à  caufiedela neceifité  4e  Feao, 4'aiitiRtr 
o'ei^.a pulnt^;ajutre  qn< celle  qttfrK0QjÇQn4uU4u.bras  du  Nil, appela 
par  certain^  eananx^pottf  remplir  ces  ^ijlçrncs  vaefpi|j!inoée(gttie(U;^^ 

\y:  U  y  :a  là  de  fost  belles  jBtg^andes  rncs.aofquellef  son  peut  vou  ç\«ueor 
lîqniiex ,  U  ruines,  entt'autrqf  fon  y  volt  les  rufnei  du  Palais  da  S^oy  ( 
pere  de;fa|ate  Catherine  ^  8t  prés  4e  la  fix  çoloinnes  4c  marbre ,  de  vin^ 
de  tow,&  toutes  de  trois  toiCeibcrs  de  tetite.Ony  yoltaufli  lelongd'ii 
lejien  oi^fji^ii^t  Marc  fut.  décapité ,  &.il  y  a  là  vnc  Eglife  où  les  Coffit» 
dent  Ia,piecre  (ut  UquelU;îa  teile  l,uy  £\x%  tranchée  ,  &  la  cbai^  ^  '^ 

choit*    ^    ■_.,  ;         :         'j * :v' -n :LJ'f/iI<  ■•  ■'-'^^'■>ji?   ■  •  •.  • 

1)  y  a  encore  vne  Bglife  dedi^  ï  faiitté  CatJKetine  ,  où  fon  voit  vnc  ci 
ne  c  ircée  »  fut  laquelle  on  trcncha  la  telle  4  cetteyîetge.      . 

Prés  des  murailleadn  port  tonvcUt  deux  çfguiUes  prefqpe  femblables 
te>,grauée$  de  îetttes  hie|rogiy{ic|ue8  ,  4°"^  ?vne  eft  toute  couchée  &  coi 
la  plofpattdetçrre  :  rautrcffthautededix'to>rrshor^ déterre ,  ayantj 

pieds  de  carrure.  r  o'*,  .?  .      >« 

Qn  voit  plus  haut  la  place  où  e/lpit^aw^effiienwnt  le  Palais  ^e  vj^l 
où  elle  auMt  vne  galletie  qui  adf^nçpi^iuclf  ^€r,jfio0  qH*î^^:^"'  " 

.feStUineS^.  ,  ..     ...-,-,        --ii>5'   yrr-'- -^  i"  ■■;.     '■■  ■r^-i,^-^^  ■■:,'■' 

.;  Hoça  4t  la  ville  foûypitwne  c<^pj^n<)q«e  Çefar  fit  dtcfler  pn,itiemei«j 
deffaitedcPcmpèe.quî  %Ù  de  içârbiCii  «ft  aflex  htntç  >  Ja  baxç  &  lf« 


t  fott^ife  ^«if  é-^îH^s  fiéàHÛt  Roy ,  «c  il  jf  etf  â  V!o|thuîâ  de  toQr. 
iQiaotl U ^ièftetrfyticlld éft  vivpeablo^  plâlfÀntv  ,  ifflfeen  tne  vU'iné ; 

Dtl^Vrn  gavchele  Vièli^r^  .^l^tft  dcftehëii  dNn  chaltVèaa  de  U  vieille' 

M  miis  à  caafe  de  ft  difficulté ,  on  Hi ftn  Utt  plas  que  poot  mettié  qoei» 

,ioi$derGilefes,8ede'iGâUotc8.  ' 

imiifldtoice  fon  voit  le  port  neof,  cjoi  n'eft  qiiNne  plage  combatoc  dé  U 
jiiooc<rté;bii  dû  vhit  éû  t^ocd:  malitl  eft  detteoda  u'vn  cofté ,  &  d'autre 
Ct  châftëaox  quHUnommdht  Fàrilot ,  donc  Fvii'eft  fàr  vne  petite  prcf- 
yiile ,  &  n'a  point  d'aatrt  eau  douce  que  celle  que  fon  y  porte  des  ciihrncs 

[uvill^ 

L'utre  eft  vis  à  vîs,&  il  faut  que  tous  les  vaifleaux  paflent  à  la  metcyde  l^r- 


tdiumpsde£efar,&  de  Ptoleméeicar  ce  lien  eft  joint  i  la  terre  ferme,  8e 
ndiafteatt  plein  d'incommodité ,  pource  qu'il  j  faut  porter  tous  les  iouri 
idaChameaus  de  feau ,  qu'on  puife  aux  ctfternes  d'Alexandrie. 
[aMc  journée  deflhsd'Àlexan4iie ,  Fon  voit  Rofette  ,  belle  ville ,  affife 
l)eNil,à  8*niiHeii,oo  environ  de  la  mer.  Les  maifons  y  font  bien  bafties,  6c 
ducs  lie  dorure ,  &  de  peinture ,  clvofes  rares  en  ces  It^rouinces* 
ivillede  Damtete  eft  anfli  fort  renommée  ,  &  alfiCe  prés  de  la  mer  Medi- 
tnécCeft  celle  que  les  anciens  nommoient  ^tlnfum  ,  &  qui  fut  auffi  ap- 
^ktkfilis  t  du  nom  du  Prince  Eiie,ou  Aûe  qm  faueit  ceinte  de  trois  mu- 
blaSidc  la  homme  Qef  de  FEgy pte.mais  Ortelios  efttme  que  fthfium  eft 
[<^'fli  appelle  auiourd'My  Teneze.  ; 

bitteces  villes  il  y  en  a  eàcores  d'autres  aiïcz  renommées  »  comme  Michk- 
kAflieft  prefque  atiifi  gràude  que  le  Caire  :  &  Fuea,ou  Foua^qoi  eft  après  le 
Rtphiigrandtf  qoe^outes  les  autres,  &  vis  à  vis  l'Ide  d'Edideb,  que  le  Nil 
ni  celieUill  y  a  iAitocei^  vn  grand  nombre  de  villes,&  villages  en  Egypte» 
iipalemenr  présde*  U  tiuiete  do  Nil,qui  les  tend  agréables,  &  leureiR:ex« 
acDt  Commode. 

.  Ht  MX  villages  utti  foht  eflot&nees  de  Nil.les  habitans  les  ont  fait  en  des 
ibnts ,  pour  éim<lrl6::deft>ordement  <  e  Feau  t  les  maifons  y  font  bafties 
liliinoaerpai%gJ^as  8t  f6rt'tenant}&  les  couuetts  font  pointus  :  tomesfoia 
'  ittoàQue  anm  qttr  font  plats. 

rlc regard  des  Troglodytes,  ils  occopehtle  pays  qui  eft  outre  le  riuagc 
XBCT  rouge,qtii  eft  i  main  dtoite,de  l'EgyptcPtolemee  les  appelle  Atji- 
^tiophages ,  &  Caftalde  dit  q«e  ce  pays  fenomme  maintenant  Sitfie^ 
il  femble  que  les  modernes  Fappellent  ï  prefent  Atubie  Troglodytique. 
»lieax  principaux  de  c«  pays  font  Gtondol ,  ou  Coroiidol,attec  vnaiïez 
port.  ■;■:;•  ■■i-  •^t..^;>rr  ■   .  .   ;         ^,  ■     .       .: 

^er,  où  CHotair ,  quelques-Tniï'  prennent  poOt  fancienne  Bérénice  de 
«e.G*eft  l^oeles  montagnes  s'ouurent  pout  dôner  paflage  aux  fruiâs 
porte  du  pays  des  Abyffins; 

laoUi  Suaquen<»  qui  eft  là  -PtoIemaiideMde ,  felonl  Fopinîon  d'Ortt. 
^ela  nomme  Epiiheras,  &  Ptolemee  Theton.  Près  de  cette  ville  il  y  a 
^  pott.Lt  Turc  y  tient  otduiaitement  va  Baffa^qui  eômande  à  ton-; 
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aie  Eut 'cou|  ce  qa'U  a  pfi  pour  ^tciH^C  bien,  habitée.  * 

.     QV  A  LIT  EN      .. 

T  '£gy  P<<  ^ft  Iëalemoit'arco«Cée  de  la  riuierc  4i^  W}i^vi  rcQd  foc  tcnolt] 

tedtuecCè&cai[i9iu:çaf  piQ4ore  fa  nommç  4Ctos,a^cft  à.ditc>Âigie ,  àcaoicj 
la  vitV(tecie. Ton  cours  yecs  les  cataraâes.  lia  au4p  elle  ^ommé  Egypte,  d) 
Roy  do  pAys^ui  ç90l)P9mqua  l>n  nom  ao  R,oyaiimç,iBc  àl^  riuie(c.Fellu( 
qo'onPa  noputne Me^is,;fl^  Euft4tl^re,&  placarqo^  Melf ,  Ccdiea,&Ë|)i| 
ne  le  nommenc  Chry Coc^l^^s^'fft  >  <^,cottiant  en  oxiHç  p]ea,i$,hy <iot 
nbni  de  Syeac.U  fut  aùlfi  qotnn^  anciennement  SitisiT^ton^pitis^p 
Aftaboras.Les  faintes  lettres  Jt^ppellent  Seor.oa  Sihor,  c'eft  à  dire»  trooblfj 
caufe  de  la  bourbe  qu'il  pofte  auec  luy  e^  E^ptc ,  dç  le^  aiefmesloyt 
leoomdeGel^oi^&4çÇI?iiCon.  .  _'i  r      -  . 

Les  Çffyjptiei^s.fo^tooi9mil^py9^^\^  A^(&«$  "tiicai ,  felboBatios  J 
Al>anhi,^lon  Mattian.les  Africains  Nil,  &  ceqx  dfP^  p^s  Taccafij ,  &  AU 
hûll  y  a  dioec(çs  opii^qos  touchant  la  ÇQurce4ec^  fleui^,  &  toDtesfostpd 

Sues  incettaines.  Maison  f^^ix  auiourd'buy  fç^ t  aÛ'ntémçnt qu'iloc vitoti 
es tnontagnesdé  la  IfUne.ainij  que  l?tolomçç,aiittie,.âini  à'wiotijmà] 
nommé  i^4fçe%  qui  çfîen la  [uui.c.EtHîopie  ,  entre lel^'^H^IVDf  (fejÇongo  .1 
Kiat^içongçi,  ^  I? Pfys  4e  MoQo^at^i^pai ,  :ou  Ô^enomojiàpa,  ,.ïooi  foniUi 
degr^,  ou  enuiron  de  haùteUr  du  polé  Ântaiâique  :  &  c'e(fc  avili  chote  aSoj 
qoc  cedc^e  cotitfnt  pat  pluHeurs  U  /dinets  pays  <ticç  .{^«laucoQj^deUi^ 
mens  ,  fait  vn  grand  nombte  d'ifles  ,  49^Û*  P^n'^g'^aBli^  ^^  ^^^^^  ^*  ^^ 
M^^  lors  qa|il  f ft  entré  d^iis  VEgy  pte  i  jMpul^  f ^ trf  î^s  montagnes  qiiiU 
ferment  des  deux  coftez,  pais  il  va  faire  le  Dejit^,  apf5S;s'cftree(pao(iiipv|l 
(ieur^  deflffo^i^  &  jtf^lees  ;  car  autan>  )E|mp  ^çs  jmpitiagoes  s'clleadeac  Si  fonil 
lolgnce^  Yvnfc  df4'autre,a^tant  ce  fltugjs  s>'efiend,ptt  fe  refttaicit.&fattUpj 
}iaUtaV1^4f^<^Cf^<%Hre  i.&  derechef  i|i.s'efpandpir  les  campagnes,  >« 
nant  fon  cours  f^turcL  ; 


du.N^l  e  carqH<;!ïM;^.,v^,s^i(>P5WfWrM«Jj<ÎP»q!$|^i^»jSï^^ 


neî.  jirurrt^^'^U'iyyqi^qii^f  J54i&^^  ^«a^e,  coj^ipc C^Ujrlîau.nîc  de  l)t 
Pierre  Bclon,  qui  rapportent  ce  qu'ils  en  ont  vu ,  de  mcrme  que  ^uelqwi 


^.  ;i  ti 4  ^i 


ijUillfedîalfcfeD  qiatrc  branches  iqoatre  milles  loin  dà  Cûre^dooc  lei 
I  foot  les  deux  boochei  piiacipalet,a(|itQigablcs ,  c'en  à  Tçanoir ,  cellt  de 
(ttéiflc  ceUedcRofette.Toutcsfoisaii  temps  du  de(bordemcnt  plofienrs 
iisâufqacU  la  riotcic  eft  diaifee  font  qauigeablet.  Mais  eil  antre  teps  la 
ifiilTcaos  n'y  peonent  voyager  ,à  caafedcs  matefcages.ac  dn  rable.mait 
iton  les  peut  paffer  ^-gné 
^_  I ce  âeooe  eft  eatrémement  fecond.vû  qnMI  noortit  beaacoop  de  poîf,' 
^ccn«mmez,&ontce  cela  des  animaox.Scdes  monftres  efpoaacntables," 
e4eicbeoaua,8c  veaux  matins,des  ctocodiles  &  aucres.qoi  font  fort  doni- 
dUesaox  hommes.On  ditqu'il  ne  vient  point  de  vent  de  ce  flcnuc,êr  qoe 
["(laeft  douce  fur  toutes  les  autres  du  monde:&  peot-eftte  que  c'eft  è  caufe 
'seftfottcnite,&  par  ce  moyen  moins  efpai(I'e,8c  plus  fubtilifee,  on  bien 
(de  fon  long  cours,  que  fon  lient  qtn'il  n'y  a  tiuiere  au  monde  quiconle 
[^H  grand  efpace  de  terre. 

iitlqaes-vnsnons  rapportent  qne  le  Nil  efcrit  en  Grec,  exprimant  le  nom- 
pneraarchafque  lettre,  coniient  le  nombre  des  iours  de  xannee ,  en  cette 
CiM.^o.  i  ,  5*i.io.  A.  50.0.  70.  S  ,  zoa. 

ti(Â)ordementen  Egypte  commence  enuiron  le  dix-fepti^'meda  mois  de 
^oqacl  temps  cette  riuiere  croit  durant  quarante  jours  de  fuitte,&  decroïc 
jtfmeefpace  de  temps. 

xy  itiiue  lors  qne  l'Echiopie  qnî  eft  ao  dt  (Tus  de  l'Egypte ,  a  Tes  longues 

m, principalement  aux  deritiercs  montagnes  ,  &  lors  que  ces  pluyes  ont 

Kfledtfbordement  celfe  &  la  riuîere  le  retirée.  ; 

Ibvnlubleaencc'ctlchofc  admirable  de  voie  croîftre  ce  fleune  ,  qaani 

fiMudectoiirent ,  &  de  le  voir  amoindrit  lûrs  q  le  les  autres  viennent  à 

tdnnot  le  temps  de  fon  accroiiïement  iufqnes  \  la  fin  de  fa  retraite  toutes 
liilics  d'Egypte  font  comme  des  liles  ',  pource  qu'elles  font  aOifes  fur  des 

liiaus,  afin  qne  le  delbot dément  du  "Nil  ne  leur  puiffe  nuire.   Tellement 

'  I  D'y  peut  aller  que  fur  des  bateaux, ou  en  nageant: &  c'eft  lors  que  preC? 

itootcsles  beftes  fauoages  fe  noyent,&cellcs  qui  peuuent  efchap  pet, s'en- 
tra des  lieox  plus  çfleuezj  &  les  animaux  domemques  que  fon  tient  lors 

ilescftables.y  font  nourris  par  leurs  maiftres,  qui  ont  aupara^nr  poûrvil  ' 

"fDpottiiute.  .       '  ; 

irOc  d'autant  que  la  qùahtité4tlà  crue  doNil  a  efté  moindre  ântrefoîi 
ipnt  conicâurcr  quelle  fera  hntle  Quelque  iour,&  par  le  riuage  efj^aleraia 
ntwdoflcuue*  ;'  '?î 

ly  tn  a  qui  tieunent,fuiuant  le  tefmoign^ge  de  Strabon ,  qne  l'Egypte  fût 

tcootiMrte,&  fobiiièfgée  anciennement  delà  rnet,iufques  aux  macefcag^k. 

ptcidePelttfe.dumorit  Ca(Re,&'deSerbonidlB-:mais  que  pat  le  moyen  da. 

)(ioi  porta  continueUemiriif  aoéc  fon  inondation  dà  limon.i^tle  la  boUrbe, . 

k4«uiiu  telle  qu'on  laVoîr^iEt'ce  qui  fait  foy  ^e  cccy, c'eft  vn  grand  nombre 

pquillesdeirerqueFon  y  trouuefous  leiable.  J' r^,"- ' 

Spaysé'Egypté^ft  pUin  ^  bas ,  &  fans  m jotaghe ,  à  raîroo'difqnoy  fclh  né 


queiqùei^eftt ,  les  nabitai^s  ont  açcouitume ,  leion^e.rap- 
itd«LeoDd'Afcique ,  de^Uiftli  en tOviics  les  villes  de  fotthaotestotrrs,  qui 
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ï  t  z  ^  Des  Efiâti  du  Turc , 

QOC  40  plai  hAOC,  &  ao.  Uis  y  ne  pottq ,  qoi  eft  vit  i  vU  des  matfoDS,  U,  le  v 
vient  «Q  bas  pat  If  faifte.  Toocesfotr cette  Pfosince  n'eft  patfajettctQxvi 
du  Mtdy ,attt  font  ardaaf,comnie  le  cefte  de  l'Afrique  :  atnt  elle  eft  priocipi 
metu  ekpoTee  aux  vents  du  Notd,qui  font  homides,aa  lien  qu'aox  aatiai 
ils  dclfeichent. 

Le  pays  n'eft  aufli  fujet  au  ttemblement  de  terre ,  ny  a«x  ployes,dootil| 
pas  beU>in ,  \  caufe  qof  la  tctie  eft  tous  ït%  ans  engratlfce  pat  le  gtoffiilcîii, 
do  Nil.Et  s'il  y  »âbc  quelques  pluyes,  ce  qui.  aduient  tontesfois  fort  nrcn^g 
elles  apportent  des  catbartes,des  âévres ,  dt& enflures  des  coUilloos ,  ftn 
maladies. 

Au  réfte  il  eft  fertile  ao  pofliblc^à  caufe  de  ce  de(bordemcnt  du  Nil^gd, 
fans  duquel  on  y  void  vne  cherté.  Il  y  a  auftt  pLodeurs  folCez  qu'on  y  ifâg 
afin  que  les  villes ,  qui  font  loin  du  Nil  au  milieu  de  la  Prouince,  nefiT 
defpoomeuës  d'eau  ,  lors  que  le  Nil  viendroit  à  s' ébouler. 

Troge  aiïure  que  la  terre  d'Egypte  eft  fi  féconde ,  ^u'il  n'y  a  paysqoit 
en  plus  grande  abondance  les  choies  qui  font  necciTaices  pour  la  nouititiie] 
l'homme.  ' 

Auffî  plofiears  d'entre  les  anciens  ont  nommé  l'Egypte,  GrenierdcUt. 
&  Plineaflure  que  la  grandeur  de  l'EmpiteKomain  n'ût  gucres  pu  dure] 
fans  la  richeiïe  &  les  grains  d'Egyf>te  :  d'autant  quePabondancc,0Qla[aig3 
du  peuple  Romain  ,  ne  defpendoit  que  de  la  tiaierc  du  Nil»  . 

Le  mefme  dit  encores  ,  que  la  terre  d'Egypte  abonde  telleiStfnteo  M 
bonnes  )  manger ,  que  ce  pays  fe  peot  aifémenc&  fort  facillcmeoipallctl 
bled.^ 
Ondoitdoncqoespluftôt  admirer ,  qoe  Ton  ne  peut  eftîmer  ,  Icf  riches 
d'Egypte.fi  fon  conhdere  la  magnificence  &  forgoeil  des  fepuharesdcs  Roj 
le  Labyrinche,les  Obelifques,les  Pyramides»  &  le  Sphinx,qui  hum^uk 
aoecques  vue def pence  incroyable.  | 

'  (Cette  Preoince abonde  detootes  fortes  de  grains  ,  &  de  legomef.  EUea  < 
tous  colles  de  fort  bons  paftotages ,  &  des  Olioiers  en  fort  grind  aQinbj 
Tomesfois  la  hante  £gypte,pu  le  pays  de  Sahid  furpalTe  tontes  les  aatwspJ 
tics  en  abondance  de  légumes ,  &  de  lin ,,  &  en  nombre  d'animsQx,  depool^ 
8e  d'oyes.^ 

La  pattiedela  bafle  Egypte  expoteean  Leoanc,qQis'appcUcEitife,ptc 
abondance  de  fruiâs  d'org|e,&;de  ris:&eii  U  partie  Occidentale  grande  qsii 
tiré  dècotton  &  de  foccre.  On  moifibnt:e  en  ce-pays  ao  commenccmenid'i 
vril ,  &  lootaoUi-tât  on  bat  le  bled ,  tellement  qu'enoiron  le  lo.  dn  moisi 
May  il  ne  rcfte  plos  vn  feol  cfpic  à  cooper. 
J^es  champs  qui  font  aotont  do  Nil ,  pour  la  plos  grande  pattie ,  à  ce  q«^ 
Béton ,  font  pleins  de  rb ,  &  de  cannes  de  fucc^ejv  M^is  ao  d^à  do  tioagej 
Nil  en  cultîuc  mal-aifémct  les  jardins,  poorce  qollfant  par  le  moyen  de  c( 
Ûins  inftrnmeas  que  les  bœofs  portent,poûc  aooif  perpetoellemem  de  Feiol 
Us  airoofer. 

Ootre  les  herbes  &  les  grains  il  y  a  de  fort  bon  vin  ,  &  en  grande  sb 
dance  en  dioers  lieox  :  vu  que  proche  do  lac  Mareotiie  oo  recueille  de  d 
bon  vin^quleft  de  longue  garde.  Mais  il  n'y  a  goeres  d'hoyles»  ny  de  boittij 
Us ,  &  mefme  Fon  n'y  void  gueces  d'antres  arbres  que  des  palmiers ,  qoi' 
yateoiç  xîfio  poat  f^lre  des  baftimeos.  Qes  palmiets  deoienneoç  monciller^ 


.tlutti  ^it  tottt  le  pays  a'Egypte,&  Ton  t  vA  félon  le  rtcic  de  Belon.rortifc 
«rcel  crone  vingt  grandi  acbtes  feparcz.Oocce  les  palmiers.les  jardmi  poc- 
-(lolfi  desiycomorei,de  la  caire,des  grenaies,dcs  oranges  8(da  unutii,ddc 
Uti  grande  partie denâcnc  extrêmement  haateimais  les  camatis  n'y  vienne; 
[iBiiaoseftré  fenci,& tiennent  anfll  bien  vit  liens  Tecs.qa'en  cens  qni  root 
hJci.  Quant  ant  fycomorei ,  ils  font  fi  vecds  qolls  farpaflTenc  en  vecdet^i; 
Mlles  sottes  arbres. 

Esy  caltiie  aafli  foigneorement  vn  arbriflean  nommé  AUane ,  duquel  on 
biesbois  taiUis.Ils  tendent  iannes  cet  fueilles  lors  qu'elles  font  feichei,8e 
I  icmmes  qui  demeurent  dans  les  terres  do  Turc  en  teignes  leurs  mains  ; 
picds,A{  vne  partie  de  leurs  chbo~eni.U  y  a  aofli  grande  quantité  de  fleuca 
bonnes  fenteurs ,  vA  que  Pline  donne  aulfi  des  parfums  précieux  à  FEr 
,t, combien  au'il  alfore  que  les  fleurs  n'v  fentent  gneres  bon  ordinaire- 
i;poQice  que  rair  y^  cft  plein  de  brouillards,  qui  viennent  dii  voifinage  da 
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[Oouelesbeftes  cruelles  &  nuîfîbles  dont  ce  pays  abonde  ,  il  nourrit  vn 
Sil  nombre  d'animaux  domeftiques ,  comme  des  beufles ,  des  bœufs ,  des 
lanox^descheuanx  ,  des  afnes ,  des  moutons ,  &  des  ch^  v^es  :  toutes  lef* 
(bettes  y  deoiennait  fort  grandes.à  caufe  de  la  température  de fair ,  de 
^.Jancedu  pafturage.Sc  de  la  bonne  nourriture  de  Fherjbe ,  airofée  de  Feaa 
bNil.Enttelef  aoltres  animaux, fon  y  voit  des  moutons  gros  &  gras  ai^offi- 
'ti^iootdesqueucsfottefpàiircs  qui  perdent  à  teric»  &  ces  moutons  dnt  la 
Jnenoite, 

mymt  que  ce  pays  eft  fort  matefcageox  en  hy oer ,  il  noarrît  plufieors  oî« 
Tm^na;  principalement  des  cygongnes,  dont  Pon  voit  tn  fi  grand  nombre 
^qwlqoes  lieux  herbeux  atcoafez  du  Nil  ,  que  Ion  en  voit  les  champs  8t  les 
pitoos  cooneits. 

Di'engnKiire  aulfi  en  ce  pays  vne  fi  grande  qojintké  de  grenouilles, que  fi  les 
^gnes  ne  les  deuoroiët,on  ne  verroit  antre  choTe.ll  y  a  force  Chameleoas 
^dit  Belon,qnc  Fon  trcnue  parmy  les  arbrifieaux,  &  qui  ne  viuent  pas  de 
tcommeplafieursont  efcrit ,  combien  tootesfois  qu'ils  puiTent  demeurci; 
Jimsoger  tonte  vne  année. 

tlespoales  n'ont  pas  accooftumé  de  faire  efclorre,  ny  de  coaoer  les  pouflîas 
MKua  endroit  d'Egy  pte,ains  Fô  fe  fert  pour  cet  eéet  de  la  chaleur  des  fouc« 
Tifts.Daaamage  ce  pays  a  toofiours  abondé  en  métaux  ,  principalemenc^aux 
tt  qui  font  plus  procnes  de  FEthiopie,&  f  Ametyfte,  plufieurs  autres  pierres 
girafes  s'y  engendrent.On  tronue  vne  fi  grandç  quantité  de  pierres  JStites» 
M'Aigle  prés  d'Alexandtie,qoe  Ton  en  peut  charger  des  Nauires:&  ces  piet- 
poot  cette  particulière  vertu  qu'elles  font  Curprendre  &  reconnoiftre  vn  lac^: 
\  ainfi  que  Belon  remarque  en  fes  obreruations. 
Bfcmmcs  d'Egypte  font  fecôdes  \  mecueille,  de  forte  que  le  plus  foouët  el« 
Nt3'OQ4wmfans  à  la  fois,&mefme  on  a  remarqué  que  les  enfans  qui  naif«^ 
^en  ce  pays  datss  le  hoiâiefme  mots,nefont  pas  en  danger  de  mourir,  corn-* 
F>l«tont  aux  autres  contrées. 

^*<lo  Caire  ,  &  au  lieu  nommé  Materéefon  trouoeFarbre  qui  porte  le 
''c  :  &  aux  environs  d'Alexandrie  Fon  voit.vn  gtand  nombre  de  certaines 
^Ktqnc  Fon  nomtnc  Gazelles,  fc  Fon  y  voit  aufi  forces  grenades,  limons  » 
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oT»0|^c|,cîcrqni,figQei  &  ccrir<s ,  ii  d'auuci  rortei  «k  fcoî^l  qQcnottn'i 
pal  en  cet  cootréu.On  trouue encore  aux  envitoat4'Aic>^and(ie  gt«niic( 
iivé'âe  legurnei ,  de  lU ,,  d'orge ,  &  de  pcaatie. 

tl  cft  vcay  qpe  ce  tf tf oir  ùfv»  Aciile  ,  f»  l(i  babiutii ne moubUnt  voe i 
He  dtiigejfice  ^,lc  poltiuer.ft  j^iincipaleipeat  «^x  «n4foici  <)^i  footcûoir 
l^U.ài  (aufe  de  lea^^u'il  faai  «uoit  pic  le  moyen  dti  b(»tttl  »  &  de  cctt 
iltumens. 

^.'Ifle  d'Edibcb  aboi>de  en  cannei  de  ruccie,en  fycomocei  ^  ^.  en  pi 
UntcfortedelegMrn«s,8(.enris.  ,i  i:.  »;..  ../•:,,  ?(i.«i 
(^^  ifAr^^e.Tf pgWiyÛqvc»c'cft  vn  pays  i^ecUe  •  fftblonneoi  ,4^| 
tion  culitat«&  ipefqAç  on  l'habite  fqn  pco«  à  C4»fe  ^^e  fou  n'y  peui 
lean  que  bieq  tàtcmvnc. 
Pour  le  regard  de  U  vîUc  deSuc«/U  n'y  a  point  d'cauK  à  deux  mille (oatil 
tour  :  car  lUpuifcac  d'vn  certain  puits  qoi  eft  à  deux  mille  loing  deUviiii 
fcau  ,  qu'ils  portent  fur  des  chameaux ,  mais  ellc'eft  vn  peu  amcrc  &Ul(i 


rv 


MQ^VfkS     ^NC.lEN^fES. 


LEi  Igyptîens  ont  efté  tqnfipurs  najerneilleulcmeni  ingcnÎAMX  &fpiti'eaelf 
foricque  Maccpbe  nomme  f Egypte,  mère  des  ar^s;Doi|rce  que  letbibii 
à/t  ce  pays  ont  ipuôicé  la  Géométrie,  Atithmetiquc  &  Mt def;inc ,  &  piuH 
aocrf^  aris»Ua  fe  font  adonpcYlei  premi.cs  de  i$»ui  aux  obfeiuaeiôideti 
I U  Magie ,  &  aniforcelleries. 

Ça  farenc  les  principaux  qui  ioaentercnc  lei  nom«  de  douze  dicox ,  8( , 
4tei&r«it  apffi  des  Antels,dles  Idoles  U  des  Temples ,  ^  qui  mirent  design 
4'animaax  en  leurs  ftatucs  :  ce  qulf^itconooiltre  aiîe%  clatremcot ,  çv 
ont  fans  doute  prins  origine  des  Ethiopiens  ,  qui  ont  introduit  prer 
fcmeiit  toutes  ces  chofeiw  monde.  »   ^in^  °^  Diodore  Sicilko  aoui 

SPfM* 

:  Les  femmes  d'Egypte axerçoient  jadis  la-marchandife,  tenotmtMaerne , 
Ij^foient  CQOC  ce  qui  eu  de  foffice  àet  hommes'.au  lieu  qieeleur»  mttit  eftoW 
faineans,enfermez  en  leurs  maifons:  &  s'il  fallôic  porter  quelque (atdeab,, 
bommes  le  mettoient  fur  leur  telle,  U  les  femmes  le  portotenc  for  leats  efpi 
lei.  )^s  hommes s'accroupilFoient  ponr  piiïct ,  0c  les  femmes  au  contraire^ 
foienc  4e  feao  toutes  .droitt«s ,  alloient  à  leucs  a£ptires  dans  leurs  maifons  J 
banqnetoient  en  pleine  rjic. 

U  i^ty  auoic  feq»«M  cnuEgypte  qui  pût  eftre  Ptcftreflc  an  temple  d'aï 
Diei^^ny  d'aucune  Deelfe.Et  quant  aox  Egyptiens,  iln'eftoient  confactex)! 
Dieu  particulier ,  niiats  à  tous  enfemble.  U  y  auoit  vn  fouucraio  Pontiiel 
len  d'entre  les  Pteftres  n,  qui  laiffuic  à  fon  deceifon  fils  fucceilenr  de  fa  &f 
té,&  fouueraine  Preibife.Lesenfans  legitimes,felon.fordonnance  do  pay«, 
refufoiient de noustir l^urs  parens.&  n'y  eftoient  nullement. forccz«au  lieQ< 
les  femmes  y  eftoienc  C0ntuintes,fi  par  fortune  elles  faifoient  les  renues  &I 
gligcmes. 

On  voyoic  plufieurs  antres  peuples  ,  quiauoien;  de  conftnme  en  portMi 
4ueîl  &  pleoransleurs  n^rts,  de  couurir  Icue  telle  de  boue ,  &  de  laill»  en 
(lrcleurl>arbç,^  leurs  cbeUeux.  Maîsié&Egypticnsfe  faifoient  tondte , 
ccopoienç  Icnf  batbe  ,  ii  paiHj^UToicnt  la  pafte  aucc  les  pieds ,  &  ^^^ 


>v. 


mu,  âr  qnelqact-vni  <Jîrenc  qn'ili  ont  introduit  les  premiers  U  circoncilioa 
[m  les  hommes.    Cdi  ropinion  des  Aa«.iens  autheurs  Gieci  qui  îgnoroicoc 
ttoiieficice  des  luifs. 

jcfcriuoirnc  en  tirant  Je  U  main  droiâe  i  la  gaache,  comme  on  le  voit  en^^ 
ipMiiqocr  4UK  Hebtieua.aux  Arabes,aux  Turcs,  fie  ana  Perraos.Leors  femi 
ipofcoient  fimplemcat  vne  rubbe,0e  les  hommes^comme  plus  mois ,  flc  cf^ 
nrieuauotentdcox. 

«roieat  aufitde  deux  fortes  de  lettresjvnr  qui  eftoit  facree  ,  8e  Fatitrepcr-: 

ri  VII  chacun  ,  ou  pour  le  dire  en  vn  mot  lommode ,  mail  cecy.eftoit  tic6 

lEthiopiens.  llfalloit  que  les  PrelUes  racaïïenc  de  trois  en  trois  loors  la 

ilquieitoit  fur  tout  leur  corps ,  afin  qo'ilsie  porraflent  aacune  foiiilleurt 

[wple  &  au  faciifice.  Ils  portoient  des  vcftemensde  Un  coofioats  frefche- 

Klnea,  bUncs,&  nets,  difans  cio'ils  fetailioienc  le  prepace  pour.cftre  plut 

I,  ft  qa'ii  elloit  plus  feaat  d'citre  fans  ordure ,  qu'autrement  en  qùelqaft 

Kqoece  fut.  Us  auoient  des  fouliets  faits  du  boit  d'VD  latbte  qu'on  nomma 

lier. 

loefemoient  en  Egypte  des  fèves ,  &  n'eftoit  permis  d'en  manger,  fi 
Goitane  on  y  en  pottoit  de  quelque  autre  pays  :  &  mefme  il  fut  deftenda 
Mrcsde  les  regarder, pource  qo'ilicrey  oient  que  cette  cfpcce  de  légume 
bfoiiillec,  U  impure.Leur  couftume  eftoit  de  fe  laoer  tous  les  iours  d'eaa 
^t,itoii  fois  de  iuiir  bien  fouuent.&  den^  fois  la  nuiâ.  Les  Sacrificateurs 
|iitns  ne  mangeoient  Jamais  les  teftes  des  animaux  qu'on  auoit  facâfiez  , 
lilsUsmaudiÀoient  prcmierenentauec  des  exécrations  enranges,&d6 
InciMii  &  abominabier,  puis  les  ve'ndoieat  au  premiet  cfttanger  ^ûi  paC* 
nr ,01*11  ne  fe  ttouuoit  marchand  pour  les  ichepcer ,  on  les  jettoit  dans  id 

Lies  Egyptiens  immoloient  lesbcrufijei  taureaux,  ft  les  veaux  \  mais  U 
pdcllen;^.:  de  factifier  les  vaches  &  les  geniiTes  ,  à  caufe  qu'elles  eftoienc 
«Ua  DetiVe  Ifis ,  à  laquelle  ils  portoient  vn  honneur  particutîer.  lis  vî-; 
ik  pain  de  fcigle,ft  vfoient  de  bierc,  \  caufè  qu'il  n'y  ctoitTott  point  de 
iiliman^eoientauflides  poîflfons  crus  en  partie ,  &  fcichet  au  Soleil ,  oa 
i&coDhts  en  leur  (aumuTe.Us  auoient  audi  pour  leur  yiande  des  oy  féaux 
Ittfaln,  &  les  plus  riches  d'entr'eux  mangeoi^t  dei cailles  &  des  canards 
'iioïoieni  pour  leur  plus  grandes  délices. 

n^'ili  eftoient  alfemblez  en  quel  que  fellin ,  &  après  que  le  repas  eflole 
My  enauoit  qui  pottoient  vto  corps  mort  fait  debois.ou  autrement  bien 
^nit,ayant  vne  ou  deux  coudées  de  hauteur,  &  raonfîroient  cette  figure 
iCQnde  ceux  qui  affiftoient  au  feQin,  luy  difant,boy  &  mange,  &  regarde 
7  (y  '•  car  ayant  v^Ccu  à  ton  aife ,  tu  hiy  feras  fembiable  après  ta  mort. 
>que  les  plu^ieunes  rcncontroient  ceux  ciui  les  deuançoieni  en  aage ,  ils 
wutnoicnt  du  chemin  pour  les  lai ffer  palier ,  &  les  voyans  venir  en  vnc 
<>1n  ,  fe  leuoient  pour  leur  faire  place,&  donner  leur  fiege  :  &  lors  qu'il 
Koniroient  par  les  rues ,  ils  fe  lauoient  fans  parler ,  tendant  feulement  la 
t&  rabaiflam  iufques  aux.  gçnoux. 
ptoient  des  habillemens  de  lin  frangci  aux  manches,  qu'ils  appelUnent 
r^.jfWans  par  delTusdes  manteaux  blancs  pour  les  couurit:cac  les  vefte- 
[dc  Uine  eftoient  dépendus  quand  on  entrait  dans  les  temples ,  8(  fon 
^<  Ittctttctjcr  autc  le  cor f  s d'yn  tref f  affif . 
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^ijo  î)«  i/Î4/i  du  Turc'i 

Ils  cftoîent  fott  fobies ,  \û  qu'ils  ne  mettoienc  for  la  table  qde  do^oQ 
qocl^ae  oye,&  il  y  auoic  certaine  mcfure  de  vin  ordonnée  à  vn  chacun  i 
as ,  afin  qu'un  ne  fe  remplit  le  ventre  plus  que  de  raifon ,  &  que  perfouoe 
ùtiofqu')  s'cnyvrer. 

Les  Roys  vfoi«nt  auec  telle  douceur  cnueis  leurs  fu jets  ,  qu'ils  galgnoij 
le  cœur  &  famiiîe  d'vn  chacun  :  de  forte  que  non  feulement  les  Prèftres  i 
tous  les  autres  auoient  plus  de  foucy  de  la  confetuatioa  &  prorpcritc  duR 
q5ie  d'em  rocfmes  ou  de  leurs  femmes  &  enfans. 
.  Lots  qiVvn  Rqy  edoit  mott ,  c'cftoic  pitié  de  voirie  dueil  que  tous  roi 
soient  en  gênerai ,  defchitant  leots  habits^St  fermant  les  temples ,  n'tliiJ 
àfoîres^ny  à  marchez,  ne  folemnifentauicune  fel\e  ,  fouillant  leursce/le 
t^oDc  Fefpacc  de  deux,  mois  douze  iouts  ,  portant  vnlinge  ceint  delkltsti, 
&  s'a(reml>lant  deux  fois  le  iout  deux  ou  ttois  cens^tant  hommes  que  (emi 
aioH  accooftrez,  pour  renouoeller  le  dueil.&  la  complainte ,  chantantce 
danteavers,  les  vertus  &;.  la,  fainteté  de  vleda  Roy  qui  eàoitmoiK 
i)ier  lieu. 

Durant  toQt  ce  temps  ils  ne  mangeotcnt  d'auctme  viande  coite,  &< 
Ijtenoientdeboiredu  vin  ,  &  de  toutes  viandes  delicieafes.  IlsnefeliQoi] 
py  oignoieat ,  ny  ne  couchoi.nt  dans  le  li£L ,  Sl  n'anoient  alors  lacompi 
4e  leurs  femmes.,,  aîns. durant  tout  ce  tempç.ilspkUtaicQt  Se  laoïeoroH 
Qiort  dn  Roy ,  comme  de  leur  enfant  propre* 
Ainfi  que  toutes  ccs,chofe$  fe  £aifoient ,  oadreflbit  tout  Pâpparçildesi 
railles ,  6c  le  dernier  iouc  ,^  le  corps  eftoît  porté  deuant  la  porte ,  &fai  fe 
dfl[  tombeau  &  fepalcKre ,  qù  ïoa  reciitoit  vn  abrégé  &  fommaire  àeUV\| 
dies  aâions-da  Roy  de^uQ^  ficlors  U.eftpit  permis  àchacuo  d'accofet  i 
^afl*é. 

LcsSactifîcateatsa(Eftoiint  encoren  celiêu.,  &  loilolêatlaviépa/reedlj 
liiy  dont  le  corps  eftoit  expofé  à  la  vû'ê  du  petiplc,  qùrapprouuotc  aoec  bt 
ment  de  mains ,  de  force  acclamations,  ce  quledoit  de  louable ,  rciettint^ 
vn  grand  S:  fafcheox  bruit  les  chofesqui  luy  defpkifoiènt  au  difcoais  de  i 
vie.C'eftce  quia  bien  fono'ent  caufé  que  pluiîeurs  Roys^doot  le  peuple  e 
cnnemy,&;  des  aâipns  defquels  le  peuple  s'oftençoit,en  oy  ant  Caire  le  ditci 
furent  ptiuez  de  ^'honneur  de  leurs  obieques ,  &  de  la  pompe  accoulbj 
aux  funérailles  des  Roys.  Et  ce  fut*  véritablement  cette  crainte  (jut  en  ( 
traigniiplQfienrsde  viure  iuftement ,  pource  qu'ils  eftcient  adorez  <\n 
{>enple  ne  mahqueroit  à  les  déshonorer  ,  8i  à  defnier  ccsdetnietsoÉc 
leurs  corps. 

Au  reffc  les  Egyptiens  ont  eftéles  plus  fup«ftîtîeax ,  ou  pour  mieox  dii| 
j»lus  ridicules  d'enti^  tous  les  idolâtres,  vu  que  non  coi)tentsdes  ftaicc^ 
hommes  ,  ils  ont  encor  adoré  les  belles  viues  &  mortes ,  comme  les  chats  i 
chiens ,  les  ithnenmohi ,  cfpreuicrs  ,  ibides ,    loups  crocodiles ,  &  vn  grj 


ianges,K  d'Aonneur,lors  qu'ils  ptatiqut 
trie,  \[s  portoientles  figures  fidrcprefentations  de  ces  animaux  autour  de  I 
vJillcs,  &.  par  les  villages,  les  monftrant  de  loingcomne  Dieux  i0.nf«uat< 
j^ufquçls  il  falloit  porter  honneur. 

Lots  que- quclqu'Ya  de  ces  Dieux^dçs  Egjpûcns  mouroit  ,,ccj  fa 


nsmouroic ,, 


en  Afrique.  ii^i 

iteot  dans  vn  beau  lin^e  ,^  le  faUnc  auec  grands  cris  5C  hurlemens  &  bac-; 

Itihaogenieht  leurs  po}âiînes ,  pois  foignant  auec  liqueur  de  cèdre  ,  fie 
drogues  precieufes  ,  &  aromatiques  ,  ils  les  enterroîenc  en  certains 
«ftiiicz  pour  cet  efFeâ  ,  afin  que  leurs  charongneS  duralTenc  daua^'» 

[qoelqu'vn  tilettoic  à  mort  vne  de  ces  beftes  ,  il  n'y  auoîc  nul  moyeiï 
rfaaucrla  vie,à  caufe  que  le  peuple  y  accourant  le  maflacroit  forj;  cruel- 
itS(  fans  attendre  ce  qui  en  feroit  ordonné  par  iuftice.  La  crainte  que . 
lits  aûoiêc  d'edre  mal  traittez  en  cette  forte  faifoit  que  lors  qu'on  voyoit 
It'va  de  ces  animaux  morts  ,  on  fe  mettoic  aufli  tôt  loin  d'eux  ,  en  U« 
Qtceuepeite,  pour  faite  connoiftre  (|ueceU  n'eftoic  pasarriué  parleuc 

ge  de  nourrir  ces  deux  beftes  eftoit  donne'e  à  des  gens  de  qualité  re^ 
'y^\i')  portoient  foi'gneufemenc  &  Us  entretenoient  à  grands  frais ,  vu 
Ittotnoartiturccnioii  d'vn  breuuagc  délicat  fait  d'cfpeautte»on  efcorgcon» 
Willie faite  de  fleur  de  farine,  il  y  auoit  encor  pour  ces  animaux  d'aa- 
liahdescompofées  auec  du  laiâ:  »  Se  outre  ce  on  mettoit  deuant  eux  des 
UDt bouillies  que  rodies  pour  les  ralTaHer.  Us  donnoienc  à  ceux  qui  vi« 
idethair  cruc,des  oyfeaux  piins  à  la  chalTe  auec  des  filéi^ou  ftutremenr, 
nilefalce court  on  employoit  beaucoup  d'argent ,  &  de  peine  pour  leut 


ucn, 


biciflitfi  fotsque  voyans  mourir  ces  belles  ils  les  pleuroient  ,  &  en 
miTOgiand  d'ieil ,  comme  fi  leurs  enfant  fuflent  décédez  ,  &  les  en*  ' 
ImntiKc  beaucoup  de  frais,  &  de  magnificence  :  tellement  que  du  temps 
fto/oDifc  furnommé  Lage  Roy  d'Egypte ,  vn  bœuf  eftant  mort  à  Memphis  ^< 
•pde  vieillelfe ,  celuy  qui  auoîc  charge  de  le  nourrir  employa  en  fes  fu-  ^^   ' 
lesvne  grande  fomme  qu'il  auoit  eue  pour  fa  nourriture  dccmprunia  en» '^ 
iRoy  cinquante  taUms  d'argent  pout  faire  la  def pence  de  fesobfc^jues^ 
\  ■'     -  .         '  ■   ■        .  ■  •    ^     ■  %.  - 

|aw  honneurs  qu*on  rendoitaux  hommes  morts.les  Egy  ptîenseft oient  *:î 
Jtncoren  cette  dcfpenfe.Car  auffi  tôt  que  quelqo'vn  eftoit  dccedé ,  les  ^^ 
^pj^nsdu  deffund  s'aflcmblas.fc  couutûient  la  tcfte  de  bquc,&alloient 
»^U  ville ,  lamentans  &  plorans  fans  ceffc  iufques  ^  ce  que  le  cor^ 

fmti.  ^  i-î-î^ït 

ffutce  temps  ils  ne  felauoient  comme  de  cofuftume,  ne  beouoient  du  vin 
itpitnoicnt  nourriture  d'aoconéchofe  dcHcate,  &  tous  lesaccouftremen»  > 
[jlivfoicntalorsefioicnt  de  peu  de  valeur.  Leurs  entetcemcns  eftofent  de  i 
F««,le«  vns  fomptneux  ,  les  féconds  n\oyros,&  les  autres  de  peu  d*im«-  '> 
f  En  la  première  lis  employ  oient  vn  talent  d'atgcBi:cBla  féconde  vingt 
M  pour  latroifiefmê  elle  fc  faifoit  ï  fi  peu  de  frais ,  qu'elle  ne  mer itoit  * 
•«çniinfjropte.  , 

'q«iatioient  la  charge  des  funérailles,  comme  y  cftansnays  ,  &  noar- 
jlcot  icune  aage,  port  oient  les  rooUes  des  defpcnfcs  pour  s'epquerir  des 
m  mort  comlicnih  vouloient  defpenfer,&  lors  qu'ils  auoicnt  conuenn 

•«û  lent  livro  it  le  corps ,  afin  qwc  les  prc^jaratits  des  obfequcs  fuffent 

"•«fpenfc  qu'on  y  vouloit  faire. 

««nier  lieu  le  Greffier  ,  ou  efcrioaîn  ayant  mis  le  corps  far  la  terre 

i^Qoit  fut  la  hanche  çombica  il  laUoit  fendie  ^  inçifçc  du  corps 
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i^j*.  2)Vî  Sftdts  dté  Turc  J 

aa  cpiUg^Oçhe.  Celuy  aoi  aaoit  charge  de  faite  Fincifion  prenant  vne  wi 
EtHtopiquc  fendoit  le  coiu  du  roott  ,  puis  s'cnfuyoit  foudain  à  toute  coq] 
eltantfuiuy  des  aâiftans,.qui  en  le  maudiffant  luy  iettoient  des  pierres,  cctr 
$*il  eut  commis  quelque  crime,  d'autant  qu'ils  auoicnt  opinion  que  ccloy 
failoit  ceMic  ouuetture  au  corps  de  quelque  homme  denoic  auoir  vne  hain? 
crecte  contre  le  tcefpaiîé. 

Ceux  qui  faloient  ou  embaumwient  le  corps ,  edolent  tenas  entr'cQx  pi 
hommes  fignales  &  tecomraanda\>W«,,vû  qu'ilr  pouuoient  fréquenter le$J 
pics  &  conucrfet  auec  les.  &acsiiica(cor&*    Lors  que  ccuxcy  eftoientpr^f 
corps,Pvn  fendoii  pM dedans  toutes  les  cntrailles.fauf  le  cœur  &  Icitùmi 
&.foudain  VA  autre  lauoi;  cet  cndt oit  aucc  du  tin  Phénicien,  parmylcqQj 
mettoient  de  bonnes  odeurs  :  puis  ils  oignoienr  tout  le  corps  de  liqunidl 
dre  premieremeui ,  8<  après  de  diuerfes  comporrtions  aromatiques  patM 
de  plus  d'vo  niois;£!(  non  contens  dcfauoit  eingc  de  cette  forte  ilsfaiioitni 
cor  infufion  de  myrrhe.de  candie ,  &  d'autres  cfpiceries ,  tant  pour  cond 
longoemeat  le  corps  fans  pourriture  ,  que  pour  le  rendre  de  bonne  odeurJ 

Ce  corps.eftam  embaiimé  de  cette  fd^n  ,  ils  le  rendoicnt  aux  païens, r 
auoifi  preixûetement  ù.  bien  agçancé  les  membres  &  toutes  les  parties  ducd 
iufqoes  aui^fourcilsjïC. paupières  ,  qp'on  eut  ingé  q^ue  c'eibit  vn  homnj 
dormy.  \  ^ 

Aptes  cela  ils  coOMnençoîeni  le  dîfconrsde  fa  vie  dés  Ton  euf^ce,  &ri 
toient  {t^  pieté  vers  les  Dieux, f on  fçauoit  f innocence  de  fcs  mGPurs,puisvj 
i^  faage  parfait,fa.teitgibn  Ja  iuftice.fon  intégrité. ,  fa  continence  &  (a  laj 
Cek  ^ait  ils  innoqQoienc  les  Dieux  inferiuiux.,  les  priant  de  mettre  le  nkd 
xang  desbien-heuteux..  Le  peuple  refpondoit  à  ces  prières ,  louant  haute 
le  mort,comme<:eloy  qui  ioUilTolt  de  faifs  des  âmes  fortunées.  Lors  ch 
cntecroic  fon  mort  eu  fon  propre  Sepulchre  :  &  qttanLà<eux  qui  o'enaa 
pc4fit  de  pacticalteryon  les  mettoit  en  lenrmaifon>  dans  la  pljusfortenul 

Î|u^fnr  ,y  dreilant  le  cercueil  tout  droiâ&:.  maçonnant  la  cloftute,  aBa  t/^ 
uççeffeurss'eftans  enrichit  &  faifansiout  deuck  de  payer  ce  qui  cftottd« 
le  deffunâ ,  enflent  moyen  de  fenterrer  honorablement^. 

Lors  qu'ils  emptuntoient  de  fargent ,  ils  aument  couftume  demettrtet 
les.corps.de  leurs  parens:&  s'ils  manquoient  à  lesrachepter ,  ce  leur  cftoj 
fort  grande  infamie ,  &outre  ceils  eftoicnt  eux  mefmes  priuezdefepolti 

Pour  finir  ce  dtfcours,  les  Egyptiens  s'eAimoient  tous  GeuûIsHomtm 
omefté  quelquesfois  pare(feux,delicats,muables,vanteucs,  grands  patleu 
peu  vetitables  en  leurs  difcottrs.llscftoientnatarellcment  Luperbes ,  («il 
&  plus  propres  l  remuer  &  moouer  qtictque  chofe  qu'à  faire  quelque  af 

Ils  eftoient  iniurieux  &  j^o  vaUlat*,  ignotoient  les  loix ,  &  fut  tomr 
noient foufftir  U domination  des  eftnitigers.  Useftoient  fi  fujets  ï  cfi» 
des  fediiions  &  s'y  UitTçr  gliflcr»  qa'ih  ont  cfncade  graads  troubles  f 
ioct  légères  caofes,  ' 
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tielleaûîoOrd'hQy  peode  vrays  Egy^iieris  ,,vA.q)i:Ul<foot.  fCiliûll.i  fOÉ 

uignée<leChteftiens,&  les  autres  s'arreftanc  au  Mahomètifme ,  fc  (on« 

Jttpatmy  les  Afriqoains  &  les  Arabes.  Car  la  NoblelTe  aociconc  d'Egyptt 

litm  tcticéeaus  liens  oiarûioie* ,  ap:es  (]||«  IfJËfyipfrc  Romain  cot  cAè 

^poitéen  Grèce,  &  t'en  alla  ao  chœur  do  pays ,  eu  la  prefcoce  de  Sahid  on 

Hte  Ëgy  pce.lots  que  les  Mabomctans  fe  ruèrent  fut  fEgypte.Toaceafois  il 

tmo9  q«i  tetienBe.ploi  qvel^^e  fh9£e.  4»  l«n(ii|oi(^  q«C;leic  cctte-c^» 

foa  kortoic  enc«i  poftci  dans  1^^  viUti  4«t  habUlcOBCiM  tooi  fcmbJL^ 

iccos  que  les  andeos^athcat^  n.opi  901  dcfci iç» •      . 

(qaiderneorcnt  dans  l«s  vUla&f«asd'5^nccQ^lfiirqat.tîtcfii£lcbUiiffJ 

I  villageois  CoiU  bruns  aa  ,poflil4c.  ilt^Cpm.pf  ui  Uf  lofpatt  bons  9ç 

(tecbircs  ,  9e  plAÎfans  enjUuf  «fiiuetfaitlqfi.  Mais  les  haUtaos  de  U 

jpte  forpaffent  ceux  de  la  haute  eo  ciuilitf.  Car  la  p^tiequi  eftaa 

tic  la  Ptonince  n'cft  guercireq^çqtée  desett'f angérsy  û  Mfe  n'eft  d'vn^- 

gbtc  d'Ethiopiens  :  !fnâ,isaifaucK ,  qui  eft  du  long  de  la  mer ,  go  ¥oi4 

K^ofce  hommes  dîEurope ,  de  Barbarie  ^  d' AiTyrie^  lU  font  gayt ,  Coï 

i(tax4es  autres  nations,^  qn.t  de  tout  temps  vne  grande  jdifpofition  è 

Ri(tt  faire  millefauts  petillci!!* 

Httiiàc  robbes  efttoitcs  coufues  fur  le  deaant ,  &  qui  vent  iafqûes  aOB 

Nt,iiKcd;s  manches  fort  eftroites.  Toutesfois  ils  vfent  en  efté  d'f  ne  toile 

MUAJediucrfes  couleots ,  &  en  Hy  uer  de  draps  à  fonds  de  cetton.  Toa- 

i»iKMuchands&  ticheabourgcoi$*font  le  plus  fooaent  leatstobbes  de 

d^dup d'Europe»  Tous  portent  fur  la  tefte  vh  Turban. qu'ib  nomment 

IfHrement  Dulipan:&  c'eft  par  cet  habillement  de  t<lfte  qu'on  difliingne  les 

csde  diuetfcs  Teâcs  en  Egypte ,  aîiifi  qu'aux  autres  pays  qui  font  foQf 

aaceda  grand  Turc.  Ils  vfent  encor  de  la  chauiTure  ancienne  d'Egypte,' 

Binerne  parotlfent  ianuisen  public,  fans  aooii  la  facevoiUe,dc  metoar 

I tonte  la  Turquie...  .-jr^/Vv,:;  .-'■-i';r.  •- -v-!     ,.-■.>■ 

MiAftiquedioquIls  vfcMbien  foônêncen  leur  rej^as  de  fromage  irali 

tlilé ,  dulaiâaigte^  6c  endorcy  en  certain  forte.  Maiis  combien  qn'iJi 

But  ponryne  de  leurs  délices  ,toutesfois  les  étrangers  n'en  peonent 

Vi&lemalpourccax  de  quelque  autre  pays  qui  attilient  paxm>y.  0iS| 

a'ili meûent  de  celaiâ aigie  pr efque en  touteslei «iaodei.      /      ^ :; . 

(foatkttrs  matfôns'fi  balfes ,  qu'elles  fçpi^em  plutôiliartetf  oor  logtt 

~  '  que  des  hommes ,  poutce  que  la  plâïmtc  du  temps  ils  jcqiuhent  ^  9c 

} Icori repas  fons  des  arbies,  princtpaifmenc  fous  des  palmicts ,  a ji(i 

iaifchitparle.mo^ardttvcncquîilsipfDiuent^  Car  les  Egyptiens  6e 

tpicnncnt  p^nfitfor  tQBSeÉ>k;«»^â<iMUrdit^moDde  découcher  U  nuiâ 

wert  fut  la  terte,ti*4yàBt  qn'vtie-  tobbei^r  fc  coit^.  >  ;>'  y  b  \â  ■•  ^-^ 

sfoQt  bons  nagcttrtao  polfible,  le  deviennent  tels  par  conttainjte  poorce 

"qaecepays  efttoutcoaoertdcFrauduNiUilleuc  e^neceltaite  pout 

^n  affaires  d'aller  d'vn  villa||B  à  Faatre  :  fmon  qu'Us  sueillcnt  vfet  dç 

^i^arqaeSyComairpluficarsfQBC»  ;  ;v,  kw   1 

>Alexandtins  fit  plnfieurs  attcces^hibitans  des  «iUes  d'Egyfite: patient 

plcmcntrAcabçd'Afiriqiit  t  iBvslesTotcsqùi'foot  n\efle£  patmyeu^ 
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;fenc  d'vo  langage  fort  diferenc. 

i  Quant  aaxTcoglbditei  ils  font  cômmonémènt  rodes,bàtbares  &  panon 
j^olBblc  :  mais  ootce  les  oiiginaires ,  il  y  a  beaucoup  de  Mahometaos  Tai 
3M:âhii*f»i  habitent  en  cttteProttince,  .  .x- 

^:h'?ffl j''? -n J;-  G OVVERNEMENT   ANCIEN. 

TOwtopliy«.4'Egy^te  «ftoi«<nckonemeftirdi^in^«ii^lQlSeQrt  pntii 
gouuerncmenv  :  &  chacun  iOoit  vA  Giouoetnent  qui  ptenoit  utde  ^ 
ce  qui  eftoit  requis  an  niaiiiment  des  aftaicés^Oc  le  reùenu^domsioe  8c  i 
eftoitdiuifé  en' tcoisidts^,  dont  le  premier  cftoitpoai  les  Sactiâcatmt 
eftoienl  fi'ejfitédfiemlbttt  lidtioreidu  peuple ,  tant  pour^e  qu'ils  cftoi^t^i 
«rei  aux  I^ieux^ie  auoieitt  la  charge  des  chofes  faccées'^^oe  pour  leoifim 
tt  dodtine^  p«r  laquelle  plufieors  eftoiém  adtiancezi  ' 


■■'!H 


omemens 

befokvde  ^ — ^ ^j  ^ .  __^ ^ ,,.„, 

<can&cho(tc qui  («raie  au*  cérémonies  de  ii^urs  Dieux ,  &  n'eftimoientjo 

ce  fut  bien  fait  de  iaiiïér  fans  fupporc  &  nourriture  ,  ceux  qui  depjrtefi 

£çauoir,  &  femotet^t  de  conCeil  pour  le  profit  &  aduatitage  de  la  RepubI 

^^û  qu'ils  eftoienttouiiours  appelles  au  ConCeil  *  &  à  TefFet  des  cbofes  ^li 

-portantes-,à  canfe  qu'ils pouruoy oient  àfaduemr'&  predifoicntvlesfatB 

icet4es  aÉiitiS/vi»par  le  moyen  defAfttologic^tt  en  deuinantà  la  "~ 

tion  des  viâimc«'qui  eftoient  immolées  :  ouvre  qu'ayant  les  Hiftoii.. 

ils  produifoient  les  faits  des  anciens ,  afin  que  les  Roy  s  printTeocen/cs 

aduis&coi>feil  de  ce  qu'ils  auroiem  à  faire. 

t      Le»  Ëgypciens  ne  fuiuoient  pas  U  couftume  de>^  Grecis,  qoi  voolôien 

'4l*yeut^Qli^vh  homme  ^  ou iqu'vnecfeiYkmf  iqui  preiîdàt aiiYchofesUacTé 

que  pluueurs  auoient  le  tnelme  honneur  8c  s'adonnoient  aa/ctulce  des 

«laiiT^pt Umtf me dsaxge klcati enfansrp<iut iiéf it^e.  Ces^ntonnes c 

'.fiMjicb^ej  de  railles  fc  de  tous  fubfivics .,  &  honorées  fur  toutes  Ic&aUii 

Rayaafrae  après  le  Roy. 

|X:;il^uuçporticmdù  «oenujdo.Royauihceft  oit' pour  le  R.oyyqo\'^'"?' 
aux  frais  des gdeïtës  ^à  l^ntrcâen  de  fa^Ttaifonv  &  endeparttuc  libcut 
^4IB«>licftnmes  vatlléiirtç  itluéVres  endtniriaat  àthâcun  félon  fon  ractiw. 
.'  Cela  fatfditijue  le  peuple  nr^eUbiugrcoc,tiy  chargéd'aucun  nibutcxtr 
^ire:  pdùrce<|ae/les<gensde  guette  câoîencfoudoycz^oa  tccompenlf 
^èiiiéme  partie  du  reuenu  ^  ce  quilifti|jcotdonnéaiin  qu'ils, fatTentp!* 
i^^onanei'à  Ve»péreiaiHr'pctiisi<r4M«^j|s>  pout  le  bilii  ppblic.  ^ 

Leur  Rep1l^lbl^«cfutfJnpî  diutféeisdiifds  Ë(Ui»,pour  krcfoî^^  & 
-dctout<!WtfOfprj>c*^4"fiça«oir  cblibôuriot&v  en«paft«prs  &  enattifj 
ptemiers^yansprtsiferitlcàyii  ptix^letccwc^d»  Roy.dcs  Pfeftto«,oD 
c  idats  s'e]Èei^«efitdifs  ^ocenfanceAU  laboœtligffi  où  fans  ccffc  ils  cmm 
tout  Te  reftc  de  leur  vie  :.qui  cftoit  caufcifU'ilsifUfducitsTJkosextclM 
î  «ôes'dei^-tBM^. ,  fut  iqa'Os'Wnfiêbtfceto  éRiMti^^ 
<-  lsi\^ian9càr«s ,  ou  iflé^lplioog  (ixeiiEicrlcs-  eovfi^Ttbdns  mai{lres< 
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I  Palets  fié  s'atnàfûtent  anlfi  à  antre  ç^cScqt^*ï  gbWttict  \9^n  trou- 
pt,&ainfi4°%^<tuolçat  appris  dclcucs  pted^eifc40,pa fiant  ^ontç  Icqk 
iflicétexMcice.'  .1 1  ;« ,  "-;■.  «  i.i  n'*  Mt,   ^      :  ,*  .,,■';•  .  i-  '1  )?.■  -ri  -7 

Lie  regard  des  attifans ,  c'eiVfansidûotetquç  les  arts  mechanîques  fàtent» 
Juitten  Ëgypre  à  leur  perFcâion,  ponrce  que  ceux  qui  s'en  mcuoient  nk- 
nient  autre  office^que  celuy  quQ  û/lay  leur  oâroy  pit,&  qu'ils  auoicnvap^' 
i&  tecea  de  leurs  ancelt.3S,&.nVftoient  adr^ii^s.  au  inanimée  des  afTaitÇs  pu« 
;.De forte  que  renviede  cèluy.  («tHf  qui  ils/^£oie;>t,tel4pprentitfage  ,.ny. 
lition  des  honneurs  ^  ne  1q«  empçj^cMf qt ■  4e  plirnf  qit  ai  yn,e  paifait^  ç ^w-j 
Bce  de  ce  qu'ils  recherchoient.     '    , 

jiogemeasne  fefaiioient  àla  volécalns^oecgrandç  prodençe  ,  pQQtce. 
icroyoieot  que  les  bien  Uits:çl\qif  |>t  dÇigrapdç  çofvfe^uçt^ce  pour  le  bien» 
"(.  Ils  auoient  au(fi  opinion  que  le  vtay  moyen  d'extecmiher  toute  mef'< 
ttc,c'eftcii  de  punir  les  rnefchanSjfnpporierJLcXaffUgei,  &  «ttoit  pitH  ic 
^nieftoient  réduits  à  quelque  necciBtc  &  nvfec^»  ,^  qu'^u  contraire  tonc 
kiKocôfttfion  &  cndefordre.fi  Pon  IdliFoii  impunie^  par  fi^fiçiir^oQ  parpre^ 
(les  fautes  qui  mericoient  la  mort.  ; 

'  jceitecanfe  ils  clioifiiroient  dans  les  y^^s  de.  lylcmpbjf  ',  Helippoli^  ^ 
«,Me(fet,8i  Thcbcs,  des  hommes  debçijnc  rep^ta,r^qn,^  poi|r  en  Caice  des  > 
.ionilcs  fentenccs  jî'cftoiçt  moins  éq^it^j^les  qac  cejl^çs,  desÂfÇQpigiléf} 
«.  Ccux-cy  cftans  c récs  trente  en  nombre  eiîitojjcnt  ppiir  Préfixent  Sc> 
dttConfcil  celuy  qu'on  conuoitroit  ponr  le  plus  veçtuei)x  &  excellent,  & 
i,tiUîeinblcc  mettoit  enjon  lieu  vn  autre  pour  Cqnfeilter  &  Accçfleur  ; 
Hforie nombre  fut  parfait.  Ceux^cy  ellbient  entretenu^  à  g,rj^nds  fnais  t 
'/grtoatondonnoit  vn  bçl  eftatianiPre^djent  qtti  pottott  vn.eçbaiCixed'oc 
wemcdaillc  toute  ehrichie  de  pierrcric^  ton  vpyoiten  cette  médaille  Tii* 
^k  la  veri(é,par  laquelle  ils  donnpiânt  ^  enteudrç  que  c'eiloit  elle  qui  de- 
^fuiiet  le  coeur  du  Prince  en  (on  iugcmçnt.  , 

iiAireft  de.quclqtîe  fias  eftant  drc(re,&  i/image  de  La  yct  ité  m(jfe  çn  aiaant; 
toit  les  liâtes  de$  loi  Xi  qui  efio^nt  mvQi  en  nombre  ,.pour«ne  s'efgatec 
iôen  la  caufe  ptPpofee ,  &  .la,coQftume  pqrtoic  que  celuy  qui  accttGoic 
BK  de  quelque  cfiine,donnàt  fon  dire  par  .efct  it ,  &  Et  cntendi;e  fore  pat 
"nu,  con^niele  casatt&it  elle  exécuté,  &. combien  il^Otîmoic cette  fàuRÇ 
idiciable.   :    .,    ,    ',  .     ;.     „  ^  ,.,,  ,?{    ,  .    .;  -.  v 

4onnoit  à  Faccufé  certain  temp$  alTçx  fu JËfant  pour  poiMiQtr  rcrpondce  è 
rWatûdtdeFaccufateur.,  &^njçttre  le  toutpar  çifcrit ^eHâi^^lei  Ittges{i8( 
il  nioic ,  ôtt  alleguoit  des  raiÇons  pour  fe  iuiîilier ,  ou  f emçin^f oit  q^e  fa 
le  meritoit  fi  grade  punttion,ou  amendic  que  celle  que  j?a(?çafatenr  auoit 
orce,  Les  luges  ayàns  oUy  deux  fois  chacune  dcjS  partie^  ,;&  je  fait  efiant 
«1  C.9n{cil,tP0tes.ch!pljes  debatuës  &  conçluës^le  F«:ri4ent  tqatiiât  l'iiaar' 
'flaVctiiévcts  la  partijjquiftMoiçplus^dFo^à.j.pronqnçoit,  iafenicnce 
iMoBt  il  eftoit  qoefti^n ,  &;  voiUr^ieane  taçpn  de  plaider  »  9c  de  dcii- 
wgement  en  Egypte,.       . .  '"^  '    i 

pource  que  nous  aupns  parlé  des  loix  &  ordonnances  en  gênerai,  il  ne 
Ijotsde  ptdptts  d'efplûcher  yn  nen  pafl^  racntv  lcsanc^ens,4j|iiju«ijdeL«e 
le.afin  qu'on  connoilTe  combien  ils  anotent  mieux  ordonné  leors  aftaicfi^ 
m  autr(s  ^&  fi  leur  qi^jt^  ^'çi^i  ^  laeijleqr  ,,*  ^iRf^Sil^ ol  -J'îa^ 
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ii5^  Dit  £fi^  ^  "Thre  l 

Ea  pfmSer  lîca  cAnj  dm  Ce  tiar)iitett  ca  yiMBt  cCbie  fâoi  ics^fflou, 
mon  y  «otàmecoiMiaiocaic  doui^te  et imc ,  çntaDt  qo'U  ne  ^cdoit  plu  le  j 
^â  qail  dcQoic  ans  Dieas»&  ancanûffou  la  foy,  quifettd'To  grand  &i 
«ftrbti  IfaDb  pour  coDferocc  la  (o0ccé  hnoiaioe. 


de  dcddcef  le  fait,&  lei  veieaisqai  aooieût  cAmis  le  ctime  iHi  les  coaani 
Qji^t'k  y  inaiiqBoiC()i<ftoîcinis  eoiogeaicii(,l£  ioUecté  iofqiia  Um 
brc  de  coups:  &  teno  trois  iooci  pûfoanier  fans  manget  aucune  cWe. 
quiaccnfoit  faiiHiemet  vn  amtocftit  côuainca  de  calomnie  poctoitUi 
fcioe  qoe  celoy  qu'on  iaolt  accofé  cac  (ouffetie  û  fa  depoutioa  feiu 

v^eyeritabte. 
Les  ifigyptiens eftoieikt  contratntspar  la  loy  de  porter  an  Pitfidat 

noms  par  «ictit,ê(delny<dcclarerao(ufcfUc  dôi  ils  fe  mefloiét,&fiqoel 
tftoit  irottâé  ltoenteiir,ou  û  fon  croouoit  qu'ii  velcut  d'vo  gain lale,& qi 
contre  les  loîx ,  on  le  faifoic  mootit  pat  luftice.  , 

^Stqarelqti'vn«uoît  toévn  homme  de  ftanche  condîtion.oo  bicnyacfci 
4epropos  deliber^jtt  famiofte  roiec,il  n'y  auoic  nul  refpiipour  luy,aioi 
6ilU)ic||erdrela  vie  félon  les  loi^,  qoi  n'aooit  aucun  efgard  à  lacondiiii 
ittftiirtiriér.ainsè  fOrdoàiiance,afin  de  iicftoomet  les  hommes  de  ieitlu 
%t  l^f  f  ns  ani  aatrei,8r  qa'en  puniflant  le  mtutcre  comme  en  la  pcrlooni 
cfclaoe ,  la  vie  des  libres  fut  en  plus  grande  aHûrance. 

Les  Lëgiflaccnn  désEgy.p tiens  n'auoient  edàbly  nol  fupplicc  contre  les 
qui  ferment  moOcir  leo^s  tnfahs,ains  il  luy  cftoic  feulement  enjoitii  qtii 
l^ipacè  de  crois  iours  contirtuels ,  Se  d'autant  de  nuiâs ,  ils  Ictin/loxpri 
<oiip«  mûrt  y.  &  afin  qu'ils  n'y  manqu^ffent ,  on  y  mettoic  deshomnoes  p 
pteoire  garde.  Ils  vloientde  ceiogemenc  gracieux  ,  poutcequ'iJ^enin» 
chofe  iniaf?'^  dé  faire  perdre  la  Vie ,  è  celu y  qui  Ifauoic  donoce  i  (oa  (il( 
noient  pltthôt  pour  chofe  raironnable  de  ies  punit  par  vne  douleat  &  t 
tancc'deleor  câereprccipiieé  ,  que  par  vn  autre  tourment ,  qû  leroit  cr< 
fer.«lD  prix  de  ce  deiplatur,  qni  teadoic  leor  vie  £afcheafe,5e  pice  que  Un 

Mais  fi  qUelqn'vn  eftoit  fi  defnaturé  que  de  tuer  Con  pere,il  y  aaoit  vn(o| 
ce  cruel  ordonné  pour  fa  puniiionjvû  qu'âpres  faucir  percé  6c  defcbiqoeté 
dlespoifl^ons  Je  dès  ganiuets,^auec  defr  cafïnes  aigoos ,  ils  le  faifoienttxi 
toùt^if ,  effitfiànt  que  c'eftoit  le  plus  decéfbUe  ctime  du  monde  de  pti"' 
.fie  cduy  de  qâifon  tenoic  & teftré  &  la  confcfruaiion ,  &  nourriture. 

Lors  qifc  quelque  femme  condamnée  à  U  tkiort  eftoit  enceinte,  on  itti 
qu'elle  tué  delioree.d'adtant  qu'ils  tenbient  que  ce  feroit  commettre  vnegi 
Miuftîce  «  fiÂân  puolfibit  anec  cettecrim'melle  lenlant  innocent  &  fi  foo 
loit  moùnr  dtOM  perfoones-pour  la  faute  d'vhe  fetticf*  : 

Qnant  aux" ordonnances  de  là  guerre ,  elles  eftoien»  tellçSé  Celoy  qniij 
donnoitfon  rangaucombat,on  rcfufoitd'obeyr  à  fon»Ca{»(aine,  edoitrti 
Infame.cafie  &  priué  de  cdut  honneur  Se  detonteefperance  de  gloire,&ilj 
cfbit  defiÎEMidU  deianats  porter  «rmes  «  '9t  de  retourner  à  fon  pceaûetr 

Cetteloya^cOif(lirt(b{cllàliomi«ieilf%2enfiiifév^à  6faiadrçpltt9( 
mort  vne  marque  ^  hoatcuf  e  &  pleine  diofaœifi. 


[cmx  ^  dtCrot^roîm  Ici  fecrecs  à  Fenncoiy  ft  j^tatl^iioîenttQec  Uy  J 
j{c  par  Ui  lof  la  langue  coppéc,&  qotconqacf  ongnoit  oo  (alfifioU  la  mon* 
f,(lungeoic,oo  gatnMt  les^  poids  Se  nief'UïC8,falfihoii  les  r}gnatiites,&  .f  oti« 
iioit  les  Efctiiorres ,  &  corcompoit  U%  çcdoles  &  les  infttuments  ou  aâet 
ks,aa<MC  les  dcax>niaiiis  coopées ,  afki  {jue  le  nombre  qui  auoic  failly  fe 
liumais  de  fa  faute ,  8e  que  les  autres  ptrenans  exemple  à  ce  fupplicc  fc 
j^nt  bien  de  garde  de  tomber  eo  pareille  faute. 
»lois  proceioieni  chcor  fort  tigoat«afe;nent  contw  ceux  qni  s* oublioient 
^oit-du  femmes  :  vu  que  celuy  qui  Corçoit  vnc  femme  de  libre  conditioii 
tdufttéft  perdoic  le  membre  Se  Us  deux  adjoints  ,  pource  qu'en  faifanc 
il,ilanoit  commis  trois  grands  fie  cftrangesifurfaits  /à  fçaiioir  fonttage  , 
itic  corruption  de  la  femme  d'aucruy  ,fe  auoit  caufé  vneconfufion8(mé« 
des  cnfans  baftards  auec  les  legiiimos.  Celuy  qui  eftoit  furpcis  en  quel; 
édtere  fans  violence  eftoit  condamné  à  receuiùr  mille  coups  de  verges 
Kooppoic  le  nex  à  la  femme, afin  que  par  la  mutillation  de  ce  nëbte,ell( 
•oie en  la  partie  qui  cft  vn  des  plus  beaux  ornemens  du  vifage. 
[Ôgiataux  conftumes  Ht  ordonnances  faites  fur  les  trafics  &  commcrces^on 
iqiie  Bacoride  en  fut  fAutbeur. 

sloix  portoientque  (i  quelqu'vn  nioit  d'auoit  teceu  Fatgent  qui  luy  aQoîc 
i|Rfté  ians  cednle ,  le  débiteur  deuoii  eftre  crû  à  Ion  ftmple  ferment ,  vft? 
ikt Egyptiens  eftoient  hommes  qui  faifoient  grâd  eftat  de  la  foleflllnité  des 
MS, comme  de  chofe  fainte  &  religieafe.  Car  pource  qu'on  idSonfte 
làltoent  foy  à  ceux  qui  iurent  à  tous  propos  »  auffi  (e  donnoient-ils  foi<^ 
tslcoKot  garde  que  les  gens  de^bien  ne  faiïent  contraints  de  iurec  que  foiH 
Mnffu'ils  neperdilTenc  la  réputation  de  leur  preud'hommie. 
Soitfemblabtement  ordonné  qu'il  ne  feroii  pas  raifonnable  de  tefufer  de 


ïctluy  ï  qui  fan  auroit  prefté  fans  cednle  ,  lors  qu'il  iuretoit  en  fa  propre 
.Le  Legtflateur  ne  voulut  que  fvfuce  promife  par  efcrit  égal&c  le  double 


(foofnais  \  telle  obligation»  &  que  les  corps  des  cieoyens  eftoient  obligez  à 
Vpobliqûe,  qui  s'en  vouloir  ferui?  en  temps  de  paix  &  de  guerre.Car  il  iu- 
>t(<)Q'il  eucefté  mal  à  propos  que  les  foldats  qai  haxirdoient  leur  vie  pon^ 
•frfiidc  leat  patrie ,  fuffent  emprifonncz  pour  les  dettes. 

|1«  Egyptiens  auoient  vne  loy  touchant  les  larcins  qui  eftoic  telle*  Ceux. 

lUoient  refolu  de  les  pratiquer  ,  fe  dévoient  faire  enrooller  an  regiftre  da 


«Par  ce  moyen  les  Larcins  cftans  facillement  defcouuerts,  celuy  qui  aooie 
'itecoavroiifonbiénfaufquela  quatrième  partie  eftoic  ordonnée  pour 


:  Ptcfttes  Egyptiens  efpoafoieot  vac  fcole  femme  j  les  autres  en  aaoiçaf 
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xi3l  T>es  £fi4s  in.  Turc, 

mouoc  qO*Uf  tonlotent  &  qnlU  co  poauoicoinootrtir.  Il  n*jM^cnt  mt  U 
aocim  eott'fox  qu'il  fat  eftimé  baftArd ,  cocot  qo'il  eoc  cfté  tngcndrlaeqJ 
que  efcUQC,d'AUtaot  qu'ils  cftimoient  le  (cal  pereaotheor  de  la  geDctatiool 
qoela  mère  ne  feruoii  qoe  peur  cecevoic  la  femeocefif  lo)r  donner  noorrit 
qui n'eftcic deguete grande dépenre ,  v£i qu'ils enttetenoienc  leurs eoÊinj 
racines  de  )onc,&  d'autres  chofes  qu'ils  cuiloienc  fous  la  bt«ife,oa  bien  ihlà 
donnoiehc  des  herbes  qui  ctoiflent  dans  les  marais  •  les  faifant  bouillir ,  ou] 
mettant  fut  les  charbons ,  ou  qoelquestois  ils  kt  leur  doonoicnt  toata  tt\ 
lis  faifoient  aller  leur  cnfans  pieds  nudi,  &  le  plos  founcnt  fansaacaoji« 
lement'.enqnoy  ils  eAoient  fauoiifez  de  la  température  de  fair  natatelich 
te  PrQuincc.Somrae  toute  ladefpenfe  que  les  parensfont  poutleursenfu 
qu'àce  qu'ils Coyent  en aage  ;  ne.learpouttoit  coufter  vingt  drachinei,( 
mpio^^Ue  ne  palfoit  pis  cette  fomme* 

r  LffPrefttes  introduiroientleuTsenfans  aux  lettres  tant  fact^es,<joepp 
nés  8^  Içuc  apprenoient  fur  tout  la  Géométrie  §c  f  Ariihmetique:Poutler 
de  Fefcrin^e  &  de  la  lutte,  ils  ne  vouloient  qu'on  les^  accouftumâc^icaaf^ 
cesexeccittcs  çlVDiçntCfop  violens  &  dangcseux,,  ii  fon^  employoitioj 
ioùrs  des  corps  qui  eftoienc  encore  (i  eendres, 

Cpux  qui  yoyageoient ,  os(  eftoicnc  en  gtteTrc,efto}ent  craitiin  Utaim 
cane  defpenfe,  s'ils  tomboient  malades  ,^  cau(e  qu<  les  médecins  y  eftJ 
nourris  St  falariez  du  .public ,  &  eftoient  tenus  j^at  la  loyde^repdre  garda 
malades ,  &  de  les  guérir  fuiuant  les  ordonnances ,  receptes  &  ticméi 
cicns  de  leur  art.qui  ci^oient  authorifez,  &  en  réputation  parmy  m.Sile| 
decin  ayanc  fuiay  ie$  règles  du  Hure  facré  n'auoic  pu  guérit 4e  mtUde ,  ai 
faccufoic  point  de  fa  mort ,  mais  sHl  le  guerilToit  en  vtani  d'autres remedè 
le  fdiCoit  mouric  fans  remiilioni^  caufe  qu'ils  eilitnoient  iuftetnentquefd 
de  peofer  vn  malade  qui  auoic  elle  depuis  long-temps  gardé  par  le$Med(cj 
^  inùenté  auec  beaucoup  de  peine  par -les  anciens  elloic  beaucoup  ffleiT 
^ue  les  receptes  non uellement  Faites. 

■  :  Quant  aux  Roy  s  d'Egypte,  ils  n'abufoient  pas  fi  lîcentÂeurenteat  de 
.piiiiVance  que  les  Princes  des  autses  naiions ,  qui  n'auoientpooi  toute  loyj 
Wt  volonté  V  vu  qu'ilfalloic'quefut  à  Icue.r  les  tributs  ,  fat  ealéutaoo 
.ture ,  ils  fe  gonuernalfent  félon  les  loix  &  ordonnances  commones  des 
ainH  qUe  die  Diodoieenfon  £.  liuce. 

Ceux  qui  edoientde  la  fuittcdu  Roy  ,  &  qui  le  ferueiienc  ocdinaiienj 
eftoientnoa  efdaues  fufléntoils  cflrangerSjOU  nais  &  nourris  en  leurs  maill 
ainsenfans  des  Gentils-hommes  Prcftres  ,  qui  paâbientfaage  de  vingt  an 
qu^deuoient  eftteplus  fçiuans  &  mieux  moriginezque  tous  les  autres 
iqtte^lc^Royfut^onuié  par  la  prefence  de  fcsferuiceursfî  pleins  de  verto , 
faire  ciiofc  qjii  pût  élire  blafmée  ,  d'autant  que  nuiâ  ,  Se  iour  ilsfaiSfto 
9e  (ifclairoient  en  Tes  aâton$&  affaires. 

Il  y  auoît  des  heures  ordonnées  4ê  iour  &  de  nui^ ,  aufquelleslaloyi 
mettoit  au  Roy  de  traitter  des  affaires  »  vu  que  le  maiin  il  receuoitl«J 
très,  réqueftes  &  autres  mémoires  de  ce  qu'il  luy  failloit  exécuter ,  im 
tefpejvdani;  à tçus  il  y  pourvût  auec  li;  temps  &  à  fori  rarig Se  /eloV  m 
Cecyfaic,  eftan't  accompagné  d'vnetrouppe  d'hommes  meurs  &  fa gcs*^ 
Zaaoit  le  corps  ^  <pui_s  eftanç  veftu  licbetn^nc  il  alloit  fair^  prière  aux  pu* 
&»des  fa «-tifices  au:  Temple  ,  auquel  eftant  airiué  ,  après  qu'on  a*<>l^  ' 


.^*/yi'i\iv^ 


i\^ 


1(010  ^  tatttelles  beftei  deftiaécsfoudç^acrifice.lc  Preftre  en  la  prcfeiue 
|Roy,&  tout  ie  peuple  royant.loy  fouluicuit  lortgue  &  heureufevie.poar- 
J\{t  montr &c doux,  &  iofte cnueis fes  fu)cts.  Apre»  la  prière  il  fe  mec- 
Xjjfcouticdea  vertus  du  Roy.&monftrotc  combien  il  honoroic  IesDieox;i 
Ibfaioittincf^d^  eftoit  inite ,  ftge  «cbafte ,  ^stubie,  niagnabiiB«.flç 
j  '    •'  '   ■\)r"i;"»  r    5'*-  '  ''iiti/r.-ya  .i.^ 

Lelqoe  faute  eftoicarttoée  au  goauetnement  ileir  pQ^geoit,ât  excnfoic  lo 
Ljirejettant  for  fes  Officiers  quiluiy  auoienc  donné  faux  aducstifleineas^ 
Dteat  mal  eonfeillé  contre  la  loy  ,  &  la  ioftice. 
ipKacheuc  le  Preftrie  exhonoit  le  Roy  a  bieik  viure  ,  &  à  fe  lendtc  ptt- 
yen  agréable  aux  Dieux,  &  Ittyconfeillottdefuiure  f  aduis  de  (eux  au^ 
opofctoient  la  vertu»  &  les  exercices  qui  tendent  U  vie  des  hommes  gl»; 

lli  finleRoy  ayant  fa^rifté  vu  Taureau  ifes  Dieux  ,  le  Prefiffe^lifant  lel 
i.aiisTnemoraDles  des  hommes  plu»iliu^eS  ,  cxhottok  le  Roy  à  ron- 
icfle  peuple auec  toute  douceur  &  iuïtice  ï  leur  exemple,  fans  s'amalcr  à 
incc/à feniaflement des thcefots.  Il falloi« aufliquefes aâieus plus par^* 
tes,commede  fe  poormener,  lauer  «coucher  auec  fa  femme  ,  &  autres 
ables  fulTenc  mefuxées  felpntocdonnance  faos  foutrepaâcc  en.  aucune 


». 
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ï  il, 


f  cTP  T  B  efl;  peuplée  des  Mahomctans  >  de  Chreftiens  »  &  de  luîFs  eii 
peii(  nombre.  Quant  aux.Ioifs ,  &  aux  Mahomctians  nonstemettont 
mti  àc  leur  çreàhc«  ailleùis.  Mais  pour  entamet  celuy  des  Chreiliens^ 
rfEgme  font  ou  éftrangcrs  ott  natifs  du  pays .  Les  eiftrangcrs  y  viennent 
^^ifoixdutraftc  dui  $W  fait  ,.giincipalcment  en  la  ville  d'Alexandrie ,  et 
âire.  -     . 

tce  Royaume  aflls  entre  la  mer  Rouge  ,  &  là' Méditerranée,  voit  le  FoJ 
uuec  le  Lenant  par  le  moyen  d'vn  fort  grand  trafic  &  eft  comme  vne  ef- 
Bt,  patlaqïiclle  les  richeUes  des  Indes  ,  &  du  Leuant  ^^alle  en  Natolie,en- 
û]Qe,&  en  Europe. 

[raïon  dequoy  Von  y  voit  venîé  non  feulement  les  Vénitiens ,  Florentins  ; 
Tlîgowfois  en  grand  nombre  ,  mais  encore  les  Françjois ,  &  les  Anglois.  Les 
fax  de  faint  François  qui  demeurent  en  lerufakm  s'cmployent  à  lent 
Wefpitiiuelle ,  s'en  allant  adminiftter  les  Sacremeus.prefcher  la  parole 
Dienaux  Chreftiens  qui  trafiquent  en  Egypte,  &  lebcfoin  de  leoraffiftan- 
Boît  continuellement  à  caule  des  Hérétiques  Anglois  qui  pratiquent  cette 
nince.. 

iChteftîem  natifs  d'Egyptr  ,  reftez  de  l'inondation  des  Barbares  ,  &  dcU- 
^nUdcs  Satrazins  desMammelus ,  &  des  Turcs ,  ne  patient  pas  le  nombre 

fiante  mille  petfonnes  qui  habitent  çà  &  là  ,  principalement  aux  villes 
-auc,de  MeflSe,  de  Montfalut ,  de  Buaue  &  d'Elch«ife ,  tomes  affifes  fut 
W'Uy  en  a  encor  beaucoup  à  Minie ,  dans  le  territoire  de  laquelle  on  voit 

I  Monaftetes.Mais  les  plQs  fameux  de  toute  l'Egypte  font  ceux  de  S.  Anr 
)dc  S.Panl ,  8e  de  S.  Macaise. 
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f«49  ^^^  Efiâts  Aà  ^uri,  en  t/ifrifuil 

f  Le  p«einéf  cft  «n  U  T(o^oàiù<|tie  ci.  mt  Montagne  où  fauit  Miliq 
Cot  baun  pat  les  diablei.  Le  (econd  n'eft  guette  loin  de  cctmi-cy  aa  ni^ 
des  deietti,On  voie  le  tcoifiéme  p«tmy  les  defectf  de  Boalaque  docofté  d'i 
cident. 

Ceft  le  MoMftete  nommé  Nicrie,  dans  lei  hiftoirei  des  fainu  pcres ,  | 
ce,  comme  i*eftime,  qu'en  cette  contrée  lei  cani  do  Nil  condenfées,  &  re 
fées  par  la  f  otfcc  d«  Soleil««x  lieus  bai,fe  conncctiflanc  en  fel ,  &  eo  oitA 

Il  y  a  eo  va  magnifique  Connent  foc  le  Nil,à  fix  milles  de  la  «ille  et  Mq 
foQS  le  nom  de  S.  George.  On  y  a  vu  plai  de  xoo.  Mof  Des  aoec  vne£g 
commodité  des  palfans  qui  y  cftoiene  teceos  Bc  ttÙHt  courtotfenoK  ; 
toos  les  Mofaes  eftani  moru  de  pefte,il  y  t  environ  150.  ans,  le  Iîck' 
abandoMié.' 

Mais  poor  dire  qoelqoe  chdfe  de^  la  qualité  des  Chteftiens ,  ils  fei 
Cofites,  8r  ChrelHens  de  là  ceinture  •,  pource  qu*encat'qo  'ilsfoycMbap 
tfomme  nous^lifonc  circoncis  côme  les  ti^fs ,  «ellemeiK  qu'il  Tcnible  mi 
fey  nefu(feflasl>asquelaceintace:Mais  qui  eftfts  ,  Us-i'oiiieBt  dcpsui 
M»  en-^à  Fherefic  d'ËoHches ,  qui  adiAettoic  teolement  vne  naïaie  en  Ii 
Ghfift,de  (otte  que  par  le  moyen  de  cetto  herefie  ,-iiS(refep»vctent(k{i 
de  ffi^lifeRomaine.L'oceaiion  de  ce  Schifme  fut  le  mauuais  Cooûled'L 
fe,aflemblépar  Diofcore  pour  la  deflence  d'fiutiches,  qui  auoit(|e(iaefté| 
damné  au  Concile  de  Calcédoine  par  fia  cens  êc  trente  Pues  alTcnblc 
Fauthotité  de  Léon  1.  Et  les  Cpfitcs  craignant  que  ce  fut  adQoiiet  dm  h 
{la(es,de  mettre  deux  natnre»en  Chrifl:,ddnindtent  Eutychien8,poo(neie1 
loir  plonger  en  rerceuc  de  Neftotius.  I 

Ils  dilibnt'laMetreen  lau^e  Chalday'Utc^dtfaot  par  çlo{ieorsfohv^//i| 
ils  difcnt  l'Euangile  ptemieiemenc en  chtldeen,  Se  pui>  en  Arabe. QiJl 
Ptefte  dit  ?MiV  foit  4IUC  «•«« ,  ou  Têik  yns.fiit  imtu^^  «ft  no^tehx  1 
le  plus  ienne  d'entre  eux  va  touchas  la  main  à  tout  le  peuple  qoiafliilei  { 
MelTc.  Apres  la  confecration  on  donne  vne  petite  pièce  depaid  6^)^^  ^1 
cun  des  afliftans.  Us  obeylfent  au  Fatiiarche  d'Alexandrie, &  dileut 
isçnncnt  la  foy  da  PrctC'Ian. 
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ifn^M  I  a  •Hmit»$  mâimtnâtit  iMtr  UtM'Htq»'HKtHftii^ 

ifiillmtm»MNtriok«Uthf»»4fS4êiuutmtmftit  Kfuli^m,  ttçmtljfàA-JUmfy 

imfsr  /*  4 fit  MÎMur  ^«'m  épftlU â^hnfil'lmy  NaivUc^n HaaieToiq^'ic 

^flêfifu  fr$»$99tstiy^cUiif«t  hifimtfim  qui  tUmsf^tn  fictif  ^rnU^i^ 

é^l*  lirgiMV  d*  têëi  tê  féytt  »"f  étticnlUf*  i^fcfiffUn  Ju  Vf§H»ctt  dt  U 

ifir^f*.  <3r  fnmmmtin  de  Pont  &  Biihîoie  jâdit  ffférttSt  i§n9s  htrnti  <ir 

if\»cifâlUi^lX,'ti(\t,fifhorntt<0'  Tfillts,prinçipéUSf  4.  lé  PUrîgie j^^^ic  O* 

^L»!t  vtytsi  tnc»r  Ittrninet  de  Itgundt  yilU  de  Trty*-  $ .  i^  Ctcic ,  Myfie  • 

{|t^tae,Ly<iic*l'Vciç  ^  h*» s  limitts  (f  yillts*6»  Ls  GaUce*»  Giolfgrcçe, 

vm\(ff»n  ifttnduë,  7.  Painphilic.8.  Cappadoce.Çit^  Ciiic<^MO.i4,Ba(r)? 

lmiif.ii*Torcomaoic  ii.l4Gcorgie.  ij.  L'htaïxie  diaif^t  en  Pffiru.^ 


fAtftt  tUti  ah^denti  &  fift  en  fftemtr  lie»  nmérquMes  les  gnéndes  ^ 

)inmn9sd«  Httolié ,  les  beis  de  Bitbinie  fffres  ^  féir»  tiêyines'  :  U.pitffit 

ii<l»efimU*bU  >  Véâbéfire  de  i'Jfie  ,  les  eétiës  ebéudes  de  tinf^f§lif<inijfk 

ti^niïâfitfft  i' Aimant  deUCâùi»  Le  vermillon  de  hnte.  lefublen  d'or 

\mHs  de  Lydie ,  <st  le  f*ffdnde  tintele.  Les  tfis  fortes  ttànimê»^  de  7499» 

m  Lycii,  lefmmtt  auqtielefi  bMié  dt  lyent  %  le  milieu  de  Chiivm  , 

\kii  Strftnts*   Le*  fins  »  ftniBs  ,  metd»%  ,  âfgtnt  ,  c#ivrf ,  fer ,  sUin  ,  wy 

ii4t  t  enyx ,  dlbâfire ,  cheuâux  •  ébeiUes  de  denx  fortes  deU  C^pfédoce,  Les 

Rudement  UnMniOt  lesferefs  de  myrtes  e»  Cilice  :  c  les  lotffis  n9me\  S^utUté' 

tlts  iattes.UmâmuM  c#rW,<r  U  fierté  ^iMthiftedt  Vjlri*bie  Vetne,Les  pél- 

\li  tiârdjâ  Cêffed*  *!^elUM  myrrbtji*  encens  dei'jtrSie  beurtufemLes  tefts  les 

w,titfttify$liniirstf^nkrs^ren4desy  vignes  f«r/4fir  trmfeis  l'dne^ifins  de  paU- 

iXt  hêHmed^ldumte.Les  Cannes  de  miel  t<sr  le  fable  de  Bile  piepre  tif^iire  h  terre 

'^ihtniet.i^.HétnreliméstrStCouJinmes  &  teix  dus  anciens  jir4bes^S4be*ni,tlà» 

^vstMfi  Cdptdeàens.xO.Defcriptien  dr  lu  f.*çm  :ie  tinte  ptifcrite  p àt  TA»yfe^ 

l^fst&Unreflits  remarquables  leix^DeUf  ftie des  enfâi  d'ifsèl  bars  l'Egypte, 

I W/)rfj/iijç« en  Indttwnl  fnteduèdes  Vayens^D-s  tioiijcchs  de  litifi.fbdtificns, 

p'"it£0êHtefi|,i|i.  ï^tlntiM>*  des  nmnts^  nntnrel  O"  mtniere.  de  tinre  des  Tores» 

ktyntff.û*  nntires  nAtiensbâbitisiefVtenittces  dél'.jifieyleiirsfaçens  d'h.ibits, 

^ij'^tijimjéfsnmt^  p4nmrSi.  »n  tnkdfs  mnifens 
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ti4l.  ^'^  Efiits  du  Turct 

i$  fyifrhê»n  etmtlitt\ffr^i$lu»i,enfl4lthif(%fitrrtit9nh(t4iyâflrt,trilntt  JttttU 
du  S»  HtfitUhtt  <r  dt  ikdditu'.Ef^icirititfiortritttftrlts^tncint.ii.'HtmhnJft^M 
tiriffti  <r  fl*€tt  fl»t  impâiiéutit  dt  to^tet  Ut  frtuinett d'Ufitfrjttits  su Turc.iH 
^thëtUtt  fi^lên^  €r jfiQis  fêkt  ctunnni  ^éhiipt$tfffft\<fffmuui»ui,icy 
liihLMm&Crict'diiiifi\tnfhfi«»n/eiitsîffàMÊittftt1i/*tltM^^^ 
vitnttjtfmnitHiiléC9li*tthVéfmtpi  Cêfits  ;  Umî  ittintyif  Uun  tntmniA 
t^lil>ifi$iirtdis  Tard  tn  l€turéie§nhn2i  ynt  émple  ftléiitn  dt  Uwt  mcsm,ù(k,{ 
f9iiiti^$itntfntmtnt  tuflictO'  rtliii9n.x6,Dtnombrtmtnt<r  Ufit  dts  EmftijA 
CêH/iéntinêfb  tant  CbrtftitâLq»s  Turci,  dtfms  qm  l'Emfirt  d'QccidtntfniU^f 
•tUj  dOritut ,  tr  dêwni  é  Cbêrltmégiie» 

B grand  Tore  occape  tootlv  payseft  entre  le^ontEijiin^,, 
mer  Majour.la  mec  Egee^po  fAcchipeUgoe^U  mer  Meduet» 
rEgvptetlc  Golphe  Arabique ,  le  Perqae  la  liaiere  du  Tygre j 
met  Cafpiej&le  detWoit  de  terre ,  ou  lilme ,  qui  eft  eatu  Ui 
Cafpi^  &  k  Pont  Bosin. 


d*hity  HatolieiOUhavIte'torqiMe.  Elle  comprend  les  ProutncesdePent&j 
thinie,la  Prottincc  pàtticuliecement  appellee  Afie.U  Licie,  la  GaUce.bpJ 
philie.la  Gi^padoce,  la  Cilice ,  &  la  baffe  Ar meni'e.  Elle  a  pour  fei  bomJ 
cofté  do  Ltfliam  la  tiaiece  d'Euphtatc  ,  qu'on  nomme  à  prefent  Afhltetail 
Fratt  doMidy  U  mer  Meditettaoee,qui  prend  carttôtlenom  demndeLil 
iantècde  Pan^hilicA  tantôtde  Cilice  00,  Cacamariie,felon  leipay$|atj 
quelles  ^fllc  paife  '.du  Couchant  FAtrthîpelague  de  Grèce  «  &  duNordlai 
Majonr.  Bile  comprend  vn  grand  cfpace  de  terre  ^  vu  qu'elle  eft  toieti 
tre  le  ^•^.degré  &  aj.&le  45  .d?gTé,€'eft  à  fçauoir  entre  le  milieaia^.  clin 
flcdelWnaiéme  parallele.&ie  milieu  dtt.^.cii mat ^ fit  le  2,^;.  pAralletc^9»le< 
gemesit  du  plus  grand îtiiKO'eitqaed-'vne  heurev  Caria  paiiieqoi  ajppt« 
plus  de  S^  «  Ton  plus  grand  îour  de  14e  heure»  &  demie,&  la  pâme  qoi  ap{ 
chs  plus  (iaNord  de  15.  heares  flc  demie.  La  largeur  de  ce  pavi,(e\oi^  Pline 
de  deux  uni  mille  pas  èa  enuiron-,  c'eft  ï  fçauoir  depuis  le  ItM  KTvqoe,  oJ 
Golphe  de  Lai azze,tnf qu'à  Trebifonde  qu.i  eft.  en  la  conttee  do  Pont.  Ead 
il  eft  d'accord  aocc  Hérodote ,  qui  dit  que  l'Iûhme  de  f  Afie  minçot  coaii 
enairon  cifiqlourneesd^vn  homme  qui  maccheroic  bien.  ^ 

Le  Pt>nt  &  la  Bithinie  Curent-  jadis  èt9%  Proaincesfepareos  par  la  tiaiern 
Sangar,qaipaffoit  au  milieu  ,  maiseUe«  furent  après  réduites  en  yoe  ^roi)i| 
qui  fe  nomme  auioard'huy  Barfie,feton  Giraae.oa  Becfangial,reïoDCafiil{ 
&  quelques  autres*  Cette  Prouince  eft  bornée  dq  Couchant  dei'emboache 
du  Pont ,  du  Bofphote  Tliracien  «  &  d'vne  partie  de  la  Pfopontide.dal^j 
d'vne  partie  da  Pont  Euxio^do  Midy,de  la  Prouince  nommée  particttlieteir 
Aiîe.pies  delariuierede  Rhyndace;&du  LeoantlaGalace,presdeUPap 
gonle.*  En  cette  P<rouii)(Ce  on  voyait  jadis  les  fàineafes  villes  de  Cbalcol^i,^ 
Kicomedie  ,Apainie,Pc«ifB  ,  I4iceev& ^raclée  dttPont^. 
Chalcedoine  coloRic  de  ceux  de  Mdga|reaefté(en(m>meeà%àafe  doqiM 
me  Conw^iç  qpi  s'y  "«^t  -  mais  elle  eft-à^  prefent  ruinée.  Tootesfoi»  ily  «na  j 
^fçnt  qu'elle  eftdeb^a^yisiL^.de.G^nlIiattnôplcyfi^dtiiifççra 


llflMiDtcTcfpiccicfcptftadei,  &c'eft  ceqa'onnoaimeGtUu.  Leiaa- 
iScot  qac  c'cft  ce  qa'oa  nomme  ^uioucd'huy  Seouci ,  oai  cft  vii  è  vit  de 

cooedie  cd  vne  ancienne  ville  afliCe  fiir  va  coftjM  fort  agKabU,  &  ayant 
jcaitfoucces  d'eâuv,  qai  fait  qoe  beaacoap  de  Tutot  ft  de  Grecs  y  habî. 
iwobien  qu'elle  foii  roînée. 

|e,ioio«rd'hoy  Dorfie,  oa  OurCe  cft  vne  grande  ville*  aflife  «ttfi  >àn  mont 
npe.Ce  fut  autrefois  la  demeure  des  Ottomans,  «lânc  ^«^Uieoflcmptîi 
'  iniioople»  -  ■  »  •  ♦  "' 

tc»maintccantNIchie.felon  Niger  &  Unieh  félon  Im  aotiei,  fot|8dttl^ 
lie  ville  de  la  Diihinie.  fille  cft  aflirc  prés  du  iac  df  Unlch. 
^Province  nommée  paittcalierement  A(îe,maiiuenam  Sabram,oo  Sarca- 
iMt  fet  borneSyfclon  Ptolomée,du  Couci»ancvnfr|)aTtie  de  la  Propontidc 
'kfpooc  &  f  ArchipeUgQcMo  Miiy  la  mer  de  liCkodet^lk  ptaixiede  la  Ly* 
liteia  Pamphiiicidu  Lcuanc  la  Galace,&  du  Noed  le  Pon,&  laBidiinie„ 
Kpittie  de  la  Propontidc.  Elle  comprend  tel  pays  de  Fhtygie, Carie ,  lea 
iMyfui ,  FEolie  ,  flonie  ,  la  Doride  &  la  Lydie. 
ilktygie  eft  diuifeç  en  haute  &  bail'e.La  Inate  eft  du  eefté  du  Leaanc,& 
ieilù  Couchant,  &  cette- cy  eftappelléeHeUefpomiquc4c  Troadefeav; 
IflDcht.  Caftaide  dit  qa'oa  la  nomme  à  piefenc  Sarcum.  w 

lihauiePhrygie  a  auiourd'huy.auflTi  bien  qu'aatresfois,plas  de  villages  qoe 
||Mll(i.OD  y  compte  la  ville  de  Midaye,  iadis  demeure  au  Eloy  Mtdas ,  pr^s 
llinuietede  Sangar.Apamie  nommée  aulfi  autretfoia  Gibons ,  fut  U  plus 
litià  villes  de  Phvygic. 
[iffil/tdcPhrygic  ,  ou  la  Troade  eft  vis  ï  vis  du  Mont  Athos.  La  ville  de 
]rcc(loita(B{e  en  ce  pays  oùfon  voit  aufli  le  montd'Ide,  maintenant  Gac* 
^0  voit  aulli  les  ruines  admirables  de  la  grande  ville  de  Troye»c'e(lA  f^a- 
Irifi  nafures  de  quelques  tours ,  &  les  fondemens  dcsjnnraiUes.  Hofsdii 
rpiMei  murs  de  la  ville  on  vois  far  les  grands  chemins  dcgraods  Scpalw 
Memaibre  d'vne  {Mcce.On  volt  encor  les  ruines  de  deux  Chafteauxibaftis» 
liubie.ll  y  a  encor  de  grandi  ColofTes  anciens  far  terrc,&  autottt  desniu- 
PKsdesporîes  prefque  entières ,  fniiMnt  le  rapport  de  Bellon  ,,qw  dicaoflî 
ilatiuieres  de  Simois,  de  Xante  &  de  Scamandre  font  de  petits  coilfeaux  » 
lUiilTentenEhé ,  8e  ont  bien  peu  d'eau  en  Hyaer^ 
>ii)lc(le  Pergame  elVoit  auffi  en  la  Troade,&i^ac  la  capitale  dç  cette  Pro» 
*i&la  pattie  du  Médecin  Galien.Ce  fut  U  qu'on  trouua  Pvfage  du  pacche* 
P'il  n'en  refieplus  auiourd'hoy  que  quelquestuines ,  &  fon  nomme  encoc 

Pergame,  (•/..;,  ;^  t  i  u;.    - 

'Caiieaflîfe  entre  flonie  &  la  tycie,eat  jadis  pour  fa  ville  capitale  Halî- 
ulfeauiuQrd'hay  Mefly.TAbQeft.vne  fort  bonnevilLode  CaticvPrés  d'Ha- 
"^Ifeà  maindcotce  commence  le  mont  de  "tautos.Qjilquas-vns.nïcttent 
leten  ce  pays  :  les  autres  le  donnent  à  floniç.  i,  '--J' 

'Myfiecftdioïfée  pat  Ptolpmée  en  haute  &  balFe.  11  y  auoit  iàdis  cnce 
«Jine  ville  nommée  Lampfaque  affife  fut  fHellcfpont  droit  à  droit  deCa« 
ornais  ellcacftcruinéç  ,  &  lelicuoùclleçftoitfenommeauioord'lmy 
'NigctjAfpico  &  fclon.Sophian.Lampfique.Abyde,  maîntcuaniAuco  , 
[♦w^9lQniedesMiJLeG€0*.,G*eftlàqti'eftJie  deftroit  de  mdlefpontlde U 
Ndefcptftades.      '   ^.j:.n\.      ..■:    :•.:.:.  ...iriOii^  A. l^ai- 
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jCeitd  TiU«  dff re  entot  aiiiotttd'hay ,&  cft  affife  en  vn  liett  nuirefcagèôx  i 
hkn  fofttfiéo»  &  ieo  Cbaftcati  auec  celny  de  SeCle ,  qa»  eft  vis  à  vl$,clt  vnej 
clefs  de  PEmpkc  <!es  Tares.  Car  on  tire  de  fcs  Chafteaux  des  coBp>  de  Can 
comte  ia  yrm(ScM%  (|oi  veolenc  entKjsi  dans  CHcUerpont^ou  en  fouir  fanii 
mifiiondtiTtttc.  On  y  voyoU  anuttois  att(B  la  ville  d'Adcamiiinm ,  coii 
des  Aiheniens ,  maintenant  nommée  Landetmitti.  Ceften  ce  pays  qq', 
rhitete^ii  Graniqoe  ,  roaincenaml^flacè  »  foloo  Niger ,  où  Alexandre ^ 
quilles  Sacraf aie  Daicios» 

Lé  pays  d'Eo^ecft  au  lioage  de  la  mer  Egée  ,  &  Tes  villes  matitinft  j 
"Myiynp  ,  Came,  maihtcnanc  Caftri  &  Focée  ayant  deux  ports .  aujoardl 
Foglia  vecchiay  ott  FcUUle  vieille  q^t  anoit  iadu  deux  milles  &  deny^j 
CttK, félon Titcrliue.  ^   ^  ^  j 

.L'Ioaie^  de  longaetu  eo  droite  ligne  40.  mstUes  Se  locdo  long  defacN 
où  <ft  la  ville  d'Ephcfe,maintcnant  Figene,  00  Fiene  (eUti  Caftalde ,  m^ 
toarnant  £on  nom  ancien  félon  Sophian.Elle  eft  renommét  à  caafedu  Coi 
q»is'ytiAt«  £(  do  temple  de  Diane  rangé  entre  les  fept  metucillesdome 
Q^elqsj^e»%A!sXogent  Mifet  en  cette  PvoQÎnce. 

LâiDàpiëifyiâèkMce  dans  la  mec  en  forme  de  f  oiitoe  ^  il  réntient  h  i91i 

Çnpàc^iàwé0s^  6tiaic  de  la  ftatoë  dr  Venus.  La  pla<e  où  elle  eAoitfeoj 

^;'  ^|ji«|^Chtb;  ou  CTio.QtielqueSrVHs  mettent  aoUî  en  ce  pays  Halicatai 

<  airij^fH||Miy  Mcii  comme  nous  auons  dit  fuiuant  Sophian  &  Chéesai 

Vtttfijfl^vî'Higet  &'  Vadian.  Ce  fot  en  cette  ville  qne  rcgiia  MaaloieRa 

Giï^V  ^-qi^l  ArtenciitiÎB  fît  baftir  vn  fi  raperbe  tombeau . 

La  Lydie  fut  nommée  aulfi  ^4eoni«.Sa  capitale  ville  fut  Sacdis  ,mh 
demeoK  de  Cfefos.Ëlle  fut  abbattùë  par  vn  tremblement,  de  terre,  &  reb^ 
paeTybere^ 

LaLycie fm iadi^  nommée Mylîas &  Ogygîe  ,  félon  Eftienoe.  Gfrao^ 

3Q*à  pcefenc  onlny  adonné  le  nom  de  Briquîe.Caftalde  luy  baille  celuy  c 
melli  :  mais  Thenet  dit  qr  0  les  Arabes  Fappellêt  Benefaacatn.  Cme  Pro 
ce  tend  prinâpalemenc  ï  la  mer  qu'on  nomme  Ly  cienne  ^  caufe  de  ce  pav 
a  poQL  Ces  bornes  du  Couchant»&  do  Nort  la  Carie»  du  LeaaAC  la^^Pam^hil 
félon  le  Mont  Maficy  te  qui  va  iofqa'à  la  mer»  &  du  Midy  elle  eft  borocc^ 
met  de  Lycie  environ  tû9.mille  pas  de  nauigation.n  y  anoitautrebis  60. 
les  dont  on  en  voyoit  encor  ^($^  debout  dn  temps  dt  faintFanl.  Les  ptind 
les  eftoient  Xantc,Patare,Pinate ,  Olympe  ,  Myrrhe  fie  Limiire.  Lacapij 
•ftoic  Patace.  U  y  auoit  aufli  la  ville  de  Télmefe  prés  d'vn  Gap  ,,00  proif 
'     toire de  mefine  nom.  Les  Anciens  Aut^ears  mettent  icy  la  montagne  Ch'" 
qui  brofloitdenuiâ^Sa,capitalevilledaionrd'huyc'eft£ifco,ilya^ 
bon  potti 

-Gklace  ou  GattlegMC«,ayantprii  ce  nom  des  GaQloîl!,qui  fe  meilereot  p« 
les  peuples  d'Afie  du  temps  de  Pyr  rhe  Roy  des  Epirotes.cH  auiootd|huy  oJ 
Chian^are,felon  Caftalde,clle  a  pour  fes  bornes  dn  Couchant  la  Bitbinie  \ 
Pbrygie:dn  tenant  là  Capadoce.du  Midy  laPamphiiic,do  SepiemiionkP 
Eoxin,oùfoariuages'cftend  a5o.mtlle  pas.Saplusfameufe  ville  eft  Ao<; 
communément  Angouri,  renommée  à  caufe  des  Camelots  ondes  &  nono 
qui',  s'y  font.On  met  en  cette  Prouince  le  pays  de  Paphlagonic ,  où  eft  Su 
adife  fur  yne  colline  de  U  prefqo'lOefur  laitier  Ma  jour  auecvn  booFo{t{ 
^ao^l  Am:fc  ylUemaiîtime ,  in9i[itcDant*Sim|fQ.. 
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phîlîe,aooimtt  ^r  Mine  Popfopic,pottc  aQÎoori'hoy  le  nom  de  SctUie,   fit; 
iQisiW  i  &  quelques  auties.  Theuet  die  que  let  Arabes  fappellent  Zîoa  : 
eloo  aflare  que  Ion  a  donné  à  cette  Prouioce ,  &  à  la  Cilice  le  nom  de 
_  iioie,oùicpt  Saojgiaçs  da  Tare  le  tiennent,Eile  eft  limitée  du  Içaantdt 
^li(ie,&  d'vnc  partie  de  la  Capadoce  i  da  couchant  dfi  la  Lycie ,  se  d'vof 
nii de  la  Prouioce  d'Afie ,  du  Nord  delà  Galace&  du  Mîdy ,  de  la  mer  de 
■bylie,  qui  eft  toufiouts  orageufe  Sa  coftc  eft  enuiron  156.  mhle  pas.Ses 
i{ontPci^»qui  eft  au  milieu  da  ^ays  fui  la  ciuieic  dcCataraâeypuis  Side 
ilicinatiiime.i£talte  qui  eft  capitale  du  pays ,  portemaiatenant  le  non^ 
ilie,&  eft  la  plus  grande  6c  plus  forte  de  toutes  liei  ntUln  d(ela  contrée,  U 
^oiqocfon  nom  aii  golphe  qvi  eo  eft  proche. 
iCippadoce,  ou  Leucofyrie,felon  Sirabon&  qnelqaetaatrefemaintepMOC 
i^,oa  Amafte,(«lon  Caftalde&  Genech.fclon  Thcuèt^ou  l^occatti  Àlle^ 
niclpa  Pinet,s'efted  îyfqucs  àla  met  Majeur,  &cft  bornée fiu  couchant  dt 
l)UeoDie,d'vae  partie  de  la  Piphylie,&de  laGalace.du  KAidy  dNne  pa^i 
fuCiiicie^  du  Leuantde  FAntiuurus ,  grande  montagne  ptf^idela  baifc 
joie^do  mon:  »!oCchie,&  d'vne  partie  de  l'Euphrate ,  &  duINai^  du  Pooc 
tSet  tiu'ieres  font  Halys»  mainienaiu  Ottomagjluch  ,  iaS^Ufniteedet 
MiMs  de  Ctefus^puis  Icis^maintenant  Cafalmach,d(Thes:inodon^uiour. 
it}Porfflon.Ses  meilleures  villes  foniTxebifonde,aomiMe  MachomacjL^at 
itobates ,  jadis  fîegje  d'vn  Empire.  Caciques- vns  font  Amafie ,  captait  dé 
^'Monie:mais  Ptolemee.&beancoup  d'autres.nous  apprennent  q^Vlie  ap« 
niceite  Prouince. Cette  ville  retient  encores  aniourd'huy  ce  nom^&iç 
UDique  aux  pays  voifinc.  Elle  eft  affife  en  voe  profonde  valee  fur  l|i  ri- 
(drGazalmach.Ce  fut  la  patcie  de  Stcabon.&c'eft  matnten&t  la  demeUfC 
il(glietbei  du  TofC^qui  fe  nomme  Beglictbei  d' Amatie,&  de  Cappadoce* 
el(]u»<vns  mettent  la  ville  d'iconium  en  Cilicie ,  maîsfelon  Ptolemceelic 
ïticntàce  pays.ôt  eft  appelle  Coniaon  Cogna.  Elle  eft  aflife  atfez  prés  de 
hautes  montagnes ,  Se  arrofee  de  plufieurs  ruiiTeaux  qui  en  dcfcen* 
u  tigure  eft  tonde,  &  fes  murailles  font  anciennes  &  fes  tours  cairees:U 
nia  pottes ,  &  tn  bon  nombre  de  belles  mofquees  &  eftuues. 
iGlke»  que  lofephe nomme  Tacfe,  eft  appellee  Chalah  des  Hebteof . 
jtiiicBt  qu'on  la  nomme  autourd'hoy  Turcominie  &  Finichei ,  mais  ceux 
Hiydonneat  le  nom  de  Caramanie,doiuét  eftre  fainis^Car  la  Torcomaaie 
iMtrechofe  que  U  haute  Arménie.  Or  la  Çaramanie,  qui  comprend  auffi 
liqiKspÀnticsde  quelques  autres  Ptouinccs  ontte  la  Cilicie.Sf  principalemît 
wphylie,  a  pour  les  bornes  du  Couchant  U  Pamphy  lie,  du  Nord  le  mont 
nns,du  tenant  le  mont  Amaa,vulgairement  Mont  negro,  ou  Montnoir:8e 
^  la  mer  de  Cilice  delà  nauigatiôd'etwiron  trois  cens  mille  pas.Sa  ville 
lie  fut  Hma  on  Hamf  a.jadis  Tarfc.affife  en  vne  belle  valee,  arrofee  de  la 
tde  CydncOn  y  voit  tuffi  la  ville  d'Adene,que  Pcolomee  ap pellcAdane 
igr«nde,mais  OQuerte,fir  a  vn  chafteau  auec  quatre  tours  carrées.  Belon 
l'on  troaue  en  Cilice ,  vne  ville  nommée  Ueradee ,  qui  eft  fort  grande , 
(prés  du  mont  Taorus  en  vne  belle  plaine ,  &  rfloignee  de  trois  ioumcet 
'ne ,  du  cofté  du  Nord  &  du  Pooent. 

i^iflcArmcuie^rte  encore  ce  nom  auiourd^huy  ,  félon  Niger  :mais 
""^Isy  donne celuy  d'A^iêdole  »  Caftjaldf  de  Pegi^n  9c  quelques  autta 
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1 1 46  Des  ïflits  du  Turc  \ 

Tapt>ellent  Gcnch.  Elle  cil  uomtnee  Firme  ^  an  liore  à»  Notices  :  Sesbog 
font  do  Leuât  l'Eupluacc,p«ir  lequel  elle  eil  dioifee  de  laTarcomanicoul 
'Acmenie  »  du  Couchant  la  Cap^adoce ,  du  Midy  U  Ciiicqau  deilusdumo 
Tauras,&  vne  pftrtic  de  la  Syrie  lut  le  momiUnaiY,&du  Nocd  le  Pont,aoq 
li«n  on  dit  qu'elle  6ni(  en  angle^queTEuphrate  &  f  Anûtotus  vîcnnétàfji 
mais  le  Turc  n'en  eft  pas  entiereoicnt  nnaiftie. 

Pouracheuetladefctiptionde  ce  que  le  Turc  po(Tcdeen  Afie.veaonsi 
tenant  à  vne  partie  de  la  haute  A tnienie,con)prife  fous  le  nom  de  Tatconuni 

Sut  embriITe  attili  la  Géorgie.  Cette  Prouince  côfinc  du  Notd  aucc  laUli 
e,auiourd'huy  Mihgtelîe  :  du  C!ouchàc  aucc  rEuphrate,&  la  badrAn 
du  Leoant  auec  le  rcRe  de  la  haute  Ai  fnenie,qui.eft  en  la  Georgier&  do  I 
aucc  la  Mefepotamie,  maintenant  Diar\>ec ,  &  auec  la  nation  des  Cordes,  j 
nontagne&fout  Periaodte,auiolrrd'huy  Chieldct  :  FAntitaure,maiot(it&ta 
tagne  noite,&qnelques  auties.  La  «ille  capitale  du  pays,  eft  Efechie,qQcn 
queS'vns  tiennent  pour  ce  qui  eft  cefté  d'Acuxate.  ' 

On  trouoe  prés  de  la  haute  Arménie  le  pays  de  Curdiftan,  félon  les  Pcrfc^ 
les  Turcs  »  de  Keldan  félon  les  Arabes.  Câftal  le  le  nomme  G  oïdea ,  &1(  t 
entre  lé  pays  de  la  haute  Arménie. 

La  Géorgie  autrement  Gurgiftan  compiend  rancjennelbeite^tKcvDCfij 
de  la  haute  Ar  menie ,  &  peut  eftre  de  f  Atropacie.  Cette  PtouicKctooclM 
Couchât  la  Mingrelie  ouColchide,du  Nocdia  Zemticiiadis  AlbanicdoL^ 
la  moyenne  Aifo^tie ,  maintenant  Seruan  :  &  du  M'^dy  la  patti{<i(lih 
Arménie  qu'on  nomme  Sctuan.  Ce  peu  pie  auoit  maiittena  toufioors  iil\l 
iufques  à  noftre  tëps,fe  joignant  tantôt  auec  les  Perfans,^antôt  auec  les T( 
|e  a  eu  plnfieuts  Seigneurs  natifs  du  pays  :  mais  elkeft  maintenant  poo 
plofpart  fous  la  puilfance  des  Turc$,qui  y  ont  plufieots  villes  &  places foij 
f  omme  »  Tefte ,  Lott ,  Ciifque  ,  Gori  &  Toman. 

Toute  TArabie  prifc  enfemble  eft  vne  fott  grande  Prouînce ,  90/ eA  ei 


efqu'ifte  d'Arabie  eft  diuiCee  en  trois  panus  ^  r  itif^a 
defertc ,  la  Pettee  U  rHeuréufe. 
L'Arabi€  df  fcrte ,  nommée  Afptre  pat  Arîftidc  ,  baffe  par  Sctnios»  &crd 
^u  profonde  par  Lucian  ^  eft  appellce  àts  Hébreux  Cedar.  SesbotnesM 
{.euant  les  montagnes  de  Babylone,dCvne  partie  du  GolphePetûquCrdnl^ 
la  Mefopotamie  près  de  la  tiniere  d'Euphrate  :  du  Couchant  la  Syiie  »  &  U 
bie  Peuce  :  &  du  Midy  les  montagnes  de  l'Hcureufe. 
La  Petree  touche  laSytie  du  Couchant,  &  du  Septentrion ,&coBfineda] 

oant  auec  la  deferte:&  du  Midy  auec  j'Hçureuf«.Plinc,  Sitabon  &  V\q\^ 
la  nômtnt  Nabathee  ï  Tytins  lappcll<n:i  3ec0nde,9c  quelqqcsautie>loy< 
nent  le  nom  debafl*.  Mais  elle  reçoit  ccluy  de  Petree  de  la  ville  de  PeinJ 
eft  capitale  de  cette  Prouioce.Cette  Ptouince  s'appelle  auionrd'hoy  Barr* 
Icn  Ziglere  Bcngaucal  félon  Caftalde,&Battha  Galha.C'eft  icy  qu'eftlju 
de  Sinay  tant  renommé  en  la  faintcEfcriture,  à  caufc  qwcla  loy  y  fut^oD 
à  Moyfe.Cette  montagne  eft  £ott  haut^  Ôi  fofchcufe  à  monier,&  il  y  *  ^^ 
gri  z  taillez  de  main  d'hqmes  de  pie:*  >  vlue»^  quelquesfois  da|is  le  rocMtl 
^ue  les  cbamcaiix  &  auttes  animaux  y  puiffent  plusaifément  pafl^cr.  Çoj 


rf: 
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iceiDoàt  vn  Confient  de  Moines  Chreftiens  Maronites  qoi  viaent  \  la  QttC'^ 

^.llsfoat  en  nombft  de  50.&  reçolaent  les  peleiins  Chreftiens,  qui  y  vonc 

CèoouonJi  y  a  encore  en  ce  pays  .vne«atre  môragne  famenfc,  nômé  Oreb, 

lnuintenant  Orel.qai  n'eft  pas  li  haoce  que  celle  de  Sinay.Gesdeax  monu-j 

ifonc  celles  que  Pcototnée  appelle  M?Unes.  La  capitale  ville  do  pays  fut 

1  quefErcciture  nomme  Petra  du  fecret,où  Fon  oe  peut  guère  aller,à  canfc 

uàooais  chemin.  11  y  en  a  plufieurs  qui  tiennent  que  c'ell  mefme  chofeque 

[litcque  lieu  de  la  Nauicé  de  Mahomet:ce  qui  i/eft  pas  «cay  (emblable,  atns 

nble  plutôt  que  c'eft  ce  que  les  Châtres  nomment  Petit  d'Eft.Ec  défait  ton 

^oc  la  Mecque  eft  en  f  Arabie  heureufe.  > . 

i'Arabic  heu rcufe  jointe  aux  antres  deux.eft  en  Forme  de  ptêfqfie  lue»  entré 

olphes d'Arabie  &  de Perle:&  Unauigation d'aucout de  ce.payseft d'en^- 

JJ504'  milles.  Solin  &  quelques  autres  fappellentHenteofe,  &  Virgile 

L(iuye:mais  à  ^cefent  elle  porte  le  nom  d'Ay  aman,ou  de  iGiamen.SeS  mAlf 

ÉKt villes  Ton  Medine,Tanalbi,Me<|aCaZiden,Zibi^  Aden»  otttte  Usautces 

Éoefoat  parnenues  à  noftre  connoilTance. 

Medine  Tanalbi:c'eft  à  dire,U  Cité  au  Prophete,eft  aiXife  du  Cofté  de  PAtabîe 

bte&aires  peuplée.  C'eft  là  qu'eft  le  cercueil  de  Mahomet ,  piés  duquel  oa 

[environ  trois  milles  lampes  allumées,  '['■'■'■ 

iMeque  en  laquelle  Mahomet  eft  né  ,  n'eft  goere  loin  de  fandenne  Peira  : 

tirifoiio'eft  pas  la  mefme  ,  ainscepourrolt  plutôt  eftce  la  ville  de Me- 

KcdePtolomée.C'eft  vn  lieu  aiTez  agréable  ,  mais  en  fermé  entre  désmon- 

mts8c  des  deferts  ,  &  fans  aucunes  murailles.  11  y  à  prés  de  fi x  mille  mat- 

|D&$.  O&Yoittous  l«s  ans  trois  carauennes^qui  partent  du  Caite,de  Damas  & 

tMti ,  &  s'en  vont  à  la  Meque  par  deuotion  en  f  honneur  de  Mahomet 

pif  eftné ,  puis  de  là  s'acheminent  à  Medine  ,  où  eft  le  cetcueilde  ce  faux 

mRu  • 

pdeaeft  ville  maritime,  &  eft  à  40.  milles  loin  de  la  MeqQe.  fille  &*a  point 
prailles ,  mais  fes  maifons  font  adez  belles. 

I<!xih,  ouZibit  eft  vne  belle  ville  &  capitale  de  cette  Arabie.  Elle  eft  aflîfe 
Ihe  plaine  entre  deux  mQntagneSt&  furvne  riuiere  demef  mè  non^,  ^  è  de« 
lioornée  de  la  mer  rottge.Elle  fut  prife  après  Adem  pas  le  Tnrc  «  ^i  y  en*: 
f«vn  Bcgletbey ,  auec  force  gens. 

M^neft  ville  Royale^affife  fur  le  bord  de  la  mer  roUge  aflez  prés  du  deftroit 
^{(btlMaudehc'eftlaplus  belle  ville  d'Arabie.  &  non  içulement  elle  eft 
^rd'aiBette'.mais  encore  de  main  d'homme;  &Uyadetfx  baftions,  vn  bon 
Ki&  VQ  pott  bien  fetmé^EUe  contient-environ  ^  mille  maifons,  &  çft  bien 
liplée,Les Turcs  prirent  cettcvîlle,&  tout  le  Royaume  partufe  &  fineffe.fan 
^8.&€n  perdirent  IcRey.lls  y  tiennent  auioutd'huy  vn  Beglerbey  aucc  t'oKC 
ïs<leguetrc.  r.  -  ..-M,  -, 

tfiwamde  f  Arabie  on  entre  en  flduméc,  qui  commence  atï  Uç  de  Sirboa 
fflltodversk  Leuànt  iufquc^erî  ludée.Cecte  Pteiiiaçe-coÇiûentGaie,  vil- 
'fw  ancicnnc,"entre  laquelle  &  le  Caire,on  trouue  Catrie  »  puis  Oftracinc  , 
^«orùre ,  Afcalou"  &  Aror.  ".  . 

>S«tic,quicft  vne  fort  grande  prouincc  entre  l'Eupôtatc,la  Cilice,  f  Arabie 
[^««Mcdiicrranée^commenceau  }2..degtç,  &  finit  00  36.  Elle  eft  diuiféc 
NPtomnc€sXeftàfcauoii£cnPalçftinc,Phcni^e»Çelefyiic,Suiiç  &  Cq^ 
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.    Là  Pàicfiîne ,  ^ol  cft  entre  la  mec  Meaitcctiniée  &  ÏAtàhlt ,  eft  aicùf^  i 
état,  f atties pat U  tiuicre  da  lourdaio.  La  tribn  «le  Rabcn  &  la  moitié^] 
tnbb  de  Maoaffcx  habicoîent  aa  delà  ce  fieuue  ,  &  les  autres  de  faotic  coik 
Cette  dccoicie  fft  diiiiiée  en  trois  patties.dont  fvae  fe  homme  proptemeati] 
iée,faiitrée  Samatie ,  &  la  trotfiémc  Galiléc^ta  iodée  cft  entre  la  metao, 
&  la  Méditerranée  :  leroûilem  eft  fa  ville  capitale.  Ccft  en  ce  paysqu'cf^i 
tico  en  ^neplaifante  valéc»lon|ue  d'environ  trente  milles,  &  large  de  q«ig 
La  Samarîe  prenoic  fon  nom  de  fa  ville  principale,qui  fe  nomme  aoiootd^L 
Na|^los.La Galilée  cft  diaiféeen  baffe  8c  haote:celle.U  commence  ïhn^ 
Tvberiade,Urge  de  ciAc^milles^flc  longae  de  dduac,-  &  a  pcefque  en  foocoi 
|4mretli.  Gette^y  commence  ao  lac  de  Samaconite ,  &  s'eftend  iofoMii 
fiiontde  Liban.!!  n'y  aooit  [adir  Prouintie  qoifiit  à  proportion  fi  peupiéci 
la  Paleftine  :  cat  n'cftant  iongOt  de  plus  de  cent  foixante  milles ,  ny  Um 
plas  de  foixante  (  vft  que  !ei  bornes  de  fa  longueur  eftoient  Dan  &  BetUbi 
«ndénombrem^tqoe  I>aoid  fitfaire,on  y  ttouua  vn  nîilHon  &  troiicenti 
les  hommes  propres  à  maniée  les  armes ,  outre  la  tribu  de  Benjamin.  Maii. 
lunt  elle  eftdefpoUitie'e  dé  tous  Tes  otaemens^forts  de  la  beauté  de  (on  tors 
ftdefabont^.^  i 

Ierufalem,att  fiege  de  laquelle  il  mourut  plus  d'vn  million  de  oerfoniia  J 
il  refta  plus  de  cencmillès  prifonnictS:n'a  maincenaiit:  plus  de  cinq  mM 
tên$',6i  fi  lafainâetédtt  lieu  n'y  attiroit  perpecuellemeat  vn  grand  aonbn 
Chreftieos,  cette  ville  fer  oit  peu  dechofe.  Cette  Prouince  cft  trauetfeeija  I 
dain.qui  nailTant  su  pieddv  mont  Liban  de  deux  fontaines,dontFraerenJ 
Ior,&  fauttc  Dan  «  pafie  par  deux  lacs ,  dont  le  prraiifr  eft  celuy  dcGaWli 
fantreeft  celny  de  Tybriade,qni  eft  plus  grand.  Finalement  il  le  rend  da 
met  morte ,  nommée  des  Grecs  Lac  Àlphaliite. 

La  Phenice  eft  toute  fur  la  marine,  vis  à  vis  de  laludce.  Ses  principal»  v/l 
forent Sidon  &  Tyr,aoiourd'huy  Sait  &  Sar.Tyr  eftoic  vnc  Kle  mair lîproJ 
de  la  terre ferme.qu' Alexandre  remplit  la  mec  de  terre  &  la  combla,  lorsqi 
y  tenoit  le  fiege.Le  Prophète  Ezechtel  par  le  bieh  au  long  de  [a  grandeur  J 
chcfte  &  magnificence.  Sidôn  eftoit  prefque  efgal  à  Tyt  en  beiaié  &  en  pa 
fance.  Toutes  deux  eftoieiit  renommées  ,  ï  caiife  delà  teincarede  lapout| 
que  les  Poètes  nomment  tantôt  Tyrienne ,  tantôt  Sidonicnne.  On  n'ca  ^ 
prefque  nulles  reftes  k  prefent ,  non  plus  que  de  loppe  &  d'Acre. 

La  Surie  s'eftend  depuis  Tyc  iafqoes  au  Golphe  de  La^azze  ,  aaqael  efp 
font  Contenues  les  villes  de  Barat  ,  de  TtipoltST  de  Tortofc  ,  dontBaru^ 
Tripoli  font  fofCniarchandes,0e  au  milieu  du  pays  Damas,  &  Laodicée. 
mas  eft  vne  beUeville,a(fifeen  vne  grande  valée  -,  fes  maifons  font  plut  bel 
dedans  que  dehors:fesrucafont  eftroittes  Ôt  tisitroct ,  mais  ce  qui  la  rcDdfjj 
fante,  c'eft  la  gf  ande  quantité  d'eau  qui  va  par  les  maifons  6c  arroofe  les  j 
d!hs  è  plaifif .  lïyà  vn  Chafteaa  excellent  »  bafty  par  Florcbtin  Mamnt 
qui  deUint  fort  tiche,&  Goaoerneut  de  cette  ville ,  qui  eft  capitale  de  la  I 
uince'. 

La  Cclefyrîe  eft  proprement  le  pays  qui  eft  entre  le  Liban  ,  &  fAnfll/fl 
ou  lafource  de  fOronte,  aQiontd'huyFarfare,  fur  le  riuage  duquel  eft  la 

nommée  ville  d'Antioche ,  qui  eft  maintenani  vn  Sepulchre  d'elle  mefnej 

vn  amas  de  ruine»  plutôt  qu'autre  chofe.  On  y»  vdiftoutefois  encore  <debj 

les  murailles,  qui  font  fott belles  ,  &  tellement  ùftîes ,  que  trois  pal»^ 


^ 


leot  m»f€liW«lc  ftoni  tofft  iotour.  il  y  a  encorts'vn  aflez  boti  ciôthbrc  de 

lie  vnchaftcao  aflîs  fur  vn  coftau.  On  y  voîd  cncortsU'jnaifon  dùîaîn't 

ttéi"*  tenck ,  &  va  ^«it'lità  où  il  Ôaptifa  beaucoup  de  gens.  Onirouuç 

Ufem'^ouclwHe  de  POtbiïtc  Seleucic  i?iccie  à  prcfcnt  Soldin. 

fiaCamohenccft  la  partie  dçla  Syrie  qui  fuie  IccoutsdcrEuphrateidfqucs 

iftomiercS'â' Arménie.  Alep  eft  fa  ville  capitale  ,  qui  tient  le  iroiû^mc  lica 

jxileiyiiWé^c-Vêftt^Uc  àà  Çrand  TarcElle  eft  affile  fur  la  tiuîcrc  de  Singa 

^im^a^Kl  d'cào  fous  terre #où  fbttent  plufieùtsfdntâihes  pwbliqacs,&pti. 

s,  Bllf  fciAbraflr  quatre èôftà'rtx,  fû^  Nft  dcfqjûels  oh  voit  vn  tort  graad 

m  ;  fes  ^iux.-boargs  font  g^rîinds  ,  mais  il  n'y  a  attré  baftimçiît  d'impor* 

«que  les  Mofqoées  &  les  t^gaziris  pour  les  n\archands  ellrSgets.  On  peut 

^tdogrand  nombre  dupeuplcqui  y  eft  ,  parce  que  Fan  1555.  il  mourut  ea 

l#  où  aux  faux  bourgs ,  pins  de  nx  vingts  mille  peri'ohncs  en  trois  mois. 

Itlurc  poftcdoît  encores  vnc  partie  àe  la  Medie^ficfa  capitale  vilUTami4: 

Éiqnelqucs-vns  tiennent  q«e  le  Sophy  en  a  repris  la  plufp^rc  depuis  qucl- 

baanées.  Il  tient  etKÔre  la  plus  grande  partie  de  la  Mefopotamie  ,  ou  da 

litbec.  11  eft  encore  maîftr'e  d' vne  particUe  f  AtTyrie ,  où  eftoit  la  ville  de  Ba- 

^lone.baftitpar  Semiramis&  tient  la  Cal  .éeporiionde  FAlTyiic,  où  eft  la 

llede  Bagdet ,  ou  bagadet  ,  baftie  fut  les  rtuages  de  Eaby lone  par  vn  Cali- 

^ksMahometans.  Qiiplque^-vns  la  con fondent  aoec  fanctenne  Babylone 

ifoQfticnnent  que  c'elt  mefme  chofe.U  tient  encore  la  Balzeté ,  où  il  y  a  vne 

oifcgarnifon  ^outrc  quelques  galères  loufîours  prèft:es  pout  faire  tefteau^ 

Maispoareeqôeirotis  aaonifait  d'efcripiîbn^de  tous  ces  paySjdifcoarant  des 
liodo  Roy  de  Perfe ,  &  que  le  Sophy  gaigne  tout  les  iours  quelque  chbfe- 
tielurc  &  recDQore  fon  Eftat  peu  à  peu  »  tellement  qu'on  ne  pem  mainte^ 
ntparlcr  au  vray  des  Seigneurs  de  pluGeurs  de  fes  contrées  qui  changent  à 
dent  de  maiftre  à  tous  propos  &  qui  appartiendrott  peut  ei^re  auiourd'huy 
!»a 8£feroitdc[r»ainrcconquifes par Fautre.ic  m'en  tairay  ,  pour  parler  di- 
"^alité  des  Eltouinces  que  nous  venons  de  defciircv 
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QVACITE*. 

ANatolîeîoUit  d*vn  air  doox  &  tempéré  ,  &  fes  champs  produîfoient  jà« 

^is quantité  de  grains,lebeftail  y  ttouuoit  des  pafturages  en  abondance,8e 

kabreger ,  fes  habitans  auoient  tout  ce  qui  eft  necefiaire  à  la  vie  plus  qu'à 

mtnct.  Mais  pour  le  iourd'hoy  cette  contrée  n'cft  plus  H  fertile ,  ny  fi  bien 

wloée  qu'elle  eftoit  jadis ,  toutesfoisaux  lieux  qui  font  plus  proches  de  U 

*«llcell  plus  fertile,&  de  mefàic  qu'on  y  cultiue  mieux  la  terre,  anfli  elle  y 

xlaitd'auantagc.  Les  lieux  qui  font  auant  dans  le  pays ,  font  la  plofpart  de 

Nés  campagnes  où  Fon  fcme  du  froment,  de  Forge  &  du  cotton.Elle  eft  ar- 

ff^dcplaficutstiuîeres,  dont  les  principale» font  Fiiis,  rHâlys,Patthemas  à 


«vrîfc 


■t''\i 


m\ 


î I  j6  Des  Eftm  Jk  Turit 

ii  cens  deftoort ,  6c  qui  eft  nommé  Madccs.  Toatcs  fes  tiuicfCi  fe  vontceail 
dam  f Archipel  A^QC. 

Il  y  à  pareillcmeac  le  fleaoe  de  MeUs ,  à  prefcnt  Genfol ,  qoî  fe  jefclu_ 
dans  fEaphtate,  on  plufieurs  iwees  qaî  vont  defgorgec  îeuueausji^ 
mer  Méditerranée. 

.  '  La  Blchy nie  pcodalt  force  bleds  »  8c  poaraoit  la  Cpar  d«  grand  Tiuc  de  | 
fines ,  principalement  ce  qaieft  prés  de  Barfe.Ce  pays  abonde  anfli  tellenQ 
en  bois  Si  en  matière  propre  pour  faite  les  vailTeàax.qa'iL  fembfeqoeitiMii 
res  y  tôbenc  naturellemét  tootes  faites  dans  cette  mer ,  tant  e^es  y  fosi  L 
ptement  defjp^erchées  :  Pcés  de  Nicée  on  ttouuc  de  Porpimént  entlfa 
quantité. 

La  Prouince  particulière  d'Afieeftoit  iadis  renommée  à  caofe  de  la  pid 
S/nnadique  prefqae  femblable  à  f  Albaftre,  qa'pn  ticoit  pour  faire  dcscolo 
nés  à  Rome. 

EnlaTroadePontrouue  le  pays  d'auprès  de  Troyefort  maigre  &{lenle,j 
aoccques  cela  les  eaux  y  manquent:mais  le  terroir  d'auprès  dePergaaieeilfj 
bon  &  rapporte  beaucoup.  Il  y  a  auifi  desxartiettt  de  pierre ,  où  l'on  aW 
né  autrefois  des  hommesqui  s'y  eftôient  cachez  durant  les. guéries ,  mm 
en  pierre.  Strabon  met  prés  de  Hierapolis  des  eaux  chaudes ,  qu'il  dit  fec 
oetdr  aifément  en  pierre  de  tùf  où  touue.  On  y  metaulfi  des  eaux  fi  propri. 
teindre  leslainesL^  que  lateincnre  faite  aaecqucs  des  iiecbes  &  tacioes  ctii 
celle  là.  • 

Qnant  à  la  Carie ,  Ton  àJadîseRîme  le  terroir  d'auprès  de  Magnefie.ç 
qu'il  portoit  du  froment  en  abondance^  &  proche  de  cette  ville  îonuoJ 
auflî  la  pierre  d'Ayroant ,  nommée  des  Latins  TKf^igwi.  Ily  âpateiliementt 
montagnes  e»i  Carie ,  où  Ton  prend  delà  pierre  blanche  pour  baftir  ,qui 
fort  luifante.  Cette  Prouincea  efté  autrefois  fort  esbranlée  des  tiembieir' 
déterre. 

Pour  le  regard  de  la  My  lie  Ton  tient  qué'lcs  vignes  qtiî  font  an  terroir  d'i 
pic  de  LampHc /portent  des  rai(însen  abondance. -En  lomeontiroUda  vi 
millon  de  la  terre  qu'on  y  failoic  cuire ,  &  en  quelques  «n droits  oa^tecucil 
4u  vin  bon  par  excellence. 

La  Lydie  auoit  autresfois  placeurs. rtuieres ,  qui  defcendent  du  mont  Ta 
lus ,  qui  portoient  dcfor  parmy  Icnrfàblon.  Cette  Prouince doncque»  att^ 
beancoup.d'or ,  &  portoic  aufli  defargrnt^  &  ou(re<:ele  pays  eftolt  fort  boij 
&  biencultiué.La  montagne  de  Tmo>e  a  elle  fort  eftimée  ,.poQr  eftrefettl 
an  poflible.  Entt'auttes  chofes  il  y  aucic  force  vignes  &  grande  qaanmé 
faftan. 

La  Lycîe  eft  forr  afpte  &  f.vfcheufc ,  à  caufc  du  mont  Taurus qoi  y  prendfi 
commencement  :  toutesfois  Tes  campagnes  font  alTez  fertiles.  Le  Commet 
mont  Chimère  eftoit  iadis  plein  de  lyons,le  milieu  de  chévres^à  àiufe  dtsbol 
pàfturages  &  le  bas  de  ferpents.G'eil  ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poccesde  teil 
dtc  vne  be{^e  nommée  Chimère  ,  qui  auoit  la  tefte  &  la  poiârine  de  lyon.l 
ventrede  chivre&  laqueocde  dragon.  Les  tremblemens  de  terre  ont  il 
lieaucoap  de  dommage  en  ce  pays. 

En  Pamphy  lie  ,  de  mefme  tqu'en  Ciïicc,  les  cliévres  ont  le  poil  fort  doosJ 
lort  délicat ,  tellement  qu'il  ne  cède  pas  en  moljeffc  à  la  foy e,  &  ce  ^l  *^ 
iUire  cette  propriété  qu'il  çA  blanc  comme  la  nc%e. 
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lôptadl  la  CàpadtcéycUe  abonde  en  tootes  forte  de  gfa!ns,  en  vins ,  &  eo 

iiâJ,commcau0i  en  argcnt,en  cuivre,en  fer,alQn,chtiftal,  iafp»-|  onix  ,  & 

^fcqiiio'eft  gnetes  beau.  Ce  pays  noutrit  aafli  grande  quanticé  de  Che-, 

oi.U  y  en  à  d'autte  par«;  qui  difent  que  ce  pays  eft  afpre ,  &  a  faute  de  pla^i 

n($chorés  neceflaices  à  la  ûe  :  Pline  dit  que  prés  da  fleuoe  Thecmodon  il  y 

Ueos  fortes  d'abeilles^  dont  les  vnes.font  du  miel  dans  les  arbres  ,  les  autres 

teo^ont  itrois  rangs  fous  terre.  Les  fonunetsdu  mont  Argée  y  font  couo 

-4tde  neige  tant  en  Efté  qu'en  Hyuer.    ^ 

[Utettoir  d'anptes  d'Amau?,ou  Gazaimach  eftdeferty&tootefois  fort  propre 

^.noarrituredn  beftail*  P.rcs  de  Conia  fon  voicforce  vignes  ,  qui  portent 

nfli  bon  vin  qu'on  en  Tçauroit  tiouqer  en  autre  lieu. 

[uCilice  eft  diuifée  endeux.U  y  en  a  vne  partie  qui  eft  appellée  Afjpre,  qûî 

tiiocoftédu  C'Juchant,&fautreCh.)n>pcftre,qui  tend  au  Leuant.dctte-cy, 

e belles  tiuieres, porte  force  fruiâs,&.toute  forte. de  biens:  &  nourtic  grand 

iibitdc  chenaux.  Or  la  plus  grande  partie  de>  la  Cilice  eft  mbyennement 

ilno^e ,  i  canfedclaicômodiié  des  eauc$  dont  elle  eft  artofée.Tomesfois  fon 

«reft  plein  d*argiUe,&  defnné  de  bois,  qv'tl  faut  allet  quérir  aux  monta- 

squiiont  efloignéc&de  plus  dr  deuxiournées^,  entre  lerquelles  eft  éelle 

fAaao.oùil  croit  des  Cèdres  fort  bauts.fi&des  genévriers^  &  diuerfes autres 

''nus.Ot  il  y  a  beaucoupde  Ueux  co^Ciiicejquifont  fort  agréables,  vu  quMl 

iplufieotsaibresquiforittoufiours  verds  :  mais  il  y  a  d'ailleurs  quelques 

tucbimpefties,  fi^ftitiiles,  quitootde  grande  eftenduc.Sf  oefont  po(ïedeï 

bacBft,vcUemlc  que  chacun  y- peut  faire  paiAre  fês  pourceaux,&  Fony  noorr 

lÀi/tfftrcroopeaox  de  ces  animaux ,  de  mefme  que  de  chèvres  ,  dont  les  habî«^ 

Mf /ont grande  quantité  de  beurre,  &  de  fromage. 

Ifipqils  des  chèvres  y  font  aufti  fore  mois ,  &  délicats  comme  de  la  foye.  IL 

4  le  des  forefts  de  myrtes,qui  portent  du  fruiâ  blanc,&  pareillement  des  te- 

iiathes,&des-piili.Les  ft«iuues  de  ce  pays  font  de  Pirame ,  maintenant  MaUt 

liiftra ,  qui  fortant  du  beau  milieu  d'vne  pUine,  bt«n  loin  aa  delà  du  mont 

hntus ,  fait  vn  briiit  feanblable  à  vn  tonnerre  ,  qui  s'entend  de  bien  loin:  fie 

liiiDieiedcCydne,qui  fortant  de  rAnticaorus.eft  froide  rapide,&  ties-claire. 

IliDea.ditrquefon  eau  .ft^propte  à.lagoutte.. 

|ûn)'ttoanet!att(&  de  petits  loups  (|ui  vont  pat  troupes ,  que  les  Grecs  nom-' 
tnigaiiement  SquilaqueS'j  qm  Cont  &  larons  •  qu'ils  ne  craignent  point 
btrodaer  la  huiâ  ceux  qtûdocmët,&de  leur  defrober  tout  ce  qu'ils  troii- 
Jt  comme  des  bonnets..,  de&  fouliers  ôtchofes  femblables.  Bellonditquè^ 
(sd'Heracleê  ily  avneJ>eUe  plaine,qui  porte  toute  forie  d'arbres  fruiâiers, 
t^'ooy  oouttit  vngratidvncmbre  de  chenauxr 

lUhute  Arménie  eft  toute^plcbeie  mcntagoe*.  &  de  coftaux ,  toutesfois  il 
V^^  valecs  qai  produi(^nt  force  fruiâs.On  tient  que  ce  pays  eft  fort  fertil, 
iabondeenanimank  :  mais  il  eft  grandenxent  fujet  aux  n«iges ,  qui  y  fonl^ 
jklqocsfeii  fort  hautes.  ^ . 

|U  Géorgie  a  force  montagnes  &  forefts:  à  raîfon  deqtioy  elle  eft  prefqae  in- 
crl&ble  aax  ennemis.  Toutesfois  elle  eft  fertile ,  &  a  quelques  plaines  ,  fie 
piques  plaifantes  valees ,  airofees  de  plufieuts  iiuieres,dont  les  principales  . 
ïileCyre,fierAraxe» 

l>'Aiabii  deferte  a  de  grandes  folitodes ,  fif  toutesfois  il  y-a  afiex  bon  nom-< 
Ne  bourgs  8c  d'habitans,  piiacipalement  près  de  l'Euphrate  ,  Se  des  mon- 
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Ugnes  de  FArabîe  heaceafç  ;  ïavmc  pâttie  du  coité  do  Cofichjmt ,  (Ht^ 
—  pleine  de  fable. 

La  Petrée  cft  tenue  pat  les  anckns  pooc  da  tout  ftetile,  toutesfoh  ce  qui  ( 
,  ptûclie  de  la  Syrie  lapporce  plus  que  le  cefte.EUe  cil  (oit  dcrette  ,  &  nunq 
de  beaucoup  de  chofcs  nece(laires  à  la  vie.  Elle  a  pcinçipalement  faatede  bl 
&  d'eau  douce.  Il  y  croit  des  palmiers  qui  portent  des  dattes  gcoires ,  rogll 
te  tendres,&  qui  ne  font  gueces  humides  .La  manne  y  tombe  pareiileoitotJ 
quand  aux  tiuagesil  y  naic  do  cotai  qui  eft  allez  beau,  mais  creux  pat  de 
On  ttouue  au0i  en  ce  pays  f  Amethyfte. 

L^Arabie  beurei^fe  eft  plus  cuUiuée  que  les  deui  autres  ,  ft  arroQréedepjj 
lieuts  n'uicres',  donc  quelques- vnes  font  de»  lacs.  Elle  porte  de  forge ,{(  /, 
tresgcaînSyda  mi.el(de  lacire,&  dîners  fruits,comme  des  pommes,  des  pou'e. 
des  citron^  Se  chofes  femblables  ;  &  ?oa  feme  icy  deux  fois  de  mcfnteqa'^ 
]ndes.D'aua,ntage,ce  pays  produit  des  palmicr$|du  nard,  de  la  caiïe  ,  dela( 
nelle,  de  la  myrrhe ,  &  plufieucs  herbes  odoriférantes  :  fur  tout  elle  potie^ 
fencens  en  àboiidance.On  y.trooue  audi  quelques  métaux,  &  (iiuetfespid 
ries ,  &  près  duxiuageon  peCchedefort  belles  perles.  Ce  pays  nourrît  ay|&] 
fort  bons  cheuaux,&  des  montons  donc  la  queue  peCe  quelquesfois  20,  iiati 
Mais  pour  parler  patticulieremenr,  le  terroiç^qui  cft  près  de  Medine  ellAetil^ 
Hc  ne  rapforteque  bien  peu  de  chpfe ,  de  mefme  que  celuy  d'aupiei  delt] 
que  ,  où  fon  trooue  foit  peu  d'eau- 

t ,  La  Palcftine  eft  itSit  agréable  «  dluerfilîée  de  coftaQx  &  de  belles  piaioes  ,1 
atrofée  de  grande  quaniicéd'eàujc. 11  y  pleut  fort  peufoupent,  &  toBiestoh] 
terre  y  eft  de  grand  rappon;c«t  elle  ptoduicdu  fioment^Se  d'autres  grains ,  ] 
fruiâs  en  abondance. Les.rofes  y  font  defort  bonne odeur,&ilyvieucqaaDO 
té  de  rue,  de  fenouil ,  de  fauge,  &  d'autres  bonnes  herbes.ll  vient  auiCfordj 
bliuiers ,  figuiers  ,  &  grenadiers.  On  y  vpit  pareillement  vn  graad nombres 
palmiers, &  beaucoup  de  vignes  :  car  cncores  qu'on  deâ'endc  f  vfage  du  vin  ai 
Turcs,toutesfois  il  y  en  a  icy  bonne  quandté,&  Fon  y  vendange  trois  fois  Va^ 
nee.U  eft  vray  que  ce  pays  ne  porte  pas  des  pommes  femblables  aux  nolheJ 
ny  des  poires,  ny  des  cerifes.ny  des  noix,  Si  autres  frutâs  que  nous  auoiu  oc 
^înaircmenc  par  deçà  ,  mais  on  les  y  porte  de  Damas. 

Il  y  a  en  cette  Prouince  certains  fruiâsqucFon  garde  fur  les  aibres  tout] 
long  de  fanneeycomme  de  gros  citrons  ,  ôc  des  pommes  de  Paiaiis.  Daaan 
tage,il>y  a  des  melons, &  des  concombres  boas  par  excellence,  Se  aiutesfruié 
femblables.Elle  produifoic  auftï  jadis  du  baume,dont  elle  manque  à  cette  heu 
f  e  :  mais  elle  a  du  miel ,  ôc  quelques  cannés  fauuages  de  fuccre. 

Ôny  tcouue  bon  nombre  dech:vreux  ,  de  licvres.de  perdrix  ,  de  cailles, 
femblables  animaux  :  mais  quoy  qu«  j'aye  fiit  ce  pays  i\  fertil,toutesfoisilyl 
des  endroits  qui  font  piefque  défères  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  rats ,  &  dl 
foutis  qui  s'y  irouuentrtellement  que  (r  quelques  oy féaux  ne  les  œangeoicflrj 
les  habuans  du  pays  ny  pourroient  femer  aucune  chofe  qui  leut  pût  eftre  dl 
quelque  rapport.  .ic-m i.  ■:. 

Du  long  du  riuage  du  lordain  il  croit  beaucoup  de  f^ilcs  ,  de  bruyères , 
pluheurs  fortes  de  cannes. 
Le  lac  Samachonite  tatit  leplus  fouuent  en  temps  d'EfU,&'ily  croit  dcsarj 
bii^Vaux  j  Si  des  hesbes ,  ou  les  lyons ,  Se  quelques  ^mtei  ;beftc$  fccacbeoif 
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lUsfUines^résdalacGenezaceth  fontdcrerees  l  anfe  d'vnatUre  plein 

VpiûCJ,  qai  y  vient  en  telle  ^bondancf ,  cju'fl  fmpefçhf  qu'on  n'y  peut  rien 

^.  Toatesfois  les  loift  demeurent  maiacenatit  pies  dé  ce  lac  )i  caafe  dcU 

i(he,  &  rendent  cet  liem  cuUiue^  mieux  qu'ils  n'elloi^nt  «uparauanr. 

iLa  mer  morte  qui  eft  langue  de  cinq  ioorn^e^eo  tirant  dû  Nord  an  Sq  ,  fie 

ijr  Je  cinq  licucs ,  tendant  de  fËft  à  fOueft ,  &  felou  les  autiM  long  de  70» 

iu,  &  large  de  19.  iette  tne  gtande  fomte ,  k  poniTe  dchots  de  grandi 

iDrùlUrds ,  qui  readent  tout  ce  tertoij:  fteiile  à  denûe  Jmqc  à  Centoar.  Cettf 

:aç  porte  aucun  poiJToo ,  8{  fon  ne  voit  aapref  ttitl»  .oyleaux  ,  0;  fi  f oa  / 

«quelque  belle ,  elle  ne  va  iamais  à  fonds ,  ains  fe  rend  an  tioagf  »  encose 

k'clleâit  les  pieds  liez. 

[ÙGaliiec  ell  nacureUement fertile  ».&  produit  toate  forte id'atbies  .  &  eft 
Mbieocuitiuce.  Toutesfois  \a  baflie  qui  s'eftend  i^u  dcU  du  loxdain  eften 
Klfief  lieux  aCpre  8c  defeite. 

I U  Safflarie  eft  parité  momueufe.^  &  partie  chamipcftre.  Elle  cft  plaifante  ; 
iile&  abonde  en  fontaines  &  eaucs  doncet.K  y  a  force  iardinages ,  8e  force 
IX  pleins  d'oliniers ,  &  tontes  chofes  neceffaices  i  U  vie.  Les  coftaux  pro- 
-sdeNaples  font  couuerts  d'arbres  ftuiâiets  ,  &  les joliniejts  y  font  gros  au 
Eble,comniedit  Belon. 

[(^Qant  à  la  lùdée  le  pays  qui  eft  proche  de  lerofalem  eft  b|cn  coltiué^&porte 
iQiiicde  pommes ,  d'amandes ,  de  figues  fie  d'oliues.  Les  lieox  montoeux 
oodcDt  de  toute  iorte  d'arbres  &  d'herbes  [auuages,&  aromatiques,  &  lors 
■iiy  ides  rochers ,  on  y  fait  des  degrez  auec  grand  foin  :  jcellement  qu'on  y 
lUnuliotce  vignes,  ii  auttes  arbres  truiâters,comine  des  oliuie£S,des  figuiers 
l^i/crofangicrs ,  qui  portent  des  frniéts  en  grande  quantité. 
Presdela  viiieâe  Rama  il  y  a  bon  terroir,  mais  fort*peu  d'habîtans,^  raifon 

loy  les  champs  y  font  fort  peu  cultinez ,  &  les  Grecs  qui  y  demeurent  ,  y 

catdo  ftometic,  de  Forge,  8e  quelques  légumes,  mais  il  y  a  peu  de  vignes. 

Ittettoir  qui  eu  prés  de  la  ville  de  Gara  eft  fertil ,  8e  abonde  en  oliniers  ,  fi- 

^s,orangiers  8e  vignes.  Il  y  vient  aufli  quelques  palmiers  ,  mais  les  dattes 

fieutilfent  raremevit ,  à  cauU  que  le  pays  eft  vn  peu  froid. 

>  L'idutne  eft  meroeilleufemenc  fertile  aux  Iteox  qui  font  proches  de  la  mer  ; 

ide  la  Iodée,  mais  ftieriU  fut:  Uâ  fzcntieres  de  FArabie  ,  oii  il  y  a  aulfi  force 

Montagnes.  U  y  croit  force  pahniers ,  Se  Fon  y  ttouuoic  autrcsfois  du  baume. 

^x  qui  en  ont  efcrît  ,  dilcnt  eueleseftrangers  ne  s'en  peuuent  gneres  biea 

>iil|enuiOires  à  caufe  des  lieux  deferts  qui  y  font ,  8e  du  défaut  de  rcau.Toa- 

ifoisily  a  des  fontaines ,  mais  elles  font  cachées,  8e  n'y  a  que  les  habitant 

'pays  qui  les  fcachent. 

QQant  à  la  Phenice,  letertoir  d'auprès  de  Sidon  eft  fertile,8r  produit  aflez 
Vide  quantité  de  cannes  de  miel.  Celny  d'auprès  d'Acon,ou  Prolemaide  eft 
'^legrand  rapport,  8e  fon  y  tcouue  de  bons  pafturages,  force  vignoble  ,  ic 

Inombre  de  vergers ,  où  Fon  recueille  diucrs  ftuias.  La  rioiere  de  Belo 
Ppade  près  de  cette  YÎlle  eft  renommée  à  caufe  de  fon  fable ,  dont  on  fc  fert 
Mt  faire  le  verre. 
Le  pays  d'auprès  d'Emiffe ,  on  d'Haman  a  force  eanes ,  ti  produit  toutes 

'Qtceffaiïcà  la  vie.  On  y  yoitvn  gtand  nombre  d'arbres  fruiâiers. 
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MOEVRS    ANCIEN>ÏES. 


Es  Atabes  ne  fairoieot  anciennemenc  aucun  eftat  des  arts  &  Çd^cfi, 

^lailTot  .,c  couscrôiftccleotscheueux  :  8c  quatu  à  la  barbe  qaelques.ynsi 
rafoient  le  plus  pt^s  qu'ils  çouooienc ,  &  les  autre»  non.  Celuy  qui  eftojt 
plus  ancien  d'enct'eux  auoit  tout  ponuoir  par  delTus  les  autres.  Us  poildjoii 
toutes  chofes  en  common  par  lignées ,  8c  mefms  iooyiroicnt  des  femnw 
commun  ,  tellement  q«e  le  premier  d'entr'eux  qui  eotrbic  dans  U  miiïoa  i 
auoit  laifl<é  fon  baftpn  à  la  porte,  ioUyÏÏoit  le  premier  de  la  femme  comnii 
&  pour  le  regard  de  la  nuia  elle  la  pafloic  auec  le  plus  ancien.  En  cntcfc 
ilss'cAimoieiKtousfrercsles  vn  s  des  autres ,  &anoient  compagnie  de  le 
mères  8c  de  leurs  faori ,  tant  ils  eftoient  brutaux. 

L'adnltere  y  cftoit  puny  de  mort ,  8c  celuy  eftoît  tenu  pour  adoltcu 
auoit  ioUy  de  queloue  femme  qui  n'eftolc  pas  la  parente.  Tous  ceux  qoi  é 
nez  en  la  famille  euoient  tenus  pour  légitimes  maris.lls  n'auoientaoconi 
des  corps  morts  :  &  quant  à  ceux  deieurs  Roys  trefpaflcz,  ils  les  enterroie 
vnfumier.  Us  gacdbiêtleur  foy  8c  promfO'e  fur  tous  autres:&  quandiili 
Joicnt  promettre quelqne  cliofc  par  leur  foy ,  vn  tiers  fe  mettoic  entre  h 
quicontraâoient,  8c  frappoit  la  paume  de  fa  main, à  laquelle  il  faifoit^i 
plus  grands  doigts  des  cootraftans  approchotent ,  &  après  auoir  prisvn  i 
poil  de  l'habit  d'vn  chacun  d'eux,  il  Le  teignoit  du  fang  de  fa  paume, &ei 
pandoit  fur  fept  pierres  premièrement  préparées  pour  cet  effet  au  milieu 
âeux  parties,  8c  ce  faifant  inuoquoit  le  Dieu  Dents,&  Vranie.  Ci:Ufau,ce 
diatenr  faifoit  promettre  à  Vvn  d'eux,  qu'il  eftoic  obligé  par  Faccotdde  fe 
dredeuant  certain  loge  qu'il  luy  nommoic,foicquelc  contraâaat^uid; 
toit  obligé  fut  du  pays ,  lait  qu'il  fut  edrangec.  Et  cette  façon  tùoii  ttoi 
honnefte ,  8c  fe  gardoit  entre  ceux  qoi  faifoient  quelque  nouudle amitié 
alliance.  La  canelleedoic  recueille  par  les  Piedres  de  leur  loy,qu/ïacriii3 
auparauant  quelques  belles ,&  ne  famatloient  qu'entre  les  dcux5oleils.Ce* 
d'entr'eux  qui  auoit  plus  d'autorité  ,  partageoic  les  monceaux  de  caneUe  a' 
vne  hache  ,  &  l'on  en  referuoit  premièrement  vn  f^ifleau  en  l'honneur  du 
leii  :  ils  eftimoient  que  s'il  eftoit  également  diuiré,il  prehoitfeu  par  le  mo; 
de  Tardeur  des  rayons  du  Soleil ,  &  februftoit  de  Iny^meftiie, 

1 1  y  eu  auoit  parmy  les  Arabes  qu'on  nomnioii  Ophîophagcs,poorcc  q' 
ne  vluoienc  que  deferpcns.  Q  iclqnes-vns  attfli  fe  ferUoient  de  chameaux 
pour  combattrc,que  pour  porter  des  charges»  8c  ne  yiuoîent  que  de  laiâ  l 
chair.  Il  y  en  auoit  d'autres  appeliez  Debes ,  qui  s'adonnoicni  aux  palhid 
&  à  culûuet  les  terres.  On  di foie  d'eux  qu'ils  trouuoient  entre  lesnwuesj 
terre  de  for  de  la  rôieUr  &  groffeUr  d'vne  noix,3:  qu'ils  y  enchaffoient  UsM 
MS  precieufes ,  &  en  faifoicnt  descarquans,  dont  ils  paroicnt  leurs  raaioj 
leurs  cols.  Ils  vendoientFor  aux  cftrangers  ,&  aux  nations  voifincs,&j 
,  bailloient  trois  liurcs  pour  voc  de  cuivre  ,  &  deux  d'argent  p oar  vne  d'a«| 
mctanx.  *  J 

Entre lesSabeans  il  appaitenoit  au  feulRoy  de  îuger  de  tons  diffcfcn?.Lfl 
H  jiieftoifntcfleuspar  La  foneuf  du  peuple  qui  dilliibuoii  cet  honneur  à  < 
nui  copient  de  quelque  lignée  ,  oùFon  troauoit  que  quelques  Roys  auoij 
ç:{r'Mnp,.rauant  efleus. 


in  CAJkl  1155^ 

Iccs  Roys  croyoicnt  fermement  que  s'ils  faHent  fortîs  hors  de  IcQt  Palais 
'gy^lilseulfent  elle  la^'idez,  &  pour  cette  caufe  ne  mettoient  iamais  le  pied 
^ideleur  porte.  Ils  auoient  de:»  liéh  &  de  grandes  cluircs ,  donc  les  pieds 
loientd'Ateent  maflif,  &  le  relie  de  leurs  meubles  cftoit  fomptueux  au  ^oQx- 
It.Ondifoic  anfli  d'eux  qu'ils  auoient  eftétoufiQurs  exempts  du  deût  de  poi- 
rier par  force  ,  ou  par  rapine  les  chofes  d'autruy. 
\fi  Garcens.qui  eftoieni  d'autres  Arabes,auoient  tous  leurs  meubles  d'ct  &: 
|irgrat,dc  les  encrées  de  leurs  maifons,  les  parois ,  &  les  couuertutcs  eftoienc 
Voire. 

LtsNabatheens  eftoicnt  moins  magnifiques  aue  les  auttes.Celuy  d'encre  eux 

liliilloii  diminuer  Ton  bien  encourott  noted'nfamie ,  tr.  au  contraire. 

[uspanchaycnsvroienten  guerre  des  chariots  ,  &  diniloient  Teftac  de  leur 

mmt  en  trois.Us  meitoient  au  premier  rang  les  Prcftres  de  leur  loyjau  fe- 

odies  Laboureurs ,  êc  gens  de  trauail ,  &  au  troifiéme  les  gens  de  guerre 

Uelerquels  eftoient  compris  les  Pafteurs.  Les  Pieltces  deciduienc  ton^  Ici 

tens  qui  fnruenoient,  cant  entre  les  particuliers  qu'aux  affaires  de  la  chofe 

lique,  finon  quand  il  eftoit  question  de  condamner  à  la  mort. 

Lei  Laboureurs  après  auoircueiily  lesfruiâsde  la  terre  les  mettoient  en 

nan ,  &  ceux  d'encre-eux  qui  eftoient  ctoooez  les  meilleurs  laboureurs 

nideputeziufques  au  nombre  de  dix  à  la  requcfte  des  autces^fic  pat  la  de- 

hibnationdca  Prcftres  pour  diftribuer  les  fruiâs  à  vn  chacun. 

'^LciPaftcr-s  eftoient  obligez  de  faire  diligence  d'apporter  en  public  lescho- 

[(i(|iiconcernoienc  les  faciifices,  &  autres  chofes  qui  fe  diftcibnoienc  en  de- 

Juilinombre  &  poids ,  Se  n'auotenc  rien  de  particulier  entre  eux  fors  leurs 

[oi//bns,&iardins.Qiiaiitaux  tributsjlcautres  chofes  toaceftoit  mis  entre  les 

lnuint  des  Preftres,  qui  diftribuoient  également  ^  vn  chacun  félon  Ca  neceftité, 

jftijoaiu  àeux  ils  prenoient  double  part  do  confentemët  des  deux  autres  Eftats. 

llitvfoient  de  beaux  habiPtmenspource  que  leurs  laines  eftoiét  beaucoup  plus 

pes  que  nulles  autres.  Us  vfoient  indifféremment  tant  hommes  que  femmes 

IdorQtcs ,  iSc  portoient  des  chaînes  au  col ,  des  bracelets  aux  bras  ,  2c  des 

tuoeatix  d'or  aux  oreilles  à  la  mode  des  Petfes  ,  &  portoient  des  foulicies  4e 

(oaleur  &  d'eftrange  façon.    Ils  laiiroienc  aux  gens  de  guerre  la  deffence  da 

piys.  Les  Prefttes  y  viuoient  en  grandes  délices,  &  tontesfois  chaftement.  \\s 

potioient  de  longues  Aubes  de  lin  fort  déliées ,  &  quelques  vns  portoient  des 

niii)esde  fines  laine.  Leurs  chefs  eftoîët  coonetts  de  niitres  faits  d'orfèvrerie , 

Uilsvfoient  de  tous  otnemens  d'or ,  comme  les  femmes,  exceptez  de  ceux  des 

|otcilles.lls  vacquoient  principalement  au  fcruice  de  leurs  Dieux  ,  dont  ils  re- 

(itoientles  faits  en  Mufiqoe  en  leurs  hymnes^  Us  fe  difoienc  defcendus  de  lu- 

jpiirr.difant  qu'il  eftoit  Venu  en  leur  pays ,  lors  que  conuecfant  auec  les  hom- 

K$,  il  gouuetnoit  l'Empire  du  .monde. 

\  Iln'eftoit  permis  de  tranf porter  ailleurs  Fc»  ,  fargent ,  5r  les  autres  métaux , 
non  plus  qu'aux  Prefttes  de  foriir  hors  de  leurs  Temples,&:  lieux  facrez-.telle- 
Ucnt  que  celuy  d'eotr'eux  qui  eut  efté  troaué  ailleurs  cutpû  eftre  mis  à 
Unort ,  fans  que  le  meurtrier  en  eut  efté  repris. 

hisgatdoientcurieufemencles  dons  qu'on  aucic  ancienncmenc  faits  aux 
iTemplcs.  Lefiege  oùeftoicl'iifnage  de  leur  Dieu  auoic  (ix  coudées  de  Ion-. 
l^ucBi ,  &  quatre  de  largeur ,  &  çftoic  tout  d'oc  d'vn  ouura(;e  m,^gnifîque. 
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'iifê  't>t$  Eltât$  in  Turc  i 

Toute  U  itttt  qdî  e(lok  à  deos  cens  ftadcs  ^  Tentotir  da  Temple  cRoit  i 
potée  Tainte,  &  le  teucua  qui  en  proocnou  eftoUdcdié  &  appU^oé  aaCdi 
ce  des  Dieux. 

Ces  Inifs  qui  pofledefenc  autreifols  la  ludée  ,  la  Samaric ,  la  Galilée, | 
quelques  antres  pays  teceotent  leur  façon  de  viutc  de  Moy  (e,à  (|(ii  oico  li'i^ 
ta  ce  uae  Ton  peupledenoitfatre.le  fecois  tcop  long  (\  ie  voulois  diteicyt 
ce  qui  cftoic  de  leur  loix,  à  raifon  dequoy  ie  ne  pocceray  icy  quelespioi, 
marquableSytemettaat  ponc  le  lefte  le  Leâent  à  ce  que  Mcmate  ,  &  lofenj 
en  dient. 

Il  ordotin'A  donc  premièrement ,  qOc  Ici  enfansfulTent  dés  leotinnei 
inftrnioi  en  la  loy, combien  en  celle  qui  contenoit  tonteforte  de  bonicnfd? 
men».  Que  celoy  qui  blafphemeroic  le  nom  de  Dieu  fut  pendu  &  dcmm 
fans  fcpul:*ire.  Q^ie  rien  de  ce  <!(ttt  Ce  ttouueroic  acquis  par  fornication  nt. 
àtdCxtii  ou  offert  au  Teinpfè.U  cftabliceo  chaque  ville  fept  perfoRnages  no 
lent  en  inftice  fie  en  prodence,  'aufquels  donna  authoticé  de  io^er  toasdii 
rens  furttenans.en  appeUant  aaeceos  deux  Leuites.fie  s'il  y  afuouqQciqod 
ficolté  figtTAlée  il  vèuloic  qu'elle  fut  décidée  par  faduis  du  plus  gtaad  Htcl 
de  la  lofy.Il  ne  voulût  (|n'on  adioutât  fov  i  vn  feul  ttfmoin  ains  ordonna  q< 


quatre  aniap 
qu'il  auoit  eftéplanté,8e  Moy  fe  command'       '  deflors  on  commençât ii  paj 
la  dirme.  Il  voulut  qu'on  diftciboàç  queli,..  (/attie  desfruiâi  cueillis  a^ 
la  difme  piyéelùx  ptbéhes  parents  \  &  adx'hoftes  eftcanges  ,  &  qoe  le  te 
fat  \  celuy  qui  Fiàtèlt  planté  ou  fé^é.  Il  ne  vefulut qu'on  empefcbài  lesp^ 
fans  d'entrer  aux  terte^  d'a'utcuy  pont  cueillir  le  fruiadont  ilsauoieot  Uïi 
poOr  leur  necelfité  prefehte.   Il  dépendit  de  prendre  en  matiage  les  A/b  ^ 
s'eftoient  publiquement  éxpofees ,  bu  celles  que  les  autres  anoient  de/ia  i 
poufees.  Il  ordôna  que  la  Bile  impudique  qui  aucoit  efté  prife  en  mariage  ci 
ihe  eftant  pucelle,fnt  lapidée tiu  bruflee  viue.Si  quelqu'yn  auoitea  compagfl 
d'vne  fille  fiancée  à  quelque  autre  ,   &  que  la  uute  fut  du  confentcment  i 
tous  deux,  fvn  &  fautreeftoient  mis  \  mort ,  6e  fi  la  fille  eftolt  Eotcce ,  crl4 
qui  vfoit  de  cette  violence  en  portoitla  peine.  Celle  qui  auoit  efté  delaill] 
veufve  fansenfâs  deuoit  eftre  prife  parle  frère  du  maty  deftunâ.aBn  qoeles 
^ntti  Ib  perpetnaflent.&s'il  refutroit  de  ce  faire  il  falloir  qu'il  allegàt  de  ioi 
xatfons  de  fon  refus  deuahc  les  luges  eftablis  pdur  cet  eftcâ,qni  ayant  tioai 
fesciaufes  iufies  luy  petmettoietit  dé  fe  marier  ailleurs.  Le  ducil  desrrefpalff 
ne  deuoit  duirer  que  treàte  ioUrs.Le  fils  qbi  difôit  iniure  \  fon  père  ou  \  fan 
te  eftoit  pendu  hors  la  ville.  Il  eftoit  étdbnné  que  les  ennemis  qurferoient| 
eux  mis  à  mort  en  guerre  leroient  enterreu  Vn  creâcier  lie  deuoit  tenir  legaj 
receo d*vn pamire detienr  qn'vn iour  entier ^  &  fi  ledebiteorncpoouoitf 
tisfatre,  il  falloir  qu'il  fe  mit  au  fernicede  fon  créancier ,  iufqii'i  ce  qu'en  l 
feruani  il  eut  fatisfaic  à  la  dette.  Si  quelqo'vn  achrtoii  vn  fcri  de  fa  naiionj 
le  deuoit  affranchir  fix  ans  après.   Cdoy  qui  trouuoic  de  For  ou  de  Fargenil 
4enoît  faire  crier  publiquement.   Cclny^  qnt  tronu'^it  vnebeftc  égarée  eW 
obligé  de  là  ramener  à  fdn  trônpeau,ouMe  là  galrder  iuftiocs  à  ce  que Icnaifll 
la  vînt  quetir.Celtiy  qDÎeflfbît  aitaiut  J'auoir  prtfentédVipoi7on  à  quelqu'i 
eftoit  côttaibt  de  le  prendre  luy-mcfme.  Ccltty  qui  auoit  fait  perdic  vd  œ'J 


in  ^Afitl  '  il;7^ 

(Iqoe  aotre ,  deaoic  cftre  puny  de  U  pccte  do  Tien.   Le  TaureiQ  qui  âuoic 
ifeUtnorid'vn homme eftoic accablé  de  pierre,  &  loii  ue pouuoic  Icgi- 
icmenc  mâiiger  de  U  chair.  Le  fîls  ne  deuoic  foutfcir  co  iou  iotps ,  ny  en 
^ biens  pour  U  faute  da  pece ,  ny  au  contraire. 
îftoyre  ordonna  pareillement  que  les  chofcs  ptifes  par  force  fut  fon  peuple  ; 
les  nations  eftf anges ,  ou  par  quelquei  vnsde  fa  nation  ,  fulient  auiint  que 
fer  plus  outre ,  redemandées  par  des  Heraux,  fc  qu'au  cas  que  ceux  qui  les 
ipicflt  emportées  ne  les  voulnllenc  tendre ,  on  ieor  dénonçât  la  guerre.  S'il 
•ooit  qu'il  fut  queftion  d'ailieger  Icnnemy ,  il  n'eftoit  permis  de  toucher 
arbres  froiâiers.    Tous  rebelles  dévoient  eftrctnis  à  m«rt ,  U  les  antres 
joisqtti  fe  rendoient  volontairement  deouient  e(trc  tributaires.  En  temps 
Mette  il  a'eftoic  permis  aux  femmes  de  manier  ks  aimes  donc  les  hommes 
,^uent  feruir. 

Moitdeffenda  de  manger  du  fang  de  qoclqne  befte  aoe  ce  fut.  Les  ladres 

((oxqtiiperdoienc  lenr  lemencee(tûicnicluirezhors  de»  villes ,  de  mefmes 

lestemmes  durit  leurs  mois.Ceux  en  la  maifon  defqoels  qoelaa'vn  eftoic 

;t[edeuo!entabf(.nter  de  la  ville  feCpate  dey.iours.lleftoicdeilendnà  vue 

neaccouchee  d'vn enfant  mafle  d'entrer  au  Temple  finon  lo.  iours  après 

aiite(nent,&  celle  qoiàuoit  fait  vne  fille  n'y  deooii  entrer  dc8o.ioiKS.Ce- 

tqQile  dtfiuit  de  lachafteté  de  fa  femme  deuoit  o0'rir  au  Temple  vn  tout- 

Laefariiie  d'orge.  &  deuoit  ^tptes  ptefencerfa  fémeaux  periesdu  Temple, 

EltPteftrc  fcnqueioit  fur  fon  ierment^fi  elle  auoit  efté  chafte,5(  épres  le  fer- 

Wsit,  û elle  s'eiloit  parjurce.il  luy  artiuoii  vndefnoocmentduhautdela 

iSt,mc  vne  puttefsâiion  de  ventre  ,  &  cette  miferable  femme  moureit  en 

rftf/btte.Si elle  auoit  vefcuchaftemeni  elleportoic  fon  fruiâ  dansdix  mois 

flsiacttoe  douleur  de  f  entre,  &  le  Preftre  enaçuit  aptes  le  nom  de  la  femme 

jo'ilaaoic  auparauant  elcric  en  parchemin,&  luy  donnoit  àboire.Tous  adnl- 

ir((,inccftiieax,  &  Sodomites ,  eftoient puoisde  mort.  Il  elloic deftenda  ajx 

^Kfûes  qui  n'auoient  leurs  membres  fains  &  entiers,  d'approcher  deTAute] , 

ttoatesfois  ils  deuoient  eftre  nourris  de  ce  qu'on  offroic  au  Teoifile.  Toutes 

Ikstcrtes  potTedees  par  les  luifsdeuoient  cftre  latflees  en  repos  de  y.^^o  7.  ans. 

iToote  terre  qui  portoit  fruiâ  d'elle- mef me ,  deuoit  eftre  cômane  vue  fois  de 

y  en  p.  ans,tani  à  ceux  du  pays  qu'aux  eftrangeri ,  &  cet  an  eftoic  nommé 

ibilé.Les  créanciers  deuoient  lors  donner  refpit  a  leurs  detcenrs,  ou  les  tenir 

unes  pour  vne  partie.  Les  ferft  deaoiëc  eftre  alors  mis  en  liberté,4e  les  terres 

iodacs  à  virprix ,  eftoient  rendues  à  ceux  qui  les  aooient  aliénées. 

|L(s  Ifraëliies  fur  tous  autres  peoples  ont  efté  fort  religieux,  &  adonnez  atix 

tmonies.  Ils  ont  au  commencement  vfé  de  deux  (ortes  de  facrifiees ,  dont  le 

nier  eftoic  nommé  holocanftc  fait  par  les  plus  iriches,anquel  ilfalloit  qoe 

ibede  qu'on  vouloir  facrifier  n'eut  plus  d'vn  an.  Le  Preftre  arrofoit  le  bord 

efittel  du  fang  de  la  befte  facrifiee.&la  mettoit  aptes  en  pieces,puîsla  bri^f- 

Mt  for  faute!.  Les  gens  de  plus  bas  eftat  facrilîoient  des  bellesâ^cis  au  deiïus 

<B  an,&apres  en  auoit  efpandu  le  fang  fur  Fâutel ,  ils  mettoient  dans  le  fen 

>Kins,U  gte(re,les  entfailles,&  les  cuilTes  droittes  demeuroient  aux  Preftter, 

^letefte  deuoit  eftre  mangé  dans  deux  îoats  aptes ,   par  ceux  qui  faifoicnt  le 

^ctifice.Ccux  quielVrient  plus  pauutcs»  eiloient  obligez  d'oâiirdcux  colom« 

ou  deux  tourterelles  -,  dont  Tvne  eftoit  facrifice ,  &  fautre  demeuroîc 

LPttfttcs.  Ccluy  qui  commçuo'ic  quelque  çiime  par  mégatde  dcaoit  oSiit 
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^ï  i  5  8  Des  Eftéts  du  Turc , 

vne  brebis  qui  n*eat  qu'vu  an  ou  bien  vn  bouc.  Celuy  qui  fe  fentoîtCQolpjj] 
de  cjttelque  ciimeCecrecdeuoicfâciifiervn  mouton.  Les  PtedresTe  nounj 
foiênc  au  Temple  des  chaitSilc  toutes  ces  belles  :  Il  faut  remarquer  qu'aut  \ 
cùficcs  tant  publics  que  paniculiers ,  ou  appliquoit  certaine  mefute  defaJ 
au  factifice  d*vn  agneau  ,  au  facrificc  d'vn  bélier  double  mefure ,  &  \  j J 

d'vn  taureau  trois  mefurr-i.llsaaoicntauflidciouftumed'arrofcrlesfâcriiiû 
«T'huile. La  couftume  poiioit  de  faccificr  icus  les  iours  vne  fois  le  matin  & 
fcis'lur  le foir  vn  agneau.  Au iour  du  Sabbaih ils  faifoient double facn'^ff  i 
premier  iour  de  chaque  mois  ils  factifîoienc  deux  bœufs.&fept  agneaux  va  I 
ii«r  &  tn  bouc  pour  purger  Ici  crimes.  Outre  ce  ils  adiouftoicnc  dcQx'booi 
dont  Fvn  eftoit  mis  hors  du  Tem|>le,8e  fer  uoit  pour  les  péchez  du  peuple  fi 
tte  eftoic  mené  aux  faux  bourgs ,  &  bruAé  au  mois  de  Mars  &  au  commcai 
ment  de  leur  année,  lors  que  la  Lune  clloit  pleine ,  &  que  le  Soleil  palIoV.l 
le  figneJu  Bélier ,  ils  faifoient  le  factifice  de  Fagneau  Pafchal ,  parcequ'enS 
temps  ils  eftotent  foitis  d'Egypte.  Ils  obferuoient  aufli  certains  iouts  de  M 
des  A^mes,ou  pain  fans  letiain,&  pendant  chacun  de  ces  iours,  ilsbtuibi^ 
en  leurs  CactiBces  deux  taureaux ,  vn  Bélier  &  fcpt  Agneaux  -,  &Fon  yadîj 
iloit  encore  vn  bouc.  La  féconde  fotie  de  f^ctiBcesdes  Azimes  eftoic  i feaii 
\lts  nonueâux  fruiâs  &  graine  qu'on  ptcfenioit  au  Temple  aucc  cettâiwi 
fgre  d'huile,  &  vnAgnean  pour  holocaulle.  Il  y  a  beaucoup  d'autres diol 
,dîrc  pour  ce  regard,  mais  il  faudroit  vn  liute  entier  pour  les  mettre  i 
forte  qu'il  me  fufHra  d'en  auoit  touché  les  poinâs  principaux. 

Ot  les  Autheursfacrez  »  3c  lesPayensnes'accordentpastouchiDtleshll 
car  Corneille  Tacite  fans  Rapporter  à  la  volonté  de  Dieu  la  foriie  des  en(] 
d'ifraël  hors  d'Egypte.&leur  palTageen  iudee,dit  qu'il  adulent  en  ce  tépst 
manière  de  gale  en  Egypte,quîeftoit  fort  fafcheufc.Tcllemcnt  qyelcRoyl 
choris  fut  contraint  de  demander  remède  à  lupiter  Hâmon  ,  &  foracleJuyi 
pondit  qu'il  falloit  purger  fcn  Royaume  des  luifs  qui  eftoié;  defagrcabîcs  j 
Dieux,&  les^nuoyer  viuteaillettrs:ce  qu'il  6c,&en  En  après  quVneinfiQttl 
gens  malade  de  cette  gale  fe  furent  aifemblez  en  vn  lien  ,  fvo  d'cntr'cux  n( 
Moy  fe  les  gagna  fi  bien  qu'il  leur  pexfuada^qu'ils  ne  deuoientcroite,ny  àl 
ny  à  homme  fors  qu'à  luy  ,&  de  cette  forte  ils  prirent  le  premier  chemin  qa 
.  fortune  leur  ofTtii ,  &  s'en  allèrent  au  hazard  ,  &  a'ûrent  durant  leur  voyi 
autre  crauailque  la  foif ,  qu'il  leur  conuint  endurer,  &  qui  les  eut  fait  p< 
s'ils  n'ûlTenc  aduifé  vu  troupeaC  d'afnesfauuages.qui  après  auotr  pris  leur  I 
fture  tirèrent  deuersvn  rocher  fort  couuert  à  caufe  de  laforedquielloitàfl 
tour ,  auquel  lieu  ay  aut  trouué  à  boire ,  ils  reçurent  de  Moy  fe  des  ceremoq 
toutes  contraires  à  celles  des  autres  hômes.Il  dit  encor  qvi'ils  mirent  aux  \\i 
plus  fainâs  de  leur  Temple,VefHgie  de  fafne  par  lefqaels  ils  anoient  trooné 
lieux  où  ils  s'eftoient  defalcerez,  &  auoiêt  efté  mis  en  bon  chemin  pour  par 
hir  au  pays  où  ils  auoient  depuis  fait  leur  fejour^&qu'ilsfacriâcieat  vn  Be 
pour  fe  mocquetde  lupiter Hâmon«&  vnbccuf  en  mépris  desEgypiiés.quI 
dorent  cet  animal  fous  lenôduDieuApis.U  dit  encot  que  lesluifss'abilead 
de  manger  de  la  chair  de  pourceau  pour  éviter  la  gale,&  la  leprc,à  laquillcj 
animal  cft  fujet,&  qu'ils  s'abftenoicnt  de  toute  œûure  le  7.  îour,poiirce  qoj 
fut  celuy  auquel  ils  furent  en  repos, &  que  pour  mefme  fujet.îls  palFoictlj 
année  fais  tien  faire «&  que  quelques- yns  diloieiit  que  c'eftoit  en  l'hoiiaeoj 
Saturne ,  à  caufe.  de  la  faim  qu'Us  auoieat  endurée.  Selon  le  mefme  Nm 
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knebanqactoîent  îamals  les  vnsaucc  les  aatrcs ,  couchoicnt  tous  ï  parc ,  & 
Lntfotc  enclins  à  pailUrdifc.La  premicte  chofc  qu'il*  fâifoiciit,c*cftoic  de 
l^prifer  les  Dieoxalls  auoienc  opinion  (}ue  les  âmes  de  ceux  qui  mooroienc 
|Uuille,ou  par  punition  de  quelque  crime  e(lok*nt  éternelles ,  &  que  tou$ 
oient  au  Ciel ,  ou  en  enfer  ,  tclon  le  bien ,  ou  le  mal  qu'ils  aoroteht  tait. 
Dtilyauoit  trois  feétes  entre  les  luifs  qui  auoient  vne  façon  de  viure  toute 
trente  de  la  commune. L'vne  eftoic  desPharifîens,  rautte,des  Eiïcniens,  & 
^ttoidcfme  des  Saducécns.  Les  Pharifiens  menoient  vne  vie  aufteteen  appa- 
KCinterpretic  à  leur  volonté  les  traditions  de  Moyfe.Us  portoient  des  car- 
i{{ole(M:sfronts,&  brasgaaches,où  les  dix  cômandemens  de  la  Loy  edoient 
'itits.  Ces  cartes  ont  cite  appellées  Philaôeries.  Us  portoient  aufli  de  plus 
tndes  bordures  de  robbes.Se  y  coufoienc  des  efpiaes,afin  que  leur  piqueuce 
((ouocnir  des  cômandemens  delà  Loy  .Us  attribuoienc  tomes  chofcsà  Diea 
ifili  Piiedetlination.U  ed  vray  qu'ils  confelFoient  que  Finclinaiion  &delibe- 
itiianderhôme  luy  aidoiét  à  faire,  ou  à  mefptifer  les  chofes  iuftesitoutesfois 
[l'en  toutes  chofes  rhom.Tie  eftoic  conduit  par  la  dedinée,  qu'ils  difoient  con- 
^tao  mouuemèat  des  corps celeftes.  Us  n'eftoient  iamais  contraires  à  fopî- 
konde leurs  anciens,&  maillrcs.Us  attendoient  le  iogemec  de  Dieu  à  la  fit)  de 
monde,  &  cenoient  que  les  âmes  des  hommies  efl; oient  incorruptibles,&  que 
isblesames  des  bien*viuans  palferoient  d'vn  corps  en  autre  iufques  au  iour 
eUR-efurrcâion,  &  que  celles  des  mcfchans  eftoient  enuoyéesen  des  prisôs 
etpetaelles.  Les  Saducécnsnioient  cette  deilinée  ,  difant  que  Dieu  connuif- 
^oit  toutes  chofes, mais  qu'il  eftoit  à  la  difpofition  del'homme  défaire  bien  oa 
ul.Qunt  aux  creipalTez  ils  efloieot  d'opinion  qu'après  cette  vie  ,  il  n'y  auoie 
|joj'(,u}  tourment  pour  eux. Us  nioient  la  Refurreâion  des  morts,&  ctoy  oient 
l^aeJcsamesperiiïoient  auec  le  corps ,  &  n'c(\imoient  qu'il  y  eut  aucuns  An- 
Jn.llsrecc voient  feulement  les  cinqliures  de  Moyfe.  Us  eltoient  fort  feueres 
wrommuniquoient  bien  peu  entr'eux.  Les  EtTeniens  viuoicnc  du  tout  comme 
1io|fOM ,  &  s'abflenoient  de  mariage  Se  de  toute  compagnies  de  femmes ,  non 
koini  en  horreur  du  mariage  ,  ou  delir  de  lai  (Ter  périr  le  genre  humain  ,  mais 
Vtcaintedela  légèreté  &  incontinence  des  femmes  ,  leCquelles  ils  eUim oient 
;atd(i peu  de  f oy  à  leurs  maris. Us  mettoient  toutleur  bien  en  commun, &  te- 
ïieot  à  deshonneur  d'vferd'ongucns ,  &  deftuucs  :  &  au  contraiietenoicnt 
owdiofc  honorable  defe  /oucier  peu  de  leurs  perfonncs ,  &  et  leur  eftoit  af- 
Iczd'aooir  kurs  veftemens  blancs.  Us  ne  parloient  aucunement  des  chofes 
poodaines  aoant  le  Soleil  leué,ains  prioiêt  Dieu  que  le  Soleil  fe  leuàc,&  après 
pcQn deux  mett oit  la  main  à  quelque  befongne  iufques  à  cinq  heures  qu'ils 


tînparaoant  refpacc  d'vn  an  entier ,  &  par  après  l'auoir  receu  ils  eftoient 
Buns  à  fefprouuer,&  à  rcconnoiftre  fes  mœurs.  S'ils  le  trouuoient  en  pcché 
'IcchalFoicnt  de  leur  compagnie, &  luy  cnioin!;'ioicnt  de  ne  mingerque  dca 
eitagcs ,  &  de  faite  ainfi  pénitence  iufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie, 
and  dix  d'cntr'cux  fc  trouuoient  aflfis  ,  aucun  d'eux  n'ût  ofc  parler  fans 
«congé  des  neuf  autres.  Us  fcgardoi<qit  de  cracher  dcuant  eux  ,  ou  àcofté 
PfO'â,&  obferuoieni  fi  cfttoi€temcnt  le  Sabbat ,  que  ces  io«s-là  ils  n'ofoient 
Bffme  faite  leurs  nccçffitex  ,  &1qjs  qu'ils  les  vouloient  faijc  ,  ilspcttoicnt^ 
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Dis  Ejlàts  di»  Turci 


du  temps  du  fruiâ  des  jjalmiecs.  lUn'vfoienc  aocunemenc  d'ot  oud'arii^ 
monnoyé  ,  &  tenoiencpour  plat  heurcufe  mort  celle  qui  aniuoit  à  Fuoiq^ 
pour  le  leïe  de  la  iuftice.  lUdifoient  encorqueles  amcs  cftoicnt  cteés  déj! 
coramcncement,  &  que  chacune  prenait  en  ton  irmps  vn  corps ,  8f  quccdij 
qui  fortoitnt  des  corps  en  cftat  de  boncé  &  d'ianoccncc,alloieni  viurcau  M 
de  la  met  Oceane  en  cctcain  lieu,  où  elles  iouy  (Totéc  de  toutes  délices ,  as  J 
que  celles  qui  pattoient  des  corps  en  mauuair  cllat,  alloient  en  des  lieux  ini] 
bicables  à  caufe  des  grandes  froidttres.Qn(:lques-vns  d'entt'eux  predifoimtj 
chofes  avenir:  quelques  vns fe marioienc audi ,  mais  n'aUQienc  compagniei 
leurs  femmes  que  bien  peu  :  &  ceuxcy  dtf oient  qu'ils  ptenoicnt  dcstemn 
de  pear  4e  donner  oçcanon,  &  exemple  aux  autres  hommes  de  Uiller  petit 
le  monde  s'ils  s'en  fuiVent  entieren-ienc  abftenos. 

Ceux  de  Cappadoce  eftoienc  de  tel  naturel  qu'ils  ne  pouooient  viareA 
Roys  ,  fon  dit  qu'ils  eftoicnt  iadis  fort  mefchans.  C'eftoit  en  ce  pays  qa'( 
a  dît  que  les  Amazones  fe  tenoient  prés  de  la  riuiere  de  Thcrmodon»  Il  ya( 
en  la  Doride^en  lonie,  &en  Eolie  de  fort  excellens  hommes  qui  ont  efctic( 
mieux  en  Gxec.  Les  Phrygiens  furent  les  premiers  qui  trou uere'ni  les angoit 
là  flûte  ,  &  Finftrumenc  àttois  cordes.  En  Lycie  la  ville  deTelme(ee|}oit| 
fK>mmée  à  caufe  des  augures,  &  de  f interprétation  des  fonges.  LesCillicie 
6ntrefté  tenus  pour  grands  volsurs.Les  Phéniciens  inOenterent  les  lettres  S 
nauigation  ,&aooient  plus  de  commerce  auec  les  nations  que  les  aunes  ^ 
ples.Les  Iduméens  eftoient  iadis  batba^TeS)remuans,8cfedicieux,&  aimoieiuj 
chofes  noauelles. 

MOEVRS    DE   CE  TEMPS. 

EN  la  Natolie  on  voit  le  milieu  du  pays  habité  de  gens  de  b'jfe  cmàm 
Les  Turcs  naturels  qui  font  en  tout  ce  pays  font  plus  fi mp  les, &  plus  nat 
que  les  autres  ,  &'ne  font  (î  cruels  que  ceux  qui  ont  quitté  la  rcligioD  Ch 
ftienne.U  n'y  a  point  U  de  noblefle  de  race,ains  cous  foncefgaux,  &  tenus 
les  Turcs  en  façon  defclaues.Les  payfans  y  font  du  tout  oififs  &  çatelleux ,  { 
prenant  que  bien  peu  de  peine  à  cuitioer  la  terre.principalement  ceux  a^m 
plus  tiches,&  û  les  ferfs  ne  faifoient  le  Iabourage;let  terres  y  fetolent  bien  t| 
en  friche.  La  Capadoce  efl:  lubiiéede»  Grec«,de  Turcs,de  luifs ,  d'Arabes  ,| 
d' Armeniens.ll  y  a  peu  de  gens  qui  deméurët  en  Cilice,  te  ceux  quly  font  le 
fejour,à  ce  que  dit  Belon  ne  s'adonnent  ny  à  pefcher,ny  à  voyager  far  met , 
laiiïent  U  terre  mal  cultiuée,  qtioy  qu'elle  foit  bonne ,  &  qu'il  y  ait  plufiei 
cauës  qui  Farrofent.  En  Idûmée  les  habitif  de  Gariefe  feruent  de  pigeons  po 
donner  aduis  au  Caire  de  ce  qui  pafle.On  leur  mee  des  lettres  foos  les  aides,! 
ils  ne  s'arrellcnt  point  qu'ils  nefoient  artinezau  pigeonnier  du  cha{leaa,oùj 
trouuent  leurs  compagnons.  Il  y  a  iix  ioutnées.  d'vn  lieu  à  fautte  >  &  pat  ' 
pays  defert». 

La  Paleftine  a  deshabitans  prefqoe  de  toutes  nations,comme  les  Arabes,! 
des  Tutcs,des  Iuifs,des  Grecs,  des  Syriens,  Arméniens,  Géorgiens ,  Nubitil 
Abyflins ,  Indiens  ,  Egyptiens  ,  &  autres.  La  Galilée  eft  habitée  pour  la  plj 
part  des  Arabes,  quiu>nt  petits ,  &  menus ,  8t  portent  vn  lotig  Dolimap) 
leur  va  iufques  aux  gras  de  la  j^mbci^c  fait  de  poil  de  chévxti>laiic  &  nolM 


.entpar  deflus  vne  robbe  plus  longue  c^t  le  Dolîmab  âtiec  des  manches 
(loflgucJ  &  larges ,  onc  des  bonnets  noirs  &  pointus.  Us  vfcnt  en  goecic 
(«, d'efpées ,  &  ae  poignards . 

hiant  à  la  ludce  il  y  a  beaucoup  de  gens  de  diuerfes  nationi  qui  Te  vont  ten- 
icnleiufalem  &  qui  y  habitent ,  &  quiconque  veut  entrer  au  S.Sepulchre 
Lpayer  neuf  efcus.   LcsPeletins  qui  y  auiuent  font  rcceos  chacun  ielon  U 
«ion  dont  il  Fait  profeffion.  Les  Latins  font  recueillis  par  les  Religieux  de 
ire  S.  François  qui  demeurent  hors  de  la  ville  au  mont  de  Sion  i  les  Grecs 
(teceus  par  les  Caloyers  qui  Ce  tiennent  dans  la  ville  près  du  S.  Sepnlchtc, 
S3U(tcs  comme  les  Abymns,Georgiens,ArmenienSjNcftôfiens,Mironites, 
DUCS  logent  chez  ceux  de  leur  feâe  ,  dont  le  chacun  a  vne  Chapelle  paiti- 
jtK,  Les  Religieux  de  tordre  S.  François  qui  font  pour  la  plufpart  Italiens 
itjccoudumé  de  créer  des  Cheualiers  du  S«  Sepolchre,  de  leur  grand  Maiftre 
Kdes  patentes  aux  Pelerins,qui  y  ont  efté  eniioyec  par  quelque autre«afîa 
nifier  qu'ils  y  ont  efté.Pre»  JCKania  on  ne  voit  que  des  Gîrecs,desTurcs> 
sAttbes  qui  Toni  fort  attentifs  à  cultiner ,  &  entretenir  leurs  vignes.  Les 
jKtptfont  prefque  femblables  en  nneurs  aux  Arabes  leurs  voifms. 
sArabes  font  biuns  JpirituelSjfubtils,  fupetftitieax,  adonnez  au  trafic,  de* 
tdevengcance,&  detroubles,aym«ntfort.liBSnontteaQter  &  les  change-' 
Ides  affiires.  Us  font  prcfqoe  tous  grands  voleurs  ,  &  donnent  beaucoup 
peaux voyagcursJls  ont  plus  de  rufe  &  dinduftrîe  que  (feforce,ils  corn-, 
aifinsordie,&  fe  confiant  en  leur  nombre  ils  attaquent  leurs  ennemis  de 
bmoftezînrquesàce  qu'ils  les  rompent.  Et  lorsque  leurs  ennemis  les 
ytotils  font  aufli-tôt  efpacs  deçà  deU,&  s'énfuyent  quelquefois  auec  vne 
èflctémcrueillcufc.Us  font  extrêmement  adonnez  auxfemmes,.  &  en  ef- 
ii(fltploricuis,&  n'enlailTent  foriir  aucune  en  public,  qtii  n'ait  lafaceccn« 
te.Pluûeurs  retiennent  fous  les  palmiers  ou  rochcrs|&  en  des  maifons  qui 
tfoQS  terre.lls  vont  \  demy  nuds,&  portent  des  manteaux ,  &  des  chauâ'es 
«.Lears  armes  font  des  arcs,  &  des  flèches ,  &  des  dards  fore  longs.  Ceux 
MoQC  par  l' Arabie  deferte  fe  conduifent  à  caufe  des  fablons  par  les  edoilles, 
lila'y  fait  pas  bon  voyager  fans  élire  bien  accompagné ,  à  caufe  des  voleurs 
ibes,  &  auec.cela  ilraut  auotc  des  viutes  pour  beaucoup  deiours.  Ceux  de 
miesviuent  pour  la  plufpart  de  dattes,qui  font  la  meilleute.&la  plus  cô- 
ineVunde  qu'ils  ayent. Sur  le  bord  de  la  mer  rouge,ils  falent&  feicheut  au 
(il  Tne  grande  quantifié  de  poKTons^  qui  fe  gardent  longuement.  EnfAra- 
l^eateafe,  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  s'amufcnt  après  le  bellail,les  autres 
looncnt  à  la  marchandife. 

svrays  Arabes  logent  fous  des  tentes  ,  &  ceux  qui  fe  tiennnent  aux  villes 
><ippeUez  Mores.  Ils  viuent  ordinairement  de  cadeaux  cuits  fous  la  braife. 
■ileellvne  de  leurs  dclicesXe  threfor  de  ccux-cycôfifte  en  Chameaux  en 
fques  chenaux  &  en  leurs  armcs,qu'ilslai(rcnt  pour  heritage.lls  ne  ferrent 
t leurs clieuaux,  &vfeàt  de  felles  fort  légères.  Ils  ontgrande  opinion  de 
[noblfire. 

'bbitans  dcTurcomanie  font  grands  voleurs ,  qui  tirent  leur  origine  de» 

«es,  &  palTcntU  vie  fous  des  tentes ,  gardant  leurs  troupeaux.  Uy  ena 

^fois  qui  font  natifs  du  pays  qui  s'adonnanc  au  labourage, Scauxâcis  me* 

^(]ues.  Il  s'y  fau  de  bons  tapis ,  &  des  camelots  ondez  Hc  autres.  ^, 

«Cardes  vfent  de  tncfnics  façons  défaire.  Les  Gcorgiciis  font  en  grand 
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nombre  tevalllaos  ap poflîble,  pctocipalement  reas  qoi  f^ttenneatatii 
t^gnes.  Us  fontapfli  fot^ç  roboAcs  ,  &  ont  gardé  leat  liberté  iurques^noi 
téps  patmy  Ici  Mahonu;cans:maisil  a  fallu  ea  f\n  qu'ils  ayent  ce4é  aukTjil 
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MCHBSSES.v 


T  Ç  prîacîpal  reoeno  de  la  Katolie  vient  dq  coton  qui  y  croit  en  aLonJ]! 
l^ta  Bithtniea  fop  orpiment  qu'elle  difttibuc  aux  autres  nationi.  i^  q 
me  àttni'a^ent  de  fon  aymant  qu'elle  départ  &  debice.La  GaUceidc^j 
nés  4e  cuivre  qtii  ln;^  pottçn;^  vn  grand  pçoni  toutes  les  années.  < 
I^es  Pamphilieos  tirent  de  gra\>dcs  fommes  de  leurs  camelots  ondcz  fit! 
très  qui  font  des  plus  beaux  qui  fc  voyent.Les  Ca^adociens  font  vn  gcidi 
fitdéUor  as;^en%âe  leur  fer,  alun  ,  cryftjHJafpe,  pierre  d'onyx ,  &alba, 

Les  C(iicicnsfpn^aoing[*de  quantité  de  beaux  camelots  du  poiUeleoKi 
vres,&.en  tirent  beaucoup  d'atgeni  doi»  cftr^ngçrs.Ceux  de  ludcç  retirent  j 
beaucoup  dç  Pèlerins  qui  vgncan  S,  Sepulchrètoutc»  les  années.  LaPjie 
cflencot  vn  pays  de  erahd  trafic ,  &.de  grand  abord.  Mais  rAr«bieheo[| 
e(lfar  tout  fort  macchatide ,  &  ne  peut  qu'eftre  fort  tiche^à  caqiedefesi 
ceties ,  pier»  iries  &  perles  que  fer  habitans  vendent  aux  marchands  thm 
qui  les  y  tout  quérir.  Entre  autres  chofes  elle  porte  de?<;ncçnsqQt.rQitè| 
le  refte  dç  mandé. La  Meque  eft  yn  lieu  de  grand  crafic.ou  viennent  Uni 
de  marchands, d'^thiopte,aé  des  iades^flc^'autres  endcpîtsJl  y  viéotvngj 
argent  tous  les  aiità  caiire^des  Pelecinagjes, de  m^Tme  que  à  MeciM.Qi^i 
Aden,  c'eft  le  lien  le.plas  nifttch^Q4  de  tpus,&  jichç  aq  poffilDle  à^aqTe  q 
it^finitéde  chofetqu'oçy  portedeslodc^,  d^&thiopie,  &,  depeifje.qq'^ 
vient  âpre»  quetir,fl^  qu'on  41e  tirs  pas^d'entjre  les  mains  de&  marchands  ^' 
demeurent  fans  JeJbien  payet.Cai  c^  g|ens  font  iottmtcnàwï(Miçti 
Içirçe  qu'ils,  9pt, , 
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PRemieiement  la  ville  de  B.qrfe  en  BUKini^où  les  Empercdrs  Turcs fei 
tenus  quelqocifemps ,  eft  alTcs  |>ien  fortifiée*.  Eq  Cara:nanie  voasvoy^ 
villejde  Larande,.dont  laforceteiîe  efi  fort  eftimee^tant  poar  fon  aflietteJ 
pour  ce  qui  y  a  çfté  fait  de  maiti  d'hôme,En  Paphlagonie  on,  voit  Amaûe } 
il  y  a  vQDon  fie  fort  Chafteaq  baf^y  fur  la  plus  hai)te colline,  aoec  vnebo 
garnifondeTftrcs.La  ^iUe  de  Tçebîfoode  en  Capadôce  ne  doit  paseftrç  1 
prifee ,  vu  que  c'eft  vne  place  alfez  importante ,.  &  aflezbien  fortifiée de|j 
■  que  les  Tores  la  tiennent.  Aopays  d'Ayaman  en  Arabie,on  voit  trois  gi^n 
villes ,  qui  font  fortes  ail  poflfble,  c'eQ  à/çauoif  Manta,  Naïua  ,&  Ba^ 
ft  grand  nombre  de  bons  Chafteanx.  Aden  eft  a^ez  fortifie  a  debonsbafti^ 
&  vn  Chafteao  fort  tout  ce  qui  fe  peut. Le  port  eft  bien  clos,&  le  Torcy  ti 
vne  bien  groflegarnifpn.  Le  Turc  tiet^t  aujp.yn  BftTa  V  Zibit  auec  qaelq 
mi liers  de  Soldats. 

Qoant  à  la  Syrie  le  Ghadeau  de  Damas  eft  aHez  boQ,&  celtiy  qu'on  vo 
Aotiochen'eft  pasà  mefptifer.En  Camogenela  ville  d'Alep  efl:  de  grande | 
Çottance^lf  fop  Chaftcâv  bafty  for  fn  £^ft#j0.U,feq4'eQ<pre  ^los  iotfc 


:'•?, 


jtcfteqài  fe  voit  en  tous  ces  ptys  n'eft  guère  confifileiable ,  &  d'ailleots  ie 
Lpca  difcret  en  m'y  âcteltaiit  par  crop ,  pais  qae  i'ay  deflcin  de  dii'coacii; 
Lgenl  des  forces  du  Turc. 

RELIGION.  l 

kVneks  Mahometans  qai  demearent  en  tons  ces  pays  donc  nous  aaoos 
L[lécy-()e(fas  ,  il  y  a  plu ficurs  autres  qui  fonc  de  diuerfes  religions  & 
i  dont  nous  ferons  icy  qttclqa  :  difcours ,  laiilanc  toutesfois  ce  que  loos 
latis  Ailleurs.Car  il  y  a  ptemietemeiit  des  luifs  qui  fonc  efpanduspar  tou- 
Uconti^£s»8(  quant  aux  Chreftiensil  y^en  a  quelques-vns  qui  obcylTenc  à 
p&onaiine,&  quelques  autres  ^oienviuenc  fepareï.Q^nt  aux  premiersi 
(les  marchands  Vénitiens ,  Ragonfois ,  Françoiii  &  autres  qui  trafiquent 
md  nombre  de  Tripoli  à  Damas  &  en  Alep  ,  &  en  quelques  autres  villes 
icScdeSurie  ,  &  font  afliftezaaxchofesrpitiiuclles  des  Religieux  dé  S^; 
tais  qui  habitent  en  tecufalem  &  à  Bethléem ,  on  croiiue  vn  petit  peuplé 
[fiipitmy  les  Arméniens  à  la  Ladne.  Alangiacane  eft  vn  chafteati  \  deoc 
W(s  loin  de  Taflrîs  qui  a  2.5  .villages  fous  fa  îutifdiâion,qui  reconnoident 
pe&omaine  ,  jaçoic  qa'on  y  parle  Arménien. 
Iiabiians  de  ces  lieux  furent  conuertis  par  le  père  Barthélémy  Bolognoîs 
Ibtltc  de  S.Dominique  qui  fut  fait  Euefque  d'Arménie  Fan  ij^y.fous  leah 
lyaaoit  lois,comme  nous  auons  die ,  2.5.  villages ,  mais>  ^cefeUt  il  n'y 
^Qtdonze  qui  perfillent  en  f  obey  iTance  de  fEglife  Romaine,&  des  autres 
jNQskfont  remis  fous  le  Patriarche  de  la  haute  Arménie  ,  les  autres  ooc 
jl/oÙKzduranC  les  guerres  que  les  Turcs  ont  eu  contre  les  Perfes;&  ces  izv 
bfiLatins  font  environ  mil  deux  cens  maifons.lls  font  affiliez  aux  chofes 
pelles  des  Religieux  de  S.  Dominique  fous  tn  Archenefque  demefmè 
kceUpat  Icureha^Itre  &  par  les  principaux  des  villages ,  f  uis  confirmé 
(kPipc. 

i^yagaetéde  teiiips  que  les  Latins  auoient  deslËglifes  à  Burfe  ihefMe ,  Se 
itbilonde  :  mais  par  faute  de  Preftres  ItS  Eglifes  &  cérémonies  Latines  £t 
|l{nd»ë%tellemeat  que  la  Religion  des  Athenies^ofu  celle  des  Grecs  leut  y 
tii,  _  ^     ■  '  * 

AS  maintenant  aux  auttes  Chrétiens  ^uî  font  diuifez  en  trois  feâes  i 
Mfaooir  en  Melchites ,  Neftotiens  &  Diofcotiens. 
jiMelchites  ont  tiré  ce  nom  de  >Melech  qui  veut  dire  Roy  on  Prince  ,  poae 
keuK-cy  ont  fuiuy  unt  en  la  foy,  qu'aux  Conciles  fcxemple  desEmpc- 
NçConftantinople ,  &  de  cette  fcétc  font  tous  ceux  qui  tiennent  en  A  fie 
|gioQ  des  Grecs  fous  les  Patriarches  de  Conftantinople  ,  d'Alexandrie ,' 
fwthe  Se  de  letufalcm»dont  celuy  d* Aniioche  ne  fc  dent  pas  en  Aniiochc, 
^Damas.  Ces  quatre  Patriarches  font  efleus  par  les  Eucfques  du  paysflc 
lire  temps  ne  recherchent  pas  la'confirmation  du  Pape  comme  ils  faifoiét 
»ps  ^alîé-.mais  demandent  la  licence  de  Pcflcâion  au  Baffa  du  Turc  &  la  • 
(maïion  du  grand  Seigneur  ,  &  exercent  leur  iutifdiction  fous  cette  aû- 
fqui  leur  elt  donnée.  Les  Patriarches  cflifcnt ,  confacrent  les  Archeuefî 
' ÈuefqueS  qui  leur  font  fujets» 

hray  que  quclqucs-vns  d'entt'eux  recourent  au  Pape  pour  tccenoît 
fl»  confirmation.  Tous  ces  Patriarches  Melchitds  ,  g<  Iços  Acchcuefij 
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tix64  T>ts  "Èftâis  dté  Turc  J 

qucs  U  Eucfqucs  font  Moyncs  d?  S.Bafile,dc  f  O  rdic  daqoel  îly  abe^ocodK 
Contiens  par  tout  le  Lcuànt.  MiislcsplosrcoomtiMfontccuxdcS.  Sabe) 
Icrtifalcm,  de  {aiotc  Cathcrins  m  moni  Sinay  &  du  mont  faim  furrAtcJ 
lague.  Ces  Mclchitcsretiêncnt  tous  les  erreurs  iadis  condamnées  parleiCn 
au  Concile  de  Florence,  &  fon  lictit  qu'il  y  a  plus  de  gens  de  cette  Icâeenl 
liant  que  des  a\|tres.Car  toute  la  Nacorc  en  eft  pleine  ,  &  parcillcmeotlaS 
ric,&fneImcellcs'«ftendiiifqucsenLgypte  :  &  de  là  iufqucscnCorwd 
Prouince  de  Perfe.On  met  eacor  entre  le&  Melchites  les  Géorgiens,  quircci 
.  noiircntfousvn  Mcttopolitain  fauthoritc  du  PatriarcK*  de  ConftantinoB 
Geux-cy  inuoduent  S.  George  comme  leur  Aduocat.  Il  y  en  a  quelaoes.! 
d'entre  eux  qm  (c  font  rendus  Mahomctans.. 
Il  y  a  auflien  cette  partie  que  nous  auons  defctiié  àti  Nedoriens,  disette! 
^^fquels  nous  auons  parlé  au  difcours  deFEftat  du  Soptw  .Ces  Nellaiin}  «, 
lent  Çhaldée,ATabe,Tucc,&  le  langage  de  Cufdeftan,  klon  les  lieux  ouilj 
trounent  :  mais  ils  célèbrent  FoSîce  diuin  en  Chaldéen.  | 

On  y  irouue  encor  des  Diorcoriens  qui  font  diui  fez  en  trois  feâ;s ,  \  fçjri 
en  Arméniens,  lacobices  Ct  Coftcs.  Les  Arméniens  donnent  tiltredcP^tn 
che  à  plufieurs  de  leurs  t^reUts ,  faits  Partie  auec  la  faneur  du  Turcfcd 
afferment  les  impofitions  &  tributs  que  les  maifons  des  Arméniens  payeni 
Turc ,  &  partie  cljeus  pour  coadj^ueurs  des  fufdits  Patii.irches ,  datonfei 
ment  des  Éuefquv'SjOU  du  peuple. Mais  iU  ne  donnent  tiltie  de  Pattiarcbj 
uerfels  qtt'àde*::x  {euls,£vndefquels  edeilably  fur  la  haute  Aimenicta 
U  baffe. Celuy-là  demeiueau  Monaflered'Ecmeazîn ,  proche  delà  ville  < 
uan  en  Perfe:âc  cettuî-cy  en  la  ville  de  Sis  en  Caramanie,alfez  ptes  deîi 
Cette  fcftc  d'Arméniens  eft  de  bien  peu  moindreque  celle  des  Mclchitcs.i 
les  villes  &.  les  Prouinces  des  deux  Armeniens.de  la  Ciiice,Bithynie,Sutie,  | 
fopptamîe  en  font  pleines,&  mefme  un  en  voie  bon  nombre  enPerfe,  Onti 
ne  encor  vne  infinité  d'Arméniens  en  toutes  les  villes  de  FEmpire tirs  0 
nMinSjOÙij^  a  quelque  trafic, comme  à  Burfe,à  Angorc,Tre{bif(;n^c,Alei 
drie,au  Caire,  Con{tantinQple&  à  Cafle.  Laraifon  pour  lacjuelie  ils  ot\ti 
de  liberté  par  les  Eftats  du  Turc  ,^.c'eft  pource  qu'outre  qu'ilsfont  de  gtand 
prie  &  bien  entendus  au  cômerce ,  à  caufe  de  certains  teimoigt\ages  i'z.?.tc 
que  leurs  predecelfenrs  rendirêt  à  Matiomet,  il  les  recommanda  paflionoér 
a  fes  fuccelfeurs.tellement  qu'ils  ont  eu, de  grands  prigileges.pai  le  moyea  j 
quels  ils  trafiquent  librement  auec  les  Mahomctans.Les  Arméniens  hab'ud 
Sis,en  Ad,à  Maras  &  auxenvirons,à  Tarfe,  à  Lajazze  ,  en  Alap  &  àCaïaj 
Il  y  a  environ  20,  mille  familles.  Us  ont  18.  Monafteres  &  24.  Euefqaes.l 
On  vc\ità  Sis  le  Palais  &  les  ruines  du  chafteau  du  Roy  d'Armenie,aucc/ 
Eglifes  qui  en  font  proches,Pvne  du  Sauueiir  qui«ftoitatt  Roy,  fauttedel 
te  Sophie  ,  qui  eftoit  au  Patriarche.  Us  n'ont  point  d'autres  images  qaej 
croix  d'airain  &  de  fer  ,  toutesfois  il  y  a  diuerfes  reliques  en  des  reliqoj 
d'argent.  Le  Patriarche  fouloit  jadis  tirer  vn  maidin  de  chaque  maifon,  ffli 
Turc  luy  a  ofté  ce  droîft,  de  forte  qn'îl  vit  maintenant  d'offrandes  &  à!m 
nés,  &  pour  fe  maintenir  plusaifément  ,  il  vifite  continuelleme  nt  la  Pxofl 
&  entretient  fafamille  des  amendes  qu'il  impofe  à  ceux  quidefaillent.Le^ 
mcnicns  c clcbrent  Fofficeen  leur  langue ,  conUsien  qu'ils  en  parlent  beanj 
d'autres,  &  ils  vfent  tellement  de  laTutquefquc  à  Conftantino^ile ,  qi'»! 
fSi^ll^c  fê' pterque  la  patenoAte  en  Arménien.. 
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1 11$  ont  plofîeûK  èrteiltîqtiî  font  conamnnei,t«it  Ik  èôx  qa'aojt  DiofcotlenJ, 

lis  les  leurs  pariicolietes  iom  qn  ils  confacrent  en  vin  toot  (>ur:qQ'tls  maa- 

-îdesœofi  &  do Uiûlefoir  do  Samedy  Satnft.&mangent  de  la  chair tov» 

tvcnJtdis depuis  Pafquesiufque»  à  fAfcenfion*  II»  célèbrent  rAnnoncia- 

jotideU  Vicrgr  le  tf.d'Auiil,  la  Natiuité  de  noftte Seigneur  le  6.  lanùîcr,U 

ification  le  i^,  de  Février  :  la  Transfiguiation  le  14.  d'Aooft.  Us  affuten» 

lefas-Chtid  eftoit  exeinpt  des  paflions  6i  des  neceQicez  de  la  nature  hu- 

jne.  Ils  s'abftieooent  durant  iinq  Samedis  de  Tannée  de  tuer  de  la  chair  8e 

b acheter, en  mémoire  du  temp&  auquel  les  idolâtres  pptnoient  leurs  enfans 

'icifactifioiétaus  Idoles.  Aux  MàScs  des  trefpadez  ils  beniflent  vn  Agneau 

Uy  menant delTui  la  robbc  du  Pteftre-ployée,ilsluy  donnent^  manger  du 

bcnit,&  le  mcincntautoar  de  FEgUCc  auant  que  de  le  tuer,3f  après  Li  Mef- 

<1jIc  mangent.  Aiaifon  dcfquellcs  chofes  quelqoes-vns  les  nomment  Sab- 

mic  lalianifles,  comme  adonnezaux  ceremontos des  luifs  &  l'Herefiede 


DtqoefEgUreLatinieenvfoitainfi  anciennement.  Ils  font  auffi  le  ûfjne 

kli Croix  auec  deux  doigts  &  non  pas  auec  vn  feul,comme  Us  lacobite^  ,  .6c 

^(oQtptetniecementduco(lédroiâ:8e  puis  du  gauche ,  &  non  au  contraire 

iDDiMles  lacobites.  Us  fe  fouuiennent  de  leur  première  vnion  anec  FEglifc 

lomûaeaa  temps  do  Pape  Sylueftre  Se  de  FËmpereor  Cenûanttn. 

PoMiemc  aox  lacobites  >,  il  faut  fçaooir  que  Diofcore  &  Eutyches  ne  vou- 

"fcoflfentir  ao  Concrle  de  Chalcedoine ,  eorentdes  Seâateurs  qui  fe  diuife- 

;  comme  dit  Leone,  en  douze  feâes ,  -ntre  lefqQelles  fot  celle  des  I^cobi- 

^infi  nommée  d' vn  certain  lacob  Syrien.qoi  vefqoit  du  temps  dePelage  2 . 

IJe  fËmpereur  Maorice.  On  fait  paner  Cpos  ce  nom  vne  partie  des  Chal- 

ntqui  habitent  aox  villes  Se  villages  de  Mefopotamie  ,  Babylone&  Sniie, 

aombrede  cen&foixancc  mille  maiCons ,  oo  er.uiron,  &  l«s  principales  font 

DAlep,  à  Caramit  &enTur  montagne  de  Mofopotamie.     '    : 

Ils elloienf;  jadis  fûjets  à  deux  Patriarches  ,  dont  Fvn  denieiroit  en  fa  fof- 

^temoniagn'?  de  Tar  y  Se  f  autre  au  Monafterede  Gifran ,  prés  de  la  ville  de 

Mb  ,  qui  t  Ol  en  vne  Ci  haute  montagne  qae  les  Turcs  difent  que  ceux  qui 

pùnrient ,  \  ,è  vexent  iamais  voler  les  oifeaux  for  leurs  tedes.  Mais  au jour^  : 

l%)i;slacolites  n'ont  qu'vn  Patriarche,qui  eft  celuy  deGifran,qoi  potir  f» 

{IvgMade  commodité  demeure  à  Caramir.  Ce  Patriarche  a  fous  loy  vn  Me- 

méim  en  lerofalem,  &  vn  aotrc  à  Mufali,  des  Afcheuefqoes  à  DâraaS,cn 

pe,àSaur ,  l  Caramii  &  en  Chipre&  d'autres  Archeuefques  ,  &  Eoefquea 

ulttfQfdices  Piouinces,  aoecplofieurs  Conuents  de  Keligieux  de  fOcdre. 

■  S.  Antoine. 

Les  lacobites  célèbrent  en  Chaldéen  &  parlent  Arabe,  Turc  &  Armoinien. 
Pûite  les  erreurs  qui  leur  font  cpmcnqnes  auec  les  Armeoiés.ils  en  ont  de  par- 
olières. Q;jand  ils  font  le  ligne  de  la  Croix,  ils  fe  fignent  auec  le  doigt,  quî 
'proche  dupoulcc  pour  figoifier  vne  vniiédcnatote  ,  de  volonté  &  d'opera- 
wenlcfos-Chîift,  Us  mangent  contre  la  rrgle  &  couftomc  vniuerfelle  de» 
pefticnsdu  Leuant  ,dolaiaage  de  la  chair  le  Meicrcdt^  &  le  Vendredy  aa  . 
'»ptes  le  Soleil conché ,  difans  que  quand  le  iour  eft  failly  le  teime  de  Tab- 
'""iccett  dc£a  paffé ,  &  que  le  Icudy  8c  le  Samcdy  font  commencez. 
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ii^6  Dis  Spm  du  Turéf 

Aaec  ciette  malice  ils  lUADgent  de  U  chait  toate  fann^e  fiaoïî  en  Cat 
Quelques  Arabes  qui  demearent  aos  mciJiies  villages  &  lieux  où  fetie 

les  Ucobites ,  fe  Conttnis  auecettx  &  fe  nomment  XemSnic  ,  c'cftàdiff] 

laires,  pource  qu'enticleats  auues  frpecfticions  Us  ont  celle-là  qa'ils ^ 
I  le  Soleil. 

On  croie  encor  qae  les  Maronites  foncvn  rejetton  des  lacobites.  cJ 

deux  nations  eftoienc  jadis  fujecies  au  Patriarche  d'Antiocbe ,  quicfti  ' 
liant  entre  les  niains  des  Mdchites ,  8c  demeurent  à  Damas,  Bc  toutes  « 

ietaent  de  la  langje  Chalda ique,&;  de  mefmes charaâeres  Syriacs.lls^ 

)  les  mefmes  erreurs  touchant  f vnité ,  de  la  volonté  ,  &  de  {^opération  de  1 

t  Chrift.  Toutes  deux  prétendent  le  Patriarche  d'Antioche  ,  tellement ^| 

'  Patiiarches  des  lacobites  laiiTans  leur  nom  propre  prennent  celqy  d'IjjiJ 

/ceux  des  Maronites  celuy  de  Pierre.&tous  deux  fe  nomment  Patturthôîl 

\:  tioche.  Us  tirent  le  nom  de  Maronites,  ou  de  Matone  village  du  mom  L 

ou  de  TAbbé  Maron  ,  ou  comme  on  tient  communément  de  Maron  Ha 
i  que.  C'eft  la  moindre  (cdc  qui /oit  entre  les  Chreiliens  d'Orient,  vu  (jo'ilJ 
i  y  a  qu'au  nombre  de  douze  mille  maifons  la  plufpart  panures.  lUdtiad 
■  aux  villages  du  Moot  Liban,&  aux  villes  de  Suiie.  Toutesfols  la  feârU 
:  affeâionnée  ^  fendtoit  du  Siège  de  Rome ,  dequoy  elle  a  fait  profeioad 

400.  anscn9^,&  mermePicfrePairiardiiedes  MaronitfsenuoyadnAn 
;Xadeursau  Concile  de  Latranfani5i5.Le  Pape  Gfegoire  leur  enuoyaijn 

fuii^es.qui  ayans  lEatt  célébrer  vn  Syuode,où  fe  trouuerent  le  Patrùtclicl 
,  £nerques,les  induifirent  à  vne  eaticreprofcflion  de  la  ^oy  Githoliqv.Oel 

te  qu'ils  ûuflerentles  liutes  pleins  d'erreurs ,  &  reduifirçnt  en  deoiManj 
.  tes  les  Relîgieufes  ef^^arfes  deça.delà.donnant  ordre  à  ce  quelesenfansfuil 

indruits  en  la  doÛiine  Chreliienne<  j 

^e  Patriarche  des  Maroniies  eft  de  FOrdre  de  S.  Antoine.  U  eft  t&ca  m 

,  Ëuefques  &  les  Religieux,  puis  confirmé  par  le  Pape.  Il  fe  ticnti  Tn'poV 

V  Surie.  Il  y  a  quelques -Conuents  de  S-.  Antoine,  8ç  quelque  peticaombiei 

uefques ,  qui  n'ayans  point  de  demeure  aflurée  font  comme  Tes  coadiotei 
,  Us  inuqquent  entre  les  autres  Saints,Maron  ,  combien  qu'iU  dieatquecei 

pas  fHeiefiarche ,  mais  vn  Abbé  de  fort  faiute  vie. 
Entre  les  Maronites  on  en  trouue  quelques- vns  qui' font  nommez  blin 

^uin'clUns  point  baptifezfedifeut  Chreftiens  ,  &  fe  confeirent  &  corn 

:  iiient  fecrcttement ,  &  neantmoins  viuent  extérieurement  à  la  Mahometan 

Les  Cur des  font  la  plufpaVt  lacobites  &  Neiftoriens  ,mâis  aoccbeauc 

•d'autres  erreurs,8f  vne  extrême  ignoraïKe  des  chofes  diuines.ll  y  a  auiEpai 

«lix  beaucoup  de  Mahpmetans« 

.r  :     DïSCOVRS    DES     TVRCS    EN    GENERAL. 
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^ta-.  -h'A  ..ù.jjui-MOVKS    DE    CE.  TEMPS. 

XV. ,  F   Es  XùtCi  font  en  partit  naturels  i  qm  ont  tiré  Iciu  origine  des  Scytl/ 

.  JL/Tp^'tares,3c  defcendentauilî  en  partie  de  Chrcftiens  Apoflats.  Us  ont| 

;  -    la pluip^rt Iç  vifage4argçi& IçÀipicrobrts bien propol;Uç«Miçz>.Ôt footnan 
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en  Afii.  ii'^7, 

jterotfl^  rpboftes.  ris  ne  Uiflcnc  croiftre  lents  cheoebx  ,  aini  feolement  , 
[fflooniche.lts  ont  fefpcicaiïcz  lourd,&  Tont  lents  &  parcfTcux,  &  tatdifs  ' 
Lri  art^ireS'M*  "^  ^^^^^  nuilement  propres  au  labourage. Us  font  auares  aa  . 
[ble  Se  aymenc  Pargent  fur  loutei les  nations  du  monde.  AuûTila  iuQice  r 
[pd eu  Turquie  par  manière  de  direai^  plus  offrant  &dernier  enchetilleur, 
L  Tares  ne  font  pUifir  à  perfon ne  s'ils  n'en  xeçoiueni  de  Fargent.  Us  font  n 
Lbles  entr'eox^  &  obcyiicnt  cdroictementàleursSuperieuts  ,  gardans  vn 
Lftlenee ,  &  Te  tenant  foit  cois  deaant  eux.Maisils  font  inftipportable- 
r foperbei  i  Fendroit  des  eftrangets ,  infoleus ,  vanteurs  ,*  &  h  atrogans 
isn'clKment  pas  qu'il  y  ait  au  monde  nation  qui  fe  puilTe  comparer  à  U 
[ils  monftrent  en  parlant  vn  grand  orgueil, font  trompeurs, &  ne  tiennent  > 
L ,  Hiion  entant  que  la  chofe  leur  eft  aduantageofe.  D'auanrage  il*  font . 
i,  faineans  &  .%donncz  à  la gourmandife,  &  à  Fyvrongncrie  ,  tellement 
(paieront  quelquesfois  ttoisiours  entiers  à  faire  grand  chère,  &  ils  boi-  » 
tvolontietsdu  vin,  mcfme  aucc  excez ,  bien  que  leur  loy  le  defknde.  Us^c 
nort  enclins  à  la  pavUardire,&  mefme  font  pxsur  la  plus  grande  partie  So-  . 
iitcs ,  ce  qu'on  voie  fur  les  vailfeaux  où  ils  ont  toujours  quelques  vns  de. 
ttpour  fouffrir  ce  malheureux  effet.  Us  croyeut  de  léger  ,  fout  extrême-. 
it[upeilVuieux,8e  adioudcnt  foy  aux  fonges',  anxprelagcs  &  aux  diuina- 
tf,8(  tiennent  que  la  dcftinér  d'vn  chacun  ,  &  l'heure  de  Ta  mort  eft  efciitc 
Lfront,8c  que  nul  ne  peut  fuit  cette  heoxe  :  ceq^ui  fait  qu'ils  ft  precipi- 
[fiicmcrairement  aux  dangers,  ^    .  ;  j 

lÎQfcs  ont  permi(fion  d'auoir  tant  de  femmes  qu'ils  en  peuuent  entre-> 
ji,I(]rsiparisfe  feparent  facilement,  &  font  diuorce  d'auec  leurs  femmes,  i- 
f/brtent  peu  fonyient  du  logis,encor  c'efl  auec  le  vifagecouuert,  El  es  vôc  F 
MKofement  vefliuës ,  &  pc»ttent  force  or  &  pierreries ,  &  elles  oiu  aufli  de 
Itame  de  teindre  derouge  leurs  cheueux,  leurs  mains,  &  leurs  pieds ,  m.iii  « 
tipalement  leurs  octgles. Elles  vont  aufli  auxeftuues  deux  fois  la  fepmaine 
Klme  que  les  hommes.^  ^  f  ^ 

Uioucnt  ny  aux  cartes  uy  aux  dez.  Ils  font  charitables  &  grâds  aumof-  / 
knon  feulement  à  fend  roit  de  ceux  de  leur  feâe,  mais  cncoràFendroic 
fChteftiens  &  des  hommes  de  toutes  feÔes  ,  voire  mcfmc  ils  fe  monftrent 
litiblesenuets  les  animaux ,  vu  qu.i!s  achcptem  quelquefois  des  oy féaux, 
klimettent  en  liberté  par  manier*  d'anmofne. 

roBhabillemens  (ont  longs  &outterts  pat  le  deuant  infques  aux  pieds ,  ex- . 
lélachemifeqwiis  portent  hors  de  leurs  chauffes,  tellement  qu'on  la  voie 
(iqoesfoislots  qu'ils  marche,  t.  Leurs  habillemens  font  de  fine  laine  &  de  _ 
Igatnics.qucl  «ucsfois  de  pcrl^  &  de  pierreries.  Leur  turban  eft  blanc,  ex- 
[tceloy  de  ceux  qui  fe  difcnt  parcns  de  Mahomet  qui  le  portent  verd.        » 
lin'oftentpas  le  turban  lorsqu'ils  veulent  falucr  quclqu'vn  ,  &  luy .faire 
Vur  ;  &  chez  eux  le  cofté  gauche  efl  le  plus  honorable.  Ceux  qui  font  ri- 
L  &  qui  tiennent  quelque  rang  parmy  eux  vont  prefque  ordinairement  ^ , 
kllsfoot  fales  en  leur  manger,  &  n'ont  les  délices  qui  font  parmy  nous. 
Bangent trois  fois  le  iour,c'eft  à  fçauoir  à  faube  duiour,à  midy,&  au  foir.. 
l'vfent  nullement  de  nappe,  ny  defcruicite  ,  &  ne  s'aflicnt  pas  à  table  fut 
[fcabeaux,  ny  fur  des  chaires ,  mais  à  terre  ayans  les  jambes  croifées  com- 
[os  tailleurs  ont  quelqucafois^Sc  ils  font  en  cette  poilurc  autour  d'vne  tar- 

nnde  qui  eft  fort  baffe*. 
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1 1 6  8  Dis  Efius  du  Turc ,' 

Ils  RMOgcAC  «û  rcftc  tonte  Cotte  de  chair,  excepté  de  celle  de  ^otitceaô ,. 
eft  detfendu'c  pat  leat  loy  .Us  fe  noortifletit  le  plos  Cottûeot  de  tiz^IcleixJ 
Afiatiqoesne  maugent  pas  volonûets  du  poiiion  /mais  ceu»  d'EatopcM 
ment  beaacoop  plus  qae  lachaicCeux  qui  l'ont  bons  obCctoateois  de  \t^ 
•'aUliennent  du  vin,&  ne  butoent  qucde  feau-.mais  les  plus  tichcs  y  tttk 
da  miel  ou  du  fuccre,&  en  hyuet  ils  ont  de  couftume  d'efteindre  dans  rciîj 
chacboo  ardanc,afiii  qu'elle  ne  leur  nuife.  D'auantageles  Tures  vfeotfoft] 
jus  de  pauot,&  il  n'y  «  aBcaad'entt'eax  qui  n'en  prenne ,afio  d^eltieplgjf 
dySf  &  de  ne  craindre  les  dangers.  Ils  s'accrou pillent  en  pillant* 

Leors  maifons  font  pour  la  plufpacc  de  bois  ôt  de  terre^êc  font  cftroitta 
mal  ba(lies,&  ili  tiennent  que  c'eft  grand  pectic  de  ballil;  des  maifoiu^u^ 
lentphis  que  lavied'vn  homme.Toutesfots  ils  balUlTent  de  belles  MoIm^ 
on  MeCquttes,6e  de  beaux  Hofpltaux  pour  receuair  les  palTans,  de  ïaikt{ 
dts  bains  publics^aafquels  ils  adiouftent  de  ctes-belles  fontaines ,  noafa 
ment  pour  la  commodité  des  hommes^mais  encor  desbelles,&  auffiaà^l 
ayent  des  lieux  tous  piefts  &  propres  pour  fe  lauer  auant  qu'entrer  dan  J 
Temples.  D'aoaotage  ils  font  fort  carieux  de  faire  des  aqueducs  &  coal 
d'eau ,  de  des  ponts  poblics ,  Si  de  faire  paner  les  grands  chemins ,  tootol 
quelles  chofes  font  magnifiques  en  Turquie. 

Us  ponrpenfent  toufiours  les  moyens  d'auoir  de  faduantage  fur  leurs  vpiii 
&  ce  qu'ils  ne  peuuent  obtenir  par  fotce,ils  tafchent  de  fauoir  par  ruz{,&j 
per(îiie.Q;ie  (fleurs  entteprifes  ne  reuflident  henrenfement,ili  n'om; 
nonte  de  prendre  la  faicte.Toutesfois  ils  font  alTez  bons  Coldats ,  &f 
meilleur  ils  font  foigneux  de  garder  vne  bonne  difcipline  militaire.  Uil 
fort  obeyiïansà  leurs  chefs  ,  Uipportent  patiemment  la  peine  ,  &too  f(| 
d'incomnu>ditcz  :  fe  contentent  de  peu  de  viande  ,  &  qui  ne  vantgoetc. 
ont  pour  leurs  armes  des  lances ,  des  traies,  des  mallei  d'armes,  àeibichesi 
des  efpees ,  qu'on  nomme  communément  fcy  meterres ,  ou  ils  n'efpargiKiii 
plus  fouuenc  for,ny  fargcnt  pour  les  enrichir.  Ils  gardent  vn  grand  %ncel 
vue  grande  modeflie  ,  non  feulement  lors  qu'ils  campent,  ouqtt'ilss'attcttl 
en  quelque  lieu:  mais  encor  lors  qu'ils  font  chemin:  vu  qu'encor  qu'Us  loi! 
en  fort  grand  nôbre  ils  partent  bien  fouuenc  d'vn  lieu  denatu  le  loai  fi  cc| 
ment ,  qu'il  y  a  peu  de  voifms  qui  s'en  donnent  garde.  \is  n'vfciu  point d'I 
feignes,de  guidons,ou  d'elïendarts,  ains  feulement  ils  ont  vne  lance ,  qui  al 
fommec  qnelqnes  huupes  de  diuerfes  couleurs  ,  par  le  moyen  defqurllescl 
cun  fe  fçait  retiter près  de  fon  Capitaine.  Ils  ont  foutesfoîs  des  mtci,^ I 
tambours  pour  encourager  le  foldat. 

Tandis  que  l'Empereur  des  Turcs  eft  en  quelque  guerre  ,  les  Turcs  qijir( 
dans  les  villes  pdent  pour  lesfoldats  qui  font  au  camp  ,  tant  en  leurs  tcfti 
qu'aux  alFemblcesdes  Mofquees  :  &prienc  encor  pour  ceux  qui  font  mortsj 
quelque  combat ,  les  eftimant  bien  heureux  de  n'auoir  pas  mis  fin  à  Itors  loj 
parmy  les  pleurs  &  gcmiiremens  de  leurs  femmes.  Ils  dcicriuent  les  viâoil 
de  leurs  anceflces,  éc  les  chantent  fort  volcnticrs,  croy  ans  que  ccticfaçonl 
faire  fcrt  debeaucouppour  animer  les  fol dats,  &  pour  les  rendre  plus  hii[ 
en  toutes  entre  prifes. 

Ilsn'vfcnt  d'aucun  fcau  ou  cachet,foic  aux  paienics  du  Roy ,  f oit  aux  auij 
lettres ,  &  ne  les  marquent  d'aucunes  figures,  li&n'ont  aucun  vla.e  de  i 
ches,  '^  ne  fouft:cni  que  les  CiuclUens  ;^ui  acmeurcBi  en  leuts  letfcjenayï 


I  quittent  leftfi  foUKets  lori  qo'iti  vculfat  eocter  mx  Mbfqoées  8e  ks  re- 
Dcot  lors  qo'ili  en  fortént. 

iqoelqac  lieu  qu'ils  s'âflient,  foit  en  leurs  maironi»rc>it  aux  Mofquéef,îI» 
Stacs  tapis  velos.oa  des  nattes  de  ionc.fltU  y  a  d'auttci  endroits  qu'ils  fonc 
ch^de  Doit,poarcc  qu'ils  font  trop  bas,oa  bien  fftles  Ae  boutbeax.tls  ne 
iitropadonnet  à  la  contemplation,  ny  à  feftadedcs  lettres. Ils  ont  toutes- 
bdc  belles  &  grldes  efcoles.où  Fon  lit  les  loix  pubiiqaes  par  leurs  Princes» 
jlltsenfansy  font  înfttuits ,  afin  de  ferait  aox  Mofqoées ,  k  d'eftte  capable» 
Itoaaerner  la  chofe  publique. 

\ti  Turques  ne  fe  trouuent  iamais  en  Itea  oit  les  hommes  font  aflcmblez,  Ae 
Brcften<:occ  detfendn  fort  eftroittement  d'aller  au  marché ,  de  vendre ,  8c 
bepiet  en  forte  quelconque ,  &  en  la  grande  Mofquée  elles  ont  vne  place 
Lit  efloignée  de  celle  des  homrnes,&  tellement  clofe  qoepcrlonne  ne  peut 
mr,  8e  moins  y  anoir  entrée.  C'cQ  chofe  rate  de  voir  vn  homme  qui  parle 
(cfemmeen  public ,  que  (î  vous  démentiez  vn  an  parmy  eux  ,  ^  peine  les 
niez  vous  voir  vne  feule  fois.  Ceux  qui  font  matiez  ne  fe  joUent  iamais 
tfoit  peuauec  leurs  femmes  en  prefence  des  autres ,  0c  les  maris  tiennent 
&o«rs  leur  réputation  pré»  de  leuts  femmes  ,  qui  leor  portent  d'autre  part 
«oop  d'honneur. 

Lngrancls  Seigneurs  qui  ne  pcnoent  eflrecontînoellement  aoec  leurs  fem- 
i,l(slai(Teuifousla  charge  de  certains  Eunuques  qui  les  gardent  :  telle- 
DiqaMl  eft  tmpoifible  qu'autre  que  leurs  maris  les  entretiennent,  &  qu'cl- 
ifudU  tort  à  leur  honncQr. 

RICHESSES. 

inpite  du  Turc  comprend  des  pays  qui  font  abondans  entoure»  chofe» 

^car  y  ai]  pays  plus  riche  de  froment ,  fie  de  toute  fotte  de  grains ,  que  FE« 

Hp(e,fAftique,la  Surre,Sc  FA(îe,  ny  qui  rapporte  plus  de  toutes  fortes  de  cho- 

nquela  Hongrie,  !a  Gcece  &  la  Thrace^En  tousces  pays  il  a  des  villes,dont 

jricheffe  ell  ineftimable  ,  c'cft  à  fçauoir,  Conftantinople,  le  Caire  &  Alep  de 

Kfllieors  autres.  Conftantinople  ell  vne  ville  où  les  marchands  abordent  de 

PBtes  parts ,  8e  où  prefquetotu  f argent  de  FBmplre  du  Turc  vient  à  fondre. 

mÀ\i  plus  grande  ville  de  Surie ,  8e  comme  le  centcc  où  tout  le  trafic  de 

plfiefe  réduit  8i:  fe  vient  rendre.  Le  Caire  eft  comme  le  magazin  non  feole- 

ptdcstichefles  de  fEgypte,8e*d' vne  bonne  partie  de  FAfrique,  mais  encore» 

'tlndei,  8c  fes  threfocs  conduits  deç^  par  la  mer  ronge,  8e  après  fur  des  cha» 

UBx ,  font  diftitbuez  aux  pays  bordez  de  la  mer  Méditerranée. 

I  Q^antaux  reuenus  du  grand  Tutc.il  y  en  a  quelqucs-vns  qui  litnneiit  aû'îl 

Mquchuiâ  million»  d'or  de  reoenu  ordinaire,8:difentqa'cncores  qu'il  fem- 

Jleqa'ildoiuetirerbeaucoup  plus  de  tant  de  terres  ,  toutesfois  cela  n'arttue 

f  •»  poarceque  les  Turcs  n'ont  foucy  quedes  armes ,  qui  font  de  leur  nature 

In  propres  à  ruiner  Se  à  deftruirc ,  qu'à  confcrucr  8e  cntichit  le  pays  :  6e  les 

totci  pour  entretenir  leurs  armes'Sc  continuer  leurs  entreptifes  .  confumcnt 

P  peuples  en  telle  foric  qu'ils  leutlaîfrcnt  à  grand  peine  ce  qui  leurefl  ncccf- 

fKpoar  leur  entretien.  A  raifondequoy  les  fujcts  dcfcfpctez  de  pounoic 

^yc  non  feulement  des  tichefles,mais  des  cômoditez  qu'ils  ponrroient  pour» 

'«ffttancc  leur  trauailSe  leur  indufttie,  ne  s'cmploycnt  au  labourage ,  ny  au 
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His  Eftéùs  Je  Tur?; 


^es  forcftt  6c  de  gcands  pays  deleru.   Aux  payi.de  pat  deçà  la  chetté  mH 
de  la  moUUode  da  peuple ,  mais  elle  pcouicnc  en  Turquie  du  dcffaut  deihoîi, 
mes  qui  ttauaillent^poucce'que  les  villageois  &  payfans  memenc  poorUpt^ 
grande  partie  »  ou  aux  voyages  qu'ils  font  conduilans  les  viviei ,  &  inm^ 
«hofes  neceiïaires  pour  les  acmes  :  car  de  dix  mille  hommes  qu'on  tire  de  ko 
maifons  poue  camer,  il  n'en  tetoutne  pas  ordinairement  la  quatiiénepa 
tic,  à  caoCe  des  incommoditex  du  changement  d'air  »  ^  <^u  gr«n(ittigail,| 
ce  d'autant  plus  que  les  Turcs  defarment  tous  les  Hy  vers  ,  à  raifon  ini 
ceux  qui  font  employez  pour  ramer  ne  (ont  iamais  bien  accouftumezi  Ui 
&  à  la  peine. 

D'autre  p^rt ,  le  commerce  6c  le  trafic  eft  prefque  tout  entre  les  mains  i 
luifs  t  ou  des  Chreftiens  d'Europe,  tels  que  font  les  Ragoufois,  les  Veniib 
les  François  &  les  Anglois  ,  &  en  vn  fi  grand  pays  qu'ils  poITedent  en  Eorop 
ils  n'ont  point  d'autres  villes  de  grand  trafic  que  Conftantinople ,  Caffe&5 
Ionique  ou  ThelTalonique,  en  Afie,  Atep^Damas,Ttipoli  &  Adem,8(  coAil 
que,  le  Caire,  Alexandrie  &  Alger.  Pour  conclufion,  tout  le  mal  vient del 
bandonnement  de  Fagriculturequieftlefondement  dcireuenus.  C'rftellei 
fournit  de  la  matière  aux  arts ,  Se  les  arts  la  fournirent  à  la  marchandiie .-] 
lors  que  le  labourage  faut  toute  chof«  manque.  | 

Mais  encore  que  les  teuenus  ordinaires  ne  fe  montent ,  félon  cfDxUqne 
quei'âv  dit  (vu  que  félon  quelques  autres  ils  vont  iufqu'à  i5.iniliions)td 
tesfois  il  faut  auoi  faite  grand  citât  des  exuaordinaiies ,  &  principalement  d 
«onfifcations  &  des  prefens  :  car  IcsBaRasSe  autres  Officiers  de  cette Coaro 
lie ,  qui  fuccent  le  fang  des  fuLJets  du  Turc ,  air^nblent  des  threforsine/lin 
"blés  qui  viennent  en  .fin  pour  la  plufpart  et;tre  les  mains  du  grand  Seigned 
On  tient  qu'A  rahi  mBaiïa  emporta  hors  dnCaire  la  valeur  de  plasde^itinv 
lions,  MehemetVitif  en  auoii  encore  plus  grande  fomme  :  Occhiiliouttel 
4iutres  tichell'es  auoit  5000.erclaues.La  Sultane  fœur  de  Selim  z.au(nr  i^o{ 
fequins  de  rente  tous  les  iours  ,  &  eftoit  fi  riche  qu'elle  commença  va  Aqn 
duÔ:  qui  deuoit  aller  do  Caire  à  ia  Meque,pour  la  cominodité  des  pcletlns.q 
cftott  vne  entreprife  d'vn  grand  Prince  &  vn  ouurage  infiny  ,  par  snaaieie< 
dire.  D'ailleurs  le  grand  Seigneur  peut  aifément  trouuer  desfujets  d'ofterl 
"biens  &  la  vie  à  qui  bon  luy  femble.  Apres  cela  les  prefens  fe  montent  ^i 
grandes  fommes  ,  vu  qu'aucun  Ambaffadeor  ne  fe  peut  prefenter  deuant  lij 
ians  prefent ,  &  il  n'y  a  perfpnnc  qui  puiffe  efperer  vn  office ,  vne  dignité,! 
^jaelque  charge  d'importance ,  qu'auec  de  fargent ,  &  nul  ne  retourne  d'vd 
Prouincedont  il  a  eu  leGouuerncment,ou  d' vne  entreprife  achcnce,qQis'o^ 
prefenter  deuant  le  Turc  les  main«  vuides  :  &  fon  fçait  aiïez  qu'il  ne  faot  « 
frîr  deschofes  de  petit  prix  à  vn  fi  grand  Seigneur.Les  VayuodesdeMoldauij 
4e  Valaquie  &  de  Tranfyluanie ,  le  maintiennent  en  IcursPrincipautezàfoj 
ce  de  prefens  qu'ils  luy  font,&ceux  de  Valaquie,&  de  Moldauie,fc  changej 
tous  les  iours  pource  qu'on  donne  ces  dî  >nitez,  à  celuy  qui  offre  d'auantagd 
À  pour  pouQoir  bailler  ce  qu'on  a  promis,on  dedrult  le  pays,  &  fon  confoij 
le  peuple.  Mais  auec  tout  cela  fon  a  vu  que  les  guerres  de  Perfe  ont  efpoil 
les  coffres^  &  coafumé  les  tkhefcs  du  Turc  :  pouice  que  d'vne  paît  tant 
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gffjntfnople.qtte  par  toot  FEmpirr.U  valeur  de  fot  «Ogmenta  de  beaucoup 
kranc  quelque  temp$,tellemcn(  quWn  efca  valotcau  double  de  ce  qu'il  auoîc 
Koaftd'né  de  Taloir:8e  les  carats,&  hWoy  de  for  &  de  farceiic ,  le  haulTa  de 
lie  forte,que  cela  donna  fujec  aux  UnifTaites  de  mettre  le  feu  àConftantino* 
LKd'efponuanter  non  feulement  ltflautrcs,maii  encore  le  grtnd  Seigneur; 
IcnAlep  on  demanda  an  nom  du  Prince  vn  emurunc  de  60000.  eTcus  aux 
itchinds.  Voila  ce  que  Fon  peut  dire  de  fei  ricnefles,vA  que  pour  le  regarda 
iTioMCi  i'en  referue  le  difcours  à  celu  y  dei  forces.  T 

FORCES. 
fisfofces  du  grand  Seigneur  confident  en  Fargent,  en  la  caQalerie  ,  infan^^ 
;ie(ie,flottet  &  muntiions.P«ur  le  regard  de  fargenti  nous  en  aueni  defia.; 
jUcy  deiTus*.  Mais  quoy,  que  nous  ayons  dit  (|ue  fes  reuenui  ne  font  pas  ft  ' 
bdsque  Fcftenduc  de  ce  pays  le  fembLc  requérir «toatesfois  il  a  de  fes  Eftacs* 
i|i(o6tqui  eft  de  plus  gr&de  importance  que  (es  reaenos.  Ce  profit  n'eft  aa- 
icbofe  que  le  grand  nombre  de  fes  Timars  :  ctr  les  Empereurs  des  Tur<ls  fe  ' 
i^t  immédiatement  maidres  de  tous  les  fonds  qu'ils  acquièrent  aucc  les  ! 
iJSitn  laitTantceox  qui  leur  plaît  à  ceux  du  pays(qui  n'en  ont  iamais  que  ** 
ipeti  )  diuifent  le  relte  en  TimarS: ,  qui  font  comme  des  Contmanderics ,  ' 
[liMonnent  aux  foldats  qui  leur  ont  fait  debonsfetuices,  ï  condition  toU' 
ifsiiqQ'ils  entretiendront  tant  de  cheuau»tous  piefts  pour  la  guetre.Cette 
(ondefaite  a^fté  vn  des  meilleurs  ordres  qu'ils  ayent  tenu  pour  la  confer- 
Ltiondeleuf  Empire:  pource que  fides^gens de  puctre  o'eftoient  intcreiTeï- 
lutmpour  k  profit  qu'ils  en  retirent  jtotttferoit  défia  ruiné  :  car  les  Turcs 
ibesoot  decouflume  de  dire,qn'il  ne  croie  plus'd'hetbc  au  lieu  où  le  che- 
ildrgtid  Sf  igneur  met  le  pied. Ces  Timars  entretiennent  enutron  150.  mille 
mi  tous  preds  &  en  point  pour  marcher  aa  premier  commandement  qui 
méiixt^  fans  que  le  Priocedêbonrcevnfeul  denier  pour  cet  cffeâ  ,  fie 
Refois  ce  n5bre  de  gens  de  chenal  ne  peut  eftte  entretenu  pour  gueres  moins  ' 
humiliions  d'or^ A^raifon  dequoy  ie  m'eftoniie  de  quelques-vns  qui  faifans 
mparaifon  des  reuenns  du  grand  Seigneur  auec  ceux  des  Princes  Chrétiens, 
kftotaucone  mention  d'vne  figran%le  partie  delà  rieheiTe  des  Ottomans:  ' 
Ufiit,enlaguerreque4eTùrcfitauxPerfans,i)ya  20.  ou  ^o.ansilcon- 
piivn  fi  grand  pa^s.qu'il  y  fit  4<>ook  Timars. Cét^eltablidement  de  Timars, 
[Mùedes  Azamolians  ,  pniennes  gens  qu'on  efleue&  prend  pour  eftre  Ia> 
Wfont-les  deux  fondemens  de  l'Empire  Turqncfque,  &  femblent  infti- 
BU'imitation  des  Romains:Cat  les  Empereurs  Romains  fe  féru  oient  me  f- 
tpoQr  la  guerre  deleurs  fujecs.doni  farmee  Prétorienne  qui  ne  s'efloignoic 
Ijùijde la perfonnedel' Empereur jeftoitcompofee  ,  &  Tacite monftre que  ' 
Wqo'onfairoit  desieunes  gens  pont  cet  cffcâ ,  occafionna  la  reuolie  des 
jnniflt:  Aq  mefme  Empire  Romain  ,  il  y  auoit  des  Timars  donnez  par- 
kfraiâaux  gens  de  guerre  durant  leur  vie,&  pour  recompenfedes  feruices 
fils  aaoient  rendus.    Alexandre  Seuere  odroya  aux  héritiers  des  foldats  de 
nooiriouyr  de  ces  prouifions  pourvu  qu'ils  a^lalfent  à  la  guerre,&  non  au- 
«««nt.    Gonftaniin  le  Grand  donna  à  fes  Capitaines  qu'il  reconnoiflbir 
K>ir  bien  fait,  les  terres  qui  iufques  alors  auoient  feulement  efté  dotmees 
Iten  ioiîyr  durant  la  vie  :  &  mefme  en  France  les  fiefs  qui  n'eftoient  que 
^t  certain  temps ,  font  deuenus  perpétuels  fous  quelques  vns  de  nos  Roy  s , 
pont  voulu  coatcntec  ccjix  qui  icot  pouaoiçni  donnée  des  affaires. 
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j  Mais  pour  rcOcnit  \  noil  re  çtopo$  ,  cette  Cautlerie  Tfftqoerqtie  (aît  a^ 
effets  impottans,dont  f  vn  eft,  qu'elle  tient  en  btide  les  iu)eis  du  Turc  en  « 
le  fox ie,qu'ils  ne  fc  peuuent  fi  toi  rcniuet,qac  ces  gens  de  cheual  ne  foycntij 

'    eux,  &  pour  cette  caaCe  ils  (ont  diuifez  pat  tout  en  cet  Eftat  :  Fatitre ,  qo'f 
partie  de  cette  Caiialer'^ell  toufioors  en  poinâpoor  les  eotreprifesquiluni^ 
nent.Ainfi  ejlcfcrt  comme  de  gatnifon.fic  de  foufticn  de  fEftac  »  pour  empti 
cher  les  fediiions,&  dç  nerf  principal  pour  la  guerte.O  otre  cette  Gaualciie, 
Tttrc  entretient  vo  bon  nombre  d'hommes  de  cheual  payez  près  de  fa  pcffoaj' 
&  ceoxcy  font  dittifez  en  Spaqnes^  Vlufages  &  Caripices ,  qui  fontcom 
les  pcpiniecei  des  principaux  Officiers 4e  f Empire,  vu  que  c'eit  delà  qaon  t 
re  ordinairement  les  Bailastles  Beglerbcis,&  les  Sangiacs .Outre  croicyf/ 
conte  encorcsles  Alcapj^es  ,  &  d^  pi«&  ^^u^  4^^  viennent  feruit  Icfntc 
Tartaiie  ,  Valaquie  ,  &Moldauie. 

L  autre  partie  des  forces  eft  Finfantetie.qut  confifte  aux  laniiïaires  aufqoi 
on  confidere  deux  chofes,à  fçauoir  la  nation,  &  la  difpofuion  ao  maniemi 
des  armes.  Qaant  à  la  natior. ,  on  ne  revoie  point  ordinairement  au  rooU 
lanilfaires  les  hommes  4' Afie,inais  ceux  d  Europe ,  pource  que  les  Tares  u'd 
nencles  premiers  peuples  pour  mois  &  urches ,  comme  en  efFccilsor\t  (91 
iour.«  efté  plus  preflis  à  fuir  ,  qu'à  remuée  les  mains.    Au  contraire  les peopj 
d'Europe  ont  toofiours  eu  la  reputa  uon  de  guerriers ,  Se  de  gens  de  courj 
Tellement  qu'en  Leuât  les  foldat  s  Afiatiques  du  Turc  potteni  le  nô  de  Toi 
mais  les  Européens  Cont  nommez  Rumi  ,  c'eft  à  dire  B^omains.  Quanti 
dirpofition,on  prend  lesenfans  auxquels  fon  voit  déplus  grands  iadiVcidefi 
ces  d'agilité  &  de  coutage,qui  font  les  croi«  parties  rsquifes  envnfoUat.l 
enuoye  faire  cette  rechert  he  vne  fois  au  bout  de  trois  ans,  fi  ce  n'edqQeia 
ccflicé  conuie  de  la  faire  plus  founent.     Ces  enfans  eftans  menez  ï  Cooûani 
nople,  font  vifitez  par  FA  ga  ,  qui  fait  perdre  le  nom  de  fenfant  &  la  coniioi 
fancede  Ces  père  jc,  mère  ,  dt  mefmede  fa  patrie.  Apres  cela  ,  Fonenmam 
partie  en  Natolit ,  &  partie  aux  autres  p.  juinces ,  où  apprenant iaiangacj 
loy ,  les  vices  ,  &  façons  de  faite  de  ceux  auec  lefquels  ils  fréquentent  /Us  di 
uiennent  Mahometans,  &  Fon  en  diflitibuc  vne  partie  pat  les  Sertailsdv\  gtai 
Seigneur  qui  font  à  Condautinople  ,  &  à  Père  :  &  les  plus  beawx  de  vUag^ 
&  plus  difpos  de  leur  perfonne  font  pour.leSettail  particulier  de  ce  Piincc 
tandis  qu'ils  portent  le  nom  d'Azamoglians.ils  n'ont  point  de  chef  cettain 

-  ne  s'occupent  en  des  exercices  qui  leur  foient  dctrrroinez  :  mais  les  vns  f( 
employez  aux.  jardins  »  les  autres  aux  baftimens,  les  autres  aux  feruicesdor 
Iniques  &  chofes  femblabks.Au  bout  de  certsin  tëps  ils  font  appeliez  au  Sel 
f.ail  des  Azamoglians  ( ils  fe  nommentatnfi  ,  iufques  à  ce  qu'ils  viennent 
élire  laniiïaires }  foos  leurs  chefs.  Ceox-cy  les  cmployent  à  diuers  exeicicel 
manuels  &  pénibles,  &  auec  tout  cela  ils  font  mal  nourris  St  mal  vedus  ,11 
dorment  en  des  lieux  fort  grands  »  &  femblables  aux  dortoirs  des  Reiigieti 
avec  de  la  lumiere,&des  gardes, fans  la  licence  defquels  ils  ne  peuucnt  boup 
de  là.  Us  apprennent  après  à  tirer  de  Farc  &  de  Farquebufe ,  &  ayans  acq! 
quelque  habitnde,&  pratique  en  cela ,  ils  font  faits  laiiidaiccs^ou  Spabcs 
ceux- là  ne  tirent  moinsde  cinq,  ny  plus  de  huiâafpres ,  &  ceux  cy  en 
dix.  Apres  qu'ils  font  laninaiteiils  vont  à  la  gueire.ou  en  gârnifon,ou  d 
Tcnt  à  la  porte  ou  Cour  du  grand  Turc  ,  &  ces  derniers  ont  pour  Icurhabitj 

'^  tîon  tioîs  lieux  qui  font  grands  comme  dcsMonaftetcs.lls  viueutlà  louslcuj 
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j^l^s jatuid  fcraént lje&  plus  vieux  i.  imt  la  derpence^À  à  culminer ,&  cho- 
'Ccmblabicv  aucc  grand  rcfpcâ  &  gtaud  ûlencej&ceux  d'vné  meffne  trou^» 
oo  efquadse ,  viucnc  enfemble  à  vne table ,  &  dorment  eo  certaines  falles 
tlongucs  :  &  A  par  hizacdqueiqn'vn  demenroit  vneoaîâ  dehors  fans  cou» 
Icfoird'aptes  il  auroit  force  coups  de  bâton  :  &  ladifciplioey  eflngrandc 
/ipresqjite  quelquWnaéfté  bana  »  Il  va  baifer  les  marris  àfon  chef.  Ils  oïiC 
ificQts  priailpgpa ,  f on(  rcfpeâettfionobftanc  leur  infolentê ,  &  éramtc  de 
on.  Ed  leur  voyages  ils  faccageht  les  mai  font  des  Chreftiens ,  fi(iis  qa'oiy 
DoilTe  reuanchet  feulement  de  parole,  en  achetant  ils  font  le  prix  des  cho- 
\  le»  piaifir  { ils  ne  p^nucnt  eftre  ingez  que  par  FAga ,  &  ne  fom  punis  dé 
tfans  vn  grand  danger  d'efmeuie ,  à«aifon  dequoy  on  les  fait  mou cûpéfl 
iciit  par  iuiHce,  &  i|>efme  ils,  font  exécutez  fott  fecrcttement.  I Is  ont  mille 
çns  des  vns&  des  ancres*,  vu  qu'on  eo  donne  quelqnes-vns  aux  AmbalftSi- 
uspour  leutfetuir  de  garde ,  &  d'autres  aux  "voyageurs  de  qualité,  &  feni- 
Ucsperfonnes  qui  veulent  marchet  cnaffurancé  par  l'Eftat  du  Turc.  L'e- 
oQ  do  Piincc  eit  entre  leurs  mains  ^  pource  qu'on  ne  peut  dite  qu'elle  loîr  ï 
i,s'ils9efapproauent^&  tous  les  Empereurs  nouuellcment  receusleot' 
iDcnt  quelque  chofe^,^  leur  augmentent  leutpayc.  Lors  qu'il  arrin;-  qael- 
gtotfe  guerre  ,vne  partie  d     lanilTaires  y  va  fous  U  côduite  de  FAga,  ou  de  \ 
Lieatenaat.  Le  nombre  des  laniflaircsen:  de  14.  mille  hommes.  Ces  gens 
«eitere  Contabaftatdis  de  noftre  temps.ptemieiemëc  pource  que  les  TurcS  ' 
ntd'Afie ,  font  faits  Unitaires ,  au  lieu  qu'au parauanc  on  ne  receuoic  en 
Donbccquedes  Chteftiens  d'Europe ,  d'auamage  pource  qu'ils  fe  marient  . 
iiieWicnne  couftume  ,  &  fans  doute  la  longue  demeure  qu'ils  ont  faite  > 
Cooitintinople ,  qui  e({  vne  des  plus  delicieufes  villes  du  monde  :  les  a  ra- 
i/Iii&  rendus  inluppoctables.  On  tient  communément  que  le  nerf  des  for-  ^ 
daTQTCcôfidecn  ces  lani(Taîres,outre  lef  quels  il  y  a  des  Afapes^  qui  font  < 
ide  pied  de  peu  d'efleâ,&  qui  feruent  plus  anec  le  pic  0e  la  pœle»  qn'aoec 
lée,  &  font  plus  propres  pour  laifei  les  ennemis  auec  le  nombre  ,  que  pour 
Tiincicauec  U  valeur.  Ce  font  ces  derniers  qui  ont  de  couftume  de  remplie  ' 
toilczde  corps  morts  &  de  faite  eCchelie  aux  laai (faites  pour  monter  fur  la 
Kaillc  de  leurs  ennemis. 

Oyat aajc  forces  maricimes,  premièrement  il  n'y  a  Prince  qui  ave  plus 
iQie  commodité  de  faite  des  aimées  de  mer  que  le  Turccar  les  foreftsd' Ai- 
ne, &  deCaramanie ,  mais  fur  tout  celles  de  Nicomedie,8e  des  Trebifon-  ' 
'/ont  (î  gtandes ,  (i  efpaiiïes ,  &  pleines  d'atbres  propres  pour  faire  des  vaîC* 
loidetoates  lortes ,  qu'il  femble  par  manière  de  dire ,  que  les  galères  tom- 
u toutes falces  de  ces  bois  dans  le  Golphe  de  Nicomedie ,  &  dans  la  mer  noî. 
iln'apasauiri  faute  de  gens  entendus  pour  mettre  ce  bois  en  oeaure^pource 
'faaatice  mené  meCnM  en  fes  ArCenaiix  des  charpentiers  Chrclliens;,  telle- 
cquefatince  d'aptes  la  perte  qu'il  fit  à  LepantHe ,  il  mit  fut  la  mer  vne  ar« 
•  qui  eut  le  courage  de  tenir  ferme  deoant  la  Chredienne.Il  a  parcillcmët: 
ïffti  grand  nombre  de  gens  expcrimentei.  en  mer ,  à  caufe  des  galères  qu'il 
Jtcn  garde  à  Metelin  àRhodcs ,  en  Chypre,  en  Alexandrie,  &  pour  la  te- 
We  qu'il  donne  aux  Corfaires  à  Tunes,  à  Bonc  ,  à  Bugic,&  en  Alger,  d'où 
^  ao  bcfoin  des  chefs  &  cft  le  nerf  de  fes  mai  inicrs.  On  a  vu  qu'il  pou- 
^t  faire  aux  armées  qu'il  a  eues  à  Malte ,  aux  Cuifclaites ,  ou  à  Lepatuhe, 
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D'aoantage  t  ^t  ^^  ^^^ce  munition  de  gnerne ,  &  vn  grand  nombre  ^:  Câ 
Il  ep  tira  de  Hongrie  cinq  mille  pièces  ,  en  gagna. pk»s  de  500.  en  Chipre 
gref^ue  autaat  à  la  Gpulctie.Les  Turcs«ni  des  pièces  d'attiUeric  fj  gçandri 
grolles^ue  le  féal  v«nt,fans  parler  d«  coup,eft)raole  le»  muraîlles.lisonttô,| 
grande  p^ouiGon  de  pondre  &  de  balles,  comme  ils  monftrerent  à  Malte.oùi 
tirerep^  pins  de  tfo  .raille?  balles  defer:i  FamagooÛeoàFonen  cota  dix  huii 
i»illC$,A<.  àla  Goalerte,  où  en  trente  neoÊioius  ils  efplanerent,  &  abatirent 
cpups  de  canon  contes  les  fortifications  queles  noftces  au  oient  fait  eoio.a 
O c  aux  lieux,  où  ils  né  font  ieiierf artillerie  ,  Us  employenc  le  hoyao  j^ 
tetttty-cy n'a.lieii , il* rçmpliflent les  foiîcx.detcfre ,  &  fi cecy  ne fufit  j| 
Icfl comblent  des  corps  de  lents  foldaits. 

Les  Turcs  «nt  trois  chofe^qqi  efpçwtencent,  c^eft  àfçaooir  ,  vnnomljtei 
finy  d'hommes,  vne  grande  difcipline,  8(1  force  maniiion.  Lamuhica^cu 
natuteUement  la  confafionvà^auon  deqooy  bien  foaoent  les  grandes aimi 
ont  efti  vatacDcs  par  Icspciiies  :  mais  Uxnnltitude  des.  armées  Torquefn! 

tarde  vn  Cihhn  ordre  ,  qae  mefme  par  ce  moyen  elle  vainc  le  plus  petuou 
re  des  ennemi ,  qu'on  pcpt  ordomier  plos  aifément.De  forte  qu'ilsimi 
tent  Usaattes  en  art,&îen  nombre,  &  leur  diCcipline  eft  fii3onne,qtt'il$r. 
4ent  en  cette  partie  aux  Romains  mefmes.  Elle  cpnfifte  en  beaucoup dtcl 
fes ,  à  fçanoir ,  en  la  diftûbotion  àcs  viures ,  vu.  qu'ils  viaent  d'vnpeodep, 
caitfoaslaçendre«&de^is,  aoec  de  la  poudre  de  chait  feichceaaSoliii,& 
^in  lenr  eCk.dc^Çi^^O  comme  il  fut  aux  Carthaginois.  AQcampchaaoedirai 
Ât  Turc$  a  fonchef ,  auquel  ils  obey0'ent  fans  réplique*  '  On  ne  voitpoiat 
fiemmes  en  ieiirs  armées.  Ils  gardent  vn  mcraeilleux  filence  ,  &  tantdetc^. 
font  gonaernez  p^ les  (ignés  qu'on  leur  fait  delà  nu7n»&  de  l'ceiiranspatl 
&  mefmeils  laillçnt  <jaelquefois.fai)Ocr  les  .ptifonniers  pour  ne  faire  point 
toroiâla  nni^Jls  ponifTent  for  toiites  chofes  les  querelles  &  le&larcins.Qitjl 
ils  marchent,ils  n'olecoient  entrer  dan&les champs  femez,  ny  dans lanp 
I.es  vaillans  font  aifurez  de  la  recompenfe .,  &  les  lafches  du  chaftim^nc. 
ne  logent  iamais  dans  les  villes,^  fon  ne  leur  pçrnvetnulleméi  d'y  aller  coi 
cher.  Apres  cela  les  Ouomans,oi>t  de  coudumede  faire  toafioots  lagoeue 
quelque  lieu  pom  les  tenir  en  cxerciccMais  c'ed  peu  dechofe  que  ladifcipli 
derpourvû»  d'armes ,  &^ d'autres  chofes  neceffaire»  à  ta  guerre ,  pomce  qi 
vn  Geanc  nod,pour  fort  &  putfTant  qu'il  (oit ,  fera  vaincu  par  va  «liant  bi 
armé  par  manière  de  dire.Mais  le  Tore  maiiché  à  li^gueFte  aaecqaes  vn  fi^r; 
appjKcilde  machines  ,  &  d'inllrumensneccl&ires ,  qu'il  fcmble  nefaiieef 
d'autrechofe  ,  comme  Fon  peqt  voijc  ayxEuines,  qu'il  laiiTc  en  tous  les  li 
cja*îl  attaque. 

11  conBne  aaec  le  Perfan  du  Leuant ,  le  long  d'vne  ligne  qa'il  faut  tirer  It 
ginairement  depuis  TaQris  iofques  à  la  Balzere.  Il  fait  la  guerre  ventablenttj 
ati  Sophi  aqec.adaantage,  à  caufe  de  l'infanterie  qni  masque  à  ce  Roy,  &  a 
îariilleric  ,  6c  des  munitions  femblablement.  Q*e  fi  les  Pcrfans  ont  vaind 
qi^elqoesfoisles  Tares  en  câpigne,ils  ont  toufioots  perdu  beaucoup  de  payij 
iniques  à  ce  temps  qu'ils  ont  commencé  de  fe  remettre.  Soliman  leur  oiia( 
Diarbeque  Amurat  ia  Medie  ,  &  non  feulemeiu  ils  ont  receo  de  grandes  ?a 
tes ,  mais  encores  leurs  amis  :  vu  que  Selim  i.  defpouîlla  de  l'Empire  d  Egyf 
^,  de  Surie  les  Mimm9lus,&  Amatat^ .  ruina  prefque  eaderement  les  Gc 
^3en$ çpnfc4i;ïtz  ^uecle Sophie 


ooîr,vnfloinl)tetl 
u  La  multicndtcM 
nt  les  grandes  aima 
armées  Turqnefno 

linclcpluspemnu 
:  foctc  qu'ils^wn 

fi-bonnc,qu'il$ne( 
en.  beaucoup  de  ch 
aent  d'vn  peu  de  pa 
reichceaaSoliil,&i 
icampfhaaocdiia^ 
V  Oji  ne  voit  point  I 
dce  ,  &cantdeic\4j 
y&del'cEiiranspatl 
pour  ne  faite  pomti 
les&  les.laicin$.Qiij( 
éz,  ny  damlcfvign^ 
ches  du  cha(liffl?nt.  ' 
lullemét  d'y  aller  co<i 
toafioatsUgtteirc 
chofeqacUdiftiplii 
a  gncitc ,  poutce  c^i 
icu  patvoenUftibii 
rrc  anecqacs  vn  ù^tî 
Ifemblcnefaitcef 
lailTc  en  lous  les  lie 

,n<  qu'il  fatJt  tiret  it 

a  guette  vciitabletnej 

nattqaeàccR.Qy,M 
ilcsPerfansonivaind 

icdu  beaucoup  de  payj 

•e.  Solimanleuroùâf 

it  teceo  de  grandes  7t 

la  de  l'Empire  d  Egyî 

e  cûdetcmcai  les  Gc 


i^ihffiKcratteclesPotfOgabqaiiccbnfiaciic  da  Ktidy  ^arUmer  rou- 
iittcc  grand defaduantage,  poutteqoetont  ce  qu'ils  ont  à  dcfmcfler  fedoic 
Mttte  auccqaes  des  fotces  Nauaies  ;  en  quoy  les  Portagais  ont  autant  d'ad^ 
BUges  fur  lay,que  f  Océan  Indique  en  a  fur  le  Golphe  Petfique  ,  ou  fur  U 
p!ttougc:  car  ils  ont  aux  Indes  des  places  tt  des  ^^octs ,  &  merme  des  Eftats  , 
^des  Seignettries,où  ils  trouuent  du  bois,  des  viures  &  tous  appateils ,  poui; 
ifflct  en  abondance/ &  mefme  ils  n'ont  pas  faute  de  Prince  qui  les  afliftent^ 
iconttaite  le  Turc  n'a  autre  place  d'importance  au  Golphe  Petfique,quc  la 
Jzeie.La  code  d'Arabie,donc  il  fe  poucroit  fetuir.n'a  que  quatre  places  alTez  ' 
Ebles ,  'ie  auec  cela  il  luyeftmaUaiféd'armectantencelicu  qu'en  la  mec 
ge:poiirce  que  le  pays  manque  prei'que  entièrement  de  bois  propre  à  faire; 
jvailîeaux. 

fctft  pourquoy  lors  q  l'il  a  voulu  armer  fur  la  met t ouge  (  vu  qu'il  le  pcot 

(Oie  moins  au  Golphe  Pecfique  )  il  a  efté  contraint  de  faire  conduite  delà 

Kirr  les  ports  de  Bithy  nie  &  de  Caramanie,  par  le  Nil  iufques  au  Caire  '^ 

loùlc^  Jianieausc  la  portent  aptes  à  Suez,  où  il  y  a  vn  Atfenai.  Mais  toutes 

ifoisqa'il  a  entrepris  quelque  chofe  contre  les  Portugais  ,  il  n'en  a  rapporté 

Kde  la  honte  &  du  dommage.corame  il  aduint  fan  1538.^  Diu,&  fan  155  2^ 

[ilfled'Otmns  ,  &  fan  1580.  i  Morabalzc  ,  où  les  Portugais  ptitent  quatre 

tics  &  vne  galiote  du  Turc  ,  qui  penf oient  s'ar refteteo  ces  mers  fous  la  fa- 

BtdeceRoy. 

Iconfine  du  W\y  par  la  mer  rouge  auec  le  Prcte-ïan ,  t)U  le  grand  Negos  & 

(dotiie  il  a  de  faduantage  fur  luy ,  tant  pou;  le  regard  des  Capitaines  Se 

t((Àiats ,  que  des  armes  &  des  munitions  :  car  c'eft  chofe  certaine  que  ce 

)kai  fes  Eftats  deff  ourvùs  de  fortes  places  &  de  gens  de  guerte  fans  armes^ 

poadeqaoy  le  Prince  ne  Barnaga<z  qui  eftbit  fon  Lientanant  du  cofté  de  la 

ttoQge.peidit  toute  cette  colle  de  mttfic  fut  réduit  à  payer  tribut  au  Turc, 

tauoirpaix.  ,     ._ 

(bien  plus  de  pays  en  Afri^uequfe  le  Serif» poutce  qu'il  occn{)etootcequt 
ntce  la  mer  rouge  &  Vêlez  de  la  Gomere:  combien  queeeluy  que  le  SeriC 
tioit  plus  féru  1  ,plos  riche^plus  vny  &  plusfott  ;  mais  ils  ae  s'entrefont  It 
mkaufedu     'fioagcduRoy  d'Efpagne^ 

QODsrelle  raaincenantde  voir  les  PrltKes  Chrétiens  qui  confinent  aoec 
le  premier  efl;  le  R.oy  de  Pologne  :  on  a  vu  ce  que  ces  deux  Princes  peu- 
encontre  fautre  ,  aux  entreprifes  p^flees.  D'vn  cofté  il  fomble  que  le 
eftime  9l  redome  prefqne  les  Polonois^d'autant  qu'ayant  eu  fujet  de  lent 
ligu«rrcplurieutsfois,commefous  le  Roy  Henry  de  Pologne  durant  la 
cqaelean  Vayuode  de  Moldauie eut  contre  les  Turcs.où  plulieurs  Polo- 
(ombactoient  contr'eux  ,  &  fous  Sigifmond  croifiéme ,  aux  courfes  des 
ques  &  au  remuement  de  lean  Siamofchî  General  du  Royaume  il  n'a 
l'monftrédeff^Tcntiment  auec  fon  orgueil  ordinaire  ,  &  n'a  tafché  de  fc 
l«tdesoutti§;cs  qu'on  luy  a  faits, 

'»«antagc»ks  PcHonois  non  feulement  î\'ont  tien  entrepris  contre  le  Turc; 

is  Ladiflas  ,  mats  mefme  n'ont  pas  fecouru  les  Moldaues  &  Valaqùes 

illiti ,  &  ic  font  laiffé  ofter  ce  qu'ils  tcnoient  fur  la  mer  Majeur  ,  ou  le 

^in  ,  bien  que  cela  loit  plutôt  venu  du  detfaut  du  courage  de  leurs 

tjucccloy  delà  Noblcffc.  Eflicnnc  Battori ,  bien  que  vaillant  &  coûta-» 

PuMe ,  içnoit  pour  vne  enttepiifc  fctt  dangcteufç  de  venu  aux  main» 
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jifé  Des  Efléts  di$  Turc ,^ 

»uec  les  Tarc$,&  tootesf  ob  liircaitraot  aucc  fes  faih!iiets,tl  nlonft^oit  (m 
trente  mUlcbciinmcsde  ^led,)oiatsàU  Ciualetiedefon  Royaume ,  ij^, 
prcn4f  oit  voe  guette  conttc  loy  :  &  de  fait  il  en  aooit  quelque  defleij. 

Les  PeiiîCfisd'Aoftriche  confinent  aucc  le  Turc  plus  que  tous  lesaotr« 
coftc  do  Notd.Ccqui  cauCc  qu'ils  dcfpcnfent  beaucoup  au»  garntfons  dcle»! 
forieretfcs^oàiU  entcciicnocm  plus  de  xo.mille  hommes,  pAciie  à  chcoai 
partie  à.picd,&  anccle  fecour»  d'Allemagne  joint  à  leurs  forces  particoJifIc 
ils  ont^cfté  plosaiicritifs  à  dcffendre  fie  à ^»cder,qu'à  reconquefter  Itlc^  ool 
eftendfc  leur  Seigneurie  »  &  Ferdinand  teniafcntceptiCcde  Cude&(iei>p|j 
gue  aucc  plus  de  Valeut  que  de  fottune.ll  eft  vray  que  cela  ne  procedoitpa$| 
la  FoiblelVe  des  hommes .  mais  du  défaut  de  Fagilité  &  de  Padrelîc.  lcvtu,dj 
que  les  armées  de  ce  Prince  cfluient  a(Tez  grandes  &  fournies  deioatechd 
oecelliires: mais  elles  eftoienc  compofées  d' AUensans  6c  de  Bahemois  m\xi 
lents  ôc  tardifs  &  peu  propres  à  débattre  quelque  chofe  contre  les  Turcs  i 
fontagtlei  &  adroits  aui  faâions  militaires.  ' 

Les  Vénitiens  confinent  encore  auec  le  Turc  par  mer  &  par  terre  rcfpace i 
pluûeurs  centaines  de  milles  8tfe  maintiennent  contre  loy  en  foriifiantiaBi 
fible  leurs  places  en  fe  potttooy aut  de  bled  à  temps  par  le  moyen  du  ntmO. 
en  fe  portant  vaillamment  aux  occafions  qui  fe  font  oftertcs,tant  pont  le  | 
de  leurs  Eiiats ,  que  de  la  Chrétienté. 

Quant  au  Roy  d'Ef  pagne  qui  le  confine  pareillcmcnt,il  n*y  a  ^upniii 
ference'entre  fes  £orces,&  celles  des  Ottoman$:car  ^uant  à  fargent.oopeotj 
fez  voir  aiî  difcours  de  ce  Monarque  qu'il.ne  cède  rien  au  Turc ,  qaoy  qaef 
y  adiouite  la  valeur  des  Timats  ,  en  mettant  toutesfois  d'autre  part  en  con 
ceux  qui  font  oblige!  de  le  feruir  à  leurs  defpensco  fes  Royaumes.D'aoant 
la  Caualcrie  que  le  Turc  entretient  par  le  moyen  desTimars.n'eftpâsli  rcdj 
table  pont  la  valeur  que  pour  le  nombre,pource  que  les  Timariotsfonc  tan 
lis&  rendus  lafches  par  la  commodité  des  villages  &  des  lieux  qui iciir  ont I 
afiigneZjSt  le  defir  de  s'enrichir  des  fcuiâs  de  leurs  terres,  &  d'cfpdrgner  qj 
que  chofe,leur  fait  plutât  deficer  la  paixquela  guerre  :  telleaeniqu'Wsd 
tent  peu  volontiers  leurs  maifons,&  vont  aux  entreprifes  auec  plasdedcfuj 
s'en  retourner  ioUyr  de  leurs  delices,qiie  de  combattre.Qs.e  fi  vnpeudebtl 
acquis  auecques  lesarmes  en  main  rend  vn  foldat  moins  dcfireux  deUguet 
ou  du  combat:  que  feravne  polfeffion  de  beaucoup  de  biens,  accompagné! 
femmes  &  d'enfans  que  Pon  liiiTe  au  logis. 

D'ailleurs  ,  il  eft  certaiuque  ccirc  Cattalerîc  entretenue  par  le  moyen 
Timars  ,  a  plutôt  efté  inftitu^  pour  tenir  en  bride  les  peuples  fubiugad 
que  pour  aller  à  la  guerre  contre  fes.  ennemi»  :  car  les  faiets  du  Tarer 
ebevifcnt  par  force^flc  le  hayifent  au  poffiblié,tant  à  caofe  de  fa  Religion,! 
de  fa  façon  de  dominer.  Les  Arabes  &  les  Mores  luy  veulent  mal ,  ^<^>H 
la  diuechté  de  leurs  feâes ,  flc  les  Chreftiens  qui  font  plus  de  deux  tietsdel 
Empire,le  dcteftent  tant  à  caufede  fa  Religion ,  que  de  la  manière  de  fidfj 
nationtdo  forte  que  la  plus  grande  partie  de  cetteCaualerie  demeure  empld 
en  fes  maifons  ,  ne  fe  pouuant  bouger  fans  danger  de  FEftat.  D'auanti| 
elle  eft  dittiféepar  vn  iî  grand  ef pace  de  pays,  &  tellement  efparfe  deçi  i^ 
qu'il  n'en  peut  alltr  goere  grand  nombre  à  vne  entreprife,  n'y  s'eni  itMil 
temps  aux  armées  fans  tombsi  en  oecelfité .  fi  elle  n'a  auttc  aide  que  ccUj 
.TimaM,, 


leioftitACi-àes  chofos  palTces  nous  a  mooftré  qne  lents  forcei  Conb  pareil. 
I  peorce  qu'on  oppofc  la  faiue  de  Faimee  Tnrquefqae  deaant  Malte,  à  Ja 
Je  de  htmtà^  B.oy  d'Ef pagne  en  l'Ifle  d'A2crbe,&  la  prifc  du  Pignon  de 
hletà  la  J^ne  de  la  Golecte.Cesdcox  Piinces  ont  elle  égalçmct  empcfchei^' 
LçQ^perfe ,  Fautre  aax  Pays-bas  ,  qui  a  tiïé  eaufe  qu'ils  n'ont  pûfe  faire  la 
Rcrrc  f vo  à  Faotre  aucc  de  grandes  f otces.   Lea  fufdites  guerres  ont  elle  d'cx- 
iltucderpcDce  à  ccs^deux  Pttuces ,  à  caufe  que  les  pays  le  l'ont  treuuez  efloi-- 
naimais  elles  ont  plus  confié  an  Roy  d'Efpagne  qu'au  Turc,  pooice  qu'en* 
LquelaPeife  foie  cHoignée  de  Conftantinople  ,  d'où  la  plorparcdes  torce$ 
Ltioic,  toutesfois  elle  con  fine  auccla  Dîarbeqie ,  &.quelqnes  autres  de  fes 
ïi($,  i  laiipn  drquoy  Farmée  cftoic  aifément  pourvue  d'argent  &  de  viures , 
ilicô  qoe  les  Pays-bas  font  dioifezd'vn  grand  efpacc  des  autres  Eflfts  de  ce 

Iq»  On  peut  adiouftei  à  cecy  d'autres  confiderations  ^  le  dfi&t  de  bricfueté- 

,  ^it  paflci  fous  filcnce. 

G  O  V  V  E  R  N  E  M  E  N  T. 

Egodoernement  des  Ottomans  eft  abiolu  ,  poarce  que  le  grand  Turc  cft 
^[çiletnetu  maiitre  de  tout  ce  qui  fe  tionue  dans  fes  Eftats,  nue  les  habitant  ' 
iomineni  fes  efclaues:&  il  n'y  a  aucun  qui  fe  pnilTe  dire  maiftre.ie  ne^iray 
dciatnairon  où  il  fe  tient ,  ny  des  terres  qu'il  culiiue  ,  maïs  en#ot  de  foy 
inc,extepteqttelques  familles  qui  furent  priuilegiées  par  Maho|net  a.  à. 
iftaaiiiiople ,  il  n'y  a  il  grand  perfonnage  en  Turquie  qui  fe  puiffc  allurcc 
aeàuay  pas  de  l'eftat  auquel  il  fe  trouue,  mais  mefme  de  fa  vie  ,  fi  ce  n'eft 
irgocc'^u  grand  Seigneur.  Il  maintient  cette  Seigneurie  abfoluc  par  deux 
lycoi  vn  cLl  qu'il  ofte  entièrement  les  armes  à  fes  Cujecs  ,  Fautre  qu'il  met' 
ch'  uenttè  fes  mains  de  ceux  qui  ont  renié  la  religion  ChrefllenQe,&qui 
lé  nenez  par  voyede  dixme  de  fes  Eflats  en  leur  enfance.Par. ces  deux^ 
(sil  jyt  des  deux  biens;  Fvn  efl:  qn'il  puîue  les  Prouinces  de  la  fleur  &  da 
de  leorshommes,poucce  qu'on  choifit  les  ieunesenfans plus  cobuft«s ,  BC 
propres  aux  armes  :  Fautre  que  pat  ceux-l^  mefmes  il  s'arme ,  &  s'affûte 
ijf'inefmc, 
premier  ficgc  des  Empereurs  Turcs  a  cfté  à  BurCe  ,  ou  Prufe  ville  de  Bt- 
kfii  fut  après  tranfpotté  à  Andrinople  ,  &  depuis  à  Conftantinople ,  où 
lellcacarc.  Cet  Empereur  a  pour  fa  garde  enuiron  quatre  milles  Unitaires  , 
nt  le  Colonel  eft  nômé  Aga^&outre  ceux-cy  il  y  a  quinze  milles  hommes  de 
lalquireçoiuenc  paye  du  grand  SeigneQr,&  lont  diuifez  en  Spacheglîans, 
|lo£iges,Siliftarcs,  i  Caripices,  outre  les  gens  de  chenal  qui  font  fous  les  Be- 
ibeis.Ccux-cy.font  tous  payez  de  la  Cafne  ,  ou  de  Fefpargne  du  grand  Sei- 
(ar.Outre  ceux-cy  le  Turc  a  dix  mille  autres  laniffaires^erpars  par  tout  fon 
Bpirc,  qvi  font  foldoyez  femblablemer)t,& les  Capitaines  de  ceux-cy  ne  re- 
looiflent  autTe  Supérieurs  que  le  grand  Seigneur.  Il  y  a  encor  les  Timariots 
fltnoas  auons  parlé  au  di(cours  des  forces  de  ce  Piince.  Tous  ceux-cy 
7<reot  aux  Sangiacs ,  &  les  Sangiacs  aux  Begleibeis. 
iCoordu  Turc  cft  vulgairement  nommée  Capy.c'eft  à  dire  Porte,puily 
ifievHS  offices  ,  dont  le  dcnombrement  feroîi  ennuyeux.  Il  y  a  des  offices 
us  le  grand  Serrail  pour  le  feruice  du  Priiice,&  ceux  cy  font  exercez  par  des 
liuques,  qui  ont  fous  eux  d'autres  htmmcs  .:hallrcz.  Hors  du  Setrail  il  y  a 
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plufieacf  offices  ^oàc  le  goooernementde  l'Emptie ,  dont  le  premfct  eft  celu 
do  Mui(ry,qoi  eftl'interprcicderAlcoran.U  y  a  après  cetiuy.cy  lesCadilfJ 
cherï,<pii  font  fouaeraias  luges  de  toutes  caufes,&  comme  Psttiarchcs.dfoji 
l<f(|acU  on  intei)ette  les  appellations,   U  n'y  en  auoit  auttesfois  que  deux  J 
tout  cet  Empire,  dont  le  premier  eftoit  de  Rumelie  ,  c'cft  à  dite  Romanie  oi 
d'Europe  :  &  Paotre  de  Natolie.    Mais  Seltm  premier  y  en  adiouila  vn  troj 
(iêmc ,  qui  luge  en  Egypte ,  Syrie ,  Arabie  &  Armnic.  CesCadilcfqijfrj  J 
amhoriié  for  les  auttesCadis,  qui  font  les  luges  particuliers  des  Pfou/nfj, 
A^resles  C»dileii}'ier$  fontlcs  VÏûrs  Baffas  ,  qui  font  Confeillcrsdugrani 
Seigneur,  &  Je  nombre  de  ceux-  cy  eft  incertain.  Il  n'y  en  aooit  jadis  que  itofj 
ou  quatre,  mais  il  font  à  prefent  au  nombre  de  neuf  entre  lefqucls  cft  lci,„„? 
Vezir ,  que  les  T oies  nomment  Veiiraxem ,  qui  gouucrne  tout  fcuirEmpiJ 
aoec  viie  grande  poi(raoce  yU  rEmpeteut  prend  ordinairement  confdl  deb 
aux  affaires  d'importance. 
Ceux  qui  ont  beaucoup  de  puîtTanxe  après  cenxcy  font  les  trois  Begletbcij 
qui  font  comme  Généraux  d'armée.te  premier  eft  Begletbey  de  Komeiic  ai 
a  authorité  fut  toute  la  Romanie  ou  Grece.Le  z.  eft  Beglerbcy  de  Natoli/  a 
de  toute  PAfifr ,  &:le  j..  s'appcllç  Demxt^Bcglerbcg,  c'eft  à  dire  General  de  j 
mer  :  &  ceux-cyont  ttiefme  rang  &  feance  nue  les  Vifirs  Baiïasau  Diuan 
co  f Audicoirc  publie  ou  plufieurs  autres  omciers  s'aiTient. 

Les  Prouinces  rajettes  à  l'Empire  du  Turc  font  diaifees  en  plufieursSji 

giacats,  qui  eftoient  }adis  au  nombre  de  7io.mais.depais  la  guerre  de Perrej 

furent  beaucoup  augmentez  de  no  'r\brc.  Ceux-cy  font  gouuerneurs  des  Pt, 

uiaces,&ont  au  de(ms  d'eux  des  Beglerbeys  ou  Balfas,  dont  il  y  ca  a  fir  en  II 

rope.c'eftàfçaooir  le  B,allii  de  Romelie,ou  de  Grèce,  le  Dcmzt  ouCapitaii 

de  la  merylc  Baffa  de  Bade,  &  ceuxdeTcfmiuar ,  de  Bofne  &  de  CafFc.Uyi 

a.qaatreenAftique,à  fçauoird'Algeride  T.unes,de  Tripoli ,  ôcdeMi/HriÇl 

tft  cftably  for  le  Càire,&  fur  toute  l'Egyptclly  en  a^n  Afte  vingt-neuf.à  /ç 

i^oir  ^e  Natolîe,Caramanie,Siuas,Tocat,Dulgarid,Halep,Scharo,  Tripolid 

Surie,Maras  Diarbeque  Bagadet,ou  Babylone,Balfere,  Garamanie  oo  Laxe 

Gcmen  ou  Aden  dePArabie  heureufe,  Chebeiz  de  Chypre,  Sheheteiitlen  ^ 

fi  rie,  Wan  aux  frontières  de  Perfe  ,  Arzeram  en  la  haute  Arménie ,  Teftisaï 

f;oncieres  de  Gurgiftan,Fafle  en  Minzreiie,  Suchum  aux  confins  de  Gurgidl 

£|atin  là  mefmç,Reoaiu ,  &  Somaquie  ,  comme  on  peut  voir  en  Leonelaait^ 

11  y  a  quatre  Arfenaux  du  Turc.  L'vn  eft  à  Père  ,  qui  a  133.  loges  dédiées 

autant  de  galerés.Le  fécond  eft  à  Callipoli,  de  vingt  loges,  &  le  Capitaine  ( 

General  de  la  mer  àla  charge  de  ces  deux  cy  auec  quelques-vns  de  fes  Sâgiao 

Le  troifiéme  eft  à  Suez  prez  delà  mer  rougeiOÙil  y  a  vingt  cinq  loges. Le  dcj 

ni.r  eft  à  la  Balzere  fur  le  Golphe  Per(ique,qui  contient  quinze  galères,  &( 

deux  font  fous  la  jcharge  des  Beglerbeis  de  la  Balzere ,  &  du  Caire. 

Les  Turcs  ont  cette  couft;ome  après  qu'ils  fe  font  emparez  de  qaelqae  Pr 
liiiice  d'en  extct^niner  toote  laNoblelîc,iprincipalenftcnt  ceux  qui  font  du  fil 
Roy  al, &  quant  aux  familles  riches,  &.  puiflantes  ils  les  tranfportent  cnd'ai 
trts  lieux  accoutumez  à  leur  domination.  Toutesfois  ils  permettent  à  chad 
de  f  \nure  la  religion  que  bon  luy  femble.&ne  contraignent  aucun  de  la  recifl 
nais  ils  ne  permettent  à  leurs  fu  jets  de  combattic,  &  d'aller  à  la  §u?i] 
fjjusYna.utre  Prince..  .     ^         - 
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r  Ahomét  fils  d' Abdala  idolâtre  de  U  race  d'Ifm4cl,il:  d'Hennine  luifae; 
Jtous  deux  d'afTez  balle  condition  ,  nafqaic  fan  ^éu  KvàCi  qu'il  fut  defia 
Mad  les  Arabes  Scenitesaccouftumcz  à  faire  des coarres,&  i  piller, le  ptitenc 
[vtnVuent  à  va  marchand  de  Perfe  ,  qui  le  coiinoiflant  propre  au  négoce 
ifcâiooaa  »  &  en  fie  tant  d'eftat ,  qa'aprei  U  mort  de  Ton  maiftre  il  efpoQfa 
iveufvc.  Ellaot  ainfi  riche  il  cfleua  Ion  crpiii  plus  hattt,&  fe  femtt  du  temps 
licftoic  fort  propre  pour  remuer.  Les  Arabes  eftoientîors  mal  facisfaits  de 
apetcuc  Hcraclius.  Les  here(ies  d'Artius  &  de  Neftorius  auoienc  mifera- 
suent  dcfcliiré  fEglife  ,  les  luiiS  faifoicnt  vn  grand  nombre  ,  les  Sarrazins 
)ient  puiirans,&  f Empire  R.omain  eftoit  plein  d'efclaues.Mahomec  voyant 
SKoccafion  forma  vne  loy,  où  tous  eurent  quelque  part.  Il  fat  aidé  en  cecy 
Ûm  luifs  Apoftats  &  deux  hérétiques,  dont  f  vn  lean  de  la  feâe  de  Nefto'^ 
|i)j,8(  Taotre  Sergius  de  celle  d'Artius.  A  raifon  dequoy  le  principal  bond  de 
ftteloy  fut  de  renuerfer  la  diuinité  de  leCus-ChtiftiCombattuë  mal-heureuft. 
(Qt  par  les  luifs  &  par  les  Attiens.  U  l'a  perfuada  en  premier  lieu  faifanc  en- 
ndte  àfa  femme  &  par  Ton  moyen  à  (es  voifins  que  FAnge  Gabriel  parloic  à 
kicllement  qu'il  attribuoit  le  mal  caduc  dont  il  eftoit  atteint  à  la  fplendeur 
ecû  Ange  qui  Fabbatoic  à  terre  :  puis  il  Vedenditcn  permettant  tout  ce  qai 
;t(cau  [ens  &  à  la  chair,  &  en  oftrant  liberté  aux  efclaues  qui  recevcoient  fa 
|.  Dtbrte  qu'eftant  pourfuiuy  f  ar  les  maîftres  des  efclaues  qui  t'eftoienc 
pio»iluy,&  lefquels  ilauoit  reuoliez  ,  il  s'enfuyt  \  Medine  Tanalbi ,  &  y 
ncQra  quelque  temps.  C'eft  de  cette  fuitte  que  les  Mahomettans  prennent 
JKommencement  de  leur  Hère ,  ou  du  dénombrement  de  leurs  années.  Mais  il 
jipatrien  eu  qui  aidât  dauâtage  à  eflëdre  la  feâe  de  Mahomet  que  U  multi- 
IJedes  viâoitesde  Mahomet,quLdeffit  les  Perfans,  fe  rendit  miiftredef  Ara- 
(,&chaira,les  R.omainsde  Sutie  :  &  fesfucceil'euTSeftendiienc  après  leur 
firedepuisfEuphrateiufquesàlamer  Atlantique  ;  occupcrcot  lesËfpa' 
»iU  Siûle^dc  plufieurs  autres  Prouinces  &  prefque  auec  vn  cours  continuel 
lùâoicesfubitigocrent  ou  trauaillerent  le  Leuanc  &  le  Ponant  ,  durant 
».  ans.  •   •-  ■■  ^^'      ■:/ 

Miiipoar retourner  àla  loy  de  Mahomet.elle  embraifela  circoncifion,&  lâ 
^âion  des  viandes  nettes  &  immondes,en  partie  pour  attirer  les  luii^:  elle 
[ia  diuinité  de  lefus-Chiift  pour  allécher  les  Arriens  qui  eftoient  alors  putf- 
*^''i\k  eft  pleine  de  beaucoup  de  fables  pour  s'accommoder  aux  idolâtres  , 
Relier  la  bride  à  la  chair  pour  fe  rendre  agréables  àla  plufpa^  dès  Hommes.    , 
'confcffcntvn  Dieu,  Si  honôrenflefus-Chrift ,  non  comme  fifs^c  Dieu  , 
fscommePtophete  nay  de  Marie  Vierge  :  mais  ils  ne  croyent  pas  qu'il  foit 
Ffncroix.lls  ne  portent  point  d'honneur  aux  Images, &  n'en  veulent  point 
V-  Le  Vendredy  eft  leur  iour  du  repos,  comme  le  Dimanche  tft  le  hoftte. 
pntviî  Carefme  de  trente  iours,qu*ils  appellent  Ramadan  ,  ou  Romodan  » 
■wtJequcl  ils  île  mangent  rien  le  iour  :  mais  quand  la  nuiétefl  venue',  ils 
gent  tout  ce  qu'il  leur  plaît,horfrais  delà  chair  de  pourceau:,  &  pare^le- 
|iiilss'4l)ftienncnt  du  vin  &  des  fcnimes.  Ils  ont  après  cela  leurs  Pafques  . 
Nés  Bayran  qui  durent  trois  iours,&  pendant  ce  temps  ils  fe  rcfioiiy  ffent 
P«es  les  façons  qu'Us  peuucntjToutestois  cctie  fefteu'aiiiuc  paitouiiouts 
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e»  meftne  temps  de  f année: ains'.tancôt  elle  eft  en  efté,tantôC  tti  hyvtr ,  tant' 
ao  Printemps,iantôc  en  Automne:ccqiii  arfioe  à  caufe  qu'ils  ne  mcfulent  J 
leur  année  félon  le  coots  du  Soleil, mais  de  la  Lune.Ceft  pourqtioy  ilsp{j„ 
loigoeufeinent  garde  ï  la  nùouelle  Lune  6c  la  faluent ,  &  portent  U  fiLç" 
ion  croilTant ,  de  mefnte  que  nous  faifons  celle  de  la  Croix.  ^    ^ 

Us  foiit  ctcconciià  la  façoa.des.lnift,non  toutesfois  a^  res  le  huiâieroiejo 
uaais  aptes  laW^efmeannée.llsn^out  point  de  cloches,mais  au  ïietiiecl 
leurs  Preftres  vont  fur  des  hautes  tours.d'où  ils  appellct  les  Turcs  Ututc^ol 
par  cinq  fois  de  iour  ou  de  awâ  pour  venir  prier. 

Les  Mahometans  ne  veulent  eftre  appellezTurcs.d'autant  quecenonLQ 
bannis  en  Hébreu  «nfiais  Murulnaans ,  c'eft  à  dire  crqyans  bien. 

li  y  «quatre  feâes  qui  font  comme  quatre  Ordres  de  Religieux  tiutci 
Tmcs  qui  differéac  en  façon  de  viare  y  en  habits  8e  sn  cérémonies.  Ccqi 
font  les  Torlaqnes ,  Detuis  ,  Kalenders  &  Huguiemales  /qui  font  très  n 
chans  &  vicieux  &  deçoiuent  lefimple  peuple.  Us  c onuer lent  fans fcrop 
auec  les  ChtefHens ,  mandent  de  negocieiitauec  eux  fort  libremeiu ,  Sinà 
quefoi»  niefmcpreEUient  en  mariage  Icuts  filles,  êc  les'lailfent  viurelclonf 
loy  de  teligion.Mais  ils  hayifcnt  les  luifsau  poûlble ,  &  les  mefptifenttoni 
les  plus  viles  gens  du  mbnde,&;ne  daignent  manger  auec  eux, ou  erpoaicr  lij 
filles,  &  mefaie  vn  luif  n'ell  reccu  au  nombre  des  Mahometans  M'mu 
elle  baptisé  à  la  Chrétienne. 

•    Les  Turcs  nonleulements'abftîennent  de  blafphemer  1«  nomdcDica 
de  Mahomet  :  mais  encor  celny  de  lefus^Chrift ,  &  de  la  Vierge  Mane,o] 
quelques  Saints, &  pUhillent  gciefucment  lei  blafpheraatcursde  quelque  f 
ou  condition  qu'ils  foyent. 

^  Us  s'aflurenc  que  ceux  qui  garderont  eftroiâement  les  !oîx  de  leurMahoS 
ioii^roflt  de  la  vie  éternelle ,  &  d'vn  Paradis  plein  de  délices  quife»  mjr 
environné  de  deux  beaux  ruiireanx,posé  fous  vn  Ciel  feraîn&  vn  bien  ceiiv[ 
où  ils  auront  tout  ce  qui  leur  viendra  à  fouhait,à  fçauoir  force  viandes  exqtj 
de  toutes  fortesSc  de  belles  femmes  qui  les  feruiront  à  vaifTelle  d'ui  &  d'atg 
Ilstiebnëtauflî  que  les  Anges  ieuc  feront  là  1  surs  efchanfons,&\eoTponti 
du  laiâ  dans  des  vafes^d'or,  &  du  vin  ta  des  talTes  d'argent.  Ao  contraiie  \ 
qui  viendront  à  enfraindre  les  loix  d' Alcoran,font  menacez  de  Fenfer  8c  de  i 
éternellè.Toutesfois  pour  adoucir  cette  crainte^ils  ont  efperanccqttcceluj 
«roira  fqrmement  à  fAlcoraoen  mourant ,  quelque  grand  pcchearqQT 
cfté  ,  fera  faoaé  fans  doute  Quelconque» 

^.E&    E^M.P  E  REVR&    DE    CONSTANTINOP 
t«nt}  Chrcftiens  que  Turcs ,  depuis  que  l'Empire  d' Occident  fat 
ftparé  de  celuy  d'Orient ,  &  donne  à  Charlemagnc. 

COnâiamm^.fils  de  |«eon  4.  fut  Empereur  après  fv^ti  père  fan  de 
y8o.  U  régna  9.  ans  bien  ieune  aiec  fa  mère  Iiene  ,  &  tous  deux  i 
perfuadez  pat  Therafius  Patriarche  de  Coni lantinople,  firent  tenir  vn  Cfl 
de ^5o.Enefques,par  lequel  il  (ut dh,  qu'on  reraeuroit  aux  Eglifeslesld 
que  Conftantin  5<en  aùoit  fait  oftèr .Quelque  temps  après  Conftantin  pn 
meredu  gounernement  de  f  Empire  ,  Ôr  fît  arracher  les  yeux  &  couper  > 
guc  à  Nicephose  ,  featant  qu'on  le  vouloû  f«^«tcemenc  faite  Em; 
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Ilfeir«tâ  aoflî  dans  vn  Monaftctc  Matie  fa  femme  hlle  de  Clutlcmagnc  ; 
nis  ptiiu  vnc  concubine  par  le  confeil  de  fa  merc  qui  defiroit  qoe  fon  fils  fut 
ly  da  peuple.  Peu  de  temps  après  elle  le  fit  prendre,Faueugla,&  le  fit  mettre 
iptifonoùilmourot  Fan  7^8.  puis  elle  régna  toute  feule  5.  ans  ou  enuiron. 
je  lôD  temps  Charlcmagnefut  couronné  Empereur  d'Occident  l'an  «01. 
Nicsphore  qui  eftoit  Praticien  vfutpa  FEmpire  fur  Irène  Fan  80  j.  U  fut  bon 
a  commencement,  puis  mefchant,  &  fut  tué  combatant  contre  lex  Buigaires. 
Suataiius  fon  fils  fut  bleffé  en  la  mefme  baiaille,&  démis  de  l'Empire  trois 
i)i$ après  par  Michel  Cutopalate  qui  aooit  efpoufc  Ptocopie  fa  fœat ,  &  l'on 
byeiiaoya  finir  fesioursen  vn  Monaftere. 

Michel  Cnropalate  dit  Rangabc  Empereur  Fart  811.  Il  eftoit  lafche  fi  biea 
■'«nia première  bataille  qu'il  eut  contre  les  Bolgaires.il  s*enfuit,8tï'alla  len- 
hen  vn  Monaftere  ,  ne  voulant  plus  elhe  Empereur. 
Heon  Arménien  5.  du  nom  fut  fait  Empereur  l'an  813.  U  eftoit  aûparauant 
toloncl  de  la  gendarmerie  de  Michel  Curopalate.il  fit  coupper  les  genitoires 
tafilsdcMichel.&lesbânit.U  ne  voulut  point  remettre  les  images  qu'il  auoit 
Kibbattre.&fut  tué  dans  FEglifc  durant  le  feruice  diuin  la  8.  année  de  fon 
spire.  Sa  femme  fut  rcfl'etréc  en  vn  M.jnaftere ,  &  fes  enfans  furent  cachez. 
[Michel  le  Bègue ,  ou  Thraulc  mefchant ,  &  meurtrier  de  Léon  5 .  fut  Empc- 
sifanSiOi  U  mourut  d'vn  flnx  de  ventre. 

f  Théophile  fils  de  Michel  le  Bcgue  patuint  à  FEmpire  Fan  8io.1l  fut  bon  lu- 
VitT,tnais  il  iletefta  les  Images  des  faints,  &  punit  ceux  qu'il  leur  portoicnc 
mtnt.ll  s'attiifta  à  Fextremtté  d'eftte  toufiouts  deffait  aux  batailles ,  qu'il 
ooooiCjSc  ayant  quitté  le  manger,  &  ne  beuaant  que  de  Fcau froide, il  peine 
ri/ilfenieiie ,  &  mourut. 

Theodore,apres  le  decez  de  Théophile  fôn  mary,commetottice  de  fon  fils 
iichel  gouuerna  FEmpire  alTez  heureufernent  Fandefalut  84-2..  &  remit  les 
âges  des  faints  aux  Eglifes.  En  fin  Michel  eftant  capable  de  goouetner  ,  fa 
Kreferendit  K.eligieufe  ,&  luy  quitta  FEmpire  Fan  defalut  856. 
Michel  Bis  de  Théophile  fucceda  à  fon  pere.dés  fon  enfance.  Il  fit  Bafile  de 
Moine  fon  compagnon  d'Empire,  &  fut  aufli  tôt  taé  par  cet  ingrat,  ayant 
'|né  ji.ans  9.  mois  &  5 .  ioots,  depuis  que  fa  merc  fut  tendui:  R.cligieufe,qut 
mtcn  tout  15 .  ans ,  10.  mois  &  14.  îoucs. 

Bjfilc  Macédonien  fut  receu  Empereur  Tan  8(57.  Il  fut  taé  par  Yii  cerf  qui 
^  donna  de  fes  andoilillers  dans  le  ventre. 

W  tf.futnommé  lePhîlofophe  commença  de  gonuetner  FEmpire  Fan  de  fa-^ 
y88^.Il  alloit  quelquefois  tout  feul  la  nuiâ  en  habit  déguilépour  fçanoir  C\ 
^faifoitbon  guet.  Mais  vne  fois  les  gens  qui  le  faifoient  le  battirent ,  &  le 
wetent en  prifon  ,  puis  îl  leur  donlia,4e  Fargent  pour  rccompcnfe. 
M(xan(lre,frere  de  Léon  6.  luy  fucceda  Fan  904.11fat  addonné  à  fes  plaiftrs 
[mourut  d'vn  flux  de  fang,qui  luy  tomboit  du  ne2,&  du  membre  vitil,apres 
Joirgoqrmandé,&  ioUé  exccffiuement  à  la  paumc.Carmourant  tout  efchauf-, 
Kw  foii  cheual ,  &  s'eftendant  il  fe  rompit  vne  veine  dont  il  mourut, 
poftamin  7  fils  de  Léon  6.fut  en  Faage  de  7.  ans  delaiffé  pat  fon  père  fous 
|chargc&  tutelle  de  fa  merc  Zoé,  &  commença  de  tenir  FEmpire  après  fon 
pie  Alexandre  Fao  oo^.ll  fit  rcuiure.les  lettres  en  Grece.&laiffa  à  fon  fils  va 
^«ttaitant  des  affaires  de  FEmpire,  que  les  Vénitiens  gardent  côme  vn  grand 
«fot.ll  régna  I4.ans  anec  fa  merc  Zoé  15  .auçc  Romain  Lecapë  qui  le  cuida 
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du  toot  chaffet  de  PEmpire,&  enuirô  i.  an.feut.qui  fot  en  tout  prés  de  «.an,  i 

Romain  Lecapcn  tcoobU  fi  fort  Conftamin  en  l'Enr^pire  oo'il  fut  conirjia 
<le  le  receooir  pottt  compagnon  fan  910.  Il  bailla  fa  fille  Hélène  en  mitujd 
audii  Conftamin ,  &  voulut  vforper  eniiecemcnt  l'Empice  pour  loy ,  &pojJ 
fon  fils  Chriftoflc.  Mais  il  fut  pris  en  vnc  guette  qu'il  eut  contre  Simcon  D  J 
des  Bulgaires  pat  fes  fils  Eftiennc  &  Conftantin.qui  le  dépouillèrent  de  l'Em 
pire,&  le  mirent  en  vn  Monaftetc  :  mais  en  voulant  faire  de  mefme  \  Coiiftw 
tin  ils  furent  pris ,  U  reirercezeuX'meCmes.Ainfi  Conftantin  dcmcorap^i/;^ 
&  fenl  Empereur. 

Romain  le  icune  fils  de  Conftanttn  7 .  fut  Emèereor  fan  95  tf.  foo! la  condui 
te  de  Nicephote  Phocas.U  chafTa  fa  mère,  8r  les  fœurs  qai  gagnctcatbfvj 
après  tu  ieu  d'amour ,  &  quant  à  luy  eftant  adonné  au  icu,  &  à  la  goutinia, 
fe  il  mourut  empoifonné. 

NIcephore  Phocas  fut  Empereur  fan  9^j.  Il  recouvra  la  Cilicc ,  &lanli 
grande  partie  de  la  Macolie  des  mains  des  Sarrazint ,  &  incontinent  aptes  pi 
de  noiâ  Aniioche.  Mais  à  caufe  que  pour  faire  toutes  ces  guerres  il  ni^tn 
force  impofitions  fur  fon  penple,&  qu'il  fit  battre  de  la  monnoyc  de  miuoj| 
alloy.en  fie  diminuer  le  poids  il  fnthay  des  fiens,&:  tué  denuiâ  dortnaatdài 
fa  chambre,par  lan  Zimifces,&  Theophanie femme  de  Nicephotç  doniMoîa 
me  entrée  au  meurtrier  ,  &  à  cetix  qui  eftoient  auec  luy. 

lan  Zimifces  fi.  empereur  fan  969.Il  fut  vaillant,&  recooora  tontela5i 
gaiîe  que  les  Moxolains  tenoient,&  après  il  futempoifonné.U  fit  compagm 
de  fon  Empire  Bafilc  &  Conflantin  freres^enfaos  de  Romaio,predecellcuti 
NIcephore  Phocas. 

Bafilc  1.  &  Conftantin  8.  furent  Bmperenrs.Fan  976.  Suas  luy  toutelaBi 
garie  fat  alTajettie  à  FEmpire  de  Conitaotinople  s'àftant  toufiours aoparau 
reuoltée.Conftantin  fut  compagnon  de  l'Empire  auec  fon  frère  Ba/îie,m 
après  fa  mort  il  fut  Empereur  prés  de  j  .ans,&  mourut  plongé  dans  les  delid 
Homain  Argtre,  ou  Argitopile  gendte  de  Conftamin  8.  luy  fucceda  !aa  1 
faluc  10i9.ll  fut  pat  la  trahifon  de  fa  femme  Zoé,&defon  paillard no^éeiv 
Laignanc  aux  ?ftuues. 

Michel  Paphlagon  paillard de^Zoé,&  qui  auoie  fuifoaaé  au  bain  [ô  maty 
giropilc  fut  par  elle faiç Empereur  de  Conftantinople,ran  i304.lltoniboii 
mal  caduc,efcnmat  de  la  bouche.  Ueftoit  vn  peu  beaa,&  pourceilfutaimé 
2oé ,  mais  il  n'auoit  guère  d'entendement.  En  fin  il  mourut  hydropique. 
Michel  Calapnat  fils  adoptif  de  Zoé,luy  ayain  iuré  qu'il  ne  tiendro'u  VEi 
pire  que  d'elle.fut  fait  Empereur  Fan  1401. Peu  après  il  machina  contieZ 
difant  qu'elle  le  vouloir  cmpoifonner.Aiiifi  il  fenfermadans  vn  Monaftei 
&  la  fil  ton\lre.Maîs  le  peuple  s'eftant  muiiné  comte  luy,fit  Théodore  ftfot 
Zoé,linperatrice,rctiraZoé  du  Monaftcre,pourfuiuit  Calaphat  ,&  luy  " 
les  yeux  ,  &  à  fon  frerc. 

Zoé  retirée  du  Monaftcre  fut  rcnîîfe  au  goQUernement  de  f  Empire  aaec 
fer  ir  Théodore. Ce  fut  en  la  mefme  année  que  Michel  Calaphat  rcgna  4«ï" 
Zoc  aagéedc  50.ans,mais  encore  toute  amoureufe  rappella  d'exil  Conftan' 
Mçhort^ache,  &  le  prenant  pour  mary  Ir  fit  Empereur  ,  lots  que  fes  deux  t"" 
înes  âuoicnt  à  pcînr  renu  FEmpire  trois  mois. 

ConOantin  9.  furnomroé  Monomache,ou  Monoma.qûc  qui  eftoit  de  f: 
îriperî?k fu  fait  Empereur  par  fa  fçmmç  Zoé^l'an  1041.II  fut  lafchc  & ^^' 
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■afc»  plaifi"»  ^  ^''^^  ^"«  ï^cilc  paillarde  au  lieu  de  la  fimmc  ,  trotcsfoisil 
iiint  à  bout  de  deux  grandes  guerres  ciuilcs,&  de  quelques  autres,  Zoc  mou- 
jtaagécdc  70.  ans .  &  luy  citant  tout  goûteux  ,  fie  lurpjis  d'vnc  plcurche 
.Qurui  quelques  années  après. 

[tlieoiore  iœir  de  Zoé  qui  auott  tenu  f  Empire  environ  3  .mois  auec  fa  fœat 

Lgoaucina  toute  feule  apies  la  mort  de  Monomaque  Pan  1055  .environ  dcujt 

ûS.Eileconduifit  fi  bien  les  affaires  que  tout  fut  en  repos  durant  fon  gauuer- 

.mcni.  Mais  d'autant  que  les  maladies  la  preli'oieni  auec  Taage  ,  par  les  tc- 

ijnftrinccs  d'-  Tes  feruiieurs,  elle  fit  participant  de  FEmpire  vn  homme  defta 

ficil ,  nom  ne  Michel ,  &  ne  vefcut  gueres  après, 

JMichcl  l'ancien  fut  Empereur  de  Conftaniinoplc  auec,  8:  «près  Théodore.  Il 
liBia  peine  régné  vn  an  qu'lfaac  Commene  le  démit  de  PEmpirr,  de  forte  que 
Itlsaot en  homme  priué  il  mourut  auûi  tôt  après» 

I  Ifaac  Commene  fut  Empereur  fan  r058.ll  priua  de  FEmpire  Mîr.hel  FAncicti 
kfatvaillant,&  de  grand  courage,mais  arrogant.lleQoit  de  noble  lieu, &  di^ 
Vwt  en  fes  aflfaitcs.Mais  vn  mal  de  cofté  le  prit  comme  il  eftoi  c  à  la  chalfc,  i\ 
Aienqaen'efperantplus  de  fanté  ilfefit  Moyne,  &  prononça  Empereur  Con^ 
ptin  Ducas  do  confentement  du  Sénat,  &  du  peuple.  Conltantln  Ducas  XJ 
kcenom ,  patuint  à  FEmpire  fan  1060.  H  fut  deuot  &  grand  iuQicier  :  mais 
W,&  pour  ce  hay  des  tiens  â{  mefpdfé  des  ennemis. Il  mourut  aagé  de  60. 
nSilailTant  fa  femme  Eudcxie  ,  &  trois  de  fes  Bis  heiitters  de  FEmpire. 
Eodoxic,  &  fes  fils  tindrent  FEmpire  après  Conftamin  Ducas.  Cette  femme 
«mbien  gounetner  les  affaires ,  fi  la  guerre  ne  fut  venue  de  dehors.  Mais 
nrcrqaeles  étrangers  fe  ruoient  de  tous  codez  fur  FEmpire  Fopinion  de 
iTAuquitenoient  qu'il  falloit  qo'vn  home  capable  en  prit  la  charge,remporta. 
iSi|)iaiqi\'Ëudoxe  cotre  la  promelfe  faite  à  fonmary  mourât.apresauoir  règne 
!ptinois  &  quelques  iours  fe  remaria  à  Romain  Diogene,  dôt  elle  fe  repentir 
U-tôt,eftant  fatchée  de  Farrogance  de  cet  home  qui  voaloic  tout  gouuerner. 
IHomân  Diogene  tint  l'Empire  de  Conftaniinople ,  Pan  1068.  Il  fut  pris  en 
W  par  les  gens  du  Turc  Sultan  Azan,  qui  luy  fit  honneur  ,  &  le  renuoya , 
Kcptefens,  après  auott  traité  paht  auec  luy.  Mais  tout  fut  renuerfé  tandis  à 
muinople,  Euxodie  fut  chaflTée.  Diogene  démis  &  Michel  de  Conftantin 
Ht  fait  Empereur,  &  fit  arraiher  les  yeux  à  Diogene,puis  Fenuoya  en  exil,  au- 
uleftat  il  mourut,  &  fat  enterré  par  fa  femme  Euxodie.  Michel  furnommé 
|irapiQace,à  caufe  de  la  grande  famine  qui  fut  de  fon  temps, homme  mal  pro- 
pt^  telle  charge  fut  Empereur  Fan  T071 .  Comme  il  s'amufoit  à  compofer  des 
iRsfoQs  f(  n maiftre  Pfellos,les Turcs alTaillirent  l'Empire  detous coftez  prin- 
Ipalement  dacofté  de  l'Afie.Lots  on  fut  d'aduis  d'eûire  vn  autre  Ëmpereur,& 
llichelftttmis  en  vn  Monaftere  auec  fa  femme ,  &  fon  fils. 
JNicephoreBotamatdelaligneede  Phocas  futmisau  lieu  de  Michel  Para- 
paaccfan  1078.  Il  fut  dejecté  par  les  Commenes,&  referré  en  vn  Monadere, 
iùilvefqc't  peu  de  temps  après. 

lAletius  Commene  fils  de  l'Empereur  Ifaac,  tînt  l'Empire  Fan  1081. Us'effor- 
Vcrompte  l'Empire  des  François  pour  le  recouuremcnt  de  la  terre  faintc  : 
^senBn  il  fut  contraint  de  promettre  qu'il  fourniroit  des  viures  ,  &  autres 
kts  aux  François.  Il  mourut  d'vne  longue  maladie  en  fâge  de  70.  ans. 
'^lojan  filsd'Alexius  tint  l'Empire  Fanixi8.  il  mourut  d'vn  coup  de  dard  que 
>y  tntfmeaaoitempoifonpé,  s'en  frappant  en  la  main  ,  en  le  voulant  lance]: 
Mic vn fangUçr^r     '     "      "  *'"  Mmmirv  i 
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Manuel, frerc  oa  comme  quelques- vos  dîcnt.ftls  de  Calujan  lient  rEm|,„ 
Tao  1141,  Ce  fut  vn  Pcincefott  pexfide,8É  plein  de  mefchancett.il  ftiguerJ 
contre  Ici  Turcs,&  aptes  auoic  segné  ptes  de  i8.ans,ll  vcfcut  en  Moync 
mourut  de  maladie. 

Alexiusfils  de  Manuel  paioint  à  f Empire  Fan  1180.&  legoauernaroosAnd 
df  onic  fqn  coufin  germain  qui  fut  fon  luteur.puii  fon  compagnon  d'EmLiie 
&en  fin  fon  meonciec.Cat  il  luy  fit  fectettemcnt  trcnchet  la  te(le,&  icuci  foJ 
corps  dans  la  mer  ,  lors  qu' Alexius  n'auoit  pas  plus  de  15 .  ans.  j 

Aodronic  Comme  né  fil&d'lfaac  tint  FEmpire  après  Alexius  Fan  ii/j.Guf/j 
hume  Roy  de  Sicile  luy  fie  la  guerre  pour  vangcr  la  mort  d'Alexias.Jc  comtn 
il  eftoic  allaiily  de  tousco{lez,iraacFAnge  luy  vint  donner  deflus.leviinquu 
fhaHa  de  fËmpite,le  pcint,luy  fit  arracher  vn  oeil, le  fit  monter  fur  vncafncdj 
à  recolons,le  couronna  d'aux  ou  de  porrcaux,  luy  bailla  en  main  laqueuH 
Tafnefle  en  lieu  de  rccptre,&  luy  fit  taire  monilte  en  cette  forte  patConL 
tinople.Lori  le  peuple  luy  difant  mille  pcuilles  luy  ietta  de  la  bouc  contre! 
vifage,&  le  pourfuii  a  coups  de  pierre  &de  ballon.  Ainfi  tout  mcuctty  &ron 
pu  il  mourut,&  fut  pendu  »  &  les  femmes  encore  à  beaux  ciochetiicdefcii 
xerent  &  mitent  en  pièces. 

Ifaac  FAnge  paruinc  à  FEmpire  Fan  ii85<  Son  frète  puifnc  Alexius  luy  artj 
cha  les  yeux  &  F£mpire,&  le  tint  en  pciLon,iafques  à  ce  qu'Alexius  fiiWliii 
obtint  lecoursdes  François  &  Vénitiens, &  délivra  fon  père  qui  mourut  I)i{ 
tôt  après,  pour  auoir  pris  trop  d'air  après  auoir  cfté  fi  longuement  rapriToL 

AlexiusrAngefceccd'Ifaac  fut  Empereur  après  luy  Fan  ii95.Maisiltat| 
fin  chilfé,comme  nous  ^uqns  dit  pat  Alexius  fils  d'ildac,  à  Faide  de  Qaadui] 
&  des  Vénitiens. 

Alexius  le  ieunc  fils  d'ifaac  FAnge  fat  remis  au  fiege  de  l'Empire  fan  110 
Maisainfi  qu'il  commençait  degouuetner,Mu[iiphle,  forty  de  baslico,  m 
cQeué  par  luy  le  tua.  Ce  Murziphlc  trouuaut  aptes  de  la  tefiflance s'enfuie < 
nuiâ  auec  fa  femme,  (es  putains,  &  fe$thrcfors,&  peu  apr^ s  fut  ramené  de 
Morée  piifonnier  à  Con{tantinople,ou  il  mourut  miferablc. Tellement  c^v^e 
ville  demeura  aux  François,  &  Baudouin  fut  en  Leuaat  prcmict  Eii\^^ctcot 
la  nation  Françoifc. 

Baudouin  Comte  de  Flandres  fut  faU  Empeienr  Fan  1105.  Il  tecoQviatout, 
quiefloit  de  l'Empire  de  Conllantinople  ,  forsAndcinople  ,  qui  fut  ptife  pi 
'Théodore  gendre  d'Alcxius  le  meurtrier, pour  le  dot  de  fa  femme,  &  fut  le  li 
ge  de  fon  Empire  .Et  comme  les  François  Fa0iegeoient,  &  efloient  fat  le  poii 
de  la  prendre ,  Baudouin  fut  pris  &  mis  à  mort  ,  ayant  ï  peine  rogné  vnan, 

Hcoty  frère  de  Baudouin  fut  Empereur  après  luy  ,Fanizo5.  lllaliriht 
tîere  fa  fille  Yoland  ,  qui  eftoit  maiiée  à  Pierre  d'Auxerrc. 

Pierre  de  Coui;tenay  petit  fils  de  Loiiys  le  Gros  Roy  de  France,Comtc  à' h 
xetre,fucceda  à  l'Empire  pat  le  moyen  de  fa  femme  Yolâd.Pani  zid.la  tdlcli 
fut  trcnchcc  en  vn  feftin  par  Théodore.  Lafcarc  qui  fe  difoit  Empereur  d'A 
dfinople,&dcs  Grecs, qui  Pauoit  attiré  fous  ombre  de  paix,  &  fou.s<.nfa«xl« 
ment.  Qj^clques  autres  dient  qne  Lafcare  auoit  rais  des  cir.bufchcs  nuxiotd 
de  Theflalie,aa  lieu  appelle  Tempe.&qu'il  y  furprit  Pierre,  icmircna  ^Ici 
mourir  en  captiuiic.  Sa  femme  Yoland  tint  l  Empire  z.  ans  durant  iaprilc 

Robert  fils  de  Pierre, ayant  oUy  les  iioouelles  du  dcfaftre  de  (un  pcre,  part 
Fiance, &  v3  à  CpniTâtinopk,ou  il  ell  rcçcu  Eir»|>crcur  fan  u20.Il  oticàfci^ 
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^  Tis'Èmpfreuh  Je t^/lmh^li-  iii^ 

If  ne  ttntst  bame  promife  à  vn  genul*hoiiime  de  Boorgongne  ,  qù!  ne  poo« 

Mt(oi'^tix  ce  tort  monta  au  Palais,coopa  le  nr z  de  la  Damc.flf  iecca  fa  merc 

Li.iuoi\drcnccenoaQeaiimitiagedj[i  laiocr.L'EinpcteurquialloicàR.ome 

ILtprcttdre  la  coQconnc  n'en  ofa  dire  mot ,  mais  apcei  cetournanc  en  intcQ. 

U01  de  ic  venj^er ,  il  rnootut  de  maladie  en  Achaye. 

Biudoiiyn  deuxième  fils  de  Robert  fucceJa  ï  fon  père  fan  iiiS.  en  (u\  Mû 

HitlPateoiogoe  entra  dam  la  ville  parintelHgence,ainriqueBaudoUynefroic 

irflitréedudeftroitdeConnaminopleaQecvnegroITe  armée.  Lors  les  Grecs 

xouurerem  fEmpice  de  Conftantinople ,  que  les  François  auoicrit  tenu  ptcs 

^60.  ans. 

luichelPalcologue,  à  oui  Théodore  Lafcare  mourant  laiflTa  en  garde  Ican 
Vcate  fon  fils ,  comme  la  brebis  au  loup  ,  fnrptic  Conftantinople  fan  1 159, 
imipteinierementchalîé  Guillaume  R.oy  d'Acliaye,anec  faide  des  Genevois 
hforpéfon  Royaume.U  vint  au  Concile  à  Ljron,  &  le  Pape  Gregoite  X.  Se 
kymdeuindrent  fi  bons  amis,  que  pont  cette  caufe  il  fut  tellemenc  hay  des 
Bttci ,  q^i  aprei  fa  mort  il  ne  reçût  aucun  honneur  de  fepulture.  Toutesfois 
Rpite demeura  aux  fieas  ptés  de  loo.ans  Se  iufques  à  ce  que  les  Turcs  le  pci* 

Bl.  / 

<  Andfonic  i.fils  aifhé  de  Paleologue  fucceda  l  fon  père  Fan  1 18  j.U  fit  fon  fils 
Mkhel.qnequelqaes-vns  tiennent  auoir  eflté  fon  gendre  ,  participant  de  PEm- 
k:t,miisil  mourut  en  Pan  IJ19. De  forte  qu'il  appella  lors  vn  autre  Andronic 
Mifliin  Cefpot  pour  ancîr  part  à  PEmpireau  lieu  de  Michel ,  dont  Andro- 
|ii(i\U  de  Michel  irrité  s'edeua  contre  FEmpereur  fon  grand  père  ,  &  le  vain- 
p^xaoetFaidedes  Genevois,  mais  les  Vénitiens  le  rétablirent.  En  fin  il  mou- 
pfMgé  de  plus  de  70.  ans. 

Andronic  3. fils  de  Michel.fitplus  de  6.  ans  durant  la  guerre  ï  fon  grand  pe- 
dis  firent  fouuent  la  paix  par  le  moyen  de  leurs  amis:mais  elle  ne  tînt  poinc 
ifi]iiesàcequ'en fin'fan  1^31. leieune Andronic  entra  finementdans  Con- 
a(inople,&:  y  eftant  ne  fit  antre  mal  ^  fon  ayeul  que  de  le  laiHer  régner  auec' 
ftam  ^u'il  vefcut.  Apres  la  mort  de  fon  ayeul  il  rapporta  vié^oire  de  fes  en- 
HispQiseftant  aagé  de  50.  ans  il  futfurptts  d'vne  fièvre  &  d'vn  mai  de  tefto 
util  mourut  dans  4.  iours. 
IbifCantacuxen  fut  tuteur  de  lean  dePaleologQe,&  fort  compagnon  d'Em- 
TJt.fan  de  falot  1341. 
laaPaleologue.nomméaofli  Calojan  fucceda  \  fon  père  fan  1341  .Son  ta* 
itlean  Catacnzen  fut  cha(ré,mais  il  fit  après  5  .ans  la  guerre  contre  lean  Pa< 
ologDe,&ra  mcte.&fttt  le  premier  qui  mena  lesTurcs  armez  en  Europpe.En'' . 
>Con(laaitnople  fe  rendit  à  luy,&lors  qu'il  la  tint.il  ne  fit  tort  à  petlonne», 
^f^f  porta  fetilement  pour  compagnon  f  Empire  de  lean, à  qui  il  donna  fa  fills 
Natiage.  Apres  cela  lean  Paleologue  ayant  e(lé  banny  fit  la  guerre  a(Eft4 
[incipalemenc  des  Turcs,aQfquel$  il  donna  la  première  habitation  en  Euro- 
U  il  entra  dans  Conftant,Pan  1358.  Lors  Cantacuzen  laiffant  FEmpire  fc 
iifadans  vn  Monaftere ,  &  Matthieu  fon  fils  voulant  faire  du  compagnon 
^  Paleologue,  fut  contraint  de  s'en  dcfifter.  Ican  Paleologue  mourut  Fan 
^' ayant  régné  16.  ans  auec  CantacQzen,dr  ^7.  tout  fcul ,  qui  font  en  tout 
Mtt!  &  Andronic  fon  fils  aifné,qui  toutesfois  n'eft  mis  au  oombie  des  Em- 
pts ,  tînt  FEmpîre  Fefpacc  de  trois  ans. 

■n«el  fils  de  leâ  Paleologue  patuint  àPEmpiie  Fan  1187 .  &  le  plos  remafi 
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fluable  4e  fa  vieeftqa'iL  UUra  fept  fiU  ,  dont  faifné  nommé  lan  Tocceda 
l'Empire. 

^  Un  tils  aifné  de  Manacl  fucceda  à  l'Empire  fan  li^ii.  Cettoy-cy  eftant  M, 
adonné  à  la  paix  qu'à  la  guette,  accompagné  des  Princes  ou  Prélats  de  toute  1 
TGteceafliftà  foustauthoticc  du  Pape  Eugène  4.  de  ce  nom  au  Concile  dcFcl 
tare  ,  qui  fut  depuis  ttanfpor'i  à  Florence.  Lots  des  deux  Eglifes  Gtccqaej 
Xatines ,  n'en  fut  faite  qu'vnc.  Eftant  de  retour  à  Conftantinople,  Une  vcfc 
guère  après  &  mourut  fans  laitTer  des  enfans ,  Fan  de  grâce  1445 . 

Conftaniîn  II.  fils  de  Manuel,  après  la  mortdefon  frète  Ian,pataiatàr£n,, 
pire  fan  1445  •  Eftant  au  parauant  Roy  de  la  Morée,il  fut  appelle  Dragon  pou 
la  cruauté  qu'il  exerçoit  contre  les  Tuccs.  Mais  quand  Conftantinoplefaipa 
fe  par  Mahothet  t.  fils  d'Âmuiath  x.  lots  fe  retirant  à  la  porte  de  U  ville  poj 
s*enfuir,il  fut  cftoufFé  en  la  pteffe  de  ceux  qui  fuyoient,le  19 ,  May  1453,$» 
fte  fut  portée  par  tout  le  camp  des  ennemis  au  bout  d'vne  lance.  Ainû  Con 
tinopleeileuée&  enrichie  par  Conftantin  fils  d'Helene^fous  ce  Condimin 
d'vne  autre  Hélène  fut  ptife  &  réduite  fous  la  puilTance  des  Turcs. 

Quoy  qu''il  femble  à  propos  de  ne  mettre  icy  de  fuittc  iesEmpctcuts  Turi 
depuis  celuy  qui  fe  rendit  maiftrede  Conftantinople,  toutesfois  pourceque 
difcouts  icy  de  IfEmpite  de  ces  Ptinces.i'ay  iugé  meilleur  de  les  mettre  tom 
ïc  lieu,&  de  commencer  depuis  le  temps  que  les  Turcs  commencerçnii  vi 
fous  vn  Monarque  de  la  famille  des  Ottomans. 

Oitpman  dont  fils  d'Otihogulc  fut  Empereur  des  Turcs  fan  1300.  lifût 
premier  qui  renonuella  la  gloire  de  Ca  natiô,qtti  auoitpris  lerufalemfaaio 
inais  auuit  efté  vaincue  par  les  Chteftiens  fous  Godeftoy  de  Bdui4on,deb 
que  ceux  qui  reftetent,  fe  retirèrent  à  "Nicéc,  8c  n'eurent  depuis  aucun  Roy 
renom  iufqu'à  cett9y-i.y  qui  fe  fit  Monarque ,  &  qui  tient  le  premier  rang 
l'hîftoire  des  Turcs.  U  fubiuga  grande  partie  delà  Bithinie  ,  &  prie  plu/îei 
forts  prés  de  la  merPontîqae.  Mais  ce  qui  l'honora  d'auantage  .fotlaprifc 
la  ville  de  Sina-.âutresfois  appellée  Sebaftia.  Il  motirat  vieil,la  preni/creaar 
du  rogne  de  Piiilippc  de  Valois.      ^ 

Orchanesfils  d'Ocoman  fut  Empereur  des  Turcs  après  fon  fctc  Tan  ni 
Il  fut  plus  vaillant  que  fon  pcte ,  libéral  &  de  bonne  grâce.  Il  conquit  les  pa; 
deMyfie.Lycapnie.Phrygie  &  Gatic,  prit  Pruffe,auiotitd'huy  Butfc,(iemeir 
ancicHi^c  des  Roys  de  Bithinie,&  y  receut  vn  coup  dont  ilmoututla  ptemii 
année  de  lan  Roy  de  France.  Il  régna  zz.ans, 
"  Soliman  fils  d'Orchanes  régna  z.ans  après  fçn  pcre,  fit  la  guerre  aaxGteq 
palTa  d'Afie  en  Europe  ,  où  il  de^fit  les  Bulgaircs  ,  &  prit  en  Thrace  les  villl 
d'Andtinople  &  de  Philippopôïi.  Qiclques  autres difent qu'il  mourut  du' 
oant  de  fon  pcrc.çftant  tombé  de  cheual  à  la  chaiTe,  &  que  peu  de  temps  apfl 
fon  père  en  mourut  de  dueil.  C'eft  poutquoy  quclques-vns  ne  le  mettent  p 
au  rang  des  Empereurs  Turcs.  ";     '       ..-..<: 

Amurath  I. fils  d'Orchanes  fut  Empereur  des  Turcsfan  1^5  o.Cettay-cy  i 

cité  par  lan  Palcologue  enuoya  1000. Turcs  à  fon  fecoursice  qui  fut  U  fourj 
delà  ruine  de  Cooflantinoplc.  Car  eftant  alléché  delà  richefledcrEoiope,! 
fie  pafler  vne  autrefois  dans  les  galères  Genevoifes  jjooo .  Tares ,  fous  coulcl 
de  dônerfcconrs  à  PEmpereut  de  Conftantinople,  m  lis  en  intention  d'yfurpf 
la  Grece.Ainfi  îltrauerfalebr.isdelHeilefpon  een  Abide,il  prit  Callipoli.l 
autres  villes,  pois  iç  tua  fur  IfEmpercur  mcfme  qui  ne  s'en  doutoit  pointifl 
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Ijcfdic  &  Bulgarie  ,  en  dcftii  les  l^riaces.  Mais  vn  Jcs  gens  de  Lazare  Defpp- 
jcdcSeraic.cn  vengeâcc  dcfon  maiftrcqui  cftoit  mori,iua  Anmrath  Fâ  1378^ 
kaiaxeth  Empereur  des  Turcs. idu  nom.apresla  mort  de  fon  perc  Amuraih 
toi  Soliman  fon  frerc  aifné  par  irahisô.&iouyi  fcul  de  TEmpire  fan  i387.Pout 
Lget  la  mort  de  fon  pere.il  rit  la  guerre  contre  Marc  Seigneur  de  Bulgarie  , 
tviinquit  &lc  rnit  à  mort,&  fubiugua  vne  grade  partie  de  fon  pays.ll  fat  ap- 
<lléBaiazcth  Hilciin,ctftà  dire  toudrc.tàntîl  çftoit  prompt  en  fes  atfairc». 
[llubiugua  prcfque  toute  la  Grece,&  aflîcgea  Con(lantinople,rnâistl  fut  pris 
jfTamcrlan.qui  le  mit  eo  vne  cage  de  fer,le  mena  en  cet  cftat  par  rout  la 
aysd'Afic  &  de  Syrie,&  en  fin  Baiazct  mourut  en  cette  mifcrc.Aprcs  fon 
kfd$  on  lient  q.u*ily  eut  interrègne  iufqucs  à  Mahomet  Pvn  de  fes  fils. 
Jlofoa.ou  Cyrilclebes  ,  q.u'aucuns  nomment  mal  Calapin  ,  filf  aifné  de  Ba- 
linetb,  après  la  dcfFaitc  de  fon  peie  fut  delpouillc  de  TA  fie  parTamctlan  ,  & 
nié  captif  à  fEmpereur  dcConftant,qui  le  traita  en  Prince,puisle  laiffa  ai- 
ten  Afic.où  il  rccouura  le  Royaume  de  fort  perc.Il  fut  tue  pat  fon  frère  Mu- 
jpha ,  autrement  Muitifman  en  la  fleur  de  fon  âge  Fan  de  falut  1407. 
iMuftapha  00  Mufulma  fut  Empereur  des  Turcs  fort  peu  de  lëps.  Car  fon  fre- 
oyfe s'empara  die  fEftat  &  le  chafl'a. Quelques- vns  nomment  ce  Muftaphai 
lOtchaoes  z.&disét  qu*ila  éfté  fils  ^héritier  de  Iofua,&  qu'il  fut  tué  par  Moy- 
ibofldc  patetnel.Mâis  Moyfe  en  porta  bien-tôt  la  punition  qu'il  mericoit. 
Catiltut  aufli  tué  par  fon  propre  frercMahoraet.il  y  en  a  qyi  efcriucnt  que  ce 
Hakomet  régna  immédiatement  après  Baiazet  fon  pere,&  ne  fontaucune  n^cn- 
koûdeloCua  ny  de  Muftapha.ny  de  Moy  fe,aîns  mettent  auffi  tôt  après  Baîa*- 
faîonÊls  Manomet.Moyfe  châtia.  &  tnic  à  mort  fon  frère  Mahomet,ou  fclô 
p«tfM  fon  neveu  Orchanes,  &  après  îl  fut  auffi  tué  par  Mahomet  fon  frera 
sdeoxnefont  mis  par  quelques- vns  au  rang  des  Empereurs  Turcs  ,  parce 
a'ihn'oiu  gucres  règne» 

iMalioinct  i.  frère  de  lofoa  Muftapha,&Moyfe  fut  Empereur  Fan  1407.  Il  y 

laqui  luy  attribuent  ce  qu'on  dit  de  lofua.ll  reprit  toutes  les  places  queTa-^ 

irîanauoit  prifes  fut  fon  pcrCjChaU'a  hors  de  Galace,du  pays  du  Pont,  &  de 

K4{>adocefes  propres  parens.uftât  de  retour  en  Grèce,  il  (e  tint  à  Andtinople, . 

pilmitlc  fiege  defon  empire,cha(Tant  les  Chreftiens  qui  y  edoient.U  mou- 

tic  n.  an  de  fon  Empire, .&.  de  noûre  faim  1418. 

lArnQrat  z.  filsdeM^homcfx.  Cuccedà  I  fon  père  Fan  141S.ll  ordonna  le  pre.- 
nicrpoor  h  garde  de  fon  corps  les  Unitaires  Chrefttens  reniei.  Il  airaillii  les 
ffsde  Hongtic,Bofhe,Albanîe,Valaquie,^  Grèce. Il  prie  TheHalonique  fut 
js Vcnitiës.  Il  tint  l'imp.  3.2.  ans,&  le  iaiifa  à  fon  fils  Mahomet  z.fan  14.50. 
(Mahomci  fécond  fit  tuer  auffi  tôt  fon  ieune  frère.  11  fut  très- mcfchant,  &  ne 
oyoicco aucun  Dico  ,  &  difoit  q  :e  Mahomet  efloit  faiix  Prophète  ,  &  fem- 
f»Mcàluy,&  fcmocquoitdeslaints  Patriarches,  &  Prophètes.  Il  acquit  ,& 
l'iia  le  furnom  de  gtâd  à  la  mailon  des  Ottomans.ll  ruina  l'Empire  de  Con- 
Winoplc,ptcnant  cette  ville  par  aflaui  le  29.  May  145  5. &  n'en  fit  moins  de 
ïiBpircde  Trebifonde.il  prit  12.  Royaumes  &200.  villes  fur  les  Chteftiens  . 
P>  1479.11  afficgea  l'idc  de  Rhodcs,mais  elle  fut  bien  dcftcnduë  par  IcsChe- 
|iliets&  leur  grand  maiftre  Pierre  d'Aubulfon  ,  ou  d'Arnboife  François.  En 

^. _.  .Jilmoutut  decoîlique  ,  Fan  58.  de  fon  âge,  &  legi,  de  fon  Empire. 

bide,il  prit  Callipt'f'BWazet  2. fils  de  Mahomet  z.fut  Empereur  par  le  moyen  des  laniflaires  fan, 
s'en  doutoit  point, f^îi.U  ftibiugua  laVaIaqMiç,pQis  alla  côtte  le  Snltâ  d'igy pte,qni  fut  le  plus 
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fort.  II  prit  fur  les  Venuicns  Lcpame  ,  Moùon  &  Duras. 

Sclîm  fon  fils  puifné.qu'il  auoic  pat  le  moy  en  des  \ anilTaires  préfère  fon  j,]] 
né,&  déclare  Empereur  de  fon  tiuant,  le  chaÛa  puis  l^empoiConna  fan  u  j 
Selimfut  Empereur  fan  1511.11  adioufta  au  meurtre  de  (on  pcccceluycjcd 
frères  Achmet,&  Corcùr,&  fitcftranglcr  T.entans  de  les  frcics.Il  vainquit  à 
ciiaffa  le  Sophi  de  Perre,&  deffit  les  deux  Souldans  Campfon,&  TomumbeveJ 
âuec  les  Mammelus,&  Arabes. Il  adioûfta  à  fon  Empire  fEgyptc,&  FArabic 
&  prit  le  grand  Caire,puis  eflant  de  retour  en  Grèce,  il  s'engendra  en  [«reij 
vn  vlcere,qni  croiflant  tonfiouts  le  fit  mourir  la  8 .  année  de  fon  EmpirCj^ 
noflre  falut  15 16. 

Soiiman,quc  quelques- vns  difent  elltc  t.  ele  ce  nom  Empereur  des  Tore. 
recouura  la  ^y  tie,  défit  Gazel  qui  s'eftoit  reuoUe,ptii  Belgradc,&  Rhodcpui 
Bude  par  deux  fois.ll  prit  en  fan  i543.Strij^ognc,&  Alberegale  ,  cnHononç 
Il  conquit  les  Royaumes  d' Affirie.ôc  de  Mefopor  uTiie.aUfc  la  ville  de  Babylc 
ne.Il  rauagea  les  frontières  d"Armenie,&  de  Me.le,&  àc  Perfc,  &  pritTauni 
ville  capitale  de  Perfe  pat  deux  fois.U  fit  cflrangîcc  fon  fils  aifné  Muftaph, 
pour  complaire  à  fa  concubine  Rofc,quidefiroii  v|ûe  fon  fils  Selimfut  im, 
reur  après  fon  pcrc.ll  afficgca  Flfl^  ■  de  Malte,&  V  ienne  en  Auftriche  :  mais 
fut  repoafTé  par  1<  grand  maiftrc ,  'cauçoîs  nomoié  Pierre  Parifot,ouUVali 
te,&  par  Charles 5. Ëmpereur,&  Soliman  mourut  Tan  1566.  en  Hongtie, 
liant  lechafleaude  Sighet  qu'il  aiCegeoit ,  après  auoit  régné  47.  ans. 
Selim  i.  par  le  moyen  de  Mehemet  Baffa  entra  en  pofleffion  de  FEmpireaa 
<]ue  la  mort  de  fou  pete  fut  defcouuerte.ll  prît  FIfle  de  Chypre  Fan  1571.  mi 
il  perdit  fon  armée  Naualç.la  raefmc  année  en  la  bataille  dcLepanthc(ja'\\ç 
contre  les  ChreftîeQS.Tomcsfois  il  la  remit  fus  bien  tôtapres,&  ayant  teco 
Uféen  Afrique  Tunes,5':c.Gonlerie  fut  le  Royd'Efpagne.îl  moututr<^Di57 
&  de  fon  Empire  ,  le  S.  Il  fit  tout  ce  que  delTus  parfcs  BaflaSjtandis  ^tî'iip, 
noix  fes  plaifirs  ,  elUnt  fort  adonné  aux  femmes  &  au  vin< 

Amutaih  3.  fils  de  Selim  jcUy  t  de  l'Empire  8.  ionrs  aptes  que  fonpctc  fi 
mort  Fan  1574.  U  fit  tuer  cinq  frètes  qu'il  auoic, &<lleax  concubioes  de  fot\çci 
qui  efloienc  enceintes.il  c<)men<ji  à  goouerncr  n'ayâtque  zS.ans.Ucftou foi 
afFcâionné  à  la  religion  Mahoroetane,& grand îuflicicr.  Il  s'adonnoii  fotu' 
femmes, &  à  bienmanger.il  fut  pcrede  ioi.ctifans,5c  deutit  fort  gros  &  grai 
&  mourutenIanvierî595.  \a  zi.anneedcfon  Empîtc,n*i.yrntencoiaucini" 
50.  de  fon  âge. 

Mahomet  3.  fucccda  à  fon  pcre  Amnrath  Fan1595.ll  fit  mourir  19. de  fes  fi 
rcSj&noyer  quelques  t ôcubincs  de  fon  perc  qui  le  ttoOuercnt  grclles  au  lêps 
sô  deccz.ll  fit  mourir  sô  fib  aifné, &fa  mete  pont  s'cflteenqois  desAfttologc 
combien  de  temps  il  regneroit  en  Fan  1603 .  Le  Sophi  de  Perfe  tc^iit  fur  lui 
Tautis,&  Bages,8£  dettes-grands  pays  que  Selim  i.Solimani.auoicnt  vfntpe 
furluy.  llmouiutdcpefteen  lanviet  1604.  apresauoir  tegné^.ansAchrai 
qui  regneen  cette  année  1(5 11.  focccda  à  l'Empire  de  fon  père  en  Fan  160- 
n'cflant  aagé  que  de  i<?.  à  17.  ans.  11  prit  Fan  1605.  Strigogne  ,  &  qudqui 
autres  places  en  Hongtie.  On  dit  qu'aux  armées  il  fait  porter  le  corps  de  ic 
pcre  embaumé  dans  vn  cercueil  de  plomb  ,  ayant  opir^ton  que  les  dclfeinsji 
roicnt  meilleure  ilTuc.Il  afait  trcfvesaucc  l'Empereur  Rodolphe,  &  ceux  de 
inaifon  d'Auftiiche  pour  15 .  ans  &  a  tourné  fes  armes  entièrement  contK 
Sophi.  Ç'cd  vn  Prince  débonnaire  ,  &  qui  ed  de  grande  efperance. 
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Mtm  iiutrfcs  des  Ceogréphes  tonchétfft  l'eflendae  ,  Ungueur  .  largeur  &  /«-. 
fmhtstle  l'Empire dn  Ptete-Ian.  z,  Tiltres  <T  qH4lhe\que ce  Vrincefe  d^n^ 
\^.Dffcriptfon  âts  fromuces  fit  jettes  an  Trete  l4n,C  premièrement  de  Barnagasj 
prtJttë,  limites  de  ce  pays  &  fituation  défi  principale  yille  appellee  Berêce  on 
^K,  &  mres  citery'Jfles  lacs  &  caps  célèbres .  4.  »4'*re  defcription  des  pays  qtt'il 
^inn  ttrre  ferme  y  &  de  fa  demeure  principale  ,  e^  ciVr  </e  Baîmalechi  où  il 
ifiCm.  5 .  Fertilité  de  ce  pays  abondant  en  ùrge  1  milet ,  poiK  chiches  fèves  Cr^ 
^tiVims  ittCênnm  :  Snccre,  yinsy  oranges^  citrons^  limons  ,  huile  de  Doue^  miel , 
ftjtk,mnj)tjles  "k  quatre  pieds,  &  oyfeaax  de  tentes  fortes,  chameaux,  tlephdns  , 
vSftJlfts  (  excepté  les  ours ,  conils  1  &  chardonnerets  )  &finges  >  oyes  ,  lièvres, 
m  d'n;4Ygent^fer, airain.  Ce  pays  efi  encor  remarquable  pour  y  anoir  deux  Hyvers 
jit»s  Ellt\l'âmee  6.  Origine  de  ces  Ethiôpieminuentems  des  cérémonies  defaeri- 
fy&h  lettres  bieroglifiques  :  idolâtras  de  leurs  Bjiis,  faifans  peu  d'efiime  de  l'or 
min  cuitre  :  adoras  le  Soleil  leuant,&maudi{jânt  le  couchant,mettas  leurs  tref- 
him  àet  vafes  de  verre  <f  croyans  deux  Deite\  ,  l'vne  immortelle  <r  l'autre 
kilt,  7.  Defcription  de  la  Cour  du  frete^Un  ,'fonlogement  ordinaire  fous  aes  ten' 
fiytjlemes  &  b.ig.ige  lors  qu'il  voydge,%'DunâtttreUcouleur ,habittyforme d'edi- 
"iiumo^erneshdbitans  de  cet  Empireileur  viandus  ordinaires,  &  leur  couflume  de 
mrfur  t4  fis  fans  nnppes  en  terre»  Leur  breuuige  compefé  defruiEfs  des  Tamaris, 
tlin^Aft,chdr4cieres,<r  letttef.letirs  cérémonies  au  dueil.  Leursnauigdtions.  9. 
\hnihejfes  procedts  des  mines  d'or,argeHt^cuyvre  if  fer,fuccre^cottos,o'c.Et  quel 
minenuda  fr(teUn>l0.Qjtelles  font  les  forces  de  cet  Empereur,  le  nabre  d'hom- 
Wil  fmt  avmr y<sr  atttc  queli  Vtinces  ilconfine,les  éllie^  (F  fes  ennemis -voifins, 
yiwiufe  &  imperieufe  façon  de  çomdnier  du  Vrete-  lan,auque'l  lesfujti  portent 
fiilmneurCr  refpeH  q»  k  bifu,  Sonorigiae  & extraBiond'vnflsde  S4l9mon,& 
<1o}7;e  de  Sabd.  De  U  fuccefiion  à  U  Courone,Des  bénéfices  EcclefialiiijHes ,  & 
Vtiipdtitndes  Sacremens-Des  fmmes  d'amour  C  filles  de  joye.  Dt^  grand  nom' 
''ffciersde  la  Coutone  diuift  ■;{  en  trois  rangs. lie  lapunidon  des  femmes  adulte- 
P-Lcs  âeux  fortes  de  religion  introduites  en  l'Empire  du  frète- 1  an  fçauoir  efi  le 
Wmfmeû'le  7dAhometifme,0'de  quelle  forte  la  fey  Chrejlienne  s'efi  gliffee  ences 
F'i.ij.  De  l'erreur  û"  fauffe  créance  des  jibyfiiv.s  retenans  U  Cieconcifion.  Leurs 
Mfif<titts  enfaçonaeÇtnuents»  l^^ormesdt  leurs  hgUfes  ,  dans  lef quelle  s  ne fi^ 
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permis  d'tntnt  ohétiffétHy  créchtr  -..De leurs  cmtùern'.  Dtltnnbd^efmtSt'tm 
fions  ftcrdmentéltStCr  mdriéges.  Des  pénitences  éuftjeyes  de  I{tU^itux  àtl'ttittl 
jtnfine^&d'itnémte  ttdie  appelle  Cti\iiAX\cZ'.(ff  leurs  cérémonies  en  UciUrtti 
de  Ufemdine  Sdinte:  &  de  deux  notables  Vropheties  portant  que  les  Francs f(4,i 
jtInJre  auec  eux  i^.^mbâffades  pour  la  rxcomiliétion  des  ^byfms  (j  du  Vuu. 
éLuec  l'i-glife  i\omaine> 


A., 


.■■  >' 


Ovs  ceox  qui  ontlait  quelque  racnùon  par  cy-deuant  dt  J 
que  ce  Monarque  polfedoit  en  ont  véritablement  pati^  fj|J 
rancienne  grandeur  de  ies  predeceireucs  ,  rnais  non  félon  il 
ftcnduc  de  l'Eflat  de  celoy  qui  règne  de noftre  temps, ^i>£j 
pire  duquel  les  vns  &  les  autres  aiïigRcnt  diuecles  b^rnc 
Qnclqocs-vns  font  aller  fon  Empire  de  ?vn  à  fautie  Tropique  j  luy  donna 
près  de  cinquante  dcgrcz  ou  du  moins  47.  de  latitude  ,  qui  reviendtoltnti 
niil  qua^tre  cens  lieues  de  France  ,  qui  Uroient  fa  longueur  ,  &  d'autre- 
i\s  veulent  que  fa  largeur  aille  du  Leuant  au  Ponant,  à  Cçaiioit  de  U 
rouge  iufqu'à  fOcean  Ëthiopique.  Et  fuiuant  ceux  cy  pour  donner  à  enteni] 
plus  clairement  fes  limites  ils  difent ,  que  céc  Empire  confine  du  Non  jm 
l'Ëgypte^qui  fauoifine  vers  laNubie-,du  Leuant  la  mer  rougc^Sc  pattiedecc] 
des  Indes,  &  du  Slin  nommé  Barbacique  iufques  au  pays  de  MelindediMi] 
les  monts,de  la  Looe^  qui  luy  font  fctuir  de  muraille  naturelle  :  &<lahnii 
le  fleuue  Niger ,  ou  Senega  ,  ^  les  Royaumes  de  Nubie  de  Maniconge ,  &I 
xîuiere  du  Nil  qui  farrou&.  Et  ce  ioitt;  les  limites  que  belle  foreft  &  Mcrcat 
luy  ont  eftablies  af  res  d'autres  Géographes .  Les  autres  le  confinent  prdqoc 
mefme ,  loy  donnant  pour  fes  bornes  du  Nord  la  Nubie,  &  la  Bugie,  quiù 
proches  derEgypte.du  Midy  les  montagnes-de  la  Lune,du  Leuant  i^mcrrc 
ge,&  legolpheBatbarique,éc  les  paysd'Aiaae,&de  Dancale,quiappaTi\cnii 
à  l'Ethiopie  extérieure  :  &  do  Ponant  les  Royaumes  de  Maniiongo,&  de  V\ 
bie,&les  rinieres  du  Nil  &  de  SeBega.Ec  voilà  ce  que  Magin  en  tiem  auec  qod 
ques-auttes.  Hugues  de  Linfcot  en  fes4iauigations  dit  que  cit  Efnpires'eiicij 
depuis  fentree  de  la  mer  rou^e  iufques  à  l'Ide  de  Siene  aûife  fous  le  Tcopiql 
de  Cancer  00  de  rECcreuiffe,  excepté  la  cofte  de  ce  golphe  que  le  Tuicaocd 
pee  depuis  enairon  70.  années  :  tellement  qu'à  fon  dire  le  Prcte-Ianauioiti 
Leuant  la  mer  rouge ,  do  Nort.lËgy  pte  ,  &  les  deferts  de  Nubie ,  &  du  Saj 
Koyaome  de  Monoemugi  :  de  lotte  que  cet  Empereur  autoit  enuiroa  qoafl 
cens  mille  d'Italie  fous  fa  puiffance.  \ 

Mais  lean  de  Baros  fuiui  par  Botere  dit  qO'aoioord'huy  le  lac  de  Batcenel 
le  centre  de  fon  Eftat,  qui  s'eftend  du  Leoant  do  codé  de  la  mer  rouge  iufqfl 
à  Suaqucm  par  fcfpace  de  cent  vingt  &  deux  lieues  :  mais  entre  la  mer ,  &  I 
Eltats  il  y  a  vn  rang  de  montagnes  h^birces  par  les  Mores,  qui  dominent  aï 
Ja  fiiarine  ,  horfmis  le  port  d'A«':oco  qui  4  ^ariient  au  Pretc-lan.Dc  coftéj 
fOueft  il  y  a  vn  autre  rang  de  «.0;iti'vgncs  k  \  oti^,  du  cours  du  Nil ,  l»abii 
par  des  idolâtres  qui  luy  r:.,vent  ti'.Jit.  O0  tît  i»-  'aire  la  borne  de  cet  Empl 
da  Nort  auec  vne  ligne  iu»aginairt  iutc  dv  Suaquem  iufques  au  commcii( 
n>€nî  de  i  illè  ac  M«:pé ,  appsUec  de  nof:  -  temps  Noble  ,  qui  s'efteudrafi 


Je  cent  vingt  &  cinq  licoci.  Delà  il  faut  faire  vn  arc',  non  gàerecourbé 
ilcMidy  iufqucs  au  Royaume  d'Adea(aux  montagnes  dutiocl  naît  la  ri- 
.•equcPtoloméc  appelle  Raito,  qui  fe  tend  dans  la  mec  au  acflbus  de  Mc- 
3c(par  Fefpace  de  deux  cens  cinquante  neuf  lieues,  bornée  de  certains  peu- 
^-s idolâtres  noirs  ,  \vans  les  cheucax  crefpcz.  De  là  il  tourne  &  finit  aa 
"mmc  d'Adel,dont  la  ville  capitale:  eu  Arar,qui  a  neuf  degrés  de  hauteur, 
kfortc  que  tout  cet  Empire  n'auroit  ic  tour  qu'environ  fix  cens  &  feptantc 
jflj  lieues, 

[CePriocc  qui  fc  dit  cftte  ilîu  de  Daiâd  fc  donne  les  tiltres  d'Empcreac  de  la 
W&  baffe  Ethiopie.Roy  de  Goc.des  Caftcrtcs,dc Fatigar,d'AgoUe,&  Bam, 
[iiliguazc,  d' Adée,dc  Vangue  de  Goyarac,où  eft  la  fourcc  du  Nil,d'Amare, 
[Bigaatnodri,d'Ambcc,deVangnci,dcTigremahon,deSabaim  ,  pays  de  U 
'  vue  de  Sabas,de  Barnagas,&  Seigneur  iufques  en  Nubie,  qui  s'eftend  vers 

yiùi  prenant  Ton  Empire  ,  ainfi  qu'il  eft  auioard'hoy  ,  nous  en  dercri"' 

nslesProuinces  aucc  le  plus  de  briefueté  ,    &  le  mieux  qu'il  nous  feri 

JolTiblc. 

|ûr entre  les  Pronînces  fujettes  au  Prete-Ian  ,  il  n'y  en  a  aucune  que  ncûs 

nnoilîons  d'auantageque  celle  qu'on  nomme  Barnaeas,à  caufe  du  voifmage 
klimeciouge.vis  à  vis;  de  laquelle  elle  s'edend  depuis  Suaquem,prefque  iuf- 

^àFenttce  du  deflroit.  Toutesfois  elle  n'a  for  la  mer  autre  porc  que  celuy 
FEtcoco. 

[Uville  capitale  do  pays  s'appelle  Beroe,  on  Batoe ,  &  eftaffifc  for  rne  ri- 

Iciebi  agréable.'    Il  n'y  a  guère  d'anne'es  que  les  Turcs  firent  vn  grand 

M^f  ai|e  pays  ,   ruinant  beaucoup  de  places  ,    &  emmenant  vn  grand 

Srflkdegerfonnes  ,  &  finalement  on  s'eft  accordé  auec  le  BalVa  (  qu'on 
|9fli'ned'AD^e,qui  fait  fa  demeure  à  Suaquem  )  ^n  luy  payant  mille  onces 

ÎOf. 

lU  partie  plus  Occidentale  de  la  Prouince  de  Barnagas  on  voit  vne  mon- 
pe,qai  eihnt  affez  fpacieafe  au  commencement  fe  va  teftrecilfant  peuà  peu, 
liss'eàargit  de  nouuean  en  forme  de  champignon  ,  &  a  environ  vne  petite 
te  de  tour. 

3iivoidau delTus des baftimins  royaux  ,vncEglife,&  vnMonaftcrc  ,  8c 
wfort  grandes  cifternes,  &  vn  cfpace  de  terre  ,  qui  peut  entretenir  aifémcnt 
Pî«n$  hommes.  On  n'y  peut  aller  que  par  vn  endroit ,  &  encor  iufques  à 
bine  marque  feulement,au  delà  de  laquelle  on  ne  peut  monter  qu'auec  des 
Wcs&  des  paniers:  &  pour  condufîon  ce  lieu  cft  de  telle  forte  qu'il  ne  peuc 
tptins  par  force  à  caufe  de  fa  hauteur, ny  par  famine,à  caufe  que  les  viures 
Icroiffent. 

«nanidu  Barnagas,  on  rencontre  entre  le  Leuani&  leMidylcs  montagnes 
Mindafo,  d'Ofale  &  de  Grate  qui  fepatcnt  l'Eitat  du  Prctc-lan  du  R oyaa- 
M'Adcl. 

tn  la  Proiince  de  Dafila  qui  eft  fojcctc  au  Royaume  de  Barnagas  ou- 
|la ville  d'Ercoco  ,  dont  nous  auons  fait  mention  ,  on  compte  encore 
l'ciic  Sautât  ,  Giabcl  ,  Laccaii  ,  Abarach.  Apres  cela  le  Golphc  d'Er- 
»to  va  en  fe  courba'^t  au  lieu  qui  cft  appelle  par  les  Anûcns  Abulite , 
'cft  fans  doute  la  £oi;ue  d'Ercoco   qui  s'eltend   iufques   à   Bebûl  <iî 
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vn  icflcfchiirement  qoela  mec  fait  vers  PAraUc  ,  ^  fut  le  commenceihetit 
dcfttoit  pat  lequel  oa  loctdu  Golp'^e  Atabiqoc,ou  de  la  mcttougç,  qyijjj 
ce  lieu  fort  cUtoit ,  &  ion  eau  bail    &  chargée d'iflcs. 

Aptes  auoir  palfé  la  ville  d'Ercoco  ,  qui  a  pout  loii  objet ,  l'incdeMiz,,, 
vous  vtncx  à  Zagnani  &  Zama  qui  fout  de  la  Prouince  de  Licca,  pui$  j„ 
de  Vcllc  iadis  Aniiphilc.  Ayant  palTé  la  pointe  d'Ercoco  ^ous  tiouucz  j{ 
lacs  qui  nourtiffent  des  crocodtiles  c5n:»mc  le  Nil,  &  de  là  vous  venez  au  p 
&  ptoinontoiicnonvmé  iadis  Mofylon,&  maintenant  le  Cap  de  Doccono/qi 
eft  au  Royaume  &  pays  de  Dangali.  En  ce  lieu  de  Dangali  &  de  Dotonoj 
mer  fait  vn  [^eiii  Golphc.ôc  vient  foudain  à  fc  teltrccir  tcllemcnt,(jucJec3„ 
ne  fçauroit  auoir  plus  haut  de  dix  oQ  douze  bonnes  lieues  de  large,  i(fQ,| 
canal  on  void  cinq  ou  fix  Iflcs  qui  cmpcfchent  le  palTagc  ,  tellcmem  qo'Hfj^ 
que  les  voyageurs  l'oient  bien  ex  pcti mentez  pour  fc  garantir  des  toc heisvo\&j 
de  ces  lAes. 

Apres  le  pays  de  Dangali  on  vient  an  port  deZciloi  ,  ou  Zeihonvieni 
Daphné  port  ancien  où  eft  la  ville  de  B:irdara,prcs  du  mont  Fellez,puisle 
de  Guardafuni,où  eft  la  ville  de  Matté,auircsfois  Acanncc'eft  icy  où  Fond 
blcleCap.&du  Lcuantontournc  félon  la  cofte  versleMidy,  ôCvcrsPEilii 
pie  intérieure.  En  cette  coftc  on  tronue  premièrement  Carfur,  iadis  Opcné, 
le  cap  de  Zingi,&  courant  ce Golphe  on  void  vn  recourbcment  delà  menir, 
Vers  Afup  &  Zazelle,iadis  EdînaA  Toniea.puis  on  trouue  Magadazo ,  où 
Portugais  trafiquent ,  &  aptes  la  dernière  Prouince  maritime  ,  quie/lBi 
c'omprîre^dans  les  liltres  du  Pfte-Ian, ayant  fut  mer  les  deux  villes  dePaiéj 
de  Brai/es ,  les  tertesdefquelles  feparent  les  terres  du  Roy  de  la  gtandcMv 
pie,  &  du  Roy  de  Milinde.  Mais  ayant  ainfi  razé  la  code ,  &  peur. cAte coi 
deté  plus  de  lieux  qu'il  n'eftoiebefoin  pourladefcription  derEmpiceduPci 
lan ,  voyons  vn  peu  ce  qu'il  polîcde  en  terre  ferme. 

Le  Royafime  de  Tigtemahon  eft  aflis  sntre  la  tiuierc  de  Marado ,  le  Nil , 
met  rouge  6:  le  Royaume  d'Angoic.  L'on  met  ce  Royaume  entre /«pays  i 
jets  au  Prête- lan  ,  pontce  que  le  Roy  de  ce  pays  eft  fon  ttibutaire.  Le  IVo^al 
medeTigTaialabonne  ville  de  Caxumo,  qu'un  dit  auoir  iadis efté Va  den\ei 
delà  Roynede  Saba, laquelle  on  dit  auoir  eu  le  nomdeMàqueda,qvtleut 
Salomon»felon  les  Ethiopien5,vn  fils  nommé  Meilec.  Cette  ville  fctuit  de  i 
meure  ^x  la  K  oyne  Candace. 

Le  Royaume  d'Angotc  eft  mis  entre  les  Royaumes  de  Tigrcmeon  &d'Ai! 
ran.Lcs  Prouinccsd'AbuganCjdc  lannamote  &  antres  font  fous  ce  Royann 
En  ce  Royaume  on  void  fur  Ir,  riuiere  de  Sabaletre  les  villes  d'Angotin 
BachilCjCorcorc  &  Betmatie,&  fut  la  rioieted'Ançô  eft  la  ville  capitale d'/ 
gote,afrcz  pte's  de  laquelle  on  void  vne  autre  ville  qni  porte  le  nom  de  S.Pifti 

Le  Royaume  d'Amara,a  pour  fe»  bornes  du  Nort  le  Royaume  d'Angote  ,1 
Lcuant  celuy  de  Xoa,du  Midy  ccluy  de  Damut  &  du  Ponant,  ils'cftend  pt^ 
que  iufques  à  la  tiniere  du  Nil. 

Le  Royaume  de  Xoa  eft  entre  les  Royaumes  d'Amara  ,  de  Damât  &  del 

Le  Royaume  de  Sagamedre  eft  plus  grand  qu'aucun  antre  de  cette  Erhiopil 
\û  que  félon  la  rinierc  du  Nil  il  s'eftcnd  depuis  le  Royaume  de  Gayamî  \\ 
ques  par  delà  Flfle  deGuegaçtc,iadisMcroé,&  cet  cfgacc  ne  contient  gasmo 
d'en  viion  H  X  cens  mille.       -•-—-•-  '       ,-         -     ^ 


Liflcde  Mcroé ,  oQ  de  Gucgucre ,  n'cft  pas  fujettcatt  Ptcte-lan, ,  comme 
juelques'vns  cdimcnc ,  aids  elle  cQl  habitée  de^  Mahomoti^ns ,  qui  ionc  cnnc- 
bsiurcz  de  l'Empereur  des  Abyffins. 

LeR-oYAume  de  Fati^ar  edalTis  entre  les  Royaomes  d'Adel,  &  deXoa  :  8c 
Ly  de  Damur  cft  voiUn  de  celuy  de  Xoa ,  &  enclos  entre  le  lac  de  Barccnc, 
Ile  pays  deZanquabara.Quelques  autres  mettent  le  Royaume  de  Damuau 
Là  des  Royaumes  de  VangQc,&  de  Goyame  vers  (Occident  :  ce  que  ie  ttoa> 
{oliis  à  propos. 
foila  tout  ce  que  Fon  peut  dire  de  cet  Empire ,  en  la  defcription  duquel  la 

is  grande  partie  des  Cofmographes  ne  l'ont  que  bégayer,  vu  que  les  rapports 
Il  leur  ont  elle  faits  par  les  Abyûrmsdefpayfez^font  pleins  d'igncrance,oa  H 
iitangcz,que  le  plus  patient  n'en  peut  trouuet  la  longueur  guetes  agréable: 
kteile  ceux  qui  ont  ellably  la  principale  demeure  de  cet  Empereur  en  la  ville 
[Cazumojfe  lont  abufez  j  vu  que  c'eftchofe  affurée,  félon  le  récit  mefme  de 

[du  pays,qu'ilfait  le  plus  fouuent,  &  plus  continuellement  fon  fejour  en 
lïillcdc  Beimalcthi, qu'en  aucune  autre,  ainfi  que  Hugues  de  Linfcot  qui  a 

{toute  la  cofte  d'Ethiopie,&  qui  n'a  pu  clhe  trompé  en  cecy  par  les  Abyf- 

s,  nous  rapporte. 

cnefctoitqn'coflct  le  liore,&  peut  eftre  de  mcnfonge,  de  defctirc  plus  am- 

Icmtntcct  Empire. U  fufHt  que  nous  en  ayons  vu  les  principales  pièces  :  car 

I  a  fott  peu  de  villes  ,&  le  reAe  ne  mérite  pas  que  Fon  en  parle,  s- 
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tOiKi'Eftat  de  ce  grand  Monarque ,  à  parler  généralement ,  eft  tres-ferti- 
[ ie; car  encores  qu'il  produife  peu  de  froment ,  toutesfois  il  porte  grande 
Mtitéd'orge  ,  de  millet,  de poijt  chiches  ,  de  fèves  ,  &  d'antres  légumes  : 
litqaelques-vns  nous  loni inconnus.  Il  produit  audi  grande  abondance  de 
ïte  :  mais  les  Aby  (fins  ne  fçaucnt  pas  la  façon  de  le  faire  cuire  ,  &  deFafH^ 
ill  y  a  auffi  beaucoup  de  vignes.  îl  y  croît  vn  fi  grand  nombre  d'oranges  ; 
|dirons,&  de  limons  ,  que  c'eft  chofe  qui  {urpalFc  prefque  la  créance  :  mais 
Vportcny  melons ,  ny  raues ,  ny  oliues  ,toOtesfois  fony  faitde  l'huylede 
m  fcuiâque  les  habitans  appellent  Goue.  Au  rede  on  y  trouue  du  miel 
Itande abondance  ,  \û  que  les  mouf^hes  à  miel  font  entretenues  mefme 
(ûlcs  lieux  où  les  hommes  font  leur  demeure  ordinaire  .-  à  raifon  dequoy  il 
luntdc  cire ,  que  ceux  du  pays  en  ont  affez  pour  faire  des  chandelles,  faos 
ployer  le  fuif  à  cet  vf âge.     Ce  pays  porte  âulTt  du  lin  :   mais  les  habitans 
itent  fart  de  faire  de  la  toille ,  &  en  font  le  plus  fouuent  de  cotçn,  duquel 
jiUtgrande  quantité.  .  ■'<■  hr.  J  -  •."/^n)^'  r 

pntage ,  ce  pays  à  prefque  de  tonte  forte  de  belles  à  quatre  pieds  &  aufli 
plcsoyleaux  que  nous  voyons  en  Europe  ,  &  ailleurs  comme  des  bœufs , 
[bicbiSjdes  afncs,  descheuaux,  &:  des  chameaux  ,  &  outre  ce  des  elcphans  , 
ïyonSjdestygreSjdcs  onces,  &  des  cerfs,  mais  il  masque  d'ours,  de  conils  , 
^chardonnerets. Ces  pays  ont  ce  mal,  que  les  fautercllesy  viennent  quel- 
Ifoiscnfi  grand  nombre,qu'elles  obfcurcitient  l'iir  par  leur  multitude  ,  Se 
|înttantôt  vne  Prouince  ,  tantôt  l'autre  ,  mangeans  toute  la  moilfon ,  & 
fefans  les  fueillcs ,  &  les  cfcorces  des  arbres, 
pcheuaux  du  pays  font  petits,  mais  ils  ont  force  races  de  thcoatixù'Ara- 
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bic,&  d'EgyptCjdont  ÎU  font  alUidct  les  poulains  aox  vaches,  trois  ooq* 
tours  après  leur  nai(fance.Il  y  a  de  grands  linges  qui  font  fatieax,&  fatl? 
an  pomble. 

Ces  pays  ne  manquent  pas  aufli  de  mines  d'or,  d'argent,  de  fer ,  &  d'^jf^j 
mais  les  habitans  nelefçauent  pas  tirer.  Au  Royaume  de  Zagamcdrcontr 
ne  des  mines  de  tres-bon  argent  \  lequel  ils  ne  fçauent  tirer  qu'aucc  le  f(u  \ 
Jiall-ongcnt  en  verges.  Goyamc  abonde  en  or ,  &  au  Royaume  de  Damut 
tiie  &  faffine  quelque  peu  mieux. 

Les  campagnes  y  font  toutes  pleines  de  perdrix  ,  d'oyes ,  &  de  liévicsno 


•que  les  Abyuins  ne  vont  iamais  à  la  chalVe.  Eu  fin  il  n'y  a  pays  plus  ptopjj  J 
génération  ,  &  muhiplicaiion  des  animaux  ,  &  des  planies ,  quccetiuyc? 
mais  les  habitans  nefe  fçauenc  gueres  bien  feruir  de  ce  bon-hcur,S(delabo 


<le  leur  pays  ,  qui  les  pourroit  rendre  aufll  accommodez  que  gens  deUiem 

Les  habitans  de  ces  pays  ont  deux  EUez,  &  deuxHyvers,  qucfonneM 

gue  pas  par  la  chaleur  ou  la  froiduie,mais  pat  les  lôgues  pluyc$,&  parkb] 

temps  &  Fair  feiain.  ' 


MOEVRS    ANCIENNES, 


A -m 


HÎt.  t  Es  anciens  ont  crû  qae  les  Ethiopiens  n'eftoîent  point  venus  d'jilbr, 
X^pa^s  cil  ils  habitent, &  qu'ils  furent  les  premiers  qui  iniUcuerentle^ 
des  Dieux,  &  les  cérémonies  des  faciifices.  Ils  vfoient  de  deux  fottesdeltti 
dont  les  vnes  qu'ils  nômoienc  Sacrées  ,  eftoiët  inconnues  à  toutefortedeg^ 
fors  qu'aux  Prellres,  &  les  autres  eftoienc  cômanes  à.;  out  le  peuple.Toatej 
les  figures  de  leurs  lettres  ne  furent  pas  telles ,  qo'il  s'en  formât  des  fylk! 
aîns  fort  Cemblables,&T3pportâtes  aux  figures  de  quelques  a  ni  maux, des  eil 
mitez  du  corps  humain,  &  de  plafieurs  inlhamëts  des  artifan5,&cliaqae  (i^ 
\  auoit  fa  fignificatîon  ,  comme  lefpreuier  fignifioic  la  vitelle ,  lectocoÀU^ 
mal ,  Foiil  vue  foigneufe  garde ,  5e  ainfi  des  autres. 

Ils  eftimoient  le  plus  faint  d'entre  leurs  Predres  celuy  qui  covtott  m 
s'il  eut  elle moniaque:  &  lors  qu'ils  fauoient  créé  Roy  comme  s'il  cuti 
quelque diuinité en  luy  ,  ou  du  moins  qu'il  leur  eue  efté  donné  pailapil 
dence  diuiae,il»fadoroient,  &  celuy  quieftoiteftably  en  cette  dignité ,  il] 
uoit  viure félon  les  loix,&  faire  tontes  rhofesfelon  la  couflumedu  pa^^s.ll 
pouuoit  recompenfer ,  ny  punif  lUcun  de  ceux  qui  eftoient  fouî  fa  puiltaR 
Mais  lors  ou'il  defiroit  que  quelqu'vn  lui  puny  de  quelque  mcifait ,  il  luyj 
noyolt  vn  SergeanE  qui  portoit  vue  marque  de  morr,&  foùdain  celuy  àquif 
auoit  elle  portée  ,  ne  manquolt  après  fauoir  vue ,  de  fe  faire  mouiir. 
Ils  honoroient  tellement  leur  Roy  ,  que  s'il  artiuoit  par  fortune  qu'il  M 
borgne,  ou  boiteux,ou  l'emblable  chore,tous  fe  ptiuoient  d'vn  oeil  ,ous'el| 
pioient  d'vne  jambe  ,  ou  de  quelque  autre  partie  du  corps ,  ellimans  qu'il! 
roient  mal  leur  deuolr  s'ils  demeuroient  en  bon  eilat  lors  que  leur  Roy  ef 
incommodé  en  quelque  membre  ou  partie.On  tient  aufli  que  ceux  qui  tH 
du  Roy  ,  fe  piiuoient  de  vie  lors  qu'il  venoit  à  mourir  ,  croyant  qfl 


mcz 


trcipâs  leurs  appottoit  de  la  gloire , &  eftoit  vn affuré  tefmoignaged'vnci 


du  Trete  Jan^  'iijj 

i,i\s  riflc  àe  Meroé  «ftoit  la  demeure  des  Roys  d'Ethio|ie,&  celte  Ifle  auoic 
gifeshabiuns  des  Pafteoii  qui  s'adonnoieiu  à  la  chafle  ,  &  des  labooceurs 
ivaquoient  ï  ragcicoltorc.  Hérodote  die  que  les  Ethio{>iens  Mactouiesefti- 
^entplufi  râirain  que  Por,qtti  cftoit  tenu  fi  vil  parmy  eux,  que  les  Ambaffa- 
isde  Cambife  eftans  allez  en  ce  pays  U,  y  virent  des  foiiuines  tomes  envi- 
jccs.&comirc  liées  àe  cbaifiies  d'or ,  les  autres  difent  qae  c'cdoit  du  Lote. 
nfenmes  s'exc  .«^oienc  à  la  guerre  ,  &  fe  perçant  les  lévtcs  palToient  dans  les 
«squ'cllcs  auoient  fait,  \n  cercle  d'airain. 

}aelqucs-vns  adoroient  le  Soleil  leuant  ,  &  mandilToient  aoetqaes  mille 
itecaùons  le  couchant.  Les  vns  iettoicnt  les  trefpalTez  dans  les  riuieces  ,  les 
Ittsles  ffîcuoientdanslesvaiiTeaQxdcteKe  ,  ôç  quelques  autres  encoresles 
oient  dans  du  verre.où  ils  les  gardoienc  en  Icuts  maifons  vne  année  ,  &  les 
Kuient  aoec  grande  deuouon  ,  leurs  ort'rani  mcfincs  des  ptcmices:  Il  y  en  a 
litienncnt que f on  declaroitRoy  piîncij/ilemcnt  celuyqui  farpaffoic  les 
tsenbeauté.&KçaOoit  bieanonrir  kbc(lail,&:qute(toit  plus  fort  ,  & 
fcsiichc.Ona  ditaulfi  qu'ils  ctoyv^lcni  vn  Dieu  immottel,Cccateiir  de  tou- 
nUe$,&  Roy  de  rVniuers^at  va  autre  monel  &îi  crtain.Ccluy  qui  cftoit 
iiRoy ,  cftoit  honoré  d'eux  vomme  vn  Dieu  ,  de  mcfmcccluy  qui  après  le 
Llloluoanu  plut  \iVfià  de  mérite. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
'Empereurdes  Abyûins.que  les  Arabes  appellët  AciclabaHa  oO  Atlclaba(r, 
ptC(\\ielques-vns  des  fiens.Dcl,  ou  Délai  Gian ,  qui  veut  dire  puilFanc  Prince 
i^cl^par  corruption  de  langage  nous  lay  auons  doné  le  nom  de  Prête  Un) 
Vamts  Aceguë,qui  figniBe  Empereur,on  Negnz,qui  veut  dire  Roy  :  fui- 
Bt vue  ancienne  couftume,  n'a  point  de  demeure  aifurée  &  ordinaire  :  ains 
pt  tantôt  en  vn  lieu,  tantôt  en  vn  autre  ,  &  demeure  la  plus  grande  partie 
pps  fous  des  tentes  qu'on  porte  aoec  luy  iufques  au  nombre  de  fix  mille: 
Âfondeqaoy  fa  Cour  occupe  pfefque  dix  on  douze  milles  ,  lors  que  chacun 
llogé  en  pleine  campagne. 

livnc  grande  quantité  de  vailTelle  d'or  &  d'argent,  &  d'autres  meubles  fore 
jiieux.Ondit  qu'il  n'eft  pas  Boir,commelcs  autres  Ethiopiens,ains  qu'il  tire 
lleblanc. 

miournées  ordinaifcs  lors  qu'il  voyage  ,  comme  a  aufli  celles  de  Tes  fujecs 
[tdedoQze  milles ,  ou  de  fix  lieues  de  France. 

pntilvaparpays,  il  efl  environné  de  certains  rideaux  ronges  ,  hauts  ,  & 
^spatderciere,&  aux  coftez.Il  porte  en  la  telle  vne  Couronne  moitié  d'oc  , 
cilié  d'argent ,  &  en  la  main  vne  Croix  d'argent.  Son  vifage  eft  couuert 
liepicce  de  tafetas  bleu, qu'il  haulTe  &  baille  plus  &  moins,  félon  qu'il  veut 
Piifer  ceux  qui  ont  aflaire  à  luy . 

ïhabitans  de  ces  pays  font  noirs  &  du  tout  ignorants  ,  &  defpaurueos  de 
ïconnoiiïance  de  dodrine  félon  quelques  vns;  côbienque  ce  grand  hom- 
ItPefcalc  qui  hors  fa  Religion  nous  a  lailîé  beaucoup  de  fujet  de  le  IcUcr , 
[témoigne  en  fon  lîure  de  la  Corredion  des  temps ,  qu'ils  n'ont  pas  tanc 
orancc  qu'on  leur  en  donne.lls  n'ont  nul  vfagc  de  la  mcdecinc.Leurs  ha- 
Bttiscommunsfont  de  peaux  de  bcftcs,  ou  de  draps  de  coton  :  mais  les. 
s  &  plus  riches  poricni  des  peaux  de  mouton,&  les  plus  rcleuez  de  lyon^ 
[gte,  ou  d'once. 


^^yfl 


XLt. 


/A 


1 1 


(%> 


îf 


i!, 


i 


m  dà 


119e  De  tÊmflri 

tout»  maifons  foat  baltes  &  de  peu  de  valeur  ,  vii  qu'elles  font  \ii{(x^^ 
crayc  A  de  chaume  ,  &  ils  ne  demeurent  qu'au  plus  b«s  eftage.  Us  tidj 
toulîoucs  leurs  poites  ouucrics ,  mais  il  n  y  a  aucon  qui  entre  dans  h  mai , 
d'vii  autre. Us  n'vient  ny  de  tables,  n^  de  nappes ,  &  quand  ils  prennent  j 
repas  ils  font  aflis  en  terre  lur  des  tabis,ou  fur  d'autres  draps.ll  y  en  a  bci 
coup  parmy  eux  qui  mangent  la  chair  de  bœuf  frefchi  toute  crue.  llsnVt 
poiiitdemonnoye  ,  mais  en  fon  liéli  on  donne  de  For  au  poids.  llsvfcntJ 
trocqs  prefquc  en  toutes  chofcs  »  &  ce  dequoy  Ton  fe  (crt  le  plus  encdj  c'i 
le  fel  i3c  le  poyvre.  Lis  ne  s'adonnent  guctes  à  la  chalTc  ,  ny  a  pcfchcr.Sd'i  y] 
fort  peu  d'ariifans  entre  eux. Us  appellent  Francs  tous  les  peuples  d'Ejropc  ' 
caufe  des  François  qui  ont  fait  auttesfois  bruire  leur  nom  parmy  le  mon/ 
principalement  en  la  conquefte  de  la  tette  Sainte:Mais  ils  nomment  Gilibo 
tous  les  autres  peuples  qui  font  blancs. Encores  c]i)'ils  ayenr  des  vignes,  \m 
fois  il  ne  fefait  du  vin  qu'en  la  maifon  du  Roy,  &  du  Patriarche ,  qu'ils nJ 
ment  Abuna.  Mais  en  lieu  de  vin  ils  font  yn  certain  breuuage  du  bi^j 
Tamarins ,  qui  efl:  vn  peu  afpre. 

Us  font  ^our  la  plufpart  d'vn  :fprit  lent  &  tardif  au  pofTible  ,  vu  quHs| 
du  lin,&  n'en  fçauent  pas  faire  de  la  toilc:ils  ont  des  cannes  de  fuccrc,  &nk 
fçauent  pas  tiret  du  fcr,&  n'ont  |»as  Fcfptit  de  le  mettre  en  œuurcj&mcfm/ 
elliment  les  forgerons  focciets  &  mefchants  hommes.  i 

Les  grands  y  traittentforttudîment  le  pauure  peuple  ,  de  forte  qu'/jnfj 
me  iufiement  que  ce  qui  luy  en;i.ece(rafte,pourceque  les  plus  ptiiiTanslnfl 
ui lient  tout.  Leurparlereltfans  »-gle  ,  &  pour  efcrîrevnc  lettre  il  btf 
beaucoup  de  ioors.  Us  ont  toutesfois  de  beaux  icharaâeres ,  plusagtcablj 
beaucoup,qQe  les  Arabiqucs,ou  Turq^efques,  aiiifi  que  Fon  peut  voir  au  il 
de  la  Cocteftion  des  temps  de  lofephe  de  FEfcale  ,  &  en  fOnonuftiquJ 
Turnete.  Les  Nobles ,  les  Bourgeois  &  le  Peuple,  ont  leurs  habitations  fj 
tées ,  &  les  derniers  peuuent  aequctit  la  HobieUe  en  fe  fignalantparquc 
beau  fait.  • 

U  n'y  a  point  de  lieu  peuplé  en  tout  le  pays  des  Aby0ins,quiaitç\usdc( 
mille  feux  ,  &  mefme  on  y  en  void  fort  peu  de  cette  forte.  Us  dcmcutcni  1 
U  plufpart  efparts  ç^  &  là  par  des  Hameaux. On  y  donne  le  fel  au  poids  dej 
he&  peuples  ne  inrent  iam^is  que  par  la  vie  du  Roy  ,  enqnoy  les  Ëfpagnoli| 
imitent.  \ïs  feferaent  de  nliàlets  pour  porter  les  charges  ,  &  pour  toyager 
des  cheuaux  pour  combattre.  Us  ne  font  îamais  veftus  de  noir  que  lois  q| 
portent  le  dueil,d'antant  qu'ils  tiennent  cette  couleur  pour  vne  vraycma 
de  trifteiîe.  Us  pleurent  leurs  morts  par  fefpace  de  quarante  iours.  Lotsql 
font  quelque  grand  8e  magnifique  feflin  ,  le  fécond  feruice  e(l  de  chair  en 
qu'ils  mangent  fort  cfpicéc  ,  &  trouuent  que  c'eft  ync  de  leurs  plus  deliJ 
viandes.  i 

Us  s'adonnent  fort  à  la  nauigation  ,  fie  de  fait  prefque  tons  ceux  qui  foi| 
libre  condition  aux  Indes  Orientales ,  fe  meflcnt  d'eftrc  mariniers , 
bien  entendus  en  ce  meftîer  :  fi  bien  qu'ils  font  difttibucz  par  les  nauiiesj 
chandsde  Goa,dc  la  Chîne,dc Bengale,  fie  d'autres  lieux.  Us  fcrucntàtj 
flicr  à  bien  petit  prix ,  fie  font  prompts  à  toute  forte  de  feruice  ,  cnduranj 
patiemment  dcscoupsde  foU'et ,  fie  d'autre  chofe  ,ficn*eftans  guetcs  diffel 
des  efclaues.  Us  ont  prefquc  toute  leur  famille  en  fes  vailTeaux  ,  &  M 
proprement  nais  pour  eftreferfs.  Si  qnclqu'vn  laiirc  torabei:  dans  la  ml 
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j'ilpoHc  for  là  tefte ,  oû  quelque  autre  chofede  moindre  prix,  mefmes  lors 
[uelesvaiffcâuxmtfchcni.iiy  en  a  vn  d'entt'eux  qtûic  i.cccdansla  mer,  & 
p nageant  recouuie la  chofe  perduii.  lis  chantent  ptefque  toufiours  en  tra- 
lilUiit,  &  qaand  ils  n'ont  rien  à  bitc,ptuui paiement  aux  vailTeanx  des  Poe- 
mis,ils  ne  font  tien  ^u'yvtongqcrauec  leurs  femmes, &  leurs  enfans.difanc 
(illecbanfons  âO  milieu  de  Tes  desbauches.  Leurs  femmes  portent  auHÎ  de 
po^acs  chaoïres  ï  ïi  Maielocce  aux  Indes  Oriencales,à  la  façon  des  Arabe. ,8c 
tkootetani* 


ffins,quiaiiiî\Qîàc 
ortc.llsàcmcûïcni 

me  le  f«l  au  poids  de; 
nqaoy  les  Efpag'^oll 
rcs  ;  &  pour  toya^îi 
ûsdenoirqiiclotsqj 
itpourvncvrayema^ 

aarantcioars.LoisqJ 
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*»'  RICHESSES» 


'OR  &  argent  qui  fe  trooue  en  ce  pays ,  feront  toufioors  aduoucr  qu'il  y  n 
idegrandes  richetfes,  outre  Fairain,  Ôf  le  fer  ,  &  principalement  le  fuccre 
oiiiy  a  grande  abondance ,  &  qui  loy  pourroient  apporter  beaucoup  d'ar  • 
ntidCeshabitans  attoicntauCTi  bien  fefprir,  &  la  curiontédefaffiner,qûelt 
«•heut  de  le  recueillir  en  fi  grande  quantité. 

|C( Prince  a  trois  fortes  de  reuenus  ,  vu  qu'il  y  en  a  qui  confident  aux  fruits 
pnds  &  de  fon  domaine ,  qu'il  fait  labourer  par  des  bœufs,  &  par  les  elda-; 
jqui multiplient  coniinucllement ,  pouice  qu'ils  Ce  marient  entr'eux  ,  & 
ttofans  demeurent  en  la  condition  de  leurs  petes.  Les  antres  reuenus  luy 

otncdes  peuples  qui  luy  payent  tant  pour  feu,&  la  dixiefme  partie  de  tous 
inùacraux  qui  font  tirez  par  autre  que  par  luy  :  &  les  derniers  luy  viennenc 
iPtinces  fes  fujets ,  dont  les  vns  luy  donnent  des  chenaux  ,  les  autres   des 

&\k^),\»  autres  du  cotton,  &  les  antres  d'ancres  chofes:&  ceux-cy  luy  don- 

iKirrcttenn  d'vne  de  leats  villes,  pourvu  qnccc^nc  foit  celle  où  ils  font  Icuc; 

litote  ordinaire. 

Oo  tient  qu'il  a  de  grandi  threfors,  tant  de  dr»ps  8(  de  pierreries ,  que  d'or» 
Mien  a  de  grands  lieux  tons  pleins.  Ce  que  Fon  peut  aiïez  conjcâurer  pair 

ileitte  cfciite  au  Roy  de  Portugal, par  laquelle  il  offroic  ue  donner  ponr  h: 

Ktre contre  les  infidelles ,  cent  mille  drachmes  d'or ,  &  vne  infinité  de  gens 
l^vitttes.  On  tient  qu'il  nrtet  ordinairement  toutes  les  année  trois  millions 
riQ  chafteau  d'Amara.U  eft  vray  qu'auant  le  Roy  Alexandre  ils  n'y  met- 

ntpastanc  d'or,poorce  qn*ils  ne  le  fçanoiët  pas  r'aÛTiner.ny  nettoyer:  mais 

«ompenle.ils  y  mcttoient  force  pierreries  &  des  pièces  d'or.Lc  Vice  Roy 
paraagaz  donne  tous  les  ans  au  Prête-  lan  cent  cinquante  bons-cheuaux  ,  Se 

<ic  quantité  de  draps  de  foye.  Le  Roy  de  Tigremon  luy  baille  anffi  toutes 
Ittnées  deux  cens  chenaux  d'arabie ,  beaucoup  de  draps  de  foye  ,  force  ce- 
]TOe  grande  quantité  d'or  :  &  les  autres  luy  enuoyent  les  chofes  où  qu'ils 

|cQaDonbance ,  ou  qu'ils  peuuent  recouuiet  bien  aifémenr. 


fo 


■  qnctoasccoxqwi 

i'eftrc  mariniers ,  ( 
ibncxparlcsnaauesj 

lieux,  llsfctucniit^ 
de feruicc,  endurant 

:n'eftansguctc^  - 
esvailTeaux  ,  ^H 
Te  tombct  dans  la  n^l 


F  O   R   C  E.. 


•4;  < 


iïO: 


4t> 


»  peuples  fojets  à  ce  Monarque  ne  font  gucres  vaillants ,  tant  poarce 

D'illes tient  comme  des  efclaues ,  à  raifon  de  quoy  ils  manquent  de  telle 

[rofué  décourage  .qui  rend  les  hommes  promis  anx  armes  ,  hardis  aux 

Fs ,  fi  bien  qu'il  leur  femble  qu'ils  ont  continuellement  les  mains  liées 

F"clpc6l  qu'ils  portent  à  leur  Prince  ,  Se  par  la  crainte  qu'ils  ont  de  luy 

Jffi  £ourcc^u'|ls  n'ont  nuUcs  armes  dcffçnfiuçs ,  excepté  quelque  mef- 
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chante  faiade ,  qttelqoe  morîon,  &  quelque  maille,  dont  les  PortOgalsltsoQ 
accommode!.  Il  faut  adiooftct  à  cecy  le  dcffaat  des  fotterefles ,  vu  qat  ^ 

nies  n'ayans  ny  des  places  foiics  pour  fe  teiitet , ny  désarmes  pour feée 
ce  ,  demeurenc  aoec  leats  biens  en  pcoye  à  leocs  ennemis.  Ltnrs  annei  ( 
fenfines  iont  des  ftechesnon<mpennées,  8c  la  Zagaye,oii  lance  gaye.  D'ml 
tage,ils  font  vn  Carefme  de  |o.ioots,qai  les  exténue,  &  atfbfblit  en  telleiel 
te ,  à  caufe  de  la  grande  abftinence  auec  laquelle  ils  palîent  fes  ionn  U.qal 
n'ont  pas  la  force  de  fe  mounoir,  ay  durant  ce  temps,  ny  plnfieurs  ioonipr 
Auffic'efl  ce  qui  fait  que  les  Mores  attendent  cette  occaHon ,  &  Imiq 
quent  auec  yn  grand  aduincage.  Ëç  poncce  que  fon  ne  trouae,  ainfi  qoci 
auons  dit,au  pays  du  trete-lan  aucune  place  confiderable  pour  le  tegatij 
forcerefTe ,  ny  autrement ,  les  Portugais  ont  quelquefois  remonftrc  auxM 
fins  en  difcourant  auec  eux,  combien  il  feroit  meilleur,  pour  éuiter  lesgt) 
faoages  que  les  Mahometans  ,  &  les  Idolaftres  font  contiouellementcal 
pays ,  emmenans  &  les  biens ,  &  les  perfonnes ,  que  leur  Prince  6c  baftit^ 
villes  &  des  chafteaux  ,  &  les  fortiBài  auec  des  folfez,  murailles  &  aatictd^ 
fes  nece(faires  pour  mettre  vne  place  en  eftatde  deffenfe.  Aquoyilsonti 
pondu  que  la  puiflance  de  leur  Neguz  ne  contiCle  pas  en  des  murailles  de/ 
re ,  mais  au  brasde  fonf  euple.  François  Aluatcz  efctit  que  ceMonaroqci 
fnetcre  enfemble  plufieilrt  centaines  de  milliers  d'hommes  :  coutcsfouh 
bien  vu  qu'an  befoin  il  a'en  a  paji  mis  tur  pied  vn  (î  grand  nombtc.  Ilij 
Religion  nilitaire  fous  laproteâiondc  S.  Antoine  ,  à  laquelle  cha^r 
de  famille  noble  doit  deftiner  de  trois  de  fes  fils  vn ,  non  pas  rontesfoitbifl 
&de  ceux-cy  on  tire  ix.mille  hommes  de  chenal  pour  la  garde  du  Rovltl 
de  cette  Religion  eft  de  dépendre  les  frontières  de  cit  Empire ,  &  deUitti 
aux  ennemis  de  la  foy.  Au  refte  le  Prete^lan  confine  auec  .trois  pniHâoir 
ces ,  donc  Tvn  eft  le  Roy  de  BournCtfaocre  le  Turc,  &  le  j.  le  Roy  d'AJ  ' 
Roy  de  Bourne  comminde  au  pays  qui  s'edent  de  Giungale  véniel 
cnulron  500.  mille  ,  entre  les  deferts  de  Set  &  de  Batca  ,  ft  ce  paitf  eft 
inégal ,  d'autant  qu'il  contient  en  partie  des  plaines ,  fie  «n  partie  des  n 
gnes.  Le  Roy  de  Bçcurno  a  force  gens ,  qu'il  ne  charge  d'autre  impofid 
que  la  dix  me  des  fruits ,  Leus  meftict  eft  de  voler ,  He  d'afTaffinet  leots 
iïns«  fit  de  les  rendre  efclaues,  puis 4e  receuoit  en  efchige  des  cheoiux  doi 
chands  de  Barbarie  ,  Il  a  fous  luy  plufîeurs  Royaumes  ,  fie  traoaiUe  g(« 
ment  l:s  Abyffins ,  prenant  ce  qui  fetrouueen  leurs  mines ,  flccmmenao 
liominM  captifs.  Ces  peuples  combattent  à  chenal  à  la  genette,  vfcntde] 
ces  à  deux  pointes ,  de  z^gayes ,  fit  de.fletcht  ,  fie  entrent  dans  le  pays  tai 
d'vn  cofté  ,  tantôt  d'autre ,  à  Fimpoucveuë  :  mais  ceux  cy  pcoacnt  pli 
eftré  nommez  ailaffins  &  voleurs  »  qpe  iuftes  ennemis. 

Le  Turc  qui  confine  anec  les  Abyflinsdu  Leuaut,  fie  le  Royd'Adelqoic 
leur  pays  entre  \e  Leuant  fie^  le  Midy  ,  trauaillent  grandement  le  Prctc-lir 
ont  reftraint  les  limites  de  fon  Empire ,  fie  réduit  fon  pays  en  vne  |tandei 
re  C4C  outre-que  les  Torc^  ont  faccagé  vne  partie (K>  Baroagaz,  oiî  ils  cotr 
fan  1558. 8f  combien  qu'ils  fuITcnt  ecpouÏÏez.iUontencotesoftéaoPrc* 
tout  ce  qu'il  tenoit  le  long  de  la  cofte,  fif  principalement  les  ports  de  Sda 
fie  d'Ercocp ,  aufi^uels  deux  lieux  ,  les  montagnes  qui  font  entre  lepay*! 
Ajbyàins,  fie  la  mer  rouge,s'ouurët,poar  faire  lepalTage  au  trafic  eotie  les  r 
rinsjfie  les  Arabes  :  fie  il  n'y  a  pas  long  tcn^ps  que  le  Baipagaz  a  cfté  <<  " 
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i»<cc6moder  aOccleTarc,&  achepter  la  paix  de  luy  aoéc  vn  utibat  de  mil 

jts  d'or  tootes  les  années.Mais  il  ne  reçoit  par  moinis  de  dommage  du  Roy 

Aëel  qui  confine  auec  le  Roy  aame  de  Farigar,  Ae  domine  tof qu'à  la  mer  tou- 

>,oàil^a  A(ram,SaUr,Met,Barbore.  Bidar  &  Zelle.  ll^nioeà  Baboce  beao- 

gp  de  vaiireaax  d'Aden  de  de  Camba^e,  auec  leor  matchandife  k  changer  , 

ilseartçoioent  force  chaic  &  quantité  de  viaces,  de  miel.fle  de  cire  ,  pour 

iea:  quantité  d'or  ,  d'y  voire  &  d'auttes  chofei  pour  Cambaye ,  &  Fontite 

tore  plus  de  viure  de  Zeila,  pource  qu'il  y  a  du  miel ,  *:  de  la  ciie  en  abon- 

lacft&ïorce  grains  U  fruiâs  diuers  que  fon  charge  pour  porter  i  Adeo  ,  8c 

i^'iattes  lieux  d'Arabie,  puis  du  beitail ,  &  particulièrement  certains  mou  . 

is,dont  *a  queue  pefc  x^.ljures.voire  dauantage^auec  la  tefte  &  le  col  noir, 

tottt  le  relie  blanc,&  certains  autres  tous  blancs,  auec  la  queue  longue  d'v 

Kl)f£  fée ,  6l  tortue  comme  vn  cep  de  vigne  ,  auec  fenconlure  pendante  corn- 

eceile  iet  taureaux^  11  y  a  certaines  vaches  qui  ont  des  andouilles  comme  le 

f.lly  en  a  ç^ui  font  Doites,8<  d'autre  rouges  auec  vne  feule  corne  au  front , 

igoe  d'vn  pied  &  demy ,  courbée  en  arrière.  La  capitale  ville  de  ce  Royau- 

,  c'eft  Arat ,  à  trente  huiâ  lieues  de  Zeila  contre  le  Snded  Le  Roy  de  ce 

|S,qQieft  Mahometan ,  avec  vne  perpétuelle  profeflion  qu'il  fait  de  faire  la 

me  aux  Chreftiens  du  pays  du  Prete-lan,s'cft  acquis  le  lurnô  de  faiot  entre 

Barbares.!!  atteod  que  les  Aby (fins  fe  foient  aftbiblis ,  &  confumez  par  ce 

&  rude  jeuine  de  cinquante  lours  ,  lars  qu'ils  ne  fe  peuueot  prefque  re- 

rpoor  faire  ce  qu'il  faut  en  leurs  maifons^fic  lors  il  entre  au  pays ,  faccage 

iîUages,mcine  en  captinicé  forces  perfonnes,  &  fait  mille  maux  aux  Aby  f- 

Les  efclaues  AbylHns  font  de  grand  profit  hors  de  leur  pays ,  c'eft  pour- 

^  les  Princes  en  font  grande  eftime ,  &  plufieurs  d'entre  fes  efclaues  font 

lenns  pat  le  moyen  de  leur  tnduftrie  a  feruir,libres,  8r  riches  en  Arabie,  eia 

limbaye,  en  Bengale  ,  &  à  Sumatre  :  pource  que  les  Princes  Mahomcuns 

'^{ient,eftahs  tons  tyrans  des  Royaumes  vfurpez  fur  les  idolatres.ne  fe  pen- 

itfier  à  leurs  foiecs  ,  lors  qu'ils  peuucnt  aflurer  leurs  Eftats,  ains  fe  font 

isd'vne  multitude  d'eCilaues  elhangers ,  aOfquels  ils  fiét  leurs  perfonnes  , 

conunettëi  le  gounernemét  du  Royaume.  Et  entre  tous  ces  efclaues  on  (ait 

lud'eftat  des  Aby  (Tins,  à  taufe  de  leur  grande  fidélité  ,  &  de  leur  bonne 

nplexiô.  Et  pource  que  le  Roy  d'Adel  auec  le  grand  nombre  de  prifenniers 

l'il  fait  fur  les  Prefttes  du  Prete-Ian ,  remplit  l'Egypte  &  FArabie  d'efclaues 

enaiton,  enefchanee  defquels  il  reçoit  des  atmes,des  munitions,  &  des 

,du  Turc  &  des  Ptmces  d'Arabie. Claude  Roy  des  Abylfîns  fe  trounât 

ifan  1550.  par  Gtadaamed  Roy  d'Adel ,  qui  fauoit  défia  fort  trauaillé 

Dîaoti4.ans,aucc  des  courfes  perpettielles,&  le  voyant  coiitraint  d'abâdon- 

kla  rrontiere ,  &  fe  retirer  au  cœur  de  fes  sOats,  demanda  fecoucs  ï  b  tienne 

^amma  Lieutenant  de  lean  j .  Roy  de  Portugal  aux  Indes ,  qui  fe  trouuoit 

itsfor  la  mer  rouge  auec  vne  bonne  armée.  Gàma  luy  enuoya  ChriftoAe  fon 

><ieanec400.  Portugais,  &  vn  bon  nombre  d'arquebufes ,  6c  autres  armes. 

) défit  deux  fois  auec  cenx-cy  (on  ennem^y  ,  à  caule  de  Tadoantage  des  arque. 

ofcs:  maisen  la  5.  bataille  le  Roy  d'Adel  ayant  eu  mille  arquebufiets  Turcs 

[■Gouuerneur  de  Zebit ,  auec  dix  pièces  d'aitilleiic  ,  les  Aby  (fins  furent  mis 

0  roQie,  &  beaucoup  de  Portugais  demeurèrent  morts  fur  le  champ.  Mais  le 

^oy  d'Adel  ayant  après  renuoyé  les  Turcs  ,  futaflaillyà  l'impourvûë  prés 

|(latitticie  deZeila.Oc  au  mont  Sanal  pas  le  Roy  Claude  auec  foixante  mille 

Nnnn  ^■ 


t  cette 

ildats 


1  -  ..t 


1    M»  'i 


i 


¥' 


13 00  De  tBmfhti 

hommes  dt  pied  .cinq  cens  «heoau»  Abiffini,*  lesPottOgais  qui  tHmit 
ftn  de  la  dernière  deffaitejvo  defqoeU  bleffa  giiefaement  Gtadaained.U»i 
fan  mil  cinq  ceascinquame  nca£  le  R.oy  Claode  eftant  vena  «o^comUta» 
lei  Mores,  demeou  mort  foc  le  champ  ,  &  le  Roy  des  «noemis  en  uiomjt 
fur  vn  afne.  11  eut  poor  facccdicar  Ad»ma»  fon  ftere,  «ontce  lequel  <  pooJ 
qu'il  eftoic  demy  MahonKtan( vne  bonne  partie  de  la  noblelTe  Aby (fine  r«  i 
uolca  ,  fi  bien  que  le  Vice-Roy  de  Barnagez  les  dcBc  l'an  mil  fis  cens  foua 
denx.Mau  les  affaires  d'Ethiopie  ayant  ainfi  ioité  quelque  ccmfs.fic  KnuV 
après  quelque  peu  fous  Aleiandre,aacc  fayde  dfs  Por^  ]gais,  quîy  pomra 
les  armes  o^nUnes,^  de^enfiaes  ,  8c  eCoeillerent  ks  courages  »  êc  ktc^ 
des  Abylfins  par  leur  exemple  en  la  guerre:  car  tous  ceux  qui  reftefntdcj 
route  de  Chryftofle  de  Gamma ,  &  plufieuts  antres  ^ui  y  font  atriuade^ 
s'y  font  ietirrz,&  matiez  :  fi  bien  qu'ils  ont  introduit  noftre  façon  diiùieli 
guerre,f vfage  des  armes,  de  la  manière  de  foriiâec  les  pays  ,  &  les  lieas  d'id 
portance:Qnelqaes  Florentins  font  au0i  allez  en  ces  pays«  en  partie  pire  ^ 
fité  ,en  partie  pour  fi  trafiquer* 

Oc  fEmpereur  des  Abyflins  a  accoofttmé  de  catrefler  ,  U  donner  eat 
nement  aux  Francs(ils  nomment  ainfi  les  peuples  d'Europe  )  8e  Uot  pi 
bien  mal-aisément  de  fortic  hors  de  fon  Royaume  depuis  qu'ils  y  footi 
fois  .Or  le  Prete^Ian  a  beaucoup  d'ennemis ,  ootre  ceux  qucnous  aooatA 
comme  le  R^  de  Dancali,à  qui  appartient  la  place,&  le  port  de  SocUliK| 
mer  rouge.   iS'ailleuts  les  Mores  qui  font  en  la  Prouince  de  Dobe  dioiiiJ 
quatorze  Seigneuries ,  loy  donnent  beaucoup  de  peine ,  vu  qu'encoton'il 
demeurent  dan^  les  confins  de  VEmpiredu  Prête- Un  ,  ils  ne  UilfeniMeq 
uolter  la  plufpatt  du  temps.U  y  a  vne  loy  parmy  cux,qn'aucun  ne  (epeau 
rîer  s'il  n'a  premièrement  fait  mourir  douze  Chreftiens. 

De  noftre  temps  ce  grand  Prince  princen  vne  bataille  le  Roy  àtUmià 
que ,  mit  en  route  U  Royne  de  Bergafa  au  Cap  de  Bonne  efperance,  i^Xi 
mide  Prince  des  Nègres  du  codé  d'Occidët,  &  vainquit  le  Roy  dcMinicofl^l 
qui  eil  vis  avis  de  l'Ifie  fatnt Thomas  Cous  U  ligne Equinoâiale,&açtes un r 
{es  Capitaines  mit  troisf  ois  en  ronce  Azamur  Baiïa-du  grand  Tuic  iStnqix 
8e  litroificfRîeil  prit  fonfils,8c  luyfit  couper  latefte^luyoftilQtplttiicatS] 
<es  d'arûUerie. 

Il  tient  l'Egypte  en  grande  crainte  8e  beaucoup  de  Seigneurs  Arabes,  kaoli 
1|^e  leao  qui  leur  peut  ofter,  pour  laquelle  ils  loy  payent  tiibot.  Il  peut  «ffan 
VEgypie  8e  finendec  ,  cornme  le  Pape  Pie  II.  &  plufieuts  autres  Aotbeaii  el 
«rinent ,  en  luy  oftant  feao  do  Nil.  Ce  que  les  Abyffios  fçachans  afTa  maisi 
difent  qu'ils  ne  fe  font  pas,  aucc  les  Turcs  ne  deftruifent  le  faine  SepuUbrc^ 
noftre  Seîgneor.  , 

En  fin  il  ne  faut  nuUemrt  douter  que  fi'  le  Prête- Tan  auoit  des  homes  d'EoM 
1pe,qai  fcA^Tcnt  fortifier  fes  pays  en  oeaocoapd^endroits,  le  remplir  d'armafj 
Ion  noftre  vfage  8e  inftroite  les  Abyffins,  8e  les  exercera  noftre  faconde  co^ 
battre  «  il  fcroit  capable  non  feulement  de  chatFer  le  Turc  de  tous  ce»  payse 
fes  predecciïciics  tenoient  anciennement^maisencoresde  faire  la  loy  à  coosCd 
voifins  qui  fatcaquent,vû  la  grande  quantité  d'or  ,8e d'argent  qu'il  a,8elcgr^ 
nombre  de  gens  de  ton  s  fes  Royaumes* 
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^E  Monacqtte  tient  fes  fujccs  bas  le  plàs  qtt'U  loy  eft  poffible.fle  non  moins 
.llesgrands  que  les  petits,&  les  traitte  plùcoft  cooune  e(claues,qac  comme 
JjetSiGe  poarlesciiuetenirencotemico!t  encétEftat,il  femainti^  près  d'eux 
Ca  telle  tcpmaciontqo'il  fembleqne  tt  foit  stkt  petfonnc  comme  fâcrée  8(diui. 
VToos  Te  baifTeiu  en  oyant  le  nom  du  Prioce^fle  tcoch6t  la  terrs  anec  la  main  J 
L(  teoccence  à  fa  tente ,  merme  quand  il  n'y  eft  pas.  Les  Roys  4es  Aby flint 


„ Septembre ,  &  depuis  ils  Tont  deuenos  vn  peu  plus  famillicfi. 

Le  Roy  oOe  &  donne  les  Seigneuries  \  qui  bon  l'ny  femble,&  il  n'eft  permis 
Idoy  qui  en  eft  piiaé  de  monftrer  qu'il  eri  eft  mal  coiitent.Dc  la  coUatid  des 
'  '0ts  Ordres,  U  de  fadmintfttation  des  Sactcmens  en  bas,  il  difpofc  tant  des 

dlgieux  que  des  laii  et  de  Icuts  biens.  U  n'y  a  aucun  qui  ait  des  vaifleaux 

lie  R.oy  «auquel  les  Rbys  Ces  fujets  viennent  tous  les  ani  ptefter  homma- 

,&  promettre  obeytTarfce. 

Ce  Piince  defcend,com(nc  i'ay  ja  dit  d'vn  fils  de  Salomon  &  de  la  Rejne  de 
'iba,nomme  Meilech ,  &^es  peuples  reçurent  la  foy  Chrcftienne  fons  U  R.ey- 

rCsadace,att  temps  de  laquelle  la  mJiifon  de  Gafpar  commença  de  régner  en 

'  \U.  cefttt  de  luy  q(>e  defcendit  après  treize  gencràtiods:lean  le  faint  , 


icDoiton  lé  temps  ^erËmperenrConftahs  n'ayant  point  d'enfans  lailTa 
»{Lsufilsairnéde  Gaie  ion  frerè  «  &  inœftitdà  Royaume  de  Fati^ar» 
mr,8c  Melckiot  du  Royaume d^  Goyame.A  raifddequoy  le  fang  Royal 
rttadiuifé  en  trois  famiUes,de  Gafpar.de  Melchior  &  de  Baltazar.Cetcuy 
ronJoimaquePËm  pire  fut  donné  pat  edeâion  à  vii  desCurdites  trois  faoûi- 
itDcor  quecenéfutpas  faifné ,  pontce  que  les  Royanmcs  particoliers  de- 
nroientaux  aifnez.Ët  ponrefuiter  tons  troubles  il  ordôna  que  les  frères  de 
npetear  &  fes  plus  proches  parens  feroient  enfermez  au  chafteaà  du  mont 
'ite,8e  gardez  fdigneQfemenCjâc  ils  voulttrenc  encor  qu'on  y  mit  les  fils  dé 
^reiir,hotfmis  celuy  qui  eft  atfué  an  Itea  dTiqoel,s'il  vient  à  mooiir  ils  ti- 
nt tonfiours  U  plus  proche. 

Ce  Monarque  dône  &  ode  lesbenefrces  \.  qui  bon  lay  femble,&  ne  fait  nnir 
'tiiifierence  entre  les  Clercs  &  les  laics,mais  f  adminilhatiô  des  Sacremeus  ap« 
inicnnwtàf àV  «na,  qui  eft  leur  Patriarche.  Les  femmes  d'amour ,  ou  filles 
eioye  demeurent  hors  des  bourgs  8e  des  villes  &  font  payées  par  les  Commn- 
ntez.  Il  ne  If  nr  eft  nullement  permis  d'entrer  dans  les  viiles,&  faut  qu'elles 
^tpat  necellité  veftttcs  de  iaane. 

[lessifncz  fuccedent  aox  biens  deleors'péres.felon  les  loix  du  pays.ll  eft  or- 
ooné  par  vne  loy  ancienne  que  le  Roy  ne  fetiédta  peint  enfermé  plus  de  deux 
i»,icaufeqnefileRoys*arreftott.longuemencen  vnlicu»il  y  fcufTtiroit  de 
indes  incommoditez  de  vinres  vu  le  nombre  infini  de  Seignears,  d'Officiess 
fi'aatres  j^ens  qui  font  \  la  foitte  de  fa  Cour. 

le  premier  tig  de  dignité/i  le  plus  haut  eft  celuy  des  Euefqoes  &  du  Cler« 
Fie  fécond  eft  celuy  des  Sages  &  fçanans  qu'ils  nomment  Balfamates  &  Té« 
^^«tes  :  &  u  noblefletient  le  troifiéme.  Les  decniets  font  ceux  qui  reçoittCOt 
'  ^(  en  quelque  eftat  qu'ils  XoicQS  appeliez. 
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Encor  qocles  loges  connoîflTent  des  crimes  dignes  de  mort  ,  (i  cft.ce  a^*\\i 
font  obligez  de  faire  lear  rapport  tox  Goauerncarà  do  liea  où  ils  dcmentêt^ 
eft  celuy  qai  porte  le  liltre  &  feffet  de Lieocenit  de  Roy  ,  &  qui  reptefentei 
jperfonne.  Ils  n'oBt  aaciioe  loy  pat  efctit,  ains  toat  y  eft  voide  félon  Ur^fg, 
naturelle. 

Si  vné  femme  effc  accofée  d'aduItere,U  ^niiioa  en  appartient  à  ccoi  \  ni 
Se  fait  tottche ,  qui  *'Ç(>  teiTentent  comme  offenfei  en  leur  (lonnear. 

Le  Vice-Roy^de  Barnagas  demeure  dans  la  ville  de  Bame ,  le  a  fooi  Jqy  ]^ 
^OQoerncorsde  Danfile  «de  Oufile ,  qoî  font  furies  fionûercs  d'Egypie.  j 


RELIGION. 


i'J   .1/ 


l 


,  dn  Prere-Ian  font  Chreftiens  pour  la  plus  grande  partie,qvi^ 
obey  (fans  &  affeâicnnex  à  leur  Prince  tout  ce  qui  le  peut.  Ui 


L£sfn|ets 
meurent  obey  iians  w  anecacnnez  a  leur  l'rince  tout  ce  qui  le  peut.  Uy] 
«^'ailleurs  qaelquet-vns  de  fes  tributaires  qui  font  Mahometans  :  nuitceoi-j 
SIC  chercheoi  i  toat  propos  qoe  des  o'ccafions  de  reuolte. 

Or  poor  parler  de  ceux  qoi  foyoent  la  Religion  Chtediemne  &  difcootiri 
leur  créance  qui  diffère  aucunement  de  la  noftce,  cominen  que  noas  coonoi 
fions  tons  vn  mefme  Sauaeor ,  il  eft  à  propos  ce  me  femble  de  prendre  le  il 
plus  hsot ,  &  de  rapporter  icy  de  qoelte  forte  la  foy  fe  gliUaen  Cescoattées!] 

Les  Abyi&ns  lecûcent  au  commencement  le  ludaïfme  ,  qui  s'eftenditil 
^ays  voi(»ns  par  le  moyen  de  Meilech  fils  de,$alomon»  de  la  P«eyne  Mieaej 
l'a  mère  8e  des  loifs  »  qui  raccoiqpagnerenc*  Pour  le  moins  ks  AoyAiiu  difa 
qae  toutcecy  fe  trouae en  vne aficienne  Chronique  qu'on  garde aaeclxat 
conp  d'autres  liuces  en  la  viHe  de  Caxume.Us  recûcenc  la  foy  Cbteilieane  i 
le  moyen  de  fEuuuque  de  la  Reyne  Candace,  qui  fut  BapiiUf  par  S.Philipf 


_    langue  de  Tigie.  Us  tombèrent  après  anec  les  Cofites  d'Egypti 

ferrenr  d'Euiiches.ppnrce  qa'ils  dépendent  dn  Patriarche  d' Alex4ndiie,(^a'\^ 
xeconnoiflent  pour  chef  ,,^  duquel  ils  reçoiuent  leur  Albane,  qaPauutçh( 
Car  ce  peuple  fuiaant  Fanthorité  de  ce  Pattiacche  d'Alexandtic»&  (ado6ini 
vint  à  fe  cotrompie  :  vu  qu'il  falloic  bien  que  le  roifleao  tînt  en  cccy  det 
fource  :  pûncipalement  à  caufc  que  les  Aby  (fins  ne  ponuoient  pratique:  auc 
ceux  de  Rome ,  û  ce  n'eftoic  par  le  moyen  d'Alexandrie  &  de  FEgypte. 

Mais  pource que  le  mal  va  toufiouis  croiiïant;,  les  Abyâins  tiennent  aaec  l^ 
crseors  des  Contes  pLufieurs  antse&  impertinences.  Leur  ignorance  &  learq 
xeur  s'augmentent  par  le  moyen  du  commerce  &4e  U  conuetfation  des  idol^ 
très  &  des  Mahometans  dont  ils  font  enuironncz  de  tous  co{lez,&  uermepl^ 
fieurs  idolâtres  demeurent  au  milieu  des  Abyifins ,  comme  aux  Royaumes  ( 
Damot  ,deCoiague8(d'Agaos.    >. 

Or  afin  de  vous  faire  entendre  leur  créance  ,  vous  deuez  fçauoir  qoe  \i 
Abydids  retiennent  opiniaftrement  la  cirçonfitioB,  &  non  feulement  on  y  cir 
concit  les  hommes ,  mais  aufK  Les/emmesen  ie  ne  î<g^y ,  qu'elle  forte ,  ce 
toutesf ois  les  luifs  ne  faif oient  pj^s. 

D'auantage  fuiuant  la  loy  deMpyfe  ils  ne  mangent  «ncon  animal  quin'i 
Je  pied  fendu  ,&  pour  cette  cauJfe  ils  abhorrent  le  lièvre,  loye  Ô:  le  canin 
I  Is  portent  ^lus  de  reuerence  au  S^medy  qu'^u  Pimanche^fuiuauc  ^'^ 


I     « 


du  frae-iaH  150^ 

lliftçoo  àes  Ioifi:qtii  eftoieiit  fi  teligieox  ft  fiafic^oniiei^  gtrdcrleîoar  d| 

Lestait  noorrilTent  de  longs  cheQeTiz,&  Te  fotft  taîte  le  mer  ton  ,  ds  le  dcf- 
ktdesl^vtei,  &  poctentvne  petite  Croix  aa  col.  Ao  eontuire  les  Preftrcs  fe 
Ktnt  rsMr  la  tefte,&  portent  la  barbe  lon|aC|&  la  Croix  en  la  main  :  (  ce  qui 
LÏftpefmi»entre  Içt  latx  qa'aux  feuls  Seigrieots  &  va  vafc  d'eau  benifte.p'ottc 
Uidoimer  à  CC1W  qnlca  demandeDt.aiiec  Ik  benediâion,  &  ils  ont  àccoufta- 
M  de  iecter  de  cette  eau  bcnifte  dans  les  viandes  qu'ils  ipangent ,  Ot  dans  ce 
Llls  boiocnc. 

Ile  Roy  lean  ordonna  qo*il  n'y  cot  plos  de  qaatre  parroKTe  en  chaque  ville.' 
Icspatroitres  font  faites  à  la  façon  de  C6aents,&  en  chacune  il  y  a  traixe  Pte- 
W  pour  dire  Me(Te:&  ceoit  cy  iugent  lescaofes  ciiiiles.de  mefme  qoeles  U- 
iMlcsciiiniQellesaa  nom  du  Roy:t>e  tcm  le  nÔbrcdesPtefttes  on  eflit  doQ- 
iKChaDoines,  quiafliftent  continuelleiiieiu  FEuefquequi  eft  choifi  entteces 
|^K,demérme  qu'on  tice  fArcheuerqnc  du  nombre  des  Ettefques,&  le  plus 
|»cien  Euefque  eft  fait  Archenerqur. 

iLetMoynes  portent  vn  habillement  long  traînant  iofques  en  terre  »  qui  eft 
l^epour  la  plufpatt  auec  vnie  longue cheoelare.  Les  Religieufes  vfenc  d'vn 
ikogluhitqui leur  va iofqaes  en teite,ont la  tefte taxe  ,  ftlunt  ceintes d'vne 
icoatfoye.  Elles  ne  font  pas  renfeimées  dans  les  Monafteres ,  mais  en  certains 
Ivllages  fous  fobeyflance  du  plus  proche  Conuent. 
Les  EgUfes  ont  deux  courtines ,  fvne  pr^s  de  f  Autel ,  auec  certaines  petites 
doàcites  :  8e  il  n'entre  en  ce  lieu  que  des  Preftres  :  Fautre  an  milieu  où  font 
IViQcrcs  »  ao  moins  ceux  qui  ont  les  moindres  Ordres.  C'cft  ponrquoy  plu- 
l^nspoar  y  auoir  accez  podrchalfent  de  les  receuoir. 
]  GbqaeEglife  n'a  plus  d'vn  Autel ,  &  ion  ne  die  plos  d'vne  MefTc  par  iour 
laclucoae.  Les  murailles  de  ces  ËgliCes  font  couuertes  d'Images  de  noftrc 
IDiffle ,  8c  des  Saints ,  &  particalieremenc  de  faint  George  à  Cheual .  1  Is  n'ont 


U  CD  ce  tourment. 

I  Ils  font  le  pain  &  le  vin ,  qne  les  Preftres  confacrcnt  après  la  ivleffe ,  auec  vn 

jfoin  &  vne  cérémonie  inctoyablr.Ils  n'entrent  point  aux  Eglifcs^qu'ilsn'ayct 

Ifiinélcorsfooliérs.lisn'y  crachens  poiot>&  n'y  latifent  iamais  entrer  aucun 

ùnal  :  Et  fi  quelqU'vn  pafle  à  chenal  denant  les  Eglifes ,  il  defcend  pour  tef- 

noignci  l'honneur  qu'il  leur  porte. 

Lears  litnetieresfont  ceints  de  bonnes  &  hautes  murailles ,  afin  qne  les  be- 

'!sny  paiiTent  entrer.  Us  ont  des  cloches  de  pierre ,  longues  &  defiiees,  &  les 

ittent  auec  vn  baftoA.  Ils  en  ont  aufli  de  fet  auec  le  batail  de  mefme;,  Si  ils 

Dt  cette  couftume  qu'ils  en  poiienc  quelques  vnes  aiix  proceflions,  &  les 

POQDtOt. 

[llineBaptifentpointlesenfansmafles  que  quarante  ioors  après  leur  naif- 
iucc,&les  filles  qu'après  foixante  ,  8c  s'ils  meurent  cependant  fans  Ba- 
|iefme ,  ils  difcot  que  la  communion  de  la  mère  aq  temps  de  fa  grofTeffe 
^t,ilsneBaptifentqueleSamcdy ,  ouïe  Dimanche,  8c  donnent  fou- 
ùnrËuchariftie  à  ceux  qui  font  Baptifez.fin  mémoire  du  Baptefme  de  noftre 
«gQtot ,  JlJi  fe  fonvBigtîCei;  tous  les  ans  Iç  |oat  de  l'Epiphanie ,  ou  dçs 
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1304  ^  Di  r£ii^r: 

fiois  Hoys ,  6c  f9^  €éc  çffct  U  •  dcf  tStêttp  »  &  ^  f  ethi  Uci  où  Us  Te  i 
yoiteni. 

Ui  fe  confèrent  eftaos  tooi  âtoiUr  »  ^  ^où  ne  gfcdc  point  aos  coofcflio 
l>câocoop  de  Cccret.lU&oiBinqoienc  Cous  tonta  les  deox  efpccei  ,<e  conûcte 
da  pain  tant  ^oain.Ui  vooc  èla  componion  anec  les  mains  oooertes  &  i^ 
cleoanc  ks  efpaiilcs^ac  U  «t9pUmc t^r  4e(>ou(.On  ne  die  iainais  Meffc  L 
cnccos ,  oy  (ans  qa'il  y  |nui«imfK  (voî»  (<'f onnes ,  q«I  font  le  Pidbe ,  ; 
Diacre ,  ft  le  SoofdîaCBe» 
Les  crpootûlies  Ce  £ont  pat  le  moyen  des  Prcftres,mais  les  mariages  n'y  fo 

Ï>as  ftables  9i  feranes.Les  Pieftces  peuueoc  marier, mais  non  aooir  plaiifi. 
emme,de  fi  elle  mcotc  ils  ge  le  marient  pins ,  oo  s'ils  le  font  ils  dcuicpMQ 
laÎK(cc  qne  les  MpÂ;pi|it!9S  font  auilî  )  de  merme  que  s'ils  concbeni  ascc  \ 
«orre  femme. 

Les  Relicieas  fonttoQi  de  fOcdre  de  S.Antboine.  Il  eft  vray  que  deccttsi 
cy  il  en  eft  yeno  vn  antre  appelle  Ceftifann ,  qoi  eft  plutôt  teoo  poat  iBif] 
^oe  poar  Cbreftien*  * 
Il  règne  en  c^t  ^Empire  vne  bccefic ,qoi  tiet  qaN>n  ne  doit  adorer  aotre 

2 oc  celle  où  lefas-C^brift  endura  poar  nous,  lis  ne  donnent  pA5Pntrcnie>0a 
tion  ï  ceux  qni  font  proches  de  la  mort,  mais,  ils  encenfent  les  morts,  ieil 
uentjes  enoeloppen^,difent  FOfice  poot  eux ,  9c  lès  portent  en  terre  uccl 
CfoixJencenfoir,8e  Teanbcnifte.  Us  gardent  le  Carefme  efttoittemeni,ft| 
pafTent  auec  vne  grande  abftiDcnce.Leors  mcilleorcs  viandes  d'alors  font  A 
herbes,  des  raifins  çonBts ,  &  quelque  poiiïon  :  deqooy  tootesfois  foovfe^ 
bien  pen  de  lieox.Mats  plofieors  Preftres,Reli^fîux  oc  Religiea(cs  neoiDg^ 
que  des  herbes,oo  dnric  tout  le  Carefme,oo  bien  de  deux  en  deuxioBrs.To 
tesfoisaox  Royaumes  de  Barnagaz,&  deTig'emaon  ils  mangent  de  la  chair  1 
Samedy  &  le  Dimanche.  j 

Les  Religeox  Se  Religieur^sfont  diuetfes  pénitences  fort  rodes  .conuorJ 
forcer  la  ceinture  de  fer  fuc  li  chair  ^paiFer  toutleCarefme  sis  i'iOm'umv 
demeurer  an  gros  dn  fc oid  dans  fean  iuf ques  an  col,oo  bien  dansids  bols ,  i 
des  vallées  &  des  cauemes  lolngde  toute  coouerCatioo  :  Tous  lesCletcsleof 
nent  depuis  U  Pentecofte  infqoes  à  Noël,  horfmis  le  Samedy  de  leDimaochd 
&  les  Séculiers depnls  la  fefte  de  laTtinité  infqoes  ï  TAdoent  leMctciedyfl 
leVendredy. 

Les  Preftres  ne  fepeuoent  marier  depuis  qu'ils  ont  pris  les  Ordres  :  mal 
ils  les  penaent  bien  receoûir  eftans  matiez  ,  poacvû  qu'ils  ne  foyent  pas  b^ 
games. 

La  fepmainc  Sainte  on  ne  dit  MefTe  qoe  le  Icndy  8c  le  Samedy ,  &  data 
toute  cette  fepmaine  les  Aby  (Bas  ne  le  falucac  pas  fvn  Faatre,&s'tls  fè  reacd 
trent,ils  paiïenc  fans  lenet  les  yeux?  &  les  hommes  de  qualité  vont  cntierer 
veftns  de  noir  ou  de  bleu  ,  &  Fon  n'allume  point  de  chandelle  aux  Bglifes. 
leody  abfolu  ils  font  U  cérémonie  de  Ur  r  Içs  pieds  aux  paoures.Le  Veadr 
dy  Saint  ils  font  désaxes  aufli  pleins  de  pieté,&  donnent  cant  de  tefinoigo 
ges  d' vne  grande  dooleur ,  que  c'eft  cbofcprefqoe  incroyable.  Us  fe  frappe 
les  vns  les  antres  auec  )es  poings  &  des  vc.gc».  Ils  reçoîucnt  mcfme  des  Ptv 
Ares  fort  volontiers  rit  de  coups  que  te  fangxoole  «  plufieors  en  bas  pai  n 
Je  corps. 

Tandis  qu'on  tient  le  corps  de  noftre  SetgnearanSepalchfe  ,  ils  s'habille 


1 4ocU ,  ^  w  flMOgent  tocoae  cbofe ,  ny  ne  fortent  ianuîs  de  l'Eglifc. 

lûeonent  fept  Bgliics  pour  les  plus  «nciennci  »  ^oarce  difenc-ili  qu'dlei 

^jibiftie*  «omtCtne  temps  qu'iU  recùfcnt  l'Euangile.  \U  vcv  \cnc  que  cqUo 

xQuaniQ  font  le  nom  de  iainte  Marie  de  Sien  foit  U  picmictc ,  pontce  qac 

(imierc  piètre  dcfAatel^  fat  eouoycedeceue  moaugoc.  U  y  a  150. Char 

m ,  le  aotant  de  Religieux. 

ifenmct  n'entrent  point  dans  les  Egliles,  fi  ccn'eft  ^  Bazoa/)ù  Fon  en  voit 
j,  fvn  poor les  hommes  foos  le  nom  de  S .  Michel ,  8c  faaiM  p«ot  les  fem* 
itoo^  ie  itltre  de  S.  Pierre ,  &  S.  Paul.  On  ne  Tçauroit  dire  U  nombre  des 
hres.  A  doue  mille  de  Chaxone  od  en  voit  vn  encre  Ici  antres ,  qn'oa 
t  AUcioya ,  poorce  qo'vn  ELeligicux  attentif  à  les  prières  ordinaires , 
(  chaaier  aax  Anges  «n  ce  lien  Allcluya. 

[Lcs  Moynes  ne  fe  pconcAt  marier  ,  aox  Conaentsdes  hommes  »  il  n'enta  4 
lll(ieinine,  ny  patciilemenc  ancon  animal  dn meCmc  lexe.  * 

jncn  voit  beaucoup  parmy  ce  people  qoi  efponrent  deux  fcmmes,Tcire  da-. 
mgc  tout  à  la  fois,  fans  toutesfois  qu'ils  en  foyentimllemët  punis.  ToQtes«^ 
lilnelcor  eil  permis  d'entrer  dis  l'E^ifes  mais  ils  peuoentfaire  didoree. 
Ktaizncnt  extrêmement  fexcommunicaiion.  Us  font  fi  deaots  qn'on  en 
1  Teoit  plufienrs  an  S.  Sepalchre  toutes  les  années. 
kCQofeflient  &  tiennent  l'Eglife  Romaine  pont  U  première  da  monde.âe  le 
tpour  le  pins  grand  homme  qui  foit ,  &  pour  Vicaire  de  lefos-ChriÂ ,  tt 
éorde  S.  Pierre ,  &  lent  fiege  qu'ils  appelleoc  de  Dauid  »  duquel  ils  fv 
itytFos,  le  fécond. 

ioK\ts  Prophéties  qui  portent  qui  ne  doiuene  auoir  plus  de  cent  Abu  nés 
h&K  Patriarches  de  l'ËgliCe  d'Alexandrie,  8e  celuy  qu'ils  aooient  en  Utt 
liOidloit  le  dernict ,  après  lequel  ils  attendent  vn  nouûeau  Rcâear,8c  chef 
{%lirc  Romaine. 

iootdes  Prophéties  de  deux  faints  Hermttes  qui  portent  que  les  Francs  h 
neat  joindre  auec  eux,  8e  defttniteAe  Tor ,  Ziden ,  8e  la  Meque ,  8e  ptenire 
|fptc,&  qu'alors  le  chemin  pour  s'tnir  auec  les  Chrefticns  de  par  deçà  fera 
rt:  &  les  Mores  ont  vnc  Ptophetîe.qni  die  que  la  Meque  où  Mahomet  a  s6 
tbte ,  fera  deflruie  par  les  Ethiopiens.  Ils  n'ont  pas  l'herefie  des  Mon»* 
a  :  ains  ils  tiennent  deux  natures  en  Chrift  comme  nous  :  ce  qui  fe  vole 
llntMctTe  Ethiopique  traduite  en  Latine. 

rPrete-Ian  dit  à  vne  lettre  enuoyee  au  Pape ,  qu'il  eft  efcric  en  la  vie  de  S. 
tSe  aux  limes  des  faints  Percs ,  qu'vn  grand  Seigneur  ChtefUen  fe  doit 
i^tecilroitement  auec  le  Roy  d'Ethiopie. 

^tenant  que  nous  auonsexpofé  l'Eftat  des  Abyflins  touchant  les  chofes 
^toelles ,  il  fera  fort  à  propos  de  dire  ce  qui  s'cft  tait  de  noftre  temps  pour 
iieconciliation  auec  l'Eghfe  Romaine  8c  nous  commencerons  par  vne  fort 
ite  Ambaflade. 

>ptn  auant  noftre  fiecle ,  Dauid  Roy  des  Aby  (lins ,  combien  que  ieone,  & 
ot  foQs  U  tutelle  d'Helcne  fon  ayeule ,  ir>ù  rie  la  rcnocimee  des  heureux 
|[nde$Portogaisaux,Indes,  enuoyavnnommi  Matthieu,  Arménien  de 
isoec  vn  Seigneur  Abyffin  ^  Alfonce  d'Albuquerque  ,  Vice- Roy  des 
,  pour  faire  amiiié  auec  le  Roy  DomEmanuel  ,  auquel  ils  portèrent  • 
lie  leur  Prince  en  vn  petit  canon  ou  tuyau  d'or  ,  &  loy  prclcntereat 
Uaties  chofes  vnc  pièce  de  U  Croix  de  lefusChiift  en  voebo'cte  d'or* 
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^5ô*é  'Di  FEmfirè. 

,  Ceox-CfcftinfàpteifCtoQrnezacpoctQgtlaQx  Indef  forent  dlxinii* 
Icar  p«t(emcnt conduit» à  Ercocco pac S equera  général  des  PBrton«ij.g['J] 
pat  le  moyen  4e  Faccueil  &  les  carreflei  qu'on  Ac  À  Matthiea ,  flc  de  Ullegrcfl 
qoe  les  Aby  (Eos  monftcerent  à  fon  recour,  les  Portugais  airorerent  4t  «e^op 
ils  aooient  doaié ,  à  feaooir  qu'il  eitoit  Ambaiîadeur  du  grand  Negaz. 

Aoec  cette  occafionSequeira  fit  amitié  U  paix  perpctoelle  au  nom  de  fa 
Hoy  aoec  ce  Monaraue,ao  nom  duquel  le  Vice- Roy  de  BaroAgaxiura  fiUi, 
ce.  Seqoeira  en  nielriie  temps  enuoya  à  la  Cour  de  ce  Prince  RodericdeLig 
Ambatladcur,  «oedeqoel  alla  François  AUiarex.qui  efctiuit  après  toiiecei 
kiftoite.ll  retourna  de  (on  Ambaffade  fix  ans  après  fon  deparccmëc.c'kft  i  f. 
«oir  fan  15 16.  ramenât  aoec  luy  Zagaxabe ,  AmbtfTadeur  enuoyé  parlepg 
te-Ian  ao  Roy  de  Portugal ,  &  François  Aloaicsaoec  desprefcns ,  ti^\^ 
très  qu'il  coooyoh  au  Pape.  Les  lettres  forent  prefentées  à  Boloignt  \q 
ment  7.  ao  couronnement  de  l'Empercor  Charles  5. L'Empereur  des  Abyfl. 
faifoit  mention  dans  fes  lettres  do  Pape  Eugène  4.  qui  aooit  enaoyé  ï  fet  p{ 
deceffeurs  le  Concile  de  Florence ,  &  ramenteooit  fvnion  de  rEglil'ed'On^ 
aoec  la  Romaine . 

X'an  1555.  leau^.Roy  de  Portugal  fit  delTein  d'elTayer  toos  lesmoyeuqq 
pourroii^cnfer  pour  reconcilier  entièrement  le  Prete-Ian  auec  l'Eglifeli 
m^ine.  C«r  encor  que  l'Ambaffadeor  de  Dauid  eut  prefté  obey (lancée  C 
nenc  7.  ao  nom  de  fon  Roy,  tootesfois  on  dootoit  (  côme  il  y  aooit  apparj 
ce  )  que  pat  faote  de  fecoors  fpiiitoel,cela  feroic  inutile,  pois  qu'ils  fayooi 
toufioors  les  herefies  d'Eotiches  ,  &  de  Diofcore  ,  &  defpendoientdcriatl 
site  du  Patriarche  d*Alexandtie.&  recevolent  de  luy  l'Abuna  qui  eftotut^ 
deschofesEcclefiadiqoes ,  &  adminiflrateur  dcsSacremcns,  qui  dônoitlesl 
drcs  par  toute  l'Ethiopie, &  eftoic  maiftredcs  ceremonies,&Duâeurdelafi 
A  raifon  deqooy  il  ne  fembloit  pas  c^u'on  pût  faire  chofe  plus  viile  ny  plus  1^ 
cçfiaire  que  de  luy  enooyer  vn  Patriarche  Icgi'tme  de  Rome ,  ponrgouoei| 
€csamcs,&  au^c  luy  quelques  Preflresde  botmevte  ,  &  de  grande doârit 
qui  conuetttflenc ,  &  mainttniïent  en  lavraye  foy  ces  peuples  aoec  à\i\w\ 
prédications,  &  dif cours  publics  &  particuliers. 

Il  fembloit  qu'il  y  eut  vne  grande  ouuertore  poor  céteSec.pourceqQcCli 
de  Roy  des  Abyilins  aooit  rcceo  quelques  années  auparau&t  des  fecours  d'I 
poriance  des  Portugais  cotre  Gradaamet  Roy  d'Adel,  qui  fauoit  reduic  àl'l 
tcemicé ,  &  en  viie  lettre  efcrite  à  Eftienne  Gama  gouuerneur  des  Indes.il  m 
appelle  martyr  Chtidofle  Gama  fon  frère,  qui  mourut  en  cette  guertei  AyJ 
dvat  communiqué  ce  delfein  ptemierementau  Pape  Iules  III.  &  pois  aaPJ 
Paul  4.  lis  conclurent  qu'on  enuoyeroit  en  Ethiopie  19.  Preftres  de  lacom 
gnir  àt  lefus  tous  pleîas  de  pieté  &  de  doârinc.  lean  Nugnez  Barrcttefuti 
Paîriarche  ,  &  Fon  luy  donna  deoxEuefquescoadiuteuts,  c'eft  àfçauoirl' 
chior  Carnée ,  &  André  Ouiede  fous  le  tiltre  d'Euefques  de  Nicee  ,  &  de  1 
tapoli.Le  Roy  lean  arlToriit  cette  AmbafTadenon  véritablement  de  ce  qui  cil 
xequis.pour  U  voyage,  mais  de  tout  ce  qu'on  pouooit  defirer  pour  ce  qaicj 
cernoii  les  chofes  faciçes  ,  &  de  riches  prefens  poor  le  Prete-Ian.  [ 

Toutcsfais  poor  rendte  la  chofe  encot  plus  aifee  00  enuoya  deuit  par  le 
mandement  du  Roy  de  Portugal  de  la  ville  de  Goa.  lacques  Dais,  &  auec 
Confalue  Rodeiic  en  Echiopie ,  pour  reconnoillre  le  courage  du  grand  m 
3ç  h  difpofiiion  de  ce^  peuples.   Ccux-cy  jiyaos  eo  ai|dieace  de  ce  Piifl^ 


orne,  pour  gouaeii 


f  i»nftieiSc  U  Urne  du  Roy  Ican,pat  laquelle  il  fe  ccHouy  (Toit  aOec  lujr  au 
id^toQi  1«  Chbtfftictis,  de  ce  que  luinam  fexemple  de  fon  ayral  êc  de  foa 
rUiaoi(em^fa^^<^  la  foy  &  fvnioa  Catholique.  Dequcy  ce  Monarque  de- 
jra  da  tout  eftonné, comme  de  chofe  non  penréc ,  U  ayant  ccchetche  pour- 
■ov IcRoy  de  Pottugal  loy  auoit  efccîc  ces  parolei^i'excufa  fork  Sectetatce, 
■Raierptete  de  la  Icttreiidiooftant  qu'cncor  qu'il  fie  cftat  de  ce  Roy  ,  com- 
((boboafceic,toutesfoisil  n'auoit  lamais  eudelTcLn  de  s'efloignec  tant  foie 
\U  U  foy  de  fes  anceftrei:R.odeiic  ne  perdit  pas  courage,  aÎM  fit  premiece« 
iK  toat  ce  qu'il  pût  pour  réduite  Claude  l  la  veticé  •  &  la  plus  grande  difR. 
lié  qu'il  ttottua  en  cela  fut  rîgnorincc  desConcîles,fie  de  toates  les  Hiftoiret 
jcl(UAAiqucs,qui  fe  tencontra  au  Roy  ,8e  en  toutes  les  Prooinces  d'Ethiopie* 
[voyant  donc  que  le  grand  Neguz  ne  Iny  donnoic  pas  volontiers  audience, if 
gpofa  &  publu  vn  Uure  en  langue  Chaique^auquel  réfutant,  clairement  lea 
Mit  des  Aby  (rins,tl  m  onllroit  la  fouuetamc  authotité  de  FEgiife  Romaine: 
[c(cy  ciufa  vne  jijrande  rumeur,  tellement  qu'il  fiit  beCoin  que  le  Roy  le  fiç 
UcDCOt  fuppiimer ,  pour  fortir  de  peine*. 

|)t(flO€S  Diaz  voyant  qu'il  perdoic  le  temps  &  que  le  terme  de  foo  retour  t'a- 
Kboit,pitnt  congé  du  Prête  Ian,&  ayant  après  déclaré  à  Goa  en  quel  eftat  il 
jMtlaiile  la  chofe  ,  il  fut  tefolu  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  que  le  Patriarche 
Eco  compromis  auec  fa  petfonne.la  réputation  do  S. Siège.  Mais  on  aduifa 
tpoat  n'abandonner  pas  entièrement  vne  fi  belle  entreprifc  ,  il  falloic  en- 
let  toec  plus  d'authoxité,  ce  que  le  Pcrc  Rodesic  auoit  défia  tràiâé  auec  fi 
idcfioiâ. 

[CèiUefque  ayant embralTé  auec  beaucoup  de  contentement  cette  entre- 
'itjiimi  en  chemin  auec  le  Perc  Emanuel  Fern&dez,&  quelques  autres  qui 
ijeatea  petit  nÔbce.Eftant  attiué  au  pays  des  Abyflîns»  il  eut  plus  de  fujet 
ifpoiftit  que  de  difputerjpoutce  que  le  Roy  Claude  ayant  efté  vaincu  &  tué, 
|(KP00t  rocceflieur  Adamas  fon  trere ,  ennemy  iuté  do  faint  Siège.  Cettuv- 
Mina  auec  luy  à  la  guerre  cet  Euefque  &  fes  compagnons,&  les  traiâa  do 
Rctacllement,  &  o'vfade  moindre  rodefiîeà  fendroit  des  Abyffins  qui  s^e- 
yeht  coDuettis.U  fut  après  deffait en  vue  bataille  par  les  Turcs.qui  ofterènt 
u  toute  chofe  à  fJEoefque  &  à  lès  compagnons  :  de  forte  qu'ils  tôbcrent  en 
tfigrtndemifece&psooteté,  que  tout  feconrs leur  manquant ,  ils  furent 
ntiaioâs  de  pourchauer  leur  vie  en  labourant  i  tetre.iufques  à  tant  qu'ils  y 
«totcottoos  horfmis  vn  qui  gouucroa  làenviroa  cinq  cens  Catholiqùei  i^' 
"  ?ottugais ,  paciie  Aby  (fios ,  auec  vne  mctoeiUeufe  patience. 
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D  I  S  C  O  V   R  S     D  V 

ROY    DE    MONOMOTAPA. 


SO  M  MU/X£. 


i,r\ifcfiftUndt  lâftnâti§n,fi»rt  &  circuit  in  ^êyémiJt  Benomotane 

ât  et  féyt  êh»nâ*nt  en  UMtmfftâm  l'w  ch  ItuffMt  »  mf^ufts ,  tn  iw*ii 
iltùhMi ,  tn  fâfiwr*l*i  Cr  en  mina  J'tr.  |.  Ompltxiin  «•  ktnnt  dif^$fimU 
dt  ce  penfle ,  fâ  mêyenne  tâiUe  Cr  teinB  noir  ,  fts  bdbin  CT  dréfs  dt  ci/fi,/m/J 
dt  yinre  ,  de  chair ,  de  ris ,  peijfon ,  milttt ,  h»yle  de  Snfywién ,  là  mânuuitlti{ 
fenouxtew  K»y  J'^i'^'^"  ^fi'  ifntes.LégenerefitiJes  femmes  q^i  yemiUi 
€ommè  Jfmé\ents.  4.  fi»  qiuy  cênfifte  le  reuenn  du  Trince.  5.  Telict  titm* 
&  lé  prompte  expédition  de  iuftice  qiti  décide  fur  lecbénip  les  Cdnfes  pârtifmt 
fans  prifont ,  <T  pnnit  fenertmtnt  trois  crimes ,  forcelttries ,  le  Urcin  (fi'tiél 
J.^pepfit  de  ce  peuple  qui  âuoit  ejléconurty  par  le  Vne  Conféluede  SjktlÂ 
lequel  iU firent  épres  mourir  "à  U  perfnâfiên  d*  certêim  TAéhemttâns,  It  cmA 
moufutyéniitpétrltsTortugéiu  .      j 

leo  ane  noos  n'ayons  goerede  connoHTance  de(^cEftat,to| 
fois  il  en  faut  dire  deux  paroles;  iclon  le  petit  upfoti  q^ 
noQS  en  a  fait: par  ce  moyen  onponrra  faire  iugcmeat  de  dil 
Princes  voifios ,  comme  des  Roys  d*Adel,de  Monocmugi 
Matame  &  d' Angols^qui  font  vn  pco  moindrei,8c  moios  f 
fans  que  ce!vy  dont  nous  entreprenons  de  parler. 
Doncqnes  le  Royaume  de  Booomotanei  Bcnomotaxe ,  oq  Monomota^ 
de  fort  grande  e(lcnduë,&  obey  t  à  vn  Prince  qni  porte  le  nom  de  Mooomod 
qui  veut  dire  Empire  en  la  langoe  de  ce  pays.Cét  Eftat  eft  aflis  en  façon  dj 
entre  deux  branches  d'vne  grande  riuiere,  qai  coole  do  lac  de  Zembre  stê 
Midy,&  c'efl  de  ce  lac  qQcIe  Nil  premlfa  (onrce  vers  le  Lcuanc  &  le  No(| 
le  Zaïre  vers  le  Pouent.  La  branche  de  cette  riuiere ,  qui  enferme  le  codé! 
ptcntrional  de  cette  Iflefe  nome  Cnama.&Faotre  qoi  borne  cette  lOe  daGj 
chant,&  do  Midy  porte  le  nom  do  faint  Efptit ,  puis  do  codé  do  Leuantj 
rft  bornée  de  la  mer.  On  tient  qoe  cette  lue  a  de  circuit  fept  cens  cioqq 
lieoës  on  trois  milles. 

La  principale  ville  du  pays  t'appelle  Bonomotaxe.où  le  Roy  fait  piefqQ^ 
dinairemeut  fa  dcmeure,&  il  y  en  a  vn  aotre  nommée  Simbas.Outrc  cetiej 
ce  Roy  commaiuLç  encox  id'aotres  Ueax: yù  qoe  (on  £m£ite  »|cfteDd  bicof 
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p,iioanc  eo  terre ,  qoe  le  long  au  rtoagc  ia(^aei  iQx  Cipi  de  Motambique, 
I  u  bonne  Efperance ,  plûficuti  Rioy »  iMiftm  Me  M  Mebntaires.  Encre  let 
[S  Royaomci  on  compte  de  luv  de  Toi re ,  oo  de  Batoe  qv'i  s'eftcnddepaif 
liiuiere  do  fainc  EfpttK  ialfq«*a<i  Cap  dci  Covrantai,  9l  encore  bien  auafldeQ   .y  c 
^.Oo  vDit  en  ce  Royaume  lefamena  édifk*de  Siflibaoetbafty  jadii  daptee » 
pcarrces  durci  au  poAble,fled'vne  grancesr  merQeilleofetft  fon  croit  qa'oa 
\  loger  en  ce  lieq  le  pays  d* Agy flibe  de  Pcoloiiiée,caiiit!è  eaafé  de  laifiaue.  ^ 
I4ef<ipprûchèdefn9mn 
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^E  Royaume  cft  arrosa  de  plofiears  rîniefes,  comme  dtPanamt ,  Laanga; 
Mrtoy^t  Kiangiono  de  anctcs  qôl  pôr«éiiédè  for  aueè  cllc«.L'air  y  cft  cem- 
ifi  le  payi  da  loat  bon  ^^  a|^rcable«  (ootcsfob  plein  de  forefts.U  cft  abon- 
jmgraioi.ie  en  dhleti  a^îtnatti ,  princîpalemeiriR'to  eWbKtfiivdonc  \\f\ 
ipmi  nombre,  tellement ,  qu'à  toi:  Zet  dcnttd*elfeph4K  qîrbii  tire  dexé 
kooiageqoMl  y  enmcttrt  ciintron  5ooo.toaieslek  timéeti^ftei  anlfflava 
[  fort  grandi  &  grQi.Miii  mr  en  partlniérffét  iliclMiê  «hbfe.làf  pirtit 
tt  l(le  qoi  s'eftena  de  la  rioiere  de  Cq'anit  É«  Qi^èf  CoUramii  \  «  fei 
ï^ifonc  aotmititiéf^e  frais,»  de  g^And  >M«M!!bè»  jGlMbflftèitdr^vei 
Unt  Efptic,  on  voie  des,  campagnei  pleines  érttiAmcQià  ptfi  8c  mehUf^ati 
bttkaurc  dei  venti  qoi  viennent  de  la  mer,  À  ces  campagnes  ont  faote  de 
kUlong  de  la  riaiere  de  Gttam.a,.il  v  a  beaucoup  de  monugiri  coooertes 
^ki  collines  ft  des  vallées  arti^feei  âé  fletiQes,&  dei  lieux  fort  peoplei 
peii)lcs,&  c'cft  en  ces  lieux  qo*oa  troooe force  Elephans.  On  trouue  pae 
ràEftat  force  or ,taut  ai^x  mines  qu'aux  pierres  8e  aux  cioieres.  Quant  att 
ifflcdcButue.ily  adeforcrichel  Aiiiies  d'bi^^  8toiitrecedle'ftfllN«ip# 
;rs,  mail  il  manque  de  bois  :  8e  ily^aitfoVt  froid  à  canfe  déi(<«|piKaqiM^ 
KdacoÛéduPole Amatôiqaei,  '  -^     ./v   \  amaIL ycV ^ ' 

r Peaplcs  font  de  moyenàe  caille,  nbi*   ^  dtrbonoe  «ottipleMloii 4?  d»^ 
o(b.   Us  (ont  veftns  de  drap  de  coton  qèlls  f6nc ,  «a  qà'oii  leur  pèlrte 
ari,mairle  R'oV  en  peut  porter  do  drJÉp  ^eètne  de  «(oeliia'atMra  pû[^.de 
Jfpoifon  oudechofefemblable,  8ttesgeAS  debaflt  ctfr<dlti«flf  fonecoui 
Kè  peaux  de  bcftes^    Les  plui  g(éetriërs  geée  q«tt  c«  Pfince  ayc  ,  aiftfl 
Rnoui  veut  faire  ctoite.rofit  d(éH«ttiities,  q^  f«  coAdttifent  à  U  façon  déi 
loes  Âmaxunes.  ÊUes  fe  èernent  défirc  dés  milox  ,  enuoyent  le»  fils-| 
«tes  hors  de  la  Ptonit|ce ,  8e  retiennent  le»  filles  pdoc  elles,  qui  demett* 
itofté du  douent ,  alTet  pret'du  Ntl. 
Nnccn'eft  (letliy  qu'à  genonx  ,  8e  c'eft  tt^eCmeehofedes'affe^'rdeMIni 
><icdeipeitcer  debdét  éntté  nëinf,'  û  ce£yn'eft  permis  qtf'aoxgiiande 
flnages.  Onluy  fait  la  ertiince  de  ce  qu'on  lûy  met  d^anc  aptes  qu'il  i 
^Aangé.  11  a  poutfesàraeï  tnhoyiû  8e  deux  dards.  Ilmehie  pour  fa 
Mwx  cens  chiens. 

PiuVitani  de  ce  pays  vinent  de  chair ,  detis,  de  pbîflbn ,  millet,  8e  de  cer-' 
fhoyledeSufiman.  Ils  font  alTez courageux ,  &  furmomehtlcscheuauxl 
Me.  Msefpoulmt  autant  de  femmes  que  bon  leurfemble.  En  quelques 
Ntt  de  cette  If  onatchie,  pt|iiâf8lcmciit  an  Royauitie  de  JlMe^ils  bni£| 
|l$fi(9ScnUcQdcbois. 
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es  i  T  chofe  toote  daîre ,  que  pqîsqirtlf -ontfl  grindc  (jfnntité  decei 
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1.  r   Sfiemlit  &  homes dul^ftyénnit  Cokco  tyft  Jiiiifiân tnfix Vromncisiltji 

Juéies  cbâcimttnp4rtkiditry  4Utc  leurs  yilitt  cépitélet,x.Temper4tute  itl'di\ 

fe$  ceatréts  eftimies  ittkâkitablesféir  lesj(ncieitsil^eg4itldt$  iews  &  nuifiinm 

i'dmêe,a'  phytf  ^^*^^''fÊI!^fi'l0i^f^'^JÊÊÀif^**f^^*^*^*fi^'  hori\*n,)^.ù\ 

criptieudespri 

&  U  Lelon  ' 

ntent  Jesfn^^ 

m$  cette  de  B 

tinettes,  Serpèiis 

Seiiersdijlc^^kirfiè' 

Singes  ^Chrifiéll^^é^, 

d'Indexé»  B4rnâms,S^:i[ 

fltuiflst  CK  péinn  jàêne? 

grijes  &fort lùi»Aes:(^  ^..^.^..^,.,  ,^^. .^^  _.,^  .  _  ,_  , 

^ui/er?  pemféire  babitèmes  au  feùfht^Mus  mires ,  CT  Sérdînes .  5  ,QtuU4 1«  d 

hitr,  diffjitien  de  corps  <r ferme  de  yifégt  desbéUth  de  ce  p*ysiUftrwt  d*  Itm  1 

fons  Ût  édifices  \  leur  monnoyefêw  le  trafic  &  leurs  béMemsdegturreJitt  Uff^utlti 

àdtéiUent»  De  U  ftfehe  de  lems  ctinittesi  Et  de  lems  confiumes  V  mccnsfimbU 

}i  eeUisdis  éittres  Hêtres  XJLâféÇon  deUmsfélntétions  âismâtin ,  àe  leurs  hâbid 

natte  s  eu  efcorces  d'érhies^de  leër  l>êiretm4f<g/tr\<T  tiesniere  de  ce»chtrx&  dtfe  m(| 

ciuer  eux'wefmespét  U  yeuse  de  fnspUshtiJ€s%dênt  ihconnoijfént  la  ytrtn  :ùltï 

fec  qu'ils  por  f  eut  k  leur  ^pyi&iLeursricheffts  cenfifiuns  entràfie  demet4H%ylltfH 

fCiuettestfefche  de  CoquiÙes petits  di  Séuget^feÇe  tirent  dis  Pslmiers,&d$  Cbii^ 

'J, Force  s  de  ce  t^êyéemiJUmsMmtSt  &-CJembiin  de  milUetsd'bemmes  en  peut  etv 

t .  i^uel  ordt$  tiem  le  1^«>  },pUcer  fen  J^eytêume  ,  ffs  loix^^  <T  Us  Qeuwrmm  < 

cemet  en  cb»f\ue  fr§uince  peut  y  reudèe  ùlêfiice»  £;  q»elli  efi  U^ifcipline  milita 

enquette  ordre  marchent  leur  érmée  (sr  les  trois  iuftrnmeus  àènt  le  Otnerâl  de  l'en 

yfe,  comme  defigtiâlspomfUféire  wtétcher  ou  utrefer  <f  féire  entendre  fâ  vi/Mr/j 

toutes  les  Mfçédres»ç.0el'ldolénie4eshubitd»s  dû  J^eyéumede  Congo:  En  (inelta 

f^  pétr  q»i  léfoy  Cbrefiienne  y^  e^é^umioneie ,  ^mmjnt  elle  y  efl  uuieurd'h)  r«(| 

p4r  le  moyen  des  lefyjfyl  i*i>jfi^  *!^^}i'. 
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H  C  O  R  que  nous  n'ayons  p«s  vnoaflex  grande  eonttoiflancc 

I  de  cet  Eftat ,  &  qu'il  Toit  impoflibled'cn  pader  comme  des  aa^ 

lires  comme  nous  auons  traicté  ,  tooccsiois  nous  ellimeront 

aaoir  fatisîFaic  en  partie  à  ce  qo^  eftost  deo  «n  Lcâenr  ,  fi  noM 

luj^  rapportons  ce  que  nous  auons  pA  apprendre  de  cét£ftat  » 

qui  eft  vcritablemcnc  de  grande  eftendnë. 

lls'eftend  depuis  le  Cap  de  fainte  Catherine^  qui  eft  à  déni  degrex  &  demy 

n  de  FEquinoâial ,  en  tirant  vers  le  Midy  ,  iniques  au  Cap  de  Ledo.  II  a 

lit  [ti  bornes  du  codé  d'Occi  dent  la  met  Ethiopiqoe  t  do  Midy  les  monta- 

Kide  la  Lunç,  &  les  Cafres:du  Leuant  la  Montagne,  d'où  foftcnt  les  fleuoes, 

icoulenc  «ujt.foorces  do  Nil,&dQN«rd  le  Royaume  de  Benin.Et  ce  Royau»^ 

iqui  comprend  depuis  la  moitié  du  uoifiéme  degré  do  cofté  du  Midy  ,  iuf-< 

maux  treizième  degré  de  haiiieor ,  contient  par  ce  mojcn  iii  cens  foixan-; 

imille d'Italie,  ou  enuiron.  '. 

Le  Roy  de  Congo  commande  encore  à  Flde  de  Loande  ,  qui  eft  entre  vne 

che  de  la  rfoicrc  de  Dandc  nommée  Bengo,  &la  riuiete  de  Coanze.ll  y  a 

[qoelqucs^Oes  for  la  tiuiere  de  Zaire ,  dont  les  habicans  font  feudataites 

iRoy  de  Con^o.  Or  ce  Royaomecft  dtoifé  en  fia  fameofes  Ptouinces,  qui 

ivBiQga ,  Suago,  Sunde ,  Pango ,  Batta  &  Bamba. 

UPcottince  de  Bamba  eft  do  long  dntiuagede  la  mer ,  dépôts  le  fleone  de 

'  btifi  iufques  à  U  TÎaiecede  Qoanze,  &  ce  pays  contient  beaocoup  de  Set- 

Iktotie.  La  plus  rcDommée  vtUe  de  cette  Proaince  fe  nomme  Bamba  ,  vu  que 

(capiiales  donnent  leor  nom  atout  letefte  du  Pays.Elle  eft  entre  les  rî- 

sdc  Lot^ft  &  d'Ambiifi  ,  &  eft  cftoignée  de  la  mer  enoiron  cent  mille  d'I**. 

La  féconde  Prooince  du  Royaume  de  Congo  fe  nomme  Songo,  &  eft  aftife 
jipuc  des  tiaieres  de  Z  lire  &  de  Loango,  fi£  s'eftiend  iofques  au  fleuue  d'Am* 
pducode  du  Nord  au  iepiielme  degré  &  demy  ,  &  prend  fin  prés  des  ro- 

ïstouges  de  U  frontière  du  Royaume  de  Loango.La  ville  capitale  de  cette 

nÛDce  s'appelle  Songo  ,~dont  tout  le  pays  prend  le  nom. 
[La  Prouioce  de  Sunde  eft  affile  autour  de  la  ville  de  Congo,  à  laquelle  les 
Bgais  opt  donné  le  nom  de  Saint  Sauueut ,  &  de  là  s'eftend  par  Fefpace 
Jt(pitaiut  trille  d'Italie  ,  ou  de  liuiô  lieues  d'Alemagne  ,  à  prendre  cinq 

lepour  chaque  lieues ,  iurqoes  à  ta  riuierc  de  Zaite.  Sa  principale  ville  fc 

nmeaoffi  Sunde. 
iUPtouincede  Pango  a  efté  aotresfois  vn  Royaume  à  parc  ,  &  n'eftoic  fu* 
Sao  R,oy  de  Congo.  Elle  confine  du  Nord  auec  la  Prouince  de  Sunde ,  da 

4y  aoec  celle  de  Batte.do  Couchant  aocc  celle  de  Congo,&  du  Leuant  auec 
«montagnes  du  Soleil.La  ville  capitale  du  Pays  fe  nomme  auffi  Pango,&  eft 
pvers  U  partie  Occidentale  de  laiiuiecedc  Barbelé,  qui  vient  do  lac  où  le 
lilptend  fa  foutcc. 

[La  Ptouince  de  Batte  confine  do  Nord  aoec  celle  de  Pango,  &  dû  Leuant 
'ittlatioicre de  Barbelé  ,&  s'eftendant  iniques  aux  montagnes  du  Soleil,  âc 

Ipicd  des  montagnes  d'Aphronicre  ,  du  cofté    du  Midy  de    fes  monia- 

iBcllcfcjoint  à  la  Barbelé  ,  iofques  à  la  montagne  brufléc.  La  principa* 
hilic  fc  nomme  Batta ,  &  donne  (on  nom  à  toute  la  Prouince  aiufi  qoc  le» 
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13 14  '^*  'Rcjâtim 

Eïi  U  Prooînce  dePemb» foo  void  U  TÎlle  de  Congo  ;  hônnnéc  aibttesroi, j 
Banze,  c'eft  k  dire  Coot ,  8c  maimenam  faint  Saaoear.  Elle  cft  aflife  ca  »J 


de  ^cnt  mille  pcrAMmes 


OyALITE'. 


SElon  Fopînîon  des  anciens  cette  contrée  elloit  inhabitable ,  vA  qd'ib  ^ 
(noicDC  que  tout  ce  qui  eftoic  fous  la  Zone  torride ,  où  ils  U  i^eoteucft^ 
tellement  bruflé  qu'il  n'y  auoic  moyen  d'y  demedretenaocanefortcMaisili' 
en  ont  parlé  autrement  que  la  vetité  ne  porte  ,  vu  que  le  tefmaigaage  d'E 
douard  Loup  Portogais,qui  a  demeuré  en  ces  quartiers  U  affes  long  tcmpue 
beaucoup  d'autres  Portugais. 

«Cet  Auiheur  rapporte  que  faîr  y  eft  tellement  tempéré  que  l'Hyveteftfn 
blable  à  f  Automne  de  Rome  »  û  bien  qu'iU  ne  changent  point  d'habileneatj 
&  ne  cherchent  point  de  feu  en  cette  faifon.  Les  Commets  des  montagnes meG 
mes  font  exempts  d'vne  fafcheufe  froidote,  &  mefme  généralement  en  HyTtj 
la  chaleur  y  eft  plus  grande  qu'en  Efté,  à  catife  de  la  pluye  qui  tombe fwjcr 
fe,principalei!nent  par  fefpace  de  deux  heores  auant  Midy ,  &  autant  i^.\ 
c'eft  cette  chaleur  qui  eft  principalement  inCupotuble  aux  hommes  d'Eotoo 
4jui  s'y  tronue. 

La  nuiâ  y  cft  prefque  efgale  an  ioar ,  &  en  toute  faiinée  on  n'y  renuraQ 
quebicapeudedifTereace.  Us  ont  leur  Hy  ver  lors  que  noosanonslePtia 
temps.ll  commence  le  15.de  Mars ,  de  mefme  que  l'Efté  fut  le  milieu domoj 
de  Septembre.  Les  pluyes  y  continuent  fefpace  de  cinq  mois,à  fçaooii d'Auril 
May,luin,luillet  Se  Aaiift.Q,o  ne  vo'ic  guère  tn  tout  ce  temps  là  deiows  claie 
&  ferains,&  les  plnye&rombent  à  â  grolfes  gouctes,qoe  c'eft  fref^oemeraèlli 
le.toute  l'humeur  eftant  confumée  &  digérée  par  les  porcs  de  latetie  Cckhe  t 
aride.  L'efté  y  eft  au  contraire  extrêmement  fec  ,&;  il  atriuebien  peatouueaj 
durant  ceue  faifon  qu'il  y  pleuue.  De  U  vient  que  les  tiuieres  fe  remplHred 
d'vne  eau  efpaiife  &bourbcufe,&  s'eftendant  fur  latetre,luy  commatiiqQecetj 
te  humeur  grafte. 

1 1  a  en  Efté  les  vents  que  Iules  Cefar  &  Hippocrate  auant  loy,nommere 
Eccfies.Les  Portugais  nomment  ce  vent  Maeftro  ou  general,comme  celny  d 
eft  ordinaire  à  ce  pays. Le  merme  vent  caufe  les  pluyes  par  agiration  de  biottii 
lards  vers  les  fommets  des  montagnes^vù  que  venantf  àeftre  cKoquezilsfey 
fondent  en  pluye  &  tombent  en  terre.  Ec  fon  voie  les  brouillards  ordinair 
ment  fur  les  hautes  montagnes  quand  la  ployé  appro<:he 

Ces  pluyes  continuelles  caufeot  la  crue  des  riuieres,  c'eft  à  fçaaoir  du  Nil  I 
du  Niger,  ou  de  Senega,  &  autres  de  cette  contrée ,  qui  fe  vont  rendre  daDsl 
mtrr  Ocraneou  Medirctranée  ,  &  humeâene  &  engraKTent  les  terres  des  fin 
gneilesarrofent.  ^  *  J 

Donc  pource  qu'il  ti^mbe  de  (i  grandes  pluyes  durant  leur  Hyver.qDÎcftoj 
ftre  Efté,  tant  au  Royaume  de  Congo,  <ju'au  pays  du  Prcte-Ian  ,  ilnefeM 
«uUement  eftonner  de  la  crue  &  inondation  des  ttnieres  ,  combien  qu'en  Ej 
pte,&  aux  pays  plus  aiides,^iui  ne  font iamaisatrofez  d'aucune  ^luyc,exc^ 


Ji  Cia^^é  V31J 

Lbj^f  qttieftiattieiiv^onta'AlesaDdtie.ils  tiennent  pour  meraeîllcnfes  les 
laites  an  Ntl ,  qni  ne  naoque  toutes  les  années  en  certain  temps  de  venir  cn- 
LaîAetauec  fon  cao  graffe  &  bourbenle  les  terres  des  Egyptiens ,  qui  ne  tap- 
Iportercient  nnlle  cholc/i  elles  n'e(loient  abbreuuees  en  cette  forte.  A  raifoa 
Ueqaoj  fon  facriâoitaucresfoisao  Nil,en  luy  donnant  le  nom  de  bon  Génie, 
Ulffluios  Ftoloméc,  9i  mefme  les  Chreftiens  de  ce  pays-là  tiennent  encoi  an- 
ioatd'huy  pour  chofc  miraculeufe  Pinondation  da  Nil,fans  laonelk  on  tnour- 
Lit  àc  faim  en  Egypte.  Doncques  fOueft  NoctoUeft  qui  fouffle  par  deçà  an 
lionpi  d'Efté.dorant  lequel  ils  ont  leur  Hyver.alfemble  les  broiii)lards ,  &  les 
Inpn:'-  autour  des  fommetsdes  montagnes,&  appelle  les  playes ,  qui  tempe- 
lintàrHyveràcafUfedeleavschaadcsvapeurs.  Ce  font  dcncques  ces  pluyes 
1^  caufent  ordinairement  le  dclboidement  du  Nil  ,  &  des  autres  tiuicies  de 

|«5C0tU(^S» 

Mais  lors  qae  ces  peuples  ont  FEft^,.  lents  venrs  font  contraices ,  yù  que  c'eft 
Ilots  que  le  Sudeft,&  le  Nordeft^ut  font  vents  froids  y  rcgnent,  &  rattaichif- 
|fotlaterre,ainfi  que  nos  vent»font  en  nos  pays.  Car  ils  rendent  leur  air  tout 
k(iiD,au  lieu  qu'ils  rendent  le  noftte  coouert  de  bteiiillards ,  aue'c  menace  de 
Uoye.pâr  vne  naturelle  difpofition  dz  Pair,  de  la  tene  ,  &  des  climats.  Et  cer- 
uiBcmentfi  ce  vent  ne  tafraichiiToit  les  pays  de  Congo  ,  &  d'Ethiopie ,  fans 
I  iwit  la  chaleur  y  fereit  entierementinfupportable. 

Leshabitans.de  Grece.de  Candie^c  Cypre»de  Natolic,de  Sytic  &  d'Egypte, 
IJoiiyirmt  dn  mefmc  vcnr.. 

Oiilfaut  noter  qnè  la  neige  ne  tombe  iàmats  fur  tes  montagnes  d'Ethiopie  , 
UrCoogo,  ou  des  pays  voifins  finon  qu'on  regarde  celles  qui  font  portées  vers 
icCapde  Bonne  Ëfperance,ou  bi«n  celles  qui  font  auxlieua  que  les  Puitugais 
Ipommeat  lès  Montagnes  de  Neige» 

Jik  Royanmede  Congo  auoit  de  lanetge,oude  la  glace^fans  doute  Fvne  de 
(drux  feroit  beaucoup  plus  e(^^mée  que  For ,  poorce  qu'on  ponrroit  pat  ce 
Inoyen  rafraifchir  la  boiflon.  tellement  qu'il  faut  dire  pour  conclu fion,  que 
Ic'ell  beaucoup  eftteefloigné  de  la  vetité  d'alfum  que  les  tiuietes  croiflent 
mand  la  neige  vient  à  fe  fondre ,  vû.q^e  les  grandes  pluyes  qui  durent  cinq 
iBois  en  font  canfcw 

lu  principale  riuieredc cei  pays  c'éft  celle  deZiire  ,  qui  vient  du  fécond  lac 
IdoNil,  &  eft  fort  grande  entre  tontes  celles  d'Afiiqur.  Son  emboucheure  a 
hiogt-haiâ  mille  de  largeur.EUe  fait  plufieurs  grandes  Ifles  durant  fon  cours, 
W  reçoit  entre  les  autres  liuieses  la  Vambe,&  la  Barbele,qai  viennent  du  pre- 
nier  lac  :  8e  encore  plufieurs  autres  qui  prennent  leur  fourceau  bc  d'Aque- 
loode.Les  principales  font  la  Coanie,  qui  berne  les  Royaumes  de  Congo  ,  Se 
"l'Angola »&  la  Lelonde ,  qni  engendre  des  Crocodils,  &  des  Hippopotames  , 
'tfqoels  rifle  des  Chenaux  a  tiié  fon  nom.  Elle  engendre  cncor  le  puitloii 
^'onnomms  Porceau  ,  qui  eft  fi  gras  &  fi  grand  qu'il  y  en  a. du  poix  de  cinq 
tens  liâtes ,  voire  d'aoantage. 

I  L'Hippopotame  ou  chenal  de  riuiere  eft  tanné,  a  peu  de  poil ,  faute  en  terre 
^oor  y  paiftre ,  &  retourne  deîont  dans  feau.  Les  Africains  en  appriuoifent 
nelqoes*vns  qui  font  viftes  au  poftible  ,  mais  il  fe  faut  bien  garder  de  pallec 
preanx  de  tiuieres  profondes,  vu  qu'ils  s'y  plongent  auQt-tôt.  Il  s'engendre 
W en  ces  ti^etes  quelques  baafs d'eau  ,  qui  viuent  durant  quelques  iouii 
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L'abooââfKC  de  Pctti  )ouite  ancc  iâ  chaLcsi  càaSée  fu  U  ntoUmiim  j^  ^^ 
lcil,rcnd  U  ptyt  fcitîL  ao  po(fible,Sc  le  fût  abonda  eo  plaot08,heibes,fii(^ 
9c  graiot,  &  ii  co  poctetoUeococc  pVttt  &  Kodaftite  dct  haUtans  aydoû  i  \ 
nature. 

Mais  venons  vn  pea  aas  patûcaiamex  des  Prooîacea  q«e  noos  avons  def  J 
ccite  en  premiec  lien ,  pois  que  nom  anons  aflca  difcoan  en  genenl  detogte 
ces  contrées. 

>   En  U  Proaince  de  Bamba  il  y  a  vne  montagne  oùfontroone  plofinnouj 
nés  d'argen(,fle  d'ancres  metaox.On  troone  aoffi  en  ce  pays  ptafieorsEltphif] 


aage ,  et  us  vroenc  ordinaitemjnt  cent  ctnqtunte  ans.  Ajeaa  qui 
ca  Portogal,&  ailleurs  en  noftce  Europe  eftoient  plus  petits,  poutcc  qu'on it 
aaoit  emnfenez  eneor  trop  ieones.La  grandeur  de  ces  beftes  peut  eftre  cunno 
par  leurs  dents  qu'onni  ramafféeSydonc  qnelquesvnes  ont  efté  irouuéet  do  pi 
de  deux  cens  liores.  Au  langage  de  Coiîgo  la  dent  def  Eléphant  cftappdii 
Mené  Manzao.Les  ieunes  Elephans  font  nommez  Moana  Manzo.  Us  o'ontpai 
les  oreilles  moins  grandes  qne  let  plos^andes  targues  des  Turcs,les  plosgri 
dc&  les  ont  longues  de  fia  pieds  en  fotrtie  d'œuf ,  8e  elles  vont  en  s'appoim 
vers  rçrpaui'!.Auecleniouuemcntdeleiirs'oteilles,8e  de  leur  queue  ils  cbai 
les  mouches, de  mefme  qu'ils  les  tnënt ,  àinfi  qu'elles  ferepofcnc  fureoz, 
ridant,  &  ramaHant  leur  peau.  Ils  ont  les  potls  de  la  queue  fort  efpais  &  ici 
blables  ï  de  petits  )oncs  net  s  &4uifans ,  &  ceux  des  ieunes  font  plus  bcm 
plus  fous ,  8c  de  plus  grand  pdx. 

Vcritablenent  les  anciens  n'ont  pas  connn  la  natfire  des  Elephans  lotsqo'ill 
ont  dit  qu'ils  ne  pouuoient  plier  le  jarret,  &  que  poor  cette  caufe  ilss'alloiail 
appuyer  contre  quelques  arbres  pour  dormir,  8c  par  ce  moyen  fe  reodoicac  < 
facile  orifa.Cac  les  Portugais  &  les  Flamens  ont  tû  que  lachofealioit  autre 
ment ,  vu  qu'ils  montent  mefme  for  les  arbres  en  leoant  les  deux  coilfes  pud 
prendre  des  f  ucilles,ou  des  branches,  où  bien  ils  fe  baiffénc  aiféitient  lots  qu'il 
veulent  boire  en  quclqoe  lieo  qoi  eft  bas  :  ce  qu'ils  ne  poorroieat  faite  s'I 
eftoient  prioez  de  )oiatures. 

Cette  Pcouince  a  aoffi  des  Ty  gres  ,  de  la  mefme  forme  qoie  noos  le  voyofl 
peints  ea  ces  quartiers.  Cesbeîtes ,  félon  le  tefmcigoage  d'Edouard ,  n'attaf 
quent  iamais  les  hommes  blancs.mais  elles  Ce  tu'éntioooent  fur  les  noirs ,  telj 
Il  ment  que  quelqaésfois  ttouuant  deux  hommes  ,  fvn  blanc ,  &  Paotre  noir  i 
qui  dormoient  fvn  près  de  Faotte ,  ces  animaux  alloient  -de  fotie  contre  1^ 
noit  fans  offencer  le  blanc  en  aucune  forte.  Lors  que  la  faim  les  preffeilsaC' 
t^iqoent  les  belles  domeftiqnes ,  quand  ils  n'ea  ttounent  aucune  pat  la  caffl^ 
pigne.  Ceux  de  Congo  les  appel letit  Enquoi.  Us  tiennent  que  les  ailTelle 
'',e  cet  animal  font  venimeofes ,  Ôt  que  fi  fon  en  mange  on  eo  meutt  to 
furieux. 

La  trefmeProuînce  produit  vn  animal  nommé  Zèbre  par  les  habitans, 
qui  eft  do  toot  femb'able  à  vn  mulet ,  excepté  qu'il  engendre.  Au  reUe  Udifl 
pofitiondefon  poiUftmerueilleufe.  Caf  depuis  fefpine  du  dos  iufqaes  aij 
ventre  il  ades  lignes  de  trois  couleurs,  c'eft  à  fçauoir  blanches ,  noires,  &jaa 
nés  ,  le  toot  eftaot  difpofé  aoec  iode  proportion  ,  &  chaque  band 
cftant  de  la  largeuc  de  ttoîs  doigtai.  Ces  animaux  fe  multiplient  à  bon  efciq 


de  Ccùga:  '  21517 

liÔorceqti'îliront  dei  faons  toutes  les  années.  Ils  font  cotts  faaoïges,  ic  viflet 
(001  ce  qui  fe  peic  »  de  fottc  que  les  Portugais  ont  entre  lenrs  Proucibcf  celoy 

1^ la  viiUlTe  de  la  Zcbte. Cette  bcfte  edani  approicoiRe  pourroii  feruir  auliea 

httchcual  aux  guerres ,  portant  &  tirant  les  hommes  &  les  charges ,  afin  que 

foo  voye  comme  Dieu  a  pourvu  aux  chofcs  necelTaires. 

Mais  d'autant  que  ce  pays  manque  de  cheuauX}&  que  les  habitans  ignorent 

futd'adomeftiquet  la  Zcbte  ,  &  nefçauent  fe  feruir  des  bttttfs,combien  qu'il 

y  en  ait  beaucoup  en  fes  contrées,  Us  hommes  font  Fofiice  des  beftes.  vu  qu'e- 

bansdifporez  aux  coings  des  tues,  ou  des'chemins,ils  portent  les  litières  ou  les 
(haiics.  A  raifon  deqaoy  ceux  qui  ont  befotn  de  faire  diligence  en  quelque 

Lyagc ,  changent  fouucnt  de  gens  qui  les  portent ,  &  pat  ce  moyen  ont  def-, 

Ipcfché  le  chemin  qu'ils  ont  ï  faire. 
On  y  trouue  encores  d'autres  beftes ,  dont  les  vues  font  de  la  grandeur  d'vn 
baf  :  les  antres  plus  petites  qu'ils  nomment  Empalanges ,  pois  des  bœufles 
faiioages,  des  loups  qui  fetitent  de  fort  loin ,  Se  qui  ayment  extrêmement  cer-' 
uiaehuyle  que  fon  tire  des  palmiers*  O.i  y  trouue  auffi  des  renards, des  cerfs, 
jescbfivreulx,  des  conils  &  des  lièvres  en  grand  nombre,  pource  qu'on  ne  les 
pontfuit  pas  iufqu'à  la  mort  en  chaflant  comme  en  Europe. 

Uf  ont  au(fi  vn  ^rand  nombre  de  cinettes ,  qu'ils  appriuoifent  pour  amaifer 
Uboone  odear  qui  fort  de  cette  befle  qui  leu\  eft  meroeilleofement  agréa- 
ble. 

Il  y  a  diuerfes  fortes  de  Serpens  &  de  Vipères  qui  onc  quelquefois  vingt- 
(\(u^i;ieds  de  longuear ,  &  cinq  de  largeur,  &  ont  le  ventre  fort  laree  ,  de  mef- 
ttcqK  fonurrturede  la  gueQle,qoi  eft  telle  qu'ils  dénotent  vn  cerF,oo  vn  au- 
tre animal  de  pareille  grandenr.  Ils  vlaent  ftUlE  bien  far  la  terre  ,  que  dans 
Itao.  Lors  qu'ils  font  bien  fouis  ,ils  s'endorment  atfément ,  &  lors  les  habi^^ 
lans  les  tuent,  &  fe  nourrilTent  de  leur  chair  qu'Us  ttouuët  meilleure  que  celle 
de  la  volaille. 

Au  refte  y  a  des  Vipères  qui  ont  vn  venin  fi  puiffaut ,  qu'ainfi  qu'elles  onc 
mordu  quelqu'vn ,  il  meurt  dans  vingt  cinq  heures» 
On  y  voidencot  des  animaux  de  la  haateot  d'vn  bélier,  qui  font  aiflez  com- 
tnedes  Dragons ,  ont  vne  queue  ,  vn  long  bec  &  plufieurs  rangs  de  dents.  Us 

hiuent  de  chair  crue  ,  fi'ont  q'u .  deux  pieds ,  &  ont  la  peau  toufle  &  bigarrée 
4e  vetd  Qc  de  bleu.  La  mefme  Prouince  a  des  Chameleons. 

Dauantage  ils  ont  grande  quantité  de  poules  «  &  coqs  d'Indes ,  de  Paons  : 
d'oyes ,  de  canards ,  de  perdrix  priuées  Se  faunages,  de  faixans ,  pigeons,  tour- 
ttei,  aigles,  taocons ,  efpreviers  &  pélicans.  Ce  pays  abonde  encores  en  per- 
foquets  verds&  gris  :  fit  il  ^  a  aufli  vn  grand  nombre  d'oy  féaux  rouges ,  qui 
tontfort  beadx ,  U  qui  ne  font  guetes  difFerents  des  Phenicopteres  ,  ou  Flam- 
batds.  On  y  voidauffi  force  efpeces de  petits  oyfeaux  ,  qui  chantent  comme 
«eux  de  Canarie* 

La  Prouince  de  Congo  noartk  beaucoup  d'Elephans,<8e  il  y  a  aufflî  beaucoup 
de  fortes  de  Singes,  dont  qoelques-vns  font  mille  badineires  8c  baielages  , 
'onlans  imiter  les  perfonnes  qu'ils  voy ent. 

[.,  ^'  y  ^  pareillement  plufieots  vache$,âc  beaucoup  de  ces  autres  animaux  que 

h'ay  nommez  cy.deflus.  Outre  ces  chofes  il  y  naît  grande  quantité  dechrilUl  » 

Uçd'auttes  métaux ,  entre  lefquels  les  habitans  donnent  le  piemie^  rang  au 
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t3iS  ^t>u  tiojêmê 

Ao  payi  àt  Pemba  7on  ttooae  do  fer  en  cette  grande  monttghé  ;  dontn«Q 
moons  dc(ia  parlé  en  la  defctiption  des  Pcooinces.  La  terre  de  cette  montiaQ 
cft  de  grand  rapport ,  à  caafc  de  la  bonté  de  fair.  Il  y  a  de  fort  bonne  tw  ,09 
oe  fait  iatnais  mal  aux  homnei  qai  en  boiacnt.  Il  y  a  force  he^be  8e  o^g^^  j 
quantité  de  beftail  8t  d'arbres  fruiâteti,  qoi  font  continuellement  verds.  Ce 
terroir  porte  toutes  fortes  de  grains  qui  font  ordinairement  en  ces  contré»  [ 
principalement  celuy  qu'ils  appellent  Lnco  ,  lequel  ils  eftiment  autant,  qoe 
nous  noftre  meilleur  bled.  UtetTembleaa  grain  de  la  irrutacdc,  fioooqQ'ijj 
cft  tant  foit  peu  plus  grand.  ^    ' 

Us  viennent  à  le  moudre  dans  vne  meale  qu'ils  tournent  \  belles  mains, k 
il  en  vient  vne  fort  bonne  farine ,  de  bon  gouft  8c  du  tout  agréable.  Le  ùiil 
qui  en  eft  fait ,  ne  cède  guère  de  bonté  au  noftre.  Il  y  «  grande  abondance  de 
ce  grain  en  Congo ,  où  il  aefté  porté  depuis  quelques  années  feulement  di| 
pays  où  le  Nil  prend  fafource ,  ptincipaîeraent  de  celoy  où  le  Nil  remplie  J 
fécond  lac. 


ptito ,  c*eft  à  dire  bled  de  Portugal.ll  y  a  auffi  force  ris,  mais  on  n'en  faieoul.j 
le  eftime.La  mefme  Pronince  porte  diucrs  arbres  fruiâiers,  dont  lemenup;iiJ[ 
pie  fe  nourrit  &  fubftente ,  comme  des  cicronniers,des  limonniers.quiportmel 
des  fruiâs  d'vn  gouft  merueilleufement  agréable.  Il  y  vient  aofli  des  Banane  J 
que  quelques- vus  tiennent  eftre^eua-là  mefmes  que  les  Egyptiens  Se  S^ûeaf 
Aomment  Mufe,  &  qu'on  nomme  autrement  figues  d'Inde.  Leur  goudeilfoitl 
bon  6c  agréable ,  ayant  la  douceur  meftée  auec  faigreur ,  5e  c'eft  vn  bon  ali* 
ment  qui  n'a>ricn  qui  nuîfe. 

Les  campagnes  y  portent  anfli  beaucoup  de  forte  de  palmiers ,  dont  les  vnsj 
portent  des  dattes^  &  les  autres  des  noix  d'Inde.  Il  vient  encore  vne  autre e[*' 
■pece  de  palmiers  femblables  aux  deux  a.uttes  «  d'oùfon  tire  de  t'huyle.davm;  I 
4u  vinaigre,  des  frui(5ls  &  du  pain.  Ils  tirent  de  l'huyle  du  dedans  des  (toiâf ,  { 
comme  des oliues ,  &  cette  huyle  à  la  couleur  &  la  fubftance  de  noftiebeurrcjl 
toutesfois  il  eft  vn  peu  plus  verd  tendant  fur  le  )aune.lls  vfent  de  cccy  ao  lieu 
•d'huyle  Se  de  beucre  ,&  en  mettent  dans  leurs  lampes  &  s'en  frottent  le  corps 
afin  de  courir  plus  légèrement.    Pour  conclu  fion  elle  fert  fort  en  temps  de  ne- 
redite  ,  vu  que  ceux  de  fes  pays-cy  qui  ont  voyagé  par  delà  ,  fuiTent  morts  de 
faim  fans  cette  huyle.  Ils  tirent  le  vin  des  fommcts  des  arbres  qu'ils  percent,&| 
lors  il  encoule  vne  liqueur  blanche,  claire  &  fraifche.  Elle  eft  premièrement] 
•douce,  puis  elle  s'aigrit,  tellement  qa'on  en  peut  mettre  fur  les  laiâuësao  lied} 
de  vinaigre.  Cette  liqueur  eftant  priCefraifchementjexciteVvrine ,  qui  cft  caa- 
fc qu'on  voit  bien  peu  de  perfonnes  en  ces  contrées  qu'ils  foyent  fujetsàla 
pierre  ou  à  la  graiielle.D'auâtage  lors  qu'on  en  boit  iufqu'à  Fcxcez,eUe  enyvie 
&  nourrit  au  poffible.  Ils  font  du  pain  des  noyaux  de  fes  fruiôs.  Se  fes  noyaoi 
font  de  la  forme  des  amandes  ,  mais  vn  peu  plus  durs.  Ce  qui  eft  dedans  eft 
de  fort  bon  gouft  ,  &  tout  ce  fruit  eft  verd  dehors  &  dedans  ,  &  eft  bon  ctâ.1 
Il  y  a  d'autres  arbres  qui  produifent  des  fruits  nc-nmcx  Cola  ,  grands  cotnmcl 
vne  pomme  de  pin,  mais  ayans'd'ai|ttes  fruits  femblables  aux  chaftagnes,  dansi 
Jefquds  il  y  a  quatre  noyaux  ronges  di!H«carnats,qu*ils  caffent  auec  les  dentsj 
&  les  roulent  dans  la  bouche  afin  de  fe  defaltecer.  Ces  fruits  eftans  jettcz  àm 
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lltt  ta  font  aîgrîr,&  la  rendent  tgreible  au  palaif  .fortifient  Peftonach  8c  cot- 

ment  la  corroptton  do  foye.  On  y  trouue  encore  d'aucrcs  fottes  de  palmieti 

Iiuuages,qui  poctenc  gr&de  quantité  de  Fruits  bons  à  manger,&  dont  les  fucil- 

Iles  fcruenc  i  coouric  les  caUttt(es,&  à  faire  des  paniers ,  St  autres  chofes  pro« 

Les  à  la  maifon  &  au  ntefnage.U  y  a  encorei  d'autres  arbres  nommez  Oge- 

gses ,  qui  portent  des  fruits  (cmblables  au  prunes  jaunes  »  &  qui  font  d'vne 

loileor&  d'vn  gooft  fort  agréable. Us  ont  ouireces  fruiâs d'antres  qui  pcuuenc 

Inaodement  (eratr  en  medecine,&  qui  font  au  (G  de  fore  bon  goull ,  comme 

IcsTamatindes  qui  font  aigre  doux  &  bons  contre  les  fiévrei  chaudes.  Les 

Mores  &  les  Turcs  voyageurs  pat  terre  prennent  de  la>  poulpe  de  Tamatiiide, 

Ula  meflent  auec  de  Peau, laquelle  ils  boiuent  aptes  pourralraichirle  foye,lei 

icins  &  les  parties  intcric(^res,comme  aofll  pour  lafcher  le  ventre  ,  vfans  aufli 

Idelacaire  pour  le  mefmu  eftet.  La  mel'me  Prouince  a  des  melons  ,  des  con- 

I  (ombres ,  &  chofes  femblables  en  grande  abondance. 

11  y  a  aufl!  grande  quantité  de  pierre,&  des  montagnes  d'anfli  beau  marbre  , 

iqa'onenpuil&voir'.ielleinentqu'onen  ponrroit  bailirtoutvn  Temple.  On 

'  y  void  outre  cela  des  montagnes  de  jafpe,&  de  potphyre.comme  auifi  de  mar- 

bie  blanc,  &  de  plufieors  autres  couleusi ,  &  c'cU  ce  marbre  qu'on  appelle  à 

Koitie ,  de  Numidie ,  &  d'Afrique^ 

Ao  relie  il  naît  en  quelques  pierres  des  Hyacintes  qu'on:  poutroit  aifément 
fepafcr  du  refte.  On  poortoit  faire  de»  n»e(mcs  des  colonnes  entières,  des  obe- 
ll((^aes,&  autres  ouutage» ,  quiferotent  beaux ,  ouplutôt  merueilleux  par  le 
nojnAc  ces  Hyacintes  qui  lontr  meflées.  l)  y  a  encore  d'autres  rochers  ,  où 
/batrooue  des  métaux  ,  à  fçauoit  de  faicain  qui  eft  verd  &  iaune  ,  &  Pon  en 
poorroit  faire  de  fort  belles  (lacuës ,  &  diuerles  autres  chofes. 
Maisie  luis  d'aduis  dédite  encbres  poux  concluiton  de  cecy,  quelque  chof^ 
1 4èla  riuiete  de  Zaire,qui  eft  la  grande  riuiere  du  Royaume  de  Congo,qui  fort 
n  partie  du  mefme  lac  duqut^l  leNil  prëd  fa  fourcc.Ce  fltuue  a  de  Kau  en  te^ 
It  abondance ,  que  c'éft  pref(|uc  cbofe  incroyable  :  vu  qu'il  a  de  largeur  cinq 
mille  &  demy  auant  qu'il  s'aille  rendre  dans  la  mer  ,  Se  lors  qu'il  y  eft  entré  , 
fon  eau  coule  parmy  la  falée  fans  pcrdtefa  douceur ,  Pcfpace  de  huiâ ,  de  dix 
I  voire  mefme  de  faixe  lieues.   Ce  qui  a  fait  que  les  mariniers  confiderent  aifé- 
ment en  quels  lienx  ils  fontv  On^  peut  aller  auec  de  grands  batteaux  contre- 
mont  la  riuiere  Fefpace  de  cinq  lieues  en  tonte  afturance  :  mais  Fon  trouue  i 
'  ipres  des  eaux  rapides,&  impetueufeS)  à  caufe  que  la  riuiere  tombe  en  cet  en- 
droit d'vn  precipiceauec  vn  grand  bruit,  (emblable  à  celuy  que  le  Nil ,  &  le 
Danube  font  en  quelques  lieux»      ^       *        ^  s . 

}  Ogam  à  la  ti^iietede  Le)  onde ,  qui  coule  au  pied  de  là  montagne  on  la  ville 
Koyalede  Congo  eft  baftie,lors  que  les  pluyes  ont  ce(£é,  elle  eft  du  tout  tatie^ 
&gueable.- 

On trouue  fur  le  riuage  de  l'iflè  de  Loandé  certaines  coquilles  grifes,&  fort  ' 
laifantcs  :  &  côbien  qu'il  y  en  aie  aux  autres  liuages  du  Royaume  de  Congo, 
{ toQtesfois  celles  deLoandcfontpluseftimees.il  y  croit  aulH  vn  merueilleux 
arbre  nommé  Enfanda,  qui  eft  toufiours  verd,  &  a  force  vertus.  Ses  branches 
^uiennent  fort  hautes,&  il  en  defcend  de  certains  filets  fort  déliez,  qui  venâs 
^toucher  la  terre,pteiinent  racine,  tellement  que  ces  arbres  fe  multiplient  au 
polfiblet  Sur  la  première  efcorce  de  cétarbre  il  vient  certaine  efpece- de  toile, 
^ulc^ant  nettoyée  fettf  ont  faire  des  habits  au  menu  peuple. 
»  -..^  O0004 
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Eii  la  partie  qo{  eft  plas  ptoche  de  la  terre  fercc/il  croie  certatni  arbres ,  ,^ 
pied  dciauels  Peau  de  U  nier  vient.Oa  crouoe  U  des  huitrei  de  la  graudcQtJ 
la  main  de  fort  bon  gouft,êc  qoi  font  allez  connaës  dei  habicans  qui  Iciiiool 
ment  Ambiiimicare ,  comme  qui  cUroic  poilTon  de  pierre.  t 

Prc»  de  cette  Ifleautour  de  fa  partie  ex(etieore,on  voie  beaocoup  de  balnncfj 
noite$,qui  s'entrefonc  ordinairemeiu  la  goerre ,  tellemeac  qu'il  en  meurt  dIq 
iîcQrs  que  les  habittns  pcfchent,&  les  ayans  ptifes  leur  oflcnc  la  gtailTc^deii^ 
quelle  meflie  auecdc  la  poix  ,  ils  goudronnent  leurs  vailTeaax. 

En  cet  endcoii  on  troaue  aoffi  force  fardines ,  &  grande  quantité  de  fuia 
d'eftorgeons ,  de  mulets ,  &  d'efcreuiiïes  de  mer  qui  font  grandes,  * 

MOE  V  R  S. 

LEs  habitans  de  ces  pays  Cont  noîrs,combicn  que  quelques  femmes  tirent roj 
le  jaune.EUes  ont  pour  U  pluCpart  les  cheneux  noirs  ou  roux»mai$ceroui 

tend  fur  le  rouge.  Les  hommes  font  de  moyenne  taille  &  prefque  fcmbial)ii 

en  cela  aux  Portugais.Totis  y  ont  la  prunelle  de  Pœtl  de  diuerTes  coulconnoi. 

res,  &  de  la  couleur  de  f  eau  de  la  mer.  Leurs  Icvrcs  font  groil'es  mais  non  tint 

que  celles  des  habicans  du  Nubie,&  des  autres  Negres.Leurs  vifages  auffifon 

diAeteuts^vû  qu'il  y  en  a  qui  font  maigres,  d'autres  qui  font  gras ,  &  d'apir;! 

qui  font  entre  deux  comme  ceux  des  PortueaiSy&  ils  diAerem  aucuoencoiilc 
autres  Nègres,  qui  font  du  tout  laids  &  deUagieables. 

Ceux  delà  Prouince de  Bamba  font  (i  forts ,  qu'ils  couperont  vn  efcUoe \\ 
le  milieu ,  &  trencheront  la  teCle  toute  nette  à  vn  bœuf  d'vn  feul  coup. 

Ceux  de  la  Prouince  de  Songo  font  continuellement  en  guerre  autc  les  An^ 
zicains  leurs  voifins:  &  quan»  à  ceux  de  la  Prouince  de  Suuâ^iis  eUimencpiuj 
le  fer  que  tous  les  autres  metaux,ainfi  que  nous  auons  ja  dit,poûrceqoefoaei^ 
fait  des  efpées  ,  des  coufteaux  &  d'autres  cbofes  qui  font  fort  vtiles,  aalieal 
qu'on  ne  [e  fert  pas  des  autres  \  des  vfages  fi  necelTaites.  I 

En  la  Prouince  de  Pcmba  qui  c(t  celle  où  eft  la  ville  de  Congo ,  Us\uVuans] 
découpirncles  branches  des  ai  bres  appeliez  Ggegues ,  &  en  font  dcshayes ,  8c| 
pareillement  des  aUécs,&  des  tonnes  pour  eitre  à  couoert  du  Soieii.lli  portée] 
au(n*de  la  Tamarinde  en  la  bouche  pour  fe  garder  d'altération. 

Les  maifons  des  habitans  du  Royaume  de  Congo  font  bafles ,  &  fotteftroi* 
tes ,  non  pat  faute  de  matière  ,  ainfi  que  nous  auons  defia  monftcé  pailaut  des] 
pierres  &  des  marbres  qui  y  font,  outJe  lefquclles  ils  ont  aoiïi  de  la  chaux,  & 
du  bois  en  grande  quamité  :  mats  à  caufe  du  peu  d'induûrie  des  habitans,  qui 
ne  fçaaent nullement  baftir,  nv  ayant  entt'eux  ny  charpentiers ,  ny  maçcns 
qui  leur  f^achent  dreffer  des  maifons  telles  qu'ils  en  pourroient  faite. 

Ceux  de  Congo  vfent  de  coquilles  au  lieu  d'or  &  de  monnoye,  &  font  aoec 
cela  tous  leurs  trafics. 

Les  Infulaires  de  la  rîniere  de  Zaire,ont  autrefois  eu  de  grofles  guerres  con*| 
Cr'enx  ,  &  côbattoient  fur  des  batteaux  qu'ils  font  du  tronc  d'vn  arbre  creofifn 
Céi  arbre  cft  nommé  Liconde  ,  &  eft  quelquefois  fi  gros  ,  que  deux  ou  troii 
hommes,  toired'auantage  ,,ne  fe  peuuent  embralFer,  cellemem  que  bien  foo* 
oent  vn  batteau  fait  des  plus  gtâds  &  gros,fera  capable  de  contenir  deux  ccDi 
hcmmes*  1 

Us  font  aller  ces  batteaux  aaec  vne  grande  toldeûr ,  chacun ,  dent  Fatiiroo  \ 


[Urc,&  lors  qQ*ii  cft  qoeiliofi  de  combttue^ili  Uîfleat  fâQiron,  &  fc  fecucnc 
.  leots  arci  conttc  les  ennenis. 

[Oliiat  ï  ceax  de  l'Ifle  de  Loandejls  font  la  perche  de  IcQrs  coquilles  en  telle 
Nie.  Quelques  femmes  defcendent  da  rioage  quelque  peo  dans  la  mer,&  en 
ent  ceiiains  paniers  pleins  de  fable ,  &  les  mettent  en  terre  »  &  oftem  le  r«« 
(des  coquilles  qui  font  foit  menues  ,  &  de  diuetfes  façons  :  car  il  y  en  a  de 
des,  &  pareillement  ily  en  a  de  femelles,qui  font  de  plus  belle  couleur,  ic 
iigreable  à  la  vûë.  Toutes  chofes  s'achaptent  auec  des  coquilles,  mefmc 
[ ,  rargent  &  les  viures.  Au  relie  non  feulement  on  ofte  fWage  de  la  mon- 
ye  d'or ,  ou  de  quelque  antre  metail  en  ce  Royaume  (  car  on  vfe  de  mefmc 
Btnei'ay  ja  dii.en  tous  lesEtlatsdo  Ro|^  de  Congo)mais  encore  en  d'autres 
droits  d'Afrique,&au  Royaume  de  la  ChineSt  en  quelques  lieux  àa  Indes: 
m  Ethiopie  Fon  donne  du  poyvre  an  lieu  de  For  on  defargent  monnoyé  , 
kio  Royaume  de  Tombât  prés  de  la  tiuierede  Senega,  on  donne  descoqniI« 
\U  mer. 

slafolairesontdesvaifleaoxfaitsde  palmier  on  de  noyer  d'Inde ,  qui 
ihoilcs&àramesJls  font  tellement  experts  à  bien  nager,qne  le  plus  fou^ 
(ils  pafleni  tout  U  defkroit  2i  la  nage  pour  aller  en  terre  ferme, 
lis  ponr  parles  à  cette  henregeàHeralement  des  ma  irs  de  tous  les  Con- 
Ms,  ils  tiennent  beancoup  de  celle  des  autres  Negces,aa  moins  de  cenx  qui 
Dtlenrs  voifins.  Us  verCe  tonfiours  quelque  goutte  du  pot  auane  qu'ils  fe 
ctteot  ï  boiie.lls  ne  boiuent  iamats  en  difnant,  mais  après  le  repas  ils  fe  de- 
itctt&U  bon  eCcient  aoec  de  Feau,  ou  du  vin  de  palmier,on  de  Feau  meflée  de 
U 
(qu'ils  fc  rencontrent  le  matin  ot  fur  le  ionr ,  ils  fe  falncnt ,  &  qsant  ils 
Bent  quelqu'vn  qui  tient  rangenti'eux ,  ils  en  font  de  mefme*  Et  quand  ils 
ic  honorer  quelqu'vn  ,  ilsfe  mettent  à  genoux ,  &  battant  desmains.de- 
Brans  en  céc  elUt  iufqu'à  ce  que  l'autre  rende  la  falntation  auec  ces  paroles 
)itm9  Vuio ,  auec  urquelles  ils  fe  fouhaictent  dn  bon-heur, 
lidelrobentvolontieisauxeftrangers.maisilsn'vfent  guère  de  larcin  par- 
feaz.  Les  femmes  y  font  dn  tout  adonnées  à  faire  Famour  ,  principalemenc 
K  les  cdrangcrsjans  fe  foncier  nullement  de  leur  repttcacion,pourvû  qu'elr 
sfatisfaiTent  à  leur  défit. 

|l(s  hommes  &  les  femmes  y  vont  efgalement  \  tefte  nuë,  ayans  les  cheucux 
Btiment  liez,  &  toutesf ois  courts.  Q^elques-vns  portent  des  chappeaux 
ifcorce  d'arbre,  ou  bien  faits  de  noix  d'Inde.Quclqnes-vns  jportent  auifi  des 
iDstroQ(I'cau»de  plumes  attachez  à  leurs  cheueux  auec  des  nls  de  fer.  II  y  a 
ïQcoapauffi  tant  d'hommes  que  des  femmes,  qui  portent  des  pendans  d'o-j  . 
illes  loti  pcf  ans. 

[nrs  habits  font  prefque  tons  de  iMtte  faite  de  Fcfcorce  des  arbres  &  ronge. 

]niettent  fur  ces  nattes  des  peanx  de  Singes ,  &  d'antres  animaux.  Plufieurs 

tcotdcs  ceintures  de  cuir  debeufle ,  &  quelques  vnesdeces  ceintures  font 

gcsdedeux  ou  trois  pieds,  voire  dauancage.  Beaucoup  de  ces  femmes  ceî- 

^tlears  cuilfes  de  grands  anneaux  de  fei,de  cuivre ,  ond'eftain  &  les  boucs 

^tellement  vnis  enfemble,  qneFon  ne  fçauroit  prefque  dire  comment  elles 

|ont  pu  mettre  en  cette  forte.  Il  y  a  mefme  quelques  hommes  qui  fe  plaifenç 

pt  de  mefme  elles. 

pcoDchenifnt  des  nattes  à  tetxfi  (k  mangent  diuccsfiuiâs ,  &  pareillemenç 
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4u  poilTon  &  de  la  chair ,  fani  mcttte  cet  chofci  reparémènt,  tA  qti'ni  tei ie( 
têt  toute!  dans  vu  mefine  (»Ut.Les  ptincigaux  d'entr'eoz  mangent  pieCqaco, 
dinAiremeni  leuls  eliéius  Tur  la  nattc.lis  ne  funt  iamais  leur  aftairci  contrci 
terre ,  eftimanc  que  ce fctoit  pcchec ,  mais  pour  cc(  effeâ  ils  crettiem  desuoi 

2ui  font  fort  largcs.Ils  vfent  de  tambonriefttoiis  par  le  bas,&  larges  en  hia 
c  de  fluftcs  de  dent  d'Elcphant. 

Cecy  fe  pratique  volontiers  p.  or  la  ^>1orpatt  entre  ceux  qui  demeuteotia 
champs ,  combien  qu'il  y  lic  des  chuUs  dont  on  vfc  dans  les  villes ,  oùfgavj 
tootesfois  aaec  plu»  de  ciuilité  ,  de  delicatede ,  &  de  délices. 

Les  habitans  de  Congo  rcnt  honneur  à  leurs  R^oys  eu  baleyant  foignnU 
ment  tous  les  chemins  par  lelquels  ils  doiuent  palier.  l'ay  dit  que  les  hcniJ 
alloient  veftus  de  natte.  Mais  maintenant  ils  inûicnt  fort  les  haVuamda?? 
tugaîs»  Et  quant  aux  femmes  elle»  ont  trois  juppes  fvne  fur  l'autre ,  dontelli 
eoavccot  la  paitie  d'en  bas  de  leurs  corps.Chaaue  jappe  a  fa  ceinture.acupii^ 
bafliebat  iufqoes  aux  talons ,  la  féconde  va  iufqnesaux  genoux,&  Uttoiiî^a 
iufques  aux  cai(Tes ,  &  par  tout  au  lieu  de  bords  il  y  a  des  houppes  de  diitc/ 
couleors.EUeafe  couvrent  par  denant  iufques  à  la  ceinture  d'vn  voile, pv^ 
siere  d'vn  petit  miteau,&  le  toutell  fait  defueillesde  Balinier.Ellcscoone 
leur  telle  de  quelque  bonnet  à  la  façon  des  hômes ,  &  ont  le  vifagedcfcous 
Il  cft  vray  que  les  femmes  de  baircqualité,&lesefclaucs  n'ont  riendecooiKi 
que  le  bas.  Mais  il  faut  fçauoir  que  les  femmes  tafchent  de  s'abillet  anHij 
Portogaife,  portant  fur  la  tefte  des  b<5nets  de  velours  aucc  de  U  pie[tecie&( 
choifnes  d'oc.  U  eft  vray  qu'ilny  a  que  les  femmes  4e  condiden  plflittVev 
qui  foyét  veftucs  de  cette  forte,  vu  que  les  autres  fuinent  fanciennecoodanl 

Le  Roy  mange  à  la  I^oitugaife,  tend  la  infticeen  public  fans  gtidefoimalir 
de  procex ,  vu  que  toutes  chofes  font  débattues  douant  luy  en  peu  de  parois 

Les  Cgurtifans  vfent  de  floftes ,  aa  fon  defquelles  ils  dancent  la  Morrrqi 
aoec  granité  0c  cadence  d'vne  gentille  difpofition ,  &  d'vne  façoiigretbu 
Tous  fçauent  les  vertus  de  plufreurs  herbes  ,  tellement  que  ibacan  e(l(o 
Médecin  &  fon  Chirurgien.  Us  guerilTent  la  fièvre  auecduboisde  (ai\d 
pulaetisé  &  le  mal  de  teOe  en  s'euvrant  U  veine.  Ils  fe  purgent  pat  le  mo}( 
de  cettatae  poadte  faîte  de  fefcocce  de  quelques  atbies. 

■^■^-  RICHESSES.. 

_     ^^N  peotaffez  eftimer  combien  ceux^^dn  Rbyaume  de  Congo  font  tick 
1^    vJ^  puis  qu'ils  ont  fi  grande  abondance  de  metauir  qu'ils  peuuent  commun 
quer  à  leurs  voifins.en  retenant  encor  pour  eux  vne  quantité  incroyable.  Etl 
ion  veut  aufliconfideter  leurs  Elephans  on  iugera  bien  aifément  qu'ils  :eçT 
uent  en  efehange  de  leurs  dents  dont  ils  ont  grand  nombre,  des  chofes ^uli 
font  de  petit  prix.  Et  fi  Fou  jette  aûffi  les  yeux  far  les  Cinettes  dont  ilab'^ 
dent ,  on  verra  bien  tôt  combien  doiuent  eftre  cecher chées  des  tnaicba 
cftrangers  qui  trafiquent  en  ces  contrées.  Que  fi  paffent  plus  outre ,  oq  moil 
iufqu'à  leur  Roy ,  on  ne  doutera  nullement  que  celuy  qui  a  tons  fes  paysffl^ 
f  on  obey  (Tance  doit  eftre  grandement  riche*     U  eft  impoflible  de  dire  ce  qq 
lue  de  fes  Eflats ,  pource  qu'il  n'a  pas  fes  reoenusen  argent  monnoyé  con 
nos  Piinces  :  mais  on  peut  bien  a(fûrerauec  raiCon  que  ce  Roy  reçoit  degii 
d^cs  ûvhelfcs  de  tous  cdile» ,  vu  que  fi  (es  rajets  £oaçfo{t  tichcs  pat  le  mo/l 


•  » 


igrifld commerce  qol  s'y  fait, on  doit  cUimer  leQr  Roy  poifTant,  fou  tuhe , 
iiafli  foacny  de  tootci  chofcs  que  Monarque  qui  foie  eu  Afrique, 
[uperdie  de)  coquilles  de  mer  de  Flfle  de  Loaade  eft  de  fort  grand  rapport 
]((  Prince.  Auifi  ticntil  ordinairement  vn  Goonetnenr  en  cette  Ule  qui  a  Coin 
l<ette  pefchc. 

[tire  beaucoup  de  la  Prooince  de  Pamba,  qui  eft  eftimée  fort  riche  è  caufe 

mec 
mon- 
Kent  VA 
id nombre ,  les  envoyant  vendre  en  d'autres  Prouinces." 
Tes  cela  les  toiles  de  la  Prouince  de  Songo,qui  fe  font  des  Palmiers  d'Inde 
I  fort  recherchées  de  tons  codez,  &  Ton  en  tait  vn  grand  tra6c  eu  Tes  con>* 
|Ki:de  mefme  qu'on  les  va  chercher  aufli  en  la  Prouince  de  Sundi,  &  les  Por- 
Lais  s'en  chargent  aufli  fort  volontiers. 

iLtChtiftal  aufli  ^ui  vient  en  cette  Prouince,n'eft  pas  pcQeflimé:fi  liien  que 
ibbiians  en  rccoiuent  quelques  commodités  ,  mais  non  comme  de  tout  le 
Aedont  i'ay  delta  fait  mention. 

ICe  R.oy  reçoit  auifi  du  Roy  Angole  de  grands  piefens ,  qui  tiennent  lieu  de 
kibttt. 

FORCE. 
sE Monarque  a  tant  de  gens  au  pays  de  fa  domination,&  ceox'qui  s'y  troO'^ 
;ueat ,  font  tellement  nez  &  propres  aux  armes ,  qu'il  donnera  toufionrs 
ittcoop  de  peine  à  ceux  qui  voudront  entreprendre  fur  fes  Edats.Toatesfois 
Iflwique  de  villes  &  places  fortes ,  &  n'a  tien  fut  fa  frontière  qui  foie  en  def> 
ifcSesgens  ne  Içauent  pas  aufli  bien  armer.qui  (eroit  caufe  que  ceux  d'Eu- 
fcles  trauailleroient  grandement ,  s'ils  entroient  dans  ce  pays  en  bon  nonn- 
•Mais  quant  à  leurs  voifins  ils  font  afl'ez  capables  de  leur  faire  la  loy,&  de 
btenirtoufioursen  bride,  ou  mefme  de  les  emporter  en  les  attaquant. 
-iliisaBn  de  particnlarlfer  quelque  chofe ,  Pamba  eft  le  bouleuatt  de  tout  le 
lyaume  de  Congo.  C'eft  delà  qu'on  va  faire  la  guerre  à  tous  les  rebelles  ,  à 
ifequeles  habitans  de  cette  contrée  font  extrêmement  courageux^  accoa- 
uituzà  h  guerre.  Tellement  que  lors  qn'vne  neccflité  attiue ,  le  Roy  en  tite 
pment  quatre  cens  mille  hommes ,  atmez  à  la  façon  da  pays. 
|C(s  hommes  qui  font  forts  au  poflîble.ainri  quc4'ay  dit  ailleurs ,  portent  des 
Kécs  longues  &  larges/emblables  à  celles  des  Suilîes,&  ce  font  les  Portugais 
pileslearfournitrent.Outrecesefpéesils  fe  feruentfoit  bien  deleursarcs  & 
pcDt  pas  npoins  adroitement  de  leurs  efcus  qui  font  faits  d'efcorce  d'arbres. 
iLeGounerneur  de  Batta  a  des  Arquebufiets.à  caufe  que  du  cofté  des  monta- 
pt  du  Soleil  &  d'Aphronitre  vers  la  contrée  Orientale  &  Occidentale  da 
P'U  )  a  certains  hommrs  nommez  Giaquas  parmy  ceux  de  Congo,&  en  leat 
fopte langue  Agag ,  qui  font  furieux  &  attentifs  ï  faire  ordinairement  qoeU 
?( butin  :  tellement  qu'ils  font  continuellement  des  courfcs  dans  lesProuin- 
'<lDi  leur  font  vcifînes,&  en  particulier  dans  celle  de  Battc,à  raifon  dcquoy 
tliabicans  font  touûoursfoigneux  de  fe  tenir  prefts  pour  fe  mettre  en  armes 
"npindrc  bruit. 

ICnte  Prooince  peut  enuoyer  à  la  guerre  ^a»  oO  80.  mille  bons  hommes  de 
Ijttebifn  armez,  &  propres  a  faiic  quelque  bon  cftcft.  On  p.utiuger  pas  ces 
pt  Ptouinccs ,  dont  nous  aaons  fait  mention  ^  ce  qui  eft  des  aottes.         ^\ 
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GOVVERNEMENT. 


LE  Roy  tient  en  chaque  Pcouincc  vn  Gouucrneur ,  qui  fatt  fa  dcmeorci 
dinaire  en  la  capitale  ville  du  pays  ^u'il  gouuernc.U  y  a  beaucoup  de  Se 
gneurs  en  ces  Eftais,  mais  tous  tcconnoilTent  le  Roy  poor  Seigneur  abfolal 
tout  ce  qu'ils  poffedcnt.  Ces  Seigneurs  font  nommca  Mani ,  comme  MaDl 
Loanda,ManiCoaTî2a,&c.Seigneut  de  Loande,  Seigneur  de  Coanic.  LeRo 
tft  extrêmement  honoré  des  fient:  auffi  lient  il  loufiours  tn  bon  ordre cntoi 
Ton  Royaume  par  Le  moyen  de  fes  Gouaerneurs.  Les  loix  &  ordonnance} ni 
font  pas  cfctites,  ains  feulement  Pon  y  îuge  félon  les  anciennes  couftnmej  | 
les  apparences  de  plus  de  droifken  Fvn  qu'en  fautre.  11  y  a  vne  loy  enti'aûii 
qui  porte  que  Pon  ne  peut  vendre  la  peau  de  la  Zèbre ,  fans  vendre  pat  mefn 
moyen  ce  qu'elle  a  fous  fes  aiircllcs(qui  cft  venimeux,  ainfi  quei'ay  deûa  Jil 
aBn  que  Pon  oHe  tout  fujet  &  moyen  de  mal  faire.  Et  quant  au  pourceau  mi 
ks  pefchcarf  font  obligez  fi  tôt  qu'ils  Pont  ptis ,  de  le  porter  au  Roy  fut  ptj 
de  la  fie. 

Ees  façons  de  ceux  de  Congo  en  temps  de  guerre  fonttellc.  Us  font lo 
gens  de  pied,&  s'efpand^  .it  ou  fe  refTerrent  félon  la  commodité  du  lieu ,  oui 
diuifent  en  pLufieurs  parties.L'armée  marche  &  ell  gouuernée  félon  les  i^n 
&  le  cry  qui  vient  du  General  eftant  au  milieu  :  car  foie  qu'il  vueille  ijuef 
commence  de  combattce,oa  que  Parmée  tourne  à  main  droite ,  ou  àimii^ij 
che.ou  qu'elle  adoance  oa  tecule,ou  face  quelque  autre  chofe  ,  il  afesT^j,» 
particuliecs  &  certains  ctis  qui  déclarent  fa  volonté,  &  ce  qu'il  faut  faite.  Il 
a  trois  ptincipaarinftramens  dont  on  vfe  poOr  donner  quelque  fignalqoej 
Toit  :  car  Us  vfent  en  premier  lieu  de  certains  infltumens  de  boi«  ,qoifont  ' 
horrible  bruit  lots  qu'on  leientonne,ou  bien  des  tambours ,  aurqueisils  m 
tent  vn  peir:  fur  Pefcorce  d'viravbre  creusé,  &  les  battent  anec  des  hi&om  i'\ 
Toire,  Ils  ontencor  vn  inftrnment  triangulaire  faiten  forme  de  pyramide  i^ 
sériée,  qui  eftant  composé  de  lames  de  fer  bien  jointes ,  eft  battu  auec  desï 
ftons  de  bois.lls  vfent  en  troifiéme  lien  de  dents  d'Eléphant  creufes,  leCqaclj 
Hs  percent  à  codé  comme  les  fifiFres,&  leur  font  rendre  vn^fon  guerrier  quii 
veille  le  courage  ,  &  le  ponfte  à  mefprifer  tous  dangers.. 

Le  General  de  Parmée  efl:  contraint  de  porter  vjie  grande  quantité  de  festil 
fortes  d'infttumens,tanc  grands  qOe  petits  :  car  lors  qu'il  fant  donner  le  figl 
à  toute  Patm^e,ît£«it  vfer  du  grand  iaftroment,s'il  ne  le  faut  donner  qo'àr 
partie,  on  vfe  d'vn  qui  eft  moindre  félon  le  nombre  de  cette  partie  :  tellea 
que  chaque  ïrouppe^i  fon  fignal  particulier  qu'elle  s'entend.  Les  foldats  i 
meit  ont  leurs  iignals  entt'eox.  :  car  les  premiers  (ont  ordinairement  homij 
difpos  ,  qui  au  miliên  du  combat  donnent  courage  aux  autres  auec  learst^ 
chettes ,  &  les  adoertUfent  de  quelle  forte  il  faut  éviter  les  dangers. 

Lors  qafils  entrent  au  combat,ils  s'eflargfiTent  afin  de  pouuoir  plus  ai(^ 
lancer  leurs  dards  &:  éviter  les  coups  des  ennemis  par  leurdifpofitlon ,  &I 
v)ue  les  premiers  femblent  laiIjez,on  fonne  la  retraitte:  Si  foudain  ceux  qflij 
battent.recnlent  peu  ï  peu  pour  faire  place  à  ceux  qui  font  frais,  &  cccy  fel 
quelquefois ,  ittfqu.\  cç  que  toutes  les  deux  armées  viennent  à  Ce  joindre*  f 

11  n'y  a  perfonne  au  Royaume  de  Congo  qui  aie  rien  de|>topre,ny  q"' J 
tsdiipofct  d'aucune  (hofie  eniatteardes  fiens  ,,  d'amant  que  coût  am 
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xfdic  fojet^è  cétcé  Ic^  /tellement  q»e  t*Ht  né  ^lonnent  aa  Rcyi  ccqu'ils  Iq/ 
^«cot  payet  chaque  ann^e ,  ils  foiït  (>riaa  de  ce  qa^tlf  pctfedcnu 
U  Gouaerneuf  de  la  Pronince  de  fiaue  ,  aoieftvnc  lacc  Royale  «'«ffied 
^oars  le  plos  ^tdi  du  Roy ,  &  a  telle  authotité  aax  coofahâtions  qu'on  lie 
m  ofc  contredire.  1 1  mange  qatlquef  oig  i  la  table  do  Roy  v  ^i*  debout ,  dc 
Jfdnne  antre  ne  reçoit  crt  honneur ,  non  pat  les  enfant  dtt  Roy  mttmté  U 
dneandî  des  Auteurs  8c  autres  loueurs  d'indrumens^qu'itmeineauec  lay  de 
(foc  que  le  Roy  :  &  il  a  ce  priuilegie  qu'il  a  dés  arqsebu^efi  quifont  de  Coa 
ioernemenc,choreqai  n'eft  oas  oâro? éeaus  cofaasdcs  Roys ,  attfqaèis.:op 
m  s'ii  cft  befoin  des  arqoébuners  eitrangera;  '    '  ^  i .  ' 

On  n'y  fait  gnere  fonueni  pérdce  la  vie  aux  criminels  ;  de  ft  quelque  Coirj 
loisi  procez  auec  vn  Portugais ,  on  lé  iuge  félon  le)  loix  des  Portugais»  f  f^t 
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'Ne  0  B.  qoe  la  Foy  &  Religion  Chteftienne  fe  Coir  glEiTéeen  ce  RoyaMné 
^iioute^fbis  il  e(l  plein  d'habicans  idolâtres ,  dont  lèt  '  vns  adorent  le  Soleil 
nmemary  <le  la  Lune,  flf  le  tiennent  pour  fouuerairi  Dieu  :  5e  portent  hdn^ 
iiauÛi  à  la  Lune  comme  à  fa  femme ,  la  tenant  au  fécond  rang.  Quelquef 
liitsadorcnt  ces  animaux  qui  ont  forme  de  dragons,  dont  nous  aUoii  s  fait 
ntion,  traittant  de  la  qualité  du  pays.  Les  autres  adorent  la  terre ,  c^mme 
amiere  &  mère  de  toutes  chofes.  Brefils  font  pleins  de  tant  de  folles  «r-j 
irs  ju'on  peut  dire  ioftement  que  parmy  toute  leur  créance  ils  ne  fçanent  tt 
^'ilscroyent.  .    ■ 

lis  il  fera  fort  \  propos  de  faire  voir  icy  au  Le^eur  c5me  on  é  fait  etïtendte 

loffldc  Chiift  en  ces  contrées ,  &  c^i  qiieUe  dtimc  &  ^elhonneitf  il  y  eft 

«ricprefeot,  . .'  ;  :.  ^ 

[U  Royaume  de  Congo  fe  conoerttt  \  la  Foy  Chrëfttenne  par  le  moyert  dé 

nlcan  z.  Roy  de  Portugal  en  cette  forte  ,  lacqoes  Çano  Capiuiilt  de  ce 

oy  coftoyant  par  fou  commandement  l'Afrique  ',  paraint  après  vue  longue 

'  ationau  gr^nd  fleuue  de  Zaïre,  &  continuant  fa  naoigation ,  defeoovrît 

ig de  fon  riuage  pi AfieurS  terres ,  oà  il  ttonna  ks  habitaqs  beaucoup  plus 

tables  que  ceux  des  autres  pays  qui  aubiétefté-defconuërts  iùfques  alors.E^ 

ir  m  ponuoir  cendre  raiton  plus  particulièrement è  fQn'Ro^ilfcrefoiiic 

llct  à  la  Cour  de  ce  Royaume ,  où  eftant  attiné  dr  tecû  coortoifement ,  il  fé 

\  rcmôftter  la  vanité  de  l'Idolatriè,&  la  grandeur  delaFo;^  Cbteft!enne,fle 

uacc  Prince  fi  bien  difpofé^que  retournant  en  Portugal,  il  meita  outre  va 

')âiradear ,  quelques  enfaiis  nobles  afin  qtk'ils  appri(fent  U  doârine'Chrer 

ne,&  fulTcnt  bien  inftruits,puis  ayansrecû  le  Baptefme.renuoy  ez  eh.lcqrs 

lifûnsauec  quelques  Prefttes  Portugais  propres  \  prefchet  l'Euangilé ,  de  \ 

ter  U  Foy  en  ce  Royaume.  .  ~ 

(S  enfans  demeurèrent  deux  ans  en  Portngal,&  y  furent  du  tout  bien  eii- 
(nus,foignettfepient  inftruics  en  ladoâtine  Chrétienne  ,&  biptifez  auei; 
<ie  folemnité.  Lors  qu'ils  furent  donc  bien  confirmez  en  la  Foy  ,  le  Ro]f 
1  s  renuoya  en  leur  pays  aUec  vue  Ambaifade  fort  honorable ,  enuoyait 
(cU  trois  pères  derOrdjéde  S.  Dominique  pleins  de  vertu  &  d'vnc  fia; 
Kdoôiiuç,  afin  d'inftruire  tout  ce  peu  pic.  "7, 
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€}ea«>cy  cfUos  irKioei^.CQtigo  coniuettircot  ficvpmtntntfotckàitl» 
loec  vp  fieo  fiiiiLc  Roy  &  la  Roy  ne  imçat  aprcs  Bapiifci ,  &  ce  pcincé^ 


Aie  CD  pca  dettops  ?  ne  bdU  EgUfe  foùsk  qqoi  de  faiate  Ciofx.  Oo^ûilli 
ice^ndant  vue  inanité  d'Idoles.. 

Le  Roycecikcaii  BaptffntclcQomdekan  ,  fa  femme  celuy  d'£leonot,(^ 
leur  filsa}(bé«el9f  d/Alfonjcje;:  Cetiuy-cy  ftic excellent  en  bonté,&  i^qq(^ 
ientde  faconoerûon»  s'employa  cncor  auecvn  zèle  extrême  à  la  coooetfitiV, 
des  fQjtts.  Mais  il  ne  faut  paKcftimet  qu'on  puillie  femerla  patole  dcDici 
oo  planter  fa  CroixJans  beaucoup  dr  p^ine» 

Xes  Pcfiea  de  S^  Opainiqne ,  outse  U malignité  de  fait ,  &  les  chaleQt},ig 
îopPortablesquir<s  confonmoic,  furent  xncot  mal-traitter  par  les  Coa»oi 
■KUtiesiL.  Gac  encorquelpts  qu'on  parla  des  cérémonies  facrées ,  &  dading 
lnyftMes,ti4  fc  monftiaffent  aicz  dociles  &  traittables  ,  pour  ce  q^'illcQtttfl 
bloic  que  les  chofes  qui  eftoicnt  an  détins  de  la  capacité  humaine,eftoieot  py 
conuenables  i  la  Ma)efté  de  Pieu,  tontesf ois  quand  on  commença  de  patltt] 
lïon  efcient  de  la  tempérance  ,  continence  ,  reftitution  du  bien  d'auttuy.ij 
pardon  d«softences  reçues ,  8c  des  autres  articles  de  la  perfcâion  Chteliiti 
oe,on  defcoavrit  non  fi^^lemcnt  de  U  difficulté,  mais  enceir  de  la  contrvicU 
&  refiftance.  Le  Roy  mefme  qui  du  cQmmencemeni  auoic  monftfé  tanid'j 
dea^rfe  refroidit  entierement^Se  pour  ne  quitter  les  augures ,  &  lesfonileH 
&  fur  tout  la  mt^ltitude  des  femmcs(qttt  eft  vne  difficulté  vninerfelleeot«| 
Barbares  ),nc  ptelloit  aucunement  FaunçilUaus  Prédicateurs ,  &  lesioui 
oepouuansfouffcUd'eftreclufres-puconfin^^s  en  quelque,  lieu  parldQo 
|i^,  ou,  d'eftre  pofpoCée&le^.ynjCS  auxautrç»»  firent  en  troi^ble  toute  UCo 
&  la  ville  ou  le  Roy  faifoit  fa  demeure. 


oé  à  la  Religioa  Quefticon^jiSc.qui  fi^ufteopit  la.,caofe  de  ChriitiOUai  o^ 

iiryeftoîc  poifîbic.  ■p^,:,j  ^  .;;;i  j^..;.;:  ;;  j..;.. 

Sut  ces  contratietezJeRoy  jaoattife ,  &  lesfret^s  vinarent  ao&m&iûs.L  i 
lut  tçUc  oo'Alfonce j^)ff  trente  fisufoldats,  kiuoquani  le  nom  delefus-Cl 
^  celuy  deS.lac(^es  à.'la.p^ttagfûfe^deffii.f9n  ei!^nfuny»(^i  fut  (nefme^ptisl 
Vioutoc  ptifcninet  en  fon  oninion:dç:ufta&le..      . 

Veritablrmeat  Dieu  faubriia  Alfjôaceen  fctte; guerre  aucc  dés  miracles  t{ 
évidcnu.  Car  oadit  qit^nâ  q,u'ile|lôit  j(ui  le  poînâ.  d'entrer  au  combat 
irid  vne  fi  grande  clarté ,  que  fes  compagpons  &  luy  fàgperceuant  demer 
jcentcKbloUys  durant  quelque  tçmps>  &  auec  vnç,  telle  efperance  d'ouii 
lu  ^iâoiré  ,^^  vfu;  fi  grande:  allegfçili^dCL  .çi^ifir^g^îi , qu'il, leroit mal aii( 
lîexpnmer. .,      .  " ..  ^,,;'^, ,  ',.."■,/.  ".,-".",,  -* ."  ,/'•  "•     • 

Mais  ieuant  aptes  lesyeux  ail  C^él ,  ils  vfrent  cihqefpées  rottluifantes, 
le  Roy  print  lors  pour  (es  armes ,  &  que  fes  fucceflieurs  gardent  encot  aoii 
4'huy.  Le$  ennemis  mefmes  confelTerent  qu'ils  auoienc  efté  vaincus , 
le  Roy  on  car  fesfoldats:  mais  par  vne  femme  merueilleufement  blanche, 
leur  cfbloUiltbif  ïes  yeux  auec  vne  fplendeur  infupportable ,  Ôc  par  vn  Chf 
lier , qui  auecyaeCroix  de  pourpre  fur  la.p.o|ârine,monté  far  vn  cheual  I»; 
les  frappait  éc  portait  pat  terre* 
Apres  la  viâoite  obtènuililfiç^fleo^Vkç  ça||lci  Seigoeois  do  fon  Ri 


^•^ 


.,     de  ^Ofigy,   ^^  *^^  V  t^yt^ 

&  leOreotnitiaAcla  de  faite  pottec  en  certaînliett  totti  les  Idoles  ,  pu» 

fit  brufler  fat  vne  haate  montagne.  11  régna  paîfiblement  refpace  de  ' 

iqoanteans  ,  dorant  left^oeltil  adùança'menietlleareRientU  foy  Cht£^ 

poe  par  fon  aothotité  ,  8c  pat  fon  ex«te^le  '  V  9t  laeftne  «occia  pcedîca- 

HLe  Roy  ^^^  Emanuel  n'àbandotin'a  pis  Fentteprïfe ,  irû  q(i*il  enaoya  de 
Ditogal  en  Congo  doute  Pères  de  ceux  (|Ae  les  Portug^S  nomment  BieuE  ^ 
MtlcPerelean  Marieneftoitche  ,  afoec^sArchiceâes&det  Charpentiers 
(Maçons  poor  baftir  des  Eglifes ,  Ae  anéc  vii riche  «ppatreil  faceé  ,  &  le  Rcy 
ïoofe  enuoya  fon  fils  Henry  t  ^  plufietiri  Pcincei  de  fon  Royaume  ï  Ro- 
I ,  où  ils  forent  rcceos  aaec  beaucoup  de  comteidk  Le  Roy  Alfonfe  eut 
BtfoccefTeur  fon  fils  Pierre  ,  autempsdoqael  on  mît  vn  Eunoque  en  Fifle 
IfaiDt  Thomas ,  qai  eatauŒ  foiti  de  Congo  ,  bùlon  cftablit  en  la  ville  de 
kiotSauoeat  ta  Collège  de  via^t-hniA  CKaiièiii^  en  fEglife  fainte 

ifecond  Eoefqae  fat  de  la  maîfon  Royale  de  Congo  ^  qui  alla  ï  Rome ,  8c 
«rot  i  fon  retour.  v    ^r      -  rn-,    » 

Ifierre  eut  pour  faccellear  an  RoyaorneF^nçoh  qui  régna  tootesfois  fort 
R(iitemps,lk  François  eftant  Riort,Dtego<|<iieâ^t  fon  parent  lay  fncceda: 
^«fut  au  temps  de  cettoi-cy  que  lean  ttoiiiH'^ne  Roy  de  Portugal  entendant 
kle  Roy  ne  fe  fouciott  beatieoop  de  là  Religion  ,  fit  que  les  Marchands  fie 
iPttdres  d'Europe  n'a'doient  pas  beaucoup  à  faduancer  ,  aios  fcandali- 
licRiavec  leur  manuaifetie  les  nouueattxChrcftiens,  y  enooya  quatre  le.^ 
\ftcspoar  remettre  8c  redrelfer  toutes  chofes.  Ses  Religieux  eftant  arriuez 
ra/crement  à  Saint  Thomas,  fie  putsà  Ccnigo ,  fuient  recens  dd  Roy  affez 
ortoifement ,  fit  s'ef^ans  tout  aufli  tôt  employez  au  deflTeînpoat  lequel  ils 
poient  fait  le  voyage  ,  fvn  d'eux  fe  mit  à  enfeigner  la  doârine  Chreftienne, 
U»  lettres  à  Hx  cens  enfafis ,  fit  les  autres  allèrent  prefcher  par  le  pays  auec 
kftoiâineftimable ,  vu  qu'en  cinq  mois  ils  conuertirènc  plus  de  cinq  mille 
Nonnes  fit  baftitent  trois  Egliles.Mais  eftaht  depuis  tombe»  Pvii  après  fautre 
Melongucs  &  Ufcheofesmaladiesjls  furent  confiriiuâsde  s'en  retourner  ei^ 
ropc. 

)n  fit  en  ce  temps  le  troîiiefme  Euefqoe  Portugais  de  nation,  qui  eat  bcaa« 
BÇde peine  ï  caufe  de  la  contumace  des  Chanoines  fit  du  Clergé.  ^ / 

^pendant  le  Roy  Diego  mourut ,  fit  après  fon  deceds  il  nafqoic  de  grands 
bats  fur  la  fucceffion  du  Royaume  ,  parmy  iefquèls  prefque  tons  les  Portu* 
'iqai  eftoient  à  Saint  Saunent  furent  tuez  excepté  les  Ptefttes.  Finalement 
nry  frcre  de  Diego  obtînt  la  Couronne ,  fit  aptes  luy ,  qui  mourut  bien  têt 
icn  vne  bataille  contre  les  Anziques^Aluare  fon  fils  régna. Cettui-cy  poue 
toncilier,  le  Portugais  fie  alfembler  tous  ceux  qui  fe  trouuctent  efparts  de 
scoftez  par  le  Royaume,tant  Religieux  que  laiz,fit  efctiuit  pour  fa  déchar* 
[»  Roy  Se  à  TEuclque  de  S .  Thomas. 

•Eocfquc  ayant  vu  les  lettres ,  pafl'a  au  R  oyaume  de  Congo  ,  fit  aptes  auoît 
0^  quelque  ordre  à  la  dîfciptine  du  Clergé,s'en  retourna  à  S .  Thomas^où  il 
'fesionts. 

I«<l«int  en  partie  pour  fabfcnce,  fif  en  partie  pour  le  dcffaui  des  EiieCques  , 
Ma<it>ancement  de  la  Religion  fut  beaucoup  retardée  ,  fit  mcfme  elle  fut 
mnà  (langer  de  s'amoindrit  en  toutes  ces  contrées  ,    ponrce  qu'vo 
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nommé  Ftàn^oiçihommc  àc  gcaadf  authociié^cam  à  caûfe  de  fa  maifon,q(| 
fe^  tUbftl^  }  CAmmçn^A  à  dite  Itbrçmeiu  que  s'eitoU  civoCe  v^jnc  de  tenit 
(éi^cieQsâ»c,êc  CD  fia  Ab«a4^oiM,  U  £oy  Chieiiifsaae  ,  ^,faç^caur<ç  que  le  i 
per4itbc4ilc#ii|defapt9'nicccarâeuc.n.;   .      *  v*  ' 

Oo  dit  que  ce  François  eftant  mort  &  entctté  en  f  Eglile  Sainte  Crovi 
diabkfrdeicoBurifcntfne  pa|iie  d^^conuect  defEglife  ,  fie  auec  vn  bruit  j 
pQHQaouble  letif.erp)t  hoc^dtt  tofl!^^*»  &  ftmp^ctétent ,  cbofe  qui  do 
bMUcoiipàpenf^:  «Q.il^5>y:in«ûilC|i(fticor  plus  efipû  par  vn  accident  c^ui] 
uint  aptes.Çat  ks  Qiaiçi|ua»cftani  patois  de  leur  pays  eniretcnt  eu  gxmt 
bredans  le  Royaume  de  Oxigo  8c  venus  au  combat  auec  ce  Roy  le  m\m{ 
fnicte,&  fetfroyerent  t9llemeiu;,qtte  ne  fe  (entant  pas  alfuté  dans  fa  ville  qJ 
tale»îl  abandonna  le  Royaume ,  &  ^e  teti^a  en  vne  Ifle  du  Zaïre  ,  appcjjce^ 
Chettal,attec  lesPceftciCsPof;tugâis&i:e$!Ptincesdçfoa  Royaume.  Seioya 
U  re4uiti  rexctcmité^||Cf^r^i^|l'9fl^f  ia  p^te  de  fes payi.t^*  gens  moDtoic 
de faim,&fe  vendoient pour viure^fvniTautre à iotï  vil  piix  , iL.eut tecoit 
Dom  Sebaàien  Roy  de  Portogal,8c  en  obtint  fu  cens  foldats  ,  auec  U  valq 
derquelsii  chaiïa  les  ennemis  du  Royaume ,  &  fut  remis  en  fon  ptemicttr 
dans  vne année  &  demie*  Dffoçrj temps fEuefché de  S.  Tbomas  tuidou 
Anchoinedc  Cliouc  CaftmanfqM*<^P^<'  plusieurs  diâicultez  que  le  Gooo 
neoi(  de  cette  Ifle  luy  mîçen  auaiH^^teofin  conduit  en  Congo  auec  dtuxf 
ligieux  &  quatre  Prcftces ,  9t  maintioc  quelque  temps  les  chofes  en  eiût. 

Cependant  le  Roy,  Aloare  mourut ,  &  eut  pour  fucceiTcir  fon  âlspott 
mefmcnom,  ^uine  manqua  de  folUciter  Dom  Sebailien  &  poin  Heo/y  U 
de  ror(agail;6c  puis  k  Roy  Cathptique,.afin  qu'ils  luy  enuayallent  de&f  le 
çateats  fie  d'aotres  gens  4'Egiifepoi»r  maintenir  &  au^mçncer  lafoyenf^ 
Royaume.  Bt  for  ces  beaux  deifeins  il  vint  à  moatir  iaillant  pour  fucctileat  ( 
lien  fiis ,  portant  le  mef me  nom  d'Aluare. 

Aq  RÛlieo  de fes  troubles  quelques  içfuiftes  paHerent  en  Congo  &  fc  mite 
à<firefcher  ce  peuple»  Ces  Religienx  ont  baûy  en  f-lHe de  l^oaade  mmM 
ou  il  demeoieii»  o«^iep(  PfeftiCSo»  qoivonx  çà  &  1^ ,  où  le  befoio  les  ap^eUl 
Carie  nomWedes  baptifexetUatlort  gran4»]i  y  a  C  pc^  degens  v<>utle$el 
tretenir  en  denotion  ,  que  le  mauaais  grain  furpalfede  beaucouple  bon.  L'I 
1587.  k  Roy  Aloare  ^  '<|t|i  poot  n'eflre  pas  né  dekgitime  mariage  eftoit  pj 
cftimé  de  la  plus  grande  partie  des  (iens  ,  voulut  prés  de  fa  perlonne  de  Us  1^ 
res  par  femploy  &  fhautotiité  duquel  il  fc  mit  en  réputation  &  vint  à  elhe  I 
noré»  Et  Dieu  faoottfa  fat  bonne  intention  ,  pource  qu'ayant  contre  luy  vj 
ficnnefosor  do  coAé  du  père,  &  vn  frère  de  cette  fœor  ,  il  donna  bataille  à 
gens  aoec  vne  gro(Te  armée,&  fe  porta  fi  vaillamment  ao  combat ,quc  non  f(| 
kmcnt  il  deffit  fatmée  mais  encor  en  mie  à  mort  le  General.  Et  après  il  ordo 
na  qe'ao  lien  où  il  eftoit  mort  on  baûitoit  vne  Eglife  ài'honneur  de  noftrc  1 
me  :  &  pour  inciter  les  antres  par  fon  exemple  ,  il  fut  des  premiers  à  mectiel 
main  à  fœuure ,  &  aoec  les  Edits  fort  fanorabks  il  adoança  la  predicaiioDi 
i^Euangik ,  8(  fentreprifc  de  fcs  Religieux. 
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_  premier  lien  ft  puftme.U  Situation  du  f^«jy4((w;*  df  Tûdirêc  1  & /m  dimfiottin 
iftVttmnceSi  depjfttUtseJtfdite  "vnf  particulière  defcriptim^  Etfrtminsmtnt  de  U 
mkced'Hêctfonefiendiië  iftsbtrnes  &  villes princrpalts.  i.  Defcriftion deU 
nmt  de  Sus  yfnÇ,t,»,Ationj'<s  limites  p"  fes  vi7/<;,.; .£><  Matcovv^.  Dt  Guwle. 
Ottcale.d  yâfcOw.jvT^icJle^S.p^r/i/Vfl»»  </(i  S^9yâHmJet^t»/i^  VtpmncÊS , 
ihoms  or  foHtfîenduë  en  gênerai.^.  De  Tcacïmc  première  Vfoitfnce\^it  l^9^4umc 
ft\<S' fes  principales  filles.  10.  Delà  frouincede  fe\,  fa  longueur  <S'  largeur  tT, 
[«ntllH,  iLuec  vne  ample  relation  de  la  gr aride  Gt  fuperh  xille  de  Fez  ,yci  T^ofquées 

fmfUi  m*gnifiqi4es  au  ntmhttdt  700.  Hof^itaux^  Eftuuesy  CoUigtSy  Hôtelleries 
4ifs informe  de  Val ii s  &"  attires  in^ni^  édifices  fomptneux»  il.  Delà  Trouincc 
"Atg4f  ,/ej  bornes  Jes  villes  &  fortes  places,  iz.  D'Elhubet  $tt  Ellubet  &fes  villes, 
•iErtif.i^.Garet,l^.Chan\.i6.  De  h  qualité  de  l'air  defes  Trouinces  <Sf  de  leur 
wrâhtndattt  '''<4M-yk|L>  ^''fll^i^' *f^f^pik'>  ^Uff^  laines  de  Chèvre  dent  »n  fait 

la, peaux  de  ihé»^don^fep^t]tm  maladies 
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^Wd^ils  paillard^tnt  ^{pec  lÀ  pferirjktiJt^((Miti(aùi.1eèr  vmoit  ^  main.l%,(lt*el  eft 

^tÉteldei  habitant  de^Pe\  Cr  '^lârit§i(^4^  ifrmmtjlkfp»^^"^^^^ 

^^irittnrs,  foHpcoriueuJt ,  di&p^  mah  nertJegrdn^^^ifùm^  ^'tP'  '**  demeure  des 

^<^»  éux  Dffertfàefes'èëtflitfivii^ntjMf^  p^tiwns ,  *domt\  aux 

y't^es.à  la  chafftyk  la  foëfie,  DesYamÉttnens  de  leurs  ftmmts  O"  leuts  fards  <f 

^"(itrtSydmt  tUes  ornent  leur  vifage.xo.  Mceurs  &  façons  de  vinrr  des  VroninCes  du 

'^Mmtde  MjrroCy  (S*  premièrement  de  quelles  viandes  vfut  ceux  de  Hét  leurs  ve- 

^'^C  façons  de  liÙt  ,  Ce  il.  "Maturs  O"  m*'>ieie  de  vmre  des  babitans  du 

')'«««  de  f«^,  û*  ^ecialtment  U  ciMilité  de  cewx  de  U  ville  de  fet^  ,  leurs  belles 

**'».  iiofielleriesy  trafic  de  T^oulins  lubitatiou  difiit.fles  des  Jlrts  mechaniques  O* 

["  •«/? /4i/  letYafic  de  chaque  forte  de  marchjnidife.Les  ceremonifs  du  mariage  &      . 

'^^devopcesja  faconde  It  fr s  habits ,  &  de  leur  boire  <ir  manger ^  leutsdances  & 

'  ^fm  fefitsJoltmneUes ,  la  fa^on  dj  ItHr  dutil  l  la  thort  de  leurs  parera*  Ittfi; 
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yr«rnff  </f  /r«r  Vroninct  quieoÈJIjUw  aixnds  &  pumicet  desfrniéit  tF  du  lufitH 
tutdiUtf  qu'il  exil*  de  chèque  arpent  de  terre,  &  des  perfonnet  qui  ent  atteint  l'q 
^e puberté fiiltW^fl* •*femeUe^ en  0éuéne'Û' (^dbeltêsde  Ft:^ &  des dntres^lQ 
.fticcefiotisdei'Aenslâ^e\p4rles  Qêunerneurs  de  fes^rerùuces  ,  qu'il  pnndim 
leur  mort.  14.  Ses  forces  ej^Rfiéniei^ensdegueyre  &  çêUâUerie  ,tff  fa  gtniéimi 
de  plnfidêts  fortes .  Cêmfo/teMefUfieérs  féutietipâr  U  càifliduétion  dt/quellifiifit 
féicilemeni  iuger  qntl  nombre  de  gens  ce  liionârqne  ptnt  mettre  en  Cémpagm.  lyoJ 
eft  UfâmiUe  qni  commande  maintenant àux  t^oyâitmetde  H/tétroc  û*  de  Ftt^'.ij  ^ 
éjnels  moyens  elle  efi  pétueiti^  ^  cet  Empire»  xéXonfeildn  t^fiy  O"  Chambre  àtUÛ 
établie  dans  TAàiroc,  tj,  DeU  cieMton  &  Cour  des  B^oys  de  Fe\  ^fes  Offciti 
CépitAines  de  CauAl(ries,G^Merneurs  e^Mis  en  chaque  yiUe ,  VomwiJJéirescrûin 
fur  les  peuples  pour  U  lufiité  î  Barons  gutMns  ,  fovruoyeàr ,  tÏJtifire  d'tfciiMi( 
Trompettes  t  Tdéifired*  Cérémonies ,  &c*  ttquel  ordre  ils  tiennent ,  le  %  mtéâ 
en  Campagne»  t%.  bn  Gonnerntnr ,  luges ,  G*btUeurs ,  ^poticâires  <7  pslki  i 
yiltede  Fei^,  iç.  Du  THabometifme  diuisé  en  plufieurs  feBes  :  Et  qui  fut  u\%)i 
intrpduiftUlêy  de  JAâhometen  barbarie.  30.  De  l'introdufiion  C  tfiMjltJ 
àes  tuifs4»x  ttfiyâimesde  fe\  if  de  Marroc  i  irjie  miferMe  eftét  dis  tfclÀ 
Cbreftiensdefes^éje,  .:?:•»-  ^ 
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E  vient  maîntenanc  ï  faire  le  difcoors  d'vn  Eftat  qui  ne  peot  de*> 
medvet  «n  va  eftte.  Se.  qui  a  CoufTept  tu  efpcouué  une  de  change- 
mens  depuis  peu  d'afnaécs  qiiela  chofe  fcmblerpic  incroyable  à 
ceUy  qui.  n'en  feroii  alTuré  pav  vnc  infinité  jde  bons  tefmoignap 
gcs.  Ce  n'eft  pas  que  les  eftrangers  courent  tons  lesiours  à  fa 
toine.  Ccfont  1rs  Ptinces  d'vne  maifon  paruenue  i  \ê  domination  par  mille 
aftcsQcfchans  &  indignés, qui  combattent  Fvne  cuotte  Pautte ,  &  ie  chalTcnt 
Heur  tour.Car  Muley  Cidâ  qui  eft  auiourd'huy  Empeteor  d«  Matf oc  en  auoit 
tiié  mis  dehors  îly  a  quelques  années ,  9e  tnaiatenant  Muley  Cheq  «qui  s'en 
(ftoitempatéauce  fon  fils  Abdallacft  réfugié  en  Al|^atbe  en  Portp gai  avec 
fltielquc  nombre  deMorics.Ôc  fon  fils  Abdalla  eft  mamtenancaux  montagnes 
Uaireamas  d*Arabes,pour  venir  fondre  fur  Muled,Cidan,&  luy  faire  le  meC- 
PC  tour  qu'il  a  teceu.Mais  pource  que  la  chofe  cft  trop  connue,  &  qo'îl  s'ap- 
Mcfteencor  vn  remuement  en  ces  pays-là,où  les  affaires  feront  en  perpétuelle 
»ceftitude,tandisque  Muled  Cheq,Muley  Abdalla,  &  Muley  Boufers  feront 
L  vie,ie  quictcray  ce  dtfconrs  pour  venir  au  dénombrement  &  à  la  defctipiion 
iesEliats  qui  font  potîcdea  pat  ce  Prince. 

L'Eftat  du  Serif  »  qui  comprend  toute  la  patiie  de  la  Mauritanie  que  les 
Romains  nommoientTingitane  ,  s'eftend  depuis  le  CapBaiadot  iufques  à 
Tancer  &  depuis  lia  mer  AiUntique  iufques  à  la  liuiere  de  Muluie  ,  &  encot 
«losoDtre  t  &  dans  cet  eCpace  font  les  deux  fameux  Royaumes  de  Fez  ,  &  de 

Mafioc.  '^'V  ' 

Or  pour  venir  l  la  defcriptîon  du  RoyaOmede  Marroc  ,  il  eft  aflds  entre  le 
nom  Atlas  &  la  mer  AUaniique,  &  tire  de  fa  principale  ville  qui  eft  aiiïfi  ap- 
pcliée.  Ce  Royaume  eft  Uiuilé  en  fept  grandes  Ptouinces  »qui  font  Héc,  Suz» 
Guiul'c  ,  Matroc  ,  Ducale  ,  Hafcore  &  Tcdlete. 

LaProuince  d'Hée  a  pour  fes bornes  du  Poncnt  ,  &  de  la  Tramontane  U 
PerOceanc,  du  Midy  le  mont  Atlas  ,  &  du  Lcuant  la  riuîcTC  d'Effiualc* 
L'vne  des  villes  d'Hée,  &  des  plus  anciennes  eft  celle  qui  fe  nomme  Tedneft, 
wiettaflife  en  vue  large  plaine  &  belle  campagne  ,  &  fut  jadis  appellée  Ta- 
Bufis ,  &  poféc  fur  le  fteuuc  Tenfift.  Elle  eft  bien  peu  habitée  ou  pour  mieux 
ke  abandonnée  entièrement .  pourçc  que  fes  habitans  aduertis  que  les  Ara- 
bes praiiquoieni  de  vendre  la  ville  aux  Portugais  voulurent  s'enfoy  r  :  mais  ne 
burent  iamais  faire  tous  ,  ayans  ync  bonne  partie  palfé  par  le  fil  de  fcfpée , 
«iuironFani<i4.  &  Teculct  reçût  pareil  traiciement  qui  eftoit  ville  belle  & 
lichc.ayant  vn  bon  port  de  mer,  &  meilleur  trafic  que  Tedueft ,  Hadecchis  eft 
aaÛi'maintcnât  prefque  du  tout  roynée.  Le  fort  d'ifleufugaguen  a  cfchapé  cet 
w»gç,mais  cetuy  de  Tenent  ne  fc  peot  garantit  de  tomber  entre  les  mains  des 

Portugais,  .,■..., 

Ouire  ces  places  vous  voyez  Tcfelgdet .  Tagteffe,  &  Danct ,  &  Culcihat  El- 
ftQriain.quifignifielafortercffedesDifciplis,  à  caufequ'vn  certain  hérétique 
«nlaloy  de  Mahomet.s'y  tenoit  aucc  fes  Difciples,  y  prefchott  fa  doârine,ac 
ttnoiibon  cotre  le  Roy  de  Martoc.On  voit  aulTt  en  laProuincc  d'Hée  la  vil- 
le d'Igoilinguiguilaffife  fur  la  croupe  d'vne  môtagne,où  les  habitas  naturels 
^Afrique  fe  fortifient  contre  les  Arabes ,  aucc  lefquelles  ils  fopt  perpétuelle-, 
ment  en  guerte.En  cetttmcfme  Prouince  on  voit  fut  la  mer  la  ville  deTefeih. 
^t  (^QÎ  e)\  vnbon  post  de  met ,  non  tootesfols  capable  des  grands  vûlfeaBx^ 
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t5Ji  ^Vt  t EfidMlt Bmfirmr 

La  ptiiuipanté  ^eSuz  eft  ouintenaatetieéc  en  Royaomeiati  lien  qû'aQ[!ara. 
naiu quête  Seiiffëfit  ICoy  de  Marfoc,c'èitoic  vnc pat ticoUecc  fcigneutie.Ëlie 
dt  oatie  le  mont  Atla9,tirani  vets  la  tecte  des  Nègres  ,  c'«(l  i içanoh  (it  fn. 
tremiU  4e  ce  qot  eft  propietneac  AltiqneiEllc  conifnençeà  fOceaU  do  colié 
<lii  PofMm,&  aiu  Mi<fy  les  fablons  des  idefett»  de  Lybie^p  Lc(iAnt.U  gtjQ ^^ 
«ittiece  de  Sttz^ft  le  mont  Atlas  loy  eft  aa  Notd,c'e(V  àfçaàoirdtt  coftéa'Hcr. 
La  premïcre  de  Tes  villes  c'eft  Melîe  ,  ou  Malle  ,  pofee  far  vn  Cap  que  Jet 
modernes  appellent  dp  de  GtUon,8c  c'eft  vn  amas  de  trois  villes  affifes  furia 
pointe  df  ceCé{^ntre,leiqaelles  patfe  ladite  ciaieee  de  Sui.Cecte  ville  cApe^ 
de  chofe.irâifotf'dal  inauoais  pays  où  elle  cft  adife.  Outre  Mefle  vousaoezU 
^'llc  de  Ttfljent  aflii^  co  vne  belle  &  large  cRmpagiiet&  ^laifée  en  crois  pjt. 
tics,commel:aite  en  triangle  ,  ces  parties  elUnt  leparéds'Pvne  de  Pauttc.  Ta. 
mdanteftau(lLvnevilledc$uz,6ù  le  Lieutenancdu  R.o^  Je  Fez  ic  tenait  lots 
(]ue  ceux  de  Fez  commandoienc  li  U  Mauritanie.  On  voie  encor  au  Royaume 
de  Sqz  la  ville  de  Tedfi.aiffife  entre  U  mer  Oceane,6c  le  mont  AtUs,&  u  dei. 
nièce  des  plates  de  ce  Rbyaame^c'eft  TagHQoft,  qui  eft  la  plus  gYandcùes  vil.  '' 
les  de  Suz  ^^(Ç\Çt  en  la  campagtK ,  fic'ayaut  vn  peuple  fore  .riche.  { 

La  Prouincede  Marroca  pour  fesborncidoPonenc  la  montagne  de NtEfe 


OuucMtrroc  elle  edhtient  la  ville  deTénezze  ,  puis  Del gpmubj, qui' 
eft  vne  Forte  place  baftie  fur  vne  Fort  haute  moiuagne  ,  &  enclofe  de  p\\v>j 
iîears  autres  morits,8t  àû  bas  de  ce  lieu  on  trouue  la  lourcédc  U  tiuirred'Afi' 
iînaad.  On  voit  encor  la  ville  d'imizmili  aflite  l'ur  vn  roc  du  mont  AcIas.Ellej 
e(l  alîez  grande  ,  &  a  presd'elle  vn  pallage  eilroit  du  mont  Atlas  appelle  Bar- 1 
xis,  pat  lequel  celuy  qui  vetKàlletcn  Guzole  efl  neceiraitcmenc  comraim  de  J 
paiTer.  Mais  cette  ville  le  dépeuple  totis  les  iouts  &  n'ellplus  fi /lorllfanic 
qtj'elle  a  eflé.  M  jor.^.  :   -.    ;;      ...   ,iJ,\/,      ,  _  , 

On  trouue  en  la  campagii^voifine  de  cette  ville  trois  Ghaftcatix  nommez 
Tumeglàt.  Il  y  a  aufli  la  ville  de  Tefrâc  qui  eft  àfepc  petites  lieuesde  Macroc. 
Qaant  à  la  ville  de  Martoc.elle  n'eU  pins  Ç\  belle  qu'elle  a  eilé  jadis.  Et  ce  que 
on  y  voit  encor  de  beau  c'eft  le  Chaftean  &  Palair&oyaLque  Manfor,  ouAl- 
manfor  le  puiïfant  Roy  de  tonte  la  BarbatiC}  y  fit  uaftiraufli  grand  qu'vneaf- 
fez  belle  ville.  Près  de  Msirrof^  dh  ttouue  Agmec  baftie  fut  vn  coUau  au  mont  1 
Atlas ,  &  affife  prés  du  fleuoe  Tenfed.  Elle  eft  ruinée  excepté  le  foft,où  il  le 
tient  bien  pcocVe  pet fonne. 

Gttzule  confine  auec  la  Prouince  de  Suz ,  &  a  poOf  fa  borne  du  Couchant  le 
mont  d*llde  ,  du  N6rd  le  htont  Atlas  ,  d^  Leoartt  la  Prouince  d'Hée ,  &  da 
Midy  la  Lybie,&en  tout  ce  piys,il  n'y  a  villc,ny  ciic,ny  chaAeau,  ainsfcul^ 
ment  quelques  villages  &  hameaux. 

Qnant  à  Ducalia  c'eft  vne  Prouince  voifinéde  l'Océan  du  coftédn  Poneat, 
&  au  Cap  dit  Vfagium  par  les  anci0ns,&  pat  d'autres  mont  du  Sokil:mais  Jes 
Modernes  Européen^  Tappellcnt  Gap  de  Cauni!>|  les  Mores  Gebclelhudic.Ellel 
a  ad  Mrdy  lefleuue  de  Habid  ^  âtt  Leuânt  le  pays  de  Tedie ,  &  au  Nord  cellel 
d  Tcfmcfnc.  U  y  a  peu  de  villes  crofcs,'&  celles  qui  y  font  >  font  prcfqiie  toa-j 
tes  tenues  par  les  Pornïgais,q')v|irfridrent' Je  hoftic  lîetie  la  ville  d'Azafi,ro«j 
prétexte  de  faire  vn  magazin  pour  leur  fnstdiandifc.  Vous  aucz  encoi  TitJ 


m  fe  fendîc  ^efqoe  en  mrrme  temps  «ox  Pottagaii.  Elmedtne  fat  aUn4on« 
oéede  les  habitans,de  peac  qu'ils  earenc  des  Chrcdiens,  dcmefme  qoc  les  vil- 
les de  Centpuis,Sabctc,  Temeracoft,  Terg'i,&  Bulahuan.touccs  lerqucUes  fu^. 
{cnt  fsccagées,  &  rainées  quand  les  Portugais  ptindteoc  la  ville  d'Azamoi ,  tù 
(efac  femboucheuie  da  flruue  Ommirabiii ,  ce  qaiadoint  fan  1513.  au  mois 
de  Septembre  foos  le  règne  de  Dom  Emanuel  de  Pottogal. 

La  Prouince  de  Hafcora  commence  aux  montagnes  de  Dacale  vers  le  Sep'    yj; 
tentrion,  confine  auec  f Occan  du  Ponenc,anec  Tedlé  dû  Leuant,  6c  auec  Mac- 
toc  du  Midy.  Les  villes  de  cette  contrée  font  Alemdia  ,  Tagodaft  »  Eluimua 
I  ville  moderne ,  &  Bzo  ancienne  ,  aflSfe  fur  vne  haute  montauie. 

Tedlé  eft  la  dernière  des  Proainces  de  Marroc,  &  a  pour  les  bornes  du  cofté    vu; 

U'OcciJent  la  xiuiere  Qaadelhabid  ,  qui  ûgnifie  riuieres  des  efclaoes  ,  celle 

d'Onmirabili  du  Leuant ,  le  mont  Atlas  du  Midy,  &  le  pays  de  Tcncfme  du 

I  Septentrion.  Cette  contrée  a  la  figure  comme  en  Triangle ,  faifanc  fa  pointe 

ictileMidy ,  &  ^'eflargilfant  du  codé  du  Nord.  La  principale  ville  de  cette 

Prooioce  eft  Tcfxa  ville  ancienne ,  &  qoi  prend  fon  nom  de  certaines  pierres 

I  lioli  nommées*  dont  toute  la  ville  eft  baftie.  Elle  eft  baftiefurU  riuiere  de 

Dcymé.  Près  de  cette  ville  on  votd  celle  d'Elfza»baftie  fur  le  fleuoe  Ommira- 

I  bili ,  dans  lequel  entre  ccluy  de  Deymé  ,  &  tons  deux  fortent  du  mont  Atla«. 

Cette  ville  eft  fous  la  luiifdiâion  de  la  ptecedente.On  void  aptes  Chithitc» 
qoi  a  long  temps  fonftenu  la  guerre  contre  le  R.oy  Fez,  Se  la  dernière  place  eft 
nommée  Eiihiad  ,  abondante  en  toute  forte  de  viores. 

?0Qr  le  regard  du  Royaume  de  Fez,  il  eft  diuifé  en  fept  Prouinces,  qui  font    Tiii* 
T<D(fme ,  Fez,  Azxghar,  -Elhabet,  Ettif,Garet,Elchaos,chacnne  defquelles  fit 
aa  temps  pail'é  vne  feigneuiie  particulière  ,  comme  auffi  Fez  eftoit  vne  fimple 
lorifdiâion  infqu'à  tant  qu'vn  certain  Marin  fetigea  en  Royaume. 

Tout  ce  Royaume  a  pour  fes  bornes  du  Couchant  la  mer  A  tlantique,  &  de 

(e  cofté  il  s'eftend  du  fleuue  Ommirabili ,  &  de  la  ville  d'Azamor  iufqù'à  la 

!  ville  de  Zanger,du  Nord  le  Deftroit  de  Gibraltal,  Or  la  mer  Mediterrannre,  8c 

ta  pjttie  auffi  f  Atlaniiqne ,  du  Couc  hant  la  tiuicte  de  Muluie  ,  &  du  Midy  le 

Royaume  de  Marroc. 

La  Prouince  de  Tenefme  commence  fur  FOcean  Atlantique  du  cofté  d'Oc- 
|cideut,&  fes  habitansfontceuzqtiePtolomée  nomme  Canoës.  Ses  autres  bot- 
ncsfont  du  cofté  d'Orient  le  fleoue  Buragrag ,  &  do  Nord  fOcean ,  de  mefme 
que  rOueft,  ou  du  Ponentjainfi  que  nous  auons  défia  dit.Ce  pays  eft  plus  long 
qoc  large,  vu  qu'il  a  quarante  lieues  de  long,  &  de  FAtlas  à  fOcean  feulemcr. 
Ce  fut  jadis  la  fleur  de  toute  la  Mauritanie.  Tingicaine ,  vu  qu'elle  contenoic 
plus  de  quarante  villes ,  &  plus  de  trois  cens  chafteanx  &  villages. 

La  première  ville  de  cette  Prouince  eft  AmFa,que  les  Romains  ont  jadis  bs» 
ftie  far  le  bord  de  la  mer  Oceane.  Elle  eft  attente  lieues  du  mont  Atlas  ,  &  a 
PiefqQe  entièrement  eft  ruinée  par  les  Portugais ,  &  affez  prés  de  U  on  void  la 
pille  de  Manfor ,  qui  a  efté  traitée  comme  la  précédente. 

On  voit  auffi  aiïcz  prés  d'vn  petit  fleuoe  nommé  Guirla,la  ville  d' Adendnm 

lèlong  des  murs  de  laquelle  palTe  vne  grande  fource  d'eau,  commç  vn  Eftang. 

La  ville  eft  ruinée  comme  le  refte  de  celle  de  Mauritanie ,  qoi  eifayerent  lafa- 

mt  delà  guerre  ,  lors  que  Us  Mahometansfe  battirent  fur  les  diffecends  des 

Doûents  de  leur  fauffe  loy. 

Oattoonefar  ce  cofté  la  yiUe  deTtgeyet^  hi^bicéç  (colement  d*vn  patttirç 
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peuple ,  bL  àt  qaelqoe  tnaccfchaux ,  qoe  les  Arabes  contraignent  dei*y  teoif  ^ 
afin  de  trauaillec  pont  les  Ubouieucs  qoi  cultiaenc  la  terre.  Car  les  Arabes  en 
font  niaiftres ,  pour  mienx  dire  les  plus  forts  y  commandent ,  &  ce  pays  ((^ 
comme  ceire  de  couqaefte.On  voit  encor  for  le  rioage  de  la  mer  la  grandevllle 
de  Kabat,oa  Rabat,  dont  le  R.oy  Manror,oo  Almanfor  fat  fondateur.EUecll 
aflife  for  Femboucheore  du  fleuue  Durugrug  ,  &  n'cft  pins  rien  an  regard  du 
paiïé,  vu  qu'il  n'y  a  pas  cinq  cens  maifons  peuplées,  au  lieu  que  do  cempsde 
Manfor  eitoitdes  plus  peuplées  d' Afrique.  11  n'y  a  maintenant  en  fon  eacJoi 
qoe  des  jardins  ,  vignes  &  prairies. 

En  tirant  (oofioors  vers  le  Deftroit  de  Gibraltar  on  troooe  Sala  qoi  poitele 
nom  ancien,quoy  que  les  Barbares  fappellent  Zala.ll  y  a  vn  Palais  qui  fcnoit 
pour  la  fepoltute  des  Roys  du  pays ,  &  des  Princes  de  leur  fang.  Apres  Zilé 
vous  voyez  les  ruines  deVanzarà  ,  baUie  fur  le  fleuoe  Soba ,  qui  recieaten< 
cor  fon  ancien  nom.  Allez  prés  de  Fanzare  on  voie  Mihmore,  ou  Macmotè 
enuiron  demie  lieue  delà  mer ,  deuant  laquelle  fut  deff aice farmée  des  Po> 
tugais  parle  Roy  de  Fez,quoy  qoe  les  ChreUiens  linlTent  la  place,  laquelle ili 
furent  contraints  de  quiccer  par  le  peu  d'intelligence  qui  eftoit  entre  les  GcJ 
ueraux  des  armées  des  Roys  de  Portugal ,  &  de  CaUille. 

Vous  auez  le  long  de  cette  riuiere  la  ville  de  Mecnafé  fort  peuplée ,  &allire 
en  belle  campagne ,  loin  du  mont  Atlas  enuiron  âx  ou  fept  Ûeucs ,  &  àthlk 
enuiron  vingt-cinq  &  quinze,  ou  fcize  de  Fez. Elle  eft  aflcz  grande  &  forte,  & 
a  fes  rues  larges,&  de  Feau  en  abondâce  par  le  moyen  d'vn  aqoedoc,  qui  mon. 
ilre  allez  qu'elle  fe  retient  de  ^ancienne  diligence  des  Romains.Il  y  a  eacotles 
villes  deGcmiha  Elchmao,  Garnis,  Mecgara,  U  Bambalit^qui  font  ruiaecs,  & 
la  dernière  appartient  aux  PreftresMibometans.Maiioauouuc  encor  la  ville 
de  Tefelfelt  baftie  (or  la  campagne  fablonneufe  entre  irs  tiuieres  d'O  jer,&  de 
Bac ,  &  a  cinq  petites  lîeuifs  de  la  mer. 

La  Prouince  de  Fez  s'eftend  vers  le  Leoanc ,  depuis  la  rioiere  de  Doragri^a; 
saCques  àcelled'Inaue,qui  efl  enuiron  refpace  de  cent  mille,du  N^rdUùùle' 
se  de  Sttbu ,  du  Midy  le  mont  Atlas.  Là  ell  la  grande  &  fuperbe  ville  deF;z 
nommée  Sy  Ide  par  Prolomce.Elle  fut  premieremét  diuifée  en  deaic,y  en  ayant 
vne  partie  de  chaque  co^i  du  fleuae,  &  chacune  ayant  fon  Seigneur,&  Mofd, 
de  la  Icâe  de  Mahomet.  Mais  le  Roy  de  Luntanà  faccagea  fes  deux  villes  i 
mettant  à  mort  lesMofttz  ,  &  des  deux  n'en  fit  qu'vne  feole  ville. 

Or  pour  en  faire  la  defctiption,  Fez  efl;  vne  forte  grande  ville,&  à  prefent  la 
plos  grande  de  toote  la  Mauritanie. Elle  efl;  affife  prefque  de  tous  codez  far  des 
montagnes  &  collines  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  qoe  le  cœur,  &  le  milieu  de  la  ville  | 
quifoit  plaine.  L'eao  y  entre  de  deux  codez,  à  caufe  que  la  riuiere  fe  diuifcen 
oeaz  canaux^Fvn  defquelsvers  le  Midy  arroufe  les  murs  de  la  nouuelle  ville  de 
Fez,  &  Fautre  qui  eft  vers  le  Ponent  laue  les  rui:s  de  la  vieille.puis  Feau  eftaot 
dans  la  ville,il  y  a  plufieurs  canaux  poor  la  conduite  par  les  maifohs  du  Koy, 
des  Seigneurs,  &  des  citoyens,  &  pour  le  feruicc  des  Mofquécs  &  Hofpi^aux , 
dont  ily  a  vn  fort  grand  nombre.âc  prés  defquels  il  y  a  des  lieux  qoi  leiucntà 
retenir  leau, afin  que  les  rues  edansfales,  on  desbonde  les  canaux  defesreffî 
Qoirs,&  que  pat  Firapetuofité  de  Feau  les  ordures  ea  foicnt  emportées,  "roa'j 
tes  les  maifons  de  Fez  font  prefque  balliesde  brique  ,  &  richement  peintcsl 
4'azor  .  &  d'autres  couleurs  en  fueillages  &  arbtilfeaOK:  [ 

^    Il  n'y  a  logis  qui  n'ait  la  cour  »  auteqi  de  laqucue  ils  bafliiTcnta  ffK?''! 


ils  bamffcnt.,falf?B| 


3e$gal«îei  fottf  «li«f  d'vfi  corps  de  iogii  Ik  Taotre,  8g  n*y  à  maîfon  qui  n'aye 
tnetoar  bien  haate,  &  dedans  pluftears  petites  chambres  bien  aitées ,  où  les 
femmts  fe  vont  promener  eilans  lalVcs  de  la  befongne. 
U  i  environ  (epc  cens  Temples  ou  Oratoires^encre  lef quels  on  en  conte  50; 
magnifiq  ics  &luperbenicnt  baflis.ll  n'y  a  Mofqoée  nyChippelle  qui  n'aye  fa 
fontaine  5e  vne  tour  pouf  crier  Alà.La  principale  Mofaoée  de  Fez  Te  nomme 
Carniuc  qui  eft  merueilleufemêt  gr4de,vû  qu'elle  a  environ  vn  mille  &  demy 
de  toor.ôc  «ente  ôc  vne  porte  pour  y  entrer.  Il  y  a  38.  arcs  en  fa  voûte  en  Ion- 
gQeur,& quelques  vingcenlargeur»&coataatottcon  voit  plusieurs  portiques, 
quifciacnc  cômc  de  magasins  pour  y  garder,l'huile,leslampes,&  antres  cho- 
ies necellaitcs  à  la  Mofquée,vû  qu'il  n'y  a  arc  où  Pon  ne  voye  vne  lampe  allu- 
m,H  ïon  fait  cUat  que  toutes  les  nuiâs  il  y  en  a  neuf  cens  qui  efdairent.Aa 
(ffUtde  te  Temple  il  y  a  de  grands  vafes  de  brôze.où  ils  tiennent  vn  nombre 
ioBoy  de  lipes  allumées. Cette  Mofquée  a  deux  cens  efcus  de  reuenu  tous  les 
ioats.Il  y  a  dauStage  dans  Fez  deux  fort  beaux  Collèges  oatre  beaucoup  d'au- 
ties,c)ui  lont  tels ,  qu'on  dit  que  le  Roy  Habu  Henon  defpença  quatre  vingt 
pille  elioi  a  en  ballir  vn  feul  11  y  a  auui  force  HofpitauxSe  eftuues  qui  ne  ce- 
dtoinullemcat  en  beauté  aux  CoUeges.Ii  y  a  aufli  plus  de  deux  cens  hoftelle- 
lics  à  Fez  ,  qui  rclfembient  à  des  Palais  on  lo^is  de  quelques  Prince. 

Oa  y  vuii  auûi  plus  de  400.  moulins  qui  apartiennent  pour  la  plnfpart  aux 
Collèges  Se  aux  Mofquées ,  8e  la  place  des  marchands  eft  dofede  tous  codez 
comme  vne  ville. 

?ou  le  regard  de  la  noonelle  ville  de  Fez^elle  eft  toute  ceinte  de  belles,  for- 
r0,& hautes  murailles,Se  eft  baftic  en  vne  allez  grande  pleine  près  de  la  riuie- 
ir,  &  loing  de  Fancienne  ville  enniron  demie  lieue ,  entre  le  Ponent  Se  le  Mi- 
dy.U  pafle  entre  les  deux  murailles  vne  p;^rtiede  la  rîuiere,  à  fçauoir  du  coftc  ' 
doSeptenttion  où  font  les  moulins,  àFaatre  partie  fe  fend  encor  en  deux  bras 
&canaax,Pvn  def quels  palfe  entre  les  deux  villes,  da  cofté  de  la  forterctfe ,  Se 
fantre  le  long  de  quelques  vallons  Se  jardins  qui  font  près  de  ('ancienne  ville. 
licob  Hlsd'Abdulach  premier  Roy  de  la  famille  deMarin,diuife  cette  ville  ea 
Uois^mettant  en  la  première  partie  fon  Palais,Se  celoy  de  fes  enfans  Se  frère». 
En  la  féconde  on  ne  voit  guère  que  les  Efcuyers  do  Roy  Se  plufieurs  Hoftels , 
^maifon  poQtle& Capitaines  Se  autres  de  fa  foitte,Se  emte  ces  deux  murs  fut 
drdfé  le  corps  de  garde  des  foldats  deftinez  pont  la  fuitte  de  laCour,Se  deffen-  > 
ce  de  la  petlonne  du  Roy,  comme  aufli  là  mefme  il  y  a  vn  logis  pour  le  Goa- 
oetneur  delà  ville.  La  troifiéme  fertioit  encor  à  la  garde  du  corps  du  Roy  , 
&ptes  de  là  eft  le  lien  où  fon  bat  la  monnoye.  Se  où  ïon  marque  tout  Foc 
&  Fargent  qui  eft  mis  en  œutii  e. 

Qoant  aQx  villes  de  cette  prooince  on  v  voit  Macarmeda  aHife  for  le  fleooe  - 
Inavçnenvne  belle cipagne:inais  elle  efttoote  pref^ue  ruynée  horfmîs  lesmu- 
taillcs.  A  trois  lieues  de  Fez  eft  Baoie  for  la  mefme  riuiere  :  mais  les  guerres  ci- 
iiles  font  ruinée.  Sur  le  mont  Zarbon  on  voit  la  ville  de  GuaLili ,  qui  fut  mi- 
B^pat  les  Africains,  8e  rebaftie  par  Idrîs  qui  y  eft  enterre.  Se  honoré  comme 
quelque  faint  homme.  On  voit  affcz  près  de  là  vne  autre  ancienne  ville  nom- 
mée  le  Palais  de  Pharaon ,  combien  que  les  Cgyptiens  n'ay  ent  iamais  en  corn» 
IBandement  for  cette  Prouince  on  trooue  aptes  MaquilU  ancienne  place ,  pois. 
ItsvillagesdeBenignatiben  &  Afeis. 

la  Prouince  d'Af gai  a  poocfes  botoes  do  cofté  4a  Nord  l'Océan ,  da  CoQ- 
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€h«nc  la  tialctt  de  Baragf  ag.nommée  Lîk  par  lc5  ancieni.du  Leoant  les  monu  i 
idc  Cumcic,&  vnc  par âe  de  ZAtbon,8c  ZaUg.qui  la  iepatenc  do  pays  de  Fez; 
&  au  Midy  la  ttuicre  Ue  Bunazat.  Elle  a  quaiaiue  iicacs  d'clUnduc  en  ion, 

ggear ,  &  cnvttou  trente  eu  largeur. 

Les  vlUa  (k  ^lacei  de  ceite  Prouiace  fon  Giumba  ,  qai  foc  fondée  |,4r]es 
•nciciis  Akticain»,«  n'ell  rien  ï  prefent,  vu  qu'il  n'en  pacoill  auite  choie  qoe 
lc>  folies. Sur  la  mec  on  voit  LaracUe,oa  Latai,bailie  fur  la  riuiere  de  Laccof, 
i^ont  leporteifc  Uou,bien  que  fon  entrée  Loic  tort  difHcile.  Ou  croooe  i^tuu 
ville  bahie  par  Manfor  Roy  de  Marroc  nommce  CsrUr  EUabic ,  qui/igojiie 
grand  Palais  de  La  fo^idation* 

La  Prouince  d'Elhabec ,  on  EUabaC  on  Habac  ,  a  pour  fes  bornes  daNotd 
FOcean ,  du  Midy  la  rioicre  de  Gaargà,  da  Leuant  les  montagnes  voifinetdQ 
Dcilroic  de  Gibraltar,  &  du  Couchant  les  marefcages  d'Afgar.  Ce  paysedde  1 
plus  grande eflenduë  qae  celny  d'Afgar.  Ses  villes  font  Exagen  aflile  Tat  la] 
cruoped'vne  montagne  voifine  da  flcuoe  Gaarg^  ou  Zoerga ,  fie  loingdcFei 
trente  cinq  lieues.  Les  Portugais  vont  faite  leurs  courfes  tufqaes-U ,  &  pogH 
cette  caufe  les habitans  y  tiennent  ordinairement  (juatre  cens  cheuaux  en  mÀ 
nifon.Sur  la  mefme  liaiere  on  voit  la  ville  de  Dantiendé,  qai  eft  peu  haUte  J 
&  allez  près  de  la  Mergo-.puîs  Tanfor ,  Agla,  St  Narangia  :  Se  après  Béa  901 
n'eft  maintenant  qu'vn  defert:bien  que  (es  murailles  ne  forent  ruynées.lj|i 
après  Homar  autresfoiibien  peupléc,mais  dc»habitée  depuis  que  les  Pottogaill 
tiennent  cette  cofte. 

Le  pays  d'Eriif  commence  du  coing  Ju  Dedtoit  de  Gibraltar  vers  le  Panent , 
8c  va  tirant  au  Leuant  iuf  qu'au  Aeuoe  Noihor  ,  nommé  Melochat  par  Pcolo] 
mée.quteftfefpace  de  plus  de  foixante  &  dix  lieues.  11  y  a  pont  borne  do  MiJ 
d  y  le  mont  Atlas  vers  la  liuiete  de  Guargà  qui  eft  le  terroir  do  pays  propref 
ment  appelle  Fez:&  du  Nord  il  a  la  mer  Méditerranée  .11  y  a  peu  de  villes,Q)ai^ 
vn  fort  grand  aombre  de  villages.La  première  ville  eft  Terga,puis  Belis.affiCt 
entre  deux  montagnes ,  qui  a  vu  bon  port.  Près  de  U  on  voit  les  villesdc  Te-1 
galfa  ,  Gebba  ,  &  Mçzemme  aftife  fur  vne  montagne. 

LaPfcuincede  Garet  confine  du  Leuant  aucc  la  riuiere  de  Muluie,  &  partie 
do  pa>:ï  de  Chaux  du  Ponent  auec  la  riuiere  de  Nocor,  &  partie  de  la  côttéi 
4'Erni ,  du  Midy  auec  les  monts  voifius  des  defetts  de  Numidie  ou  Biledalge<| 
xid,<e  du  Nord  auec  la  mer  Méditer ranée.duquei  cofté  elle  regarde  l'ifle  ForJ 
mentiete,6e  Fancien  Royaume  de  ValenccEUc  a  enuiton  vingt  cinq  lieues  de 
longffic  vingt  de  large. Ses  villes  &  places  plus  côfiderables  font  Tezzotà.aU 
fife  fur  vn  coftaa,vers  lequel  il  n'y  a  accez  que  d'vn  cofté,puis  lavilledc  MigH 
geo,&  encor  fur  la  mer  vne  autre  place  nommée  lafFatin  ,  place  moderoe,  jd 
fondée  par  les  Mahometans  fortis  de  la  race  de  Marin  .Et  toute  cettePtoaince| 
de  Gatet  eft  diuifée  en  trois  parties  :  en  fvne  defquelles  on  volt  les  villes , 
en  Pantre  des  montagnes  ,  fie  en  la  troîfiéme  le  deferc  qui  s'efiend  depuis  1 
vr\er  Méditerranée  iofqiles  au  defert  de  Chaux. 

Çhauz  dernière  Prouince  du  Royaume  de  Fez  en  contient  prefqtie  la  trolj 
iicme  partie,  vu  qn'elle  a  de  long  19  p.  milies,c'eft  à  fçauoir  depuis  la  rioierj 
de  Zhado  cofté  du  Leoant.iufqûes  à  celle  Gorguigarà  du  Couchant^&fa  iai 
geur  eft  de  176.  milles.    Car  elle  comprend  toute  la  partie  da  mont  Atla 
qui  regarde  la  Mauritanie  y  &  vne  bonne  ^^ittie  de  U  plaine  >  fie  des  fflofij 

tagncs  limitrophes  de  la  Lîbiç.  •    -.;     "  ;~  -. -- v.  /^  . ,  . 


On  met  entre  Tes  villes  Tcaret  afltfc  (ur  vne  colline  qui  fe  troaOe  en  voe  Jar« 
|KU(np'ene.£lle  eft  toute  enoironnée  dedefercs.On  votd  encoc  les  morailUs 
r>l4iaag^u  qui  eft  comme  va  lûc  entre  les  riuieces  Je  Mululo ,  &  de  Maluie. 
joti  y  'o\S  ^^^^  ^'  ^^^^^  ^^  Dabdo  qui  porte  le  nom  ancien  de  fa  monugne.Oa 
Ittouue  âpres  la  ville  de  Tcza,forte  &  riche  aflife  en  la  campagne  au  brai  de  la 
Ig^ia^nede  Dnrdu  ,  Curla  riuiere  de  Mululo.  C'eft  comme  rvniuctfité  des 
M  voifins^de  jil  y  a  dei  Colleges;cÔne  à  Fez. On  v  void  encor  entre  les  mon^ 
mt%  deux  villes ,  dont  Tvne  eft  nommée  Sofroy  à  demy  rainée  ,  U  Faotte 
(ledaga.  Près  dn  mont  de  Cunaigcl  Gherbeti ,  qni  fignifie  paflagc  dea  con 
afl(,on  void  la  petite  ville  de  Tezergne  fnjette  aux  Acabet,qaiea  oni  tuln^ 
eiQtte  auprès  qui  fe  nommoit  Vmen  lunaibé.  "   ' 

QJT  A  L  1  T  P.  - 

l^rlint  généralement  da  Royaume  de  Marroe,U  abonde  en  bledi,  ftuiâs  ^ 
hQilei,miel»cite,  fnccre,  &  laine  dechiévtes,  de  laquelle  on  fait  des  came* 
^,de  mefme  qoe  des  P^ua  de  chiévres  ont  fait  les  matroqains,quî  prennent 
ioom  du  Royaume  ou  ils  fe  font.ll  eft  attoufé  des rinieres  de  TenHltjfltOm- 
kabili,  qui  viennent  du  mont  Atlas  :  mais  celle  de  Tenfift  fort  au  territoire 
iMarroc,  &  reçoit  les  tiuieres  de  Sifclmel  &  NafB;  Et  quant  ï  Ommirabiiî 
Iptcnd  fa  foorce  en  des  montagnes  fort  hautes ,  du  cofté  que  la  Prouince  de 
^csconBne  anec  le  Royanme  de  Fez. 

Mûufin  de  dire  en  particulier  la  qualité  de  ce  pays ,  comme  n'cftant  pas 
«Je mefme  forte,ilvous faut  fçauoîr  qoe  laProuidcnce  d'Hée  avn  pays  af- 
!,  pierreux,  plein  de  hautes  montagnes ,  &  de  force  bois ,  H  tootesfoig  qu'il 
mucoup  de  vallons,&  de  petites  tioierei.ll  abonde  en  orge,millet,  &  miel, 
(Mlles  habitis  fe  nourrilTent  fans  faire  eftat  de  la  cire: mais  il  n*^y  faut  parler 
jiftomcnt.  U  y  a  d'vne  forte  de  fruift  qu'ils  nomment  Arga  ,  qui  rcfemblc 
V  olives,mais  fon  arbre  eft  efpineux,&  de  ce  fmiâ  ils  font  de  l'huile  de  peti 
(valeur  duquel  ils  fe  fetuent  à  apprcfter  lents  viandes.flt  ils  en  mettent  aufit 
ilampes.Il  y  a  force  venatfon,  comme  cerfs,  chevreur,  &ils  ne  manquent 
Hde  liévres.En  la  montagne  Demenfer  à  qui  eft  vne  partie  do  mont  Atlas, 
Py  a  force  fer.  Les  Lentifques  &  les  buis  croiflent  fort  grands ,  &  viennent  en 
pd  nombre  en  ces  montagnes, 
lia  contrée  de  Suz,  &  le  long  de  fa  cofte  on  trouoe  grande  quantité  d'am- 
riin,&  le  terroir  de  la  ville  deTejeur  eftj^ras.fertil,  «  abondant  en  orges, 
jonens,  &  autres  grains.  Il  y  croit  aufli  aflcz  grande  quantité  de  foccre ,  que 
jibabitans  nefçauent  pas  bien  cuire  ny  afiîner,qut  eft  caufe  qu'il  eft  noir.  U 
|Uq(E  de  For  &  vn  peu  d'argent,  &  c'eft  W  qu'on  accouftre  les  marcoquins. 
indeTarodantles  Arabes  ont  leufspaftis  pour  la  nourriture  de  leurs  beftes, 
'  terroir  de  la  ville  de  Téldfi  eft  fectile  en  grains ,  en  fuccre ,  &  en  paftcl.  U 
lit  suffi  de  fore  belles  figues  ame  pays  de  Suz^de  mefme  que  deptfches  &des 
tes,  vu  qu'il  y  a  en  beaucoup  de  liens  vn  grand  nombre  de  palmiers ,  mais 
[dattes  n'en  valent  guère. 

[y  a  des  mines  d'or  en  la  montagne  de  Halem  ,  \  rûfon  ,  dequoy  les  habî- 
l>*  font  continuitHement  en  débat  &  ^ocrre. 

jiPtomnce  de  KllatrbcabondteentoQte  forte  de  grains ,  &  beftail ,  froîâs 
looQftcs  eanx.Mais  les  montagnes  qai  font  foct froides  y  font  anffi  ftetiles,& 
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il  n'y  croît  gocre  atitce  chofe  que  de  forge. jll  cft  vray  qo'il  y  eti  à  pè$,  &  to4e 
cette  Proniacc  eft  prefqac  vne  plaine  continoeUe,Celon  ietcfmoignage  dcLeo 
d'Afrique.  ^ 

Guzule  produit  grande  quantité  d'orge ,  &  ooii;tit  force  beftaii.  il  y  a  p}J 
illemeat  des  miocs  de  fer  &  d^aitaîn.  1 


tei 


Quant  à  Ducale  il  y  a  quelque  bon  pays  ,  mais  c'eft  eoot  ce  qu'il  peut  fjjj 
que  d'entretenir  fes  habitans  de  ce  qu'il  produit.  11  y  a  va  lac  pies  du  MooJ 
:verd  qui  nourrit  de  poilTon  toute  la  contrée.  ^ 

Hafcoie  abonde meiueiilettfementen  huile  &  en  chèvres  »  du  poil  deWlj 
Us  oa  fait  des  camelots ,  ainfi  que  des  peaux  les  mar requins.  ^ 

Les  champs  y  font  de  fort  grand  rappott,&  Fon  y  trouue  vn  grandnoinl)^ 
de  vergers  pleins  de  tonte  forte  de  fruiÂs.  Les  Orangers  y  croilTent  esuémc. 
ment ,  &  les  vignes  y  portent  des  raifins  rouges^dont  les  grains  foat  auffigta 
que  des  noix.ll  y  a  icy  femblablement  grande  quaniicé  de  miel,&  force belid 
&  bonnes  figues.  Il  y  a  auffi  en  quelques  lieux  des  mines  de  fer. 
Quant  au  pays  de  Tedles  fa  campagne  porte  tonte  forte  de  biens  necelFaire 
àlavie»^  fes  coftaux  abondent  en  orge,  &  nourtîHent  grand  nombre 
chèvres. 

Qiant  au  Royaume  de  Fez ,  Pair  y  efi  en  qnetqats  lieux  bien  iémperé,&( 
d'autres  vn  peu  fafcheux.  Et  combien  que  le  pays  foit  entièrement  arpre^ 
bjeaiiconp  d'endroits ,  &  qn'il  y  ait  de  ttes-froides  montagnes,  &  qaelqiKSd 
ferts ,  toatesfois  à  le  coniideter  généralement  il  eft  fort  fettile,  mais  en  va  Û 
plus ,  Se  ea  Fautre  mains.  Car  ilabonde  tellement  en  grains  en  fruiâs  ,c^\n 
cède  pour  ce  regard  à  bien  pen  d'antres.  Il  y  aauffi  beaucoup.de  vignei&  d'j 
liviecs ,  8i  grande  quantité  de  figues  Se  d'amandes ,  de  melme  quedecotto 
Il  noQitit  auOBl  force  beftail,tant  à  corne  qn'autre.ll  y  a  force  chcuaax,  &  \ 
grand  nombre  de  chameaux ,.  de  chévreux  Se  de  liémes»  Mais  venoiji  à  ceni 
4erec  paiticalieremenc  toutes  les  Ptouinccs.. 
LaProuiacedc  Fex  eft  entièrement  pleine.  Si:  Fàtr^yeftfott  t»mpeté.  VI  y] 
grande  quantité  decheaattx  ^.  Se  vn  fi  grand  nombre  de  moutons ,  bteU&,J 
lerAblables  aainiaax,qck:  non  feulement  elleeaa  ponr  fA^ronifion,  mais  en 
cor  en  foornit  toutes  ksmontagnes  de  Gumere.  Il  y  a  fort  peu  deforefts,  ( 
aonobftant  cela  on  y  void  grand  nombre  de  chévreux,^  Se  de  lièvres.  U  y  vied 
auffi  grande  quantité  de  cotton«  I 

En  la  Prouince  de  Temefne  qui  eft  ptefque.toate  plaine ,  &  d'alTez  bon  taj 
port ,  il  y  a  ie  long  de  tariuîere  Oder  de  grapdes  Se  efpailfes  foreits  pleines } 
Lyons  les  plus  farouches  pcefque  de  toute  FAf tique  :  tellement  que  ceux  ^ 
Tefclfelt  n'ofent  for  tir  qu'à  gro(Ièstroppc$«  Se  les  voyageurs  eftans  contiaia 
de  demeurer  quelquesfois  en  la  campagne  la  nuiâ ,  fe  retienchent  HH  foot] 
Çuet  par  neceffité,  s'ils  ne  veulent  feruit  de  pafture  à  ces  beftes. 
La  Ptouîuce  d'Azgar  cftgro0c  Se  fertile ,  affife  en  vne  plaine  SE  large  ai^ 
ague.  C'eftde  cette  région  que  ceux^  de  Gumere  tirent  des  viures.  Le  payt^ 
brt  agréable, Se  f^irdes  plus  fains.Il  y  ci:oit  grande  quantité  de  cotton,  &^ 
y  void  mefmes  chofes  qu'en  la  Proaince  de  Fes. 
Quant  au  pays  d'Elhabat  il  eft  merneiilenfemét  fertil,  Se  produit  foatefod 
de  fcuiâs.Toutesfois  le  terroir  de  Xansç|  n^eft  guère  bon,fi  ce  n'eft  en  cettaj 
lieux ,  où  il  fe  trouue  quelques  foQ^jijiQff,^  p^  i^on^a.  dieâ'é  ii,^\^^é 
ié iRKfte  n'cft  rien  que'liblejj,  ;^  ,^X -yp :^^.,^ ^  ,^ 
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llya  force  montagnes ,  &  entre  les  autres  hoiâ ,  c'eft  ^  fçaûolr  Rabonà  ^ 
|Bemifenfecaré,Beniharos,Chebib,Benieheflcn,Aiigera,Qaa(lrez ,  &  Benigue*^ 
àtfctli ,  qui  font  touics  extrêmement  fertiles ,  U  entre  les  montagnes  de  ce 
«lys  il  s'en  troaùe  de  merueiileufement  hautes  ,  &  «ie  fort  difficile  accez. 
Le  pays  d'Errif  eft  entietement  afpce,&  plein  de  montagnes  fort  froides ,  où 
il  vide  grandes  folitadcs^gatnies  d'arbres  forterpais.qui  font  beaux  &droic^ 
ipoffible.  11  ne  produit  point  defromait ,  mais  il  a  grande  abondance  de  n-, 
a(s,figucs,oliues,amandesJl  y  a  fort  pen  de  bœafs  &debrebis:mais  on  y  voiç 
D  grand  nombre  de  chèvres  ,  d'afnes  ,  %  de  finges. 
ke  pays  de  Garet  eft  feCjfablonneax  ,  &  defagteable  ,  &  prefqoe  femblable 
PI  deferts  de  Numidie,&  fes  deferts  font  entièrement  fans  eau.  11  s'y  cronue 
b:ce  beftes  farouches  dedtuerfes  fortes,qai  caafenc  que  ceux  qui  doiuent  paf-, 
'îpar  U,n'ofetoient  le  f^ire  qu'ils  ne  foient  en  groflie  compagnie.  La  monta- 
Kde  Sahid  qui  y  cft,  abonde  en  fer,  &  en  orge,  fie  au  mont  Goardan  il  y  a 
itcechcuaux. 

{ Poor  le  regard  de  Chauz,  c'eft  vn  paysafpre  &  raboteos  potir  la  plus  gran^ 
Repartie  ,  &  il  y  a  au0i  force  deferts.  n. 

[Li  montagne  de  Dubdo  eft  fertile  à  meroeilles  ,  \  caafe  du  grand  nombre  de 
Incaincs  qui  en  coulent.  Mats  cette  fertilité  n'eft  que  pour  le  fait  des  jardi^i 
jes ,  vu  qu'il  faut  qoe  ceux  de  Dabda  aiUent  quérir  Les  autres  viures  ao  ter- 
(de  Tezze,où  Fon  troaae  de  fort  bons  vins ,  &  abondance  de  toutes  chofes 
KccITaires. 

[AQmontdeMagara  quieft  ptés  deTczze,il  y  a  force  bocages,  &  vn  bon  ter- 
SlroùFon  trouue  alfez  de  graia.dr  de  lin, comme  aulTi  de  l'huyle,de  des  trou- 
iox,piincipalement  de  chèvres.  Att  mont  de  Gauara  on  trouue  grand  nom- 
Ut  leopards,&  de  Hnges  dans  les  bois  &  ailleurs,  des  lins  ,  &  des  orges  en 
ndarice.Au  mont  Baronis  il  croît  desraifins ,  mais  les  habi tans  qui  ne  boî- 
nc point  de  vin ,  ne  prennent  pas  peine  à  y  multiplier  la  vigne.  Le  mont  de 
btrienagé  eft  haut  &  difficilc.mais  abondant  en  gcain,lin,huyle,citrons  ,  ic 
^gs.  On  void  an  mont  de  Gueblen  des  neiges  tont  le  long  de  Fannée.  Ce- 
fde  lelferen  a  grand  nombre  de  mines  de  fer ,  mais  il  n'y  croît  chofe  aucune 
tr!i  noorriture  des  hommes.  Le  mont  de  Selelgo  eft  garny  de  pins  ,  &  de 
Btaines,8e  plein  de  lyons,de  leopards,&  de  finges. An  mont  Béni  Merafen  il 
[iforce  afncs,&  forces  cheuaux,&  de  là  vient  qu'on  y  void  vn  grand  nombre 
pmolets. 

aisafÎQ  deconfclutre  cette  partie,  &  de  dire  tootce  qoi  e(l  de  la  qualité  de 
Bttcus  fCoyaumes,apres  les  auoir  confiderez  Fvn  après  Fautre ,  il  fera  bon  de 
n^tmaintenaut  en  gros  tout  ce  qaifft  necelfaire  pour  aooic  vne  connoiffancc 
wale  des  deux  tout  enfemble. 

^dy  donc  que  tout  le  paysqni  eft  entouré  da  mont  Atlas  participe  plosdtt 
■^que  du  chaud,  &  qu'il  y  a  aflez  de  froids  S:  de  grains ,  excepté  du  fro- 
I  :  mais  on  ny  trouue  guère  de  bonnes  eai^x.  Le  mont  Atlas  eft  froid  ,  8c 
|fiours  chargé  de  neige ,  &  les  vallons  qui  en  font  voifins  font  fort  fertiles  ^^  ; 
^plnsducoftédeFÔceah.quedela  mer  Méditerranée. Le  ftoid  commence 
«pays  en  Oâobre  ,  mais  plos  aucc  pluycs,que  gelées  ,  &  fon  n^y  a  ftoid 
f'etnatin. 

ftcfflfsyeft  inconftant  en  Février  ,  les  vents  y  font  vehemensao  moÎJ 
^>ts  :  SitomesfoisdatoataccçITaicespous  les  grains  ,  Scanfli  pootleg 
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atbtes.  Mâisen  Avtil  toocfeva  adoançant  ;âciorte  qu'^  ^^'^yMayoni 
mADgc  des  figues  ineotes,8c  en  loin  des  làiiins^&c  encre  1  uin  &  luiiiet  les  p» 
mesjpoires  prunes ,  &  autres  fiuiâsfemUabiesfonten  leur  faifon  &  tnito. 
té.  £n  Oâobreon  recueille  les  coings ,  gtcnades ,  &  certaines  pommes  &( 
Nouembre  les  oliues.  Depuis  la  (iu  ae  Février  iulqacs  en  May  il  y  iait  le  pi» 
beau  temps  qu'on  puiflc  voir:toatcsfois  s'il  n'y  pleut  depuis  le  15 .  d  Avril  J 
ques  au  cinquieCtne  de  May  ,  Ton  n'cfpere  point  de  bonne  année  ,  &  Us  \^ 
tans  appellent  cette  pluye  Nafan,  comme  qui  diroic  eau  benide.  L'Edey  ^ 
chaud  au  poiIible,le  temps  eftant  tou Cours  {erèin,&  s'ily  pleut^cetteeaQo'J 
nullement  raine,&:  caufe  d'horribles  fièvres,  qui  fbnt  mourir  beaucoup deptd 
fonnes.Les  maladies  qui  régnent  ordinairement  en  ces  contrées,  foht  dcsdo 
leurs  detefte,mal  aux  dents,  &  à  Feftomach ,  la  teigne  aux  enfans  ,  degnad 
coliques  ordinaires  ,  des  fciatiques ,  &  la  goutte,  &  encor  tous  fontlQjeti 
eftre  galleux  :  &  le  pis  eft  que  la  grofle  vecoUe  y  cil  fi  ordinaire ,  &  i'mJ 
tellement  pat  tout ,  qu'il  n'y  a  ville  en  Barbarie ,  où  la  plus  grande  pattied 
habiians  n'en  aye  cfté  atteinte. .  jv^j* t ^.:^ifuy  «a  *  j*?  t^ ^ .. 

;        MOEVRS     ANCIENNES. 

LE  pays  de  Barbarie  a  elle  defnué  d'habitans  durant  plufieurs  fieclnj 
ihefme  que  la  Numidie.  A  raifon  dequoy  quelques- vnsdifeot  ,m 
peuple  de  fes  contrées  a  tiré  Ton  origine  de  ceux  dePaleftine ,  qui  y  fitatla 
retraittè  eftans  chalîez  par  les  AtTy riens.  Qnelqnes  autres  difencquclesBij 
bares  font  defcendus  des  Sabéens,  peuples  de  f Arabie  heureufe  ,  aoantqDl 
fuirent  chalTez  pat  les  Alfy riens ,  on  par  ceux  d'Ethiopie.  Les  aucresonioï 
nion  qu'ils  font  fortis  de  quelques  habitans  d'Afie ,  qui  s'enfuyientptemic 
ment  en  Grece,eftans  chalfez  par  leurs  ennemis  de  leur  patrie,  pui;  elltnsi 
cor  ponrfuinbpar  lesmefmeSjau  lieu  où  ils  s'eftolent  retirez,  vint/rratenB^ 
barieflc  s'y  arrefterent,  lai^ans  leurs  ennemis  en  Grèce.  Il  y  a  eDaouebUi 
ttes-excellens  perfonnages ,  &  fort  doâes  en  fes  contre'es  ,  &  ce  çeoplceft^ 
extrêmement  cioilisé. Car  entre  les  Mahomerar.'<  on  ne  rçauroitailei  louer | 
K.oy$  Almanfor  ,  ou  Manfoc  ,  Matin  ,  &  Hu(  f vi  .hommes  cSbCeUenseole 
Cupeiftition ,  du  règne  defqnels  ont  floty  les  plo^  i  ^r  ^ux  Médecins  &  Philj 
fophe  d'entre  les  Arabes,comme  Auicenne,Rafis,Âil>nmazar,&:  Aoerrocs, 
autres  en  grand  nombre,tous  nourris  par  les  Roy  s  de  Marcoc ,  quitcnoient 
Barbarie,  &  vne  partie  des  Ëfpaenes.  Les  Collèges  qui  font  encor  en  qnelqi 
tilles  mon  (lient  aflez  combien  d'eftat  tls  ont  faic-de  la  doârine.  Ao  refte  ili 
auoit  nation  qui  fut  autrefois  plus  gentille  poot  inuentcr  mille  galantij 
pour  les  tournois,&  chofes  femblables.  Ce  dirent  eux  qui  les  poitetenteor 
pagne,  &  qui  les  pratiquèrent  anec  tant  d'ef prit  &  de  gentillelfe  ,  que  les  R 
mains  font  demeurez  tons  pleins  de  femblables  chofes.  11  y  porterentlafaf 
de  cheuauchcr  à  la  geneete,&  du  jeu  des  cannes,auqueUls  exercent  encoicj 
fe  rendirent  redoutables  à  tous  leurs  voifins,  &  monitrerent  en  tous  lieoi  at 
bien  ils  eftoient  pleins  de  courage.  Quelques  anciens  Autheors  ont  dit  i  n 
droiâ  qu'ils  aimoient  les  changemens  Se  chofes  nouuelles.  Us  fe  noarriU(r 
autrefois  des  Singes  qui  fe  trouuent  en  leurs montagnes,&  ne  portoient  a« 
habits  que  des  peaux  de chéycçS;  Us  ûnmoloicQt  an  Sokil &  àli  Lnnc  1  i 
t«roient  leurs  gioxis,  . 
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h  Ham  Urnao qui  eft  aa  t>ays  de  Chau» ils  s'anembloietit  cq.  certain  tea)ps 
IcfaDnéeao  comnencemëcdela  nuiâ,fi£  ay^.iUits  en  leurs  fActifices^iisciiei- 
Doient  les  lDn>inaUes,&chacun  empoignoû  la  piemicrc  fcmme^qu'il  reocoan 
oit,  &  en  prenuicfon  plaifit  :  Se  il  citait  dctteodu  à  celles  qui.feuoouoîeat 
(telle  fefte  de  cooclwr  d'vn.an  aurc  leurs  matis:  &  ce  qoi  foftoit  decctaccou- 
KOt  eltoit  noorry  par  les  Prcfttes  du  Temple. 
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VantqaeconudererpamcQ'liefemtot  les  mœars  de  chicfin  ^e  ces,  peu- 
Lples, ii lera^n  déparier  detous  ea genecal,  &  de dUcoutir aui&  des  Au- 
,qoi  fe  tiennent  en  vnc  bonne  partie  de  ces  Ptouioccs. 
^shabitans  de  Fez  te  de  Macroc  font  vn  peu  bafanez^mais  les  vnsplas  qae 
attires.  Ces  peuples  ont  prefque  mefmes  mœurs  que  les  Arabes ,  (outesfois 
ifootvn  peu  plus  ciuils^  Us  (ont  conuoiteux  d'honneur  autant  que  gens  qui 
Waa  mofldeé  On  ne  içiutoit  voie  vn  peuple  plus  inconriaiit,Qy  pareille-: 
toiplusiufé.  L'inBdeliceyell  pratiquée  autant  qu'en  lieu  de  la. terre.  Il  n'y 
Inde  plus colete  que  les  habicans  de  ce  pays,  qui  font  au(E  grands  van- 
ks,  pleins  delbupçons ,  &  )aloux  tout  c<ï  quife  peut.  D'auantage ,  ils  font 
ueilleuXcment  agiles  &  difj^os ,  principalement  aux  combats  qui  {e  font  à 
uloù  ils  le  monfttent  auûi  prompts  que  Fon  en  puille  voit  :  mais  ils  né 
dent  Xuppocter  guère  long  temps  le  trauail ,  &  leur  naturel  eft  dfachenec 
Dm^itmcnt  on  de  quitter  tôt  vne  befongne. 

roilaieurs  mœurs  générales  elbauchées ,  &  auant  qtie  de  venir  aux  partîcti-^ 
bie  vay  dire  quelque  chofe  des  Arabes  qui  viuent  &  demeureat  patmy  ces 
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gensfe  tiennent  comhitiniéfnent  aux  defetts,  noorrîlTans  leors  cii'eaaox  ^ 
«aux,  &  grand  nombre  de  beftail ,  duqnel  ils  f^jurmlfcnt  les  terres  voi(î^ 
Ils  iont  fort  puiHans ,  tant  à  caufe  àt  leac  valeur  flc  adcefle  que  de  leai 
bie  :  mais  ils  font  fott  mal  armez. 

IX  qui  demeurent  près  dn  mont  Atlas ,  &  entre  icelny  &  la  mer  Méditer* 

ifontles  plus  aifez  &  plus  riches  de  tous^s'habiUent  propremët,font  bien 

qte2 ,  ont  de  plus  beaux  &  plus  grands  pauillons  nue  les  autres  (  car  ils  vi<- 

itfoos  des  tentes  )  &  ont  des  chenaux  plus  gras  &  plus  polis,  mais  oon  It 

^Qc  ceux  des  deferts  de  Numidie. 

Arabes  font  adonnez  au  labourage,  &  habitent  en  vn  pays  fertîl,recoeil« 
abondance  de  grains,  &  ont  vne  infinité  de  troupeaux  ,  &  àt%  bœufs  fans 
'  re,&  pour  cette  caufe  il  faut  que  de  iour  à  autre  ils  changent  de  place,  & 
Ht  leurs  pauillons  pour  chercher  nouueau  pafturage ,  &  ceax-cy  vfenc 
icaiTcz  grande  libéralité  &  courtoifie  à  fendtoit  deseftrangers  qui  palTcnC' 
CDicontrée,  au  lieu  que  les  autres  Arabes  leur  font  fort  cruels.  Quelques- 
deceux-cy  payent  tribut  à  l'Empereur  de  Marroc:lcs  autres  ont  efté  long- 
rfansrcconnoinre  aucun  Seigneur,  &  fans  payer  aucun  ttibut  :  mais  de- 
'que  les  Portugais  ont  tenn  Azamor  &  Alaphi ,  ils  foiu  contraints  de  re- 

Hoixd'eux. 

"'cftc  ils  font  fort  adonnct^  la  chaffe ,  fi  bien  qu'ils  nonrtiffent  fotce 
i  I  &  bien  qu'iVs  logent  cuurtoifcment  les  paflans,  fi  font  ils  fi  accoadu- 
2Q  Uicîo  y  qu'on  ne  fe  peut  ptefqne  garder  de  pecdie  quelque  chofe  :  maif 
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il  ne  s'y  patlc  aiiconemëc  de  toachet  aus  pecfonnes.  Us  font  fort  adonnez^ 
Pocfic  en  lent  langue,  qui  n'a  plus  fon  ancienne  naïfvcté,  &  tooicsfois  iisom 
vncgrace  fmguliere  en  leurs  vers,  &  ceoYqui  les  fçauenl  mieux  faire ,  fcni  vi 
de  bon  œil  de  leurs  chefs ,  reconnus  &  fecompcnUi  deleurgen«llcflf.Q|^| 
aux  femmes  des  Arabes,  elles  fobC  atfei  bien  vcftucs  à  la  mode  du  pays,  4.^ 
pour  habits  des  chemifes  noires  à  grandes  &  larges  manches,ruc  lefq^uelic$(j 
les  portent  comme  vn  drap  de  meime  couleur  ,  ou  de  bleu  Turquin,  &  ej], 
s'enveloppent  H  gentiment  de  cecy  ,  le  mettant  en  plufieurs  plis, qu'elles  vit 
nent  à  le  joindre  fut  les  efpaules,  &  à  factacher  auec  des  agratfes  d'argentfj 
tet  fort  proprement.  Elles  ont  aux  oreilles  des  bagues  d'argent ,  deroefnter 
aux  doigts  Se  fe  ceignent  les  jambes  de  petits  cercles  de  mcfme  eftofte,  cooii 
fonc  les  autres  femmes  d'Alrique.  Elles  portent  encotes  de  petits  mafqon 
tbile  joùil  n'y  a  oauerture  que  pour  les  yeux  ,  de  peur  de  teuter  les  bon» 
tant  elles  ayment  à  viute  bonneftement  :  &  fi  tôt  que  ces  femmes  voyenc  m 
qu'vn  qui  n'eft  de  lentspareos,elles  fe  couvrent  le  vifage.  Se  ne  le  vealem 
ttetenir  en  aucune  forte  :  maîsdeuant  leurs  parens  oaleurs  maris ,  elletii 
tient  la  face  defcouaerte.    Les  Arabes  allant  d>' vn.  lieu  à  Faotre  mcinemli 
femmes  fur  les  Chameaux ,  Se  en  certaines  felles  couoeries  de  quelques  t» 
«Bnquele  cliaud  ne  lesoftencent:&ces.reUes  font  faites  en  telle  foite.qo  il 
peut  demeurer  qa'vne  femme  feule:&  lors  mefme  qu'ils  vont  à  lagaerce, 
propre  iour  de  la  bataille  ils  ont  auec  eux  leurs  femmes  pour  les  encoure 
combat.  Ces  femmes  auant  que  d'aller  vers  leur  maris ,  foit  le  iour^li 
nopces ,  foit  en  autre  temps  pour  coucher  auec  euoc  fe  peignent  le  «ila^t 
£ein,les  bras  Se  les  mains  auec  certaine  couleur  azurée^leur  eAantaolsqu'l 
font  fort  gentilles  en  cette  forte,  &  elles  tiennent  cette  coudumedcsptei 
Arabes  qui  entrèrent  jadis  en  Afrique,  &  ceux-cy  Fapptindrent  des  Attic, 
bien  qu'à  prefent  les  villes  de  Barbarie  qaî  font  naturels  du  pays,nWi('i 
te  façon  de  faire  ,  ains  leurs  femmes  ay  mejot  à  fe  maintenir  en  leur raulej^ 
tutelle.ll  eft  vray  que  quelquefois  elles  ont  certaine  pJntureoo/refauedi 
mée  de  noix  de  gale  Se  de  (aftran  ,  auec  laquelle  elles  fe  peignem  les  m 
rond,&  les  fourcîls  en  forme  de  ttiangle,&  fe  mettent  fur  le  menton  qui 
chofe  qui  reifemble  à  vne  fueilled'ohvier  ,  &  cecy  cHant  loué  pat  les  P 
Arabes  en  leurs  chanfonsamoureafes,il  n'y  a  grand  perfonnage  Africai 
n'en  vueille  porter  par  gallantife.  Mais  il  faut  fçauoir  que  ces  fcmmesi 
loient  porter  ce  fard  que  deux  ou  trois  iours^n'y  paroidre  deuant  Icots  p 
en  cet  équipage,à  caufe  que  cela  fent  la  couttifane. Elles  en  donnent  feo' 
Ja  vûci  Se  le  plaifir  à  leurs  maris  pour  les  inciter  à  famour  ,  d'aotam  qi 
femmes  en  ayment  fort  le  déduit ,  Se  il  leot  femblequeleur  beauté  rcçi 
grand  efclatde  ce  fard.  Mais  c'eft  aifez  parlé  des  Arabes ,  venons  maioti 
aux  mœurs  de?  Prouinces  du  ELoyaume  de  Marroc. 

Ceux  de  la  Pronince  d'Hée  mangent  du  pain  d'orge  fait  (ans  leuain,  ci 
desgadeaux,  &  Le  cuifenten  des  poëfles  de  terre,  pareilles  à  celles  oùl( 
lies  font  cuire  leurs  tourtes  fur  fattre  efchaufté,  car  il  s'en  trouue  bien  pi 
cuifent  leur  pain  au  four  comme  par  deçà.  Us  viuent  encores  de  farine 
trempée ,  Se  remué  dans  de  Feau  chaude  ,  comme  qui  feroît  de  la  boiii 
mettant  de  rhuyIe,fimon  en  Ë(]ké,&  au  Printemps,qu'Us  la  font  cuire  ili 
l;aiâ:,y  mettant  audi  du  beurre  en  lieu  d'hoyle.Us  n'ont  nyoappeioy  Ti 
m,  (kU  feruent  en  leur  lieu  de  quelque  qatce  qu'ils  eftcadcnt  par  wi 
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ningeac  en  s^âlTeam  là  clcfTos.  Us  font  vedos  d'vn  cetcain  drap  de  laîrâC  Uic 
iinme  les  couuertares  communes  que  fon  met  fut  les  lias.   Us  ageancenc  ce 
ip  far  leurs  corps  ,  &  le  ceignent  contre  les  fefl'cs ,  &  couurent  leurs  pacties 
iieofes  de  ieiie  fçsy  quel  drap  faic  au(E  de  laine^  Ils  ont  fut  la  tcfte  des  ban- 
de la^  mefme  laine  longues  de  5  .pieds,  &  krge  d'vn  pied,  lefquelles  Us  teii 
it  en  noir,  &  les  entortillent  tellement  ao  tour  de  la  telle  que  le  haut  leut; 
leare  toufiours  deCcouucrt,&n'y  a  perfonne  qui  porte  bonnet  que  les  viel-* 
iids,  00  les  gens'de  fçauoir,  s'il  y  en  a,  8c  fes  bonnets  font  ronds  0c  doubles^ 
ime  les  gens  d'EgltLe  les  portoient  jadis  en  France.  Leurs  lias  font  de  coo- 
tores  femblables  à  celles  que  nous  appelions  de  Cataloigne,donc  f  vne  leuc 
^deftiatelas ,  Fautredc  drap  &  de  couuertute ,  &  leurs  cheuecs  Ôc  oteillcts 
itdes  facs  de  laine  afpres  Se  cudes.Ceux  qui  font  à  marier  n'oferpient  porter 
tb(,mais  aufli  tôt  qu'ils  ont  pris  femme  ,  ils  la  latlTent  croiftre.  ils  ont  force 
^iifon,mais  ils  ne  fe  foucient  nullement  d'aller  à  la  chalTe.  Us  ont  force  tû; 
((S  8c  toutesfoisilsn'vrent  aucunement  de  moulins ,  &  c'eftaux  femmes  à 
la  fatine.ll  n'y  a  prefcuK  aucan  qui  fçachc  lire,ou  efcrlre.U  ne  s'y  troune 
lecin,  Chiiut^ien,ny  AP<iicatre,  leur  ordinaire  eft  de  s'ayder  du  reu  poac 
jttmcde.Brefla  ?erta  de  ce  peuple  confifteen  la  guer<e,durant  laquelle  ils 
ifoanamais  tore  aux  eftrangers,  ains  leur  donnent  faof  conduit.  Le  peuple 
leofugeghen  eft  le  plus  farouche  &  le  plus  cruel  de  tout  le  Royaume. 
l(shabiuns  de  Tefemé  font  plus  blancs  que  leurs  voifins ,  8c  tort  courtois 
bdtoitdes  ellrangers,pour  lefquels  ils  ont  vn  hoCpitaUSc  encore  ils  logent 
Icitts  propres  maifons  ,  chofe  qui  n'cft  guère  ordinaire  en  Afrique.  Les  ha«, 
W  âo  mont  Ideuacal  font  greffiers ,  mais  fort  vaillans. 
ils  pays  du  Suz  ,  Si  prés  de  li  ville  de  Teijeut  ,  fon  n'vfe  d'autre  monnoye 
defor,  ainfi  qu'il  eft  tiré  de  U  terre ,  &  pour  petite  monnoye  ils  vfenc  dç  . 
%s  pièces  de  fer  du  poids  d'vne  once. 

Khabicans  ont  cette  induftciede  fçauoir  accouftrer  les  marroquins ,  def- 
ont  fait  tant  d'eftime ,  &  pour  abréger,  le  pays  de  Suz  eft  peuplé  d'hom. 
)oi  font  courageux  au  poifible. 

ipcQplede  la  Pcouince  de  Marroc  eft  courtois  fidiberal.  On  lie  la  loy  de 
imetdâs  la  principale  ville ,  &  il  y  a  des  Collèges  tentez  pour  cet  (f!et,  de 
bfpitaux  pour  tes  paiïans.qui  font  de  leur  feâe.  Ceux  qui  fe  trouoent  an 
pysfont  fi  beftlaux  ,  quen'ayans  homme  fuffifant  enir'eux  pour  vuidei^ 
léfferens ,  ilsontaccouftumé  de  tetenic  les  eftrangets  qui  pailent ,  afia 
i^nnent  leur  Sentence  fur  lefait  duquel  il  s'agit,  &  faut  que  cet  arbitre 
iltGtcffier&  de  luge  tout  enfemble.  La  nourriture  de  ce  peuple  n'eft 
idclicate,  vu  qu'il  vid  de  farine  d'orge  deftrempée  en  Feau  bouillante  ,  Se 
uecla  chair  du  plus  yidl bouc  qu'ils  ayent, 

wà  ceux  de  Guzule,  ils  font  extrêmement  brutaux,  &.  toutesfois  ils  font 

icleursmines  d'affcz gçmils  vafes  ,  qu'ils  ttoçquent^  des  draps  ,  des 

,desefpices ,  Se  autres  chofes  qui  leur  font  ncceffaires  aux  foires ,  & 

des  pays  voifins,  où  ils  vont  ordinairement.  Prefque  pat  tout  ce  pays 

^onnoilTent  aucun  pour  Supérieur  :  à  raifon  dequoy  ils  font  en  con* 

^guen:e5iellemcntqueleur|ticfpes  ne  durent  iamais  plus  haut  de  irpis" 

^lemaine,  àquoy  tlsiontcoiutaints  à  canfe  do  uaBc.Mais  lors  qu'ils  fe 

tout,  les  ttetuesettaûsejipitéissjlifçnjanactent  fans  aucun  refpc^ 
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Us  ont  poar tout  veftemenc  des  chcmifcs  de  Utne ,  faas  manches  ^  &  jjf^ 
eftroiiies  pac  lie  collet  ;  fat  U  tefte  ils  pocteot  des  chapeaux  (atu  de  fueilles^ 
paliniets. 

Lciloatt  desfoires&  des matchcx font ii  efttoittement  &  folemnellçmee 
.  gatdea ,  c]u'il  n*y  a  homme  fi  h4cd]^  qui  ofàt  oifencer  vn  autre ,  tant  £rc  il/oi 
ennemy»  pootcc  qu'ils  ont  va.  Capitaine  eûeu  pac  toutes  les  pariies,  uul  coq 
iioic  des  crimes  commis  durant  le  trafic.  '      ' 

,  Les  larcins  y  font  punis  de  more  fans  autre  forme  de  procez  ,  &  foo  y  fJ 
mourir  le  larron  auwc  Certaine  efpece  de  peetuifane,puis  on  lailTe  le  corps oio, 
pour  exemple  «  4çp«0Jrfetuir  de  paf^ureaox  belles  fi<. aux  o^feaux  deprovc. 

Le  pays  de  Da«ale  a  deihabiiansiades^ollcment  ctuiliuz,  fie  enuçrcQeâ 
defpourvûs  de  coaftcifie«.  Et  quitta  celuy  deH  ifcora ,  il  y  a  force  uontui 
de  cuirs ,  qui  font  les  meifleurs  marroquins  d'Affrique. 

Les  ferhmesy  font  belles  flc  blanches,d£  fe  plaîfeai  foR  anec'lescilrangei 
mais  les  AfFricaitis  font  jaloux  au  poflible;.      . 

um  Aupays  déTcdléilyadâasles  viiUsbeauc^p  de  riches  marchands  J 
des  citoyens  exlrémemeiAt  coonois»  L«s  Upac&  y  "MoLt  des  mieux  la  laine& c 
cellent  à  en  faire  de  beaoït  ouorages.  Elles  font  blaacbes  en  qnelqae licoi  i 
cette  Prouince ,  &  porte  beaucoup  d'argent  fur  elles. 

Mais  n  nous  confiderons  les  hablcans  du  ntont  Dedez  au  mefme  pays.M 
troQuerons  qu'ils  n'ont  ny  villes»  ny  villages,  ains  fetienneilt  en  des  né 
cfparfes  çi&  là,&1a  plafpart  deo^eurent  dans  des  cauecnes  ,  &  fontiarroi^ 
tta!at^s,&  A méfcbansy  que  pcnir  pende chofe ils  tuent  vn  homme.  Etqiii 
à  leurs  femmes  »ee^foac  les  plus  laides  »  &  plus  fales  prefque  de  towtlt' 
que. 

Qifmt  au  Royaume  de  Fez,  les  habitaosde  la  Pcouinced'AzgarJontpi 
que  tous  Arabes  riches  &  pon^peufement  veflus,mats  vaillant  au  po/JïbJe ,] 
pour  cette  caufc  le  Roy  Martocs'en  fert  ordinaiteniènt  en  ics  guerres,       i 

Le  peuple  do,  payid'Elhabateil^fort  vaillante  hardy,;&  UR07  de  M^ 
tec  s'en  allure  extrêmement»  &  en  tire  de  grands  f ccuices  pour  ics  coutks 
fes  gens  font  dans  les  terres  des  Chreftiens» 

Les  habitansd'ËrtIf  font  fort  peuciuils  :  mais  ils  font  courageux  ,&  roli 
Hes.  Ils  vont  dû  tout  mal  veftus ,  &  i'addonnent  volontiers  à  fy  vrongned 
Ceux  des  montagnes  y  ont  des  loupes  de  chair  femblabUs  à  celles  des  ' 
Uoy ard^  voifins  des- Alpes.  Les  habtcans  dé  Belts  de  Gomere  font  grands  i 
faites ,  &  font  degraiids  matix  aux  Cbteilkns  le  long  de  la  cofted'Ëfpagix 

Ati  pays  de  Garetles  habttans  du  mont  Sahld  ne  payent  aucun  tribut 
font  tous  forgeront ,  quls' adonnent  à  polir  le  fetvqui  efl  porté  à  Fcz  en  bail 
&  pieces^zorides ,  d'amant  qa^iUne  le  fçaoait  accoaftfer  en  barrcst ,  mh 
Ibh'faît eo Btifope.'  •'...../■.:;       ,»c;/  -u"-. 

Les  montagnes'dè  T«za,  8c  du  paysdéCIiai»,iiecràignentnolle«efltlj 
RoySjContre  kfquÊls  ils  ont  fouoent  combatt!o,  d'autaiit  qu'iU^  font  ioi'M 
fictte  ,  d'bdmmes ,  ^  de  viures. 

'  '-  Ceux  de  la  montagne  de  Ganata  font  tous  tîiïerans.Sc  de  manuais  cm 
Bi^n'ofent  aller  au  bas  de  Icot  rnoocagne  ,  ponrce  qu'Us  ne.voolrnt  paya 
flt^part  do  temps  aucan  tribut^  kor  Roy  >,  &  fon  ne  les  peut  fbscef  tti 
mdtitagtte  ,'qtii  cftf^oi^me  4çioat  ce  qui e(l.oecc(Uitç.è  l'homoiç.^   '  J 
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te'p(iipi«^<i  mont  Batonoîi  eft  «flcz  bUnc:Iff  femmes  y  font  belles  &  en 
bon  poinô ,  m«w  !««  hommes  y  font  jalook  aa  poffiUle.  Le*  habitansdumont 
de  Icffeien  font  panures  \  roifctc^blei,  &  des  plus  loordanx  qui  foicnt  en  AffriV 
qae.  Et  les  penple^dcs  monts  Ziz,  Merettaia«  &  Béni  Metazen, qu'on  «Dpelle 
Zanagas ,  font  vaillans  &  farouches  ,  &  les  plus  grands  voleurs  qui  (oubc  en 
Affrique ,  &  ayans  pour  armes  chacun  trois  Zagayes ,  ou  lances  gaycs, Ift'iU 
dardent  auec  tant  d'adreiïe  qu'ils  ne  faillent  guère  iamais  leur  coup ,  fléSucc 
cela  ils  ont  fefpée  &  le  poignard  ,  &  ont  intelligence  aoec  les  Arabes.  ^T 
le  viens  maintenant  aux  moeurs  de  ceux  de  la  ville  de  Fey,  qui  ont  à  fnb^  ad«^ 
fltsfurpa(ré  en  polifure  tous  les  auttes  habitans  de  fes  Royaume»*:  te  dis  donc 
Uptemierlien  qu'ils  ont  grande  quantité  de  belles  eftuues ,  où  Picarde  vn 
fort  bel  ordre.  Il  y  a  hors  des  Ulles  certaines  loges  où  les  hommes  le  defpoiiil- 
leat,&  lailfenc  leurs  habillemens.  Or  aiiifi  que  l'homme  veiA  aller  en  vne  de 
!  foeftaues,apres  qu'il  a  pafle  la  première  porte.il  paffc  en  vne  chambre  qui  eft 
I  froide,&  fon  y  tient  de  reau  pour  rafraîchir  Fautre  quand  elle  eft  trop  caude. 
I  De  là  fon  va  par  vne  autre  porte  à  la  féconde  chambre  ,  qui  eft  vn  peu  plus 
I  (haade,&  là  on  latie  &  nettoyé  la  perfonne,qui  fe  veut  eftuuer.  Apres  cet  hom- 
1  mepafTe  à  la  ttoifiefme  qui  eft  fort  chaude ,  &  là  il  fuë  quelque  temps.  On 
chauffe  feau  auec  du  fient ,  à  caufe  que  les  maifttes  des  eltunes  tiennent 
I  des  gens  qui  font  chercher  tout  le  fient  des  efcuties  ,  &  les  portant  hors  It 
I  ville,  en  font  comme  vne  peiice  montagne,  U  le  laiflent  feicher  ainit  deux,  ou 
ttoisfflois.  Apres  cela,  pour  efchauffer  les  eftuues  &  ladite  eau ,  ils  le  bruflent 
an  lieu  de  bois .  Les  femmes  ont  auffi  leurs  eftuues,  &  il  y  en  a  qui  font  com  - 
TQOoes  aux  hommes ,  &  aux  femmes  :  mais  les  hommes  ont  leurs  heures  limi- 
tées, félon  la  qualité  des  iours,  &  lerefte  de  la  ioomée  eft  pour  les  femmes  ,  & 
lorsqu'elles  entrent  aux  eftuues  ,  fontraoetfe  vne  corde  à  Fentrée  de  fcftn- 


il 


mangent  < 

aui  eftQucs,&  le  plus  fonuent  les  vns  &  les  autres  y  paflent  le  temps  en  diuer- 
fes  fortes,  &  y  chantent  l  hante  voix.  Tous  les  ieunes  hommes  entrent  tous 
nods  dans  les  eftuues  fans  auoir  honte  Fvne  de  Fautre  :  mais  ceux  qui  font  de 
qaelque  condition  teleuée  par  dcflnsle  commnn,y  entrent  anec  certains  linges 
SDtoar  du  corps ,  &  ne  s'ament  pas  en  des  lieux  communs ,  mais  s'accommo- 
dent en  certaines  petites  chambres  qui  font  tonfiouts  preftes  &  feparées  à  lent 
Qode  pour  les  hommes  de  qualité.  Mais  il  ne  faut  fçauoir  que  quand  ceux  qai 
ietaent  aux  eftaiies,lauent  quelqu'vn,  ils  le  font  coucher,  puis  le  frottent  quel- 
qaesfois  auec  des  onguens  reflauratifs ,  &  quclquesfois  auec  desloftramcns  , 
qni ofbnt touteFordnre qui  peut  eftre far  lecorps.Mais  quâd  ils  lauent quel- 
ques Oames,ils  les  font  concher  furdes  draps  de  featre,8c  leur  font  appuyer  la 
tcfte  fur  des  oreillers  couuerts  de  feutres. 

U  y  a  encore  pour  chaque  eftut^e  beaucoup  de  Barbiers,  cjui  payent  certaine 
fomtne  au  mailUe  des  eftuues  pour  y  pounoir  tenir  leurs  inftrumens ,  &  y 
I  trauailler  de  leur  art.  Et  la  plus  grande  partie  de  fes  eftuues  appartient  aux 
I  MofqQées,&  aux  Collèges  :  &  les  vnes  leur  rendent  cent  ducats,  &  les  autres 
«nquante ,  qui  pins ,  qui  moins ,  félon  la  grandeur  des  lieux. 

Les  garçons  qui  feruent  à  fes  eftuues,ont  accouftumé  de  faire  certaine  fefte 
Nteslesannées  en  cette  foite.Ils  connienttoas  Icais  amis,  &  vontauccqucs 
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(k& irompettei ,  des  filFres  hoci  la  ville.  Apres  ils  pienncnt  vti  oignon  êi  I, 
incueni  en  vnixau  vife  de  leton.pois  fayanscouaettaaecqaes  atielqotlinn  1 
blanc,  ils  letoacneot  à  la  ville ,  lonaans  iulqucs  à  la  potte  des  cftàucs.  Al« 
ils  mettent  foignon  en  vne  cotbeille  ,  flc  la  pendent   à  la  porte  de  f^ 
^e  ,  difans  que  cela  fera  caofe  du  profit  de  cette  cftauc ,  Ot  que  pluûeoitJ 


iront. 


11  y  a  dans  la  mef me  ville  des  hoftellertes  belles  8c  grandes,  mais  Uan^ 
lia  ,  vu  que  fon  ne  vous  y  donne  poar  dormit  qa'vne  pièce  de  natte ,  &  ^ 
couucrcurc.  Que  fi  quelqu'vn  veut  manger,  il  faut  qu'il  achepte  la  sUa^t  • 
aptes  qu'il  la  baille  à  cuire.Les  pauurcs  veufves  qui  n'ont  ny  maifon.oyjm^ 
pour  le»  loger  ,  le  réticent  cncotes  en  Tes  hoftelleties ,  où  fon  leur  don»» 
chambre,  flcquelquestois  on  en  mettra  deux  cnfcmble  :  Ôc  ces  femmes  ourfiû 
du  iiâ  ;  &  de  la  cuilînc. 

Quant  aux  hoftes^iis  font  d'vne  race  nommée  Elcheua,&  portent  desUViul 
de  lemmes,&  le  patent  aiafi  qu'elles. Ils  portët  la  barbe  raze,  &  s'eifaycnU'J 
miter  les  femmes  au  melme  parier.  Chacun  de  les  hommes  a  quelque  gatçod 
qui  cooch^aucc  luy.df  vit  auec  cettuy-cy  comme  vn  miry  auec  ia  tcmmclui 
tiennent  aulfi  des  femmes  qui  gardent  les  couftumes  ueceliesqoi  fohtauilyT 
deaux  d'Ëutope.  Ceux-cy  ont  le  pouuoicde  vendre  &  d'acheptcr  du  nn^kl 
que  les  Officiels  du  Roy  leur  donnent  aucun  emperchemcnt,  &  leshomnirl 
inauuaiie  vie  fréquentent  ordinairement  ces  lieux,  les  vnspour  s'enyvnr,lit| 
autres  pour  palfer  leur  fougue  amoureure,&  choies  iemblables.  Ces  hoAioiit  I 
vn  Conful,  &  payent  certain  iiibuc  au  Gouuerneutiie  la  ville.  OuirfitlaiUl 
font  obligez,quand  il  eft  befoin  de.donner  à  farmee  du  Roy,  ou  des  P(Dttlnt(s| 
vn  grand  nombre  de  leurs  gens ,  pour  appteller  la  viande  des  foldats,()oatce 
qu'il  y  en  a  peu  d'autres  qui  entendent  ce  melticc.   ,  | 

Mais  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  homme  de  lettres,  ny  marchand,  nyam*' 
Tan, homme  de  bien,qul  veuille  ieulement  parler  auec  eux  :  6c  il  leurr/UfTl 
dcffendu  d'entrer  dans  les  Mofquées ,  non  plus  qu'aux  places  des  ni;r(h^tils, 
aux  eftuues ,  &  en  leurs  maifons.lls  ne  peuuent  aufli  tenir  les  hofteUennquil 
font  proches  du  Temple,où  logent  les  riches  marchands.  Le  peuple  les  bail  aal 
poffible ,  mais  les  Seigneurs  qui  s'en  ietuenc ,  comme  i'ay  dit  atx  armees,leiit 
Vaillent  mener  cette  vie  deshonnefte.  I 

H  y  a  certains  marchands  qui  tiennent  les  moulins  ï  louage,  &  acheptentlel 
grain,&  le  font  moudre.  Apres  cela  ils  vendent  la  farine  aux  boutiques,  &  pacl 
ce  moyen  en  tirent  vn  grand  pruhc ,  pource  que  les  attifans  qui  n'ont  pas  uotl 
de  moyens  qu'ils  puiffcnt  faite  prouifion  de  ce  grain,acheptent  cette  farine, &I 
font  faite  le  pain  chez  eux  ;  mais  les  hommes  de  qoaliic  achepteni  le  grain ,  AI 
lefont  moudre  en  certains  moulins  deftinez  pour  les  citoyens.  La  plos  gtariile| 
partie  de  (es  moulins  appaitient  auûi  aux  Temples,&aux  Collèges,  &  on  Uacl 
paye  deux  efcus  pour  chaque  meule.  I 

Les  arts  de  cette  ville  font  feparcz  Fvn  de  Fautre,&  les  plus  nobles  font  atnl 
tour  de  la  grande  Mofquée  comme  les  Notaires  ,  dont  il  y  a  enuiron  oâaiu«j 
bouiiques  ,  vne  parue  defqucllcs  eft  jointe  auecques  les  murs  du  Temple,! 
ôc  ftiotre  coûé  eft  vis  à  vis ,  &  en  chaque  boutique  il  y  a  deux  Notaires.  VaJ 
peu  plus  outre  en  tirant  vers  le  Ponent,onpvoid  itenre  boutiques  de  Libraue 
(3idu  coftéduSud  enuiron  cinquante  boutiques  de  marchands  de  foulictJ, 
qui  achcptcni  vn  grand  nombre  de  foulicts  Ôc  de  brodequins  des  cordonnicj<!| 
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)i$  les  vendent  en  mena.  Près  de  là  Pun  void  les  Cordonniers  qoi  foiu  des 
jjiifrs  pour  les  enûiis,â(  du  codé  du  Lcuant  Fon  void  ceux  qui  vendent  des 
{bofcs  Uiccs  de  cuivre  ,  &  de  leion. 

t  Vis  ^  vis  de  U  grande  porte  i^on  void  ceax  qui  vendent  des  ftoiâs ,  &  après 
tux  qui  vendent  des  ouurages  de  cire,qut  font  des  plus  beaux  que  fon  puilTc 
Voir.  On  void  après  ceux  qui  vendent  des  fleurs ,  &  des  citrons  :  &  ceux-cy 
toauent  allez  d'achepteurs,  pource  qaeccux  qui  font  accouftomcz  à  boire  du 
lin,  veulent  auoic  toujours  des  fleurs  auecques  eux.  On  trouoe  après  les  yen- 
^co'rs  de  laiâ.qui  çp  aclieptent  de  certains  vachers  tous  les  matins,&  de  ce  qui 
h'a  pasefté  venda  ils  font  du  beurre  ,  lequel  ils  vendent  au  peuple.  Outre  ce 
fon  y  void  force  marchans  de  cocton  Se  de  chanvre,dont  les  derniers  vendent 
les  cordes  «  &  des  licols  de  cheuaox.  Outre  ceuX'Cy  ,  il  y  ades  faifeurs  de 
ticoUqui  font  de  cuir  ouurezde  foye.ll  y  a  après  Icsvendeors  de  fflotdS)&  bri-. 
ilcsdc  cheoaux  ,  de  poiâraux  ,  felles  ,  &  eflriers. 


que] 

itemarient, 
[faire  apprendre  quelque  arr. 

Quand  quelqu'vn  le  marie  ,  oo  a  quelque  enfant  de  nonnean,  il  fait  vn  fe- 
lin  à  toute  la  compagnie,&  chacun  en  reuanche  luy  fait  vn  prefent,  &  nul  ne 

eut  cftre  de  leur  troupe  fans  auoir  premièrement  fcfkiné  les  autres  &  s'il  y  en- 
^Ktutcement ,  il  ne  peut  auoic  en  trauaillant  que  la  moitié  do  gain  que  font 

[Jcs  autres.^ 

Q^ind  ils  trauaillent ,  ils  ont  certain  habillement  coQtt,qu'ils  portent  tous 

kmrfme  couleur  ,  mais  lors  qu'ils  ne  font  rien ,  ils  vont  veftus  comme  ils 

rciilent.  11  y  a  Mneplaceon  fon  vend  des  carrottes ,  &  des  naueaux,  dont  foo 

fiittant  d'cftim:,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  les  puiiîe  achepter  ,  que  quelques- 

Ivnes  qui  en  payent  ccicaine  fomme  à  ceux  <yx\  tienncuc  la  DoUane,&  tons  Icc 

lîoars  Fon  en  vend  cinquante  charges ,  voire  quclquesfois  dauantage. 

On  vend  ailleurs  de  petites  boules  de  chair  ptlée  &  frite  à  l'huile ,  auecques 

rbcaoconp  d'efoîce ,  &  chaque  pièce  eft  gtolfc  comme  vne  figue  commune. 

On  y  vend  auài  certains  pains  ftiis  à  l'huile ,  fcmblables  an  pain  miellé  qui  fe 

nend  à  Romc,&  ceux  de  la  vit  le  mangent  foooent  de  ce  pain  à  deficuncr.prin- 

Icipalement  IcsFcftes,  &  auant  lesiours  du  )eufne,&  ils  mangent  auecques  de 

[la  chair  roftie  ,  on  auec  du  miel ,  ou  auec  certaine  chair  piiee ,  qu'ils  pilent 

[poqr  la  féconde  fois  aptes  qu'elle  eft  cuite  ,  en  faifant  après  du  broUet ,  lequel 

pis  teignent  auec  de  la  terre  rouge.lls  ne  roftifl'cnt  pas  la  chair  auecques  iabro- 

jche,  mais  ils  ont  deux  fours  Fvn  fur  Fantre ,  &  mettent  le  feu  en  celuy  de  dcf- 

Ifous  :  &  lors  que  celuy  d'enhaut  eft  bien  chaud  ,  ils  y  mecienc  des  mouton» 

tniicrs  pat  vn  trou  qui  eft  au  dcffus  ,  que  le  feu  ne  leur  bruflc  pas  les  mains. 

[la  chair  fe  cuit  fort  bien  en  cette  forte ,  &  a  vn  gouft  délicat ,  à  caufe  qu'elle 

Inefent  point  la  fumée ,  ny  vn  trop  grand  feu  ,  mais  eft  cuite  auecques  vne 

Ichaleor  tempérée ,  fcfpace  de  toute  la  nuiâ ,  &  le  matin  ils  commencent  à  la 

Ivendte, 

I  On  y  vend  encor  certaine  chair  f  ricaffée,&do  poiffon  de  mefme,&vne  antre 
forte  de  pain  dcUé  qu'ils  mangeritauec  du  beurre  &  du  miel.  Les  bouchcft  y 
^cfentla  chait:&la  vcndct  à  U  Ùutc,&Fô  ne  luë  pas  Us  bcftes  en  la  bouchciie 


h 
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mais  en  v*;  lîeo  ï  jpgtt  ptci  de  \a  tiaiete.oùîls  Icsercorchcnt.Qaaht  aOx  àtm 
fi  quelqa'vn  en  veut  vendte,il  faot  qu'ils  les  donne  à  des  Cticots,qui  les  chli! 
|enc  fut  leurs  efpaQlei,8c  vontciians  le  pnx,&  fon  fait  ces  ciis  depuis  tnid» 
iniques  an  foic.ll  y  en  a  plufienrs  qui  font  des  cages  de  cannes  pont  y  tCQitJi 
volaill  .^ource  que  chaque  Citoyen  en  tient  vn  grand  nombre  qu'il  engtaiiTc 
&  afin  de  tenir  les  maifons  nettcs,on  tient  toute  la  volailU  dans  ces  cages.  l{ 
y  a  aufli  des  gens  qui  vendent  du  grain,&  les  légumes  pour  Ccmer,8<  fou  void 
en  vne  place  force  porteots  de  ce  grain  anec  leurs  mulets,&  leurs  cheoaux.EQ 
la  place  où  Ton  vend  les  toiles.on  tcouue  quelquefois  vn  noinbre  infiny  defe. 
mes.qui  viennent  fonnent  aux  patoles,&des  paroles  aux  maint ,  en  itiiat 
les  plus  grands  outrages  dn  nnonde,&  donnans  dn  plaitir  à  ceux  qui  lesoycQt; 
il  y  à  des  gens  qui  font  des  efcus,8e  des  urgues  de  cnir,felon  la  couftame  d'^i 
friqnc.On  y  void  force  blanchilfeQts.hommes  de  batTe  condition  ,  ooi  Ug(g| 
le  linge  des  mieux,  &  le  font  fcichet  en  TeCtendic  fur  des  cordes,ainit  que  fug 
fait  par  deçà,  &  les  plient  aufli  proprement  que  gens  du  monde.lls  y  mettent 
fur  la  felle  trois  fanues  houfles.rvne  plus  belle  que  fautre.  U  y  a  des  Cotdoo. 
nier:  qui  font  des  foulters  pour  les  Gentils  hommes,  &  ny  les  atûrans,ny  l» 
foldats,ny  les  autres  courtifans  n'en  ^ennent  porter  de  cette  forte.  11  y  4  nef. 
me  vne  lUC  de  certains  ariifans  qui  font  des  ttelîes  au  bout  des  draps  que  Uii 
habicans  de  Fez  mettent  fur  leur  tefte.Les  Apoticaites  n'y  fçaucnt  faite oyjB., 
leps,ny  fyrops,ny  eleâuaices ,  d'autant  qne  les  Médecins  font  toutes  cetcto* 
fes  chez  eux.  puis  ils  les  ennoyent  en  leurs  boutiques  ,  où  ils  tiennent  dogat- 
cens  qui  les  diftriboent  félon  les  ordonnances  des  Médecins.  Mais  la  piai^ti. 
^e  partie  do  peuple  ne  connoir.  ny  Medecin,ny  Medecine.ll  y  aqueiqursboo. 
tiques  decenx  qui  vendent  des  oyCeaux  ,  tant  ponr  manger,  que  poariefiuuit 
auec  leur  chant.  On  y  tronae  anlTi  des  gens  qui  font  certaines  mules  que ies 
Gentils-hommes  portent  quand  il  fait  crotté,&  ces  mules  font  faites  fort  gen- 
timent aoec  quelques  ouvrages ,  &  font  bien  ferrées ,  auecques  cettainescou- 
vertnres  de  cuir  coufuës  auecques  de  la  foye.  On  y  fait  des  balais  decetuines 
f  aimes  fauuages  comme  font  celles  quefon  porte  de  Sicile  ï  Rome.  Cesgens 
icy  portent  leurs  balais  par  la  ville,  &  les  trocquent  auecques  de  la  cendie  ,& 
de  vieils  fooliets.Us  vendent  la  cendre  aux  blanchifleucs,&l€S  fouliers  romj^as 
sus  fauetiers.  .fïU; 

Il  y  a  aufli  des  vendeurs  de  laines  qui  acheptent  l«s  peaux  des  boacheis,  t^ 
nans  des  garçons  qui  les  lavent.lls  eu  tirent  la  laine ,  &  accouflrent  les  peaui, 
mais  non  d'autres  beftesque  des  moutons:  car  il  y  en  a  d'autres  qui  habilleot 
/;elles  des  bœufs.  On  y  trouue  au(G  des  gens  qui  font  certains  liens ,  aaecquct 
lefqoels  on  attache  les  chenaux  par  les  pieds.  Il  y  a  par  la  ville  plufieurs  licot 
'lù  xon  fcie  du  bois  de  diuerfes  fortes.  Les  Chre&iens  efclaues  font  employei 
.1  cela ,  &  leurs  maiftres  les  nouriifl'entd'vne  partie  de  Fargent  qu'ils  cirent  de 
^eur  traoail:  &  iamais  ils  ne  les  laiffent  en  repos  que  le  Vendredy  depuis  midy 
'ufques  au  foir,  &  enuiion  huiâiours  en  diuers  temps  de  Fannée,  lors  que  Id 
Mores  ont  leurs  fefles. 

Il  y  a  aufli  des  bordeaux  publics ,  où  les  filles  d'amour  donnent  du  plailit 
^)o«r  petit  prix  :  &  celles-cy  font  fauorilécs  on  du  Capitaine  du  guet ,  oadi 
Goonerneor  de  la  ville. 

11  y  a  certains  hommes  qui  tiennent  du  vin|&  des  femmes  enleais  maiToof 
&  f  ont  defargent  on  y  a  ççs  deux  chofcs, 
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Us  gatdent  letirs  gralni  en  certaines  folfes  profondef  ,(]t}t  cienoent  qoelques* 
foi)  plus  de  deux  cens  muids  de  blcd^&  iei  iiabilans  do  liea  où  font  Ces  foites  ; 
qoi  (onc  communément  des  hommes  du  menu  peuple  ,  viaeoc  do  profit 
qu'ili  tirent  du  loUage  detdiies  folles  >  qui  eft  vn  muy  poot  cent  toutes  les 
lonces. 

Les  habitant  de  la  ville  Cent  véritablement  ciuils.  Ils  portent  en  Hy  ver  da 
drap  de  laine  fait  hors  du  pays.  Leor  habit  eft  vne  jappe  fur  U  chemife^aue^ 
ccruinei  manches  fort  eftroittes ,  &  U  delTos  ils  portent  quelque  robbe  lar^e 
coafoë  par  deuant ,  &  par  deiïos  ei\por  leurs  manteaox  à  la  Motefque ,  qu'ils 
Dominent  Albotnos.  ils  portent  fut  latefte  de  fimplet  bonnets  faits  comme 
aoelqaes.vns  qo'on  porte  la  nuiâ  en  Italie:  mais  Cans  oreilles.  Us  mettent 
deilas  certaines  bandes  de  toîUe  entortillées  fur  la  tefte,8e  autour  de  la  barbe, 
&Qe  portent  pour  chauffe  que  des  marones  de  toile  faites  à  la  matelotte  ezce« 
pté  ea  Hy  ver,auquel  tëps  voulans  aller  à  cheoal  ils  ptennët  des  brodequins. Le 
peuple  porte  des  layes  &  des  manteaux  fons  la  robbe  ,  dont  nous  aoons  fait 
mention ,  &  n'ont  fur  la  telle  autre  chofe  que  des  bonnets  de  peu  de  valeur. 

Lei  Doâeurs  &  Gentils-hommes  potent  des  robbes  aoec  les  mâches  larges 

comme  les  Gentils-hommes  deVenife,qai  ont  qoelqoe  charge  honorable.En  « 

inceax  qui  lotit  du  tout  de  baHe  condition   postent  quelques  draps  blancs 

gtofllers  taits  de  la  laint  du  pays ,  &  lents  manteaox  font  de  mefme  ellofFe,  ' 

Les  femmes  y  vont  «lîex  bien  yeftucs ,  mais  en  Efté  elles  portent  feulement 

lachemile ,  8c  ceignent  leur  front  auec  certaines  bandes  qui  ne  font  guère  agr 

gtt  (les.  En  Hy  ver  elles  vfent  de  certaines  robbes  à  larges  manches ,  coufuës 

Àeoint  comme  celles  des  hommes.  Mais  quand  elles  fortent  do  Ibgis  elles 

portent  des  chaodès  \  la  matelotte  qui  leor  cooorent  tontes  les  jambes,  &  va 

Toile  qui  leur  cooure  la  tefte  &  tout  le  corps.  Elles  cooorent  pareillement  leuc 

Yifage  auec  vn  drap  de  lin  fort  fin  &  dedté  ,  tellement  qu'ils  ne  lailTent  rien 

haroiftre  que  les  yeux.  Elles  portent  aoffi  aux  oreilles  certaines  grandes  ba-] 

hoes  d'or  auec  de  f^^t  beaux  ioyaux,  &  celles  qui  ne  font  pas  de  qualité  en  pot<^ 

lent  d'argent  fans  pierterte.  Elles  portent  aofli  des  bracelets  d'or  ,  dont  les 

heoxpeouent  pefer  enuiron  cent  ducats.    Les  antres  en  portent  d'argent ,  8e 

IbcaQcoopde  les  femmes  d'vnc&d'aotre  condition  en  portent  de  mefme  aux 

iaïubes. 

Quand  à  leor  manger  le  people^acconftomé  de  prendre  de  la  chair  frai fche; 
iJCQxionrs  de  la  ftpmaiae^ais  les  Gentilshommes  en  mangent  tous  les  iourSi 
iMon  leur  appétit,  &  font  trois  repas  le  lour.  Ils  prennent  celuy  du  matin  fort 
llcgeremenc ,  vu  qu'ils  mangent  du  pain  &  du  fruiâ  ,  &  certains  potages  faits 
Idefaiine  S:  de  froment  qui  font  plus  liquides  qu'autres,&  en  Hyver  au  lieu  de 
ftbrouet  ils  prennent  de  la  farine  lîq>:ide  auec  de  la  chair  falée.  A  midy  ils 
nangnit  quelque  chofc  légère,  comme  de  la  chair  falée  &  des  oliue$,mais  en 
^(lé  ce  fécond  repas  eft  fort  boa  &  à'pteiti  v^nttt.  La  nuiâ  ils  en  font  vn  au- 


fços  pourjreçeooir  la  fàméîê  ^es  autres  pots  fur  Icfqoels  ils  le  mettent,  &àptés 
jsmfllcnt  dedans  dû  beùfW&farrôCcnt  d«l>ouillon:&  ilsno'nt  pas  accou- 
«imé  de  mangècdo  roft.yoylà  de  quelle  foirte  viucnt  les  art» 'ans  8:  les  pau- 
l"!".  tes  hoWiii«4eqiÙJîté  fmcnt  bcaofoop  mi^ux ,  te  p'.us  dcUcatcmenr, 
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Mail  aa  regard  de  noftce  façoa  de  viacc,  U  leot  cft  du  Cofft  tnefqiiinè,  Sr  mif,. 
table  non  pour  la  petite  qualité  des  vtandei,maif  à  caafe  de  la  falc  façon  dooi 
ils  vCent  en  leur  manget ,  vu  qu'ils  prennent  leurs  repas  en  terre  fur  certainn 
tables  balFcs ,  iaoa  nappe,  ny  Leruiçties,  &  f  on  n'y  vie  d'autre  inftrument  aqi 
des  mains.Qaand  ils  mangent  le  C«fcufu,tous  fe  ferucrd'vu  fenl  plat,8c  man. 
geot  tous  Cans  cueillcr.Us  mettent  pefle-mefleen  vn  plat  la  chair  &  le  btouet 
&  chacun  Ptend  autant  de  chair  qu'il  luy  plaift,&  la  met  denit  luy  Jantauoii 
pour  cèted'et  aucune  aiBette  ;  U  lors  fans  vfer  de  confteao  il  la  ptend  à  bcUei 
dents,&  en  prend  uni  qu'il  peut,  &  le  ccfte  luy  demeure  aux  mains.  \u  qu. 
gcnt  fort  vilte,&  nul  ne  boit  que  lots  qu'il  eft  bien  faonl  de  manger. Lonciu. 
cun  boit  vne  grande  coupe  d'eau,  Se  voila  comme  ils  en  vfeut  communémat. 
Il  eft  vray  quil  y  a  quelques  Doâenrtqui  viuent  mieux,  9c  plus  propieoKot, 
Xi«.*s  pour  conclure,  le  plus  paQure  Gentil-homme  de  France  vit  plus  inagai&. 
quemeuc  que  les  plus  grands  Seigneurs  d'AfTrique, 

Pour  le  regard  des  mariages ,  quand  qoelqu'vn  veut  prendre  femme ,  fitô, 
que  le  pete  luy  a  promife  fa  fille ,  fi  tant  eft  qu'elle  ait  vn  père  ,  il  afTcmblefes 
amis.  Si  les  piie  devenir  à  la  Mofquée ,  &  mctne  auec  luy  deux  Notaires.noi 
cfcriuent  les  paches  Ôc  conditions  du  mariage ,  le  nuiy  &  la  femme  y  éu\i 
ptefens.  Ceux  de  moyenne  qualité  ont  acconftumé  de  donner  trente ducatien 
argent  comptanc,vne  efclaue  Nègre  du  prix  de  quinze  ducatt,  vue  pièce  decn* 
lain  drap  fait  de  foye  &  de  lin  de  diuerCes  couleurs ,  en  façon  d'crchiqaiet ,  k 
certaines  autres  petites  eftoffes  de  foye  r    *  les  femmet  portent  en  la  tcQc.  On 
a  accoutumé  aufti  de  leur  dôner  vne  p        \e  fouliets  bien  faits,&  deui  paitci 
de  brodequins  gentiment  cuurcz ,  pluiicuts  ouurages  d'argent ,  &  beaucoa^ 
d*autres  petitesbefongnes ,  comme  de  peignes  ,  des  parfums ,  &de  fortbeaai 
efuentails.Apres  que  U  Contrat  eft  pairé,5:  que  les  deux  parties  fontcoïKcn* 
tes,  fefpoox  meine  difner  auec  luy  tous  ceux  qui  ontaflifté  à  fon  maiûge,  te 
leuc  donne  de  cette  chair  fricalTée  dont  nous  auons  parlé  ^  auec  du  tod  Se  dt 
miel.  Le  pereldeFefpoufée  fait  femblablemenc  fon  feftin,&y  conuie/icsam'u. 
Que  fi  le  père  veut  parer  fa  fille,  il  le  peut  faire,  mais  cela  vient  de  fa  libeiaVué, 
d'autant  qu'il  n'eft  tenu  de  donner  autre  chofe  que  de  Fargent.  ToatesfoU  ce- 
luy  eft  vne  honte  s'il  ne  baille  rien  dauantagc.Ët  aujoucd'huy  «outre  les  trente 
ducats, le  père  ou  celny  qui  a  foin  de  faire  le  mariage,a  accouftumé  de  defpen* 
fer  deux  ou  crois  cens  ducats  ï  fournir  la  nouuelle  mariée  tant  de  robbcs ,  que 
de  meubles:maîs  la  couftumeeft  de  ne  donner  aucun  fonds.  L'ordinaire  eft  de 
donner  aux  erponfées  trois  robbes  de  fin  drap,  &  trois  de  ta((etas,  fatin,ou'da 
mas,  &  plnfieurs  chcmîfes,  &  beaucoup  de  draps  de  lia  bien  ouurez  auec  cer- 
taines bandes  defoye  de  chaque  cofté ,  Se  outre  cèdes  cbeuets  &  des  oreillcti 
puurez  richement.Us  donneox  aufti  huiâ  roatelats.dont  elles  en  tiennent  q[ov 
tre  pour  parade  fur  les  buffets  qui  font  aux  chambres  ,  en  mettent  en  leur  Hâ 
deux  qui  font  de  laine  groûietÇy&  ellçs-ea  Qnt  encore  deux  autres  £àics  de  jicaa 
pour  parer  leurs  chambres,.  ,    »y    .     .     .r).^  f, 

Les  pères  leur  donnent  aufti  vn  tapis  velp  d'ènuirbn  deux  aulnes  &  trou 
couuerturcs^conaertes  d'vn  cofté  de  drap  &  d,ç  j|^î|f,  &  Fautte  dclaîqe,  Ell« 
couureat  le  lia  d'vnedefes  couvertures,  en  mettent  vne  partie  defTus ,  ithi] 
tredeilous,  poorce  qu'elles  font  longues  d'enuiron.qoatre  aulnes.  Us  leur  (o 
donnent  encM  trois  dé  foye  ,  qui  ont  de  beaux  oai^rages  d'vn  cofté  ,  &  4cli 
toile  de  Fautte  :  &  fcs  coaacstatçii  toni  pleines  4e  çotQn.  C^lpnt  proprement 


les  loïKlicrs  dont  noos  vfons  en  France,  lit  donnant  encor  vh  antre  loudiei 

1  fort  léger  POP t  ï£fté,ptlitvn  petit  dmp  de  laine  Anedinirtf  en  petitei  patttes  en 

Ljcon  lie  flammcsfle  plcia  d'aatrei  beaux  oouragei,  bordé  de  certain  cuir  do- 

tcc(enelé,fac  letioel  on  void  pendtc  des  hooppei  de  foye  de  dtuerfes couleurs, 

U  far  chaque  hotippe  il  y  a  vA  bouton  de  foye,poot  «ttKher  ce  diap  coatce  la 

I  ponille. 

VoiU  ce  que  le  père  adioufte  ï  la  dot,vofre  qoelqveifois  daoantagc  :  fi  bîet\ 
I  Mc  plafteucs  Gemils- hommes  font  foouçnt  deaeoos  pauures  poQc  auoic  don- 
né trop  de  ces  befongnct  à  leurs  filles. 

(Xielqueswvns  eftimenc  qu'eu  Afrir ue  les  hommes  déonent  cettaine  dot  aux 

fcnincs,mais  ils  s'abnfckit.Or  quand fefpoax  doit'mener  fa  femme  chei  luy , 

jilUfait  premièrement  entrer  en  vnc  loge  de  bois  faite  i  huiâ  facet  »  ^  fou- 

tette  de  beaux  draps  de  foye  ,  &  mefmc  de  totie  d'br  ,  &  des  pertes  faix  la 

I  portent  fur  la  tefte  accompagnée  de  ces  ami8,&  de  fen  pete.fi  elle  en  a ,  &  de 

foainaty,attec  des  fifties  &  plufieutstrompettes.taiiiibours  ,  &  ilanMbeaux  ,  8c 

I  letamis  du  mary  vont  deaant  elle  auec  ces  flambeauXt^  ceux  do  pete  la  fuiuét 

U  toate  cette  troupe  tient  ordinairemeiK  le  chemio  delà  grande  place  proche 

'  delà  Mofquée.Lors  qu'ils  font  arriuez  ea  Uplact;  fef(>oox  faluë  le  père  ,  ft 

I  les  parens  de  la  nouuelle  crpoufée,&  fans  guerearrcfter  il  s'en  ra  en  fon  lo^is» 

U  rattend  dans  la  chambre.  Le  père  ,  le  ttere  U  fonde  Faccompagnent  luf- 

^oes  ï  U  porte  de  ladue  chambre,&  tous  enfemble  la  mettent  entre  les  mains 

I  i( U  tnere  du  mary  >&  ù.  tôt  qu'elle  efl  entrée  dans  cette  ciumbie  le  tnary  met 

;  Ion  pied  fut  celuy  de  la  femme,  &  cela  fait  ils  s'enferment  tous  deux  aufli  tôt 

I  itiiùs.  Cependant  ceux  de  la  maifon  appreftent  lefeftin  ,  &  il  demeure  vne 

I  femme  derrière  la  porte,iufqu'à  ce  que  le  mary  a  dépucelé  fa  fëme:&lots  celle 

(yluy  prefente  vn  drap  enranglanté,auec  lequel  elle  va'parmy  les  côuicz  cri&e 

Ubaute  voix  que  l'efpource  eiloit  pucelle»  Les  parens  du  mary  do.nnent  lors  à 

tnanget  ï  cette  femme,  St  après  elle  va  auec  quelques  antres  au  logis  de  la  me- 

ffdefefpourée  ,  qui  luy  fait  pareillement  force  caieHcs ,  &  bonne  rhere.  Qr.^ 

fi  par  fortune  Unondelle  mariée  ne  fetrouue  vierge,  le  mary  la  rend  à  fes  pa. 

ltn$,&  celeureft  vne  fort  grande  honte»  outre  que  les  conuiez  s'en  vont  toos^ 

jbnsy  fcfttner.  On  fait  trois  feilins».  lepreroier  la  nuiâ  qu'on  meine  Fefpouf- 

Uée,lerecond  le  foir  d'après  qu'on  U  ntenée,  &  en  cettuy-cy  ou  neconuic  que 

Ncsfemmes  :  &  le  troifiéme  fe  faii  le  (eptiéme  iour  après  les  nopces.    Le  père 

innoye  ordinairemët  ce  iour-là  de  beaux  prefens  au  logis  de  l'efpoux  qui  fonr 

pour  laplafpart  des  confitures  &  des  moutons  entiers.   Et  11  tôt  que  le  mary 

fort  de  Ion  logis ,  quieft  au  bout  defept  iours  il  achepte  certaine  quantifie  de 

poiiToD,  &  le  porte  chez  luy .  Us  tiennent  cela  pour  bon  augure,&c'e(l  vue  an- 

(ieaaecqndume.  On  fait  encor  deux  banquets  chez  le  père ,  Tvn  le  iour  auane 

lleinatiage  de lafilte,  auquel  conviant  toutes  fesamies,il  les  traitée  le  mieux 

m'\[  peut,£S<les  entretient  en  pafle  temps,&  àdançer  vne  partie  de  la  nuiâ.Le 

lioar  d'après  les  femmes  qui  ont  accouftumé  d'habiller  les  efpoofées  viennent. 

I&  loy  ageancent  les  cheuenx  ,  luy  mettent  du  vermillon  aux  joues,  8c  certain- 

he  teinture  noire  aux  mains  6c  aux  pieds  ,  mais  cette  teinture  dure  peu  ,  Se  le 

Iftcondfeûir  '.'.  fait  ce  iour- là ,  Zc  Fon  met  lafiUe  fut  vu  efçbaffaut ,  afin  que 

Khacun  U  voye.  Lors  on  traitte celles  ijui  Fonthabillée  :  &  quand  la  femm« 

hft  arriuée  au  logis ,  tous  les  plus  particaUers  amis  defoDmaty  luy  enuoyent 

wtains  grands  vafes,lefqucls  font  pleins  de  p^inf tic  à  l'huile,  &  d'autre 

aqqq  4- 
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qai  eft  miellé  Y  &€pcprdet<noûCODSi;oftUcoa s  «entiers  ,  &  felpolix  cônuîant 
plufieuis  petfonnes  patiage  ces  ^prefens  à  la  compagnie.  En  leors  bals  qoidt. 
tenc  toute  la  nuiâils  ont  des  ioiieats  d'inftiamens  2c  des  chantres  qai  tendent 
vn  adez  agréable  concei^t.U  ne  dance  qo'vne  perfoone  à  la  fais,  K  ainû  qQ, 
^aelqa'vn  a  achçaé  4^  datigec  H  tire  de  Ta  boac£e  vne  (liece  de  monnoye,&]| 
iette  lac  le  tapis  des  wiiantres  ti  iouears  d'infl:ronaen's,&  t\  quelque  amy  vevt 
faire  honneur  à  ccluyqoi  dance,il  le  tait  atrefter  à  genooz,pnis^il  couatetoat 
ion  vifage  çie  mpnnoye ,  c^t  Les  chantres  luy  oftent  foadainemeni. 

Les  femmes  dancent  à  patc ,  &  ont  à  leucs  bals  des  ioUcofes  d'infttomeu , 
&  des  chantecelTes.On  garde  cette  façon  de  faite  Hjoand  la  fiileïc  mafiencc 
fa  vi(giaic^.^ais  fi  q^lq^i^viiie  aefté  mariée  a;iip4faa£con  fait  letnopcesaoec 


pour  du^  douze.Ced  U  façon  donc  les  Gentils- hommes,  &  les  maichMiis 
vfent.  Mais  \f  ngenu  peuple  vfe  de  certain  potag*s  fait  de  pain  dcftie ,  qu'oa 
tnouvUe  attc«  do  boUilâott  die  chàic  cooppé  pac  grandes  tranches  fur  vngruit 
^zeaoque^ e(i le  potagc,{Se6eS<gchsie mangent  fans  cueiliei^  aaec  lam4in,â 
font  [dix  auiçnr  d'vn  feulpoc. 

On  fait  auifi  feilin  le  tour  de  la  Cîrconcinon  d\n  enfant  made  ,  qai  é\\ 
feptiémeioQr  aptes  fa  tut({aoce,aaquel  le  père  ayant  appelle  le  batbier,&(j 
piËTe»,an>i%i^C donne  à  foi»pper,aprcs  lequel  chacan  des  coooiez  fait  vnpK 
fent  à  ce  li^ai^icr.Pvn  lay  donnant  vn  dacac,faotre  deux^qui  plus,  quimoias] 
felpn  la  qualité  de  chacun,  &  chacun  fvn  aptes  Fautre  met  cet  argent  fur  levi| 
i^age  de  Fenfant  du  barbier ,  &  le  mclme  enfant  nomme  celuy  qui  lamis&l 
remercie  :  Aprescecy  le  barbier  circoncit  fenfant  &  lors  on  dance,  &  fa 
paffe  le  temps ,  comme  il  a  efté  dii.Mais  il  n'y  a  pas  fi  g'inJe  refioâifTancepon 
vne  fille. 

,  Il  cA  dcmsuré  encor  \  Fez  quelques  refies  de  certaines  feftes  laifFees  ^itle 
ChreQiens.  Us  om  accou[lumé  le  propre  iour  de  la  Naûnîcé  denoftre  Seigneu^ 
de  manger  d'vn  certain  potage  fait  de  fept  diueries  fortes  d'herbes ,  &  ilscuij 
fent  aufli  dé  toute  forte  de  légumes  entières ,  comme  des  fèves ,  des  poix  <m 
ches  &  chofes  femblables ,  &  les  mangent  cette  noiâ-là  aa  lieu  de  qQelqas 
viande delIcatcEt  le  premier  lourde  fan  les  enfans  vont  mafquezaux  maifon 
des  Gentils-hommes ,  chanc;>ns  certaines  chanfons  enfantines.  | 

Le  fout  de  faine  lean  ils  fonc  aufli  par  toutes  Us  tucs  de  grands  feux  dd 
paille.  I 

Lors  que  les  dents  commencent  à  poulTer  à  vn  enfant,  Tes  parensfontvnfej 
{lin  aux  lOtres  enfans.  Ils  ont  beaucoup  d'atnti:s  coudumes.,  &  des  moyens (' 
prendre  leurs  augures  qui  s'obferuent  encor  enquelqnes  lieux  d'Italie, 

Quant  le  mary  ,  le  pcrc ,  la  mcre,ou  !c  frère'  de  qnclqne  femme  vient  à  mooj 
tir ,  lors  les  femmes  s'a(femblent  j  &  quittant  leurs  habitUmens  ordinaires  il 
couvrent  defacs  gvoflicrs  &  rudes  »  puis  elles  prennent  la  faicté  de  leurs  pofn 
ot  s'en  frottent  le  vifage,  &  font  venir  deuant  «lies  cesmclthins  hommes qq 
vont  habillez  en  femmes  qui  portent  cenairA  tambours  Cârr',<z  ,  &  cri  "lésf^f 
fansfonnct  chantent  foudâînement  des  vcrstthles  &  ^iwyabîcs  à  fa  icuinj 
du  mott,&  k  la  fin  de  chaque  vers  les  femmes  crient  à  hauiè  voîx,&  fe  battcij 
2a  poiâtine  &  les  jolies  ,  de  fotte  qu'il  <n  fort  da  fang  en  grande  abondan<^ 
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g  elles  s'arrachent  au(E  les  cheoenx.ciiant  touliours  6r|ieOranc  tant  qu'elles 
eooeot.Cecy  dure  Fcf  pace  de  fept  ioacs  ^  après  lefqoeUes  demeurent  en  repot 
oriot  quarante  ioQrs,lefqaels  edans  finis  elles  renonuellenc  tenta  pleurs,  Ôc 
ts  plaintes  qui  datent  encor  trois  ioui-s  de  iuitr.  VoiU  conune  le  peuple  ea 
.  Mais  }es  Gentils- hommes  plaignent  bien  plm.  honneftement  fans  fe^tp* 
«r ,  ny  fe  l<^ttre  en  aucune  forte.Les  vieillards  les  vtenneac  confoler  »  &  tous 
ors  plus  proches  pacens  lear  enuoyent  des  prefens  de  quelque  chofe  bonne  à 
ingec ,  pource  qu'on  n'a  pas  de  couftnme  de  cuitiner  dans  la  maifon  d'vn 
^ort  tandis  que  le  corps  y  efl;,&  les  femmes  n'accompagiient  point  les  moits, 
pinbifn  que  (oyent  leurs  pères  ou  freres« 

lly  a  beaucoup  d'hommes  à  Fez  qui  prennent  plaîiir  i  nourrir  des  pî|eottt  ;  , 
ien  ont  plufieurs  beaux ,  Sc  de  diuerles  couleurs.tls  les  tiennent  fur  le  cou* 
Utdcs  maiCons  en  certaines  cazes  faites  comme  les  armcHces  dont  les  Apot^* 
Eres  vfent ,  &  ils  les  ounrent  deux  fois  le  iour,c'eft  à  fçauoir  vne  fois  le  ma* 
k&  vnefois  le  foir  »  prenant  vn  grand  plaiHr  à  les  voir  voler ,  &  celny  qu| 
bled'aoaiitage  eft  de  plus  grand  prix.  Et  pource  que  le  plus  fouuent  les  pi- 
lions de  fvn  fe  mcAent  auec  ceux  de  fautre  ,  ils  viennent  fouuent  enfemble 
p  mains.  Il  y  tu  a  tel  qui  auec  certain  petit  filé  en  fa  nain  ageancéau  bouc 
cqaelques  cannes  loogues,efl;ant  fur  le  toiâ  prend  autant  de  pigeois  qu'il 
ipalfe. 

^ni  au  jeu  ,  les  hommes  de  qualité  n'en  vfcnt  de  nul  autre  que  de  celny 
séchecs.  lis  ont  bien  des  )cux  d'autre  forte,  mais  ils  font  greffiers ,  6t  il  n'y  a 
helt  menu  peuple  qui  y  joue. En  certain  temps  de  fannée  les  jeunes  hommes 
Menaient,  &  ceux  d'vn  quartier  combattent  auec  certains  baftons  contre 
m  d'vn  autre,  &  quelquescois  les  deux  parties  s'efchaoffent  tellement  qu'ils 
Wnt  en  fin  aux  armes  il  en  demeure  beaucoup  fur  la  place,principalemenc 
ifeftes  auCquelIes  ces  icunes  gens  s'alîemblent  hors  de  la  ville,  &  lors  quels 
Qceetl  finie  ils  viennent  à  tuer  des  pi(;rres  les  vns  contre  les  autres  :  telle" 
lit  que  le  Capitaine  du  guet  ne  les  peuc  quelquesfois  retirer  du  combat,aîns 
iconiraint  d'en  prendre  quelqucsvns  qui  fout  mis  en  ptifon  ,  puis  fouetter 
Icla  ville.  La  nuîâ  plufieurs  mauuais  gatnimens  vont  enfemble  hors  de  U 
Ile  tous  armez  &  courent  par  les  jardins,  &  pat  la  campagne ,  èc  s'ils  en  ren* 
We  les  naunais  garçons  du  quartier  ennemy  ,  ils  commencent  enfemble  vn 
«l  combat ,  mais  fouuent  ils  en  font  rigoureufemeni  pUnis, 
ïy  aauffi  grand  nombre  de  Poètes  qui  font  des  vers  en  leur  langue  vulgaire 
^liiueisfujcts,  mais  principalement  d'amour  ,&  quelques- vns  defcrîuent 
noor  qu'ils  portent  aux  femmes,d'autres  celuy  qu'ils  portent  aux  enfans^Se 
ht  ils  nomment  laien  fouuent  fans  aucune  honte  ceux  au'ils  ayment.  Ces 
[ttes  font  toutes  les  années  des  vers  ï  la  louange  de  Mahomet ,  au  îonr  de 
naiirancc ,  &  s'aflcmbUnt  le  matin  en  vne  place  njontent  en  chaire ,  &  cha- 
npat  ordre  fvn  après  l!autrc  récite  fa  chanfon  en  prefcnce  de  force  peuple, 
h^duy  qu'on  iugcauoir  mieux  fait ,  &  recité  des  vers  eft  publié  &  tenu 
«rPtiiuc  des  Pceces  tonte  Fanhée.     Mais  aux  temps  des  Roys  dî la  maifou 
^mn ,  le  Roy  conviioît  en  fon  Palais  tous  les  hommes  fçsuans  delà  ville , 
[îifant  vn  fcftin  folemnel  i  tous  lès  bons  Poctes ,  oidonnoitque  chacun  rc- 
Ma  chanfon  à  la  louange  de  Mahomet  en  fa  prefencc ,  &.  de  tonte  fa  Cour, 
jl'J'ils  faifoicftt  fur  vn  haut  efchaffaut ,  &  félon  le  iugcment  de  quelques 
i>ine$  entendus  en  ce  fai^  |  le  K.oy  donnait  l  ccluy  qui  efloit  tenu  pour  U 
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meillear  cent  dûcats ,  vn  chcoal  &  vnr  femme  efclaoe ,  »  le  tnanteati  qà'S  ft 
uouuoit  alors  fur  luy .Et  quant  aux  autres  il  faifoit  donner  à  chacun  cioqaanie 
ducats ,  tellement  que  cou» s'en  alloient  aaec  quelque  tecompenfe. 
;  Mais  pourceqot  eii  desebfans  ils  ont  des  maiftres  qui  leur  apprennent  à  li 
re&  àefetire,  non  pas  eo  quelque  liute,  maiscn  des  grandes  tables.  UlcJ 
qu'ils  appttfnnentc'eft  tous  Icsiours  vn  article  de  FAlcoran  ,  quieftantacheu 
dans  deux  ou  trois  ans,  ils  le  recommencent  encore ,  voice  taattle  im^ 
(enfant  Fapprend  tout  par  coeur  :  &  le  plus  Touncnt  ils  mettent  fcpt  ans  ic( 
cftode.  Apres  cela  lesmaifttes  leur  mondrenc  vn  peu  d'oâographe ,  qu'ooeo 
feigne  par  ordre  aaec  la  Grammaire  aux  Collèges,  de  mefme  quelesaotte 
(cieaccsf,&  ces  matAres  ont  vnbiea petit  falaire.  ^fiaislors  qu'vn  enfante 
parnenu  à  certains  endroits  defAlcotan  le  Pereeft  obligé  de  luy  faiteie  i 
içay  quel  prefent»  Et  ainfi  qu'il  a  appris  tout  f  Alcoran ,  Ion  Pete  fait  vngtai^ 
fefôa  à  tous  les  Ëfcoliers,&  le  fils  eft  habillé  comme  s'il  appattenoic  à  qoeU 
grand  Seigneur ,  &  premièrement  il  eft  monté  fur  vu  beau  cheual ,  de  y 
grand  prix,  que  le  gouuerneurdc  la  vjlle  tft  obligé  de  luy  ptefter  auccïjçcqj 
fircm^nK 

Le«  autres  efcolters  raccompagnent  audibien  montez  iufqu'au  logis,  aaqn 
lis  entrent  difant  plufîeurschanfonsà  laloUangedeMahomet,&aptesony 
ne  ces  enfans  &  tous  les  amis  du  pere,chacnn  defquels  donne  quelque  chofei 
maiftte,&  fcnfant  luy  donne  vn  acconfttemcnt  neu£.Ces  enfans  font  auOiv 
Cefte  à  lanaidance  de  Mahomet|&  les  Pc.«.s  font  tenus  d'envoyer  vn  hk 
au  College,(i,bien  oue  chaque  eCcoUer  y  porte  le  fiea ,  &  il  y  en  a  telqaiçj 
trente  liures.  Ces  flambeaux  font  beaux. ,  bien  faits  &  cous  entourez  de  ^ 
fieurs  fruits  faits  de  ciie. 

ils  bruftent  depuis  la  pointe  du  iour  îufqu'à  ce  que  le  Soleil  fe  leae.  Lcmi 
ftte  a  accouftumé  d'y  mener  quelques  chantres  ,  qui  chantent  les  louanges  j 
Mahoniet,&  (itôt  queleSoleil<e(lleaé  la  felUeft,  finie.  C'eftieplosgrai 
profit  que  les maiftcesayent,  pource  qu'ils  vendent  quelquefois  de  li cite çol 
plus  de  cent  ducats ,  &  il  n'y  a  aucun  qui  ne  pa^ye  louage ,  poDtce  qtie! 
Collèges  font  faits  des  aumoCnes  laillées  par  dluCxres  perfonâes  poni  lej 
amcs.  ^  i 

Lrsfruiâs  &  les  fleurs  des  flambeaux  font  les  preféns  qu'un  fait  auxcbii 
très  &  aux  enfans.  Mais  les  efcoliers  des  Collèges  ont  deux.iouts  deSacatiij 
la  fepmaine. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Deutiis  :  la  première  eft  de  certains  hommes  qui  deuini 
par  Fart  de  geomance ,  faifanc  leur&^figures.  Lafeconde  eft  de  quelques  aui 
qui  mettent  de  Feau  dans  vn  plat  de  verre ,  ds  y  )ettant  vue  goutte  d'huile, 
deuient  claire,  &  tranfparentc  comme  vn  miroir ,  difent  quils  voyent  les( 
blés  en  grandes  troupes,  qui  femblenc  à  vne  groiïe  armée  qui  veut  camper 
que  de  ceux-cy  il  y  en  a  quelques-vns  qui  vont  par  eau  ,  les  autres  par  tci 
Et  lors  que  le  deuin  les  voit  coïs ,  il  lear  demande  les  chof  es  qu'il  defire  ( 
tioir,&  les  d^aUlesluy  refpondenc  auee  desiîgnes  de  la  main  ou  de  l'œil.Q 
qucfois  ils  mettentleplatentre  les  mains  de  quelque  enfant  de  huiâ  ou  r 
ans,8f  luy  deu^andent  s'il  a  vu  tel,  &  tel  diable  ,&  céc  enfant  qui  eft  niait 
çond  qp'ouy,  à  j)lufieuis  fols  adiouftent  tancde  foy  à  ces  abulcurs  qu'ils 
jrnpcnt  en  cccy  de  grandes  fommcs,  La  troifiéme  forte  eft  des  fe ojbks 
-   fenç  Sfoigç.au  geugle  qu'ellçs  ont  ami^é  agçc£cçt|iJûsJc|[x\ops dç  4i3«fe 
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mefme  quelesaotte 
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lif.  Ceftlcplosgraj 
elqaefoisdclaciteço 
loiiagc,  pontcc  qoc! 
es  £ctfonûçs  pont  lei| 

cnsqu'yft  fait  aux  ch^ 
dea](,iouts  de  ^acati 
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,  poarceqoe  quel  qaes-vns  font  nommez  diables  rouges  ,  qaelqoei  autres 

klaitcs,&  d'aotces  noits,&  lots  qu'elles  teulët  deuiner  à  la  tequefte  de  qoi  qoe 

•foit^ellesTe  parfamcntaoec  certaines  odeurs,  &  lors  ainfi  qu'elles  difenc  le 

jliable qu'elles  appellent  entre  dedans  elles.à  raifon  dequoy  elles  changer  aof" 

itôt  de'ton,  de  voix,  feignant  que  c'eft  fefprit  qui  parle  par  leur  langue.  La 

jetfoooe  qui  eft  vende  pour  quelque  chofe  qu'elle  defire  fçauoir,  demande  à 

{diptit  ce  qu'elle  veut  auec  grande  reuerence  &  homilité,&  ayant  eu  refponfe 

liiTevn  prefeut  pour  ce  diable,&  s'en  va.Mais  les  hommes  qui  ont  Icfçauoir, 

[fexperience  des  chofes  nomment  fcs  femmes  Sahacut,qui  veut  dite  Froten- 

},  Et  certes  ont  cette  mal-henreufe  couftume  de  fe  frotter  Fvneauec  fducre 

ïmcles  Ttibadcs ,  &  lors  qu'il  fc  tcouue  quelque  belle  femme  entrecelles 

lies  vont  trouuec, elles  en  dcuiennent  amouteofes,comme  vn  ieune  homme 

lient  amoureux  d'vne  fille,  &  leur  demandent  pour  payement  de  coucher 

iiecelles,en  quojr  elles  font  (î  tulees  que  beaucoup  de  pauutcs  fottes  croyant 

kdeuoir  complaire  à  fefprit ,  y  confencent  bien  fouuent.  > 

[Il  y  en  a  auOi  pluûeors  qui  prenant  plalfit  à  ce  jeu,  fe  mettet  de  leur  compa-^ 

W.Teilement  qi'e  feignant  d'eftre  malades ,  elles  mandent  quérir  vne  de  ces 

iimes,&  fouuent  le  fot  de  mary  en  fait  le  meflage.Elles  defcouurent  foudain 

its  dciirs  à  fes  deuines ,  qui  difent  après  au  mary  qu'vn  démon  eît  entré  dans 

jtorpsdefa  femme,&  luy  temonftrenc  que  s'il  aime  fa  fanté^ilfaut  qu'il  luy 

meite  d'eftre  do  nôbre  des  deuines,&  de  pratiquer  fecrectement  auec  elles. 

Lemary  croit  à  ce  qu'on  luy  dic,&  faifant  vn  magnifique  feftin,  fait  dancer 

^esle  repas,  puis  la  iailTe  aller  où  bon  luy  femble.  Mais  il  y  en  a  tel  qui  fait 

ttùiHpric  du  corps  de  fa  femme  auec  le  Ton  des  coups  de  ballon. Quelques 

lA»  feignent  d'cftre  pofledczjabufant  les  deoineteires  de  la  mefme  forte  que 

teont  trompé  leurs  femmes,       .Lu^'j^t^nr.-/!.':^  t  ^^,.«,.^.,;'i  . 

lya  vne  autre  forte  de  diuios  qu'on  nomme  Muhahazzimin,  c'eft  ï  ànc  en« 

ateats.Ceux-cy  (ont  cdimez  puiifans  pour  délivrer  vn  qui  eft  poHedé,  non 

rauirefu)et,que  pource  que  le  fait  leur  reUdit  quelquesfois,  &  &'iladuiene 

[ilnercuffitre  pas,  ils  difent  que  ce  démon  eft  infidèle ,  ou  que  c'eft  quelque 

Vit  celefte.  Leur  façon  de  coniurer  e£i  telle  qu'ils  ;efcrittent  certains  chara<^ 

p,&  font  des  cercles,puis  quelques  marques  fur  la  main  ou  fur  le  front  du 

«lé,  &  le  parfument  auec  certains  parfums.  Apres  ils  font  le  charme  & 

andent  à  fefprit  comme  il  eft  encré  dans  ce  corps ,  &  de  la  part  de  qui ,  £c 

me  il  a  à  nom,&  enfin  ils  luy  commandent  qu'il  defloge.U  y  en  a  d'autres 

[opèrent  pat  vne  règle  nommée  Zeragia ,  c'eft  à  dire  cabale.  Mais  ils  ne  ti- 

jlpar  leurs  opérations  de  FEfctiture ,  vu  que  leur  fciencc  eft  tenue  pour  04-. , 

'veatablement  ceux-cy  fçauent  donner  vne  refponfe  infaillible  des  cho*  ; 
Ru'on  leur  demande. Mais  cette  règle  eft  extrêmement  difticile  ,  pource  que  ■ 
[y  qoi  s'en  veut  feruir,  doit  eftre  parfait  Arithméticien  &  Aftrologue.  Ils 
jpluiicurs  cercles  Fvndans  l'autre.  Au  premier  ils  forment  vne  Croix  ,  j^ux. 

^itez.de  laquelle  ils  ne  marquent  que  les  quatre  parties  du  monde.  Dans. 

°ii(t<^'cft  à  (çauoir  où  les  deux  pièces  de  bois  fe  rencontrent,  ils  marquent 
«M  pôles ,  &  hors  du  premier  cercle  les  quatre  élemens. 
ftesdiulfent  ce  cercle  en  quatre  parties  ,  &  le  cercle  fuiuant  en  autant  ;  . 
Pteslis  diuifent  chaque  partie  en  fept  ,  &  marquent  en  chacune  cer- 

S^4Qds chataâetes  Arabiques ,  a 0  fiombre  de  ying^-fc^'t.^  ou  vîn^t-huiâ; 
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pour  chaqoe  élcment.En  fautie  ceccle  ils  macqaenc  les  fe^t  ]pUnéttes ,  ènf,, 
tce  les  douse  fignes.  En  fautie  les  doute  mois  de  f  année  ,  en  fautre  les  vk^ 
huiâiefmes  maifons,ou  demeures  de  la  Lune,cn  fauue  les  trois  ccnsloixani 
cinqioors  de  fannés,&  hors  de  celuyUles  qoatrc  vents  ptincipaux.  lisp;,, 
lient  aptes  feolement  vne  lettre  de  la  chofedemandéeiAc  vont  mulùpliancaiK 
toutes  les  chofes  cy  de(fa$  dites  iafqti'à  ce  cju'ils  fçauent^e  nombte  que  le  du, 
raâere  porte.  Apres  ils  la  diuifent  en  certaine  taçon,puis  ils  la  mettent  enqyd 
ques  parties.felon  que  le  charaâcte  e(l,&  iclon  fon  élément,  iufqu'à  ce  no), 

Ctes  la  multiplication  &  diuifion  ils  voy  et  quel  charaâetc  conuiciu  ï  ceooQ. 
re  qui  ell  rcfté,&  ils  font  du  charaâere  trouué  ce  qu'ils  ont  fait  du  prenûcrji 
ainfi  de  fuitte  ,  iufques  à  ce  qu'ils  font  naiftre  vingt-huiâ  chara6lcre$,Lori 
ils  en  compofent  vn  mot,  &  de  ce  mot  vne  fencence  ,  qui  e(i  U  refponfeiielj 
demande  qui  atoufiours  le  nombre  de  la  première  forte  des  vers  Arables, m 
on  nomme  Ethiuila.  Ce  vers  qui  nait  des  Cufdits  chataôeres  porte doncl 
vraye  terponle,&  premièrement  il  en  fort  la  chofe  demandée, puis  la  f(fpoQ{ 
de  cette  demande. Ceux-cy  ne  s'abufenc  iamais ,  de  leur  cabale  cft  vne  chol 
merutilleuie. 

Il  y  a  encor  plufieurs  Tçananshommes^qui  prennent  le  furnom  dcfdges 
de  Phil  fophcs  moraux,  &  gardent  quelques  loix  outre  celles  que  MihomÀ 
faites:&  ceux-cy  font  tenus  patquclques-vns  pour  vrays  obfeiaateorsJelai 
&  par  d'autres  au  contraire. Mais  le  peuple  les  tient  pour  tainis^combleoço 
vUeillent  que  plufieurs  chofes  diilenduës  par  la  loy  de  Mahomet  foieoipei 
mifes.  Il  cft  deffiendn  par  cette  loy  de  chanter  aucune  chanfon  d'amourput 
glede  mufique,  &  'ût  difent  que  cela  fe  peut  faite.  Mais  nous  parleront  ]^\g 
amplement  de  cecy  lors  que  nous  ferons  mention  de  la  Religion. 

U  fe  troaucà  Fez  que  quelques  hommes  nommez  Elcanefin  ,  qoi  s'amofent 
ciiercher  des  threfors  qu'ils  croyenteftte  enterrez  dans  les  fomiemensd^an 
dennes  ruinées.  Ces  fottes  gens  vont  hors  de  la  ville  ,  &  entrent  en  plafieoi 
ctottes  &  lieux  qui  font  bien  auant  dans  terre  pour  tronoet  ffstbrcfotsayan 
terme  opinion  ,  que  quand  les  Romains  perdirent  la  domination  deUBqu 
&  s'enftiytenten  Efpagne  en  la  Prouince  Betiqtie,  ils  enterrèrent  autooi  dec 
lieu  pluheùrs  chofes  precieofes  qu'ils  ne  purent  emporter  aueceux  »  &  qo'i 
firent  des  enchantemens,  à  raifon  dequoy  fes  enchanteurs  tafchent  d'aooit  fi 
threfors.  11  y  en  a  mefme  qui  dient  qu'ils  ont  vu  en  tel  lieu  de  Tor  ou  de  Fa 
gent ,  mais  qu'ils  oe  font  pu  tirer  ,  ^  canfe  qu'ils  n'auoient  pas  les  ehchant 
mens  ,  &les  parfums  propres ,  (î  bien  que  creufant  la  terre  fur  cette  vai 
créance ,il«  ruinent  bien  (ouuent  les  mailons,&  les  fepultures ,  &  qûelquesf( 
on  Içs  meine  à  dix  &  douze  iournées  bien  loin  de  Fez  :  &  la  chofe  e(l  all^ 
aûatit,  qu'ayant  des  liurès  qui  font  mention  de  quelques  montagnes ,  &  lie 
oii  il  y  a  des  threfors ,  ils  les  gardent  comme  des  oracles. 

Fez  ne  manqucnon  plus  de  Chimiftcs,  qui  font  les  plus  falcs  hommes  de tt 
te  la'ville,  &  qui  ptitîe  plus  du  monde,à  cnufedo  fouftrc ,  &  autres  mefd 
tts  o^fcurs  ,  parmy  lefquclles  ils  font  ordinairement.  Le  plus  fonuentils$' 
feml^lent  le  loir  en  bon  nombre  dani  le  grand  Tcmple,difp«tcnt  de  leurs  in 
ginations  fanialliques.  Us  ont  beaucoup  de  livres  de  cet  art  ,  compcfei] 
CCS  hommes  éloquens,  dont  le  premier  eft  Geber ,  que  nous  auons  en  Làii 
qui  fut  cent  ans  après  Mahomçt,&  fon  dit  qtte  ce  fut  vn  Grec  renié  ,ils(^nt 
cor  vn  aùirs  atiilîuundmrné  AtrrogtehiScctctaixc  du  Soudan  de  Dagadet, 


■oite.  .  .  ,  ... 

[il  y  «encore  force  chat  .leats  qoi  ch«ntent  par  les  pUcet ,  loiiiu!  4c  cecUînt 

bbooM ,  violons  «harpei ,  &  muci  inftcameni»  6e  ccim-cy  vcpvlciuao  pca* 

ïeigootant  certains  brefs  qui  font  bons  contre  4iucri  m^i}x,coiniae  iU  dienr.! 

ittf  voit  encor  vne  autre  forte  d'hommci  fort  vili  qui  font  tooi  d'vne  famille» 

par  h  ville  faifant  danger  des  fioges ,  &  portant  aotovr  do  col ,  U  aox 

lufieurs  ferpens.  Us  font  encor  quelques  figores  de  geomaocc,Àpredii: 

mu  xoriune  aox  femmes.lls  meînent  aufli  auec  eux  des  SUïon»,^  rendent 

kioes  les  caoales  de  ceux  qui  les  en  requièrent. 

bt  l^s  hommes  de  la  >illc  lont  fuperbei ,,  fie  n'aymenc  gocrc  les  cftrangerf; 

bis  les  Seigneurs  font  les  plus  arrogans ,  6c  plus  infupportables  hommef  dtt 

Eiiide ,  tellement  que  peu  de  gens  les  hantent ,  &  il  en  eft  de  mefnw  des  Do- 

ots,  &  des  luges,  qui  pour  garder  leur  réputation  ne  tcaleac  pratiquer 

iBcoup  de  perfonneSé ,  ;- 
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>Evx  qui  demeurent  en  ces  Royaumes  ont  tellement  tout  ce  qui  Uor  efl; 

/aecellaire.d'autantqucceqiii  deffaut  en  vn  pays  abondeen  fautre  ,  qu'ili 

BQent  paffer  deicfttangers,^  fi  la  paix  y  eftoic  aufli  bien  eftablie ,  comme 

Igoette  s'y  rencontre  à  tous  propos ,  c'efl;  chofe  alfurée  que  cet  Empire  ^<roic 

Iteux  &  n'enuieroit  les  commoditez  des  autres.  Prefque  en  toutes  fes  mon- 

^nes ,  il  fe  fait  grande  nourriture  de  befliail ,  &  elles  rapportent  aoifi  beaifr- 

Dp  ^e grain,  au  moins  pour  la  plus  grande  partie.Ses  pleines  produifent  tant 

lu  &  tant  de  fruiâs  qu'on  porte  mefme  de  ce  qui  y  vient  aux  Prouinces 

]tangeres,&  nommément  des  titrons,  des  oranges  y  du  fucc^e ,  &  des  olives» 

pttcce  ïon  porte  de  tous  codez  leurs  camclots,dont  ils  tirent  beaucoup  d'ar- 

k&  leurs marroquins  font  recherchez  de  toutes  parts ,  puis  leurs  toilles  de 

ton  qui  font  du  tout  propres,0cagreables  ne  Lear  rendent  pas  peu  de  profit;, 

eloy  qu'ils  tirent  des  fuccres  n'eu  pas  moindre  que  les  autres. 

lis  pour  parler  des  reucnus,  &  de  la  richclTe  de  l'Empereur  de  Marroe ,  21 

CiiaiÂre  de  tous  les  biens  de  fes  fu  jets  ,  9c  des  fujecs  mefmes ,  vu  que  quel^ 

jtchargcs ,  &  impofitions  qu'il  leor  mette  fus  »  ils  n'oferoient  enouutic  la 

kche. 

Btefois  Pvfurpation  de  l'Empire ,  la  crainte  d'vn  accident  femblable  ï  ce- 
IdeMuley  Gheq,&  lebranile  perpétuel  des  affaires  font  que  cetiuy-cy  uf- 
l'entretenir  fes  fujets  doucement,  8e  de  leur  faire  gUûcr  dans  famé  vn  défit 
fcmeBtcr  toufiours  fous  fa  domination. 

|ircdefesfu]etstailUbleiladixme,  &  les  prémices  des  ftuiâs,  êc  dabe- 
•  Il  cil  vsay  que  quant  aux  ptemicKS  il  ne  pcend  pas  plus  d'yn  pour  vingt,8e 
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de  vingt  en  fus,  qQand  il  y  en  auroit  bien  cent  &  dauantage,  îl  n*tÀ  prenjj 
mais  plus  de  deux. 

U  tiie  de  chAqne arpent  de  terre  cinq  quarts,  dé  ducai ,  &  autres  cinij  decli 
que  féD,&  amant  encor  de  tous  cea^  qui  ont  paHe  fàge  de  quinze  ans ,  foy^ 
mafles  oo  ferndles^  6c  au  befoin  il  ea  tire  plu»  grande  fomme.  Et  aBn  quel 
peuple?  payent  pins  allaigrehient  ce  qui  leurei):  inipofé,  il  demande  toufioui 
la  inoiiié  plus  qu'on  ne  doit  esiget  :  potircc  que  pat  ce  moyen  il  femble  ï  fi 
fnjets  qu'on  leur  face  grâce  de  ce  qu'on  ne  leur  faic  pas  payer. 

11  cà  vray  qu'aux  montagnes  il  demeure  des  peuples  indomptez  :  qQ>0Q|. 
peut  forcer  au  pay emieàc  d^aticune  chc  %  è  catlfe des  lieux  où  ils  fe  tienntit,  J 
de  îetir  forte  àlSette. IV  fon  n'en  tite  pour  tout  ^tie  la  diftne  de  la  récolte  | 
mefme  ils  payent  cecy  afia  d*aooir  permiffion  de  defcendte  aux  plaiaes,OQti 
ces  reuenos  ce  Monarque  atoatesles  DoUanes&  les  Gabelles  de  Fcz,  8(^ 
autres  villes ,  vu  que  lej^  Citoyens  de  Fez  payent  deux  pour  cent ,  pomtoati 
qui  entre,  &  les cftràngers  dix. 

Danantageil y  a  les  reuenusdes  moulins,  &  deplulieurs autres chofej.d 
montent  à  vbegnL^  fottHtie.  Car  pour  le  regard  des  Monlins' ,  îltitei 
pKS  de  dèmy  real  pour  chaque  grand  boilFeau  de  bled  qui  fe  moult  à  Fn,» 
y  a  quatre  cens  Moulins,  voire  d'auantage.  LaMofquéedu  CaruiKoas 
quatre-vin gt  mille efcus  de  reuenu  ,  &  les  Collèges  ik  les  Hofpitaux  de  1 
eftoient  a':;fli  tentez  de  beaucoup  de  milliers  d'ef:us ,  que  le  R.oy  tiretom; 
iourd'âuy,&  outre  il  eil  héritier  de  tous  les  gouuerneuts,5e  de  toasceuxà 
si  donne  penfion,&  lors  qu'ils  ineurent  il  entre  en  poiTeûîon  de  Icutschcaa 
armes,habillemens,&poui  le  dire  en  vn  mot  de  tous  leurs  biens. Ueilvny 
fi  Fvn  de  cenx-cy  laifTe  des  fils  propres  à  fecutr  le  Roy  à  la  guerre,illeuriioi 
la  mefme  penfion  qu'il  dôncNtau  pere.Mai&fi  le&enfans  sôc  pfiits,ilrmre(i 
les  mafles  lufqu'àce  qu'Us  ont  attatot  Fàge  de  porter  les  »mes,&  1rs  ailes  i 
qu'à  ce  qu'elles  trouuei»  Riary  ,&  pour  pouuoit  auoit  le  bien  des  petfonivc 
.che3,illeur  donne  quelque  gouuernemfnc,ou  quelque  charge  auec  çenficm 
taifon  deqnov  chacuotafche  de  cacher  fes  rkheifes  en  mourâc.aftaque  ' 


deqnoy 


ne  s'en  £ai^ ,  ou  de  s'efloignet  de  la  Gour  »  &  des  yeux  du  H-oy 
,,t^^U>^  y-ih  '  .  ■:     F  OR  Ci  S» 
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L'Empereur  de  Marroc  n'a  point  de  forteteiïe  de  grande  itnport^nc:! 
n'eft  fut  le  tiuage  de  la  nier,où  il  a  le  Cap  d'Aqnero,  Larache,&  Tetil 
Car  il  loge  la  force  de  fon  Eftat,de  mefme  que  le  Turc  &  le  Perfan  en  fcsl 
deguetre,&  piincipalementen  faCaualerie.^  C'eft  le  fujet  auffî  pourleql 
n'eft  guère  bien  poarvûd'artîUerie  ,  combien  qu'il  en  aye  vue  «rïei4 
quantité  quefesptedecefleuts  ont  prife  fur  les^Portugais  &  autres,  à  FezJ 
roc  ,  à^  Tarodant ,  St  aux  ports  fufdits ,  &  chaque  Empereur  en  fait  il 
quand  il  eft  befoin ,  &  pour  cet  eftet  il  ne  manque  pas  de  bonsmaiftres. 
vnArcenal  plein  de  munitions  à  Matroc ,  ouf  on  fait  ordinairrmeotto 
mois  quarante-fix  quintaux  de  pondre ,  auec  plnfienrs  arquebuzcs* 
l'an  mil  cinq  cegsfoixante-QCttf ,  Ic&a  f«mi(  en  est  AçiCoal  ^^  I 


it  grande  miporitocc 
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lie,  qû'vne  pattie  de  la  "vîUe  eo  demeura  ruin^e.Mais  quant  à  la  g^acmc'j 
;  de  ce  Monarque  elle  eft  de  plufieurs  fortes. 

La  piemiereelt  de  deux  mille,  &  lepc  cenÂcheaaux ,  &  deox  mille arquebo- 

liers  qu'il  ^^ent  partie  à  Fez,  4e  partie  à  Marroc.mais  bien  plus  au  decoiet  lieu, 

I  i'  hic  fa  demeure,  ordinaire ,  &  ceux-cy  font  prefqqe  pour  fa  garde. 

La  leconde  eft  d' vu  bataillon  de  fix  mille  hommes  de  cueual ,  tous  Geniils« 

loinmestâe  gens  de  marque.  Ceuxcy  paroiâent  bien  montez  fur  des  cheuaux 

peibement  enhaTnachcz,auec  leurs  armes,& il  les  fait  extrêmement  bon  voie 

cpour  la  diuerfité  des  couleurs  de  leurs  habits  &  harnoîs,  que  pour  leur  ri- 

ifl^e.Car  on  y  voit  luire  force  or,&  argent,&  grande  quantité  de  pcrles,8t  de 

ttcncs,&  tout  ce  qui  peut  contenter  les  yeux«de  plaire  à  la  curiotitédeccux 

Iles  regardent.Ccux-cy  tirent  outre  la  prouifion  de  b^ed»  d'auoiue,  d'huyle, 

beacte&  de  chair,tant  pouteux  que  pour  leurs  femmes  et  enfansde  feptanic 

;ent  onces  d'atgent.         „ic'.t  ù. 

a  troiriefme  f octe  de  gendarmerie  eft  des  Timariots  ,  ponrce  que  FEnipe-< 
ir  de  Marroc  a  accoutumé  de  donner  )i  tous  les  tiis^fcs  fccres,  &  autres  per- 
nes  de  marque  &  d'authorité  qui  font  parmy  les  peuples  d'Afrique  comme 
Eaux  Princes  des  Arabes  &  aux  plus  grands  d'entr*cux  Fvfufruiâ  des  ter-* 
,  Ceux  cy  font  labourer  les  champs ,  &  recueillent  aptes  les  froments  des 
ics  qu'ils  tiennent  pour  fentiecien  dé  la  caualerie,  &  les  Gouuerneurs  tirent 
ii$,defattoine,derhuyle,du  bcurre,des  moutons,  delà  volaille  ,  &  Je  fac- 
t,&  diltiibuent  aux  foidats  toutes  ces  chofes  de  mois  en  mois  ielon  la  qua- 
idcsperionnes.  On  leur  donne  encor  du  drap,de  la  toile  ,  de  la  foye  pour 
>i\)iller,des  armes  ofFcnfiues  &  dclfeniiue5,&  descheuaux  »  aurc  lefquels  ils 
irai  à  la  guerre,&  s'ils  meurent  en  quelque  cornbat,on  leur  en  donne  d'au- 
.Chacun  d;*  ^es  Chefs  talche  de  mener  fes  gens  bien  armez,  veftus  &  mon- 
,  &  outre  cela  ceux-cy  tirent  de  vingt-quatre  à  trente  onces  d'argent  toutes 
années. 

quatriefme  forte  font  la  gendarmerie  eft  d'Arabes ,  qui  viuent  continucl- 
len  leurs  Auares(ils  nomment  ainfî  leurs  peuplades,  dont  la  chacune  eH; 
ipolée  de  cent  ou  deux  cens  tentes  )  diihibuez  fous  diuers  Gouuerneucs  , 
qu'Us  foient  prefts  aux  ncceûitez  qui  s'oftrcnt.  Ceux-  y  (eruent  ^  cheual ,, 
isiU  iennent  plus  du  voleur  que  du  foldat. 

cin|niefine  forte  de  gendarmerie  eft  fepiblable  aux  leoées  que  font  les 

ces  i.  luelUcns ,  &  c^elt  en  celle-cy  que  font  enrooUez  les  habitans  des  vîl« 

«  \iUages  de  FÉmpire.ll  eft  vray  que  les  Roy  s  font  peu  d'ertat  de  ceux-cy, 

lent  mettent  pas  volontiers  les  armes  en  la  main  ,  de  peur  des  reuoltes.  » 

aux  guerres  contre  iesChteftiens  ,  poûr<:e  qu'alors  ils  ne  les  peunenc 

empefçher.Car  d'autaùt  qu'ils  onten  Içur  loy ,  que  fi  vn  Mahometan 


,  „.- _-  _  ^^^  |jq^nChreftien:ou  meurt  de  fa  main,  il  s'en  va  drpijt.en  Paradis ,  les  hommes 

t  le  lu)Ct  a      Y  ^rt^^^Jj femmes  de  tout  aage  &  de  toute  qualité  ,  courent  à  la  guerre  ,  afin  d'y 

ir  pour  le  moins,&  par  ce  moyë  acquérir  le  Ciel  feloa  leur  folle  opinion. 
one  voit  pas  moins  d'ardeur  à  noftre  grand  dommage  aux  Turcs ,  prin- 
ment  pour  la  deffcnee  de  leur  ftde.  Il  fcmble  qu'ils  vont  à  nopces  ,  & 
^^  g<3ette,&  ils  ne  peuueni  pieCque  atteiidce  leiour  qu'on  leur  a  prefcrit. 
■^cnt  iaints ,  &  pour  bien-hcareux  ceux  qui  meurent  auec  les  armes  ea 
un  contre  les  ennemis,&  pour  malheureux  &  lafchcs  ,  ceux  qui  meutcqc 
'S  maifoQs  entre  les  pleuis  des  enfant ,  &  les  ciis  des  femmçs «  "' 
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ISi  fÊfiéi  ie  tÉmftreir 

Oa  penteomprendte  aiCémcnt  des  chofes  fofdites-qoel  nombre  de  geni 
Piince  peut  meute  en  campagne^niais  on  le  iogcta  encot  mieox  par  fexpeij', 
ce.Car  Maley  AbdaU  Fan  1561.  adiegea  Magaua  avec  dcox  cens  miHc  ■ 
Tonnes  combla  le  foffé  auec  ync  nomagnc  de  tette ,  &  ef plana  les  mutij 
auec  £on  aitillei ic:mais  aoec  tooc  cela ,  il  ^t  forcé  d'abandonner  fentrepii 
par  la  valeur  des  Portugal.^ ,  &  |>oar  le  doinmage  qo'il  récent  des  mines.  0 
nantase  ce  Pttnct  a  ceue  incommodité  qu'il  ne  peut  continuer  plus  deda 
on  trou  mois  vne  gtoHe  guerre  ,  à  caofe  que  (es  gens  ne  viuent  que  de  la  m 
aifion  de  viurti^  qu'ils  tirent  deiour  en  iour,&  cette  prouifion  ne  pcutei};cVj 
duite.où  il  fet oit  befoin  poot  bien  faire  la  guette ,  tellement  qu'ils  Aut  („ 
trainâs  de  retourner  en  leurs  maifons  pour  viure,&  c'eft  chofe  claire qoectia 
qui  n'eft,riche  d'argent ,  ne  peut  faire  la  gnerre  long-tem^s.  Le  MolDootAi 
deffit  Dum  Sebaftian  Roy  de  Portugal,  auoit  quarante  mtllecheuaax&A, 
".re  vingts  mille  hommes  de  pied ,  outre  les  Arabes  &  Ici  volontaires  : 

ient  (^u*il  eut  pu  mettre  enfemble  foixante  &  dix  mille  cheuaux  »  &  p 


fanteue  qu'il  n'en  mit  fut  pied  pour  cette  fois. 

G  OVV  ERN  EMENT. 
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Combien  que  ce  foit  chofe  difficile  de  difcouttr  dngouuerncmcatjl 
Eftat  qui  eft  toufiouts  en  trouble  &  fu  jet  à  des  changemens  perptcgrljr 
&  qu'auiourd'hny  la  force  Tacquiett  à  fvn  ,  demain  à  fautre  ,  &qacpi(| 
moyen  il  n'y  puide  auoir  que  du  def ordre  ,  toutesfoisiem'e0ayerayd'tad! 
ce  que  i'en  ay  pu  apprendre ,  &  pour  faire  comprendre  la  façon  do  gouanll 
ment  de  tous  (es  pay  s,ie  viendiay  à  celuy  de  Fez,  lors  qu'il  eltoit  en  la  flenti 
comme  il  eft  encore  pour  la  plus  grande  pastie^ptiant  le  Leâeurdeconlidd 
que parmy  tant  de conf ufions  »  il  c(t  impo(Ebl': de  remarquer  conune iii 
\ne  police. 

G  OWERNEMENT» 

"pOorce  qu'il  fcmble  que  le  Leâeur  n^cft  guère  faiîsfaît,  tors  qa'oa  loy  | 
J  le  d'vn  Eftat  où  quelqu'un  domine  ,  (i  au  mefme  temps  on  ne  luy  faitj 
tendre  qui  eft  celuy  qui  le  goùuerne  ,  i'ay  ctû<^eie  donneroisdacostei 
ment  à  ceux  qui  fetoient  fur  cette  attente  (t  ie  leur  faifois  entendre  qQ'ellel 
la  famille  qui  commande  maintenant  aux  Royaumes  de  Marroc ,  &| 
Fez,&  par  quels  moyens  elle  eft  paruenuc  à  cet  Empire*  Il  y  auoit  vn  km 
ou  Pontife  de  la  loyMahometane  natif  de  Tigttmeder  ,  lieu  de  Dara  hpn 
xnsé ,  &  non  moins  ambitieux ,  que  bien  infttuitnux  fciences ,  aorqQcllv 
Mahometans  s'adonnent.Cettny-cy  qu'on  nommoit  Mahomet ,  &  Benaiï 
ft  qui  fe  faifoit  auffi  nommer  Xerif ,  que  nous  dirions  Cherif  en  noftre  lai 
commença  d'cftreen  quelque  réputation  environ  Fan  1508.  Il  (e  ^îM 
y  (Tu  de  la  race  deMahomet,&  propofa  dans  fon  efprit,  voyant  ladioiû<r 
Ëftats  d'Afrique  (  où  les  Portugais  eftoieot  alors  fort  pui(rans)de$'eiii| 
&  de  fe  rendre  maiftre  de  la  Mauritanie  Tingicane.  Pour  cet  eftet  il  eo^ 
premièrement  £es  trois  fils  Abdala  ,  Hamet,  l!i<  Mahomet  en  pelenDagÇ[ 
7vffque,&  à  Mediiie,ponrvifitet  &  honores  Le  fepulchre  de  Mahomet  icu 
Prophète. 


diMârroc;   xWt^,  :  13^1 

Ces  îctines  gens  firent  le  voyage  «uec  tant  de  rc{>atâtIon  de  fainteté  &  de 
Iteligion ,  qu'à  leur  retour  les  gens  leur  ailoicnt  au  dcaant ,  bAifoient  leur  ha- 
tbilleincns,&  les  honorcient  comme  des  faims  hommes.  Ces  abolcurs  fai- 
Ignins  d'cftre  câenci  à  quelque  ïoxi  haute  contemplation  marchoienc  par  le 
Lys,  roafpiraos  &appellans  Ala  00  Dieu,  auec  des  cris  interrompus  de  fouf- 
lpi[{,  &  degemiiremeni,  &  ne  viuolent  que  d'aomofnes.  Le  père  les  ayant  rc- 
Iceosen  fa  maiCon  mec  vne  allegretle  nompareille,  nrais  ne  voulaoi  pas  laiiïec 
Itciroidir  FapplaudiiTement ,  &  la  créance  que  fes  fils  venoient  d'acqueric  par 
Itotel  pèlerinage,  en  enuoya  deux,  qui  furent  Hamet ,  8e  Mahomet  à  Fei ,  oa 
Vaos  eftéceceus  fort  courtoilemenc  du  Roy,rvn  d'eux  deuint  Leâeur  de  f  A- 
potodaclic  Collège  fort  renomme  de  ccfite  ville  U,&  le  plus  ieune  Précepteur 
K$ciiûns  du  Roy.Ët  lors  qu'ils  fe  virent  fort  aux  bonnes  grâces  du  Roy,&en 
onne  opiniion  parmy  le  peuple  ,  eflians  poulTez  par  leur  pcre  ,  prenant  leuc 
Idjcc  fur  les  dommages  que  les  Arabes  fie  les  Mores  faifoient  •  à  ceux  de  leur 
|oy  fous  lesenfeignei  des  Portugais ,  âk  la  folde  defauels  ils  combattoienc  ,  ils 
demandèrent  au  Roy  permîflion  de  def ployer  vn  eftandart  contre  les  Chre- 
||icns,luy  promettant,  comme  il  adninteu  effet ,  qu'ils  tirecoient  aifémen't  à 
m  les  Mores  qui  fuiuoient  les  Portugais,  &  par  ce  moyen  afTuroient  les  Pro- 
vinces de  Sus,Hée,Ducak,  Marroc,  &f  autres  quieftoientmal  mences,  &  tra* 
■aillées  continnellem:Rt  les  Portugais. 

Maley  Nazzer  frète  du  Roy  contredlfoic  \  cette  propofition  &  demande  ; 
lifant,  que  fi  Tes  frètes  fous  prétexte  de  religion  &  de  fainteté  faifoient  quel- 
jQcprogre2  auec  lesarmes  en>la  main  ,  il  feroic  impoflible  de  les  acieftec  a- 
\ixi,k  de  les  mettre  bas  comme  auparavant ,  pource  que  («s  trmes  rendent 
'nliommes  hardis ,  les  viâoires  les  font  infolens ,  &  la  fuite  des  peuples  les 
Riddcfueuxdeschofesnouaelles.  Mais  le  Roy  qui  aaoit  grande  opinion  de 
cor  fainteté ,  faifant  peu  d'eftat  des  raifons  quefon  frère  luy  alleguott ,  leur 
jloQna  vn  edandart  *,  vn  tambour  d'airatp,  8e  outre  ce  vingt  chenaux  pour  les 
Kcctnpagnet  ,  &  des  lettres  de  rccomnnandation  aux  Arabes  ,  &  aux  Sei- 
nrars  &  villes  de  Barba  rie. 

Aaeccescommencemens  beaucoapde  monde  eftant  acconttl  «a  brait  de 
nt  voyage,  ils  coururent  le  pays  de  Dttcale,(Se  palferent  iufqnes  au  Cap  d'A- 
ûeto,quteftoit  alors  tenu  par  les  Portugais  ,  &  fe  voyansbien  fuinis  ,  df  en 
'one  euime ,  ils  demandèrent  aux  peuples  (  qui  viuoîent  alors  en  liberté 


aumes  de  Marroc ,  8| 


udaina  cordé  par  les  peuples  de  Dare,8epar  ce  moyen  ils  s'emparèrent  peu 
pcQ  de  Tarauant  (  dont  leur  père  (ut  fait  Gouaernettt)&  deSttz,Hée,DQca- 
If  &  des  lieux  voifms. 

Uls  s'arreftctcnt  premièrement  à  Tedneft,paîs  \  Tefarote,  &  deffitent  en  yn 

abat  Lope  Bartiga  ,  Capitaine  fort  renommé  des  Portugais  :  mais  ils  y  per- 

^entleot  frère  aifné,pois  ei^ans  entrez  auec  force  belles  paroles  dans  la  ville 

iMartoc.ilsy  empoifonnerent  lcRoy,&  Hamet  Xciif  fe  fit  appellcr  Roy  de 

^"oc ,  en  fon  lieu  &  s'empara  du  Royaume. 

Cependant  les  Arabes  de  Ducale ,  &  de  Xarquie  vindcent  aux  mains  auec 

ixde  Gaibîe ,  chacun  de  ces  partis  s'alTutant  de  la  faneur  des  Xetifs  :  mais 

U-cy  voyans  qu'il  en  tomboit  beaucoup  d'vn  cofté  &  d'autre  ,  toorDCteni 
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Icsatmcs  contre  cei  deux  enacmis ,  0e  s'enrichirent  de  lears  derpoullles.  1] 
auoientauparauantenaoyéau  Koy  de  Fez  la  cînquiefme  partie  de  tout  Icg 
butin  \  mais  après  cette  viâioire  n'en  faifant  plus  d'eftime  ,  ils  luy  enooyertn 
feulement  (îx  clieuaux  &  fix  chameaux  fort  ioibles.  Dequoy  le  Roy  edaotpi 
qui  leur  enaoya  demander  la  cinquiefme  partie  du  butin  ,  Se  le  tribut  queli 
Koy  de  Mattoc  luy  payoit,les  menaçant  de  leur  faire  la  gncrte,  aQcasqQ'jhi 
contreiiflent. 

Mais  ce  Roy  edant  mort  en  ces  entrefaites.H  imct  îon  fils  qui  agoit  cftédif 
cipledu  ieune  Xerif .  non  feulement  s'appaifa ,  mais  encore  confirma  Hincc 
Xecif  au  Royaume  de  Marroc  ,  pourvu  qu'il  reconnùr  de  quelque  cbofe  Irt 
Roys  de  Fez  comme  Princes  fouueraint. 

Mais  d'autre  cofté  les  Xerifs ,  dop^Jla  paiiïance  &  la  réputation  ctoiloie 
continuellement ,  lors  que  le  temps  de  payer  le  tribut  fut  arriué ,  mandctnt 
dire  au  Roy ,  qu'eftans  légitimes  fucceueurs  de  Mahomet  ,  ils  n'eftoientobli* 
eez  de  donner  aucun  tribut  à  qui  que  ce  fut,  &  qu'ils  auoient  plus  de  dtoiâcn 
xAfrique  que  luy  :  ijue  s'il  lesvouloic  pour  amis  ils  le  feroient.mais  qaej'illaj 
deHournuitde  la  guerre  contre  les  Chr<(liens  ,  ils  ne  manqueroicnc  de  cou. 
tage  ,  ny  de  pouu'oir  de  fe  deffendre. 

Le  Roy  irtité  de  cette  ref ponce  leur  déclara  audî  tôt  la  guerre  ,  &  fetrinf- 
porca  en  perfonneau  fiegede  Marroc.  Mais  il  fut  la  première  fois  conirùi 
dedffloger  &  leuet  le  fiege  :  puis  y  eftant  retourné  auec  dix-huit  mMu 
«aux  ,  entre  lefquels  il  y  auoit  deux  mille  arquebu(îeis&  arbalclH:t5,iïïui 
vaincu  pat  les  Xerifs  ,qui  n'auoienc  plus  de  fept  mille  cheuaux ,  &  niildeux 
cens  arquebuûets  ainfi  qu'il  vouloit  paiïer  vne  riuiere. 

I*ar  le  moyen  de  cette  vidoire  les  Xerifs  exigèrent  tribut  de  'c  piys ,  & 
paffaas  f Atlas  prirent  Tafilet ,  ville  importante,  &  partie  par  amour,  pjriie 
par  force  rangèrent  à  leur  obey  Ifance  diuers  peuples  de  la  Numidic,  k  k 
montagnes. 

L'an  15; 6.  le  ieune  Xerif,  qui  fe  nommoit  défia  Roy  de  Sus  ,ayintlwcvt\i 
guidante  armée ,  &  mis  en  campagne  vn  grand  nombre  de  canunf ,  en  çartii 
pris  au  Roy  de  Fez ,  &  en  partie  faits  par  des  Chreftiens  reniez ,  alUàl'enttd 
prife  du  Cap  d' Aguero ,  place  de  grande  importance  tenue  alors  pat  les  Porta| 
gais,  qui  fauoient  beaucoup  fortifiée  ,  premièrement  aux  defpens  de  Lope 
Sequere,  puislors  qu'ils  eurent  connu  la  commodité  de  fon  afTieite  ,àceuxdi 
Roy  Ëmanuel  de  Portugal  ,&  Foncombaiit  vaillamment  d'vnco{lé&  d'à 
tre.  En  fin  le  fen  s'eftant  mis  aux  munitions  de  guerre  ,  &  les  foldais  qb*  de 
fendoient  cette  place  ellans  efpouuentez  de  cet  accident ,  le  Xerif  entra  dedai 
&  prit  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  y  elloient  en  garnifon.  Auec  ctc 
viftoire  toute  la  montagne  d'Atlas  ,  le.Royaume  de  Marroc,  &  les  Arabes  qj 
S'elloient  rangez  auec  les  Portugais  prêtèrent  obeyllance  aux  Xeiifi^  >  &  ^'j 
iaa  dequoy  le  Roy  lean  troifietmc  de  Portugal ,  voyant  que  la  dcfpcncc  fii 
palToit  de  beaucoup  le  profit,  abandcmna  volontairement  les  places  de  SafiJ 
Az  imor.  AtziUe,  &  Alcacar,  qn'il  potrcdoit  en  la  cofle  de  Barbarie. 

Ces  profperuez  furent  caufed'voefort  grande  difcorie  entre  les  frères  ,1 
l'iiïtt'èen  fut  telle,  que  le  plus  iegne  ayant  obtenu  lavidoif-e  en  deux  batailj 
qu'il  eut  contre  fon  aifné,&  fayarit  fait  prifonnier,  le  confina  à  TafîlftiPJ 
tournant  fesarmescontrelc Roy  de- Fez  , après  Fduoir  pris  vnefoi$,&' 
deliurc  ,  il  l'eut  pour  la  fécond?  fois  entre  (es  m^ins  (  poucce  qu'il  auoit 
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joé  àe  (>arole:&  en  mefine  temps  Ce  rendit  maiftre  de  Ton  EftaC ,  &  le  fit  en  fin 

[pioutir  aoec  fes  enfâns. 

I  Voila  comme  c^c  Empire  efl:  paraenu  entre  les  mains  de  ceux  de  cette  famil- 

L quiy  commandent  encore,  mais  auec  tant  de diuifions  &  de  changemens 

it  toitune,qae  c'eft  chofe  eftrange  comme  ta  nt  de  remoemens  ne  les  ont  laf- 

f:i,o\x  comme  tant  de  changemens  ne  les  ont  perdus  :  Voyons  maintenant 

(omme  on  fe  gouuerne  en  ces  Royaumes, 
premièrement  on  ne  fçaic  que  c'ell  défaire  indice  an  pays  d'Hée,  &  princi- 

Ualemcnt  aux  montagnes,  &  les  Geniils-hommes  peouent  à  peine  tenir  quel- 

IqQC  police  aux  villes. 

I  Au  pays  de  Suz  le  peuple  de  la  ville  de  Tedfy  viuoit  en  liberté  aotrefois,  & 
{(guuucrnoit  comme  pat  forme  de  Republique  -,  mais  maintenant  fEmpe- 

Itcof  dcMarroc  y  tient  fa  Chancellerie.  Il  faut  remarquer  qu'aux  montagnes 

ide  la  Prouince  de  Marroc  &au  pays  de  Guzule,tl  n'aduient  guère  fouuent  qtte 

Iles habitans  rendent  franchement  obeilTance  à  leur  Prince,&  demefme  elt-H 
de  beaucoup  d'autres  endroits.  Le  Roy  à  fon  Confeil  dans  Marroc  ,  &  vne 

hhambre  de  luftice,  &  tient  en  toutes  les  Prouinces ,  &  mefme  en  toutes  les 
bonnes  villes  des  Gouuerneurs,qui  font  traitez  comme  i'ay  dit  par  cy  deuant. 
Ec  pource  que  c'ell  peu  de  chofe  que  le  difcours  du  gouuetnemenc  de  tout  le 
rclle,ie  viendray  àcekiy  de  Fes.èla  fuitte  qu'auoit  fon  Roy,&  à  tout  ce  qu'on 

ly  a  remarqué  de  plus  confiderable,qui  fera  aflez  iuger  de  fordre  qu'on  tient  en 

liousces  pays ,  &  en  la  Cour  de  ce  Prince. 

Entre  tous  les  Seigneurs  de  f  Afrique  on  ne  trofiue  pas  qu'aucun  ait  iamaîs 
Ir/lécteé  Roy  ou  Prince  par  edcâion  du  peuple  ,  &  en  la  loy  de  Mahomet  il 
n'y  a  Seigneur  temporel  qui  fe  puilTedire  légitime ,  excepté  les  Pontifes.  Mais 
depuis  que  Fauthotité  des  Pôcifes  fut  diminuée  ,  tous  les  chefs  des  peuples  qui 
tftoient  dans  les  defertStCommencerent  à  s'approcher  des  pays  habitez  ,  &  par 
uouie  d'armes  efta.blirent  diuers  Seigneurs  contre  la  loy  de  Mahomet, &  contre 
leurs  Pontifes,  cômeileft  arriuéen  Leuant,où  les  Tutcs,les  Tartares  &  autres 
venans  de  mefmes  contrées  »  s'cmpaterent  des  terres  de  ceux  qui  fe  trouueienc 
Iplusfoibles.  $ 

Ainfi  les  familles  de  Loniuna,  &  de  Matin  régnèrent  en  Afrique.  Il  eft  vray 
I  que  les  gens  de  Lontuna  viudrent  au  fecours  des  peuples  d'Occident.  Donc- 
Uuespour  cette  caufe  on  n'y  fait  les  Seigneurs  par  vraye  lticccffion,ny  par  eflc- 
ÔioD  du  peuple,  des  plus  grands,&  du  General  de  Farmce  }  mais  chaque  Prin- 
rcauant  fa  mort  fait  promettre  aux  plus  grands,  &  plus  puilTans  de  la  Cour  , 
ho'ils créeront  pour  leur  chef  après  fa  mort  fon  fils ,  ou  Confrère.  Mais  cela 
n'empefche  pas  que  plufieurs  ne  faulTent  fouuent  leur  ferment ,  pource  qu'il 
attlueprerquetoufiours  qu'ils  eflifent  pour  Seigneur  celuy  qui  leur  cil  plu» 
|»gtfablc.  .       _         ^ 

C'cftcn  cette  forte  que  (c  faifoit  ordinairement  l^creation  du  Roy  de  Fez  , 
hni  n'eftoit  plutôt  créé  tel  ,  qu'il  faifoit  vn  des  plus  nobles  de  fon  Royau- 
me fou  grand  Confeiller  ,  &  luy  affignoît  aufli  vn  tiers  du  xeuenu  de  fon 
|i^oyaome. 

ApresilcAifoit  vn  Secrétaire ,  qui  luy  feraoit  aufli  de  Tiefotier ,  &  de  grand 
laaiftrcdefonhoflel. 

U  cteoit  «près  les  Capitaines  de  la  Canaleriie  ,  qui  eftoit  deftinée 
•  la  garde  du  Royaume    ,    &  ceux-cy  demeuxoient  le  plus  fouuent  eu 
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campagne.  Il  «ftablilToic  aafli  en  chafqae  ville  vn  Goaoernedr ,  qut  iou^lTo 
4cs  rcucnus  de  la  viile,8(  cftoic  obligé  de  teuic  à  (ei  defpëi  vn  certain  no4 
de  cheuaox,  qui  dévoient  eilce  pcefts  au  beroin,&  contes  Bc  qaaatesfois  ^' 
failloit  faite  vneacniée.li  otdonnoic  encot  certain!  Commiiïaicei  far  lespa 
,  pies  qui  4eineucoieocaux  inoiitagnes,&  eacoi  (ut  les  Arabes  qui  luy  eQoia 
iojets. 

Les  Commifratces  adminiftcoient  la  luftice  félon  la  dluerfité  des  loix  deci 
.peuples.  Ils  auoient  auifi  charge  d'exiger  les  rentes ,  &  de  tenir  compte^ 
{>aycmcns  ordinaires  &  exccaocdinaites.  Aptes  il  ordonnoit  cectains  Baron 
qu'on  appelle  au  langage  de  Fez  pat  va  mot  qui  fignifie  autant  que  Gardldu' 
dont  le  chacun  aaoit  va  chafteau,oo  va  ou  deux  villages,  6c  dont  il  tiroitca! 
tain  reocao  pour  viarc,8e  maintenir  fa  qualité«&  pour  poauoir  accompijntt 
le  Roy  en  fesatméesjl  tenait  auûi  des  chenaux  légers  à  fes  defpens^qQjQj]^ 
Roy  tenuit  la  campagne;  mais  en  temps  de  paix  il  leur  donnait  du  bled,j| 
beurre,  ôc  de  la  chair  à  faler  pour  toute  Pannce  ,  mais  fott  peu  d'argent.  11^ 
vray  q^u'il  leur  donnoit  vn  habillement  toutes  les  années,&  ceux-cy  n'aooiot 
nul  foin  de  leais  cheuaux^ny  dedans  la  ville ,  ny  dehors ,  pource  que  leS* 
leur  fournilToit  toutes  chofes  -,  &  tpus  les  valets  d'eftable  eftoient  efcln 
Chre{liens,&  portoient  de  pefans  fers  aux  pieds  :  mais  quand  famée  feu», 
toit  en  campagne,  on  les  faifoit  monter  fur  des  chameaux  de  bagage.  Ilmit 
encor  vn  aotte  Commid'aire  fur  les  chameaux  ,  qui  diftribooit  les  camp^ei 
entre  les  Pafteurs,&  faiCoit  prouifion  des  chameaux  dont  le  Roy  auoiclxfoin'j 
^  chafque  Chamelier  tenoit  deux  chameaux  tous  ptefts,pour  chargeiitfliJ 
qu'il  en  recevcoit  le  commaademear. 

Il  auoît  aptes  vn  Poûcvoyeutqoi  auoit  charge  de  foQrnîr,gardcr ,  &Mn^ 
bner  les  viures,  tant  pour  le  Roy,que pour  fon  armée  :  &  cettoycy  auojcdix 
ou  doorc  grâds  pauillons,  où  il  meitoit  lefdits  viures ,  changeât  de /laneanx 
contînueilcment  à  en  faire  potier  de  nouueaux.ahn  que  farmeen'eoeot  faute 
SuQs  ceux-cy  eftoieatles  omclers  decuiTme.  11  y  auoit  aptes  vn  maittccd'Ef 
cutie  ,  qtii  auoît  charge  de  tous  les  cheuaux  ,  mulets,  9c  cbameaox  daRoy 
&  le  Pourvoyeur  luy  toarniiïoît  tout  ce  qui  luy  eftoitbefoin.ll  auoit  aaffivi 
CommilTaire  eftably  fur  les  bleds ,  qui  auoit  charge  de  faite  porter  forge ,  i 
ce  qui  edoit  necelTaire  pourFentretien  defdites  beftes:5c  ce  Commillaire  aooi 
des  Notaires  pour  efctire  tout  le  bled  qui  le  difliribooit.&cn  fendre  comptca 
grand  maiftre.11  auoit  encor  vn  Capitaine  de  cinquante  cheuaox,  qoieftoicr 
corne courears,&  faiCoient  les  impolîiionsde  la  part  du  Secrétaire  da  Roy, a 
nom  dudit  Roy .11  auoît  encor  vn  autre  Capitaine,quî  eftoit  côme  cheiid'vc 
garde  fecreite,&anoit  authoiicé  de  commander  de  la  part  du  Roy  aox  officie 
qui  faifoîent  les  exécutions  ,  &  les  confifcatîons.  )1  pouuoît  prendre  les  pli 
grands,les  mettre  en  prifon,  &  vfet  en  leur  endroit  de  la  rigueur  de  la  iuAio 
fi  le  Roy  le  luy  commandoit.    {■:»{,' ç;tîv'Uï«  ^i 

Ilauoic  auflî  prés  de  luy  vnChanceliér^quîgardoîtfes  feaax,&  efctiaoîtli 
lettres  qu'il  falloit ,  &  les  fecUoît  pur  mclme  moyen.  Il  auoit  vn  fort  gran 
nombre  d'cftafieis ,  qui  auoient  vn  Capitaine  qui  les  recevoir,  les  challoit ,  I 
leur  donnoit  plus  ou  moins  de  gages  feloa  leur  fufififance  Et  quand  le  Ro 
donnoit  Audience,ce  Capitaine  eftc.it  toufiours  prefent.Il  auoit  encot  vnû 
pitaîne  du  bagage ,  de  qui  fofïîce  eOoit'de  faire  porteries  tentes  ,  oùlj 
gcoircnt  les  cheuaux  légers  du  Roy  :  &  il  faut  fçanoir  que  les  tentes 


ir 


Fo!)rnir,gacclcr ,  Siéitu 

:  &  cettoy-cymoitdi: 
,  changeât  de 'fi4(r.Mn; 
ae  farmee  n'en  cat  UvAt 
ni  aptes  vn  maii\tcd'Ef< 
,  0c  cbameaox  du  Koy, 
befoin.ll  auoitwûivi 
de  faite  porter  forge , 
&  ce  Commillaitc  anoii 
lit,  &cn  fendre  compte* 
jtc  cheuaox,  qoicftoicni 
lu  Secrétaire  do  Roy,  ai 
li  elloit  côme  chef  d'y 
îart  dn  Roy  aox  offici«i 
pouaoit  prendre  les  plm 
c  la  rigueur  de  la  iuftitfj 

fes  feaax,&  efcrifloit 

,  11  atioit  vn  fort  gtaw 
recevoir,  les  challoit,' 

ifance.  Et  quand  le  R( 
rnt.llauoitencotvn'' 
ortct  les  tentes  ,  oui 
[uoir  que  les  tentes 
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koy  eftoîent  portées  pât  des  molcts,  6c  celles  des  foldttsptr  des  châmeaox.ll 
haoit  vue  Cfouppe  de  gens  qui  ponoienc  en  marchant  les  eftandarts  ployei  , 
Imais  il  y  en  luoic  vn  qui  marchoit  toujours  deoanc  Farméc ,  &  auoit  vne  en- 
Ifeignc  haute  &  defployée.  ToQsceQx.cy  feruoient  de  goide  &  fçauoicntles 
(hemins  &  les  palTages  des  bois  de  des  riuieres.  11  âooit  suffi  vn  grand  nom* 
Vede  fonneots  de  tambour  qui  auoienc  de  grands  tambours  d*airain  en  façon 
l'va  erand  plac.larges  en  haut  &  eftroit  par  le  bas ,  coouerts  de  peaux  ,  &  les 
lottoient  fur  dea  cheuaox  baftez  :  mais  ils  aooient  vis  à  vis  des  tambours,  cer- 
tains contrepoids ,  poarce  qu'ils  font  fort  pefants  ,  &,ces  chenaux  font  des 
ailleurs ,  Se  des  dIus  vides  que  l'on  pnilfe  vçir ,  poorce  que  c'eft  vne  grande 
onteparmy  eux  de  perdre  le  tambour  *.  &  lefdits  tambours  fonnenc  C\  haut , 
la'on  les  oy  t  de  bien  loin  ,  &  on  les  bat  auec  des  nerfs  de  taureau.  Le  Roy  ne 
ienoit  pas  à  fes  defpcns  les  trompettes,ains  ceux  de  Fei  efioient  obligez  de  luy 
(ndeffcayer  vn  certain  nombre,&ceux-cy  edoient  auffi  bien  employez  aux  re* 
tas  des  Roy  s  qu'aux  armées. 

11  auoic  vn  maiftre  de  ceremonies,qui  elloit  toaHours  aux  pieds  do  Roy  lors 
lO'il  aiïembloic  fon  Confeit,ou  donnoit  audience,ordonnanc  les  places  &  fai' 
fant  parler  les  vns  après  les  autres ,  félon  leurs  rangs  &  dignitez. 

Li  maifon  du  Roy  eftoic  toute  pleine  d'efclaues  noires ,  qui  ferootent  à  la 
[chambre  de  la  Reyne. 
U  auoit  encores  quelques  efclaues  Chtedicnnes ,  qui  cftoient  ponr  la  plus 
grande  partie  Efpagnoles  ou  Portugaifes:&  toutes  ces  femmes  eftoient  fous  la 
Utde  de  certains  Eunuques  qui  eftoienc  efclaues  noirs. 
I  Quand  le  Roy  vouloir  aller  en  quelque  lieu  ,  le  maiftre  des  cérémonies  le 
Ifaiioit  premièrement  entendre  aux  coureurs ,  &  ceux-cy  le  faifoient  fçauoir 
iQxparensdn  Roy,  aux  Capitaines,  aux  gardes  &  aux  autres  hommes  deche- 
ni, qui  s'aflembloient  tons  eti  U  place  qui  eft  hors  do  Palais,  &  par  toutes  les 
rocs  qui  en  eftoient  proches.  Et  ainfi  que  le  Roy  venoit  à  fortir  do  Palais,  lef- 
lûscoateurs  ordonnoient  la  façon  que  fon  deooit  garder  à  marcher.  Ceux 
Iqoi  portoient  les  enfeignes  alloicnt  les  premiers ,  puis  les  tambours  fuiuotent, 
&  après  le  maiftre  d'efcuric  auccques  fes  Officiers ,  &  fa  maifon  »  puis  après 
lePoaruoyenr  aoecques  les  Gens ,  puis  les  Gardes ,  le  Mai(lre  des  cérémonies, 
les  Secrétaires  du  Roy ,  le  Threfotier ,  lé  loge  &  le  Capitaine  de  farmée.  Le 
Roy  marchoit  après  auecques  le  grand  Conleiller  &  quelque  Prince  ,  &  il  y 
auoit  toujours  quelques  Officiers  du  Roy  qui  marchoient  deuant  fa  perfonne, 
&rva  portoit  fon  cfpéc,  f autre  fon  efco  Qc  vn  autre  fon  arc  Ses  cftaffiers  al- 
[loient  autour  de  luy,  dont  f  vn  porcoit  la  pertuifane  du  Roy  ,f  autre  la  couuec- 
pe  de  la  felle  de  fon  cheoal  auecques  le  licol,&  quand  le  Roy  mettoit  pied  à 
hne,oo  couuroit  fa  felle  aoecques  cette  hoolTe  &le  licol  for  la  bride  do  cheoal 
|ifin  de  le  tenir. 
Le  Roy  cftoit  foiuy  do  Chef  de  fes  eftaffiers,pois  desEttnOqoes,po!sdeceox 
le  fa  maifon,  puis  des  cheoaox  légers,  &  finalement  des  atbaleiliers  &  arque. 
inficrs. 
Quand  le  Roy  fetcnoit  en  campagne,  Fon  dreffoit  premièrement  au  milieu 
tous  vne  grande  tente  pour  luy  ,  qui  eftoit  faite  comme  les  murailles  de 
lelqae  chafte^u  aueç  fes  créneaux  (  ainfi  cjue  l'en  ày  vu  à  qoelqoes  grands 
ieigneors  aux  armées  étrangères  )  &  quarte  de  tous  coftezk 
Cette  tente  aooit  quatre  portes,  à  U  chacoDe  defqoelles  on  voy  oit  la  gatde 
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<ies  Eanaqoes.  Aatout  de  fa  unie  cftoient  les  logemens  de  fcs  Officiers  &  ^À 
coQtifans  plas  faooiis:&autour  dcccox-cy  les  tentes  des  gardes  faîtes  de  peam| 
de  chèvres, ainfi  qae  celle  des  Arabes. 

Psefqoe  au  milieu  fon  voy oit  la  def pence.la  cui  fine  8e  la  fommeleric  du  Roy 
&  afTez  prés  de  là  fon  voyoit  les  ^auiUons  où  logeoient  [es  chcuaux  legcts,qi,i 
mangeoient  tous  en  la  fommelene  du  Hoy. 

On  voyoic  alTez  prés  de  là  Fefcurie,c'eft  à  dire,  quelques  lîeuï  conuettscui 
font  logezles  chcuaux  j&  hors  de  U  on  voyoic  les  muleciers  du  bagage  du  Rov 
&  là  meCmc  les  boutiques  des  bouchers.  Les  marchands  &  les  arii(ans,qui/;' 
noient  en  farmée  ,  fe  logeoient  à  codé  de  ces  muletiers ,  tellement  queletourj 
'     venoit  à  eftte  comme  vne  vîllj ,  pource  que  les  tentes  des  gardes  feruoicnt  de 
muraille$,d'autanc  qu'elles  cftoient  tellement  dreiréesrvneptcs  de  Fautte,Qiiej 
Fon  ne  pouuoit  encrer  en  ces  logemens  que  par  des  lieux  ordonne?  :  &  on  ui- 
foit  bonne  garde  toute  la  nuiâ  autour  de  la  tente  du  Roy:  mais  toutes  ces  ga;. 
des  cftoient  perfonncs  viles  &  qui  ne  pottoîent  iamais  armes,  1 1  y  en  auoh  de  1 
mc^mc  forte  autour  de  Pefcuric  :  mais  bien  fouoer^t  à  caufc  de  labineantiifS 
lafcheté  de  ces  gardes,non  feulement  Fon  dcftoboit  des  cheuaux,  maiscnccKjj 
i'ontrouuoitdansla  tente  do  Roy  lics ennemis  tjui  vcnoicnt  là  pour  knan\ 
à   mort. 

Le  Roy  cftoit  prc  "que  toute  Tannée  en  campagne ,  tant  pour  garder  fon  R>l 
yaurne ,  que  pour  maintenir  en  paix  &  en  amitié  les  Arabes  Tes  fujtts.  Noml 
auonsaiïez  parlé  du  Roy  de  Fez  &  de  toute  fa  Cour  voyons  vn  peu  raaintci  . 
comme  ilconduifoit  tovit  le  reftc. 
En  premier  lieu  dans  Fez  il  y  auoic  des  gabelles  efl:ablî%pourcc  queltsdHpsl 
wviji    fe  vendoicnt  en  façon  d'cncant.S:  ceux  tjui  en  auoicni  la  charge, les  porrobcj 
premièrement  \  ces  gabcUeurs  pour  les  féeler,puis  les  alloienc  ciianspaimylcs] 
marchands  ,&  il  y  auoii  cnuirgn  60,  crieursde  cette  forte.  1 

Les  Apotiquairesauoiéc  vn  quacûer  quife  fermoic  de  deux  coAezjuec  deux 
belles  portes  &  tenoicnt  à  leur  defpens  les  gardes  qui  alloient  la  nuld  lout  à 
fentour  auec  des  laaiernes^des  chiens  &  des  armes.  11  y  anoit  des  gros  qui  tVi- 
foient  les  mc-furcs  du  bled  »  que  le  Conful  ajudoic  ,  prenant  vn  double  de  cha- 
cun pour  ce  faire .  Dans  la  ville  ils  y  a  feulement  quelques  petits  offices  &  ira- 
gîftrar-^  qui  ont  charge  de  rendre  le  droift  à  vn  chacun.   Il  y  auoic  le  Gùauer- 
neur  qui  e'.loit  (or  les  caufes  ciuiles  5c  criminelles^  vn  luge  qui  prenoit  con» 
noilTance  .Hece  qoiconcernoitlesloixàes  liures  de  Mahomet  >  &  vn  autiej 
luge  qui  cftoit  comme  Lieutenant  du  premier  8c  connoidoii  des  choies  ap-j 
partenantes  au  M»riage  j  aaoit  autho.ité  d'examiner  les  tefmoins ,  &  mefnnl 
rendoît  luftice  vniuerlcllemcnt.  Il  y  auoit  vn  Aduocat  ,  lequel  on  confultokl 
fur  la  loy»&  par  deuant  qui  Ton  appclloit  des  Sentéces  d«  luges, 00  qaandila 
s'eftûîtnt  abufez  ,  ou  quand  ils  auoicnt  iu^e  par  fanthoriié  de  quelque  DoJ 
âeur  .Tioins  cxccUcnt.  Le  Gouuerncur  tiroit  de  grandes  fommes  des  condaœjj 
nations  qui  rcfaiCcncntendiuerstemps,&  prefque  toute  la  ^/unitiond'vncti'l 
minel  n'eftoit  que  d'auoir  le  fouet  en  prefencc  du  Gouuerneur,  &  on  loy  doflj 
noit  cent  ou  deux  censcoups.  Apres  ctla  lé  bourreau  mettoic  vne  cbailr.e  a* 
col  du  ciiminel ,  &  le  mcnojt  en  cet  eftat  par  route  la  ville  tout  nud  ,  cxcfiil 
les  parties  honteufes/,  ériâhi  &.  publiant  lé  mal  qu'il  aûoit  fafi  1  &  bien  for 
Ocnt  Fon  en  mcnoit  plcifièiit.s  étictiatîiez  enfemble.    Le  Gouuerncur  auoit  i 
chafquc  ciiminel  Vn  ducat^  ^'qùart,comme  anHi  de  cous  ccujc  qui  cncioi»! 
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dans  la  prifon,  îl  aOoît  certaîne  chofc  qui  luy  efloît  donnée  par  certains  mar- 
(banii  a  anifans  deftincz  à  lelle  chofc. Les  lu^esdu  Droiâ  Canon,  ou  de  la 
loy  de  Mihomet.n'auoicnt  nais  gages ,  poorce  qu'il  eft  dcftendu  par  la  loy  de 
Mahomet  de  donnei  tien  da  monde  a  vn  luge  pour  telle  chofe.  Mais  ils  vipent 
d'autres  gages  ou  recompenfes  ,  cçmme  des  Icdares  ,  oo  de  la  Pieftrife  de 
quelque  Motquée.  Semblablcmcnc  les  Procureurs  U  les  Addpcacs  font  pour 
\i  plufpart  pleins  d'ignorance.  Les  luges  auoict  vn  certain  lieu  où  ils  font  em- 
piifonner  les  detteuts  &  autres  pour  chofes  légères ,  &  de  peu  d'importance. 
pans  la  ville  il  y  anoi:  quatre  Capitaines  du  guet,  qoialloient  par  la  ville  de- 
puis U  nui(5k  venue  iufques  à  deux  heures  aptes,  &  ceux-cy  n'auoient  autres 
[gages  que  certaine  chofes  de  ceux  qu  ils  preiioient,  qui  eftoit  prife  furVannen- 
Uc à  laquelle  ils  cdoienc  condamnei.MaiN  il  eftoit  permis  à  chacun  détenir  ta- 
U£rne,&  d'eftte  maquereau. Le  Gouuerneut  de  la  ville  n'aooit  ny  luge,ny  No- 
I  taire,  m.iis  donnoit  îentence  à  fa  volonté ,  &  comme  bon  luy  fembloit.  Il  n'y 
aiioitaulB  qu'vn  homme  qui  affermât  la  DoUane,&la  gabelle,qù'.  payoit  tous 
les iours  à  la  chambre  du  Koy  trente  ducacs,&iuoic  en  chafque  porte  des  gar- 
des &(ies  Notaires,&  toutes  chofes  de  petit  prix  payoicnt  leur  droiâ  à  la  por- 
te,Les  autres  eftoîer  conduites  à  la  DoUaue,5c  accompagnées  depuis  îa  porte 
par  vn  des  ^arJes,&;il  y  auoit  certain  argent  dcfliné  pour  les  Notaire!, &  pour 
ccigudcSjftlon  la  quantité  des  choies  qui  cntroicnt,&  quelquefois  ces  gardes 
îlljicnthocsde  la  ville  pour  rencôcrer  les  muletiers.afin  qu'ils  ne  pûffcni  ca- 
cher aucune  chofe,&  s'ils  en  cachoient  quelqa'vnc.ils  payoîent  après  double 
gibcil  &  l'on  payoit  ordinairement  deux  ducats  pour  cent.Toutcsfois  Fon  ne 
çayoit  rien  du  bled,  du  boîs,dcs  bœufs ,  &  de  la  volaille  qu'on  y  menoit,  & 
fcnn'auoit  pasaccouflumé  de  payer  à  la  porte  gabelle  des  moutons,aiasfeu- 
lement  en  la  boucherie. 

Le  Goouerneur  chef  des  Confuls,auoît  ordinairement  doazc  Scrgen»,  &  al- 
loitlouueiu  à  chenal  par  la  ville  pour  voirie  pain,&  elfayer  les  poids  des  boa*^ 
chfrs ,  îi  confidcrcr  ce  que  ïou  y  vcndoit. 

Ceftoit  luy  qui  faifoit  pefcr  le  pain  ,  &  s'il  n'en  trouuoic  le  poids  ordonné  ; 
il  le  faifoit  mettre  en  pluhturs  pièces, &  donnoit  à  celuy  qui  le  vendoit  tant  de 
coups  de  poing  fur  le  col  ,qu'il  le  lailloit  tout  btilc,&  melcne  il  le  faifoic  qael« 
qucsfois  fouetter  s'il  le  trouuoit  trop  léger. 

Le  Koy  donnoit  cet  officeily  a  cent  ans,  aux  gentils  hommes  quilelayde- 
maiidoient  :  mais  aupatauant  Fon  ne  le  donnoit  qu'à  des  hommes  fçauans,  6c 
qui  *uoicnt  vne  grande  réputation  de  preud'hommie.ll  y  auoit  plufieurs  lieux 
où  leGouoerneur  auoit  accouflumé  de  donner  audience  ,  &  de  rendre  iul^ice. 
n  y  a  aulTi  dans  Fez  vne  prifon  qui  efl  ft  longue  &  large,qu'il  y  peut  demeorec 
trois  mille  perfonnes,&  il  n'y  en  a  point  deïeparée,  pource  que  ce  n'eft  pas  U 
couftamc  à  Fci  de  meure  quelqu'un  en  vne  prifon  fecrettc  ,  &  particulière. 
Voyia  àpeu  près  tout  ce  quci'ay  pu  apprendre  touchant  le  gouuernement  des 
Royaumes  de  Fez  Ôc  de  Marroc. 

Ht  quant  à  ce  que  j'ay  dit  de  ce  qui  fc  pratîqnoit  à  Fez  ,  c'cft  chofe  affarée 
que  l'Empereur  de  Marroc  garde  prefquc  maintenant  les  mefmci  façons  de 
fiirc  uiu  en  fa  Cour  qu'ailleurs ,  &  il  y  a  bien  peu  de  chofes  changées^ 
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RELIGION. 


TOvs  les  habttans  de  ces  Royaumes  font  Mahometans,  excepté  les  erdj. 
oes ,  donc  nom  parlerons  à  la  fin  de  ce  dircoors. 
Or  eftil  qu'il  y  a  en  la  loy  de  Mahomet  beaocoop  de  feâes ,  qui  ont  lesrj 
Chefs ,  &  leurs  Doâears  qui  les  defFendent  :  car  il  s'en  troQuc  beaucoap  qui 
ont  commencé  f  Alcoran^&qai  ne  s'arteftent  pas  formellement  ï  ce  qu'il  pot. 
te,ains  palTent  par  deâbs  »  Sl  conttediCenc  ï  beaucoup  de  chofes  qui  s'y  [tog. 
oent. 

Entre  autres  il  y  en  a  vne  qui  commença  environ  qnatre  yîngt  ans  aprtj 
Maiiomct,  &  fon  premier,  &  plus  fameux  autheur  fc  nommoit  Elhefcmbau 
Abi  haien,de  la  ville  de  Bafxa^qui donna  cettaines  règles  à  fes  difciples,  miis 
ne  laiiïa  tien  par  efcric. 

Cent  ans  après  il  y  eut  vn  autre  homme  fort  habille  en  cette  matière,  nom. 
tné  Elhatit  Ibnu  ECed^de  la  ville  de  Bagadet,qui  eCcriviit  vne  belle  oeouie  vd!. 
oerfellement  à  tons  fes  difciples.  Apres  cette  feâe  fut  trouuee  roauuaifepat 
'  les  Pontifes  de  la  loy,&  tous  ceux  qui  obferucient  les  relies  de  ce  Doâeut, 
&  s'arreftoient  à  Ces  maximes  ,  fuient  déclarez  hérétiques  en  la  loy  i 
Mahomet. 

La  mefmefeâe  fut  remife  fus  de  là  à  quatre  vingt  ans, par  vn  autre  ïonk * 
bille  homme,qui  fut  fuiuy  de  pLufieurs  difciples,  &  prcicha  pubiiqucmcfltfa 
doétrine,  de  forte  que  tous  les  Legiftcs ,  &  leucs  Pontifes  condamncienuei. 
tui-cy  à  la  mort  auecques  tous  fes  difciples  ,  &  conclu  cnt  qu'il  falloimcn. 
cher  la  tefte  à  tous.  Ce  que  ce  Dodcur  ayant  et.tendu,  il  efcriuit  auflitôtvDe 
lettre  aux  Pontifcs.les  priant  de  luy  faire  tant  dciaucur  que  de  Iviy  permettre 
de  difputet  contre  leurs  Legiftes,  s* offrant  à  mourir  au  cas  qu'ils  le  fi  rmontaf- 
fent ,  &  requérant  au  contraire  s'il  leur  monftroit  que  la  dodtiuçcMmeil- 
lente  que  la  leur  ,  que  tant  de  pauures  innocens  ne  peiilTcnt  pas  parvueUafTe 
calomnie.  Les  Pontifes  ccouuerent  cette  requefte  fort  infte,  &  luy  accotdeicat 
ce  qu'il  demandoit. 

Cet  homme  doôceftant  doncqucs  venu  à  la  difpnte,  vainquit  aifémcnt  tous 
les  Legides  :  de  forte  que  le  grand  Mofti  plc«rant,fe  rangea  à  cette  fcâe,&la 
fauorila  tcuHours  tandis  qu'il  vefcnt,faifant  baliir  des  Collèges,  &  autIe$d^ 
meures  pout  ceux  qui  eftoientdela  merme  opinion. 

Cette  feâe  dura  enuiion  autres  cent  ans,  iufques  à  ce  que  Fon  vid  venir  d'A* 
fie  Malicfach  Empereur  de  la  race  des  Turcs,  qui  perfecuta  cette  feâe,  (\  bien 
que  auelques  vns  s'enfnytent  au  Caire  ,  &  les  autres  eu  Arabie ,  &  demeure- 
xent  fefpace  de  vingt  ans  en  cet  edat,  iufques  au  règne  de  Cafelhach  neveode 
Malicfach ,  le  Conlelller  duquel  nommé  Nidam  Elmuie  ,  homme  de  grand 
cfpric ,  qui  eftoic  de  cette  feâe  ,  la  remit  fur  pied ,  &  fafiermit  tellement.qoe 
par  le  moyen  d'vn  f^rt  fçauant  homme ,  nommé  Elgazzuli ,  qui  en  coropofi 
vn  gros  volume  diuife  cnfept  liures ,  il  accorda  les  Legiftcs  auecques c«s  5t* 
ââiies,  en  telle  forte  qucles  Legiftcs  eurent  liltrede  Dofl:eurs,&  de  Csttffr' 
uateurs  de  la  loy  du  Prophète  :  &  ceux  cy  furent  nommez  Reformatetirsoeu 
mcfmc  loy. 

Cette  vnion  dura  iofques  à  cr  qnc  Ba^^adet  fut  ruinée  par  les  Tattaresiccatf 
aduint  Fan  fix  cens  cinquante  fis  de  i'Egire ,  ou  i£rede  Mahomet.  Mais  la  Ji- 


"l 


tans,  excepté  les  efdjJ 

e  feâes ,  qai  ont  leurs  j 
k  troauc  beaucoop  n 


L;gen  ne  loy  iraifit  en  aocone  façon,poacce  qae  f  Afriqtie»&  l'Afie  eftoient  dé- 
fia toutes  pleines  de  gens  qui  foiuoienc  cette  doâiine. 
On  ne  recevoit  alot«  en  cette  feâe  que  des  hommes  vetfez  en  toutes  fciences, 
fur  tout  qui  enteodoieoc  bien  la  loy.poat  la  pottuoir  bien  deftendie»&cem« 
barrer  le  patty  contraire. 
Mais  depuis  quelques  centaines  d'années  les  îgnoraos  y  veulent  entrer ,  dU 
Ls qu'il  n'eft  )à  befoin  de  doârine  ,  pource  que  le  S.  Efpric  donne  connoif* 
laoce  de  la  vérité  à  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  &  nctfic  amcinef)t  en  leur  fauenc 
oaclques  f cibles  raifons. 
Delà  vient  que  laifl'ans  les conïmandemens tant  Tuperflus ,  que  necelTaires 
ila  règle,  ils  gardent  feulement  mefme  chofe  que  les  Legiftes.quant  aux  olfi- 
M,  mais  ils  prennent  d'ailleurs  tous  les  plaifirs  qu'ils  croyent  eftre  permis  en 
k(Cte  fcâe,  vu  qu'ils  font  beaucoup  de  feftins,  chantent  toutes  fortes  de  chan- 
looj  amooceufes ,  &  dancenc  le  plus  fouuent. 
Qu  elquesfois  il  y  en  a  parmy  eux  qui  defchirans  leurs  habits  ,  félon  le  Al- 
idcs  vers  qu'ils  chantent ,  &  félon  la  fantafie  qui  leur  vient  en  la  tefte,  dt- 
Itnt  qu'ils  font  alors  ef chauffez  des  flammes  de  f amour  dioin ,  au  lieu  qu'ils 
kfont  véritablement  d'vne  trop  grande  quantité  de  viandes ,  vu  que  chacun 
l'eox  mange  plus  de  viande  qu'il  n'en  fecoit  befoin  ï  trois  hommes ,  ou  bien 
Isjectcnc  ces  cris  mcHez  de  pleurs  pour  famour  qu'ils  portent  à  certains  jeo- 
les  hommes  qui  n'ont  point  de  barbes  :  car  il  arriue  bien  fouuent  que  quel- 
ne  Geniil-homme  conuie  à  fes  nopces  vndes  principaux  de  ces  maillres  auec- 
[ucsTesdifciples,  qui  difenc  des  prières  ,  &  des  chanfons  diuinesau  commeu- 
emcDt  du  repas  ,  &  à  la  fin  d'iceluy  les  plus  âgez  commencent  à  dcfchiret 
flrs  habits  ;  &  s'il  arriac  que  quelqu'vn  de  ceux-cy  vient  à  tomber  en  dan- 
|int  après  auoir  fait  bonne  chère  ,  il  efl  tout  auOi-coc  releué  par  vn  de  fes 
unes  difcîples ,  qu'il  baifc  bien  fouuent  lafciuement  ,  ainfi  qu'il  luy  rend 
h  oâice. 

fpoar  cette  caufe  Ton  dit  à  Fez  en  commun  proverbe  de  ce  vice.  Que  c'cfl  le 
[cilin  des  Pèlerins  voulant  figniBer  par  U  ,  qu'après  le  banquet  chacun  de  ces 
bfans  d .  enc  efpoux  de  Ton  maiftre  :  &  ceux-cy  que  Fon  nomme  Peleiins^ne 
ipeanenc  marier. 

iParmycesfcdcsilyaquelqucs  règles  que  les  Dodcnrs  de  toutes  les  deux 
imions  tiennetu  pour  hérétiques  ,  pource  que  non  feulement  elles  ditfetenc 
s  autres  en  la  loy  ,  mais  encores  en  la  foy. 

i'y  en  a  certainement  quelques-vns  qui  tiennent  pour  chofe  affurée ,  9c  ve- 
itaMc ,  que  l'homme  peut  acquérir  vne  nature  conte  diuine,  Se  Angélique  pac 
tnoyen  de  fes  bonnes  ceuures  de  fes  jeufnes,  &  abdinences ,  pource  qu'ils  dî< 
l&t  que  le  ienfne  efpure  le  cœur  flc  f  entendement  de  l'homme  ,  de  forte  qu'il 
bcQtpccher.encotes  qu'il  en  eut  quelque  volonté  :  mais  qu'il  e(l  befoia 
ji'ii  pa£î  auparauant  par  cinquante  degrez  de  difcipline:&  combien  qa'il  pc- 
|(at)i7afa:uant  qu'il  ayt  palléles  cinquante  ,  Dieu  toutesfois  ne  luy  impute 
lus  .e  pcché, 

Ccas-cy  font  verîiablemcnt  de  grandes  &  eftranges  abftinences  au  com- 
«ncement ,  &  après  ils  prennent  tous  les  plaifirs  du  monde, 
Ui  ont  auffi  vne  règle  eftroitte  faite  par  vn  homme  doôc  ,  &  éloquent  , 
Nmé  Elîehranard  de  Sehrauard  ,  qui  eft  vne  ville  en  Corafan. 
>1  y  a  vn  autre  autheur  nommé  Ibnui  Fatid  >  qui  mit  toute  fa  dodiîne  en  fott 
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beaux  vets^qûl  font  toocesfoîs  pleins  d'Allégories ,  Se  il  fembleqûll ne  trait. 
tenc  d'autres  chofe  qoe  d'amour. 
Pour  cette  caufe  vn  certain  nommé  ElFargani ,  commença  Ton  œuare , &  f^ 
tira  la  règle ,  &  les  degtez  que  fon  doit  j^alTct.  Cettui-cy  kuc  fi  bon  L^occe,  que 
ceux  de  cette  (eâe  ne  chantent  en  leurs  kefttns  autre  choie  que  ces  vers,  poutc( 
qu'il  n'y  a  petronne  qui  ayt  Ci  bien  parlé  que  luy  ,  depuis  près  de  quatre tenj 
ans  en  ça. 

Ces  gens  icy  tiennent  que  les  pUneties  &  le  firmament,  les  élcmcns ,  &  toQ. 
tes  les  cftoilles  font  vn  Dieu,  &  qu'aucune  foy  «ny  loy  ne  peut  aucuncm.ni  er- 
rer ,  pource  que  tous  les  hommes  penfenten  leur  ame ,  &  tiennent  pourtoot 
afTutéqu'ilsadorentceluy  qui  mérite d'edre  adoré  :  &  croyentqncUrcieQce 
de  Dieu  eft  contenue  en  vn  homme  qui  Ce  nomme  Elcorb,e{leu,.&  paitidpaQt 
de  Dieu  ,  &  fémblable  à  Dieu  quant  ao  fçauoir. 
Il  y  a  quarante  autres  hommes  parmy  eux,  qui  font  appeliez  Elaute  j ,  c'é\ 
dire  ,  les  Troncs ,  p'^urce  qu'ils  font  de  plus  bas  degré,  &  de  moindre  fçaooir. 
Quand  l'Ëicoib  vient  ï  mourir,  Fon  en  crée  vn  autre  du  nombre  decesqua. 
rantCjfi:  cettuy-cy  ci\  cfleo  au  fart  parmy  vn  nombre  de  fcptante.Il  y  en  a  en. 
cores  autres  fept  cens  foixante  &  cinq  ,  du  nombre  defquels  fon  en  picnJva 
pour  le  ranger  pirmy  les  feptinie  ,  lots  que  quelqu'vn  de  cette  troupe  vient 
àmoUtir. 

Leur  loy  veut  &  commande  qu'ils  aillent  inconnuz  par  le  monde ,  enfa. 
çon  de  fols ,  ou  de  grands  pécheurs  y  ou  des  plus  vils  hommes  qui  foiencfuç 
la  terre. 

C'cft  le  feul  fujet  pour  lequel  beaucoup  de  mefchans  vont  par  FAftiqwtot! 
nnds.monftranj  leurs  parties  honteufcs,&  font  fi  dc(bordcz.&  pleins d'cftron 
tetie.quc  quelquesfois  ils  le  medcnt  auccques  les  femmes  publique mcnt,&  eiiJ 
plaine  place ,  ainfi  que  les  bciks  ,  &  toutesfois  font  tenus  du  vulgaircpou^^ 
iaints  perfonnages.  V 

Or  maintenant  il  nous  faut  voir  qui  fut  celuy  qui  introduifit  l'impiété  àe 
Mahomet  en  Barbarie.  Cette  me[chante ,  &  mal-heuteufe  doârine  enita  en 
Egypte  Fan  fix  cens  trente- fept  ,  par  le  moyen  des  conqueftes  d'Omar  >  &  v! 
Capitaine  d'OdmanpaHa  premier  en  Afrique  Fan  fix  cens  cinquante ,  auec 
que  quatre  vingt  milles  hommes ,  8c  défit  Grégoire  Patrice.  Mais  ils  chalîerentl 
d'Afrique  à  perpétuité  les  Romains  &  les  gens  d'Abfimaque ,  &  de  LconEm 
pcreur ,  Fan  699 .  &  fc  rendirent  entièrement  maiftres  &  pcffelfears  de  la  Bat 
bâtie.* 

Mais  les  Arabes  augmentèrent  encores  daaantage  ce  mal-heor,prcmîercmcni 
à  force  d'armes,&  aux  lieux  où  les  armes  ne  purent  altaindrc,ils  s'y  pouffertni 
auecqucs  la  prédication  &  le  trafic. 

L'herefie  d'Arrios ,  de  laquelle  les  Vandales,  &  les  Gots  habitans  d'Afdqai 
cftoient  infcdez ,  fanorifa  grandement  leur  entreprife.  Us  întroduifircnt  poai 
ficiliter  leur  deffein.la  langue,&  les  lettres  Arabiques  :  ils  fondèrent  des  Voij 
nerlitez.,  fk  des  Eftudes ,  &  joignirent  de  grands  renenus  aux  fiïpcrbcs  balli 
mens  qu'ils  firent  pour  cet  eftet  à  Marroc,  &  à  Fez.  Mais  il  n'y  a  chofc  qui  ai' 
plusaduancé  la  fede  de  Mahomet ,  que  les  victoires  des  Mir-"  m amolins  d'Aj 
trique  ,  Sc  depuis  cette  p'efte  y  eft  toufiouts  demeurée. 

Il  y  a  encores  en  cet  Empire  des  luifs ,  qui  s'edans  multipliez  à  bon  efcii 
en  Ëfpagne,pairerent  peu  à  peu  en  Batbatic,  ptincipalemeac  ceux  qui  eiloi' 
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dt  Mdrroc,  i^y^ 

Orfévrcs:car  cet  art  eftant  deffendn  ï  ceux  de  la  loy  de  Mahomet, cft  «ercé  de 
touscoftezentt'cuxpatlcslttifs.demcfmcque  plunctttsautces,ptincipak«i^ëc 
celuy  de  MaceCchal^comme  Fonvoid  en  la  montagne  de  Seflaue  en  la  Prouince 
de  Marroc.  On  dit  qu'Etdcuct  lica  du  Royaume  de  Marroc  eftoii  habité  par 
dci  luifs,  de  la  race  de  Dauîd(comme  ils  airuroient)qui  font  toutesfois  deue- 
DUS  peu  à  peu  Mahometans. 

Lcsiuiis  s'augmentèrent  aptes  en  Aftîquc,qaand  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc 
fufOomméCaiholiquc,&  Emanuël  Roy  de  Portugal  ,  les  chaircrenc  de  leurs 
Royaumes:cat  il  en  pjfTi  beaucoup  alors  aux  Royaumes  de  Fez  Se  de  Marroc 
&  y  introduifucnt  les  arts  &  les  exercices  d'Europe  qui  cftoient  aunaraaanc 
inconnus  à  ces  Barbares. 

On  en  vcidencores  pour  le  prcfent  les  rocs  pleines  à  Bclîs,  ï  Teze.à  Elmcdi- 
flc ,  à  Tezw ,  Si  à  Segtmeirc. 

Q  ancaux  Chreiliei>s  qui  font  aux  Royaumes  de  Fez  &  de  Marroc,  horfmis 
ceux  qui  fe  tiennent  dans  les  place*  occupées  par  les  Portugais,il  n'y  en  a  gue- 
rcqtiinc  foicnt  efdjucs  ,  &  le  non^'re  de  ccox.cy  eft  fort  grand  ,  voire  plus 
quefon  ne  fe  peut  imaginer.'  L'eftat  auquel  font  ceux-cy  eft  véritablement  di- 
gne de  compaUton  &  de  pîiié^non  feulement  pooc  la  mîfere  en  laquelle  ils  paf- 
lentleur  vie,quc  pour  le  danger  de  Icu;  ame ,  qui  couct  tous  les  iours  fortuoe 
de  fe  perdre. 

Ils  pallcat  les  iours  en  perpétuel  trauail  &  font  fans  repos  la  plus  grande  par- 
tie delà  nuid ,  cndurans  force  coups  &  portans  des  charges  infuppottables. 
§ommc  ils  endurent  plus  de  peine  entre  ces  barbares ,  que  les  beltes  mefmes 
nct'vat  parmy  nous:on  les  charge  de  grolfeschaifnes  defeii,on  les  batauec  des 
bliquement,&eii|iiDeisde  bœuks  fort  endurcis, &  aoec  des  cercles  de  tonneaux  ,  onjesfutfund 
s  du  vulgaire  pou.?4y""'^^  i'h'jylcardante  &  de  lard.Mais  fi  la  peine  du  corps  eft  grande,ccl  le  de 
yv^rcfptic  n'ett  pas  moindre  ,  pource  qu'outre  te  que  ces  miferables  n'ont  aucun 
uifit  l'impiété  àcM<!oilcbr  pieLhc  &  annonce  la  y-aroie  de  Dicu,&  qui  leur  ayde  à  bien  viure  &à 
tien  mourir  auec  les  Sacrcmens,  on  ne  içauroit  s'imagincr,encorçs  moins  ex- 
primer combien  ils  foutfrent  de  tentations  pour  le  regard  delà  foy^vû  que  non 
feulement  le  defir  de  s'affranchir  de  cette  mifete  les  tente ,  mais  encor  faife  Se 
les  délices ,  où  ils  voyent  ceux  qui  ont  du  tout  abandonné  la  foy . 
Or  ils  ont  deux  petites  confolations  au  milîcn  de  tant  de  miferes ,  dont  fvne 
flldcs  Prcftres,  qui  ont  cfté  réduits  en  fetuitudcauccques  eux  :  d'autant  que 
ceux-cy  leuradminiftrcnt  tantôt  les  Sacremens  ,  &  tantôt  leur  ptefchent  h 
iear,prcmîcrcmcnBp«ole  de  Dieu  le  mieux  qu'ils  peouent ,  ï  raifon  deqvioy  ils  font  grandement 
r^ils  s'y  pouffeienB'ionorez  &  refpcôez  des  autres.  L'autre  confolation  leur  vient  des  Religieux 
liiis'cmploycnt  pour  leur  délivrance. En  quoy  fEf pagne  mérite  vnc  fort  gran- 
'î  loiiange ,  pource  qu'il  y  a  deux  Religions  qui  ont  pour  leur  exercice  le  ra- 
hjpt  de  ces  malheureux  :  vnc  de  ces  Religions  fc  nomme  vulgaîccmcnt  de  la 
'erced,  qui  eft  en  Arragon  ,  fautrequi  eft  beaucop  plus  grande  s'appelle  du 
ià  pt  ,  onde  la  Rédemption  des  captifs.  Ces  deux  Religions  alT^mblenc 
ousicsaus  deforigtolTcs  fommcs  d'argent,  auec  lefqnelles  elles  délivrent  vn 
t«  grand  nombre  d'cfcUues.  Elles  envoyeni  des  hommes  à  Fez  &  à  Marroc 
dei 
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i'nefmeauffi  qu'en  Alger  )qui  manient  cet  affaire  auec  autant  de  diligence, 
:dc  fidélité,  &  rathtpicni  premièrement  tous  les  Rclij;,ie'ix  &  les  Preftres , 
N$  les  plus  içunesjcommençans  j>ai  aCS  fujets  du  Roy  d'Efpagnc,  ôc  après  les 
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11  y  atoa(îoars  vn  Religieux  ï  Fez^qoi  s'informe  de  U  qualité  6ç  necefllt^Ja 

cfcUucs ,  Doar  faciliter  fannée  d'aptes  leac  délivrance.  j 

Mais  FEfpagne  y  a  întcreft  plas  que  nul  ancre  pays  ,  d'autant  que  la  h]  J 

grande  pattic  de  ceux  qui  font  eCcUuei  en  céi  Empire ,  e(l  des  ru)cts  duRoJ 

d'Efpagne.  ^ 

le  diray  pourconclnfion,qae  les  Mores  der  Royaumes  de  Fez,  &  de  Màn« 
différent  en  pLuficnrs.poînts  des  Turcs ,  touchant  la  faufTe  loy  &  Religjoaf' 
MahometfSc  entt'autteschofess'aflujettiflentau  Calife  Je  Bagadetjaillutfi 
luy  du  grand  Caire ,  auquel  les  Turcs  rendent  obeylTance. 
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DIVERSES  demeures  Jet  Chetêaliers  de  fer  Jre  Je  S.Iednde  lertifélem^uat 
que  s'eftre  eftaùlis  à  Malte  •  qu'ils  9nt  eu  péir  doridtion  de  l'Emperetér  Charles 
)mt.  t.Dtfiription  de  l'IJIe  de  Ui\tç,iadis  appellée  Melitet  cembien  de  lieues  elle  a 
^tmuft  longueur  &  largeur, ptuationidimat  p. traUele  :  &  fes ports.  ^.Defcri^tîon 
'tH/Itde  Ooi^e^yoifinede  "Mette*  4.  Terroir  de  "Malte  pierreux t&ve4ntmoins  portât 
liits friit&ters,C0mme fgmerstpommiers ^  amdndietStVlgveSy palmiers  :  cotton.rofcs 
'Thim.fenoiiil  :  Ellemcrrit  brebis^chévreSsbaufs^dfnes^mHletStCtnilSyperdtix  :  l'on 
\fàit  leftl  O"  miel. "Manquent  d'e/tu  de:tce:Ejiimee  énciennementpùut  les  petits  chiens 
njtrts  atixDémoifelles.èxempte  deferptns  depuis  U  venue  deS.Vâulen  cette  îfl(l& 
''.tilt  âtU grotte  ou  cet  ^po^re  fut  prifonnier  des  pierres  fort  fouuerdines  contre  le 
win  &  morfnre  des[tiptns  ûr  fcor  pions. ^.Quelles  ont  efiéles  fnceurs  des  anciens  h^- 
'itMs  de  cette  IfleiCT  leurs  temples  dédies^  4  Hercule  &  kU  Deejfe  lunon. CHnturel 
himiâtmes  "Maltots  pareil  â  ceux  à*  sAftique.V  4Ç»h  d'habits  c3r  humeur  des  femmes 
ct^A^ulenr  pafje-timps  au  Cdrntudhleur  deuotiott,&  cérémonie  pieufes  4U  temps 
CiYtfine.  'J*Qjtel  ejï  le  reuenu  du  Gnnd  Maifire  de  cette  Jjle  :  &  les  richfjjes  de 
'Qfdte  cenfijidns  un  Threfor  ,  &  Commânderies  ejpnfes  par  toute  U  Chnfiienté.  8. 
'«f«wj  con0ds  es  pldces  forttSy&  ydleur  des  Cheualiers.^.Diflitjflion&diuiJion 
d'Offre  des  Cheudliers  ers  trois  rdngs.  Quelles  font  les  Ordommces  de  Id  réception 
ncét  Ot^re^  &  les  cérémonies  que  Von  pratique  en  la  réception  des  Cheudliers»  10, 
'■«  IHille  forte  fef dit  U  priuation  de  l'Habittqifdnd  qaelqtt'yn  à  comis  crime,  ou  fait 
W  nouùle:  &  les  cérémonies  duec  lefquelles  on  rend  l'habit  au  criminel  qui  d  eu/4 
f «et. II. Dngr^nd  manteau  de  V Ordre,  &  à  quels  iours  les  Cheualiers  le  doiuent por^ 
^'^l-De  l'Enfermtrie  O"  du  Commandeur  de  h  petite  EtifertnerieTdedecins  &aU' 
"ftffinne s  gagées  pour  traitter  Cf  penfer  les  ^nAltdts'.Dt  leurs  fepultut es  &  fune- 
^îlles.  13.  Des  l^ecerems  &  frocureitts  des  dirniers  ,   Conferuateurs  du  Threfor  , 
'iditeurs  des  Comptes  ,  leur  puiff^ince  O*  office.  14.  Du  Chapitre  General  à  qui  ap~ 
'*ytitnt  de  l'affembla^qutUes  en  font  les  cérémonies  :  dr  quelles  chofesfe  traittent  en 
•^"X.i^.DesChApitres  Vrouinciaux  qui  tiennent  tous  les  ans,  &  comme  on  y  proce* 
''^6.L'crdte  de  iupce  &  iugemenSyC  des  dtux  fonts  de  CûT,feil.&les  luges  qui  y 
■f'^m  Cr  afijitm'  Dts  Ballotcs  >  Jludime  publicm  :  <S  de  U  formt  de  iugement 
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1574       "  Des  Chtuàliers 

Nffmm/Ëfgard.  17.  De  Vobtiffanctqitttoin  ceux  de  l'Ordre  prefttnt  â»  grMnJ  Jdi 

ftre  :  Sa  dignitêtirândtnr  <sr  puiffàtice  :fet  droits  cr  primleges  :  &  qtelUsftmd 

Comméndtries  definées  ftnrftn  entretien  ,  0*  deft[utHe$  il  peut  di/pefer  &  confnttA 

^ni ben  Iny  fîmble»  xS*  Del'effict  des  Bdillifsti^r^ppierSy  Grand  Confem.tttut,}aJ 

refchtil^Grénd  f  rieur  de  l'BiliJe  de  "Méhe'Aturs  gâget^Kf  ^  quelle  fin  infiitnir^,\^.A 

VefitBiondn  Grand  Méifireyé"  cérémonies  obfernéeten  teléch,  xo^r  ldCép4cu(i\ 

inc4p4fitl  de  tenir  Cemménderies  :  Cr  i  qui  appartiennent  les  acqnifitions  jfmtfÀ 

les  Commandeurs'  il>De  la  rifitede  cinq  en  cinq  ans^  qui  fe  fait  des  CommanJtn'A 

ZX.Traific  de  marchandift ,  teftamens  >  &  donation  interdites  aux  Chtuàliers  :  oiA 

plufiturs  autres  chofes, qui  leur  font  dtffcndi4es. i^. Quels  ftnt  les  crimes  /'o«r/f/»if/;| 

ênpeutojfer  l'habit  avn  Chfualier.  i^.De  l'Eutfque  de  Mélte  fujet  a  l' ^rchtufj^ 

deVélerme'.duferttice  diuluttS^desieufties  Ù^  abJUnenas  aufqucUtt  Us  Cheuttidii 

TAalte  &  fi  ères  de  l'Ordre  font  obli^er^'  ■<       ~  .   " 


II  • 


Es  CheualîcrsdcrOrdrcdc  S.  leande  lerofalem  ayanseM 
mis  hors  de  Rhodes  pat  les  Tutcs  Fan  1512.  la  propres 
de  Noël, après  auoir  tenu  cette  Ifle  Fefpace  de  m,  ans, vu 
drent  ptemieremenc  en  Candie,  où  ils  demeurèrent  qudqi 
cemps^puis,  fe  cetiret enc  partie  à  Venile,  &  partie  ^n  û'mt 
lieux  d'Italie. 

Or  après  qu'ils  eurent  fait  quelque  fcioat  àVeoifcJ 
aux  aatres  lîeax  d'Italie  ,  ils  obiiidrent  du  Duc  de  Savoye  permilBoadcd 
poauoir  retirer  à  Nilfe ,  &d'y  ellablirlefejour  &  fiegedc  leur  Ordre,  8(cl 
d'amant  plus  facilement  que  les  Turcs,  &  Mores  d'Afrique  ,&  de  Birla| 
fie  tauageoienc  toutes  les  codes  de  mer  des  Chredtens  ,  &  atiaquoieoctooj 
tes  leurs  villes  maritimes»  Ils  refolutcnt  après  de  s'aller  tenir  à  Stm^ow 
en  Sicile  ,  comme  en  vn  lieu  plus  proche  de  la  Grèce  ,  à  caufe  qiielcVt^iit 
courott  que  le  Turc  deuoit  venir  attaquer  l'Italie,  &  ptincipalemeiu  VI(1 
de  Sicile  ,&  le  Royaume  de  Naples»  En  fin  l'Empereur  Charles  Qa'mtleo 
donna  Fifle  de  Malte  ,  pour  y  demeurer  comme  en  vn  lieu  commode 
pour  empefcher  que  le  Turc  gagnât  pays  pat  deç^  ,  &  fie  teullir  ii 
cntteptifes. 

Or  auant  que  de  m'engager  plus  outre  en  ce  difconrs ,  il  faut  fçaQoit  qu'il j 
a  eu  iadis  trois  lieux  qui  ont  eu  ce  nom  de  M)lte  ou  Melite.vû  qu'il.y  enauoil 
vnen  Grèce  près  Marathon  ,  &  vn  autre  en  Capadoce  ,  non  loin  de  la  liuicif 
d'Euphrate  ,  &  cettui-cy  duquel  nous  parlerons  à  cette  heure. 
L'ifle  de  Malte  e(>  efloignée  de  la  Sicile  d'enuiron  foixanie  milles  do  coll 
do  Cap  Paiïaro,&  d'Afrique  plus  de  Soixante  bonnes  lieues  demer,chofeqj 
a  donné  fujet  à  plufieots  de  la  ipettre  entre  les  Ifles  de  FEurope.  Elle  a  de  toi 
cnuiton  trente  petites  lieuifs,  &  fa  plus  grande  longup'.r  eft  de  vingt-milles/ 
la  largeur  de  douze. 

Elleeft  aflife  en  la  mer  d' Afrîque.ayam  au  Nort  le  Cap  Paffato  de  Sicile.i 
Midy  ?Afrique,&  la  ville  de  Tripoli  en  L.'rbatie  ,  du  cofté  du  Poncniflflt 
Lampadoufe  ,  &  du  Leuant  la  mer  Méditerranée.  Elle  prend  falcngueur , 
eftenduë  vers  la  Morée ,  &  eft  pofée  au  commencement  du  cinquième  clin 
&  huitième  parallèle ,  a  environ  trente  trois  degrez  de  la  ligne. 
Elle  a  beaucoup  de  goçts ,  mais  çntce  autres  deux;  ca^a^bies  de  plafiçai^Tii 


de  Malte.  i37j 

|(eiox,dontîvn  fc  nomme  Marzamufetto.Faatre  Mar^afirocco.  Ces  ports  lout 
[aies  par  des  golphes  qui  s'aduancent  dans  Plfle,quî  font  ptemiercmét  eltroiii , 
uis  s'cflargiilcnt  ayant  palfé  fcbouchcure.ÔC  t'ont  des  ptcfqa'Illes  de  quelques 
brtics  de  Hile  ,  qai  l'cftcndant  auanc  en  mec  font  jointes  à  f  Ifle  pat  vn  pettc 
bpace  de  terre* 

Elle  a  encore  lei  ports  de  Saint  George,  de  Benarat ,  de  Saint  Paul  ,  d'An-; 

fegue ,  de  Moggiar ,  &  celoy  de  Marzafcala  ,  qui  font  mal  ail'urez. 

U  en  vne  pointe  de  terre  ,  qui  s'eltend  encre  deux  petits  golphes  (  qui  ea 

tdiuers  autres  plus  petits  principalement  le  dtoiâ)lei  Cheualicrs  ont  bafty 

pois  n'a  guère  vne  nouuelle  ville  au  lieu  où  eftoitSaitic  Elmc.ou  Herme,  6c 

jgy  ont  donné  le  nom  du  Grand  Maillcc  la  Valette  ,  qui  deffendit  ce  lieu  fore 

hillamment  contre  les  Turcs. 

[On  void  fur  vne  autre  pointe  Saint  Mi'chel ,  &  le  Bourg.  Au  milieu  de  Flfle 
irefqae,  &  entre  ces  petites  prefqu'lfles  efl;  la  vieille  Cité  ,  que  Diodore  efcrie 
kuoit  elle  baïliepar  les  Chacihaginois,&  qui  a  cHé  iadis  fort  renommée  pouc 
[es  fins  draps  qui  s'y  faifoient. 

I  L'ide  de  Goze  efl:  celle-U  mefme  que  quelques  anciens  ont  nommée  Glaa- 
los,  &  d'autres ,  comme  Strabon  ,  Gaudos.  Son  port  efl:  poié  entre  FOcci- 
lent,  &  le  Midy  ,  &  efl  à  vne  Itcuc  ou  environ  de  Malte.  Elle  a  de  coût  en- 
liton  vingt  milles,&  il  y  a  vn  chafleau  appartenant  aux  Cheualiers  de  Malte. 
tes  Turcs  emmenèrent  de  cette  lil.  trois  milles  âmes  fan  mil  v.cinq  cens  cin- 
buanie  &  vn. 


:       CLV  A  LITE'. 

Œ  s  T  E  Ifle  a  fon  terroir  prefqoe  pat  tout  pîerreQx,  mais  la  pierre  eft  ten- 
/dre ,  &  aifée  à  efl:re  mifeen  œuure.  La  terre  efl  deux  Se  quatre  pieds  pa  t 

cllasla  pierre.11  porte  tontesfois  des  figuiers,  des  pommiers ,  des  amandiers , 
fgnes ,  ii  d'autres  arbres  nommément  des  palmiers  ,  mais  il  y  d  fort  peu  de 
Mm-.Sc  quant  aux  palmiers  ils  font  fletiles^mais  quant  au  froment,&  au  bois 

y  vient  de  Flfle  de  Sicile. 

Or  les  chofes  qu'elle  produit  y  vîeincnt  en  toute  excellence  ,  comme  le  co- 
pn ,  lesfrùiâs ,  &  les  fleurs ,  principalement  les  rofes,  le  thim ,  le  fenouil^  Se 
ptains  chardons  fauuages,qui  font  bons,  &  encot  ils  ont  cette  propriété  que 
phabitans  les  broflent  en  lieu  de  bois. 

|ly  naît  aulifi  force  brebis ,  chévres.bœnfSjafnes,  mulets,  conils ,  Se  perdrix; 
h  y  fait  aufTi  du  fel  en  vn  lieu  qui  fe  nomme  les  falins. 
p'y  fait  aufli  du  meilleur  miel  qu'on  puille  manger  ,  Se  quant  à  Con  cottorv 
H  mol ,  délié  &  blanc  au  pofTible. 
[On  y  fait  fouaent  la  récolte  deux  fois  ,  principalement  d'orge  ,  Se  de 

Elle  a  faute  d'eau  douce,tant  de  celle  qui  vient  de  Fair.que  de  la  tetre,&  cel- 
Iqu'ilscnt  vient  prefque  toute  des  phiycsd'hyver.  Car  les  eaux  font  deiny 
|lées,&  fc  l'cichent  auec  la  grande  ardeur  de  FEfté,  qui  rend  auffi  les  liabitans 
V"  ,  &  noirs  eu  telle  forte  qu'ils  font  prefque  de  la  couleur  des  Mores  d'A- 
MUe.  C'cft  pourquoy  en  hy  ver,&  en  Automne  tout  ce  qu  i  y  naît  vient  auec 
N  couleur  plus  gaye  ,  &  plus  promptemcnt  qu'en  Efte. 
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Des  Cbeualitrs 


bile  a  aufli  edé  aatresfots  i^ort  clliiDcc  ^our  ies  peitcs  chiens  qui  s'y  trooQoIéi 


jui  elUici\i  propres  pour  les  Daniei..Ellceft  cxpoftcaux  vciiisau  poffibUjji, 
nerme  qQ'a  la  chaleur,  aitili  que  nousauons  die.  bile  a  ccuc  patiikularice  que 
iepuit  que  faint  Paul  y  fut  on  n'y  a  vu  nulle  forie  de  Teipens,  bien  que  aup^n. 


depuis  que  faîni  Paul  y j j  -  -, -j—  >,j,„j, 

uant  il  y  en  eat,atnn  qti*on  peut  recueillit  des  Aétcs  dei  Apoi^res  i  &  les  $,(,(. 
pions  qui  font  ailleurs  fort  nuiiiUes,  de  le  devtoienc  cftic  en  cette  Ulc  autant 
ou  plus  qu'eii  nul  aune  lieu  à  caufe  des  chaleurs  exccÛTiues.ne  font  nulle fone 


de  la  grotte  ou  Saint  Paol  tut  pnionnicr  ioni  ponces  pat  rburope ,  «  ontvae 
grande  vertu  comte  les  ferpensfie  leur  motfure  ,  &  ptincipaLement  contrcjc 
venin  des  fcorpions^Se  des  vipères ,  &  ces  morceaux  de  rocher  font  appcllnia 


Grâce  faint  Paul. 


MOEVRS     ANCIENNES. 


LOks  que  les  Romains  conquirent  cette  Ifle  fur  les  Carthaginois ,  oneOi- 
moit  les  Maltois  datouc  heureux  ,  à  caufe  du  comtnerce  de  dluerfesn^ 
lions,  &  d'vn  grand  nombre  d'arts  qui  fe  praiiquoient  en  cette  lOe,  &  fonfai< 
foit  beaucoup  d'cftatdu  drapdecotton  qui  fe  t'aifcit  à  Malte  ,  teilcmcm^ue 
Cîceton  n'r^  :âa  iamals  à  Verres  le  luxe,  &  la  delicaielle  de  Malte  qu'â»o< 
fe  des  habits  4a'il  portoic.  Et  c'eft  bien  auQi  la  veticé  que  les  Makotsellom 
extrêmement  délicats  &  délicieux, &  leurs  femme:,  pleines  de  molleire.&ad- 
données  à  la  volopté.Cefut  en  cette  iQe  que  le  Roy  Batte  recueillie  Diion,  & 
Annefafœor  :  &Phalaris  tyran  d'Agtîgente  en  Sicile  clloit  grand amyiff^ 
Maltois ,  5e  les  alloit  voir  fouuent. 

Appian  Alexandrin  dit  que  les  Maltois  s'eftans  reûoltez  ,  Ccfar  Ifsviff^oit 
aaec  vne grande  &  fafcheufe  guerre,à  caufe  qu'ils  tenoientla  mer,  &  fjifoient 
des  conrfes  par  tout ,  tuans  les  petits  enfans ,  &  exj^fans  le  refle  en  vente.  Et 
puis  qu'il  eut  tant  de  peine  à  les  dompter,il  faut  croire  que  les  Maltois  e^yolcnt 
riches  Se  paiffans ,  &  qo'encor  qu'ils  eolfent  efté  fubjuguez  lors  qwtUs  i^o- 
mains  vainquirent  les  Carthaginois ,  ils  auoient  toatcsfois  repris  caat , 
fentans  forts  reiettoient  la  fernitude  Romaine. 
Ils  adoroient  la  Dee(re  lunon,&  il  y  auoic  vn  temple  fort  ancien ,  oQ  toûs  le!| 
peuples  voifins  portotenc  des  dons  de  grands  ptix.Ils  aooient  encor  vn  Templo 
d'Hercule,dont  les  ruines  paroiiïcnt  encore.Il  efl;  audi  certain  que  ceux  dcHCf 
eftoient  ordinairement  amis  des  Siciliens. 

,     :  .         ,      MOEVRS   DE   CE  TEMPS. 

LE  peuple  y  cft  allez  fatooche,&  fe  fent  des  façons  de  faire  d'Afciqoc.ToM 
tesfoisil  eft  fort  affeâionné  à  la  Religion  Catholique,&  a  faittout  deQoij 
contre  les  Tores  pour  la  deâeiice  de  fon  pay^.ll  vit  fort  mcfquinement  à  caoiil 
du  peu  de  rapport  de  Finc.ToQt  le  monde  y  a  vne  particulière  dcuoiion  à  Saifll 
Paul.  .  f 

Lti  femmes  y  font  belles  &  gracîeufe» ,  &  démentent^  enfermées  dans  leoil 
logis,Ielon  fancicnne  couftame  du  pays,  )oint  que  les  hommes  y  font  jaloaij 
§i  foupçooQçns  ^0  poilîblcs  EUes  ne  marchent  iamaîs  fans  eftie  voilées ,  &1' 


de  Médif,  t^yf 

pIûS  fondent,  îl  y  en  i  vn  grand  nomi  )rc  de  fort  deû(ïtèf ,  vu  qn»ellcf  font  d* vn 
naturel  d'cftrc  cxttcincs  en  toutes  Icori avions  ,  &  de  forte  que  fi  elles  s'adon- 
nent au  nul ,  il  «7  a  tien  qu'ellet  n'eaueprcnnent  &  ne  falTent  pour  faiisfair e 
ilciirmauuais  deffcin. 

U  langue  de  Malte  cft  fcn\bUble  %  fAfriqaaîne.an  moHi»  il  y  a  fort  peu  de 
ditfcfciice  ,  &  toutes  deux  ne  font  autre  chofe  qu'vn  Arabe  corrompu  ,  ou  Ara- 
be vulgaire,  qui  eft  du  tout  difeienc  de  celuy  des  liutes,lequel  on  [  irle  feule- 
0ic<    autour  de  la  Mequc. 

Il  y  a  force  efclaues  Mahomctans  cjoi  fonttratitez  affez  rQdemenf.mais  non 
ifclgil  de  ce  que  ceux  de  leur  fcde  font  foutfric  aux  Chrcftiens  qui  font  fous 
leur  puilFancc. 

Les  Gheualiers  qui  font  de  dîucrfcs  nattons  ont  anffi  des  mœurs  diaerfes,8c 
il  ne  fuftit  de  dire  qu'ils  font  fort  abfolus,&qu*ils  dilpofent  fort  librement  de 
tout  ce  qui  eft  en  fuie  ,  ptintipalemcnt  ctuxqni  ont  quelque  authorité  ,  qui 
fe donnent  du  contentement  fansttouuer  grande  relii^ance  lors  qu'ils  en  dcfi- 
rent.  le  dicay  ce.mot  cncor  qu'au  temps  du  Carnenal  ils  inucntent  mille  paflc- 
tcmps  honneftes.  Les  vus  font  des  Ballets  ,  les  autres  font  des  parties  pour 
courre  la  Ba^"^»  ^^  P°**'  combattre  à  la  barrière,  les  aottcs  drcllent  des  fortc- 
lellcs,  &  y  ont  des  gens  qui  les  deffendent ,  &  d'autres  qui  les  aflaillent.  Maïs 
le  Carcfme  cftant  venu  on  ne  peut  rien  voie  de  plus  dcuot  que  toute  cette  com- 
pagnie. 

Et  le  leudy  de  la  femaine  Sainte,  le  grand  Maiflice  laueies  pieds  ï  plu/ieurs 
piuutes,  &  après  les  auoir  fait  mettre  à  table ,  &:  leur  auoir  fait  apporter  plu- 
iieuis  viuicscn  dix-huit  fetuices  tous  dediuers  mets ,  &  fans  compter  le  der- 
ier  qui  eft  de  quelque  quantité  de  pièces  d'argent ,  ou  d'or  qu'il  leur  donne  , 


mer 


tellement  qu'ils  en  ont  plus  qu'ils  n'en  fçauroient  defpenfer  en  toute  Fannée: 
&  aptes  auoir  feruy  ces  panures  de  fa  propre  main,  les  grands  Croix  luy  ayat 
apporté  le  feruice ,  il  va  vKiter  fHofpical  &  porter  à  manger  Iny-mefmc  aux 
malades ,  qui  font  tous  fciuis  en  vaillelle  d'argent. 


S 


RICHESSE. 

1  cette  Ifle  tire  qaelqoe  chofe  de  fon  cotton  &  chofcs  fcmblables  ,  elle  le 

desbourle  aufli  en  ce  qu'on  luy  porte  de  dehors.  Toutcsfois  le  grand  Maî- 
ftre  qui  ioîiy  t  du  reuenu  de  cette  lue  ,  en  tire  tous  les  ans  dix  mille  ducats  :  2c 
ciuoce  atîn  qu'il  fe  puilTe  monftrer  libéral  à  ifendroit  de  chacun,  on  luy  donne 
du  threfor  de  f  Ordre,ic  ne  fçay  combien  de  milliers  d'efcus,  &  outre  ce  il  a  en 
chaque  nation  vne  bonne  Commandetie  ,  qui  eft  de  grand  reuenu. 

D'auantage  fi  les  Chenaliers  gaignent  quelque  chofe  fur  les  ennemis ,  il  a 
*ou(ioursladixiefme  partie  du  butin  ,  &  \o\\  fçaic  alTez  que  leurs  prîfes  fe 
trouuent  fort  grandes  à  la  fin  de  chaque  année. 

Quand  à  FOrdre  il  eft  extrêmement  riche  ,  vu  le  grand  nombre  de  bonnes 
Commandcries  qu'il  poffcde  par  toute  la  Chtefticnté.Et  certainement  le  thre* 
for  de  rOrdre  groffit  fort  de  tout  ce  qui  luy  vient  de  là,&  pateillemêt  des  ba- 
ïins  que  les  Cheualîers  font  en  leurs  courfcs.  Aufli  puis  qu'il  faut  qu'ils  fou- 
fticnncnt  en  tout  temps  la  guerre  ,  il  faut  aufli  quils  iouyflent  dWn  beaa 
'tucnu ,  qui  leur  eft  efcheu  par  la  libéralité  des  Princes, 
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C'eft  U  caûfe  pour  UqQcUe  toos  les  ans  il  faoc  qae  totis  les  DailHfs.Prinn 
ic  Commandeurs  donnent  le  nombtemenc  de  leuis  biens  ôc  reacnas  au  Qi- 
pitre  Prouincial,  &  payent  les  charges  ,  aofquelles  ils  font  obligez  an  th:efo( 
public  de  la  Relieion  félon  la  valeur  de  la  (Jommanderie,  8c  fur  ce,  il  vj,, 
Receueur  Cheuaher  dépoté  par  FOrdre ,  auquel  il  faut  que  les  deuoirs  (oye^i 
payei  tous  les  an^  à  la  S.  Ican  Baptifte. 

11  faut  encore  rgaooîr  que  nul  n'eft  teceo  ^  la  profei&on  de  cet  Ordre  (]t'il 
ne  paye  le  droiâ  qu'ils  appellent  de  pafTage  au  threfor  public  ,  qui  vient  i  \i 
valeur  &  concurrence  de  cent  cinquante  efcus  pour  les  Cheualiers,  &  decnt 
pour  les  frères  fetuis,&  Ci  après  le  palTage  ils  ne  les  ont  baillez,  il  faut  qlK(^ 
luy  qui  les  reçoit  pour  FOrdre  en  face  la  maille  bonne,quel<)ne  difpcnfcipii 
puille  monftret ,  &  lors  que  quelqu'vn  a  fatisfait  à  ce  deuoir  on  ne  luy  pm 
empefcher  le  droiâ:  d'ancienneté.  Les  defpoUilies  des  Cheualiers  morts \i(n. 
lient  aulfi  au  threfor  public,  faof  s'ils  aaoient  parmy  leurs  meubles ,  ou  sh 
d'or  ou  d'argent  qui  fuffent  propres  au  feruice  de  FEglife  ,  vu  que  fcs  choltj 
font  deflinez  à  fBgUfe  ,foiuanif Ordonnance  du  Grand  Mailtre  Lcoditiie 
Gozon'.Mais  quand  les  Officiers  qui  font  à  U  fuitte  du  Grapd  Mailhe.comnu 
le  Senefchal  ,  le  Chapelain  &  autres  Cheualiers  qui  font  ï  Ton  feruice  ,vici).f 
neat  à  mourir  ,  leurs  biens  &  defpouillcs  ne  font  point  au  th\efor,  ains  vb 
nent  feulcmeat  au  Grand  Maiflrc. 


XX. 


FORCES. 


VII I.    T   *Ifle  de  Malte  à  toutes  cei  aduçnocs  fi  bien  en  deffence,  &  toutes  fcs  pUceJ 


U  valeur  djcs  Cheualiers  qui  s'y  tiennent,&  leur  refolution  ordinatrr,(leme(- 
me  que  celle  des  frères  feruans,&  des  fuldats  qui  y  demeurent  ,  vu  qu'elle  cil 
véritablement  telle  que  leur  petit  nombre  eft  capable  de  dcffaîrevne  greffe  ar- 
mée ,  ainfi  qu'ils  ont  allez  tefmoigné  jadis  ,  lors  qu'ils  ont  fait  mourir  vn  fi 
grand  nombre  de  Turcs  deuant  le  Chalteau  S.Ëlme,combien  qu'ils  ne futTent 
qu'vne  poignée. 

Au  relie  tant  s'en  faut  qu'on  ks  vienne  maintenant  attaquer  en  lear  lue , 
qu'au  contraire  ils  font  tous  les  ioursdes  courfes  en  Grèce  vers  Rhoics ,  &  en 
Barbarie,8c  mefme  vont  fouoeni  iufques  bien  prés  de  Conftantinople.  Us  ont 
ordinairement  beaucoup  de  Galères  capables  de  tenir  chacune  quatre  ou  cinq 
cens  foldats,  8c  faizebons  canons.dont  ils  les  garnifTent^tellement  qu'il ti'ya 
munition  de  guerre  qui  y  nvinqoe.  Bref  ils  fe  font  tendus  fi  redoutables  qu'on 
Us  lailfe  paihbles  en  leur  iHe  depuis  vn  long  temps. 


GOVVERNEMENT. 


1 


L  y  a  trois  rangs  de  ceux  qui  font  profeffion  de  cette  règle  ,  \û  que  les  vns 
font  Cheualiers,  qui  doiuent  eftre  de  noble  race  :  les  autres  font  Prcftres,  & 
Jes  autres  font  nommez  frères  feruans.  Apres  cela  les  Preftres  Croifez  fontP 
dîuifez  en  ceux  qu'on  nomme  Conuentuels  ,  &  ccuxU    qui  font  appcllf*! 
de  robcdience;&  quant  aux  ftercs  fetoans,iî  y  a  les  {eruants  d'armes  &  lc«f«; 


V  r 


gle  ,  \û  que  les  vns  j 
uitesfontPtcftrfs,8{ 


'      JiMâlii.  1379 

tians  (l'OfHce,dont  lei  derniers  ne  ^eaamc  venir  ao  degré  d'honnenr  des  ar- 
mes tels  qoe  les  piemîers.  Car  les  treres  (eruans  d'armci  prennent  l'habit,  8c 
font  pioicûTion  de  mefme  que  les  Chenaliers  ,  predans  vn  ferment  fcmbU. 
ble  au  leur,  &  il  n'y  a  différence  de  ccox-cy  aux  Chenaliers  que  pour  le  regard 
delà  Noblelfe,  pource  qoen'eflani  pas  Nobles  ils  ne  font  aoUi  receus  aux 
Grands  Croix,  grands  Prieurs ,  BailliÉs,  ou  autres  grandes  charges  de  Fordie. 
Quant  aux  Conrtmanderiesilsen  ont ,  Se  peuuent  eftre  faits  Gouuerneurs  des 
places  de  la  Religion  ,  &  appeliez  au  maniment  des  deniers,  &  à  la  vifitaiion 
des  lieux  qui  appartiennent  à  FOrdte  ,  au  lieu  que  les  aatres  feruans^  ne  peu- 
Dent  cdre  receus  à  TOrdie  de  Cheualerie ,  non  pins  que  les  Preftres ,  foit  Con- 
uentuels ,  ou  d'Obédience.  Les  Ordonnances  de  U  réception  font  celles  qui 
(uyucnt.  '  ^ 

Selon  les  Ordonnances  d'Hugues  Reuel  grand  Maiflre.  Nuls  baftards  ne 
doiuent  eftre  receus  en  cet  Ordre  fans  le  confemement  du  Chapitre  gênerai , 
ou  fans  cl\re  fortis  de  quelque  grande  n)aifon:&d'auantagc  entre  les  légitimes 
&  nobles,  nul  homme  foriy  d'vn  luit',  d'vn  Marrai)  ou  d'vn  Mahometan  ,  fut 
il  tils  de  Prince,  ne  doit  eflre  admis  en  cette  compagnie,  fi  ccluy  qui  voudroic 
entrer  en  cet  Ordre,  aaoit  fait  profeffion  d'vn  autre,  les  Ordonnances  portent 
aufli  qu'il  n'y  foit  pas  teceu . 

Toutefois  cecy  n'a  pas  efté  toufionrsobferué,  vu  qu'on  a  vu  que  les  Cha- 
noines du  (aint  Sepulchic  ont  efté  joints  à  cet  Ordre  par  Fanthoiiié  du  Pape  , 
combien  qu'ils  eullenc  fait  protcûion  fous  autre  que  fous  le  grand  MaiUrc. 
D'auantage  vn  homme  trop  endetté  ne  peut  y  efUe  cecen ,  non  plus  qu'vn  qui 
tù.  marié. 

Outre  ceFon  n'y  peut  teceuoir  vn  homme  qui  a  commis  quelque  meurtre 
ou  quelque  crime  infâme.  U  n'eft  permis  de  donner  l'habit  à  chacun  qui  n'ait 
attaint  pour  le  moins  faage  de  dix  huiâans ,  toutesfois  le  gtand  Maifîte  peuc 
(hoifir  fix  enfans  de  quelque  nation  que  ce  foit ,  &  les  faire  Cheoaliers ,  pour- 
vu qu'ils  foyent  nobles  ,  &  s'ils  font  autres  les  faire  frères  fcruans  ,  pour  Fe- 
xercicedes  armes,  &  les  difpencer  de  tout  feruice  ,  mais  il  faut  qu'ils  ayent  aa 
moins  qunorzeans  ,  &  Fon  ne  peut  ofter  ^  ceux-cy  ledroiâ  d'ancienneté  aa 
rang  des  Commanderies.il  faut  que  celuy  qui  veuteflre  receu,foit  fain,8(bie[> 
compofédc  fes  membres ,  &  propte  au  trauail,  &  celuy  qui  veut  entrer  pton- 
ue  auparauant  qu'il  eft  Gentil-homme  de  nom  &  d'armes  &  de  la  langue,&dii 
Piieuré,dans  FAuberge  duquel  il  veut  faire  fon  entrée.  Auberge  fignine  autant 
que  maifon  ou  domicile,  &  c'efl  vn  lieu,  où  chaque  langue  s'ad'emble  à  Malte 
pour  y  manger  &  tenir  langue.s'efl  à  dire  confulter  des  affaires  de  la  maifon. 
Apres  donc  que  quelqu'vn  a  fait  fes  prennes  deuant  ceux  qui  onc  cflé  deputex 


que  quelqu'vn  a  tatt  fes  prennes  deuant  ceux  qui  onc  cfté  deput 
par  le  gtand  Prieur ,&  par  Faifemblée  de  la  Prouince,  en  la  langue  de  laquelle 
il  entre.lors  il  eil  folemoellement  receu,nuis  quant  à  l'habit  il  faut  qu'il  le  re- 
çoiue  par  la  feule  auihorité  du  grâd  Maiflre.U  faut  que  l'habit  des  Cheualiers 
loitvn  manteau  noir  ,  &  vne  Croix  blanche  ,  félon  Fancien  flatut  du  grand 
Maidre  Raymond  du  Poy  ,  toutesfois  il  adioufle  que  félon  le  temps  ou  les 
lieux  ,on  les  difpence  touchant  lacouleur,>pourvû  que  la  Croix  foitfuyuant 
FOtdonnance,Tnais  il  faut  entendre  cecy  des  Religieux  qui  portent  les  armes, 
&  non  des  autces.Celuy  qui  veut  cftre  rcceu  profez  en  cette  Religion  fe  doit 
confelVet  auant  toute  chofe,  puis  auec  fa  robbe  longue  &  fcculicie  fans  cein- 
ture ,  fe  ptefenter  deuant  F  Autel  à  deux  genoax,tenant  vn  cierge  ardant  en  f^ 
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iPdtnoayrUMelTe,  &  teceûoic  ton  Cteateuc  ;  puiss'eftant  ^ptefemé  deuant 
lefiere  qui  le  doit  teceuoit  auec  ceueteacrence ,  Luy  doit  demander  humbu. 


plir  toutes  ces  chofes,tUefpond  oay,puis  celoy  qui  reçoit  palte  outre,  &  s  en 
quictt ,  s'il  a  fait  quelque  vœu  ,  s'il  a  promis  mariage  à  quclqu'vne  ,  où  si 
cil  en  fctuitudc  de  quclqu'vn.  Car  s'il  ell  attaint  de  tvne  de  ces  chofcs  ,  on  Je 
rejette.Mais  s'il  en  ell  f cane, celuy  qui  le  reçoit  ouuce  le  MeHel  qu'on  luyof. 
fre,&  prenant  les  deux  mains  de  celuy  qui  lait  profeUion  ,  les  luy  mrt  foties 
faintes  lettres,  luy  faifanc  prononcer  en  mefme  temps  ces  paroles.  le  voue  8c 
promets  à  Dica  ,  à  la  bicn-heureufe  Vierge  Marie  ,  &  à  faintican  Baptiftc 
qu'auec  la  grâce  &  fccouts  de  Dicu,ie  feray  toufiours  obeyffiut  aoï  fupetieurs 
que  Dieu  &  la  Religion  me  donneront,  &  que  déformais  ic  viuray  cluttcment 
éc  fans  pofleder  tien  de  propre.  Apres  ce  il  eft  reccu  ,  baifele  Mciïel  ,  ôik 
prenant  le  rapporte  fur  l'Autel ,  lequel  il  baife  ,  puis  reprend  le  liurc  ,  &  f^p. 
porte  cncor  en  flgne  d'obédience  à  ccluy  qui  le  reçoit  ,  qui  prenant  le  inai. 
tcau  noir,mcnftre  la  Croix  blanche  au  Ptofcz,  hiy  dilani,  s'il  ne  croit  pas  oos 
c'cft  le  ligne  de  la  Croix,  où  nollre  Seigneur  lelusCluill  fut  atiaciié  pour  doj 
péchez. 

Il  le  confeflç,  &  baife  la  Croix, &  lors  celuy  qui  le  reçoit  prend  le  mantm, 
&  luy  met  la  Croix  fut  l'eftomach  au  cofté  gauchc,&  le  baife, luy  diraiit:Re. 
çoic  ce  figne  au  nom  de  la  fainte  Trinité  ,  de  la  bien-heurcule  Vierge  Manc 
mcre  de  Dieu ,  &  de  faint  lean  Baptifte  ,  pour  faugm^nuiion  de  la  fioy ,  def. 
fence  du  nom  Chreftien,  &  feruicc  des  pauures,aufli  nous  te  mettons  la  Croix 
ai  ce  cofté  ,  afin  que  tu  Faime  de  tout  ton  cœur ,  &  qu'auec  U  main  droite  tu 
3a  dertcndes,&  Payant  dcffenduë  la  conferuer entière.  Car  fi  combaïaiu  contre' 
les  ennemis  de  Icfus  Chtift,tu  t'enfuis  &c  lailfc  la  Croix,  &  fa  fainte  enl'cignc, 
tu  feras  auffi  à  bon  droi<5i:  priué  de  cefacré  fignc,&  comme  vn  membre  ^oo.ry 
chafl'éde  noRre  compagnie.Aptescela  il  luy  lie  le  cordon  du  manteau,ûlfaiit: 
Reçois  le  joug  de  noftre  Seigneur  qui  eft  doux  &  léger, &  tu  y  irouueras  le  re- 
pos de  ton  amc.  Cela  fait  il  le  baife ,  comme  font  aufli  tous  les  autres  Cheuâ- 
iicis  qui  y  affiftent ,  Si  l'on  dit  plufieurs  oraifons  ,  félon  qu'il  eft  coiicmiatu 
liures  de  leurs  ordonnai\ccs,  par  lefquelles  il  eft  porté  que  fi  quclqu'vn  eft  re- 
çu coiîtrela  forme  ordonnéc,s'il  eft  Chenalier,il  fera  frère  feruant  ,  ii  leroant 
H*atm:s  il  le  fera  d'Office  ,  ôc  s'il  eft  Chapelain,  il  fera  frerc  d'cbctlience,ians 
qu'il  puilTe  iamais  tenir  Comm3ndcne,ny  paruenir  à  aucune  dignité  de  Fordre, 
oo  au  maniement  des  biens  delà  Religion. Qi^ant  auxPteftres&  Chapelains, 
nul  n'y  eltrecû  s'il  n'a  premièrement  leruy  l'efpace  d'vn  an  entier,afin  qu'on  1 
puifle  coîinoiftte  fa  vie  &  fa  fuftîl"ance,&durât  cctempsileft  nourry  aux  def- 
pcnsdu  ihrefor  de  FOi-dre.   U  n'eft  permis  aux  Cheuaiiers  de  recevoir  de  leor 
propre  authocité  autre  frerc  que  les  Chappelains  lots  qu'il  y  en  a  faute  en  lcu;5 
Eglifes  eu  Chapelle^, &  auffi  des  feruans  d'office  pour  lefcruicedele  irsCoir- 
riunderies  ,  mefmc  il  faut  que  ceux- cy  foyent  approuuez  ,  confirmez  parle 
Chapitre  ProuinJal ,  auquel  ils  Joiuent  eftrc  prcfentez  ,  &  auec  raflignatioiij 
qu'on  leur  donne  pour  leur  viurc  &  leur  veftement.  U  y  a  encor  des  Confrercij 
&  'lonntzen  FOu're  qui  ne  vouent  par  les  mcfmrs  chofes  que  les  frères  ,  ainij 
feulement  il  promcitenc  d'ay  mci  FOcdre ,  &  ce  qui  en  dépend ,  &  dcffendiî| 


~^ww^ 


le  bien  de  U  Relîg'on  de  toatc  leur  puiflance,&  de  defcoonrîr  atlx  SopctKurs 
ceux  qui  les  trahliicnt  &  leur  nuifcnt,aiKani  qu'ils  en  poutiontauoirconnoif» 
lance.  Ceux  cy  conttibuent  à  iOrdrc  Iclon  leur  dcuoiion,  comme  lei  confte» 
les  tont.cn  vne  Contrairie  pour  participer  aux  biens  qui  t'y  font. Et  toutcsfoîs 
Wn'iH  permis  aux  Piieors ,  ChaUeUins  &  Baillifs,  oa  autres  d'cntte  les  Com- 
mandeurs Se  Cheaaliers ,  de  reccuoir  aucun  de  fcs  confrères  f^tis  kcomman- 
demenc  du  Grand  Mai(lre:&  fi  quelqu'yn  le  fait  »  il  doit  cftre  ptiuéde Ton  ha- 
bit ,  &  les  receus  ne  font  enroollez  encre  les  confrères  ,ny  iouyront  d'aucun 
piiuilege  dont  les  Donnez  ioUy  lient  ordinaiiemént.  Les  Donnez  ne  portent 
pas  la  Croix  entière,  ainfi  que  font  tous  ceux  qui  iont  teccus  à  ptofej(riDn,ains 
ellea  amplement  trots  branches  ,  ccnme  on  la  veid  aux  habits  des  Religieux 
de  S. Antoine, où  la  partie  de  dedus  la  Croix  eft  oftée  :  &  s'ils  font  autremeat 
ils  perdent  la  louyUance.dc  leurs  Priuileges. 

C^unt  à  la  piluaiion  de  l'habit  clic  fc  tait  en  cette  forte.  Le  Grand  Maiftr» , 
ou  Ion  Lieutenant  s'enquiert  foigneufement  du  crime  ,  donc  on  accnfequel- 
qa'vn,  &  en  ayant  tiré  la  preuue ,  &  vu  qu'il  faut  procéder  aux  exctemicez,on 
forme  la  plainte  deuant  failemblce  qui  vient  là  au  fon  de  la  cloche ,  &  propofe 
lecrime  en  prelencc  du  criminel  ,  qui  y  eft  conduit  par  le  grand  Efcuyer.  La 
plainte  ^ropofée  le  Grand  Maiftre  prclidant  au  Confeil ,  donne  charge  aux 
BaiUifs  d'auoir  cfgatii  (  car  c'eft  ainfi  qn'on  nomme  les  lugcmens  donnez  en 
cet  Ordre)contre  le  ciiminel  &  d'y  procéder  félon  Diea&  rftifon,  &  félon  les 
kuibies  Hc  anciennes  ci.urtumes  de  la  Religion, 

Apres  cela  le  Grand  Maifttc  deftine  vn  chef  de  PEfgard ,  &  vn  homme  de 
bien  qui  Tcii  fon  Prucuteut  fifcal  qui  plaide  la  caofe  deuaat  celuy  à  qui  fEf>. 
gârdell  donné  en  main:5^  le  prifonniec  a  puiffance  de  refpondrc  &  de  fe  dcf- 
fcndre,  Si  conftlîe  alors.ou  niç  le  crime.  S'il  \e  confeffe,il  demande  aoûi  qu'en 
luy  fallc  grâce,  U  lors  FÉfgard  ,  ou  le  luge  fait  fon  rapport  ati  Grand  Maiftrc 
&àrairemblée  ,  &  demande  trois  fois  grâce  pour  le  criminel  ,  &  fi  le  Grand 
MMtt  ne  veut  entendre  à  la  rigueur  des  Ordonnances ,  on  ne  pafle  point  ou- 
tre :  mais  s'il  continue  à  demander  luiHce  ,  lors  VEfgard  s'en  va  en  lieu  fepaté 
poarconfultcr  encor  la  maiiere,&  exécuter  ce  qui  eft  contenu  aux  Ordonnan- 
ces.Mais  fi  le  ciiminel  nie  le  fait,  on  vient  aux  icfnïoins ,  aux  pteuucs ,  &  aux 
informations  fur  ce  faîtes, (i  bien  qu'eftant  conuaincu  ou  pat  fa  propre  confcf- 
fionoo  par  les  preuues,il  eft  condamné  au  Conleil  de  perdre  l'habit.  Cela  fait 
onmâ  ie  le  Procureur  fifcal,  auquel  on  déclare  ce  qui  eit  ordonné, &ccituy-cy 
«hotte  le  criminel  à  fuiorc  PEfgard  qui  va  coroparoirtre  deuant  le  Gran^ 
Maiftrc  ù.  lairemblée ,  ou  Faccufé  vient  tout  efploré  lupnliant  qu'on  luy  faffç 
grâce,  comme  aufriFEfgard  en  prie  le  Grand  Maiftrc  ac  tous  les  Chcualicrs 
qui  y  affiftcnt. 

Q^e  s'ils  ny  veulent  entendre,  ainsinHAent  àla  prononciation  de  la  Sen- 
tence, aptes  an'on  a  réitéré  par  trois  fois  le  mandement  deiugct  félon  la  loy 
au  chef  &  Baillif  de  FEtgard ,  il  prononce  la  Semence  de  cetiv  dégradation  cù 
prefence  du  criminel ,  &  coiiidamne  celuy  qui  a  efté  conuaincu  du  crime ,  du- 
qoeî  on  Pauoic  accusé. 

Le  condamné  pour  tirer  qoelqQe  grâce  &  efmouuoit  à  pitié  ,  fe  iclte  à  ge- 
noux deuant  le  Grand  Maillre,  prés  duquel  eft  FElcuyor ,  qui  ne  fait  qu'attcn- 
«iïc  Ion  commandement ,  ou  celuy  du  Lieuienani  ;  &  Fvn  d'eux  parle  ain fi  au 
cfimincl  :  pDU  -e  que  par  tes  aâions  tu  t'es  rendu  invJ igné  du  ligne  de  la  Croix 
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&  dt  noftre  Ordre ,  atiqtjcl  pour  tes  premières  verras  nous  t'aoîons  recta  fui. 
oanc  nos  Uatas  &  ordonnances ,  pour  la  louange  des  bons  ,  Teffroy  des  me 
phans,  ôc  fexcmple  de  chacun,  nous  te  priuons  de  noftre  habit,&  ce  déclarons 
indigne  de  la  compagnie  denos  frci£S,de  làquellenoustechaiïonSjComme  vn 
menfticQ|iQiirry  ,  corrompu  &  contagieux. 

LorifBfcuyer  aOîftant  au  grand  Maiftre  cftc  l'habit  au  criminel  ca  cette 
forte:  A  la  première  iuffîon  il  ne  fait  que  mettre  la  main  fur  le  manteau  de  Uc» 
cusé,à  la  fecoode^  il  defnouë  le  cordor ,  &  outre  le  manteau  par  deuant ,  &  ^  /^ 
troificfme  il  foftc  du  tout,  difant  i  Vfant  de  ?authorisé  que  me  donne  le  Supc. 
rieur,  icdcflîe  ce  nœud  ,  &  t'oftelejoug  agréable  du  Seigneur,  duquel  ttufs 
rendu  indigne.  Cela  fait  félon  que  ItGrand  Maiftce  ^ordonne  :  il  meiiclectl< 
ininel  en  ptifon  ,  qui  luy  eft  perpétuelle  depuis  qu'il  a  ells  aînfi  dégradé. 

On  vfe  preCqae  de  pareilles  cérémonies  contre  sn  abfenc  »  qui  aura  tefosé 
de  comparoiftre. 

Il  eft  vray  qu'on  n*y  procède  que  fort  meurément  &  auec  des  preuacstrcs. 
cuidentes.  Mais  les  punitions  n'y  font  pas  tcîlcs  que  fi  Fon  connoit  que  veri. 
tablemcnt  quclqu'vn  eftrep  ;ntantde  fes  fautes,on  tic  vienne  à  luy  pardonner- 
De  forte  que  le  criminel ,  ayant  efté  long- temps  en  ptifon  ,  &  eitant  connu 
pkin  de  defir  d'amender  fa  \ie,  on  luy  fait  grâce  ,  Se  fon  luy  rend  fon  habic 
auec  cette  cérémonie. 

.  Le  Grand  Maiftre,  ou  le  Lieutenant  fait  fonncr  la  cloche  pour  Fafletrblec , 
cù  le  Grand  Maîftre,les  Baillifs  &  autres  eftans  afTis.chacun  lelon  fon  rang.le 
Grand  Maiftrc  ,  ou  le  Lieutenant  commandent  qu'on  fafle  venir  le  ptifonnlcr 
qui  eft  conduit  en  h  \h'n  fcculicc  par  f Efcuyct  qui  luy  auoit  ofté  fon  habit,  & 
quelquefois  tout  en  chcmifc,  la  corde  au  col ,  félon  la  grandeur  du  crime,  & 
ayant  les  mains  lices,  il  tient  vn  cierge  allume  ,  &  en  cet  eftat  s'agenouille de- 
oaut  le  Grand  Maiftre  ,&  lefupplie  humblement  qu'il  luy  plaifc  luy  rendre 
l'habit,  &  le  remettre  en  FOfdrc,  &  en  la  compagnie  des  frères ,  prote/lantde 
viurc  en  homme  de  bien,  &  de  ne  faire  iamaischofe  contraire  à  la  règle  de  la- 
quelle il  a  fait  profcfTion. 

Lors  le  Grand  Maiftre  luy  rcfpond.  Encor  quêtes  fautes  nous  aycni  aatres- 
fois  contrainds  à  t'oftet  rhabit^fi  eft-ce  que  fut  Fefpcir  que  nous  auons  de  tor. 
amendement ,  i;9us  te  rendons  ton  habit ,  te  pardonnons  ton  crime  ,  &  te  re- 
mettons en  la  compagnie  de  nos  frcres.Pource  fois  homme  de  bicp,  &  fay  que 
par  cy-  après  nous  n'ayons  fujct  d' v l'cr  contre  toy  en  toute  extrémité  la  rigueur 
^e noftre  luftice.  Lors  le  Maiftre  ECcuycr  luy  remet  le  manteau  auec  pareille 
cérémonie  qu'il  le  luy  auoit  ofté  auparauant.maiseftâtainli  remis, il  ne  ioiiyt 
pas  du  droiâ;  de  fon  ancienncté,ny  de  fa  tcfideQcetfuiuant  vne  loy  faite  parle 
Grand  Maiftre  de  la  Sangle. 

Lors  qu'ils  vont  en  courfe.il  faut  qu'ils  faffent  declaratiô  de  tous  leurs  biens  1 
comme  Ci  Jefia  ils  s'en  dcfpouilloient,  &  ils  appellent  cccy  d'vn  mot  propre 
Dcfpropriementjcommequidiroit  renoncement  de  fon  propre.  Ils  baillent  l« 
tout  feellé  &  figné  au  Prieur  deFEglife  ,  fur  peine  de  ieufner  quarante  iouts , 
d'auoir  la  difciplinc  au  Chaj^itre  &i  de  perdre  pour  vn  an  leur  rcuenu  ,  qui  cfti 
appliqué  au  profit  du  threfot  à  ceux  qui  font  Commandeurs.  | 

Les  Chcualiers  ne  portent  oas'tous  les  icjts  le  grand  manteau  de  FOrdrej 
qu'ils  prennent ,  lors  qu'ils  i«nt  ptoieiHion  ,  ains  il  fuffit  qu'aux  cappcs,&j 
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tnanteaax  cotnmonsla  Croix  foitcouiuc  au  coflé  gadche  comme  enleors  ca- 
faques  &  cottes  d'armes, lors  qu'ils  vont  à  la  guerre.  Mais  il  y  a  des  iours  aof- 
qiiclsils  font  obligez  de  les  porter.comme  la  veille  de  Noël  à  Vefpres,lc  ionr 
de  Mocl  à  la  MclTc  &  à  Vefprcs.lc  iour  de  faint  lean  à  la  Meffe,  le  iour  de  la 
Circonciûon  à  la  MetTe  ,  &  pour  abréger  aux  feftes  principales  de  noftie 
Seigneur.de  la  facrée  Vierge  Marie  ,  de  faint  lean  Bapufte  ,  &  desbien-heu- 
ieux  Apoftres,lors  qu'ils  doiuent  communier,  aux  Chapitres  généraux  &  af- 
femblécs,&  en  Fcfleélion  du  grand  Maiftre  ,  il  faut  que  les  Prieurs  ,  BaiUifs  , 
d  Elcâeurs  portent  le  grand  manteau  à  peine  de  {ubir  le  lugement  de  la  qua- 
jaDtainc. 

Il  y  a  vn  Commandeur  de  la  petite  Enfermetie,  &  le  Greffier  aoec  deux  hom- 
mes de  bien  choifis  pour  la  vilîte  des  malades  &  pour  les  (aire  pouruoir  de 
toute  chofenecefl'aire  ,  &  ceux-cy  font  ferment  d'v fer  fidèlement  de  leur  char^ 
ge ,  &  de  ne  diftiibuer  rien  aux  malades  que  par  Fordonnance  du  Médecin. 
C'eft  à  eux  à  faite  tous  les  ans  inuentaite  de  ce  qui  cft  en  FËnfermetie,foit  or  , 
ou  argent, ou  autres  meubles, &  ils  (îgnent  cétbuentaire  ,  &  font  iurer  àFBn- 
fetmiet  qu'il  ne  fouffcira  qu'aucun  de  ces  meubles  s'efgare,  &  qu'il  ne  les  cm* 
ployeraà  autre  vfage  qu'au  feruice  des  maladcs:)oint  qu'il  faut  que  la  bouti' 
que  de  f  Apoticaire  ioit  vifitée  tous  les  ans ,  afin  que  les  malades  ne  foyent  of- 
fcnfcz  par  la  vieillefle,  &  corruption  .ics  drogues. 
Il  y  a  des  Médecins ,  &  Chirurgiens  gagez  de  f  Ordre  ,  pour  les  frères  tant 
Cheualteis ,  Clers  ,  que  feruans  ,  &  s'ils  meurent  ils  font  enterrez  comme  il 
Iturapparticnt  auec  Wxit  habit  &  Croix  blanche,  &  il  y  en  a  quatre  vcftus  de 
dueil  qui  les  portent  en  terre  ,  fans  qu'il  foit  permis  à  nul  autre  de  porter  le 
daeii ,  non  pas  mefme  au  trefpas  du  grand  Maiflre ,  fuyuanc  Fordonnance  de 
Claude  de  la  Sangle. 

En  qnoy  il  a  voulu  monftrer  que  c'cft  vanité  de  s'altrîfter  de  la  mort  de  ceux 
qu'où  tient  bien-heureux ,  ou  bien  que  la  pompe  du  dueil  n'eil  bien-ftanie  à 
aux  qui  font  profeilîon  de  pauureté. 

L'Enfcrmcrie  de  cet  Ordre  fert  de franchifc  ,  de  forte  qu  ù  n'eft  loifible  d'en 
tiret  les  criminels  qui  s'y  retirent.  Il  efl  vray  qu'on  n'en  icuyt  pas,  tous  en  cas 
tellement  qu'on  regarde  fi  le  fait  mérite  ou  non  cette  franchife.  S'il  la  mérite 
on  enuoye  le  criminel  auec  le  premier  vailfeau  qui  vient  hors  del'lHe  sâs  qu'il 
luy  foit  plus  permis  de  retourner  dans  les  pays  qui  font  de  la  lutifdiâion  de 
fÔrdrc^Maisce  priuilegene  fert  de  rien  aux  voleurs,  ny  à  ceux  qui  gaflent  de 
nuiftle  plat  pays, ny  aux  boute-feux  ,  aux  Sodomites ,  larrons,  ny  confpira" 
leurs ,  ny  à  ceux  qui  de  propos  délibéré  font  mourir  pat  poifon ,  ou  autrement 
vn  homme ,  ny  aux  domelUques  des  Cheualiets  qui  commettent  quelque 
crime. 

Ceux  anlTi  qui  frappent  oableffent  quelqu'vn  de  FOrdre ,  on  quel  que  ce 
foit  de  fes  luges  &  Officiers  ne  icuyfîent  de  ce  ptioilege  ,  non  plus  que  ceux 
qui  font  endettez,ny  les  faux  tefmoins,&:  faufTaîres.ny  les  facrikgcs ,  ou  ceux 
qui  ont  commis  le  crime  dans  la  mefme  EnfÉrmerie. 

Pour  le  regard  des  Receveurs  &  Procureurs  des  deniers  ,  il  faut  qu'ils  iu- 
lent  entre  les  mains  du  grand  Maiftre ,  ou  du  'Prieur ,  ou  BaiUif  Conuentuel  , 
qu'ils  fcrôt  leur  deuoir  en  la  Rcceptc,&  font  tenus  tous  les  ans  de  porter  leurs 
Comptes  au  Chapitre  Prouincial ,  &  les  noms  de  ceux  qui  ont  payé ,  ou  qu? 
4«iucni  encore.  . 
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ABh  dCbiiy  cleitoiRpItOiBc  "|JieBdw  gatde  aa  threfotjU  J'^n  a  tfi  qu'on  nom. 
me  le  gcaàd  ComoiaiideUrÂ  (teox  ftocuteats  choifis  d'enite  les  plus  fages  de 
cpus  Us  CheualtecSiqui  portenc  chacun  vue  clc£,  da  thtefot  ,  &  pareillemfnc 
tous  les  magaiins.foyem  d'armes ^Coyent  de  munitions,  ou  autres  chofes  font 
fous  leur  garde* Maiis  ce  grand  Commandeur  ne  doic  bouger  du  Conuent,  tan. 
dis  qu'ti.cltl  «nxhargèypdAiplal  que  lesPrac«reucs  qui  faffidem  dc  le  feruenc 
fefpace'dedcu%:ans,hcs'enpeouenc  aVletou  laill'er  tous  enfemblc  leur  Office 
ain^  aUx'chai^eméns'  00  y  laifle  tonfiuars  vn  des  anciens^  aiin  qu'il  y  en  ait 
toufioursqitelqn'vn  ^lentendele  mmiement  des  affaires. 

Dauancage  ils  ont  vn  Conferuateur  du  threfor,  qui  a  la  charge  de  difltibot^ 
les  deniers  ruiitanc  la  volonté  du  grand  Maiftre  ,  éc  auec  la  licence  du  gun^ 
Commaadettr,'&  celCunferaacear  n'eft-qu'vn  an  en  charge  ,  &  e(l  changé  ju 
Chapitre  toutes  les  :aâtiées»&  choifi  de  quelque  langue  que  ce  foit.  Maison} 
cette  maxime  lors  que  iquelqu'vn  fort  de  charge  de  ny  en  mettre  de  dix  ans  an. 
cun  qui  fbitdecettemefme langue. 

Il  y  a  encore  huift  Cheualiers  vn  de  chaque  langue,  qui  font  comme  Aadi- 
t'eurs  desComptes .  &  ont  toutes  les  fepmaines  vn  iour  deAiué  pour  cet  eifct, 
Leur  pttiiTance  conftfle  à  cecohnoiAre  &  voir- comment  les  affaires  Ce  manient, 
&  lors  qu'ils  voyent  quelque  faute  où  il  eft  befoin  d'vfer  de  refutmaiion,  il  en  J 
font  lenpport  au  grand  Maiilre  ,  &  au  Confcil  ordinaire.  Ceux-cy  fontrn  1 
charge  deux  ans,  &  Ton  ne  doit  faire  aucun  payement  des  deniers  du  threfoc  1 
commun  fans; leur  aifidatïce  ,  aBn  que  tant  de  tefmoins  empefchent  qu'il ac*  I 
riue  de  la  faute  en  ce  maniement. 

On  donne  au  CoAfetaateur  vu  adjoint  appelle  P  reud'homme ,  choifi  d'entre 
les  plus  expers  defOrdrt,  &  qui  s'ençend  mieux  au  fa  it  des  comptes, &  iinan'  { 
ccs,&  ceituy  cy  aflSfte  à  toutes  les  rcceptcs  duConferuateur  gênerai, de  mcfmc  I 
qu'à  la  rendition  de  fes  comptes  ,  &  de  deux  liures  qu'il  y  a  de  la  lecepte,  le 
Conferuateur  en  tient  vn  iik  oeituy  cy  Fautrc  ,  y  efcriuant  ce  qui  a  cftércceo. 
afin  qu'on  en  ait  parfaite  connoilTance  ,ceituy-cy  en  eft  chargé  autant  de \«ps 
qu'il  plaift  au  grand  Mai(^te  &  au  Confeil  ordinaire. 

Or  pcHr  le  regard  du  Gha^icic  gênerai  de  cet  Ordre,  c'cft  au  grand  Maiilre 
à  Fordonncr,  &  à  prcfcvire  le  temps  &  leiour  qu'il  le  doit  tenir.  Le  iouceilant 
venu,  &  tous  eftans  alTemblèz  aoant  que  parler  d'aucuns  afiaires,  on  va  dés  le 
point  du  ioucà  l'Eglife ,  où  la  Mc(Te  eft  chantée  par  le  Prieur  Conucntucl ,  & 
aptes  le  grand  Maiftccauec  toot^Fallcmbléédes  Croifez  ,  &  le  Clergé  va  en 
proccflionauUeuoù  le  Chapitre  fe  doit  tenir.,  où  Ton  hante  l'Hymne  du  S. 
Efprit.  Cela  fait  le  grand  Maiftre,  les  Baillifs,  Prieurs  &  autres  Ayans  voixaa 
,Chapitre,Valîicnt  félon  fon  tang,&  ^uis  on  lait  vn  fermon,  à  la  ha  duquel  on 
fait  fortirceux  qui  nedoincnt  pjs  aflilter  au  Chapitre,  tels  que  loni  lesCha-  { 
pelainS,&  au  premier  ioor  on  a  cfgatd  à  ceux  qui  font  ablcns,  &  fun  confidere  1 
f\  leurs  cxcuics  que  leurs  Procureurs  allèguent  deuani  fallemblee  foulegiii- 
nies  on  autres.Apres  cela  les  Baîl'i^s^^-icvrs,  &  le  Chartelain  qu'ils  nomment 
d  Hn;pcfte,&  antrr':  Commg'^i'cnr?,  poîvcr  vnc  bourfe    ou  il  y  a  cinq  piaes 
d'argent  en  lignc-dedéptiemenc,  vi  \n  ".cvWn  lutour,  qui  conùtnt  Ici  noms, 
ÔC  la  valeur  de  leurs  clt  '  ,  &  ottiCf  ',  fv  \  afeil  ornent  ieurs  aduis  i\  r  re  qui  eft  1 
^  faire  pour  Irnrcfic  public,  &  leur  :j'  ^et  y  cftant  mis  chacun  d'eux  va  pie-  I 
lentcr  la  bourie  i.elon  fou  ra'î^;  au  grar-i  Maiftte  en  Uailantla  maiiî ,  &  Juy  1 
.Ui'-titk}  reucrtncc,  .  '  ,  1 
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Cela  fait  le  grand  Marcfthal  de  fOcdre  vient  en  fon  rang  prefçnter  fellen- 
Jatd  de  la  K.eli^ion  au  grâdMdidre  &les  billets  ou  roolets  ^rerenccz  fonc  Icus 
par  le  Vice- Chancelier  à  haute  voix, puis  on  procède  à  feneâion  des  fatze  Ca- 
pitulanSjâufquels  on  doit  donner  la  charge  de  voider  ce  qui  doit  cftre  dcbatfcu 
a  allégué  au  Chapitre.     1 1s  iunt  cdcus  par  les  hngues  à  part ,  &  chacune ea 
(hoifii  deux, qui  (çauent  bien  la  langue  ,  &  les  affaires  de  leur  nation  ,  &  lors 
qu'il  ny  en  a  de  fuffians  ta  quelque  autre  langue  de  ceux  qui  font  du  corps  du 
Chapitre,  ils  en  prennent  d'vn  autre.   Ceux-cy  preftent  lerment  au  Grand 
Maiftcc ,  Si  à  toute  raffembléc  de  iuger  fincerement ,  &  fans  le  lailTcr  empor- 
ter à  leur  paffion  particnliere,tout  ce  qui  fera  à  l'honneur ,&  au  profit  de  fOx- 
(lrc,fif  le  grand  Niaiftre,  &.autres  promettent  de  tenir  pour  boa  ,  &  valable 
tout  ce  qu'ils  ordonneront.   Lors  ils  entrent  envn  lieu  fecret,  &  auec  eux  k 
Proclueut  gênerai  du  grand  Maiftre,  quia  voix  dclibcraiiuc  :  maisii  n'y  peut 
définir  ny  inger  aucune  chofc. 

Il  décident  là  ce  qui  touche  les  impofts  fur  les  Commandcriei ,  poorlafub- 
iuentiondeFOrdre,  du  gouuernement  du  Threfor  public  ,  de  lareformaiion 
ilesmœars,&;  inftituiion  des  loix,&  en  fommc  de  tous  les  affaires  qui  furnien* 
ncnt,  &  qui  concernent  le  bien  public .  Cela  fait  ils  fottcnt,  &  en  prcfencc  de 
toos,  tant  Chipelains,  qu'autres,  on  publie  pat  la  bouche  du  Vice  Chancclitt 
Icschores  qiicccux-cy  ontaduifees,  &  lors  les  boutfes  font  rendues ,  demef- 
meque  les  féaux,  &  feftendard  aux  Baiilifs,Marefchal,  &  Commandeurs  qui 
Jfsauoîent  mis  entre  les  mains  du  grand  Mtiftrc  ,  &  le  Chapitre  prend  fin  en 
cette  forte. Lors  ils  s'en  reuont  en  proccffion  h  l'Eglifc.Mais  il  fauc  re marque c 
^uefiFvndesfaizeCapitulansvoid  qu'il  y  aie  quelque  cas  en  débat  qui  le  tou- 
che particulièrement  ,  il  ne  doit  eftrc  prefent  lors  qu'on  le  décidera  ,  de  mef^ 
m? qu'il  lî'cll  permis  à  aucun  de  proteftct  contr'eux.ou  d'appeller  de  leur  feu- 
Itfncc, 

Pour  le  regard  des  Chapitres  Prouinciaux  :  c'efl;  aux  BailliFs  ,  &  aux  grands    Xlv^ 
IPticuts  à  les  faire  tenir  tous  les  ans  en  leurs  Prouiuces ,  qui  foi:t ,  France  auec 
l45'  Commanderies  j  Aquitaine  ayant  65.  Commandeurs  en  fon  gouucrne- 
nient,Champagnc  vingt-quatre  :  Auuergne  77. S.Gilles 54.  Tolofe^5.  Rome 
«p.Pifc  3.6.  Venifc  i7.Lorobardic  45.  Barlette  &  Capouc  Z5.Mcfline  iz.Baf- 
IlsAllcmagnc  40.   Haute  Ailcmagne  27.  Lfon  &  CalUlle  27,.  Chaflellaîa 
h'Empofte  ^9.  Catcloigne  18.  Nauarre  17.  &  Portugal  trente  &  vne.  Il  y  ca 
«uoit  jadis  trente-deux ,  mais  les  Chenaliers  n'en  tirent  plus  aucune  chofe  dc- 
Ipuis  que  la  Religion  Catholique  y  eft  efleinte. 
En  ces  Chapitres  Prouinciaux  il  eft  deftcndu  aux  Baillifs.ou  grands  Prieurs 
"Jf  ne  rien  faire  ny  dire  au  dcfaduantage  d'aucun  des  Chcualicrs,  &  de  tioi- 
l'Ifr  le  repos  ou  le  droiâ:  d'aucun  de  leur  Prouincc. 

On  y  procède  prcfque  comm^  au  General  quant  aux  prières ,  puis  on  y  lit  la 
ffgle  «  haute  vùix  ,  afind'aducrtir  chacun  de  la  garder ,  &  Fnn  y  pjrlede  fcs 
Dbfttoatcnrs ,  ou  fcsinfradeurs  de  la  lurifdidion  des  Ptieuts,  des  Comman- 
"«ties,  &  Commandeurs,  des  vifiies ,  &  autres  affaires  qui  coacerneui  le  pro-« 
"'des  maifons  de  la  Prouincc . 

Mais pource  qu'il  eft  impolTiblc  que  parmy  vnc  fi  grande  trouppc ,  fi  diife- 
Ifiitç  d'humeurs  ,  de  façon  de  faire  &  de  langage  ,  il  n'arrit>e  des  dcbars  ,  5e 
Pi^înoifcs  ,  on  y  aauifi  fagemcni  pourvu  pour  k  fjiitdes  îugemens  ,  -ùquç 
Nr  aç  icndre  les  procei  immoitcUils  ont  ordouuc  qu'on  ac  not-itroit^at 
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eictit  1«  différents  qoî  atrloeroîent  enitc  les  fceres.voîte  qo'il  n'y  adtoît  point 

d'aattes  Adoocats  ou  Procarci  ;<  que  les  pattiei ,  qui  doiuenc  déduire  Icurfaic 

de  leurs  propre  bouche  deoanUiiix  qui  font  députez  pour  connoidrede  ieuc 

canfe.  Il  cft  vray  qu'il  y  a  des  matieres.comme  celle  des  dettes,  où  les  cfcrim. 

les  font  neceffaites,  &  ou  il  faut  des  lefmoins  propres  ^out  la  preuue  :  &  i[ 

faut  que  lescedules ,  &  lesdépo(îtions  foyent  couchées  par  efctit  :  &  queb 

luges  fe  rapportent  aux  efcriiores  qu'ils  voyent.  Mais  afin  d'entendre  qui  font 

ceux  qu'on  commet  pour  ces  iugemcns ,  ic  le  deduiray  le  mieux  qu'il  me  feu 

poflîbie. 

Les  Maltoîs  ont  deox  fortes  de  Confeil ,  Potdinaire,  &  celuy  qu'ils  nomment 

Accomply  ,  ou  parfait.    En  Fordinairc  afliftent  le  Grand  Maiftre ,  fon  Liea- 

tenant,s'il  y  en  a.l'Euefque  de  Malte,le  Prieur  de  l'Eglife  des  Croilcz ,  cfgali 

PEuefque  en  ce  qui  cft  du  rang,&  les  huid  Baillifs  Conuentuels.ou  leurs  Lieu. 

tcnantSjles  grands  Prieurs  des  Prouinces  qui  font  au  Conuenc ,  le  grand  Thte- 

fori£r,ou  fon  Commis ,  &  le  Scnefthal  du  Grand  Maiftre  ;  mais  ce  dcrniet  n'a 

point  de  voix  au  îugcment. 

An  îugement  accomply  outre  les  fufngmmcz  il  y  a  deux  Cheualtcrs  de  du. 
que  langue ,  &  il  faut  que  le  Vice-Chanceliet  foie  appelle  pat  tour,maisilii'y 
a  nuls  autres  qui  foient  neccffaitement  obligez  d'y  afliftcr  ,  quclcsBailliti 
Conuentuels ,  fans  lefquels  on  ne  peut  tenir  faircmblée  ,  &  ny  ceux.-ty,Dy 
aucuns  autres  ne  peuucnt  tenic  Couc  »  fans  auoir  la  permiÛion  da  Grand 
Maiftre. 

Lti  partiel  înterefTées  ou  qui  craignent  la  faneur  de  leQrs  aduerfes  pat. 
tîes  ,  peuuent  tefufer  quelque  luge  que  ce  foit  ,  voire  le  Grand  Maiftre 
en  donnant  iuftc  caufe  de  tecufation ,  fuiuant  fordonnance  de  BaptiAe  des 
Vrfins. 

Il  faut  que  les  parties  auant  qu'aller  au  Confeil  aillent  \  la  Chanceilen'e 
donner  leur  nom  par  efcrit ,  &  le  fujet  pour  lequel  elles  font  en  procez,&  en- 
regiftrées  au  rooUe,  puis  chacun  eft  appelle  en  fon  rang  &  ordre  pat  Le  Vue* 
Chancelier. 

Et  d'autant  qu*on  iuge  diffinitiuement  en  cet  Ordre  ,  il  n'eft  aoffi  permis 
.  qu'autres  que  ceux  qui  en  font  s'entremettent  de  vuider ,  &  iuger  lescaofede 
cesRel'jjieux.  Il  eft  vray  que  les  Séculiers  qui  ont  affaire  aueclesCheua* 
liers  p'junent  auoir  des  Procureurs  ,  &  Aduocats ,  pour  les  defFendrc  où  il 
pourra  arriuer  quelque  diflerent ,  &  aux  Chapitres  Prouinciaux  ,  &  aus  al 
lemblées. 

11  ont  aoffi  vn  bon  ordre  de  balotter  lors  qu'il  y  en  a  deox  qui  prétendent  vo 
mefme  officc.où  fon  a  efgard  V  Fancienneic  finon  que  ce  fut  vn  de  ceux  de  ' 
grand'Croix ,  vu  qu'on  le  préfère  touûours ,  &  fon  procède  au  balotemenû 
cette  forte. 

Apres  le  ferment  ptefté  par  lescompetitcors ,  on  balotte  pour  celuy  qaidt 
bat  pluftôt  que  pour  celuy  contre  qui  fon  intente  procez  :  U  le  Vice-Chai 
celier  met  deux  vafes  en  fes  mains  :  fvn  blanc  ,  &  Fautre  noir  ,  &  s'addrcf 
premièrement  au  Grand  Maiftre  ,  puisa  chacun  des  Confeillers  ,  félon  F( 
cire  de  leur  feance  ,  leur  offrant  ces  vafes ,  afin  qu'ils  mettent  leur*  balottes 
celuy  que  bon  leur  femblera.  Car  s'ils  veulent  ïauotifer  celuy  qui  a  mul 
procez  ils  les  mettront  dans  le  blanc ,  &  an  contraire  dans  le  nuic.  Cela  fa 
«n  compte  les  balottes  publiquement ,  fie  le  Vicc-Chancelict  metlejbl^ 
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ches  par  cfciît  &  vfe  de  mefine  façon  de  faite  s'il  y  a  deux  on  trois  coropetl- 
teors,puisil  vicnc  à  compter  toutes  les  balottes,  &  celoy  qui  en  a  le  plus  ,  cfi: 
fans  aucun  contrcdit,appcilé  à  la  dignité  qu'il  a  poutfuiuic.Qiie  s'il  y  a  aatanc 
debaloues  d'vn  codé  que  d'autre ,  le  plus  ancien  Remportera  ,  ou  le  tout  fera 
tcmis  à  la  difcretion  du  Confcil  :qui  elt  iugé  auifi  cil  tous  les  autres  débats  oà 
les  balotics  fe  trouucnt  cfgales. 

Les  Chcualicrs  vfent  aufli  de  ce  balottcmcntchacun  en  leur  langue,lors  qu'il 
cllquellion  des  grâces ,  ou  des  nominations  &  edcétions  des  Bailliages  &  di- 
gniicz,  pourcc  qu'il  n'cft  permis  de  faite  grace:c'cfl  à  dire  d'cdroyer  quelque 
dignité  àquelqu'vn  des  frètes  auantfon  rang/ans  le  confentemenc  de  tous  le 
Chcnalicrs. 

Ucft  vray  qu'il  n'eft  point  permis  aox  Cheoaliets  de  délibérer  en  leurs  Aa- 
bergcs,ou  confcil  des  langueSjd'autrechofe  que  des  pofl'cflions  ,  vignes  ,  mai- 
fons&  autres  chofes  qui  appartiennent  à  leur  langue^fans  palTcc  plus  outre  & 
fjRf'tilputer  des  affaires  publics  de  la  Religion. 

Ils  ont  vne  Audience  publique  qui  fe  tient  tous  les  Vendredis  à  Mal- 
te ,  où  alTiQcnt  c^ux  qui  font  du  Confcil  ordinaire  ,  &  pareillement  les  lu- 
ges des  appeaux  ,  ou  appellations  ,  Se  Fordinairc  ,  &  le  Vice- Chancelier  , 
{omme  aulTi  le  Capitaine  de  Fille  de  Mahc  ,  &  encore  le  luge  de  U 
ville, 

Onfdic  làraifon  aux  habitans  de  l'iflc  &  à  tous  autres  fcculicrs ,  qui  font 
fojctsdes  Seigneurs  de  cette  Religion,  ou  qui  ont  atïatre  auec  eux. 

Vn  Chcualier  ne  peut  faire  conucnir  vn  autre  par  deuant  autre  luge  que  ce- 
luy  (ic  fon  Ordre  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  &  quiconque  iait  le  con- 
traire perd  fondcolâ  d'ancienneté  ,  eft  ptiué  Fefpace  de  cinq  ans  de  toute  ad- 
miaiftraiion  en  cet  Ordre,  perd  fa  caufe,  &  ne  peut  ioUyr  de  ce  qu'il  preten- 
doit ,  bien  qu'il  l'eut  obtenu  par  Sentence.  Et  véritablement  ils  ont  raifon  , 
poutce  que  telles  appeîUtioas  dérogent  grandement  au  droid  de  foauetai- 
neté ,  &  ï'ils  lallfoient  palTec  pat  conniuenceces  appellations ,  ou  Sentences 
:  dcuant d'autres  luges, on  les  pnueroit  à  la  longue  de  leur  ancienne  authorité, 
comme  quelques  autres  qui  n'ont  pas  bien  fcù  conferucr  ce  qui  leur  edoit  ac« 
quis. 

Ces  Chcualiers  ont  cncor  vne  autre  forme  ic  îugcment  qu'ils  nomment  Ef- 
I  gard,qui  c(l  prcpre  pour  vuider  bien  tôt  les  différents  de  ceux  qui  n'ont  loific 
jdcs'amufer  àdcroeflcr  desptoce2.  c 

On  choifit  vn  Chcualier  de  chaque  langue  &  Auberge  ,  &  Pon  en  adjoufle 

vn  ncufiefme  à  ce  nombre  de  quelque  langage  qu'il  puilîe  eftre.  Cettuy- 

tyeftfait  Prefident  de  FEfgard  pat  le  Grand  Maiftre  ,  ou  par  le  Maref- 

chal  de  FOrdrc  ,  lors    que  les  frères  font  de  fa  lurifdiâiion   ,   $c  les  autres 

bid font non^mcz  parles  huiét  Baillifs  Conueutuels ,  aufquels  FEfcuycr  en 

;  porte  la  parole ,  mais  auec  telle  condition  ,  que  les  Baillifs  det  Langues  n'en 

[pciiucni  nommer  d'autre  que  ceux  que  les  parties  tcçoiuentd'vn  accord  pour 

!  luges. 

De  cet  Efgard  on  a  recours  au  Renfort  d'Efgard  ,  où  le  nombre  des  lu- 

:  gescftdoublé,  &  encor  au  Renfort  des  Renforts  ,  où  Fon  piend  trois  de  cha- 

I  que  langue  an  lieu  d'vn  :  fans  auoir  toutesfois  autre  Preftienc  que  celuy  qui 

«cftécflcu  la  première  fois.    Mais  lors  que  Faftaite  ne  fe  peut  vuider  de 

la  façon  ,  Je  Grand  Maiftre  y  adjouftc  FE%ard  des   Baii'ifs  Conucniuels  , 
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ou  de  leors  Vis  Baiilîrs  :  &  s'il  aduenoit  que  le  Piefidetit  fut  Bailli  F,  il  eftde. 
mis,  &  vn  autre  des  plus  anciens  d'entre  les  Chcualieis  eft  n^is  en  fa  place ,  Sc 
tous  n'ont  qtt'vne  voix  »  excepté  le  Pefidcnt  qui  en  a  deux.  Ce  Picfulcin'ue. 
mande  aux  patiics  fi  elles  ont  quelqu'vn  des  lu^^es  poui  fufpiâ.  Lors  cluiin 
ideduil'ant  Ion  faii  verbalement  on  leur  faiiiommaitcmcntiufticc  ,  fuiudn; 
Fordrc  desbalottes. 
*vi.  Quaniau  Grand Maiftre»tous ceux  de  FOrdrc,  tantclercs ,  quelaiz  fontic 
nubdeluy  prcftcctooic  obcyllance,^  nul  ne  peut  parucnir  à  celle  dignité «uc 
celuy  quiell  CheuûUer,&  par  confcquent  de  noble  racc,&  né  de  Icgiiiiticmi,. 

Mais  bien  que  le  Grand  Maiftrc  foîi  cheF&  fouacrain  de  cet  Ordre  ,  tout». 
fois  toutes  chofesne  luy  font  pcr  mil  es  ,  vu  qu'ertant  cûcn  &  faifanifoi\ 
voyage  (  fi  par  fortune  ii  nefc  uouuoit  à  Malte  au  tcm^^s  de  Ion  cflcâioo  )  il 
ne  peut  j^^rcn Jre  plus  d'argent  que  le  Conleil  en  aura  ordonné  aux  Rci8V(yj$ 
qui  loy  en  donnent, &  s'il  en  veut  defpenfcr  d'auantflge,  il  faut  qu  il  le  prenne 
en  fa  bourfc.  Au  refte  fes  Eftats ,  Dignitcz  ,  ti  Commai\dcries  vaqucni  dislç 
jour  dcfonc(l.dion,&  la  collation  en  elldeuù  au  grand  Maiftrc  ,  aiiConucoa 
-&  à  l*a(rembléc:&  mcfmcil  ne  |  eut  rien  refigncr  ,  ains  il  tiUt  que  la  ilili\ibn. 
lion  deioutes  ces  chofes  patrc  par  le  Confeil,bien  qu'il  ait  (a  ^'an  df,  ^uiHiiice 
à  les  ..onfcrer,  puià  qu'il  efl:  dcûa  Grand  Mailhe.  Qaand  à  la  dclpoiiiUç  defo^ 
.Çredccclfeur  ilen  peut  feulement  prendre  la  quantité  de  bled  &de  \iiiquiluy 
fera  befoin  depuis  le  iour  qu'il  aura  efté  cHcu  iuCques  \  la  prochaine  [elle  de 
Notil  ,  &  le  refte  vicntauTlirefor  de  l'Ordre.  Pour  letegarddc  lavaittlle 
d'argent  il  en  aura  iniques  à  la  concurrence  de  fix  cens  marcs, fans  palfcr  plus 
outte,&  vne  couppc  &  aiguière  d'or  s'il  y  en  a,  &.  le  (urpluseft  misauthiefor 
public. 

On  a  de  tout  temps  deftinc  à  la  chambre  du  Grand  Maiftrc  vn  bon  nombre 
de  Coramandetics  ,  tellement  incorporées  à  fa  dignité,  qu'il  cft  impofliblc  de 
les  en  démcmbrer,&  cela  fc  fait,  afin  qu'il  puilî'c  plus  honneftcmcnt  ciuteicnîc 
fon  train  &  fa  fuiete.Mais  il  a  pouuoir  de  les  donner  pour  vn  temps  à  qui  bon 
luy  fembledes  Cheoaliers,oa  de  leur  ordonner  là  delfus  quelque  pcnfion.  Cc& 
Commanderies  font  celles  qui  fuiuent. 

Au  grand  Prieuré  de  S.  Gilles  la  Commandcrîe  de  Pcfenas  luy  cft  affcélce 
en  celuy  deTholofecellcdePoyfubran,en  celuy  d'Auuergne  la  Commmdt 
tic  des  Salins,  en  celuy  de  France  relie  de  Haynaut ,  en  celuy  d'Aquiui 
Commanderic  du  Temple  de  la  Kothellc,  au  Prieuré  de  Champagne  ce! 
Mets  :  au  Prieuré  deLombardie  celle  d'iuerni ,  au  Prieuré  de  Rome  la  Corn 
riiandcricdu  Mugnan  :  en  celuy  de  Venilc  celle  de  Treuifc  :  enceloy  dcPife 
celle  de  Putieii  celuy  de  Capouë  celle  de  Sician  ,  en  celuy  de  Barri  celle i 
-Brindes.en  celuy  de  Mefline  en  Sicile  celuy  dePolizi  ;  en  celuy  de  Cateloigni 
celle  de  Mafdée  :  en  celuy  de  Nauarre  celle  de  Calzetes  ,  en  la  ChaddUnii 
d'Empoftc  la  Comttiandctic  d'Aiiga:au  Prieuré  de  Caftille  celle  d'Olmos 
en  celuy  de  Portugal  celle  de  la  Couë:  au  grand  Prieuré  d'Allemagne  celled 
Bues,  &  en  Boiime  la  Commanderie  d' Wladiftaute.  Somme  qu'iln'y  a  grao 
PiieuréenlaChteftienté  où  le  grand  Maiftrr  n'aie  quelque  pièce. 

Le  grand  Maiftrc  eflit  vn  Lieutenant  tel  que  bon  luy  femble,  &  c'cft  loyqi 
donne  permiftton  à  tous  les  frères  de  ce  qu'ils  demandent,  vu  que  cotntucn 
auoQs  ià  dit ,  ils  renoncent  à  leur  volonté  en  entum  dans  fOcdcc 
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Mai»  il  faut  remarquer  qu'auani  qu'vn  frcreaccuféfoitcondarnc,  le  Grand 
MaïUccnc  luy  fçmroit  Uonncr  grâce  de  Ion  crime,  ny  à  ceux  qui  /ont  priuez 
de  leur  habic  à  pcrpciuitc,  fans  le  ccnlentemcntdu  Chapitre  gcaetal.  Toutcs- 
tois  il  peut  commuer  U  peine  en  vn  autre  plus  légère: mais  il  taui  que  les  Bail- 
JitsPen  ayent  prieaoparauant.  Et  cccy  fefaii  lotsqu'vntrerea  blcd'cfautrc 
\     ue  Fancicnneté  cil  ofke  à  ccluy  qui  a  le  tort  ,  &  donné  aux  nouiicaux 
venus  qu'ils  appellent  Frères  Arnaud  ,   finon  que  la  mort  s'enfuiuii  ou  quel- 
que mutilation  de  mcmlire ,  vii  qu  eu  ce  cas  il  faut  (uiure  la  loy  fclai  fa  ri- 
gueur. 

Lcgrand  Maiftre  ne  peut  aulTi  faite  aucun  don  fur  les  droits  ,  prerogaiifs 
&rcucnnsdeU  M\iihire,qui  puiife  prejudicicr  ï  foH  fucccfleor,  &  s'il  Icfait 
la  choie  cft  de  nulle  v  ilcut  »  &  ne  peut  denoeurcr  en  cette  forte. 
QuantaoxBiilliis,  iU  lurent  j  tuisinftituci  pour  affifter  au  grand  Maiftre 
j  comme  Conicillers  iV  Senatcws.  Ceux-cy  s'appelicn  -  Prieurs  Conuentucli 
&ontcncoreslc.^  lUitOviugvaiul  Commandeur, duqucrwus  auoos  parlé,  de 
MucI  h.il ,  duquel  nwvis  auonsùit  mention  ,  d'Holpiiaiier  ,  ancien  tiltrc  da 
Chstdi  roulved'Admlial ,  qoi  a  la  charge  des  G.îletes&  autres  affaires  de  la 
puiinc.  llfftviay  que  le  Marefchal  eltant en  vucatm^r,  y  commande  comme 
jtlUu  Gçt\>tal  lur  tous  les  Cheiialicts  &  tvcres  feroansqui  portent  les  armes. 
[Youiestois  il  n'a  pouuoir  UU  les  Baiilifs  tant  ConucntucU  ,  que  Capitulaircs 
nylur  le  l\icuis,&  Challclains»  qui  font  comlietez  comme  compagnons  du 
Igraiid  Mailhe. 

I  lly  a  encores  ccluy  qu'ils  nommricnt  Drappier  ,  qui  eftccloy  desBaiilifç 
Iqueronnom-T^eà  pcclcm  grand  Conleruaicur,  &aufficeluy  qii';!s  nommoict 
|Turcopolicr,qui  lignifie  Capitaine  des  ciieuaux  légers, -Jés  le. temps  de  ïa  oucr- 
liefaiiue ,  &:  ici  office  cftoit  propre  à  la  nation  Angloile. 
I  C'cftau  Matefchal  àfaire  8c  commander  les  alTcmblées ,  où  le  grand  Frieot 
jEccIcfiaftiqueeft  oblige  de  le  irouucr.  C'cft  encores  au  mcfmeà  faire  Gonf»- 
jJonnier,  ou  pori^cir  do  grand  Eltcndard  dcFOrdre.celoy  que  bon  Iny  fcmbic- 
Ir»,  mu  mm  toutesfois  fans  le  Confcil  &  confentemeut  du  grand  Maiftrc  oa 
|4elon  Lieutenant. 

Mais  n'y  leMarerchal,ny  ?Admiral,  ny  aucuns  Baîllifsne  peuncnt o?^ 
Ne  leurs  offices  ceux  qu'ils  y  auront  mis  ,  aîns  cet  honneur  eftdùau  g-^nd 
l«laiftte,&  au  Ccnfeil  ordinaire,  qui  iugecont;  des  crimes  peur  Icfquclson 
1rs  veut  démettre  de  leurs  charges. 

Hes  viares  font  fous  la  charge  du  grand  Commandeur  ,  qui  eft  aufTi  comrrç 
Ns  auons  jà  dit ,  Sutimendaiu  des  finances.  Le  grand  Baillif  d' Alema£;nc 
'Uoit  jadis  charge  do  chafteau  faint  Pierre, qui  fe  trouuc  affis  où  la  ville  d'Ha- 
FarnalTe  cftoit autrefois  ;  mais  cette  charge  fe  perdit  lors  que  les  Turcs  prin- 
ffent  Rhodes. 

[L^  Marefchal  a  charge  de  la  Tour  où  Fon  met  les  prifornies  ,  fans  qu'il  en 
[''JïlTc  toutefois  délivrer  aucun  qncpar  Icconfentemcnt  du  Confeil.C'ert  à  luy 
"lli  à  regarder  fi  rEfcuyer  fait  Ton  devoir ,  &  à  rcmeJier  à  fes  dcflaucs. 
jQuantàrHofpualier ,  il  a  charge  de  rEnfcri-netie  ,  &:  d'y  mettre  vn  Emfer- 
Frr,quî  doit  eftre  de  la  lâguc  de  France  s'il  y  en  a  de  futfifant,quc  fi  cela  n'cft 

■^«nchoificdcsautresà  fa  volonté  :  &  cet  cfHcc  d'Enfetraiet  dore feulemcnc 

PXatis, 

^«  Drappier  a  foin  dçs  habîcs  acs  ÇroifeZj  qui  n«  ^ coocnt  faire  faite ^acan 
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habiJlcment  fans  qu'il  le  permette.  Les  Baillifs,  ont  fotxiteercos  de  gages  fcQ. 
lement  toutes  les  années ,  lors  qu'ils  demeutenc  au  Contient  ;  mais  \ocs  qu'il] 
en  font  abfens ,  ils  perdent  leuts  gages.  Quant  à  Icuis  Lieutenant ,  ils  eu  ont 
quarante, pour  fuppoitet  lachaige  des  Auberges,  le  Piieut  d'Eglife  quarante. 
huiâ  &  le  Thtefoiier  pareille  fomme. 

Le  Threfoiict  ne  peut  eftre  choilî  d'autte  langue  que  de  celle  de  France ,  i: 
il  elt  mis  entre  les  Baillifs  Capitulaires  ,  ayant  en  fa  garde  la  Bulle  terice  iz 
fOrdre/ousles  fceauxdu  grand  MaiQre  &  desBai^iliifs.ll  aûifteaux  Coiifcils, 
&  à  la  rcndiiion  des  comptes,  &  cfl:  choifi  tant  des  Chcualiers.que  des  fctuanî 
4'acmes  &  Chapelaias.  11  cil  vray  que  les  gages  Tontplus  grands  s'il  ellChe* 
ualier ,  que  s'il  fe  troaue  de  moindre  qualité.  y 

On  y  void  après  le  Chancelici  qui  fait  le  huidiémc  BaiUiF.qui  doic  toufioots  I 
eHre  de  la  langue  «l'EI pagne,  &  a  fous  loy  vn  Vice-Chancelier ,  qui  faic  lesde- 
pefches  en  l'on  abfence  ,  &  feelle  gratuittemcnt  les  patentes  »  faut  le  droit  que 
le  Senefchal  du  grand  Maiflrea  fur  telles  defpefches. 

Tous  les  Baillifs  font  d(  la  grand'Croix  ,  laquelle  toutesfois  ne  peuuen; 
prendre  ,  iufques  à  ce  qu'ils arriuent  en  faQ'cmbke  Continuelle  de  Malte. Eij 
puis  que  nous  auons  fi  louicnt  parlé  des  Baiilifs,  il  fera  fort  à  propos  d'en  (ai^ 
reledcnombrement^quiel  tel.  Les  Baillifs  delà  langue  de  Pcoucnce  font  lej 
grand  Commandeur ,  le  Piicur  de  faint  Gilles ,  le  Prieur  de  Tholofe,  Iclîail- 
lif  Capitulaire  de  Monofqt.e.Ceux  de  fa  lâgued'Auucrgnc  font  le  MateUalJ 
le  grand  Prieur  d'Auuergne.    Le  BailHf  de  Lyon  ,  qu'on  nommoît  ancienne- 
ment de  Lureail.  Ceux  de  laù-«ngQe  de  France  font  le  grand  Hofpttaliet,\es 
grands  Piieors  de  France  ,  d'Aqoitaine  ,  &  de  Champagne  ,  le  BaiUifCapita<^ 
laire  delà  Morée,&  le  Threfoiicc  ^eneral.Ceux  de  la  langue  d'Italie  fontrAi 
iniral,le$  grands  Prieurs  de  R.ome,Loinbardie,  Venifc,  Pife  ,  Barri,  Mcffinc, 
Capouë  :  le Bailltf  Capitulaire  de  fainte  Eufemie^de  faint  EHienne  proche  de 
Monopolî ,  de  la  Trinité ,  de  Venoufe ,  &  de  faint  lean  <!  c  Naple.    Ceux  du 
langues  d'Aragon,Cateloigne,  &  Nauacie^font  le  grand  C  7nfeiuateot,\adis 
appelle  Drappier,  le  Clialtellain  d'Empode  les  grands  Piieurs  de  Cateloigne, 
&  deNauaire,&  les  Baillifs  Capitulaires  de  Majorque.CeuxdelalangneAn 
gloifecftoient  jadis  le  Turcopolier,  les  grandi  Prieurs  d^ Angleterre  &d'lrlan 
de,&  leBaillif  Capitulaire  de  l'Aigle.  Ceux  des  langues  de  Cadille,  Léon,  2 
Portugal  font  le  Chancelier,les  grands  Prieurs  de  Caflille,de  Leon,&  dePoo 
lugal ,  &  le  Baillif  Capitulaire  de  la  Bouede. 

Au  refteles  Baillifs  Capitulaires  ,  le  grand  Prieur  de  l'Eglife  de  fOrdte, 

les  Commandeurs  de  Chipre,&  de  Langon,font  commis  à  tontes  langues, ai 

lieu  que  celuy  de  Ncgrepont  n'eft  commis  qu'aux  langues  d'Aragon.&dcCaj 

ftille ,  &  tous  les  fufdits  font  de  la  grand' Grorx  ,  &  du  Conftil  Accomplj 

Le  grand  Prieur  del'Eglile  de  Malie  a  puilîance  fur  tous  les  Chapelains,^ 

autres  qui  font  du  corps  du  Clergé,  fauffut  ceux  qui  feruent  à  la  Chapelle dl 

grand  Maiftre  :  j^entends  fur  les  Chapelains  qui  font  leur  demeure  à  Malte.l 

que  les  autres  font  fous  fobcy ffance  des  grands  Prieurs  aux  Commandtrij 

dcf quels  il  fc  tiennent.  i 

Or  pource  que  nous  auons  alfcz  parlé  du  grand  Maiftre  ,  &  de  fa  dignij] 

grandeur  &  puiflance,  il  eft  à  propos  de  dire  maintenant  quelque  chofc-f'^ 

cdcfliîon  ,  &  de  ce  que  fait  celuy  qui  fe  trouoe  en  charge  lors  qu'il  Ce  voM 

fable  4e  la  niaUdicAû^û  donc  que  le  grand MaiAi;e  (cfcQt  hii  malaie,!!"' 


de  Malte.'  ij9i' 

(icher  en  vn  lieu  fecrec  les  Bulles  d'argent  &  de  Fer,  &  le  feel  fectec ,  afin  tjue 
perfonnen'en  poilVe  abufer.Sc  s'il  ne  le  peut  faire,  que  le  Senelchal  en  prenne 
Uchargc,&  f»  tôt  qu'il  cil  mon,  il  efl  obligé  de  les  porter  au  ConfeiL  ordinai- 
leoù  le  tout  cil  ronipu,afin  que  Fon  ne  s'en  puiiTe  iamais  plus  fetuir.A^^res  ce- 
la Ton  fait  enterrer  le  corps  le  plus  honorablement  qu'il  cltpofliL)lc,&  loutei- 
lois  fans  aucune  fupcrfluitc.  Apres  qu'il  cft  enterre,  Ion  cflitvn  IJcuienant  du 
deifunâ  ,  la  dignité  duquel  dure  iufqucs  à  tant  que  !W  ait  non^mé  le  Com- 
mandeur qu'ils  appellent  de  VElc^lion.  Cependant  Fon  prend  ga  ide  aux  biens 
quifecrouuenc  en  la  maifon  du  Grand  Mjillre  decedé,  puis  on  le  prépare  pouc 
cneflirc  vn  autre  ,  &  Fon  alligne  vn  ioar  pour  Fcflcâion.  Le  iour  venu  ,  Fon 
l'ilf^itible  à  FEglifc.où  la  Mcllc  cuye,Fon  v  i  au  lieu  public,où  les  afl'cmblées 
lletiennent  ordinairement.  Le  Lieutenant  propofe  les  caules  pour  lefquciles 
foacft  en  ce  lieu,  &  commandt  que  les  Clieualiers  &  autres  Frcres  de  chaque 
fljiion  aillent  tenir  la  langue  chacun  à  put,  &  ceux-cy  doiuent  iurer  qu'ils 
iptoccderont  en  toute  finceriié  à  Fcflcdion  d'vn  Prefident  &  de  trois  Eleveurs 
m  Grand  Maiftre.à  fçauoic  d'vn  Cheualier,d'vn  Fiete  feiuant ,  &  d'vn  Cha- 
pelain. 

Huiâ;  de  fcs  Frètes  choîfis  des  langues  ,  vont  cncorcs  faire  le  ferment  pont 
lechoix  du  Cheualier  Prefident  de  Feneâion,&  ce  dernier  elbnt  cflea,  il  faut 
Lucie  Lieutenant  le  déporte  delà  charge.  Ce  Prefident  de  Fcflcôion  eftant  en 
loii  liegc,  les  huid  fufnommcxdcs  langues  viennent  dcuant  luy  ,  &  prcHent 
jfcrment  de  nommer  les  trois  Eleveurs  (ans  faueur  aucune:  &  il  faut  que  ceux 
iHcilifcntceux  aufquels  doit  toucher  Fefleâion  du  Grand  Maillre.  Cela  fait  , 
liljcntrcnt  au  Conclaue  ,  &  nomment  là  fecretcement  entr'cux  ces  trois  Ele- 
|âeurs,puis  les  nomment  àFaiiembléc,  &  foudain  fe  démettent  de  leur  charge» 
lLt$  trois  derniers  viennent  lors  prefler  ferment  entre  les  mains  du  Prefident 
^cPeflcdion  qu'ils  nommeront  vn  quatriefmc  qui  ne  fera  point  de  leur  lan- 
pic,&  ccttui-cy  eftant  reccu,ils  lurent  d'cflire  de  n  Tfme  le  cinquiefmc,&  ainii 
b autres,  iufques  à  tant  qu'ils  viennrnt  au  nonnbre  de  huid,  &  de  (c$  huiâ 
[iifquesà  faiic^tcUement  qu'il  y  en  ait  de  chaque  langue  deux  Frcres.cnire  Icf- 
Wls  on  peut  mettre  deux  Chapelains,  &  trois  fetuans  d'armes  feolement ,  vu 
kil  faut  que  les  autres  foient  Cheualicrs., 

ICeuic-cy  cQeiiez  &  s'cftans  confetTcz  &  coramonicz  ,  fe  vont  prefentcr  dc- 
intleIogcdcFcfledion,oiila  tcftcnuë  ,  &  les  genoux  à  terre,  ils  lurent  Fvn 
jptes  Fautrc  à  haute  voix,  qu'ils  cfliront  legiiimement ,  &  fuiuant  les  anciens 
latutsdeleur  Oidre,vn  Chef  &  Prince  homme  de  bien  &  profitable  à  la  Re- 
fgion. 

jApicj ce  ferment  fait ,  leCommandeur  de  Feflcftîon  ,  &  tous  les  affiftans 
Prcnt  aufli  qu'ils  tiendront  pour  ferme  &  ftablc  ,  ce  que  ceux  cy  feront  pouf 
■regard ,  &  d'obeyr  au  Grand  Maiftre  qui  fera  efleu  par  eux.  Or  eftans  ainfi 
l'trez  au  Conclaue,ils  cpmmencent  à  dire  librement  leur  aduis  fur  la  vie  ,  & 
pn^eiirsde  ceux  que  Fon  propofe,  &  pour  lefquels  quelqucs-vns  parlent. 
Ipres  qu'ils  ont  diligemment  crpluché  la  vie  de  chacun  de  fes  anciens  ,  ils 
Rcntdesbalottcs  dans  des  vafes,  &  ainfi  le  plus  de  voix  Fcmporte  ,  de  forte 
Mlc  Commandeur  de  Ftfledîon  n'oferoit  en  nommer  vn  autre  queceluy 
pcrachoifiparcesfa.zeEledcurs,  à  caufe  du  ferment  qu'ils  ont  fait.  Cette 
^«ion  finie  ,  ils  viennent  deuant  le  Prefident  de  raffemblée ,  demandans 
t>is  fois  à  tous  s'ils  irouueront  bonne  leui  ordomiancc  ,  &  s'ils  la  ratifieront 
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&  chacflh  ayant  dît  oBy,  le  ChwàWttàeMcdAùà ,  qtiîeft  fvn  àa  troi!j,„. 
mietsnommeZytoQs  Ifs  aotr««  eftans  affis.nomnient  à  haute  voix  ccluy  qui, 
«ftéeileu  Grand  Maiftre.q«»  cftan«  prefcoi.cft  conduit  au  grand  Autel,  pou,» 
faire  fermeot  de  ^^àetits  droits  de  la  Keligion»  de  maintenir  Ces  ptiuiiegti. 
&  de  ne  rien  faire  faos  leconfoiiicment  du  Conreii:&  s'il  elt  abfent.ron  tniti  | 
cnroresen  Chap'tf*  pourcflirc  vn  Lieutenant  iilfqu-.s  à  fa  vciioc,  au  lieuoue 
a'iJ  eft  prefciH  »  ii  «iioifii  vn  Lieutenant  à  fa  volonté. 

Durant  ie  temps  dercOeâloa  il  n'cl^  permis  à  aiKun  Cheualier  deprinct 
les artnes au  liea oùelle fe  tait ,  vu  qu'il petdoit le droi<^t  ùc fou baloiùc, jjc 
:fiquelqtt'vfi  en  formoic  plainte  ,  on  luy  ofteroit  l'iiabir. 
rt  CMant  aux  BaiUifs  &  Prieurs  Coauemoels ,  rcHcdion  s'en  fait  dcnantlf  | 
^Grand  Mailhe  qui  en  difpofe,a]^ant  auee  luy  le  Coafvtiotiiaaiie,qaicft)iS 
obferué  en  fiûcâiondu  Ptieur  de  l'Eglife  de  Malce. 

Les  Croifez  de  Malte  ont  ordinairement  vn  Procuieor  ou  Agent  en  Coût 
de  Roiii«,qui  e(\  créé  aux  Chaptties  ^eacrai»x,  &  bieafouucnt  le  Gran^Ma'u 
Ure,&  le  Confcil  1«  peuuent  calTer  &  en  mettre  vn  autte  en  faplace.pdurcec- 
uines  raifons  ,  &  félon  qu'ils  font  connoiftre  fon  infuffifance. 

C'eft  luy  qui  doit  dcffeodrc  les  grâces ,  ptiuileges  &  libeitei  de  FOrdtc,  8:  i 
tem'i:  la  main  aux  (iâroys,donAtio(is  &  prouilîons  acco;dves  tant  parlcGiind 
Maiihe  »  qoe  par  leConuent  :.  Se  c'ell  eocares  luy  qui  doit  s'oppofer  à  ceux] 
d'entre  les  Ficres  quivfent  de  le'^eilion  Sl  Uefobeyll'aare,  &  les  doit  tancét  &| 
poutffiivre  aoec  coace  rigueur  ,  Se  lonner  adiûs  au  Grand  Maiilre  des  aftaus 
qui  touche  la  Religion  ,  fans  quMl  puilfe  prendre  antre  chofe  que  les  g^get 
ordinaires  qu'il  a  du  thtefor. 

Somme ,  il  n'y  a  of&ce  qui  ne  foit  efleâion  en  cet  Ordre ,  de  forte  qu'flUnt 
qaeftion  delà  guêtre  Ôc  d'eflire  vn  General  pat  terre  ,  il  le  faut  prendifdeij 
ûngued'Aouergne.,  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  foit  capable  &  digne  Jf  cette 
charge:  4e  s'il  faut  auoic  vn  Chef  pour  la  met,;U  le  prennent  de  la  langue  d'I* 
talie:&  lots  qu'il  n'y  eaa  point  de  fu£fans,on  en  prend  d'ailleurs»  Um  pTrltt-j 
dice  toutesfois  de  la  langue  »  ny  de  fon  ancienneté. 

PoMle  tegatd.  dfCS  Commanderies ,  il  n'eft  permis  iatKon  Ciieualietd'ca 
tenir  deux  ^  la  fois ,  ny  aux  grands  Prieurs,ou  ChaÛelains  d'en  auoir  ailleur 
qu'en  leur  Ptonioce.  Il  eft  vray  que  lesPrieturs  &  Baillifs  légitimement  pont'l 
•ms  ,  peuuent  aucir  les  chambres  laagiftrales  qui  leur  (ont  accordées ,  &  \ti 
Commanderies  qu'ils  aaooot  oilées  aux  feculicrs  qui  les  viurpoicnc,  ou  ctllcj 
dont  la  ;ouy (Tance  leur  artine  de  dtoiâ  par  la  pttuado'n  de  quelque  Petecnj 
minci  de  leut  Piouince. 

Celny  qui  auant  que  prendre  l'habit,ayant  efté  matié  ,  aura  des  enfans ,  n| 
peut  auoir,ny  obtuiir  aucune  Commandetie,  tandis  qu'ils  viuent ,  de  mefir 
que  nul  ne  peut  auoir  v  ne  Commander  le  de  gracs,ou  Cabiment,  c'eil  à  direl 
venant  ielonfordrede  fon  ancienneté  ,  s'il  n'a  feruy  cinq  ans  pour  le  moins! 
depuis  la  ptifederhabit.&melmeilne  petit ioUyc  d'aucune  penfion,oud'» 
cun  membre ,  s'il  n'a  feruy  trois  ans. 

Pourconclufion  on  ne  pent  ioUyt  d'vne  Commandetie,  fonde  grâce ,  d'i 
dte.oude  melioration/i  Ton  n'a  eflé'au  Conuent ,  &  fi  Fon  n'a  eu  fon  ancio' 
neté,  ou  expeâatiue  ,  0e  il  faut  que  les  lettres  de  fes  ex prâatiues  l'oient  \tti 
dansfannée  de  Fexecution  par  les  Commandeurs  ,  &  nul  ne  peut  piruenirij 
melioxatioD  de  fon  bencfîce,s'il  n'a  feruy  cinq  ans»8e  ne  «'eft  tenu  vn  aoro 
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itkÎA  càmfbitiàttic»  ToQtesles  «cquifitioai faîtes  t>at les  Commandeurs  , 

font  de  la  Religion  :  fi  ce  font  immeubles ,  ils  font  à  la  Commanderie  voifine 

des  teires  acquifes  -,  &  fi  ce  font  meubles  le  tout  viendra  au  Tlitefor  public. 

Aux  lieux  où  il  y  a  nominations  de  bénéfices ,  ou  prouifions  ou  prefentaiions 

dcr|;)endantes  des  fiefs  des  Commandecies ,  le  Commandeur  endifpofe ,  fi  la 

(oullume  &  les  pciuileges  des  lieux  n'en  ordonnent  autrement  :  &  lefdlts 

I  Prieurs,  Baillîfs ,  &  Commandeurs  n'en  peuuent  aufll  difpoiet  fi  ces  bénéfices 

vacquans  par  mort,  ou  autrement ,  efcheoient  undis  que  le  grand  Maifl;    ^i-» 

I  (oit  au  lieu  où  la  vacance  aduiendroit  \  veu  qu'elle  appartiendroit  au  gra.^d 

'  Maiftre  ,  encores  qu'on  y  dût  venir  par  eûeâion  ;  (inon  que  ces  bénéfices  fuf- 

{ent  ailignez  pour  le  droia  du  Cabimenc ,  ou  ordre  d'ancienneté  de  quelqu'vn 

IssFreres.  Surtout  il  eft  deflendu  en  cet  Ordre  ,  à  tout  homme  qui  en  a  fait 

profeflion ,  de  demander  ny  Office ,  ny  Commanderie  ,  ny  bénéfice  fecrecte* 

ment^ny  en  autre  forte ,  direâement ,  ou  indireâement  »  à  quelque  perfonne 

^ne  ccloit ,  finon  au  grand  Maiilre  ,  Couuent ,  &  Religieux  de  cet  Ordre  ,  à 

qui  il  appartient  d'en^  difpoler  :  &  s'il  aduenott  que  quelqu'vn  en  obtint  pas 

latrevoye  ,  il  eft  ordonné  qu'il  «littera  ce  qu'il  aura  obtenu  ,  entre  les  mains 

âa  grand  Maiftre,&  s'il  en  Uit  renis,  U  fera  ptiué  de  fon  habit ,  &  mis  en  pcifon 

{crpeiuelle. 

Les  grands  Prieurs  ,  Baillifs  &  Qiaftdains ,  font  obligez  de  vifiter  tous  les 
(bq  ans  les  Commanderies  f ujettes  \  leur  lurifdiâion  ,  où  ils  font  eropef« 
chez  en  d'autres  aifaires,ou  malades,îls  y  deuoient  enuoyer  vn  Cheualier  Com- 
mandeur &  vnChappelain  ,  qui  ait  auffi  vne  commanderie  ,  pour  faire  cette 
vifiie,  8e  voie  s'il  y  arien  qu'il  foitnnal  mefnagé^fî  lesmaifons  vont  en  ruine» 
&  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  ait  befoin  de  réparation.  U  faut  de  mcfme  qu'vn 
Clieaalicr  ,  &  vn  chappelain  vtfitent  les  Chambres  »  &  Commanderies  des 
pnds  Prieurs  &  Baillits  pour  fcmblable  occafion. 

I  Si  les  grands  Prieurs  mefprifent  de  taire  leurdeuoiren  cecy  ,  tls  perdent 
«nfi  pa;  U  couftumelenr  rang  ,,Iurifdiâion  &  prééminence  de  priorité  ;  &  fi 
les  Vinteurs  dépotez  par  le  Chapitre  fauorifent  ces  tnfraâeurs  de  loix  ,  ils  fe- 
ront priuez  pour  leur  faute  du  reuenu  d'vn  an  de  leurs  Commanderies. 

lin'eftloifibleauK  Commandeurs  d'exercer  uucun  trafic  de  marchandife  ^ 
&  moins  de  prefter,ny  receuoir  de  Carient  à  inthereft^merme  qu'ils  ne  peuuent 
vendre ,  ny  eneagerrieh  qui  foît  des  biens  de  f  Ordre  ,  fans  expreUe  permiffien 
Utt  grand  Maiftre ,  &  fans  leconfentementdu  Chapitre  genera^l  :  &  mefme  il 
eftdeffendu  de  traiéterde  telles  aliénations  aux  Chapitres  Prouinciaux.  Et 
combien  que  les  Cheualîcrs  euflent  acquis  quelque  chofe  ,  il  ne  leur  eft  pas 
permisderalkner  >  fans  congé  du  Maiftre  &  du  Chapitre ,  veu  qu'ils  n*y  ont 
Uiefvf«ffruiâ  durant  leot  vie.  Un'eftnon  plus  permis  aux  receveurs  de  don» 
1er  à  rente,ou  à  ferme  les  Commanderies  des  treres  décédez,  fi  cen'cftaa  Cha» 
fitteProuincialco^iptefcnce  du  grand  Prieur  »&  de  quacce  Cheualiets.  des 
pins  anciens. 

U  n'eft  pareillement  permis  aux  frères  de  cet  Ordre  de  (^ir etcftameot  ,  ny 

l^ct  chofe  quelconque  non  pas  lAefme  à  leurs  feruiteors ,  finon  leurs  gages.. 

laquant  aux  créanciers  ^  ilsdoiucnt  déclarer  leurs  dettes.  Bnfinilfaut  qu'ils 

•  Wmettent  en  tout  à  la  volonté  du  Supérieur  ,qui  ne  leur  donnera  permif- 

^  de  tefter  que  iufques  è  U  conçu? teiKe  de  la  fixiefme  partie  des  mtlibl^ ,  flc 

'gent ntonnoyé  ttouué au dejQFunâ ,  on  payera fes dettes.  Legradd Maiftcc 
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nefmene^tdirpofetderesbieus  meubles  s'il  n'a  licence  dà  Chapitre  ge. 
netal  :  8e  mefme  il  ne  le  peut  qu'eftant  defia  proche  de  la  mort. 

Et  pource  qu'il  aduienc  founent  que  les  Cheu&liers  ont  grand  nombred'ef. 
daues,Mores,ou  Turcs,par  le  moyen  des  courfes  qu'ils  font  fur  la  mer,  il  ko, 
eÙ,  deflendu  de  les  affranchir ,  &  mettre  en  liberté  tans  la  permiflion  du  guu^ 
Maiftre ,  &  du  Chapitre  gênerai . 

Les  folicitations  des  crimes  des  feculiers  ,  qui  ont  affaire  aux  lurifdiâiont 
de  cet  ordre ,  font  dépendues  aux  Cheualiers ,  vu  qu'il  faut  plutôt  que  com. 
me  perf&nnes  Ecdefiaftiques  ils  en  lailfent  faire  au  bras  feculier  ;  6c  pardlie. 


pour  luy,iufqu'à  ce  que  la  fentence  foit  prononcée,  vu  qu'ils  peuuent  fuppliet 
alors  le  grand  Maiftre  de  modérer  fa  peme. 

Ueft  encor  deftendu  à  vn  chacun  de  ces  frères  de  iurer  foy  ne  hommage ,  os  i 
de  faite  alliance  ny  confédération  aueç  aucun  Prince ,  fans  le  congé  du  gnod 
Maillreu>u  de  fon  Prieur  ,  femblablement  de  faire  aucune  aflembiee  ,  fans 


jabonds  »  &  de  fortir  hors  des  limites  de  leurs  Ptouinces  8c  Comnunderies  ,1 
lans  exprés  congé  de  leur  fupeiieur.  Que  s'ils  font  trouuez  ainfi  rouiaas ,  8? 
iansauoir  permiflîon  par  efcrit,  il  ei^  enjoint  à  tous  Commandeurs  des'enfai^ 
iir,&  de  les  mettreen  pcifon^puis  d'en  aduertir  le  Grand  Prieur,  afin  qu'il 
falfe  iullice. 

Or  pour  ofter  tout  moyen  de  defrober  le  public  ,  il  eft  deffendu  aux  Cht-\ 
ualiers,ou autres  ayans  charge,eftat,ou office  en  leur  reiigion,d'armer aucune 
Ga  lere,ou  autre  vaiireau  pour  al  1er e  n  courfe  ouuertement ,  ou  fecrcttcment , 
&  par  perfonnes  interpofees  \  ains  il  faUt  lailfer  cela  aux  pacticuliers ,  qui  n'o* 
feroient  auoir  intelligence  auec  les  officiers ,  fans  encourir  la  peine  des  patja*j 
res:&  les  Cheualiers  ne  peuuent  aller  en  courfe,  que  du  confentement  du  gc?i 
Maiftre,&  auec  la  permiiSondu  Ccnfeil  ordinaire  :  &  mefme  il  faut  auantccj 
congé  qu'ils  «yent  fait  cinq  ans  de  feruice  ,  &  qu'ils  iurent  de  ne  faite  aucui 
dommage  aux  terres  &  havres  des  CUreftiens  :  &  tandis  qu'ils  font  en  courfe  i 
ils  ioiiy  lient  du  droiâ  de  leur  ancienneté ,  comme  s'ils  eftoient  à  Malte. 

Il  n'eft  permis  qu'au  grand  Maiftre,  &  au  Confeil  ordinaire  de  donner  fatil 
conduit  aux  Corfaires  ,  &  mefme  il  faut  que  ce  foit  pour  vne  extrême  neceffl 
tenon  plus  qu'aux  fugicifs,&  aux  marchands  qui  ont  fait  banquetoute.il  n'y  i 
aniii  que  le  grand  Maiftre,  &  le  Confeil  accomply  qui  puident  faire  trefue,( 
accord  anec  les  Turcs  ,  les  mores ,  &  autres  inmlelles  :  &  il  eft  deitendo  h 
chacun  de  tirer  Fartillerie,  les  poudres  ,  &  autres  munitiflb  hors  de  l'iOej, 
des  maifons  de  TOrdreifauf  que  le  grand  maiftre,  &  le  Conâl  y  peuuent] 
voir  félon  que  le  requiert.  ■ 

Il  eft  dcftendu  aux  Cheualiers  ,  &  ferttans  d'armes  ide  fe  mefter  des  eue 
qui  font  entre  les  Chreftiens  ,  ny  id'y  preftec  ferment,  &reccuoirfoldefi« 
n'eft  que  le  Prince  du  pays  leur  en  fit  exprés  comman<iement ,  vu  qu'Us  fera 
alors  difpenfez  :  mats  ils  yront  fans  porter  les  enfçignesde  FOidie ,  fi  ceo'^ 
Ij^out  la  deffence  de  la  Religion. 
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de  Malte;    "  ijff 

n'y  a  ftnmonpoftz'ceox  qui  ne  portent  la  croix  cou aë^  leors  manteanx. 
es  querelles  leur  font  dépendues  aux  Auberges  ,&  (i  qocl^ues-vns  y  vfcnt 
letoye  de  fait  ,  il  y  a  des  peines  eftablies  félon  le  cas ,  &  fniuant  les  loix  4e 
[Ordre. 

M;;is  pour  ce  que  nous  aa«ns  parlé  de  la  peine  qu'on  donne  a«!x  frètes  en  leur 
^nt  leur  habit  ,  i'cftime  que  ie  dois  encor  dire  au  Ueftear  lesfujets  pouc 
{quels  on  leur  fait  cette  honte,  ils  reçoiuent  donc  cette  infamie  s'ils  font  ac- 
ir(i,attaints  &  conuaincus  d'herefie,  fodomie,  larcin  ,volerie,  ou  des'eftre  re- 
stez présdesinfideles,  s'ils  ont  abandonné  Peftendart  de  fOrdre  defployez 
il  la  cuerre  contre  les  ennemis  de  la  foy  ;  Ci  quelqu'vn  s'enfuit  de  la  bataille,8c 
m  les  compagnons ,  s'il  rend  quelque  forterelu  aux  ennemis  :  mais  on  pro- 
jeencecy  auec  vne  inquiiîti(^n  fort  diligente  ,  afin  de  ne  condamner  pas  va 
imme  fans  oUyr  fes  iuiUficatibns. 

Les  faux  tefmoins ,  les  fautTetez  qui  falHfient  les  lettres  de  la  Religion  ,  8c 
«qui fc  parjurent ,  &  qui sTamuCent  à  piller  eftant  à  la  guerre ,  en  doiuent 
epiiuez  pour  vn  an.  Ceux  qui  accufent  les  autres  de  ces  crimes  ,  &  ne  les 
nent  prouuer  que  leur  accufationeft  véritable  ,  font  fujets  à  reccuoir  la 
itede  la  perte  de  l'habit,  qu'ils  pourchaffoient  aux  autres, 
«s  concubinages  ,  &  toutes  fortes  de  débordemens  ont  lents  deffences  par- 
ulietes  dans  Içs  règles  de  cet  Ordre ,  &  pour  cohclurre  on  ne  peut  rien  voie 
mieux  policé ,,  &  Ci  toutes  chofes  ny  vont  comme  il  faut ,  ce  n'eft  pas  le  de 
itdel'inftitution'.  Se  du  règlement  qui  eneft  caufe  -,  mais  celuy  des  efprit 
liaefont  dîfpofez  à  rien  faif^. 
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RELIGION. 

kN  fçait  aiïez  que  les  Cheualîers  de  cette  Ifle  font  les  booleoards  de  la  Re- 
'  Hgion  Catholique  contre  les  Infidelles.il  y  a  vn  Euefque  en  l'Ifle  de  Mai- 
hui  e(t  fous  FArcheuefque  de  Palerme  en  Sicile.    Au  relie  les  frères  de  céc 
prefont  obligez  par  f  ancienne  couftume  ,  &  par  leur  profeflion  de  dire  tous 
jiours,  ou  à  vne  fois,  ou  à  diuerfes  heures  cent  cinquante  Patenoftres,  au  lieu 
Iheures  qu'on  nomme  Canonicales.  Mais  les  Preftres  ,  Diacres,  ou  autres 
IClergé  lont  tenus  de  dire  le  feruice  tous  les  iours,  fuiuant  fordie.  Se  la  cou- 
niede  l'Eglife  de  lerufalem.  Tous  for .  obligez  de  ieufnerle  Carefme  entiec 
lus  le  iour  des  Cendres  iufques  à  Pafques  ,  aux  Rogations  &  à  la  faine 
lie,  à  la  Pentecofte  ,  aux  Quatre-Temps,  les  vigiles  des  Apoftres,  &  de  faint 
VkBaptifte  ,deS.  Laurens  .defAlfomption,  Natiuité,  Conception  ,  Purifia 
Ion ,  &  Annonciation  de  noftre  Dame  ,  de  la  feile  de  tous  les  Saints ,  Se  de 
jatluité  de  noftre  Seigneur.    Us  font  pareillement  obligez  de  communier  à 
kU  Pafques,  &  à  la  Pentecofte.  Et  lors  qu'ils  vont  en  courfe,  il  faut  au(& 
pis  feconfetTent ,  &  ils  ne  fe  peuuent  confeifer  qu'à  leurs  Preftres  ,  finon 
[Isn'in  eulfent  point ,  veu  qu'alors  auec  la  permilEén  du  Prieur  ,  ou  Soaf« 
Br ,  en  Fabfence  du  chef ,  ils  peuuent  en  telle  neceflîvé  le  confeiier  à  vn  au« 
<  Les  Cheualicrs  font  tenus ,  eftans  au  Conucnt  d'alfifter  aux  diuins  ferui- 
l&pioccflions  chacun  en  fon  rang ,  &  félon  fon  ancienneté,  fans  qu'aucun 
p  hatdy  de  s'alTeoir  en  la  place  des  Piieurs,  ou  Baillifs  Conuentuels,  ny  de 
p  Ueuicnans ,  afin  de  gardes  l'honneur  qui.eft  deu  aux  Ecciçfiaftiques. 
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On  dit  poor chaque  frère  diecedé  trente  MefTe  »  à  U  première  defqdelles  tonj 
ksfccresqui-y  aflment ,  voncoftrir  vn  cierge  »  &  tn  dénier ,  qui  doit  efttci^ 
ftiibiiéavx^paoores.  Les  Preftrcs  doiuent  au  deffuuâ  chacun  vne  MeOe , 
f '  Diacres,&  Soordiacres  vn  Praulitcr,&  les  Seruans'fOffice  des  Morts ,  ou'c 
,  cinquante  PatettofttsSfr  II  eft  ordonné  c^'M  y  aura  vn  homme  doâe  gagé  | 
snftniifeles  ieonet  Clercs ,  &  leur  enfetgner  les  lettres  Latines ,  &  voâ^ 
pour  leur  apprendre  à  charger ,  &  que  nul  n^fera  teceu  Soufdiacre  min'; 
dis-huiâ  ans»  ny  Diacce  ians  en  au  jir  vingt  &  deux,  ny  Preftre  fans  eftrc  m 
èe  vingt  &  fis  »  le  de  plus  il  faut  que  tous  ayent  fait  profefllon  de  leu;  Orèi 
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tISCOVKS      DB      L'ORICIUE      DE 
mtesles  Religions  qui  iufques  kfrefent  ont  efié  mé  monde  ^  au- 
qtthn  déduit piccm^ement  quels  ont  eftélesAutheund'tcelIes:  ' 
Et  quelle  Trouince  ^fous  quels  Tafes  ®^  Empereurs  ^  (j^  en  quel 
ttntis  elles  ont  efté  inftttuées. 

^Ene  fera  pointhprs  de  propos ,  fî  aprcs  la  fuitte  des  Royaames 
:&  Monarchies  de  la  terre,on  comprend  aufil  en  ce  recueil  Fort- 
gîne^S:  le  progrès:  des  Religions  ,  qui  comme  vne  Monarchie 
.rpiiiiuelle,fe  font  eftàblies  par  l'ViMucrs  chacun  Ordre  &  cha- 
|cun«  «ttifon  parti cûlieteteftant  qnan  autant  d'Eftats  &  de  Re- 
puMiqoes,  qui  tomes  s'aduanrcent,  mult?plient,&  combattent 
jfous  k  condtttte  5e  proteâton  de  leur  Chef  foiroerain  nolère  Seigneur  l  e  s  v  s, 
Vnrs  Conduiifotis  fc  rapportanis  fort  bien  aux  Loix  &  Couftnmes  des  peu* 
j)les  :  lef«}0  lies  bien  qu'elles  femblent  différentes  entr'elles ,  tendent  néants 
|nciii{  toute  ^  là  gloire  de  Dieo  ,  &  à  feternelle  félicité  -y  ne  plus  ne  moins 
live  les  loiïdes  Royaumes  &  des  Républiques  n'afpirent  qu'à  maintenir  leur 
Wscn  honieur  &  teptttaii<inV0c  leurs  peuples  en  paix  6c  en  tranquilliicvMais 
opjraaaa'  que  d'entrer  en  cette  recherche  ,  il  fera  bien  à  propos  de  faire  voie 
iuLcdea,  que  nos  Religieux  n'ont  point  tiré  leur  origine  du  Paganifme,  ain£ 
^îHcbteux  )  le  plus  ancien  àt  tous  les  peuples ,  qui  peuuent  plusafl'urément 
[onter  Imr  généalogie  depuis  Adam  le  premier  homme  ,  iufques  à  noftre  Sei- 
cur:2  que  les  vœux  de  Religion  ont  cflé  plus  anciens  que  toutes  les  Seôes 
|(sPhilofophes ,  voire  mefme  qne  les  Chaldeens,  E2;ypiiens,  Brachmancs ,  tc 
ymnofophillec  \  puis  que  les  luif s.  &-leurs  aacejlres  ont  tounours  adoté  1« 
^y  Dicu,&que  neantmoins  il  s'eft  toufiours  tcouné  desReligicux  parmy  eux., 
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XdigioMs  qui  ont  tftefotrny  les  Hebrieux,  unt  en  Uloy  dt 
la  Nature  que»  U  Loy  efcrite,, 

jNoslefeptîefme  homme  aptes  Adam  /commença  dît  l'Efcrîtore  ,  d^în- 
uoqocr  le  nom  de  Dieu.  Les  Rabins  tiennent  que  c'eft  à  dire ,  qu'il  fut  le 
premier  qui;  alTembU  voc  compagnie  de  gens  deuots  &  Religieux  ,  pour 
({uer  le  nom  dt  Dieu  àde  certaines  heures.  Et  de  fait,  H  il  faut  necefTaite- 
î«ecc  £€4t  llfAtttp^ioa  de  et  paffage  ;  d'autant  qutAdatti,  Abd,  &  k 
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w      *  Difcours  de  C Origine 

refte  îofqoes  \  lûy ,  aaolt  inuoqué,  &  aiocé  Dieu ,  comme  il  ed  Coot  cUîr  par  U 
7éxte  r^cré  :  auUi  tienaenc  les  Pères  de  ooftre  EgUfe  ,  que  ce  qui  eft  dit  au  6. 
Giapicre  du  Genefe  i.  que  Itijils  dt  Dit  h  'vtyéns  IttfiUa  du  hommti  ,  c3rr.  Les 
HIs  de  Diru  ne  font  autccs,  que  ceux  qui  s'eftoîenc  pariiculiecemeuc  dcuouci  ag 
fetuice  de  la  Diuinicé. 

Abraham  le  premier  de  toos  les  Patriarches ,  n'a  il  pasefté  aufli  le  premier 
qui  a  donné  la  ferme  8c  le  commencement  à  la  Religion  t  Car  iie  fuccepti 
par  le  commiodemeni  -de  Dieu  qu'il  laifTa  la  terre  de  fa  naifTance  ,  &  qu'il 
abandonna  ia  patenté  &  maifon  paternelle  pour  fe  retirer  au  lieu  que  le  Sei- 
gneur Dieu  luy  monftra. 

En  la  loy  Mofaïque  les  Nazaréens  tiennent  le  premier  rang  ,  la  loyi(i;r. 

quels  ed  rapportée  tout  du  long  au  6.  chapitre  des  Nombres  ,  lefquelifai. 

(oient  cet  tains  vœux  ,  offroient  certains  facrifices  ,&nebeuuoienrpokde 

v\n  :  Tel  futSamCoa  ,  Elie  le  Prophète ,  S.  lean  Baptifte ,  &  noftre  S9^aeuc 

mefme. 

Elie  le  Prophète  ,  fordre  duquel  règne  encore  auiourd'h'iy  ,  les  Religieux 
Ormes tirans  leur  origine  de  luy,  auoit  vne  autre  manière  de  vie  ,  Scdt  vcdc 
ment  que  le  commun  :  Fvn  &  f autre  remarqué  en  l'Ecriture  pai/a  foiitude, 
&  par  fa  ceinture  de  cuir.  / 

Uifee  &  les  enfans  des  Prophètes  viaoîcnt  en  commun  ,  imis  feparex  dt 
commun.  Il  Ce  void  au  3.  &  4. hure  des  Roys. 

•  Indith  la  Cainte  vefue  ,  &  qui  a  Ceruy  de  Patron  aux  fages^efues  quifoni 
venuifs  après  elle  Ce  fît  accommoder  vn  Ueu  fecret  aptes  la  mof  de  Ton  nuti 
au  haut  de  Ces  Palais ,  oii  elle  Ce  retira  auec  Ces  Cernantes ,  pour  Vqaerplusli 
brement  à  foraiCon ,  elle  portoit  la  haire  ,  &  ieuCnoittous  les  iotr^  hormis  Ir 
Jeftes  de  la  Colemnité  de  la  maiCon  d'iCra'cl.  ludith  chap.  8.       \ 

L'ordre  des  Rhecabites  au  trente  cinquieCme  chapitre  dç  Inemie ,  fo 
fobedience  de  lonadab  ,  fils  de  Rhecad ,   IcCquels  ne  beuuoiW  point 
\in  ,  ny  habiioient  point  en  des  maiCons ,  ains  Ceulement  Cote  des  teni 
tous  les  iours  de  leur  vie ,  Caus  Cemer  du  bled  ny  cultiuer  des  vignd| ,  dont  vii 
<lrent,  \ 

Les  Scribes  habituez  en  labez ,  qui  chantoient  &  faifoîent  le  Cerul^ce  diuii 
x.Paralip.  i.  \ 

Holda  ProphetciTe ,  te  comme  vne  Abbefle  ,  cfui  refidoit  en  la  recûpdeci 
iluce  de  IeTuralem,que  le  Targum,ou  paraphraCe  Caldaïque  tourne  pourir 
fon  de  doârine ,  ainfi  que  poucxoit  eftre  quelque  Monaftete.  Il  eft  pacl^  d' 
au4.des  Royscliap.  %x.  ,    , ..,  .  .    .  ^.    .      ,-■> 

Samias  reclus ,  en  Nehemic  6, 

Si  bien  qu'en  tous  ceux  cy  vous  voyez  vn  Patron  fur  lequel  les  Rdigi 
du  ChçiflianiCme  ont  fondé  leuts  Indituts  ;  car  lesNdzaceens ,  &  le  Prif 
Elie  leur  ont  enfeigné  la  pureté  &  Vauftjetiié  de  vie  ,   ils  ont  la  comtflfli 
auec  les  enfans  des  Prophètes  ,  fobedieneeaûéclcs  Rhcca'  ices ,  les factii 
&  les  chants  auec  les  Scribes  ,  les  efcholc"s  comme  la  maifon  de  Doân 
Holda ,  8c  finalement  la  foiitude  auec  Samaias.  Outre  cenx-cy  II  y  eui^p  ^^^ 
depuis  trois  manières  de  Religions  entre  les  luifs. 
,^■    Les  premiers  les  Phariftens ,  ainfi  nommez  ,  parce  qu'ils  eftoîent  dii 
éts  autres  en  habits  &.  façons  de  viure  ,  tàclian^  deXe.  faire  paroi 
i^rands  obCeioatcucs  4e  la  Loy  ,  de  là  vcnoit  qu'ils /gortoie&tcesâ 
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de  tôuus  lis  Religms^.  '       k^' 

ripportéespar  S.Matth.c.ii.(  comme  fi  on  difoit  dcfFences  8c  armes  île  falut  ) 
mais  leurs  hipocrifies  &  Icuts  mefchancetez  furent  defcouuertes  par  noOre 
Seigneur ,ceqai  fut  caufe  de  la  grande  enuie  qu'ils  eurent  contre  luy  ,  fi;  qu'ils 
coolpirerent^uec  les  luifs  pour  le  faire  mourir,  ils  nioyent  la  refuircâion  des 
morts ,  &  rendoieut  grande  obeylTancc  à  leurs  Supérieurs. 

Le  fécond  ordte  eftoit  des  Saiuceens ,  ceux-cy  nioyent  la  refurrcâion  des 
fflorts.nectoy oient  pas  qu'il  y  eut  des  Anges»  edimans  que  Fa  ne  mouroit  auec 
le  corps.  , 

Letroificfmefut  desEifeens  ,  c'efl  à  dire  Satnâs  ,  lefquels  menoient  vne 
«ic  du  tout  auftere,  ennemis  de  la  volupté ,  mefprifoient  les  richefles ,  grands 
hofpitaliers  :  viuoient  en  tres-grand  Alence  en  leurs  maifons  ,  n'ofoient  rien 
donner  à  leurs  parens  fans  permiflion  ,  ennemis  mortels  du  turenient  ,  fai- 
foientiurer  à  leurs  Profez  la  foy  à  Dieu,  iullice  aux  hommes  ,  obey (lance  aux 
Piinces&  Magiftrats.^ardoienceftroitenient  le  Sabbat,  viuoient  en  commun  , 
ne  demeuroient  iamaisaux  villes  :  &  bien  qu'ils  fulfent  plus  de  quatre  mille 
cndiaers  lieux,leurs  héritages,  leur  argent ,  leur  prouifion  &  veftement ,  leur 
viande  ,  leur  table ,  6c  toutes  autres  ehofes  appartenantes  à  la  vie  leur  eftuic 
commune  :  Leur  principal  Tcmp'e  eftoit  a0is  fur  vne  colline  auprès  de  f  Eftang 
Marie.appellé  auiourd'huy  le  Marais  de  Marie-.ce  marais  eft  le  grand  defert  où 
furent  depuis  les  hermitages  tant  renommez  des  Scy  tes,de  Ncftiie ,  &  de  The- 
baïde. 

On  peut  bien  dire  véritablement  aufli ,  que  celay  qui  eft  plus  que  Prophète 
&  le  plus  grand  entre  ceux  qui  font  nez  de  femme  Saint  lean  Bapiide  a  efté 
fautheur  de  la  vie  Monafttque  :  car  il  quitta  parens  &  ttcheffes  des  fj  plus 
tendre  ieuneffc  pour  viure  au  defert  ,  il  portoit  vn  veftement  fait  de  peaux  de 
Chameaux ,  fie  vne  courroye  ou  ceintute  de  peau  fur  fes  reins,  fa  viande  eftoit 
dcmielfauuage  fie  des  iocuftes,  fie  auoit  auec  luy  plufieurs  Difciples,  pref- 
chant  la  pénitence  à  tout  le  peuple  qui  venoit  Fefcouter  ,  fie  baptifanten  eau. 

On  peut  dire  encore  que  la  Propheteffe  Anne ,  fille  de  Phanucl ,  a  efté  vray  e 
&parFaite  Religieufe  :  parce  que  nous  lifons  d'elle  ,  qu'elle  ne  bougeoit  du 
Temple  à  feruir  Dieu  iour  fie  nuift,  en  icufne  fie  en  coniinuelle  prière  fie  ofai- 
fon.  Voylà  comment, depuis  Enoch,iufques  à  noftre  Seigneur  Iefus-Chtift,il  y 
a  eu  toufiours  quelques  Religieux  entre  les  luifs. 

Mais  âuparauantque  de  palTet  du  Vieil  au  nouueau  Tcftament,ne  feroii-ce 
pasvneefpecedefacnlege  de  paiïer  fousdlence  ,  la  tres-fainte ,  fie  trcs-glo. 
rieufe  mère  de  Dieu  ,  vu  (][tt'ene  a  vefcu  auparauant  qu'elle  eut  conçu  du 
Saint  Efpric  (  à  fçiuoir  du  temps  de  la  loy  Mofaïque  )  d'vne  vie  tres-parfaitc 
&  Rcligicufe,fie  depuis  laNatiuité  de  fon  cher  Fils  noftre  Seigneur,a  continué 
iufquesàla  fin  de  fes  ioiirs,s'eftant  toufiours  maintenue  en  la  plus  grande  pure* 
té  8e  fainteté ,  à  laquelle  la  créature  humaine  puilTe  iamais  atteindre.  Car  elle 
%  non  feulement  efté  le  pourtrait  fi^  Fexcmple  de  la  vie  Religieufe ,  ayant  la 
première  confacré  à  Dieu  fa  virginité  ctes-pure  fie  immaculée  ,  fie  gardé  par- 
l'titemeiit  les  vœux  de  chaftetèUnsv  auoir  mâqué ,  non  pas  mcfnicen  la  moin' 
Jrc  pcnféc  mondaine  î  de  forte  qu'il  ne  s'eft  iamais  trouué  hômc,taiK  desborde 
'01  il ,  qui  ayt  eu  au  "c  opinion  d'elle  que  de  bonté  ,  pudicité  Se  honnefteté  : 
jcsaâions  fie  fes  regaras  eftans  H  pleins  de  modeftie  fie  fi  chaftes, qu'encore  au* 
ioQtd'huy  ceux  qui  voyent  fon  pourtraiâ,  bien  qu'elle  foit  la  toute  belLe,.n*en 
r<iaa(oicnt  pas  auoit  1»  moindre  penféc  impudique.  Q;vant  à  la  pauurcté  ,  elle 
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eftoic  defcenduë  detres-illuilrcs  Pacnacche»,âe  des  ctes-pui  (Tans  Roys.&nct, 
moins  fon  cher  Fils  n'aiioic  pas  ou  pouuoir  repofec  fa  tefteiviuant,quant  àelk 
du  labeur  de  Tes  mains.  Et  Ion  obeyilance  a  eilé  telle  &  auec  vne  fi  grande  bu 
pliâiéjau'apres  celle  de  Ton  Fils,il  njy  en  a  point  ^ui  ayt  iamais  approche  de^ 
fienne'.C'eft  pour  ce  oui  regarde  les  Religions  votiues.  Mais  n'eftelle  pas  ag 
le  modelle,&  la  viue  image  de  tous  les  bdelles  qui  fe  font  enrôliez  fous  Fenl 
gne  du  Crucifié  foie  par  ion  hun(\ilité,patience,prttdencc,conftance,  magni. 
inité,ayant  efté  vn  rocher  de  foy ,vne  ancre  d'efperance,vn  threfor  plein  decb 
tiié,&  tant  d'aattes  vertus  innumer«bles&  inenarrables:que  tout  ainfi  qu'dji 
cil  pleine  de  Grâce  pat  deil'us  toute  plénitude,  après  celle  de  fon  Fils,  auuifJ 
droie-iivne  plénitude  de  connoilfance  &  d'éloquence  pour  les  pouuoir  aptJ 
mer.  Heureufes  les  Congrégations  qui  fe  conforment  à  fon  imitation ,  &»{(, 
jieutcufes  les  âmes  qui  la  prendront  pour  miroir  &  pour  Patronne  en  loin 
plusreligieufes  aâions.O  Royne,facrée,fainte,&  benifte ,  belle  &  verdoyanre 
Verge  de  lellé  ,  qui  ne  courba  iamais  fous  le  faix  du  pechc  ,  fleut  tccs.O(ioiit(J 
tante  :  qui  fleuris  auec  autant  de  gloire  que  de  grâce  ,  en  toute  perfeâion ,  8e| 
dont  la  tr ^.jgante  odeur  embaufme  &  remplie  delicieufement  le  Ciel  de  \\é\i 
Eglire,puil!ions-nous  fuiare  la  trace  &  les  veftiges  de  vos  pas,afîn  d'eflreagcca^ 
blés  à  ce  bien-heureux  fruiâ  de  voftre  ventre  noftré  Seigneur  lefus-ChriiK 


RBLICWNS    DEfyiS    LA    VENVE  i) 
naftre  Seigneur  lefiês-Chri^  àu  monde. 

LE  premier  fondateor  de  la  Religion  &  vie  Monaftique  a  efté  Ici  mefmeSa- 
gneur,  âc  tous  ceux  qui  ont  depuis  fondé  des  Monaftcres ,  ont  tiré  leurs  rè- 
gles de  luy;car  ayant  affemblé  fes  douze  Apofties,  il  leur  donna  la  le^lequ'iif 
deuoient  garder  ,   les  aduertilTant  que  quiconque  vondroit  eftre  fo/i  diiVi^le 
devroit  eftte  rcfolu  d'abandonner  le  monde  &  tout  ce  qu'il  aUoit  au  inonde,&| 
qui  eftoit  le  plus  important  falloit  lailler  fa  propre  volonté,    Il  voulut  auffil 
qu'ils  s'enir'aymaflent  ,  difant  qu'en  cela  connoiftroit-on  qu'ils  feroiet\i  feil 
vraysdifciples.  Il  leur  mondrala  forme  de  parfaite  obédience  ,  leur  enf 
feignant  l'humilité ,  les  exhortans  à  patience.  Qjic  pour  eftrc  fon  difcijpli 
Jà  falloit  laiiVer  tous  les  plaifirs  du  monde,  &  fe  préparera  endurer  toutes  (or^ 
tes  de  mefaifcs  &  de  perfecutions.    Quel&  commandemens  de  Dieu  doiuenfl 
eftte  obferucxd'vn  coeur  pur  &  net ,  leur  monftra  la  manière  comme  ilsdeJ 
uoient  prefenter  leur  prière  à  Dieu  :  il  leur  loua  grandement  les  pauuresd'cl- 
prit ,  les  débonnaires  ,  les  mifericordieux  ,  les  amateurs  de  iuflice  &  de  paix , 
ceux  qui  font  de  coeur  net ,  &ceux  qui  endurent  pour  la  iufticc  &  pour  le 
Royaume  des  Cieux.    Il  ne  laiiîa  rien  à  les  inAruire  &  endoâriner  en  tome 
les  ytfttus  qui  leur  cftoiencneceffaites,  pour  les   rendre  parfaits  &  immor-i 
tels  :  &  finalement  leur  laiiîa  fon  faint  Euangile  à  garder  ,  à  fçauoir  les  picctj 
ptes  comme  à  ceux  qui  cftoient  Chreftiens ,  &  lesconfeils  comme  à  hoir.iWÏ 
parfaits  de  cette  règle ,  tçus  les  anaens  Petes  ont  tiré  celle  dont  ils  ont  coiM 
mencé  leurs  Relî^^ions,  &  leurs  delfeins,  fur  lefquelles  ils  ont  fondé,lcurs  trcif 
vœux.  Car  for»  faint  Collège  eftoi:  va  petit    Qonuent,  d'auwnt  que  dcj» 
qu'il  eut  ceccu  les  Apofktes  en  fa  compa^^nie,  ils  alloicnt  auec  luy ,  mangcciefl 
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I aflecla^  dormoieilt  âOOres  de  loy  ,  fappcUoicnc  Seignctir  ht  Maiftif  .  &  luy 
I  obeyfToieat  en  toutes  fortes. 

Outre  t  ce  il  inftitua  le  Sacerdoce  :  Car  comme  il  eut  efleu  les  douze  /po- 
I  jltes ,  à  fçauoir  douze  Eucfques ,  aufqucls  il  donna  le  pouuoir  de  dédier  &  de 
I  confacrer  &  factffier  Ton  précieux  Corps ,  &  Ton  précieux  Sang  ,  il  les  enuoya 
t  prercher  en  doé^rine  ,  à  fçauoir  l'Euangile  par  tout  le  monde ,  depuis  il  cfleuc 
I  encor  foixante  fie  douze  difciples ,  lefqucls  ayant  (aie  PreAres ,  il  les  enuoya 
au(B  prefcher  :  Et  ce ,  comme  die  Origene ,  afin  qu'à  la  femblance  des  enfans 
â'Aaron  ,  ils  euITent  le  fimple  Sacerdoce  conune  les  Prefttes  que  nous  appeU 
'  Ions  auiourd'huv.  De  ceux-cy  dont  fordre  des  Preftres  a  eu  Ton  origine  ,  aind 
I  qaede  ceux-là  eft  venuëMa  dignité  des  Euefques ,  parce  qu'ils  ont  fuccedé  en 


Au  lieu  de  S.  Pierre  les  Papes  ayansfuccedé  ,  &  voulans  enfuiure  les  He* 
btleux  ,  ils  commencèrent  d'eftaUtc  des  Huilliers  ,  &  Leâeurs  £xorcil\es, 
Acoliies ,  Diacres  &  Soufdiacres  :  tons  ceux-cy  toutesfots  eftoient  otdinai- 
letneut  prés  de  ceux  qu'on  appelloit  Clçrcs  :  Car  le  Prince  des  Apoftres  faint 
Pierre  eftant  venu  à  Rome  ,  après  aooir  mis  bon  ordre  pour  le  MiniAcre  de  la 
parole  de  Dieu  aux  EgliCes  Otiétales ,  il  cHoifit  de  toute  la  mulikude  des  fideU 
les  &  les  meilleurs  obferuateurs  de  noftre  religion  (  à  Fexemple  des  Eglifes  de 
lecufalem  &  d'Antioche  )  certainslxommes  meurs  d'aage ,  bien  aimez  du  peu- 
ple f  &  pleins  du  S.  Efprit ,  defaptence ,  de  fidélité  &  de  bonté ,  lerquels  fclua 
Patiuine  Vetonnois ,  furent  appeliez  Clercs ,  lefquels  il  facra  auec  ftmporiiion 
des  mains ,  faifant  vne  partie  d'iceux  Preftres ,  &  les  autres  Diacres ,  aBn  que 
le  Pontife ,  ou  Euefque  Romain  fe  feruit  d'eux  pour  inftruirc  les  Catholiques 
qui  lors  ctoilFoient,  &  eftoienten  fi  grand  nombre  qu'il  n'y  pouuoit  pas  fatis- 
taite  tout  feul.  Il  donna  la  Ktrincipale  charge  à  fçauoir  le  foin  des  âmes  aux 
Preftres ,  afin  qu'en  adminiftrant  les  Sactemens  au  peuple  de  Dieu  ,  ils  pûflent 
idIïï  aùec  l'Eùefque,  vacquet  aux  prières  &  predica.ions.  Aux  Diacres  il  com- 
mit la  charge  de  IVibucnir  aux  vefues,  aux  orphelins ,  &  autres  pauutes  fi  délies 
k  leur  diftiiboer  les  aumofnes  des  gens  de  bien  qui  leur  elloient  données 
i  cette  intention:  &  outre  leur  ordonna  de  feruit  aux  Prcllres  c  j»endant  qu'ils 
(actifioicnt.  Les  Papes  Clete  &  Euarifte  ,  les  redui firent  après  à  vn  nombre 
prefix,  car  Cletus  arrefta  le  nombre  des  Preftres  Romains  à  vingt-cinq.  Et 
Euarifte  ,  conformément  aux  Apoftres  augmenta  les  Diacres  iufques  au  nom- 
bre de  fcpt ,  auquel  outre  les  ptecedens  ,  il  donna  la  charge  de  prendre  garde 
quand  l'Euefque  prefcheroit  s'il  ne  vaiioit  point  en  la  veriié  de  la  foy .   Qiiel-- 
qucs-vns  ont  dit  que  le  Pape  Gains  premier  du  nom  ,  y  iïii  de  la  race  de  l*Em- 
pereur  Diocletian,  futaum  le  premier  qui  mit  àiftinâion  aux  ordres ,  afin  que 
^e  degré  en  degré  oa  pamini  à  l'Eftat  de  P.  eft  »ic.    D'autres  dilent  que  ce  fut 
k Pape Igmîos  147. ans  deuant  Gaye:mai  l'cftcliofe  certaine  que  l'inftituiion 
tint  des  Apoftres  qui  ont  otdonnc  fept  Diacres ,  &  ^ue  cela  eft  contenu  d^ 
*cmps  en  temps.         k         '" 

Apres  auoic  parlé  da  Sacerdoce  ,  il  femblc  bîen  à  propos  de  dire  vp  mot 
^«s  Chanoines  régulier^  ,  appeliez  la  Coi  vn^aiott  de  Latran  ,  qu'on  tient 
P<HttvcnltaiblC'auois  prtïkàcotigine  p^emiaement des  Apoftres ,  &  depuis. 
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teftablis  p4r  f^înt  Marf  d'Alcxandiie ,  au  tappôct  de  Caftratn  t  Bt  commis  le 
dcfrc^leincni  s'y  crtoft  clîil'c  aucc  le  temps  ,  ils  furent  «effttrmex  pat  le  Pcrc 
S.  Augultin ,  Icion Poiudamus ,  il  commenta  à  floiic  en  YB^lileie  Beauuaii 
fous  M  .i.lrc  Yues  Preuoll ,  qui  fut  depuis  Éuefque  de  Charues.  Depuis  en 
lail  i;9tf«  vn.  vénérable  Eccleliai\ic|ue  nommé  Barthélémy  ,iUoyen  Romaii, 
cvcelient  Prédicateur ,  l'ellanc  airobié  d'vn  nomme  Lacques  des  Auogards ,  di 
pays  de  Bergame , remirent  fur  cet  ordre ,  qui  s'en  alloit  en  dcci-lence  ,  en  vi 
pauure  Monaderequ'onnommoUCainteMirle  de  la  Ftlfonnaye  ,  quipocr 
la  p^uurecé  du  lieu  turent  fecoutus  par  les  Pères  leCuites  :  &  quant  à  fE^liic 
laint  lean  Je  Lairan ,  le  Pape  Gelafe  Atfriquain  de  nation  &  difciplc  de  tm: 
Augudin  ,  après  la  mort  de  Ton  Maiflre  vint  à  Rome  &  s'arrella  en  cctre 
Eglife  auec  Tes  compagnons  ,  où  ils  vefcurent  fclon  la  règle  donnée  par  ce 
faitu  Uoâcur  »  &  ceux  qui  viudrent  aptes  eux  fefpace  de  800.  ans ,  &  iulcjucs 
en  Fan  ii9;8.  que  le  Pape  Bonifacey  mit  des  Clianoincslrculiccs  ,  'Gregoi  e 
Xll.  y  remit  après  des  réguliers  ,  &  voulut  que  toute  la  CoiigrcgaiiouJcLi. 
tran  (e  nommât  de  faintSauueur.  CaliAe  III.  y  remit  des  fecnlisrs. ,  &  le 
Pape  Paul  ll«  du  nom  y  relUcua  des  réguliers  :  nuis  en  fin  fous  Sixte  IV.  lesr(- 
gulicrseiiperdirentla  pvJeflTion^ne  leur  redant  rien  queleùitre  ,  8c  Icsdrukr; 
&  priuileges  dcfËgliicdo  La^ran  :,  la  principale  ciiatge  de  ces  Oianoincsrc 
guliers  aux  premiers  temps,  edoic de  vacqucr  tous;  lesioursprincipalcmeiui 
fadminillraàon  des  Sacicmens,  &  aux  prières  publiques,  fans  s'occuper  à  chan- 
te r,  pou  rce  que  le  peu  pie  f  ai  fuit  alors  cet  office  ,  chantant  &  pfalmudiant.  Ce 
qui  fut  après  transféré  aux  Moynes  de  fordce  S.  Benoilt ,  quand  la  ferueurde 
dcuotion  comipença  de  s'atiedir ,  FËglife  de  La;crAn  n'eftant  plus  freqaencie , 
les  Cliauoines  (çculiers  joutesfoii  pfalmodlirenc  quelque  temps,  aptes  quel» 
Moiiaderes  du  Monc  eulVent  elle  dellruits  par  les  Lombards.  La  règle  de  ces 
Chanoines  ,  &  ceux  de  la  Frifonnaye  dont  il  a  elle  parlé  cy-deflus  ,  conliflcic 
principalement  en  trois  poinâs  :  à  Içauoir  den'auoir  rien  de  propre  ,  d'e/ire 
chades ,  &  de  garder  le  Cloilhe.  Les  Chanv»ine$  feculiers  font  demeurez  il  La- 
tran  iufqucsauiourd'huy. 

Outre  les  Chanoines  réguliers  de  Latran,il  y  a  encore  les  Chanoines  de 
Xaint  Marc  de  Mantouë  ,  Iclquels  fe  difent  auoir  elle  fondez  piemictement 
en  Alexandrie  d'Egypte  par  faint  Marc  f Euangelitle ,  c'ell  ^^ourquoy  ils  font 
appeliez  Chanoines  de  faint  Marc  ^  non  feulement  du  tiltre  de  leur  Eglife, 
mais  encpredu  nom  de  leur  Autheyr.  Qnant.àce  qu'iy&onteu  S.Marcpou; 
Patron,  l'hifloire  Ecclefiaftiquei  le  tefmotgne  ,  &  le  Pape  Innocent  III.  da 
nom  le  confirme  ,^  paf  yne  Bulle  dattce  fap  1105;.  Honnorius  1 1  L  adjouOa 
à  leur  Congrégation  quatre  Conuents ,  plufieurs  Papes  Içur  ont  confirmé  leor 
xeele  &  leurs  priuileges.  Ilsfouloicnt  prendre  leur  repos  fur  des  paillalVcs, 
vfoientde  linceuls  de  laine,  ieufnoient  depuis foôaue  de  la  I^efurreâion ,  iuf- 
^quesbien  auant  en  Septembre  ,  &  FAduenfr  :  &  toupies  V^ndcedys  deFinnee 
ils  gardolent  vn  grand  filence ,  &  vit^oien^  et)  cqmt;nun  fans  auoir  rien  de.pro- 
pre  :  prenoient  exercice  deux  heures  Içiour ,  f^ifpi.ncleur  profeflion  au  bout 
de  raUjti'admctt oient  aucun  a  l'habit  qui  n'eut  \^.  an<>s'adonnoient  à  ifeibide 
&  aux  prédications.  11  y  auoit  auffî  des  Monafteres  de  Religicufes  de  leur 
Ordre  ,  ils  n'ont  à  prefcnt  autre  Monaftej^çqttç,çeli^y,ce;fai|it  Marc  dç  Man- 
touë ,  &  vn  membre, dcf pendant  d'iceliuy  à Neife  ,  pref  (^.Paldpuan*  hll^^ 
jnaifoi^  Us  foathabUiçz  comme  les  Chanoines  de  Lacçaa^ ,  9uecitixtMluec,& 
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latranfrfe.maîs  qtiand  ili  vont  pat  la  ville  ili  iettcnt  yn  fioc  lUric  deffuf.  Ils 
portent  le  bonnet  ijuarrc  blanc  c]oantl  ils  vont  au  ciiœur.  Ils  ne  portent  pas  le 
troc.mus  le  roquet  ,  &  mettent  deflus  vnc  molletc  blanche  ,  comme  font  \ct 
<amails  da  Euefques.  Ils  portent  encore  laumude  Fourrée  fur  le  bras,  comme 
les  Chanoines  feculiers.lean  André  fus  la  première  clémentine  ,  dit  que  de  Ton 
lempiiisTe  vedoient  ainfi. 

Encore  que  le  bîcn-heureùxfaint  Paul  ,  premier  hermite  ,  n'ayt  fondé  au- 
cune Rclijjion  en  fon  temps ,  neantmoins  d'autant  qu'il  a  eftd  félon  S.  lerof. 
nKlechctdelavicfolitaire  ,  &  le  père  de  tous  les  Hermites  ,  ileftbicn  raî- 
foijnablc  qu'on  die  quelque  chofe  de  luy.  Ce  faint  homme  floriHoit  fan  25  8 . 
fous  l'Empire  de  Dccius  ,  ScValetian  ,  lequel  durant  la  pcrfecution  que  ces 
Empereurs  foifoient-.'jx  Chrcftiena ,  s'eftani  retire  à  vne  petite  ferme  prés  de 
Thcbes ,  car  il  eftoit  de  cette  ville-là  ,  &  fçachant  que  fon  beau-frere  le  vouluic 
accufer,  il  s'en  alla  à  vn  defe rt  où  il  crouua  vne  cauerne  ,  au  dedans  de  laquel- 
le il  y  auoit  vn  fort  beau  palmier,  qui  eP:endoic  fes  rameaux  par  vne  ouueriure 
(l'cnhaut:Ce  palmier  eftoitfi  grand,  qu'il  couuroti  tout  ce  plaifant  lien,  auprès 
duquel  eftoit  vne  claire  fontaine;  il  y  auoit  encore  U  pluficurs  cachettes,  ou  on 
(ouloit  battre  fecrettement  de  la  monnoye  du  temps  de  Marc  Anthoine,  &  de 
Clcopaire.  Ce  fut  la  retraittedc  ce  S.  Petfonnage  ,  où  il  fut  fubftantc  par  vu 
Corbeau  Fefpace  de  feptantc  ans ,  qui  luy  apportott  tous  les  tours  vn  demy 
p<iin  à  neuf  heures  de  matin.  Il  prenoit  du  fruiâ:  de  ce  palmier,  6c  fe  vefloit  de 
Icstueilles  ,  fftant  la  plufp.irt  du  iour  &  de  la  nuid  en  contemplation.  Il  de- 
meura en  ce  lieu  cent  &  dix  ans,&  il  y  entra  en  Paage  de  fcize ,  ayant  mené  vn 
lie  Angélique  en  terre. 

Quant  à  faint  Anthoine,  qui  eftoit  le  Perc  des  Moynes  d'Egypte,  il  fc  retira 
audderten  Faage de dix-huid: ans 8«  demy  ,&  y  demeura  83.  ans.  Lacouftu- 
m^de  cetcmp*.  là  eftoit,que  qui  vouloit  lailVcr  le  monde  fe  rctiroit  en  quelque 
lieuàfefcart,  oùertatu  feparc  du  peuple  il  faifoit  telle  pcniterce  que  bon 
Juy  fcmbloit ,  Si  thacun  prénoît  l'habit  qu'il  pcnfoit  eftre  le  plushonncfte  : 
«nais  '-'eftoit  fans  forme  ou  règle  de  viure  :  &  n'y  auoit  pareillement  aucun  qui 
s'obligeât  pat  vœu,  mais  il  eftoit  en  la  liberté  de  toutes  perf»'  es  de  s'en  aller 
où  il  leur  plaifoit.  Et  Ci  quelqu'un  changeant  de  volonté  s'en  alloit  autre  part 
il  n'eftoic  point  noté  de  légèreté  ,  comme  il  fc  void  auiourd'hny.  Ce  furent 
tousceux-cy  que  faint  Anthoine  fe  mit  à  vilîier  ,  comme  d'oftice.  Tous  le 
leconnoillbient  pour  Percî  aulTi  a-il  efté  d'vnc  lî  grande  venu  ,  &  tellement 
fignaleepar  tout  le  monde,que  les  Empereurs,  les  Roys  &  les  Princes,luy  efcii- 
«oient  fouuent  pour  auoir  Ion  confcil  ,  &  pour  fe'recommander  à  fes  prières 
llmourut  fan  de  noftre  falut  94$.  fous  fEmpire  de  Conftaniin  II.  qui  regna^ 
aucc  Conftant ,  &  Confiance  fes  frères ,  auquel  temps  Iules  fécond  faint  per» 
tonnage  tenoit  le  S.  Siège  Apoftolique,  il  a  efté  fort  proprement  appelle  le  Perc 
<'cs  Moynes  ,  fi  on  a  cfgatd  que  c'a  efté  le  plus  vaillant  champion,  voire  plus- 
«scellent  Capitaine  qui  foit  entré  en  lice  contre  le  diable. 

Toutcsfoîs  cen'eftpas  à  dire  qu'il  ayfîfté  fauthcur  de  la  vie  Monaftique: 
Cw  le  grand  S.  Denys  Arcopagite  au  lime  de  la  Celefte  Hiérarchie,  dit  que 
cet  ordre  eftoit  le  premier  de  trois  qu'il  met  en  auant  ,  tefmoignant  que  les' 
Apoftrcs  appelloicnt  les  Moynes  feruiteurs  de  Dieu.  Et  Philonluifquiviuoit 
iu  temps  de  f  Empereur  Tybere  Caligula  ,  en  vn  Traidé  qu'il  a  fait  de  b  via 
Cuatemplatluc,  auquel  il  magnifie  grandcpient  les  Chteftiens ,  lefquels  il  ap» 
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pelle  feroiteârs  du  grand  Dieu(  Le  nom  de  Chceftiensqaî  pi^nt  Ton  commen. 
cément  en  FËglile  d'Amioche,n'eftant  pas  encore  en  vfage.  )  Il  dit  qu'Us  n'^, 
uoyentiicnde  propre  entr'eux,  nul  d'eus  n'eftoU  ilche  ,  nol  pauure  ,  ihy,;. 
quoiert  ordinairement  à  prier  Dieu ,  &  pfalmodier  ^.ùeûreax  de  fçauoir ,  j^ 
viuansen  grande  continence.  Il  dit  aafli  que  leurs  habirations  s'appelloienc 
'Mouéfierid ,  c'eft  à  dire ,  folitudes  ,  S.  letotme  tient  que  S.  Mite  FEuangfiifjj 
a  elle  che^  &  tondateor  de  la  vie  Monaftique ,  &  que  ce  qu'a  efcrit  Phiion;^ 
la  louange  des  Chrcftiens,  eftoit  à  caufe  des  louables  deportemens  qu'il  voyojt 
de  S .  Marc  ,  &  de  fes  Moy  nés  en  Alexandrie  :  Ce  quL  eft  confirmé  p.r  Pierre 
Damian  ,  &  CaiBan  -,  à  fçauoir  que  fordre  Monaftique  tîloit  du  temps  des  A. 
poftres  ,  cen'eft  pas  touicsfois  à  dire  que  S.  Anthoine  n'ayt  eftéle  Petede} 
Moynes ,  car  fon  exemple  &  la  réputation  de  fa  faindeié  fut  caufe  de  tempiif 
de  Moynes  les  defertsde  f Egypte  :  mais  cela  ne  fait  pas  confequence  qu'il ay 
en  eut  auparauant ,  &  non  leulemeut  en  ces  deferts  là,  mais  encore  en  ceux  de 
la  Thebaide  ,  Lybie  ,  Paleaine&  Arabie. 

Le  bien-heureux  Hilation  fut  chef  d'vne  grande  maUî':ude  de  MoyneseaU 
Syrie. 

Saint  Macaire  Difciple  de  S.  Anthoine  elt  du  mefme  temps  qu'Hylarionbc 
le  chef  de  ceux  de  la  Thcbaïdc, 

En  la  mefme  Thebaide  vn  S.  Abbé  nommé  ApoUanius  ,  qui  habituita 
confins  delà  Cité  de  Hcrmcpol ,  en  laquelle  fe  retiva  la  Vierge  Marie  ,  &le 
bien-heureux  S.Iofeph  auec  le  petit  U  svs ,  fuyant  k  cruel  Herodcs  :  ceftuicy 
au  rappqrt  d'HeracUde  commandoit  à  cinquante  Moynes* 

Le  mefme  Autheur  dît  que  VAbbé  Ifidore  fit  baftif  auffi  en  la  Thcbaïde  va 
Monaftere  enuitonné  de  murailles ,  où  habitoient  plus  de  mille  Moynes. 

En  la  montagne  de  Nitrie,  félon  le  mefme  Autheur  ,  diftinûed'AkfarJiid 
de  quarante  mille  ,  il  y  ^oit  plus  de  cinq  cens  Monafteres  Pvn  aupreUe 
fautre,  &  vn  feul  Père  les  gouuernoit  tous  :  ce  qui  fembloit  du  tout  ((mcmSi- 
lable ,  Encore  adjoufte  il ,  qu'il  trouua  en  ces  Monafteres  voîfins  d'Aiexandiie 
pins  de  deux  mille  Moynes  de  trcs-grande  perfeâion ,  àc  plus  de  cinq  mille  en 
la  montagne  de  Nittie  ,  S.  lerofme  adure  atiHl  ,  qu'il  trouua  en  vne  ville  de 
Thcbaïde  plus  de  vingt  mille  Vierges ,  &  plus  de  dix  mille  Moynes ,  qui  dc- 
meùroient  là. 

Le  mefme  miroir  de  pcnirence  Saint  lerofme  ,   efcrîuant   ï  Euftachius , 
dit  qu'il  y  auoit  en  Egypte  trois  fortes  de  Moynes  ,  à  fçauoir  des  Cénobites, 
que  les  Gentils  'appelloient  Sacrez  ,  la  féconde  des  Anachorectes  ,  lef- 
quels  demeuroient  par  les  deferts  ,  les  troifiefmes  les  Remobots ,  gens  de  peu 
d'edime  &  de  valeur  qui  n'elloient  fu jets  à  aucune  obédience  :  ne  viuoieiu  | 
point  feuls^ains  deux  à  deux,  trois  à  trois,  ou  d'auantage  ,  félon  qui  leur  venoit 
%  leur  fantafie.  \\s  trauaill oient  de  leurs  mains  ,  &  ce  qu'ils  gagnoient  ils  le 
tenoient  en  propre,  en  conférant  quelque  partie  pour  viurc  en  commun, ils 
auoient  leur  demeure  le  plus  communément  aux  villes  ou  aux  Chameaux ,  &| 
comme  fi  fait  eftoit  faint  &  non  la  vie  j  ce  qu'ils  vcndoient  ils  Feftimoient 
dauântagc  que  le  bien  des  autres.  Il  y  auoit  touHours  entr'eux  quelque  ntQt'j 
mure  ou  débat ,  pource  que  viuans  du  leur,  ils  ne  vouloient  endurer  qo'aucti 
leur  commandât.  Ils  auoient  toutes  chofes  excediuement  affedées ,  les  maflj 
ches  de  leurs  veftemens  larges ,  leurs  chauifes  enfléev ,  la  robbe  efpailfe,  i(> 
^oufpits  fiequents  ,  qui  alloient  cojuanspat  les  Monalteces  des  fiUcs  mcitii' 
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fins  dû  Clergé ,  &  les  îours  de  Fcftcs  ils  {c  faouloient  iufqu'atl  vomir  ,   c'cft 
ainfi  que  parle  S.  letofme.  Outre  ces  trois  manières ,  il  y  en  auoit  cncor  vne 
uittielme  que  S.  Benoill  y  adioufte ,  ^  rçauoii  les  Toucnoy  eurs  &  vagabonds 
icdemeurans  iamais  en  certain  lieu  ,  mats  allans  de  ville  en  ville  &  s'arran- 
causaux  portes  desEglifes  pour  mandier  defargent:lls  logeoient  aux  Hofpi« 
âuxjouaux  hodcllecies.eilans  gourmands  &  adonnez  à  leur  plaifir  Se  fenfua^ 
ité.  Qtiantaux  Cénobites ,  le  premier  vœu  qu'ils  faifoient  c'eftoitd'obeyr  à 
oatce  qui  leur  feroit  commandé  par  leurs  Supérieurs  :  ils  eftoient  départis  par 
iixaines  &  centaines  ,  en  forte  que  la  dizi^rme  auoit  la  charge  des  neuf ,  &  le 
;enccnicr  commandoit  aux  dix  dixaines ,  viuoient  de  pain,  de  légumes  &  quel- 
ues  herbages ,  faifoient  quelques  œviutes  naturelles,  tout  le  rtile  du  temps 
'"inployoient  à  foraifon  ,  leufnant  tomr,  Fannée  ^  &  le  Carefme  venu  encore 
lus  cftroittement   :    Apres  la  Pentecofte  ils  changeoienc  le  fouper  au  difner 
ourfâtisfaire  aux  traditions  Apoftoliques.  Les  Anachorettes  auant  que  d'en- 
ter en  folitude  ,  quelques-vns  entr'eux  faifoient  leur  pr'obation  aux  Monafle- 
is:  cela  à  quoy  ils  s'exerçcûent  le  plus  c'eftoit  à  quitter  leur  propre  volonté ,  & 
l'cxerçoient  en  humilité  Se  patience;  puis  quâd  ils  fe  voyoient  tortifiez  en  tou- 
teverto,ils  alloient  en  folitude  faire  penitence,en  des  lîetut  quelquesfois  Ci  fort 
lloignez  de  ceux  qui  eftoient  habitez  ,  que  leurs  plus  proches  voifms  eftoienc 
lus  de  fept  iours  à  les  aller  trouuercL'Autheur  de  cette  vie  fut  ce  Paul  de  Tiw- 
r$duqucl  il  a  efté  parlé  cy  deHus,  fi  mieux  on  n'aymedire  que  cclay  qui  Fa  le 
emier  mife en  pratique  a  efté.Iean  Baptifte.  -  r. 

Cariton  natif  d'Ico me ,  après  auoir  beaucoup  fouffert  fous  FEmpereur  Au- 
lian  pour  la  foy  de  lefus-Chrift  ,  finalement  ayant  efté  deliuré  fous  FEmpc'. 
[cutfAcitequiluy  fucceda.  Commeilfaifoitle  voyage  de  la  terre  Sainte,  il 
Qtprins  par  des  voleurs  qui  luy  lièrent  les  mains ,  &  luy  mirent  le  Carcan  au 
ol,puis  le  menerét  en  vn  lieudefert  prés  de  laMer  morte,apeUé  les  Marais  Af- 
ilde,  &  le  lac  de  Sodome,&  lelaîderent  là  attaché.  Mais  tandis  qu'ils  eftoienc 
lez  chercher  autre  butin  ,  vne  Vipère  entra  dans  cette  cauerne  qui  beut  dans 
vailFeau  où  eftolt  le  vin  de  ces  voUeurs  qu'elle  empoifonna,  de  forte  que  ve- 
ins après  pour  en  boire  ils  moururent  cous  ï  Finftanc  ,  Se  les  fers  du  faint 
lomme  Caiiton  s'eftant  à  l'heure  miracuieufement  rompus  ,  il  demeura  mai* 
Ire  de  tout  ce  butin ,  qu'il  diftribua,  vne  jponion  aux  pauures  Chteftiens,  qui 
eiloient  reliiez  aux  deferts  fuyans  la  perlecution  ,  &  du  refte  il  en  fit  baftîc 
a  lieu  mcfme  le  Monaftere  de  Laure,  lequel  fut  depuis  vn  des  plus  fameux  de 
out  fOrient  :  FEglife  en  fut  confacrée  par  S.  Macaitequi  fut  vn  des  Pères  qui 
etrcQur'rent  aufaint  Concile  de  Nice  ,  la  multitude  toutesfois  da  monde 
uilevenoitttoutierenceslieuxjà,  le  contraignit  defe  reiirer  plus  auanc 
ns  le  defert ,  où  il  fut  auec  le  temps  contraint  de  baftir  vn  autre  Monn  ftere 
ju'ii abandonna encorc,cac  il  aimoit  grandement  la  folitude,  &  s'en  alla  dans 
Mcfert  de  Tccorijoù  ayant  conucrty  plofieuts  hommes  à  la  foy  Chrcftiennc, 
cfquels  vne  bonne  paviie  ptint  l'habic  de  religion.    Il  baftii  encore  vn  troî- 
pcfmi  Monaftere  qui  fut  depuis  appelle  des  Sutiens  ,  Sura  ,  Se  par  les  Grecs  ' 
[Il  vieille  Laure  :  mais  en  fin  il  fe  retira  en  vn  autre  cauerne  nommée  Cotrua- 
fttis  c'oft  à  dire  pénible  ou  fuppcnduc ,  car  il  y  f^^llnt  môter  auec  vne  efchelle ,  ' 
cuayât  efté  long  temps  il  deuint  malade,&fut  rapporté  au  premier  Motîaftere  * 
^  il  moutut  du  temps  qtie  Iule  Romain  tenoit  le  Saint   Siège  fous  FEmpe-  ' 
t(ui  Conftaatia  fécond  ,  Se  Conftans  fon  freic  qui  cftoit  Art\pn ,  qui  perfecu-  ' 
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tagrandcmcntles  Gitcfticnsquine  fâuotifoicm  point  fou  erreur.  Lcfai^ 
Martir  luUcn ,  ccluy  qui  cftoic  delà  vilic  d'Amîoehc  de  Surie ,  car  il  y  en  an» 
aj.  de  ce  nom  ,  qui  tous  ont  cité  canoniùï ,  tcttuy-cy  ayant  fait  vœu  dcvir.;. 
nitc  ,  &  fut  par  luy  mis  encore  malgré  luy  au  feu  par  vnc  reuelatton  qu'il  £« 
iuy^ayant  confcnty  la  première  nui^  de  fes  nopccsâl  difpofa  tellement  fa  fen^l 
me  BaûUfl'c,quîeftoit  fort  belle  &  de  fort  bonne  maifon,  qu'elle  fit  vœu  devij 
vre  auec  luy  en  perpétuelle  continencc,au  decen  de  tout  le  monde.Et  leurs  J 
tes  &  mercs  eftans  morts,quelque  temps  après  ils  donnèrent  vne  partie  de  leut* 
biens  aux  pauurcs,  &  du  telle  ils  en  battirent  vn  Monaftere  d'vne  grandcnr 
incroyable  ,  qu'il  pouuott  tenir  dix  railles  Moynes.  Comme  auffi  y  cii  cut.il 
autant  fous  le  gouuernement  de  lulien ,  ils  battirent  erK'or  vn  autre  de  6]fi.| 
y.  liffc  qui  fut  merc  de  mille  religicufes.  Depuis  du  temps  de  la  dixiefme  pttfeJ 
cution  fous  les  Empereurs  Diocletian  &  Maximian  ,  après  auoir  foufiertplti.' 
iieurs  fortes  de  martyres,  par  le  commandement  de  Martial  le  Prefident  d'An. 
tioche,finalement  il  en  teceut  la  Couronne  auec  fes  compagnons,  ceTytanlci 
ayant  fait  malTacret  à  coups  d'efpée. 

Cela  permis ,  il  eft  befoin  de  fçauoir  pour  vne  plus  facile  mtelligence ,  ^\{ 
y  a  quatre  règles  qui  font  approuuées  defEglife,  à  fçauoir  celle  de  S.  Bafile,de 
S.Augufl:in,defaintBcnoift  ,  &  defaint  François  y  fous  Icfquelles  tout»' 
les  autres  religions  font  comptifes.  Qnant  à  S.Bafile  ,  ce  do<fte  &  fçauantpcf 
fonnage»qui  par  oracle  diuin  fut  furnommé  le  Grand,il  flotillbit  fan  de  nolhc 
Seigneur  trois  cens  ,  &  nafquit  ea  la  ville  d'Alaza  ,  ou  Cefarée  de  Cappado 
ce  »  d'où  il  fut  efleu  Eucfque.  Cet  homme  fut  le  ptcmier  qui  obligea  le 
Moynes  de  faite  voeu  après  fan  de  probation  ,  de  demeurer  dans  le  Monafteri 
..  iufques  à  la  mort  ;  promettre  de  rendre  entière  obédience  à  fes  Supeticurs,&dc 
ne  coatreuenir  aux  ordonnances  d'iceux  ,  &  ourte  cela  de  vouer  continence  & 
pauurcté-.Ccqui  fut  accepté  de  tous  ceux  qui  eftoient  alors,  &  approiiuédela 
dite  Eglîfc  comme  c h ofe  bonne  &  fainte,  C'cft  pourquoy  on  dit  que  lare 
gle  de  faint  Bafile  eft  la  première  règle  du  monde  ,  parce  qu'il  eft  le  premici 
'  qui  a  reftraint  les  Religieufes  à  faire  profcffion.  Il  édifia  en  Arménie  vn  Mo 
naftere  fi  grand  Se  fi  ample  ,  qu'il  y  demeuroit  plus  de  trois  mille  Moynes ,  8 
finallemcntîltcduiûc  tous  les  Religieux  de  l'Orient  à  vnc  bonne  forme  de 
vîure. 

L'ordre  de  ce  faînt  homme  florit  encore  en  quelque  partie  de  la  Grèce ,  &| 
spécialement  en  ce  qui  eft  fous  la  dominatiô  dcfilluftre  Seigneurie  de  Vcnife,! 
Il  y  a  aulfî  en  Italie  en  quelques  endroits  ,  &  principalement  à  Grottaferratî 
^ftante  de  douze  milles  de  Rome,  Ils  célèbrent   leur    ofrce  à  Fvfage  de 
Rome,  mais  en  laneue  Grecque  &  carafteres  Grecs,aufli  font-ils  Grecs  dcna-| 
tion  ,  au  Credo  conformément  à  fEglifc  Latine  ,.ils  difent,^»/  ex  pdtrtjilio(i» 
fiocedit ,  ce  que, ne  font  pas  ceux  du  Leuant,  les-ordres  leut  font  conférées  pj 
le  Vicaire  du  '  ape  ,.ayant  efté  examinez  par  quelque  dofte  pecfonnage  en  li 
langue  Grecque  y  ils  font  profeffion  fous  leur  Archimandre ,  qui  fîgni  fîrchd 
ds  Conuent»  Ils  ne  mangent  point  de  chair  riy  aucune  graille ,  &   auant  qiitj 
célébrer  laMefle ,  ÎJ  lauent  premièrement  fautel ,  &  font  de  grandes  abftinfttf 
cesvilstrauaillent  de  leurs  mains  à  Timitation  des  Moynes  parfaits  d'EgypicJ 
9i  ce  qu'il  gaignent  à  la  peine  de  leurs  corps  ils  le  rapportent  en  commun,  fai 
poHcder  aucune  cboCe  de  propre.  Tous  les  autres  Monafteresd'Italie,quifoi 
^,  cet  Ocdte  y  teconnoiâçat  f Abbaye  de  Giottafççraxa  pour  leuf  mère 
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^ndateor  ie  ce  Monaftcrc  fut  S .  Nil  natif  de  Calabre  ,  tous  pctOrûerent  <n  U 

igle  qui  leur  fut  donné  au  Concile  tenu  à  Florence  parle  Pape  Eugène  IV. 

ICC  nom.  (liant  à  S.  Bafile  il  mourut  Fan  3  79 .  du  temps  que  Damafe  premier 

nom tcnoiclefaint Siège  ,  &  que  l'Empereur  Valens  Atricn  gouuernoit 

Empire' 

Apres  fatnt  Bafile  ,  fordre  des  temps  requiert  qu'on  parle  du  bon  Abbé 
Lomé ,  lequel  on  lient  auoir  receu  la  loy  qu'il  donna  depuis  à  fes  Religieux, 
Vciitc  fur  deux  Tables  de  métal  par  le  miniftere  d'vn  Ange,  lequel  fayant  bien 
kftjuit  en  tout  ce  qui  eftoic  necelVaire  pour  la  vie  Monaftique  ,  il  di(parut,luy 
^lifant,  vnc  telle  ferueur  d'exécuter  fa  commiflîon  ,qu'en  peu  de  iouts  il  aflem- 
iplusde  fepi  mille  Moynes,  lefqucls  fe  logèrent  en  diuets  Monaftcres  qu'ils 
fiflûentles  vns  auprès  des  autres  ,  à  Fentour  du  principal  lieu  où  fe  reiiroic 
laconae  i  queGennadius  au  liure  qu'il  a  fait  des  Confonances  Ecclefiaftiques  » 
belle  bomme  doiié  de  grâce  ApoÂolique.tant  pour  fa  façon  d'çnfeigner  ,  que 
Le  les  miracles  qu'il  faifoic.  Il  en  eut  encore  depuis  mil  cinq  cens  ,  outre  les 
|pt  mille  fufdiis,  tous  fous  fa  difcipline,  &ç  lesdiuifaen  vint-quatre  ordres 
VcklTes  félon  la  difpotition  des  lettres  Grecques,  ainfî  qu'il  luy  auoit  elle  en- 
Lgé  pat  l'Ange  :  car  par  ce  moyen  il  n'auoit  qu'à  enuoyer  quérir  les  chefs, 
m  i'çauoir  tout  Veftat  de  fes  Religieux.  Tous  ceux  cy  trauaiiloient  chacun 
fleurs  mains ,  ainil  qu'à  tous  les  Monafteres  d'Egypte  ,  &  ne  teceuoient  per- 
bnne  à  leur  profcflion  ,  qu'il  ne  promit  de  itauailîcrde  fon  mcftier,  quel  qu'il 
|t:  &  cequ'ilsgagnoient  fe  configm^L  entre  les  mains  du  defpencier  ,  lequel 
[ordonnance  de  FAb'bé  pouruoyoit  à  toutes  leurs  uecelfitez.  Ce  S.  homme 
ourutFan  405.  de  fon  aage.le  iio.  Fan  9.  de  l'Empire  d'Arcadius  &  Hono-  " 
|is,8e  du  temps  que  FËglife  Romaine  eftvit  gouuernée  pat  Innocent  premier 
inom. 

nuitonlc  mefme  temps  de  Pacome,viuoit  auffi  le  bon  Abbé  S.  Simphorîan  , 
quel  fit  badir  vn  Monadere  hors  la  vijle  de  Milan  ,  où  il  fe  relira  auec  plu- 
BrsdifcipleSjaufquels  il  donna  vne  re^^jlaquelle  ne  fe  ttouue  point,ny  mef- 
«s  comment  ils  eftoientveftus  ,  d'autant  qu'incontinent  après  Fordre  Ména- 
gea elle  tout  réduit  en  vn  :  combien  que  depuis  S.  Benoift  il  s'efloit  diuifé 
ïplufieurs  membres.  Il  viuoit  du  temps  de  S.  Ambroifc  ,  &  ce  fut  à  luy  que 
ifaintEucfque  enuoya  S.  Auguftin  après  fon  baptefme,  comme  à  vn  homme 
las  fignalc en  pieté  &  do^rineque  les  autres.Ueftoittres-doâ:e,  &  conuerfa 
^iliercment  auec  Vidorin  excellent  &  fameux  Orateur,  duquel  S.  lerofme 
[dit  auoir  edé  difciple  &  auditeur. 

iRefteencores  deux  autres  perfcnnages  qui  ont  fondé  des  Monafteres  :  le 
Wcr  S. Martin  natif  de  Sabatie,chafteau  fameux  ert  Hongrie,  nourry  à  Pa- 
klapiifc  à  Poitiers  par  S.Hilaite  Euefque  de  cette  ville  là  ,  fit  baftir  vn  Mo- 
prc  àMilan  &  vn  à  Poidiers  ou  il  s'arrefta  luy  &  fes  religieux  ,  viuans  d'v- 
pfifainte  vie ,  qu'on  s'eftimoit  heureux  qui  en  pouuoit  auoir  vn  pour  Eucf- 
kSi  luy  n^.efme  fut  quelque  temps  après  efleu  Euefque  de  Tours  ,  où  il  fit 
Idir  ce  célèbre  monaftere  de  Marmontier  ,  à  demie  lieue  de  cette  ville  U. 
Monnagc  au  demeurant  de  grande  fainfteté,tant  pour  fon  obey(Tance,paiien- 
|&  humilité,  que  charité  &  pauureté ,  faifant  plufieurs  grands  miracles  :  en- 
[wiresilrcflulcita  trois  morts  ,- il  rendit  la  veuëadiuersaueuglcs  ,  &  gue- 
i plufieurs  malades  de  plufieurs  infirmitez.  Il  trepafla  Fan  du  temps  des  Em- 
pcuis  Atcadius  &  Honoxitu ,.  Suiccl.  du  i^m  (fiant  au  S.  Sie^c^^ 
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Mais  qQîpoOrroît  p^iTer  fousTilence  le  grand  faint  lerofme  ,  ctrtàtou 
de  peuitence,qai  4  feruy  de  Peie  à  tons  les  autres  Doâeurs ,  &  duquel  \'M 
tire  iournellement  vn  u  grand  ftuiâ  defes  labeurs.  Ce  grand  perl'onnage 
pour  père  vn  Gentilhomme  nommé  Eufcbe ,  Seigneur  d'vn  chafleau  nom. 
Sttîdonie  es  confins  delà  Panome,&  de  la  Dalmaûe,  lequel  paruint  à  vnedi 
^rîne  fi  releuée  par  defTus  le  commun,  que  faint  AugulUn  dit  de  luy  ,  que  te] 
le  a  efté  fa  connoftifance  en  toutes  les  fciences  liberales,&  aux  langues^queig 
ques  à  fon  temps  il  n'a  connu  aucun  Autheur  qui  fe  put  comparer  à  luy, 
fut  fept  ans  entiers  fans  faire  autre  chofe  que  voyager  auec  grande  peiné 
difficulté  après  lefquels  il  s'en  alla  aux  plus  afpres  deftrts  de  l'Egypte ,  où  i]  1 
fa  demeure  l'efpace  de  quatre  ans  entiers.Et  qui  voudra  f^auoir  (es  ieufnes  f( 
peines  &;  fes  aufterltez  qu'il  fit  en  ce  lieu,life  la  lettre  qu'il  efcrit  luy-mcfme 
Ëuftochus,à  la  fin  dcfquelles  années  il  s'en  alla  en  Bethlcem,cité  de  ludeeitioi 
les  portes  de  laquelle  du  cofté  de  l'Occident ,  non  gueres  loin  du  lieu  ou  n'ai 
quit  noflre  Rédempteur ,  par  la  permiflion  de  Cyrille  Archeuefquedelà 
édifia  Vfi  beau  Monaftere  dans  lequel  en  peu  de  temps  il  aiîembla  grand  not 
brédc  Difciples  ,  entre  lefquels  turent  le  faint  perfonnage  Eufebe  deCremi 
ne ,  qui  a  depuis  efcrit  la  vie  de  fon  maiftre  ,  &  Symphronie  qui  a  aofliefci 
fort  doâement.  S.  lerofme  vefcut  en  ce  lieu  auec  fes  difciples  félon finf 
tution  des  Apoftres  ,  fans  qae-pour  le  grand  trauail  auquel  il  s'exerçoii  coni 
nuellement  en  la  traduétion  desfaintes  Efcritures  ,  il  relafchâtdelapc 
tence  ;  Son  ordre  s'appelle  des  lerofmiens^ou  lerofni mites  ,  quifontenc 
auiourd'huy  beaucoup  ,  eftans  en  Efpagne ,  ilfe  veftent  pardeflùsd'vnetui 
que  blanche,  &  par  delfous  portent  vn  manteau  de  couleur  tannée  plilTé  par 
haut  comme  on  vfe  en  la  Congrégation  des  lefuites.  Le  principal  Monade 
de  toute  cette  Congrégation  s'appelle  S.  Barthélémy  de  Lupiene,  quieftalli 
trois  lieues  prés  de  la  ville  de  Gardayes ,  &  font  de  cet  ordre  bien  32.  Monj 
Aères  en  Efpagne  ,  on  les  appelle  vulgairement  les  Moines  de  S.  lerofme 
Gardeloup ,  ils  font  la  profeffîon  de  ^S.  Augudin  ,  &  obferuent  qoelques  c( 
ftitutions  d'iceluy  :  il  n'y  a  point  de  Religieux  de  cette  profeffion  en  Italie, 
non  qu'ils  entretiennent  vn  Procureur.  Qi,antàS.lerofme  »  il  mourut  le  d 
nier  iour  de  Septembre  fan  420.  le  douziefine  de  l'Empire  d'Hunoiius ,  & 
premier  an  du  Pontificat  du  Pape  Eoniface^fan  premier. 
La  première  règle  approuoée  de  l'Eglife ,  après  celle  de  Bafitele  Grand ,  ad 
celle  du  Doâeur  des  Doé^^urs  S.  Auguflin.  Cétefprît  C\  digne  &  fi  releué , 
quijne  fera  iamais  honoré  félon  fon  mérite,  nafquitenuironFanji^S.  aaCi 
fteau  dcTegaft  ,  &  eut  pour  pete  vn  nommé  Patrice,  &  fa  mers  Monique 
Tatgè  w  dix-huift  ans  la  leôure  d'vn  lîuic  nommé  Hortenfc^  le  rendit  M 
cheen'.&  comme  il  fut  venu  à  Rome ,  il  acquit  vne  telle  réputation  pour  fa 
^rine  ,  que  les  Romains  érigèrent  vne  Statue  en  îon  honneur.  ïx  de  U  i\ 
eflant  allé  à  Milan ,  les  prières  de  fa  mcre  fakite  Monique ,  &  les  doâcsS' 
mons  de  faint  Ambroifc  ,   le  tirèrent  de  Feri eur  ou  il  anoit  cfté  iufqawi 
ttentiefme  defon  aage.  De  là  il  s'en  retourna  en  fon  pays,  &  ayant  obtcn« 
l'Euefquc  d'Hîppone  vn  jardin  hors  la  ville,  il  fit  baftir  vn  Monaftere ,  aoj" 
îl  viuoitdu  labeur  de  fes  mains  en  toute  intégrité  félon  l'inflituiîo  de  lap" 
titte  Eglife.  Lors  qu'il  ptint  l'habit  de  Religion  ,  il  auoit  douze  C 
gnons,lefqueh  voicy  les  noms,  Aoguftin ,  ;H«mbride ,  Enode  ,  Alipe ,  /«,„  ^ 
UcûtjDiw-4«imé»SiiitiçUcÎOT»  ^iwfeGrc^^  Hordolc»  Val^c,luftin,  «l^palloi'J^ 
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hefûûels  fc  ceignirent  toos  d'vnc  ceinture  de  cuir  ,  au  rapport  dû  mefrte  Saint 

Uagaftinà  la  difterence  des  Moynes  :  après  donc  auoir  elté  quelque  tcmpj  en 

LnMonaftcrcauec  d'autres  compagnons, toutesfois  que  ceux  qui  ont  efténom- 

Lcz-cy  deilus  voyant  raffluence  du  peuple  qui  le  venott  vifuer  ,  il  fc  retira  à 

ijeuï  mille  de  la  ville  ,  &  ceux  qui  le  voulurent  Cuiurc  baftiffoieni  de  petites 

Lcttes  fur  les  coftaux  de  la  montagne ,  de  là  vint  l'origine  des  Hcrmites  de 

Jnt  Auguflîn  ,  lefquels  pour  lors  eftoieiit  bien  iufques  au  nombre  de  fix 

lingW ,  fous  fon  obey  Ifance  :  Nul  d'eux  ne  beuuoit  point  de  vin ,  finon  en  cas 

iencccfliié  i  ce  nombre  par  après  multiplia  de  forte  ,   qu'en  peu  de  temps  on 

^id  en  Afrique  plutieurs  Monaftetes  de  céc  ordre.   Mais  les  perfecudons  des 

;otz  &  Vandales  les  contraignirent  de  quitter  le  pays ,  &  de  s'en  aller  aux  au- 

lesPçouinces  de  Mcfircftïenfe  ,  où  cet  Ordre  fut  encore  tellement  perfecutc' 

îrlcsHcreiiqucs  &  Infidellcs  qu'il  fut  prefcjuc  du  tout  efteint ,  &  ce  iufques 

tu  temps  de  Guillaume  Dac  de  Guyenne,qui  fe  rendit  Hermite  de  cet  ordre,  U 

lainâeté  de  vie  duquel  futcaufe  qu'il  obtînt  des  Papes  Anaiîafc&  Adrian  ,^ 

Lsdeux  quatre  de  leur  nom  ,  de  pouuoir  lailTer  les  Hermitages  ,  &  fe  retirer 

toy  &  les  frères  de  fon  ordre  dans  les  Villes  ,  &  auec  cette  permidiô  il  fit  baftir 

'  ibeau  &  grand  Monaftere  à  Paris ,  qui  fut  le  premier  de  cet  Ordre  bafty  dans 

s  Villes,  Se  ces  Religieux  à  caufe  de  leur  reftaurateuc 'i'af  pellerent  Guille- 

lins.  Cela  aduint  fan  1157. 

Depuis  enuiron  Fan    1100.  cet  ordre  commença  de  florîren  Italie  par  le 
noyen  de  faint  lean ,  fumommé  le  Bon  :  natif  de  Mantouc,  qui  fe  rendit  Reli- 
jieoxdecét  Ordre:  acquérant  vne  fi  grande  réputation ,  tant  pour  fa  fainâeté, 
oepoar  fa  doâcine ,   qu'à  fon  occafion  on  fit  baftir  pluiieurs  Monade  res  de 
Ttàtc  de  Saint  Auguftin  ,  tant  en  la  Romagne  &  Duché  de  Spolctte ,  qu'en 
i marque  d'Ancone ,  &  en  Lombardie ,  (i  qu'on  le  peut  nommer  le  père  &  re- 
)[?tinateurde  cet  ordre  en  Italie*  Il  mourut  fan  ixxz.  fon  corps  rcpofe  à  Man- 
touc en  fEglife  de  Sainte  Agnes ,  illuftré  de  plufieurs  miracles.  (Quelques  vns 
Ibncnt  qu'il  a  elle  précepteur  de  S.  François  d' Aduc ,  &  qu'il  fit  profeffion 
Dtielesmains  dudit  lean. Apres  fa  mort  f  ordre  fe  multiplia  grandement,maîs 
ciReligieux  ptindrent  diuecs  habits  ,  les  vns  fenommans  de  Saint  Augufltn , 
|csautres  de  faint  Guillaume  ,  d'autres  faint  lean  le  Bon ,  aucuns  de  la  con- 
Tcgation  de  Saint  Fabalc« ,  autres  de  celle  des  Biitins,  Cela  fut  caufe  que  fan 
1143.  Le  Pape  Innocent  quatriefme  du  nom,ordonne  que  tous  les  Hcrmites  & 
krcs  Religieux  de  fordre  faint  Auguftin  ,  feroient  appeliez  d'vnfeulnom 
Ifçauoir  Auguflins  ou  Hermitans  de  faint  Auguftin  ,  &  combien  qu'ils  fiflcnt 
peurrefidence  dans  les  villes  ,  qu'ils  feroient  neantmoins  appeliez  Hermitans: 
&vivroient  félon  la  profeffion  &  règle  de  S.  Auguftin  ,  de  manière  que  ces 
iiucrfes fortes  d'habîts  furent  réduits  en  vn. 

Cette  Religion  de  Saint  Auguftin  eft  diuife'e  en  deux  qu'on  appelle  Con- 
ûîntuels ,  &  de  FObfctuance  ;  laquelle  Obfcruancccft  derechef  dîuifceen 
onze  Congrégations ,  le fqii elles  depuis  ce  Pape  Innocent  fc  font  reformées ,  à 
fçauoirl'Obfeiuance,  Milcuinc,la  Cathonicnne,  la  Peruficnne  celle  de  Lôbar- 
iic,ccllcdu  mont  Oithô,la  1  .Ba^iiftellc,la  Pouilloifc,CaUbroife,DaltTiatenfc 
î^ccllcdcS.  Paul  ,  dcfquclles  il  fera  parlé  cy-apres  chacun  cnlcur* temps. 
Aprcsauoir  parlé  des  fondait  urs  ,  &  deforig,ine  des  Religions  qui  ont  flory 
fn  iEgypie,  Syrie  ,  Arménie,  &  Affiit^uc  :  Il  eft  bien  à  propos  de  voir  ce  qui  le 
Ipalloit  en  Occident  ,.  où  de  ^teniiex  abutd-ic  prefenta  le  grand  Saint  Benoifl: 
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le  PattÎArche  des  Moyncs  de  cette  contrée  ,   il  narqult  quarante  ans  apiQ 
Saiàt  Aagufttn  l'an  4S1.  eh  la  ville  de  Norfie ,  région  des  Sarbins ,  autrement 
dite  Ombrie  ,  de  la  noble  famille  des  Regards  lors  puiiîante  &  illuAte  noi 
fealement  en  f4orrie,mais  en  tout  le  pays  d'alentonr ,  fon  perc  auoit  nom  P[o 
pre ,  &  fa  mère  Abondance^  Ilfat  enuoyé  i  Rome  en  faagc  de  dix  ans ,  pou,. 
apprendre  les  fciencesliberatts  ,  miis  il  cjuitta  eftudes  6e  richelTes  &  s*enfuic( 
vn  Chafteau  nommé  Effide  ,  fuiuy  feulement  de  fa  nourrice  ,  &  de  Uenvi 
defert  prochain  de  Subiac ,  autresfois  vne  bonne  ville  des  Latins  à  40.  milles] 
de  Rome ,  où  il  fut  trois  ans  faifant  vne  fort  auftcre  pcniicnce  ,  n'cltans  conni 
que  d'vnMoy ne  appelle  Romain  :  mais  ayant  eftédefcouuert  par  de  certain 
Pafteurs ,  le  peuple  accourut  le  voir  de  toutes  parts ,   à  Fcndroit  duquelil  n 
vne  telle  force  de  perfuader  qu'il  falloit  abandonnée  le  monde, qu'ils  édiliccen 
en  peu  de  temps  douze  Monaderes ,  &  leur  ayant  donné  à  tous  de  bons  Suc 
îicurs  il  fe  retira  auec  vn  nombre  de  fes  meilleurs  difciples  au  lieu  où  eftmjin 
tenant  le  Monaftere  du  Mont-Calïïn,  où  cftoit  anciennement  la  ville  de  Caffl 
ne  prés  de  celle  d'Aquin  en  la  Bcatîe.ayant  auparauant  ruiné  tous  les  Tcmpl^ 
des  Idoles ,  &  brisé  leurs  Statues ,  de  lorte  qu'il  frt  le  premier  qui  annonça  d 
ce  ifcu  là  le  nom  de  lelus-Chrill  '.là  il  recueillit  tous  les  Moynes ,  &  autres  fd 
litaircs  quieftoient  cfcartez  en  diuers  endroits  ,  aufquels  il  donna  pacercriil 
règle  félon  laquelle  eux  ,  &  leurs  fucccfl'curs  auroicnt  à  fe  conduire  &  cetl 
Règle  fut  la  troifiefme  ,    en  comptant    cePe  de  Saint  Bafile  acceptée  par  | 
faint  Siège  ,  d'vn  des  plus  fignalcz  Difciples  de  ce  Saint  ,  fous  S.  Maur,lequl 
par  fa  prédication  &  bonne  vie  reforma  la  vie  Monaftique  en  France  :  rautj 
fut  Placide  qui  fit  le  mefme  en  Sicile  ,  cet  arbre  a  produit  depuis  pluficuj 
rameaux  -,  comme  les  Ordres  de  Cluny  ,  de  Comalduli   ,   du  Val  d'Omb^ 
de  Cifteaux ,  des  Humiliez ,  Ccicftins ,  Oliuetains ,  &  de  ceux  defaintc  luf 
ne. 

Comme  toutes  chofes  forlîgnent  auec  le  temps ,  &  fe  defuoyent  qoa (\ i^ 
fenfiblemcnt  du  droi6t chemin  ,  Pordrede  S.  Bcnoift  ayant  flory  auec  gtani 
Imputation,  s'efloigna  tellement  de  finftitùtiou  première  de  leur  fondaicnn 
que  les  Conciles  tant  généraux  que  particuliers ,  auoieiu  délia  fait  plufiea 
Ordonnances  pour  les  reformer  &  les  faire  retourner  à  leur  ^emier  piincipi 
Mais  ce  que  les  Décrets  ny  Fauthoriié  des  faims  Percs  n'auoient  pu  cxccj 
ter  ,  la  fainteté  d'vn  bon  Abbé  de  Cluny  nommé  Odo  le  fit  heureufcmd 
jreuflîr,faifant  reffufciter  prefque  de  mort  à  vie  Fordre  Monaftique ,  craignaj 
d'obferuer ,  &  obferuant  luy  mefme  de  point  en  point  tout  ce  qui  fc  praj 
quoît  du  temps  de  S.  Benoift  :  de  forte  que  plufieurs  autres  Abbez  attirczn 
fon  bon  exemple ,  reformèrent  auffi  leurs  Abbayes  :  ce  qui  fe  fit  non  fculerad 
en  France ,  mais  en  Efpagne ,  en  Allemagne,&  en  Italie  :  &  d'autant  quccej 
feformation  auoit  eu  Ton  commencemmtà  Cluny,fvniondetantd'Abbayfl 
qui eftoîtenuitonbie.i  deux  mille  ,  futappellée  la  congrégation  de  Clunj 
ce  tous  les  ans  par  la  permidion  &  fous  Fauthoritc  des  Papes,tous  les  Abbez] 
cette  Congrégation ,  s'afl'emblôient  en  vn  certain  lieu  ,  &  appclloicntcelif 
Chapitre  gênerai  )  où  il  fc  traitioit  du  règlement  &  façon  deviure  des  M 
vieux ,  oUant  &  puni tfant  ceux  qui  auoient  failly  ,  ce  bon  faint  Odo  viflf 
fan  953*  &  mourut  fousFEmpicede  Henry  II.  &  durant  le  Papat  àclcaai 
natif  de  Rauenne. 

<^ant  à  U  CongregattoA  de  Camladnly  ^  elle  cat  pottr  fondatctir 
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Je  toutes  ks  XiligiMS,  if 

lorroilti  natif  de  Raucnne  ,  de  la  famille  des  Saxes ,  lots  noble  &  îlluftre  ea 
(ttecicé,leqaeleftoit  naturellement  perte  à  la  (olitnde/ncore  qu'il  fui  faifné 
(fvniquc  de  fa  maifon  ,  il  quicta  le  monde  en  faage  de  vingt  ans ,  6:  fe  retira 
jiMonaftete  des  Chafles  près  de  Cauerne  ,  où  il  acqiiit  par  fa  bonne  vie  înfi- 
hies  pcifonnes  à  noftre  Seigneur  ,  de  forte  que  félon  Pierre  Damian  ,  non  feu- 
unent  en  la  marque  Treuifane  ,  Romagne  &  Tofcane  ;  mais  encore  en  la 
Fiance ,  &  en  la  Syrie  C\  grand  nombie  fe  conuertifluient ,  que  s'il  n'y  eut  mis 
(dre  prefquc  la  meilleure  partie  du  monde  par  manière  de  parler ,  fe  fut  mife 
iRcligion,  plufieurs  Comtes ,  Marquis  y  Ducs  ,  &  autres  perfonnes  illuftres 
Qiot  ordinairement  fesdifciples;il  edîHa  pluiîeuts  Abbayes  en  la  Tofcane ,  en 
{marque d'Auerne^en  la  Româgne,&  es  parties  d'lftere,lefqueiles  il  remplie 
0csdt  Moynes  ,  puis  il  baftitle  fameux  &  célèbre  lieu  de  Camaldoli  en  la 
Tofcane  prés  d'Arezzo  ,  appelle  ainfi  d'vn  certain  Maldo  Gentil-homme  Are-* 
I,  lequel  connoifl'ant  la  iainâeté  de  Romoald  luy  donna  vne  partie  de  FAp- 
onin ,  oiieft  auiourd'huy  bafty  ce  Monaftere  ,  lequel  Romoald  voulut  qu'il 
gtainfi  nommé  en  reconnoilfance  de  fon  bien  faiaeur  :  ce  lieu  fe  maintient 
Dcoteen  fa  première  vigueur  ,'gardant  fon  obferuance  iufques  aujourd'huy  ,  , 
t  qui  le  rend  honorable  &  reueré  entre  tous.  Quant  à  faint  Romoald  il 
oiidbit  Fan  de  falut  cent ,  eftant  l'Empire  des  Grecs  tenu  par  Bafile  &  Con> 
antin,6c  celuy  des  Allemands  par  Othon  III.  du  nom,il  mourut  aagéde  iio. 
ns,ayante(lé  zo.ans  au  monde^j.ans  Moyne,&  97.Hermitc.Ccux  ^i  fa  con- 
fgaiion  fe  veftent  de  blanc  à  la  façon  Monacale  ,  &  gardent  le  relie  de  la  re* 
ifaintBenoift.L'ordredeGrandmont ,  inflitué  àGrandmonten  Lymoufin 
isla  règle  de  faint  Eenoift  Fan  lojè.  parEflienne  Gentil-homme  d'Au- 
KM.  L'an  1095 .   fut  inftitué  à  FOrdre  de  ceux  qui  feruent  aux  malades  des 
Holpltaux  de  S.  Antoine,  c'eftàdire  ,  ceux  qui  vont  perdant  leurs  membres 
uàpeuconfommez ,  comme  on  dit  par  le  feu  facré,  &  ce  par  ce  Gentil  hom^ 
cFiançoîs  nommé  Gadonauec  Getinfon  filseftans  compagnons  ,  lefquels 
omme  ils  elloient  laïcs,  priadrent  p  our  marque  la  lettre  Tau.  Celle  du  Val- 
imbreaeufon  origine  de  lean  Gu£lb;rt ,  lequel  edoit  Seigneur  de  Petti- 
ol  ,&du  Val  de  Pefche:  ce(luy-cy  ayant  rencontré  vn  fîen  ennemy  le  iour  du 
Ifcndredy  Saint  ,  lequel  ayant  tué  fon  frère  ,  &  Fautrcfc  voyant  ferré  de  fi 
p  qu'il  n'auoit  aucun  moyend'efchapper,le  ptiadcluy  fauuerrlavie  ,  pour 
uno'v;rde  celuy  qui  ceiour-là  auoit  voulu  mourir  en  Marbre  de  la  Croix  pour 
Ifalut  de  tous  ,  defquelles  prières  lean  fut  tellement  efmeu  ,  que  non 
(olement  il  luy  donna  la  vie  ,  mais  encore  ayant  mis  pied  à  terre  Fembrafla 
Mtcment  ,    &  luy  promit  à  Faduenir  de  le  tenir  au  lieu  de  fon  frère 
pi  eftoit  n^ort  ,  de  là  il  s'en  alla  en  FEglife  faint  Miniat  prés  de  Flo^ 
ncepour  faire  fon  oraifon  ,  oiis'eftant  mis  à  genoux  deuanr  Ftmage  da 
^(ucifix ,  qui  cftoit  au  milieu  du  Temple  ,  inclina  vifiblement  la  teftedeuers 
oy,auccvn  croulement  &  fracalfcment  du  bois,dont  elleeftoîc  prcfque  toute. 


"^^Vi 


fdeluy  :  Ce  miracle  l'induifit  à  s'aller  rendre  Religi 
[•  Miqiat  ,  auquel  ne  pouuant  demeurer  pour  de  certaines  caufes  raîfonna- 
m ,  il  s'en  alla  fur  vn  bras  de  l' Appennin  diftant  de  Florence  vint  mille  ,  ÔC 
['«icfta  en  vnlieu  nommé  Valombreux,  oiî  il  édifia  vne  (impie  df  pauure  Ab- 
Rc ,  laquelle  deuint  tlçhs  &  famcufe  pai  ajpccs ,  de  ce  lieu  pcln^  le  nom  Se 
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U  Difiwrs  de  l  Ortgtne. 

Forigine,  la  Congrégation  du  Valdombrc  :  Il  mourut  Fan  10^7.  fous  ?Emp,, 
de  Henry  lU.  eftanl  Pape  Grégoire  VU.  lequel  le  caiioniza  félon  quci<j,„ 
vns  ,  d'autres  difentquecc  fut  Califte  :  Les  Religieux  de  ce  lieu  Icvcim, 
d'iiabii  clauftral  de  couleur  de  fumcc  ,  ou  perfc  ,  à  la  diftcrcnce  des  Moyn, 
nt'irs  »  &  obferuent  la  Règle  de  faiiu  Benoilh 

-  Vn  autre  miracle,  mais  fort  ef jiouuentable  ,  quelque-temps  après  Pcfla 
mcnidtceluy  de  Valdombrc  ,  futcaufcdc  forigine  de  ccluy  des  Chartreux 
fçauoir  Fan  io8o.de  ce  DoâeurdePatis,homme  fç.iuant  &  de  réputation, ii 
quel  eftant  trefpaiVé  &  porté  en  FEglife  ,  aux  Vigiics  qu'on  chantoit  furfo 
corps  à  cette  leçon  mû  commence,  B^efp$nJe  mihi ,  s'cuant  icué  enfonfej, 
dans  labiere,reipondit  le  premier  iour  auec  vne  voix  terrible ,  luflo  Dti  ït^, 
sccMpitusfum  c'eil  à  dire  ,  parle  iufle  lugem^nt  de  Dieu  ie  fuis  accuse  :  au 
cond  iour ,  car  on  différa  pour  lors  fa  fepulture  ,  comme  on  fut  aumefmc 
droit  des  Vigiles ,  ilfe  leua  comme  le  iour  de  deuant  prononçant  fort  haut 
paroles  ,  îi^9  ùei  tuâicio  i»Jic4tusf»m  ;  &  comme  on  eut  remis  encore  au  ici 
demain  de  voir  la  Bti  de  cette  merucille,  la  nouuelle  de  laquelle  s'elloii  efpai 
duc  par  toute  la  ville  ,  le  peuple  edant  accouru  de  toutes  parts  ,  &  les  vjj 
les  recommencées  j  comme  on  fut  venu  à  la  mefmc  leçon^ ,  &  qu'on  eut 
ces  mefmes  paroles ,  l^t/ponde  mihi ,  il  fe  leua  comme  les  ioursde  deuant  en 
fant  :  lufto  Dti  iudicto  condcmnatut  fnm  ,  auec  vne  voix  fi  eftrange  &  efpouni 
table,  qu'elle  cftonna  non  feulement  ceux  qui  eftoicnt  U  prefens ,  maisenc 
ceux  qui  en  ouyrcnt  parler.  Or  entre  plufiearsDoôeursquiaffillctcntà 
conuoy  eftoit  vn  nommé  Bruno  Allemand  natif  de  Cologne  de  riche  &no] 
maifon  ,  Chanoine  en  TEgli  le  Cathédrale  de  Rhcimsen  Champagne, 
âear  en  Théologie  &  en  Dtoift  Commun',  lequel  cfmcu  de  ce  fpcâade,  ni 
iamais  auparauant  vùny  oUy,  délibéra  de  quitter  le  monde,  &re  retirer 
folîtttde   ,  &  ayant  communiqué  fa  délibération  à  fix  dé  fes  compjgm 
Louys  Doâeur  PariHen  ,  qui  fut  le  premier  Prieur  de  la  Chartreufea 
Bruno ,  deux  qui  portoient  le  nom  d'Eftiennc ,  &  tous  deux  Chanoines.  ^ 
gfies  Preftre ,  &  André ,  &  Guerin  hommes  laycsjlefquels  flefchispar  les 
xnonftrances  du  faint  homme ,  fe  refblarent  de  le  retirer  en  quelqtsiederett , 
s'en  eftant  allez  à  Grenoble  cité  de  Dauphîné  en  France ,  ilsallerent  fe  prefl 
ter  à  Htigues  qui  pour  lors  en  eftoit  Euefque  ,  alin  d'obtenir  de  luy  queli 
lieu  folitaire ,  pour  y  pafter  le  refte  de  leurs  ioars.  Or  arriué  deuant  fEoeG 
ayant  en  vne  vition  que  Dieu  eftoit  defcendu  ce  luy  fembloit  au  lieu  où  c 
prefent  la  grande  Chattreafe ,  &  qu'il  voyoit  fept  eftoilles  de  çouleurd'or 
s'efleooîent  de  terre ,  différentes  de  celles  du  Firmament  ,  ce  fut  la  nuiâ  de 
uant  que  le  faint  homme  &  fa  trouppe  ariiuerent ,  lefquelseftans  venus  tn 
fier  f  Ëuefque  Huçaes,comme  il  les  vid  au  nombre  de  fept ,  &;  qu'ils  luy  euri 
déclaré  leur  deiTem,  il  n«  douta  plus  de  Fîatetpretation  de  fa  vifion ,  def( 
qu'il  leur  donna  en  don  perpétuel  ,  vnlieu  defertdiftant  de  dix  mille di 
ville  de  Grenoble  appelle  la  Chartreufc,  lien  froid  comme  eftant  entre  di 
tres-hattte';  &  trea-fterîles  montagnes,au  demeurant  plein  d'arbres  touffus.i 
fans  fruîâ,&  habité  feulement  de  beftes,  cette  donation  confirmée  par  Hii{ 
Archeuefque de  Lyon,&  par  après  pat  Vrbain  II.  là  ils  commencèrent  ï  \y 
dcslogcttes»  tetlementleparées,  qu'onne  mufoitpointàla  folitndedej 
compagnon  %  édifîans  vne  Eglîfe  au  haut  de  U  montagne  ,  vacqaans 
;i|çaà  m^diUtioas  »  ot^ifoo  .  &àlalcâaiedes  faint«s  lettres  ^ïïcr 


di  tomes  Us  Rdigiohii  }> 

Jes  faînts  P^tei  d'Egypte  ,  trauailloicnt  de  levrs  mains ,  maceroient  leur  chair 
pat  ieuln^soc  difcipUnes  ,  &  enfin  fe  pcoporerenc  de  s'abAcnir  celle  neiit  de 
inanger  chair  toute  leur  vie  ,  &  de  ponce  la  haire  fur  le  dos ,  ce  qu'il  obfer- 
Bciu  encore  auiourd'huy.  Ils  fe  vellcnt  tous  de  blanc  fors  la  cappe  qu'ils  por- 
tent noire  :  &  outre  ce  qui  a  eftc  dit  leufnent  fouuent,eacdent  vn  grand  (tlence 
sungent  feuls  chacun  de  fubftancc  horfmisle  Dimanche  ,  &  quelques  certai- 
oesfeiles  ,  aufquelles  ils  mandent  tous  enfemble  au  Refeâoiie.  Ont  certains 
jours  aufouels  illeureft  permis  entre  Nonne  &  Vefpres  ,  de  pouuoir  dcuifec 
cnfembie  fans  fcrupule ,  leur  Office  eft  fotc  long ,  enfin  U  ne  s'cftudient  qu'à 
Il  Vie  loliiaite. 

Cette  congrégation  s'eflend  cndiuerfes  parties  de  laChreftienté  ,  &  eft 
^aifée  en  dix  Tept  Prouinces  ,  aufquelles  il  y  a  nonante  &  trois  Monaderes  , 
ilsontedé  nommez  Chartreux  ,  du  lieu  ou  fe  retira  premièrement  leur  Predi* 
Mtcur ,  lequel  ayant  cdé  mandé  à  Rome  par  * .  Pape  Vrbain  qui  auoit  elle  au- 
jparauaiu  fon  difciple ,  il  y  fut  &  luy  feruic  grandement  pour  appaifer  les  trou- 
'  Mes  (jui  eftoietit  lors  en  l'Eglife  auec  fa  bene(tiâion.  11  partit  de  Rome,  &  prc- 
sant  Ion  chemin  par  la  Calabre,  il  arriua  en  vn  dcfert  appelle  la  Tour,  au  Dio- 
(cie  de  Squilacce,ou  il  s'arrefta,  faifant  auec  fes  compagnons,  qu'il  auoit  auec 
foy  (a  tefidence  en  certaines  cauernes  fous  terre  ,  ce  que  fçachant  Roger  Piin* 
(ede  cette  contrée ,  il  alla  vifiter  le  faint  homme  Brunt> ,  &  luy  donna  &  à  fes 
Con^teces  tout  ce  defert ,  ou  ils  édifièrent  vne  Eglife  en  laquelle  Bruno  demeu- 
Ifoic  feul ,  puis  ils  en  édifièrent  encore  vne  autre  non  gueres  loin  d'icelle ,  auec 
lin  Moiiaftete  auprès  ou  eiloient  les  frères.  Ce  fut  en  ce  Ijeu  ou  il  mourut ,  Faa 
hoii.  Pafcalfecond  feont  au  S.  Siege,&  Henry  IV.  en  l'Empire.U  fut  canonizé 
|lani5xo. 

En  fuitte  de  Fordre  des  Chartreux  ,  vient  celuy  de  Ci  fléaux  ,  fondé  par  Ro- 
Ibeit  Abbé  de  IfAbbaye  de  Molefme,ville  du  Duché  de  Bourgongne,  aux  enui- 
lioas  de  Langres ,  lequel  voyant  qu'il  ne  pouuoit  reformer  les  Religieux  de  Ton 
JAbbaye  ,  les  grandes  tichelfes  defquels  les  auoient  rendus  fuperbes  &  lafcifs 
Ipiintauec  luy  vingt  &  vu  des  plus  gens  de  bien  d'entr'eux,  &  partit  de  Chalon 
vned(s  princi  pales  villes  de  Bourgongne ,  alla  faire  fa  demeure  en  vn  lieu  foli- 
Ittire  appelle  Cideaux»  ou  par  la  permiûTion  de  Gautier  Euefque  dudic  lieu  ,  & 
IdeHugo  Archeuefque  de  Lyon  auec  luy  ce  que  luy  fit  Odo  Duc  de  Bourgon- 
Igne,  il  donna  commencement  au  Monafterede  Cifteaux  ,  duquel  toute  cette 
■Congrégation  à  pris  l'on  nom  &  fon  origine,mais  les  Religieux  de  f  Abbaye  de 
iMulcftne  firét  tantenuers  TEuefque  qu'il  retourna  à  Molefme,flc  vn  d'entr'eox. 
iDommé  Eftienne  fut  eûeu  en  fa  place. 

I  Oi  quinze  ans  aptes  cette  fondation  Bernard  natif  du  Chafteau  de  Fonte- 
liiay  en  Bourgongne ,  duquel  fon  père  elloit  Seigneur ,  auec  trente  de  fescom»- 
Ipagnons  ,  entref  ''      '  "  '        *"  ^    *"  "  "         '         '*"  **-'-•-'— 

laMonaftere,  ou  ; 

Idite  tous  les  autres  Religieux  de  fon  temps  ,  lequel 
Inenccinfufe  &acquife,  fesdoâes  &  diuins  efcriis  tcrus  remplis  de  la  douceur 
p  fMttité  diuine  font  foy  du  dernier  -,  &  fa  charité,  fon  humilité,  fa  patience,, 
'ilabeurs  pour  le  fecours  de  l'Eglife  affligée  ,  pour  lors  en  plufieurs  endroits, 
îfonanfterité  le  rendront  à  iamais  rccommandable.  Ce  grand  Saint  fut  cn- 
5yé  de  fon  Supérieur  pour  fonder  la  grande  &;celebrc  Abbaye  de  Clair- 
Us,  aOife  ptéskrittittc  Aulbeaax  enuitpps  de  Langres,  qiii  s*appelloit  aQ: 
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paradant  le  Val  d'Abfynthc-.foit  à  caufc  de  la  quatuitd  de  fettc  hetb«  qui  croif. 
.,  loit  ou  pour  la  cruauté  des  babitans  qui  faifoient  leur  retratttc  :  Ce  qui  .iduini 
Fan  1  ')9  H .  tenant  l'Empire  Henry  IV .  du  nom,  elhnt  Roy  de  FranccPhilipp^ 
premier ,  &  continuant  depuis  a  baftir  grand  no  nbres  d'Abbayes  es  Prouiiuçj 
de  la  France,  &  ailleurs  :  11  amplitia  &  enrichit  tellement  cet  Ordtequ'iUein. 
ble  &  le  pourroit  on  bien  dire  auec  raifon  ,  qu'il  efl  le  père  &  seftauratcur  Ji. 
celuy  :  car  on  trouue  qu'il  a  de  l'on  temps  eitably  Scéditié  de  nouueau  cent  l«i. 
xante  Abbayes ,  eftant  de  fon  viuant  mefme  tenu  de  tout  le  monde  pour  hon. 
me  Saint,  doâe,  prudent ,  &  de  coiifcil  admirable:  ceux  de  Ciilcaux  obreruent 
la  règle  deS.  Benoift  ,  portent  la  tuni.jueblanchc  ,  &  fe  ccigne.^t  de  cordon  de 
laine,  la  celle,le  fcapulaire  &  la  cappe  font  de  noir  :  Ils  n'auoient  point  accou. 
ftuifti  de  mingcr  de  la  cliait ,  mai»  Pan  1560.  ils  obtinJccnt  vn  Breuftd'ca 
pouuoic  manger  certains  iours  de  la  femaine  on  les  appelle  à  Milan  religieux 
de  S.  Ambroife  ,  à  Rome  de  fainte  Croix  ,  U  ^  lerufaiem  ils  fe  nomment  da 
liltre  de  l'Eglife. 

L'ordre  du  temps  veut  qne  nous  parlions  maintenant  de  Fordre  des  Hami. 
liez,  lequel  fut  cftably  pour  vnetcllc  raifun.  L'Empereur  Frédéric  Barberouite 
s'eftant  rendu  le  maiitre  de  la  ville  de  Milan  ,  «près  fauoir  toute  deihuite  en 
defpii  des  Milannois  ,  aiîn  qu'il  nerellàt  aucune  mémoire  d'eux.  Il  B.fe- 
mer  du  Tel ,  &  confina  pluileurs  nobles  &  illudres  perfonnages  ,  non  feule- 
mentde  Milan,  mais  aulTi  de  toutes  les  Citez  voifl  nés  ,  auec  leurs  rcmmes& 
enfans  en  exil  en  Allemagne  .entre  lefquels  elloit  Gualuagne  Vicomte,  &  délia 
Duc  de  Milan  ,  fils  du  grand  André  ,  tous  lefquels  après  plufieurs  années ,  en- 
nuyez qu'ils  cÂoienc  d'vn  li  long  exil,  ils  le  veftirent  tous  de  blanc ,  &  s'cilms 
jeitez  plusieurs  fois  au  pieds  de  l'Empereur  ,  ils  obtindrent  enfin  de  retour- 
ner en  leur  patrie  ,  où  Juec  cet  habic  mefme  ils  paHerent  le  relie  de  leur  vie 
en  grande  chadeic  &  fainieté  ,  gagnant  leur  vie  à  faire  des  oauragcs  de  laine 
&  donnant  aux  panures  le  giiain  qui  en  prouenoit ,  fe  nourrill'ans  du  demeu- 
rant fort  fobrement  :  mais  voyanc  qu'il  ne  pouuoient  pas  viure  ainfi  longue- 
ment fans  fe  mettre  fous  quelque  règle  ,  par  Faduis  d'vn  bon  Preftre  nom- 
mé lean  qui  eftoit  Gentil-homme  ,  &  natif  de  la  ville  de  Come  au  Duché  de 
Milan  ,  autres  difent  de  Mede  vue  terre  de  Come  :  efloignez  d'enuiron  douze 
milles ,  ils  fe  mirent  fous  celle  de  S.  Benoill ,  la  règle  qui  leur  donna  tut  de- 
puis approuuce  parle  Pape  Innocent  lll.  &  par  les  autres  Papes  les  fuccef- 
leurs  de  manière  qu'en  plufieurs  endroics,de  l'Icalie  ,  il  y  a  plufieurs  Moni- 
ikres  de  cette  congrégation^  Ils  ont  à  Milan  dix  Preuoilez  ,  ainfi  les  ap^iellenc- 
ils ,  &  trois  conuents  de  Religieufes  les  plus  renommées  ",  defquelles  eil:  cclay 
•qu'on  nomme  le  Cerceau  ,  ils  ont  efté  les  premiers  qui  ont  traduit  à  Flo  ence 
Fart  de  befongner  en  laine  lors  qu'ils  s'y  allcrcnt  habiter.  Cette  congtegaiion 
commença  Fan  1 180.  du  temps  duPapeLucelll.  dunom,&  de  l'Empereur  Fc 
deric  :  lU  font  vcltus  de  blanc  ,  portent  vne  patience  ,  auec  vn  petit  capuchon! 
coufu  derrière  ,  &  mettent  par  delfus  vne  longue  robbe  fendui:  par  les  coftcx 
pour  palier  les  bras  dehors  ,  fans  laquelle  ils  portent  encore  vn  grand  capuchon! 
coufu  qui  leur  couure  la  plufpart  des  efpaulc*  ,  quafi  à  la  manière  dii  cami 
■  des  Cardinaux  :  Us  ont  vn  bonnet  rpnd  en  lateftc  ,  &  leurs  Prélats  pourefti^ 
remarquez  les  portent  qu a rrez  ,  comme  font  les  autres  Preftres  ,  néant  noi 
-de  couleur  blanche.  Us  fouloient  viure  en  commun ,  mais  leur  reuenu  e 
^mbé  entce  les  mains  de  leurs  Prélats,  ils  fe  laifTetent  aller  à  viure  à  leaiij 
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ffncc:maîs  Tin  1598.  IrS.  &  lllufttiirinieClurJiiial  Charles  Borrom^e  s'ef- 
forçidc  les  remettre  en  feUat  piertiier  .nnquel  ils  cftoient  yuU  ,  i  (cauoir  de 
viurc  en  commun  &  en  Religieux  ,  ntai:»  ce  ne  fut  pas  fan^taic  loiithir  beau- 
cou^i  à  ceS.Perfonnage,  &  iaus  qu'il  aduint  c^uclqoes  grands  ûandaics  ,  plu- 
Ij.urs  d'eniteux  ne  s'y  voulans  pas  reformer. 

Combien  que  FOrdrc  des  Carmes  ayi  tiré  fon  commencement  &  fon  oii- 
ginedu  Prophète  Ellie ,  duquel  il  a  edc  taie  quelque  mention  cy-dcuant  ,  tou- 
tesfoisfordtc  des  temps  a  l^ait  qu'un  a  re  nis  à  en  parler  iulques  à  maintcnanr. 
Ce  f'iint  Prophète  viuoit  au  monde  615.  ans  deuant  fAduenement  denoltie 
Seigneur,  &  fut  emporte  en  vn  chaiioi  de  feu.  Son  perc  eut  nom  Sabata  de  la 
terre  d'Arablm  ,  &  de  la  lignée  d'Aaion.  Saint  lerofmc  lient  qu'il  tut  le  pre- 
mier des  hommes  qui  ne  fe  maria  iamais  :  11  donna  commencement  à  ionOc- 
(lre,tion  au  terroir  de  Caiiih  ,  mais  au  mont  de  Carmel  ,  où  il  viuoit  folicairc- 
nient  &  Religieufemcnt  ,  obfcruant  les  trois  points  principaux  de  U  Ke. 
Ji^ioii ,  à  fçiuoir  pauureic  ,  obédience  ,  &  challeté.  Entre  plulieurs  Diiciplcg 
qu'il  eut,  il  s'en  trouue  quatre  de  fort  fign.:Jc2  ,  &  tous  Prophètes  :  le  premier 
le  Prophète  Elifée  ,  le  fécond  lonas  qui  ptophciila  en  Niniuc  ,  le  troilielme 
Michccdelemla  filsdeHcrelin  qui  pruphcitfa  cnifraclauparauant  Helie  Se 
depuis  la  difparatioAd'iceluy  ,  lequatrielme  tut  Abdiasdela  terre  de  Sichcin- 
&naiitdeBeihacoron:  Elifée  fus  celuy  qui  demeurai  au  mont  de  Carmel  aucc 
pluficurscnfansdes  Prophètes  qui  s'en  allèrent  au  jaiuin  loupper  des  ùfcincs 
dequoy  ils  firent  des  logettes  aucc  du  morâer  :  lonas  s'habitua  auee  fes  Diici. 
piri en Sar epte,Abiiias en  Samarie,  quclqucsautrescn  Galgala  ,  itritho,  & 
Ëphrain.  C'efl  ce  que  dit  le  liure  de  la  Concordance  dp  \icil  Si  du  nouueau 
Teftamcnt ,  difant  la  vie  Prophétique  pall'a  d'Elic  en  Elifcc ,  lequel  elUni  en 
fa  plus  grande  vfgueur  ,  inllitua  Fordrc  desConuehts ,  &  non  leulemcnt  Elie 
girdacluActc,  mais  encore  Elifée  &  fcs  Diiciples.  Voila  le  premier  eilat  de  cet 
Ordre. 

Le  fécond  commença  à  Saint  lean  Baptifte  &  en  fes  Difctplesquifrcqiien- 
toient  les  lieux  d'auprss  le  lourdain  ,  &  qui  fuient  après  la  mort  de  ce  Saine 
conucrtisen  U  profeflion  Euangelique ,  deftendansconftammentfEglifeauec 
les  Apodres ,  lors  qu'elle  eiloit  encore  naillante ,  &  tenant  toufiours  f inQitu- 
tion  du  grand  Elie.  Us  ballirent  vne  Eglife  au  mont  de  Carmel  à  l'honneur  de 
la  Vierge  Marie  ,  laquelle  ils  auoient  ja  efliuë  pour  tutrice ,  Se  cette  Eglife  fut 
lapremieitt  dedicepar  les  Chreftiens  à  la  Viergr  Marie  ,  perfeuerans  en  cette 
manière  de  viute  Ecfpace  de  400.  ans. 

Mais  en  Fan  412.  ou  enuiron,  lean  Dofteur  Grec  &  quarante  quatre  Patriar- 
ches de  lerufalem  ,  qui  auoit  efté  auparauant  fupericur  des  Frères  du  Mont 
dcCarmel  à  Fin  (lance  de  Caprafe  fon  fuccefllur  en  cette  charge  efcriuit  vne 
legle  aux  frères  de  cet  Ordre ,  laquelle  il  tira  de  FinÛitution  du  grand  Elié  ,  ic 
<lc]a  règle  de  faiiuBaftie,  en  ce  temps  les  Carmes  eftoient  appeliez,  ds  dita^r» 
•ïoms,  les  vns  les  nommans  Religieux  i  les  autres  Hcrmites  nommez  Carme* 
&  frères  de  la  Vierge  Marie.  Or  ceux  qui  tenoient  Elie  pour  leur  inlUtuteuc 
«ftoicnt  de  deux  fortes ,  les  vns  voulans  f  uiure  la  vie  Monalliqu^  &   Prophe- 

^queinftitue'e  par  Elie  voulans  cftre  proprement  les  fuccelleursdu  Mont  de 
Çvmeifoi^laproteâion  delaViergeMatie  :.  Les  autres  vouloiént  eftre  les 

I  fnitateuis  ea  la  vrefolitaire.viuans  audeiementdans  de&  delests  Si  lieux  inha?- 
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Cela  dura  lufqoci  en  Fan  6^6.  aue  Homac  Ptince  des  Satrafîni  aocc  ^ly 
grande  multitude  des  Cens,  ayant  démantelé  plufleurs  places  des  Chreftiensca 
Atie,  &  fait  mouiit  grand  nombre  de  {Religieux  ,  parce  qu'il  trouuoit  mauuijt 

2ue  les  frères  Garnis  portaireac  fhabit  blanc ,  d'autant  que  les  plus  grand, 
airapes  du  pavs  pottoient  feulement  cette  couleur ,  ils  contraignit  ces  p4u. 
uresgensàlaillercéthabit.Depuisenfan.  109  j^.  les  Chrétiens  Latins  s'ciUns 
tendus  les  maiftres  de  la  terre  lainte ,  laquelle  ils  tindtent  quatre  vingt  quatre 
ans.  Les  Catmes  commencèrent  d'eAre  gouuernez  pat  Prieurs  Gcncrim 
Latins  :  de  forte  que  la  règle  qui  leur  auoit  efté  donnée  auparauant  par  Um 
Pattiarche,fut  traduit  de  Grec  en  Latin  par  Alimine  aufli  Pat(iarche,&  quitte* 
vini^t  ans  aptes  ,  Albert  Patriarche  de  lerufalem  homme  fort  renommé ,  ef. 
criùic  vne  règle  tirée  de  la  vie  d'rielie  fie  du  liure  du  fufdit  Patriarche  lean ,  u 
de  la  règle  de  faint  Bafile  le  Grand,la  donnant  k  garder  par  fa  propre  autbotité 
à  Brocard  homme  defainte  vie ,  fie  Prieur  du  mont  de  Catmel  fie  à  fcs  Hernù. 
tes  :  fie  c'eft  cette  règle  d'Albert  qu'ils  ont  toufiours  obferuee  depuis ,  laquelle 
fut  toutesfois  confirmée  depuis  par  le  Pape  Honoré  troifiefme  du  nom ,  ilap. 
paroift  par  cette  règle  que  les  Catmes  eftoient  Hermites  :  car  ledit  Patiiarche 
Albert  ordonne  de  dire  vn  nombre  de  féttv  nofltr  ,  à  ceux  qui  ne  fçauent  pu 
lire  :  fie  d'auunt  que  la  fainte  Vierge  apparut  à  vn  Père  de  cet  ordre  ,  iuy  pte. 
Tentant  vn  fcapulaire,fic  Iuy  difan  t:B.eçoy  mon  bien  ay.mé  ce  fcapulaiie ,  qui 
a  eHé  donné  par  moy  à  ton  Ordre  en  u^ne  de  ma  Confraternité  :  fie  le  P^pe 
Honoré  quatnefme  du  nom  ,  leur  permit  de  viuevoix  depouuoir  porter  les 
chapes  blanches ,  H  fan  1187.  fut  ordonné  vn  Chapitre  reneral  à  Montpe- 
lier  que  tous  ceux  de  ladite  Congrégation  les  porteroient  ,  ce  que  Nicolas 
IV.  apprbuua. 

Or  il  ne  leur  eftoit-il  pas  permis  de  manger  de  la  chair  par  la  règle  du  Patti- 
arche  Albert;  mais  les  Papes  Eugène  IV.  fie  Pie  U.  les  en  difpencerent,  &  outre 
ce  leur  oâroyerent  modération  de  certains  ieufnes  fort  eftroifls ,  aufqucls  ils 
cftoient  obligez  :  mais  Maiftre  lean  Soret  homme  de  grand  fçauoir ,  reforma 
cét>prdre ,  fie  obtint  du  Pape  Nicolas  cinquième  du  nom.que  tous  ceux  qui  em- 
pefcheroiêt  ladite  reformation  feroient  excommuniez  ,  fie  que  les  Frères  lefot* 
xncz  pourroienteflire  vn  Prieur  fie  Vicaire  gênerai ,  delà  fe  diuifa  cette Coii' 
gregation  en  deux  parties  fous  les  noms  des  Conuentuels  fie  de  POb.'eruance,  j 
Depuis  ce  temps  encore  la  bien  heiireufe  lerefe  d'Ahumada  qui  eftoit  3e  la  vil' 
le  d'Auila  en  Efpagne ,  fie  depuis  la  reforme  qu'elle  apporta  en  cet  ordre  fuinô> 
mée  lerefe  de  lefus,  remit  encor  Tordre  des  Carmes  en  leur  première  fplendeurj 
commentant  premièrement  pat  les  Monafteres  des  filles  dont  elle  fonda  vue 
grande  quantité  ,  fie  par  aptes  à  ceux  des  hommes ,  lefquels  on  appelle  encoi 
aupurd'huy  les  Carmes  defchaulTez  ,  aufquels  elle  fit  quelques  cunftitutions 

Su'clle  compiinten  vne  Bulle  que  pour  ce  faire  elle  obtint  du  Pape  Pie  IV.  enl 
atte  du  17.  luillet  15  65 .  fie  depuis  confirmée  par  authorité  Apoitolique  en  val 
Chapitre  gênerai  tenu  à  Alcale  de  Henatesfan  1581.  fie  comme  cette  règle  efij 
du  tout  portée  à  fOraifon  mentale ,  il  y  en  a  aufli  vn  article  particulier,oùell(| 
veut  que  les  Religieux  fie  Religieufes  hors  fie  dedans  leurs  celles,ou  aupresdlJ 
celles,meditent  iour  fie  nuiâ  en  la  loy  du  Seigneur ,  fie  veillent  en  orairon,s'ii>j 
ne  font  employez  à  quelques  iuftes  occupations.  C'efi  ce  qui  fe  peut  dire  poKi 
k  piefent  touchant  rordre  des  Carmes.  [ 

Sont  aptes  cçu;t  cy  ,le$  Religieux /ie  fainte  Ctoîx ,  non  qu'ils  n'ayentetf*! 
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ff^d  aflparatiant^mjïs  ils  aooient  elle  fort  traucrie».  QnelqOes-vni  leor  4on* 
neitt  pour  fondateur  vn  nommé  Cytiaquc  Euef<qtte  Uc  leruiaiem  ,  m.iis  lc< 
gullcides  Papes  Alexandre  3.  AlcEandie  8.  flf  Pic  5 .  aucc  la  clironitjue  MariU 
maae  &  Sabeiiieiiennenl  que  Clete  qui  4  fucccdc  immediaiemcni  à  S.  Pierre 


j, „       e  U  Croix,  donnant  la  charge  d'iceluy  )  queiques-vns  des  plus  (\. 

gnalcz&  deuotsen  la  Religion  Chre(\ienne.&  aBn  qu'ils  fulfcnt  mieux  recon- 
nus,  il  leur  enjoignit  de  porter  en  leur  main  vne  croix  ,  en  mémoire  de  la 
Palfion  de  noftre  Seigneur ,  en  l'honneur  duquel  il  faifcii  ce  faint  œoure  :  eu 
foniKie  leur  charge  «t  Office  eftoit  de  loger,  accompagner  fie  deftendte  les  pau- 
«tes  Pèlerins  Chredicns  qui  venoient  à  Rome. 

Aptes  la  mort  de  Clete  ies  Chreftieiis  ayant  efté  grandement  peifecutex  ,  en 
fin  ils  commencèrent  de  refpi;ec  fous  Couftaniin  le  Grand  ,  &  la  Royne  Hé- 
lène fa  mère ,  eftant  allée  en  lerufalem  oùelle  trouua  la  trelTaime  Croix  ,  pac 
le  moyen  des  grandes  promelfes  qu'elle  ht  a  ceux  qui  la  luy  pourcoicnt  enleU 
gncf  :  convne  au  contraire  elle  hi  de  grandes  meiiaces  à  ceux  qui  voudroient 
diifi  nuler  ce  qu'ils  en  fçauroicnt.     Enhn  vn  luit  nommé  ludas  luy  en  mon* 
lira  le  lieu ,  auquel  eftans  artiucz ,  foudain  il  fe  ht  vn  grand  tiemblement ,  U 
foriit  decét  endroit  vne  odeur  fi  fuaue  qu'ti  iemMoii  qu'on  eut  U  ePpanché 
les  parfums  Us  plus  odorans ,  ce  qoi  fut  caofe  de  conuertir  ce  luif  à  la  foy  ,  de 
de  luy  faire  crier  tout  haut,  ô  Chtill,tu  es  le  vray  Saaucur  du  m^nde  !  &  rece. 
oau  le  S.  Baptefme,  ce  ht  nom  ner  Cyriaque ,  de  là  elUnr  aile  prefcher  les  ver- 
tus 8c  miracles  de  la  fainte  Croix  auec  plufieurs  di.ciples  :  il  fut  enhn  Euef- 
que  de  lerufalem  ,  dequoy  eftans  aiuei\i>  plufieurs  des  dLciples  de  Clete , 
qui  anoient  continué  iufques  alors ,  mais  fccrettement  à  exercer  riiofpitalité  y 
ils  fc  vindrent  découukir  i  Cyriaque  qui  remit  fur  cet  Ordre  ,  &  luy  donna^ 
vnenouaelle  naUfance,  ftijx^.  lequel  coniinua  à  fe  multiplier  iufques  ea^fati/ 
jtfj.rousiulian  fApoftat  ,  lequel  Bi  mourir  Cyriaque  en  la  mefme  année, 
par  la  mort  duquel  cet  Oidre  fut  preCque  du  tout  elleiat  ,  \  caul'edc  la  grande 
perfecutton.  Dep  is  il  fut  encore  relVufiiié  fous  Vrbain  II.  lors  que  les  Prin- 
ces Chrediens  s'eitaas  vnis  allèrent  conquérir  AiiiuUe  ,  lerufalem  ,  &  aiu 
très  Citez  de  fAfie.  Le  Pape  Alexandte  3.  long-temps  après  la  petfecution  de 
lejnne  BarberoulTe  donna  encor  à  cet  Ordre  plul;eurs  grands  priuileges.  Apres 
vint  fer reur  des  Albigeois ,  qui  porta  vn  B  grand  trouble  en  l'Bglii'e  ,  que  tous 
ceux  de  cette  Congrégation  qui  eftoicnt  propres  à  porter  armes  ,  furent  con- 
tiaints  d'aller  en  perfonne combattre  contre  les  hérétiques.  Ec  le  Pape  Inno- 
cent m.  au  faint  Concile  de  Latran  lejçonfirma  ,  &  luy  oôioya  plufitora 
pri<;ilfges ,  à  caufe  du  ^rand dommage  que  cet  Ordie auoii  receu.  Depuis  fut 
célèbre  vn  autre  Concile  gênerai  en  la  Mlle  de  Mantouis,où  il  fut  ordonné  que 
les  Frères  de  cet  Oidre  fcroient  vertus  de  bleu  turquiti,  ayant  efté  iufques  alor» 
vertus  de  bureau.  Le  Concile  fe  tint  Fan  1460 .  Clément  VU.  du  nom  de  U 
Waifon  des  Medicis  ,  reforma  encore  c  etic  Congrégation  *.  &  fan  1568.  les  Pc- 
fcs  de  cette  Religion  tenans  leur  Chapitre  gênerai  en  la  ville  de  Bouiongne,  le 
Pape  Pie  V.  leurenuoya  vn  Vifiieur ,  &  depuis  a  approuué  cet  Ordre  &  aug- 
nmté  d'Indulgences  8c  piiuileges  ,  ic  tout  iclou  Uic^le  donnée  paî  Alcxan- 
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dre  j.  &  félon  l'mftîtotîoti  de  Clete. 

Quant  à  la  Règle  des  Frères  Prefchcurs  ,  elle  a  peins  fon  otigînc  de  S.  Do- 
miniquc  Efpagnol  comme  chacun  fçait ,  &  naiif  d'ync  ville  appellée  Calogotj 
au  Dioccle  d'Olome ,  ou  il  fut  Chanoine ,  régulier  ,  &  depuis  eftant  venu  -a 
Gafcogne,  ou  il  demeura  ïefpace  de  dix  ans  ,  Se  leduifit  au  bon  chemin  l'Euef. 
que  de  Tholofe  :  depuis  il  s'en  alla  à  Rome  au  Concile  de  Latcan  fous  In. 
nocent  troifiefme ,  comme  il  a  cfté  dit  cy-delTus  ,  duquel  il  impctra  de  choilit 
de  fe  mcttjrc  fous  telle  règle  approuuée  en  l'Eglife  qu'il  trouùeroit  bon  ,  &ii 
«flùt  anec  enuiron  feiic  Difciples  qu'il  auoît  de  fe  mettre  fous  celle  de  faint 
Auguftin  ,  &  ayant  ordonné  quelques  conftitutîons ,  elle  fut  confirmée  pw 
Honotius  m.  du  nom ,  Fan  d*;  nofttc  falut  i  lo  6.  Fan  premier  du  Pontificatde 
ce  Pontife ,  &  Fan  fixiefme  de  l'Empire  de  Federic  dcuxicfme  du  nom  :  depuis 
eftant  allé  à  Tholofe ,  il  exhorta  fes  Frères,  &  les  cnuoya  prefcher  deux  à  deux, 
les  mettant  à  cftre  Prefcheuts  de  fait  &  de  nom  :  car  le  Pape  Innocent  Icut 
auoit  defia  permis  de  prendre  le  nom  de  Prefchcurs.  Cet  ordre  ayant  fait  de 
grands  fruiils  par  tout  le  monde  &  iufques  aux  exttemitez  des  Indes ,  il  ell  di- 
uifc  en  deux,  à  fçauoic  ceux  de  FObferuance  &  lés  Conuentuels:en  Italie  ceux 
de  FObferuance  font  encore  diuifez  en  deux  fortes  ,  les  Lombards  ,  &lej 
Tofcans  :  mais  les  Lombards  tiennent  le  premier  lieu ,  ils  demeurent  à  Rome 
à  fainte  Sabine  qui  eftoit  anciennement  le  Palais  des  Phpes  ,  &  fut  donné  par 
Honotius  m.  à  laint  Dominique  ,  lequel  fut  c^nonifé  pas  Grégoire  IV. l'an 
iiii. 

Au  mefme  temps  de  S.  Dominique  flotilToic  ce  grand  &  admirable  faint 
François  natif  de  la  ^ille  d'Affifc  ,  au  pays  d'Ombre  ou  Duché  de  Spoleue 
loin  de  Perufe  enuiron  huiâ  milles  ,  lequel  s'cftant  meflé  de  la  rnafchandilc 
iufques  en  Faage  de  vingt.deux  ans  ,  mais  vne  forte  maladie  ayant  elle  caufe 
de  le  faire  transformer  en  vn  autre  homme ,  de  fuperbe  il  deuint  tres-humble , 
d'auarevn  aumofnicr,  de  riche  ,  pauure,  d'amateur  du  monde  vn  contempteur 
d'iceluy  :  &  comme  il  palloit  vn  iour  deuant  l'Eglife  S.  Pamian  ellant ,  encré 
en  icellc  pour  prier  Dieu  -,  on  tient  que  l'image  du  Crucifix  ,  deuant  laquelle 
il  faifoitfonOraifon,parlaàluy  mïraculeufement,&  luy  dit.:  François,vat'eii 
reparer  ma  maifon  ,  laquelle  comme  tu  vois  tombe  en  ruyne  :  dellors  ayant 
confirmé  fa  vie  à  la  paillon  de  nollre  Seigneur  lefus  ,  il  mit  vne  haire  fur  fa 
chair  nue,  ôc  vn  fac  par  deflus,&  fe  ceignit  d'vne  corde,  allant  ainfi  fans  chau- 
fes  ny  fouliers  pour  fe  rendre  plus  contempiible  :  de  forte  que  fa  renommée 
s'eftant  efpandue  par  les  contrées  circonuoifines  ,  plufieurs  perfonncs  attirées 
par  fa  Sainteté  abandonnèrent  le  monde  ,  &  fe  rendirent  de  fes  Difciples, 
faifans  profedion  de  pauureté  &  de  mendicité.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  efcriuic 
vne  Règle  ,  tant  pour  ceux  qui  lorsefloient  vnis  auec  luy  ,  que  pour  ceux  qui 
'viendroient  par  après ,  laquelle  il  prefenta  à  Innocent  III.  feant  pour  lors  aa 
faint  Siège  ,  qui  la  confirma  Fan  de  falut  mil  deux  cens  douze.  Elle  fut  paieii* 
Icment  approuuée  par  Honorius  111.  du  nom  fuccelfeut  d'Innocent.  Et  de- 
puis U  confirmation  d*icelle,il  ordonna  encor  que  fes  Frères  s'appellalfent  Mi- 
neurs, poat  tefmoigner^plus  grande  humilité.  Ce  qui  eft  remarquable  en  cette  1 
règle ,  c'eft  que  iamais  Religion  inuentce  par  homme  ne  fat  plultot  augmcntce 
que  celle-là;car  en  vn  mouient  par  manière  de  dire,elle  remplit  tout  le  mondel 
de  forte  que  chacun  s'en  efmetueilloit.  Quant  au  Seraphique  S.  François ,  il  [ 
deccda  le 4.  Oâobte  iii6*  &  fut  canonifé  pic  Grégoire  IX.  fan  1126.  Oo* 
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tte  les  frères  qu'il  appelU  Mi  leurs ,  il  cftablit  encore  vn  fécond  ordre  de  Reli. 
gieuies  fous  la  ccnduitce  de  fainte  Claire. 

L'ordre  du  Val  des  Efcoiicrs  commença  en  Champagne  Prouînce  de  France 
parvn  Douleur  Théologien  nomme  Guillaume  ,  natit  d'Angleterre  ,  lequel 
après  auoir  cUé  long  'temps  cfcholiet  à  Paiis ,  depuis  Profell'eur  en  ladite  ville 
&  en  Pourgongne,à  la  hn  il  ic  retira  en  quelque  Hermirage  auec  fes  Difciples 
&Efioliers,&  pourtant  fut  cet  ordre  nomme  du  Val  des  Efcoiiers  ,  &  futap- 
prouue  par  le  Pape  Honoré  j.fan  iii8.  Entre  les  premiers  compagrrons  dudit 
Guillaume  furent  Richard»tuerard,&  Manafl'es  ,  ils  tiennent  la  règle  de  faiat 
AuguRin,portent  vn  habit  blanc ,  &  puis  vne  cappe  ou  manteau  noir.  Ils  cnc 
icj  Conuents  à  Mons  en  Haynaut,à  Malines  à  Leeuwen  enBrabant,à  Geront- 
fati  au  quartier  de  Namur,au  Liège  &  à  Horlalize,à  Paris,&  à  Orléans  ,  où  fc 
tient  ordinairement  le  General  de  lOrdte. 

Le  grani  S.  Louys  duquel  la  pieté  ne  fçaurott  cftre  aflez  recommandée  à  la 
poftcrite,cUani  incité  par  la  Reyne  Blanche  fa  mère  en  fan  izdi.  retira  envnc 
grande  mai.on  iize  deuant  lePalais,&  de  faucre  coiié  dç  la  riuiere  de  Seine  qui  < 
patlepar  deil'ous  le  Pont  Taint  Michel ,  les  Religieux  de  la  Pénitence  de  lefus- 
Chrilt.vulgairenientditsen  Latin  5iCff-»ri/,c'eftà  direfachcts,oufrere$  desfacs, 
ï  caufe  qu'ils  elloient  veftus  de  Tacs  ,  leur  en  faifant  donc  pour  y  demeurer  à 
Derpeiuité ,  mais  ils  ny  tirent  pas  longue  refidencercar  Pan  1 193.  le  14.  d'Odo- 
brc,  ils  le  cédèrent ,  &  quittèrent  par  contrat  es  mains  de  frère  Gilles  de  Ro- 
me, pour  lors  Prieur  gênerai  de  tout  Fordre  des  hermites  Auguftins  ,  alléguant 
que  fans  fc  ru  pu  le  de  confâence.ils  ne  pouuoient  plus  tenir  ledit  lieu  ,  à  caufe 
delà  pauureté,&  que  leur  ordre  d'.minuoitdeiour  en  autre.  Uy  auoit  auffidcs 
Rcligieufes  de  cette  compagnie  qui  auoient  vn  Conuent  derrière  S.  André 
des  Arts  à  Paris,  &  lefquels  on  appelloit  Sachette:mais  elles  n'en  furent  expul- 
fezdu  temps  du  mefme  Roy  ,  &  ont  feulement  lailîé  à  la  rue  le  nom  des  Sa- 
chcttcs  :  le  mefme  ordre  parut  en  Angleterre  en  la  ville  de  Londres  Fan  1257, 
au  rapport  de  Matthieu  Paris  lequel  appelle  Saecât'u 

Incontinent  après  le  deceds  de  faint  François  commença  Tordre  des  FrereSr 
noimieï  Scruiteurs  de  la  bien  heureufe  Vierge  Marie  ,  qui  print  fon  origine 
de  ffpt  riches  marchands  de  Florence  ,  qui  eftans  d'vnc  Confrairie  nommez  les 
loiiaiigcs  de  la  faînte  Benoi  Ae  Vierge,  lefquels  eftans  vn  iour  de  f  AlTomptiô  ca 
ordifon,  entendirent  vne  voix  qui  leur  dit  ,  qu'ils  dcuoîenteflrc  comme  fept 
eftoilles ,  &  que  dans  peu  de  temps  ils  donneroient  commencement  à  vne  Re- 
ligion portant  le  nom  delà  faime  Mère  de  Dieu  ,  leur  confeillant  cepen- 
dam  cette  voix  de  fe  feparcr  de  leurs  parens  ,  viiire  d'vnc  vie  plus  eftroitte  > 
&  vacquer  à  Foraifon  ,  ce  qu'ils  exécutèrent  ,  &  prindrentlarobbcnoire  en 
ttcmoire  du  dueil  que  la  fainte  Vierge  auoit  porté  en  la  mort  de  fon  Fils ,  &  fe 
tetircrent  en  vne  haute  montagne  nommée  Senaire,ou  le  mont  Alenay,à  huiâ: 
milles  de  Florence ,  eftant  fitue  au  milieu  de  fix  autres  montagnes ,  où  ils  mc'- 
nereni  vne  vie  fes-auftere  ,  employant  tout  leur  temps  en  oraifon  ,  pour  les 


fgnodcsSoftcgnî  Vgnecione  de  la  famille  des  Vgr 
îonrdesRoys,  ils  eftoient  venus  à  Florence  demander  Faumofnc  ,  les  petits 
cnfans  commencèrent  à  crier  comme  infpirezdiuinement  ,  donnez  Faumofne 
^xfecuiceuis  delà  Vierge  Marie,  fi  que  dés  lors  ca  Ordre  fut  appelle  de  cç 
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qu'il  leur  tue  reueie  ,  ama  comme  on  dic  pat  la  laime  vierge  fepjl 
ans  apies  qu'ils  s'eftoient  retirez  en  la  montagne  ,  fi  qu'ayans  pris  cette  règle 
le  premier  chef  de  leur  Ordre  fut  le  Père  Bon  nls  ,  puis  ils  édifièrent  FEgliic  i  I 
le  Monaftere  de  f  Annonciade  célèbre  par  toute  Htalie,  où  fe  void  le  pourtui^ 
du  viiage  de  la  mcre  àe  Dieu  ,  peint  comme  on  tient ,  pat  les  Anges  vingt  ani 
après  leur  fondation  :  Vn  nommé  Philippes  Binitij  eftant  entré  miraculeufc. 
ment  en  leur  ordre ,  il  reçeut  tant  de  grâces  de  la  fainte  Vierge  qu'il  le  rendit  1 
admirable  tant  en  France  qu'en  Allemagne ,  conuettilfant  vn  fort  grand  nom- 1 
bre  de  pécheurs  «  fi  bien  que  la  renommée  de  fa  faipâeté ,  &  celle  de  pluiicars 
autres  de  cet  ordre,  commença  à  s'elpandre  de  toutes  parts ,  le  Pape  Alexandre  < 
quairiefmeFaniz55.conBrma  &  approuua  cette  Religion,  leur  donnant  pou. 
uoit  de  créer  vn  gênerai ,  comme  les  quatre  mendians,  s'cllant  tellement  aug. 
mcntcc  ,  qu'elle  s'eft  eftenduc  par  tout  le  monde  lan  1416.  Nicolas  Pcrufiea 
leur  G  .neral  diuifa  cet  ordre  en  deux  ,  &  de  la  eft  veau  qu'on  appelle  les  vns 
Frères  feruants  Conuentuels  ,  les  aucves  les  Pères  feruant  de  fObferuancc. 
Cette  congrégation  commença  fan  12.3  j.  du  temps  de  Grégoire  neufîertne  ^i 
que  les  Guelphes&  Gibelains  commencèrent  à  faire  leurs  rauages  :  en  Italie 
qui  fut  fort  trauaillée  encor  de  tremblement  de  terre,innondations  &  extrêmes  1 
iroidures. 

Celuy  qui  fut  le  chef  delà  congrégation  des  CelelUns  fe  nommoît  première- 
ment  Pierre,&  fu  nommé  S.  Moron,naiif  de  Heruia  ,  terre  des  Samaites ,  au-| 
jourd'huy  appellée  Sergue  en  la  terre  de  Laben,  fan  1 1 15 .  (on  Pcrc  s'appelloit 
Angell;':  &  fa  mère  Marie ,  homme  porté  du  tout  à  fauilerité  &  à  la  Colitude 
dés  fa  plus  tendre  enfanc  ^  ,Sc  après  auoir  efte  fefpace  de  trois  ans  fur  vne  mon* 
tagne  à  faire  pénitence  ,  finalement  il  fut  reccu  Moyne  au  Monaftere  de  Icfcly  I 
de  fordre  de  faint  Benoift  ,    ou  ayant  efté  quelque  temps  il  demanda  permii- 1 
fion  à  fon  Abbé  de  fe  retirer  en  vne  cauerne  defertc  fur  la  montagne  de  Mot- 
ron  ,  de  laquelle  il  print  fon  furnom,  mais  y  eftant  recherché  de  trop  de  peuple] 
qui  y  abordoir  de  toutes  parts  ,  il  s'en  alla  en  la  montagne  de  Salmonne  ap- 
pellée la  Magelle  ,    où  finalement  n'ayant  pu  eftouflerfodeur  de  fa  faintetél 
f  luHeurs  Payant  fuiuy  ,  il  commença  à  fonder  la  religion  des  Celeftius ,  baftif- j 
fant  fur  cette  montagne  vue  petite  Eglife  qu'il  nomma  du  S .  Efptit.    11  portoitl 
toujours  vne  chaifne  de  fer  fur  fa  chair  nue  ,  &  par  delTus  vne  haite  fort  rade) 
Tacquanten  continuelle  prière  ,  &  reformant  la  règle  de  S,  Benoift ,  qui  en  cej 
temps-là  s'eftoit  abaftatdie.  La  renommée  de  fa  fainteté  décorée  de  pluficursl 
beaux  miracles  ,  s'ef pandit  tellement  par  toute  f  Europe  que  le  nombre  des  Ce-I 
leftins  s'augmenta  grandement ,   &  le  Concile  fe  tenant  pour  lors-à  Lyon  enl 
France  ,  fous  Grégoire  X.  defillulhemaifon  desVifcomti.     Il  obtint  dal 
faint  Père  la  confirmation  de  fa  religion,  &  de  U  s'en  tetournant  en  Italie.ilyl 
célébra  le  premier  Chapitre  gênerai  de  fa  congrégation,  finalement  après  lél 
deceds  de  Nicolas  IV.  l'Eglife  Romaine  ayans  efté  deux  ans  fans  Pafteur,il^t| 
cflcu  fouuerain  Pontife,  fan  1194.  de  fon  aage  le  79.  a  près  auoir  fait  ce  qti'Hj 
auoit  pu  pour  éuiter  cette  charge ,en  laquelle  toutesfois  il  ne  fut  que  fix  moij{| 
Car  il  s'en  démit  volontairement.  D'autres  difent  par  fartificc  de  BonifacelHj 
fon  fucceifeur ,  lequel  le  condamna  après  fans  aucun  fujet  k  tenir  perpettieiyj 

prifon  dans  le chalteati  de  S.  Simon/,  ï  prefent  fusnoinmé ,  où  il  ftitdix  1 
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U'attct  ^fent  àeàx  4ns  faifans  des  miracles ,  predifant  les  chofes  factices ,  Se 
ptianc  Dieu  pour  Ton  fucceûeur ,  enla(|uelle  ptifontl  mourut,difant  ces  mots. 
du  Pfalmiftc  ;  Tcitt  efprit  loué  le  Seigneur ,  il  fut  depuis  canonifé  par  CicmentV. 
Icette  Religion  eft  diuifée  en  craize  Pf ouinces ,  par  lo^  France  ,  Allemagne ,  flC 
[jtalic  ,  &  tient  à  prefent  fix  vingt  &  quatreMonafteres.        i)  ,ol ,  ,-}ti 

I  L'an  denoftce  Seigneur  1319.  feancà  Rome  lean  XXII.  &en  Allemagne 
iHenry  VII.  commença  la  Religion  du  mont  Oliuet  par  trois  Gentils  hommes 
kennois ,  le  premier  nommé  Bernard  Tolomei ,  Fautre  Ambroife  Piccolomîni, 
Uetroiriefme  Patiice  de  Patricij ,  lefquels  à  la  perfuaH  on  de  Bern^ard  fe  retife- 
liaiten  vn  mont  appelle  Oliuet.fitué  au  Comté  de  Montalein ,  Se  s'arreilerent 
[pour  faire  pénitence ,  &  ayant  eftéaccufez  enuers  le  Pape,  comme autheurs 
(nouuelles  fuperftitions,ils  le  furent  troùuet ,  lequel  ayant  ouy  leurs  raifons 
lies  rcauoya  pat  deuers  Guido  Pierramala  Euefque,  Se  Segncur  d'Arreze  ^  fous 
lie  Diocefe  duquel  cftoit  le  fufdic  mont  d'Oliuet ,  lec^uel  auparauant  qu'ils  ar- 
|iiuaircnt ,  auoit  eu  vue  vifion  en  laquelle  il  vit  la  Vierge  Marie ,  enuironnée 
l'vne  grande  multitude  d'Andes  ,  laquelle  luy  tendoit  vne  robbc  blanche ,  Se 
^;s  mémoires  de  la  règle  de  faint  Betioift  ,  lequel  leur  donna  l'habit  blanc ,  en 
fEglifc  de  la  Trinité,  auec  la  règle  de  S.  Bcnoift ,  fous  la  protedion  de  la  Vier- 
M Marie. Apres  cela  ils  édifièrent  vn  beau  Monaftere  fur  le  mont  oliuct,appel- 
Ides  Cloflures  ,  le  chef  de  la  congrégation ,  laquelle  ne  s'eftend  point  plus 
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porter 
entiez. 

Quand  à  Fotdre  des  lefuates  de  faint  lerofme  il  a  tiré  fon  origine  de  S. 
IntiColombin  Gentil-homme  Siennois  des  plus  illuftres  de  cette  ville,  lequel 
(m  i;5^.  fe  conuerticà  Dieu  par  le  moyen  de  la  leâure  qu'il  fît  de  la  vie  ds 
inte  Marie  Egyptienne  :  la  manière  de  laquelle  conuerfion  feroitplus  Ion- 
e  à  réciter  que  ne  porte  Fe  ftenduë  des  prciens  fommaires  :  mais  ayant  en  fin 
Hemét  difpofé  fa  femme  qu'elle  luy  permît  de  viutc  en  chafteté.  Vn  miracle 
i\a  ladre  qu'il  apporta  cliez  luy,&lequel  il  luylaîfla  en  garde,futcaufequ'el- 
lefut  contenté  elle  mefmc  de  faire  vœu  de  chafteté  Se  de  dôner  tous  leurs  biens 
pauutes  :  Car  au  lieu  du  Ladre«elle  ne  trouua  elle  mefme  dans  la  chambre 
|ou  il  auoit  efté  laiffé  qu'vne  tres-fouëfue  odeur  ,  de  forte  qu'ils  creutent  qUfc 
pçauoit  efté  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  ,  qui  fous  la  figure  d'vn  Ladte  s'e- 
pitapparu  à  eux  ,  Se  s'eftant  affocié  aucc  yn  nommé  François  Vincent ,  des 
[pins  apparents  de  la  mefme  ville  de  Sienne.ils  furent  deux  ans  à  mener  vne  vie 
Portauftcre  &  coniimptible  ,  fi  que  plufieurs  fe  miient  de  leur  Congrégation, 
jiofques  au  nombre  de  foixante  &  dix  ,  la  meilleure  partie  d'entt'çux  eftaiis  let- 
pRz.Ce  qne  voyant  Colombin  ,  il  s'en  allattbuuer  le  Pape  cy-délfus  nommé  à 
|Vitorbe  Fan  1197.  encore  qu'il  Feut  defià  vu  en  Tofcannelle  :  car  il  fut  accu- 
se luy  &  les  fiens  de  tenir  FerteurdesFtatîcelles  ;  Maîk  ayant  efté  examinez 
par  ïlnquifiteur  en  la  prefence  du  Cardinal  de  Marfcille  ,  Se  trouué  que  ce 
«'eftoît  que  calomnie  :  Le  Saint  Père  les  reteut ,  Se  voulut  qu'ils  fuflent  tcus 
vcftus  de  drap  blanc  ,  &  les  habilla  tous  à  fes  defpehs  ,   leur  donnant  après 
i'habit  de  fa  propre  main.  11  Voulut  qu'ils  fe  retiraffent  aux  villes  &  bourgades 
(^  furent  pour  premier  proteâéut  le  Cardinal  d'Auignon  frcte^du  Pape.    Ce- 
«y-aiuint  Fan  1367. 1«  iour  dçfaiMUafi  Bapiifte,  Quand  au  nom  de  lefuates , 
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Paul  Mautîcc  afTnre  qtill  ne  leur  a  foint  eftc  donné ,  â'aOtànt  qu'ils  atioicntl 
fuaent  le  nom  de  lefus  en  la  bouche ,  mais  par  vn  efpric  prophétique  les  J\ 
liis  enfans  crioient  dés  qu'ils  les  voyoicnt,Vcila  les  Icluates  :  &  que  mcImcS.I 
lean  Colombin  en  efptic  prophciique^dit  vn  iour  à  {esConfrercs,Nous  auonjl 
beau  faire  ,  lelus-Chrift  par  la  pitiilance  nous  a  donné  fon  faim  Nom;  &  djj 
tant  que  leur  règle  qui  cttloùs  celle  de  S.  Augudin  ,  n'eft  pas  commune,  il  ne 
îcrâ  poi u  peuc^eibe  nîal  à  propos  de  la  rapporter  icy  paniculiercment  ,4inj 

Îiuc  la  defduii  le  merme  Paul  Maurice.     11  dit  donc  que  par  obligation  ihne 
ont  tenus  de  dire  que  cent  foixanic  H  cinq  VMtv  nofier  &  autant  d'^ut  w^,,^ 
vont  trois  tois  à  TOraioire  ,  ayant  à  chacune  fois  vn  certain  nombre  à  dire. 
fanv  que  pas  vn  i  oit  exempt  de  cela.  Entre  le  matin  &  le  foir  ils  font  en  prière 
fefpace  d'cnuiion  cinq  à  iix  hemes:  Les  ptieres  du  matin  eftant  finies  ,  le  l'tieuï 
leur  fait  tous  les  tours  q.clque  leçon  ,  puis  vn  petit  fermon  ,  lequel  eftan^ 
parachevé  ou  demeuré  vn  peu  de  temps  à  priet  Dieu  mentalement:  Outre  tel* 
deux  fois  le  iour  fans  iamais  y  faillir ,  forts  aux  trois  principales  Fcftcs  de  f  An3 
néç  r,  cliacun  fe  difcipline  en  fon  Oratoire  vne  fois  au  point  du  iour  :  &  Fauird 
à  vne  heure  de  nuiû ,  tous  en  particulier  :  en  quelque  temps  que  ce  foitnctaiW 
lent  iamais  d'aller  deux  fois  à  fEglifc  ,  &  allumer  vn  cierge  fur  TAutel ,  puij 
font  leur  oraiion  à  part  pour  la  f^nte  Eglife  ,  pour  leurs  bicn-faiâcurs,i3 
principalement  pour  les  2.mes  de  ceux  en  recommandation  deiquels  leurs  fond 
faites  plus  d'aumofnes  :  loint  auûTi  que  tous  les  Lundis ,  s'il  \'y  efcheoitqucH 
quefefte,  tous  en  commun  fi  tôtique  laMeiîe  el^acheuée  chantent  au. sut 
certains Pfeaumes  ,  &.autrcs  oraifons  pour  lésâmes  des  trerpaflez.  SembUblej 
ment  tous  les'Samedis  au  (oir,  aprcs  s'eftre  tous  accufez  de  leurs  fauies,ii$toni 
piteces  pour  toutes  manières  de  gens ,  tant  fidelles  qu'infidelles  ,  ne  ptusnd 
moins  que  la  lainte  EgUCe  Ro  naine  a  accouftumé  de  faite  le  iour  du  VcnJ 
dredyfaint.     Autant  de  fois  qj'ils  entrent  en  leur  Oratoire  ils  difem  toafJ 
jours  ciiiq  Tattr  tiffier^Sc  autant  d  jttte  "Marid^cn  teutrencc  &  commémoration 
4e  la  Pamon  de  noibe  Seigneur ,  ils  ne  difent  point  de  MelVe,  à  timiiation  dei 
•anciens  Moynes.   Quant  à  foiice  de  la  Vierge ,  lequel  neanimoins  tous  dientl 
quafivniuerfellementceluy  des  morts  ,  lesfepc  Pfeaumes  penitentids ,  SeI 
melmc  tout  fautre  office  Diuin  n'eft  point  d'obligation  à  cet  Ordre ,  maisdel 
deuotion  feulement.     Saint  lean  Colombin  inlHtua  autlî  fordre  des  Reli'l 
gieufes  leluates  ,  dcfquelles  la, principale  a  efté  la  bonne  fainte  Cathetinel 
de  S|enne,coo(ine  d'iceluy  Colombinîil  y  en  a  à  Lacques  vn  Monallerc,qu'oiif 
appelle  les  lefuates  de  Saint  lofeph.    Q^ant  à  ce  qu'ils  font  nomoiezlcslM 
fuaces  de  faint  lerofme  ,    cela  vient  que  dés  le  commencement  de  leofl 
Congrégation  ils  prîndrent  ce  grand  Miroir  de  pénitence  &  lumière  des  Km 
ligieux  pour  leur  particulier  pr'oteâeur.  loit^t  que  leur  deuotion  eilant  telle 
cnuers  ce  Saint  ,    qu'ils  édifièrent  prefques  toutes  leurs  Eglifes  ,  Se  item 
Oratç4res^   En  leur  nom  Le,  Pape  Alexandre  Hxiefme  ,  ordonna  par  vne  bulle 
qu'ils  ne  s'appellctolent  plus  fimplement  lefuates ,  mais  les  lefuates  de  faio" 
lerofme. 

L'ordre  des  temps  tequîert  après  les  Tefuates ,  de  parler  des  Chanoines  i 
guliers  de  S.  Sauuetir  ,  fotigine  defquels  eft  Helie  »  i  deux  milles  prés  de  Bot 
gongne  eftoit  autresJFois  vn  collège  de  Ch^motne  de  f  ordre  S.  AugulHn ,  qu'«l 
appeloit  S««'  Marie  du  Rhin ,  lequel  ayant  çfté  defttuit  par  lean  VifconiiD» 
^  è^^î^^^^^^  ^  Mli^^s  ^^^^  3f^'^  f'^^S  ^  y^'^  ^^  BoiUongne ,  les  Q-'" 
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lues  furentcontraînts  dvfe  tctirer  dans  la  ville  au  Monaftece  de  faint  Sattueur 
gaiauoic  efté  bafty  long-temps  aoparauant,  en  mémoire  du  grand  miracle  qui 
Id^oit  adueno  en  ïimage  du  Crucifix  en  la  cité  de  Baïuc  au  pays  de  Sy  tte,\iuatic 
UthanafeEueCque  d'Alexandrie  fan  785.  le  9.  iour  de  Nouembce.  Duranue 
Iteinps.il  y  auoit  vn  nommé  Efticnne  de  la  ville  de  Sienne, .  '  fordre  des  Here- 
[initains  de  Licette,  lieu  diftant  de  Sienne  enuiron  trois  milles  :  de  la  fainte  vie 
Uuquel  le  Pape  Grégoire  i  i.eftant  informe ,  &  fçachanc  la  bonne  volonté  que 
L[tay-cy  &  Tes  compagnons  auoient  de  remettre  fus  fordre  canonique,  il  don- 
Inachatgea  trois  Cardinaux  deveftir  Eftienne  ,  &  vn  nommé  frère  lacques  de 
labit  canonique ,  ce  qui  tut  exécuté  <cn  la  ville  de  Lucqucs,  le  X4.Auril  1408. 
[le  rnefme  Elti?nne  ayant  par  après  donné  le  mefme  habic  à  plufieurs  de  ceux 
ieLicette.  Us  prindiCnt  f habit  de  Saint  Sauueur  ,   à  caufe  que  le  lieu  ou 
[ils  auoient  fait  profeflion  de  f  habit  Heremitain  s'appelloit  de  ce  nom.    Or 
Itnce  doiftte  faint  Sauueur  dont  il  a  eftc  parlé  cy-dellùs ,  eftoit  demeuré  feul 
vn  nommé  Guillicr ,  lequel  entendant  la  renommée  d'EQienne  &  de  fes  Cha^ 
Doines  defirant  de  voir  cet  Ordre  Canonique  remit  fus,  enuoya  quérir  Eftien-    ' 
PC,  &  après  auoir  conféré  enfcmble  ,  ils enuoyerent  vn'  Procureur  au  Pape 
[ManinV.de  la  maîfondes  Colomnes  qui  auoit  fuccedé  à  Grégoire  j  lequel 
ayani  ouy  leur  demande ,  donna  commilTion  à  Nicolas  Dalbergati  lots  Euef- 
jqueleBoulcngne(  &  qui  depuis  fut  fait  Cardinal  de  fainte  Croix  par  le  Pa- 
lpe Eugène  IV.  )  de  mettre  ordre  à  ce  qu'ils  demandoîent  :  &  lors  il  vnit 
(nfemble  le  Conuent  de  faint  Âmbroife  de  Gobte  ,  &  celuy  de  fainte  Matic 
Jd  R.h!n,  auec  la  Chanoinerie  de  faint  Sauueur  de  Boulongne ,  ce  qui  fut  con- 
Ecmé  par  authorité  Apoftolique  ;  comme  il  efl  porte  par  vn  breuet  donné  du  5 . 
Iloin  1518.  Et  leur  baille  permidion  de  célébrer  Chapitre  gênerai  par  vne 
iBulle  donnée  à  Mantouë  le  16.  Décembre  fan  z.  du  Pontificat  du  Pape  Mar- 
Itin  V.  du  nom  ,  depuis  fvnion  de  certains  conuents.  Cet  Ordre  commença  à 
Iprendrele  nom  de  Congrégation ,  &  s'appelloient  .Chanoines  de  S.  Sauueur  , 
jjls  ont  toutesfois  eflé  appeliez  Scopetins  par  ceux  de  Florence  ,  à  caufe  de  S. 
)onatdc  Scopette  quieftoit  de  cette  congrégation  ,  maisc'eftoit  lequatrief- 
ne  Conuent  :  au  contraire  f  autre  fut  le  premier ,  aufll  furent-ils  appeliez  plus 
vulgairement  Chanoines  de  S.  Sauueur.      ... 

Apres  les  Chanoines  de  S.  Sauueur  fuit  en  ordre  de  la  Congrégation  de  faint 
Piètre  de  Pile ,  qui  eftoit  de  la  famille  deslambes  courtes ,  des  plus  illuftres  de 
cette  ville-là ,  lequel  ayant  rèfolu  d'imiter  la  vie  de  ce  grand  Dcâeur  S.lerof- 
ne,  il  fe  trouua  incontinent  fuiuy  de  plufieurs  Difciples  ,  auec  lefquels  il  s'en 
filla  au  Comtat  d'Vrbain  en  vne  belle  colline  nommée  Monte-bello  ,  laquelle 
rà  enuironnée  d'vne  fort  agréable  Foreft  :  il  baiît  vne  petite  Eglife  qu'il 
iiomma  la  Trinité  ,  auec  quelque  peu  de  logis  ,  fait  en  façon  d'vn  Mona- 
bc  ,  gaignoient  leur  vie  a^u  trauail  de  leurs  mains  ,  &  obferuans  la  commu- 
nauté Euangeliquc  ,  ne  célébra ns  point  deMeffe:  maiseftans  affiducUcment 
prière  ,  &  voulant  ce  bon  Pcre  que  ceux  de  fa  Congrégation  s'appelle- 
|toient  les  Hermites  de  faint  lerofme  ,  comme  ils  s'appellent  encor  aujouc- 
d'iiuy ,  y  adjcuftant  feulement  de  la  congrégation  de  faint  pierre  de  Pife  ,  la- 
quelle congrégation  à  fi  bien  multiplié  qu'elle  a  encor  à  prefeni  37.  Monafte- 
f«en  Italie  ieulcmentjcar  hors  d'icelle  ils  n'en  ont  point.  Ils  font  veftus  d'vne 
Fiini(jue,&  fe  ceignent  d'vpfi  ceinture  de  cuir ,  portans  par  dcffus  vn  manteatt  , 
{fut lequel  ils  iettent  Icuc  fcapulaise'.mais  qu  nd,  Us  vont  pai  la  viUc,  ils  )etteaç 
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par  deiïus  ledit  manteaQ,SE  tout  leur  habit  e(i  cniiere^nt  de  cooledr  de  bur 
le  Pape  Pie  V.  voulût  qv'il  fiiVent  ptofeûion  :  car  auparauant  ils  pouuoiti 
fortic  &  ailec  où  bon  leur  fembioit.  Cette  Cotvgregaiion  commença  fan  i)8| 
La  Congrégation  de  faint  lerofmc  de  Fcfole  commença  quelque  temi 
apres,à  fçauoir  Pat  i4o6^<du  tempsdu  Pape  Innocent  7.  par  vn  nomme  Chj 
les  ComiedeGrauelieFlorencin  :  lequel  eRant  infpiré  de  Dieu  s'en  alla  au 
montagnes ,  où  fut  aticresfois  Fancienne  ville  de  FeCol ,  defttuiâe  pat  les  Fie 
reniins  ,  où  il  piint  Fhabitd'Heimite  ,  auec  luy  Rhedon  Grauelle  ,  Gautic 
Marû  :  où  ils  ne  furent  pas  long- lemps  que  pluHeuts  s'allembleient  autou 
d'eux  ,  aufquels  ils  donnèrent  vne  Règle  ,  laquelle  fut  approuuée  par  le  Tapi 
Grégoire  II.  pour  lors feaiu  au  S.  Sie^e^quileurdonnavn  autre  habicde coït 
leur  giile,  le  ceignant  pac  delfus  leur  froc  d'vne  ceinture  de  cuir ,  &  dclTouitil 
portent  vn  manteau  pliHe  &  fenUu  par  deiiant ,  ils  porcoient  lors  des  fobots 
mais  depuis  Us  les  ont  laîllez  :  &  parce  qu'ils  auoientefté  dits  au  heurs  du  liei 
Ordre  de  S.  François  ,  comme  eltiment  aucuns  ,  vn  habit  gris  qu'ils  portcn 
cncor  pour  le  ioura'huy  leur  fut  donné.  Ils  ne  s'ellciident  pcî.u  plus  long  qu 
Fli.ali«,ou  ils  ont  trente  ou  quarante  Monalletes  »  ceux,  qui  demeurent  à  Miia 
font  appeliez  les  Frères  de  larnte  Anne. 

L'an?  1407.  feant  à  Rome  le  Pape  Grégoire  Xll ,  &  en  FEmpire  Robettij 
Bauiere,cortimençi  la  congrégation  dite  de  S.  George  Dalegue  furçoram?  Ai 
zutinc»  laquelle  eut  pourauiheiir  Amhoine  Corrare  Geniiihomme  Vcnitien 
qui  eftott  de  compagnie  des  Clerc&  réguliers  lefuatesdeS.  lerofme,  Icstrj 
res  de  laquelle  porioient  des  fabots  ,  &  mendioient  leur  vie  ,  ceduy-ty  Ici 
donna  quelques  règles  ,  confirmées  par  Gegoire  8.  lequel  y  adioufta  d'ai 
très  :  mat»  principalement  S.  Laurens  luûinian  premier  Patiiarche  de  Venli( 
lequel  fut  à  cette  Congregaiion,&  qu'a  elle  autresfols  S.Bernard  à  celle  de C 
fieaux.  Ceux  de  cette  congrégation  fe  veftent  pat  deil'ous  d'vn  habillements 
drap  blanc ,  fait  en  manière  de  i'outane  tout  boutonne  deuant ,  &  pcnentde 
fus  vne  robbe  de  pers  ou  de  couleur  d'azur, vn  bonnet  à  la  telle,&  vn  duppe^ 
fur  fcfpaule  de  mefme  couleur.  Ils  viuent  en  comnuin^  leurs  chefs  s'appeliei 
Pcieurs^dç  créent  vn  GeneraUls  ne  fouloient  pa^  faire  prof efilon ,  mais  ii  que 
qa'vn  d'entt'enx  après  auoit  efté  vn  temps  en  la  religion  changeoit  de  vrlon 
îîs  luy  donnoient  certaine  Comme  d'argent  ,  &  le  velloient  en  Pceftre  lei 
lier  y  puis  le  lailToient  aller  ou  fafantafie  le  portoit  :  mais  le  Pape  PieV.fJ 
Ï570.  ordonna  qu'ils  eullenttous  a  faire  pretelSon  folcmnelle ,  comme  il 
fontjlans  déroger  neantmoins. à  leurs  priuîleges  ,  nyà  Fordttt  &  prefcanced* 
lieux  aux  procelïïons  publiques.  Toutesfoi$  il  y  en  à  encore  quatre  Monaite  j 
de  cet  Ordre  qui  viuent  à  leur  niude.tiennent  kur  Chapitres  ^  &  crée  i  leuj 
Prieurs  comme  bon  leur  femble  :  &  combien  qu'ils  ne  toycnt  de  ceux  là  quj 

2uatreCunuenis,neaatmoinsils  ont  va  General ,  &  leur  chef  cft  le  Monaltr 
e  Lo-Vieilfc  mj*!*?..;  ml..,,.  •,■>»,...«  ..  /u  ;«,',.  r 

La  congrégation  du  Mont-caflin  ,.  qui  prînt  fon  orîgîiie  de  Louys  le  Bfgj 
Gentil-homme  Veniiien  ,  commença  dans  le  Monaftere  defaînte  luHine, 
de  là  fut  appcUée  congrégation  de  fainteluftinc  Fan  de  noftre  lalut  1410.  f«i 
le  Pape  lean  ij.  &  Sigilmond  eOant  Empereur  en  Allemagne ,  ou  le$P^ 
|es  Martin  V.  &  Eugène  IV.  voyant  cette  compagnie  augmenter  de  iouf 
wur  en  fainâttéde  vie,ils  la  gratifièrent  de  plufieurs  priuileges  ,  ce  qu'^ 
fattjbde  %ccm£lic  de  flaûeots  homes  dfikucçs.De£ui«  «ucclecem^vy'^ 
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LctQe  de  FAbbayedo  Mont-caflio,  d'autant  que  c'efioic  la  première  6c  la  plus 

honorable  de  toutes  celles  de  S.  Benoift,  elle  print  le  nom  d'icelle  ,  &  (ut  dite 

lia  Congrégation  de  Mont-caffin  :  Par  ainû  tous  ces  Moynes  noirs  qui  viuenc 

Ifoos  rObletuance  font  les  vrays  &  premiers  Moynes  de  S.  Benoift  ,  lefquels 

Ltefté  par  plufieurs  fois  defttuits  &  reformez.  Cette  Congrégation  de  laine 

jienoift  eftoit  veaui:  en  vne  telle  grandeur  non  feulement  de  richelïes  ,  qui 

^ttoient  elle  la  principale  caufe  de  l'a  ruine ,  mais  encore  du  nombre  d'hommes 

KdeMonafteres  ,  qu'elle  Ce  trouue  auolr  eu  iufques  à  trente  trois  milles  Ab. 

bayes,  &  quatorze  milles  Preuoftez  &  Prieurez:  &  Ion  que  fe  fit  la  dernière  rc 

Bormation  de  fainte  luftine  ,  elle  eftoit  tellement  mife  bas  que  le  nom  des 

^ioynes  de  S.Benoift  eftoit  prefque  du  tout  efteint  :  mais  depuis  elle  s'eft  tel- 

(Oient  augmentée, qu'elle  a  plus  de  dix  milles  Abbayes  tant  en  Iulie  qu'en  Ef- 

ligne,  qui  viuent  félon  cette  refotmation,  plufieurs  defquels  outre  ce  qu'ils  vi- 

eoi félon  la  règle  de  S.  Benoift, s'adonnent  àfeftude,  aux  difput«s  publiques  , 

lili  prédication,  ne  plus  ne  moins  que  les  mandians  qui  les  fait  grandement 

ifpeâcren  ces  contrées  là. 

llfemblera  de  premier  abord  qu'il  eut  efté  plus  a  propos  de  mettre  la  con-< 
[egaiion  des  Frères  de  S.  Ambroife  au  bois  ,  auec  les  plus  anciennes  Reli- 
ions que  maintenant:  mais  c'eft  à  caufe  qu'ils  fe  font  dilatez  ,  &  ont  paru 
paniage  en  leur  reforme  que  leur  origine  ,    laquelle  aduint  en  cette  ma- 
lie>eaux  Faux  bourgs  de  la  porte  de  Come  à  Milan ,  oii  eft  maintenant  f  Egli- 
[edefaint  Ambrcile  au  bois.    Il  y  eut  autresfois  vn  beau  bois  fortefpaisau 
ûlieu  duquel  eftoit  vue  petite  Chappele  ,  où  eftoii  dépeinte  fimage  de  la  Vier^ 
(Marie ,  &  là  auprès  couloit  vn  ruil^eau  d'eau  claire  ,  qui  defcendoit  d'vne 
elle  fontaine  ,  laquelle  y  eft  encore  au jourd'huy  tenue  en  telle  reuerence,qne 
blufieurs  boiuent  de  cette  eau  par  deuotion.  En  ce  boccage  demeuroient  trois 
bcntils-hommes  Milannois  «  qui  viuoient  comme  Hermites  ,  le  premier  def- 
RQels  fut  vn  nommé  Alexandre  de  l'illuftre  famille  de  Criuelle ,  le  fécond  Al- 
ttBozoïre ,  &  fautre  Anthoine  Pierre  fainte  ,   d'où  eft  venu  que  les  pierres 
lintes  iufqu'aujourd'huy  ont  certaine  lurifdiâion  en  vn  Monaftere  de  cette 
eligion  nommé  Cafterne.  Or  en  mefme  temps  que  ceux-cy  viuoient  en  lent 
licude ,  fadmirable  faint  Ambroife  reluifoit  en  la  ville  de  Milan  ,    lequel 
tant aduerty  de  Fadmirable  faconde  ces  perfonnages  les  allait vifiter  fou- 
ent,&  mefmes  par  fois  demeuroitauec  eux  vn  iour  ou  deux  ptians  Dieu ,  oti 
ircourans  des  chofesdiuines.  Depuis  eftant  mort  ils  demeurèrent  plufieurs 
innées  en  ce  lieu,  &  par  fucceffion  de  temps  lequel  on  ne  peut  pas  bien  cotter. 
Isadjouftercnt  à  l'habit  d'Hetmite  qu'ils  portoient,  la  patience  &  la  cappe,& 
'titent  la  règle  &  profeftion  de  S.  Auguftin ,  les  Milannois  leurs  ficent  après 
«ftir  vn  Monaftere  au  mefme  lieu ,  qu'ils  fondèrent  à  l'honneur  de  faint  Am- 
ife,  &  le  nommèrent  faint  Ambroife  au  bois  ,  à  caufe  du  faint  qui  fre- 
lûcntoit  en  ce  lieu  durant  fa  vie ,  ils  fe  font  depttis  augmentez  à  diilcrs  lieux  , 
»efment\cnt  au  Duché  de  Milan.  Ils  ont  en  gênerai  des  Vifiteurs  &  Prieurs  ÔC 
ous  les  trois  ans  célèbrent  leur  Chapitre  gênerai  toufiours  en  ce  lieu  là ,  d'où 
Is  ont  eu  foiigine.  Us  ont  plufieurs  lieux  où  ils  font  le  feruicc  félon  la  règle 
^c  faim  Ambroife. 

le  fcmblable  peut-on  dire  de  la  Congrégation  des  Moynes  Hérmitâînsde 
^}m  Icrofrac  ,  duquel  il  a  efté  dit  quelque  thofc  cy  déuant ,  ittaîs  depuis  il 
»t(efocmé  pat  Lcmp  Solmere  Ëfj^ndKçatiant  hoimioe ,  lequel  eftant  aniu^ 
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i  Rofrtc  obtint  da  Pape  la  f)ecinilfion  de  reformer  cet  Ordre,  impétrant dtluy 
f  Eglifc  de  Saiiu  Alexis  de  R.ome ,  affife  fur  le  inom  Aucniin  ,  auec  les  cnui- 
rons  ,  &  toutes  les  rentes  &  rcucnus  d'i;;clle  ,  aufquels  il  donna  la  tormeac 
règle  de  viure  félon  ^ordonnance  des  Apoftres  ,  laquelle  il  auoit  litcc  des  œu. 
ures  de  S.  lerofme.  Aucuns  difent  qu'ils  commencèrent  dés  le  temps  d'Emc. 
be  de  Crémone  ^  difciple  de  S.  lerofme  ,  &  que  IcsMoynes  dcGirdc  Loup 
^'Efpagncjuiuant  leur  règle  :  pourroic  bien  eftre  qu'ils  auroicnt  eftc  relormci 
,  par  iceluy  Loup  >  ^  que  voyans  depuis  leur  ordre  s'en  aller  en  diltoluiion.ils 
xauroient  denouucau  reformée  ^  &  que  Loup  auroit  diuifé  ceux  cyd'aùcc 
ceux-là  ,  &  en  auroit  fait  vne  nouuclle  Congtegaiion.  Us  fc  vcftentd'vncm, 
oiquç  blanche  ,  auec  le  fcapiilaircde  couleur  tannée.  Quand  Us  vont  parla 
viUe  ils  portent  vne  <appe  fermée  deuant  à  la  monadiale  ,  de  -Tiefme  couleuc 
que  le  f;a.pulaire.  Loup  d'Oliuete  mourut  fan  1435.  l'an  iroifiefmc  du  Pipç 
Eugène  IV.  Cette  Congrégation  peut  auoir  en  lialie  enuiron  vingt  Monalie- 
jes ,,  defquels  le  chef  &  principal  ell  l'hofpital  de  Lodciane  en  Lombaidiclli 
auoientcn  Efpagnc  fix  Monafteres  ,  le  chef  dcrquelselloiiS.  llidorcdiltani 
delà  ville  de  S^iUc d'yuejieuc..  llfoat  profciïioa ,,  &. obfeiueiit  la  rcglede 

S<  AUgUflin%'.  T.    ^     ''"^     »•>}»■  '.<>*f^W      /vfr  rî  -fis  '».fO'»i-Vn  A     , '••'    "if 

L'an  140.0.  quieftoîtlc  lubîlé  à  Rome ,  îl  régna  vne  grande  pelle  à  Sienne, 
&  autres  lieux  prochains ,  de  laquelle  mourut  grand  nombre  de  peuple,  fi  bien 
qu'à  Sienne  fut  pour  le,  peu  d'hommes  qui  reltoient  ou  pour  la  crainte  qu'il! 
?ttoient  delaillet  la  vie  ,  il  ne  fe  irouuoit  perfonne  qui  voulut  pcnfcr  les  piu- 
Ures  malades  de  l'Hofpital  :  alors  viuoità  Sienne  faint  Bernadhi  ,  le  perciiu- 
qpçl  s'appelloit  Patrice ,  &  fa  hacre  None,  laquelle  cftoii  de  nohlc  extia^n 
natiuc  de  Ma0'ede  Maranne ,  ville  prochaine  ôc  fujcttede  laditte  ville  de  Sien 
t^c.  CefiuntPerfonnage  pouiréd'yncfaintc  &  ardantc  charité  ,  s'cnalhî 
l'Hofpital ,  oii  il.  fe  mit  à  penfer  les  malades  tous  peftiferez  qu'ils  cftoient  ,a 
o'en  bougea- que  la  peftilence  ne  fut  cellec  ,  n'eftant  lors  aagé  que  de  vigt  ans , 
&  dclàfe  retixafpUtaire  en  vn  bois  »  où  ayant  vefcu  quelque  temps  fort  aufte 
xem^tt  >il  fe  fit  cafin  Religieux  de  fordce  ^cs  frères  Mineurs  ',  où  il  n:  porta 
tien  aueç  foy  qlt^'vn  fimplc  lubit,&  viic  corde  pour  le  ceindre:  &  comme  defw 
]^  fainteté  çQnunençoic;à  fc  refroidir  Cfi  cette  Religion  ,  il  commença  de  met 
tre  peiiie  que  Fot<lte  de  la.  bonne  Obferuance  fut  maintenu  &  garde  ,  oftani 
tous  les^basqui  s'eftoienCtintroduitseni^eluy  ,de  manierequ'il  leieforma 
&  Et; en  fottç  qiie  \t&  Ijteçes  fucçnr  réduits  à  y.iure  en  commun ,  fans.â< niriiei 
de  propff  jftiiuan$rûmplçni^t  Èindicution  ^de  leur  Père  fairit  François ,  ei 
^uoy  ilfuc  afiîftéde  pluiieurs  qui  iîiiuirent  fanouuelle  refForme:maisd'amre 
;^u(u  ne  voului;ent  point  quitter  ce  qu'ils  auoicnt  acquis  auec  peine  &  tiaaaii 
Pe  là  eiV  venu- ,.  au  moins  y  a  il  grande  apparence  que  la.  Congrégation  de  S 
]^£^nçpL5  ell  en  deu^Xottes,  àX^uoir  de  Conuentuels,&  d'Obfcruans,  lefquel 
s'^ppelleiule^Sj^bpttfers ,  qui:  s'augmenta  tellement  depuis ,  qii'elle  palfe  « 
nombxç  beaucoup  d'autjres  Religions.  Cecy  aduinc  fous  le  Pape  Eugeue  IV 
4u  nom  ,  &  du  temps  de  f  Empereur  Federic  g .  du  nom. 

Enuixpi^  ian  145.O:.  fotdre  des  Minimes  commença  à  florir  par  le  moyen  i 
faitlt  François.furnommé  de  Paule ,  à  caufe  du  chafteau  de  Paule  ,  oh  il  uu^ 
£i:ias.i)j^HlA^Çff,lcqud«A  tituéjauRoya^uincde  Napies^tie  U  BrufTe  &  lati 
<|anie  ,.a»ipt^'bjay.appeUàçia  prm^ipaufé  ,  voifin  de  la  Calabre»fi(  loin  àd 


detoutesUs  RtUgions,  ji 

'aîticre  vienne  i  porté  dés  fa  plus  tendre  enfance  à  raufterîtcôc  aymant  fut 
out  la  vie  religieufc: Depuis  citant  patuenu  en  a.^ge  d'homme ,  il  eut  en  pen- 
ce de  baftirvne  Eglifcauec  quelques  logetces  pour  habiter  j  &  de  fait  fous 
a  pcrmilfion  de  Fyrrhus  lots  ArcUeuelque  de  Colfence  ,  aucc  Fayde  de  fes 
oilins,ilmic  eneftc^tcequ'ilauoit  propofc  ,  &  ayant  édifié  ce  Monaftete  ,  il 
l'y  tut  pas  long  temps  qu'il  n'ùt  inconrinent  vn  grand  nombre  de  difci pies 
aiit  hommes  que  fcmmcs.Parquoy  il  efcriuit  trois  règles,  Fvne  aux  frères,  Tau- 
reaux fosurs  de  Ion  ordre,  chacune  defquellcs  il  diltiibua  en  dix  chapitres ,  8£ 
ijtroiliefmc  ce  fut  pour  les  Profez  ou  Mantelcz. :  voulant  que  les  tiens  futlenc 
ppellez  Minimes  des  Mineurs  ,  &  qu'entre  autres  chofes  ils  obferuafl'ent  fur 
iuileicufnc.Qii*<l"g*^^^ï"al»  ^  fçauoir  denc  manger  point  de  chair  ,  dœufs  , 
urres,ny  ledage  tout  le  temps  de  leur  vie ,  qu'en  cas  dé  neceflitc.  11  voulue 
lils  folient  habillez  d'vn  drap  tanné  obfcur  auec  vn  capuchon  de  mefme 
Wcur  qui  leur  pend  iufques  à  la  ceinture,  &  qu'ils fuflent  ceints  d'vn  cordon 
cUmcimc  couleur  :  ceux  qui  font  Prelhes  le  portent  noué  à  cinq  neuds 
mplcs,  mait  les  Clers ,  Nouices  &  prèfentez  à  la  difterences  des  Preftrcs  ,  ont 
leur  capuchon  qui  leur  pend  iufques  au  cordon ,  &  le  cordon  noué  feulement 
iioids  nœuds.  Le  Roy  de  France  Louys  XI.  du  nom ,  qui  regnoit  pour  lots, 
)ya  prier  le  Pape  Sixte  IV.  de  luy  cnuoyer  ce  faint  perfonnage  ,  ce  qu'il 
t,&  vint  trouucr  le. Roy  à  Tours  ,  lequel  luy  fit  baftir  VEglifs  &  le  Monade- 
:c,quieftencor  auiourd'huy  près  de  ladite  Ville  au  Pleflis.    Cette  Congrega- 
ion  s'eftend  en  France  &  en  Efptgne ,  en  Lombardie  il  n'y  en  %  point  iinon  à 
iilan. 

Du  nef tre  temps  de  S.  François  de  Paule  ,  vîuoit  le  faint  homme  Ami- 
iieu,natif  de  Portugal ,  lequel  vint  en  habit  d'Hermite  en  la  Lombardie  ,  où 
ant  arriué  il  s'arrella  en  vn  lieu  appelle  fainte  Marie  en  Brefanois  ,  vers  Cre  • 
lone ,  des  dépendances  du  Duché  de  Milan  ,  où  il  donna  commencement  à  fa 
:ongregaiion.De  la  à  quelque  temps  il  s'en  alla  à  Rome,  &  demeura  au  Mont 
l'Or  ,  qu'on  appelle  auiourd'huy  faint  Pierre  in  monfri»  yï\t\x  où  le  Prince 
l(s  Apoftres  fut  criicifié  la  teftc contre  bas  ,  où  il  y  a  maintenant  vn  fort  beau 
onaftcrede  cet  ordre.  Il  eftoit  fort  contemplatif,  &aeu  plufieurs  vifions 
Icines  de  Prophéties,  predifans  les  chofes  à  venir.  De  luy  cette  congrégation 
pris  (on  nom  de  Ami-Dieu  ou  Amedées  :  ils  font  vcftus  de  gris  &  portent  des 
bots  fans  haut  de  chaufles,fcceignans  d'vn  cordon  comme  font  les  faboiiers: 
spoffcdent  maintenant  vingt-huid  Conuents  en  Italie  :  car  plus  outre  ils  ne 
'tftendent  point.  Leur  congrégation  commença  en  fan  1460.  mais  le  Pape 
'ieV.fvnit  aucc  celle  de  Cleruaux  &  des  Sabotiers,  c'cft  à  dire  de  robfciuancc 
'François.  -    ■  . , 

Qjiand  à  la  congrégation  des  Apoftolîns,autrcmcnt  dits  frères  des  Apoftres  , 
le  eut  fon  origine  de  S. Barnabe  Apoftre,lefquels  eftant  venu  à  Milan, il  fut  le 
«micrqui  célébra  la  Meflc  en  cette  ville  là.  En  ce  il  affembla  vn  bon  nom- 
'«dcdilcîples  ,  qui  viuoient  félon  la  couftume  de  la  primiiiue  Eglife ,  qu'ils 
Fpellerent  pendant  qu'il  vefquit,  difciples  Chrefticns  ,  &  après  fa  mort  Apo- 
^olins  i  maintenant  frères  des  Apoftres  ou  Barnaliies ,  ils  ont  cfté  long-temps 
Impars  çUà,&  ne  celebroient  point  la  MelTe  ,  ains  vacquoicnt  feulement  à 
oraifon  ,  ôf  à  viure  en  commun  ,  comme  on  faifoii  à  la  primitiue  Eglife  : 
jalsTan  1484.  Innocent  Vlll.  du  nom,  eftant  prie  par  eux,il  leur  permit  de 
ircMeaç,&  leur  donna  rhâbît,a  fcauoir  le  Scapulaiiç ,  ôila  Patience  ^coufus 
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Il  l>ifcoms  de  t  Orifini 

cnfemUf ,  Se  fne  ceintore  de  cuir  ,  leui  ordonnant  de  faite  profcilion  ,  &  i^ 
donnant  U  règle  de  S.  Auguftin  à  obfetuer.  U  Leur  oAiroya  de  iouyr  des  nx 
mes  priuileges  que  les  Auguiiins  :  ils  fe  veftent  d'vn  froc  de  drap  lanae  ,  au, 
U  patience  &  fcapulaiie  de  mefme  couleur  »  &  en  cette  forte  vont  en  pub] 
rai>s  porter  autre  cape  par  delfus,  finon  en  hyuer  qu'ils  portent  vn  manteau  d 
la  couleur  mefme  à  h  mode  des  Sabbotiets  de  S.  Fcançots,lU  tiennent  Chap 
tre  ,&  leur  chef  eft  appelle  Vicaire  gênerai.  Les  premiers  de  cet  Ordre  cm  d 
lent  Meife  furent  freic  Simon  de  Moraoe ,  ftete  lean  S  carpe  &  frète  Nûolj 
Cefteti  Geneuois. 

Le  commencement  de  la  congrégation  des  Capucins  vint  pour  vne  telli 

occaHon.  En  la  marque  d'Ancone  fous  la  Seigneurie  de  Ferme  ,  eft  vn  cliadeat 

appelle  Mont  faucon  ,  dans  lequel  Les  frètes  Zacobins  oiu  vn  Motiadcre ,  U 

cuoic  vn  Religieux  ,  nommé  Matthieu  Bafci  ,  homme  de  bonne  vie  &  grand 

Qbfetuateut  des  fainres  inftiiutions.  U  aduitu  qu'vn  iour  qu'il  s'en  alloit  auci 

quelques.vns  iic  Tes  compagnons  en  vnlieu  là  auprès  pour  aûifter  à  quelqj( 

Ofiicej  comme  ilfutparaheué  ,  &  que  tous  s'enretournoient  en  vn  Mona< 

i):ere,luy  eftant  demeuré  vn  peu  derrière  ,  fes  compagnons  trouuerent  vn  pau< 

Ure  homme  qui  eftoit  couché  par  tertequaf>  tout  nud  ,  &  tremblant  de  froid, 

pour  autant  que  c'elloit  en  hyuer,  &  qu'il  eftoit  force  ncigcsjcqucl  leurayani 

demandé  fau(mone  d'vn  peu  de  drap  pour  fe  couurir,  il  n'cuÂ  aucune  relponci 

des  autres  ,  dont  furuenant  après  le  lufdk  frère  Matthieu  l  &  voyant  ce  paai 

ttre  homme  meu  de  compailion  ,  &  craignant  qu'il  ne  mourût  de  froid ,  il 

print  deux  bonnes  pièces  de  drap  qu'il  auoit  fous  fes  habillements  iclonlJ 

coulhime  de  lenr  Religion  ,  &  les  donna  à  ce  pauutc  homme  :  &  puis  rej 

prenant  fon  chemin  vers  le  Monaftcrc  ,  il  fut  efbahy  que  ce  panure  difpatui 

^continent  ,  &  jie  le  vit  plus.  Cela  fitpenfet  àcebon  Pete  qu'il  auoit fai 

profeffion  de  pauureté ,  &  queneantmuinsil  y  en  auoit  de  plttspauuicsqa 

luy  :  De  forte  qu'il  n'eijtoit  pas  vray  imitateur  de  fon^pete  fai     ~ 

cncor  moins  obieruateur  de  ce  qu'il  auoit  promis ,  entrant  en  '. 

fi  bien  qu'il  ne  céda  depuis  de  prier  Dieu  tour  &  nuiâ ,  à  ce  qv 

plir  le  vœu  qu'il  auoit  fait.  Doncques  après  s'eftre  bien  lamenté  ,  iî  eut  vi\c  in 

Ipiration  qui  luy  dit  y  qu'il  donnât  de  nouueau  cpmmencement  à  Fancienni 


Êinsen^  parlera  perfonne  ,  il  s'en  alla  à  Rome  ttouuer  le  faintPcre  Clcmm 
Vit.  luy  demandant  congé  de  porter  f habit  tel  que  portoit  au  commence 
ment  S.  François  &  fes  Religieux  y  ce  qu'il  obtint  fans  difficulté  ,  iuydifaof 
par  trois  fois  qu'il  vouloit*que  cette  règle  fut  obferuée  de  poinf);  en  poinâl 
&  de  mot  à  mot  :  Quelque  temps  après  viv  nommé  frère  Louys  v  auec  vn/id 
frère  tous  deux  Zacobins  de  Fouebonne  ville  de  Marque  &  Duché  d'Vij 
bain  pouffé  du  zèle  de  Fobfetuation  de  leur  règle'  foctirent  de  leur  religion 
s'vnirent  afietf  ledit  Matthieu  :  mais  afin  que  la  chofe  fut  plus  permanente ,  i 
qu'ilyeutmoinsdefcrupule  ,  Louys  s'en  alla  au  Pape  ,  &  obtint  vnbiew 
non  feulement  de  porter  thabit  &  obferuer  la  règle  ,  mais  de  la  donner  aaO 
à  quiconque  la  demandoît,ce  qui  aduint  fan  15 1^«  le  i8.  iour  de  May  >  ^^ 
Uoifiefmedu  Poatificat  de  Clément  VU.  fi  qu'en  peu,  de  temps  ils  fc  viH 
douze  fiercs,  Icor  ^xcoûoe  Ocaeçal^t  Mstthlia ,,  leptemiét  McnaAeie^»'^ 


Je  fautes  lis  Religions:  )| 

èorrnt,fuCAi  la  ville  de  Cametia  en  la  marque  qui  leur  fut  donii^  paf  Catheri- 
ne Cido  DuchclTe  de  Cametia.Ceue  congiegaiion  multipliant  tellcroatit  qu'<n 
fefpice  de  41.  ans  clic  s'accrût  ,  en  forte  qu'elle  auoit  m.  Monallcres  dtui- 
fcz  en  quinze  Prouinces ,  &  aucient  IZ40.  Religieux. 

Ouirc  ceux-cy  il  y  en  a  encore  de  tetocmez  derordcc  S.  Erançois  ,  com>ne 
les  CUicains,  Clarmeaux  &  Recoicts  qui  portent  les  Zoqiies,  mais  il  s'en  pouc- 
ra  dire  quelque  chofe  cy  après. 
Or  combien  qu'on  ait  cy-deuant  difcooru  de  Forigine  des  religions  qui  mi- 
Ijrent  fous  la  règle  de  S.  AuguAin  ,  il  ne  fera  point  mal  à  propos  de  dire  queU 
que  chofc  des  Congrégations  qui  viuent  fclon  cette  règle  fous  le  nom  &  le  til- 
irc  d'Obleruance  ,  la  première  eft  la  congrégation  de  Lecette.  Ce  lieu  eft  loin 
de  Sienne  enuiron  trois  milles,&  s'appelloit  ancienoemcut  LiflietCe  Foltignati 
(ondée  de  S.  Sauueur,&  depuis  S.  Sauueur  de  Lecette  au  bois  lac.  Ce  lac  à  efté 
habité  par  les  Hermites  de  S.  Auguftin  dés  Fan  1050.  cette  place  s'eftoit  touf- 
jours  conferuée  en  fainteté ,  &  pauuteté  fort  fecrctte  ,  propre  à  la  contempla- 
tioii.  Barthélémy  Vénitien  y  fit  depuis  de  beaux  reglemensFan  1387.  &  depuis 
par  vn  maiftre  Nicolas  Callin,&  maiftie  Gérard  de  Rimini.tous  deux  P  rieurs 
généraux  de  cet  ordre ,  lequel  commença  depuis  à  s'augmenter ,  de  forte  qu'ils 
ontaujourd'huy  onze  Conuents ,  tant  au  pavsde  Sienne,  que  Floreniin,&  n'y 
a  cduy  où  il  n'y  ay  t  pour  le  moins  cent  Religieux 

La  féconde  Congrégation  de  fObferuance  des  Hermitaîns  ,  eft  celle  de 
Clurbonuiere  en  la  terre  de  Labeur  qu'on  appelle  aujourd'huy  Champagne, 
laquelle  eft  encor  à  prefent  nommée  la  Congrégation  de  S.  lean  de  Naples ,  el- 
les eut  fon  commencement  d'vn  frerc  Simon  Cremonois  grand  Pbilolophe  6c 
Théologien  de  fon  Jtemps ,  qui  eftoît  Fan  1 3  9  9 . 

La  Congrégation  Petu(îenne,appellée  de  S.  Marie  du  People  en  la  Piouince 
Dombrie.  qui  commença  Fan  142.4»  &  enuiron  15.  MonaUeres. 

La  Congrégation  de  Lombardie ,  ainfi  nommée  par  ceux  qui  en  font  :  elle 
fat  commencée  Fan  1444.  parvn  bon  père  appelle  lean  Roque  de  Pauie ,  Se 
vn  autre  nommé  frère  Grégoire  de  Crémone  ,  dedans  le  Chafteau  de  Crâne. 
Cette  Congrégation  eft  la  plus  grande  &  la  plus  célèbre  de  toutes  celles  de 
fObferuance  des  Hermitains ,  tant  à  caufe  du  grand  nombre  d'hommes  qu'ils 
ont,  qu'à  caufe  que  ceux  de  cet  ordre  qui  font  gens  de  fçauoir  &  qui  font  gran- 
de proFeffion  de  prefchet.lly  a  en  cette  Congrégation  66,  MonaUeres  qui  font 
alîez  bien  rangez. 

La  Congrégation  de  fainte  Marie  de  Mont  Orton  ,  diftante  de  la  ville  de 
Pudone  environ  cinq  milles  ,  inftituée  par  vn  doâe  perfonnage  nommé  Frère 
Simon  natif  de  Camerny  ville  delà  marque  Dauerne.  Elle  n'a  pas  plus  de  trois 
Conuents  ,&  fut  commence  Fan  1460. 

La  Congrégation  des  Baptiftes,  ainfi  appellée  à  caufe  du  frère  Baptifte  qui  eif 
aefté  F Autheur ,  commença  Fan  £484.  Us  portent  des  fabots'.  Se  font  aum  ap- 
peliez Geneuois ,  parce  que  leur  fondateur  elloit  de  Genève. 

La  Congrégation  des  Hernûtes  appelle  Pouilloifc  ,  ou  autrement  la  Doti- 
cette ,  qui  pimt  fon  commencement  en  la  Pouille  par  vn  nommé  Félix  ,  de  ce 
pays.U,fani49a. 

La  Zumpame  ,  laquelle  fut  inftituée  en  Calabre^  Fan  1 5  o  z .  par  vn  nommé 
François  Zumpama  Calabtois ,  qui  eftoit  en  ce  tcmps-U  fort  honoré  pcns  fcs 
V>&MS^aUu4»  .    . 
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*  14  DifcouTS  de  COi'igmê  ^  -  ' 

i-i  mefme  année,  commença  la  Congrcgaiî on  ,  dite  de  S.  Auguftin  de  Dal- 
n^atîc ,  pour  auoic  cftc commencée  en  Efclauonie.  Quatorze  ans  après  s'indicuj 
en  Allemagne  vne  nouuelle  Congrégation  d'Hccmiies ,  c|u'on  appelle  la  con- 
grégation d'Andréa  Proies  de  Germanie. 

hx  dernière  congrégation  de  cet  ordre  fut  celle  de  S.  Paul  premier  Hcrmite 
de  mclmc  habit  que  les  autres,  laquelle  cômença  l'an  i  jjo.  Il  y  a  des  M>)nalW- 
rcs  de  cette  congrégation  en  Italie  Se  en  Efpagnctouicstois  il  n'y  en  a  pis  plus 
de  4,  qui  font  csenuirons  de  Rome  •,  Or  de  ces  Congrégations  des  Hcrmi»,vsdc 
i'Obleruancc  ,ilyen  a  fore  peu  de  connues  en  Italie  ,  tors  celle  de  LombarJic 
qui  elUa  plus  lignaleedc  toutes.  Mais  celle  des  Conuentucls  el\  elpanduc  non 
Iculement  en  France,  Italie,  Efpagne,  Flandres,  &  Germanie,  mais  aufli  elle  a 
pénétré  iufqii'au  monde  nouueau, 

La  Congrégation  de  Saint  Paul  premier  Hcrmîte  d'Hongrie  ,  fut  commci^. 
cce  au  M  maltcre  de  Saint  lacqucs  de  Pacacli  en  Hongrie,  par  vn  Scrigonnois 
nomme  Eufebc  ,  lequel  obfcruoit  auec  Ces  compagnons  ync  certaine  rcgl:  c^ 
manière  de  viuve  ,  qui  leur  auoit  elle  baillée  par  Barthélémy  Euefqucilctip.q 
Eglifes  ,  fan  de  nollre  Seigneur  1115.  Quelque  temps  aptes  elUnt  délia  ccuc 
congrégation  en  ben  nombre.ils  requièrent  au  Pape  Vrbain  quatriefmc ,  qu'il 
leur  voulut  donner  la  règle  de  S.  Augudin  ,  ce  que  toutesfois  ils  ne  pùrcni  ob- 
tenir de  luy.Qaoy  voyant  Paul  Eucfque  de  Vefprin  ,  il  leur  donna  la  toimcde 
viurc  qu'ils  tiennent  Pan  ix6j.  &  lors  cet  Ordre  commença  de  s'appcl- 
1er  la  Congrégation  de  S.Paul  premier  Her  mite  ,  &  depuis  fan  ijoo.  ils  fi- 
rent leur  premier  Prieur  gênerai  vn  nomme  trerc  Laurens,  Strigonnois.  Enui- 
ron  8.  ans  après  ,  FOrdre  tut  confirme  par  vn  Cardinal  que  le  Pape  Clément^, 
auoit  enuoyé  Légat  en  Hongrie,  qui  s'appelloit  frère  Gentil,  de  Mont  fleur,& 
auoit  efté  premietement  frère  Mineur  ,  lequel  donna  à  ceux  de  ladite  Cwivrc. 
gation  la  règle  de  faint  AugulUn  ,  &  leur  oftroya  la  permiffion  de  poj- 
uoir  faire  conititutions  &  tenir  Chapitre  gênerai  Ce  qui  aduint  le  fixiefme  àz 
Décembre  1308.  aumonaftercS.  Laurens, prés  la  ville  de  Bade.  De  puis  cltaiu 
efleu  au  S.  Siège  Ican  XXII.  du  nom,il  leur  confirma  leur  Ordre  ,  &  le  tcccut 
fous  la  proteaion  du  faint  Sicge  Apoltolique  ,  &  deflors  il  commença  de 
croiftre  merueilleufement ,  non  feulement  en  nombre  ,  mais  en  faintete  de 
^îe ,  fi  bien  qu'en  Hongrie  ils  siftoient  ellimcz  les  meilleurs  Religieux  qui  fuf- 
fent  en  tout'lc  Royaume.  h\  temps  de  Nicolas  V.  du  nom  ,  l'Eglife  de  faint 
Efticnnc  de  la  Rotonde  à  Rome  au  mont  Celie  leur  fut  donné  par  le  Saint 
Siège  auec  tout  le  reuenu  d'ïcelle ,  &  y  ont  efté  plus  de  (ix  vingt-ans  fans  auoir 
eu  en  Italie  nul  Conuent  que  cehij'-là' ,  où  ils  n'admettent  que  tous  Hongres , 
&  pa*  vn  Italien.  \\i  fe  vcllent  tout  de  blanc  ,  portant  vn  f«.apulaiie  gM  id  & 
rond  qui  leur  couure  toutes  les  ef  gaules, &  delTus  cela  vn  manteau  tel  qu'on  le 
porte  ordinairement,  finon  qu'il  ell  de  couleur  blanche  &  vn  peu  plus  court. 

L'Ordre  de  ,Ste.  Brigide  commença  fous  lePapc  Gregoiie  XI.  hn  1^16, 
lequel  le  confirma  à  cette  fainte  Dame  Royne  de  Suéde  ,  qui  eftoit  allée  à  Ro- 
me ,  elle  obtint  de  luy  que  lesMonafteres  dùdit  Ordre  feraient  communs,  | 
tant  aux  hommes  ,  qu'aux  femmes  ,  ^:  toutesfois  qu'il  y  eut  telle  feparaiion 
de  murailles  ,  que  Fvn  ne  pût  aller  vers  fautre  fans  ncceffité;  Il  voulut  aulTi 
qu'il  n'y  eut  qu'vne  Eglifc  pour  tous  les  deux  ,  ains  que  les  Religieux  comme 
Miniftres  des  chofcs  facrées  feroient  en  bas  ,  &  les  Rcligieufes  en  haut  pour 
'ire  leur  Office  &  Oraifons,iieantmoins  que  FAbbelfe  comm^adeioitaux  vitf 
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Jf  aux  autres  ,  combien  que  les  hommes  auroicni  la  charge  de  ce  c\\\\  arj»at- 
ticinlroiiau  iliuin  Iciiiicc  ,  &  orncmcnsdc  rE\»lire  ,  &  iji.'ji  y  en  am*  m  va 
d'cijtr'cux  quileroii  appelle  Piicur  ou  Conlcllcur.  huiaufli  ordoiuu  qu'il* 
auroicni  clci  biens  &  pollcfli.onsdcquoy  ils  pùilcnt  viure  ,  nuis  que  i.»  luj-cr. 
iincndaïue  île  pouruuir  à  tout  ce  qui  leur  Icroic  bcfoin  aux  vus  &  aux  mues 
tatu  pour  \. lire  que  pour  le  vcUcmciU  ,  appariiendroit  àTAbbclle;  qu  ji  icuc 
feroii  dcll'cndu  à  cous  &  à  toutes  de  foi  lit  de  leur  Monallerc  fans  cuiU^  n.e  ne. 
(ffTuc  ,  &  qu'en  ce  casil  demandcrcient  congé  à  fAbbelle.  11$  uiniunt  la 
rc^lc  de  Saint  AuguQin  auec  quelques  articles  adjouAcz  par  cette  ilUillre 
Rcyie.  Aucuns  lent  d'opinion  que  cette  l'orme  de  religion  auoit  elle  premiè- 
rement inuentec  ew  la  Gretc  ,  mais  que  les  bons  Pères  auoient  ordonne  que  les 
hommes  demeuteroicnt  lepaicmcni  des  li lies  ,  de  peur  qu'elles  ne  donnaf- 
fciuotcalionde  mal  parler  ,  &  que  partant  faiiuc  Ùri^idc  voulant  remettre 
fus  ledit  ordre  ,  qui  clloitpreiquc  aile  tout  en  décadente  ,  ellcttouua  moyen 
que  fans  aucun  loupçon  lEglife  &*  la  maifon  icroit  commune  à  tous  les 
deux.  Elle  ordonna  qu'ils  potieroient  l'habit  gris  ,  &  dellus  vn  manteau  de 
mclme  auec  vne  Croix  rouge  fur  fellomach.  On  voulut  que  les  Religieules 
ne  fullent  point  plusderoixante,ny  les  Religieux  plus  de  vingt-cinq  en  chacun 
Monaltere  ,  fçiuoir  treize  Prcllres  fclon  le  nombre  de  tttiic  ApoUrcs  ,  y 
co:nprenant  faint  Paul  :  Puis  quatre  Diacres ,  lefquels  pouuoicnt  auQi  eilre 
Prelhes ,  &  reprefcntoîent  les  quatre  Dodeurs  dclEglile  ,  &  huict  Conuents 
qui  le  doiaent  tenir  pcedspoui;  trauailier  aux  aiîaitesdela  maifon:de  manière 
que  tous  eniemble  les  frères  &  les  fœurs  fut  le  nombre  de  treize  Apolhes  , 
&  des  {eptante&  deux  Difciples  de  noftre  Seigneur  :  &  afin  qu'on  les  pùc 
cntrc-rcconnoîftre  les  vns  des  autres,  les  Preftrcs  portent  la  Croix  rouge  fur  le 
colle  gauche  de  leur  manteau  ,  fous  laquelle  Ccoix  ils  mettent  vne  pièce  de 
drap  blanc  auffi  large  qu'vne  pciicc  Holtie  pour  la  reuercnce  du  faine  Sacre- 
nieiu.  Et  les  quatre  biacres  à  la  différence  des  Preftres ,  portent  vn  rondeau  de 
dtaç  blanc  ,  qui  fianificnt  ainli  qu'il  difent ,  la  fapience  des  quatre  Dudeurs  » 
lefquels  jls  teprefcntent  ,  &  mettent  dellus  quatre  petites  picces  de  couleur 
rouge  faites  en  forme  de  langues  pour  monftrcr  que  le  Saint  Efprit  enflamme 
leur  langue  à  réciter  les  facrez  myftercs  de  la  Diuinité.  Mais  les  frères  Con- 
wers  portent  fur  leutminteau  vne  Croix  blanche  qui  dénote  Finnoccce  de  leur 
vie  ,  fur  laquelle  il  y  a  cinq  pièces  roxiges  en  commémoration  des-cinq  playes 
de  noftre  Seigneur.  Cette  lairue  Dame  mourm  à  Rome  ,  &  fa  fille  Catherine 
PrincelledeNerice  ,  fit  après  fa  mort  confirmer  fa  règle  par  le  Pape  Vrbain< 
V.  Elle  commença  fcs  rcuelations en  fan  1344*  &  fan  1346.  elle  fut  à  Rome 
aagée  de  quarante  deux  ans,  où  elle  demeura  vingi-huiâ:  ans ,  elle  fut  canoni- 
fée  Fan  1391.  • 

L'origine  de  Fordre  de  Premonftré  efl;  venue  d'vn  nommé  Norbert  natif 
de  Colongnc  ,  &  depuis  efleu  Archeuefque  de  MemJbourg  ,  auaucl  la  Vierge 
Marie  eftant  vn  iour  apparue  luy  difant  :  Norbert ,  prends  la  rolabe  blanche  : 
Il  quitta  le  monde  ,  &  auec  quelques  compagnons  qu'il  auoit ,  il  fe  retira  en 
Vn  lieu  fort  afpre  &  foli taire  nommé  Premonftré  ,  pour  faire  pénitence  Fan 
H20.  ce  qu'il  fit  fous  la  pernaifliondeFArcheuefque  de  Lyon  ,  à  eaufeque  ce 
dcfert  eftoic  en  fon  Diocefe.  Ainfi  de  ce  lieu  appelle  Premonftré  la.  congréga- 
tion a  pris  le  nom  qu'elle  porte  encor  aujourd'huy .  Depuis  il  fit  eonfitmcr  fa 
îcglc  pat  Calixté  Û.Eaivuu.  Ôc  derechef  cncoi  par  Honoré  II.  fon  fuccciVcuc 
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lequel  le'lr  donna  U  règle  de  S.  AuguHin  ,  &  infticua  Chanoines  tcguliers; 
laquelle  ordonnance  fut  de  nouueau  approuuéc  par  Innocent  111.  Cette  con. 
gtegacion  s'efl;  tellement  multipliée  en  Fcance,Efpagne,&  ailleurs  ,  qu'elle  e(l 
diuifce  en  trente  Prouinces  ,  efquelles  ils  ont  plus  de  trois  cens  Monadeces , 
&  bien  cnuiron  quatre  cens  Conuents  de  filles.  Leurs  Âbbez  font  perpe. 
tuels,d(  doiuent  eitre  (acrez  par  Euefques.  Us  ont  puifl'ance  de  conférer  à  leurs 
Moy nés  les  ordres  Mineurs  ,  &  bénit  tous  les  ornemens  de  VEglifc  ,  &  faire 
toutes  les  cérémonies  ,  fmon  qu'en  telle  benediâion  il  (alut  faire  laconfecrâi 
tion,ils  peuuent  neantmoins  célébrer  les  MeHes  folemnelles  &  publiques.atec 
la  mittre.la  crolVe^le  bonnec,&  autres  ornemens  qui  appartiennent  à  la  dignité 
Ëpifcopale  :  il  font  vn  office  difterent  de  celuy  de  Rome  ,  &  ont  vn  Brcuiaire 
conforme  à  Leur  MilTel,&  û  obferuent  par  toute  leur  religion  vn  chant  quilcm 
eil  particulieriQ^iand  à  leur  accouftremenc,  ils  portent  tu  froc  blanc  &  vnro. 
cher  de  fin  lin  ,  &  par  le  dedus  vne  cjiappe  blanche  ouuette  deuant  ,  comme 
celle  des  Carmes.  Cecy  fut  inlHtué  fous  henry  IV.  du  nom  ,  Empereur  d'Allc- 
magne.  Guillaume  de  Tir,dic  qu'en  fon  temps  vn  nommé  Almeric  Chanoine 
régulier  de  Premonftré  ,  fut  fait  Euefque  de  Sienne  ,  Fan  i.  80.  Q:i?màleut 
fondateur  ,  ayant  faic  pLuficurs  miracles  tant  durant  Ton  viuant  qu'après  fa 
mort  il  fur.  canonifé. 

Le  premier  fondateur  delà  religion  de  Font-auellane  fut  faint  Lodolfe  ,  le- 
quel eftant  perfecuté  par  vn  Seigneur  temporel  fe  retira  entre  deux  des  plus 
hautes  montagnes  de  ^Apennin  ,  qui  font  le  mont  Latria&  le  mont  Coruo , 
célébrez  tous  deux  par  le  Poëte  Dante  ,  Icfquels  font  proches  de  la  ville  de 
Cailles  enuiron  de  cinq  milles,&  Ducale  d'Vrbin  cite  de  vingt  milles,&  neant- 
moins fous  le  Diocefe  d'Aegobic.  Ce  bon  homme  s'eftant  retiré  en  ce  lieu  ou 
il  viuoic  comme  vn  Hermite,  il  acquit  en  peu  de  temps  vne  telle  réputation  de 
fainteté  que  plufieurs  s'en  allèrent  rendre  à  luy  ,  pour  enfuiure  fa  manietede 
viure  ,  partant  il  fit  baftir  vn MonaUere  portant  le  tiltre  de  fainte  Croix,  de 
là  vient  qu'il  s'appelle  encor  auiourd'huy  par  ceux  des  enùirons  le  Mont  [a'm. 
te  Croix.  Mais  après  fa  mort,  cet  ordre  ayant  commencé  à  fe  lafcher  &  n'eftre 
plus  ce  qu'ils  fouloient  eftre  ,  Pierre  Damiar  qui  eftoit  Religieux  de  fAb- 
baye  de  Clufli  à  Rauenne  ,  de  Pordre  de  Camaldoli  grand  perfonnage  non 
feulemenrpour  auoir  efté  Euefque  &  Cardinal,mais  aulfi  pour  fa  grande fain- 
teié  ,  pour  laquelle  il  a  metitéd'edre  canonifé  ,  remit  derechef  cette  congicga' 
tion  à  fa  première  règle  &  obferuance ,  leur  faifant  obfetuer  ,  la  règle  de  faint 
Benoîll ,  &  ayant  fait  ballir  vn  cloifke  y  mit  des  Hermites  tels  qu'ils  connoif- 
loit  propres  à  tel  maniement  :  leur  habit  eftoit  vn  froc  blanc  ,  le  fcapulairc  de 
laine,le  colet  &  le  capuchon  blanc,iis  faifoient  profedion  en  la  main  d'vn  No* 
taire  ;  Depuis  ils  fe liceniiercnt  encor,  fi  bien  queFAbbaye  fut  tenue  en  com- 
mande ,  &  depuis  tout  ordre  &  difcipline  Monallique  eftant  renuerfé,  le  Pa- 
pe Pie  V.  donna  cette  Abbaye  en  commande  perpétuelle  au  Cardinal  deRo' 
uere  frère  du  Duc  d'Vrbin  lequel  fau  1570.  print  des  Pères  de  fordie  dcCa» 
maldoli ,  fi  que  prefque  tous  les  Religieux  qui  eftcient  dedans,  piiient  l'iiabit 
&  firent  profeilion  d'ïceux  :  mais  les  ieunes  ietterent  bien  toft  le  froc  aux  or^ 
ties,les  vieux  demeurèrent  auec  les  autres  faifan:- le nôbre  de  trente  Religieux, 
qui  veicurent  depuis  auec  vne  religicufe  obferuance  ,  que  ce  Monafterc  s'cil 
rendu  recommandable  iufques  aux  Prouinces  plus  cdoignées  :  Leur  prenijçr 
Abbé  s'appelloit  Pierre  Balueoli  de  BagnacauallL,  &  leur  Piicui  Ambioiii^ 


de  toutes  les  Religionii  %j 

Cagtioly  Gentîl-homme  de  Lodefc.  Le  Poctc  Dante  a  qdclqaesfois  fe)oatné 
en  ce  lien ,  &  y  a  compofé  vnc  partie  de  fes  vers  :  cet  Ocdrc  fut  commencé  cn- 
uiron  fan  lo^o» 

U Congrégation  qu'on  appelle  des  Hermites  de  Madame  de Gonzagie,  ad- 
uint  pour  vne  telle  occafion  :  François  de  Gonzague  quattlefmc  ,  Marquis  de 
Mantouc  ,  qui  s'cft  fait  renommer  entre  les  plus  valeureux  &  fignalez  Capi- 
taines de  fon  temps,  s'allant  vn  iourcfbatreen  vne  tienne  maifon ,  dilVante  de 
Mantouë  enuiron  de  douze  milles ,  en  payant  auprès  d'vn  pan  de  muraille  où 
eftoit  peinte  l'image  de  la  Vicrçc  Marie,  foudainement  fon  cheual  fe  dtclla  fur 
les  pieds  de  derriere^fi  bien  qu'il  tomba  à  la  renuerfe  &  luy  defl'ous:  eftant  tel- 
lement meutty,  que  tous  fes  Gentils-hommes  le  tenoient  pour  mort  :  alors  vn 
delà  compagnie  nommé  lerofme  Regini  ,  de  Challeau  Geoffrcy  ,  qui  eft  U- 
taé  au  pays  Montouan  ,  homme deuot  craignant  Dieu  ,  extrêmement  fafché 
de  la  perte  d'vn  fi  grand  Prince,  porté  d'vne  grande  foy,  fc  ietta  à  deux  genoux 
en  terre  deuant  cette  image,  &  fit  vœu  à  Dieu  &  à  la  iainte  Mère  ,  que  s'il  luy 
plaifoit  par  fa  mifericorde  redaurer  la  vie  au  Marquis  il  abandonneroit  le 
monde  ,  &  fe  rendcoit  Hermite  ea  ce  lieu  mefme ,   laquelle  prière  fut  exaucée 
fut  le  champ,  car  le  Marquis  fe  leua  fain  &  fauf:ce  qu'àyaut  fçeu  après  le  Mar- 
quis il  fit  ba(\ir  vn  Monailere  à  lerofme  ,  auquel  il  aÛRgna  vn  bon  reuenu  où 
cettuy-cy  fe  retira,&  fut  caufe  que  plutieurs  s'y  rendirent  comme  luy  .Quelque 
temps  après  à  la  faueur  de  l'Euefquc  de  Rhegge ,  ils  efleurent  vne  règle  &  ma- 
nière de  viure,  laquelle  ils  gardent  encor  à  prcfent,  qui  fut  confirmée  par  le  Pa- 
pe Alexandre  6.11s  ne  font  point  de  profeflion  ,  &  ne  s'obligent  à  aucun  art^i 
de  fur  peine  du  péché  mortel.  Us  ont  quelques  ptiuileges  qui  leur  ont  eft  é  don- 
nez par  le  S.  Siège  Ils  créent  vn  General,  &  ont  aujourd'huy  de  60.  \  70.  Mo- 
nafteres,  defquels  le  chef  &  principal  eft  celuy  de  Gonzague,  où  il  y  a  enuiron 
12.  Hermites.  Elle  commença  fous  le  Pape  Innocen  1 8 .  &  de  TEmpiie  de  Ma- 
ximliai  premier  du  nom. 

Richard  Comte  de  CornuaîUe  ,  frère  de  Henry  troiftefme  ,  Roy  d'Angle- 
terre ,  ayant  demeuré  quelque  temps  en  Alem.igne  ,  &  s'en  retournant  en  fou 
pays,rcmporta  auec  foy  vnc  petite  portion  du  fang  de  lefus-Chrift,&  édifia  vn 
Monaftere  vn  peu  au  deCTus  de  Biremiftede  vn  village  dift mt  de  Londres  de  1^ . 
milles ,  où  il  mit  ce  prcieux  fang  ,  introduifant  cette  Religion  qu'on  nom- 
ma des  bons  hommes ,  lef quels  obîeruent  la  Règle  de  S.  Auguftin,&  s'accou- 
ftccnt  d'vn  habillement  de  gris  enfumé,  prefque  femblable  à  celuy  des  Hermi- 
tes. Leur  Prieur  ou  Abbé  s'appelle  Reftcur ,  le  principal  &  plus  célèbre  Mo- 
naftere  de  leur  Congrégation  eft:  nommé  Aflçîis  :  elle  commença  ,  faa 

La  Congrégation  de  la  vîc  commune  .  commença  au  temps  du  Pape  Gré- 
goire II.  par  vn  nommé  Girard ,  nomme  de  grande  fainteté  au  Diocefc  de  Ta- 
rante Fan  373  •  il  eftoit  Allemand  de  nation ,  &  a  compofé  beaucoup  de  bcUes 
œuures  dignes  d'eftce  leucs  par  fa  doârinc. 

En  Efpagne  il  y  a  vne  Congrégation  nommée  des  Defchauds  ,  ou  pieds 
nuds,  qui  fc  veftent  de  gros  drap.comme  font  les  Capucins ,  mais  ils  portent  le 
capuche  rond.  Ils  font  vne  grande  pénitence  ,  &  gardent  eftroittement  la^re* 
glc  de  S.  François  :  ils  ont  plufieurs  Monafteres,tous  lefqucls  font  en  lieux  re- 
tirez du  monde. 

A  Vtmfe  il  y  a  aafll  va  fort  beau  8e  honorable  Monaftece ,  qu'on  appelle  du 
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s.  Efprît ,  qoî  eft  fcul  de  fa  congrégation ,  finon  vn  mem'^re  qui  en  de'pend  Ci. 
tué  à  Padouc ,  qu'on  appelle  S.  Michel.  Us  s'habillent  comme  les  Chanoines 
réguliers  de  Laiian  ,  viucnt  en  commun,  &  obferucntla  règle  de  S.  Auguftjn. 
ils  font  tous  Vénitiens,  &  poflcdent  vn  grand  ceuenu. 

L'an  1264.  du  temps  de  Clément  4.  du  nom  ,  commença  la  Congrégation 
de  la  rançon  des  Captifs ,  la  charge  defquels  eft  de  raehcptcc  les  prifonniers 
qui  font  entre  les  mains  des  Turcs ,  afin  de  les  remettre  aprcs^en  leur  pleine  ij. 
bcrté:  ils  fe  veftcnt  tous  de  blanc  ,  &  portent  vn  manteau  ouuertdeuantcom- 
me  celuy  des  Carmes  ,  finon  qu'il  eft  blanc^  Ils  ont  fur  leur  edomach  du  cofté 
droid  ,  vn  efcuffon  large  d'vne  pomme ,  où  il  y  a  depuis  le  milieu  vers  le  haut 
vne  croix  blanche  en  champ  rouge  ,  en  Pautrc  partie  des  armoiries  du  Royau. 
me  d'Arragon.  Il  n'y  à  point  de  frères  de  cette  Congrégation  en  Italie ,  excepté 
huid  qui  font  en  l'Eglife  de  S.  Q^Jtie,  prés  de  la  tour  du  Compte  à  Rome,  Icf. 
quels  obtindtent  cela  du  Pape,auec  quelque  rcuenu,  fan  1564.  Ils  obferuentla 
reglede  S.  Augnftin. 

L'ordre  de  la  fainte  Tiiiiité  futînftituec  pour  deliurer  les  pauures  prilon- 
nîers  des  mains  des  Turcs.  Paul  Morife  tient  que  leur  premier  Monailere  ,  fut 
Saints  Thomas  des  moi\ts,au  mont  Celle  ,  &  fe  fonde  fur  ce  que  dedans  la  pe- 
tite EgUfc  ('  car  la  grande  eft  toute  defcouuerte  &  à  demy  defmolic  )  on  voii  à 
main  droide  entrant  vn  arc,  où  fepulchre  antique  tout  de  marbre  ,  î  i  ns  lequel 
ces  mots  Latins  font  grauez,  en  ces  termes  :  ^nno  domini  ù"  Incarnations  1197. 
T.0ntific>ttui  rtro  Dvmhi  Itinacentij  T apa  ^ .  anno  primo  15.  CaUndii  Unuatij  injH- 
tutus  eft  riutu  Dtitrdo  fauBif^ima  Trinitais  &  csptiuêrutn  à  jta  re  loaHnt  fub  pn- 
pria  régula  ^bi  ab  ^poflolica  fede  concefja  Sepultus  eftidtmfrate  lotnnes  in  hoc  /«» 
anho  Dêmii.^iiï^.  menfe  Dccenibris-^u  Elle  fut  commencée  lors  que  le  Pape  In. 
nocent  troiiîefme  déclara  Ochon  cinquiefme  Empereur  d'Occident ,  &  le  cou- 
ronna ,  &  au  mcfmc  temps  que  Conlîantinoplc  fut  prifepar  les  François  & 
Vénitiens,  '  - 

L'an  de  noftre  Scigntur  119  8.  Innocciit  troifiefme  du  nom  ,  qui  pour  iors 
feoiïau.faiiit  Siège  ,  ficeiifterr  à  Rome  le  beau  &  célèbre  Hofpttal  du  Saint 
Efprit  en  Saxc( lequel  lieu  eft  ainfi  appelle  )  d'autant  que  jadis  les  Saxons,peu- 
plede  la  Germanie  y  habitèrent,  &  le  dota.de  plusieurs  belles  polTeflions  pju! 
fubuenir  aux  pauures  malades ,  &  autres  indigens ,  &  à  celle  fin  qu'on  y  tir.  le 
'  fcruice  diuin  ,  il  ordonna  vne  règle  pour  tous  les  frères  «  foeurs  qui  voudra  m  - 
eftrc  de  cet  ordre ,  laquelle  a  efté  depuis  confirmée  par  le  faint  Siège  Apoftoii- 
•que:  NeantmoinSj fan' 15(^4.  le  Père  Bernardin  Cyrilli  de  Aquila  ,  Préce- 
pteur Maiftre  General  dudic  Ordre  ,  y  mit  quelque  reforrnàtion  ,  ayans  fait 
en  forte  ,  que  les  malades  y  font  fort  bien  peni'ez,  &  les  aumofnes  augmentées 
grand  nombre  de  filles  mariées ,  le  feruice  diuin  bien  admîniftrc  ,  le  reuenu 
amplifié  ,  &.le  lieu  tref-bien  entretenu  de  réparations.  Cette  règle  comnande 
que  tous  les  frères  S^  fœursviuent  en  obédience,  &  chafteté,  fans  auoit  rien  de 
propre,  &  que  fur  tout  ils  foyent  foigneux  des  malades.  Et  quant  ils  font  leur 
promclfe  Se  vœu  ,  ils  le  font  en  cette  forte  )  toutesfcîs  en  termes  Latins  )  le  tel 
me  donne  &  prefente  à  Dien,à  la  benoifte  Vievge  Marie ,  au  S.  Efprit,  &  à  mes 
Seigneurs  les  pauures  malades  ,  pour  eftre  tous  les  iours  de  »na  vie  leur  ferui- 
teur  :  ie  promets  de  garder  chafteté  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  &  viurcfans 
rien  poflcder  qui  me  foît  proprc&  à  vous  mon  maiftre  &  gênerai,  &  à  tous  vof 
fucccileurSjde  vous  poiter  toute  obey (Tance ,  &  d'auoir  fidelle  foin  du  bien  (ie< 
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paûûrcs,ainfi  Dieu  mefoit  en  aydc,  les  faimcs  Euangiles ,  aîiifi  le  fe|)refcntcta 
rAuielauec  leiiuredes  Euangiles,  Alors  le  prcccpteur.ou  cehiy  qui  cftlcplus 
ancien  luy  rend  telle  tefponce-.Pour  la  promtilc  que  lu  as  fait  <;  à  Dfeu  ,  &  à  la 
Vierge  Marie,  &  à  tous  nos  Seigneurs  ,  les  pauutes  maladci  nous  te  reccuotiS', 
&  lésâmes  de  tes  pcre,&  mère  »  pour  participer  aux  Mefl'cs  ,  Matines  ,  ieufnes  , 
oraifons,aumofnes,  &  tous  autres  biens  qui  fe  font ,  &  feront  en  la  maifon  dii 
faint  Efptît ,  Dieu  t'en  face  telle  part  comme  chacun  de  nous  en  attend  auoir , 
au  demeurant  la  maifon  du  faint  Efptic  te  promet  pair  de  eau  ,  &  te  donnée 
vncrobbe  humble.  Cela  dit,fancien  prend  vn  mantcau,ou  il  y  a  vne  croix  ,  la- 
quelle il  luy  monftre,en  luy  veftant  fur  les  erpaules,&  dit  ainfi.  En  vertu  de  ce 
figne  de  la  Croix  loii  challé  de  toy  tout  mauuais  efptit  ,  &  lefus-Chriil  te 
fonduife  au  Royaume  Eternel.  Cette  congrégation  a  plufienrs  Hofpitaux  en 
diuers  lieux  de  la  Chrellicnté  ,  defquels  celuy  de  Rome  eft  le  chef.  Les  chapl- 
tics  généraux  s'y  afl'emblent ,  &  s'y  rend  comte  de  Fadminiftration  de  tous  les 
autres.  Si  vnfrercdc  cétOtdrc,fut-il  Reâeur  du  lieu  ou  General  ,  eft  trouué 
ayant  quelque  chofc  de  propre  à  fa  mort ,  on  ne  f^nterre  pas  en  vn  lieu  faint  , 
ains  il  eft  tenu  comme  excommunié.  Us  font  vcftus  d'habit  noir  faccrdotal ,  & 
doiuent  porter  vnc  Croix  blanche  à  leur  robbe ,  comme  celle  des  Archeuefques. 
fur  le  milieu  de  la  poiâ:j:ine,&  vn  manteau  fur  le  cofté  gauche,  les  enfans  font 
veftus  de  bleu.. 

L'Autheur  de  la  congregatfon  des  Prcftres  qui  recueillent  les  Orphelins  , 
eftoitvM  Gentil-homme  Vénitien  ,  appelle  lerofmcMianl ,  lequel  ayant  défia 
intention  de  faire  quelque  œuure  qui  fut  agréable  à  Dieu  ,  comme  ii  perfiftoit 
en  cette  fainte  refolution  fan  1518.  il  aduint  vnc  grande  cherté  quafi  générale 
à  toute  l'Italie  ,  mais  particolietemcnt  à  Venife  „  où  elle  fut  fi  grande  que  les 
pauures  y  mouroyent  de  fainf  par  les  rues  :  Ce  que  voyant  cet  homme  de  bien,. 
timcM  de  charité  &  compaffion  de  la  calamité  publique  ,  alloit  par  les  places 
publiques  ,  les  prenant  par  les  tués  &  autres  lieux  ,  en  menant  les  vns  Se 
portant  les  autres,  iufqucs  à  vn  certain  lieu  qu'il  auoit  préparé  à  cet  eftet ,  où. 
de  fa  propre  fubftancc  il  les  nourri  Ifoitj&pouruoy  oit  à  toutes  leurs  neceffitezt 
&  ne  fe  contentant.pas  de  ce  qu'il  auoit  fait  en  fa  ville,apres  a«oir  mis  bon  or- 
dre à  fonHofpital, il  s'en  alla  vers  la  LombarJie  pour  en  recueillir  d'autres  ,&: 
vint  en  vne  ville  appclléeSemafque  laquelle  eft  aux  confins  du  pays  deBerga^ 
me,  &  du  Milanois ,  où  il  trouua  que  des  trois  parties ,  les  deux  cftoient  mor- 
tes de  peftilence  c^uieftoit  par  toute  cette  Prouincc  :  &  voyant  ce  bon  perfon^ 
nage  que  les  grains  eftoient  prcfts  à  moiffonner  ,  il  ptint  auec  foy  quelque 
nombre  des  pauures  ,   ne  laiffant  pour  cela  tous  les  iours  à  certaines  heures 
de  dire  deuotementf Office  de  la  Vierge  Marie  ,  aueccctix  qui  cftoient  auec 
luy^fc  nourrifl'ans  de  pain  &  d'eau  feulement,  fans  fe  foncier  d'auoir  d'autres 
viandes.    Ce  qu'cftant  diaulgué  par  tous  )es  lieux  d'àlcntour ,  pluficurs  de  ces. 
yeoples  accouroient  vers  luy,  &  fut  donné  en  cette  ville- là  vn  logis^où  luy  ySc 
les  (iens  viuoient  en  toute  fainteté  de  vie  ,  ce  qui  incita  plufieursa  fon  exemple 
d'abandonner  leurj^cn  pour  le  fuiurc ,  &  viureaucc  luy  en  pauureté  -.s'eftant 
ainfi  cftably  en  ce  ïieu,&  defirant  de  faire  encor  des  fruiéts  ailleurs ,  il  s'en  ail* 
«n  la  ville  mefmc  de  Bcrgame  ,  ou  il  fit  en  ce  lieu  trois  Hofpitaux  j  vn  pour  les 
pauures  Orphclins,rau'repour  les  conueriis,&letrcifiefrne  pour  les  petites  fil- 
les orphclincs^CcU  fait,il  ptint  fon  chemin  vers  Milan,où  eftant  attiué  il  eom- 
«cnça  à  lechcrehcr  &  mctuc  cn(cmUle  les  pauufes  orj^hclins  ,j^  en  affcmbla 
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bien  iofqOes  \  cinquante  en  I^Ëglife  du  Crucihx,oii  il  auoic  pris  fon  logis. u  ^e 
fut  gaeres  en  ce  lieu  que  le  bruic  <ie  fa  faiilâecé  ne  patuint  iufques  aux  oieilici 
du  Dttc,qai  eftoii  lots  François  Sforce  11.  lequel  luy  ayda  fort  à  coniiucr  cettç 
faintc  cnireptifc  V  hiy  donnant  le  lieu  où  ils  logent  maintenant  ,  &  s'oblige^ 
de  payer  le  louage  d'iccluy  au  grand  Hofpital  de  Milan  ,  parce  qu'il  eftoit  de 
ies  appartenances,  de  manière  qu'encore  auiourd'huy  la  chambre  Ducale  paye 
ledit  louage  à  cet  Holpital.  Or  après  qae  ce  bon  Gentilhomme  fc  fut  bien 
trauaillé  en  cette  fainte  œuure ,  allant  par  diuerfes  villes  pour  édifier  les  lieux 
propres  à  receuoir  les  pauttres  orphelins  :  il  fe  retira  à  Semafque  où  il  elloit 
défia  affez  connu  où  il  finit  Ces  iours.  Aptes  fa  mort  cette  Cong  egation  cft 
toufiouts  allée  en  augmentant ,  fi  bien  qu'elle  s'eft  eftenduë  en  plufieurs  villes 
d'Italie  ,  &  principalement  en  la  Lombardie.  Les  Preftrcs  de  cette  compagnie 
tiennent  tous  les  ans  vne  fois  leur  Chapitre ,  &  peuuent  confirmer  leur  gênerai 
auec  deux  Confcillers  pour  trois  ans,  &  demeure  en  la  puiflance  de  ce  General 
d'affemblcr  le  Chapitre  où  bon  luy  femble  ,  Çc  là  font  appeliez  par  nom  & 
par  furnom  tous  ceux  delà  congrégation  tant  Cônuerts,  que  Preftres  ,  Icfqueh 
l'ont  changez  de  lieu  en  autre  ,  félon  qu'il  çft  de  befoin  ,  &  mettent  grande 
peine  à  ce  que  les  pauures  Orphelins  foyent  bien  gouuerncz  ,  tant  pour  la 
confideration  de  Famé ,  que  pour  celle  du  corps ,  &  pource  le  General  ell;  tenu 
de  vifiter  par  chacun  an  ,  du  moins  vne  fois ,  tous  les  lieux  qui  font  defiinez 
pour  leur  demeure  &  entretenement.  Us  obferuent  diligemment  tous  Us 
points  de  leur  inflitmion  ,  &  ne  font  toutesfois  point  de  profedîon  foletn- 
nelle  :  mais  qui  veut  viure  auec  eux ,  faut  qu'il  promette  d'eftre  obey  fiant  aux 
Supérieurs.  Au  demeurant  ils  viuent  en  commun.  Cette  congrégation  futap- 
prouuée  &  confirmée  par  le  Pape  Paul  Farnefe  lll.  du  nom,  &  depuis  par  Pie 
IV.  lequel  leur  permit  de  continuer  ainfi  comme  ils  auoient  commencé,  &  ac- 
cepta fous  la  proteâi  on  deVËglife  ,  non  feulement  tous  les  lieux  &  Conuenrs 
qu'ils  fe  trouuerent  auoirpour  lors ,  maisaufli  tous  ceux  qu'ils  auroient  à  fad- 
uenirtdepuis  ils  ont  commencé  à  faire  profe{fiûn,laquelleleur  a  efté  confitn^éc 
par  le  Pape  Pie  V.  Elle  commença  Fan  I5z8.feanc  au  faint  Siège  Clément 
VII.  du  nom  ,  &  en  l'Empire  Charles  V. 

Lors  que  tous  les  Princes  Chrcftiens  eftoient  en  gocrre  les  vns  contre  les 
autres ,  &  que  l'Italie  fe  trouuoit  extrêmement  trauaillée  ,  qui  fut  fan  1526. 
François  Storce  dernier  Duc  de  cette  maifon  fut  aflSegé  dans  Milan, &  s'cltant 
retiré  dans  le  chafteau  ,  fut  contraint  par  faute  de  viures  de  fc  rendre  à  Antoine 
Leué,&  au  Marquis  de  la  Pefcaire,laiirant  la  ville  &  leChafteau  à  FEmpcreut 
Charles  V.  Outre  cecy,la  ville  de  Milan  fut  tellement  affligée  de  pefte ,  qu'elle 
emporta  pour  le  moins  le  tiers  du  peuple.  En  ce  temps  ,  dis-je  ,  trois  Gentils 
hommes ,  le  premier  nommé  lacques  Antoine,  de  la  maifon  des  Motis,  laquel- 
le cft  trcs-ancienne,comme  on  peut  voir  par  les  deux  martyrs  Naber,  &  Félix, 
de  ladite  maifon  ,  Icfquels  rcceurent  la  couronne  de  martyre  fous  l'Empire  de 
Maximian  &  Diocletian  ,  qui  fut  enuiron  70,  ans  deuant  S.  Ambroife,le  fé- 
cond eftoit  Crcmonois  nommé  François  Marie  Zacharie  ,  le  troifîefme  eftoit 
de  Milan,&  s'appelloit  Barthélémy  Ferrere ,  lefquels  inftituerent  là  congrega- 
gation  des  Preftres  réguliers  de  S.  Paul  de  celle  de  Milan  ,  fe  dedians  à  vne  vit 
d(;uote&  comemplatiue  &  s'abftenans  des  plaifirsdu  monde  ,  fans  cefierd'ex' 
horter  les  pécheurs  à  pénitence  ,  &  lire  publiv']uementles  Epiftresdefainr 
Paul ,  ouyt  vn  chacun  en  confcfirion^&  a^miniftcec  les  Sacremens  de  la  faio» 
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communion  :  An  demeurant  ils  viuoient  en  comAun  &  ne  pofledcîent  rien 
de  propre ,  ils  auoientde  cQuftume  fe  diicipliner  deuant  vn  chacun  par  les  rues 
&  places  publiques ,  pour  mclprifcr  dauantage  le  monde  :  Apres  leur  mon  ils 
ont  elK  tenus  &  reuerez  comme  laints  :  ils  ont  quelque  nombre  de  Monade- 
tes,  nuis  le  chef  de  cous  cft  celuy  de  Milan  fonde  de  S.  Barnabe. 

L'ordre  des  Prellres  réguliers  Thearins  a  pris  fon  origine  de  lean  Pierre  Ca- 
raphe  fils  de  lean  Antoine  Caraphe,Baron  iÛuftre  de  la  ville  de  Naples^  lequel 
ayant  edé  Ëuefque  de  Theate  ,  &  renoncé  à  fon  Euefché ,  pour  viure  folicaire- 
ment  en  vn  endroit  du  mont  Piatio  ,  enfin  le  iour  de  fexalution  fatme  Croix 
enfannée  1548.  du  temps  du  Papat  de  Clément ciaquiefme ,  &  de  l'Empitede 
Charles  V.  accompagna  du  Seigneur  Caietan  Tiennée  de  Vicenes ,  &  Protho- 
notoire  Apoftoliquc ,  le  Seigneur  Bontface  Colly  Alexandrin  ,  &  le  Seigneur 
Paul  Romain  tous  quatre  concurrent  en  vne  mefme  deuotion  s'en  allèrent  en- 
femblc  en  l'Eglifc ,  de  faint  Pierre,  fi  furent  conduits  partout  le  Cierge  en  fo- 
ietnnelle  proceflion  iufques  au  grand  Autel  ,  où  font  les  faintes  Reliques  de 
faint  Pierre  &  faint  Paul  ,  fur  lequel  Autel  ils  jurèrent  &  promirent  deuant 
tout  le  monde  d'obferuer  les  trois  vœux  que  les  autres  Religieux  ont  aecouttu- 
mé  de  promettre  en  leur  profeilion,  aflauoic  pauureté ,  chalteté  &  obeyflance. 
Ces  quatre  furent  les  premiers  qui  Brent  ainfi  ce  vœu  ,  &  tous  les  autres  qui 
font  entrez  depuis  en  cette  congrégation  on  fait  le  femblable  »  &  pource  que 
le  chef  de  tous  fut  l'Euefque  Thcaiin  ,  de  là  eft  venu  qu'on  les  appelle  Thea- 
tins.  Il  eft  vray  que  cet  Euefque  après  auoit  inftiiué  cette  Congrégation  fut 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul,&  depuis  après  la  mort  de  Marcel  qui  ne  fut  Pa- 
pe que  vingt  &  vn  iour  ,  il  fut  efleué  au  Saint  Siège ,  &  appelle  Paul  quatrief- 
itie.dont  plufieurs  de  cet  Ordre  font  nommezPauliftes ,  mais  plus  communé- 
ment Theatins. 

L'ordre  deslefuites  eft  maintenant  fi  connu  par  le  monde,  que  ce  feroît  quafî 
chofe  fuperfluc  d'en  efctire  plus  paiticulierement  ;  Il  fufEra  feulement  de  re- 
marquer que  leur  fondateur  fut  le  bien-heureux  Ignace,de  la  noble  famille  des 
Loyoles^quifontaa  cofins  de  la  ville  d'Alpheitia  ,  en  la  Prouince  deGtûputa 
en  Efpagne  ,  lequel  accompagné  de  Pierre  le  Févre ,  Alfonce  Salueron  ,  Fran- 
çois Xauierjacqnes  Laynés  Nicolas  Banadille^Simon  Rodrigas,Claude  laye, 
lean  Cordure  &  PafquisBroet,fit  vœu  en  la  chappele  des  Martyrs  qui  eft  fur  le 
mont  de  Mont-martre  proche  de  la  ville  de  Paris,où  après  auoir  demandé  l'ay- 
dedelabien-hcureufeVierçe  ,  &  de  faint  Denis  Areopagite  patron  )&  pro- 
teâeur  de  la  ville  de  Paris,  ils  firent  vœu  à  Dieu  de  renoncer  du  tout  au  mode, 
&  de  feruir  en  perpétuelle  pauureté  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  au  falut  des  âmes , 
fignatnment  àiournommédepatTer  parmeren  lerufalem  ,  en  intention  de 


^^ome,&  offdroient  leur  trauail  &  feruice  au  S.  Pere,pour  le  falut  &  fecours 
Rituel  du  prochain ,  purement  &  fimplement  fans  en  prétendre  aucune  re- 
tôpenfc,&  fans  exception  de  temps  ny  de  lieux:lcqucl  vœu  ils  firent  Fani554. 
le  15.  iour  d'Aouft  que  fEglifc  folcmnife  la  feftede  fAflbmption  de  la  mère  de 
Dieu.,  Çi  depuis  l'an  1540.  le  28.  Oâobrc  la  règle  d'Ignace  ayant  efté  confir- 
»née  p^r  le  faittt  Siège  ,  le  Vcnàredy  plus  prochain  des  Calandesde  May 
çnfaiu^nt  Ignace,  &  fcs  compagnons ,  firent  a  TEglife  faint  Paul  à  Rome  viic 
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nouuclle  profeffion.  Cette  règle  fut  confiiméc  &  approtiû^e  au  Concile  Je 
Trente ,  comme  il  fe  void  en  U  15 .  fcfldon  chip.  17 .  la  vifioii  que  ce  bien  heu- 
rcux  père  eut  de  noftrc  Seigneur  qui  luy  pcQmit  de  Iny  cftte  fauorablc  à  Rom? 
fut  caufe  qu'il  irtvpofa  le  trcs-faînt  nom  de  lefiisà  fa  focieté. 

Il  y  acncor  des  Preftces.de  FOratoicc  ,  defqucls  le  bien-heureux  Philippe, 
Neno  Florentin  fut  fondateur  en  l'an  1564.  Ses  trois  premiers  nourrilTons  tV 
»ent  ce  célèbre  ôc  tant  renommé  perlonnage  Cefar  Baconius ,  le  fécond  Ican 
François  Bourdin  depuis  Archcuefque  d'Auignon  ,  &  le  itoifiefmc  Alexaadrc 
Fidellc.  Us  commencèrent  leur  congrégation  à  Rome  en  FEglife  de  S.  letof. 
me  ,  où  après  que  leur  nombre  fut  plus  grand ,  ils  elleurent  par  iour  quatte 
d'entr'enx  pour  prefcher  au  peuple.  11  n*y  auoit  que  le  Samedy  excepté, fou 
intention  principalle  eftoit  de  ramener  fordrc  de  Preftiife  en  fon  ancienne 
fplendettr.  Cette  année. detnietc  Pierre  de  Berule  François  natif  de  Paris ,  df 
bonne  &  noble  famille  ,  &  duquel  la  pieté  &  faintete  ne  fçautoîceltrçtroB 
lecommandéCjUy  fon  zcle  ardent ,  encore  qu'il  a  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  faiut 
des  âmes ,  ayant  infiniment  trauaillé  pour  la  conuetfvon  de  ceux  qui  ionido. 
uoyei  de  la  vraye  Religion  >  a  inllitué  vn  ordre  de  l'Oratoiic ,  leq«€l  cft  en 
pluficuis  chofes  différent  du  premier  approuaé  :  'foutesfois  par  le  S.  Père  Pauj 
V.  du  nom  ,  à  prefcnt  feàntau  S.  Siège  ,  defquels  on  attend  de  grands  fiuigs 
pour  les  beaux  tcglcmens  &  reformations  qu'on  efpctc  qu'ils  apponetom  ca 
plufieurs  chofes*. 

Il  y  a  encore  quelques  atitres  congrégations  pont  la  dc3:tinc  Chrefticnne, 

înftituées  principalement  pour  catechifer  les  petits  enfans ,  ce  qui  comirience 

xnainteiiani  d,'ai|oir  g.rand, cours  en  noftrc  France  , entre  lefquelles.il  y  enade 

filles  nommeeSsÀîrfelines, tant  à  Lyon  ,  qu'en  Auignon  ,  &  autres  lieux  qtiiin- 

firuifent  la  ieuncire,lefquelles  toutcsfois  ne  font  point  de  vœux  j  mais lannée  ' 

dernière^ à  fçauoir  Fan  1611.  aa  mois  de  Nouembrejlr  iour  S,  Martin,d'autie$ 

filles  auifi.  nommées  Vrfeliaes ,  qui  ont  vne  maifon  au  Faux-bou^cg  S.  lâcques 

de  la  viUede  Paris ,  pcîndtent  vu  nouuel  habit  fous  la  règle  de  S.  Auguftin,  & 

firent  les  trois  vœux  folemnels  »  félon  les  BuUes.  qu'elles  ea  aucient  obteau» 

du  S.  Perc  Paul  y.  Elles  ne  (ont  encor  =que  douze.  f  t  >  v 

Apres  lUoir traitté  désordres approuuezde l'Eglife ,  ilne ferapeiic-ef^repas 

liors  dcproposdé  dire  vivmotauâi  de  ceux  qui  font  condamnez  ,  Entre  autres 

des  blatus  qui  eurent  vne  telle  osigine^  Au  temps.de  Boniface  IX.  il  vint  à'h\- 

iemagtie  vn.certain.Pr6ftre»hqael  defcendanc  des  Alpes  auec  quel ques-vns  qui 

Icfuy.uolenc  ^Us'arrefta  à  Luques,pail  amaHkincontinent  plus  de  trois  mille 

{lerfonnes  à  fadeuotion ,  &  fe  veftictout  de  b lanc portant  vn  aubede  linauec 

vn  capuchon  en  fa  tefte,commeceux.que  portent  les<Religieux^,  comme  fai^ 

Toient  auili  ceux  qui  le  fuiuoyent ,  tant  hommes  que  femmes»  H  portoic  vne 

Image  du  Crucifix  en  fa  main ,  &.  fe  lamentoit  des  miferes  liumaines^des  cala- 

mitez  de  fon  temps,  &  des  péchez  desJiommes  ,(l  bien  qu'avec  legrandmaitt» 

t3(  X  qu'il  auoit  ,.FaUeure  modefte ,  le  parler  bien  compote ,  &  autres^  belles  ap* 

parences  qu'il  monftroit  ^  il  eftoit  tenu  &  honoré  comme  vn  homme  faint» 

Adonc  toute  fa  compagnie  qui  eftoit  grande  le  fuiuoic  deux  à  deux ,  en  n1ani^ 

le  deprocdiion  les  plus  apparents  deuant,  pour  le  commun  peuple,&  lesfeni' 

mes  ils  alloient  les  derniers ,  &  allans  aia(i  de  ville  en. ville,  crioyent  (oami 

tousenfemble  mifericorde  ,  paix  ,  &  autres  tnuacationsjùeTmemenr.  Ccte 

dontçm^iaûoa.  de  k  IKS^niç  mere.de  I}^tt  cqaij>qfée  par  S.  Grégoire  i 
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Ifcaooir,  Stab^it7\/i4ttr  Morefà  ,  &  ou  la  nuiét'les  pienoîc  ,  ils  couchoîent  à 
melmc  terre  ,  &  viuoicnc  de  ce  que  les  bonnes  gens  leur  apportoient.  Ce  qui 
[inâi^it  tellement  le  peuple  à  deuotion  ,  que  plulieurs  perlonnages  mermcs  de 
Icrand'mailon  ,  &  gens  d'Eglifc  ,  fe  mirent  à  les  fuiarc ,  &  fevcftirde  blanc 
[comme  eux,c'cll  pourquoy  ils  ont  efté  appeliez  les  blancs,Or  ayant  cette  com- 
pagnie couru  beaucoup  de  pays  ,  finalement  il  futrefolu  parleur  chef  qu'il 
lesmcncroit  dcoid  à  RomcrCorrimeils  s'y  acheminoient,  le  Pape  Boniface  9. 
elUnt  à  Vitorbe  disante  de  Rome  d'enuiron  quarante  milles  en  fut  aduecty  ,& 
fit  mettre  la  main  fur  le  chef  &  le  fit  mener  à  Rome  ,  où  eftant  bien  examiné  , 
iUut  condamné  à  mort,  &  exécuté  comme  fuperftitieux  ,  &  par  ainfi  la  guide 
[filant  oftéc  à  cette  compagnie  ,  elle  fe  rompit ,  &  s'en  retournèrent  chacun  en 
jlturinaifon  :  ce  qui  aduint  Fan  1400.  Le  crucifix  que  cet  homme  portoit  pour 
Ibanniere  e(l  à  Lucques,  &  ce  font  à  ce  qu'on  dit  plufieurs  miracles  pariceluy  : 
lainfi  que  fait  foy  le  grand  nombre  d'imagés  qui  font  pendues  en  fEglifc  où  il 
|cil,qu'on  appelle  l'Eglifedu  crucifix  :  &  mefmcs  lors  qu'il  fut  apporté  par  ceux 
IdeLuques  à  leur  retour  après  la  mort  de  ce  chef ,  il  mondra  de  grands  miracles 
parle  chemin  ,  comme  on  peut  voir ,  par  les  efc ri lures  authentiques  faites  par 
nains  des  Notaires  publics  qui  font  gardées  au  thref or  de  la  Confuirie  des 
blancs.De  manière  que  voyant  ceux  de  Lucques  la  continuation  des  chofes  mi- 
taculeufes  que  Dieu  faifoit  pat  cette  fainte  image  ,  ils  baflirent  cette  belle 
lEglifc  qui  en  porte  le  nom  ,  ou  ils  la  mirent  trcs-itonorablement  fur  VAutel 
{principal*  Ce  lieu  efl:  adminifttc  par  vne  Confraitie  en  Confraternité  ,  laquelle 
la  retenu  iufques  aujourd'huy  le  nom  des  blancs  j  on  y  fait  le  feruice  diuin  fort 
[deuotcment  :  Uyaencbr  àFlorenceen  TEglife  faint  Pierre  du  Moron  vn  au- 
ttie Crucifix  ,  qui  efl:  aufld  fort  reueré  pour  les  grands  miracles  qu'il  fait ,  &  dit- 
Ion  que  c'cfl:  celuy  que  portoient  les  femmes  de  la  iufdite  compagnie  en  ptocef- 
iion,  lors  qu'elles  fuiuoient  cet  homme  d'Eglife.  Il  y  a  aufli  en  cette  Eglife  vnc 
Confraicie  des  blancs.Cette  congrégation  commença  enuiron  Fan  1396.  &  fut 
eftcinteFan  du  lubiléi40o,  en  cette  ville  de  Luques.  Il  y  a  vnc  Eglife  de  S. 
Martin  que  le  Pape  Alexandre  z.  fit  baftir  lors  c^u'il  eftoit  Euefque  d'icellc  :  & 
quand  i}  fut  paruenu  au  Papat ,  il  odroya  priuilege  aux  Chanoines  qui  y  font 
I  de  pouuoir  porter  mitres  de  foye  blanche  en  de  certaines  folemnitez ,  ce  qu'ils 
ont  toufiours  fait  depuis  ;  iufques  au  temps  de  Paul  j.  lequel  non  feulement 
leur  confirma  ce  priuilege  ,  mais  y  adjoufta  de  porter  Fhabit  Epifcopal  entière- 
ment ,&  quand  ils  voudroicnt , 

Apres  ccux-cy  on  peut  mettre  ceux  de  la  Coquîncrîc  ,  leCquels  aymans 
mieux  endurer  toutes  autres  incommoditez  que  de  trauailler  ,  auec  cette  laf- 
chcté  de  cœur  ,  neantmoins  ils  voulurent  fufcitcr  vnc  Congrégation  fous 
efpecc  de  Rcligion:ainfi  fc  vcftans  d'vne  Scqucme  de  grofle  toile ,  teftc  nue  & 
pieds  nuds,alloicnt  vommc  vagabonds  çà  8^.  là  ,  s'arreftans  aux  portes  des  Egli- 
les  ou  au  coin  g  des  ru  es  pour  demander  Faunof  ne.  On  diçqu'vn  fainéant  de 
Crémone  appelle  lacques  en  futVautheur  :  ils  mangeoicnt  de  toute  fortes  de 
viandes, &  tant  qu'ils  vbuloient  dormoient ,  &  àtelle  heure  que  bon  leur  fem- 
ijloit'.allcicm  ou  il  leur  plaifoit,&  mani oient  de  Fargent  à  kur  volonté  ,  &  ce 
qui  eftoit  le  pire  ,  ilsn'auoient  pcrfonncàqui  ils  tendiflcnt  obeyffance ,  &vi- 
«oicnt  àdifctetion,n'eftans  fu)ets  à  Euefque,Ptieur,General,ny  autre  Seigneur 
temporel. 
11  y  a  ctt  aufli  la  Congrégation  des  Frcres  de  FOpinion ,  laquelle  ptint  fo» 
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commencement  fan  i  lyB.d'vn  nommé  Hecman ,  &  fat  affez  faaotiféc  de  pio 
fleurs  Princes  \  mais  lînaLement  quand  leurs  merchancetez  furent  defcouuert{ 
on  les  fuptimi ,  &  fut  leur  congrégation  excommuniée  par  le  Pape  Donifac 
huidiefrae. 

L'an  150.  commeiTça  la  congrégation  des  Doulcins ,  qui  fut  mife  fus  pat  vr 
certain  perfonnage  natif  de  Nauarre  Villedu  Duché  de  Milan,  nommé  Doul 
cin,  lequel  en  moins  d'vn  an  mitenfemble  tant  d'hommes  que  de  femmes  plq. 
de  fix  ihille  perfonnes  qui  fuiuoicntprefque  mefme  ordre ,  00  pour  mieux  dirt 
mefme  defordre  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  congrégation  fut 
excommuniée  par  le  Pape  Clément  V. 

Qiant  à  la  congrégation  des  pauures  de  Lyon  ,  ils  furent  ciiafTez  par  le  Pape 
lean  XXIL  Ilsledifoient  du  tiers  ordre  de  Saint  François ,  &  tenoient^ne 
certaine  opinion  fantaftiqne  contre  la  foy  Catholiqiie:parquoy  le  furdic  Pjpt 
ne  fe  contenta  pas  de  les  chafler  ,  mais  ordonna  qu'ils  fufTenc  tous  brudezfaQ 
15 zo.  l'Auiheur  de  cette  fcâe  fut  vn  frère  Pierre  de  Ifordre  des  frères  Mi- 
neurs. 

Mais  aaparauant  que  de  mettre  fin  \  ce  petit  fommaire  ,  il  fera  bien  à  propos 
pour  contenter  la  curiofité  du  Lcftcur  de  dire  vn  mot  des  Religions  qui  fontca 
Ethiopie.  Le  plus  grand  &  principal  Monafterc  qu'ils  ayent  en  ce  pays-là«li 
celuy  de  Bifan,c'eft  à  dire  de  la  vilion,  lequel  eft  proche  de  la  ville  d'Ercoco , 
qui  eft  au  gouuernement  du  Barnagas,ru)et  du  Prête  lean.  Il  y  a  en  ce  Moij. 
itère  plus  de  trois  mille  Religieux  ,  eftant  ceftuy-cy  chef  de  fix  autres  qui  font 
lltuez  aux  enuirons  ,  donc  le  plus  edoigné  en  eil  diftant  de  trente  milles,  Ea 
chacun  d'iceux  il  y  a  vn  Dauittc,c'cft  à  dire  Gardien  ,  lequel  tll  fuj^et ,  &  rtod 
obeyiTance  à  PAbUé  de  la  Vifion  :  Ce  Monaftere  eft  affîs  iur  la  pointe  d'vn  ro- 
cher fort  haut ,  d'où  on  vote  vne  profondeur  efpouuantable  de  quel  codé  qu'en 
puiife  jetter  la  veue  en  bas.Il  y  a  là  dedans  vue  grande  cuiHne  tonte  garnie  d'v. 
fiercilles^aupces  de  laquelle  il  y  a  vn  grand  rereâoir  eu  ils  prennent  tous  leur 
xefeâîon  »  &  mangent  trois  à  trois  dans  vn  plat  de  bois  qui  eft  bien  large ,  & 
gueres  profond.  Les  viandes  dont  ils  vfent  font  fort  groflieres  ,  &]eucpain 
mermement  qui  eft  fait  de  millet,  d'orge  &  d'vnc  autre  efpece  de  petite  graine 
noite,qu'îls  appellent  Tufe.  Ce  pain  eft  tout  rond  de  la  grolTeur  d'vne  pomme 
d'Adam,&  en  diftribuent  à  chacun  des  Religieux  trois  pour  fa  portion,  &  aux 
Nouices  chacun  vn  &  denw  feulement  ::On  leur  donne  auec  cela  quelque  peu 
de  doux  fans  fel  &  fans  huile,.de  laquelle  viande  ainfi  mal  anaironiiée,,ils  enJ 
fioyent  par  honneur  aux  plus  anciens  &  vénérables  de  la  maifon,  lefquels  fonif 
dirpenfez  de  venir  au  refedoir.Us  nottriiûent  grand  nombre  d'enfans  au  defToa 
de  huiâansja  plufpart  defquels  font  manchots,efttopicz ,  ou  aueugles,  MaiJ 
quant  aux  Religieux  ils  ne  mangent  iamais  de  chatr  y  ny  ne  boiuent  iamais 
vin  (inon  hors  du  Conuent,  quand  ils  font  fculs  t  ont  vne  couftume  que  fi  toll 
qu'ils  ont  donné  f  habit  aux  Noutces  ,  ils  les  enuoyent  hors  du  Monallere  gaij 
gnur  leur  vie,&  travailler  pendant  qu'ils  font  ieufnes,pour  autant  qu'ils  neiil 
pourroient  pas  entretenir  au  Monallere  s'ils  ne  s'^aydoient  de  leur  indaftrif  J 
encor  qu'il  y  ait  vn  grand  reuenu:mais  quand  ils  font  deuenns  vieux,  alorsr 
fe  tiennent  tout  a  fait  au  Monaftere,  ou  ils  paffent  le  refte  de  leurs  iouis.  Và 
donnent  bien  de  garde  que  femmes,  ne  mules ,  ne  vaches ,  ne  poules ,  ne  aoj 
befte  quelconque  de fexe  féminin  ,  n'approche  du  Conuent  d'vn  grand™ 
«t'arqucbufe«  £a  chacun  <Monaftcte  de  çéç  ordc£  Us  oouniâcnt  vn  coq.  au^j 
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ils  attachent  dcdx  fonnettes  aux  j>icds,  &  leur  fer  t  pour  leur  fïgnîfier  Theûrc  de 
Matines  &  de  Vefpres.  Ceux  qui  demeurent  aux  champs  ne  i'adonnent  à  autre 
chofcfinon  à  cultiuer  les  terres  pour  y  femer  du  millet ,  &  à  entretenir  des  ru- 
ches d'abeilles  ,  &  quand  la  nuiâ  approche  ils  fe  retirent  incontinent  à  leurs 
niait'ons  de  peur  des  bcftes  fauuages.Le  reuenu  de  ce  Monafteie  de  la  vifion  cft 
fore  gtand,  car  en  premier  lieu  la  montagne  où  il  eft  aflis  continent  lié  enuiron 
trente  milles  de  ce  pays^où  il  vient  grande  Quantité  de  millet ,  orges ,  feigles  8c 
tufcSjdcquoy  on  leur  paye  les  difmes,&melme  lés  paftisoù  fc  nourrit  le  bcftail 
leur  rendent  tribut.  Au  bas  de  ces  montagnes  il  y  a  plufieurs  bonnes  fermes , 
defquelies  la  plufpart  appartiénent  à  ce  Monaftere,&de  U  iufques  à  vne  iour- 
I  née  ou  deux ,  on  trouue  mfinis  autres  lieux  de  leurs  polTelfions  qu'ils  appelletit 
Gultus ,  c'eft  à  dire  les  franchifesde  la  virton,ils  ont  outre  cent  petits  villages 
(]tti  leur  payent  tous  les  trois  ans  chacun  vn  cheual  qui  feroient  j^ .  cheuaux 
paran  :  maisf  Alicafin  ;  c'efl;  à  dire  le  maiftre  d'hoftel.ou  Procureur  du  Mona- 
llere  au  lieu  de  cheuaux  prend  des  vaches  ,  à  raifon  de  cinquante  pour  chacun 
(heual  ,  eflant  la  couftume  telle  :  de  manière  que  tous  ces  lieux  là  qui  font 
didans  du  Monaftere  iufques  à  cinq  tournées ,  il  reçoit  bien  par  an  mil  (îx  cens 
cinquante  vaches ,  outre  lefquelles  elles  font  encore  chargées  de  plufieurs  re- 
deuances  de  grain  ,  qu'ils  payent  àce  Monallere,les  dependlces  duquel  s'eften- 
dent  plus  de  quinze  lournées  dans  le  Royaume  deTigremalun:  ces  terres  s'ap- 
pellent Adciycfte,  &  payent  par  an  quarante  cheuaux  appréciez  à  vaches  côme 
deilus ,  &  vne  inBnité  d'autres  droias.U  y  a  encores  plufieurs  autres  lieux  qui 
font  au  Roy  ,  lelqùels  leur  payent  quantité  de  cheuaux  ,  &  tiennent  cela  d'an- 
cienne couftume  ,  en  fin  on  tient  qu'ils  ^euuent  aller  plus  de  trente  iournées 
far  le  leur.  Quclqucs-vns  d'entr'eux  font  fort  deuots,les  autres  vicieux;ils  ont 
beaucoup  de  iuperftitions  ,  qu'il  tiennent  des  luifs  ,  ils  gardent  forteftroitte- 
mcnt  le  Sabbat ,  faifant  cuire  leurs  choux  &  leur  pain  dés  la  veille ,  de  peur  de 
tien  Faire  de  leur  mains  ledit  leur  du  Sabbat ,  non  pas  allumer  du  feu ,  de  ma- 
nine  qu'ils  font  les  plus  defreglez  de  toute  f  Ethiopie.  Leurs  habits  font  faits 
de  peaux  de  chèvres  accoutrées  comme  chamois ,  qui  leurs  pendent  iufques  à 
terre ,  &  font  reteintes  de  couleur  janne,puis  ils  ont  là  defTus  vne  chappe  côme 
celle  des  lacobins  ,  qui  eft  faite  de  mefme  peau.  Qjiandà  Faccouftrement  dû 
leur  tefle  ,  non  feulement  eux  ?  roais  aufli  tous  les  Religieux  de  FEthiopie  pot- 
[tcnt  cheueux  ,  finon  les  Preftres  qui  font  toudiîs. 

Le  relie  des  Religieux  d'Ethiopie  font  prefque  t:ms  d'vn  ordre ,  à  fçauoir  de 

«Inydc  faint  Antoine  ,    combien  qu'ils  ayent  quelque  diuerûtez  en  leurs 

ieufncs&  abftînences  :  car  ilsy  en  a  qui  mangent  chair ,  &  boiucnt  du  vin,& 

kautres  qui  n'en  veulent  pas  feulement  voir  ,  ny  lai ffer  entrer  en  leurs  Con- 

wnis.  Leurs  habillcmês  font  tous  de  couleur  jaune ,  les  vus  eftant  faits  de  gros 

totton ,  les  autres  de  peaux  de  chèvres  accouftrez  comme  chamois.  Lis  fem- 

"nes  de  religion  font  habillées  de  mefmes ,  excepté  qu'elles  ne  portent  point  de 

kanteaux  Jjat  defTus  leur  froc  ,  ny  de  cheueUx  comme  les  hommes ,  ains  vont 

aueclc  froc  fèulentént ,  la  lefte  toute  rafe ,  à  Fentour  de  laquelle  elles  portent 

^n  bandeau  de  càir  bien  fcrrf  ,finon  quand  elles  font  vieillcsqu'elles  y  mettent 

pat dcffus  certaines  coifes  8f  voiles  :  elles  ne  demeurent  point  renfermées  dans 

1«  Monaftcres  ,  mais  dans  les  fermes  &  villages  qui  en  dcfpendent.   Et  pource 

jommc  nous  auons  dit ,  que  toutes  leurs  Religions  font  de  mefme  ordre ,  elles 

I  ^ont  fujettes  au  plus  prochain  Monafteie,  ou  elles  reçoinent  l'habic  :  elles  n'en 
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trcntpoîntàVEglîfc,npnplus  racles  autres  te  m  acs:A'Jcunes  d'îcellcs  fontt 
bonne  &  tai'  "^^evic  ,  les  autres  qui  ne  .font  pa$  fi  reformw-es  oat  des  uiUis 
Tous  les  Re.i^icux&  Prclkrcs  d- ce  pays-là  portenc  cil  leur  main  vnctroix. 
bois  noir  ;  &  qumc  au!c  Pteilrci  ils  voue  touliouts  telle  rafe.ik  portcnc  Lrn'i 
barbe  :  m  ih  les  Uo  n  nés  lai  .  .lourrillbut  leurs  clicacux,&  t'ont  rafer  le  dclioi 
de  leur  •net\ton,&  leurs  m  ^uibcUcs  :  'i  plus  gran  J  part  des  Moynes  vont  nu, 
pieds,  &  Il  y  a  gueres  J'Egiiies  de  Prcllres  ou  il  n'y  ait  aulfi  des  Moynes,&  jj 

.  trouue  aucunes  ou  il  y  a  iuiqtics  à  deux  cens  Dcbeteras ,  c'cft  à  dire  Ciuiioine 
&  aiic»  u  dj  M)yncs ,  q  li  l'oicencretenasbicn  lio;io:able  nent.  En  rEt'.liej 
Caxum  >  qui  tut  la  première  eJiii'ie  par  la  Koync  Ciudace  ,  après  qu'elle  eu 
e(l.  Sapciltic  par  fÉ  inuque  ,  qui  a'ioit  prcm:etcm:nt  reccu  le  bapcelm;  dcS 
Pidiippes.ôc  il  y  a  joo.  Clianoines,&  autant  de  t'rcctrs.  Us  ne  iifeni  iamaio  pju 
d'vuc  Mellc  le  iour  ,  5c  ne  viennent  point  la  dire  qu'ils  ne  foicnt  trois  Prelhc 
tous  prepjcei  à  l'Autel ,  dc  qu'ils  n'aycntdc  fentcns ,  &  font  tous  nuds  incj 
car  nul  n'entre  en  fEglifc  qu'il  ne  foie  premièrement  defchaullr.nls  ne  craJitn 
point  depuis  qu'il  y  lont  entrez  :  les  hommes  laycs  ,  ne  les  tcmmcs  ny  etureu 
iamiis  ains  demeurent  dehors  tout  en  vn  ron J  ,  &  là  reçoiucnt  les  Sâcrcmcni 
par  les  mains  des  gens  d'Eglil'c,  foyenc  Preftres  ou  M^yner..  îis  ont  de»  clochci 
de  pierre  &  de  ter ,  &  les  K.eligieux  fe  Icuent  touliours  dcuj^  heures  dcuanili 
îour  pour  dire  Matines,  lelquelles  ils  difent  par  cœur ,  &  n'y  aautre  clarté ,  li 
non  vne  lampe  qui  demeure  toufiours  ardente  au  milieu  dc  lEglilc  ,  &  y  met. 
tent  du  beurreau  lieu  d'huylejparce  qu'ils  n'ont  point  d'oliuicrs  cncej>aysll; 
ils  chantent  M  lincs  à  haute  voix  &  de  fort  mauuaife  grâce  •.  comme  gcasmii 
ctitt  sâsartny  accord:  leyt  ferui.;e  ne  (e  dit  pas  par.vcrs  ny  cowplets,niaisioui 
ainû  qu'en  prolc,&  coulifte  tout  en  Pfeaumes,aul<r|uels  ils  adjoufteni  auxiours 
^c  '"cftés  vne  proie  félon  la  folcmnité  qu'ils  célèbrent ,  &  tant  qu'ils  fontàïE 
",1116  ils  demeurent  touiiours  de  bouc  :  A  Matines  ils  ne  difent  point  plus  à'siw 
leçon ,  laquelle  ils  entonnent  aulfi  mal  que  le  refte,  &  prefauc  de  la  mefmcu 
çon  ,  que  ion  a  acc.ouftu:ne  de  reprefenter  la  parole  des  luits  en  la  Paffion  d« 
nolV.e  Seigneur ,  &  auec  ce  qu'ils  oiic  la  voix  tort  rude  &  mal  accordante ,  il! 
courent  tant  que  la  langue  peut  al'lep,&fe  lit  cette  leçon  deuant  la  felte  ptiivi- 
pale:laqueile  tiiiie,Us  font  la  prbcelfi'on  auec  quatre  ou  cinq  croix  plantées  fui 
des  ballons  qui  ne  font  pas  plus  long  que  Les  bourdons  que  portent  les  pelé 
rins,  &  les  foutUennent  de  la  main  ga.iche,en  la  droi<5te ils  tiennent  vae ciuen 

ffoir ,  car  il  y  a  tbufiout:§  autant  d'encenfoirs'  que  de  croiy.  Au-  refte  ils  fc  rcue 

.ilent  dexcrtaincs  chapéSidc  foye  fort  mal  propres, parce  qu'ellesi  n'ont  pas  plu 
de  làrgdur  que  celles  d'Vne  pièce  de  damas ,  ou  qutlqu 'autre  picce  de  foye 

.  Qjind  à  leurs  ieufnes,  ils  commencent  IcurCarabie  dés  le  Lundy  de  la  Sexi 
gelime»  qui  font  dix  iours. auant  noftte  Carefme, prenant  leur  gênerai  abllinen 
ce,  pendant  leur  Carefm«  eit  de  vi>  re  au  pain  &  à  Feaiiic;^rauûribien  ne  trou 
Heroient-ils  pas  du  puillm  s'ils  en  vouloientmâgcr:  n'y  cnayans  pas  b£aiicoo| 
en  ce  pays  là,  pouice  qu'il  efl;  trop  efloigné  de  lamfr.ll  eft  bien  v^ay  qu'il ycr 
a  de  bon  &  en  quantité  dedans  leurs  fleuues:  mais  i  Une  le  fçauent  pas  prendre, 
&  s'ils  pelchét  quelqucsf ois,  c'cft  biçn  pcufouuét,&  àiinftaîicQ  4csgrandsSfi' 
gncuts ,  leur  manger  ordinaire  çft  du  pain,  car  citant  leur  Catefme  iuftcmcnt 
SLja  ccpnx  de  Icut  Eflé,  à  faute  de  pluye  ils  uc  peauei^t  auoir  de  çtjioux  y  cowbffl» 
qu'en  qaelquesMonafteres.lls  lescultiucnt  fi  bicïi  qu'|l$caoiip  toute  f^'f 
ça  d'auirçs  çndrpUs  iis.ïmçaîde  re'  fi^^s  &  dç.  g^chc,qiw  commenceat  à  nwnii? 
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[fut la  fin  de  Fcvricr,&  durent  iufqucs  à  la  fin  d'Auril  ,  dont  il  vfent ,  &  ceux 
Iqui  ont  de  tels  fruits  font  beaucoup  mieux  traiétez  que  les  autrcs,outre  le  paiiv 
Lvfcnt  pour  viande  comme  vne  forte  de  graine  qu'ils  appellent  Caufa  ,  &  en 
Lnt  vnefauce  où  ils  trempent  leur  pain  qui  ellalpre  &  cuit  à  la  bouche  ,  ils 
Koni  cncotes  vnc  lauced'vnc  certaine  graine  qu'ils  nomment  Thcbba,  laquelle. 
Ijls  appareillent  en  manière  de  mouiltrde,  Fappellent  Cenaftique  ,  &  de  toutes 
Icesttcischofcs  ils  vfent  le  long  du  Catefmc,  ils  ne  mangent  point  de  Uiâ,  ny- 
Me beurre  ,  &  ne  boiuent  point  de  vin  fait  de  rairm,ny  de  miel ,  mais  leur  boif- 
Ifon  ordinaire  elld'vne  forte  de  biete  qu'il  appellent  Zauna  ,  &  la  font  aucc 
Lel'orgc.ou  du  millet  ,  laquelle  a  vn  gouil  pareil  à  celuy  de  la  cetuoifc  ;  11  fe 
[ttouuc  beaucoup  de  Religieux  qui  par  deuoiioa  ne  mangeant  point  de  paiti 
{toutiiu  lon^;  du  Carefme,auttes  tout  le  long  de  leur  vie ,  &  au  lieu  de  pain  ils 
hlentd'Agtiones  qui  efl:  vne  herbe  de. ce  pays-là  à  laquelle  ils  donnent  vn 
boiiillon  lans  fel,fans  huyle  ,  &  autre  allaifonncment ,  &  quand  ils  n'en  peu- 
lucnttrouuer  ils  mangent  du  Rhubazus  ,  ou  maulne  ,  &  des  lentilles  ,  qu'ils 
mettent  ramollir  dans  frau  claire.    Ql^lqucs-vns  portent  vn  habit  de  cuir  fans 
liranches.ayaas  les  bras  tous  nuds,  &  plutieurs  portent  fut  leur  chair  vne  cein- 
ture de  fer  largede  quatre  doigts ,  dont  les  pièces  font  joinâes  enfcmble  auec 
de  certaine  poinâes ,  lefqtieliesfonttoutnéçsdeuers  la  chair.  Autres  tout  au 
iongdu  Carefmene  s'aileentiamais,  ains  demeurent  tûuflours  debout  :  d'au- 
tres ,  qui  durant  le  Catefmclc  mettent  dans  de  petits  inilrumens  de  bois  qui 
font  faits  iultement  à  la  tiefure  de  leurs  corps,  &  femblcnt  cftre  des  bières  fans 
(ouucrde  ,  eftans  accommodées  pax  derrière  afin  de  placer  ,  leur  fedes ,  &  en 
but  pour  mettre  leurs  coudes,&  par  d-'uant  il  y  a  pour  appuyer  vn  liurc  :  Leur 
lubie  e(l  vne  haire  faite  de  poil  de  bœuf ,  &  par  delîous  fur  la  chair  ils  ont  U 
ceinture  de  fer.  Il  y  en  a  d'autres  lefqucls  pendant  le  Carefme  fe  vont  renfec- 
mer  dedans  les  caucrnes  ,  où  ils  viuent  d'herbes  &  de  lentilles  feulement.  U  y 
enaencorcstant  Religieux  ,  que  Rel*  »icufes  ,  qui  touslesMercredys&  Ven- 
dredysdu  Catefme  ,  pafTent  la  nuiét  en  Te  au  lufques  au  col  ,  auprès  de  U 
villed'cCaÛTimurbaiîiepourla  RoyneCandece  ,  où  il  y  a  vn  lac  dans  lequel 
font  plufieurs  logettes  de  pierre  ,  où  plufieurs  Moyn«s  Religieux  ,  &  autres 
Preftresfe  vont  mettre  à  cesiours  lï  :  d'autres  ,  non  feulement  ne  mangent 
point  de  pain  ,.   mais  fe  retirent  aux  profondes  valces  des  forcfts  les  plus 
tfpaillcs,ou  autre  homme  du  monde  ne  va,ôi  là. font  pénitence  tout  le  Carefinc 
atiecdefeau  :  Le  ieufne  ,  comme  font  la  plu&  grande  partie  des    Religieux 
pendant  le  Carefme  ,   eft  de  mangjct  feulement  de  deux  iours  en  deux  iours  , 
&  tonfiours  le  foir  quand  il  eft  nuiâ  ,  mais  le  Dimanche  ,  ny  le  Samedy  ,  ils 
ne  ieufnent  point  ,  &  pdur  cette  raifon  il  font  cinquante  iours  de  Carelmc  , 
&  pour  autant  qu'il  ne  fe  dit  là  qu'vne  MelTe  par  iour  ,  ils  la  célèbrent  de 
nuiâ-joù  tous  communient, puis  s'en  vont  fçupper .  alkguans  à  cela  la  Cène  de 
noftrc  Scigneur,^  lequel  confacra  fon  vray  corps. ,  difent-ils ,  vn  iour  de  icufnc 
comme  il  eftoit  quafi  nuiét  :  aux  autrçs  iours  qu'il  n'eft  point  ieufne  ,  ils  difcnt 
laMclTe  des  le  matin  remuant  à  ceux  qui  mangent  de  la  chair ,  ils  n'ont  point  de 
difcreiion du Vendrcdy  &  Samedy  ,  ains  en  mangent indifteremmcnt  :  Ou- 
tre le  Carefme ,  ils  ont  encore  diuers  ieufnes  premièrement  le  Lundy  d'après  la 
Ttinîié  ,  ils  commencent  à  ieufner  tous  les  iours  de  là  en  auantfprs  le  Samedy 
&  le  Dimanche,  lufques  au  iour  de  la  Naiiuite  de  noftre  Seigneur  ,  depuis  le- 
iiuel  iour  iuTqucs  à  laPutificatio»  de  noltre  Dame  ,  qu'ils  appelle  la  fcftc  d€ 
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S.Saoere  ,  ils  n'ont  peint  de  ienrne.  Les  trois  premiets  îoQrs  d'aptes  la  Pq{ 
caiion,ilsieufnent  fort  efttoiâement^ne  mangent  point  en  tous  ces  trois  jo 
U  plnsd'vne  fois,&  difent  que  c'ell  la  pénitence  de  Niniue.Or  ces  trois  iou 
f  Aduent  &  le  Carerme,tous  i«idiifcrcmment,Pre(lres  {ecuiiecs,  hommes ,  fc 
ma ,  enfans ,  grands  &  pciiis  ieuinent  inuiolablement. 

Apres  auoir  parlé  dcâ  Religieux  qui  marehent  (ous  fedendart  de  la  Croix , 
ne  Cet  à  pas  peut-eftrc  hors  de  propos  de  dire  vn  mot  de  ceux  qui  le  font  main 
nant  enrôliez  pour  la  meilleure  partie  fous  cette  triomphante  enfcignc,  &  n 
eftoientcy-deuant  attachez  aux  fupetftiiions  de  Kdolattie ,  à  fçauoir  ceux 
nfle  de  lapon,ou  de  Zipanga,ainii  que  le  recite  le  bien-heureux  François X 
uier  lefuite  ,  en  vne  lettre  qu'il  en  efcrit  aux  Pères  de  fa  focieié  de  la  villec 
Conubre  Tan  1549*  vu  qu'ils  anoicnt  beaucoup  de  conformiiczauecnosK 
ligieux  :  Car  il  dit  qu'outic  leurs  Bonaes  ordinaires  qui  font  chez  eux ,  coriit 
lesPreftres.  lis  ont  encore  de  trois  fortes  qui  font  comme  nos  Moy  nés ,  qui 
appellent  Ir^Nixi7,&  des  femmes  qui  font  comme  nos  Religieufes ,  qu'ils  non 
ment  HdmâCâtd  t  touslefquels  ont  des  Monaderes  tant  dedans  que  dehors  1( 
Yilles'.Ceux  qui  retiennent  es  Cicez  ne  fe  marient  iamais,  \iuent  d'aumofncs 
ont  la  tefte  &  la  barbe  tafe,onc  de  longues  robbes  à  larges  manches,  Fhyuecil 
ont  la  teftecouuerte,  &  tout  le  refte  de  fan  ils  font  à  delcouuert,  mangeai  en 
femble,&  ilsieofnenc  pluHeurs  fois  fannce  :  ne  mangeiu^oint  d'animal  ont 
qu'il  foit  pour  faire  plus  grande  pénitence  ,  eilant  comtnune  i  tous  lesautrt 
Moynes  du  lapon/e  leuent  à  minuiâ  pour  prier,  failans  1       oraifon  en  chaa. 
tant  par  fefpace  de  demie  heure  ,  puis  fe  vont  coucher  luf^       \  faube  du  ioui 
qu'ilsfelenentencoreàla  priere,en  font  autant  à  Soleil  leûant, à  midy  ,&rni 
le  foir  :  &  lors  ils  font  quelque  bruit  lequel  efl:  entendu  du  peuple  ,  &  im. 
dain  ils  (e  mettent  à  genoux  ,  &  joignans-les  mains  les  leuent  au  Ciel  &  prieni 
tous.  Ce  font  ces  Lequixil ,  qui  prelchent  exhortant  le  penple,&  font  fort  fui 
liis.Ils  pleurent  en  prefchant»  &  induifent  fafHftance  ï  pleurer  ,  tant  ils  ont  (i( 
jperfuanon  en  leors  difconrs.U  y  a  encore  vne  forte  de  ces  Lequixil^Ôc  Himttêti 
qui  Ton  vcftus  de  gris ,  ne  fe  mariant  point  :  Les  Monaftercs  des  hommes  fon 
proches  de  ceux  des  femmes ,  ce  qui  donne  ad»  à  parler  ^  ils  font  grand  nom 
brcd'oraifons,&  ienfncnt  fouQent,ceux  cy  font  fort  ruftiques ,  &  fans  lettres 
LatroifiéRtefottede  ces  Religieux  fait  au  (li  de  grandes  pénitences,  viuent  ci 
commun,  &  s'habillent  de  noir.  Us  adorent  pluneurs  Idoles  ,  comme  X4(4 
((^qu'ils  difent  eftre  né  8  ooo.ans  auant  que  fa  merc  Feut  conceu)^/^ miV/4  &  Qw 
li99«  Ils  adorent  le  Soleil  &  la  Lune  qu'ils  appellent  Dmix  >  ce  peuple  eflaat  I 
dettot  à  Tes  Sapericars ,  que  le  Père  Michel  Vilette  lefutte  »  dit  en  vne  EpiAr 
qu'il  en  cfctk.  Qti|en  vne  montagne  proche  la  Royalle  ville  de  Meac ,  il  y  eu 
jadis  7000.  Monaileres  dédiez  aUx  Idoles ,  &  entt'autres  vn  très  riche ,  où  le 
Roys  &  tout  le  sefte  du  peuple  vont  faire  leurs  vœux  &  leurs  neceflitez  ,  &  ] 
offrent  de  ttcs  grands  &  très  riches  prefens ,  le  diable  appatoill'ant  en  vifioi 
\  ceux  qui  vont  offrit  leur  oblaiions  en  ce  lieu ,  leur  faîfant  entendre  ^u'il  (il 
appaifé  parleur  deuotîon ,  &  qui  les  deliurera  de  péril  &  de  toute  fafcherieJ 
et,  qu'à  faducnit  leurs  affaires  leur  fuccederont  bien  ou  mal ,  comme  foigiieo> 
fement ,  ou  négligemment  ils  luy  rendront  du  fetuice.  ^    I 

C'eft  fuccinSement  ce  qui  fe  peut  dire  des  ordres  &  congrégations  qui  i<^l 
ïn  la  Chrc^enté^cxce^Kéles  Çttdxçs  &  compagnies  ]nilitai£cs,dcfqueliesiii«>| 
parlé  cy  aprçss        "        "'  "  '"    '"  "  .^,..1 
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ORIGINE  DES  ORDRES  ÎAI HT AlîtES^ 
Uni  Réguliers ,  qni  ont  ifté  Apfrouut\f0r  le  Saint  Siège ,  fous 
quelque  règle  ^  0*  difàplwe  j  qiêtJes  Séculiers ,  inflitm^far  les 
Empereurs ,  Rojs ,  (jj/  Tnnces  ChreJlienSy  auec  leurs  bU^ns,  f^ 
deuifes.    ;    :  ^ 

P  R  t  s  aiioîr  fait  voir  par  le  Ttaîdlé  prrccdeht  combien  le 
dclcâablc  iardin  dt  l'feglife  s'cftoit  cmbcUy  en  toUs  ficelés ,  ôt 
en  toûsaages,  par  la  diucrfitc  des  Con^f  égalions  qui  ont  ef- 
pandu  vne  fuauc  odcnr  par  l'Vniuers  ,  d'autant  plus  qu'elles 
fe  font  renfermées  dans  leurs  cloidres  ,  ne  plus  ne  moins  que 
de  Selles  ,&  odorantes  fleurs  jlefquelles  rendent  d'auantage 
d'odeur  plus  elle  font  prcfsées.  Il  fera  bien  à  propos  maintenant  de  dire  aulii 
quelque chofe  de  celles  qui  comme  le  mufc,&  Fambre  exliallent  d'autant  plus 
leur  odeur  qu*elles  font  exposées  au  public,  le  veux  dire  des  Ordres  des  Che- 
«alcries,  kfqucls  à  guifc  d'autres  Machabées  fe  font  efforcez  de  combattre  les 
combats  da  Seigneur ,  &  qui  par  vne  vrayc  vaillance  «nt  auec  la  force  de  leuc 
oraSjÇi  leur  magnanime  courage,  donné  le  plus  fouuent  Fefpouuente  aux  en- 
nemis de  leur  Rédempteur  ,  &  de  fa  fainie  Religion  ,  quelques  puilfans  ,  & 
redoutables  qu'ils  ayent  efté ,  afin  que  fi  les  autres  combattoicnt en  leur  enclos 
les  ennemis  inuifibles ,  ccux-cy  desnlfcnt,  &  taillaffent  en  pièces  les  vifiblc<  en 
plain  champ  de  bataille  ,•  tons  deux  tendansea  vnemefmc  fin  ,  à  fçauoir  de 
donner  la  paix  ^  FEglife ,  ^  faire  que  le  Sauucur  du  monde  fut  reconnu  pont 
Seigneur  de  rVuiûcrs.  :•   i./p'r  ., 

Celuy  donc^ues  auquel  a  efté  donnée  toute puiiîance  att  0! eli.&  en  la  trtrre," 
voiillant  faite  v6ir  les  effcfts  de  fa  viftoirc  trîbnlphante,  tant  fut  les  chofes  fpi* 


efprits  les  plus  belliq 
valeur,  &  leurs  ajçmès  ^tant  à  fàccroiflcment  ;  &  augrihentatiort  de  la  Religion 
Catholique ,  qu'à  fa  protcÛion ,  &  deffence.  Si  bieii  que  les  Monarques  ,  8c 
plus  puiU'ans  Potentats  du  monde  marchèrent  fous  leftendatt  de  celuy  au- 
S^iel  ils  faifoient  bien  peu  de  temps  anparauant  vne  fi  fanglantc  ,  &  cruelle 
guerçe  j  téfmoin  le  [grand  Cbnftantin ,  Valentiniàn  ,  les  Theodofes  v  &  autres 
^■^andnorhbrëd'Ëmfiereurs,  qui  tous  commencereiic  dé  porter  la  Croix  en 
leurs blatôhs  ;  &  atmoiiics  ,  tomes  nc4irtm6in»dc-diuerf<s couleurs  ,  les  tns 
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blanche,  les  atitt es  verte,  &  lés  autres  rouges.  &  d'autres  coaletirs ,  en  la  forme 
prefqoe  qu'elle  apparut  au  Ciel  au  grand  Cotiftantiii ,  ayaiit  vit  A,  au  cofté 
droiâ,  vn  Léo  au  collé  gauche ,  &  vn  Labarum  au  milieu  ,  à  fçauotc  vn  X,  & 
vn  P,  eniTcUnfcz  Fvn  dans  fautre,  eftant  crénelée  par  les  quatre  boucs.  Et  d'an- 


congregaiions^ui  ptinucni;  cororc  a«  Roy  desRoys  ,  oc  le  ocii?ouaiient  parti- 
^ulicrcmcçiitifp'i  CeW!;c*;;Aujîî  "cnt-^^^  merme  de  Conftantia 

le  Grand  fordredes  Cheualièrs  du  S.  Sepulchre  de  noftre  Seigneur  commenç4 
de  s'eftablir  :  car  fainte  Hélène  fa  mère  eftant  allée  en  lerufalem  pour  y 
chercher  la  iaince  Croix ,  &  le  S.  Sepulchre  ,  &  les  ayant  trouuez  par  vnedi- 
uine  reuektion ,  elle  y  fit  baftir  en  aâion  de  grâce  vn  Temple  £cm  magnifique 
en  l'honneur  de  la  Relurteâion  glorieafe  de  Icfus  Chrift ,  lequel  par  traiâde 
temps  fut  eonftruit  en  vn  Monadere  de  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin. 
Mais  pour  lors  la  garde  du  Caint  Sepulchre  fut  commife  à  quelques  Gentils- 
hommes de  fa  fuitte  ,  qui  furent  les  premiers  G  heualiers  de  cet  ordre  ,  qulfe 
continua  en  ce  lieu-là,  &  s'y  eftablirent ,  de  forte  que  du  temps  mefmes  que  les 
Sarrazins,  &  les  Turcs  S'emparèrent  de  tout  l'Orient,  à  particu|.ieremenc  de  Ij 
Paleftine,  tytannifans  les  Chreftiens  de  lerufalem,  enuers  lefquels  iU  vfoicnt 
de  toute  forte  de  cruauté.  Ceux-cy. furent  tolérez,  moyennant  le  tribut  annael 

3u'ils  leur  payeren.t,non  fans  communiquer  neantmoins  au  commun  mal'heut 
es  fidélles ,  ces  barbares  ne  lailTans  pas  de  les  trauerfer  en  tout  ce  qu'ils  pou> 
uoient.  Leur  principale  charge  eftoit  de  garder  le  fjiint  Sepulchre ,  utce  la 
guerre  aux  inâdelles  de  toute  leur  puiilance ,  rachepter  les  efclaues ,  ouyr  toas 
les  iours  la  fainte  MelFe  en  ayant  fopportunité  ,  reciter  les  heures  de  la  Croix, 
&  porter  cinq  croix  rouges  en  contëplation des  cinq  plaves  de  noftre  Seigneur,, 
Q^elques-vns  rapportent  leur  origine  &  inftitution  à  lApoftre  faint  lacques 
Euefque  de  lerufalem  ,  qui  endura  .la  mort  pour  la  foy  fan  ^3.  Ëtfemble 
qu'en  confidfr&tion  de  cela  Us  Cucuàlicfs  de  cet  otiise  fptit  ^OUS  fobeylTdflce 
du  Patriarche  de  cette  ^litite ville.  ,_  v-,  k,  ;^;^^  .'i^invjrMn-^^k'^  ' 


O 


^Tnî  tient  que  PQrdre  de  S.  Lazare  a  commencé  du  temps  du  grand  Sainf 
^&a'(ile ,  au  ràppc^rt  de  S.  Grégoire  Nazianzene  ,  lequel  faint  Bafile  fond/ 
vn  hofpital  fous  leiiltre  de  S.  Lazare,qut  donna  depuis  le  nom  \  cet  Ordre:de' 
quoy  tant  de  Lazareries  efparfes  par  toutes  les  parties  de  la  Chreftieuté  fed 
blent  porter  tefmoignage.  Ma'kS  cette  première  inftitution  ayant  efté  comd 
cftottféeen  fon  betceau  par  les  incurvons  des  Babare^,  &  autres  iniures  de  cd 
preAiietstenrips,elIefembU  ren^iftre&fe  reftablir  de  nouveau  encétheureul 
fiecle,  auquel  lesPrincqs  Chrcfticnsvnis  en  vne  fainte  ligue. pftercnt  aux  Sar 
razinsla  ville  de  lerufalem ,  &  les  autres  lieux  de  ]a  Terre  Sainte  :  les  Chj 
ualietsde  cet  Ordre  receuan^  charitablementen  leurs  hofpitaux  les  fidélles  qu 
accouroieiic  de  toutes  les  parties  de.l'Europe  à  vne  (1  heureufe.v  onquefte ,  vol 
te  t^iefmefoiiriHiranj aux  Frais  de  cette  gloricufe  entreprife  ,^kj^nçl  b^oa  olfij 
fut  Canfe«qtie  les  Princes  Chreftiens  leur  donnèrent  pluriei^ç  r»rtaifoni  ô(  Kcj 
fages  fin  1154.  ief quelles  donatMQS  leju  furent  iàtifi<f es  par  i^  bulles  des  F j 
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pes  Alexandre IV.  Nicolas  V.Clcment  IV.  Ican  XXIl.  &  Grégoire  dîxîcfme. 

Us  font  profcflion  de  la  règle  de  5.  Auguftin,&:  portent  ponr  les  blaions  de 
leur  Ordre' vne  croix  verdc  cju'Emanuel  Philbett  Duc  de  Sauoyc  ,  après  auoic 
e(tc  cftably  leur  Grand-Maiftre  par  Grégoire  Xlll.  &  conjoint  cet  ordre  aucc 
celiiy  de  S.  Maurice ,  reucl>ii  autour  d'yne  bordure  blanche ,  au  milieu  de  la- 
cuelie  celle  de  faint  Maurice  feroit  endauée.  ^ 

Qoant  à  celuy  de  faint  Maurice  ,  les  anciens  Annaliftes  de  Sauoye  difent 
qu'il  eut  vnc  telle  origine:  Amedée  Duc  de  Sauoye  (  lequel  après  fa  promotioa 
au  fouuerafn  Pontificat  print  le  nom  de  FœlixV.  )  ayant  tout  abandonné  fe 
confina  à  Ripalle  prés  le  lac  Léman ,  accompagnéde  dix  Cheualters  d'illuftre 
famille^où  il  embtaffa  la  vie  d'Hermite  en  vn  Monaftete  fonde  par  Ces  anceftres 
à  la  tnrinoire  &  honneur  de  S.  Maurice  ,  s'eftaht  veftu  d'vne  longue  robbe  de 
couleur  cendrée ,  qu'il  ceignit  d'vne  c^nture  recamécd'ôr  ,  auec^vn  manteau 
pat  deflas  de  mefme  couleur  que  la  robbe ,  auquel  eftoit  coafuc  vne  croix  bro- 
chée d'or.  François  Modius  en  fes  Pandeétes  aflure  que  ces  Hermices  qjii'il 
appelle  Cheualters  de  faint  Maurice ,  aflifterent  ainfi  veftas  à  la  confecraiion 
de  Félix  V.  leur  fondateur  fan  1440.  montrant  par  là  quelle  auoic  efté  la  reli- 
gion  ,  &  quels  accoufttemens  ordinaires  que  ce  noiiaeaQ  Pontife  auoic  pottez. 
patlepafle,  :  ..w  r,  v  .v.,,^ 
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VOB,DI{E  DES  CHEVAL1EK5  Dy  cniEH  Et  DV  C  0  il 

tn  fiance, 

LEs  Autheurs  n'ont  rien  dît  de  certain  touchant  finflitutîon  de  ces  deux 
Ordres ,  on  les  attribué  neantmoins  à  la  maifon  de  Mont  morency. 
Le  premier ,  d'autant  que  ceux  de  cette  maii  on  portent  fur  la  crefte  dcleuf 
armet  vn  chien  ,  joint  que  Philippes  Moceus  en  ie^  Tables  des  armoiries  de 
Franceefcric  que  Bouchard  de  Montmorency  vint  en  la  Cour  du  Roy  de  Fran- 
ce Puiiippes  premier  du  nom  ,  fuiuy  de  plufieurs  autres  Cheualieis  ponans 
tous  Vn  coLiter  remply  deteftes  de  cerfs ,  où  pendoti  l'effigie  d'vn  chien ,  &  ce- 
la pour  (ignitîer  la  âdeli:é  &  atfcétion  fi ocete  qu'ils  auoiçnt,  &  auroient  tonf- 
jours  au  feruice,proteâion,  &  deffencede  la  Republique  Chrétienne ,  &  fpe- 
cialcment  de  la  France,  pour  faire  auffi  remarquer  par  U  leur  ancienne  noblef- 
fe,le  clûet^  en  ayant  c(^  le  fymbcle  chez  toutes  les  natiobs ,  comme  fa  remar- 
que Lipfius  ,  Epill.  44.  de  la  première  Centurie. 

Q^îM  l  fordre  des  Cheaaliers  du  Coq,  tout  ce  qu'on  en  peut  dire ,  c'eft  que 
ccax  qui  ont  efctit  la  généalogie  de  cette  illuftre  maifon  rapportent  qu'vn  cer- 


plus  martial  :  les  anciens  l'appelle 
ptis  qoelquesfois  attffi  pour  le  hierôglyBque  de  la  viâoire,  &  de  la  vigilance* 
Cts  Chcoaliets  vonlaos  dise  qu'iU  eitoîcnc  belliqueux ,  vigilants ,  &  viâort 
«eux. 
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CEl  V  Y  qui  rendit  Fvfage  des  anneaox  le  plas;comman  en  France  futCharles 
Martel  ce  grand  &  magnanime  Prince  ,  qui  releua  de  Ton  temp  i  le  fceptre 
languiflant  de  ngs  Roys.faifant  fcntir  fa  redoutable  valcttr,&  aux  rebelles,  & 
aux  infidèles.  Or  copamece  Prince  eftoit  iiatareUemeni;  «içUi^  aux  armes*  il 
înfticua  aufll  vn  O  rdre  de  Cheualetie  qu'il  nomma  de  la  Genette ,  à  cauie  de  fa 
femme  dite  du  Haillan  ,  qui  s'appcUoit  leannc  ,  &  luy  Fappelloit  commune, 
ment  lannette,  voulant  qu'ils  pottaffent  la  figure  de  cet  animal  grauéc  en  Icun 
armes  :  mais  du  Bellay  cftd'a\itrçaduis^  §  tient  que  cet  inumcible  Prince 
ayant  de^aiç  ie^  Sarrazin&en  cette  tnemocable  bataille  qui  leur  liura  prés  de  U 
ville  deTour«?an  yjSf  pour  en  éternifcr  la  mcircjirc  ,  fie  faire  voir  aux 
ficelés  futurs  la  valeur  &  le  courage  de  la^Noblcffc  Françoife  ,  dî laquelle  il 
auoit  efté  parûçtiUerement  aûUlé  ,  fie  qu'il^donna  à  ceux  de  cet  Ordre  le  nom 
de  la  Genette  »  4'au«^i^qj(^^ilauolt  deltruit  c^ce  nation  ,  qui  habite  cette  pac> 
tic  de  r^f  pagne  ,  4i(ifi,/;y««jyi^rçk^çà  caujSç  qu'eUp  al^ondc  de  1cm. 

blables  animaux,  qui  font  vne  efpccc  de  belette  ,  ou  plutôt  de  renarde ,  ayant 
la  peau  mipactie  de  blanc  fie  de  cendré  ,  auec  vn  beau  meAange  de  peiices  ta- 
ches blanches  &  noijees.    Cet  O i^dre s'eA  maintenu  iufquçs  au  if  jne  de  Saint 

DV  regncujc  Gatclas  VI .  Roy  de  Nauarrc  furnommé  Nugerc ,  lieu  mémo* 
cable  pour  la  nailfance,  la  nourriture  ,  fejour  ordiaaire}fic  fepultucedece 
Prince.  Les  anciens  Hittoriens  d'Efpagnç  difcnt ,  que  Fi  mage  deNoftrc  Da- 
me qui  ed  dans  FEglife  du.MonaOtere  Royal  de  cette  ville  fut  miraculeufement 
trouuée,  fie  qu'à  l'honneur  d'icclle  ce  bon  Roy  fie  Tinncttc  fa  femme  ilTuc  des 
maifons  de  Foix  fie  de  Candalle  fondèrent  enfemble  vn  Monaftere  de  Saint 
Benoifl:  :  mais  que  Gacciasinftitua  feul  f  Ordre  des  Cheualiersdu  Lys,pQitans 
pour  blazf>n.vn  pot  de  Lys ,  fur  lequel  eftoiç  peinte  Kmagc|  de  I>Ioftre-Dame , 
voulant  que  les  robbes  de  ces.Cheualiers  fuilent^fort  riches^  fie  fort  artîAemen 
fie  magnifiquement  enrichies.  LescnfanSf4ç  la  maifon  Royale  emroienten 
cette  Cheualetie  ,  fie. plufienrs: grands  Seigtieuis  Fi^^j^ois^  NauarFois,&eiltanf 

gers.  ;    r>  A  fr'i  ■  r        ;  '  ,.  __  I 

-  Les  Cheualiecs  de  cet  Ordre  font  obligez  par  Fôrdonnance  de  Gardas  leai 
premier  fondateur  demiintehir  fie  défendre  la  foy  contre  tous  les  ennemis  d'i* 
celle  , fie Famplifier  à  leurpouuoir.  Us doiiKLOtteciter  tous  les  ipurs  cectaiiics 
prières,  8:  certain  nombitde  'Péter  nofi'nt^i'^m  Mnfig^j!^t^\n9^4Â'>^f^^?fi^ 
qui  futappellé  l'Infant  d'Antlquera  Fan  140g.  entra  en  cette  Cheualetie  aiuç 
quelques  autres  non  tant  recommandables  pour  leur  nobles  excradion  ,  qt 
pour  leur  vertu  ,  fie  en  print  l'Ordre  folemnellemcnt  dans  l'Eglie  deNoItrc 
Dame  ancienne  de  la  ville  de  Metyme.  Cette  deuife  eftoit  d'vn  pot  de  Lys  & 
ivn  griphon,  ,         ,       . 
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^e  ieruf*lem  ,  dits  dt  "Méltt* 

>^Velq(Ws'vns  atitilaïuent  ce  commentcment  de  cet  Ocdte  à  lean  Hircanus, 
VJj'vii  àes'Mâchabecs,.  D'autres  à  faiiit  leaft  FAumofnW  Patii^rche  d' Ale- 
xaïuiic  jbienqtlclfesCheualicrsd'icieUy  addreffcnt  leurs  vaux  à  faiïii  lean 
gapûfte  i  &  le  tiennent  pour  patron.  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  tiennent  que 
leur  premirte  tnftitution  vînt  d*vn  nommé  Gérard  j  lequel  du  léps  de  Godet  roy 
dcBuilloh  éftahc  venu  vifiier  les  lieux  faints  en  leruialc,  cfptis  d'vne  dcuo- 
tion  extraordinaire  ,  àffifté  de  quelques  Gentils-hommes  qui  eurent  le  melme 
dcllein  que  lày,  ils  remirent  à  baftir  rHofpital  de  faint  lean  de  ïecuf  alem , 
donnans  ainfi  commencement  à  eét  Ordre  de  Chcualiers  ,  qui  s'appelletcnt  da 
nom  de  leur  première  demeure,  à  fçauoir  Hofpitaliers.  Le  Pape  Gelafc  fécond 
du  nom  approuua  premièrement  cet  infticut.  Leurs  vellemens  fuient  vne  robbe 
où  eftoit  attachée  vne  Croix  blanche  eu  façon  oâogone  ,  pour  marque  de  leur 
pureté  ,  &  des  huid  beaititudes  «^{quelles  ils  aifpiroient ,  parla  conceflion  du 
Fape  Honoré  fécond.  Ledeuoir  deleur  ptofedîon  efloit  de  receuoir  aucc  tou-' 
te  Charité  ceux  qui  venoient  de  quelque  quartier  du  monde  que  ce  fut  viliict 
les  faints  lieux  ,  les  adîfter  par  les  chemins ,  &  les  leurs  rendre  feurs  contre  les 
Arabes,  &  tous  autres  infidelles ,  contre  Icfquels  mefme  auec  fafliftance  &  fe- 
coursdcs  Princes  Chreftiens  ils  ont  drelTé  des  armées  entières  «  &  les  ont  heu- 
reufement  combattus.  Ihauoient  conquis  fur  eux  Tlfle  &  la  ville  de  Rhodes  ^ 
mais  ils  la  p'erdirent  quelques  ans  aptes.  Soliman  fécond  du  nom  Empereur  des 
Turcs  s'empara  d'icelle  ,  &  durant  ce  temps  qu'ils  la  pofl'edercnt  ,  ils  furent 
appeliez  Cheualiérs  de  Rhodes.    Depuis  ^Empereur  Charles  le  Quint  leur 
donna  fldedeMalthe^laquelleils  ont  touHours  coutageufemedt  deftenduë ,  & 
principalement  durant  deux  fîcges  que  les  Tucrs  ont  mis  deuant ,  fvn  fous  So- 
liman fùfdit,  &  Fautre  fous  Sclém  fécond  du  nom  ,  tous  deux  Monarques  des 
Turcs ,  que  leurs  ennemis  ont  efté  contraints  de  Icuer  auec  beaucoup  de  perte 
&  de  deshonneur.  Du  nom  de  cette Ifle  ,  on  les  apt)elle  encores  au)oacd'nuy 
Cheualiérs  de  Malte.    Aucun  ne  peut  parvenir  à  ce  degré  s'il  n'eft  de  noble 
extraâion.  Leur  premier  Grand  Maiftre  fut  Raymond  de  Podolie,  qui  depuis 
compofa  &  publia  les  condituiions ,  félon  lelqoelles  viaeni  encore  à  prêtent 
ces  Chcualiers.Us  obferueut  la  réglé  de  S.  Auguilin ,  &  difent  certain  nombre"' 
^^fdternefieïy  au  lieu  des  heures  CanoniaUes,&  promettent  foy,obedience,Ôe 
charité.  Ils  portent  les  armes  en  Fhonnenr  de  Dieu  &  de  Saint  lean  Baptifte  , 
(  lequel  comme  nous  auons  dit  ils  tiennent  pour  patron  )  pour  la  deftence  de 
lafoy  Chreftienne.  Or  au  mefme  temps  que  ces  Cheualiérs  commencèrent  à 
s'cftablîr  en  l'Hofpital  S.  lean  de  lerufalem ,  il  y  eut  aufli  des  femmes  qui  fi- 
ifit  le  mefme  pour  recueillir  les  femmes  pèlerines  ,  ainfi  que  Gérard  en  auoit 
fait  Vn  pour  les  hommes.  Celuy  des  femmes  s'appelloit  de  fainte  Marie  Mag- 
<lcleine,le  tout  fous  la  conduitte  d'vne  fort  honnefte  Dame  nommée  Agnes,  la- 
quelle auec  (a  trouppc  pxint  l'habit  &  vie  régulière,  aiafi  qu'auoit  fait  Gcrardj 
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VOI^Df(,t  DtS   CHtVjlLltV^S  "UOTAUtZ  rtUTlllf^S, 

L'Expédition  de  la  guerre  Sainte  ayant  eftc  autant  heareufemenc  acheuee 
que  religicufemoatentcepcKe  fous  la  viâorieufe  conduite  de  Godefroy  de 
Buiiluii,  fordce  des  Cheualiers  du  Temple  ou  des  Templiers,  (  duquel  Fon  rap< 
porte  findîtution  au  temps  de  Gelafe  i.  )  fut  eAably  par  lesPcitices  François 
pour  confcruer  ea  la  Terre  Sainte  ,  ce  qu'ils  auoient  acquis  fttc  Les  Sarrazins. 
Les  deux  premiers  Autheurs  de  cet  inftitut,  fuient  Hugon  de  Payennes,  &  Go. 
defroy  de  S.  Aumard  Cheualiers.  Et  d'autant  que  le  Roy  BandoUyn  leur  dclh'. 
na  certain  lieu  près  le  Temple  pour  y  demeurer:  les  Cheualiers  dé  cet  ordre  fu- 
rent nommer  le5  Frères  de  la  milice  du  Temple,  &  plus  communémeut  Tem- 
pliers. Depuis  le  Roy  ,auec  les  principaux  du  Royaume,  &  le  Patriarche  Grand- 
mont  qui  prefidoic  pour  lors  en  l'EgLile  de  lerufalem  ,  leut  adîgnerent  quel. 
ques  biens  &  reuenus  peur  leur  viure  &  vefture.  Il  leur  fut  enchargé  par  lePa- 
triarche  &  par  les  Euefques,  que  pour  la  remiflion  de  leurs  péchez  ils  eullentà 
maintenir  de  tout  leur  pouuoic  ces  chemins  libres  de  voleurs  pour  la  fcureté 
des  Pèlerins,  lefquels  ils  deuoienc  conduire  &  ramener  en  feureté.  Depuis  Icut 
iiilticuûon  Us  demeurent  Ferpace  de  neuf  ans  en  habit  feculier  ,  lequellcur 
«doit  fourny  par  le  peuple  par  charké&  aumofne.Mais  il  y  eut  depuis  vn  Con- 
cile à  Troyes  en  France  ,  où  leur  fut  donnée  vne  jegle  qu'on  tient  auoireilé 
dred'ee  par  S.Bernard,  fans  aucune  Croix,  par  ordonnance  du  Pape  Honoré,& 
d'Eftieune  Patriarche  de  lerufalem.  Us.  demeurèrent  encor  quelques  ans  en 
cet  habit:  mais  ils  commencèrent  deflbis  à  mqltiplier  félon  qu'ils  enricbilloléc 
Et  au  temps  du  Pape  Eugène  lll.  du  nom,  &  par  ion  authotité  ils  comméceient 
de  coudre  des  Croix  rouges  fur  leurs  manteaux,  aBn  d'eftre  pat  cette  différence 
remarquez  entre  les  autres,  &  pour  monflrer  qu'ils  auoient  confacré  leur  fang 
pour  la  proteâion  &  dpâence  de  la  Terre  $«•  &  des  autres  lieux  de  U  Chre- 
Âiété  cotre  les  Infidelles.Cctte  Croix  efloit  oâogone  à  finftar  de  celle  de;  Cfie< 
ualiers  de  S.lean,  bien  que  lerofme  Romain  Efpaguol  maintiennent  qa'eVke- 
ftoit  double,&  comme  Patriarchalle,  telle  que  la  portoient  les  Hôgres  en  leurs 
armes  .Cette  Religion  deuint  enfin  (î  puillante,  qu'elle  efgaloit  en  richedesles 
plus  puilfans  Roys.  Et  comme  fan  1187.  lerufalem  cutcfté  prife  par  les  infi- 
delles  ,  les  Cheualiers  Templiers  ne  laiirerent  point  de  combattre  toufiours 
vaillamment  pour  la  Religion.  Toutesfois  Fan  1311.  il  plût  au  Pape  Clément 
V«d'abôlir  cet  Ordre  de  Templiers,  pour  les  énormes  péchez  &  grandes  fautes 
qu'on  difoit  qu'ils  auoient  commifes.  Leurs  richelles  furent  didribuées  à  diuers 
Cheualiers,  comme  à  ceux  de  Rhodes,de  S.Iacques  de  Calatraue  ,  ^  d'Akan- 
tara  en  Ef pagne.  .  .     ■  ,  ^  , 
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L'OB^DRE  D ES  canvJLîEn^s  r'£y76nî!i^VES\ 

Je  l' Ho/pi tal  defÂtnte  Tû^irie  en  Uïujàltm  4fpeUe\  autrement 
J:.h..:    ,  <■   .iv;.^         Us  Têrtf- Ctêix  i  91*  "MdnMnes» 

ENuiron  ce  mefme  temps  Federic  fécond  ,  à  Finftance  du  Pape  Grcgoif| 
feptiefme  ,  ayant  conduit  vne  grande  ^rmee  en  Sytie  pour  aduancet  1' 
progrez  de  la  Guerre  Sainte ,  il  futcaufe  dlnlUtuet  cet  Ordre  ,  &  de  les  inll^' 
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'des  Ordres  M ilhairtl  '        ^^'^j 

lereft  FEglîfc  &  Horpîtal  de  fainte  Marie  en  lerufalem  ,  &  fut  af  proûtié  da  ' 
Pape  Celeftin  troificrme  ,  fo«s  la  règle  de  faint  Auguftin.  Ccux-c^auec  lc$ 
Clitualiets  du  Tcmple,&  de  faint  lean,confpiterent  à  mefmc  fin  &  mcfmc  in- 
tention ,  s'eftans  comme  allbcicz  à  me  mcrme  profcflîon  ,  n'en  eftans  prefquc 
diflercnts  que  de  leurs  croix  noires  qu'ils  portoient  coufuës  fur  Icuts  man- 
teaux blancs.HcnryVvalpot  fut  leur  premier  Grand  Maiftre  ,  depuis  ils  adiou- 
{Jteicnt  à  Icurs.efcullbns  le  Rofairc  qui  enuironnoit  la  croix  qui  a  efté  dite  cy. 
delTus.  De  îà  ed  venu  qu'on  les  appclloit  Marianes,&  Porte-croix.  Et  après  la 
prifcde  lerufalem  s'eftans  retirez  à  Ptoli-  nayde  ,  TEmpcreur  Fedcrîc  les  tranf- 
porta  en  Alemagnc  ,  &  les  mit  en  la  Prouince  de  PrulTe ,  ennemie  pour  lors  de 
noftre  Religion,  afin  delà  conquciir  &  Faflu jettîr  au  Ciiftianifme  ,  &  ce  fous 
fauthorité  de  Grégoire  neufielme.  Et  en  fin  fan  de  noftre  falilt  1279,  cette 
Prouince  ayant  elieful3)Uguée,on  les  appellaTheutoniques  &  Pruffiens.  Cet- 
te conquefte  le  fit  fous  la  conduite  de  Herman  Saltza  ,  qui  arbora  le  premiec 
fcnfeigne  de  la'croix  en  cette  Prouincc.Ce  qui  leur  concilia  famiiic ,  Se  la  biea 
vciilance  de  tous  les  Princes  Chreftiens.  Depuis  ils  ont  eu  de  grandes  guerres 
contre  les  Lithuanie'\s,Polonois,&  Tartarcs.  Les  Preftres  ,  &  lescheualiers  de 
retordre  portent  en  leurs  manteaux  cette  croix  noire  coufuc  delTus  en  brode- 
rie d'argent.  Le  SercniflimeMaximilian  d'Aufttiche  eft  maintenant  leur  Grand 
Maiftre,  qui  porte  fesa.  mes  my-parties  de  la  maifon  d'Auftriche ,  &  celles  de 
fordrc.  Et  bien  que  la  Prulfe  foit  maintenant  fujette  au  Roy  de  Pologne  tou- 
tesfoisonnelaiilepasd'enirevnGrandmaifttc  ,  qutioUyt  auec  les  Tiens  des 
tiens  qu'ils  ont  en  Allemagne,  .    ._ 

VOI{,DI^E   DES   CntV^LîEKS  DE    S.  îEjiH 

' '''^'  d'tAccon  ûr  iie  faint  ThemasJ 

A  L'imitation  des  ordres  des  Cheualîers  fufdits  ,  l'on  en  a  inftîtué  plufieurs 
antres,entrc  lefquels  fut  celuy  des  Cheualiers  d'Accon  ,  &  de  S.  Yhomas  : 
de  roiigine  &  iniUtuiion  defquels  bien  que  l'on  ne  trouue  tien  de  certain  ,  l'on 
trouue  toutesfois  qu'au  commencenaent  d'icelle  ils  s'occnpoîent  à  aflifter  cha- 
ritablement cei  x.  qui  venoient  vifiter  les  lieux  faints  de  tout  ce  qu'ils  auoient 
befoiu  :  mais  auec  leiempsils  y  adjouftercnt  les  armes ,  à  l'exemple  des  Che- 
licrs  de  S.  lean.  Ce  qui  a  efté  canfe  de  les  faire  inferet  entre  les  Ordres  Mili- 
taires, lerofme  Romain  dit  qu'ils  floriiVoient  en  Efpagney  régnant  Alfonce  , 
furnommé  le  Sage,  &  que  ce  Roy  leur  légua  par  fon  Teftament  tous  fes  meu- 
tlcs,auec  quelque  Comme  d'argét.Mais  Toftat  fous  lofué,dit  qu'il  n'eftoit  prcf- 
^ue  plus  aucune  mémoire  d'eux.  Quant  à  l'Ordre  de  S.  Thomas  ,  qui  miii- 
toit  ious  la  règle  de  S.  Augoitin  ,  il  fut  conjoint  auec  le  précèdent  par  le  Pape 
Alexandre  IV. 

LaPaleftîne  nous  a  donné  eneores  quelques  autres  ordres ,  comme  celuy  de 
faint  Blaife,  de  fainte  Marie,  &  celuy  de  la  Pénitence  des  faints  Martyrs,  le- 
îofme  Romain  aflure  auoir  vu  des  frères  de  ce  dernier  ordre  ,  qui  pottoienç 
yne  croix  touge ,  &  tenoient  la  règle  de  S.  Auguftin; 
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Nuicon  fan  iiS.Alfonce  Roy  cl'Efpagne,dc  Nauarre,  d*Atragoa,de  Caftil. 

lc,&  de  Tolcdc,dtt  cofté  de  fa  femme  Vrrache,  defirant  d'cxtirpet  les  Mores 
de  Sarragoffe  ,  &  d'Arragoa  ,  &  voj^ant  combien  les  Prouinces  voifmcs  s'c- 
floient  bien  ttouaees  des  ordce»  militaires,  que  chacun  auoic  eftablies  chez  foy, 
il  inftituaen  la  ville  de  Montréal  aptes  la  ptife  de  Calatraua,fordredcs  Chcua-' 
lier&de  S.SàUueur.aucc  ptomeïfc  de  fauorifer,  &  d'cftre  le  fupport  de  ceux  qui 
le  portoient  leplus  valeuceufement  à  la  guette  qu'il  pcetendoic  faite  contre  les 
înfideUe,«.Ceqm  luy  reuflit  fi  heureufement,  que  Fan  iizo.  il  les  força  de  vui. 
dec  toutes  ces  contrées  qu'ils auoient  occupees.Ccia  fut  caufe  que  ce  K.oy  don* 
na  à  cet  Ordre  de  riche^)  &  grands  teueihus.  .i.;  :.i.    ..  , 

sy->  VOt^Dî{E  DES  C^ÉV^LtEn^S  DM  TdOHT-IorEy 

€ttSyne,qu}Hai>ftUetn  C avilie i'*  THonpdc  ,0"  e»  ^ 

'  .  Cdttloigne  de  Htngtie»    *  *t'!3i/-.  j(vj;<î(]' vj    r  ,  , 

DV  temps  qtie  les  Princes  Chreftî?ns  conqueftcrent  la  Syrie  ,  Fordre  des 
GheualiersdeMont-joycfutinftftué  ,  Icfqucls  ptindrent  leur  nom  d'vac 
montagne  ainfi  nommée  proche  de  la  ville  de  lerufalem  ,  comme  en  fait  foy 
la  Bulle  de  fon  approbation, donnée  pat  Alexandre  5.  Fan  118 o.  conferuee  aux 
Archiucs  deGalatraua  ,  cet  ordre  reccut  de  grands  biens  des  Princes  Chre- 
iliens ,  en  confidecation  de  t'a(ri(lan<:e  qu'ils  leur  auoiët  rend^uë  pour  tecouurer 
la  Terre  fainte. 

Le  mcfme  ïerofme  Romain ,  fait  mention  d'vn  autre  Ordre  de  Chcualiers 
qu'il  nomme  deTtuxillo,ayans  pris  ce  nom  là  delà  ville,  où  ils  commencctcnt 
cet  Ordre,  qui  fut  enrichy  de  plufieurs  grands  dons  par  le  Roy  Alfonce,]equel 
leur  donna  encore  Sainte  Croix ,Zufoiic,  Cabimc  ,  Albate,  &  quelques  auues/ 
&  celan  I2î#^l- •  ■•^■'*--'..v. -.  u,4  ..i^., ..,  ^^...  ;  ^ir.i 
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l'OB,DÎ{E    DES    CHEVjîL  IEÎ{5    9  OB^T  E-G  l  jl  1  y  E 

ou  Getii  d'armes  de  Chïijltn.  Liuonie* 

ENtre  ïa  Pruffe,  Lithuanic  Ruffie,  &  Mdfcouîe.,  eft  fitu^la  Ptouincf  de  Lî- 
uonie,  les  Potentats  de  laquelle  s'cft'ans alliez  des  cheualiers  Teuioniques, 
defquelsil  a  elle  parlécy-de{\us ,  à4eur  imitation  ils  firent  vn  Ordre  de  Clieua- 
Icrie  confirmé  par  Innocent  III.  prenant  pour  blazon  deux  efpécs  de  couleur 
rouge,  en  forme  de  Croix  faint  André ,  qu'ils  faifoient  coudre  fur  leurs  man- 
teaux.. Leur  premier  Grand  Maifbcs'appelloitVniuusaucc  lefquelsils  firent 
de  grands  progrc2,&  conquirent  piufieurS  places  en  la  Ruffie.  Depuis  ils  s'v-  ■ 
nireiït  auoc  les  Teutoniques-.mais  ayans  eu  plufieurs  différents  enfembiCjils's'c' 
feparecent  moyennant  vn«  bonne  fommc  d'argeat,qtt'ils  payèrent  enuiron  l'an' 
1^48.  En  fin  cette  Prouince  ayant  cfté  infeûce  de  l'hcrcfie  de  Luther.  Cet  Or- 
dcc  fut  du  tout  éteint,  ayant  flory  l'efpace  4e  trois  cens  cinquante  Se  fept  ans 
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V0\l>f,^   DtS  CHEy^LlE^S  DE    S.    IJtC(lVE5, 

en  E^Mgne, 

LAfepulturcdu  glorieux  Apoftrc  faint  lacqucs  ayant  cfté  defcouucrtc  cq 
Efpagnc,  où  la  rciiommcc  des  miracles  rui  £c  faifoient  iourne|lcment  en  ce 
lieu,  cfpanduc  de  to'ucs  paris ,  caufa  vne  grande  dcuoiion,  non  feulement  aut 
peuples  de  l'Efpagne ,  mais  à  ceux  encore  des  Pcouincçs  plus  efloignées.  Mais 
d'autant  que  le  chemin, à  caufe  des  rochers  &  ftetilité  de  la  terre,cftoit  fort  dif- 
ficile ,  &  que  les  Motes  voUoient  &  pilloicnt  les  Pelerins,la  crainte  du  danger 
empclchoit  plufieurs  d'entreprendre  le  voyage.Cela  fut  caufe  que  les  Chanoi- 
nes réguliers  de  S.  Eloy  ,  qui  auoient  leur  demeure  non  guère  loin  de  Comno- 
ilelle,pour  y  donner  quelque  remède  baftirent  plufieurs  logis  fut  le  chemin  qui 
vient  de  France ,  pour  y  loger  les  Pèlerins  ,  afin  de  les  garantir  du  danger.  Le 
principal  &  plus  excellent  defquelSjfutceluy  qui  futbafty  aux  faux-bourgs  de 
la  ville  de  Léon,  fous  le  nom  &  tiltre  de  S.  Marc.ce  qui  leur  acquiert  tellement 
la  bien  vcillance  d'vn  chacun  ,  que  plufieurs  Roys  &  Princes  leur  en  firent  de 
fort  grands  ptefens ,  en  reconnollfance  de  ce  bien-fait.  Depuis  à  limitation  de 
ces  Chanoines,pluûcurs  Gentils  hommes  de  Caftille  defirerenrde  faire  le  mef- 
me.Ët  pour  mieux  paruenirà  leur  delfcin, firent  de  toutes  leurs  profeflions  vne 
maflc ,  afin  de  s'en  feruir  en  commun. 

Ces  Gentils  hommes  donc ,  par  la  diligence  du  Cardinal  lacynte ,  ayans  pris 
refolution  de  fe  con)oindre  auec  lefdits  Chanoines  ,  ils  propoferent  dedrefiec' 
vne  manière  de  viure  telle  qu'ils  d^firoient  d'obferuer  à  Fauenir ,  félon  la  règle 
de  S.  Augullin  ,  laquelle  ces  Chanoines  obfcruoient,  &  l'enuoyercnt  au  faint 
Perc  Alexandre  3.  qui  eftoît  pour  lors  fouuçrain.Poniife,  faifantlc  chef  de  cet 
Ambadade  Pierre  Fernandez  du  Pont  Eucalate  ,  lequel  obtint  du  Papo  vne' 
BuUe,&la  manière  de  vinte  -l'ilsdefiroient  garder,en  datte  du  5.IuiUet  iiyj»- 
Leur  premier  Grand  Maiftre  fut  ce  Fernandez ,  &  pour  demeure  ordinaire  fut 
donné  à  ces  Chcualiers  la  maifon  de  faint  Marc  à  Léon;  leur  liuréc.ou  marque 
honoraire  eft  vne  croix  rouge  en  forme  d'^fpce,  Cecy  eft  feion  l'opinion  de- 
lçauMariana,au  Uure  fécond  de  Ton  hiftoirc  d'ECpagncMaîs  d'autres  tiennent 
cet  ordre  plus  ancien,ramenant  fon  origine  au  temps  du  Roy  Alfonce  de  Cha-- 
fte.  Autres  à  fan  i^'6   quand  Dom  Ramire  Roy  de  Caftille  deflSt  t  o.  milles 
Mores  prcs  de  Cliuig  : ,  d'autant  qu'en  cette  bataille  les  foldats  s'efcrioyenc 
Dieu  nous  4/</e,cr5./rf  qutSy  lequel  on  vid  àcheual  portât  vne  bannière  blanche, 
marquée  d'vne  croix  r  3Uge.  Mais  la  bulle  ,  fur  laquelle  on  fe  fonde  ,  qui  a  efté 
donnée  aux  Reiigieufes  du  Cloiftre  du  S.  Efprit  en  Salaraanque ,  n'eu  pas  au- 
tlieiuique  ,  comme  l'a  remarqué  ledit  Mariaaa  ,  &  François  Rados  Dandrada, 
qui  aeicrit  en  Efpagnol  la  Chronique  des  trois  Ordres  S .  lacques,  de  Calatra- 
ua,&  d'Alcantara  :  dit  que  cet  Ordre  fut  inftituél'an  1170.  aux  Royaumes  de 
Léon,  &  Galice ,  par  Dom  Fernand  Roy  defdits  Royaumes,&que  long-temps- 
a;iiparauant  il  y  auoit  vne  Compagnie  ou  Confrairie  des  Cheualiers  de  fainci 
lacques,  fans  refotrre  dereligion.il  dit  plus  ,  quecétordrea  efté  introduit  cn^ 
Çartiile  par  le  Roy  Dom  Alfonce  9.  Ôcapprounéfan  1175.De  manière  que  les* 
fondateurs  de  cet  Ordre  militaire  font,  ce  Roy  Dom  Fernand  ,  &  Dom  Pierre' 
Fernandez  premier  Grand  Maiftre.  Onufre  Pauuin  en  fa  Chronique .  rapporte* 
cétorif^ine  à  Fîtn  1170.  Les  ftatutsdc  cet  OtdicfontTiouucllemcnt  imprimes" 
l'ar  Pianiin  à  Anuers, 
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kucrtconcre  les  Infidcllcs  :  Mais  les  Templiers  ayaiisclkc  a<iuertisque  ceux-là 

alloicnt  tondre  fut  eux  aucc  vn  nombre  prcfque  inhny,  ils  rtmircnt  la  place  à 

la  volonté  du  Roy,  &  en  fortircni  ne  la  trouuant  i- as  allez  torie  pour  fourtcni( 

vn  fie^c.    Et  comme  pas  vn  des  grands  Seigneurs  du  Royaume  ne  voaluten, 

treprenirc  de  la  garder  ,  deux  Moyne£  de  Ciltcaux  taifans  pour  lorsfejouri 

Tolcde  par  otcalion  ,  l'vn  nommé  Raymond  Filtctius  Abbc  de  Pilorie,&  lay. 

trc  Didatus  Velelens,tous  deux  fort  valeureux  aux  armes,qu'ils  auoiét  lallFoej, 

Neantmoîns  pour  feruir  à  Dieu  le  rcfolurcnt  d'y  entrer  ,  &  de  la  coni;cruet& 

dcftendrcdc  tout  leur  pouuoir.  Ce  qu'ayant  communiqué  au  Roy  Santiusjl 

l'ût  pour  ttcs^agreable  :  comme  eut  auffi  lean  Archeucfquc  de  Tolède ,  qui 

Ictr  fournit  de  moyens  &  d'hommes  félon  fa  puilfancc  ,  pcrfuadant  parfois 

authorité ,  par  fes  prières  ,  tant  nobles  qu'autres,  d'entreprendre  ladeftciicè  de 

cette  place  auec  ces  deux  Religieux  pour  le  bien  de  la  Religion  ChrclHenne; 

ce  qui  faduanca  de  forte ,  que  des  hompies  de  toutes  condîiiôs  venoicnt  a  trou. 

pes  pdur  le  fccours  de  ces  gens  de  bien  :  de  manière  que  la  ville  fut  fi  bien  mu- 

nie  &  fortifiée ,  que  l'ennemy  n'ofa  iamais  entreprendre  de  la  venir  attaquer. 

Voilà  l'heureux  commencemét  de  cette  milice.fi  bien  que  le  Roy  donna  ce  lieu 

en  recompenfe  à  ces  Religieux  ,  &  à  leurs  compagnons  ,  au  nom  de  la  Vierge 

Marie  Patrone  de  l'Ordre  de  Cilleaux.  L'Abbé  donna  à  fes  derniers compa. 

gnons  la  vefture  ,  &  la  règle  de  Cifteaux.    Les  blazons  de  cet  ordre  furent  .^u 

commencement  vne  croix  rouge  &  deux  ceps  au  bas  d'icclle ,  où  furent  adiou* 

ftez  par  traiâ;  de  temps  quatre  fleurs  de  Lys  par  Berioill  13.  qu'ils  portèrent 

au  lieu  de  fcapulaire.  Alexandre  j.  l'an  xx64.approuua  depuis  cet  Inltitut,p4f 

vne  Bulle  exprell'e  ,  &  leur  premier  Grand  Maiftre  s'appelloit  GarHa. 

Qijand  ces  Cheualiers  font  en  quelque  alfemblcc  ils  portent  vne  robbebUn. 
che ,  &  fur  icelle  comme  auffi  fur  la  poidrinevne  croix  rouge  de  la  forme  que 
nous  venons  de  dire.  Le  Pape  3. l'an  1396.  leur  concéda  de  Te  marier  vne  fois  ^ 
fans  toutesfois  prendre  vne  féconde  femme;  car  ils  elloient  jadis  tenus  de  viure 
comme  Religieux  en  chafteté  perpétuelle.  De  forte  que ,  comme  vous  ponue2 
voir ,  les  premiers  inllituteucs  de  cet  ordre  fuceiit  Sauchc  Roy  de  cailille ,  & 
Raymond  Abbé  de  Fiteie.  v 

in^méfâf  S»  Dominiqne  ,  contre  les  ^Albiiecis  hetetitiuey» 

Es  Comtezde  Tholofe  &  de  la  Lombardie  eftans  prefque  toutes  infeâees 
t  de  l'erreur  des  Albigeois ,  S.  Dominique  prefcha  contre  eux  auec  vn  tel 
profit ,  qu'on  tient  qu'il  en  conueriic  iufques  à  cent  mille, chotfilTant  quelques 
deuotes  perfonnes  pour  extirper  parle  glaiue  matériel  ceux-là  deccshereii. 
ques  ,  qui  nefe  kâferotent  toucher  du  gfaiue  fpirittaeldela  parole  de  Diea.A 
ceux-cy  il  ordonne  vne  certaine  règle  du  viure  fpirituellement  par  deffus  le  co* 
^un  des  Séculiers  ^  &  au  delfous  de  ceile  que  meine  les  Religieux.  Us  fareuc 
appeliez  en  ce  temps-là  les  Frères  de  la  milice  de  S.  Dominique. 

O  r  ces  hérétiques  eflians  entièrement  extirpez  ,  ceux  qui  s'cfhîîentdedieï 
j^oui  cet  cfict  ne  iftîiretenc  ^las  de  contiaucr  ce  genre  {le  vie  iufques  à  lenç  moit 
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ic  lear»  femmes  leifutuiuans  elles  viuoient  en  coniincnce.  &  les  hommes  f.ii- 
foicnt  le  fcmbUble  s'ils  luruiuoient  les  femmes.  Qiielque  temps  après  des  pcr- 
fonnesindirteremmcnt  matiez  ,  &  non  marici:  ont  cmbraire  cette  milice ,  qui 
fut  finalement  nomm^c,des  Frères  ou  des  Sœurs  de  la  Pénitence  de  S.  Domini- 
que. Innocent  4.  apptouua  leur  règle ,  Fan  1560. 


L'O^Df{E     DES 


4U  B^9j4Hme  dt  Lttn, 


GOmcnus  Ferdinand  Chcualîer  &  grand  Seigneur  entre  ceux  du  Royaume 
de  Lcon.fous  les  aufpices  de  Ferdinand  Roy  de  ce  Royaume  &  de  Galice 
iiiftitua  cette  Cheualerie  contre  les  Mores,  qui  eut  au  commencement  le  nom 
de  S.  lulicnde  Pitario  ,  d'autant  que  la  première  maifon  qu'ils  curent  eftoit 
en  vn  bourg  ainfi  nommé,  le  Roy  fc  déclara  protedcur  de  cet  ordre  par  lettres 
expreiresfaniiyd.  Et  le  Pape  Alexandre  troilicfmc  Fapprouua.  EtPaniiSj. 
le  Pape  Lucius  troifiefme  le  confirma  ,  &  Pexempta  de  la  lurifdidion  des  Dio- 
ccfains.  Leurs  armes  furent  vn  Poyrier  vert  en  champ  d'or  ,  iufques  au  temps 
qu'Alfonce  huiâiefm'e donna  aux  Cheualiets  de  cet  ordre  Alcantata  ,  plact 
lituce  au  bord  du  fleuueTagusÇ  remarquable  en  Fingenieufe  (Iruâure  de  Ton 
pont  )  parFincorpo^ationqu'iletïfitauec  eux  derordrcde  Calatraue  ,  auf- 
quels  ce  lieu  auoit  elle  donné  premierement'.mais  par  raifon  d'Efliat  remis  à  ces 
derniers  ,   auec  conuention  toutesfois  qu'ils  feroient  fujetsà  ceux-là  ,  pour 
u'arque  dequoy  par  Fordonnance  de  leur  grand  Maiftre  furent  adjoudez  deux 
ceps  qui  ef^oient  en  la  deuife  des  autres  ,  &  furent  appeliez  par  après  Cheua" 
liers  d'Alcantara.  Finalement  Fan  141 1.  les  Cheualiets  de  cet  ordre obtindr  ;nc 
du  Pape  Benoift  troifiéme,  qui  fe  difoit  Pape  en  Efpagnc ,  de  porter  fut  latpoi- 
ârine  vers  le  collé  gauche  la  Croix  verte  faite  en  forme  de  lys.  Il  viuent  fous 
la  règle  de  S.  Benoift  ,  &  promettent  en  leur  profcflion  obeyflance  à  leurs  Su- 
pet  ieurs,chafteté  conjugale ,  &  de  viure  le  plus  faindement  qu'il  leur  fera  pof- 
(Mz  tous  lesiours  de  leur  vie.Le  Pape  Adrian  VI.  annexa  depuis  en  faueur  de 
Charles  le  Qu]nt,jadis  fon  Difciple,  ces  trois  ordres  de  S.  lacques  ,  Calatrauc 
2k  AlcantarA,  à  la  Couronne  de  Caftille  &  de  Léon  à  perpétuité.  t 

VO^DB^E    DÉS    CHEV^LIEJ^S    DE    lA    GIO^IEV  St 

Vùrge  TAâïic  en  Italie» 

L'An  1233.  Barthélémy  de  Vîceney  de  FOrdre  des  Frères  PrefcheOrs  ,  fut  att- 
îiicur  de  ces  Cheua'»crs  qu'il  inftitua  pour  concilier  la  paix  par  les  villes 
d'Italie  ,  &  examiner  toute  efpece  de  difcordc  &  de  diuifion.  Le  Pape  Vrbain 
4.  Fan  ii6i.  Fapprouua  :  leur  habit  eftoit  vne  robbe  blanche ,  &  vne  robbe 
gtife,&  portoicnt  pour  leur  deuife  vne  Croix  pourprée  en  champ  blané  ,  auec 
quelques  eftoilles  au  delfus.  Leur  dcuoir  eftoit  de  prendre  en  leur  proteâion 
les  vefues  &'lcs  orphelins ,  &  de  procurer  la  paix  &  concorde  entre  les  autres. 
Ilsontcfté  appcllçz  les  Frères  joyeux,  d'autant  qu'ils  viuoient  paifibles&  con- 
tcnsen  leurs  maifons  aucc  leurs  femmes  &  cnfans,  ainfi  que  dit  Sigonius  ,  Se 
autres. 
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âM  Kflyâumtàt  VâUnct* 


JBs  Chenalicrsdc  Montefe  furent  ainfi  appeliez  du  lieu  piinci^al  de  letii 
^reiidencc ,  ayant  eftc  inftiiué  au  mefme  temps  que  celuy  des  Templiers  fuj 
aboly  ,de  forte  que  tous  les  biens  que  ceux-cy  poll'cdoyent  au  Royaume  de  Va- 
lence  ,  furent  con/ignéz  à  ceux  de  Montefe  ,  à  condition  de  dcffendrc&  garder 
les  fron  Jeiesde  Valence  à  fcnconirc  des  Mores.  Leur  Ordre  fut  apptouuc  paj 
BenoiÛXlll.  &  Martin  V.  Us  portent  l'habit  blanc  ,  &  pacdeflus  vnc  Croijj 
rouge  toute  /impie. 

VOB,Dn,E  DES  CBEVJLîE^S  DE  lESVS   CHt^tST, 

DEnis  ,  furnommé  Petîoca  Roy  de  Portugal  ,  neveu  d'Alfonce  dixiefme 
i<oy  de  Caftille  &  de  Lcon,  inftitua  cet  ordre  ,  appelle  communément  dç 
Portugal,  ou  de  Chrift.  11  ordonna  que  leurs  blazons  feroient  vnc  robbc  noite 
&  vne  Croix  noire couppec  d'vnc  autre  blanthc  y  attachée.  Le  l'ape  Ican  iz. 
fan  13  II.  leur  prefcriuit  de  tenir  la  règle  de  S.  Benoilt.  Leur  dcuoireft  de  faire 
la  guerre  aux  Mores  qui  liabitent  la  Beiiquc.  C'eft  par  leur  vertu  que  FEmpiie 
des  Portugais  s'eil  ellendu  iufques  bien  auant  en  FO  tient  Se  encores  en  Atrique, 
auBrefii  ,  &  autres  parties  Occidentales.- 

rOI{DB,E    DES    CHEyjtl1tt(,S    DE    L  ji    BjtnCJ/ 
CiT  dt  U  ScamA  entre  les  tjpagnols  ^^  delà  CaI^*  evtre  Iti  Venititm»      ' 

*An  133  z.  Alfoncc  vnziefme  Roy  de  Caftille,  deuant  qu'il  fut  paruenu  \h 
^Royauté  inftitua  en  la  ville  de  Viâoria  FOidre  des  Cheualiers  de  la  Bande 
ain(i  appeliez  d'autant  que  le  ioui  qu'ils  eftoient  ordonnez  par  le  Roy  comme 
grand  Maiftre  de  cette  Cheualeriejl  leur  pendoit  vne  bande  rouge  large  de  qua< 
tre  doigts  en  efcharpe  au  delfus  de  refpaule  droite  ,  ou  delfus  du  bras  gauche. 
Lesentans  des  nobles  y  ertoient  admis  ,  après  auoir  efté  au  moins  dix  ans  aux 
armées,  excepté  les  ailnez.  Il  a  efté  fort  eftimé  autresfois ,  mais  en  fin  pour  ne 
point  démentir  la  viciffiiude  des  chofes  humaines  il  cft  defcheu. Quant  à  celuy 
de  la  Scaina,lean  z.  Roy  dcCafttlleen  fut  autheur,&  fut  en  grand  honneur  de 
fon  règne ,  au  rapport  de  lerofme  Romain  :  bien  qu'il  dife  n'auoir  pu  appren- 
dre que  c'eftcit  que  cr  la  Scama  quelque  recherche  qu'il  en  ayt  pu  faire. 

A  Fimiiation  des  Cheualiers  de  la  Bandcjes  Vénitiens  inftituerent  au  mefme 
temps  ceux  de  la  Galza,  ptelquc  auec  les  mefmes  loix.  Aucun  n'y  pouuoit  eftrc 
receu  par  le  Duc  ny  par  le  Senat.qui  ne  fui  noble  d'extraftion.  Cet  ordre  fc  rc- 
nouuellaFan  I56*.  &  fut  fauorifé  de  nouuelles  grâces  &  priuileges.  André 
Ettent  excellent  en  Fanatomic  &  Médecine,  &  bien  verfé  en  toutes  fcienccs ,  ne 
trouuc  pas  qu'ils  ayent  eu  autres  armes  qu'vn  collier  d'or  ,  ou  pendoit  Fimagc 
de  S.Marc,  ou  d'vn  Lyon  aidé  auec  cet  Eloge  P^x  tibi  THarce,  Encor  luy  dit-il 
par  conjeôurc  ,  fondée  fur  ce  que  le  Duc  &  le  Senatide  Venîfe  voulans  digne- 
ment recompenfer  plufieurs  grands  perfonnages  d'entr'eux  qui  auoient  oblige 
la  Republique  par  quelques  fignalez  feruiccs  iUcs  grdonnoient  Cheualiers ,  Si 
donnoicnt  ce  collier  d'Qr  auec  cette  dcuifc. 
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LEsChreftienss'eftans  rendus  les  mai  lires  de  la  ville  d'Ebera,  célèbre  en 
Portugal  pour  le  fejour  ordinaire  qu'y  faifoient  les  Roy  s.  Le  Roy  Alfon- 
ce  rcconnoiirant  que  fon  afTiette  &  fa  torce  eftoient  tous  propres  ï  guerroyer 
les  Mores  ,  il  y  eltablii  la  principale  demeure  des  Cheualiers  qui  fe  nomment 
au  Royaume  de  Caflîllede  Calatraua ,  &  en  Portugal  des  Auis,lefqueU  furent 
toutcstois  appeliez  au  commencement  Eboreaces  du  nom  d'Ebora  \Ule  qu'on 
tient  leur  auoir  elU  donnée  par  Ferdinand  Monteyro  leur  premier  Grand- 
Maidie  ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  Patrone  de  fordrede  Cifteaux  ,afin 
que  par  leurs  continuelles  courfcs  fut  les  Barbares,îis  les  contraigniHent  en  iiti 
devuiderlepays. 

Or  leur  troifiefme  Grand-Maiftre  qu'il  s'appelloit  Àlforicc  Auenfis  ayant 
conquis  fur  les  Indes  le  chafteau  Auifm ,  il  le  donna  à  la  compagnie  ,  laquelle 
il  y  traofporta  ,  afin  d'eftre  plus  prés  de  leurs  ennemis ,  &  de  les  trauerfer  d'a- 
vantage", depuis  le  nom  de  ce  chafteau  leur  efl;  demeuré  ,  cet  ordre  fut  confir- 
me par  Innocent  lll.  fan  1104.Au  refte  Roderic  Girzia  huitième,  GtSd  Mai- 
ftrede  Calatraua  ayant  enrichy  de  plufieurs  grandis  reuenus  ces  Cheualiers 
Auifins,  ils  fe  foufmirent  aux  loix  Se  reformations  de  fon  ordre  ,  fous  le  gou- 
uernement  duquel  ils  demeurèrent  iufques  au  temps  deleanleur  Grand-Mai* 
ftre.quifut  fils  naturel  de  Pierre  VI  11.  Roy  de  Porlugal.Car  ce  Roy  à  la  follici- 
latiop  (  comme  il  eft  croyable)  de  fon  fils  fepata  cet  Ordre  des  AÛifiens  d'auec 
cciuy  ue  Calatraua,lcur  ordônant  qu'ils  portaflcnt  d'orefnanant  vne  croix  vet- 
dc  fur  vn  tronc  aucunement  long  en  leurs  blafons,  en  ayant  ofté  le  poirier  a  la 
diftinâion  des  Cheualiers  d'Alcantara  ,  bien  qu'ils  la  portaflent  rouge  aupara- 
vant telle  que  la  portoient  les  Cheualiers  de  Calatraua  ,  ainfi  qu'il  le  void  en 
fancien  feel  deFordre ,  où  édoient  à  la  baze  de  lacroix ,  aind  que  dit  François 
Radofius ,  deux  petits  oyfeaux.  Us  fuiuent  la  règle  dfc  Cîfteanx  :  quoy  que  s'crt* 
foit  Radofius  confond  bien  à  propos  ces  deux  ordres  des  Amficns ,  &  de  Cala- 
traua :  puis  qu'en  fit  par  traiâ:  de  temps ,  des  deux  ne  s'encft  fait  qu'vn  :  &  au 
contraire  Volteran  s'dl  trompé  ,  qui  les  Joint  ancc  ceux  d'Alcantara  ,  comme 
l'a  rcmarqiié  lero&ne  Romain  ,  &  Gonfalue  Argotes  de  Melina  au  lîurc  i, 
chap.  32.  Ur  laNoblcirca'Efpagne,    _     ^  ,__ 
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N  dît  qu'ArfusRoy  d'Angleterre  ayant  choifi  vingt-quatre  Gentils  hom- 
_  mes  les  plus  belliqueux  &  les  plus  experîmetnez  âux  armes  qu'il  pût  :  il 
les  ordonna  GheuàUers,&  comme  eftans  efgaux  en  vertu,  il  les  aymoit  efgale- 
mcnt ,  pour  leur  ofter  tout  fu jet  d'cnuie,&  qu'il  voulut  en  faiiotifer  Pvn  plus 
que  Fautre  :  il  fit  faire  vne  table  ronde  où  ils  prcnoient  ordinairement  leur  re- 
pas ,  en  laquelle  comme  il  n'y  auuit  ny  hautny  bas  bout,&  en  ce  faisât  nul  ne 
ft  pouWitdire  ny  premier  ny  dcrfrier  aflis ,  ny  plus  ou  moins  honoré  que  fon 
compagnon  ;  atde  là  ils  ont  efté  nommez  Cheualiers  de  la  Table  Ronde.  Le- 
tt»cnu  peuple  d'Angleterre  croît  que  ccttî  Table  eft  gaidéç- au  chaûeau  de' 
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éi  •   ^i  t Origine 

Viiinton  ,  &  que  delTas  font  graaez  les  noms  de  ceux  qoî  onCeflé  de  cette  Che. 
uaierie.  v      ? 

Guillaume  Camdene  croit  finftitution  de  cet  ordre  plus  récente  «  &  U  rap. 
porte  à  la couftume qu'on auoit autresfois de  faire  les  T  jurnoys ,  où  fon  se 
xerçdic  aux  armes.  Car  afin  que  ks  premières  ou  dernières  places  ne  donnaf. 
fent  quelque  fujet  Je  querelle  aux  grands  qui  y  aflilloient ,  fon  n'vfoic  que  d( 
uMes  rondes ,  oùils  s'alleoient  indiiferemment ,  fans  pccndte  garde  qui  eftoji 
le  premier  ou  le  dernicï. 

l*OJ{ÛI^S  DES  €HEy^lîEn,S  DE  L^    i^I^T/£i\fi 


^  Edouard  111.  d'Angleterre  inditua  cet  ordre  de  lalartiere  Pan  i^jo. 
X-/  pour  purger  le  foupçon  qu'aucuns  auuienc  pris  de  la  ComteLÎe  de  SalL«cy, 


LÉ  Roy 
pourp 
qu'il  ay  moic  Tagement,  de  laquelle  il  auoit  leué  la  laritere  bleue  qui  luy  eiWic 
tombée  en  dançant,&  adjoulta  pour  deuile  ,  HênnyCoit  ^ni  m»ly  fiM/r,  àcaufe 
que  les  Gentils  hommes  qui  elloient  U  prefens  s'eltotentpris  à  tice^difaot qu'il 
ieroit  en  forte  que  cette  lartiere  luy  rendroit  tout  honneur  &  reuerence,  ce  qui 
aduint  par  TinUiiution  de  cet  ordre  de  Cheualiers,aufquels  il  en  donna  le  nom. 
D'autres  difent  que  cet  ordre  print  fon  nom  d'vnc  bande  qu'EdoUard  donna 
aux  (lens  pour  mémoire  perpétuelle  de  la  viâoireque  ce  Roy  auoic  obtenue  i 
Poiâiers  contre  lean  Roy  de  France.llsmeccent  cette  bande  au  delfousduge- 
noiiil  gauche,  laquelle  ils  attachèrent  auec  vne  boucle  en  (îgnede  famourS: 
concorde  qui  doiceftre  en  cette  focieté:  &  fur  leurs  manteaux  portent  aitahée 
lacroU  rouge  de  S.  George  da;is  vn  efcu.Pour  le  grand  collier  defordte  qu'ils 
ont  de  couftume  de  porter  au  iour  de  leur  création ,  il  n'ell  autre  que  leur  lac* 
tiere  reprife  à  pludeurs  doubles  ,  où  font  entremelUes  des  rofes  blanches  & 
noires  ,  d'où  euoit  pendante  \'i  >age  de  S.  George  ,  lequel  il  voulut  elhejeui 
Patron  »  en  l'honneur  duquel  il  auoic  fait  baftir  vne  Eglife  fort  magni^ue  ai 
chafteau  de  Vvindelfore  quelque  temps  auparauaut.  D'autres  rappoiient en 
core  l'inuentîon  de  cette  milice  à  Richard  premier ,  &  dilent  »  qil'Ëdi'uard  n( 
la  fit  que  rcnouuellec  :  mus  cela  efl;  trop  incertain  »  quoy  que  ce  foit  les  folem 
tiitez  de  cet  ordre  fe  célèbrent  tous  ks  ans  à  iour  prenxen  ce  Chafteau  d'Vvio 
dçiToxe  de  iour  de  la  fefte  de  S.  George  ^  le  Roy  y  pre&danc. 

VOK^J^E  DES  CHEr^tltEKS  DV    BJlin 
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'O  V  s  n'ations  rîen  de  certain  de  ces  CheaalierS,  ûnoa.  que  Henry  IV.Ro 
i  d'Angleterre  le  iour  qu'il  fut  facré  au  chafteau  de  Londres ,  il  créa  Chi 
ualitrs  quarante  fix  Efcuyers  qui  auoienc  veillé  la  nuiâ  precedcnte,&auoiei 
vsé  4tt  bain  ,  aufquels  il  donna  à  chacun  de$  tuniques  verdes  à  manchettes 
longues  qu'elles  battoieat  les  talons ,  auec  des  mantes  pelucs  qu'ils  porioi«i 
attachéesàfefpaule  gauche^  auec  vne  cordelette  de  u)ye  blanche  doubli 
Le  temps  paÀié  deux  d'entre  les  nobles  qui  n'auoient  encorcs  receu  Cheu 
lerîe ,  eftoient  choîfis  pour  eftrc  admis  à  cet  ordre  auec  beaucoup  de  ccr«Rii 
Aie .  Ce  qui  fe  failoit  le  iour  du  facré ,  ou  des  nopces  des  Roys,  ou  des  Royne 
AU  lots  que  quelquçs-va»  ^  Ic^f  !Pofaa&  eftdcnc  ûo^  de  quelque  Pucbé|i] 
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Comté:  car  le  îoûr  de  deaant  ils  cftoienl  vertus  dcrobbes  grifes  ,  approchantes 
de  celles  des  Hermites,  auec  le  cuculle  ,  le  bonnei  de  lin  .  &  eUans  bottez ,  & 
encétaccoalhementilsentendoiencdeuotemcntla  Uintc  Mcllc  :  puis  quand 
lefoir elloit  vcnu,ils  alloient  foupcr  tous  enfcmble ,  deux  efcuyets  (eruans  vn 
chacun  d'eux,  auec  vn  laquais.  Apres  fouper  ils  le  reitf  oient  en  leur  chambre  , 
oùfon  aucit  drelVc  à  chacun  Ton  lit  auec  des  courtines  routes  .  où  ertoient  at- 

1'— I-. ^.,.1.1^ :r m.     ni -n./  '.t 


I  fe  baignoicni  ,  annque 
corps ,  &  l'efptii  net.  Le  lendemain  du  grand  matin  ils  eftoicnt  tefttcillez  aa 
fon  (le  pluûeucs  inftrumens  muficaux  ,  &  fe  veftoient  de  mefmes  accouftre- 
mensque  leiour  précèdent.  Lors  le  Conneftable  d'Angleterre,  vn  Mareichal , 
&  autres  députez  par  le  R.oy  ,les  venotent  trouuer ,  &  les  appellans  par  ordre 
chacun  par  leur  nom  ,  ils  leur  propofoient  le  ferment  qu'ils  deuoient  faire ,  a 
fçauoir,  de  feruir  Dieu  fur  tout  ,  de  deffendre  fËglife  ,  d'honorer  le  Roy  ,  U 
dépendre  fes  droiâs ,  de  prendre  en  leur  proteâion  les  vefues  ,  les  vierges ,  tc 
les  papilles ,  &  les  maintenir  de  tout  leur  pouuoir.    Aptes  auoir  iuré  fur  les 
Eaangiles  tous  ces  articles ,  ils  cftoient  conduits  à  Matines,  IcsMufuiens  du 
Roy ,  &  fes  Hérauts  marchans  deuant.  Les  Matines  dites,  ceux-là  mefmes  les 
remenoicnt  en  leurs  chambres  ,    où  ils  fe  defuelloient  de  leurs  accourtremens 
precedens  ,  &  prenoient  vn  manteau  de  velours  bleu-celefte  ,  pour  leprefen- 
ter  que  leur  ardeur  martiale  elloic  toute  celerte    \   &  mettoient  vn  chapeau 
blanc ,  auec  vn  pcnnache  de  plumes  blanches  ,  &  des  gands  qu'ils  attachoient 
Heur  manteau  d'vnc  petite  corde  blanche  ,  puis  ils  montoient  fur  des  chcuaux 
fcllez,  &  houffez  de  cuir  noir  menAangé  deblanc,auecvne  croix  attache'e  fut  le 
front.  Leurs  laquais  manhoicnt  deuant  eux  ,  portans  leurs  efpées  dorées  ,  où 
peiidoicnt  leurs  efpcrons  (cmblablement  dorez  ,  leurs  efcuyers  eQans  à  che- 
nal à  leurs  codez  :  &  en  cette  pompe  ils  venoient  chez  le  Roy  ,  les  trompettes 
fanfaransau  deuant. Et  eftans  ainfi  arriuez  en  fa  prefence,  ils  font  conduits  pat 
Ldeux  anciens  Cheualiers  ,    puis  leurs  laquais  donnent  leurs  efpces  auec  leurs 
pcndans  au  grand  Chambtier  ,  lequel  les  prefenie  ao  Roy  en  grande  reueren- 
ce.pour  les  ceindre  aux  nouueaux  Cheualiers:ce  qu'il  faifoit ,  puis  il  comman- 
doiiaux  anciens  Cheualiers  de  leur  chauffer  les  cfperons:&  ceux-cy  fouloient 
autresfois  en  finillant  cette  ceremonie,lcttr  bal  fer  les  genoux  ,  en  leur  defixaut 
tout  bien. 

Or  CCS  nouueaus  Cheualiers  ainfi  ordonnez ,  auoient  de  couftume  ancien- 
nement de  couurir  la  table  du  Roy, puis  y  difncr  tous  enfembicjaffis  d'vn  mef- 
wecoftc.  L'heure  de  Vefpres ,  venue  ils  alloient  à  la  Chapelle ,  &  U  oftroient 
leurs  elpe'cs  fur  l'Autel ,  Icfquellcs  ils  rachetoient  d'vne  certaine  femme  d'ac- 
geni.En  retournant  le  maiftre  cuifinier  du  Roy  leur  venoit  au  rencdcrc,&  Icuc 
picfcniant  fon  coufteau,  les  mcnaffoii  de  leur  couper  ignomînicufcmét  les  ef^ 
P«ions,s'ils  ne  fe  monftroient  fidèles  &  bons  foldats.  Au  iour  du  couronnement 
«iesRoysilsles  accompagnoieni  en  pompe  en  leur  rang  ,  leursefpées  ceintes  , 
«fpet.onnez ,  &  couuerts  de  leurs  manteaux  de  couleur  de  bleu-cclefte,  fermez 
<ifuant  d*vn  luban  de  foye  blanche  noué  encroix,  auec  le  capuche  pendant  àt- 
»»ers  fefpaule  gauche.  Ç'eft  ce  qu'en  dit  particulièrement  Guillaume  Camdc- 
^^-  Le blaïon  de  cet  ordre  eft  trois  couroimes  d'or  dans  vn  cercle  d'or, auec  cct- 
»c  dcuife,  Tr;4  h  ynkm ,  attachée  à  vne  ban.  c  de  lin  teia^c  en  cfcaïlaite. 
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IEau  de  Valois  Ro^'  de  France,  au  mois  «L'Oâobre  Fan  1351.  îaftituavn 
dre  de  Cheualieri  ,  en  mennoicede  FEftoillc  qui  conduiiic  les  Roy  s  en  B( 
leem  pour  y  ador«r  le  Sauueur  du  mondenouuclletnenc  né  ,  qui  t'utent  ap^ 
lez  les  Confrcies  de  noftte  Dame  de  faine  Audocn  ,  pource  que  le  lieu  de  L 
lelidence  s'jppelloic  ain/î  ,  lequel  eHioii  cfloignc  de  Paris  enuiron  plus , 
snoinsd'tneiieuc-.aucresfoisonfappcUoicle  Palais  de  Cheley  ,  lequellcurl 
donné4uecK£glil'e,&  toutes  les  appartenances  ,  &  dépendances  qu'il  y  auc 
Au  o»mmencement  l'on  n'admettoit  en  cette  coii^pagnie  que  les  plus  grau 
du  Royr.umc;leur  blazon  eftcit  vnc  cftoille  pendue  à  vn  collier  d'or ,  ou  an 
^hce  au  capuche  de  leur  robbe  ,  ou  bien  en  quelque  autre  lieu  plus  apparcn 
auec  cette  deuife,  menèrent  l^egibus  djîri  yiam.  Mais  comme  pluiicurs  perfoni 
ignobles  &  roiuiiercs  le  fufl'ent  introduites  en  cette  focieié  lous  des  taux-Jo 
nez  à  entendre  ,  elle  delchûtbien  tôtdefon  luftre  -,  de  manière  que  Charl 
fils  de  li.an  ordonna  quefes  Gardes  en  portcroient  |es  enfreignes  pour  le  rend 
fins  vil  :  au)ourd'huy  les  Archets  du  Guet  en  la  >iilcde  Paris  les  portent  Ii 
leurs  cafaques. 
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AMiDBs  fixîefmc  Comte  deSauoye  ,  ayant  înftituécét  ordre  ,  îllerci 
dit  célèbre  par  les  grands  &  ri'ches  reucnus  dont  il  le  fonda  de  ion  propi 
bien.  11  voulut  que  le  collier  d^*  Ut  ordre  fut  composé  de  quatre  petites lam 
d'or  attachées  à  des  chaînettes  d'or,  fs  tenans  les  vnes  au    autres  aucc  de  pcii 
nœuds  que  fon  appelle  lacs  d'amour,  &  fur  chacune  de  ces  plaques  cfloire/ci 
ces  quatre  httres  F  b  r  TiPimagc  dç  la  Vierge  Mairie  ,  &  Fhiftoire^/e  f^nno 
cîation  pendante  au  milieu, de  laquelle  cette  Cheualerie  a  pris  fon  nom.  Qua 
à  CCS  quatre  lettre,ellcs  figniBotenc  ,  fon'uudo  eim  Bjjodum  urmit.  Ce  qui  iuK 
à  ïhonneor  d'Amedée,lequel,  comme  difent  les  Annales  de  Sauoye  ,  ofta  c( 
te  ville  aux  Turcs,  8t  la  conquit  à  lefus  Chrift  ,  ou  plutôt  la  dcffendit  &  co 
fcrua  contre  leurs  forces  :  de  forte  que  depuis  ce  temps- là  les  Cheualiers 
Khodes  prirent  les  armes  de  Sauoye  »  quteftolent  meilécs  à  celles  des  Ducs 
Saxe,parceque  les  premiers  Princes  de  ce  Duché  en  font  defcendus ,  qu'ils  â 
joufterent  à  la  croix  argentée  de  leur  ordre  en  vn  efcude  gueulle  ,  à  fçaooi 
quand  Fifle  de  Rhodes  leur  fut  donnée  pat  FEmpcreur  de  Conftantinoplc  : 
cette  deuîfr  F  b  r  t  ,demeuraà  Amedée,&  à  fesfuccelTcuts  ,  en  mémoire  de 
\alenr.     Les  cérémonies  de  cet  ordre  fe  réitèrent  tous  les  ans  le  iour  de  ït 
nontiaiton  de  la  Vierge  ,  &  y  font  ordonnez  Cheualiers  ceux  que  le  Pritj 
choifii.  Q^antau  Comte  Amedée,  ilnçfc  contenta  pas  d'inftituer  cet  ordrj 
»ais  il  voulut  luy  mefme  y  eflre  enroollé  ,  aucc  quatorze  Seigneurs  despj 
apparents  qui  fulfent  en  fes  pays»auec  Icfqucls  il  faifoit  le  nombre  de  quinJ 
"^  rUonncui  des  «quinze  inyftcïcs  de  la  ttcs-facrée  Vîctge. 
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l'OK^A^   ^tS  CHEV  ALIE^S  Dt    Lyi  roISOK    D' 0 1{ 
chc\lts  BoitrguintnSt  <^ctuxde  L  maijun  d'^njlùihe, 

PHllippcs,  furnommé  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgon^ne ,  pour  Famour  qu'il 
portoit  à  la  Noblefl'e,  Pan  14^0.  au  mois  «de  lanuicr  «rigia  cet  ordre  le  loue 
de  les  nopces  auec  Elizabcth  fille  de  Ican  Roy  de  Portugai.à  la  gloire  de  Dicr 
de  fa  fainic  Mère ,  &  de  faint  André  Apoftre.  Et  pour  exci-çr  dauantaf^e  les 
cœurs  à  fexaliaiion  de  la  fainie  foy,  &  les  efmouuoir  à  la  venu,  il  donna  à  cet 
ordre  le  Tiitre  à  la  Tcifon  d'or,fai{ant  allufion  à  la  Toifon  de  G»deon  qui  tut 
trouaéc  en  Pair  d'vn  colle'  pleine  de  rofec  ,  &  de  Fautre  fciche  ,   aii.fi  que  l'on 
voie  dans  des  tapill'erics  de  l'on  temps ,  que  Fon  tend  à  la  fette  de  Saiir.  André» 
jour  dédié  aux  folemnitcz  de  cet  ordre.  Ueftvray  que  quelqucs-vns  diieRtquc 
ces  Chcualiers  ont  eu  leur  commencement  de  la  lésion  Thebeenne  ,  uais 
celaeft  tropobfcur  pour  y  alleoir  aucun  fondenw:iu.  Le  Duc  Philippesayau 
donc  érigé  cet  ordre  il  s'en  déclara  le  Grand  Maiftre  ,  &  donna  à  ces  nouueaux 
Cheualicrs  vnetobbe  de  laine  teinte  en  efcarlattc,  que  Ion  fils  Chailcs  le  Har- 
dy changea  en  vne  de  foyc  au  Ch.TMcre  de  Valencieniies,  &  vn  collier  d'or,  <  ù 
clloit  enlalTé  vn  fufil  qui  ierabloit  taire  fortir  du  feu  d'vn  caillou  ,  rEmblcfmc 
de  feu  fon  père,  &  au  bout  de  ce  collier  la  toifon  d'or  ,  le  tout  auec  obligation 
de  remettre  cela  en  Fordre,  aduenant  qu'ils  mouruHent  ,  pour  eftre  donné  à. 
ceux  qui  le  metiteroient.  Paradin  en  fes  Symboles  interprète  ce  blazon  en  for- 
te qu'au  fufil  il  donne  rette  deuire,^w«  ferit  quamflamma  mifcef.Si  à  la  Toifon 
fretiimnon  rile  UborisXes  premières  charges  de  cet  inftitut  font  le  Chancelier, 
le  Threforier,  le  Roy  d'armes,  &  le  Greffier  ,  qui  iugent  fans  appel  de  tous  les 
débats  qui  interuiennent  entr'eux  ,  &  des  crinvcs  s'il  y  efchet.  Philippes  n'en  fit 
au  commencement  que  vingt-cinq,  mais  trois  ans  après  il  en  adiouÛa  encores 
Hx,  de  forte  qu'ils  eftoiét  trente  &  vn.  Depuis  Charles  le  Qnjnt  pour  les  diucr- 
fesProuinccs  où  il  commandoit ,  en  augmenta  le  nombre  iufqu'à   cinquante 
&  vn  ;  mais  depuis  le  Chapitre  tenu  à  Gand  par  Fauthorité  de  Grégoire  XIII. 
on  accorda  à  Phîlippes  fécond  Roy  d'Efpagne  ,  confirmée  encore  à  Philippes 
lu.  par  Clément  Vlll  .qu'ils  pourroicnt  créer  des  Cheualiers  hors  le  Chapitre 
quand  il  leur  plairoit.  Ces  Chcualiers  ne  pcuucnt  eflre  qu'en  des  maifons  en 
Êfpagne  ,  qu'ils  appellent  OtAndes, 

Richard  de  Wailcbourg  en  fes  antiquitez  Belgiqucs  ,  fait  mention  des  an- 
ciens Cheualiers  du  Cygne,  inflituez  par  Suluîus  Brabon,duquel  félon  aucuns 
IcBrabanta  pris  fcn  nom,  leur  donnant  cétoyfeau  pour  hieroglyfiquede  la 
loncordc  qu'il  V  cul  oit  eftre  en  eux. 

rO!\Z)I^E    DES    CHEV  jtllEî^S    DV    TOB,C-ES?  IC 

enUmaifon  d'Oiltâns,  "   '' 

C  Harlcs  Duc  d'Orléans  ,  qui  fut  après  Roy  de  France  ,  &    fixiefmc  du 
nom  ,  à  l'imitation  de  Philippes  Duc  de  Bourgongne  ,  érigea  Fordre  des 
Cheualiers  du  Porc  Ef pic  ,  portans  en  leurs  Baudriers  la  figure  de  cet  animal 
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tant  Duc  d'Oilcans ,  &  Comte  de  Bloys ,  comiie  fon  héritier ,  ptint  la  dcuiie 
d'vn  Porc-eipic  couronné  ,  auev  cette înfciiptioa  ,  V'ms  duos  TroU  fur  fa  mon. 
noyé  :  mefme  il  en  fit  grauer  ta  figure  ,  laquelle  auec  celle  du  Loup,  eftoitan- 
ciennerncnt  les  armes  des  ^'omtes  de  Bloys.  Qm  fut  caufe  que  Charles  priât 
cette  dcuife  ,  Ce  fut  que*c  Porc-cfpic  le  deffcnd  de  près  &  de  .loin  contre  les 
chiens ,  leur  dardant  è  guiic  de  fagettes  fcs  picqucrons.  Et  Charles  pour  faire 
paroiftre  qu'il  fe  tep'>it  alVuré  contre  tous  rcuers  de  fortune  ,  &  toufiours  preft 
de  fc  dcftcndre  cvntre  quiconque  foftcnccroit ,  le  donna  pour  blaxon  à  f« 
Cheualiers, 

rOA^^E    DES    CHEV^ltEI{S    D  pr  CUJ^DOK 
dtU  Vierge  "Mdrie  ,  en  U  tnaifon  de  Bourbon, 

LOuys  fécond.  Duc  de  Bourbon,  furnommc  le  Bon,  fils  de  Pierre  premier, 
jui  hit  tué  en  la  bitaillcde  Poiitiersque  le  Roy  lean  eut  contre  FAngUi., 
3^'res  auoir  feruy  les  Koys  Charles  V.  &  Charles  VI .  contre  ces  peuples  leurs 
ennemis.  Retourné  qu'il  fut  d'Afrique ,  où  il  auoit  côduit  vnearmce  contre  les 
Infidèles,  lors  que  par  les  fadions  des  maiibns  d'Otleans,  &  de  Boargongnc,le 
Royaume  fembloic  eftre  arriué  à  fa  dernière  ruine  ,  le  Bourguignon  ayât  inlti- 
lue  l'ordre  delaTcifon  ,  &  l'Orlcanoisceluy  du  Porc-efpic  ,  il  inftiiua  l'ordre 
des  Cheualiers  du  Chardon  de  la  Vierge  ,  pour  authoriferdauantage  lonpou- 
uoir  ,  qu'il  employa  entièrement  à  raflillance  &  protedion  de  Charles  Duc 
d'Orléans  ,  de  Philippes  comte  d'Eureux  ,  &  de  lean  Comte  d'An  goulefme, 
pupilles  de  Lonys  Duc  d'Orléans  fon  neveu  ,  contre  le  Bourguignon  qui  Fi- 
uoit  miferablemct  occis.  Le  collier  de  cet  ordre  efloit  d'or  titfu  de  fleurs  de  lys 
auec  vn  entre-lacs  en  égale  diftance  de  feuilles  de  Chardon  ,  d'où  pendoi:  vue 
croix  &  autour  ccrte  deuifc  E^erance.  Ce  Prince  honora  de  cet  ordre  les  Gen- 
tils homes  qui  auoient  rendu  quelque  feruicefignalé  à  la  maifon  de  Bourbon, 
&  quand  à  luy  il  s'en  déclara  le'grand  Maiihe  :  en  ligne  dequoy,  il  en  adioulb 
à  fcs  armes  le  coiicr,  qui  eftoit  tout  parfemc  de  fleurs  de  lys,  le  tout  en  cham^ 
d'argent  &  deguculles  ,  fur  vn  efcu  de  couleur  bleue,  auec  cette  in/mpt\on, 
E^erartce.  Quant  à  cet  Emblefme  compofé  de  lys  &  de  chardcs  ,  le  DucL'ouys 
a  voulu  fignifier  fa  conftance  contre  toutes  les  aduerfitcz  qui  luy  pourroiéur- 
riucr  ,  mefme  qu'il  auoit  efperance  de  plus  grandes  profperitez.  Le  chardon 
par  fes  feuilles  picquantesreprcfentant  ce  qui  aftlige,  &  le  lys  qui  a  toufiours 
ics  feuilles  vertes  l'efpoir  ,  comme  de  tout  temps  il  cii  a  cfté  le  hieroglytic^ue 
entre  les  anciens. 
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L'0F{DI{E    HE  S     C}1  EVjt  LlEB^S    DE    S.  oinDP,E'y 
(lu  Chardon  i&  de  U  t{<ië  ,  au  [{oydftme  d'EfcofJe. 

HVngus  Roy  des  Efcoflbis ,  fur  le  point  de  donner  la  bataille  à  Althelftain 
Roy  des  Anglois,illiiy  apparut  au  Ciel  vne  croix  fort  lumincufcjdc  la  fi- 
gure de  celle  fur  laquelle  faint  André  mo.irut  Martye  pour  noftrc  Seigneur. 
Ce  qu'ayant  pris  pour  bon  augure  il  choqua  fonenncmy  ,  le  vainquit  &  niicà 
mort,&  tailla  en  pièces  toute  fon  armic.  En  mémoire  de  laquelle  vidoircquil 
auoit  obtenue,  comme  il  eft  croyable  par  les  mérites  de  ce  glorieux  Apoltre  , 
ce  Roy  voulut  que  cette  croix  fut  graucc  fur  fes  armies,&:peia.e  aux  enfcijjms 
qu'on  portoii  en  fcs  armées  :  Ccqd'eac\>t  obferucnt  reiigicufmeiKles  i^oyj 
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ù'ErcolTe.  De  là  a  pris  onginc  l'onirc  des  Chcu.lieis  àcS.  André,  célèbre  en  ce 
Royaume,ippcllcicomii^un<meiu  les  Chcualic-Ts  du  Charbon.  Les  armoiries 
&  monnaye  du  Roy  iontenfeimtes  u.ins  le  coi.ici  de  cet  ordre  plein  de  char- 
dons aucc  cet  eloge,N«wo  we  împmè  hct^it,  d'autant  qu'on  ne  peut  manier  lé 
chardon  fans  fe  picquer.  La  hgurc  de  ce  collier  eft  lel^  ;  c'eft  vn  cordon  d'or 
reprisa  pluficurs^  nœuds  ,  dans  kfqiiels  font  entez  des  ft»urs  de  chardons  por- 
tails attachez  en  bas  Fimage  de  faint  Andri  ,  tenant  dcuant^oy  la  croix  dcfoiî 
niariyoe.  Les  armes  reucltuës  de  ce  collier  font  vn  lyon  rouge  ^  ancien  &  pre- 
mier blazon  du  Roy  Fergus,  dans  vnc  mante  de  bleu  cclcfte  tran^tc  à  fcs  bords 
de  deux  lignes  tirées  en  rouge,auec  deux  rangs  de  lys  enfilez  vis  à  vis  d'vn  filet 
d'or  que  Charlemaigne  joigiiît  aux  armes  d'iceile  ,  en  tcfmoignagedcPalliancc 
qu'il traiâaauec les  Ercoirois»&  leRoy  Achaïus.quicftcncor  auiourdJ^uy  en 
foncniier:d'autant  que  fi  le  Lyon  eft  l'armoitiede  ce  Royaume  ,  le  Lys  *(t  de 
ldFranc:,de  lanuelle  elloit  Roy  cet  Empercur,lequel  non  content  de  cela  pujc 
confirmer  dauu  tage  cette  amiiié  iurée  ,  il  adioulta  au  cercle  de  la  Couronna 
d'EfcolIe  quatre  lys  d'or  ,  auec  quatre  croix  de  mefme.efgalement  diftantes  les 
vues  des  autres;  les  lys  toutestois  vn  peu  plus  cfleuez  ,  afin  qu'il  parut  à  tout  le 
monde.quelors  ce  peuple  excelloit  en  Fobferuation  de  la  Religion  Chreltien- 
nc ,  &  intégrité  de  la  foy.  Qnelejucs.vnsrapportentFinftitutiondeccs  Cheua- 
liers  à  Charles  6,  Roy  de  France  ,  qui  renouuella  Fancienne  alliance  des  Fran- 
çois auecques  ceux  d'EfcolVe  :  &  qu'en  reconnoill'ance  du  lecours  qu'il  luy 
auoient  rendu  en  fes  plus  defefpcrces  affaires  ,  il  accrût  leurs  armes  de  celles  de 
France.  La  première  opinion  eft  plus  certaine. 

Entre  les  Efcollbis  a  encores  fleury  ForJre  des  Cheualîers  de  la  Rue, 
Ses  en  Teignes  cftoicnc  vn  cofté  fait  de  deux  branches  de  rue  ,   ou  de  chardon 
où  pendoit  rimage  de  faint  Aadcé  ,  auecques  i'a  croix,  11  ne  fe  trouue  rien  de 
fon  origine»  Vv>r     •  "'       • 
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Marie  ,  oti  de  l'Eléphant, 

ENDannemarc  a  flory  Fordre  ,  que  Fon  dit  auoir  efté  inftitaé  par  le  père  de 
Chriftierne  Roy  de  ce  Royaume.  Ses  blazons  font  vn  collier  femé  d'Ele- 
plians,ayansleur  tours  &  thafteaux  fur  le  dos  ,  auecques  des  elperôs  entrelaf- 
fe2  ,  pottans  en  bas  l'i-nage  de  la  Vierge  Marie  ceinte  de  rayons  ou  tient  vnc 
pe  iie  médaille  d'or  ,  fur  Iciquelle  font  grauez  trois  doux  ,  reprelentansceux 
auecques  lefquelsuoitre  Seigneur  fut  attaché  à  la  croix.  Lesarmoities  de  ces 
Ruys  qui  font  trois  ly  ons  verds  en  champ  d'or ,  femez  de  larmes  de  lang,ou  de 
cœurs  d'hommes  ,  fe  voyent  enuironnees  de  ce  collier. 

Or  les  Roy  s  de  Dannemarc  ont  donne  le  lilcre  d'Elephansà  cette  Chcualc- 
lerie ,  &  en  ont  oi  ne  ^curs  armes  :  d'autant  que  ces  animaux  ferablent  appro- 
cher le  plus  de  la  Natorede  l'nomme  ,  &:  reluire  par  manière  de  dire  en  toutes 
Venas,  comme  de  fioccemilitaire  ,  de  proi  idence,  de  religion,  de  pieté  &  de  clé- 
mence Ri»,  aile  ,  atin  que  <  eux  q^ii  en  feroient  honorez,  fe  fouuinlfent  de  s'ai- 
uancet  d'amant  plus  en  la  perfedion  de  ces  vertus  fur  ces  animaux ,  que  la  na- 
ture de  iûomme  eft  plus  exccUcnte  que  la  leur. 
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4Z  De  {Origine  , 

•    •         • 

LA  maifon  de  Lufignan  ,  qui  a  donné  tant  de  Roys  &  de  Princes  à  la  Chrc- 
Iticnté  ,  particulicrincni  au  Royaume  de  letufalcm  ,  d'Arménie ,  &  de 
Cyprc  ,  a  donné  coi»wcncement  à  cette  Cheualetie  ,  cncot  qu'on  ne  fçachc 
pas  en  quel  temps  v'fes  enfeignes  eftoient  vn  collier  fait  d'vn  cordon  d'or ,  où 
eftoient  cnlaffécs^cs  SSS.  en  grands  carraâeres ,  &  au  dcflbus  pendoic  vue  cl- 
pée  ayant  la  l^d'argent  &  la  poignée  d'or  ,  qui  cntouroit  cette  deuife  Ftaii- 
çoife,l>tf«y  l^4Mté  méintenir  :  Pour  apprendre  à  ceux  qui  eftoient  de  cet  ordre  , 
qu'ils  ne  ^o*^"^^^*"^^^  laiffer  paffer  Foccadoii  de  fc  monftret  généraux  & 
d'vn  gr/^d  courage ,  ne  portant  Fclpéc  que  pour  cela  ,  &  qu'ils  deuoicnt  coii- 
"  ç;^ntr'eux  la  concorde  &  famitié  pour  la  deftencc  de  la  patrie,  la  lettre  S 
(tant  le  filence  entre  les  anciens  Romain' .  Les  armes  de  ceux  de  la  maifoil 
fignan  font  ceintes  de  ce  collier. 


%'OB,DB,E  LES  CHEVEU  Et{S  DE  LU  CO  lOmBE, 

C  èit  la  Raifort ,  tn  CaJUUe» 

Ean  U  Roy  de  Caftille  ,  pour  exciter  fcs  cotirtifans  &  Gentilshommes  à  cn- 
_itceprcndre  quelque  chofe  de  grâd,&  digne  du  rang  qu'ils  tcnoient  ,  iuuenta 
cet  ordre  Fan  ijpo.Leutsblazons  eftoient  la  figure  d'vne  Colombe,  oii  pendoit 
va  collier  d'or  entremeflé  de  rayons  Solaires  :  defquels  colliers  eftant  à  Scgo- 
bicjle  iour  qu'on  celcbroit  la  feftc  de  S.Iacqucs,il  en  diftûbua  dedans  la  gran- 
de Eglife  vn  grand  nombre,  les  prenant  fur  îautcl  aucc  beaucoup  de  cérémonie 
&  de  folemniié ,  &  les  donnant  à  ceux  qu'il  vouloit  faire  de  cet  ordre  ,  auec 
vn  liute  des  conftitutions  qu'il  dcfiroit  qu'ils  obferuaircnt. 

Ce  Roy  inftiiua  vne  autre  Chcualeric  ,  qu'il  nomma  de  la  Raifon  ,  moins 
noble  que  la  première,  à  laquelle  il  admetioiclcs  Gentils  hommes  de  moindre 
marque  :  mais  neantmoicis  qui  fe  portoient  valeureufemcntaux  exercices  mili- 
taires ,  comme  à  courir  la  lance  ,  &  autres, 

L'OKDB^E     dV  Dt^^GOK  E  KTB^E  LES  jÎ  LIEU  AKS 
&  les  Hongres  de  7t4fwen  Bohême i  O'iies  Difci^lines 
en  Aujîricbe,  ■     ^ 

L'Empereur  Sigifmond  a  tefmoigné  vn  fi  grand  zcle  à  Faduanccmcot  de 
la  Religion  Chreftienne ,  qu'il  ne  s'cft  contenté  d'auoir  liuré  plufieurs 
combats  aux  Turcs  ,  &  d'en  auoir  remporté  plufieurs  grandes  viéloires  :  mais 
encore  à  fa  foUicitation  ont  efté  tenus  deDx  Conciles  généraux,  fvn  à  Ccnftaa- 
ce  ^  &  Fautrc  à  Bafle ,  pour  Fcxiirpation  des  herefies  &  du  fchifme  qui  trauail- 
lûit  pour- lors  la  Chreftientc,  &  fpecialement  en  Bohême  &en  Hongrie.  Et 
ainfi  nommé  ,  d'autant  que  les  Cheualicrs  portoient  pour  deuife  vn  Dragon, 
pour  comble  de  cette  fienne  deuotion  il  érigea  Fordre  militaire  du  Dragoij 
précipité ,  pour  tefmoigner  que  par  fon  moyen  le  Schifme&  l'Herefie  (  Dca* 
gons  dcuorans  de  la  Religion  )  auoient  elle  vaincus  &  fupplantez. 

Icrofme  Romain  dit  que  du  temps  du  Roy  Ican  ,    &   des  Empereurs  Sigif' 
Mond ,  &  Albert ,  il  y  auoit  en  Allemagne  trois  Ordres  illuftrcs  &  iiifigncs,  & 
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toidce  ,  aucc 


ûife  vu  Dragon, 


dts  Ordres  Militaireï.  4^ 

qû'vn  nommé  Moyfc  Didaco  de  Valcra  Efpagnol ,  pour  fa  force  &  valent  les 
obtint  toutes  trois,  à  fçauoir  d'Albert  de  Draconiaue,  comme  Roy  de  Hongrie 
ou  Tufin  comme  Roy  de  Bohcmc  Ôc  du  collier  de  fordre  des  Difciplines ,  enri- 
chy  d'vne  Aigle  blanche  (  qui  font  les  armes  des  Roys  de  Pologne ,  eftant  en 
champ  de  gueule)  comme  Duc  d'Aufttiche.  Aux  hillotrcs  de  Hongrie  eft  fiiic 
mention  des  Cheualiers  Hongrois ,  def quels  le  blazon  cftoitvne  croix  vcrdc 
attache'c  à  vn  manteau  d'ckarlatte.  IcrofmcMegYfcrmHiftpriographcdc 
l'Archiduc  d'Auftriche  ,  au  ttaidé  qu'il  a  faft  des  trois  gcntts  de  Cheualiers 
dit  que  cet  ordre  a  efté  inftitué  il  y  a  deux  cens  ans  en  Hongrie ,  pour  s'oppo* 
fer  aux  Turcs  qui  tafchoicnt  de  Foccapcr.  ' 
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E  foin  qu'ont  eu  amrcsfois  les  Roys  &  Princes  des  Gots  ,  de  faire  p« 
,^  tuer  aux  fiecles  à  venir  l'honneur  &  la  gloire  qu'ils  auoient  acquife  pat 
les  armes,  fe  remarque  en  leurs  armoiries  .drapeaux,  blazons  &  boucliers  qu'ils 
ont  laiflcz  grauezen  pluficurs  lieux  en  U  Flandre  Auftrale  dans  le  magnifique 
portd'Angoe  ,  ville  où  les  Roys  de  Suéde  prenoicnt  les  refolutions  de  la  paix 
ou  de  la  guerre.  On  voit  encor  fur  des  rochers  grauez  par  ordre  Alphabétique 
les  anciennes  armoiries  des  excellents  pecfonnages  qui  ont  autrefois  flory  eur 
tre  ces  peuples  là.  Ces  Roys  auoient  anciennement  pour  deuife  deux  Vierges 
couronnées  vedues  de  drap  d'or  ,  s'embralTans  mutuellement  dans  vne  foceft 
verdoyante,  cr^nme  faifant  gloire  pat  là  des  belles  Nymphes  &  Deefles  qui 
fiequentoient  >  cette  Prouince.  Apres  quelques  fiecles  toutesfois,  les  Princes 
tic  Suéde  pticer  (  pour  leurs  armes  trois  couronnes  en  champ  d'azur ,  à  caufe  de 
la  grande  efle  ue  de  leur  domination  ,  leurs  magnifiques  expéditions  en 
guerre,&  Finef^  jifable  abondance  des  métaux  qui  fe  trouuent  en  ce  pays.  De- 
puis qu'ils  le  furent  conuertis  à  lafoy  ilsinftitueient  des  ordres  militaires ,  à 
Fimitation  des  autres  Princes  Chreftiens  ,  defquels  fvn  auoit  pour  blazon  vn 
carquan  d'or  fait  cle  plufieurs  Chérubins  &  Séraphins  attachez  les  vns  aux 
autres ,  &  cntremeflcz  de  croix  Patrîarchalcs  ,  le  tout  eniichy  de  l'image  de 
noftrc  Seigneur. 

VOB,DB,E  DBS  €  HEV  ^  llBI^S  DV  CL\AIVR 

IL  y  a  eu  vn  autre  ordre  en  Suéde  appelle  des  Porte-efpées  ,  àcaoCe  qttc 
collier  cftoit  eftoffé  d'cfpécs  d'or  ,    jointes  les  vnes  aux  autres  par  vn  1 

<ltier,&  lefquelles  fe  fembloient  choquer  de  leurs  pointes  cnfanglantees ,  com- 
me fymbole  de  la  luflice,  &  des  armes ,  les  deux  col<?i»ncs  d'yo.eiJ^t.Lcur  bUr 
2on  eltoic  vn  bouclier  d'or ,  qui  auoit  la  boffe  roudoyante,,  où  cftoit  peint  vit 
lyon  iaune  &  rampant,  à  Fentour  duquel  il  y  auoit  trois  couronnes  royallcs  a- 
ïiec  autant  de  clochettes  rouges.  Defli^s  ce  bouclier  eftoit  vn  heaume couronpjl 
i  vne  couronne  moralle  argentée,  &  couuertc  d'vn  pennache  yerd,  de  laquçllç 
fortoicnt  deux  enfeignes  argentées  ,  lefquelles  portoicnt  peintes  en  leurs  dra- 
peaux deux  coquilles.  Depuis  que  ce  pays  a  eu  changé  de  Religion  cet  ordre  à 
cftc  entièrement  efteint. 
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CHEVUL  Z£f\S 
r»  Bretagne» 


LE     VEST  IC 


FRançois  premier  de  ce  nom ,  Duc  de  Bretagne ,  fils  de  lean  ciiquiefn 
iievcu  de  Ican  quatticfmc  ,  furnommé  le  Conquérant:  qui  tranfpc 
premier  ce  Duché  en  la  maifon  de  Montfott  ,  defccnduë  de  ce  grand  Ei 
.de  Montmorency ,  înllitua  Fan  mil  quatre  cens  cinquante  Fordte  de  l'E 
tant  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  aycul  ,  que  pour  décorer  dauant 
î^oblelle.  11  donna  à  ceux  qu'il  y  admit  vn  collier  d'or  trellc  d'efpics  de 
&  noiicz  en  lacs  d'amour  leurs  queues  te  iettans  derrière  ,  le  tout  reu 
prelque  à  la  forme  d'vne  couronne  de  Cetcs.  A  ce  collier  pendoit  à  deux 
nettes  vne  Hermine  dell'iis  vne  petite  colline  verte  ,  auec  ceae  deuife  de 
le  Conquérant ,  jtmdhe ,  fymbolc  d'vne  ame  pure  &  gcnercule.  Cet  ai 
fdon  Pline  eftant  fi  amoureux  de  pureté ,  que  s'il  elt  pourluiuy  des  challe 
voulanr  fauuer  dans  fon  clapier  ,  s'il  en  trouuc  Feiucee  fale  &  vilaine ,  ii 
mieux  fe  laifler  prendre  que  d'y  entrer ,  &  fe  fouiller  y  entrant.  Anne  H 
François  fecood  Duc  de  Bretagne ,  &  de  Marguerite  de  Foix  Hllc  de  G 
de  Fo'X  ,  &  de  Eleonor  Royne  de  Nauarre  ,  print  prefque  vne  fembla 
ïiifc,  à  ttgiUoiT^Vluftdji  mourir ,  ainfi  que  Fon  void  encores  auioud'huy  au 
ikau  de  Bloys. 

Cet  ordre  des  Cheualiersde  l'Efpic  ptint  fin  ,  lors  que  la  Duché  de  Ere 
fut  incorporée  à  la  couronne  de  France ,  par  le  mariage  de  la  fufdite  Ann« 
Charles  huifticfmc ,  &  depuis  le  deceds  de  cettuy-cy,  à  Louys  douzielmc 
de  France,  —       r      ,   ^  :  ^  •        »>*-:/ 
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entre  les  ^ngeuins  >  Û*  Siciliens 


Cl{OlSSjtK 


REné  Duc  d'Anjou,  &  Roy  de  Sicile ,  de  Naples ,  &  de  lerufalem  , 
cet  ordre  en  l'Eglife  de  faînt  Maurice  Cathedralle  de  la  ville  d'Ange 
donna  à  ceux  qu'il  y  admit  vn  collier  d'or ,  où  eftoit  attaché  vn  croid'anc 
ques  cette  deuife ,  Lts  encroiffant.  Perfonne  n'eftoit  receu  en  cette  Chcuâit 
n  premièrement  il  n'aucit  rendu  quelque  fignalé  tefmoignage  de  fa  vâlcn: 
que  l'on  reconnoilTott  au  nombre  des  combats  aufquieU  il  auott  adiile,  pai 
jpeiits  baftons  enfermez  chacun  aucc  vn  anneau  qui  leur  pendoit  du  coi  » 
>ne  petite  bande. 

Les  premiers  qui  furent  honorez  de  cet  ordre  furent  Iean,frereairné  du 
fufdit ,  qui  eftoit  Duc  de  Lorraine  &  de  Calabre  ,  le  Viconte  de  Ballore 
Ertagt  Bertrand  feigneur  de  Beauuais  ,  &  autres,  les  noms  defquelsfontei 
te  Eglife  de  S.  Mamice  d'Angers.  Ces  Clieualiers  eftans  obligez  de  part 
&  commanioucr  efgalement  à  la  fortune  bonne  ou  mauuaiié  des  vns 
autres ,  &  de  le  prclïer  chMÎtablementayde  &  fecours  en  toute  neceCTué 
•qo'auçHn  pik  offencer  fautre  par  armes»  La  famille  d*An)Ott  ayan 
!dlciace£acUmoit  de  ce  Roy  ,  cet  osdte  geint  fin  aug, 
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des  Ordres  Militaires,  ,  yî 

9n  dt  là  CcqutUe, 

IEs  François  cftoient  anciennement  fort  fçauans  ,  &  expérimentez  aux  ar- 
^mcs,felon,que  le  rapportent  Pacatus,  ApoUinatis,  8:  S.  René  ,  s'adonnans 
à  la  marine  aucc  vnc  telle  affcdion.qu'ils  arrcftercnt,  que  fi  en  quelque  nation 
que  ce  fut  ils  baftilToicntvne  ville  pour  y  faire  leur  demeure ,  fes  armoiries  fc- 
roicnt  vn  Nauire.Ccux-cy  difcnt  qu'ils  pouuoieiu  bien  auoir  appris  cette  expc- 
jienced^  Gepides  qui  ont  autrefois  tenu  tout  FOccean  GermaaHuc  ,  fi  cftans 
en  fin  rendus  fi  bons  maiftres,  qu'ils  ont  excellé  tous  les  autres  peù^,\es  par  de  fi 
JjcUcs  expéditions  d'outrc-mer.  En  teimoignage dequoy,  S.  Louys  h*  marquer 
certaine  monnoyc  d' vnc  nauire  ,  &  de  coquilles  de  mer.  Et  l'ordre  d'vnt certai- 
ne Cliciialeiieen  France ,  qui  portoit  pour  deuifc  deux  nauires  de  couleur  noi- 
re dans  vil  efcu  en  champ  d'or  fait  de  coquilles  de  mer ,  dans  lefquellcs  efto<nc 
ticux  demy  lunes  de  couleur  rouge  ,  pour  mémoire  de  tant  de  vidoires  que  lu; 
Roys  de  France  cmt  emportez  fur  les  Barbares  de  ï'Ocient,&  de  leurs  drappeaux 
qu'ils  leur  ont  enleuez  marquez  de  la  figure  de  cet  Aftre  noélurne  ,  lequel  eft 
Icnfcigne  des  Turcs  ,  comme  f  Aigle  felloic  des  Romains  ,  fay  ans  pris  de  l'an- 
cienne Bizancc  qu'il  auoit  pour  fes  blazons ,  ainfi  que  Lipfius  dit  Fauoir  obfer- 
uédans  Bufbec  ,  &  de  certaines  médailles  antiques  ,  au  reuers  dcfquellcs  cftcic 
vne  demie  lune  ,  aucc  cette  infcripiion  ,  B/\rfw;i4».  ,!  '.■.►;^*' 
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Ouys  vnziefme  tranrporta  des  Romains  aux  François  la  coaftume  que  les 
Gtands  ont  de  portervn  collier  d'or  ,  lors  dit  Gaguin  ,  que  le  premier  iouc 
«i'AouftFan  1469.  il  inftituaàAmboifefcjrdredeS.  Michel  qu'il  augmenta  de 
nouucJJesconltitutionsauPleflis  les  Tours  ,  donnant  pourdcuifeà  ceux  qu'il 
admit  à  cette  Cheualeric  le  collier  d'or  tiflu  de  coquilles  attachées  les  vnes  aux 
autresàguiCcde  celles  que  les  Sénateurs  Romains  portoient  fur  le  bras  vn  peu 
cfleuées  en  dehors  ,  auec  cette  deuife  ;  îmmenfitremor  Occeani ,  prouoqué  à  cela 
par  l'exemple  de  fon  pctc  Charles  7.  qui  auoit  en  fes  enfeignes  Fimage  de  cet 
Archange  lors  qu'il  fat  fon  entrée  à  RoUen-.àcaufc  que  par  vn  miracle  fpecial  , 
il  auoit  efté  vîi  fut  les  ponts  d'Orlcans  ,  deftcndant  cette  ville  là  contre  les  An- 
glois ,  en  vn  aflaut  qu'ils  luy  liuroient.  Au  commencement  le  nombre  de  ces 
Œeiialiers  n'eftoit  que  de  trente  des  plus  grands  èc  plus  vertueux  du  Royau- 
me, defquels  le  Roy  voulut  eftre  le  grand  Maiftre.    Or  ceux-cy  qui  font  admis 
àccttecompagnie,s'obUgent  par  promelfe  particulière  d'obeyr  au  Roy,&  n'en 
pcuucnt  cftrechaflez, fi  ce  n'eft  pour  crime  d'Hcrcfic  ,  oudf  iczc  Majefté  ,  où 
pi'ur  auoir  quitté  fon  rang  en  guerre  ,  &  s'en  eftrc  fuy  parcouardifc.  Or  lors 
cjue  quelqu'vn  «doit  mort ,  il  falloit-en  eflircquelqu'vnenfaplace  :  oh  ne  le 
hifoit  point  par  vœux  &  fortrag,es,mais  auec  des  petits  billets  fignez  ,  que  les 
Vcniiiens  appellent  balottes,  qu'on  mcttoiten  vn  baffin  après  que  le  Chance-; 
lier  les  auoit  comptez-.celuy  qui  en  liroit  le  plus  ,  eftoit  rccen  par  le  Prince  cti 
la  place  du  decedc.auec  ces  paroles, L'oy^re  re  tient  ^our  frère  &  compagnon'  C'eft 
poujquoy  il  te  donne  ce  collier ,  plaifc  à  Djeu  que  tu  le  porte  long^tcmps. 
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<7i  ,:     De  {Origine 

Apres  cela ,  en  (îgned'amûîé  ,  il  baife  chacun  des  ChedalierS.  Cet  ordre 
ChaJicelicr,fonThrefcrJer,  fon  Poric-batton  pommé  S.  Michel ,  &fon 
fier  qui  licni  regîflrc  des  noms  &  beaux  exploiélsdes  Chcualicts.  Nos 
honorent  encores  de  cet  ordre  des  Princes  cftrangers ,  en  tcfmoignage  d'. 
•  lefqueis  s'ils  Ce  vcttlem  déclarer  leurs  cnnemis,tls  leur  renuoyent  tordre  , 

;  cllrc  libérez  de  kui  Crrmcnt. 

j,        ,  "'■  _ 
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ROdolpIfe  d'Habfpiirg  ejoî  fut  le  premier  de  la  maifon  d'Auftriche,  qi 
uini/»En»P're  pour  dcffcndrc  la  Hongrie  ^  la  Styrie  &  la  Carinihie  c 
-les  arp(^  des  Turcs  qui  fembl&ient  les  menacer  deruhre  ,  inûicua  Poidrc 
«Gco'^'S  ,  &  donna  au  Maillre  gênerai  d'iceluy  vne  ville  de  Carinthie  d 
l>^'ie  alliette  pour  y  faire  fa  demeure  ordinaire  ,  &  l'honora  delà  dign 
Jtince.  li  voulut  encore  que  FEuefqne  de  la  Cité  venu  d'Auftrie  ,  defpcn 
/•luy  pourletemporel,auec  Tes  Chanoines,qui  furent  ttanf portez  à  caufe  d 
en  la  Forterefîc,  &  portèrent  la  croix  rouge  de  S.  Georges  daiK  les  armoit 
leurs  mailons.  Et  à  ce  que  rien  ne  manquât  à  la  fplendeur  de  ce  nouuel  ( 
cet  Empereur  luy  transféra  les  chal^eaux  &  les  domaines  desToparchs  de 
nichbcrg  tout  fraifchement  occis  auec  leurs  familles   ,  à  fçauoir  les  ter 
Traurmanfdorf ,  Scharfcncch  ,  &  de  fainte  Petronillc. 

Bernard  de  Luxembourg  en  fon  liure  qu'il  a  fait  des  Ordres  Militaire 
que  celuy  de  S.  Georgestut  intlitué  du  Pape  Alexandre'^.  &  de  Maxir 
Empereur  contre  les  Tuccs  ,  dont  les  blazons  furent  vne  croix  d'or ,  au( 
couronne  dans  vn  anneau  d'qr. 


.,,»■> 


•^r-:    i:q\d\e  de  lj  cn^orx  de  bovb^gohgke 

fc..  -  -;:^  n,rii:  .    ,>  \,^^^^^4nB^yMmede  Thunn».     Kn  i;  .ïiÇj^î  n-i . 

CHarlcsîcQuîhtEmpcretir  ,  &  Roy  des  Efpa^nw '/après  auorrrcmii 
lealTes  Roy  de  Thunes  en  fon  Royaume  ,.  qui  en  auoit  efté  chaffe  pj 
înfigne  Corfaire  Barberouffe  -,  eftant.  entré  en  pompe  comme  vidorieux" 


'magnanime  courage, 0C  qui 
•defirant  mefme  reconnoiftre  la  valeur^e  ceux  quiPauoientafCfté  en  cettel 
«ue(^e  ,  en  mémoire  auffi  de  cette  fignalée  viâoireilinftitua.fordredcla  r 
4e  Bourgongnc  Van  i535.1eiourdeiainte  Marie  Magdeleine  ,  àlaquellel 
H  adioulta  vnCufil  qui  droit  des  eftincellcs  de  feu  d'vn  caillou ,  auec  ceti 
£j;iption  Bétbafia*. 

\.       tOB,D\E  DES  CHEV  ^LIEB,S  DE  5.  £ST/£NN| 

COfmedc  Medîcîs  premier  Duc  de  Florence  ;  fan  1561.  înftîtûa 
de  S.Eftienne  Pape  &  Martyr  ,  au  iour  duquel  il  auoit  gaigné  la  l 
île  Matciaoo  le  é.  ioux  d'Âouft<  £t  en  la  me^e  année  le  Pape  Pie  4.  le| 


des  Ordres  Militâhis. 
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1M fani5^i.  le  ^mlec  ioac  4e  Février ,  leur  oâtoyatit  toos  les  ptiuileM 
quand  ceux  de  Mal»  foui  la  règle  de  faine  Benoift ,  à  condition  que  tout  ceux 
qui  vçudroieot  cftte  de  céc  ordie  feroienc  vœu  de  charité ,  ofaafteté  coniugale , 
&  obédience,  fans  admettre  ^erfonne  s'il  n'eft  uuble  ,&  né  en  légitime  ma- 
riage &  nommément  Catholique  ,  &  fans  note  d'infamie.  Us  portent  vue 
robbede  camelot  blanc  aoec  vne  Croix  rouge  fur  le  coftégauclic«tantan  man- 
teau qu'ik  leur  habit  otdinaite,  &  font  tenus  depottetVuarmes  pour  la  deften- 
cède  la  foy  CKreftienne  ,  tant  par  mer  que  pat  terre ,  de  tachepter  les  prifon- 
jiiers  Chreftiens ,  &  fubueniraux  pauttres,&  dédire  chacun  bar  €tmf4ttr  m- 
ftf ,  &  cent  Uiu  "hiâïià ,  pour  leur  fetnice  otdinaire»&  l  oeruins  tours  foki». 
oeis  ils  font  tenus  au  double  :  &  lors  qu'il  meute  quelqu'vn  de  ^compagnie , 
chacun  doir  dire  en  fon  intenûon  cent  fsttr  Mftr  8c  cent  Uut  T4mi4 ,  ou  bien 
jPoiBce  des  Maru.  Leur  grand  Matftre  eu  le  Duc  de  Florence  :  Ôc  la  forme  de 
leur  Croix  eft  femblable  à  celle  de  Malte  »  ils  ont  auifi  enic'eux  des  ?^tcs  Ôc 
4es  Fxeres  Seruans. 

^  .  roi^on,£  DBS  cHEr^LîEt^s  Dvs.  nsvi^ir 

.  .10  .y  tu  Ft4ÊttCt»  •  -  •*•       î-'"  ^1  - 

HE  M  R  Y  troifiéme  du  nom ,  Roy  de  France  &  de  Poloene ,  pour  nurque 
d'vne  éternelle  pieté  ,  &  de  la  reconnoiflance  qu'il  demoit  rendre  à  Dieu 
des  biens  faits  qu'il  auoit  recens  de  fa  Majefté  le  iour  de  la  miifion  du  faint 
Eipric ,  ayant  efté  en  pareil  iour  eflcu  Roy  de  Pologne,fuccedé  à  la  Couronne 
de  France  par  la  mort  du  Roy  Charles  neufiéme  fon  ftere ,  &  pris  naiffance  en 
inefmeieur* 

Ilinftitua  l'Ordre  des  Chcualiers  du  faint  Efpric  Fan  mil  cinq  cens  feptante 
neuf ,  le  premier  iour  delanuier ,  à  Paris  ,  ^n  FEglife  des  Hermites  de  faine 
Auguftin.  Cet  ordre  inftitué  pour  Fextirpation  des  hérefies  ,  &  pour  Faugmen- 
tation  de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique&  Romaine.  Il  voulut  qu'aux 
ccramnnifc  ces  GhcuâHcrs  euflcnt  chactm  vn  manteiEti  de  velours  noirs  ,  tous 
f  arfemex  de  lys ,  &  de  flammes  en  broderie  d'or  &  d'argenc  ,  auec  vn  grand 
colicrd'oremre-laiTédelys  ,  &  de  flammes,  au  bout  duquel  efl  vne  Croix  de 
Malte  au  milieu  de  laquelle  eft  vnccolombc.  Il  y  a  vn  liurc  particulier  de  cce 
Ifiltituc  qui  eft  alfez  vulgaire. 

'1  n  c  1  M  T  de  Gonzague  ,  quatrième  Duc  de  Mantouë  ,  &  fccondde 
Montferrat ,  inftitua  cet  Ordre  Fan  milfw  cens  huiû ,  aux  nopces  dé  fon 
fils  François  auec  Marguerite  de  Sauoye,  pour  la  dcfïencc ,  &  augmentation 
de  la  Religion  Chreftienne ,  en  inttituant  lufques  au  nombre  de  vingt  Cheoa- 
iicrs  :  lequel  Ordre  a  efté  confirmé  par  le  Pape  Paul  cinquiefme.  Or  d'autant 
que  ceux  de  FEglife  faint  André  à  Mantouc  tiennent  qu'ils  ont  vne  partie  de 
wfpongc  de  noftte  S€igneur,&  trois  gouttes  de  fang  que  Fon  dit  auoir  efté  re- 
cueillies par  faint  Longis ,  Centcnier  &  Martyr.  Il  érigea  fon  Ordcc  fur  ce  fu* 
Y  >  auec  cette  infcripiion  ,  -UMiftêjrifte  rectpto.  Et  pour  le  colier  il  le  fit  faire 
de  petites  vergettes  d'os  lices  enfembkj  &  du  feu  audelTuc  »  entre  meftéçs  toi»- 
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ké^  d'aottei  f leces  oà  cef  moti  font  efctits  ,    Lêmlnt  fn^fti  titt  •  ^ 

Ï^icefymboleâpfcndreàçettidcfonOrdrc ,  qu'au  plus  fort  de  leiin 
toiU  fe  deuoicot  gardes  U£oy ,  &  viu.eenrcinblc  en  amitié  ,  &  c( 
pci|^elle. 

Jk  HtmfJi  Cérmtl,  CT  th  feint  Lê\4it  m  tiàntt, 

AV  commencwièttt  de  ce  Ttaiôé  il  a  efté  parlé  de  la  reunion  des  de 
dres  de  S.  Xauiice ,  ft  de  S.  Lazare  en  Sauoye  :  mais  les  Cheual 
S .  lean  auoioit  obtenu  du  Pape  Innocent  Vlll.  auffi,  qu'il  fut  reiiny 
pour  It  regard  de  la  France  :  ce  qu'ils  retindient  tufques  à  Amarus  le 
Ccxxw-cf^^^^^^^^^^^  ^^  S*  ^CAA ,  &  grand  Maiftre  de  fOrdte  fj 
zare  ,  ;Wotça  de  faire  rendre  à  fes  confrères  les  biens  qui  leur  appartc 
Sa  ^îc  luy  empefcha  de  faite  reUflir  fon  deireintma'u  de  nos  iours  Phi 
l^^yeiUm,  doUe  d'autant  de  pieté  &  décourage,  que  de  force ,  &  de  m 
ai  repris  les  mefmes  brifliées  de  fon  prcdeceiTeur  »  bien  qu'il  ne  fut  Cheu 
S.  lean  comme  luv  :  &  à  céteftet  s'en  alla  à  Rome  vers  le  Pape  Paul 
obtînt  ce  qu'il  demoît ,  &  de  plus ,  ^uc  d'orefnauant  les  Chcualiers  ï 
de  S.  Lazare  fenommeroient  riieualter&de  noftte  Dame  du  mont  de  ( 
le  de  S.  Lazare  &  que  pour  Ici  i  blazons  ils  porteroient  au  col  vne  Ci 
lette,  où  feroit  ?image  de  noftre  Dame  ,  &  vne  autre  cottfuc  fuy  f  vn  d< 
de  leur  manteau ,  de  mefme  couleur  &  figuce. 

ans  CHÈVJILIES.S  îHS'itrVtz  fjif^iEs  fjt\ 


luliusi&  du  Lys  :  Chevaliers»  di-ie,  les  vns  Ecole fiaftiques,  lcsaatre« 
tous  penfionnairesdu  Papt ,  diftingucz  les  vnsdes  autres  par  des  Cr< 
Herfes  couleurs. 

Les  Cheualiers  de  lefus-Chrifl:  portent U  Croix  rouge  enuirpntel 
portent  les  Cheualiers  de  mefme  nom  en  Portugal.enfermée  dans  vn^ 
d'or.  Ils  furent  inftiiuez  par  le  Pape  lean  vingt  &  deuxième ,  ainfi  < 
François  Tarafe ,  &  lean  Confertios  ^dans  le  Recueil  des  Fxiuileges 
diaats» 

Les  Cheualiers  du  faint  Ef prît  ,  appeliez  à  Rome  les  Frères  de 
du  faîiK  El'prit ,  portent  la  Croix  blanche  fur  leur  robbe^ou  fur  leur! 
lean  Azore  dit  qu'en  Saxe  ,  il  y  a  vn  Ordre  aufll  de  Cheualiers  du  faj 
Léon  dixième  fonda  les  Cheualiers  de  faint  Pierre  contre  les  Turcs , 
die  Alphonce  Ciaconius  en  l'iûfloire  des  Papes  y  &  des  Cardinaux  ,  \ 
pe  Paul  troifvcfme  confirma»  Ceux  de  faintKîcorge  par  Alexandre  i 
Le  Pape  Pie  quatrième  Fan  mil  cinq  censfoixance  iiijdicua  ceux 
Jbn  nom,lefquels  il  voulut  qu'ils  precedaflent  to«s  ceux  des  Emperc 
très  Princes,  &  les  Cheualiers  de  Malte  mefme  »  d'autant  qu'ils  eftoi 
ane^ucs  y  ou  commençaux.  Sûuf  (in^uiéme  ^  £an  mil  cinq;  en 


ht  frêhéfti  m  :  vooltnt 
plus  f oct  de  leurs  adtier- 
m  adulte  ,  6c  concocdc 


|0$TR£   Jb^MX 
t  in  ftântt» 

la  teUnion  des  deux  Oc* 
:  mais  les  Cheualters  de 
tTi,  qu'il  fut  teiiny  an  leur 
îques  l  Aimarus  le  Chafte. 
Laîfttc  de  ÏOcdte  [aint  La- 
^  qui  leur  appattcnoicnt,' 
ais  de  nosiouts  PhilbcrUe 
edcfotcc.&demodcftie, 
:n  qu'il  ftc  fut  Chcualicr  de 
VcrslePapcPaul  y.oùil 
ini  les  Chcualiets  Ftanf^oisl 
Dame  du  mont  de  Carmtl  J 
oient  au  col  vnc  Croix  v\o-l 
itecottfuc  fuie  îvn  des  coft«| 

Ocdccs  des  Chcualiets  ,  <à 

nt  Efptit  r  àt  faint  Pierre^ 
retic,dcfaintAmhome  J 

fiaftiques,lcsaatr.«l-**q«J 
les  attires  pat  des  Croix  de  d 

,»  rotJge  enuiton telle  quel 
al  enfermée  dans  vnc  botdo 
&  deuxième,  ainfi  que  difei 
ccuçiUçJÏxiuilcgesdetl' 

Rome  lesFretes  de  l'Hof4 
ttt  tobbc»ou  fur  leur  manteJ 
L  de  Chcualîcrs  du  faim  Eipl 
re  contre  les  Tutcs.amfij 
^  &  des  Cardinaux,  bcquçlj 
■orRC  par  Alexandre  quatntfll 
antcinftîtua  ceux  qui  poi« 
-««  /li>cT*mDereurs ,  cc 


Jei  Ordres  Militaires.  yf 

I  C'eft  fom^naîrement  ce  qui  fc  peut  dite  des  Ordres  des  Cheûaliers ,  qui  ont 
eu  quelouc  nom  parmy  les  ChreUicns.  QM,ant  à  leurs  ftatuts ,  6c  coniîitutbnt 
particulières ,  le  Leâeur  pourra  s'en  inftruire  plus  amplement  dans  les  An- 
thcurs  qui  ont  efté  cottez  dans  ce  petit  Ttaiâé ,  lequel  ne  poottoiç  pat  pesipct-j 
tre  d'en  trai^r  plus  ampl  émeut. 
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